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K  n  est  pas  sans  avoir  longtemps  hésité,  que 
l'auteur  de  eet  ouvrage  a  résolu  de  mettre  la 
main  à  un  travail  aussi  long  et  aussi  minutieux. 
Une  tache  aussi  lourde  semblait  bien  au-dessus 
^  de  ses  forces  ;  car  il  faudrait  une  érudition 
solide  et  surtout  une  plume  plus  élégante  que 
la  sienne  pour  mener  à  bonne  fin  cette  résurrection  de  18  siècles, 
cette  évocation  d'événements  oubliés,  ce  réveil  de  ces  sociétés 
mortes  ;  il  faillirait  surtout  un  talent  d'historien  varié,  afin  de  pré- 
senter les  mœurs  de  nos  pères,  leur  vie  privée  et  les  couleurs  locales 
qui  les  distinguent  L'auteur  s'empresse  de  reconnaître  qu'il  n'a  à 
sa  disposition  qu'un  zèle  sans  bornes,  qu'un  amour  tout  filial  pour 
la  ville  qui  fut  son  berceau.  Un  ancien  auteur  n'a-t-il  pas  «lit  que  le 
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sol  natal  attachait  tous  les  hommes  par  un  charme  indicible  el  ne  leur  permettait  pas 
«le  l'oublier  ? 

« 

J'avoue  qu'il  m'a  fallu  sacrifier  dix  années  de  ma  vie  pour  ce  travail,  faire  des  études 
spéciales  et  nombreuses,  afin  de  lire  des  milliers  de  parchemins  poudreux,  pour  tâcher 
d'en  saisir  l'intérêt,  en  extraire  l'utile,  et  pour  ces  recherches,  cette  analyse,  cette  mise 
en  ordre,  je  n'ai  pas  craint  de  fouiller  dans  tous  nos  précieux  dépôts  publics,  dans  de 
nombreux  chartriers  privés,  plus  heureux  qu'un  chercheur  qui  trouve  un  précieux 
diamant,  lorsque  je  faisais  une  intéressante  découverte. 

Coordonner  des  dates,  quelquefois  fautives,  établir  de  longues  chronologies  de 
nobles,  de  religieux,  de  bourgeois  et  de  manants,  négligées  complètement  avant  lui,  est 
surtout  le  mérite  principal  que  l'auteur  de  cette  histoire  ose  réclamer  de  ses  compatriotes  ; 
il  s'est  bien  pénétré  de  cette  pensée  de  l'un  de  nos  grands  écrivains  du  XVIe  siècle 
i  Montaigne),  que  la  chronologie,  i  cette  guide  de  l'histoire  »,  fixe  mieux  que  la  plus  belle 
dissertation,  et  que  de  simples  faits  font  souvent  mieux  renaître  la  vie  de  nos  pères  que 
l'histoire  de  France,  qui  ne  nous  montre  généralement  que  la  biographie  de  nos  rois, 
que  le  faste  de  leur  grandeur,  que  leurs  triomphes  ou  leurs  chutes. 

Les  noms  de  nos  valeureux  prédécesseurs,  relevés  religieusement  près  de  l'autel, 
sous  le  toit  seigneurial,  ou  dans  l'hôtel  consulaire,  sont  accompagnés  de  ce  charme  que 
doivent  avoir  des  enfants  à  se  rappeler  de  leurs  pères  ;  ce  soin  particulier  de  conserver 
les  actes  de  nos  devanciers  est  recommandé  dès  la  plus  haute  antiquité  ;  la  Bible 
elle-même  ne  dit-elle  pas:  «  Mcmentote  opetum  patrttni  qua?  fecerunt  in  ffeneratiom'ùitv  suis 
et  uc.fijïieiis  ylorinm  rnagnam  et  nomen  œternum  [Hachabées,  1.  I,  ch.  II,  v.  *>l). 

Je  tiens  doue  à  recueillir  religieusement  les  noms  de  nos  ancêtres,  bien  pénétré  de 
eelte  idée  que  le  noble,  le  bourgeois,  le  marchand  et  vilain,  qui  se  succèdent  tour  à 
tour,  offrent  à  chacun  l'image  de  la  vie  que  nous  traversons,  sont  semblables  aux 
jours  qui  se  remplacent,  qu'emporte  l'aile  du  temps,  mais  que  nous  aimons  à  conserver 
dans  notre  souvenir.  Je  pars  de  ce  principe,  que  des  listes,  dans  lesquelles  le  riche 
et  le  pauvre  sont  inscrits  tour  à  tour,  doivent  avoir  pour  nos  compatriotes  l'attrait 
spécial  qu'enfantent  les  souvenirs  des  charges  qu'ils  ont  honorablement  remplies. 
Je  désirais  ce  résultat  depuis  longtemps  ;  pour  l'obtenir,  il  a  fallu  chercher  partout  ; 
pour  se  rendre  un  compte  exact  du  passé  de  celte  ville,  il  était  nécessaire  de  ne  craindre 
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ni  les  veilles,  ni  les  sueurs,  ni  les  dépenses  pécuniaires,  ni  les  démarches.  Mon  but 
esl-il  atteint  ?  —  Les  lecteurs  sont  souverains  juges  en  cette  matière. 

Je  ne  chercherai  nullement  à  taire  des  phrases  élégantes,  dont  le  style,  orné  de 
certaines  périphrases,  est  un  tour  de  force  de  pensée  ou  de  littérature.  Examinant 
scrupuleusement  l'histoire  comme  un  artiste,  qui  croit  qu'une  belle  statue  n'a  pas 
besoin  de  vêtements  pour  la  couvrir,  j'aime  à  la  voir  dans  sa  nudité  sur  un  piédestal. 
Lorsque  le  narrateur  recherche  la  phrase,  il  prive  le  lecteur  de  détails  précieux,  omet 
une  date  pour  favoriser  la  symphonie,  évite  toute  répétition  historique,  bien  souvent 
utile  pour  la  marche  du  sujet  traité.  Sacrifier  le  fonds  à  la  forme,  tel  ne  sera  pas  mon 
plan. 

Je  sais  qu'on  peut  demander  à  l'historien  cette  imagination  qui  ressuscite  les  morts, 
cette  science  qui  débrouille  la  confusion  des  hommes  et  des  choses,  cette  foi  qui  guide 
dans  ce  dédale  ;  je  n'ignore  pas  non  plus  que  l'esprit  de  critique  doit  dominer  dans  un 
livre  de  la  nature  de  celui-ci.  Contrairement  à  S'iviron,  Uaht-n,  Juste/.  Audigierei  à  grand 
nombre  d'historiens  des  siècles  écoulés,  je  n'admettrai  aucune  légende  comme  fait 
historique  indubitable.  Discuter  les  dates  et  tâcher  de  les  fixer  sera  pour  moi  un  devoir 
impérieux.  La  critique  historique  est,  sans  contredit,  l'une  des  plus  belles  gloires  de  notre 
siècle  ;  elle  a  donné  désœuvrés  récentes,  pleines  de  sagacité  et  d'analyse,  qui  ont  ouvert 
un  champ  nouveau  à  notre  histoire  nationale.  Sacrifiant  donc  beaucoup  à  la  critique  de 
l'histoire  et  à  la  chronologie,  je  dépouillerai  souvent  mon  appréciation  de  tous  ces  détails 
philosophiques  qui,  assurément,  sont  le  fait  de  travaux  profonds  au  point  de  vue  de  la 
pensée  ;  mais  que  je  supprimerai  souvent ,  parce  (pie  le  lecteur  érudit  peut  toujours 
apprécier  un  fait  à  son  point  de  vue  :  trancher  dans  un  sens  c'esi  s'exposer  à  une  critique 
parfois  méritée  ;  avant  toutes  choses,  il  faut  rendre  une  monographie  locale  riche  par 
l'inédit,  par  les  détails  curieux,  par  des  faits  multipliés,  qui  se  succèdent  comme  des 
éphémérides.  Mon  plan  était  vaste  ;  la  nature  de  l'ouvrage  lui-même  le  comportait. 
Il  fallait  avant  tout  un  livre  pour  la  contrée  en  scène. 

On  me  reprochera  peut-être  d'avoir  fait  de  nombreux  emprunts  ?  J'ai,  assurément, 
puisé  à  pleines  mains  dans  presque  tous  les  écrits  de  mes  devanciers  ;  mais  je 
m'empresserai  do  citer  leurs  noms,  afin  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  ;  si, 
d'une  part,  on  trouve  rappelés  des  faits  déjà  racontés,  ne  m'est-il  pas  permis  de  dire 
hautement  que  je  publie,  pour  la  première  fois,  de  nombreux  événements  ou  des  détails 
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ignorés  jusqu'à  cette  heure  et  enfouis  dans  la  poussière  des  archives?  Pour  mon  compte, 
je  serai  on  ne  peut  plus  heureux  des  emprunts  que  l'on  voudra  me  faire;  car,  je  suis  un 
de  ceux  qui  pensent  qu'un  imprimé  historique  doit  surtout  être  soumis  au  puhlic,  non 
pas  pour  se  faire  un  nom  littéraire,  mais  pour  servir  au  progrès  de  la  science  et  au  profit 
de  tous. 

Un  livre  d'histoire,  si  complet  qu'il  soit  quant  à  la  science,  doit  être,  surtout  à  notre 
époque,  une  œuvre  d'art.  Bien  pénétré  de  cette  grande  vérité,  j'ai  cherché  adonnera 
ce  volume  toute  la  netteté  des  caractères  d'impression,  le  confiant,  dans  cette  intention, 
aux  presses  d'un  typographe  de  goût,  bien  connu  par  ses  belles  productions,  et  qui, 
comme  les  E/zoricr,  ses  prédécesseurs,  conservera  par  son  talent  ce  que  des  yeux,  appré- 
ciateurs du  beau,  n'oseront  détruire.  J'ai  voulu  l'accompagner  de  planches,  de  gravures 
et  d'ornements,  qui  reposeront  de  temps  en  temps  le  lecteur  de  certains  faits  arides  et 
secs  par  eux-mêmes.  Mon  œuvre  sera  une  histoire  tcritc  et  fiijun'e,  un  pourtroit,  où  le 
crayon  viendra  ajouter  à  la  physionomie  locale  un  précieux  cachet  d'individualité. 
L'histoire  d'une  époque  n'est  pas  tout  entière  dans  les  faits;  elle  est  encore  puissante 
dans  les  monuments  et  les  œuvras  d'art,  triomphes  des  générations  éteintes. 

L'histoire  d'une  ville  est  essentiellement  multiple  ;  mais,  dans  cet  arbre  généalogique, 
on  trouve  trois  grandes  branches  auxquelles  tous  les  rameaux  se  rattachent  :  ïifjlise, 
le  château  et  la  commune.  Le  Moyen-Age  tout  entier  est  contenu  dans  cette  trilogie.  Mon 
travail  sera  donc  divisé,  autant  (pic  possible,  en  histoire  ecclésiastique,  histoire  féodale 
et  histoire  communale  ;  d'abord,  parce  que  cette  division  est  réellement  la  seule  qui  soit 
vraie,  et  qu'elle  facilite  de  rattacher  à  chaque  grand  corps  historique  des  détails,  qui 
souvent  seraient  difficiles  à  placer. 

Embrassant  dans  la  première  partie  de  mon  ouvrage,  l'histoire  générale  des  faits,  qui 
se  sont  accomplis  depuis  l'origine  de  Clermont  jusqu'à  nos  jours,  je  la  ferai  suivre 
d'autant  de  monographies,  dans  lesquelles  je  comprendrai  ce  qui  s'y  rattache  d'une 
manière  intime.  Ce  plan  permettra  au  lecteur,  ou  plutôt  à  l'investigateur,  d'avoir  sous 
les  yeux  les  faits  et  documents  qu'il  trouverait  avec  beaucoup  de  peine  disséminés  dans 
des  ouvrages  de  même  nature.  Un  appendice,  renfermant  un  recueil  île  pièces  originales, 
suivra  le  volume.  Les  reproductions  en  entier  de  «  haï  tes,  de  documents  imprimés  ou 
manuscrits,  donneront  ce  cachet  particulier,  inhérent  au  style  naïf  des  siècles  passés,  et 
l'authenticité  à  ce  livre,  qui  sera  avant  tout  un  livre  de  bonne  foi. 
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Parmi  les  personnes  qui  ont  été  pour  moi  d'une  obligeance  extrême,  pour  les 
communications  historiques,  je  me  fais  un  devoir  de  citer  : 

Monseigneur  Féron,  évôque  de  Clermont,  qui  m'a  ouvert  avec  une  bonté  tout  épiscopale 
les  archives  et  la  bibliothèque  de  son  chapitre  cathédrai,  que  M.  le  chanoine-bibliothé- 
caire Soulier  a  eu  la  gracieuseté  de  me  montrer  avec  un  grand  empressement  ; 

M.  Mège,  député  au  Corps  législatif,  maire  de  Clermont-Ferrand  (ancien  ministre  de 
l'Instruction  publique),  et  M.  Faàre,  premier  adjoint,  dont  je  garde  les  lettres  d'auto- 
risation de  recherches  dans  les  archives  municipales,  lettres  où  se  traduisent  l'amour 
des  études  historiques  et  l'encouragement  adressé  pour  mener  à  bonne  fin  un  si  grand 
travail  ; 

M.  Michel  Cohendy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme  qui,  pendant  longues  années,  a  été 
pour  moi  un  guide,  un  conseil  pour  mon  ouvrage,  et  pour  lequel  j'ai  la  reconnaissance 
la  plus  réelle  ;  car  j'ai  passé  une  partie  de  mon  jeune  ûge  bien  agréablement,  auprès  d'un 
aimoble  érudit,  qui  a  mis  à  ma  disposition  l'immense  dépôt  historique  qui  lui  est  contié, 
qu'il  dirige  avec  un  véritable  succès  et  dans  lequel  j'ai  puisé  presque  tous  les  éléments 
de  cette  histoire  ; 

Le  regrettable  M.  Desbouis,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Clermont,  conservateur  des 
archives  municipales,  dont  je  dois  rendre  hommage  à  la  mémoire  modeste,  mais  non 
oubliée  ;  car  il  m'a  communiqué  de  son  vivant  avec  un  très-grand  empressement,  des 
documents  précieux,  qui  font  partie  de  ce  travail  et  reposent  dans  les  archives  de  la  ville. 
M.  Desbouis  connaissait  parfaitement  l'histoire  de  Clermont,  je  lui  dois  de  nombreux 
renseignements  ; 

M.  Vimont,  bibliothécaire  actuel  de  la  ville  et  conservateur  des  archives  municipales 
de  Clermont ,  qui  s'est  mis  à  ma  disposition  pour  me  communiquer  les  archives 
communales  nécessaires  à  ma  publication ,  en  me  donnant  en  môme  temps  certains 
renseignements  très-utiles  ; 

M.  le  comte  de  Clerval,  qui  a  mis  sous  mes  yeux  les  archives  de  son  château  de  Durtol 
avec  une  obligeance  extrême  ; 

M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angles,  l'un  des  membres  les  plus  distingués  de  l'académie 
de  Clermont,  le  d'Ilozier  de  notre  Auvergne,  le  savant  auteur  du  Nobiliaire  <f  Auvergne, 
publié  de  concert  avec  M.  Douillet  ;  mais  dont  la  trop  grande  modestie  a  fait  taire  le 
nom,  en  tête  du  titre  de  ce  livre  d'or  de  notre  province  ;  Digitized  by  Google 
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M.  le  comte  de  lionneuie  de  Pogniat,  grand  amateur  de  toutes  les  œuvres  d'archéologie, 
et  qui  a  été  pour  moi,  dans  toutes  mes  publications,  un  conseil  éclairé  ; 

M.  le  vicomte  Anatole  de  Cousin  de  La  Tow  fondue ,  qui  a  mis  à  ma  disposition  de 
précieux  documents  historiques  conservés  dans  sa  famille  ; 

M.  Boude/  de  Gardon,  maire  de  Riom,  qui  apprécie  beaucoup  les  travaux  historiques, 
et  m'a  vivement  encouragé  à  mener  à  bonne  fin  mon  travail  ; 

M.  Léon  Rockette  de  Lempdes.  habitant  de  notre  ville,  artiste  aussi  distingué  qu'amateur 
de  haut  goût  des  œuvres  d'art  et  archéologie,  possesseur  d'un  riche  cabinet  d'objets 
du  Moyen-Age  et  dont  j'ai  reçu,  en  maintes  circonstances,  d'utiles  avis  ; 

M.  Mathieu,  l'un  des  membres  de  l'académie  de  Clermont  les  plus  éruditsqui,  mieux 
que  personne,  connaît  l'époque  gallo-romaine  de  l'histoire  de  Clermont  et  m'a  appris, 
dans  ses  intéressantes  causeries,  des  détails  que  j'eusse  cherché  vainement  ailleurs  ; 

M.  Louis  Nadeau,  professeur  au  lycée  de  Clermont,  le  spirituel  écrivain  du  Voyage  en 
Auvergne  qui,  au  point  de  vue  de  la  partie  artistique  et  archéologique,  m'a  donné  plusieurs 
idées,  dont  j'ai  beaucoup  profité  ; 

M.  François  ttm/er,  de  Volvic,  qui  s'occupe  d'une  histoire  de  Volvic,  et  m'a  remis  bien 
souvent  des  documents  utiles. 

Je  me  suis  demandé  un  instant  si,  dans  cet  avant-propos,  je  ne  citerai  pas  la  longue 
nomenclature  des  imprimés  ou  des  manuscrits  qui  m'ont  été  utiles.  Convaincu  qu'une 
liste,  ajissi  longue  que  minutieuse,  augmenterait  beaucoup  trop  un  préliminaire,  qui 
nécessairement  doit  être  restreint,  je  fais  paraître  un  chapitre,  intitulé  Otwrages  consulté* , 
a  la  tin  du  second  volume  de  cette  histoire.  Mes  lecteurs  trouveront,  dans  cette  curieuse 
production  de  l'érudition  humaine,  des  indications  précises  qui  leur  éviteront  des 
recherches,  que  moi-même  j'eusse  été  fort  heureux  de  trouver  rassemblées. 

Dois-jedire  que  je  me  rattache  essentiellement  à  cetto  école  providentielle  qui,  sans 
nuire  en  rien  à  la  dignité  de  l'homme,  peut  seule  expliquer  selon  le  cœur  et  la  raison  des 
actes  incompréhensibles  sans  elle  :  ces  chutes  subites,  ces  destinées  guidées  par  une 
volonté  souveraine.  Reconnaissons  cet  enchaînement  qui  vient  d'en  liant,  dans  le  dédale 
de  ces  révolutions,  qui  passent  comme  le  vent  du  désert  sur  les  royaumes  et  sur  les 
villes. 

Je  voudrais  esquisser  d'une  manière  rapide  les  grands  événements  dont  Clermont 

a  été  le  théâtre.  Mais,  afin  de  ne  pas  être  trop  long,  je  me  contenterai  de  dire,  dans  cet 
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avant-propos,  que  les  Clermontois  ont  traversé  18  siècles,  montrant,  sous  les  empereurs 
romains,  comme  à  la  grande  époque  féodale,  une  fidélité  inébranlable  pour  leurs 
souverains.  Aux  époques  d'anarchie,  comme  dans  les  luttes  privées,  ils  embrassèrent 
courageusement  le  parti  le  plus  juste  et  repoussèrent  vivement  celui  de  la  révolte  ; 
pendant  les  guerres  civiles  de  la  Vraguerie  et  du  Bien  public  et  surtout  pendant  la  Ligue, 
ils  montrèrent  vraiment,  pour  la  bonne  cause,  du  jugement,  de  l'énergie  et  un  courage 
héroïque.  Nos  pères  étaient  persévérants;  ils  avaient  ce  patriotisme,  qui,  de  nos  jours, 
est  remplacé  par  l'égoïsme,  par  l'indifférence,  résultat  du  matérialisme  qui  envahit .  Ul 
société,  par  celte  soif  de  l'or,  qui  rapetisse  les  nobles  et  grandes  idées,  par  cet  orgueil 
qui  nous  fait  rechercher  avant  toutes  choses  de  hautes  positions,  vices  du  jour  qui  portent 
une  réelle  atteinte  à  l'avenir,  à  l'honneur  et  à  la  gloire  de  la  France  !  Sans  doute,  nous 
avons  fait  de  grands  progrès  de  civilisation  ;  notre  industrie  et  notre  commerce  sont 
plus  florissants  ;  nos  réformes  libérales  donnent  à  chacun  une  indépendance  personnelle 
que  nos  ancêtres  pourraient  à  bon  droit  nous  envier  ;  mais,  si  nous  jetons  un  regard 
scrutateur  sur  le  passé,  si  nous  fouillons  les  archives  de  nos  villes,  n'y  trouvons-nous 
pas  le  courage  et  toutes  les  vertus  civiques  ?  n'y  voyons-nous  pas  nos  braves  citoyens 
repoussant  avec  indignation  et  suprême  énergie  les  Romains,  les  Visigoths,  les 
Franks,  les  Anglais  ou  les  Ligueurs?  guidés  surtout  par  cette  foi,  qui  nous  donne 
l'espérance,  qui  nous  console  des  peines  de  la  vie  et  nous  montre  l'éternité  comme  gage 
d'une  vie  pure,  honnête  et  charitable.  La  foi  au  Moyen-Age  est  le  puissant  levier  qui 
élevait  nos  cathédrales  ;  la  foi  est  l'aine  de  nos  pères  ;  c'est  par  elle  qu'ils  ont  supporté 
avec  patience  tant  de  revers,  vécu  dans  une  si  grande  privation.  En  jetant  leurs  regards 
vers  une  autre  patrie,  nos  aïeux  se  sentaient  redoubler  de  force  et  de  vie,  pour  soutenir 
les  luttes  incessantes,  et,  souvent,  on  lesentendit  prendre  le  ciel  à  témoin  de  l'élan  souverain 
avec  lequel  ils  défendaient  leurs  libertés  !  A  côté  de  ce  peuple,  poussé  par  l'amour  du 
patriotisme  le  plus  beau,  quelle  superbe  galerie  de  portraits  que  celle  des  preux  chevaliers 
du  Moyen-Age,  quels  guerriers  que  ces  comtes  et  ces  dauphins  d'Auvergne,  ces  ducs  de 
Bourbon,  ces  du  Guesclin  qui,  l'arme  à  la  main,  sont  venus  à  diverses  fois  repousser 
l'invasion  de  notre  province  ou  de  nos  murs  !  et,  près  de  ces  grandes  ligures,  quelle 
nature  d'élite  que  celles  des  Grégoire  de  Tours,  des  Pascal,  des  Savaron,  des  Domat,  des 
Delille,  nos  compatriotes,  quel  beau  modèle  que  ces  magistrats  des  siècles  derniers  :  les 
de  Montyon,  les  de  Ballainvilliers,  les  de  Chazerat  ;  quelle  vie  bienfaisante  ^^p^fe 
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nosévéques  :  les  Genès,les  Sidoine-Apollinaire,  lesd'Amboise,  les  du  Prai,  les  Massillon  ' 
Quels  éloges  ne  doit-on  pas  décerner  à  ces  consuls,  ces  échevins,  sans  cesse  sur  les 
murailles  de  la  cité  ou  dans  la  salle  de  l'hotel-de-ville,  défendant  avec  conviction  leurs 
droits,  leurs  franchises  municipales,  leur  liberté,  qu'à  diverses  fois  leurs  seigneurs 
voulaient  leur  ravir.  Certes,  le  Moyen-Age  eut  ses  erreurs  et  ses  tyrans  ;  mais  quelle  est 
donc  l'institution  humaine  qui  offre  la  perfection?  J'ai  toujours  eu  pour  les  temps 
anciens  celle  admiration,  dénuée  d'aveuglement,  mais  basée  sur  ce  qu'ils  eurent  de 
religieux,  de  bon  et  d'héroïque,  de  noble  et  de  grand  ;  je  nie  place  avec  ceux  qui 
proclament  que  nous  devons  être  plus  indulgents  pour  le  passé,  car  la  reconnaissance 
nous  oblige  à  nous  incliner  devant  lui,  puisqu'il  a  constitué  la  France.  Je  prétends  que 
l'on  doit  tenir  compte  des  efforts  faits  par  nos  ancêtres  et  réfléchir  sérieusement  que  le 
temps  seul  a  pu  constituer  ce  que  des  ùmes  d'élite  n'avaient  pu  faire,  parce  que  l'heure 
n'avait  pas  encore  sonné,  parce  que  Celui,  qui  dirige  l'univers,  décidait,  dans  sa  sagesse 
immuable,  tout  autrement  que  la  volonté  des  peuples;  aussi  m'est-il  permis  de  me 
ranger  volontiers  sons  la  bannière  deseilo\cns  de  l'Auvergne,  qui  prennent  ces  mots 
pour  leur  devise  : 

Dur  it  la  l'iUNCh! 
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Situation  Je  Clermont-Fcrrand.  —  Physionomie  topuurr.phiquc  de  ia  ville.        Ses  Faubourgs.  -  Son 
importance  en  France.  —  Éloges  qu'en  !bnt  d'anciens  auteurs.      S.i  population  à  diverses  époques.  - 
Différents  noms  qu'a  portés  Ciermont.  —  Détails  sur  ces  dilVércr.ts  noms:  i"  Nemetum  :  i"  Augustn- 
Nemetum  ;  3°  ville  d'Auxergnc:  4"  Ciermont:  ?"  Clermor.t-Ferrand.  —  Villes  en  France  du  nom  de 
Ciermont. 


a  ville  de  Clermont-Ferrand  (Clarmuoiis  tis,  Ctaromontiam-iï, 
Clarumoii-Frnauihtm-ii)  est  située  au  0'44'  57"  2'" «le  longitude 
et  au  48"  40'  54"  3.7"  de  latitude.  Sa  hauteur  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  mesurée  à  la  barrière  des  Jacobins,  est  de 
361  mètres;  elle  est  de  412  mètres  au  point  culminant  de  la 
ville  et  de  386  mètres  «i  la  place  Delille.  Ciermont  a  le  midi 
2'  59"  48"  avant  Paris;  la  durée  du  plus  long  jour  est  de 
15  heures  36'  et  avec  le  crépuscule  10  heures  î$0'  ;  le  jour  le 
plus  court  est  de  8  heures  42'  ou  0  heures  52'  le  crépuscule 
compris.  La  hauteur  moyenne  du  mercure  dan>  le  baromètre 
est  de  727  835;  celle  du  baromètre  -+-  13'  5;  ;  a  Paris,  la 
hauteur  barométrique  est  -+-  13"  89. 
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Cette  ville  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  monticule  de  forme  conique,  composé  de  différentes 
t  ouchas  .h>  sable,  de  scories  ponceuses,  d'argile  calcaire,  etc..  qui  sont  tantôt  horizontales  et 
tantôt  inclinées.  Ce  monticule  se  présente  de  loin  trè-avantageusement  ;  > '.levant  comme  une 
île  au-dessus  de  la  plaine,  il  semble  rappeler  le  souvenir  de  la  supériorité  dont  jouissait  la  capi- 
lale  des  Auvergnats  ;  il  est  placé  a  l'entrée  d'un  vallon  semi-circulaire,  de  prés  de  G  lieues  île 
tour,  que  couronnent  de  riches  coteaux.  Derrière  lui,  s'élèvent  graduellement  plusieurs  monts, 
au-dessus  desquels  s'élance  majestueusement  le  puy  de  Dôme,  à  la  distance  de  2  lieues  de  la 
ville.  Ce  beau  vallon,  comparable  à  une  baie,  s'ouvre  à  l'est  et  se  confine  avec  la  vaste  plaine  de 
la  Liuiagne.  en  sorte  que  du  haut  de  la  ville  et  de  quelques-unes  de  ses  promenades,  la  vue  se 
porte  sur  la  plus  grande  largeur  de  cette  immense  vallée  et  n'est  bornée  que  par  les  montagnes 
orientales  du  département,  qui  sont  éloignées  de  8  ou  !)  lieues.  Clermonl  est  situé  à  une  distance 
à  peu  près  égale  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée  ;  il  se  trouve  a  108  lieue*  (de  2.%  au  degréj  du 
point  extrême  de  la  frontière  Nord  de  la  France,  a  ,'iO  île  la  frontière  Ksi,  a  83  de  la  frontière  Sud 
et  à  "G  de  la  frontière  Ouest.  On  compte  de  Clermont  à  Paris  i»fi  lieu.'s  .le  poste,  de  Clermonl  à 
Lyon  41  lieues,  de  Clermonl  â  Bordeaux  100  lieues. 

Le  monticule  de  Clcrmont  est  m  tué  entre  deux  ruisseaux,  que  plusieurs  écrivains  appellent 
mal  à  propos  rivières  ;  la  Tiretaine,  au  nord  (I),  VArtière,  au  sud.  La  cathédrale  domine  fièrement 
le  monticule! 

Cette  ville  est  bâtie  en  lave  «le  Yolvic,  de  couleur  bleuâtre,  sombre  et  triste.  Les  rues  sont 
tortueuses  et  en  pente,  depuis  une  dizaine  d'années,  la  ville  s'est  beaucoup  améliorée;  des 
magasins  avec  belles  devantures  ont  été  ouverts,  des  constructions  modernes  se  sont  élevées. 
Cependant,  malgré  celle  transformation,  on  peut  dire  que  Clermonl  est  de  beaucoup  en  retard 
sur  un  grand  nombre  d'autres  villes  de  la  France  et  pourtant  l'on  ne  peut  pas  prétendre  que  la 
fortune  y  manque;  cela  tient  surtout  à  l'absence  de  goût  des  habitants  et  à  leur  parcimonie 
extrême. 

La  ville  de  Clermont  se  présente  avec  beaucoup  d'avantages,  vue  des  quatre  points  cardinaux. 
Les  artistes  l'ont  généralement  dessinée  du  coté  du  nord.  Déjà,  en  I  4'i0,  le  héraut  d'armes 
Guillaume  Ht  n  i,  choisissait  cet  aspect  pour  son  dessin. 

On  compte  à  Clermont  six  faubourgs:  ceux  de  Fontyicve,  de  St-Alyre,  des  Jacobin*,  des  (iras. 
de  Jaiiilf,  de  la  barrière  d'Issoire. 

La  ville  de  Clermont-Ferrand  a  présentement  une  importance  de  premier  ordre.  Quoique 
moins  florissante  qu'aux  siècles  des  empereurs  romanis  et  des  visigolhs,  elle  compte  encore 
parmi  les  plus  riches  et  les  plus  commerçantes  de  la  France. 

Les  anciens  auteurs  n'ont  pas  cessé  de  prodiguer  leurs  éloges  à  la  ville  dont  nous  écrivons 
l'histoire  : 

Easèbe,  dans  sa  Chronique  et  Idace  ont  dit  que  c'était  la  plus  noble  ville  des  Gaules  fArrernù 
cu  itas  noljilissima).  Eutrnpe,  dans  son  Histoire  et  Frédetjaite  la  qualifient  de  très  nolde  cité  tArverui 
nobilissima  Galliarum  urbs.)  L'historien  de  St-Genès  de  Thiers  l'appelle  ville  excellente.  Ammicu 
Xfarceltin  la  désigne  entre  les  plus  illustres  villes  des  Gaula  ;  l'auteur  de  la  vie  de  Si  Bonnet  prétend 
qu'elle  est  «  capitaine  ville  de  toute  la  province.  » 

(i;  Appelée  anciennement  La  Bidat. 
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Population.—  Les  éléments  manqueront  toujours  pour  connaître  d'une  manière  exacte  la  popu- 
lation de  la  Gaule,  puis  celle  de  la  France,  et  celle  de  nos  villes  au  Moyen-Age. 

Kn  l'an  2?i3,  lors  de  l'arrivée  de  St-Austrcmoinc,  premier  apôtre  de  la  foi  en  Auvergne,  la 
ville  d'Auvergne  (Clermont)  avait  déjà  une  enceinte  redoutable  et  30  portes  ;  elle  s'étendait  au 
loin  dans  la  campagne  ;  quelques  historiens  lui  donnent  môme  jusqu'à  trois  lieues  de  circonfé- 
rence. La  grande  enceinte  commençait  près  de  Chamalières,  renfermait  le  faubourg  du  Passeport. 
une  partie  de  celui  de  St  Aigre,  enclavait  le  couvent  de  Chantait»,  passait  au-dessous  des  Jacobins 
et  montait  vers  le  chemin  d'Aubièrc.  La  cite  était  située  sur  le  monticule  ;  le  capitale  (appelé- 
plus  tard  castmm  Claremontts,)  dominait  la  ville;  son  enceinte  était  presque  inaccessible  et 
inabordable  de  tous  cotés,  vu  l'escarpement  qui  l'entourait  de  toutes  parts  et  qui  plus  tard  a 
nécessité  le  nivellement  de  la  rue  de  Notre-Dame  du  Port,  ce  qui  fait  que  le  sol  de  la  même 
église  est  fort  bas.  L'auteur  anonyme  de  la  vie  de  St  Austremoiiie  dit  qu'en  2Ô3  la  ville  d'Auvergne 
était  «  grandement  puni*  use,  même  trop  pompeuse  et  trop  majm/t'/ae  »  Ailleurs  il  ajoute  :  #  Cette  ville 
en  laquelle  ce  serviteur  de  Dieu  est  premièrement  venu,  est  située  en  Limaigne  et  au  temps  de 
sa  venue  elle  estoit  renommée  à  cause  du  paganisme  et  de  la  fréquence  des  peuples  et  des 
nobles.  Cette  cité  doneques  en  laquelle  on  revéroit  l'erreur  des  Gentils,  estoit  au  sommet  d'une 
montiigne  en  la  mesme  ville,  munie  de  murailles  et  de  fortes  tours,  abreuvée  d'un  acquedue. 
grand  et  merveilleux,  féconde  en  terres,  touffue  de  bois,  plantureuse  en  v  ignes,  remplie  de  peuple 
et  allluenlc  en  trulic  et  commerce;  mais  celte  terre,  fructueuse  et  fertile  estoit  gaslée  par  les 
mauvais  déporlemenls  de  ses  habitants  idolâtres:  »  Des  manuscrits  conservés  au  sacraire  de 
l'église  cathédrale  de  Clermont,  dans  les  trésors  de  l'église  de  N.-D.  du  Port,  de  l'abbaye  d'Issoire 
et  dans  la  bibliothèque  de  St- Victor  à  Paris  disaient:  «  Après  un  long  espace  de  temps,  par 
révélation  du  Sl-Esprit,  Austreinoine  vint  en  la  cité  d'Auvergne,  laquelle  aujourd'hui  pour  sa 
vHèbre  afjlavnce,  beauU's  forteresse  et  murailles,  bon  nombre  de  tours  et  pour  son  abondance  de 
vignes,  de  collines  et  de  boccages,  à  l'abry  et  bienséance  des  montagnes  a  esté  appelée  Auverne, 
par  son  ancien  fondateur.  » 

La  grande  population  de  la  ville  d'Auvergne  doit  s'induire  de  la  surface  territoriale  qu'elle 
occupait.  Ecoutons  le  géographe  Uelleforest,  qui  écrivait  en  1578:  «  On  voit  par  une  mer- 
veilleuse étendue  de  pays,  par  laquelle  on  trouve  des  murailles  fortes  et  épaisses,  et  quantité 
de  ruines  de  bàlimens  à  demi-lieue  à  l'entour  prise  en  circonférence  ;  et  tant  à  la  ville  qu'aux 
faubourgs  et  hors  la  ville,  par  les  jardins  et  vignes,  on  nesauroit  si  peu  fouiller  dedans  la  terre, 
qu'on  ne  treuve  des  médailles  de  toute  espèce  de  métal,  et  des  colonnes  et  pièces  ressentant 
leur  antiquité  ;  voire  les  tronçons  des  chapiteaux,  corniches  et  bases  de  colonnes  anciennes  de 
marbre,  ne  manquent  pas  pour  peu  qu'on  se  mette  à  remuer  la  terre.  » 

L'auteur  du  Nouveau  Théâtre  d,t  Mon  le  (pageGfi)  nous  apprend  que  «  tous  lesmonastèresetéglises 
qui  sont  a  un  quart  de  lieue  et  environs  (de  la  ville)  étoient  dans  son  enclos  ;  de  sorte  que  le 
village  tic  Chamalièreséloil  un  de  ses  faubourgs  »  Grégoire  de  Tours,  au  VI0  siècle,  dit  :  «  Pluribns 
ittim  reciestis  Arrerna  ciritas  illnstru'mmr,  mitrigue  Utiui  undegmqae  circamiebatur  »  (Histoire, 
livres  III  et  X.) 

Les  bréviaires  de  l'église  de  Tours  disent  dans  la  vie  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  que  Clermont. 
ville  natale  de  cet  homme  illustre,  égalait  Home  «  vult  uibs  Tarima.  »  L'auteur  de  la  vie  de 
St  Gcnès  appelle  la  ville  du  saint  évôque  grande  ville;  celui  de  la  vie  de  St  Bonnet  dit  qu'elle  étaii 
peuplée  de  nobles  et  riches  citoyens  et  célèbre  en  trafic,  commerce  et  beaux  exploits  d'armes. 
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L'n  jour,  écri\ent  Savaron,  Audî^ier  <'t  l'abbc'  Delarbre,  les  Normands  entrèrent  en  Auvergne  et, 
marchant  à  grandes  journées,  s'approchaient  île  la  ville  de  Clermont  ;  il  s'y  fit  alors  dans  un 
jour  une  levée  de  20,000  combattants. 

Pour  la  population  de  Clermont  au  XIV*  siècle  j'ai  retrouvé  un  document  qui  pourra  servir 
de  bonne  base.  En  Î3G9,  des  lettres  de  Charles  V,  roi  de  France,  adressées  à  nos  habitants,  qui 
avaient  exposé  au  monarque  la  diminution  de  leurs  Ceux,  à  cause  de  la  guerre,  de  la  mortalité 
et  des  subsides  pour  les  réparations  de  la  ville  disent  que,  de  400  feux  Clermont  était  tombé  à 
200  feux.  Le  roi  ordonna  aux  curés  des  paroisses  de  Sl-Picrre,  de  St-Genès  et  du  Port  de  déclarer 
fidèlement  à  des  délégués  spéciaux  quel  était  le  nombre  de  feux  de  leurs  paroisses.  Ces  curés 
répondirent  «pièce  nombre  s'élevait  à  300.  Les  300  feux  indiqués  donnent  une  population  de 
10,800  personnes,  à  laquelle  il  faut  ajouter  environ  1000  personnes  pour  la  paroisse  de  la  cathé- 
drale; dans  ce  ehilliv  ne  sont  pas  portés  les  faubourgs  situés  hors  des  murailles,  tels  que 
St-Alyrc,  Fontgiève,  le  faubourg  des  Gras,  celui  deJaude,  etc.  En  1417  la  ville  de  Clermont  était 
comprise  pour  38  feux  au  rôle  du  fonajc,  perçu  en  Auvergne,  Si  l'on  compare,  d'après  le  compte 
de  Berton  Senncuire,  receveur  du  dit  fouage  en  1398,  le  nombre  de  feux  auquel  cette  ville  était 
alors  taxée  avec  eelui  qui  fut  fixé  pour  d'autres  villes,  bourgs  ou  villages  de  l'Auvergne  on  peut 
encore  avoir  une  base  assez  exacte.  Pont-du-Chàteau  était  compris  pour  1 1  lé ux,  Volvic  et  Lezoux 
pour  8  feux,  Vertaison  pour  3  feux,  (ferment  pour  3  feux,  Ponlgibaux  pour  2  feux.  Nous  savons 
que  la  petite  ville  d'Herment  avait  alors  une  population  d'environ  1000  habitants.  Clermont  était 
donc  imposé  à  raison  de  10  fois  plus,  ce  qui  donne  une  population  d'environ  19.000  habitants, 
mais  il  y  a  apparence  que  les  faubourgs  étaient  compris  dans  les  .'18  feux  et  par  contre  dans  la 
population  de  la  ville  ce  qui  porte,  comme  en  1300,  la  population  «le  la  ville  seule  à  1 2.000 âmes 
environ.  Au  XIVe  et  au  XVe  siècles,  les  guerres,  les  épidémies  diminuèrent  considérablement  la 
population  de  Clermont,  à  un  tel  point  qu'en  1(322,  elle  était  tombée  a  9,333  habitants,  d'après 
un  calcul  de  M.  Gonnd,  bibliothécaire  de  la  même  ville.  Eu  1088,  nos  échevins  portent  à  4,000  le 
nombre  de  feux  de  leur  ville  (environ  17,000  habitants). 

En  1761,  il  y  a  eu  à  Clermont  780  baptêmes,  savoir  :  400  garçons  et  380  filles  ;  ou  y  a  enterré  488 
personnes;  il  s'y  est  célébré  121  mariages.  En  multipliant  par  2S  (nombre  convenu)  le  nombre 
des  naissances,  cela  donne  un  total  de  21,840  habitants.  Le  Cahwli  irr <l' Annnjnc,  de  1777,  assure 
que  Clermont  comptait  alors  40,000  âmes,  chiffre  beaucoup  trop  élevé  selon  nous,  l'n  mémoire 
présenté  par  le  chapitre  de  N.-l).  du  Port  en  1788  porte  celte  population  a  30.000  habitants. 
L'historien  Dulaure.  qui  généralement  est  fort  exact,  ne  l'a  fixée  qu  'a  24  ou  23  000  âmes  en  1789. 

Lorsqu'au  milieu  du  XVIII1'  siècle,  (en  1701)  Clermont  eut  démoli  son  mur  d'enceinte,  la  popu- 
lation, qui  ne  pouvait  s'agglomérer  que  dans  un  petit  espace,  occupa  I  emplacement  des  fossés 
et  des  murs  de  la  ville  ;  des  quartiers  nouveaux  furent  créés.  La  population  augmenta  de  plus 
d'un  tiers,  dit  l'abbé  Delarbrc  (.Xotice  sur  Clermont,  page  G3.) 

Anciens  noms  de  Clermont.  —  La  ville  de  Clermont.  depuis  sou  origine  jusqu'à  nos  jours,  a  changé  de 
nom  cinq  fois.  On  l'a  appelée:  1°  S'émet  nm  ;  2'  AtujnstO'S'emetum  ;  3'  la  ville  ilAnn-njue;  4°  Cler- 
mont', 5*  Clermont- Ferrant!.  Nous  allons  indiquer  les  époques  et  le^  motifs  de  ces  différents 
noms  : 

1°  Le  nom  le  plus  ancien  est  S'émet  nm.  Slrabon,  qui  écrivait  vingt  ans  avant  Jésus-Christ  (1), 
(I  11  \ivail        !'•>  eni|tereurs  romains  AugttttC  M  TïW'c. 
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nomme  Clermont  Xtpm—it.  Ce  nom  n'était  autre  que  celui  de  Xemetum,  que  portait  en  effet  celte 
ville  dans  les  temps  primitifs.  Il  lui  avait  été  donné,  parce  que  là  était  le  temple  de  la  nation  des 
Arvernea.  Gergovia  était  la  ville  de  guerre;  Xemetum  le  chef-lieu  du  culte  des  druides.  Le 
mol  de  Xemcssus,  Xemetus,  Xemetum  était  commun  à  plusieurs  villes  et  signifiait  chose  sainte, 
sacrée  et  vénérable  ;  le  plus  souvent  il  désignait  un  temple,  en  langage  celtique  ou  gaulois.  Voici 
les  villes  qui  portaient  ce  nom  :  d'abord  Xisme,  appelé  Xemaus,  Xemetis,  Xemansus,  qui  doit  son 
nom  à  une  fontaine  appelée  Xemansus  et  au  temple,  qui  était  à  coté  de  cette  fontaine  ;  Arras. 
(Xemetacum  ou  Xemelocena  ;)  Spire  (urbs  Xemetia,  Xemetum  civitas).  Xemansus  était  une  divinité 
adorée  par  les  Gaulois,  comme  le  prouvent  quelques  inscriptions  antiques.  Le  poète  Fortunut 
nous  explique  ce  que  signifiait  de  son  temps,  en  langage  gaulois,  le  mot  Xemetis.  Voici  ce  qu'il 
dit,  en  parlant  de  la  basilique  de  St- Vincent  : 

Nomine  Veruemetis  voltlil  vocitare  Vetu*tas 
(Juotl  quasi  fanum  ingens  Gallia  lingua  reteii. 

Aussi  ver  signilie  grand  et  ncmetis,  temple. 

Pline,  qui  écrivait  au  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  appelle  aussi  Clermont  Xemetum. 

2°  Le  deuxième  nom  est  Augusto-Xemetum.  Lorsque  Jules  César  eut  soumis  la  nation  des 
Arvemes,  l'empereur  Auguste,  son  successeur  (l'an  31  avant  l'ère  chretiennne),  chercha  o 
s'assurer  son  estime  et  son  amitié.  Auguste  se  rendit  dans  la  Gaule  l'an  26  avant  Jésus-Christ  ; 
il  en  fit  le  dénombrement  et  la  divisa.  L'Auvergne  fut  comprise  dans  l'Aquitaine,  avec  sa  capitale 
Xemetum.  Auguste  revint  dans  la  Gaule  et  fit  son  séjour  ordinaire  à  Lyon.  Il  avait  à  repousser 
les  Germains  et  ù  calmer  le  mécontentement  général  que  causaient  le  recensement  qu'il  avait 
ordonné,  l'assiette  des  impôts  et  les  exactions  des  gouverneurs  romains.  Les  habitants  des  villes 
gauloises,  heureuses  de  la  paix  que  cet  empereur  leur  procurait,  oublièrent  leurs  anciennes 
libertés,  le  regardèrent  comme  leur  vrai  souverain  et  leur  pacificateur;  plusieurs  cités  le  consi- 
dérèrent même  non  comme  un  homme,  mais  comme  un  dieu  ;  elles  lui  élevèrent  des  temples 
pendant  son  vivant  et  pendant  son  séjour  dans  la  Gaule.  Lyon  fut  de  ce  nombre. 

Nemetum,  qui  avait  beaucoup  à  se  louer  d'Auguste,  fit  précéder  son  ancien  nom  de  celui  de 
l'empereur,  son  insigne  bienfaiteur  et  s'appela  dès  lors  Auguslo-Xmetum  ou  Augmta-Xermtnm 
(on  trouve  les  deux  noms).  Troye  prit  aussi  le  nom  d'Augusto-bona  ;  Autun,  changea  son  nom 
pour  celui  iVAugnsto-Dumum  ;  Limoges,  pour  celui  d'Angusto-ritum,  AugusKHtnrus;  Audi  •  s'ap- 
pela Augnsto-Ansiorum,  Spire,  Augusta-Xemetum ,  Poitiers,  Angusto-ritum.  Soissons,  Augnsto- 
Suessonnm  etc.  Vers  l'an  15  avant  J.-C,  sur  une  colonne  trouvée  à  Vollore,  Clermont  est  appelé 
Augusto-Xemetum  ;  cette  ville  porte  aussi  ce  nom  sur  une  autre  colonne  élevée  en  l'honneur  «le 
l'empereur  Claude,  l'an  45  de  notre  ère.  Ptolomée,  qui  vivait  l'an  125  de  l'ère  chrétienne,  sous 
les  empereurs  Marc-Aurèle  et  Antonin,  est  le  premier  qui  dit  que  la  cité  des  Arvemes  -st 
Augusto-Xemetum.  (Ethicus,  en  sa  Cosmographie,  nous  apprend  que  lors  de  la  division  du  terri- 
toire romain,  faite  sous  Auguste.  «  l'Océan  occidental  et  ses  fameuses  cités  étaient  :  Sens,  Autun 
et  Augusta-Xemetnm.  »  Les  tables  de  Peutinger,  dressées  sous  les  règnes  d'ilonorius  et  d'Xrca- 
dius,  portent  Augusto-Xemetum  et  fixent  parfaitement  la  position  de  cette  ville  à  Clermont. 

3°  Le  troisième  nom  est  Auvergne,  ville  ou  cité  (.Y Auvergne,  en  latin  Arverna,  nrbs  sire  ckitas 
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Arremornm,  IY'«  Jriwwi.  Les  Romains,  dont  l'empire  élait  immense,  s'habituèrent  a  appeler 
les  villes,  qui  étaient  les  capitales  des  provinces,  du  nom  de  ers  provinces  mêmes.  Ce  nom, 
leur  étant  plus  connu,  leur  devint  plus  familier.  Limoges,  capitale  des  Léinovikcs,  lut  appeler 
Leinocicts l  Bourges,  ta  cille  des  Itituriges.  Augusto-Ncinetum  recul  ainsi  le  nom  d'Arrerna  ou 
l'rbs  Arccrnoruut,  Ciritas  Arrernormn  ;  on  trouve  aussi  Arcerna*,  Arcemias,  Arcemica,  Arcer/ium. 
.1  rrernas.  Ai  terni  et  Arceme.  Lue  colonne  militaire,  élevée  sous  le  3'  consulat  de  1 1  uipercur  Auré- 
I  ion  (qui  tombe  en  274  de  1ère  chrétienne) ,  colonne  découverte  en  I8ÔI  par  SI.  il  échelon  dans 
I  arrondissement  de  La  l'alisscct  indiquée  dans  l'ouvrage  de  M.  Mathieu,  sur  le*  colonies  et  les 
voies  romaines  en  Auvergne,  porte  Ciritas  Arcei norum.  La  notice  des  provinces  de  l'empire 
romain  dit  Ciritas  Arrcrn>)rum.  Sidoine  Apollinaire,  appelle  Glermont  (vers  l'an  471)  de  l'ère 
ehrélienne),  (Y/as  Alterna,  Afferma  um  Ciritas,  Arrima,  A r cernas,  Areermim.  Kn  .*»7U,  Grégoire  de 
Tours  nomme  aussi  cette  ville  L'rbs  Aferua,  Ai rrernitm,  Airerni.  Aminieu  Mareellin,  (IV"  siècle). 
(  appelle  Anrrni,  ainsi  que  Zosime,  qui  vivait  au  Y"  siècle.  Etienne  de  Ryzanccdil  aussi  Arrernt. 
L'n  écrivain  anonyme,  connu  sous  le  nom  ti' Anonymat  Ha  mime  en  parlant  de  la  Gaule  et  de  ses 
villes  dit  Arremis.  Mare  dit  Arrima.  Aimoin,  au  livre  1"  de  V  Histoire  de  France,  érrit  *  Anémia*, 
t/uie  noue  Clara*  mous  vocatur.  »  Les  anciennes  vies  de  saint  Priest,  et  de  saint  Bonnet,  évoque», 
portent  A rcernica.  On  lisait  en  l'épilaphe  de  saint  Just,  placée  sur  son  tombeau  *  Cy  gis!  saint 
Ju*t,  écê jne  de  la  ville  Arcernica;  »  le  5fl  concile  d  Orléans  dil  aussi  Arrermra.  Hugues  de  Kleurv 
écrit  «  Arcerna,  qui  est  dite  Clermont  »  La  chronique  de  saint  Maixent  appelle  cette  ville  du 
mol  latin  Arcermis. 

't°  Le  quatrième  nom  est  Clermont,  que  l'on  écrivait  anciennement  Clair  mon  t.  Les  auteurs 
latins  le  traduisent  par  Clarus  mous,  Clarnmoiitiitm,  Clamions,  Clermundus. 

La  ville  d'Auvergne  était  dominée  par  un  vaste  château  fort,  qui  remplaça  Irès-prohahlemen! 
le  capitole  romain,  lors  de  la  domination  visigolhe  au  commencement  du  VIe  siècle  et  que  l'on 
nomma  Clermont  (castrum  Clarmontis),  en  vertu  de  sa  haute  position  et  de  sa  belle  exposition  au 
soleil  levant,  qui  le  frappait  de  ses  rayons,  de  là  ce  nom  de  montagne  claire,  mont  éclairé 
{Clarus  mous).  Une  antique  formule,  rapportée  dans  le  tome  VI  des  âlisrellanea  île  Raluzo  (pages 
546-547),  où  l'on  parle  des  empereurs  romains  Ilonorius  et  Théodose,  dont  les  consuls  sont 
*  ad  hoitio  sancto  allô  Castro  Claremvite  »  et  qui  a  pour  but  la  restauration  des  titres  perdus  par 
les  ravages  des  Franks,  est  le  plus  ancien  document  qui  parle  du  castrum  Clarmontis  ;  on  le  croit 
de  l'année  395,  mais  l'historien  Dulaure  pense  qu'il  faut  rapporter  cette  formule  entre  les  années 
f(M)-4-24,  parce  que  les  ravages  des  l'Yauks,  dont  il  s'agit  doivent  concerner  ceux  de  Crocus.  Nous 
(lirons  bientôt  que  nous  sommes  d'avis  que  l'invasion  de  Grocus,  doil  être,  d'après  saint 
Grégoire  de  Tours,  avancée  jusqu'à  l'an       :  la  date  de  397  serait  donc  assez  exacte. 

On  croit  généralement  (pic  l'élymologie  du  mol  Clermont  vient  du  latin  riants  mous,  e'esl-à- 
dire  montagne  éclairée,  ou  exposée  aux  rayons  du  soleil  levant  (1).  L'n  chanoine  de  la  cathé- 

I)  Avant  1789,  on  lisait  le  IS  février  dans  les  princi- 
pales enlise*  do  Clermont  la  vif  <lo  l'cvèque  sainl  Hou net  ; 
dans  celle  vie,  se  Irouvail  racontée  dans  les  vers  suivants, 
l'origine  de  Ciermotd  : 

Auvtrne,  rielicen  moyeu», 

Peuplée  de  citoyens. 

Devers  l'Orient  ouverle, 


Ki  ver»  l'Occident  couverte, 
rlcnommcc  des  benux  faicls, 
Qu'en  temps  de  guerre  elle  a  taicts  ; 
Clairmont  elle  est  nppcllcc. 
En  son  église  esl  gardée 
La  chasuble  do  saint  Booet 
Ujtt'on  ne  voit  si  teste  il  n'est 
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•Irale  de  Clermont  (Guillaume  Majnur),  qui  écrivait  au  commencement  «lu  XVIIIe  siècle,  émet 
l'opinion  suivante  :  L'habitation  des  clercs  ou  des  chanoines  de  la  cathédrale  était  placée  sur  le 
sommet  du  monticule  de  la  ville  d'Auvergne;  elle  servait  de  cloilrc  à  ces  clercs,  de  là  serait 
veuu  le  nom  de  Clamions  ou  Clerimons,  Claruco-mons,  c'est  à-dire  Clencorum  mons  (montagne  des 
clercs),  comme  n'étant  alors  occupée  que  par  les  seuls  clercs  de  la  cathédrale  et  comme  leur 
appartenant  eu  toute  propriété.  Abbcville,  ajoute  ce  chanoine,  doit  son  nom  à  son  abbaye  et  fut 
appelée  Abhalis  villa,  dont  on  a  fait  Ahbcrillc.  Four  confirmer  son  opinion,  sinon  concluante,  au 
moins  fort  ingénieuse,  le  chanoine  prétend  que  le  castrum  ou  château  fort  de  la  ville  était  bâti 
vers  la  place  de  Saint-Pierre,  et  que  pendant  longtemps  une  église,  qui  portail  le  nom  de  Sanctns 
Parus  in  rastello  (saint  Pierre  dans  ou  près  le  château),  s'y  trouva  renfermée.  Nous  répondrons  à 
l'opinion  du  chanoine  que  le  castrum  n'a  jamais  été  situé  vers  la  place  de  Saint-Pierre  ;  il  était 
sur  l'emplacement  de  l'hôtel  de  ville  actuel  et  de  la  place  de  la  Poterne,  précisément  sur  le  haut 
du  monticule,  à  côté  de  la  cathédrale.  Le  sommet  du  plateau  île  Clermont  n'a  donc  jamais 
entièrement  appartenu  aux  clercs  ou  chanoines  de  la  cathédrale. 
.Mentionnons  les  écrivains  qui  parlent  du  castrum  Clarmnntis  : 

Vu  VI 11"  siècle,  un  continuateur  de  Grégoire  de  Tours  appelle  le  château  de  Clermont  castrum 
Clarm  r.ttis.  En  761,  le  roi  Pépin  vint  mettre  le  siège  devant  l'ancienne  ville  d'Auvergne, 
s'en  empara  et  assiégea  ensuite  la  forteresse,  qu'il  brûla  et  détruisit.  Après  son  départ,  quelques 
habitants  songèrent  à  reconstruire  de  nouvelles  habitations;  ils  les  placèrent  près  du  château, 
qui  fut  aussi  rebâti,  cl  comme  sous  sa  protection  ;  ces  habitations  se  massèrent  l'une  près  de 
l'autre,  sans  ordre,  ni  régularité;  delà  se  forma  d'abord  un  petit  bourg,  qui  prit  le  nom  d<- 
Clermont,  parce  qu'il  était  situé  autour  du  castrum  Clarmnntis  ou  du  châtvau  île  Clermont.  La  ville 
d'  Auvergne,  rasée  par  Pépin,  n'offrait  plus  que  des  cendres  ;  son  nom  n'était  plus  prononcé  que 
comme  un  souvenir  de  deuil.  Le  nom  de  Clermont  remplaça  celui  tïArterm.  Thoromncus,  con- 
temporain de  Charlemagnc,  est  le  plus  ancien  auteur  qui  parle  du  siège  de  la  ville  par  Pépin  et 
du  chAlean  de  Clermont.  Aimoin,  moine  bénédictin,  semble  remarquer  en  son  Histoire  que  la  ville 
d'Auvergne  a  porté  le  nom  de  Clarus  mous  (Clermont)  depuis  le  siège  de  Pépin  seulement  (l'an 
TOI).  Cet  historien  est  complètement  dans  le  vrai,  car  une  charte  rédigée  dans  cette  ville  par 
les  ordres  de  ce  roi,  au  sujet  de  l'abbaye  de  Mozac,  l'an  1!)  de  son  règne,  porte  encorci  donnS  tu 
la  cité  d'Arec  m  ta  imhli'iuemcnt,  au  nom  de  Dieu  heureusement,  ainsi  soit -il.  <■ 

Clermont  n'est  pas  la  seule  ville  qui  doit  son  nom  à  son  vieux  château  ;  Bigorne  n'était  que  la 
forteresse  de  la  ville  de  Tarba;  telle  est  l'origine  du  nom  de  la  ville  de  Higorre.  Pamiers  n'était 
que  le  château  de  la  ville  de  Freilelai  (aujourd'hui  Pamiers).  Papire  M  issou  dans  sa  notice  de 
l'an  lo82  c  Municipii  Arrernorum  descriptio  •  donne  quelques  détails  e»ur  l'antique  origine  du 
mot  Clermont  :  «  Au  temps  suivant,  il  ne  m'est  rien  arrivé  de  plus  favorable  que  le  change* mon I 
de  mon  nom,  car  on  m'a  nommé  Clermont,  et  je  suis  réduite  moi-même  a  suivre  l'erreur  com- 
mune età  mappeler  Clermont,  bien  que  le  sommet  du  mont  où  je  suis  placé  a  présent  pour  la 
grande  partie  retienne  aujourd'hui  le  seul  nom  de  Clermont.  * 

Ce  nom  de  Clermont  était  si  bien  celui  du  sommet  de  la  ville  que  les  chanoines  du  chapitre 
calhédral  s'intitulaient  «  chanoines  de  Clermont.  »  Le  peuple,  du  temps  du  docte  Savaron  (eu 
1608),  pour  indiquer  qu'il  allait  vers  le  haut  du  monticule  disait  :  «  j>-  rois  à  Clermont.  »  On  appelle 
encore  places  dcra'H  et  derrière  Clermont  les  places  situées  au  nord  et  au  sud  de  la  cathédrale. 

Le  nom  de  Clermont  ne  remplaça  définitivement  celui  de  rilte  tfAurrnjne  qu'à  la  longue  Ko 
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1022,  cotte  ville  était  encore  appelée  la  ville  d'Auvergne  (Urbs  Arrernu)  (l).  Une  charte  de  1032 
parle  du  pays  de  Clermont  (pagus  Clarmontensis)  (2).  Gratien  nomme  le  concile  tenu  à  Clermont 
en  109o,  concile  d'Arcnnia.  Guibert,  abbé  de  Gemblac  (Histoire  de  Jérusalem),  en  parlant  du 
même  concile,  appelle  Clermont  la  ville d'Auverne. 

îi°  Le  cinquième  et  dernier  nom  est  Clermont- Ferrand.  En  vertu  de  l'édit  d'union  de  Clermont 
et  de  Monlterrand  en  1630,  cette  ville  devait  être  et  fut  appelée  Clermont- Ferrand.  Un  nouvel  édit 
de  1731  finit  de  consacrer  cette  réunion. 

Il  y  a  en  France  plusieurs  autres  villes  ou  bourgs  du  nom  de  Clermont  :  Clermont,  dans  le  dépar- 
tement de  l'Hérault,  Clermont,  dans  le  département  de  l'Oise,  Clermont,  dans  le  département  des 
Landes,  Clermont- Dessous  (Lot-et-Garonne),  Clermont  en  Argonne  (Meuse),  Clermont,  bourg  du 
Daupliiné,  et  Clermont-Galerande,  bourg  à  une  lieue  de  la  Flècue. 

Grâce  à  la  ville  de  Montfcrrand,  qui  est  forcée  de  céder  à  Clermont  une  partie  de  son  nom,  une 
erreur  n'est  plus  possible.  Avant  l'édit  de  1630,  notre  ville,  pour  éviter  de  la  confondre  avec 
celles  de  son  nom,  était  appelée  Clermont,  en  Auvergne. 

[l;  [i]  Coliemly,  Inventaire  <tr<  cliartts  des  archives  du  Puy-dc-Dù»»/;,  antérieure»  au  Xlll  siïcte,  pages  23.  27 
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Origine  de  la  nation  Jes  Arvcrncs.  •-  Puissance  i'e  cette  nation.  -  Son  portrait  aU  p«  tilt  i'v  »t;c  physique  et 
moral.  Religion  Je->  Arvcrncs.  —  Le  monticule  de  Nemeium  Clcrmont  couvert  huis  à  l'époque 
celtique.  -  Constitution  politique  des  Arvcrncs  Habitations  et  vêtements  de  ces  peuples  -  BellovcHc 
et  Siuovese  conduisent  les  Arvcrncs en  lia  le  Sftjavant  J.-C.  .  —  Anmbal  remporte  tic*  victoires  a  la  tête  des 
Arvcrncs  'aifc  â  202  axant  J.-C  .  Itituitus.  roi  des  Arvcrncs,  est  vaincu  p.ir  les  Humain*  1  1  avant  J.-C. \ 
-  Inscriptions  qui  rappellent  cette  Jelaitc.  (iergovia,  capi'ale  des  Arvcrncs.  -  !  es  Ombres  et  les  Teutons 
ravagent  l'Arvernie  tu  A  l'an  m}  avant  J.-C.  —  Destruction  de  la  ville  Je  Beauclair  p»r  ce*  barbares. — 
Ccttilius  veut  rétablir  la  royauté  héréditaire  en  Arvernic.  Sa  mort  Vercincétoriv  >c  met  a  la  tète  des 
Arvcrncs  et  se  révolte  contre  les  Romains  ?2  ans  avant  J.-C  .  Il  est  proclame  nu.  —Siège  Je  Gergovia 
par  César.  —  Siège  d'Alesia.  Verctngëlorui  prisonnier  Je  César.  -  Soumission  Je*  Arvcrncs  par  César 
1411  ans  avant  J.-C.s. 

n  sait  que  l'Auvergne,  qui  aujourd  liui  ne  comprend  que 
deux  départements,  donnait  autrefois  son  nom  a  un  royaume. 
Les  \m  rnrs,  e'trst  l'ancien  nom  «les  Auvergnats,  étaient  l'un 
des  peuples  les  plus  belliqueux  de  In  lïaule  critique.  On  fait 
dériver,  avec  quelque  vraisemblance,  leur  ihuimIc  deux  mots 
celtiques:  «r  rtfram,  qui  veulent  dire  faillie  tant  M*,  l'aul-il. 
avec  plusieurs  savants,  faire  remonter  la  nation  des  Arvcrncs 
jusqu'à  L'HIO  ans  avant  l'ère  chrétienne?  Taut-il  la  faire 
descendre  des  Troyuis  comme  ces  peuples  le  prétendaient 
suivant  Slralioti?  Les  Druides  prêtaient  une  origine  encore 
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plus  fabuleuse  aux  Crlivs  <J)  nos  aïeux;  ils  les  faisaient  descendre  de  Plu  ton;  \uila  pourquoi, 
disent  quelques  érudits,  ils  comptaient  par  nuits  et  non  par  jours  (2).  Tacite  dit  que  les 
Gaulois  arverniens  prétendaient  sortir  tlu  Dieu  îles  morts.  Ils  se  croyaient  aulokftones,  ou  nés 
dans  le  pays  même  qu'ils  habitaient.  Avouons  que  îles  bases  solides  nuiis  manquent  pour 
construire  le  grand  monument  des  temps  antiques  de  nos  an<  êtres  les  Arvernes  et  empressons- 
nous  de  reconnaître  que  des  conjectures»,  bien  mal  appuyées,  sont  seules  possibles  à  trois  mille 
ans  de  distance  I 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'est  que  les  Arvernes  étaient  l'un  des  peuples  des  plus  riches  et 
des  plus  puissants.  Leurs  rois  étaient  grandement  redoutés.  Lturius,  le  premier  dont  l'histoire 
ait  fait  mention  (3),  était  un  monarque  courageux  et  magnifique.  Il  jetait  l'or  à  pleines  mains, 
chaque  fois  qu'il  montait  sur  son  char  (•'*).  Posidonius  dit  qu'un  jour  île  tète  il  lit  placer  plusieurs 
immenses  réservoirs,  remplis  de  vin,  où  vinrent  boire  tous  ceux  qui  étaient  présents.  Ce  qui 
paraît  incontestable  aujourd'hui,  c'est  que  les  Arvernes  furent  l'un  des  peuples  les  plus  belli- 
queux, amoureux  du  bruit,  de  mouvement  et  d'aventures,  méprisant  la  mort  (.*»),  curieux  à 
l'excès,  à  un  tel  point  qu'ils  arrêtaient  tous  les  passants  pour  savoir  les  nouvelles.  Les  Arvernes 
étaient  des  hommes  de  haute  stature,  blancs  de  peaux,  ayant  l'œil  bleu,  un  regard  fixe  et  grave  : 
de  longs  cheveux  blonds.  Cette  race  gauloise,  qui  se  perd  dans  les  profondeurs  de  l'histoire, 
était  belle  au  point  de  vue  physique  et  fortement  douée  au  point  de  vue  moral. 

La  Celtique,  dont,  faisait  partie  la  nation  des  Arvernes,  au  temps  de  César,  était  limitée  par  la 
Seine,  la  Marne,  les  Cévenues,  la  Garonne,  le  Rhin  et  le  Rhône.  Ce  vaste  territoire  était  habité 
au  centre  par  les  A  r  ternes,  qui  occupaient  un  pays  montagneux,  éminemment  utile  à  la  défense 
en  temps  de  guerre. 

Les  Arvennes  avaient  pour  religion  le  druidisme  et  pour  prêtres  les  druides.  Pline  dit  qu'ils 
croyaient  à  l'immortalité  de  I  ame,  à  la  métempsycose  et  adoraient  plusieurs  dieux,  dont  César 
donne  la  nomenclature  :  Mercure,  Apollon,  Mars,  Jupiter  et  Minerve,  qu'ils  appelaient  par  des 
noms  gaulois  (6).  Ils  étaient  très-superstitieux,  jetaient  de  l'or  dans  certains  lacs  et  versaient  le 
sang  humain  sur  les  autels.  Retirés  au  milieu  de  sombres  forêts,  ils  élevaient  a  la  divinité  des 
menhirs  (pierres  levées),  monuments  qui,  d'après  Dulaure,  provenaient  des  montagnes  sacrées 
et  conservaient  d'après  eux  l'influence  de  leur  provenance  (7).  Pour  se  rendre  les  dieux  favo- 
rables, ils  érigeaient  aussi  des  dolmens,  soit  comme  autel  druidique  ou  comme  tombeau.  Nemr- 
tum  (Clermont)  était,  dans  ces  temps  héroïques  de  l'Arvernie,  un  bois  sacré  (nemus),  dans  lequel 
se  rendaient  les  druides  pour  pratiquer  des  sacrifices  humains,  afin  de  se  rendre  favorable  le 
génie  des  Arvernes. 

On  n'est  pas  bien  certain  de  la  constitution  politique  des  Arvernes  ;  on  sait  qu'ils  avaient  des 


1]  Celtes  ou  Kelt,  veut  dire ,  selon  les  étymologisles, 
habitants  des  montagnes. 

iî  Dans  le  patois  auvergnat,  on  dit  encore  aneu  i  cette 
nuit)  pour  aujourd'hui. 

f3)  Fillau,  qui  écrivait  en  1639,  cite  antérieurement 
Druye  Florus  et  Tite-Livrc  parlent  tVAmhiyatus,  roi  des 
Celtes,  oncle  de  Bellovèse,  qui  de  l'an  614  à  l'an  578  avant 
Jésus-Christ  fil  une  irruption  en  Italie. 

I)  Strabon  ,  Géographie  I.  IV.  e.  î.  —  On  a  prétendu 


qu'à  ces  temps  reculés  les  rivières  de  l'An  ernie  roulaient 
des  paillettes  d'or;  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'on  ne 
peut  pas  attribuer  au  commerce  de*  Caulois  leurs  grandes 
richesses,  il  est  plus  nalurel  de  se  baser  sur  la  tradition, 
qui  rapporte  que  leur  contrée  renfermait  de  l'or. 
(5j  Arislote. 

[6  Mercure  était  appelé  Teiitatts;  Appollon,  liellenus. 
(7)  Dulaure,  Ahréje  des  différents  cultes,  T.  I.  p.  128 
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rois  héréditaires,  mais  l'on  pense  que  le  pouvoir  de  ces  souverains  était  très-limité  et  sous  la 
dépendance  de  celui  des  druides,  qui  pouvaient  les  déposer. 

Deux  classes,  comme  nous  l'apprend  César,  formaient  la  partie  dominante  :  la  classe  des  nobles 
et  celle  des  druides;  le  peuple  était  dans  une  grande  infériorité  et  comme  dans  l'esclavage. 
Lorsqu'une  personne  illustre  mourait  on  livrait  son  corps  aux  flammes  ;  on  élevait  un  tumulus 
sur  ses  cendres,  à  côté  desquelles  étaient  placés  des  armes,  des  vases  ou  des  bijoux. 

Les  habitations  des  Arvernes  étaient  des  huttes  grossières  de  forme  ronde,  bâties  en  bois  ou 
en  grosses  pierres,  jointes  avec  de  la  terre  glaise  et  couvertes  de  gazon,  de  grandes  dalles  ;  sou- 
vent il  n'y  avait  pas  de  fenêtres.  Leurs  armes  se  composaient  de  flèches.  Ils  se  servaient  de 
haches  en  silex,  en  balsate  ou  en  granit  (1).  Le  cheval  était  l'emblème  de  leur  monnaie. 

Dans  les  premiers  temps,  les  Arvernes  se  contentaient  de  peaux  de  bètes,  d'autres  étaient 
complètement  nus,  mais  lorsque  César  envahit  la  Gaule  ils  portaient  un  pantalon  serré  à  la 
taille  et  une  blouse  en  laine. 

Les  gens  riches  avaient,  par  dessus  le  corps,  une  sorte  de  chemise,  ou  long  gilet  en  lin,  d'étoffe 
rayée  ;  la  blouse  était  appelée  sage  ou  sag  ;  (en  latin  saga  ou  sagum)  le  pantalon  avait  nom  lira»' 
ou  braye  (nom  que  nos  paysans  ont  encore  conservé).  Les  pauvres  marchaient  pieds  nus  ;  les 
riches  portaient  de  la  chaussure  de  peau,  attachée  aux  jambes  avec  des  courroies. 

Dans  ces  temps  si  reculés,  l'Arvernie  était  couverte  de  bois  de  chênes,  de  hêtres,  de  bouleaux 
(ce  dernier  arbre  est  appelé  arbre  gaulois  par  Pline),  de  pins.  Les  environs  du  monticule  de 
Clermont  étaient  très-boisés  ;  on  pense  que  ce  monticule  était  lui-même  couvert  d'une  épaisse 
forêt  de  chênes,  dont  une  partie  porta  plus  tard  le  nom  de  Imisde  Gros  ;  cette  forêt  s'étendait 
jusqu'au-delà  de  la  montagne  de  Chantnrgw;  où  des  druides  habitaient. 

Des  animaux  sauvages  remplissaient  les  forêts  de  l'Arvernie,  surtout  dans  les  montagnes  :  le 
sanglier,  l'ours,  l'élan,  le  cerf,  l'unis  ou  bœuf  sauvage. 

On  peut  supposer  avec  raison  que,  dans  les  temps  les  plus  éloignés,  les  Arvernes  étaient  de 
véritables  peuplades  sauvages  et  nomades  vivant  en  famille  et  s'élablissant  dans  les  endroits 
fertiles,  qu'ils  abandonnaient,  pour  aller  se  fixer  plus  loin. 

Vers  l'an  î>87  avant  Jésus-Christ,  les  Arvernes  ayant  à  leur  tète  Ambigal,  roi  des  Hituriges 
(Berrichons),  firent  irruption  avec  de  nombreux  Gaulois  sur  le  territoire  de  la  Péninsule  italique, 
conduits  par  Bcllovive  et  Sigorèse,  neveux  d'Ambigat.  Quelques  historiens  estiment  que  cette 
émigration  complu  jusqu'à  300,000  personnes.  Titc-Live  nous  en  parle  en  détail. 

De  218  à  202  avant  Jésus-Christ,  les  Gaulois,  et  notamment  les  Arvernes,  participèrent  à  la 
seconde  guerre  punique.  Conduits  par  A  mu  bal,  ils  arrivèrent  en  Italie  et  remportèrent  avec  lui 
les  victoires  de  la  Trébie,  de  Trasymène  et  de  Cannes,  Asdrultal,  frère  d'Annibal,  arriva  l'an  207 
avant  Jésus-Christ,  au  secours  de  son  frère  ;  il  menait  un  grand  nombre  d'Arvcrncs,  qui  , 
malheureusement,  mal  dirigés,  périrent  en  grande  partie  avec  lui. 

Au  IIe  siècle  avant  Jésus-Christ,  les  Arvernes  étaient  maîtres  d'un  pays  aussi  vaste  que  floris- 
sant. Strabon,  écrivain  du  siècle  d'Auguste,  en  parle  ainsi  dans  sa  géographie  :  •  Ils  comman- 
daient à  plusieurs  peuples  jusqu'aux  Pyrénées,  au  Rhin  et  à  l'Océan  «•  ;  il  ajoute  qu'ils  avaient 


1  Je  possède  une  belle  hache  en  basalte,  que  je  crois 
du  premier  âge  de  la  pierre;  elle  a  été  decouvertea  Hcr- 
tnonl.  dans  les  montagnes  de  la  busse  Auvergne  ,  j'en  ai 


aussi  trouvé  une  uulre  au  pied  du  monticule  sur  lequel 
est  bâtie  cette  petite  ville  ;  celle  hache  est  en  granit  et 
porte  un  dessin  grossier. 
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soutenu  des  guerres  avec  les  Romains,  avec  un  nombre  de  200H)00  hommes  et  quelquefois  de 
WO.nOO  combattants. 

Bituitus,  roi  des  Arvernes,  fils  du  roi  Lern  ou  Lut'nus,  hérita  de  la  magnificence  de  sou  père  et 
comme  lui  de  son  courage.  L'an  121  avant  Jésus-Christ,  il  se  mit  à  la  tète  d'une  armée  de  200,000 
hommes  et  descendit  dans  la  vallée  du  Rhône  à  la  rencontre  des  Romains.  M.  \médée  Thierry  (1  ) 
donne  tous  les  détails  du  combat  sanglant  qui  eut  lieu.  Bituitus  était  sur  un  char  d'argent  et 
entouré  de  dogues  de  la  plus  grande  beauté,  qui  étaient  dressés  au  combat.  La  mêlée  fut 
affreuse,  les  Romains  avaient  à  leur  disposition  des  éléphants,  qui  épouvantèrent  les  Arvernes, 
car  ils  n'en  avaient  jamais  plus  vu.  120,000  hommes  périrent  dans  celle  bataille  terrible.  liiluit  se 
sauva  dans  les  montagnes,  laissant  alors  son  char  et  son  manteau,  mais,  trop  confiant,  il  se  laissa 
prendre  par  le  général  romain  et  fut  conduit  à  Rome.  Deux  inscriptions  lapidaires,  ayant  rapport 
à  cette  bataille,  furent  découvertes  à  Rome  :  la  première  en  1*>63,  la  seconde  à  une  époque  qui 
n'est  pas  indiquée  ;  elles  ont  été  données  par  Gruter;  les  voici,  telles  qu'il  les  reproduit  : 

1. 

Q.  FAR1VS.  Q  EMILIAXI.  F.  Q.  N.  AN.  DC. 

M AX1MVS.  PRO  EOS  DE  ALLORRO 
ET  REGE  ARVER.NORVM  RETVLTO.  X  k 
CX.  DO.MITIVS.  CX.  F.  CN.  AXEXORARli.  A.  D. 
PRO.  EOS.  DE  GALLEIS.  ARVERXE1S  XVI.  K. 

II. 

Q,  FABIO  MAXVM. 
ALLORROG.  VICTOR 
R.  C. 

On  pense  qu'après  cette  défaite,  un  corps  de  l'armée  romaine  s'empara  de  la  capitale  des 
Arvernes.  C'est  ce  que  nous  apprend  la  Chrouii/ue  tfEusèbe,  écrite  cinq  siècles  après  cette 
bataille. 

Cependant,  le  sénat  romain,  pour  s'atlirer  l'amitié  des  vaincus,  leur  laissa  le  titre  d'alliés  et 
leur  indépendance.  En  ce  temps-là,  Gergovia  était  la  capitale  des  Arvernes  ;  celte  ville  forte 
(oppidum)  était  placée  près  de  notre  monlicule  (Ciermont),  sur  le  plateau  élevé  qui  le  borne  à 
l'horizon  du  coté  du  sud.  S'il  faut  en  croire  M.  Adolphe  Michel,  dans  son  splendide  ouvrage  de 
V Auvergne  et  le  Velag  (  t.  I.  p.  51),  Semetum  (Ciermont)  avait  été  précédemment  la  résidence  du  roi 
«les  Arvernes,  résidence  qui  fut  alors  transférée  à  Gergoria.  Comme  rien  ne  prouve  un  fait  aussi 
important  pour  cette  histoire,  nous  ne  chercherons  pas  à  le  démontrer.  Xotls  nous  prononçons 
toutefois  pour  la  négative  ;  nous  pensons  que  Geryavia  semble  avoir  été  la  capitale  des  Arvernes 
dès  les  temps  les  plus  reculés. 

L'n  événement  de  premier  ordre  accompagna,  toutefois,  la  défaite  du  roi  Hituitus:  la  consti- 
tution politique  des  Arvernes,  qui»  jusque-là,  était  demeurée  héréditaire,  devint  élective. 

I  Hiitoire  <f*><  CanMt. 
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Peu  d'années  après  la  défaite  de  Hituitus,  de  l'an  111  à  103  avant  Jésus-Christ,  (an  de  Rome 
642  à  650)  Cl)  les  barbares  inondèrent  la  Gaule.  Les  Cimbres  et  les  Teutons  traversèrent  le  Rhin 
et  se  précipitèrent  sur  la  Celtique;  ils  arrivèrent  en  Àrvernie,  mirent  tout  à  feu  et  à  sang, 
pillèrent  dans  tous  les  sens,  détruisirent  les  villes,  et  enlr'autres  la  grande  ville  Arverne  de 
lleauclair,  qui  occupait  le  plateau  d'IIerment,  (dans  les  montagnes  de  la  basse  Auvergne,  sur  les 
limites  de  la  Marche)  et  les  alentours.  Ce  fait  résulte  d'une  tradition  conservée  dans  le  pays. 
Jules  César  dit  un  mot  de  l'invasion  terrible  des  Cimbres  et  rappelle  que  les  Arvernes,  retirés 
dans  leurs  villes  fortifiées,  endurèrent  la  flamme  (I). 

De  l'an  64  à  80  avant  1ère  chrétienne,  les  Arvernes  se  liguèrent  avec  les  Séquanais  contre  les 
Eduens  ;  ces  derniers  furent  vaincus. 

L'an  61  avant  Jésus-Christ,  Celtil  ou  Celtilius  était  le  magistrat  suprême  des  Arvernes.  C'était 
un  chef  de  Clan  de  la  contrée,  que  l'auteur  du  manuscrit  deDrugeacdit  avoir  possédé  son  terri- 
toire dans  la  haute  Auvergne,  sur  les  confins  des  Lemovikes,  suivant  une  tradition  locale.  Il  fit 
une  tentative  pour  établir  la  royauté  héréditaire,  mais,  abandonné  de  ceux  qui  l'avaient  d'abord 
soutenu,  il  fut  livré  à  la  justice  du  peuple  et  jeté  au  feu.  (César  de  bclh  gallico.  L.  I.,  C.  4.) 
Celtil  laissa  un  fils  qui  fut  le  génie  guerrier  de  l'Arvernie,  ce  fils  s'appelait  Vercingétorix  ;  il  allait 
lutter  contre  Jules  César  lui-même. 

La  première  campagne  de  César  dans  la  Gaule  remonte  à  l'an  58  avant  Jésus-Christ,  où  il 
battit  les  Helvètes.  Le  proconsul  romain  attaqua  ensuite  Arriviste,  roi  des  Suèves,  et  le  força  à 
repasser  le  Rhin.  L'ambition  de  César  et  celle  des  Romains  trouvèrent  une  occasion  favorable 
pour  soumettre  la  Gaule.  —  La  Gaule  entière  fut  soumise. 

Aux  nouvelles  de  la  défaite  et  de  la  mort  de  Crassus  et  des  troubles  qu'occasionna  à  Rome  le 
meurtre  de  Clodius  (52  ans  avant  J.-C.),  les  Gaulois  conçurent  l'espoir  de  recouvrer  leur  liberté. 
Vercingétorix  fils  de  Celtilius,  apprenant  que  les  Carnutes  avaient  donné  le  signal  de  la  révolte, 
lit  prendre  les  armes  à  sa  tribu  et  entra  dans  Gergoria,  pour  appeler  au  combat  tous  les  Arvernes. 
Proclamé  roi,  il  organisa  partout  la  défense  et  l'insurrection  générale.  César,  à  la  nouvelle  de 
ces  événements,  franchit  les  Alpes  Maritimes,  parut  tout  à  coup  sur  le  territoire  des  Arvernes. 
saccagea  toute  lacontrée.  Vercingétorix  était  alors  dans  le  pays  des  Rituriges  (le  Rerry).Césaraprès 
avoir  été  à  Vienne  chercher  de  nouvelles  troupes,  et  pris  plusieurs  villes,  se  dirigea  en  Arvernie. 
vint  assiéger  Gergovia,  où  Vercingétorix  s'était  renfermé  et  se  défendit  avec  un  sublime  courage, 
à  un  tel  point  que  César,  le  grand  César  lui-môme,  fut  obligé  d'abandonner  le  siège  delà 
place  et  vit  un  instant  pâlir  sa  gloire  pour  la  première  et  dernière  fois  (49  ans  avant  Jésus- 
Christ).  Vercingétorix  le  poursuivit  et  lui  présenta  la  bataille  ;  les  Gaulois  se  signalèrent  par  des 
actes  inouïs  de  courage  et  d'héroïsme.  César  lui-même  courut  le  plus  grand  danger  ;  la  tactique 
romaine  l'emporta  ;  le  champ  de  bataille  resta  jonché  de  cadavres. 

Vercingétorix  ayant  rallié  80,000  hommes  alla  s'enfermer  à  A lesia  (aujourd'hui  Alise),  l  une  des 
principales  forteresses  de  la  Gaule  ;  le  génie,  le  dévouement,  le  courage,  rien  ne  fit  défaut  aux 
braves  Gaulois  et  surtout  aux  Arvernes.  Cependant  Alise  fut  obligé  d'ouvrir  ses  portes.  Vercin- 
gétorix se  livra  à  César,  qui  le  chargea  de  fers,  le  conduisit  à  Rome,  où  il  le  fit  étrangler,  faisan! 
passer  à  la  postérité  son  nom  déshonoré  par  cet  acte  indigne  de  sa  gloire.  Depuis  celte  époque. 

1  f.^ar,  dt  Mh  galUto,  L  VII.,  r.  77. 
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les  Arvcrnes  restèrent  soumis  a  la  puissance  de  Home  i  »i>  nus  avant  J.-C.J  C'est  alors  que  lr»s- 
probablcmenl  fut  créée  la  ville  de  Kvmetum  (Clertnonl)i  que  bientôt  les  Humains  rendirent 
florissante.  La  ville  forte  (YOppiduHè}  «le  Geryoria  ne  lut  pas  détruite  et  continua  a  être  habitée 
par  les  Gallo-Romains,  qui  à  la  longue  descendirent  dans  la  plaine,  ou  la  civilisation  romaine 
les  appelait.  Ces  événemens  sont  si  connus  aujourd'hui  que,  malgré  noire  enlrainemenl  pour  !«• 
charme  que  nous  aurions  a  les  raconter,  il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  notre  ouvragé  de  nous 
lancer  dans  le  moindre  développement.  Un  peut  lire  tous  les  détails  dans  la  remarquable 
Histoire  de  Céaar,  par  l'empereur  Napoléon  lll,  et  les  excellents  écrits  de  M.  Mathieu,  l'un  de  nos 
compatriotes  les  [dus  érudils  sur  ces  temps  recules. 
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Le  monticule  de  Clermont  était-il  habité  au  temps  de  César  ;5a  ans  avant  J.-C.)  ?  —  Opinion  négative  probable. 
—  Gtrgovia,  ville  forte  des  Arvernes.  —  Médailles  de  la  colonie  de  Nismes  attribuées  j  la  colonie  de 
Nemetum  Clermont).  —  Nemetum,  chef-lieu  de  l'Arvernie,  fait  partie  de  l'Aquitaine.  —  Prend  le  nom 
d'Augusto-Nemetum  (l'an  20  avant  J.-C).  —  L'empereur  Claude  établit  un  sénat  a  Augusto-Nemetum 
(l'an  48  de  notre  ère'.  —  Statue  colossale  de  Mercure.  —  Augusto-Nemetum  a  un  capitole,  un  prétoire.  — 
Luxe  et  confort  des  habitants  d'Augusto-Nemetum.  —  Augusto-Nemetum  prend  le  nom  de  ville  d'Auvergne 
(urbs  Arverna).  —  Prédication  de  la  foi  chrétienne  en  Auvergne  par  S1  Austremoine  Cl  an  i53),  —  Invasion 
de  Chrochus  (l'an  357  à  260}. —  Opinion  des  historiens  sur  l'époque  de  cette  invasion.  —  Prise  de  la  ville 
d'Auvergne  par  les  capitaines  d'Honorius  [412).  —  Avitus  obtient  l'exonération  d'un  tribut  pour  la  cité  des 
Anernes  (420).  —  Les  Visigoths  sous  les  murs  de  la  ville  d'Auvergne  (470).  —  Sidoine  Apollinaire  et 
Eccidicius  l'âme  et  les  défenseurs  de  cette  ville  contre  les  barbares.  —  La  ville  d'Auvergne  au  pouvoir  des 
Visigoths  (octobre  4-b).  —  Antiquités  gallo-romaines  conservées  à  Clermont.  —  Saroophage  des  Carmes- 
Déchaux.  —  Autre  sarcophage  conservé  en  l'église  cathédrale.  —  Muraille  gallo-romaine  du  château  de 
Salles. 


'origine  d'une  ville  est  toujours  entourée  de  légendes,  de  chroniques  plus 
ou  moins  vraisemblables.  Les  temps  primitifs  de  Clermont  sont  très-nuageux  ; 
il  sera  toujours  matériellement  impossible  de  pénétrer  le  mystère  de  cet 
inconnu  lointain. 

Lorsque  César  assiégea  Gergovia,  l'antique  capitale  des  Arvernes,  le  monticule 
rélève  Clermout  était-il  habité?  Telle  est  la  question  que  se  pose  un  érudit,  M.  Mathieu, 
en  professeur  au  lycée  de  cette  ville,  qui  s'est  occupé  pendant  une  partie  de  sa 
pour  toute  l'Auvergne,  de  l'époque  contemporaine  aux  Romains  ;  ses  recherches 
ont  surtout  porté  sur  Gergovia,  l'oppidum  célèbre,  où  Vercingétorix  se  défendit  contre 
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l'armée  de  César,  49  ans  avant  noire  ère.  M.  Mathieu,  pour  lequel  les  textes  lalins  et  grecs, 
les  antiquités  gallo-romaines,  les  voies  ouvertes  par  le  peuple  roi  (1)  sont  familiers,  auquel 
rien  n'a  échappé  dans  ses  minutieuses  recherches,  établit  d'une  manière  péremptoire  que 
les  habitudes  nationales  des  Arvernes,  vaincus  par  César,  la  conformation  du  terrain,  l'histoire 
elle-même,  tout  concourt  à  nous  présenter  le  monticule  de  Clermont  t  omme  an  milieu  d'une 
épaisse  forêt  pendant  les  premières  années  du  premier  siècle  de  1ère  chrétienne,  que  le 
boit  de  Crus  lui-même,  situé  près  de  Chamalières.  et  dont  une  partie  existait  encore  aux 
XIIe  et  XIIIe  siècles,  n'était  qu'un  reste  de  l'immense  forêt  qui  couvrait  alors  la  butte  sur 
laquelle  Clermont  et  ses  environs  s'élèvent  (2).  Le  savant,  dont  nous  nous  faisons  un  devoir 
d'invoquer  le  témoignage,  s'appuie  sur  le  texte  même  d'un  précieux  écrivain,  qui  le  premier 
a  parlé  de  Clermont.  Je  veux  parler  de  l'historien  Strabon,  lequel  vivait  sous  Auguste  et 
Tibère,  et  qui  nous  a  laissé  une  géographie,  divisée  en  17  livres.  Strabon  dit  que  la  capitale 
des  Arvernes  était  île  son  temps  Stuwsii  (Mwmùi;  im  Nt^waio;)  leur  métropole  est  Xemossos). 

vi|i««  eu  grec  veut  dire  bois;  les  Latins  en  ont  tait  nemus  et  de  même  c>l  venu  le  diminutif 
Xenwtam,  petit  bois.  Ce  dernier  nom  (Xrmetumj  est,  en  effet,  celui  qui  fut  donne  a  la  nouvelle 
ville,  créée  après  la  ruine  de  Gergovia.  On  s'est  demandé  si  celle  antique  Cergovic  a  élé  com- 
plètement rasée,  comme  l'ont  cru  grand  nombre  d'historiens.  On  doit  répondre  aujourd'hui 
par  la  négative  d'une  manière  formelle.  Les  Arvernes  furent  traités  par  les  domains  en  peuples 
libres  (Arirrni  liberi,  dit  Pline  l'Ancien)  ;  en  effet,  César,  fidèle  à  sa  parole,  respecta  l'indépen- 
dance de  nos  ancêtres,  qui,  ayant  mis  le  glaive  dans  le  fourreau,  songèrent  à  reprendre  les 
travaux  des  champs  et  à  reconstituer  leur  fortune,  anéantie  pendant  la  guerre.  Plusieurs 
familles  gauloises  continuèrent  a  habiter  Gergovia  ;  celte  ville  de  guerre  devint  inutile  à  la 
longue;  le  plateau,  sur  lequel  elle  était  bâtie,  était  froid  ;  ses  habitants  se  fixèrent  sur  les  pentes 
de  cette  montagne,  formèrent  les  villages  de  Mardoyne ,  ÛeJliUal,  de  la  li<n  lu  -Manche ,  de 
Homajtiat,  d'Aubicre,  etc.  En  1149,  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Si-André  fait  mention 
des  masures  de  l'antique  Gergovia;  en  1230,  il  est  parlé  du  pont  de  Gergoria,  pies  du  village  de 
Mardogne  (3),  en  1297,  je  trouve  un  certain  Durand  (le  Gerguoya,  possessionné  aux  environs  de 
Clermont  (4). 

C'est  donc  un  fait  aujourd'hui  incontestable  que  l'existence  ancienne  de  la  ville  forte  de 
Grnjovia  sur  la  montagne  qui  se  trouve  au  sud  de  Clermont  (5),  Il  est  probable  que  lorsque 
Gergovia  fut  abandonné  en  partie,  après  la  conquête  de  la  Gaule  par  César,  un  bois,  qui  couvrait 
les  flancs  du  monticule  sur  lequel  est  placé  Clermont,  fut  habité  par  une  partie  de  la  popu- 
lation des  Arvernes,  que  là  ils  élevèrent  un  temple,  qui  bientôt  attira  les  populations  des 
alentours,  à  un  tel  point  qu'un  demi-siècle  s'était  à  peine  écoulé  depuis  le  départ  de  César, 
que  la  capitale  des  Arvernes  était  Xemetum,  c'est-à-dire  Clermont. 

Un  savant  antiquaire  de  Clermont  (M.  Mioche),  qui  consacrait  ses  loisirs  à  la  numismatique 
<  t  spécialement  a  celle  de  l'Auvergne,  a  prétendu,  dans  un  mémoire  lu  par  lui  à  l'Académie  de 


il)  M  Mathieu  a  publié  un  remarquable  travail  sur  les 

colonies  Cl  les  voies  romaines  en  Auvergne. 

-  Les  montagnes  de  Ckattlui  jwe  et  <le  L'vntjtiZel  étaient 
dors  rouvertes  de  bois. 


3  et  4  Archives  départementales  du  l'iiy-de-honn-, 
char.ii.  cath.  artn.  9  sac,  E;  arm.  8,  sac  D. 

T»  Savaron  (Qrvjintt  de  Clntnnont)  a  écrit  que  V oppi- 
dum de  Ginjoiia  était  place  sur  le  monticule  de  Clermont; 
mais  Durand,  son  annotalenr,  a  rectifié  cette  erreur. 
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Clermont  en  1857,  que  les  médailles  attribuées  jusqu'ici  à  lu  colonie  de  Nismcs  cl  qui  portent 
en  abréviation  col.  nem.,  peuvent  appartenir  à  une  autre  colonie  romaine,  celle  de  Semetum 
(Clermont),  et  qu'il  faudrait  lire  sur  cette  abréviation  colonia  Xemossmsis  ou  Nemelensis  (colonie 
de  Nemossoi  ou  de  Nemelum)  ;  il  se  base  sur  ce  que  ces  monnaies  coloniales,  aux  têtes  adossées 
d'Aggripa  et  d'Auguste  et  contemporaines  de  la  bataille  d'Aclium,  se  rencontrent  en  très-grande 
quantité  dans  la  ville  de  Clermont,  qu'en  admettant  à  Xemetum  l'atelier  où  elles  se  fabriquaient 
on  aurait  l'explication  naturelle  de  la  légende  qui  constaterait  l'établissement  d'une  colonie 
latine  sur  le  monticule  de  Clermont.  Après  le  travail  de  M.  de  la  Saussaie  on  trouvera  peut-être 
celte  revendication  un  peu  tardive.  Quant  au  crocodile  et  au  palmier,  qui  sont  représentés  sur 
le  revers,  ils  ont  suggéré  bien  des  interprétations  ;  la  meilleure  me  parait  être  celle  qui  prétend 
que  ce  crocodile  et  ce  palmier  représentent  l'emblème  de  la  victoire  d'Actium,  remportée  par 
Auguste  et  Aggripa  sur  une  armée  composée  principalement  d'Egyptiens.  L'opinion  de  M.  Mioche 
parait  réunir  quelques  éléments  de  probabilité.  Il  est  permis  de  revendiquer  ces  pièces  pour  la 
monnaie  coloniale  de  Clermont  (Colonia  Nemossensis  ou  yemetensis)  (1). 

L'empereur  Auguste  recula  jusqu'à  la  Loire  les  limites  de  l'Aquitaine,  l'une  des  trois  grandes 
divisions  territoriales  de  la  Gaule  créées  par  les  Romains.  L'Arvcrnie  s'y  trouva  enclavée; 
Bourges  en  fut  la  capitale.  Semetum  fut  le  chef-lieu  de  l'Anémie  ;  cette  dernière  ville  ajouta  à 
son  nom  celui  d'Auguste,  son  bienfaiteur  et  s'appela  dès  lors  Autjusto-Nenietum.  Cette  transfor- 
mation dut  avoir  lieu  vers  l'an  734  de  l'ère  romaine  et  l'an  20  avant  Jésus-Christ,  à  l'époque 
où  un  temple  fut  élevé  à  Lwjdunum  (Lyon)  en  l'honneur  de  Rome  et  d'Auguste  par  les  peuples 
reconnaissants  de  la  Gaule.  Nouo  avons  la  preuve  que  les  Arvernes  entretenaient  à  Lyon  un 
pontife  pour  le  service  du  temple  d'Auguste.  C'est  ce  qui  résulte  d'une  inscription  recueillie  par 
Gruter: 

SKIiVILIO 
MARCIAM) 
ARYKRNO 
G.  SKRVILII 
IJOMITJ  FILM) 
SAŒRDOTl  AU 
T K  M  PLI  M  RO  M  .K 
CT  AUGUSTORV.M 
TRES  1MIOVINCI.K 
GALLLK  (2). 

Sous  l'empereur  Auguste,  Augusto-Nemeluin  jouit  du  repos  le  plus  complet,  pendant  au 
inoins  vingt  années.  Tibère,  son  successeur,  monta  sur  le  troue  en  l'an  l\  el  continua  à  faire 
régner  le  calme,  qu'avail  procuré  son  prédécesseur.  Caligula,  qui  vint  après  lui  (l'an  37  de 
l'ère  chrétienne),  se  signala  par  ses  cruautés,  ses  lolies  et  sus  débauches.  Claude,  successeur  de 


I1  Voir  TuMcHrs  tustoi  f/iitn  <lr  V \urergw,  année  1 X 1 1  : 
—  fOOvragC  de  M.  Mathieu  sur  les  colonies  el  les  voies 
romaine*  eu  Auvergne,  page  53ô 


i  On  croit  que  ee  |H,rM>im.ige.  «lu  nom  de  Srrviftt» 
Mwrtuiius.  \rvenje,  m  ut  v>u>  l'empereur  Néron 
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Caligula  (l'an  41  de  1ère  chrétienne),  fut  un  empereur  lettré,  aimant  l'histoire  et  composant  lui- 
mème  ses  harangues.  Il  abolit  le  culte  «les  druides  •  Ihnihintm  r<h>i„>ucm  a;md  Gallo*  dan 
immanitatis  et  tantum  rieilms  *'ib  Anjusto  intontictam  \*>niuii  af»>l?rit  »  (Suétone).  Ces  prêtre» 
gaulois  étaient  fort  répandus  en  Auvergne;  de  nombreux  et  lourds  monuments,  qui  existent 
encore  dans  les  montagnes  les  plus  reculées  de  la  basse  Auvergne  (I  ).  prouvent  leur  puissance 
et  leur  domination.  C'est  l'empereur  Claude  qui  fit  établir  un  sénat  a  Auguste- Ncinetum,  a 
l'instar  de  celui  de  Home  (2).  Cet  empereur  n'était  pas  aussi  stupideque  l'ont  dit  les  biographes.  ; 
il  avait  des  intentions  honnêtes  et  droites  et  ne  laissa  faire  le  mal  que  par  ignorance  ou  faiblesse 
de  caractère.  Il  a  assurément  mérité  la  reconnaissance  de  la  Caule  chevelue.  L'infâme  Néron, 
qui  lui  succéda  (l'an  ai  de  1ère  chrétienne)  n'obtint  que  du  mépn>.  Il  surchargea  d'impôts  la 
Caule  la  septième  année  de  son  avènement;  la  Caule  se  souleva  :  les  Arvenx-s  donnèrent  leur 
adhésion  et  leur  force  a  cette  insurrection.  On  croit  que  c'est  a  Augusto-Ncinelum  que  fut  tenue 
la  conjuration  contre  Néron,  à  la  tète  de  laquelle  était  V index  (3)  et  qui  amena  le  suicide  de  cet 
affreux  tyran.  Il  faut  rendre  justice  à  Néron:  si  d'une  paît  il  fut  un  homme  sanguinaire  et  dont 
la  mémoire  est  surchargée  de  grands  crimes,  néanmoins,  il  aimait  les  belles-lettres  et  les  beaux- 
arts.  Son  règne  fut  pour  la  Caule  chevelue  une  époque  de  grand  et  rapide  développement 
intellectuel.  M.  Amédée  Thierry  (Histoire  des  Gaulois,  tom.  III,  p.  361,  édition  de  1833)  s'empresse 
de  le  reconnaître.  Ou  ne  doit  pas  oublier  que  c'est  sous  son  règne  que  fut  entreprise  à  Clermont 
celte  merveille  de  l'antiquité,  cette  statue  colossale  de  Mercure,  faite  par  le  sculpteur  Zénodore 
(vers  l'an  aO  de  notre  ère).  Néron  lit  venir  cet  artiste  à  Rome  et  l'encouragea  en  lui  confiant 
l'exécution  d'une  statue  colossale  en  or,  qui  le  représentait  avec  les  attributs  d'Apollon. 

A  cet  te  époque,  l'élégance  et  le  confort  étaient  devenus  un  besoin  pour  les  descendants  de  ce- 
nobles  Arvernes.  Auguslo-N'emctum  avait  un  sénat,  un  capitule,  un  prétoire;  le  goût  du  luxe 
cl  de  la  bonne  chère  avait  envahi  la  Caule  ;  les  sénateurs  de  noire  ville  possédaient  de 
superbes  campagnes  dans  les  montagnes  d'Auvergne,  où  ils  allaient  pa-ser  l'été;  des  bains 
fiaient  attenant  à  ces  demeures  pleines  de  goût  et  de  recherche.  C'est  a  cette  époque  qu'il  faut 
faire  remonter  la  couche  d'huilres  de  1?>  à  20  centimètres  d'épaisseur,  découverte  le  a  décembre 
1842,  nw  Jhimat,  au  point  culminant  de  la  ville  de  Clermont.  On  sait  que  les  huîtres  étaient  un 
mets  des  plus  recherchés  par  les  Humains,  qui  les  faisaient  venir  à  grands,  frai-  et  de  fort 
loin. 

Oalba  succède  h  Néron  en  OS  de  1ère  chrétienne;  il  meurt  assassiné  :  puis  viennent  comme 
empereurs  :  Olhon  (Tan  60);  Vilellius  (l'an  60)  ;  ce  dernier  règne  fut  marqué  par  des  saturnales 
et  toutes  sortes  de  débauches.  Vitellius  périt  assassiné.  Vespasieu  succède  à  Vilellius  en  60  (4). 
Sous  ce  dernier  empereur.  Ayricola  était  (en  l'an  72  de  notre  ère)  président,  c'est-à-dire  gouver- 
neur île  l'Aquitaine. 

Notre  but  n'est  pas  de  suivre  tout  l'historique  de  chaque  empereur.  Nous  axons  parlé  de 
Ceux  qui  précèdent,  parce  que  dans  les  premiers,  temps  de  l'histoire  de  Clermont  on  est  forcé 
de  raconter  les  faits  généraux,  l'histoire  locale  étant  complètement  muette,  et  que  les  sentiments 


I'  Notamment  aux  env irons  «le  Celle  (canton  «Je  Flochc- 
forl',  le  dolmen  «le  Farces  canton  d  llcrmenl',  le  dolmen 
.le  Si-Nectaire,  etc.. 

i   \>rs  fail  5X  île  notre  ère. 


3)  L* Anri'-nnr  4ur<rj>ir  ef  le  Wlny,  T.  I.  p.  itïf». 

|4]  Savaron  dit  que  de  son  temps  les  monnaies  de 
l>mp<Teur  Vespasûtn  étaient  les  plus  ant  iennes  que  l'on 
iv.-iil  découvertes  A  Clermont. 
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<|ui  respiraient  à  Home  devaient  être  partagés  par  Us  habitants  d'Augusto-Nemetum,  qui 
avaient  les  mêmes  lois,  les  mêmes  intérêts  à  défendre. 

Cependant,  malgré  toute  la  civilisation  dont  jouissait  alors  la  Gaule,  malgré  toute  l'impor- 
tance de  la  ville  d'Auguslo-Xemetum,  qui  bientôt  changea  son  nom  pour  celui  de  ritle tfAurerynr 
(iirhs  Arcerna)  la  foi  chrétienne  était  encore  inconnue  dans  notre  Auvergne;  les  divinités  du 
paganisme  étaient  adorées  sur  le  monticule  de  Clcnnoilt  ;  le  christianisme,  qui  grandissait 
chaque  jour  par  le  martyre,  qui  s'était  multiplié  sous  la  persécution,  comme  l'herbe  des  prés 
m>us  la  faulx,  fut  accueilli  dans  beaucoup  d'endroits  comme  une  consolation  et  une  espérance 
pour  les  opprimés  ;  c'était  le  grand  niveau  social  que  prêchaient  les  apôtres  et  qui  trouvait  de 
l'écho  dans  le  peuple  et  la  masse.  Sous  le  régne  de  Dèce  et  de  ses  successeurs,  les  chrétiens 
subirent  les  plus  vives  persécutions;  ce  fut  précisément  sous  ce  régne  que  la  foi  prit  une 
nouvelle  force  et  que  date  le  plus  grand  accroissement  de  la  religion  catholique  dans  les 
Gaules.  Sept  évèques  y  furent  envoyés  par  le  Pape  Fabien,  l'année  même  de  son  martyre;  de 
ce  nombre  fut  Austremoiiie  (Slremoiiitis),  dont  on  fixe  la  mission  vers  l'an  2Ô0  de  l'ère  chrétienne. 
Nous  reviendrons  sur  ce  fait,  d'une  haute  importance,  dans  un  chapitre  spécial. 

Ici,  doit  se  placer  un  grand  événement:  l'invasion  de  Cltronts,  roi  des  Allemans,  dans  les 
Gaules.  La  plupart  des  historiens  prétendent  que  cette  invasion  n'eut  lieu  qu'en  l'an  408,  mais 
.M.  Adolphe  Michel  (I)  dans  une  savante  dissertation,  où  il  prend  pour  base  l'historien  Grégoire 
de  Tours,  la  fixe  au  milieu  du  III8  siècle  de  1ère  chrétienne.  Chrocus  était  un  prince  hautain  et 
arrogant.  Pour  se  rendre  illustre,  il  consulta  sa  mère,  femme  plus  cruelle  que  lui,  qui  lui 
conseilla  de  laisser  son  nom  à  la  postérité,  en  renversant  les  plus  beaux  monuments  qui  s<« 
trouvaient  sur  son  passage.  Cet  événement  dut  avoir  lieu  aux  premières  années  du  règne  de 
Posthume  dans  les  Gaules,  de  l'an  257  à  l'an  260,  presqu'en  même  temps  que  l'arrivée  de 
saint  Austremoine  dans  la  ville  d'Auvergne.  Les  Allemans,  tout  en  parcourant  la  Gaule,  arri- 
vèrent en  Arvernie  ;  ils  se  trouvèrent  en  présence  du  fameux  temple  WatSO,  qu'ils  détruisirent 
avec  le  feu  et  la  sape  (2). 

En  l'an  277,  l'empereur  romain  Probm  chassa  de  la  Gaule  tous  les  Germains  (Franks,  Bur- 
gondes,  Allemans),  qui  depuis  la  mort  d'Aurélien  occupaient  une  portion  considérable  du 
territoire  gaulois  au  nord-est  et  les  refoula  jusqu'au-delà  de  l'Elbe  ;  il  alla  même  les  combattre 
jusqu'au  centre  de  leur  pays. 

L'Empereur  Constance  Chlore,  qui  monta  sur  le  trône  romain  en  292,  doit  avoir  un  rang 
honorable  dans  cette  histoire.  M.  Michel  (3)  prétend  que  c'est  principalement  à  lui  qu'on  doit 
attribuer  l'établissement  d'une  colonie  de  Lèles,  tirés  de  la  nation  des  Suèves,  sur  le  territoire 
des  Arvernes.  établissement  dont  l'existence  est  constatée  par  une  notice  de  l'empire  ;  dans  ce 
document,  la  ville  des  Arvernes  est  désignée  comme  résidence  du  préfet  des  Létes.  Cette  colonie 
avait  pour  but  de  repeupler  la  riche  Auvergne,  que  les  guerres  avait  tellement  dépeuplée,  que 
les  territoires  les  plus  fertiles  demeuraient  incultes  et  inhabités. 

Vers  l'an  330,  Constantin  introduisit  dans  la  haute  administration  de  l'empire  romain  de 
grandes  modifications.  La  division  des  provinces  de  la  Gaule  subit  divers  remaniements.  Le 


[Il  Voir  Y  Ancienne  Auvergne  et  le  Velay  T.  I,  pige  201, 
oi  siiiviiMrs. 

18;  Vcniens  (Chrochui)  verô  Arvornos  delubrum  illud, 


quod  gallica  tingua  \axso  Calat.T  vocanl,  inccndii.  diruii 
nique  subterlil  (Grcjoire  <it  Tour*). 
(3)  L' Ancienne  Auveigne  et  le  Velay,  T.  I,  |>.  217. 
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nombre  des  provinces,  qui  n'était  que  de  quatre  sous  Auguste  (la  Narbonnaisc,  la  Lugdunaise, 
l'Aquitaine  et  la  Belgique),  s'éleva  à  treize  sous  Constantin.  L'ancienne  Aquitaine,  dont  dépendait 
l'Anémie,  formait  trois  de  ces  provinces,  sous  le  nom  d'Aquitaine  première  (comprenant  la 
partie  orientale  de  la  Loire  aux  Cévennes),  d'Aquitaine  seconde  (partie  occidentale  de  la  basse 
Loire  à  la  Garonne)  et  la  Motrmpopulanie  (partie  méridionale  entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées;. 
La  cité  des  Arvernes  faisait  partie  de  l'Aquitaine  première,  qui  avait  pour  métropole  la  cité  des 
liituriges  (I).  A  cette  époque,  le  droit  romain  formait  le  droit  général  de  l'empire  ;  il  n'y  avait 
plus  dans  toute  la  Gaule  aucuns  vestiges  des  lois  des  Arvernes. 

En  411,  vers  le  mois  d'août,  Jurin,  un  des  premiers  seigneurs  d'Auvergne,  se  fit  proclamer 
empereur  à  Mayence,  ce  qui  fut  cause,  en  412,  que  la  ville  d'Auvergne  fut  prise  parlescapi- 
taiues  iï  llonorius  qui  s'emparèrent  de  la  personne  de  Décime  littstic,  prélet  des  tyrans  Constantin . 
Jovin  et  Sébastien  et  de  celle  d'Âgrke  premier  des  secrétaires  de  Jonn.  Ce  dernier  fut  décapité 
(l'an  413)  à  Narbonne  par  Dardantts,  préfet  des  Gaules,  après  avoir  été  poursuivi  par  Alaulphr, 
beau-frère  d' A  la  rie  (2). 

De  l'an  407  à  l'an  420,  sous  les  empereurs  llonorius  et  Théodose  II,  eut  lieu  une  grande 
invasion  de  peuples  germaniques  dans  les  Gaules.  Ces  barbares,  ayant  passé  le  Rhône  à  Baie  en 
Suisse  (qui  était  alors  la  cité  des  Raurukes),  au  nombre  de  plus  de  100,000,  promenèrent  le  fer  et 
la  hacbe  dans  tout  le  territoire  gaulois  et  le  couvrirent  de  ruines.  Les  principaux  d'entre  ces 
peuples  étaient  les  Vandales,  les  Suèves,  les  Alains  et  les  Burgondes.  Les  Vandales  se  distin- 
guèrent entre  tous  par  leur  rage,  détruisant  les  châteaux  bâtis  sur  les  rochers  les  plus  escarpé», 
les  villes  entourées  de  solides  murailles  :  les  temples  et  les  autels  n'échappèrent  pas  à  leur  œuvre 
de  destruction. 

En  430,  ThMnric  roi  des  Visigoths,  qui,  pendant  longtemps  avait  ravagé  le  midi  de  la  Gaule, 
fut  rejoint  par  le  comte  Lrtoritts,  lequel  à  la  tète  de  ses  cavaliers  Hhm  traversa  l'Aquitaine 
première,  trouva  les  Arvernes  sur  son  passage  tous  d«jvoué>  à  la  cause  romnine  et  livra  toutes 
leurs  villes  à  l'incendie  et  au  pillage.  Flavius  Eparchius  Avitus,  un  de  ces  patriciens  arvernes,  qui 
déjà  en  l'année  420,  et  à  l'âge  de  20  ans,  avait  été  désigné  par  le  sénat  de  la  ville  d'Auvergne  pour 
aller  en  ambassade  auprès  du  patrice  Constance  à  la  cour  de  Bavenne  demander  l'exonération 
du  tribu  (3)  que  la  ville  payait  a  l'empereur  llonorius  et  qui  avait  obtenu  plein  succès,  s'arracha 
aux  délices  de  sa  villa  û'Avitacum  (Aydat,  dans  les  montagnes  de  la  Basse-Auvergne),  si  bien 
décrite  par  son  gendre,  le  célèbre  Sidoine  Apollinaire,  pour  venir  protéger  et  défendre  la  cité 
des  Arvernes.  Avitus  fut  quelques  années  après,  préfet  des  Gaules  et  cultiva  l'amitié  du  roi 
visigoth  ThrtMloric,  qui  résidait  alors  à  Toulouse;  il  parvint  même  à  avoir  une  grande  influence 
sur  l'esprit  de  ce  barbare.  Ce  même  Avitus  fut  proclamé  empereur  romain  d'occident  en  l'an  4oo: 
son  règne  fut  court  et  agité.  Avitus,  peu  réglé  dans  ses  mteurs,  encourut  la  haine  des  sénateurs 
romains,  en  corrompant  leurs  femmes  et  leurs  lilles,  à  un  tel  point  que  bientôt  il  lut  déposé  par 


il  Los  cites  <l<-  l'Aquitaine  première  étaient  celles  des 
Bthirigtê  (Roiir^od  .  «les  Aixemes  U  lcrmonl  ,  îles  Hnthe- 
mt  (ftodci  .  des  Altiitm  (Alhy),  des Cadurket (Cabors), 
des  L>m  rtk  *  Limoges),  des  Cabales  (Jarol .  depuis 
Hende),des  Vell<nxs  Kurssio,  plus  lard  Le  PuyJ, 

îl  Voir  YArt  de  vérifier  les  dnt*s,  arlielc  empereurs 


d'Oreident  ;  Uulaure.  Ta>-k  rhrOM/tvgiqu*  des  cv«MiemcijK 
qui  ont  rapport  a  l'Auvergne  ,  ms.  de  la  bibliothèque  de 
Clcrmonl. 

(3  Ce  tril.iit  «Mail  dû  Lien  antérieurement.  L'auteur  de 
la  vie  de  Si  Alyre  dit  ijue  la  tille  d'  Auvergne  le  payait  it 
l'empereur  Muxime. 
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un  aclc  solennel  du  sénat.  Il  se  réfugia  d'abord  à  Plaisance  avec  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  lui  étaient  restés  fidèles,  fut  fait  prisonnier  par  Rikimer,  son  ennemi  personnel  ;  c'est  alors 
qu'il  se  démit  de  la  pourpre  et  accepta  le  litre  d'évèque  de  Plaisance.  Bientôt,  il  dut  prendre  la 
fuite  pour  sauver  sa  tête,  passa  les  Alpes  et  résolut  de  finir  ses  jours  à  l'ombre  de  la  basilique 
de  St-Julien,  à  Brivas  (Brioude);  la  mort  le  surprit  en  route  ;  son  corps  fut  déposé,  selon  ses 
désirs,  au-dessous  de  l'autel  de  St-Julien  de  Brioude. 

Sidoine  AfMllinaire,  gendre  û'Acitus,  joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire  de  la  ville  d'Auvergne  à 
l'époque  où  nous  sommes  arrivés.  Il  fut  délégué  en  46G  par  le  sénat  de  la  cité  des  Arvernes  aux 
noces  de  Rikimer  avec  la  fille  du  Grec  Anlhcnius,  qui  avait  été  envoyé  à  Rome  pour  régner;  il 
avait  aussi  pour  mission  de  présenter  au  nom  de  la  même  cité  plusieurs  réclamations.  Sidoine, 
pour  s'assurer  la  bienveillance  d'Anthénius,  composa  son  panégyrique  et  le  récita  devant  le 
sénat,  en  468,  dans  la  solennité  des  calendes  de  janvier.  Sidoine  devint  dès  lors  l'un  des  hommes 
les  plus  importants  de  la  Gaule  romaine;  sous  son  influence,  l'autorité  impériale  fut  organisée 
dans  la  Gaule. 

A  partir  de  l'an  470,  l'Arvernie  se  trouva  exposée  aux  ravages  des  Visigoths.  Euric,  leur  roi  (I), 
prétendant  qu'un  traité  fait  avec  Honorine  lui  donnait  droit  sur  le  raidi  de  la  Gaule,  s'acharna 
contre  l'Arvernie,  défendue  par  le  dévouement  de  Sidoinr  Apollinaire  et  l'intrépide  et  courageux 
Ecdicius.  Sidoine,  entrevoyant  les  Burgondes,  qui  d'un  moment  à  l'autre  pouvaient  se  trouver 
aux  portes  de  la  cité  des  Arvernes,  s'écriait:  «  Notre  ville  est  sous  la  terreur  de  ses  deux 
voisins,  répandus  en  armes  autour  de  ses  murs —  Ici,  les  Burgondes,  qui  nous  défendent, 
maison  se  défiant  de  nous;  là,  les  Visigoths,  qui  nous  assiègent  et  dont  notre  opiniâtreté  ne 
fait  qu'accroître  la  colère...  »  (2).  Malgré  cette  triste  perspective,  les  Arvernes  soutenaient 
toujours  la  puissance  romaine,  qui  les  abandonnait  ne  pouvant  leur  porter  secours;  ils  résis- 
taient toujours  et  chaque  printemps  Euric  tombait  sur  l'Auvergne,  brûlait  ses  habitations  et 
forçait  la  population  à  se  réfugier  dans  les  montagnes.  Deux  hommes,  qui  exercèrent  toute 
influence  dans  la  ville  d'Auvergne,  étaient  lame  de  la  résistance:  Ecdicius,  maître  de  la 
milice  dans  les  Gaules,  milice  qu'il  était  forcé  d'entretenir  à  ses  propres  dépens  ;  Sidoim- 
Apollinaire,  son  k'au-frère,  sorti  de  sa  charge  de  préfet  de  Borne,  rentré  en  Arvernie  au 
commencement  de  472,  élu  évèque  de  la  cité  qui  nous  occupe.  Grâce  à  ces  deux  héros,  les 
Arvernes  tinrent  les  Visigoths  longtemps  en  échec.  Pendant  quEcdictu*  s'occupait  de  la  milice 
avec  une  activité  et  une  entente  au-dessus  de  toute  éloge,  Sidoine  pour  se  conformer  à  sa 
mission  sacerdotale,  entretenait  le  zèle  et  la  confiance  de  tous  par  l'emploi  des  armes  spiri- 
tuelles. Ce  fut  pendant  l'un  des  sièges  de  la  cité  des  Arvernes  par  les  Visigoths,  qu'il  introduisit 
la  procession  des  Rogations,  récemment  instituée  par  S*  Maimt,  archevêque  de  Vienne.  On 
raconte  sur  le  brave  Ecdicius  un  fait  qu'il  ne  faut  pas  omettre  ici.  Pendant  que  les  Visigoths 
faisaient  le  siège  de  la  ville  d'Auvergne,  cet  illustre  guerrier,  qui  était  absent  de  cette  cité,  ne 
craignit  pas,  pour  rentrer,  de  passer  avec  18  hommes  seulement  au  milieu  d'un  millier  de 
barbares.  Sa  présence  réjouit  et  rassura  les  habitants  de  notre  ville,  qui  se  défendirent  avec 
courage  ;  malheureusement,  pendant  cet  intervalle,  l'empire  romain  négociait  avec  les  Visigoths 
une  paix,  dont  l'abandon  de  l'Arvernie  devait  être  l'un  des  premiers  gages.  L'empereur  Julttis 
.\epos  n'avait  trouvé  d'autre  moyen  de  conserver  l'Italie  que  de  renoncer  à  la  Gaule.  Sidoine,  dès 


(1)11  avail  élé  fait  roi  en  466. 


Ci)  Sidoine  Apollinaire.  Ep.  4.  lib.  III. 
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qu'il  on  fut  informé, écrivit  à  Gmits,  évèquc  de  Marseille,  ici  •  1  » •  —  plus  pui>sauts  négociateur*, 
en  raison  du  crédit  dont  il  jouissait  auprès  û'Eiinc.  Sa  lettre  e-t  empreinte  de  sentiments  tic 
douleur,  de  dépit  et  d'indignation  ;  c'est  un  monument  admirable  de  patriotisme  le  plus  pur 
cl  de  dévouement  le  plus  absolu  à  la  ville  qu'il  dirigeait  comme  évèquc.  En  voici  des  extraits-  : 

«  C'est  donc  pour  le  beau  résultai  qu  «m  nous  annonce,  (pie  non-  aurions  supporté  la  famine, 
l'incendie,  les  atteintes  du  fer  et  les  horreurs  de  la  pote!  que  nous  aurions  engraissé  no> 
glaives  de  sang,  tandis  que  nos  corps  s'amaigrissaient,  usés  par  les  jeune»  et  par  les  combats! . . 
DU!  repoussez,  je  vous  en  conjure,  ce  traité  sans  avantages  comme  sans  honneur!  vous  I*- 
pouvez  puisque  c'est  par  vos  mains  que  passent  loules  les  propositions...,  employez  donc,  je 
vous  en  conjure  de  nouveau,  employez  tout  ce  que  vous  possède/  d'influence  pour  empêcher 
que  cette  paix  honteuse  ne  s'accomplisse.  Faut-il  bien  que  nous  supportions  encore  des  sièges, 
îles  assauts  et  les  toi  tures  de  la  famine  .'  eh  bien,  nous  y  sommes  résignés,  que  dis-je?  nous 
accepterons  ces  nouvelles  souffrances  avec  joie.  Vous  le  voyez,  si  nous  sommes  livrés  aux 
Barbares,  il  restera  bien  prouvé  que  c'est  a  la  seule  lâcheté  de  vos  conseils,  «pie  nous  devrons 
imputer  cette  infamie...  que  si  vous  ne  pouvez  plus  rien  contre  le  sort  affreux  qui  nous 
menace,  faites  du  moins  parler  eu  notre  faveur  vos  supplications  les  plus  touchantes  afin  qu'o  n 
laisse  circuler  le  sang  de  ceux  dont  la  liberté  va  mourir.  Kl  prépare/  des  terres  pour  les  exilés, 
des  rançons  pour  les  captifs,  des  viatiques  pour  les  pèlerins...;  quand  nos  murs  seront 
ouverts  ù  l'ennemi  pour  la  servitude,  que  les  vôtres  ne  soient  pas  fermés  pour  l'hospitalité  (1).  - 

Malheureusement,  les  négociations  suivirent  leur  cours.  Le  traité,  par  lequel  l'empire 
abandonnait  l'Arvernie  aux  Visigoths.  eut  son  exécution.  Jurunu  l  <  est  le  seul  auteur  qui  donne 
quelques  détails  sur  cette  cession.  D'après  son  récit,  Emir,  lat igué  de»  longueurs  des  négo- 
ciations s'était  emparé  de  la  cité  des  Arvernes.  Eoliciits.  comblé  de  douleur,  quitta  cette  ville  et 
se  relira  hors  de  son  pays,  à  Liujdiinum,  à  la  cour  des  rois  buigundes,  où  sa  personne  pouvait  être 
en  sûreté  (î)  :  Julius  Xepos  lui  envoya  le  diplôme  de  patrice  d'Occident.  Le  questeur  Liciniamis  fut 
envoyé  dans  la  cité  des  Arvernes  pour  mettre  Euric  eu  possession  de  l'Arvernie.  Sidoine  osa  lui 
demander  des  garanties  pour  lu  religion,  dont  il  étail  le  gardien.  Ou  lui  répondit  par  un  ordiv 
d'exil,  puis  il  fut  renfermé  dans  le  château  de  Lkia.  dans  l'ancienne  .Narbonnai.se.  Quant  û 
EcdiciiiS,  il  refusa  le  patriciat.  Ce  fui  eu  octobre  47o  que  les  Visigoths  prirent  possession  do 
l'Arvernie;  pendant  ce  temps,  l'empereur  Julius  Me  pus  était  dépouillé  de  la  pourpre  et  chasse 
de  l'Italie.  Cette  pourpre  était  donnée  à  un  enfant  de  12  ans,  le  dernier  de  ces  empereurs, 
romains,  jadis  si  puissants  et  aujourd'hui  si  annihilés.  Silot  que  les  sénateurs  de  la  ville 
d'Auvergne  apprirent  la  fatale  nouvelle  qui  les  séparait  à  tout  jamais  de  l'empire  romain, 
plusieurs  s'empressèrent  de  quitter  cette  ville.  Isicr  fut  s'établir  à  Vienne,  l'robu»  et  le  jeune 
A  vit  tti  à  Suse,  Firmin  à  Arles  et  Ituiici'  à  Uzès  Ci). 

Antiquités  gallo-romaines  découvertes  à  Clermont  —  Avant  de  quitter  1ère  gallo-romaine,  nous 
devons  mentionner  les  principales  antiquités  de  celte  époque,  découvertes  a  Clermont.  Signalons 
d'abord  une  tète  symbolique,  entourée  d'ailes,  de  serpents  cl  d'écaillés  de  poisson.  Cette  sculp- 
ture a  fait  le  sujet  de  bien  des  hypothèses;  Siméoni  dit  que  c'est  une  gorgone  :  «  les  serpents,  ajoute- 
t-il.  manifestent  son  péché,  les  ailes  sont  les  lalaires  de  Mercure,  les  écailles  figurent  l'écu  de 

(1)  Sidoine  Apollinaire  Epil.  Vil,  7.  3  Audigipr;  IlûMrt  mmwitiito  >li  Cltrmont. 

i±\  /l<7i>M  pntn'A  ad  tuhora  se  foca  eoltigU  Jornundos).  I 
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Minerve.  »  Celle  explication  ne  donne  qu'une  solution  peu  satisfaisante  ;  lerudition  seule  y 
triomphe,  ilezeray.  Ditlaurc,  Marbre,  Gattlt  de  saint  Germain  y  voient  un  emblème  du  culte  des 
druides,  importé  de  l'Orient.  Os  archéologues  sont  dans  l'erreur,  car  les  druides  n'avaient  aucun 
emblème  taillé.  M.  Mathieu  émet  l'idée  que  ce  serait  l'enseigne  d'un  hôpital  où  était  jadis  placé 
le  serpent  sur  la  porte  d'entrée.  On  sait  que  le  serpent,  enroulé  autour  d'un  palmier,  est  l'em- 
blème de  la  pharmacie.  Celle  tète  symbolique  csl  aujourd'hui  déposée  au  musée  lapidaire  de 
Clermont.  Le  même  musée  conserve  des  mosaïques,  dont  l'une,  qui  est  très-belle,  représente 
une  tète  de  Méduse  entourée  de  six  belles  rosaces.  M.  Bouillct  a  donné  le  dessiu  Irès-exact  de 
cette  dernière  mosaïque  dans  sa  Statistique  monumentale  du  Puy-de-Dôme.  On  a  aussi  trouvé  a 
Clermont  des  salles  pavées,  revêtues  de  dalles  en  marbre  de  diverses  couleurs  (rue  Grégoire  de 
Tours,  sous  la  maison  Chauvassaigne,  pi  cs  de  l'église  des  Carmes)  ;  des  établissements  de  bains, 
daus  l'un  desquels  avaient  été  conservés  le  fourneau,  plusieurs  salles,  des  cuves  el  le  canal  d'écou- 
lement (cet  établissement  était  situé  rat  du  Taureau  ;  le  canal  se  terminait  au  jardin  botanique): 
on  a  aussi  découvert  des  colonnes,  des  chapiteaux,  des  hypocausles,  des  conduites  d'eau,  des 
bassins,  des  fontaines,  des  vases  de  toutes  formes  et  de  toutes  dimensions,  des  anneaux,  des 
clefs,  des  médailles,  des  petits  flacons  en  verre  aux  nuances  variées,  aux  contours  gracieux  (ils 
servaient  à  l'usage  des  matrones,  qui  les  remplissaient  d'essences),  Savaron.  (Origines  de  Clairm»nl, 
n'oublie  pas  de  laire  savoir  que  de  son  temps  (commencement  du  XVII"  siècle) ,  ou  trouvait  u 
Clermont  «  des  médaillons,  des  médailles,  des  urnes,  des  arches  sépulcrales,  des  inscriptions 
romaiues  et  chrétiennes,  des  thermes,  des  aqueducs,  des  marbres  et  surtout  une  poterie  d'une 
merveilleuse  rougeur  et  polissure  (que  les  Romains  appelaient  terra  camjtanaj,  des  masures  et 
autres  monuments  d'antiquité.  » 

En  1730,  en  creusant  les  fondements  du  bâtiment  de  la  bibliothèque  actuelle  (qui avant  1703, 
servait  d'hôpital),  on  trouva,  dit  l'abbé  Détartre  (I)  t  les  fragments  d'un  bel  édifice,  savoir:  des 
colonnes,  des  tronçons  de  marbre,  des  pavés  en  mosaïque,  une  conduite  d'eau,  des  bains,  des 
bassins  de  fontaines,  des  vases  antiques  ornés  de  bas-reliefs  avec  des  inscriptions,  des  pavés 
eomposés  avec  un  ciment  inaltérable.  »  En  1780,  lors  des  fouilles  du  jardin  botanique,  ou  décou- 
vrit un  pavé  eu  mosaïque  (2). 

Il  n'est  pas  une  rue,  pas  une  habitation  qui  ne  révèlent,  lorsqu'on  y  l'ail  des  fouilles,  des  débris 
antiques,  de  l'époque  gallo-romaine. 

La  chapelle  du  Saint-Esprit  de  l'église  cathédrale  a  possédé  jusqu'en  1703  un  sarcophage 
«allo-romain  en  marbre  blanc,  dont  nous  donnons  un  dessin.  Luc  partie  de  la  face  antérieure 
représente,  d'après  plusieurs  savants,  la  résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Mai  m,  la  deuxième 
face  la  Samaritaine  et  la  troisième  face  Zachée,  monté  sur  un  arbre,  pour  voir  Jésus-Christ  lor>- 
qu'il  approchait  de  Jérusalem.  Ce  sarcophage  est  placé  depuis  1810  dans  la  chapelle  des  Carmes* 
Déchaux,  au  devant  de  l'autel.  Un  autre  sarcophage,  qui  est  actuellement  dans  la  chapelle  île 
saint  Pierre  de  la  cathédrale,  fut  découvert  dans  des  fouilles  faites  pour  établir  un  soubassement 
de  colonne  ;  il  représente  Jésus-Christ  et  ses  douze  apùlrcs  et  sur  les  a  cotés  deux  sujets  de 
«  liasse  (la  chasse  au  lion  et  la  chasse  au  sanglier)  ;  il  m'a  paru  d'une  époque  postérieure  à  celu  ' 
qui  précède  ;  M.  Bouillct  en  donne  un  dessin  dans  sa  Statistique  monumentale  du  Puy-de-Dôme. 

Il  existe  aussi  à  Clermont,  au  château  des  Salles,  un  reste  de  muraille  gallo-romaine,  dont  nous 
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duuuons  uu  dessin,  qui  a  reçu  ù  turl  le  iioin  «le  muraUlettes  Sarrasins,  mai»  qui  tres-probable- 
mcitl  devait  l'aire  partie  d'uue  habitation  de  quelque  riche  pcr&onnage  d'Augusto»Xemotum, 
unsi  <|ue  semble  l'indiquer  le  n  un  même  do  ch'ttmn  et  de  ehâtem  <l<*  Sutrwùm,  conservé  pur  lu 
traditiou  à  cette  ruine.  C'est,  «lui»  tous  les  cas,  le  plus  ancien  débris  de>  temps  antiques  que 
possède  actuellement  Ctcrmont,  car  je  I»-  crois  du  III' ou  du  IV"  siècle.  Cette  muraille  a  donné 
lieu  à  bien  des  opinions  diverses.  L'érudil  M.  Mathieu  pimsc  que  c'était  un  fort  détaché,  comme 
il  pouvait  s'en  trouver  d'autres  autour  de  la  place  d'Augusto-Xcmetum  ;  voici  la  description 
très-exacte  qu'il  eu  donne  dans  son  ouvrage  sur  les  colonies  et  voies  romaines  en  Auvergne  : 
•  Assis  sur  un  énorme  massif  do  béton,  qui  l'ail  saillie  en  tous  sens,  le  mur  de»  mltn  est  bâti  en 
petit  appareil,  par  assises  de  9,  8.  7  et  G  rangs  de  pierm-s.  Les  assises  existantes  sont  liées  entre 
••Iles  par  des  cordons  formés,  chacun,  de  trois  grandes  briques  couchées  et  «.éparées  les  unes 
des  autres  par  un  ciment  qui  en  fait  ressortir  le  rouge  coquelicot.  La  même  disposition  et  lc> 
mômes  matériaux  se  reproduisent  dans  la  structure  de*  trois  demi-tourillons,  ou  contre-forts 
engagés,  qui  s'élèvent,  a  l'extérieur,  et  donl  la  forme  gracieuse  donne  a  l'aspect  du  mur  un  air 
d'élégance,  qui  manqueànos  murailles  modernes:  c'esl  que  les  Romains  savaient  allier  l'agréable 

a  l'utile.  » 

Vers  l'année  IK.'W,  l'académie  de  Clermiml  nomma  une  commission  pour  se  prononcer  sur  ces 
mines  intéressantes.  M.  itallag.  sirehilecte.cn  dressa  le  plan  ;  le  rapport  fut  confiée  M.  Mathieu, 
mais  il  mi  fut  rien  déridé. 
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Lune,  roi  des  Visigoths,  établit  un  comte  dans  la  ville  d 'Atteigne  47?  -  I.C»  principaux  sénateur»  Je  ia  ulle 
d'Auvergne  périssent  ù  lu  bataille  de  Vouillé  ^07, .  —  la  ville  d'Auvergne  passe  .uiv  I  ran!,s  5  <  >  7" .  le 
sénateur  Arcadius  conspire  contre  Thierry  et  va  oiirir  la  vilfc  d'Auvergne  à  Childchert  >?3n  .  -  Les  portes 
de  la  ville  d'Auvergne  sont  fermées  à  Childel»ert  53o  .  -  Arrivée  de  Thierry  SOU*  les  murs  Je  celte  ville  '5Ja  . 
-  Siège  de  la  ville  d'Auvergne  par  Thierry  1  f" 3 j  .  —  Premier  concile  tenu  eu  la  cite  Je»  Arverne»  5  .»:■;.  — 
Thcodebert  se  marie  dans  la  ville  d'Auvergne  .1  Dcuteric  (S35|,  —  Chramnc  commet  de  grands  c\Cé»  dans 
la  ville  d'Auvergne  535'.  —  Divisions  au  sujet  de  l'évcquc  Cautin  55S)  —  Révolte  vie  Chramnc  1 5 5»"»- 5- 5 7  .  — 
1  a  cite  d  Auvergne  lui  terme  ses  portes  33i>-557  .  —  Fin  tragique  de  Chramnc  v<\  .—  Destruction  de  la 
synagogue  des  juit's  de  la  ville  d'Auvergne  ?74). —  Fondation  Je  l'église  de  N.-D.  du  Port  >-b  .— Childebert 
t'ait  une  remise  d'impôts  a  la  ville  d'Auvergne  (5y0).  —  Mort  de  Grégoire  de  Tours,  né  dans  la  ville  il  Au- 
ver^ne  (5y5\  —  Les  Sarrasins  ravagent  la  ville  d'Auvergne  ;'<^!.  —  Pépin  vient  avec  une  armée  contre 
Vaït're '.7«K>,.  —  Prise  et  destruction  de  la  ville  d'Auvergne  et  du  château  de  Clermont  par  Pepui  « -* . •  1  -  • 
La  ville  d'Auvergne  prend  le  nom  de  Clermont  71.1 1,  —  i  oui-  le  Débonnaire  à  Clermont  *  U|  .  -  Arrivée 
des  Normands  (Sa?  ou  X5.t  . —  Ils  détruisent  l'église  .le  N  -I)  du  i'ori  si.i  .  .  .  >vconde  lo.avo  i  de* 
Normands  804'. — Charles  le  Chauve  à  Clermoni  S70  |.»#,n>  le  itegue  a  Clei  ihmm  \ '-  --Troisième 
invasion  des  Norm.inds  010  ou  piti .  —  Ils  renversent  de  tond  eu  enm'de  l.<  ville  de  ClerinoiM  i|in  ou  mu 

—  Rétablissement  du  monastère  de  Satnt-AIvru  >>:~  -  !«i\md  incendie  «|Ui  détruit  CierniMit  en  entier  •  

Tableau  déchirant  Je  Clermont.—  I  .omis  d  Outremer  en  \m<*r.**ic  ier>M^n«-—  l<othitirc  en  Auvergne  o^j 


ien  prenant  posbCHsion  il»-  r.\rverme en  mlolnr  »i:> . 

envoya  eu  rcsiilen  tint»  la  ville  d'Auvergne  l  irhuïth  .  <  u 

qualité  rie  romte  ou  gouverneur  parlinilier.  Il  t*s|  |irol>nl>l< 
qu'à  celle  é(KX|Ue  la  vilk*  U'A uvcrpio  devinl.  en  verlmle 

relie  ré>iilenre.  le  eliel-lieu  <\r  l  i  jll -lire  -le  I  \.|iiil,iine 

première. 

Sous  Alarik  II.  I  nu  sut  <r->.-.n .|  Kurir,  M  tU*>  I  an 
(88- (UI,  un  grand  nombre  <li<  lin,  ,  |»a<**tV<atil  pn'stle 
la  ville  d'Auvergne  oii  ils  exercèrent  leurs  ravages,  fini- 
dirent  ■sur  le  Uni-  de  Brinn  (l)Houtle)  ei  pillèrenl  la 
ljaîsili<|ii<- «le  Saiiii-Jiilicn.  L'n  certain  tlitlùltas,  venant  de 
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Yellave  (Le  Puy),  tomba  à  l'improviste  sur  ces  pillards,  près  de  la  rivière  de  l'Allier,  et  en  fit  uti 
carnage  épouvantable,  après  quoi  il  fut  remercier  saint  Julien,  le  célèbre  martyr  de  Brioude. 
Tout  le  peuple  l'escorta  en  chantant  des  louanges  jusqu'à  l'église  de  Saint-Julien.  (Voir  Grégoire 
de  Tours.) 

Le  temps  était  proche  où  allait  disparaître  la  domination  des  Visigoths  en  Auvergne.  Clovis, 
roi  des  Franks,  marcha  en  l'an  507,  avec  une  puissante  armée,  contre  Alarik  II,  roi  des  Visigoths. 
La  rencontre  qui  est  connue  de  tout  le  monde,  eut  lieu  dans  la  plaine  de  Vouglé  ou  Vouitlé 
(Yojladensis  campus),  près  de  Poitiers.  Alaric  était  entouré  d'un  grand  nombre  d'Arverncs  et  des 
premiers  sénateurs  de  la  cité  des  Arvernes,  conduits  par  le  comte  Apollinaire-,  là  eut  lieu  le 
combat,  qui  devait  décider  si  la  Gaule  serait  arienne  ou  catholique,  si  elle  resterait  aux  mains 
des  Goths  ou  aux  mains  des  Franks.  La  bataille  tourna  au  profit  des  Franks.  Alaric  fut  tué  par 
Clovis  lui-même.  L'Aquitaine  et  la  ville  des  Arvernes  devinrent  dès  lors  la  propriété  du  roi  des 
Franks.  Après  sa  victoire,  Clovis  partagea  son  armée  en  deux  corps  ;  il  se  mit  à  la  tête  de  l'un  et 
poursuivit  sa  conquête  jusqu'aux  Pyrénées;  il  donna  le  commandement  de  l'autre  à  son  fils 
Theode-rich,  que  les  historiens  appellent  Thierry,  lequel  eut  pour  mission  de  soumettre  l'Aqui- 
taine occidentale.  Clovis,  pour  s'aLacher  les  soldats  et  les  capitaines  qui  l'avaient  puissamment 
secondé  dans  cette  conquête,  leur  partagea  une  grande  partie  du  territoire,  qu'il  avait  pris  sur 
les  Visigoths  ;  ces  biens  constituèrent  en  faveur  de  leurs  nouveaux  possesseurs  ce  que  dans  la 
langue  féodale  on  appela  plus  tard  des  attends  (du  mot  alod,  tod,  en  français  sort).  Clovis  mourut 
en  51 1 .  Thierry,  l'un  de  ses  fils,  né  d'une  concubine  avant  son  mariage  avec  Clotilde,  eut  en  partage 
l'Oslrasie  ou  la  France  orientale,  auquel  il  ajouta  l'Arvernie,  qui  avait  toujours  été  considérée 
comme  annexe  de  la  Gaule  d 'Outre-Loire.  Le  centre  de  son  royaume  fut  établi  à  Metz. 

En  530.  le  bruit  so  répandit  que  le  roi  Thierry  avait  été  tué  dans  une  expédition  contre  les 
Thuringiens  ;  alors,  éclata  une  conspiration  ayant  pour  but  de  faire  passer  celte  province  du 
royaume  d'Oslrasie  dans  celui  de  Paris,  que  gouvernait  Childebert.  A  la  tète  de  celte  conspiration, 
à  laquelle  les  Arvernes  prirent  pari,  élait  le  sénateur  Arcadius,  comte  d'Auvergne,  fils  d'Apoli- 
naire.  Ce  sénateur  alla  trouver  le  roi  Childebert,  se  prétendit  le  représentant  des  vœux  des 
Arvernes  et  le  pria  de  venir  prendre  possession  de  l'Arvernie.  Childebert  partit  aussitôt  pour 
l'Aquitaine  et  arriva  sous  les  murs  de  la  cilé  des  Arvernes,  dont  il  trouva  toutes  les  portes 
fermées.  Arcadius  profitant  de  ce  que  l'une  d'elles  était  peu  solide  et  moins  gardée,  la  brisa  et 
introduisit  Childebert.  Thierry,  qui  étaità  Metz,  parfaitement  portant,  apprit  cet  événement.  Forcé 
d'ajourner  sa  vengeance,  il  n'en  conserva  pas  moins  une  haine  profonde  contre  les  Arvernes. 
Ayant  assemblé  ses  troupes,  il  leur  dit,  au  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  :  Arvernos  me  ttquù 
mini,  ego  vos  inducam  NI  patriam  ubi  argcnlum  et  aurum  accipietis,  quantum  t  estra  potest  desiderare 
cupiditas,  »  (Suivez-moi  je  vous  conduirai  dans  un  pays,  d'où  vous  rapporterez  autant  d'or  et 
d'argent  que  vous  en  pourrez  désirer)  (I).  Thierry  et  son  armée  conduite  par  son  parent  Siyitald, 
arrivèrent  près  de  la  ville  d'Auvergne  en  532.  Le  bruit  de  leur  venue  remplit  de  terreur  la  contrée 
qu'il  devait  traverser.  Arcadiu*  s'empressa  de  se  réfugier  dans  la  cité  des  Bituriges,  sous  la 
protection  de  Childebert;  son  départ  fut  si  précipité  qu'il  laissa  dans  la  ville,  qu'il  quittait,  son 
épouse  cl  sa  sn  ur.  L'armée  de  Thierry  détruisit  tout  sur  son  passage  (2).  Les  habitants  de  la  cité 

(I)  Grtjo.r*  Je  Tour*.  III  livre  de  son  histoire,  cha-  \f]  Thtodcricvt  extrrâu  Ancrnis  veniens,  totam  r?g.<,- 
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des  Arvernes,  quoique  n'ayant  trempé  que  fort  peu  dans  la  conspiration  dAreadius  jugèrent 
qu'il  était  prudent  de  se  défendre,  n'ayant  rien  à  espérer  du  roi  d'Ostrasic  ;  ils  fermèrent  les 
portes  de  leur  ville  et  gardèrent  ses  remparts.  L'armée  de  Thierry  trouva  les  faubourgs  de  la 
ville  abandonnés  et  y  campa,  déterminée  à  prendre  cette  cité  par  la  famine  ou  la  force.  Elle 
commença  par  détruire  le  bel  aqueduc  romain,  qui  conduisait  les  eaux  de  Royal  à  la  ville. 
1,'évèque  Quinlien  priait,  faisait  le  tour  des  remparts  avec  son  clergé  et  en  chantant  des  psaumes. 
Grégoire  de  Tours  raconte  que  Thierry  fut  subitement  pris  d'un  accès  de  folie  furieuse,  que  le 
duc  llilping,  un  de  ses  principaux  leudes,  lui  conseilla  de  s'armer  du  signe  de  la  croix,  ce  qu'il 
lit  et  qu'il  devint  plus  calme,  qu'alors  le  duc  en  prolila  pour  lui  représenter  que  les  murs  de  la 
cité  des  Arvernes  étaient  extrêmement  forts  et  couronnés  de  tours,  qu'ils  déliaient  tous  les  assail- 
lants. Sachez,  dit-il  au  roi,  que  j'entends  parler  aussi  des  patrons  qui  la  protègent  et  dont  les 
basiliques,  assises  sur  les  remparts,  forment  autour  d'elle  comme  une  ceinture  inviolable. 
L'évéque,  qui  gouverne  son  église,  est  grand  auprès  de  Dieu,  gardez-vous  donc  bien  de  persister 
dans  les  desseins  que  vous  avez  formés,  ne  faites  point  de  mal  à  l'évéque  et  ne  détruisez  point 
In  ville  (1).  Ce  conseil  sauva  la  ville.  Thierry  défendit  de  commettre  aucune  violence  dans  un 
rayon  de  huit  mille  autour  de  la  cité  des  Arvernes.  M.  Ad.  Michel  (i)  induit  de  ce  récit  que  la 
capitale  des  Arvernes  ouvrit  ses  portes  à  Thierry  et  remarque  avec  raison  qu'elle  dut  son  salut 
a  son  évèque  Qmulim.  Avant  de  se  retirer,  les  leudes  du  roi  Thierry  avaient  porté  le  fer  et  la 
tlammedans  toute  l'Arvernie.  Les  châteaux  deThiers  (TigerntmC(UtrHm)ô(> Lavolautrum  (Voilure?) 
et  de  Meroliacum  (Chastel-Marlhac,  Cantal)  avaient  été  brûlés  par  eux.  Quant  au  sénateur  Arca- 
dius,  ses  biens  furent  confisqués  ;  sa  mère,  Placidime,  et  Alcime,  sa  tante  furent  exilées  dans  la 
cité  des  Cadurkes  (Cahors).  Thierry,  avant  de  partir,  laissa  son  parent  Strjivald  pour  gouverneur 
de  la  ville  d'Auvergne.  Il  mourut  en  534;  son  lils  Tlmnleltert  prit  possession  du  royaume  d'Os- 
trasic la  même  année  et  mourut  en  548  ;  ce  fut  l'un  des  princes  les  plus  remarquables  de  la 
dynastie  mérovingienne.  C'est  sous  son  règne  et  en  sa  présence  que  fut  tenu  en  535  dans  la  cité  des 
Arvernes  le  premier  concile  d'Auvergne,  où  assistèrent  15  prélats  (nous  parlerons  de  ce  concile 
dans  un  chapitre  spécial).  S'il  faut  en  croire  du  Tillel,  en  son  livre  Ier,  c'est  dans  la  ville  d'Auvergne 
que  Théodebert  épousa,  en  535,  Deulerie,  sa  seconde  femme,  laquelle  était  dame  de  Cabrières. 
en  Auvergne,  selon  les  auteurs  de  YArt  d&ve'rifier  les  dates  et  d'une  illustre  famille  romaine  (3), 
et  qui  avait  été  sa  maîtresse  avant  son  mariage  (4).  Audigier  prétend  que  Théodebert  faisait  son 
séjour  ordinaire  dans  la  ville  d'Auvergne. 

En  536,  les  Auvergnats  et  la  ville  d'Auvergne  se  révoltèrent  contre  ThêxhlH'rt .  La  paix  s'en- 
suivit bientôt,  mais  Théodebert  exigea  des  Auvergnats  pour  otages  (5). 

Théodebalde,  fils  de  Théodebert  et  de  Deutérie  succéda  à  son  père  dans  le  royaume  d'Ostrasie  en 
548.  A  sa  mort,  en  555,  Clotaire,  roi  de  Soissons.  s'empressa  d'envoyer  le  prince  Chramne,  son 
lils  favori,  dans  l'Aquitaine  pour  y  faire  reconnaître  son  autorité.  Chramne  s'établit  dans  la  cité 
des  Arvernes,  qui  occupait  toujours  le  premier  rang  parmi  les  villes  de  l'Aquitaine.  Chramne 
était  un  prince  doué  de  grandes  qualités  morales  et  physiques,  rusé,  souple  et  possédant  une 


(I)  Grégoire  de  Tours.  Vita  Patrum,  c.  i,  a.  2. 
'Si  L'Ancienne  Auvergne  et  le  Vduy,  T.  I,  p.  351 
(3  Théodebert  5c  sépara  de  batterie  en  542  el  reprit 
sa  première  femme. 


(i)  Voir  Grégoire  de  Tours. 
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grande  énergie  île  caractère.  Il  trouva  la  ville  •l'Auvergne  divisée  en  deux  partis,  au  sujet  de 
I  évéque  Qtitlin,  évoque  intrus.  Au  lieu  de  ebercherà  faire  triompher  le  bon  droit,  il  songea  à 
s  adonner  à  toutes  sortes  d'orgies,  avec  des  jeunes  gens  débauchés  et  enleva  les  tilles  de  plusieurs 
sénateurs,  sous  les  yeux  de  leur  père.  Un  illustre  citoyen  de  la  ville  d'Auvergne,  nommé  Ascovind» 
le  sachant  atteint  d'une  grave  maladie,  parvint  à  s'emparer  de  sou  esprit,  mais  le  jeta  dans  de 
périlleuses  menées  politiques.  Bientôt  la  conduite  de  Chramiie  fut  dénoncée  à  son  père,  qui  lui 
donna  l'ordre  de  quitter  immédiatement  l'Arvernie  et  de  venir  le  rejoindre.  Chramne  quitta,  en 
effet,  celle  province,  mais  il  se  retira  à  Poitiers  auprès  du  duc  Vitliakhain,  son  beau-père,  se 
révolta  contre  son  père  et  se  lit  proclamer  roi  d' Aquitaine  (556-557).  Il  revint  alors  à  la  cité  des 
Arvernes,  où  il  avait  commis  tant  devers  et  trouva  les  portes  fermées.  Il  mit  le  siège  devant 
cette  ville  sans  succès.  Chlotairc  chargea  deux  «le  ses  lils  (Kharibert  et  Gmihram)  de  faire  la 
-tierre  à  Chramne.  Ceux-ci  vinrent  près  de  la  ville  des  Arvernes,  où  il  ne  cherchèrent  pas  à 
entrer,  prirent  la  dirocliotl  des  montagnes  du  Puy-de-D6me  et  rencontrèrent  leur  frère  Chramne 
à  une  distance  à  peu  près  égale  de  Clermont  à  Limoges,  au  pied  d'une  montagne  appelée  la  mon- 
tatjm  nnitr  ;  ils  le  sommèrent  de  renoncer  au  royaume  qu'il  avait  usurpé,  ce  que  Chramne  refusa 
«le  faire;  un  orage  épouvantable  les  empêcha  de  continuer  une  bataille  déjà  engagée.  Bientôt 
arriva  la  fausse  nouvelle  de  la  mort  de  Chlotairc,  que  l'on  disait  tué  dans  un  combat.  On  connaît 
la  lin  tragique  de  Chramne,  on  sait  que  tombé  en  500  au  pouvoir  des  soldats  de  Chlotairc,  il  fut 
inhumainement  brûlé  a\ee  sa  femme  et  deux  pauvres  petites  tilles,  toutes  les  trois  bien  inno- 
centes, par  les  ordres  de  ce  misérable  père,  de  ce  monstre  dénaturé,  «jui  lui-même  mourut  un 
ni  après  dans  d'affreuses  souffrances,  répétant  sur  son  lit  d'agonie  :  •  Hélas  !  quel  est  donc  ce 
roi  du  ciel,  qui  l'ait  mourir  de  si  puissants  rois  ?  » 

Kn  561,  après  la  mort  du  dernier  des  quatre  lils  de  Clovis,  la  dynastie  mérovingienne  était 
arrivée  à  l'apogée  de  sa  puissance.  L'Arvernie,  continua  à  faire  partie  du  royaume  d'Ostrasie. 
qui  échut  à  i>i>jlt<l»  i  t.  le  plus  jeune  «les  quatre  frères,  lequel  mourut  assassiné  en  575,  l'année  de 
la  fondation  par  levequc  Ai  tins  de  l'église  .Notre-Dame  du  Port,  dans  la  ville  d'Auvergne  et  un 
an  avant  la  destruction  de  la  synagogue  des  juifs  de  celte  \il!e.  dans  un  moment  d'effervescence 
populaire  (I).  L'Auvergne  passa  alors  aux  héritiers  directs  «le  Shjhrlurt,  roi  d'Ostrasie,  savoir 
Chil'Mtrrt  (."75),  (qui  en  o87  avait  pour  gouverneur  de  la  ville  d'Auvergne  Matins,  et  qui  fit 
remise  de  tous  les  impôts  aux  églises,  aux  monastères  et  aux  clercs  de  celte  ville  en  590)  (3), 
Tltrixhhnl  (506)  «'I  Si'ilirhnl  II,  neveu  du  préct'denl  (612). 

En  613,  Chlotain' Uf  fils  de  ChU^rk  II,  réunit  tout  l'empire  frank  en  une  seule  monarchie. 
La  ville  d'Auvergne  fut  comprise  dans  l'empire  «le  ce  prince,  puis  «lans  celui  de  son  fils  Dœjoberi 
en  058.  A  la  mort  de  ce  dernier,  en  03S,  la  France  fut  divisée  en  deux  royaumes;  l'Auvergne 
resta  en  partage  a  l'Ostrasic  <il  eut  pour  roi  $ujhei»il  III.  lils  de  Dagobert.  Dès  ce  moment, 
commence  une  ère  «l'anarchie,  pendant  laquelle  les  provinces  ne  savaient  quel  était  leur 
roi. 

En  637,  l'Auvergne  passa  sous  l'autorité  de  Wk-v/js  et  Ii<ttraad  fils  de  Khaiil»rt,  roi  do  Toulouse 
( celui-ci  était  lils  du  roi  VAoïniiv  II)  qui  eu  joui?  «ml  en  qualité  de  ducs  d'Aquitaine  et  de  Toulouse 
sous  la  condition  de  loi-hommage  à  la  couronne  «le  Kram  e.  Hoggis  mourut  en  088,  laissant  le 
duché  d'Aquitaine  à  son  lils  Kuilc*  ou  (Mo»,  dont  nous  reparlerons  bientôt. 
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Après  avoir  ilomié  un  coup  d'œil  sur  l'histoire  générale  de  l'Auvergne  jus(|u  à  la  fin  du 
VU"  siècle,  nous  continuons  la  série  oYs  laits,  «|ui  intére»cnt  la  cité  des  Arvernes. 

Eu  57'»,  les  Saxons  entrèrent  eu  Arvernie.  En  57G,  celle  province  fut  traversée  par  l'armée  de 
MoinmoU;  patrice  de  Bourgogne,  à  son  retour  de  la  guerre  qu'il  venait  de  faire  a  Didier,  comte 
de  Toulouse.  Eu  583,  le  comte  de  Toulouse,  Didier,  la  traversa  à  son  tour.  En  595,  la  ville 
«l'Auvergne  perdit  un  de  ses  plus  illustres  enfants  :  Florentin*  Georgius  Gregorius,  connu  sous  le 
nom  de  Grégoire  de  Tour*,  neveu  de  l'évéque  Si  Gai,  laissa  un  grand  souvenir,  comme  saint 
prélat,  ijrand  politique  et  chroniqueur  précieux.  Eu  732  (  I  )  les  Sarrasins  entrèrent  en  Auvergne  ; 
les  farouches  sectateurs  «le  Mahomet  se  livrèrent  a  toutes  sortes  d'excès,  dévastèrent  les  églises 
et  les  couvents,  incendièrent  leschàteaux  et  les  villes  et  massacrèrent  les  populations  chrétiennes 
avec  acharnement  :  la  ville  d'Auvergne,  dit  une  légende,  n'échappa  pas  aux  ravages  de  celte 
horrible  tempête,  quoique  défendue  par  la  hauteur  «le  ses  tours  et  l'épaisseur  de  ses  murailles. 
Longtemps  le  nom  de  ces  barbares  resta  attaché  aux  ruines  <|u'ils  avaient  amoncelées,  à  «h 
vieux  pans  de  murs  noircis  par  le  feu  (2). 

Le  duc  d'Aquitaine  Odon  étant  mort  en  735,  laissa  !«•  duché  d'Aquitaine  (comprenant  l'Ar- 
vernie)  «  Ifuitoald,  son  fils  ainé  ;  celui-ci  prêta  serment  de  fidélité  à  Charles  Martel  et  à  ses  deux 
fils  :  Pépin  et  Karhman,  afin  «le  s'assurer  la  paix  la  plus  parfaite. 

W'aifre,  Waï fa ire  ou  Gaaifre,  fils  dUttnoald  lui  succéda  dans  le  duché  d  Aquitaine  en  745.  Le  roi 
Pépin  le  Bref  lui  envoya,  en  700,  un  ambassadeur,  pour  lui  demander  raison  de  divers  griefs, 
qu'il  avait  contre  lui  (3).  Waiffre  rejeta  ses  propositions.  Pépin  assembla  une  armée,  vint  au 
devant  de  lui  et  entra  en  Auvergne.  Waiffre  lui  demanda  la  paix,  «ju'il  obtint.  Cependant  le 
duc  d'Aquitaine  (Waiffre)  reprit  les  hostilités,  opprima  les  églis«*s,  ravagea  et  pilla  les  mé- 
tairies (i).  Son  but  avait  été  de  gagner  du  temps,  en  demandant  la  paix.  En  effet,  il  entra  sur 
les  terres  frankes,  eu  l'année  701  et  se  retira,  en  emportant  beaucoup  de  butin.  Pépin  fut 
vivement  irrité  en  apprenant  cette  nouvelle,  arriva  précipitamment  en  Auvergne,  prit  le 
château  de  Bourbon  et  celui  de  Chavtelh:  Les  Franks  arrivèrent  sous  les  murs  de  la  cité  d'Au- 
vergne, dont  nous  trouvons  le  château  désigné  pour  la  première  fois  sous  le  nom  de  Clairmont. 
ravagèrent  toute  la  Limagnc  et  môme  les  alentours  de  la  cité  d'Auvergne  jusqu'au  puy  «le 
Dôme.  La  résistance  de  notre  ville  fut  très-vive,  mais  le  roi  Pépin  traînait  avec  lui  de  formidables 
machines  «le  guerre,  dont  les  chroniqueurs  contemporains  parlent  avec  élonnement  et  admi- 
ration «  c'étaient  des  poutres  énormes.  <|ui,  mises  en  mouvement  par  des  leviers  et  des  rouages 
et  roulant  sur  des  cylindres  allaient  heurter  les  murailles  de  leur  front  de  fer  ;  les  constructions 
frankes  de  celle  époque  ne  pouvaient  résister  à  de  pareils  moyens  d'attaque  (5).  »  Le  comte 
«l'Auvergne  lilandin  s'était  enfermé  dans  la  citadelle  avec  une  élite  de  soldats,  auxquels  le 
continuateur  de  Frédegaire  donne  le  nom  de  Wasrons,  mais  qui  étaient  assurément  «les 
Xuvergnals.  Cette  garnison  se  défendit  avec  héroïsme  jusqu'au  dernier  moment  ;  forcée  «le  se 


{['  llulraisse,  OriQtuvs  des  Egides  >te  France,  <lil  en  Ti'.l. 

2  Notamment  a  la  /o«r  tUs  birrastiK.  à  l'orient  de 
r.lcrmoilt,  qui  du  lemp!.  de  Hcllclbrèt,  en  ÎÔT."».  existait 
•  neore  en  înrlic  ;  au  <  lialeau  des  Salles,  appelé  di  s  I  i.*i«l, 
fhùtean  Sarrusin  el  donl  il  exisle  encore  un  pan  lie  mur 
gallo-romain  ;  au  rhaioaii  de  Chamalieres,  ou  habitait  le 


CORItC  Gcili*  en  l'an        ■•!  \\nc  |«'  peuple  ,i|>|M'lail  simom 
chût  eau  Sarrasin. 
[S\  fVf/tfi  Continuai.  CXXIV. 
I)  Ihatnl  des  historiens  tte  Fmnci.  T.  IV.  p.  liiTt.. 
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rendre  (I),  elle  fut  menée  devant  le  roi,  chargée  de  chaînes,  avec  le  comte  Blandin  (î).  Pépin 
s'était  surtout  acharné  après  la  ville  ;  il  avait  brûlé  toutes  ses  habitations  et  laissé  un  monceau 
de  cendres  (3).  »  A  l'heure  où  nous  écrivons,  onze  siècles  après  l'événement,  dit  M.  Ad.  Michel, 
on  peut  encore  trouver  dans  les  entrailles  du  sol  calciné  de  l'antique  cité  des  Arvernes,  les 
traces  du  passage  du  premier  roi  de  la  dynastie  carlovingienne  (4).  •  La  guerre  se  prolongea 
pendant  huit  ans,  ce  ne  fut  qu'en  768  que  l'Arvenie  fut  définitivement  conquise  par  le  roi 
carlovingien.  Pendant  tout  cet  intervalle  de  sept  ans  (de  7G1  à  768),  la  ville  d'Auvergne  n'offrit 
qu'un  amas  de  décombres,  de  poutres  brûlées,  de  pierres  calcinées,  sur  lesquels  commencèrent 
à  croître  des  ronces  cl  des  piaules  sauvages.  Les  habitants  ruinés,  menaient  une  vie  errante, 
d'autres  avaient  reconstruit  quelques  chétives  demeures  ;  il  fallut  bien  longtemps  pour  relever 
une  partie  de  cette  noble  cité  si  florissante  et  l'orgueil  de  la  province;  suivant  Savaron,  Lancfred. 
abbé  de  Mozat,  avait  usé  de  tant  de  démarches  auprès  du  roi  Pépin,  qu'il  obtint  la  permission 
de  rebâtir  le  monastère  de  .Mozat  avec  une  partie  des  marbres  de  la  ville  d'Auvergne.  Ce  fut 
après  celle  reconstruction  de  la  ville  d'Auvergne  que  celle  antique  cité  prit  le  nom  de  Clermont, 
qui  n'était  donné  antérieurement  qu'au  seul  château  de  la  ville.  Les  premières  habitations  se 
groupèrent  autour  du  castrum  (château  fort)  ;  bientôt  toute  la  nouvelle  cité  prit  le  nom  du  château 
au  dessous  duquel  elle  fut  bâtie.  Pépin  chercha  à  faire  oublier  aux  populations  de  l'Auvergne 
les  maux  de  la  guerre  et  aida  à  relever  les  ruines  des  églises.  Au  commencement  de  l'an  764,  il 
élait  à  Clermont.  A  cette  époque  ce  roi  convoqua  un  siuode  dans  le  monastère  de  Volvic.  Le 
diadème  en  tète  et  vêtu  d'un  riche  manteau  de  pourpre,  le  monarque  transféra  lui-même  sur 
ses  épaules  les  reliques  de  saint  Austremoine  de  l'église  de  Volvic  à  l'abbaye  de.Mozac  (Actes  de 
saint  Austremoine).  Pépin  revint  en  Auvergne  en  767,  à  la  tète  d'une  puissante  armée  et  pril 
plusieurs  places  dans  la  haute  Auvergne;  ce  fut  alors  que  notre  province  fut  entièrement 
soumise  à  son  autorité.  Pépin  laissa  deux  fils  :  Charlrmayne  et  Karlomun  ;  ce  dernier  étant  mon 
.•h  771,  Charlemagne  devint  possesseur  de  tout  l'empire,  malgré  les  deux  enfants  de  son  frère 
et  ne  changea  rien  ni  aux  lois  ni  aux  circonscriptions  Icrnloriales  et  politiques  qu'il  avait 
trouvées  établies  ;  en  778,  il  fil  de  l'Aquitaine  un  royaume  qu'il  donna  â  son  fils  Louis  (Liulwùj), 
qu'il  fil  couronner  â  Home  en  781  par  le  pape  Adrien  I.  Louis  conserva  plus  de  30  ans  le  royaume 
d'Aquitaine;  il  avait  une  habitation  d'hiver  à  Ebreuil  {Ecrogilum),  en  Bourbonnais,  près  de 
Clermont.  C'est  lui  qui  hérita  de  rimmense  héritage  de  Charlemagne  en  814  et  laissa  la 
couronne  à  son  jeune  lils  de  13  à  1  1  ans  nommé  Pépin  I.  Ce  dernier  mourut  en  839.  Son  père, 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  loin  de  faire  reconnaître  pour  roi  d'Aquitaine  (ainsi  qu'il  aurait 


I  Voir  Fr^t-g.  tkfOH  confia,  ad  ami.  759,  76t.  — 
>/  ,.  '  , 7.  ChfW.  a.l  unit.  758.  7'»!,  E'jmh'irdt  nnnol  aj>ud 
Dudiesnc,  h»t.  franc,  script.  T  II,  p.  396.  —  hotn  Mar- 
t.  ... .  7Vv  •xHWC'i  T.  III,  p  488. 

i  Ulandin,  comte  d'Auvergne,  que  Pépin  avaii  fait 
prisonnier  en  76!  ,  s'élanl  échappé  depuis,  rejoignit 
\V<n/Y< .  qu'il  servit  avec  une  nouvelle  ardeur  el  perit  en 
Tl.lJ  d  urs  une  bataille  donnée  entre  Pépin  et  ce  duc. 

i3  M.  llmii  Martin,  dans  son  llm'otre  de  France  T.  Il, 
p.  il li,  raconte  ainsi  le  siège  de  Clermont  par  Pépin  : 
Après  avoir  ravage  toutes,  les  villes  entre  llourges  et 


Clermont,  Pépin  vient  mettre  le  siège  devant  celle  der- 
nière ville,  alors  une  des  principale*  plat  es  d'armes  des 
Aquitaines  ;  inaigre  l'énergique  résistance  d'une  nom- 
breuse garnison  wasronne,  Clermont  fut  pris  de  vivt 
force  et  incendié  par  les  vaiuqueurs,  malgré  les  ordres 

du  roi   une  multitude  d'hommes,  de  femmes  et 

d'enfants  périrent  dans  les  flammes  et  tous  les  Wascoiis 
furent  exterminés  dans  le  combat  ou  massacres  après  la 
viototre.  » 

(4)  Adolphe  Michel.  IMffCMXHM  Auvergne  et  le  Vetay, 
T.  I,  p.  44?. 
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dû  le  faire  aux  yeux  de  la  justice),  un  de  ses  deux  petits-fils  descendants  dudit  Pépin,  partit  de 
Chalons,  dit  son  biographe  (l'Astronome)  avec  la  reine  Judith,  son  fils  Charles  (dit  le  Chauve)  et 
une  troupe  nombreuse,  traversa  la  Loire  et  arriva  à  Clermont  (839).  Il  plaça  son  camp,  dit 
l'auteur  des  annaks  de  St-Bertin  (contemporain  de  l'Astronome),  à  3000  (quelques  historiens  disent 
3  lieues)  de  la  capitale  de  l'Auvergne.  Ses  sujets  se  rendirent  avec  empressement  à  Clermont  ; 
il  les  accueillit  avec  sa  bonté  accoutumée,  leur  fit  reconnaître  l'autorité  de  son  fils  Charles,  eu 
exigeant  d'eux  le  serment  d'usage.  L'empereur,  après  avoir  congédié  ses  troupes,  se  rendit  de 
Clermont  à  Poitiers,  où  il  célébra  les  fêtes  de  Noël. 

Quoique  définitivement  abandonnés  par  leur  oncle  Lothairs,  les  fils  de  Pépin  II ,  roi  d'Aqui- 
taine, secondés  par  leurs  partisans  continuèrent  à  lutter  en  Aquitaine.  Enfin  en  l'an  845,  Pépin 
obtint  du  roi  Charles  le  Chauve  la  concession  du  royaume  d'Aquitaine,  ou  du  moins  d'une  grande 
partie,  comprenant  l'Auvergne.  En  848,  Charles  le  Chance  reprit  cette  province  par  la  force,  fit 
enfermer  Pépin  II  en  865  dans  la  tour  de  Senlis,  où  l'on  croit  qu'il  mourut.  Ce  môme  roi  (Charles 
le  Chauve)  vint  à  Clermont  en  870. 

Charles  II,  fils  de  Charles  le  Chauve,  fut  nommé  roi  d'Aquitaine  en  856  ;  il  mourut  fort  jeune 
en  866.  Voici  quels  furent  les  rois  qui  lui  succédèrent  dans  l'Aquitaine  : 

Louis  le  Bègue  867-879  (fils  de  Charles  le  Chauve).  11  prit  le  titre  de  roi  des  Franks,  des  Bour- 
guignons et  des  Aquitains  et  vint  à  Clermont  en  878.  Il  laissa  l'Aquitaine  à  son  fils,  alors  jeune  : 
Karlomun,  tué  en  884  par  accident  daus  une  partie  de  chasse.  Il  mourut  sans  postérité. 

Charles  le  Gros  ou  le  Gras,  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire  (884-887)  ; 

Eudes,  comte  de  Paris,  fils  du  fatnoux  Robert  le  Fort  ;  nommé  roi  par  acclamation  en  888.  Il 
rencontra  une  grande  opposition  dans  l'Aquitaine.  Les  partisans  de  Charles  le  Simple  ou  le  Sot 
firent  sacrer  ce  jeune  homme  à  Reims  en  893,  puis  en  vertu  d'une  transaction,  Eudes  resta  roi 
de  France  et  d'Aquitaine,  en  abandonnant  une  partie  du  royaume  des  Franks  à  ses  concurrents. 
Eudes  mourut  en  898.  Après  lui,  Charles  le  Simple,  fils  du  roi  Louis  le  Bègue,  posséda  seul  la 
couronne  de  France  pendant  25  ans  ;  il  laissa  : 

Raoul,  duc  de  Bourgogne,  roi  de  France  et  d'Aquitaine  (923  mort  en  936)  ;  après  lui  : 

Louis  d'Outremer,  fils  de  Charles  le  Simple  (93G  mort  en  954)  ; 

Lothaire,  fils  du  précédent  (954  mort  en  986)  ; 

Louis  V,  dit  le  Fainéant,  fils  de  Lothaire  (986),  mort  empoisonné  en  987.  Hugues,  surnommé 
Capet  lui  succéda»  en  usurpant  le  trône  en  987. 

Sous  le  roi  d  Aquitaine  Pépin  II,  et  à  une  époque  d'anarchie,  Clermont  eut  le  malheur  d'être 
visité  par  les  Normands  qui  étaient  arrivés  sur  les  côtes  de  la  France  pour  la  première  fois  vers 
l'an  800.  Ou  rapporte  cet  événement  à  l'an  845  ou  l'an  853  ;  quelques-uns  même  le  reculent  à 
864  (cette  dernière  date  est  donnée  par  le  Recueil  des  historiens  de  France,  (Tome  VU)  (1).  Ces 
barbares  renversèrent  l'église  de  Nolre-Dame-du-Port  et  lui  laissèrent  seulement  ses  murs 
debout  ;  l'étèque  %on  reconstruisit  cette  basilique  en  862,  tout  en  respectant  ce  qui  n'avait  pas 
été  détruit  (2). 

En  863,  le  comte  d'Auvergne  Etienne  cul  un  démêlé  très-grave  avec  1  evèque  d'Auvergne  Sigon, 
dont  nous  venons  de  parler.  L'affaire  arriva  jusqu'à  Rome.  Le  Pape  fit  parvenir  au  comte  une 

[1]  En  853.  les  Normands  pillèrent  et  brûlèrent  Tours    I       2  Voir  la  Cotftfl  Christian*,  T.  Il,  p.  251. 
cl  Nantes. 
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lettre  très-impérieuse,  qui  le  sommait  de  rétablir  Sigon  sur  le  siège  épiscopal,  mais  bientôt 
(en  864),  une  seconde  invasion  des  Normands  en  Auvergne  préoccupa  plus  tous  les  esprits  que 
la  lutte  du  comte  et  de  l'évéque;  le  comte  Etienne  marcha  à  leur  rencontre  et  fut  tué  par  eux. 
Les  vainqueurs  entrèrent  à  Clermont  sans  résistance,  pillèrent  et  brûlèrent  cette  ville. 

En  l'année  868,  l'évéque  d'Auvergne  Agilmar  reçut  à  Clermont,  avec  une  grande  solennité,  le 
corps  de  saint  Vicence,  transféré  du  château  de  Gravio,  près  de  Poitiers,  et  le  fit  porter  dans  une 
de  ses  terres  en  Bourgogne,  où  il  fit  bâtir  un  monastère  en  l'honneur  de  ce  saint  (1). 

En  910  ou  916  (2),  les  Normands  pénétrèrent  de  nouveau  en  Auvergne  et  détruisirent  de  fond 
en  comble  la  ville  de  Clermont  ;  ils  y  revinrent  en  922  ;  le  duc  d'Aquitaine  Guillaume  II  et  son 
cousin  Raymond  Pons,  comte  de  Toulouse,  unis  par  un  danger  commun,  s'étaient  portés  au  devant 
de  ces  envahisseurs,  sur  les  limites  de  l'Auvergne  et  du  Limousin  (3)  ;  les  barbares  perdirent 
12,000  des  leurs  (4). 

En  937,  Arnaud  évéque  d'Auvergne,  rétablit  le  monastère  de  saint  Alyre  à  la  prière  et  avec  le 
concours  du  comte  Raymond.  Ce  monastère  avait  été  détruit  en  916  par  les  Normands  (5).  La 
ville  de  Clermont,  renversée  par  les  Normands  en  916,  n'offrait  plus  depuis  cette  époque  qu'un 
amas  de  décombres.  Pendant  21  ans,  elle  resta  en  grande  partie  inhabitée  et  déserte.  Un  nouveau 
malheur  finit  de  détruire  complètement  cette  cité  ;  un  grand  incendie  consuma  en  966  ce  qui 
avait  été  rebâti  ;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  Chronique  de  Massay.  Mais  laissons  parler  l'abbé 
Marbre,  qui  raconte  le  triste  état  de  cette  cité  et  les  bienfaits  du  nouveau  prélat,  Etienne  II, 
ôvéque  d'Auvergne  : 

«  Rien  n'est  stable  sous  les  cieux  ;  cette  ville  si  puissante,  si  riche,  si  florissante,  qui  tant  de 
fois  avait  fait  face  aux  armées  romaine:.,  qui  soutint  tant  d'assauts  et  de  sièges  de  la  part  de  ses 
voisins,  jaloux  de  la  supériorité  dont  elle  jouissait  depuis  tant  de  siècles,  cette  ville  qui  peut  se 
glorifier  d'être  restée  la  dernière  capitale  des  Gaules,  sous  la  domination  romaine,  qui  porta 
longtemps,  à  l'instar  de  plusieurs  capitales  des  Gaules  le  nom  delà  province  (jusqu'au  IX*  siècle 
elle  fut  appelée  Urbs  arverna,  ville  d'Auvergne)  accablée  do  secousses  subites  et  redoublées,  fut 
enfin  dépouillée  de  sa  puissance  souveraine,  de  toutes  ses  prérogatives.  Je  n'entrerai  pas  dans 
le  détail  d'événements  aussi  nombreux  et  aussi  funestes  ;  je  m'arrête  dans  ce  moment  à  ce,qu'un 
ancien  auteur  rapporte  dans  sa  chronique.  Il  nous  a  transmis,  ainsi  que  plusieurs  autres  histo- 
riens, que  l'an  915  les  Normands  vinrent  en  Auvergne,  ravagèrent  toutes  les  villes  qui  se  trou- 
vèrent sur  leur  passage,  assiégèrent  la  capitale,  enfoncèrent  les  portes,  abattirent  les  murs, 
démolirent  les  habitations,  exercèrent  un  carnage  inouï  jusqu'alors  ;  hommes,  femmes  et 
enfants,  ils  . passèrent  tout  au  fil  de  l'épée;  le  sang  ruisselait  de  toutes  parts,  les  rues  et  les 
places  étaient  jonchées  de  cadavres,  et  par  suite  de  leur  barbarie,  ils  incendièrent  les  habitations 
qu'ils  n'avaient  pu  démolir  et  se  retirèrent  chargés  de  butin  et  de  riches  dépouilles. 

Les  historiens  ne  nous  laissent  pas  ignorer  que  le  feu  couva  très-longtemps  sous  les  cendres 
et  que  plus  d'un  mois  après  on  trouvait  des  brasiers  ardents  sous  les  décombres.  Ce  désastre 


Il  Retm>U  dt»  hut.  t.  VU,  p.  3ttt. 

2  VnbUé-Delarbre  dit  en       ou  91(5. 
[3]  In  loco  qui  diritur  ad  Dtstruios  (Adhëmar,  moine 
aquitain,  chroniqueur  du  XI'  siècle), 
/i  Kec.  d,:s  Historiens  T.  VIII.  p.  17%.  Le  duc  dA- 


quiiainc  (Ivillamnc  //,  vainqueur  des  Normands,  mourut 

en  on:. 

(S)  Justel,  maison  dWuvmjue,  p.  18  ;  Ilisl  du  Lnn>j\ie- 
doc,  t.  Il 


Digitized  by  Google 


K  R  E  BARBARE. 


affreux  détermina  un  grand  nombre  d'habitants  à  abandonner  la  cité  et  à  aller  s'établir 
ailleurs. 

En  l'année  957,  Etienne  II  fut  élu  évèque  d'Auvergne  ;  vingt-deux  ans  s'étaient  écoulés  depuis 
l'affreux  désastre  qui  avait  comme  anéanti  celte  superbe  ville  ;  elle  était  devenue  un  désert  ;  très- 
peu  d'habitants  y  étaient  demeurés.  Ce  bon  évèque,  après  avoir  reconstruit  l'église  cathédrale, 
rappela  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  s'étaient  éloignés  ;  il  offrit  de  réédifier  les  maisons 
détruites  ou  incendiées:  une  proposition  si  avantageuse  accéléra  le  retour  de  plusieurs;  il  fil 
en  effet  reconstruire  un  assez  grand  nombre  d'habitations.  Sa  volonté  et  ses  désirs  surpassèrent 
ses  facultés  et  pour  retenir  ceux  dont  il  ne  put  réparer  les  malheurs,  il  leur  permit  de  choisir 
tel  emplacement  qu'ils  trouveraient  le  plus  convenable  pour  s'établira  moins  de  frais  ;  la  crainte 
les  détermina  à  se  rapprocher  du  château,  afin  de  se  mettre  à  l'abri  des  incursions,  des  ravages 
et  des  hostilités  ;  on  se  logea  à  l'étroit  ;  les  habitations  pressées,  les  rues  éti  oites  et  pour  abréger 
la  régularité,  l'élégance,  qui  caractérisent  les  villes  modernes,  n'y  furent  point  consultées  ;  il  se 
forma  un  amas  confus  d'édifices  sans  symétrie,  sans  alignement  et  dans  un  tel  désordre,  que  le 
goût  des  derniers  siècles  n'a  pu  le  corriger.  Les  rues  étroites  et  tortueuses,  les  places  de  l'inté- 
rieur de  la  ville  sans  ordre  forcent  de  convenir  que  Clermont  est  une  des  villes  de  France  les 
plus  mal  percées  et  les  plus  irrégulières,  quoique  sa  situation  soit  une  des  plus  belles  de 
l'Europe. 

Je  crois  devoir  rappeler  un  trait  de  bienfaisance  et  de  charité  d'Etienne  II.  Après  avoir  épuisé 
toutes  ses  ressources,  pour  la  reconstruction  de  tant  de  maisons  et  pour  ne  pas  éloigner  de 
pauvres  artisans,  qui  s'étaient  rendus  à  la  ville,  dans  l'espérance  d'y  trouver  un  asile,  ce  bon 
évèque  fit  creuser  dans  le  tuf  du  monticule,  autour  du  château,  des  grottes  pour  les  mettre  à 
l'abri  des  injures  du  temps  ;  il  leur  procura  le  nécessaire  jusqu'à  ce  que  des  fonds  rentrés  lui 
donnassent  la  faculté  de  bâtir  des  maisons.  Ces  excavations  furent  faites  dans  l'endroit  le  plus 
élevé  de  la  croupe,  dont  le  sol  était  très-compacte,  où  les  eaux  de  pluie  ne  pouvaient  pénétrer, 
telles  que  celles  de  la  Roche- Blanche,  et  de  Périers,  près  d'Issoire.  En  creusant  les  fondements  de 
l'officialité  et  dans  les  envirous  on  a  découvert  un  très-grand  nombre  de  ces  grottes  (1),  placées 
à  quelques  distances  les  unes  des  autres,  spécialement  dans  l'emplacement  de  la  cour  de  l'évèché, 
dans  celui  où  fut  bâti  Vhôtelde  Canillac -  M  ont  lui  mer  (actuellement  maison  de  M.  Bodde  de  Verniên 
(en  1805)  (2). 

 Plusieurs  familles  revinrent;  elles  ne  pouvaient,  dit  un  auteur  du  temps,  retenir  leurs 

larmes  à  la  vue  du  spectacle  désolant  que  présentait  celte  cité  jadis  si  florissante.  Là,  disait-on. 
était  le  temple  de  Wasso,  ici  était  le  capitole;  là  se  tenaient  les  assemblées  du  sénat  ;  c'était 
partout  des  décombres.  Insensiblement  la  population  s'accrut,  mais  elle  fut  bien  moindre  qu'elle 
ne  l'avait  été  avant  le  dernier  désastre.  Ce  n'était  plus  YL'rbs  arrerna  nobitimma,  la  très-noble 
ville  d'Auvergne,  mais  un  oppidulum,  une  très-petite  ville.  C'est  ainsi  que  la  qualifiaient  quelques 
écrivains  de  ces  temps.  Ce  qui  était  précédemment  habité  rentra  dans  son  état  de  culture  ;  nue 


I]  U  souvenir  de  ces  grottes  a  été  conservé  pendant 
toot  le  Moyen-Age.  U  rue  Sataron  portait  alors  le  nom 
de  rue  tous  las  crotas,  c'est-à-dire  sous  les  Qroltr*.  En 
1U7,  Jeun  du  Puy  (de  Podio)  chanoine  du  chapitre  de 
*aini  Gcncs,  fonda  une  vicairic  et  assigna  son  revenu  mji 


une  maison  dans  le  quartier  uppe/f  aiUour  u\s  groilts 
(in  carterio  appeltato  entour  <lc  las  Ctotas). 

(il  Aujourd'hui  la  maison  de  Pnrre,  en  lame  Mus- 
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pères  en  ont  conservé  la  mémoire  ;  ils  donnèrent  le  nom  de  Citas  aux  terres  et  vignes  enclose> 
de  murailles,  à  l'orient  et  au  midi  de  Clermont.  Celle  dénomination  subsiste  encore  aujourd'hui  : 
elle  se  lit  dans  les  terriers  des  siècles  précédents  (I).  » 

Vers  l'an  950,  après  la  mort  de  Raymond-Pons,  Louis  d'Outremer  ayant  disposé  du  duché 
'l'Aquitaine  cl  du  comlé  d'Auvergne,  en  faveur  de  Guillaume  7VWA'f(>M/*\  les  principaux  seigneurs 
d'Auvergne  refusèrent  de  le  reconnaître  et  se  déclarèrent  pour  le  fils  de  Raymond  Pons.  Louis 
vint  en  Auverguc  pour  les  réduire  avec  une  année.  Les  seigneurs  résistèrent  jusqu'en  955,  mais, 
déjà  en  951  l'évéque  de  Clcrmont  (Etienne  11)  était  allé  au  devant  du  roi,  pour  lui  faire  sa 
soumission  et  en  avait  reçu  de  grands  présents  (2). 

En  982,  le  roi  Loi  liai  re  vint  en  Auvergne  et  séjourna  à  Hra^nc-snr-Allier,  où  il  donna  un  diplôme: 
il  s'achemina  ensuite  à  l'arenliijnal,  sous  le  château  (fUssoa  {cilla  Parinthaniaram  suit  eatirum 
i'zo).  Rien  n'indique  que  le  roi  s'arrêta  à  Clerinont,  mais  il  est  permis  de  présumer  que  le  souve- 
rain passa  dans  notre  ville. 


I  Dclarbiv.  notice  sur  Clcrmont .  \>^>'  |G  ci  suivantes. 


2  Uni  générait  du  Languedoc,  T.  Il,  p  85;  BaltiM», 
Maison  d'Auirrgnc,  T.  I,  p.  30  ;  T  II,  |>  38 
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I  e  roi  Robert  passe  1  Clerrooot  m3i  .  —  I. a  première  croisade  est  prèchee  Clcrmnnt  i<m?  Si\  p.ipc- 
viennem  à  Clermoni  au  XII*'  siècle  :  Pascal  II  en  1 100  ;  Gclase  II  en  1 1  i s  ;  Calixte  en  i  un  :  Innocent  II 
en  t  i3o  :  Celestin  11  en  1 143  ;  Alexandre  III  en  1  11-2.  1 it»5  —  Guillaume  VJ  comte  d'Auvergne  en  discussion 
avec  I  e\ eque  Aimcric  1 114  ,.-  Louis  le  Gros  vient  à  Clcrmont  1 1 1 ,2<">  .  —  Il  revient  en  m3i.  l.oui>  le  jeune 
.'i  Clermoni  1  i»>3).  -  L'archevêque  Thomas  Becket  se  réfugie  .*•  Clermoni  1  n>4  .  [.es  I  roche* eaux  1 1  1  ^4.  . 
— .  Lçs  Brabançons  iiXô). —  Le  comte  d'Auvergne  Guy  II  et  son  cousin  le  dauphin  d' A  m  ergne  se  déclarent 
contre  Philippe-Auguste  119?  .—  Ils  se  Mjumettent  a  ce  prince  flino;. 


n  ouvrant  l'ère  féodale  de  noire  histoire  avec  le  roi 
de  France  Hugtm  Cajwt ,  nous  nous  empressons 
d'enregistrer  un  fait  en  laveur  des  peuples  de 
l'Aquitaine ,  ils  protestèrent  avec  énergie  contre 
cet  avènement  illégal.  En  980,  deux  ans  après  le 
couronnement  de  Hugues  Capet,  le  comte  d'Au- 
vergne  GuilhtUHte  IV  datait  encore  ses  actes  du 
replie  du  roi  Charles.  Une  charte  de  l'abbaye  de 
Saint -Théofrcde  en  Vclay  est  datée  iiu  n'y  ne  du 
Cltrisi  991  ,  alors  qui  f usurpateur  Uiujue*  wrtipaH 
cHtlHiHtnl  le  trône  de  France  (î). 

La  féodalité  arrive  à  sou  apogée  sous  les  succes- 
seurs d'il ugnes ( la pel .  au  M'"  siiVh'. i le  siècle fui  peu 


I    l>        ti.lluli'iu,  \im.  Iktfl   I    l\  .  |».  Tlî 
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fécond  en  événements  pour  l'histoire  de  Clermont.  L'Auvergne  fut  alors  couverte  de  donjons 
sur  tous  les  monticules  les  plus  escarpés. 

En  1031  et  au  commencement  du  carême,  le  roi  Robert  se  sentant  atteint  d'une  maladie  incu- 
rable, partit  pour  aller  invoquer  Notre-Damc-du-Puy  ;  il  vint  prier  devant  la  Vierge  de  Notre-Dame- 
du-Port.  Frappé  de  la  beauté  de  l'architecture  de  la  cathédrale  de  Clermont,  alors  sous  le  vocable 
de  sainte  Marie,  saint  Agricole  et  saint  Vital,  il  fit  prendre  modèle  sur  elle  pour  la  reconstruction 
de  l'église  du  monastère  de  saint  Aignan  à  Orléans.  Le  moine  Helyaud,  son  biographe,  nous  a 
donné  ces  détails  intéressants  «  Caput  autem  ipsius  monasterii  fecit  miro  opère,  in  similitudinem 
monasterii  S.  monasterii  S.  Marue  maths  Domini  et  SS.  Ayricnlip  in  Claromonte  constituti  (1).  » 

Avec  la  fin  du  XIe  siècle,  arriva  l'un  des  plus  grands  événements  de  l'histoire  de  Clermont, 
nous  voulons  parler  de  la  croisade,  qui  fut  prèchée  et  résolue  dans  notre  ville  en  1095,  au  concile 
qui  s'y  tint  à  cet  effet.  Le  pape  Urbain  II  (i)  arriva  à  Clermont  le  15  novembre  et  fut  loger  chez 
l'évèque  nommé  Durand.  Le  concile  fut  ouvert  le  jour  de  l'octave  de  la  fête  de  saint  Martin 
(19  novembre).  Suivant  Foule lier  de  Cltartres,on  y  comptait  310  personnages  mitrés  (évêquesou 
abbés),  savoir  13  archevêques  avec  leurs  sufîragants  au  nombre  de  92  et  205  abbés.  Le  but  de 
cette  imposante  réunion  avait  été  annoncé  d'avance  par  les  prédications  de  Pierre  l'Hermite  (3). 
Plus  de  cent  mille  chrétiens,  de  la  noblesse  et  du  peuple  de  tous  les  points  du  royaume,  étaient 
accourus  en  Auvergne.  Cette  foule  immense  fut  obligée  de  camper  sous  des  tentes  et  hors  les 
murs,  car  l'enceinte  de  la  ville  ne  pouvait  contenir  taut  de  monde.  Le  concile  fut  clos  le  28 
novembre.  On  y  traita  de  toutes  les  grandes  questions  qui  intéressaient  la  politique  et  la  religion. 
La  trêve  de  Dieu  y  fut  proclamée.  On  y  confirma  les  canons  des  conciles  précédents.  On  s'éleva 
avec  violence  contre  ceux  qui  spoliaient  les  églises,  ou  qui  étaient  si  osés  que  de  mettre  la  main 
sur  la  personne  des  évèques.  On  lança  les  foudres  de  l'excommunication  contre  le  roi  de  France 
Philippe  Ier,  qui  avait  répudié  son  épouse,  la  reine  Berlhe  et  s'était  rendu  ravisseur  de  la  belle 
Bertrade  de  Mont  fort,  femme  de  Foubjue  Rcchin,  duc  d'Anjou.  Le  jour  de  la  clôture  du  concile  (28 
novembre)  avait  été  choisi  pour  la  prédication  de  la  guerre  sainie.  La  docte  assemblée  avait  tenu 
jusque  là  ses  séances  dans  une  petite  église  des  faubourgs  (•'♦),  que  l'on  pense  avoir  été  celle  de 
saint  A  lyre  ou  de  Molre-Dame-d' Entre-Saints  ;  elle  se  transporta  sur  une  vaste  place  (5),  que  la 
tradition  prétend  avoir  été  la  place  des  Jacobins  (place  Cliampet,  aujourd'hui  place  Dellile),  laquelle 
n'était  point  limitée  par  des  constructions,  qui  n'ont  été  élevées  qu'au  XIIIe  siècle,  à  l'époque  de 
la  fondation  du  couvent  des  Jacobins  en  1219  (G).  Cette  place  fut  bientôt  trop  étroite  pour  la  foule 
immense  qui  s'y  précipita.  Pierre  l'Hermite  depuis  15  jours  ne  cessait  de  préparer  la  grande 
prédication.  Il  arriva  avec  les  pères  du  concile,  à  coté  du  Pape.  U  prit  la  parole  le  premier,  dans 
un  langage,  que  l'on  croit  avoir  été  le  langage  roman  (pour  être  compris  plus  facilement  de  tout 
le  peuple)  ;  il  peignit  en  traits  touchants  les  barbaries  que  les  Sarrasins  faisaient  subir  depuis 


[ij  Helgadi  Floriac.  Vita  Roberti  régis,  T.  IV,  p.  73; 
de  la  collection  d'André  du  Chc-sne. 

fîj  Né  en  Champagne,  a  Ctiâtillon-sur-Marne.  Il  avait 
été  religieux  à  Cluny. 

(3,  Son  nom  de  famille  était  Coucoupétre  ;  Mermite  était 
son  surnom. 

(4)  On  aurait  dû  assurément  choisir  ln  cathédrale,  mais 
l'évèque  d'Auvergne  Durait  était  mort  la  veille  de  l'ou- 


verture du  concile  ;  celle  basilique  fut  laissée  libre  pour 
ses  funérailles. 

5|  ln  quâdam  tpotn  ,<ir  latitudinii  platcà  (Roberti  Mo- 
nachi,  Bist.  Uierol.;  Gcsta  Dci  per  Francos  I,  p.  3t. 

(6  l'ne  tradition  prétend  que  Pierre  THermite  prêcha 
sur  1'emplacemenl  même  de  l'église  des  Jacobins,  aujour- 
d'hui l'église  du  couveuide  la  Visitation.  Cette  église  n'a 
été  bâtie  qu'en  1*18. 
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plus  d'un  siècle  aux  pèlerins,  qui  allaient  visiter  Jérusalem  et  les  profanations  de  ces  barbares 
envers  les  monuments  les  plus  respectables  de  la  chrétienté.  Les  assistants  répondaient  de 
temps  en  temps  par  des  cris  d'indignation.  On  donna  ensuite  lecture  des  lettres  adressées  aux 
princes  d'Occident  par  l'empereur  de  Constantinople  Alexis  Commène.  Le  Pape  se  leva  et  prit 
alors  la  parole  (I)  ;  il  tenait  de  la  main  droite  une  image  du  Christ  crucifié,  qu'il  montrait  aux 
regards  de  la  foule.  Le  Saint  Père  prononça  des  paroles  graves  et  sévères.  Sa  harangue  a  été 
reproduite  d'une  manière  plus  ou  moins  exacte  et  différemment  par  Guiltert  de  Nogent  (T.  II), 
Robert  le  Moine  (Hist.  Hierosolymit.  T.  I.)  Villiam  de  Halmeslmry  (T.  IV.  C.  2)  et  Fonlcherde  Chartres  (2). 
Voici  quelques  passages  de  cette  prédication,  d'après  Foulcher  de  Chartres  :  ' 

.  Enfin,  dit  le  Pape,  pour  ceux  qui  aiment  les  périls  de  la  guerre,  voici  une  occasion  sainte  et 
légitime  d'exercer  leur  courage.  Dans  ces  guerres  privées,  qu'ils  se  font  entre  chrétiens,  ils  ne 
trouvent  que  la  ruine  et  la  honte  :  qu'ils  marchent  contre  les  infidèles;  c'est  là  que  de  glorieux 
trophées  peuvent  être  le  prix  du  combat!  qu'ils  deviennent  enfin  de  véritables  soldats,  ces 
hommes  d'armes,  qui  n'ont  été  jusqu'à  présent  que  des  voleurs  !  au  lieu  de  rougir  leurs  glaives 
dans  le  sang  de  leurs  frères  et  de  leurs  proches,  qu'ils  courent  les  plonger  dans  le  sang  des 
barbares.  Il  y  a  là  des  récompenses  éternelles  à  conquérir,  cela  ne  vaut-il  pas  mieux  que  les 
quelques  sols  qu'ils  obtiennent  en  louant  leurs  bras  comme  des  mercenaires?  qu'ils  travaillent 
•lonc  pour  un  double  honneur,  ceux  qui  ne  se  sont  fatigués  jusqu'ici  que  pour  la  ruine  de  leur 
corps  et  de  leur  àme.  Que  dirai-je  de  plus  ?  Ici,  ils  sont  misérables  et  pauvres  ;  là  bas  ils  devien- 
dront heureux  et  riches.  Ici,  ils  sont  les  ennemis  de  Dieu  ;  là  bas,  ils  deviendront  les  amis  du 
Seigneur...  »  (3). 

Urbain  II  recommanda  ensuite  aux  évéqucs  de  prêcher  partout  la  croisade,  sitôt  rentrés  dans 
leur  diocèse  et  annonça  que  l'expédition  aurait  lieu  au  printemps  prochain.  Il  dit  qu'une  indul- 
gence plénière  était  accordée  à  tous  ceux  qui  feraient  partie  de  la  croisade.  L'immense  peuple, 
qui  l'entourait,  répondit  en  criant  en  langage  roman  :  «  Deu  lo  volt  t  Deu  lo  volt  !  *  (Dieu  le  veut  ; 
Dieu  le  veut  !  ).  Prenez  donc  ce  cri  de  guerre  répondit  Urbain  II  ;  il  vient  en  effet  d'en  haut  et 
qu'inspiré  par  lui  il  annonce  partout  votre  présence  et  celle  du  Dieu  des  armées  et  la  foule 
répéta  de  nouveau  son  cri  de  Deu  lo  volt,  Deu  lo  volt  :  tous  se  mirent  alors  à  genoux  et  demandé- 
rent  l'absolution  de  leurs  fautes.  Un  cardinal  lut  à  haute  voix  le  ConfUoor  et  le  Pape  étendant  les 
i,  mains  donna  l'absolution  à  cette  foule.  Le  premier  qui  prit  la  croix  fut  Adhemar  de  Monteil,  évèque 
du  Puy  ;  celte  croix  était  un  grand  morceau  d'étoffe  rouge  que  le  Pape  attacha  lui-même  sur  la 
poitrine  du  prélat.  Il  désigna  en  même  temps  Adhémar  comme  le  chef  spirituel  de  celte  grande 
expédition.  Tous  aussitôt  se  précipitèrent  pour  prendre  cet  emblème  sacré:  les  barons,  les 
prélats,  les  moines,  le  peuple,  les  femmes.  11  fut  très-difficile,  à  un  instant  donné,  de  faire  rentrer 
dans  le  silence  cette  masse  de  peuple  si  empressé,  à  un  tel  point  que  l'on  craignit  qu'un  grand 
nombre  de  personnes  fussent  étouffées  dans  la  presse.  Ainsi  fut  décidée  la  première  croisade. 
Après  la  clôture  du  concile,  Urbain  II  resta  encore  quelques  jours  à  Clermont.  U  profita  de  son 
séjour  en  Auvergne  pour  y  visiter  plusieurs  églises  et  monastères  (SatîJ-illaïujes,  Drionde,  Saint- 
Ftottr,  Aurillac). 


yi  \  On  pense  qu'il  parla  en  langage  roman,  atin  d'eue 
compris  de  tout  le  monde. 

(2)  Voir  Colleclioyi  de*  hitt.  fiançait  par  André  du 
Chesoc.  T.  IV,  p.  816  et  suiv. 


(3)  Traduction  donnée  par  M.  Ad.  Michel,  l'Ancienne 
Awergne  el  le  Vtlay,  T  11,  p.  170. 
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Cette  croisade  venait  à  peine  d'être  prèchée,  que  le  roi  Philippe,  vivement  louché  de  l'excom- 
munication lancée  contre  lui  au  concile  et  exhorté  par  le  Pape  à  se  rendre  à  la  croisade,  quitta 
le  monastère  de  Alozac,  près  de  Clermont,  où  il  avait  été  séjourner  pendant  le  concile  et  passa 
à  Clermont,  pour  se  rendre  à  Jérusalem  (1). 

Six  papes  vinrent  à  Clermont  dans  le  courant  du  XII*  siècle.  Nous  ouvrons  la  série  par  le 
pape  Pascal  11,  qui  eu  1106  séjourna  a  Clermont.  11  était  venu  en  France  pour  solliciter  les 
secours  du  roi  contre  l'Empereur.  Le  pape  Gélose  II,  qui,  en  novembre  il  18,  passa  à  Clermont,  en 
se  rendant  au  concile  de  Toulouse  (2).  Calirte  II,  qui  passa  dans  notre  ville  en  janvier  1120  et 
Inruxenl  II  qui,  en  1130,  dans  les  derniers  jours  de  novembre,  y  présida  un  concile,  où  il 
excommunia  l'anti-pape  Anaclet. 

Parmi  les  illustres  seigneurs,  qui  partirent  pour  la  première  croisade,  uous  devons  surtout 
mentionner  Guillaume  VI,  comte  d'Auvergne.  Le  séjour  de  ce  grand  feudataire  en  Palestine  se 
prolongea  jusqu'en  1114.  Pendant  son  absence,  la  province,  et  surtout  la  ville  de  Clermont. 
furent  gouvernées  par  l'évèque  nommé  Aimeric,  qui  partageait  avec  lui  dans  cette  ville  l'autorité 
temporelle,  car  les  évèqucs  de  Clermont  avaient  en  toute  propriété,  depuis  l'an  1043,  la  partie 
occidentale  de  la  ville.  A  son  retour,  Guillaume  prétendit  exercer  tout  seul  la  juridiction  dans 
Clermont  ;  il  commença  par  se  plaindre  au  Pape,  qui  ne  prit  guère  en  considération  sa  demande  ; 
c'est  alors  qu'il  songea  à  se  faire  justice  lui-même  ;  d'abord,  il  se  rendit  maître  de  la  cathédrale 
par  la  trahison  du  doyen  du  chapitre  et  la  fortifia.  L'évèque  implora  le  secours  du  roi  de  France. 
Louis  le  Gros  vint,  en  effet,  en  Auvergne  eu  1120,  pour  assiéger  Clermont,  mais  cette  ville  s'étant 
soumise  au  roi  à  son  arrivée,  le  monarque  se  dirigea  ven  Poni du  Château,  dont  il  s'empara, 
et  ravagea  une  partie  de  la  Limagne.  Il  parvint  ensuite  à  rétablir  l'évèque  dans  ses  droits  et  la 
paix  entre  le  comte  et  le  prélat.  Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Louis  le  Gros  revint, 
en  1131,  à  une  époque  de  l'année  où  il  faisait  des  chaleurs  excessives  et  avec  une  armée 
«  capable  de  conquérir  l'Espagne  ,  dit  l'abbé  Suger  »  ;  le  roi  campa  devant  Moniferrand  ,  qu'il 
brûla  et  où  il  se  rendit  coupable  d'un  acte  de  cruauté  inouï,  en  faisant  couper  une  main  à  de 
malheureux  habitants  de  cette  ville,  faits  prisonniers,  qu'il  renvoya  ensuite  chez  eux.  Louis  le 
Gros  avait  l'intention  d'assiéger  Clermont,  mais  l'arrivée  de  Guillaume,  duc  d'Aquitaine  et  beau- 
père  du  comte  d'Auvergne,  venu  du  Poitou  à  son  secours,  lequel  avait  placé  son  camp  sur  les 
hauteurs  des  environs  de  Clermont  du  côté  du  puy  de  Dôme,  et  qui,  effrayé  de  la  nombreuse 
armée  du  roi,  vint  se  soumettre  à  lui  et  engagea  son  gendre,  le  comte  d'Auvergne,  à  suivre  son 
exemple,  termina  cette  campagne. 

En  1143,  le  pape  Célestin  II  passa  à  Clermont. 

En  1102,  le  pape  Alexandre  111,  qui  fuyait  l'Italie,  où  il  était  persécuté  par  l'empereur  Frédéric 
Baiberousse,  vint  à  Clermont  avec  un  grand  nombre  de  cardinaux  et  d'évèques  italiens.  Ils  y 
tinrent  un  concile  au  sujet  de  l'excommunication  de  l'anti-pape  Victor  et  de  l'empereur 
Frédéric  Barberousse.  Le  pape  traversa  de  nouveau  l'Auvergne  et  s'arrêta  à  Clermont  en  juin 
I1G5.  Dans  ce  dernier  passage,  il  date  trois  bulles  de  Clermont,  l'une  en  faveur  de  l'abbaye  de 
St- Aigre,  l'autre  en  faveur  de  I  abbaye  de  Mozac  et  la  3"  (qui  est  du  15  juin)  concernant  les  dimes 


(I)  Rcc.  ■!■>  //isf.,T.  XIII,  p.  lli»;  Bil.liuih.  minime,  i  S)  En  1125,  k  le^al  lurrc  Je  Lt,n  présida  un  synode 
.  Û33.  I    à  Clermont. 
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perçues  par  le  Dauphin  d'Auvergne,  dîmes  que  ce  dernier  abandonnait  à  l'évêque  et  au  chapitre 
cathédral  de  Clermont  (1). 

En  1163,  le  roi  Louis  le  Jeune,  informé  par  les  évêques  de  Clermont  et  du  Puy  et  par  le  pape 
Alexandre III  (ce  dernier  avait  écrit  au  roi  le  20  mars  ;  voir  Recueil  des  historiens  de  France,  T.  XV, 
p.  795,  D.),  des  brigandages  du  comte  d'Auvergne  Guillaume  VIII  et  du  vicomte  de  Polignac,  qui 
avaient  brûlé  l'église  de  Brioude,  vint  en  Auvergne  à  la  tète  d'une  armée  ;  il  s'arrêta  à  Clermont. 
Ces  deux  grands  feudataires  résistèrent  au  roi  mais  furent  défaits  et  emmenés  prisonniers.  Le 
roi  d'Angleterre  Henri  II  les  réclama  comme  ses  vassaux,  mais  le  roi  de  France  les  retint  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  donné  des  marques  de  repentir  (2). 

En  1164,  le  célèbre  archevêque  de  Cantorbery,  primat  d'Angleterre,  Thomas  Becket,  que 
l'église  honore  comme  un  saint  et  que  sa  mort  violente  a  mis  au  rang  des  martyrs,  vint  en 
France  à  la  cour  de  Louis  le  Jeune,  où  il  resta  fort  peu  de  temps.  Des  ambassadeurs  du  roi 
d'Angleterre  étaient  venus  témoigner  à  Louis- le -Jeune  ,  le  mécontentement  de  leur  roi. 
<  Si  votre  maitre,  répondit  Louis,  est  si  jaloux  des  coùtumes  de  son  royaume,  qui  font  le 
sujet  de  la  querelle,  il  ne  doit  pas  trouver  étrange  que  je  garde  aussi  celles  que  j'ai  reçues 
des  rois,  mes  ancêtres,  comme  un  droit  héréditaire,  qui  est  de  protéger  les  personnes  affligées, 
surtout  lorsqu'elles  souffrent  persécution  pour  la  justice  (3)  ».  Thomas  Becket  se  rendit  la 
même  année  à  Clermont.  Ce  fut  là,  qu'avant  sa  passion,  l'illustre  prélat  vint  se  confier  à  la 
pieuse  hospitalité  des  Auvergnats.  Il  fut  accueilli  avec  une  grande  sympathie  par  toutes  les 
populations  de  l'Auvergne.  Il  portait  la  robe  blanche  de  Clteaux,  que  la  renommée  de  St-Bernard 
avait  rendue  si  vénérable;  son  front  était  chauve,  ses  cheveux  blancs  comme  la  neige;  chaque 
fois  qu'il  sortait,  on  se  précipitait  au  devant  de  lui  pour  recevoir  sa  bénédiction;  les  malades  et 
les  infirmes  tâchaient  de  s'approcher,  pour  toucher  ses  vêtements,  prétendant  qu'il  avait  le  don 
des  miracles.  On  présume  qu'il  quitta  Clermont  vers  1167,  pour  se  retirer  à  Lyon  sous  la  pro- 
tection du  noble  chapitre  de  St  Jean.  On  sait  qu'il  fut  massacré  en  Angleterre  par  de  lâches 
assassins  en  1170,  sur  les  marches  do  l'autel  de  son  église,  lejourdela  fête  des  saints  Innocents. 
Pendant  son  séjour  à  Clermont,  il  avait  mené  une  vie  si  sainte,  qu'en  souvenir  de  ses  vertus, 
l'évêque  Robert  d'Auvergne  et  la  noblesse  du  pays  firent  tracer  vers  1226  les  principales  circon- 
stances de  sa  vie  sur  les  vitraux  du  chœur  des  cordeliers  à  Montferrand. 

En  1 18'»,  des  routiers  appelés  les  Trochereau~r,  qui  venaient  du  Limousin,  où  le  roi  d'Angleterre 
les  avait  appelés,  passèrent  près  de  Clermont. 

En  1 186,  6.000  Brabançons,  après  avoir  ravagé  le  Limousin  et  la  Combraille  viennent  jusqu'aux 
portes  de  notre  ville.  Le  vicomte  de  Limoges  les  combat  dans  la  Combraille  et  les  taille  en 
pièces  (4). 


(I  Recueil  des  Historiens,  T.  Mil.  p.  lUtfi. 

(2)  UUt%  générale  <tu  Languedoc,  T.  III,  p,  5,  53U. 
Ihicliesne  /fin,  Fr.  teript.  T.  IV.  p.  4 17.  008.  «»1U,  631, 
K53,  C7I .  GT.'i,  G8t.  082,  689,  731  ;  Delarhre.  Xotke  sur 
>'  \uxenjne;  hecueil  des  tlist.  de  France,  T.  XII,  p.  205  t, 
il  l  a,  332  d.  Ce  dernier  recueil  (T.  XIII  donne  en  abrégé 
If  nire  du  paragraphe  qui  a  rapport  au  voyage  de  Louis 

Jeune  en  Auvergne:  «  Comment  le  roy  Loyt  prixt  le 


comte  (iutlloumc  du  Puy,  le  Vtscum<  de  Pèlinet  et  U  ronde 
de  Clermont  et  le»  mit  en  prison,  - 

13!  Voir  l'Art  de  vérifier  ks  dans,  édition  de  1818. 
T.  V,  p.  521. 

(i)  Gallia  i hristiana.T.  Il,  p.  52C».  F.u  1 181.  des  bri- 
gands appelés  les  Wercndiem  avaient  aussi  ravagé  le 
Limousin  cl  pris  le  château  de  Venladour  {.\wa  biùh- 
theeu  du  père  Labbe,  T.  II,  p.  3 II»). 
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A  la  fin  ilu  XII*  sièele,  Richard  Orttr4v  Lion,  roi  d'Angleterre,  voulut  à  l'exemple  do  son  pèiv 
Henri  1.  exercer  le  droit  «le  suzeraineté  sur  l'Auvergne.  Ce  fut  la  l'occasion  d'une  guerre  entre 
ce  prince  et  Philippe  Auguste.  Le  roi  d'Angleterre,  à  force  de  promesses,  parvint  à  mettre  dans 
ses  intérêts  le  comte  d'Auvergne  Gng  II  et  le  Dauphin  iFAttteiyue.  Ce  parti  fut  loin  d  être 
avantageux  à  ces  derniers.  Le  roi  de  France  marcha  contre  eux,  lit  entrer  en  Auvergne,  eu  1196. 
«les  troupes  qui  ravagèrent  le  pays,  sans  que  Richard  se  mit  en  devoir  de  les  repousser.  Le 
comte  et  le  dauphin,  se  voyant  lâchement  abandonnés,  s'empressèrent  de  recourir  à  la  clémence 
de  Philippe  Auguste,  qui  leur  accorda  une  trêve  de  o  mois,  mais  dans  le  traité  qu'il  lit  a  ver 
eux,  il  les  ohligea  de  lui  laisser  toutes  les  terres  qu'il  leur  avait  enlevées.  C'est  à  celte 
époque  <jue  le  dauphin  d'Auvergne  adressa  plusieurs  >///»v</»>  au  roi  Richard,  pour  lui  repro- 
cher sa  conduite.  Nous  donnons  au  chapitre  des  omtet  >t<'  Ciermonl  un  fragment  de  ces  curieux 
morceaux  de  poésie. 
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Le  comte  d'Auvergne  Guy  1!  et  le  dauphin  d'Auvergne  se  liguent  contre  Icvëque  dt  Clcrniont  1 1971.  —  Vers 
romans  Ju  dauphin  contre  l'évéque.  —  L'évéque  devient  prisonnier  du  comte  d'Auvergne.  —  Réconciliation 
du  prélat  et  du  comte  d'Auvergne  [1198).  —  La  ville  de  Clcrmont  est  mise  en  dépôt  entre  les  mains  Je 
Vcvéque  '1202'.  —  La  guerre  recommence  entre  l'évéque  et  le  comte  1200  —  Le  prélat  tombe  de  nouveau 
prisonnier. —  Philippe-Auguste  vient  en  Auvergne. —  Nouvelles  divisions  entre  le  comte  et  l'évéque  ',1200}. 

—  Guy  de  Dampicrre  vient  en  Auvergne  avec  une  armée.  — Le  comté  d'Auvergne  est  confisqué '121 3). 

—  Relation  en  vers  de  cet  événement,  par  Guillaume  Guian  —  Louis  VIII  a  Clcrmont  1220.  —  Traite 
d'alliance  entre  Clermont  et  Montt'errand  [12^2).  —  Kclipse  de  soleil  visible  a  Clermont  (ia3uj.  —  Saint 
Louis  à  Clermont  11252).  —  Il  y  marie  son  fils  a'né  (1262).  —  Les  habitants  de  Clcrmont  exemptés  1H1 
serment  envers  le  prince  Alphonse  11260).—  Un  archevêque  de  Bourges  a  Clermont  fi  l86|.—  Philippe  le  Bel 
a  Clermont  n3o4).  —  Plainte  des  habitants  de  Clermont  (i3o;).  —  Interrogatoire  des  templiers  d'Auvormv 
a  Clermont  [l309*.  —  Détails  sur  l'ordre  du  temple  —  Commanderics  des  templiers  en  Auvergne.  —  Liste 
des  templiers  interrogés  à  Clcrmont.  —  Les  grands  seigneurs  du  royaume  se  rendent  à  Clermont  par  ordre 
Ju  roi |i        —  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  a  Clermont  u3ïo).  —  Philippe  de  Valois  a  Clermont  1 335). 


ouvrons  le  XIIIe  siècle  par  les  guerres  civiles,  qui  ensan- 
y^TVglanlèrent  Clermont  cl  loute  l'Auvergne,  en  vertu  de  discussions 
£^  entre  le  comte  d'Auvergne  Guy  II  et  son  frère  Robert,  évèque  de 
Clermont.  Déjà,  en  1197,  Guy  II,  et  le  dauphin  ([Auvergne,  son 
1  cousin,  s'étant  ligués  pour  l'aire  la  guerre  a  l'évéque.  Les  mémoires 
'^p  contemporains  parlent  en  termes  honorables  de  ce  prélat  el 
,JV<  vantent  ses  vertus,  ses  grandes  libéralités  envers  l'Eglise.  Il  »Vn 
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faut  beaucoup  que  le  dauphin  d'Auvergne,  son  cousin,  nous  en  fasse  un  portrait  aussi  flatteur, 
mais  le  dauphin  était  son  ennemi  ;  il  dit  de  lui  en  langage  roman  : 


no«A>. 

La  vestiment  sont  saints,  mas  fais  es  la  persona, 
Cuiu  cel  qui  rauba  e  toi  e  pieu  e  rail  non  «loua, 
Mas  va  guerra  mesclan  plus  ijuel  Turc  de  Mairone. 
E  saup  uu  ils  prédicat-  la  comtesse  d'Artonne. 


TUADUCTION. 

Les  vêtements  sont  saints,  maislausse  est  sa  personne. 
Il  vole,  enlève,  prend  et  jamais  rien  ne  donne. 
Et  ce  qu'il  sait  le  mieux  ce  vrai  Turc  de  .V atronne  (1 , 
C'est  «le  prêcher  la  comtesse  d'Artonne. 


Robert  appela  des  bandes  de  Basques  et  de  Cotereaux  à  son  secours;  elles  exercèrent 
d'horribles  ravages  sur  les  terres  du  comte  et  du  dauphin  ;  en  même  temps,  Robert  excommuniait 
ces  derniers  et  lançait  l'interdit  sur  les  églises  de  leurs  domaines.  Le  comte  Guy  réclama 
l'intervention  du  Pape,  et,  afin  de  se  le  rendre  favorable,  lui  donna  en  1198  le  château  de 
Chàlel-Guijon,  qu'il  venait  de  faire  construire  près  de  Riom.  L'évèquc,  trahi  par  le  seigneur  de 
Vertaizon,  Pons  de  Capdeuil,  en  latin  Pondus  de  Capitol io.  qui  l'avait  fait  enfermer  dans  son  château, 
tomba  au  pouvoir  du  comte  qui  le  mit  en  prison.  Robert  se  plaignit  à  son  tour  au  Pape,  mais 
déjà  Henri  de  Sully,  archevêque  de  Bourges,  était  parvenu  à  les  réconcilier  (1199)  (2).  Quant  au 
comte  Guy,  la  paix  qu'il  avait  faite  avec  Philippe  Auguste  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Afin 
d'éviter  une  confiscation,  il  donna  en  garde  en  1202,  à  son  frère  l'évéque  de  Clermont,  «  sa  t  ille 
et  ses  sujets  de  Clermont  »  (  3)  pour  les  tenir  jus'/uà  ce  une  lui  ou  les  siens  auraient  fait  la  paix  arec  le  roi 
de  France.  En  parlant  du  comté  de  Clermont,  et  dans  un  paragraphe  spécial,  nous  dirons  que  cet 
acte  de  1 202  a  été  longuement  controversé. 

En  1206,  la  guerre  recommença  entre  le  comte  d'Auvergne  et  l'évéque,  plus  vive  que  jamais. 
Le  Pape,  appelé  en  intervention  par  l'évéque,  lança  une  excommunication  contre  Guy  II,  et 
Philippe  Auguste  vint  de  nouveau  avec  une  forte  armée  ;  le  comte,  qui  le  17  avril  de  celle  année, 
avait  reçu  une  lettre  de  Jean,  roi  d'Angleterre,  laquelle  lui  annonçait  son  prompt  secours,  et  qui 
déjà  avait  accepté  l'argent  du  monarque  anglais,  ne  voyant  pas  venir  son  armée  (4),  fut  obligé 
île  se  soumettre  à  toutes  les  réparations  qui  lui  furent  imposées  (*>).  En  1209,  la  guerre 
recommença  encore.  Philippe  Auguste  chargea  Guy  d<-  Ihimpierre,  seigneur  de  Bourbon,  de 
mettre  le  comte  d'Auvergne  à  la  raison  :  celui-ci  s'empara  de  Clermont  et  de  120  places  environ, 
situées  en  Auvergne.  (V.  liemardi  Ileiit  Citron.)  Tout  le  comté  d'Auvergne  tomba  entre  les  mains 
du  roi  de  France  en  Tannée  1 2 1 .* >  ;  le  comté  d'Auvergne  fut  conlisqué  à  son  profil  ;  il  en  fit  don 


(I)  Le  Twc  de  Mnirmne  C'est  le  surnom  de  plusieurs 
seigneurs  de  la  maison  (if  Moyenne,  dont  le  rliatcau  en 
ruines  csl  situé  en  f.évaudau,  sur  les  frontières  de  l'Au- 
VCJgne.  B<l»vi>.i/  île  Mayrvinc.  dit  /e  Tmr  de  Mityrount  (h 
tmr.  de  Mtiyrone)  ca  était  seigneur  en  I3l7-13li.  Ces  sei- 
gneurs, rélrbres  par  leurs  cruautés,  possédaient  des  terres 
en  Auvergne,  eiilr'autres  celle  des  Km  lies,  pri>s  de  PODt- 
^iltauti,  ttonl  Dcraud  était  seiiMicut  en  13U;  celui-ei  des- 
rendait  apparemment  du  Titre  de  M  uy  tonne, dont  parle  le 
dauphin  d'Auvergne  en  tiOO. 

'?)  Cel  accord  fut  pass*>  en  présence  ilf  (.'«<>  h>u  l  de 


De>iiijen,  seigneur  île  Moutpensier,  et  «lu  seigneur  de  la 
Tour  (voir  .trrAt'ivs  deparlimcntulcs  du  l'vy-de-U>jine , 
titra  rfef  techi de Clermont, sac.  12). 

(3i  Ualuze.  Maison  tf^tHvergne,  T  II  p.  79. 

i)  Collection  de  documenls  possédés  par  Dulaure  , 
indiqués  en  sa  table  Chronnlo>jiqne,  ms.  delà  bibliothèque 
de  Clermont.  u"  G. 

if.]  Ms.  de  Saint  Germain,  n"  109 ;  Art  de  vérifier  lu 
dah$  ;  Inventaire  des  archhts  de  In  ville  de  Clermont,  faii 
par  Men  l.adier.  en  1  i!)K,  p.  148;  cel  inventaire  cilc  une 
transaction  entre  les  deux  frères  en  1206. 
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la  môme  année  à  Gmj  de  Dttmpierre.  Guillaume  Giiiart,  auteur  du  roman  de  la  branclw  des  rot/an  r 
t*</nnne*.  a  raconté  ainsi  la  conquête  du  comté  d'Auvergne  par  Philippe  Auguste: 


Louis  VIII,  père  de  saint  Louis,  revenant  d'une  expédition,  qu'il  avait  conduite  contre  les 
hérétiques  du  Languedoc  (restes  des  anciens  Albigeois),  était  à  Clermont  le  26  octobre  1226, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  une  charte  du  monastère  de  Manglieu.  Il  en  partit  le  29  du  môme  mois  et 
fut  coucher  au  château  de  Montpensier,  qui  appartenait  alors  à  Guiehard  de  beaujeu,  et  où  il 
mourut  de  la  dyssenleric  le  8  novembre  suivant  (1). 

Au  mois  de  novembre  1232,  la  ville  de  Clermont  fit  un  traité  d'alliance  avec  celle  de  Montfer- 
rand,  sa  voisine,  s'engageant  1°  à  se  prêter  mutuellement  secours  dans  le  cas  où  l'un  de  leurs 
habitants  serait  tourmenté  sans  motif;  2°  de  ne  jamais  recevoir  un  homicide  ou  un  incendiaire, 
qui  se  serait  rendu  coupable  de  l'un  de  ces  crimes  dans  l'intérieur  de  leurs  murs  ou  dans  les 
dépendances  de  ces  villes  (titre  sur  parchemin  aux  archives  mnniri[tales  de  Clermont). 

En  1239,  et  le  3  des  nones  de  juin,  une  éclipse  partielle  de  soleil,  qui  couvrait  les  trois  quarts 
des  rayons  lumineux,  fut  visible  à  Clermont,  environ  l'heure  de  midi.  Elle  y  laissa,  dans  l'esprit 
de  nos  habitants,  une  telle  impression,  qu'un  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  s'empressa 
d'enregistrer  ce  fait  au  manuscrit  de  la  Gamme  (page  33,  verso).  Les  quelques  lignes  latines,  qui 
relatent  cette  éclipse,  nous  apprennent  que  les  rayons  solaires  devinrent  si  faibles,  qu'à  une 
chaleur  excessive  succéda  bientôt  une  grande  obscurité,  puis  un  froid  assez  sensible,  pour  que 
plusieurs  en  fissent  la  remarque  (2). 

Saint  Louis,  revenant  de  la  terre  sainte,  après  une  absence  de  six  années,  arriva  à  Clermont 
le  samedi  14  août  1252  et  s'y  arrêta  trois  jours.  Son  frère  Alplionse  était  venu  l'y  recevoir.  Le 
roi  avait  son  trésor  épuisé  par  sa  malheureuse  expédition.  Notre  ville  lui  donna  120  livres  et 

(fl  Util.  nfnnale  du  Languedoc,  t.  III,  p.  363.  |    au  3  juin  123*.»  ;  clic  commença  à  11  heures  cl  demie  du 

(f)  L'art  de  vtnfier  les  dalti  mentionne  celle  éclipse  malin. 


G'u'/<|uens  d'Auvergne  se  rne&fli 

Le  Clergé  qui  là  nabi  toit 

Ocrioit  et  desheriloit 

Le  Rois  sus  lui  tel  gent  trasmit 

Qui  tout  le  pais  de  mis! 

A  perte  et  à  destruction 

Clermont  acquièrent  et  Hiom. 

Brieude  le  Puy  la  Tourniotc, 

El  tous  les  lieux  qu'Auvergne  accole. 

Au  Roy  de  France  tout  soumislrent 

Li  (Juens  s'enfui,  son  fils  pristrent. 

Que  lantost  emprisonner  liront. 

ht  à  sainte  Eglise  rendirent 

Ce  qu'il  porent  avoir  sceu 

Que  cils  en  ot  ù  tort  eu. 

Li  Roys  donna  toute  la  terre 

Tost  après  à  Gui  de  Dampierre. 
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100  sous  tournois  pour  son  droit  de  ^île  (I).  A  ce  voyage,  le  saint  roi  fit  radeau  a  l'église  cathé- 
drale de  Clcrniont  de  plusieurs  reliques  précieuses,  rapportées  par  lui  de  la  terre  sainte.  Saint 
Louis  partit  de  Clermont  le  17  août  et  fut  coucher  à  Sainl-Pourçain.  Il  revint  à  Clermont  le  28 
mai  1202,  accompagné  de  presque  toute  la  noblesse  du  royaume  et  d'un  grand  nombre  de  pré- 
lats, pour  y  célébrer  le  28  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  les  noces  de  Philips  le  Hardi,  son  fils  aiué. 
avec  Isabelle  d'Aragon  (2),  fille  de  Jacques,  roi  d'Aragon.  Ce  mariage  ne  fut  pas  longtemps  heu- 
reux ;  la  princesse,  alors  reine,  mourut  en  janvier  1271.  des  suites  d'une  chute  de  cheval.  Cler- 
mont avait  été  choisi  pour  cette  solennité  parce  que  cette  ville  était,  par  sa  position,  un  inter- 
médiaire naturel  entre  Paris  et  le  royaume  d'Aragon,  en  Espagne.  Baluze  (Maison  d Auvergne) 
remarque  avec  raison  que  les  historiens  du  temps  n'ont  donné  aucun  détail  sur  ce  qui  se  passa  à 
Clermont  au  moment  de  ce  grand  mariage  ;  il  dut  y  avoir  des  fêtes  magnifiques,  qui  méritaient 
d'avoir  un  chroniqueur. 

En  1201).  le  prince  Alphonse,  frère  du  roi  saint  Louis,  que  son  père  avait  apanage  du  comté 
d'Auvergne,  prétendit  que  la  ville  de  Clermont  faisait  partie  de  son  apanage,  prétextant  qu'elle 
était  unie  à  la  couronne.  Il  voulut  exiger  un  serment  de  fidélité  de  la  part  des  habitants,  mais 
ceux-ci  en  furent  exemptés  la  même  année  parle  roi  saint  Louis.  Le  roi  maintint  en  même  temps 
l'évêque  de  Clermont  dans  la  possession  temporelle  de  celle  ville  et  dans  la  lei/de,  perçue  sur 
toutes  les  marchandises  les  jours  de  foires. 

En  1 28G  et  1287,  l'archevêque  de  Bourges,  Simon  de  Heaulien,  vint  à  Clermont,  en  visitant  le 
diocèse.  Il  fut  conduit  à  l'église  cathédrale  jusqu'au  grand  autel,  sous  un  dais  magnifique.  Le 
prélat  célébra  la  messe  et  prêcha  en  latin  dans  celte  basilique.  Il  coucha  au  palais  épiscopal  (in 
dtimtbtts  èpiscopalibtli)  l'A). 

En  1294,  le  roi  Philippe  le  liel  manda  à  l'évêque  de  Clermont  et  à  celui  de  Limoges  de  tenir 
prêts  leurs  sujets  pour  la  défense  du  royaume  (ut  ha'ieat  suhditos  snos  in  armis  paralos  pio  regni 
defenrfone)  (4). 

Au  mois  de  mars  1304,  Philippe  le  liel,  revenant  du  Languedoc,  resta  9  jours  à  Clermont  (,du  3 
au  12  mars)  ;  il  y  donna  des  lettres  le  3  mars  en  faveur  des  barons  et  des  nobles,  ayant  justice 
au  parlement  d'Auvergne  (S).  Un  inventaire  des  archives  de  la  ville,  copié  par  Savaron  en  1617, 
porte  que  le  roi  Philippe  était  à  Clermont  le  jeudi  après  la  fête  de  saint  Grégoire  en  1303  (vieux 
style;  il  faut  lire  1304).  La  saint  Grégoire  tombe  le  12  mars,  le  roi  était  donc  encore  à  Clermont 
ce  jour-la,  ce  qui  prouve  qu'il  a  séjourné  au  moins  9  jours  dans  notre  ville.  Les  privilèges,  accordés 
a  Clermont  aux  nobles  d'Auvergne,  furent  étendus  aux  roturiers  de  celte  province,  par  lettres 
données  à  Poitiers  au  mois  de  mai  suivant.  Ils  furent  accordés  en  retour  des  subsides  obtenus 
des  habitants  du  pays.  En  1304,  le  roi  ne  demandait  pas  seulement  de  l'argent  il  lui  fallait  aussi 
des  hommes  d'armes.  Le  ban  venait  d'être  publié  en  Auvergne  pour  la  chevauchée  du  roi.  Philippe 
se  disposait  à  commencer  la  guerre  de  Flandre. 


Il  Droit  </•  -lit,:.  T.  i  t.ui  un  droit  du  au  roi  pour  sa  ilé- 
pense  cl  celle  de  sa  cour.  Clermont  est  mentionné  en 
1328  comme  ville  où  le  roi  avait  droit  de  pile  sur  les 
hour^i'ois  (Çk*mbr>  </-  >•  f  wj.r.  <.  t.  I.  p.  1".:. 
Ci*  Innu/**»  du  rt'jif  <{••  suint  Louis. 

H  Daluzc,  Uitedlanea,  t.  tv.  p.  3 H,  3m. 


[4|  Gullia  Chrtstima,  l.  Il,  p.  01. 

>5|  L'Auvergne  n'a  jamais  eu  de  parle  ment  ;  il  y  a  é\i- 
demmenl  une  erreur  de  copiste.  Voir  Onl<mnancis  du 
Loutre,  i.  I.  p.  105,  106;  ttirt.  u'-w-ral»  rf«  Languedoc, 

i,  iv,  p  m, 
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En  1307,  les  bourgeois  do  Clcrmont  portèrent  plainte  au  roi  parce  que  «  certains  gens  d'armes, 
sous  ombre  de  faire  payer  les  tailles  et  impositions,  venaient  les  piller  et  voler,  ce  qui  letlr  fut 
défendu  »  (vieil  inventaire  des  archives  municipales). 

L'année  1309  et  le  samedi  jour  avant  la  fête  de  saint  Barnabé,  apôtre,  Clermont  était  dans  la 
consternation.  Le  peuple  criait  au  sortilège,  les  prêtres  maudissaient  et  la  noblesse  gémissait 
en  silence,  car  plusieurs  de  ses  enfants  étaient  à  la  torture  ;  les  templiers  d'Auvergne,  au  nombre 
de  69,  après  avoir  été  incarcérés,  étaient  interrogés  dans  le  palais  épiscopal  de  Clermont.  Avant  de 
raconter  cet  événement,  l'un  des  plus  importants  du  XIV*  siècle,  il  est  utile  de  donner  un  coup 
d'œil  rétrospectif  sur  l'ordre  du  temple  : 

En  1118,  neuf  chevaliers  français,  touchés  des  péril»  des  pèlerins  qui  allaient  à  Jérusalem, 
formèrent  entre  eux  une  petite  société  pour  les  protéger  et  les  défendre,  promettant  en  outre 
de  garder  les  trois  vœux  de  chasteté,  d'obéissance  et  de  pauvreté.  Ils  s'étaient  retirés  à  Jérusa- 
lem dans  une  maison  proche  du  temple,  que  leur  céda  Baudoin  II,  roi  de  Jérusalem,  de  là  leur 
nom  de  templiers.  L'ordre,  fondé  par  ces  neuf  chevaliers  devint  célèbre.  Les  templiers  déployè- 
rent un  courage  héroïque  dans  les  combats  et  devinrent  le  plus  ferme  appui  du  royaume  de  Jéru- 
salem, avec  le  concours  des  frères  hospitaliers  (plus  tard  chevaliers  de  Malte).  A  la  tête  des 
templiers  était  un  grand  mailre,  puis  venait  le  grand  prieur,  le  sénéchal,  le  maréchal,  le  tréso- 
rier, les  visiteurs  généraux,  les  maîtres  provinciaux,  les  baillis,  les  précepteurs  ou  comman- 
deurs. La  France  comptait  trois  provinces  pour  l'ordre  du  Temple  :  la  Provence,  l'Aquitaine  et 
la  France  (I).  Ces  divisions  furent  plus  tard  appelées  langues  par  l'ordre  de  Malte.  Mathieu  Paris, 
vivant  au  XIII*  siècle,  assure  que  les  templiers  possédaient  à  la  fin  du  XII'  siècle  dans  les  divers 
états  de  l'Europe,  9,000  maisons.  Le  père  Honoré  de  sainte  Marie  porte  à  deux  millions  le  revenu 
total  de  l'ordre  (plus  de  54  millions  de  notre  monnaie) .  A  la  fin  du  XIIe  siècle,  il  n'existait  point 
en  Europe  de  potentat  aussi  riche  que  l'ordre  du  Temple.  Pour  être  chevalier  du  Temple,  il 
fallait  être  issu  d'une  famille  de  chevaliers.  Il  y  avait  des  frères  servants,  qui  appartenaient  à  la 
meilleure  bourgeoisie  du  royaume  et  des  servants  de  seconde  classe,  qui  étaient  issus  de  bonne 
famille,  puis  nombre  de  prêtres  attachés  aux  couvents  de  l'ordre,  aux  églises  et  chapelles  qui 
en  dépendaient.  La  réception  des  servants  et  des  chevaliers  était  la  même,  à  la  réserve  de 
plusieurs  questions  sur  la  noblesse  et  la  chevalerie  qu'on  n'exigeait  point  des  servants. 

En  1303,  après  la  perte  de  la  terre  sainte,  les  débris  de  la  milice  du  Temple  se  retirèrent  dans 
l'île  de  Chypre.  Rebutés  par  les  tracasseries  du  souverain  de  cette  île,  les  chevaliers  se  réfugiè- 
rent dans  les  différents  états  de  l'Europe  et  se  dispersèrent  dans  leurs  commanderies.  Le  passage 
de  la  vie  dure  des  camps  à  l'oisiveté  relâcha  bientôt  l'austérité  de  leur  vertu,  bientôt  ils  mépri- 
sèrent les  occupations  de  la  vie  monastique  et  se  livrèrent  totalement  aux  plaisirs  de  la  table, 
de  la  chasse  et  de  la  galanterie.  Quoique  ces  causes  contribuassent  à  discréditer  cet  ordre 
naguère  célèbre  et  respecté,  celle  qui  décida  réellement  sa  perte  fut  le  caractère  vindicatif  et 
cupide  de  Philippe-le-Bcl.  Les  chrétiens  du  Temple  avaient  grièvement  offensé  ce  roi  lors  de  sa 
querelle  avec  Boniface  VIM  (1302-1303)  et  en  prenant  le  parti  du  Pape.  Dès  ce  moment  leur 
perle  fut  jurée  et  la  vengeance  fut  d'accord  avec  la  cupidité.  «  Les  grands  biens  des  templiers, 
dit  Mézcray,  furent  leurs  grands  crimes.  »  En  1307,  le  roi  donna  des  instructions  à  tous  les  séné- 
ehaux  et  baiUis  du  royaume  contre  les  templiers.  L'ordre  du  roi  fut  exécuté  ponctuellement  et, 

(I   1/ Auvergne  faisait  partie  de  la  circouscription  de  la  France. 
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dans  la  soirée  du  vendredi,  treizième  jour  d'octobre  1307,  la  plupart  des  templiers  du  royaume 
lurent  arrêtés  ;  le  plan  avait  été  tenu  si  secret  que  très-peu  de  frères  purent  se  soustraire  à 
leur  sort  par  la  fuite.  En  vertu  de  l'ordre  de  Philippe  le  Bel,  00  templiers  auvergnats  ou  limou- 
sins furent  enfermés  au  château  de  Sloutfenaud,  qui  appartenait  au  roi  depuis  1202;  ils  y  subi- 
rent un  interrogatoire  ;  40  d'entre  eux  y  tirent  des  aveux  plus  ou  moins  explicites  ;  20  soutinrent 
avec  énergie  l'innocence  de  leur  ordre.  Il  ne  reste  en  Auvergne  aucun  monument  de  l'exécution 
•  le  la  volonté  du  roi.  Le  Pape,  mécontent  du  procédé  du  roi,  s'en  plaignit  (lettre  du  27  octobre 
1307),  mais,  nonobstant  toutes  ses  remonslrances,  le  roi  continua  la  poursuite  de  cette  affaire, 
sous  la  direction  du  frère  luibcrt  religieux  dominicain  cl  de  commissaires  délégués  dans  les 
différentes  villes  du  royaume.  Le  roi  prit  alors  le  parti  d'écrire  au  Pape,  qu'il  remettait  les 
chevaliers  et  leurs  biens  entre  les  mains  de  deux  cardinaux.  En  1308,  il  envoya  un  nombreux 
parlement  à  Tours,  où  il  exposa  les  preuves  qu'il  avait  recueillies  contre  les  templiers;  il  se 
rendit  ensuite  à  Poitiers,  où  il  eut  une  entrevue  avec  le  Pape  et  ce  fut  là  que  ce  dernier,  après 
avoir  interrogé 72  chevaliers,  leva,  par  une  bulle  du  ?>  juillet  1308.  la  suspense  qu'il  avait  fait 
signifier  aux  évèques.  Clément  V  réglait  en  même  temps  la  manière  dont  il  fallait  procéder 
dans  cette  affaire  ;  il  permettait  à  chaque  évéque  et  à  chaque  inquisiteur  d'examiner  les  tem- 
pliers arrêtés  dans  leurs  diocèses,  mais  il  réservait  le  jugement  aux  conciles  provinciaux  ;  dans 
des  lettres  du  13  juillet  1308.  explicatives  de  sa  bulle,  le  Pape  ordonnait  aux  évèques  de  s'asso- 
cier dans  cet  examen  deux  chanoines  de  leur  cathédrale,  deux  frères  prêcheurs  et  deux  frères 
mineurs  (cordeliers).  L'affaire  s'instruisit  dans  toutes  les  provinces  du  royaume.  Le  Pape  défendit 
par  une  bulle,  sous  peine  d'excommunication,  de  donner  aucune  retraite  aux  templiers  et 
ordonna  qu'on  leur  courut  sus  partout  où  on  les  trouverait  pour  les  remettre  entre  les  mains 
des  inquisiteurs.  Les  prisons  étaient  remplies  de  ces  malheureux  qui  tous,  excepté  ceux  qui  se 
reconnurent  pour  criminels,  furent  exposés  à  la  question  la  plus  rude  ;  on  n'entendait  que  cris, 
que  gémissements  de  ceux  qu'on  travaillait,  qu'on  brisait  et  qu'on  démembrait  à  la  torture  (1). 
A  Paris,  il  y  eut  30  templiers,  qui  succombèrent  a  cette  première  épreuve.  Un  certain  nombre, 
pour  éviter  de  si  cruels  tourments,  passèrent  d'abord  toutes  les  déclarations  qu'on  exigea  d'eux, 
mais  il  se  trouva  aussi  un  grand  nombre,  qui,  au  milieu  îles  (dus  affreux  supplices,  soutinrent 
avec  une  fermeté  invincible  qu'ils  étaient  innocents. 

Les  templiers  de  la  haute  et  basse  Auvergne  et  une  partie  de  ceux  du  Limousin  cl  du  Bour- 
bonnais, d'abord  incarcérés  au  château  fort  de  Mimtfaruud,  par  ordre  du  roi  en  1307,  lurent 
entassés  dans  les  prisons  du  palais  épiscopal  de  Clerinont,  en  vertu  d'une  bulle  du  Pape  du  13 
juillet  1308.  Ce  dont  ils  étaient  accusés  formait  20  chefs,  entre  autres:  1°  Abnégation  de  Dieu 
et  du  Christ,  crachement  sur  la  croix  ;  2°  culte  du  démon,  sorcellerie,  moyen  le  plus  propre  à 
soulever  contre  eux  une  multitude  ignorante  et  fanatique  ;  3°  adoration  d'une  tête  d'idole  (2)  ; 
4°  omission  des  mots  sacramentels  et  mépris  du  sacrement  en  général  ;  5°  hérésie  quant  à  la  con- 
fession ;  0°  vices  anli-pliv-iques.  Il  lut  prétendu  qu'il  y  avait  dans  l'ordre  des  statuts  secrets  de 
lou  les  ces  choses,  mais  bien  que  tous  les  papiers  eussent  été  saisis,  on  n'y  trouva  rien  de  semblable. 

L évéque  le  Clerinonl  dut  alors  Ar!»  ri  Ai/oha.  Les  deux  chanoines  de  la  cathédrale  de  Cler- 


1  tfcfa  turmtHti,  vil  cnrrtri$,  rat  altcfita  }><riur.  du 
l'iiitorrogaioirc  fait  à  Clerinont  eu  non. 
{2   l»ans  l'interrogatoire  f:ul  à  CIcrmODt  en  I30U,  un 


templier  «lit  qu'il  n\aii  entendu  parler  de  cette  tète  appe- 
lle ilandaywna  M  un  rraysrre}. 
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mont,  qui  furent  choisis  pour  le  seconder,  avaient  nom  Albert  et  Pierre  de  Chaslus  (ce  dernier 
«Hait  docteur  ès  loix  (leipun  professai')  ;  les  deux  religieux  de  l'ordre  des  frères  mineurs  étaient 
Guillaume  Vital  et  Jean  Risihar;  les  deux  religieux  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs:  Arbert  rte 
Timèie  et  Astaraede  \lareuii.  Les  templiers  furent  ajournés  par  les  curés  de  Clermonl,  en  présence 
de  témoins  et  de  notaires  et  par  les  chapelains  (curés)  de  Venaison,  «le  Manlferranl,  de  Hiom,  de 
\onette  et  d'Auzoït  (1). 

Le  curieux  interrogatoire  des  templiers  d'Auvergne,  qui  eut  lieu  dans  le  palais  épiscopal  «le 
Clermont  (in  {>ataii<>  Glarmontis),  est  conservé  aux  manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale  ,  à 
Paris  (fonds  Balnze,  rouleau  de  parchemin).  Il  permet  de  suivre  les  dépositions  des  templiers 
torturés  et  interrogés  en  langue  vulgaire  (in  materna  tiinjna)  par  les  sept  personnes  sus  nommées. 
On  voit  que  la  basse  \uvergnc  possédait  alors  un  grand  nombre  de  préceptorerics  ou  comman- 
deries.  Le  compte  de  Jean  de  Trie,  bailli  d'Auvergne  en  1293,  inscrit  la  plupart  de  ces  maisons 
au  rôle  des  exempts  (archives  de  l'Empire,  J.  1 1 161). 

PRECEPTORERI  ES  (  CO  M  M  A  N  D  E  R I  ES  )  DE  TEMPLIERS  EN  AUVERGNE 


I"  CvRLVT  (Haute- Auvergne).  Coite  commamlerie 
de  te rn pliera  fut  fondre  comme  on  le  croit  par 
Raymond  Beranger  lit.  comte  de  Barcelone,  l'un 
de>  grands  bienfaiteurs  de  l'ordre  «lu  Temple, 
marié  en  1 1 12  à  Douce  de  Cariât  ;  il  se  lit  che- 
valier templier  en  1128.  En  1219,  Henri  K  comte 
de  Rhodcz,  vicomte  de  Cariai,  lit  «les  dons  au 
t  mple  la  commanderie)  de  Cariât.  Comman- 
deur" :  Gc'rand  de  Sanicl ,  1289;  Bertrand  de 
Sartiyex,  l'un  des  défenseurs  de  l'ordre  «lu  temple 
devant  la  commission  papale  en  1310;  il  fut  le 
dernier  commandeur  «le  Cariât  de  1290  à  1309. 
Après  l'anéantissement  ries  templiers  en  1313,  le 
temple  de  Cariât  passa  aux  chevaliers  «le  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  qui  possédèrent  cette  com- 
manderie jusqu'à  la  grande  révolution  du  dernier 
siècle. 

f  Cf.i.lks  (Haute  Auvergne).  Cette  commanderie 
lut  fondée  en  1212  par  Daim  a  s  de  Celés,  lequel 
devenu  veuf  se  lit  templier,  donna  ses  biens  à 
l'ordre,  sous  la  condition  d'y  ériger  une  comman- 
derie, dont  il  serait  le  premier  titulaire  (2).  En 
1313.  les  biens  de  cette  commanderie  passèrent 
à  l'ordre  de  Saint-Jean  «le  Jérusalem,  qui  y  <on- 
serva  une  commanderie  jusqu'à  la  grande  révo- 
lution de  1789.  Commandeurs  :  Dalmax  de  Celles, 
fondateur,  1212;  Pierre  de  Lfxpinaw.  12'»l  ; 
Bertrand  de  Rochefort,  12'»"  ;  Bertrand  de  Sar- 


tiges.  1283;  Robert  Marie.  128(5;  Durand  Char- 
nier. 1293  ;  Pierre  de  )ladic,  1300  1301  ;  Guy, 
dauphin  d'Auvergne,  1303  ;  Ymbert  Blanc,  130'»; 
Bertrand  de  Surtiges,  1309. 

3*  CiminoN  [Chamboninm) ,  peut-être  Chambon. 
près  «lu  lac  Murol,  ou  Chambon  dans  la  Marche. 
Commandeurs:  Raymond  du  Boys,  1279  ;  Guil 
laurne  Charnier.  12S9. 

4°  CiuiiNAC  ou  Cuvnwivc  (appelé  aussi  Chanac). 
aujourd'hui  Cheynat  (l'uy-de-Dtïme).  Comman- 
deur» :  Gérand  du  Sauzet ,  128'»;  Hugues  de 
Sayssel.  vers  1290. 

5*  Discuta- 

C°  L\  FoiLiiorsK  appelé  Folhos,  Foullouse),  près 
«le  Culhat."  Eu  1209,  Jean  Senaud  {Johann 
Senaldi]  pre«>epteur  du  couvent  ou  de  la  maison 
du  temple  de  ta  F olhosa  reconnaît  «me  sa  com- 
manderie est  redevable  envers  chaque  évéque  «le 
Clermont  d'un  obole  d'or,  pour  droit  de  muage. 
Frère  GiraJd  de  Villa*,  maître  de  la  milice  «lu 
temple  en  France  et  en  Auvergne  approuva  r<>lte 
reconuai>sance  Gallia  Christiana,  t.  ll.p  83). 
Commandeur  :  Jean  Senaud,  servant  du  temple, 
1309,  «jue  je  crois  le  même  que  celui  «jui  précèd«>, 
ce  qui  constituerait  une  erreur  «le  «la te  de  la 
Gallia  Christiana.  «jui  en  parle  en  1209. 

7°  L\  HvsTinE,  près  «l  lssoire.  Dernier  comman- 
deur :  Hugues  ét  Bort  eu  1309. 


I  VanuiTits  de  Dutar  re,  bibliolh.de Clermont,  ii°  62.    |       (2)  Diction.  Jn  Cantal,  \mT  \l.  beri^î^um^p.^^ 


«S  m  s  loi  a  K    II  K  i:i.Kli«o\T. 


-SJ  La  Lave  près  de  Saint-Poureain. 
~  i¥  La  JÉAV»n.  Ias  Xayet  d'Ecole,  en  Bourbonnais, 

mi  !<•>  chevalier*,  il»!  Malte  e  irenl  ui  mmaii 

deric  jusqu'en  1700. 

10°  Lv  M  vhche,  dans  la  Comblai  Ho,  dette  rommau- 
dcrie  passa  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  i 
Jérusalem  qui  la  coiiservt  ivni  jiistpiVn  IT'.ii). 
Commandeurs:  Francoti  de  liai ,  lii'.M  li7'.»: 
ensuite  vi-itcur  de  s»ni  ordre  «7/ra  muré  ;  Gt'iald 
de  Urn  es.  1*93  ;  I'n6rrl  ft/anc,  ;  tn'raiid 
Je  I  i//ur.v.  13113. 

11°  I'ahmiim:,  qui  ligure  au  rôle  lie  Jean  de  Trie  en 

12113. 

12°  L\  ItuNzii m  ,  paroisse  de  Chadcleul .  près  de 
Nesdiers.  Appelée  la  lisière,  la  liaiisiere.  el  en 
patois  /a  Hauzetta.  la  Hau-noa,  la  liausfira, 
Cette  commai:derie  lut  annexée  eu  1313  à  relie 
îles  elievaliers  de  Saint-Jean  <le  Jérusalem  de 
Moniterrauil.  qui  la  conservèrent  jusqu'en  17'.»'». 
Commandeurs  :  Raymond  île  Murai  .  lHùh  : 
Ymbert  Blanc.  I3O1-130G, 

13"  L\  Toiiurn:    la  Torretta) ,  piés  de  Hiom. 
Commandeurs:  Guillaume,  de  Monta /v  ai.  '  -•»'.» 
Iîl9't  Jean  Adam.  IWi. 

I  V  .MiiMi  taii\M),|»ièsdeClermont.(  V.à  lanotieede 
Montferrand  l'historique  de  cette  roininanderie.; 


I.v  Svint-I\u hmin  tive  Palikt  [l'aluetum),  en 
Bu  h  donnais.  Commandeur  :  Hugue*  Charnier. 
Cil  Cl. 

10*  Yuan. en  Bouchonnais.  Celle  rommanderie  e>l 
mentionnée  dans  le  compte  de  Jean  de  Trie  en 
1203. 

17"  Vuks  (Haute- Auvergne),  (|ue  l'on  croit  avoir 
été  fondée  par  la  imisou  de  Madtc.  Ces  biens  de 
celte  commanderie  passèrent  en  1317  à  l'ordre 
•  le  Saint  Jean  de  Jérusalem.  Commandeur  : 
Gi'raud  de  Sau:et,  chevalier.  1381-138%. 

L'interrogatoire  de  CM/.)  mentionne  en  Limousin 
les  eouvetils  ou  cnnimanderies  suivants  :  Belle 
Chassaigne,  i|ui  échui  à  l'ordre  de  Saint  Jean  rte 
Jérusalem  en  1313  et  fut  possédé  par  lui  jusqu'en 
1700;  Mandais  (Blandos.  Blnndais,  Blondcsio, 
BlandcilO},  qui  passa  au»i  aux  hospitaliers  de 
Saint  Jean  de  Jérusalem  ;  t'.ruLr  de  Mazerac  (La 
Croix  au  BostJ  plus  tard  commanderie  de  Malte  , 
FranchevUle  (Yillefranchei  ;  Geneto  Censietusi  : 
Pattlac  i Pauîliac).  qui  devint  la  propriété  des 
hospitaliers  en  1313,  et  fut  conservé  par  eux 
j  i-  |u  en  1700 ,  la  Ponge  1 1  Polgha  ;  P«\  dt  m 
(l'uy  de  Noix),  qui  devint  oouimauderie  de  l'ordre 
îles  hospitaliers  en  1313. 


Voici  la  liste  des  templiers,  interroges  .laus  le  palais  éptscopal  de  Clennont  en  1309,  avec  la 
date  de  leur  réception  et  le  nom  de  la  commanderie  où  ils  furent  reçus  : 


Ai.vm  Jean),  servant,  commandeur  il.-  la  Tourelle 

n  Ai.nwHvc  iPierre),  reçu  à  r'ulhusc  eu  12711 

.\  si  k  i.  \  ri»  Bertrand),  servant,  reçu  en  lis1,». 

i>  \iniur\.\n,  eu  laiiu  Ai  nnu  w.ia  ihurainl  .  servant, 

reçu  à  r'olhose  en  1  il'.). 
n  \u;iiu,  en  latin  AcRELIfl  (Pierre  ,  prêtre,  cure,  de 

Cariai. 

n  en  latin  iu.  Alzomo  (Bernard),  servant,  reçu 

'■n  im 

•.mu.,  en  latin  IMULI»  Guillaume;, servant, revu  on  127!». 
Iti >mw,  en  latin  Itafeo  (Giraud,,  servanl.  revu  à  Chanac 
•  n  12*4 

lîtvvc  (Pierre),  servant,  revu  en  I2!»3  a  Ch  ina»  . 

I.i  \n.  no  n  (Burand),  reçu  en  12i>4  à  la  Routière. 

io.  Bossvroxt  tPierreX,  servant,  revu  en  13U4. 

i.i  Bohso  ou  ra  Bort  Guillaume),  chevalier  du  diocèse 

l«'    l.ltll'  l|_M-S. 

tu  Bout  (Baimond,,  chevalier ,  précepteur  du  Puy  (de 
P  Aio),  diocèse  de  Limoges,  reçu  en  127'J. 


Iîiimjs,  en  latin  Itoso,  précepteur  île  Belle-Chassaigne 
en 

l»i  BfiCI  n .  en  lalin  nr.  Brolia  (Pierre),  reçu  en  127'J  à  la 

Marche. 

iik  Bm'os  ou  or.  Bki  iium.  (Pierre). 
m  I1ih.::m  [Guillaume;,  du  Limousin,  reeu  en  13W». 
Cu  w  in  in  m  t   (Guillaume),  chevalier,  commandeur  ch- 
Blandcix, 

n*.  C.iumiiouwt  (Guillaume;  ,  chexaher.  prtVepteur  «le 

BlandaU,  en  I27H. 
faioiMm,  eu  latin  Cii\hmrii  (Hugues),  servant,  reçu  en 

1i7(»  a  Chamhon,  h  l'.^c  de  ti  ans  ;  commandeur  de 

Saint  l'ourçain,  1309. 
CitxnsiiR  iDurand!,  servant,  reçu  en  1301  .à  Celles. 
Cu.uum-.li  (Bcrnardi,  servant,  reçu  en  1282. 
m  Cuatknciie  (Guy),  che  valier,  reçu  en  1305  à  Paulhae. 
ni  s  Cr.t.Evn  (Etienne),  reçu  en  12S'j. 
m  C un  Etiennei,  serxant,  reçu  en  1303. 
DE  lv  COLOKGI  (Pierre),  chevalier,  reçu  en  1204. 
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Copiai  (Avroeric),  chevalier,  roi,"  en  I -t* *r». 

i  i  Connu  Robert1,  revu  à  Motitlerrand  en  !:>».'.>. 
[Jean  ,  Dû  à  Artonne. 

i»'Ci«lrto>.  en  lati^  i^c  patois  DtcM.nios  Etienne),  ser- 
vant, m  u  en  liX'.l  ;  «lu  Limousin. 

K.vent:  iVital),  servant,  reçu  en  l£9i. 

»t  i  v  Kwr  Jean;,  revu  en  liN'.l. 

i.i  t.Kh/vT,  m  Gtazac  Hugues),  reçu  en  IS91 

r.i  \miois  (Itonnell,  d«>  Itnomle,  si-rvaut,  rc«,U  en  1301. 

Jm  on  (André),  servant,  revu  en  1489. 
J\onv\r  [Jean,1,  «lu  diocèse  île  Limoges,  rerii  en  lis*. 
I.  m  om  ilmhert),  du  diocèse  «le  Limoges,  revu  «'ii  1291. 
I  v  Jvnut^t  (Etienne),  recteur  de  l'élise  d'Ydei,  reçu 
en  lS9i. 

L\POm  («iillti-rll,  du  diocèse  de  Limoges,  re«;u  en  iiV». 
ut  LvsTic  (hurand),  servant,  rc<  u  en  liwi. 
i.t  Lori'Asai  Guillaume),  reçu  en  OJl  à  la  Bastide. 
l.iNOiM»  (Jeun),  serrant,  du  diocèse  de  Clermonl,  reçu 
eu  1906. 

i.«  l'Odt  Jean),  servant,  revu  en  1271. 

M  v«tis  Robert),  né  à  Clermonl,  revu  ù  la  Marche  en  I3U± 

r.«:  SI  \i  vont  Jean),  reçu  en  13U4. 

i.»  M\i.vm  Guillaume),  chevalier,  reçu  à  Celle*  en  I3U6. 

ii»  MivtT   J'-an.,  prêtre,  rc<;u  en  iiTîl  à  la  Marche. 
PC  Mf.vm  (Jean),  commandeur  «!«•  la  Marche  en  Limousin. 
i»r.  Nf-sm  Gauthier),  chevalier,  du  diocèse  de  Limoges, 
revu  en  1397  à  r  olhousc. 
M-.M  kl  (Pierre),  revu  eu  13iK>  à  Celles. 


ni.  SIomiiaac  (Pierre»,  reçu  en  12m;; 
Nori>  iPierrr),  né  a  Clerutonl,  reçu  en  I2K3. 
Ppj  (Pierre,,  revu  en  liSi. 

ni  pi \-Vi.avi    (.uill'aumei.  servant,  reru  eu  t-'Hl  a  U 

Croi>  de  Mazcrat.  diocèse  de  Limoge». 
m  |*i  ^  Michel;,  reça  en  1281. 
Kuailu  iJeaol,  servant,  revu  en  1393  a  la  Marche. 
LvMicMi  .Roger),  du  diocèse  de  Bourges. 
l.\  Ro>i  "Pierre",  prêtre,  reçu     127'.'  a  la  Xan-hc. 
Itossi  jltiiillaiituei,  rei.uen  loti.**. 

La  Koi  ssn.u.  (Elieniic  ,  r«'vu  à  Châtiai  en  IH<»;1  par  l.uy, 

dauphin  d'Auvergne,  précepteur  <!«•  Celles. 
Svim  v/.in  J.  .m  ,  servant,  «lu  diurèse  de  Limop-s,  revu 
•mi  I3UU. 

M  S\afM»i.n,  en  laiiu  m-  Svkih.is  ilîcrlrnmli.  chevalier. 

précepteur  de  Celles,  puis  «le  Cariai,  reçu  en  1379  ù 

Turiora. 
Sr.Nvi  n  Jean),  servant. 
i»k  SuiiN  \t  (Jean] . 

Tr.xronix  tiuillaume;,  prrlre,  rurè  de  Celles. 

i»'t  ssei  [Rarthelmy),  revu  en  1  iG»>. 

PC  Ti  UKS  lilihert). 

or.  V\v.\l  lltarlhelmv  ,  prêtre. 

di  Vimki  \udinl, chevalier,  reçu  en  13. .  à  la  Rousièrc. 
ns  VfcR>M<i  (Pierre),  servant,  «lu  diocèse  «le  Limoges, 

revu  «  ii  liiot  a  la  Maysti. 
dx  Viuvas  Bertrand),  chevalier. 


Trois  notaires  furent  attachés  à  la  commission  épiseopalc  pour  lïulemigaloire  «les  templiers 
d'Auvergne:  Etienne  de  Burdnn  (Bottrdonnis),  de  Viverols,  elianoine  ilu  chapitre  de  St-Gencs  à 
Clermonl,  Audi*  Bayer,  clerc,  du  Vernet.  et  Pierrette  VOursue  (de  Urssa),  d  Hermenl  {de Ermeuvo), 
Ils  légalisèrent  l'acte  d'interrogatoire,  écrit  par  Guillaume  ChalM,  notaire  de  la  lourde  l'oflirial 
«Je  l'évéquc  i  l). 

Pendant  que  les  inquisiteurs  provinciaux  opéraient  leur  interrogatoire,  le  l'ape  instituait  à 
Paris  une  commission  composée  de  8  commissaires.  Tous  les  actes  de  celle  procédure  sont 
restés.  La  commission  papale  se  réunil  le  7  août  1309;  elle  entra  en  séance  en  novembre 
suivant.  Ou  possède  la  liste  des  templiers  d'Auvergne,  interrogés  à  Paris  (de  1310  à  1311)  ;  (2). 
Les  commissaires  finirent  leur  interrogatoire  le  20  mai  131 1  ;  ils  avaient  entendu,  au  mois  de 
mars  1310,  tous  les  défenseurs  de  l'ordre.  Nos  templiers  d'Auvergne  avaient  été  parfaitement 
défendus  par  deux  courageux  chevaliers  :  1°  Bertrand  dr  Sartiije*,  commandeur  de  Cariât  dans  la 
Haute  Auvergne,  issu  d'une  des  plus  anciennes  maisons  nobles  de  cette  province,  qui  existi- 
encore  fort  honorablement;  2°  Guillaume  de  Clunnhonuet  commandeur  de  Blandeix  dans  le 
Limousin.  Bertrand  de  Sarttyes  fut  relâché  :  quant  à  Guillaume  d>-  Cliaiuhmnivt,  on  croit  qu'il  passa 
en  Allemagne,  où  l'ordre  teutonique  le  reçut  dans  son  sein. 

il,  Voir  Biblioth.  de  Clermont,  ms.n° 74.  Copie  curicusr,    I       |2  Vuir  lalislc  de  ces  nom»  dans  le  Vil"  volume  «In 
mais  incomplète  faite  par  Dulaure.  |    .Voti/nirc  d'Auvirgut,  par  M.  Douillet,  p.  iiT. 
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La  commission  avait  cnti  iidu  lotis  les  défenseurs  de  l'ordre  et  oui  i'.W  témoin»  (il  v  en  avait  ru 
jusqu'à  544  d'enfermés  pour  cela,  dès  le  I  \  mars  I.'»I0  dan»  les  prisons  de  l'évèché  de  Paris).  Le 
l  onrile  général  l'ut  assemblé  à  Vienne.  On  y  porta  l'affaire  des  templiers,  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  dès  WWW,  il  y  avait  eu,  dès  le  12  mai,  ol)  templiers  brûlés  vifs  à  Paris  dans  le  faubourg 
^•Antoine  (ijui  n'était  alors  qu'une  campagne  où  se  trouvait  un  couvent  de  ce  nom),  d'après 
les  ordres  de  l'archevêque  de  celle  ville  ;  quelque  temps  après,  il  y  eut  encore  10  templiers  de 
brûlés  a  Paris.  De  pareilles  lâchetés  s'accomplirent  dans  toutes  les  provinces  de  la  France  ;  tous 
l<>  chevaliers  rétractèrent  alors  leurs  aveux  et  désavouèrent  au  milieu  des  flammes,  ce  qu'ils 
avaient  déclaré  dans  la  torture  :  le^  bourgeois  admiraient  leur  courage  et  leur  vertu  (  I). 

Le  concile  de  Vienne  décida  du  sort  du  grand  mailre  et  des  trois  principaux  officiers  de 
l'ordre  le  18  mars  l.'JI.I.  L'inique  roi  Philippe  le  Bel  se  chargea  de  terminer  ce  que  le  concile 
ii  avait  pu  faire  encore,  e'esl-à-dire  de  faire  périr  le  grand  maître  avec  Guy,  frère  du  dauphin 
<l  .\nmijin-.  commandeur  d'Aquitaine,  Hugues  de  Peratat,  grand  prieur  et  visiteur  du  prieure  de 
France  et  le  grand  prieur  d'Aquitaine.  Le  soir  de  cette  triste  journée,  il  ordonna  de  les  brûler 
v  ifs  a  petit  feu  à  l'extrémité  de  l'île  du  Palais  où  s'élève  aujourd'hui  le  terre-plein  du  Pont  Neuf. 
Le  grand  mailre  protesta  dans  les  (lamines  de  l'innocence  de  son  ordre  et  l'on  dit  (voir  Mézerai) 
que  sur  son  bûcher  il  ajourna  le  Pape  dans  40  jours  devant  le  tribunal  du  Souverain  Juge.  La 
mort  du  Pape  arriva  précisément  dans  les  mtmeslermcs.Guy>  frère dacomttdtClermoHt, dauphin 
■l  \ur*rywt  fut  selon  Pani  Emile  brûlé  vif  avec  le  grand  mailre,  malgré  les  prières  de  son  frère. 
Depuis  ce  jour,  l'ordre  l  ut  aboli  dans  lous  les  états  de  l'Europe.  Ferreli  de  licence,  écrivain  du 
XI V  siècle,  dit  que  15.000  templiers  furent  condamnés.  Telle  fut  la  triste  fin  de  cet  ordre 
célèbre. 

Le  rotule  H<mhtinnl«i<.  Wilttiirr,  le  père  Lcjitinc.  Hai/notiaid  et  Miclnmd  se  sont  ouvertement 
prononcés  [mur  l'innocence  îles  templiers.  Bosunet  penche  sur  le  même  avis. 

Ou  prétend  que  l'ordre  des  templiers  est  continué  de  nos  jours  par  la  franc-maçonnerie,  (qui 
daterait  de  l'an  L'il.'Fi  et  que  le  chevalier  Aiumml,  accompagné  de  sept  templiers,  diynisfr  cm 
umrons,  vinrent  recueillir  les  cendres  du  bûcher  (2). 

naand  forage  fondit  sur  les  templiers,  toutes  les  archives  de  l'ordre  furent  saisies  et  après 
leur  destruction  il  ne  resta  dans  les  dépots  publics  aucun  document  sur  leur  existence; 
l'animosité  était  telle  que  dans  leur  famille  on  supprima  partout  ce  qui  rappelait  leur  mémoire: 
partout  il»  turent  désavoués  et  un  profond  oubli  scella  leur  tombe:  dans  leurs  manoirs,  on 
gratta  leur-  emblèmes,  leurs  devises,  leurs  armoiries.  Pour  se  rendre  compte  de  l'horreur 
qu'inspiraient  les  templiers,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  avaient  succombé  sous  le  poids  de  la 
plus  épouvantable  accusation  qui  put  accabler  une  créature  humaine  au  moyen-âge  :  l'accusai  ion 
île  Sortilège  cl  de  magie. 

Si  je  me  suis  autant  étendu  sur  les  t.  mpliers  d'Auvergne,  en  parlant  de  leur  interrogatoire  à 


I  Cuiï/dkMH  ih  Shhqi$,  |».  âTU. 

ri  On  |>eut  loir  iKiMf  Ir»  oior.i^i'*.  <mm  eonccrnenl  les 
templiers  :  ///>■;.  nr  !•  /•;  -  ■/ 't9miH*m  thu  UtHiiriitn  par 
l)u|Miy,  jivl»,  UriiM'Ilt'it,  édition  <l<-  ITM  ;  \h,nnw  ut* 
histùriqtict  rtlohfs  ù  /•:  f-ud'tuittutiun  J>*  limytliett  |>ar 
Uaynouan),  IM13:  //'</<>»< •-  >l>&  Tnapliir*,  pultliér  pat  le 
;.  i  t.  -  •  Mi«  hi-U'l  •>()       .  .ni v  frai» «lu  ponremrmenl  : 


i-'fsi  la  reproduction  «utetc  cl  complète  il<  toutes  lr> 
pièce*  ilo  la  procédure  ilMlTUltc.  |> ar  ta  commission  oaoale 
Voir  au>»i:  L"«W.r  de  Wriol,  le  père  Daniel,  et  VttitiQin 
Fi  •('..-•  .l'Henri  Martin.  T.  IV:  Vin'errogaioire  de  tous  hs 
tmptien  de  France  fait  »  Faits  en  I :> 1 0.  curieux  registr. 
manuscrit  POtwervé  à  la  liiMioiliètpir  impériale  à  Paris, 
t'omis  Narlay,  ir  VJ 
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<. Ici  mont  on  I3U9,  c'est  que  les  documents  qui  les  concernent  sont  généralement  peu  connu», 

•  pi  aujourd'hui  pas  un  seul  dépôt  public,  (si  ce  n'est  la  bibliothèque  impériale,  à  Paris)  ne 
riMlformo  une  charte  qui  les  rappelle,  et  que  les  malheurs  de  cet  ordre  le  rcndt-ul  bien  tlî^tit* 
l'intérêt. 

Kn  1314,  les  députés  de  toutes  les  bonnes  villes  du  royaume  s'a»scinblercnt  à  Pari»  au  mois 

•  le  iiiiveiubre  par  Tordre  du  roi,  au  sujet  des  monnaies,  dont  la  lislc  se  Irouvail  à  Clermont.  eu 
\u\ergne,  disent  les  Ordonnances  tin  Lnnrrr  (t.  1,  p.  *>jNi. 

Kn  I3I8,  et  le  13  novembre,  le  roi  Philip]*  le  Loinj  ordonna  aux  grands  seigneurs  du  royaume 
»lr  >e  trouver  à  Clerrooutà  la  quinzaine  de  la  fête  de  St-André  a\ee  armes  ei  chevaux,  pour 
aller  avec  Emirs.  tlttC  fie  Oomyo'jue,  tltltrrl  Ylll  comte  il  Atirrryw'l  </<•  ItmiInjHi  et  autre».  >m  i\  sera  il 
ordonné.  »  Les  principaux  seigneurs  d'Auvergne  :  /<■  iIhii/oiiii  tl '  .\n>>  ;</«/•.  l<-  >iiaitntr  <l  h  Tour,  le 
«•t»ignciir  (fOlhwjHt's,  etc.  reçurent  un  ordre  semblable  (1). 

Ko  1320,  le  Pape  Jean  XXII  adressa  une  lettre  a  l  evèquc  de  Clermont,  lui  prescrivant  de  sévir 

•  •mitre  les  Pasiomvaiw  (Pastorrllos)  (2). 

Kn  1321),  Guillaume,  comte  de  Hainaul,  qui  s'était  signalé  à  la  bataille  de  Mout-Cassel.  était  à 
i llerinont.  C'est  de  celle  ville. qu  il  envoya  des  ambassadeurs  vers  le  Pape. «pu  le>  reeiii  loi  i  mal 

•  Item,  en  icelle  mesme  année  (1329.1,  le  comte  Cuillaumc  de  llaiiiaull,  lequel  cstoil  a  Clermont 
en  Alvergne,  envoia  ambassadeurs  devers  le  Pape.  .Mais  quant  le  Pape  seenl  leur  venue.  ■  ll< 
eut  moult  grand  desprit  et  s'en  retourna  en  arrière  »  (3). 

Kn  133,%,  le  roi  Philippe  de  Valois  passa  à  Clermont.  Il  se  rendait  en  pèlerinage  a  Vvigiiou. 
t.  abbé  Marbre  est  le  seul  qui  fasse  mention  de  ce  voyage  dans  sa  Notitt  sur  tltermunt. 

I  lî.ilii/o.  Maison  <!'  tmcrçne  T.  I,  |».  1 13.                          3  ChfOHiqut  </(  J>.<n,,  abU  tin  wutnit* ti  •/•  >,- 1'..,. .  .• 
i.  Gnlfta  Chri$li«ma,  T.  Il,  p.  î)3.  I    </c  La>m  mauuM'ril  «  1 1 »-  |*ai  l:.iln/r.  maison  <l  oixi'is  
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V.;>  du  n.nili  Je  Montrerrarwl  pour  JclenJre  Uenoont    |3Î\>.  --   Kl  ai-  tenir*  .i  t.Itnv.i.nt  •>  >'■. 
KeJJ-tion      Scnnur  :  traite  awc  le  roi  J'An^leterrc  1 3 ^s  —  '.».  in.ir<.tli.)l  il  AnJeiiclian  .t  (ilerm  ml    i  !»>  >  . 

|(i»Km1  <-(>u->t;v.c ,  w.ip;:.iine  .'(  (Ilcnutiit.  ï.lit  prisonnier  J.nis  un  \maçc  \j»>}y  Clcrnumi  c« min Ihw 
i  I.»  ran^uQ  Ju  roi  Jean  'i  :o.j  .  Oiarks  V  passe  «  derr.oin  >i  »7<>.  IIi.it ^  ;tcm. ic>  !i  Oennom  par  lé 
ri>i  Otaries  V  —  K\ae-iions  Ju  Juc  Je  Bcrry  Oi77|-      le  c"mKi.i  'k-  «tu  litiçsflïn  i  CIctïimhk 

!i  >Si  . —  Kt.it*  tenus  à  Klcrmoiit  ,  i.isj  .     I.oi.is  II.  Jue  Je  IloyrbiM»,  envoie  prisonniers  djftN  l.i  tour  ,1e  la 
Monnaie  "»i<  capitaine»  anglais  >>*b;.  -  (Ilermnttt  paye  .iu  comle  Je  VcnMJmir  «m  louage  Je  -!-|7?  livres 
1  jv7  .—  l'errot  le  Me.1rn.11s  Rt.li.trv  Je  MonlIerr.inJ    |3K><  .      Klermom  v.i  .m  séjour»  Je  cette  Ville  \t'$**  ■ 

—  \  c  comte  Je.m  J'Arma^nac  .'i  Clerniont  (i3HSj,  —  ICelus  Jes  iloMvrt  Je  Klermottl  Je  con'ril>uer  à  lu 
Mille  (1 —  Plainte  Je>  Ji.ihtams  Je  Clerniont  contre  le  Juc  de  Hem  [r'JKnt.  Hol»ert  vie  Itethune, 
vicomte  Je  Mejux.  i  Clcrmoni  [i3y«>).—  I.e  marcihal  Je.m  I  e  Membre,  tfiî  lloucic.iut.  ■<  Klcrmoiii  11  'yi  - 

-  Charles  \  1  p.isse  .1  Llennont  1 3 •  »_|  1 . 


^  kst  en  l'année  1328,  qu'une  longue  el  désastreuse  i>pof|iiç 
t's'j''  s'ouvre  avec  l'avènement  du  premier  des  Valois  :  celle  épotjue 
se  termine,  plus  «l'un  siècle  après  .  par  l'expulsion  complète 


îles  Anglais  île  la  France, 

Déjà,  en  l'année  I34C,  le  roi  Philippe  ordonnait  de  réparer 
les  villes  <'t  1rs  e'.iàlrauN  d'Auvergne,  alléguant  les  courses 
des  Anglais  eu  France.  Kn  |.T»3,  lelmilli  île  Vlmil  ferrant!  faisail 
savoir  aux  vicaires  «If  l'évAqui'  île  Clermont  iju'ils  cus<cnl  à 
se  préparer,  pour  défendre  eonlre  le»  ennemi*  du  royaume  la 
.11.  de  Cloniioiil.  dont  levè^ue  était  seigneur  1 1  >. 


|i  f'„ii,t  \  1  krtfUoh*'.  I.  II.  |>. 
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HISTOIRE    f»E  CLKRVONT. 


Les  bandes  anglaises  et  gasconnes,  sous  le  panache  anglais  ,  ont  commencé  leur  œuvre  de 
ruine  dans  noire  province,  immédiatement  après  le  désastre  de  Poitiers.  Voici  apparaître  l'année 
fatale  de  1356.  Edouard  111,  roi  d'Angleterre,  s'est  uni  à  Charles-le-Mauvais  ;  le  fils  du  vainqueur 
de  Crécy,  le  prince  .Voir,  envahit  la  Guyenne ,  traverse  le  Languedoc  et  passe  comme  un  fléau  à 
travers  l'Auvergne.  Froissart,  le  célèbre  chroniqueur,  sans  lequel  nous  ne  saurions  presque 
rien  sur  cette  malheureuse  époque ,  nous  a  conservé  le  souvenir  du  passage  des  Anglais,  près 
des  murs  deClermonten  1 3oG  «  si  ardoient  (brûlaient)  tout  le  pays  et  trouvant  le  pays  d'Auver- 
gue  moult  gras  et  rempli  de  tous  biens,  et  quand  ils  estoient  entrés  dans  une  ville  et  qu'ils  s'y 
estoient  refreschis  deux  jours  ou  trois,  ils  s'en  partoient  et  défonsoient  tonneaux  pleins  de  vin 
et  ardoient  blés  et  avenes,  afin  que  leurs  ennemis  n'en  eussent  amendement  (1). 

Pour  parer  ,  autant  qu'il  était  en  leur  pouvoir ,  aux  ravages  des  Anglais,  les  Etats  de  la  pro- 
vince furent  tenusaClermont  en  1358,  «  afin,  dit Sararon, d'obvier  aux  courses  des  Anglais,  qui 
etoient  en  ce  pays  et  y  faisoient  une  guerre  continuelle,  ayant  pris  et  occupé  plusieurs  villages 
et  forts  où  ils  faisoient  d'irréparables  dommages  (2).  »  A  la  suite  de  l'une  de  ces  assemblées, 
un  traité  de  paix  fut  fait  dans  la  ville  dllermeut,  sur  les  limites  de  l'Auvergne  et  du  Limousin, 
le  dimanche  15  avril  1358,  entre  les  délégués  du  pays  d'Auvergne,  représentant  le  roi  de  France, 
ri  Arnaud  de  Lebret,  seigneur  de  Cupsac,  fondé  de  pouvoirs  du  roi  d'Angleterre.  L'Auvergne 
s'engageait  à  donner  à  ce  dernier  5,500  moulons  d'or,  somme  énorme  pour  ce  temps-là,  qui 
devait  être  comptée  à  Beaumont  près  de  Clcrmont.  A  ce  prix,  le  roi  d'Angleterre  rendait  la  place 
forte  de  Sermur  (Creuse),  qui  était  au  pouvoir  de  l'un  de  ses  terribles  capitaines.  Nous  donnons 
le  traité  d'Herment  dans  notre  appendice. 

En  1359,  Edouard  III  ayant  rompu  les  conventions,  confia  à  l'un  de  ses  meilleurs  capitaines, 
Robert  Knou  les,  le  soin  de  porter  le  fer  dans  les  provinces  centrales.  Robert  partit  de  la  Breta- 
gne avec  3,000  combattants  et  se  rendit  en  Auvergne.  Sitôt  que  la  nouvelle  en  fut  donnée,  toute 
la  noblesse,  toute  la  bourgeoisie  se  mirent  en  armes.  Clermont,  Montferrand  et  Riom  furent  le 
centre  des  opéra  lions  de  l'armée  d'Auvergne.  Le  dauphin  d'Auvergne,  qui  était  à  leur  tète,  fut 
les  attendre  et  se  posta  dans  un  lieu  avantageux,  mais  le  capitaine  anglais,  ayant  appris  ces  dis- 
positions, résolut  de  battre  en  retraite  et  s'épargna  très-probablement  un  désavantage  sérieux. 

En  1359,  et  le  31  juillet,  eut  lieu  une  autre  assemblée  des  trois  Etats  à  Clermont,  au  sujet  des 
Anglais. 

Le  8  mai  1300,  fut  conclu  le  traité  de  Bréligny,  qui  assurait  à  l'Angleterre  la  Guyenne  et  le 
Limousin,  sur  les  frontières  de  l'Auvergne.  La  France  devait  payer  trois  millions  d'écus  d'or, 
pour  la  rançon  du  roi.  Clermont  contribua  dans  cette  rançon  pour  la  somme  de  60  livres.  Nous 
apprenons  ce  fait  d'une  quittance  sur  parchemin,  datée  de  1364,  qui  se  trouve  aux  archives  de 
la  ville  et  constate  «pie  Hayinomt  Coustave,  capitaine  de  Clermont,  délivra  cette  quittance. 

Empressons-nous  de  dire  que  Clermont  n'étant  jamais,  et  fort  heureusement,  tombé  au  pou- 
voir des  Anglais  ,  notre  rôle  sera  d'être  comme  une  sentinelle  placée  sur  la  tour  de  la  bat/etle  de 
la  cathédrale  et  de  lâcher  de  découvrir  ce  qui  se  passera  dans  la  plaine,  si  loin  que  nos  yeux 
pourront  voir.  Les  événements,  qui  se  succédèrent  à  celte  malheureuse  époque  aux  portes  de 
Clermont,  font  partie  évidemment  de  l'histoire  de  celte  ville. 

En  1363,  Pcmi  du-Chàleaa  tombe  au  pouvoir  des  Anglais.  A  cette  époque,  des  seigneurs  du 


|t;  Origmcs  >le  Clmrnont,  p.  «M?. 


SIKCLK. 


plu*  liaul  rang  profilèrent  »)e  l'anarchie  et  rivalisèrent  de  brigandage  avec  les  partisans  anglais. 
Déjà  en  1360,  fi'*  gens  du  comte  de  Yentadour,  seigneur  de  Montpensier,  avaient  brûlé  lecfiàleaii 
de  Bianzat,  près  de  Biom.  Ce  même  comte  fut  accusé  devant  le  duc  de  Berry  «  d'avoir  par  lui  ou 
par  ses  gens  couru  tout  fi:  bas  pays  d'Auvergne,  donnant  grands  et  énormes  dommages,  comme 
tuer  gens,  violer  famés,  prenant  les  personnes,  ardant  les  villes,  robantet  pillant  tout  le  pays  (I).» 

Il  est  vrai  que  le  duc  de  Berry  avait  été  en  1360  investi  du  duclié  d'Auvergne ,  mais  ce  prince, 
durant  sa  longue  domination  en  Auvergne,  s'occupa  beaucoup  plus  de  bâtir  des  cfiàtcaux 
(  enlr  autres  Nonelte  )  et  d'exploiter  ses  sujets  que  de  efiasser  les  Anglais.  Il  est  vrai  aussi  que 
Lmis,  duc  d>>  Bourbon  avait  été  investi  en  1337  du  titre  de  lieutenant  du  roi  en  Auvergne  ;  il  faul 
rendre  justice  à  ce  haut  feudataire.  qui  s'acquitta  au  contraire  parfaitement  de  sa  mission. 
ain«i  que  nous  le  verrons. 

Kn  1302.  le  maréchal  d' A  mtenchan  avait  reçu  commission  du  roi  de  négocier  un  arrangement 
mire  les  chefs  des  compagnies  anglaises  et  d'obtenir  leur  départ  de  l'Auvergne.  Il  parait  qu'il 
••tait  a  Clermonl  le  22  juillet  1362  (2)  et  qu'il  parvint  à  transiger  avee  un  célèbre  capitaine  anglais 
SAfuin  de  fiadnfnl.  Le  départ  des  ennemis  de  la  province  lui  coula  4.000  florins  d'or.  Ces  brigands 
(car  il  est  permis  d'appeler  ainsi  ces  routiers)  sortirent,  en  effet,  de  l'Auvergne,  mais  ne  tardè- 
rent pas  à  y  rentrer. 

Savaron  nous  rapporte  un  trait  assez  curieux  .  qui  trouve  rang  à  la  date  de  1303.  liai/moud 
OtHfitfHY,  capitaine  de  la  ville  de  Clermonl,  s'étanl  rendu  auprès  du  bailli  de  Saint-I'icrre-le- 
Moùtier,  pour  se  plaindre  de  ce  que  certains  habitants  de  la  ville  ne  voulaient  pas  contribuer, 
a  cause  de  leur  noblesse,  aux  dépenses  que  les  circonstances  rendaient  nécessaires  ,  revenait  a 
Clerinont,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  les  Vnglais,  près  de  Montpensier  et  conduit  à  Aigueperse,  où 
un  le  dépouilla  de  tout  ce  qu'il  possédait.  Klanl  parvenu  à  se  sauver  et  de  retour  à  Clermout. 
fi  s  Ktats  ordonnèrent  qu'il  serait  indemnisé  de  ses  pertes  et  dépenses,  lesquelles  furent  éva- 
luées à  «  24  florins  d'or  ;  celte  somme  fut  perçue  sur  les  Clermontois. 

En  1304,  l'Auvergne  traita  de  nouveau  av eo  Séguin  de  Badafol,  Berard  d'Albret,  «  les  capitaines 
ei  compagnons  de  Brioude,  pour  la  délivrance  de  Brioudc  et  de  Varennes  (3). 

Par  une  ordonnance,  du  6  mars  1367,  le  roi  Charles  V  prescrivit  do  réparer  toutes  les  forte- 
resses d'Auvergne,  qui  avaient  souffert  de  l'invasion  des  Anglais  ;  il  ordonna  de  les  mettre  en 
état  et  de  les  remplir  de  munitions. 

Kn  1370,  le  roi  Charles  V,  passa  à  Clermonl.  (Notice  sur  Ciennont,  par  l'abbé  Delarbre). 

Les  compagnies  laissèrent-elles  la  province  tranquille  ?  nous  avons  la  preuve  du  contraire. 
Kn  1370.  la  petite  ville  û'Herment,  sur  les  limites  de  l'Auvergne  et  du  Limousin,  devient  la  proie 
•  les  bandes  anglaises,  qui  l'incendient,  la  détruisent  de  fond  en  comble  et  abattent  ses  murailles, 
.i  un  tel  point  que  Charles  V,  par  ses  lettres  de  1373,  accordait  à  ses  malheureux  habitants, 
une  exemption  de  tailles  pendant  un  an,  «  parce  qu'ils  vouloient  retourner  en  ladiele  ville  pour 
y  habiter  et  demourer,  laquelle  demouroit  dépeuplée  et  inhabitée  et  ait  esté  prise,  longuement 
iléicnue  et  destruile  par  lesdiz  ennemis  •  (4). 


1  HiUv  ih.  de  Clermonl.  manus.  h"  2l.">.  T.  II. 

2  Jtatnre,  r Jmergnr  au  XIV  siïcfe,  p.  M». 

:{  Inrmtmrt  <U$  OTCh.  munirip.  <fc  In  «  illr  de  Chrmont. 
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Ko  1374,  les  Ktals  provinciaux  d'Auvergne  furent  tenus  a  Clcrmonl  cl  présidés  par  le  roi 
Lharles  Y  lui-même.  Lctle  année,  lévèquc  *  I  «  *  Llerinont.  /////  */<■  J/i/A»,  nyanl  élu  nommé  lieute- 
liaiil  «In  duc  de  IJerry  eu  Auvergne  réunit  les  Etats  à  Clerinont,  pour  traiter  avec  quelques  capi- 
taines anglais.  Le  prélat  donna  à  ces  derniers  une  forte  somme  d'argent,  de  la  vaisselle  de  prix 
cl  des.  objets  précieux  :  a  ces  conditions.  l'Auvergne  eut  encore  la  paix. 

Un  événement,  très-heureux  pour  la  tranquillité  du  pays,  lui  n  cette  époque  (l'.iï't)  la  mort  de 

SAjuin  <!<■  lUvbi(<ii  \  ce  chef  de  i  tiers  mourut  a  llioin  et  lui  enseveli  en  la  grande  chartreuse  du 

l'»rf  Saintt-.\forie,  à  laquelle  il  avait  légué  la  somme  de  -2<Mi  livres  et  un  drap  d'or. 

Les  Étals  du  pays  continuèrent  à  siéger  de  temps  en  temps  à  t'Iermont  ;  dans  une  de  ce» 
assemblées,  le  28  juillet  |:;77,  le  tiers-étal  prit  liaulemeiit  la  parole  contre  les  exact  ions  inqua- 
lifiables du  duc  de  Bcrry.  Oc  prince  l«ut  puissant  abusait  de  sa  haute  autorité.  Les  registres 
consulaires  de  Monlfcrrand  nous  apprennent  qu'il  lit  mettre  eu  prison  à  Itiom,  dans  la  grosse 
tour,  et  pendant  huit  jours,  six  consuls  de  celte  ville,  qui  refusaient  de  payer  une  imposition 
arbitraire,  tics  consuls  u 'aeeordèt eut  cependant  pas  ce  que  ce  prince  désirait  :  ils  composèrent 
avec  lui  comme  ils  le  disent.  Certes,  c'était  un  noble  temps  pour  les  bourgeois  de  France  que  le 
XIV*  siècle!  Us  luttaient  avec  les  princes,  ne  craignaient  pas  d'être  mis  en  prison  et  obtenaient 
une  réduction  après  une  transaction. 

\  celle  époque.  Aitwi'itfOt  iiatfhrs,  capitaine  de  routiers  (1/,  prit  une  certaine  prépondérance 
sur  les  chefs  enrôle-  pour  l 'Angleterre.  S  étant  emparé  «In  château  de  Chalttssrl,  près  d  llcnnent. 
château  placé  sur  les  limites  de  l'Auvergne  et  du  Limousin,  il  courait  de  la  dans  tout  le  pays 
cl  luirait  ses  capitaines  ri  :  dans  les  places  qu'il  avait  prises.  Lorsque  les  garnisons  de  C.liaht»rt. 
«le  ('.ut  lui  (V .Mlrtto',  de  \'(tlt»H  el  de  Yi  ubi  fonr  élaienl  réunies,  elles  pouvaient,  dil  Froissart,  tonner 
o  a  01)0  lances,  couraient  sur  le*,  terres  du  dauphin  d'Auvergne  et  personne  n'osait  leur 
résister. 

En  1880,  le  connétable  Ik rlitunl tin  Gwsclitt  vint  en  Auvergne,  pour  délivrer  celle  province 
des  brigands  qui  la  rançonnaient.  Il  s'arrêta  a  Llermoiit.  lut  rejoint  par  de  nombreux  seigneurs 
de  la  province,  se  dirigea  vers  Png,  pour  y  faire  ^on  pèlerinage  et  de  la  a  ChiUtamiinj-HaitiUni  : 
malheureusement,  il  tomba  malade  dans  celle  dernière  place  et  y  mourut.  Les  Anglais  se  rendi- 
rent le  jour  même  de  sa  mort.  Le  corps  de  cet  illustre  guerrier  fut  d'abord  porté  au  l'uy,  où  un 
mausolée,  qui  existe  encore,  fut  érigé  flans  l'église  de  St-Laurent  en  son  honneur;  ce  corps  fut 
porté  à  Mwttfrmwl  le  18  juillet  :  de  grands  honmuirs  funèbres  lui  furent  rendus  dans  l'église 
îles  Cordeliers,  en  laquelle  il  fut  déposé;  la  on  enleva  toutes  ses  chairs,  qui  furent  ensevelies  eu 
cette  église;  les  ossements,  places  dans  un  cercueil,  arrivèrent  a  Paris,  puis  furent  inhumés 
a  Saint-Denis,  à  colé  des  rois  de  France,  où  le  connétable  avait  conquis  sa  place,  lui  défenseur 
de  la  patrie  et  soutien  des  rois. 

Kn  1381,  les  Vlïglais occupaient  de  nombreuses  forteresses  .lans  les  montagnes  du  l'uy-de- 
Dome.  Le  2  février  tic  celte  année,  le  sénéchal  d'Auvergne.  Arumut/ilr  l.nu>n<u\  secondé  par  un 
grand  nombre  de  ^eiis  .l  armes,  chassa  les  ennemis  de  la  France  du  château  de  Chtteamm,  près 

i   lymcriQotMarck**,  p'Hiillmmmi>ilMl.imMU»iiit,iviiul       i".;im|uigni',  U*  gascon  Ruviiiuinl  «le  Sor»,  PVrrol  left&ir- 
lîK tl'Etntfg  M'inh'S.  MM^muir  it« Cliavlu>.  1    h  m>. 
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d  Hcrinent,  dont  nous  venons.  île  parler  (\>,  mais,  immédiatement  après  le  départ  «lu  sénéchal, 
les  Anglais  occupèrent  de  nouveau  ce  eliàleau. 

Eu  janvier  1382,  les  Anglais  détenaient  le  château  de  Veruiues,  dans  les  montagnes  de  la 
Basse-Auvergne  <2t. 

Le  21)  juillet  1382,  fut  tenue  une  assemblée  des  3  EtalsàClcrmont,  pour  eoniier  à  LouisdeSau- 
•■■rie.  maréchal  Je  France,  le  soin  de  prendre  diverses  forteresses  occupées  par  les  Anglais:  tu 

Htteke <fOuuezat  (aujourd'hui  h  /<<«/»<'  Ulmtchr,  près  de  Clen  il),  Miuruuw,  l<i  Ibwhe  r/cs  Uurdrs, 

r»  /;/»//,  //. /,  Houtsnc,  Purtuners,  Vè;et  Sailtous,  \lnrx*m*,  Moutjultieu.  Celte  assemblée,  présidée  par 
fotherl  tt<-  Ckastu»,  chevalier,  seigneur  d'Eulraigucs,  lieutenant  el  fondé  de  pouvoirs  du  maréchal 
Louis  de  Sunri'i  n  ,  et  a  laquelle  assistèrent:  ll<  i«>i  l,  daUfthiu  if.iHretyue,  Jehuu  de  Utmlt/gue  el 
Haymoml  de  Tureune,  accorda  au  maréchal  2(5.000  francs  il  or,  pour  chasser  les  Anglais  de  plu- 
sieurs châteaux  loris.  Le  clergé  et  la  noblesse  se  distinguèrent  d'une  manière  reinari|uahle 
dans  celte  circonstance;  ils  s'engagèrent  a  paver  les  ciuij  sixièmes  de  la  somme  accordée,  laissant 
If  rôle  a  la  charge  du  tiers-élal. 

Si,  d'une  pari,  le  clergé  el  la  nohlessc  se  comportaient  d  une  manière  si  loiialile.  Ic/m'r/r 
Hrin/,  de  son  coté,  agissait  avec  bien  peu  de  loyauté  et  d'honorabilité  :  le  roi,  en  cfiW.  enlendit 

plus  d  une  lois  le-  plaintes  de  la  province  contre  lui.  Nous  verrous  plus  loin  C|UC  Clcmionl 
adressa  une  requête  au  roi  contre  ce  prince  el  <jue  le  monarque  donna  gain  île  cause  à  notre 
ville. 

En  septembre  138.";,  un  capitaine  Irès-redoiité  en  Auvergne,  ^'<<<//V«i//  T,t<-  ,\<nrc  s'empara  de  la 
sille  d Ht  i  imut.  qui  avait  déjà  soullerl  de  la  présence  des  Anglais  en  1370  (3). 

Lu  avril  138»,  les  Anglais  détenaient  le  chàleau  de  LImiIh*  h  l'adttiujr ,  en  Limousin  .  sur  les 
limites  de  l' Auvergne,  ceux  de  Murât  te  Quauv  et  de  Cliuvamm  ('»).  La  même  année  <  1384) ,  une 
bande  de  paysans,  appelée  Tuekins,  i|ui  ravageait  le  PoilOU  .  le  Berrj  el  l'Auvergne,  tuait  tous 
ceux  <|tii  n'avaient  point  les  mains  calleuses.  Cette  bande  avait  pour  chef  firrrr  <lc  lu  llno/àr.  Le 
dur  de  Herry  s  étant  avancé  avec  une  troupe  nombreuse  au  devant  de  ces  paysans,  tua  leur  chef 
et  la  dispersa. 

En  1383,  L'inis  11,  duc  tk  Uaurtum,  fut  chargé  de  venir  chasser  les  Anglais  de  fa  H<n  ln  Swatloiret 
près  d'Orcival,  dans  les  montagnes  de  la  Basse-Auvergne.  Etant  parti  de  Paris,  il  traversa  le 
Bourbonnais,  s'empara,  en  chemin,  du  château  de  /*/  lUtcfte,  près  d'Aigucpcrse,  qu'il  prit  d'as- 
saut en  une  nuit,  passa  la  garnison  au  lil  de  Cépée,  se  présenta  devant  la  forteresse  d  3//i- 
brurs  (Sl-Jacipies  d  Ainburs),  ou  il  y  avait  80  couiballanls  :  messin:  Cm  nul  île  (imudruu  y  perdit 
la  vie  et  Jeun  tir  Châtelmorautt  y  fut  blessé  ;  le  due,  sciant  rendu  maitre  de  celle  forteresse,  arriva 
ensuite  devant  le  château  de  '/'/vus  tlrm  r  (aujourd'hui  Trascros,  près  de  Celles,  canton  de  Hoche- 
fort),  détenu  aussi  par  les  aventuriers,  timinlim'i  <U-  St-Angel  y  comuiaudait  ;  le  duc  ordonna  a 
huu  ilr  Cliiiti'hii')i'<in<i  de  couronner  la  place,  de  telle  sorte  que  personne  ne  put  eu  sortir  el 
somma  les  ennemis  de  se  rendre:  ils  se  rendirent,  en  elfel,  le  lendemain  de  son  arrivée,  au 
nombre  de  17,  y  compris  (îourdinol.  Un  trouva  dans  la  forteresse  200  marcs  d'argent,  dont  la 
amitié  eu  vases  sacrés,  que  ces  pillards  avaient  volés  à  ton  les  les  églises  des  environs  :  le  duc  lil 
passer  ces  calices  a  Clermonl  el  lil  annoncer  a  Imites  les  églises  que  celles  qui  avaient  à  récla- 

1  i  3  ftfjittrit  rtiMMitonl  •/  .!/<  V/Vucm7.  manu*.  île    I       tt,  tlt»t<m\  •ÏIUiiH'it'.       Ami  r«>i>r  1  ir  l:« n. 
I»  hibliuikrijll)'  île  «.Icriiioiil  :  l'VliaiU  <  o|ms  jmr  Dulaiirc.  | 
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mer  un  objet  eussent  à  se  présenter,  qu'il  leur  serait  restitué.  Louis  II  de  Bourbon  arriva 
ensuite  devant  la  Roche-Snnadoire.  Il  était  entouré  par  les  grands  seigneurs  du  pays  :  le  rouit*- 
Dauphin,  le  sire  de  Montmorin,  vaillant  chevalier,  le  sire  de  la  Tour.  It  tire  </<•  Montrai;  !,  h-  tire  -/<•  la 
Fayette,  le  sire  de  la  Quettille,  un  des  meilleurs  hommes  d'armes  de  la  province.  Le  prince  leur 
adressa  des  paroles  de  circonstance.  •  Sachez,  messires.  dit-il,  que  ceux  qui  tiennent  cette  place 
courent  journellement  devant  Clermont  et  qu'il  n'y  aura  nulle  tranquillité  pour  le  pays  tout 
que  ce  repaire  existera.  »  Durant  la  nuit,  le  duc  avait  si  bien  pris  ses  précautions  que  lit)  che- 
vaux des  assiégés  furent  pris  avec  ceux  qui  les  montaient.  •  C'étoit,  «lit  Froissart,  fleur  de 
chevaux.  •  Louis  de  Bourbon  tint  la  place  assiégée  pendant  trois  semaines;  enfin,  un  certain 
jour,  il  s'en  rendit  maître  en  forçant  une  palissade  et  en  grimpant  avec  sa  troupe  le  long  de  la 
montagne  qui  était  très-rapide.  Les  Anglais  perdirent  Kl)  des  leurs  ;  le  reste  se  précipita  dans 
la  cour  de  la  place  ;  le  chevalier  de  Chàu  hnoraud  les  suivît  avec  une  telle  rapidité  que  les  porte> 
ne  purent  être  fermées  par  les  Anglais.  Alors,  se  rendirent  Ohm  llarhe,  qui  les  commandait,  le 
capitaine  Chanel,  Richard  Cado,  lilsdu  maire  de  Londres.  Louis  de  Bourbon  envoya  a  Clermont 
G  capitaines,  pour  qu'ils  fussent  enfermés  dans  la  tour  </«■  la  Monnaie,  à  la  joie  univeiselle  de 
toute  la  ville.  Ce  prince  se  rendit  ensuite  en  Limousin  à  St-Angrt,  en  fil  le  siège,  s'en  empara  et 
perdit  un  chevalier  auvergnat,  Jean  d*-  Liijonne,  dont  le  corps  fut  transporté  et  enseveli  à  Cler- 
mont. Continuant  ensuite  sa  mission,  il  s'empara  du  château  de  Charles  le  l'ailloar,  situé  au-si 
en  Limousin,  où  il  prit  le  neveu  de  Jean  d'issel,  aventurier  cruel,  qu'il  envoya  a  Hiom  et  que  le 
duc  de  Berry  fit  enfermer  dans  la  grosse  tour.  Dans  peu  de  temps,  ce  bon  prince  délivra  les 
montagnes  d'Auvergne  des  routiers.  Il  vint  ensuite,  nouveau  Sriphu  ehiétim,  suspendre  son 
pennon  devant  l'image  vénérée  de  Notre-Dame  d'Orcival  (1). 

En  1387,  la  ville  de  Clermont  s'obligea  à  payer  nu  comte  d>-  Yrutaloir  2.V7o  livres,  pour 
l'équivalent  d'un  founge  de  13  livres  par  feu  en  ville  close  et  en  exécution  du  traité  fait  avec  le 
duc  d'Armagnac,  pour  la  délivrance  îles  forteresses  occupées  par  les  Anglais  (  2). 

Après  la  prise  de  la  Hoche-Sanadoire  en  1383,  l'événement  le  plus  important  fut  l'occupation 
«le  la  ville  de  Montferrand  par  l'ermt  le  Béarnais  en  I38X.  Ce  capitaine,  qui  avait  son  quartier 
général  à  Chaltwet  près  de  Bourg-Lastic  cl  d'IIerment,  s'empara  de  Montferrand  par  ruse,  le  jour 
de  la  foire  des  provisions  en  l.'ÎSS.  Nous  ne  donnerons  pas  les  détails  de  celte  prise;  ils  figurent 
<  i-après  au  grand  complet  dans  noire  notice  sur  Montferrand.  Les  habitants  de  Clermont. 
lorsqu'ils  apprirent  cet  événement,  qui  les  intéressait  vivement,  puisqu'il  se  passait  si  près  de 
leurs  murailles,  se  réunirent  au  nombre  de  00.  pour  porter  secours  à  leurs  voisins  ;  ils  étaient 
secondés  par  30  arbalétriers  et  200  hommes  de  pieds  (en  tout  21)0  combattants)  :  leur  expédi- 
tion ne  fut  réellement  pas  heureuse,  ainsi  que  nous  l'apprend  Kroissart.  Les  Anglais,  s  étant 
lancés  au-devant  d  eux,  les  repoussèrent  cl  ce  fut  un  véritable  sauve  qui  peut  de  la  part  de  nos 
Clerinoutois  ;  ils  sautèrent  de  vigne  en  vigne,  de  fossé  en  fossé,  pour  arriver  au  plus  vile  dans 
leur  foyer.  Les  arbalétriers  soutinrent  plus  dignement  l'honneur  de  la  cité,  se  placèrent  dans 
une  vigne,  tendirent  leurs  arbalètes  et  se  préparèrent  à  repousser  l'ennemi,  qui  ne  se  présenta 
pas.  Les  Clerinoutois  avaient  perdu  20  des  leurs  :  6  tués,  14  prisonniers. 


I  Froissart  ne  parle  pas  «le  relie  campagne  Chritline 
>b  PittMCt  A'Qnmilk  sont  les  seuls  historiens  qui  oui 
r  ironie  eelte  expédition. 
Cnristiuc  île  Pisan  l'indique  en  137"»,  mais  M.  Ma/ure, 


«tans  m>ii  ouvrage  fAurcrgue  au  XIV'  suWr,  la  li.xe  «w 
raison  à  l'an  i:ïs."> 
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lin  I3S8,  quelques  mois  après  la  prise  de  Montlèrrand,  les  Llats  de  la  province  se  réunirent 
i  l  volèrent  5,000  livres  pour  l'expulsion  complète  des  capitaines  anglais.  01  im  liarbe,  qui  déjà 
.nuit  soutenu  le  siège  de  la  Hoche-Sanadoire,  en  138.*»,  occupait  alors  le  château  de  la  Roche- 
<!' Onne:at,  pr es  de  Clermont  ;  Perrot  le  Béarnais  détenait  celui  de  Chalasset.  L'intermédiaire  de 
n-itt."  grande  entreprise  fut  un  comte  d'Armagnac  (le  comte  Jean  d'Armagnac),  qui  avait  reçu,  en 
HTet,  une  commission  du  roi.  Il  vint  àClermont  pour  y  rassembler  un  grand  nombre  de  seigneurs 
du  pay*.  Après  une  délibération,  on  résolut  d'envoyer  des  parlementaires  auprès  de  Pcrrot  le 
li-'ai nai.<,  A'Anm  t  hjnl  Marchés  et  d'autres  capitaines  ;  ces  parlementaires  reprochèrent  à  Perrot 
I.'  Béarnais  d'avoir  pris  Montlèrrand  malgré  la  trêve.  Perrot  répondit  qu'il  n'était  lié  par  aucun 
traité  et  que  s'il  s'engageait,  il  respecterait  ses  engagements.  La  chose  demeura  dans  cet  état 
(Froi^art.  T.  III,  c.  977),  pour  ce  qui  concernait  le  Béarnais,  mais  d'autres  forteresses  entrèrent 
eu  composition.  Une  taille  fut  levée  sur  notre  ville.  Les  nobles  de  Clcrmont  invoquant  leurs 
privilèges  et  un  ancien  usage,  refusèrent  d'y  contribuer,  savoir:  Bonnet  Aoff,  Girard  Balbet, 
Jehan  Srron,  Mathieu  Gayte,  Hubert  Mandacillaiti  :  la  cour  des  aides  de  Paris  condamna  ces  nobles 
a  payer  cette  taille,  par  arrêt  du  24  novembre  1388  <  à  cause  du  danger  de  guerre  »  (I). 

Ku  1381),  Geoffroy  Tète  .\oire,  le  très- redouté  pillard  et  capitaine,  mourut  au  château  de 
Veutadour  (Corrèze),  qu'il  habitait  depuis  plusieurs  années.  C'était  un  homme  t  ne  faisant 
<  nmpte  d'occire  un  homme  non  plus  qu'une  bète  »  (Froissait.  L.  II,  c.  214.) 

La  même  année  (1380)  les  habitants  de  Clcrmont  ayant  représenté  au  roi  que  quoique  cette 
vdl  •  fui  tenue  de  lui  et  qu'ils  fussent  ses  justiciables  et  non  ceux  du  duc  de  Berry,  cependant 

due,  depuis  un  an  et  demi,  les  faisai'  contribuer  à  toutes  les  impositions  qu'il  percevait  en 
Auvergne,  et  qui  montaient  à  40  livres  par  feu,  ce  qui  les  avait  tellement  ruinés  que  plusieurs 
des  habitants  s'étaient  retirés  en  Bourbonnais  et  ailleurs,  que  présentement  le  duc  voulait  lever 
une  imposition  de  0  livres  par  feu  ;  le  roi,  par  ses  lettres  du  12  juin  1389,  détendit  aux  officiers 
«h-  ce  prince  de  lever  aucun  impôt  sur  les  habitants  de  Clermont  et  adressa  ses  lettres  à 
Guillaume  de     Mothe,  bailli  de  St-Picrrc-le-Moulicr,  ayant  Jean  d'Usuel,  pour  son  lieutenant  (2). 

Kn  1390,  Aymer'njot  Marchés  s'empara  d'un  fort  abandonné,  nommé  la  Roche-  Vendei.c ,  qui 
appartenait  au  seigneur  de  la  Tour  (3)  et  qui  était  situé  près  des  bains  du  Mont-Dore  ;  il  s'y 
établit  avec  les  siens.  Perrot  le  lléamais  habitait  non  loin  de  là  à  Chalasset ,  mais  respectait  fidè- 
lement la  trêve  conclue  par  l'intermédiaire  du  comte  d'Armagnac;  au  reste,  les  trésors  qui 
avaient  été  rapportés  de  Montlèrrand.  devaient  amplement  lui  suffire  et  au-delà.  Aymerigot  le 

.IIk  ila  de  lui  venir  cri  aide.  Perrot  lui  défendit  de  s'approcher  de  Chalussel;  somme  toute, 

•  était  un  as>ez  honnête  homme  que  ce  routier.  Il  est  vrai  qu'il  inspirait  une  terreur  générale 

•  li  puis  la  Haute-Loire  jusqu'à  la  Touraine,  mais  le  chef-lieu  de  son  royaume  était  à  Chalussel  (4). 

Cependant,  la  nouvelle  de  l'occupation  du  château  de  la  Roche- Yeudeir  arriva  aux  oreilles  du 
roi  de  France.  Il  ordonna  immédiatement  à  Roh'rt  de  llcthune,  vicomte  de  Meaux,  d'aller  en  faire 
I.-  -siège  ;  le  vicomte  partit,  convoqua  ses  chevaliers  à  Chartres  avec  200  lances  ;  il  était  temps, 
i*ar  Aymerigot  avait  formé  le  projet  de  dévaster  les  environs  de  Clermont,  de  Montfcrrand  et  de 
Uh.rn.  fioberl  de  Bethune  arriva  à  Clermont,  y  passa  en  revue  son  armée,  prit  l'argent,  qui  avait 


|i  Tur.-  »ur  parchemin  aux  urchirtn  mmi-erpa/cf  </. 

Ckmvnt. 

ii,  i>r  l  >nnancr$  <lu  Louvre,  T.  VU,  \>.  281;  Savaron, 
(Jng  ncs  </<.-  ^lairmo^l,  p.  \M. 


:\  Il  avaii  eu»  «dicté  en  mi  par  Bnoatut  Ut  J,  !„ 
Tour. 

i  Froissart,  L.  Il,  c.  12. 
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élu  levé  sur  le  pays  (I)  et  s'arrêta  à  Notre-Dame  d'Orcival,  près  île  la  Roehe-Vendeix  ;  là  était 
li\é  K-  rendez-vous  des  ehevaliers  «l'Auvergne  el  'lu  Limousin;  il  s'y  tniuvcrent  environ  au 
nombre  de  ioo  lances  el  150  arbalétrier*  ^énévois  ;  la  cmuttiM  Ihtupkiw  iFAHceryoe,  qui  était  à 
Anles,  prêta  deux  belles  et  bonnes  tentes  au  vicomte  de  Meaux  (Frvissart).  Le  siège  dura  neuf 
semaines.  Aymcrigot.  riant  sorti  de  la  forteresse,  pour  aller  demander  du  secours,  laissa  le 
commandement  de  l.i  place  a  Gutjot  r/7  W/,  sou  «unie,  .pu,  s'étant  laissé  prendre  dan-  une 
embuscade,  livra  la  place  au  vicomte  de  M  aux.  Aymcrigot,  ayant  appris  cette  mauvaise 
nouvelle,  se  réfugia  ehea  sou  cousin-germain,  le  sire  de  Tourueminc,  qui,  sans  avoir  égard  aux 
droits  de  1'hospilalilé  cl  de  la  chevalerie  le  livra  lâchement  au  roi  «le  France,  lequel  le  lit 
conduire  à  Paris,  où  il  fut  écartelé.  maigre  les  00.000  francs  qu'il  offrit  pour  sa  rançon,  et  ses 
membres  fuient  placés  aux  quatre  souveraines  portes  de  Paris. 

Par  une  commission  royale  du  mois  d'octobre  1302,  J'itn  l.<  Muiwjrt;  dit  llaucicaut,  maréchal 
île  France,  reçut  l'ordre  de  délivrer  entièrement  la  province  des  Anglais.  Le  maréchal  vint  a 
Clermont  et  de  là  fui  a--ié^cr  le  fort  voisin  de  la  Haclte  tKhiwzal  (aujourd'hui  la  Ritche- Blanche)  : 
le  capitaine  dltm  Bâche,  qui  en  avait  fait  sa  seigneurie  depuis  plus  do  10  ans,  lui  lit  dire  qu'il 
rendrait  la  place,  si  avant  le  3  novembre  suivant  il  no  recevait  aucun  secours.  Le  maréchal 
assembla  les  3  Etats  à  Clermont  le  13  octobre  1302  el  les  présida  lui-même.  Des  secours  lui 
furent  donnés  ;  il  assiégea  la  Hoche  d'Onnezal,  qui  était,  dit  l'auteur  des  JUvmoim  rf?  Bouricnttt, 
i  ii ii  très-bel  et  fort  cliaslel  ;  munit  était  embastillé  la  place  et  la  furent  faites  de  nouvel  belles 
armes  cl  prouesses  (2).  »  Le  maréchal,  maître  de  celle  place  le  2  novembre,  la  détruisit  de  fond 
en  comble. 

Les  routiers  étaient  encore  possesseurs  du  château  il' Opium:  près  de  Clermont  et  de  la  Huche 
d'Quhezal  (3).  Le  maréchal  de  Uoucicaut,  qui  avait  été  en  Limousin  et  en  Périgord,  pour  en 
chasser  les  Anglais,  revint  à  Clermont  cl  reçut  la  capitulation  des  Anglais  d'Opmne.  Avec  la 
reddition  du  château  d'Opmne  se  terminèrent  les  grandes  courses  des  routiers  aux  environs  de 
Clermont.  Quelques  faits  isolés  prouvent  cependant  que  l'Auvergne  eut  eueure  à  souffrir  des 
bande»  anglaises,  qui.  renaissant  de  leurs  débris,  continuèrent  a  exercer  leurs  ravages;  ou  les 
trouve  en  1 5()7  a  lier  meut,  dont  elles  lurent  chassées  la  même  année  par  Louis  tir  BtnnvioH, 
vaillant  chevalier,  sénéchal  du  duc  de  Berry,  mort  en  I  ♦  l  T  d'une  mort  tragique;  on  l«  >  ren- 
contre aussi  en  I  SOS  au  château  de  Charlrt»  Champaynac,  (Hante-Auvergne* .  dont  le  siège  lui 
fait  en  vertu  d'un  impôt  de  8,"00  livres  sur  le  \)ù\$û'\u\cjrgnc(lttcentfiieïde$ûrchh*cvMUih'tpQtt$ 
»lr  t'Aecmonl  >  et  en  I  il.'»  a  Clermoiil  el  a  Sl-i-'lour  |)>  s  anglais  lui  eut  encore  expulsés  d  Ihrmenl 
en  I  i31  par  l'ircci  dr  HnS>  $  II  tutjurl.  vicomte  de  Tu  renne  (voir  I  listai  ce  tïtfeciih  ut,  par  A.  Tardicu. 
p.  lîi). 

Lu  130».  le  lui  (maries  \"J  voulant  obtenir  «lu  ciel  quelque  remîde  au  mal  dont  il  était  atteint 
ila  folie)  lit  cette  année  divers  pèlerinages.  Il  vint  se  prosterner  devant  la  statue  miraculeuse 
«le  Noire-Dame  du  Puy  et  passa  a  Cannât,  a  Clermont  et  a  Uriotnle,  où  des  fêtes  magnifiques 
lui  furent  données. 


I    Voir  Jane  les  TuUrttcs  tWtfrî'/tKI  </e  CAu:vr-jtw  iî  MtiiK.irm  <Jc  Qowvaut,  p.  81. 

3«  tnade    la  répartition  faite  entre  les  bonnes  villes  .1  La  Hoc  lie  iT0nnoz.il  avait  déjà  été  pris  pr  les  Anptoi» 

d* Auvergne  «les  nommes  el  Je  l'argent  que  ce»  villes       en  I3SI  ( Ik'jhtrcs  cmsuIuïus  le  ttimtfimant.) 
devaient  fournir  pour  le  sie^e. 
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IVrauJ,  dauphin  J "Auvergne,  t'ait  une  remise  Je  droits  ,ui\  (I(crm<Hit'ii>  i  4  i  i",     I  .1  peste  >i  GlvrnwiH  1  1  •  i  . 

les  roLiiicrs  prv's  Je  mars  Je  cette  ville  141?.  —  Lettres  Je  Ot.trWs  plus  tarJ  Charles  VU  ,  fils  Ju 
ro:  Charte*  V"  l  il  Çler'tVUil  1  j|V  •  —  Ai. le  Je  quatre  ans  aco>r.le  par  le  roi  fi  |r..  ,  Charles,  récent  «le 
Irance  j  Cicrniont  14J0.  -  Charte*  VII  écrit  .ï  cetie  viîl.:  i^jji  (imirs  vk's  Cronls  Jours  séante.» 
Clermont  14  .  -  HatailU;  Je  ].i  Longue  .14.'*  .  -  Lettre  Je  Jeanne  M.irc  à  Clertnont  |tj^ii|  .  Hnilrtywc 
vie  \  il  Jr.in.l'»  ravage  les  environs  Je  CL-mmnt  14^1  .  --  ChaTtes  Vil  ;'.  Clermoni  i4.;.;.  l'4^?V  *"  M 
IVjjîiierie  ;  GlerrtlcHÙ  reste  liJele  au  roi  .441» .  Charles  VII  .nienJ  le  Jauplun  an  couvent  Jes  Cor  lelicr* 
Je  he  ui'ep.ii re  1440  ,  -  Kemise  Je  Jwi  livres  laite  par  le  roi  1441  .  —  I  icttfl  Ju  Hien  Public  :  Çfenhoni 
«.rnhrjsse  le  parti  Ju  nu  —  Louis  XI  à  Clermnnt  140s  .  --  t  iMtil.iumc  >avaron  ta  aux  fiançailles  Ju 

Jjuplun.  lils  île  Louis  XI  '14S.!  .  —  |>e>  Suisses  sont  chasses  Jes  cruirtMl»  Je  Cïermont  i4ss  ,  —  Ncvue  Je.s 
lr.incs-.i  relier  s,  .1  I  h«'uel-Je-ville  li^Sls;,  —  I  a  ville  leur  luit  cadeau  J'une  plume  J'autruche  14*0  .  Arrêt 
«pai  cinlirme  le  droit  écrit  pour  Clermnnt  1 4 •  » 2 ' .  —  (Carillon  ei  letes  3  la  naissance  Ju  J.iuphin  140J  .  — 
i  <iuis  XII  donne  avis  Je  la  prise  Ju  Milanais  11400  .  --  KéJactinn  Jes  coutumes  d'Auvergne  au  Couvent  Jcs 
J..-.ihins  Je  Clermnnt    1 5lO..  —  Coutumes  locales  Je  la  v.ile  Je  Clcrmonl.  —  Lue  compagnie  dépens 

rr.-. .  s  c  impe  1  Clermout  1 3 1 4.  .  —  Arrivée  de  l;r.mçoi>  |,r  a  Clermoni  11  s.»  -  Détails  curieux  Je  son 
.Tîree  —  tjranjs  jours  d'Auvergne  tenus  .1  Uiom,  indiqués  à  tort  a  C'ermont   1  '4: 


omim'dys  celle Jit>lnire  fiéinValp  «If  Clermoni  *niis 
forme  tlY'plicmériiles  : 

Le  il  avril  1-412,  tjntiwt  III,  tUwpkin  d f\l«r.  ;</«<•. 
comte  de  Clcrmonl,  était  dans  noire  ville.  Sa  pre% 
scdcc  y  lui  signalée  par  un  bienfait  :  le  20  avril,  se 
trouvant  dons  le  couvent  «les  Jacobin*,  il  donna  des 
lettres  aux  bourgeois  de  Clcrmonl,  pour  certaines* 
exemptions,  qui  concernaient  «  les  droits  cl  solcn- 
uilés  »  qu'ils  devaient  lui  rendre  lors  de  sa  première 
entrée  à  Clermoni.  flutrtttaire  des  Arthirt*  wwmW/MuVs 
tir  ClmiHHit  .) 

K II  une  assemblée  iJu  ville,  e'esl-à-ilire  Uu 
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corps  commun,  fui  tenue  en  la  cha^  lle  de  Si-Xieofas  des  Notaire*  (I).  La  pesle  t>t<iit  à  Clermonl  : 
plusieurs  habitants  s'étaient  retirés  de  la  ville;  on  les  condamna  à  rentrer  dans  leurs  foyers 
ou  à  fournir  des  remplaçants  pour  faire  la  garde  des  murailles  de  la  ville  Cl). 

En  1414,  les  habitants  de  Clermonl  donnent  pouvoir  à  Jean  Paitjnon  pour  lever  un  subside 
accordé  au  roi  Charles  VI  (3). 

Par  lettres  du  1 1  décembre  141*>,  Louis,  fils  aîné  de  Charles  VI,  roi  de  France,  exempta  la 
ville  de  Clermont  d'envoyer  des  gens  de  guerre  en  Normandie  contre  les  Anglais  •  attendu  que 
ladite  ville  devait  se  garder  et  que  les  routiers  étaient  près  de  ses  murs  »  (4). 

Le  3  septembre  1 417,  le  roi  Charles  VI  demanda  à  la  ville  de  Clermonl  *  des  gens  de  guerre 
pour  chasser  les  Anglais  promptement  »  (,'»). 

Le  1 1  août  1  *I8,  Charles  (plus  lard  Charles  VII ,  roi  de  France),  lils  du  roi  Charles  VI,  écrivit 
aux  habitants  de  Clermont,  pour  leur  faire  savoir  que  les  Anglais  étaient  entrés  à  Paris,  avaient 
saisi  les  sceaux  royaux  à  Poitiers  et  s'étaient  emparés  de  la  personne  du  roi  (G),  mais  cette 
nouvelle  était  inexacte. 

La  ville  de  Clermont,  «  chef  et  plus  notable  d'Auvergne,  située  és-fronlières  de  Guyenne,  a 
esté  grevée  de  dommages  par  les  ennemis  (les  Anglais)  et  plus  encore  par  diverses  contributions, 
tellement  que  plusieurs  habitants  l'avaient  abandonnée  pour  se  retirer  ailleurs;  ceux  qui 
restaient  n'avaient  pas  le  moyen  de  réparer  les  murs  et  les  fortifications  de  la  ville  et  deman- 
daient au  roi  de  leur  accorder  un  aide  pendant  4  ans  pour  être  employé  ès-diles  réparations.  » 
Cet  aide,  qui  se  percevait  sur  l'entrée  des  farines  et  des  vins  de  différents  terroirs  désignés,  fui 
accordé  par  lettres  du  30  octobre  1419  ;  l'exécution  en  fut  recommandée  au  bailli  de  Sl-Pierrc- 
le-.Moùlier  ou  à  son  lieutenant  (7). 

Le  27  mai  1420,  Charles,  ràjent  de  France  (Charles  VII,  roi  de  France  en  1422)  était  à  Cler- 
mont (8)  ;  il  revenait  d'un  pèlerinage  de  Noire-Dame  du  Puy  ;  il  avait  quitté  cette  dernière  ville 
le  samedi  2i  mai  précédent. 

A  son  avènement  au  trône,  en  1422,  Charles  VII  écrivit  aux  habitants  de  Clermont,  leur  préci- 
sant combien  il  était  sensible  à  leur  dévouement  :  «  pour  ce  que  vous  avez  (dit  le  roi),  envers 
notre  seigneur  el  père  el  ses  prédécesseurs  gardé  de  bonne,  vraie  et  entière  loyauté,  que 
perpétuellement  vous  en  êtes  dignes  de  louanges  et  dignes  de  recommandation  et  y  devons  avoir 
et  prendre  une  singulière  confiance  »  (9). 

En  1425.  une  cour  souveraine  et  sans  appel,  connue  sous  le  nom  de  Grands  Jours ,  et  dont  la 
tradition  remontait  aux  missi  dominici  de  l'empereur  Charlemagne,  vint  rendre  ses  arrêts  a 
Clermont.  C'est  la  première  fois  qu'il  est  fait  mention  en  Auvergne  des  Grands  Jours,  qui  n'eurent 
lieu  que  très-rarement.  Il  fallait  que  le  nombre  et  l'énormité  des  abus  fussent  grands  cl  que 


li  CViail  sans  Joule  ilans  celte  cliapelle  *|Ue  le*  no- 
Uliret  se  réuni  ssaionl  en  corporation. 

i  Inventaire  des  archiva  municipales  de  Cletmont. 

3|  Vcrdii-r-Lalour  et  Bcrgicr  ;  Hccherches  sur  les  Etats 
provinciaux  (T/tvvtrpte, 

,  l  Inventaire  dc<,  urch.  municipales,  fail  par  Mmhadier 
.•h  1 198. 


5  6  Inventaire  des  urch  municipales,  fait  par  Dunwr 
<mi  1017- 

|7;  Ordonnances  <U  Louvre,  T.  2,  p.  2l>,  2";  Savaron. 
Origines  de  Cluirmon',  p.  4M. 

:k  lin  mt.  <hs  anh.  munutp.  <k  Clermont,  copié  pat 
Savaron  on  lf>17. 

'J  Invent,  des  arch.  mutin  ip.,  fait  par  Runyer. 
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I  impuissance  des  justices  locales  l'eût  rendu  bien  nécessaire.  Le  président  de  ces  Grands  Jours, 
fut  un  membre  du  parlement,  siégeant  alors  à  Poitiers  (I). 

En  1428,  Géraud,  gouverneur  du  comté  d'Auvergne  pour  le  seigneur  de  la  Trémouille,  comte 
d'Auvergne,  fut  défait  par  Bertrand  de  la  Tour,  prétendant  du  comté  d'Auvergne ,  un  jour  qu'il 
conduisait  ses  gens  d'armes  à  Clermont.  On  appela  cette  défaite  la  journée  de  la  Longue,  pour 
avoir  été  donnée  au  pont  de  la  Longue  (le  pont  de  Longues,  près  dlssoire).  80  personnes  y 
périrent  (2). 

Le  7  novembre  1429,  la  Puela  (la  Pucelle)  Jolianna,  messaige  de  Dieu,  c'est-à-dire  la  pucelle 
Jeanne,  envoyée  de  Dieu  (la  célèbre  héroïne  Jeanne  Darc),  envoya  une  lettre  à  la  ville  de  Cler- 
mont, lui  demandant  du  secours  contre  les  Anglais.  On  lui  fit  passer  par  Jehan  Metlle,  fourrier 
.le  M.  le  dauphin,  2  quintaux  de  saupetre  (salpêtre)  un  quintal  senphre  (soufre),  2  caisses  de  traits, 
contenant  ttng  melher  (un  millier  de  flèches)  et  pour  elle  une  épée,  2  dags  et  une  hache  d'armes. 
La  ville  écrivit  à  messire  Rof>ert  And  rien,  qui  était  auprès  de  ladite  Jeanne,  afin  de  lui  présenter 
tous  ces  envois,  destinés  au  siège  de  la  Charité  (3). 

Au  mois  de  septembre  1431,  le  chef  redouté  d'une  bande  de  routiers  à  la  solde  de  Charles  VII, 
Rodrigue  de  Yillandrando,  né  en  Espagne  (en  Castillc)  ravageait  les  environsde  Clermont  (4).  7«wi 
<k  Laiigcac ,  sénéchal  d'Auvergne,  lui  envoya  des  propositions  d'accomodemenl  et  vint  le  trouver 
avec  un  banquier  de  Clermont,  afin  de  fixer  à  l'amiable  la  somme  qu'il  exigeait  pour  quitter  le 
pavs  ;  les  villes  joignirent  leurs  p.  litesses  aux  avances  du  sénéchal  et  en  vinrent  jusqu'à  com- 
mettre des  violences,  pour  se  procurer  au  plus  vite  les  objets  qu'elles  destinaientà  ce  capitaine: 
les  consuls  d'Ami  m  l .  qui  étaient  venus  dans  notre  ville,  lui  offrirent  un  cheval  ■  qu'ils  avaient 
pris  de  force  au  bailli  d'Allègre.»  Rodrigue  était  au  mois  de  décembre  suivant  à  Ussel  (Corrcze). 

II  resta  six  années  en  Limousin  ou  en  Auvergne  ;  ce  ne  fut  qu'en  l'an  1437,  lorsque  Charles  VII 
pa«-sa  à  Clermont  que  la  présence  du  monarque  le  décida  à  abandonner  ces  contrées  (.*>). 

Le  3  décembre  1433,  le  roi  Charles  VII  vint  à  Clermont  «  à  heure  après  vespres  et  y  demeura 
sepl  jours  d'un  lundi  à  l'autre  et  s'en  alla  de  là  à  Aigueperse,  Cusset,  Vichy  et  à  Lyon  »  (fi).  La 
atroiiigue  de  Heu  y,  roi  d'armes  de  Charles  VII ,  nous  fait  savoir  que  le  roi  revint  a  Clermont  en 
I  ;37  :  «  en  l'an  I  437  ,  le  roi  partit  de  Montpellier  et  prit  son  chemin  par  les  montagnes,  droit  à 
Saint-Flour,  en  Auvergne,  et  de  là  à  Clermont,  à  Aigiiepersc  et  en  Bourbonnais  et  vint  à  Mon  line- 
rnult  (Moiitmarault),  où  estant,  il  eut  nouvelles  que  les  gens  d'un  capitaine  espagnol  nommé 
Rotlrigne  dr  Ydlandraudo  (dont  nous  venons  de  parler  à  la  date  de  (1431),  toujours  tenant  les 
champs  parmy  le  royaume  et  oppressoit  fort  le  peuple  des  maux  que  luy  et  ses  gens  faisoient.  » 
Charles  VII  poursuivit  ce  pillard,  le  repoussa  jusqu'à  Trévoux  et  l'expulsa  de  son  royaume. 

Pendant  la  guerre  de  la  Pragiicrie,  en  1 4 40,  Clermont  et  Monlferrand  soutinrent  la  cause 
royale  avec  une  énergie  et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge.  Les  princes  révoltés  étaient 
parvenus  à  soulever  contre  Charles  VII  presque  toutes  les  villes  de  notre  province,  notam- 
ment «  elle  de  lliom,  qui  étaii  le  centre  de  leurs  opérations.  En  apprenant  la  nouvelle  de  la  eon- 


i  L'Antienne  tvrerçne  et  le  l'élut  par  Ad.  Michel, 
i  s.ivaron  0<  ifjmcs  de  Ctuirmont. 
,3  Htniftfti  drs  rU  libéral  ions  de  la  ville  de  Clermont, 
JIM1.C  1 1*». 

i  Voir  Etudes  tur  ht  arehuts  municipales  dlssel. 


par  M.  Iluoi,  p  G2:  \oir  aussi  à  la  hibliolh  impérial*"  j 
Paris,  cabinet  deslitros:  B,partiti<ms  des  deniers  ivtr-  }>,ti 
ks  États  d' Auvergne  réunis  u  SUmlfernin d  ai  1 131 . 

|5;  Histoire  de  ChartiS  VU,  p.  3'.»i.  3;i.Y 

(«)  lif  jisdcs  consulaires  fie  Clermont. 
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spiration  du  dauphin  (plus  tard  Louis  XI),  son  fils,  et  celle  de  quelques  grands  seigneurs,  pousses 
par  le  duc  de  Bourbon  (Charles  Ier),  Charles  Vil,  qui  se  trouvait  à  Poitiers,  résolut  de  les  poursuivre 
en  Bourbonnais.  Il  écrivit  d'abord  aux  habitants  de  Clermont,  le  21  avril  1440  (lettre  mentionnée 
a  finventaire  des  arch.  mnnicip.,  fait  par  Bunyer  en  1617)  les  priant  «  de  ne  donner  aide  et  secours 
au  dauphin,  au  duc  de  Bourbon,  au  duc  d  Alençon,  au  comte  de  Ventadour  et  de  défendre  leur 
ville.  »  Le  roi  passa  à  Guérct .  à  Chambon  (Creuse) .  a  Crevon  ,  à  Montaigut  en  Combraille,  à 
Ebreuil,  à  Aigueperse,  où  il  c  élébra  la  fêle  de  la  Pentecôte,  puis  à  Cussetet  revint  à  Aigueperse. 
Pendant  ce  temps-là,  le  dauphin  et  le  duc  de  Bourbon  s'étaient  présentés  en  armes  et  avec 
toutes  leurs  forces  devant  Clermont  cl  M  ont  fer  r  and ,  ponr  s'en  emparer.  Les  habitants  leur  en 
refusèrent  les  portes.  Les  troupes  du  roi ,  au  contraire,  purent  se  loger  dans  toutes  les  places, 
qui  étaient  dans  la  Limague,  entre  Aigueperse  et  Clermont  et  «  détruisirent  et  gastèrenttout  le 
pay6,  ditSavaron.  »  Le  roi,  ayant  quillé  Aigueperse,  quelques  jours  après  la  Pentecôte  (1440), 
qui  celle  année  se  trouvait  au  mois  de  juin,  se  dirigea  d'abord  au  chàlcau  épiscopal  de  Beaure- 
gard,  dans  la  Limagne,  où  il  donnu  une  charte  le  8  juin  (1440),  portant  création  d'un  marché  à 
Clermont  (1),  puis  vint  à  Clermont  pour  y  faire  son  entrée  «  où  il  fut  grandement  reçu  et  bien- 
venu et  là  demeura  bien  quinze  jours  et  y  vinrent  devers  luy  les  barons  et  les  trois  estais  du 
pays  d'Auvergne  »  (Chronique  de  Bernj)  ;  le  roi  y  tint  son  conseil  public  et  obtint  des  subsides 
«les  trois  Étals  de  la  province. 

Pendant  ce  temps-là,  le  comte  d'Eu  ayant  fait  plusieurs  voyages  iufructueux  auprès  du  duc 
de  Bourbon,  pour  amener  un  arrangement  entre  le  roi  et  les  princes,  obtint  enfin  que  les  ducs 
d' Alençon  et  de  liourbon  se  rendraient  auprès  du  roi  à  Clermont,  dans  le  vieux  couvent  des  Corde- 
liers  de  Beaurepaire  (dont  la  chapelle  sert  actuellement  de  poudrière  a  la  ville  de  Clermont),  où 
le  roi  devait  se  trouver  avec  plusieurs  membres  de  son  conseil,  savoir  :  Charles  d'Anjou,  le  Conné- 
table, le  comte  de  la  Marche,  l  ét  tyue  de.  Clermont  (Jacques  de  Comborn),  [  amiral  de  France  et  autres 
grands  seigneurs.  Les  conférences  durèrent  trois  jours.  Il  fut  décidé  que  les  ducs  de  Bourbon  et 
d  Alençon  iraient  chercher  le  dauphin  et  l'amèneraient  au  couvent  des  Cordeliers.  près  de 
Clermont,  auprès  du  roi  ;  ils  avaient  promis  de  revenir  le  mardi  suivant  ;  mais  le  roi,  qui  avait 
envoyé  auprès  des  princes  le  comte  d'Eu,  apprit  qu'ils  ne  faisaient  •  nulle  mention  de  venir  et 
accomplir  leurs  promesses  »  (Chronique  de  liernj)  ;  aussitôt,  il  donna  ordre  à  son  avant-garde  de 
passer  l'Allier  au  Boni  du  ChatH  (Bont-ilu-Chdtean),  puis  alla  mettre  le  siège  devant  Vichy,  dont 
les  habitants  se  rendirent,  dès  qu'ils  virent  les  troupes  du  roi.  Le  17  juillet,  quelque  temps  après 
son  départ  de  Clermont,  le  roi  était  à  Cussel,  où  vint  le  trouver  le  dauphin;  c'est  alors  que 
furent  données  par  Charles  VII  des  lettres  patentes  (H)  juillet  I4U)).  au  sujet  de  la  paix,  qui 
fut  faite  avec  son  fils  le  dauphin.  Ces  lettres  patentes  sont  conservées  aux  archives  de  l'empire, 
à  paris  (voir  Bourbonnais,  p.  1400.  C.  802.)  Voici  comment  Baluzc  raconte  à  sou  tour  le  séjour 
de  Charles  VII  à  Clermont  :  «  En  l'année  .MCCCCXL,  M.  le  dauphin,  le  duc  de  Bourbjn  et  le  duc 
d' Alençon  et  autres  sestant  révolte*  contre  le  Koy,  il  fut  obligé  de  se  transporter  en  diverses 
villes  et  provinces  de  son  royaume  pour  obvier  aux  désordres  qu'ils  y  commettaient.  Il  vint  en 
Auvergne  et  fut  quinze  jours  à  Clainnont  et  y  vinrent  devers  luy  les  barons  et  les  trois  estats  du 
pays  d'Auvergne,  auxquels  il  requit  qu'à  son  besoin  ils  le  voulurent  aider  de  corps  et  de  che- 
vance  ;  se  firent  réponse  lesdits  barons  et  autres  des  trois  Estais  qu'ils  estoient  siens  de  eorps 

1  Cliarlc  sur  parcliemin,  aux  archives  municipales  de  Ckrmoni. 
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et  de  biens,  response  dont  le  Roy  fut  très-content  et  leur  donnèrent  certaines  somme  et  deniers». 
Mais»  enfin  la  paix  fut  faite  par  l'entremise  de  M.  le  comte  d'En,  à  Cnsset  en  Auvergne,  où  le  dau- 
phin et  le  duc  de  Bourbon  vinrent  vers  le  roy  et  luy  demandèrent  pardon  •  (Baluze,  Maisuu 
d'A  urergne,  p.  329.) 

Charles  VII,  pour  récompenser  le  dévouement  des  Clermontois  et  pour  les  indemniser  des 
frais  de  guerre,  (pie  la  Praguerie  leur  avait  coûtés,  leur  accorda,  par  lettres  patentes  du  14 
décembre  1441 ,  une  remise  de  500  livres,  savoir  250  livres  sur  les  aides  et  autres  250  livres 
«  sur  leurs  cotes-parts  et  tailles,  »  à  condition  qu'une  partie  de  celte  somme  servirait  aux 
réparations  de  la  ville  (I). 

En  1465,  pendant  la  ligue  dite  du  Bien  public,  qui  eut  encore  pour  foyer  d'insurrection  eu 
Auvergne  la  ville  de  Riom,  où  s'était  retranché  le  parti  ligueur  :  Monseigneur  Jean  II  de  Bourbon, 
Jacques  d'Armagnac,  due  de  Nemours  et  le  comte  Jean  V  d'Armagnac,  le  seigneur  d'Albret  el 
autres  grands  personnages,  Louis  XI ,  après  s'être  rendu  à  Riom  ,  avec  une  armée  de  24,000 
hommes,  signa  le  traité  dit  de  Mozat,  parce  qu'il  fut  conclu  dans  le  faubourg  de  Mozal  (4  juillet 
1465).  où  les  princes  révoltés  se  rendirent  en  promettant  sous  peine  d'être  excommunies  d'être  fidèles 
à  sa  Majesté  (2).  Le  roi  vint  ensuite  à  Clcrmont,  où  il  resta  très-peu  de  temps.  Mathieu,  histo- 
riographe du  roi,  donne  un  récit  différent  de  celui  que  nous  adoptons,  d'après  Chabrol  et  l'abbi- 
Ih  larbre  (3).  Il  dit  que  Louis  XI  se  transporta  à  St-Ponrçain,  prit  tiannat  d'assaut  et  vint  faire  le 
siège  de  Riom,  mais  qu'il  fut  forcé  de  rebrousser  chemin  à  Paris  rapidement,  pour  arrêter  les 
comtes  de  Charollais,  qui  marchaient  droit  sur  cette  capitale.  Mezeray  et  de  Thou  ne  disent  pas 
un  mot  du  traité  de  Mozat,  mais  Y  Histoire  de  France  d'Henri  Martin  (4),  qui  cite  l'Histoire  manus- 
crite de  Louis  XI,  par  l'abbé  Le grand  (T.  VIII,  p.  48;,  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  venue  du  roi  à 
Riom  et  ajoute  <  qu'on  y  signa  un  accord,  en  vertu  duquel  Bourbon  et  ses  amis  furent  autorisés 
à  envoyer  à  Paris  à  la  mi-août  des  ambassadeurs,  pour  aviser  à  la  paix  publique  avec  le  roi  et 
les  autres  princes,  qu'en  attendant,  ils  devaient  poser  les  armes  el  ne  pas  les  reprendre,  si 
leurs  alliés  ne  voulaient  point  entendre  à  la  paix  ;  »  qu'aussitôt  la  convention  de  Riom  signée, 
le  roi  prit  en  grande  hâte  la  route  de  Paris,  sachant  que  deux  armées  ennemies  s'étaient  données 
rendez-vous  contre  la  capitale. 

Xosarchives  municipales  nous  fout  connaître  qu'en  cette  même  année  1405  les  élus  (lesconsuls) 
de  Clermont  se  rendirent  à  l'hôtel  épiscopal  et  vinrent  exposer  à  l'évèque  ,  Jacques  de  Comborn, 
qu'il  y  avait  danger  de  guerre,  car  de  grands  seigneurs  et  des  gens  d'armes  (les  ligueurs  de  la 
Praguerie)  étaient  venus  entre  Clcrmont  et  Riom  (5). 

En  1469,  Antoine  de  Chabannes,  seigneur  de  Dammartin,  celui  que  le  roi  Louis  XI  appelait 
capitaine  des  écorcheurs,  ayant  fait  le  vicomte  de  Polignac  prisonnier  de  guerre,  le  mit  sous  la 
f-arde  des  élus  (consuls)  de  Clermont.  Quelque  temps  après,  Louis  XI  fit  rendre  ce  dernier  à 
la  liberté  (6). 


Il  Arh.  municip.  Inventaire  Humer;  Savoron,  On- 
pûtes  de  i.lairmont,  donne  des  lettres  du  5  juin  1440, 
mai!»  il  faut  lire  5  juin  1441. 

t  Chabrol,  Coutumes  d'Auitigne. 

3  Delarbre,  Vo/iee  nur  l'Itrmont. 


i]  T  VI,  p.  558. 

i5  Anh.  municip  ,  inventaire  Merchadier ,  tail  en 
14!»8.  |».  Ii0. 

i0  Anh.  Hwainp.,  inventaire Bunyer ;  Pavorou, Orijï< 
«es  it  Clairmmt. 
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En  1481,  une  miche  <!<■  COitpe  (un  pain  blanc)  valait  3  sous  ;  un  ouvrier  était  payé  2  ou  3  blancs 
a  clcrmont  (I). 

Le  23  juin  1483,  Guilhiume  Sacarou,  bourgeois  de  Clcrmont,  aneétrc  du  docte  Jean  Sararon, 
fit  partie  des  délégués  des  bonnes  villes  d'Auvergne ,  chargés  d'assister  aux  fiançailles  du  dau- 
phin, (depuis  Charles  VIII).  fils  du  roi  Louis  XI,  qui  n'avait  alors  que  12  ans,  avec  Marguerite 
d'Autriche,  fille  de  Maximilien,  archiduc  d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne,  âgée  seulement 
de  3  ans.  Ces  fiançailles,  qui  eurent  lieu  au  château  d'Amboise,  furent  faites  avec  grande 
magnificence.  Le  mariage  fut  rompu  en  1491  ;  Charles  VIII  épousa  alors,  le  6  décembre  1491. 
Anne,  duchessr  de  Bretagne.  Guillaume  Savaron,  rentré  dans  ses  foyers,  s'empressa  de  faire  part  à 
ses  concitoyens  (ainssi  qu'on  le  voit  aux  registres  conotlairei  de  la  ville)  de  l'impression  de  son 
voyage.  Il  avait  été  à  Moustier-ies- Tours  (Plessis-lès-Tours),  où  demeurait  Louis  XI  ;  il  avait  vu  le 
roi  «  vestu  de  velour  cramoisi,  la  robbe  fourrée  de  martre  et  la  robbe  longue  jusqu'à  demy 
jambe,  chaussé  d'un  brodequin,  un  bonnet  rouge  à  la  teste  ;  »  reçu  avec  tous  les  autres  députés, 
il  aperçut  le  monarque,  «  qui  osta  son  bonnet,  et  montra  un  teste  chauve,  les  cheveux  gris  et 
non  trop  longs.  Messieurs,  leur  dit  Louis  XI,  soyez  les  trés-bien  venus  et  vous  merci  de  ce  que 
estes  venus  veoir  et  venu  à  la  solempnisalion  du  mariage  de  Monsieur  le  dauphin  et  ainsi  que 
m'avez  fait  si  grand  honneur  et  vous  couvrez  tous;  ce  que  firent  lesdits  des  bonnes  villes  et  le 
bon  sire  demeura  la  leste  toute  nue  sans  bonnet  (w2).  * 

Le  roi  Louis  XL  étant  mort  au  mois  d'août  1483,  son  fils  Charles  VIII,  qui  lui  succéda  sur  le 
Irène,  s'empressa  d'écrire  aux  habitants  de  Clcrmont,  les  priant  de  continuer  leur  fidélité  à  la 
couronne.  Voici  celte  lettre,  qui,  datée  du  premier  septembre,  ne  fut  remise  aux  Clermontois 
que  le  10  septembre  suivant,  par  Jean  Ihihois,  écuyer,  chargé  de  celle  mission.  Les  difficultés  de 
transport  au  XVe  siècle,  de  Paris  à  Clcrmont,  nous  expliquent  les  K>  jours  que  celle  lettre  mit 
a  arriver  dans  notre  ville  : 

LETTRE  DE  CHARLES  VIII  A  1  A  VILLE  DE  CLERMONT, 

De  par  le  roi.  chien  et  bien  aimer»  n<m>  avons  présentement  sur  le  trepas^-menl  de  nuire  1res  cliicr  sire 
et  père  que  Dieu  ahsolve.donl  avons  élé  et  sommes  setres  déplaisant  que  plus  ne  pourrions  vl  pouree  que 
toujours  vous  avez  enverz  notre  dit  feu  sire  el  père,  ses  prédécesseurs  et  les  noires  et  lu  couronne  dt 
France  gardé  si  bonne  vraie  el  entière  loyaulté  que  perpétuellement  vous  en  estes  dignes  du  louable  et 
singulière  recommandation  el  y  devons  bien  avoir  et  prendre  singulière  cnnliancc.  Nous  \ous  avons  bien 
voulu  advenir  dudit  cas.  eu  vous  priant  <|ue  veuilliez  garder  el  continuer  envers  nous  la  bonne  loyauté 
qu'avez  gard  e  envers  notre  feu  sire  et  père  et  ses  prédécesseurs,  et  tenez  vous  certain*  que  nous  sommes 
délibérez  de  vous  garder  et  contenir  en  bonne  justice  aussi  en  vos  droits,  privilèges  et  libel  lés  et  eu  tant 
que  pourrions  dorcsiiavant  vous  retirer  et  soulager  vous  et  votre  peuple  de  p  olie  deseliarger  que  ave/, 
poilécs.  le  soutenant  le  leinp-»  passé  et  en  toute  chose  vous  tenir  si  bons  et  favorables  lerines  que  rognoi- 
iriez  par  efl'ecl  l'amour  et  allertioti  que  desirons  avoir  en  \ous  cl  eu  maint,  que  chacun  selon  son  état  et 
vocation  pourra  vivre  eu  sécurité,  paix,  repos  et  iranquilli  é  et  toujours  nous  aurons*  en  spéciale  et 
singulière  recommandation  comme  nos  bons,  irraya  cl  loyaulx  suluciz.  aiusi  que  de  brief  avons  inieneion 
■le  vous  rapporter  plus  a  plain.  Le  I"  jour  de  septembre.  Signé  |»ETIT  (3J 

(I  »»i  1  Areh.  ontetcip.  «le  Clennotil.  |3>  H^jiitres  cuns  tfaictt  <lc  Ckrwut,  année  1  is;t. 
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Le  9  janvier  1483,  eut  lieu  une  assemblée  de  ville,  où  il  fui  délibéré  «  qu'il  serait  bou  de  faire 
tarder  la  ville  à  l'encontre  des  gens  d'armes,  qui  tiennent  les  champs,  lesdits  appelés  suuisscs 
suisses»,  qui  chevauchent  de  nuit  comme  larrons.  »  Il  fut  décidé  que  chaque  porte  de  la  ville  serait 
confiée  à  8  gardiens  et  qu'il  serait  boute  (placé)  une  gayte  (sentinelle)' à  la  ltaijette  (la  tour  de 
l'horloge  de  la  cathédrale),  avec  une  trompette  pour  prévenir  ;  il  lut  ainsi  convenu  qu'on  irait 
trouver  le  chapitre  cathédral,  pour  la  libre  occupation  de  cette  tour.  Quelques  jours  après,  les 
citoyens  se  réunirent  en  armes,  empruntèrent  des  chevaux  à  plusieurs  couvents  ;  ainsi  équipés 
et  munis  de  bonnes  armes,  ils  chassèrent  les  Suisses  (I). 

Le  3  novembre  1488,  Rigaud  d'Aurelle,  seigneur  de  Villeneuve,  près  d'Issoire,  capilaine  des 
francs-archers  d'Auvergne,  vint  l'aire  la  monstre  (revue)  des  francs-archers  à  l'hôtel  de  ville  de 
Clcrmont  (2). 

Le  12  août  1489,  les  francs-archers  de  Clcrmont  furent  mandés  [jour  aller  au  service  du  roi 
en  Bretagne,  La  ville  leur  fit  don,  outre  les  frais  de  rigueur,  d'une  plume  d autruche,  a/ht  qu'ils 
soient  contents.  Les  francs-archers,  institués  en  1448  par  Charles  VII,  furent  l'origine  de  la  pre- 
mière infanterie  régulière.  Chaque  paroisse  devait  fournir  un  archer  qu'elle  équipait  à  ses  frais. 
Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  le  capitaine  des  francs-archers  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne 
était  en  1488-1489  Rigaud  d'Aurelle,  seigneur  de  Villeneuve,  près  d'Issoire.  D'ordinaire,  la  revue 
des  francs-archers  se  faisait  à  Clermont.  Rigaud  d'Aurelle  voulut  passer  une  revue  à  Issoire 
en  1481,  mais  notre  ville  s'y  opposa,  s'appuyanl  sur  le  droit  acquis  (Registres  consulaires  de 
Clermont  ) . 

Un  arrêt  de  l'an  1492  ordonna  que  la  ville  de  Clermont  serait  régie  par  droit  écrit  (.'{).  La  pro- 
vince d'Auvergne,  dit  le  jurisconsulte  Chabrol,  (Coutunws  d'Auvergne,  T.  1,  p.  9.)  avait  une  sin- 
gularité, dont  la  France  entière  ne  fournissait  aucun  exemple.  Elle  se  régissait  partie  par  la 
coutume  et  partie  par  droit  écrit,  c'est-à-dire  par  le  droit  romain.  Les  lois  des  Homains  furent 
apportées  dans  la  Gaule  par  ces  vainqueurs  du  monde  ;  elles  étaient  en  vigueur  en  Auvergne 
au  V«  siècle  du  temps  de  Sidoine  Apollinaire.  Dans  notre  province,  on  appelait  le  droit  romain 
le  droit  commun  et  écrit.  Le  bailli  de  Montferrand  avait  donné  une  attestation,  par  acte  du 
2  septembre  1471  ,  déclarant  que  Ja  ville  de  Clermont  *  était  située  en  pays  d'exemption  et 
l'une  de  celles  qui  se  régissaient  par  droit  écrit  »  (4).  Cet  arrêt  de  1492  rendait  nulle  pour  l'avenir 
la  prétention  de  1  evèque  de  Clermont,  qui  était  parvenu  à  faire  condamner  la  ville  à  GO  livres 
d  amende,  parce  qu'elle  se  régissait  par  droit  écrit  au  lieu  de  se  régir  par  droit  coulumier.  ainsi 
qu'il  le  soutenait. 

Le  20  octobre  1492,  le  roi  écrivit  aux  Clermontois,  au  sujet  de  la  naissaneedu  dauphin  (fils  du 
roi  Charles  VIII)  (o)  ;  la  ville  décida,  dans  une  assemblée,  de  faire  des  feux  de  joie  et  /<•  Cmlhon 
(le  carillon)  des  églises  ;  elle  donna  un  écu  au  héraut  d'armes,  qui  apporta  le  message  (6). 

Le  0  septembre  1499,  le  roi  Louis  XII,  qui  était  à  Lyon,  donna  avis  à  la  ville  de  Clermont  de 
la  prise  du  Milanais,  lui  enjoignant  de  faire  des  feux  de  joie,  dire  des  prières  en  aclionsde  grâce 
et  «  donner  témoignage  de  sa  fidélité  à  la  royauté  (7).  » 


ti  Rtgi$ttet  fintulaircs  de  Clermont,  minuc  !  Wô 
i  lu-jittrts  consulaires  de  Clermont. 
i$  Copie  d'un  inventaire  dis  urr/itm  tminirijuiles , 
;  -  sMidée  par  M.  Chardon  du  Banquet. 
Ij  lnvmt.  les  areh.  mwricip.  par  Ma/urc. 


i5)  Le  dauphin,  fils  du  roi  Charles  VIII.  mourut  n<  >- 
jeune. 

,Gj  RrriUtrfS  consulaires  de.  <:i,rn».nt. 

{"}  tntent.  des  arch.  muninp.,  par  Ituuyer. 
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Kn  juin  1510,  les  coutume*  d'Auvergne  furent  rédigées  a  Clermont  dans  le  couvent  desJaco- 
bins.  Voici  tous  les  détails,  (jui  accompagnèrent  cet  heureux  événement  judiciaire.  Déjà,  le 
l!l  décembre  1508,  le  roi  Louis  XII  avait  adressé  des  lettres  patentes,  datées  «le  Blois,  exposant 
que  la  justice,  qui est  la  principale  des  quatre  vertus  cardinales,  avait  toujours  été  l'objet  de  ses 
désirs,  que  bien  que  Charles  VII  et  Charles  VIII  eussent  rendu  des  ordonnances,  pour  faire 
rédiger  ces  coutumes,  néanmoins,  il  n'en  avait  été  encore  rien  fait;  eu  conséquence,  le  roi 
ordonnait  cette  rédaction.  Ce  ne  fut  cependant  qu'au  mois  de  mai  1510  que  d'autres  lettres  du 
monarque,  datées  de  Lyon,  déléguèrent  Antoine  du  Prat,  premier  président  au  Parlement  de 
Paris  et  natif  d'Auvergne,  Louis  d'Oreille  et  Jean  Briconnet  pour  venir  faire  rédiger  ces  coutumes. 
Louis  d'Oreille  et  Jean  Bnnmnet  furent  remplacés,  par  autres  lettres  du  12  juin  1510,  par  Louis 
Picot,  conseiller  au  Parlement  de  Paris. 

Le  président  Antoine  du  Prat  et  Louis  Picot  arrivèrent  à  Clermont  le  18  juin  1510;  ils  se  trans- 
portèrent au  couvent  des  frères  prêcheurs  (Jacobins)  le  lendemain  ;  ils  mandèrent ,  pour  le  il 
du  même  mois,  les  officiers  du  baillage  de  Montferrand  et  ceux  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne. 
;i  Hiom.  Ces  officiers  comparurent,  eu  effet,  au  jour  fixé,  savoir  :  pour  la  sénéchaussée  de  Uiom. 
M"  Jean  de  Colonnes,  licencié  en  lois,  lieutenant-général  de  ladite  sénéchaussée,  Michel  Brandon. 
avocat  et  Henri  Michette,  procureur  ;  pour  le  baillage  de  Montferrand,  M*  Christophe  Begin,  licencié 
en  chacun  droit,  lieutenant  particulier  du  baillage  (le  bailli  et  le  lieutenant-général  du  baillage 
èlant  absents  du  pays).  .M*  Jean  Prailal,  licencié  en  chacun  droit,  et  Victor  Chauderon,  avocat  et 
procureur  ;  ils  leur  ordonnèrent  de  se  rendre  avec  6  des  plus  notables  et  anciens  praticiens  de  chacun 
desdits  sièges.  Ceux  de  Montferrand  revinrent  avec  ceux  de  Uiom  le  25  juin,  accompagnés  de 
b'  notables  praticiens,  savoir,  pour  Montferrand  :  M'*  A  miel  Chamljon,  Michel  Bouschet,  Jean  de  la 
Fortst,  Antoine  du  Bourg,  licencié  en  lois,  avocat,  Jean  Arlaut  et  Jean  Charrier  (ces  deux  derniers 
procureurs)  ;  pour  Riom  :  Jean  de  Com'ies,  Antoine  Dan/nés,  Nicolas  Barthélémy ,  Hilaire  Thierry. 
Oabrielle  Masnier  et  Guillaume  Mip  t,  tous  avocats  et  licenciés  en  lois.  Les  officiers  du  baillage  des 
montagnes  d'Auvergne  comparurent  aussi.  On  délégua  des  commissaires,  pour  se  transporter- 
dans  les  chàtellenies  et  recueillir  les  coutumes  locales.  Le  31  juillet  (1510),  les  trois  états  de  la 
province  furent  aussi  convoqués  pour  cette  rédaction.  Clermont  y  fut  représenté  par  ses  élus 
(consuls)  :  M'*  Honorât  Châtier,  Etienne  Merchadier  et  Georges  Graslepain;  Montferrand,  par  Michel 
Albiat  et  Jean  Rehoul,  aussi  consuls  de  cette  ville.  Tout  ce  que  l'Auvergne  renfermait  de  plus 
considérable  dans  les  3  ordres  avait  été  convoqué  à  cette  assemblée  solennelle.  A  l'ouverture  de 
l'assemblée,  M™  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  forma  opposition,  par  ses  représen- 
tants, en  ce  qui  concernait  les  vicomlés  de  Cariât  et  de  Mural,  qu'elle  prétendait  n'être  pas 
sujettes  aux  coutumes  d'Auvergne.  Les  députés  de  la  Haute-Auvergne  protestèrent  également 
contre  les  coutumes,  prétextant  que  leur  pays  n'avait  rien  de  commun  avec  la  Basse-Auvergne. 
Le  clergé  fit  quelques  réserves.  Le  livre,  contenant  les  coutumes,  ainsi  acceptées,  fut  déposé  à 
Riom,  siège  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne.  Ces  coutumes  furent  confirmées  par  lettres  patentes 
de  Louis  XII,  au  mois  de  septembre  1510  (I). 

Les  coutumes  locales  de  Clermont  comprennent  6  articles  :  le  premier  pour  le  droit  de  clore 
à  volonté  les  héritages;  le  2e,  pour  le  salaire  des  domestiques,  qui,  légalement,  ne  pouvaient 
demander  leurs  gages,  un  an  après  être  sortis  de  chez  leurs  maîtres  ;  le  3e,  pour  le  droit  d'appui 


(I)  Chabrol,  CuttUunts  'l'Auingne,  T.  IV,  pnge  1  jusqu'à  10, 
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>urun  bâtiment  voisin,  qui  pouvait  s'obtenir  moyennant  10  sous  tournois,  lorsqu'il  s'agissait 
J'ai]  mur  à  chaux  et  à  sable,  et  pour  5  sous  tournois  lorsqu'il  s'agissait  «l'un  mur  construit  en 
terre  ;  le  V,  portail  que  ce  droit  d'appui  ne  pourrait  avoir  lieu,  si  le  mur  déjà  existant  avait  des 
l>>urs  ou  fenêtres  ;  le  o°,  a  trait  aux  habitations  possédées  par  indivis  et  concerne  les  réparations 
du  propriétaire,  qui  avait  l'étage  au-dessous  et  celles  du  propriétaire  possédant  les  étages  supé- 
rieur* :  le  propriétaire  de  l'étage  supérieur  devait  entretenir  le  plancher  ou  le  pavé,  et  celui  de 
dessous  la  solire  ;  le  6»,  concerne  les  locataires  des  appartements  et  le  propriétaire  d'un  loge- 
ment, qui  doivent  se  donner  mutuellement  congé  6  mois  avant  l'expiration  du  bail  ;  le  locataire 
pouvait  abandonner  son  logement  en  payant  six  mois  de  loyer. 

En  octobre  lo!4,  le  roi  Louis  XII  «  fit  camper  à  Clermont  une  compagnie  de  gens  d'armes, 
qui  logèrent  par  fourriers  »  en  attendant  le  printemps,  puis  se  dirigèrent  sur  l'Italie  (I). 

En  1533,  et  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet,  le  roi  François  l"  vint  à  Clermont.  Voici  tous  les 
détails  de  ce  voyage  : 

Dès  le  19  juiu  1533,  la  ville,  qui  avait  été  prévenue  de  cette  arrivée,  régla  ce  qui  suit  dans  une 
;i>semblée  de  ville,  où  assistèrent  les  élus  (consuls),  secondés  par  M*  Guillaume  Lailtier,  M.  de 
Sohannent,  M.  de  Chanterane  (de  la  famille  Cistel),  Guillaume  Gante,  A  niable  Aineilhe,  Cùme  Auyier, 
.!«»/"  r  Carier,  Maistre  Jehan,  Pierre  M  oranges,  Jehan  Foumier,  Jehan  Jarrirr,  Michel  lionne font , 
Gmffrnij  Pcghonr,  Robin  Grossauld,  Michel  Constant,  Marranes  Blonde!,  Antoine  Bontmel,  Pierre  Cfwron, 
M.  de  Durtût,  (de  la  famille  de  Crespat),  M.  de  la  Hirirre,  M.  François  de  Xwlor,  M.  Chanlerhr, 
Mail  te  Jehan  Comhelle,  Michel  Grasdepain. 

L'assemblée  de  la  ville  tint  jusqu'à  26  séances,  pour  recevoir  dignement  le  monarque.  On  y 
délibéra  de  certains  détails,  savoir  : 


.  |*  Les  farceurs  et  joueurs  (les  comédiens  des 
mystères)  ; 

î°  L'artillerie  et  pouldrcs  ; 

3*  Les  tambourins,  trompettes  et  lifres; 

\°  pourter  (  porter)  la  parole  au  roi  et  présenter 
ld  ville  ;  M'  Chanterler  portera  la  parole  et  l'élu 
VauQuin  présentera  la  ville; 

5°  Faire  le  pelle  (le  poêle);  Monsieur  de  Chante 
ranne  et  Pierre  Chtron  sont  chargés  de  ce  soin  (2)  : 
Faire  le  don  au  roy.  Pierre  M  oranges.  Jehan 
Awlant  et  Amable  Ameilh  donneront  leur  avis  ; 

7"  Pour  faire  aller  la  grande  fontaine.  H*  Honorât; 
.  t  pour  ia  faire  tirer,  Marcquis  D  ondel.  M»  Jehan 
G 'me  Pierre  Bloy, 


8°  Pour  répandre  le  sable  dans  la  ville  ; 

M'  Pour  faire  tendre  les  tapisseries  dans  les  rues, 
sont  désignés:  Geoffroy  et  Claude  Peghoux; 

10»  Pour  l'aire  le  commandement  des  provisions 
aux  hostelliers,  bouchers,  boulangiers,  sont  dési- 
gnés les  élus,  le  procureur  et  le  greffier  ; 

11»  Pour  faire  nettoyer  les  rues; 

12°  Pour  faire  les  es'hafaulx  (les  estrades  pour 
ceux  qui  assisteront  à  la  représentation  des  mys 
tèresj  ; 

13»  Pour  faire  les  bande*  des  livrées  par  paroisse 
ou  autrement  et  pour  provision  de  basions  (3)  ; 
i  i»  Commeclre  capitaine  esdicles  paroisses  ; 
15»  Fairelesmunitionsdefoins.pailhes,avoynes; 


1)  Savaron,  Ori/inet  de  Clairmont,  p.  89 
î  Ce  poêle  dais,,  sou*  lequel  on  devait  placer  le  roi 
i  >on  entrée,  cuit  en  velour  et  en  satin  ;  ce  fut  Françoii 
•  Vaf  -ur,  brodeur,  qui  le  confectionna  et  reçut  3G  livres 
tour  ce  travail  ;  on  fit  faire  un  autre  poôlc  dais)  en  salin 
en  damas  rouge,  pour  y  placer  le  légat  du  Pape  et 


un  autre  pour  le  dauphin  -  aux  colleurs  tic  sa  devise  •■ 
|3)  Les  bandes  des  livrées  étaient  des  compagnies  de 
gens  de  métier,  qui  se  réunissaient  en  corporation,  pour 
former  cortège.  Ceux  qui  en  faisaient  partie  étaient  armés 
de  bâtons.  Le  capitaine  recevait  une  robe  de  la  valeur  de 
10  livres. 
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Ni»  12  commissaires,  qui  se  réunissaient  2  fois 
par  jour,  turent  nommés  pour  conduire  et  avoir  la 
charge  des  allaires  en  général  et  que  tout  ce  qui 
sera  (aie:  pour  que  les  soubz  nommez  soit  accom- 
pl  v  et  entretenu  ; 

17°  D&îgfier  Ull  trésorier  général  (qui  fut  Jehan 
Fournie?),  pour  fournir  au  nommez  ce  qui  sera 
nécessaire,  selon  l'argent  qu'on  lui  baillera  ; 

18"  Pour  faire  dresser  les  cheminées  ; 

I!)»  Pour  faire  abattre  les  auvents; 

20»  Pour  faire  tendre  les  cordes  et  accoultrer  les 
crochets  par  les  rues  (I)  ; 

il»  Jehan  Assolent  et  Thomas  lioudet  furent  à 
Lyon  pour  commander  la  vaisclle.  jusqu'au  prix  de 
800  livres  ; 

22-  Le  capitaine  de  chaque  paroisse  fut  habillé 
d'une  robe  de  livrée,  comme  les  serviteurs  de  la 
ville; 

23»  On  chercha  à  emprunter  de  l'argent  «  sur 
gages  OU  autrement  »;  prêtèrent  à  la  ville:  M.  du 
Piat,  gouverneur  d'Issoirc  (2.<,  l'oflicial  de  l'évèque, 
Antoine  Cistel ,  membre  du  conseil  de  ville  et 
François  de  Redon,  élu  ; 

24»  Deux  habitants  furent  chargés  de  faire  une 
montagne,  où  devait  être  placée  la  pucelle  (Jeanne 
Darc)  •  fer*  le  mont  de  la  pucelle;  » 

2*>»  On  résolut  de  faire  •  aplanir  la  place  de 
Jaulde  des  immondices  qui  s'y  trouvaient  •  ; 

20°  Pour  choisir  les  vins  destinés  au  roi,  furent 
délégués:  M.  de  Durtol  (de  la  famille  de  Crexpat , 
Guillaume  Gayte  et  Jean  Dupeschier; 

27°  Pour  ceux  qui  iront  à  cheval,  sont  commis 
plusieurs  habitants; 

28»  Sera'  fait  un  tchaffaulx  (estrade)  pour  les 
dames  de  la  ville  (pour  assister  aux  mystères); 

20°  11  fut  résolu  •  au  sujet  de  la  requeste  qu'oïl 


doit  ferc  au  roy  »  d'assembler  les  yens  de  lettre  pour 
y  ad  viser; 

30»  Ijuant  au  don  à  faire  au  toi,  il  fut  décidé 
qu'on  offrirait  unecoupe  en  vermeil  ;  aucun  ortèvre 
de  Clerniont  n'osa  'se  charger  de  cet  objet  d'art  : 
on  désigna  Jehan  Assolant,  Thomas  Daudet  et  An- 
toine (listel,  pour  se  rendre  à  Lyon,  oii  fut  faite  celle 
commande.  C'est  le  légat  du  Pape  qui  conseilla 
il'olfrir  cette  coupe,  laquelle  est  qualiliée  de  -  ma  - 
gnilique»  lorsqu'elle  fut  rapportée  de  Lyon; 

31°  Les  commissaires  députés,  pour  faire  les 
ystoire*  '  les  mystères)  ont  requis  avoir  du  taphetas 
et  damas  .  environ  80  ou  100  aulnes  pour  1ère  les 
habillemens  des  joueurs;  « 

32°  On  choisit  deux  habitants  pour  faire  faire  les 
clefs  de  la  vi  le;  ou  vola  un  quintal  de  cire  pour 
les  torches;  on  délibéra  pour  les  plumes  d'au- 
truche portées  de  Lyon  ; 

33»  Les  femmes,  qui  joueront  aux  représentations 
des  mystères,  seront  habillées  de  robes  entières  de  ta- 
phetas et  le  taphetas  leur  restera  :  joueront  la  femme 
de  M.  t'Jianterler  et  sa  sœur,  l'épouse  de  Jehan 
Dupeschier  marchand  et  colle  de  M.  de  Fontfrei/de  ; 

3'i»  On  devra  aussi  envoyer  le  procureur  do  la 
ville  a  Thiers  pour  savoir  «  le  train  de  la  cour  et  par 
où  le  roi  passera  ;  » 

39»  Ou  délégua  deux  habitants,  pour  aller  ù 
Cour/iière.  examiner  la  manière  dont  le  roi  'serait 
reçu  ;  il  leur  fut  enjoint  de  revenir  immédiatement, 
atin  d'en  faire  part  ù  la  ville; 

30»  On  résolut  de  faire  dire  une  messe  devant 
l'image  de  .V.  D.  de  Grâce,  pour  obtenir  le  siège  de> 
élus.  (C'est-a  dire  le  Mégc  de  la  juridiction  de 
Yélection  à  Clermout;  la  ville  demanda,  en  effet, 
au  roi  le  transfert  de  ce  siège  et  I  obtint. )  » 


Tous  les  détails  de  ces  préparatifs  sont  indiqués  minutieusement  dans  «  le  papier  des  consuls 
et  ordonnances  de  la  ville,  concernant  la  venue  du  roy  François  Ier  à  Clerniont  (wwttsrrii  ilf  la 
bibiiothè/fue  de  Ctermont,  imprimé  dans  le  lome  III  des  Tabletles  historiques  de  l'Auvergne  ;  voir 
aussi  Chroiiiifurstt'Auter.jiie,  par  M.  Michel  Cohendy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme.) 

Knliu.  le  roi  arriva  vers  le  10  juillet  ;  il  venait  de  Lyon,  de  Thiers  et  de  Riom.  On  l'attendait 
avec  une  grande  impatience;  une  foule  de  bourgeois  a  cheval  allèrent  au-devant  de  lui  sur  la 


i)  Le»  crochets  (iiaicni  destines,  soit  a  la  tenture  «les 
tapisseries  de*  rues,  soit  au  vc/om  établi  au  dcwus  do 
iliaque  rue. 


|ij  II  offrit  de  urêter  1,000  livres. 
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route  de  Riom.  (Vêlait  vraiment  un  coup  «l'u'il  féerique  que  celui  îles  décorations  de  la  ville  :  un 
peintre  habile  aurait  pu  faire  un  magnifique  tahlcnu  historique  :  les  rues,  où  devait  passer 
François  l*r,  étaient  ornées  de  tapisseries  et  d'oriflammes  armoriées.  Le  monarque  entra  par  la 
l*>rl'  Chaînât,  traversa  la  rue  du  Port  et  fut  reçu  au  palais  épiseop.d  avec  toute  sa  noble  suite  : 
le-  princes,  ses  jeunes  tils.  (Henri,  plus  tard  Henri  II,  et  Charles,  due  d'AngnuIcmc),  sa  so'lir 
1/  tir  Fraurr,  le  cardinal  Antoine  du  /Vrtf,  légal  du  Pape,  le  cardinal  tle  Lorraine,  le  tjrantl  maître 
il  Fraurr  :  le  prëtùt  de  Para,  le  comte  île  St-l'ol.  \c  général  ttut/artl,  le  dut  d'Alitante  (Jean  Stuarl. 
comte  d'Auvergne,  oncle  de  Catherine  de  Médicis),  .1/.  tle  Clermtmt,  les  échansons  du  roi.  etc. 

Le  roi  partit,  laissant  un  grand  souvenir  dans  notre  ville,  a  un  tel  point  que  deux  ans  après 
si»n  passade,  le  t  février  I.N3o,  le  monarque  étant  tombé  malade,  Clermonl  «'engagea,  par  acte 
délibératoire,  a  faire  dire  une  messe  chaque  jour,  pour  le  rétablissement  de  sa  santé,  et  faire 
tenir  un  siège  ardent  jour  et  nuit  devant  l'image  <lc  de  Ordre. 

Les  archives  municipales  de  Clermonl  conservent  un  ceusson  écartelê  de  Fiance  (tnu*  fient*  d* 
///m  .  /  d'un  danjihiii,  qui  a  servi  a  cette  entrée  solennelle  en  lô.Tl. 

S  il  fallait  eu  croire  un  arrêt,  au  sujet  d'un  règlement  pour  la  police  de  Lyon  et  de Moiilhrisnii. 
arrêt  conservé  dans  le»  archives  départementales  de  la  Loire.  (<<'rie  IL  ,*»o\i,  le»  fini  mis  Jmtrs 
auraient  été  tenus  a  Clermonl  en  15(6.  Il  y  a  évidemment  erreur  île  copiste,  au  sujet  du  nom 
île  Clermonl  '.  il  faut  sans  doute  y  substituer  celui  de  Hiom.  Le  manuscrit  de  llulaurc,  roiiservé 
a  la  bibliothèque  de  Clermont,  (coté  H"  •»'♦)  nous  donne  tous  les  détails  des  Grands  Jnurs  tenus 
à  lliom  en  cette  même  année  LViO. 
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le  cah  inisme  s'introduit  à  Clcrmont  (i  5  3  5  ! . —  Un  placard  blasphématoire  est  affiché  a  la  place  devant  la 
cathédrale  1Ô4?  .  —  Un  chanoine  de  N.-D.  du  Port  se  fait  hérétique  i3j^,.  —  Claude  Mosnier,  principal 
du  collège  de  Clermont,  banni  de  la  ville  (t  $481  —  Il  est  brûlé  vif  à  l  yon  en  1 33 1 .  —  I^s  calvinistes  jettent 
terre  les  hosties  de  la  custode  de  la  cathédrale  (i334).  —  Efforts  du  chapitre  cathëdral  pour  expulser  la 
relorme.  —  Grandes  processions  faites  à  ce  sujet  { 1  5»>  1 1.  —  Charles  IX  1  Clermont  (i3 Ô6j.  —  Détails  de  son 
entrée.  —  Un  protestant  est  brûlé  vif  a  Clermont  1  ji'ttj  .  —  Le  chapitre  cathédral  envoie  prêcher  dans  les 
campagnes  (i5i>*  .  —  Lettre  d'Amablc  ChampHour  aux  échevins.  —  La  muraille  du  cimetière  des  Jacobins 
e»t  abattue  ;i56n).—  Gaspard  de  Montmorin  Saint-Herem  refuse  d'exécuter  l'ordre  de  la  Saint-Barthélémy 
1 372)-  —  Les  villages  des  environs  portent  leurs  meubles  à  Clcrmont  (1577  .  —  Arrivée  à  Clcrmont  de 
François,  duc  d'Alcnçon,  frère  du  roi,  pour  le  sié^e  d'Issoire  1  377).  —  Le  chapitre  cathédral  reçoit  les 
blesses  du  siège  d'Issoire.  —  L'horloge  des  Jacquemarts  est  rapportée  d'Issoire  et  placée  en  l'église  de  Saint- 
Genès  (t  377  .  —  Grands  Jours  à  Clermont  .  1  5H2  .  —  Clermont  est  déclarée  la  ville  capitale  et  principale  de 
la  province,  par  un  arrêt  des  Grands-Jours  (iSHî  .  —  Emeute  a  Clermont  [t 588  .—  Clermont  reste  hdèle  au 
roi  Henri  III  et  refuse  d'accepter  la  Ligue  (1 3SXj.  -  Le  clergé  de  Clermont  se  déclare  huueur  (1 588). — 
kiv alités  des  familles  Enjobert  et  Mauguin  (1  588;  —  Etienne  Nicolas.  Etienne  \achier,  Paul  Tissandier. 
trois  citoyens  très-influents  (1 588).  —  1  ettre  du  roi  Henri  III  à  Clermont  i38«n.  —  Guillaume  Mège, 
cchevin.  fait  emprisonner  a  Clermont  un  curé  et  des  chanoines  qui  prêchaient  contre  le  roi  (  1  58»»;.  —  Les 
ligueurs  convoquent  les  états  provinciaux  à  Billom  et  déclarent  la  ville  de  Clermont  ville  déchue  et  ennemie 
du  repos  public.  —  Henri  III  donne  toute  autorité  aux  échevins  de  Clermont  13891.  ~  Henri  IV  remet  a 
Jacques  de  Villclume  une  lettre  pour  Clcrmont  [i38qj.  —  Les  habitants  de  Clermont  prêtent  serment  au 
pu  Henri  IV  de  vivre  et  mourir  en  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine  1  38q>.—  Les  Clcrmontois 
prennent  et  brûlent  plusieurs  villages  ,'i3qoi.  —  Propositions  laites  à  Clcrmont  au  comte  de  Randan,  chef 
des  ligueurs  (i5<|o;.  —  Un  conseil  du  roi  est  établi  à  Clermont  i5yej.  —  Les  habitants  de  Clermont  tentent 
de  reprendre  Issoire  fi3ooj  ;  ils  s'unissent  a  Montferrand,  à  d'autres  villes  et  à  plusieurs  grands  seigneurs  : 
battent  les  ligueurs  à  Cros-Holland  et  s'emparent  d'Issoire  1  3oo  .  —  Henri  IV  accorde  des  robes  de  damas 
violet  aux  échevins  i  i3ooi.  —  Charles  de  Valois,  comte  d'Auvergne,  appelé  a  Clermont.  —  Il  fait  le  sié^e 
de  Mozat  i3i|3  .  —  Deux  de  ses  fils  sont  baptisés  à  Clermont  ,i3o<i).  —  Un  tableau  des  Jésuites  de  Billom 
est  transféré  S  Clermont  (  1  3o3  .  —  Marthe  Brossier,  passant  pour  démoniaque,  est  conduite  au  palais  épis- 
copal  (i3oq,.  —  Rivalités  de'Riom  et  de  Clcrmont  ;i 33b-i6oo;. 


itmkh,  moine  allemand,  s'étant  révolté  contre  le  Pape,  avait  inscrit 
vkSj  JSh^^  ^,8«  sur  son  drapeau,  ces  mots  si  hardis  :  «  libre  examen  ».  Calvin, 
un  tonsuré  français,  avait,  en  lo36,  formulé  à  Genève  l'application  de 
sa  doctrine.  La  moitié  de  l'Allemagne,  de  la  Suède,  du  Danemark  et  de 
l'Angleterre  était  déjà  luthérienne,  et  un  vingtième  environ  de  la  France, 
lorsque  le  protestantisme,  vers  1540,  arriva  en  Auvergne  par  la  ville 
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d  Issoire.  Ce  n  .-i  pas  a  dire  pour  rein  que  Clermonl  n'ait  pascuv.  nl  des  idées  nouvelles  : 
|i>  2',  mai  l&Pi,  un  cliaïKiiite  de  la  cathédrale  nommé  Charlm  Constat? ,  se  présenta  flans  une 
il  semblée  capitulaire .  disant  qu'il  avait  reçu  un  livre  contenant  des  choses  eontre  VAir  Maria 
M  en  prévint  le  chapitre;  il  fut  décidé  que  l'on  rechercherait  activement  dans  la  ville  les 
exemplaires  .1,-  cel  ouvrage  (I  i  et  que  l'un  préviendrait  les  ecclésiastiques  et  les  ollieiers  de  la 
juridiction  de  l'évoque;  les  exemplaires  retrouves  furent  brûlés  et  pendant  plusieurs  année- 
notre  ville  jouît  d'une  grande  tranquillité. 

Cependant,  divers  événement-  arrivé»  a  Issoire  en  faveur  des  Luthériens,  s'étaient  répandus 
rapidement  à  Clcrmont.  Il  >  avait  déjà  des  partisans  des  idées  nouvelles  dans  notre  ville,  puis- 
qu'en  lî»4T»  un  wamlale,  tlont  l'auteur  ne  put  être  découvert,  lui  bientôt  l'objet  de  toutes  les 
conversai  ions.  Dans  la  unit  du  mercredi  au  jeudi  saint,  un  placard  blasphématoire  fut  atliché  a 
la  croix  de  la  place  devant  la  cathédrale  ri),  contre  le  myst.  redu  sacrement  de  l'autel.  Kn  répa- 
ration de  cette  impiété,  le  chapilre  calhédral  lit  faire,  le  lemleinain,  une  procession  générale  a 
laquelle  assistaient  tous  les  ecclésiastiques  séculiers  et  réguliers  (3j.  Cette  amende  honorable 
consola  les  âmes  catholiques,  mais  n'arrêta  pas  le  cours  de  l'hérésie.  Kn  mars  I.7J7,  ]<an  Itnt- 
yii'iv,  héréli.pie.  mourait  martyr  île  sa  foi  sur  son  bûcher  à  Issoire  ;  ses  cendres  ranimèrent  ses 
coreligionnaires  et  bientôt  l'Auvergne  cul  de-  calvinistes  dans  presque  toutes  les  villes.  Le 
bûcher  d  Issoire  inspira  l' héroïque  courage  que  le  catholicisme  naissant  avait  jadis  montré  dans 
les  amphithéâtres  île  Home.  Partout, le  clergé-  l'ai-ail  des  prière-;  le  chapitre  calhédral  renouve- 
lait se-  processions,  cela  n'empêcha  pas  que  bientôt  de-  moines,  des  ecclésiastiques  embrassè- 
rent avec  ardeur  Niéré*ic.  En  l'iiS,  Tkiltawt  Brosm,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tours  et  de 
l'église  de  Notre-Dame  du  Porl  a  Clermoni.  avait  élé  à  (ierièvc  fréquenter  les  hérétiques;  il  en 
avait  rapporté  <les  livres  coiiilamnés  et  prohibés.  Arrivé  à  Clcrmont,  et  dénoncé  pour  ses  doc- 

Imies,  il  fut  condamné  a  l'aire  i  nde  honorable  devant  la  cathédrale,  à  ,'îOO  livres  d'amende, 

-es  livres  brûlés  ;  il  lut  ensuite  renvoyé  de  va  ni  le  tribunal  de  l'évèquc  «le  Clcrmont  pour  sou 
procès  (4).  A  celte  époque  l  LViK).  un  princ  ipal  du  collège  de  Clcrmont.  nommé  Cfatule  Mmuirr, 
natif  de  Sl-Auiand-Talleiule,  en  Vuvcr-tie.  se  vil  obligéde  quitter  la  France,  pour  avoir  enseigné* 


|i  V»ifi  l'an*  «-.ipiinluiir  tin  rliapîtrc  lailiedral,  qui 
Lui  Mention      <  ■•  tait  : 

-  I.iiiw  il  nui  un  lîiiïZt.  iNiniirii  I».  itifrn  srriiiti  ... 
riuMi-rroirni  ■«•'.■mm  per  V.  «"».«••  '"m  Cttuttarr  elrrpcr- 
loin  m  ftftti'UH  •<»<;■  hfi  ifigpiw*.  M-tti'C.  Ilmnini  II.  Hipra 
iHMinii  itl  <ti<l iii.i\ci nul  <l<,iiiini">  It.iinlns  «•n  |f>>i;i'  Italien* 
r.nil.  K'iili.iiii  «'mu  iliiiitiui- <lc  <-<ni>i!i<»  ivmtcihIi  I).  opi»- 
ropi  et  |ii>r<|iiir<'iil  pênes  s.||.  litus  rapiluli.  m  .pu  sinl 
letlti-iHcs  lil-ne.  emuions,  cl  iîUis  >ai>iio.  ni  -ii|kT  tlOC 
|tu>si(  ordinan.  i|i.o«l  jnti>  ln**riiil.  • 

i  AnjourtJ'tiTii  place  ilnanl  Clorrooitl. 

.1  Voici  <f  <|ti  «nilii  ;ni\  n>gistrt%di>4r|i^i*apiuilaircit 
«lu  <  |in|>iin*  »*;itln'*ili;il.  «ti  ITijr»: 

••  Capiiulnm  pniTalo  frielirainm  «lie  juvis  sancta  in 
.■l  i  a  Iloinini  i'.l  nuMii  .11111.  l'oin.  IM.Y  D,  D.  inlYa 
-mpli...  ftoranl  'lê  noYii  onncso'.'ati  r.uione  soand.di 
|ni.i  i..l.*iiiis  o\  ariuione  du  tln-nrl  in  <*ni<"o  Claroinon- 
i««hm.  Iirtlinavct uni,  prnplpr  dirtuin  s- an.l.ilnm,  ci  ml 


Ii.iIh'u.I.iiii  à  D.'O  ri'\<  I  ilioiinn  do  alliviiuu*  ilirli  l'hirur  f, 
qilml  Iloinini  I).  can.miri  rnni  lialiitunti*,  litiitiMitodi  CCrlr- 
sia*.  d  aliartim  w-rU-siarum  liujus  milans  lio.lir.  pr.si 
Icnrhras,  accèdent  proraniotulitcr  ad  omnM  Cfrlrsias 
1 1 1 1 1 1 1  s  •  1  \  1 1 . 1 1  i  s  ranlando  lilaniam  ol  rcsp<ni*.aria,  pioui 
Micecntnrï  viiloltilur.  cl  in  quâlîhcl  Pfclcsii  ranlore- 
cuni  punis  canlabnnl  :  0  Sthiiarit  hoslia  ci  I).  Iiclxiu- 
ma.larins  ilicet  orationOs  :  PttU  qui  nalft  iub  Mm»!  Al- 
to... ci  fj.Ni  q*i errmtUlta»,  Et  die  Lunu*  proxima ordina- 
Kriinl  iiuo-l  mi-sa  de  san<  In  spiritu  eclebrabilur  soient  - 
nilcr  in  navi  croloia*,  et  po*l  dictain  nii>sam  fiel  |m»*- 
<lic.nio,  in  qu.i  per  con<  lonatorcm  fil  rxposiiio  nliclî 
scandalis  cl  tinilo  sermonc  ticl  processio  pcncralis,  in 
<[ua  cJpfcrctur  sarictissimum  Eucluirikliae  tacraneDlatii 
curn  matima  rc\crL,nlia.  » 

ti  htQislm  trimiurfi  de  P<in<,  T.  III,  ann.  c  lôiS 
Dulaun-,  mamtM  -/•-■  in  i>ii.li'.ti>«im  de  Cknnont.  11"  l»2. 
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il«iits>  I  ce«dc  de  (Mcrnioiil  tlos*  textes  opposés  à  I  K^Ii-rci  &e  relira  à  Lausanne  :  il  n-uni  .1  l.  .<.n 
•  1  lui  saisi  If  juillet  1  .*'».*> I ,  déclaré  liéréli< ju<:  le  -2<i  o<  lohre  suivant,  brûlé  vif  le  iîO  ilu  un  nu 
iiini-  >ur  la  plat  »'  des  Terreaux  1  1 i. 

t.*  «  calv  iuistes  ctjinuicwaienl  a  devenir  nombreux  a  (ilcrtnout.  Kn  \  >  >2.  le  eiinpiti*o  cal  hédrul 
■  li«-s>a  des  sommations  juridiques  aux  échev iiis  pour  leur  expulsion.  Km  I- •>'i.  dans  la  tiuil  du 
i1' au  "21  mars,  les  mêmes  rcli^ionuaiivs  uureiil  la  uiaiu  -tir  la  custode  île  |,i  calheilrale .  >u»p>n- 
ilueau  milieu  «lu  maître  autel  et  la  jetèrent  à  terre  avec  l«'s  lioslics  qu'elle  euuteiiail.  Lécha- 
pitre  catliédral  lit  de  grandes  proet'ssions  par  toute  la  ville,  pour  l'aire  amende  Imnorahle  :  nu 
jour  désigné,  on  porta  le  saint  sacrement  par  toutes  les  rues  tapissées,  connue  an  jour  de  la 
t  ;  •  lueu  ;  tous  les  assistants  avaienl  un  grand  cierge  allumé  a  la  main  (2i.  Kn  lotil,  ee  même 
.•ii.ipilre  lit  encore  de  grandes  procession-»,  pour  la  conversion  des  hérétique»  :  ces  proces- 
sions renlraieiit  plus  dans  l'esprit  chrétien  de  l'Homme  lii.  u  «pie  les  bûchers  une  I  on  ulhiiiiail 
Avr*  'lui-  plusieurs  villes  de  l'rance. 


Le  nombre  «les  protestants  devenait  toujours  croissant.  Iles  rcligiounnircs  ayant  cnlerre  avec 
H>l«-nnilé  (eu  m  xolrinuitale),  en  l.'iG.j,  un  «les  leurs  dans  un  verger  pi  es  de  la  ville,  le  chapitre 
'••Ihèdral  porta  plainte  aux  échevins  (\).  La  même  année,  un  professeur  «lu  colli  ne  nvanl  l'ail 
lire  «lans  sa  classe  un  livre  détendu  fut  «  honteusement  privé  de  ses  fonctions  »,  dit  le  chanoine 
Majour,  dans  son  .l/>«//««/<V  des  ckQttoinesdftocQtht'tlrtileilcCli'nuoRi  (p.  soi),  t.  <>!  aussi,  «mi  l'in.'i,  rnie 
l<*  chapitre  catliédral  ju^ea  opportun  de  prier  le  vicaire  général  de  l'évèque  «h*  Klermont  de  faire 
m  diligences  pour  rechercher  les  ouvrages  protestants,  tpii  étaient  répandus  en  grand  nombre 
Ihiis  la  ville  (voir  Majour,  Apnlo/ir  dr*  cltuimims.  p.  i'M\).  Le  chapitre «  alhe«hal  voulut  olivier  au 


I  lml>t>r«)is,  Ihsloir  »/«•*  gu<-rns  rtUgkttte*  ru  .tarer* 
•)«*,  T.  I,  p.  »T. 

"in'Jl  Majour.  \}>->l»jh  ifw  rtuui»iiK»  •!<  !•<  ratfa  Irait 
, .-a > ,,,„„(, ,,.  ±»ô.  iiM.  23t. 

i  Voici  Tarlo  rapilulauv  <lu  <  lia|ii(r<"  ettlhfrlral,  i|ai 
fail  mention  «le  ce  fait  : 

Un-  »»  f<bruarii.  anno  156.",.  itomini  t).  de  Voiin. 


(lorior  f«rnier  cl  l<ajnli  luciinil  nnninisM  a<l  Lit  n mli.iu 
rcmoiislralidiics  «Imiiinis  vcaliini>  tlt<  hppnllnrsi  la*  la  |H*r 
l.uil»  rnws .  wu  mlw-rsirins  rhrisliana'  ri  rnllM'Iiw 
tiiloi,  in  prewaii  riviuic  ItotliiTiin  an-  pal  un  <  i  pul»liri 
«ion  soliintiit.ile  coi  mu  n"liyi«»nis,  m  i|iii»lain  viroluiMi 

«>\ira  rivilamn  • 
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mol  croissant,  on  prenant  un  moyeu,  qui  nous  semble  beaucoup  plus  raisonnable  que  la  vio- 
lence, «lui  n'amenait  qu  à  accroître  le  nombre  îles  hérétiques.  Il  résolut  d  envoyer  ses  plus  doctes 
chanoines  faire  des  prédications  dans  les  villes,  informées  d'hérésie,  et  dans  les  campagnes,  qui 
étaient  sous  sa  juridiction  spirituelle.  Le  20  novembre  l.iGo,  un  acte  capitulaire  porte  que  le 
père  Fornier,  chanoine  théologal,  qui  déjà,  en  octobre  précédent,  était  monté  dans  les  chaires 
«le  Vic-le-Comte,  de  Cundat  en  Feniers  et  d'ivoire,  irait  prêcher  l  avent  à  hsoire,  comme  étant  le 
loyer  de  la  religion  réformée  eu  Auvergne,  que  h'  chanoine  Imbeit  r Allier  se  dirigerait  à  Tha  ïs 
pour  y  faire  entendre  sa  parole. 

En  I0G6,  le  chapitre  cathédral  de  Clermonl  sollicita  les  échevins  d'écrire  à  la  reiue  Catherine 
•le  MAlicis,  dame  de  Clermont,  pour  obvier  «  aux  scandales  que  les  hérétiques  commettaient  à 
Clermont.  »  On  emprisonna  les  plus  mutins,  afin  d'intimider  les  autres. 

La  présence  du  roi  Charles  IX  à  Clermont  et  celle  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  vinrent 
bientôt  tranquilliser  les  esprits.  Voulant  populariser  ce  monarque  et  surtout  lui  inspirer  plus 
d'horreur  pour  les  guerres  civiles,  par  le  spectacle  vu  de  près,  le  vertueux  chancelier  de  YHû- 
jtital,  notre  compatriote,  le  faisait  voyager  dans  toutes  les  provinces. 

La  relation  des  préparatifs  de  l'entrée  du  roi  Charles  IX  a  Clermont  est  conservée  en  détail 
dans  un  petit  registre  in-4°  des  archives  municipales  de  la  ville.  Nous  y  puisons  les  extraits  ei- 
dessous,  dans  les  huit  assemblées  de  ville,  tenues  à  cette  intention  et  dont  la  première  est  datée 
du  iî>  février  1  ;»(»(>.  On  y  résolut  les  choses  suivantes,  que  nous  extrayons  dans  le  langage  naïf 
du  petit  registre  in-40 ,  afin  de  ne  rien  perdre  de  leur  originalité  : 


.  1°  Faire  Portait  et  arcs  triomphant»  cl  pré- 
senter les  écbevins  au  roi; 

i°  Faire  réparer  la  rue  du  Poil,  par  laquelle  le 
roi  doit  entrer  et  la  sabler; 

3°  Pour  faire  faire  le  poète  (dais},  Guillaume  Ri- 
heyre,  marchand  :  pour  le  porter  au  -devus  du  roi, 
Messieurs  les  échevins  et  Monsieur  de  Xohanneni  ; 
Monsieur  Je  S<o7am*dounera  son  avis  sur  le  seigneur 
ou  gouverneur  qui  présentera  la  ville  ;hj  roi; 

'4"  On  fera  nettoyer  l'enveche",  qui  sera  le  logis  du 
roi: 

.*»  Sera  grandement  réfléchi  sur  le  présent  qui 
sera  baillé'  (donné,'  au  roi  ; 

6»  Grande  troupe  d'habitants  s'habilleront  de 
velours,  robbes  et  autres  habillements  honorables, 
tout  île  noir,  comme  les  conseiller,  de  la  ville  : 

7«  Et  quant  aux  autres  sera  chacun  deux  admo- 
nesté et  contraincts  si  besoing  est  de  s'accomoder 
et  habiller  de  soye  (soie),  dr-atin.  damas,  taphelas 
ou  d'autres  estophes  de  saye  (soie),  qui  sont  hono- 
rables, tout  en  noir; 

8»  F.l  tous  les  sus- nommés  ayant  househes 
housses)  avec  un  homme  pour  -erviteur  et  montés 
sur  bon  chevauK  ; 


0"  Kl  seront  prêts -dans  huit  jours  ; 

10  Sera  faîct  des  flambeaux  iî  douzaines; 

II"  Sera  donné  tout  le  pain  et  vivres  par  Jehan 
Dlatij  (Matin ;  et  monsieur  l'anlirque  d'Expatrier  , 

ii°  Et  a  esté  dit  de  faire  aller  la  grande  fontaine 
(fontaine  d'AmboUe).  mais  a  esté  répondu  que  les 
tuyaulx  étaient  crevés  (percés)  et  que  faudrait  au 
moins  trois  mois  pour  la  réparer  ; 

13°  Sera  mandé-  monsieur  le  principal  des  Escho- 
les.  lequel  a  translaté  de  latin  en  françois  certaine 
tragédie,  que  autrefois  il  avoit  fait  jouer  en  ladicl»» 
ville;  lequel  pour  laquelle)  il  entendait  faire  jouer 
à  la  venue  du  roi.  Le  principal  e>t  venu  et  a  «lit 
qu'il  alloit  mettre  >a  tragédie  au  net,  après  la  bail 
lera  à  Monsieur  de  la  Hoche,  pour  la  communiquer 
à  messires  AltacrU  (Allé-re).  Madur.  et  autres  leurs 
compagnons  (qui  étaient  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Clermont,.  pour  adviscr  si  elle  se  de v  ru 
jouer  ou  non  ; 

14"  Sera  faicl  l'arbre,  auquel  sera  l'aicl  la  descente 
et  généalogie  de  la  reine  (il  s'agit  de  l'arbre  généa- 
logique de  Catherine  «le  Médicis)  ; 

1">-  Pour  le  don  à  faire  au  roi,  a  esté  offert  par 
ledit  de  Sarlant,  pour  faire  plaisir  à  la  ville,  de 
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rendre  deux  coupe»  et  votes  fort  honorables,  si  la 
ville  n'a  moyen  d'en  recouvrer  ailleurs  ; 

Ni»  Monsieur  de  Nemours,  gouverneur  de  notre 
pays  d'Auvergne,  sera  prié  <ie  présenter  la  vilh-  au 
roy,  I  rx ]ue  ledit  seigneur  entrera:  iront  les  é<  lie- 
vins  à  son  «levant  lui  l'aire  la  révérence;  et  au  «lé- 
Ijut  «ludit  de  Nemours,  sera  pris  Monsieur  de 
MuutMntier  et  à  leur  défaut  Monsieur  le  maréchal 
Je  liomrdUhon  ; 

17°  Sue  Antoine  Chaudessolle ,  qui  a  reçu  les 
charges  nécessaires  de  l  u  i  ra  lerye,  a  revu  les  ciels 
à  ce  taire,  mais  les  a  rendue-.  ;  a  esté  prié  ledit  de 
continuer,  alors  a  demandé  un  controlleur  et  a 
esté  baillé  à  lui  Antoine  île  Forges  ; 

|K  Est  expédient  d'avoir  des  trompettes,  tabou  - 
rin-  et  autres  instruments  pour  servir  aux  eschaf- 
faux  et  jeux  qui  seront  le  long  de  la  rue  du  Port, 
lors  de  l'entrée; 

115°  A  c-aé  dit,  pour  faire  voir  que  la  ville  a  bonne 
volonté,  de  faire  exercer  sentence  par  Monsieur  l  é 
tique  de  Cleimont,  pour  la  construction  éoYBâUl- 
Dieu  et  pour  et  afin  que  l'on  puisse  faire  bonnes 
réparations  sera  fait  une  ouverture  à  la  muraille 
•  e  la  ville  et  au  plus  tost  mis  le  portail  de  la  porte  ; 

ÎO"  Le  juge  des  marchands  portera  le  poêle 
dai")  avec  les  échevjns; 

Monsieur  l'avocat  Dupré,  avocat  de  ladite  ville, 


sera  commis  pour  laiie  harangue  au  roi  et  seront 
habillés  le  juge  de>  marchands  et  ledit  Dupré  aux 
Irais  de  ladite  v  ille  ;  sera  réglé  «les  bandes  de  yens 
a  pied  allant  à  l'eutour  du  roy  :  le  sieur  «le  Pcyii- 
tjnal  sera  capitaine  desdits,  mais  a  esté  dit  «ju'il 
estoit  malade  et  remplacé  ; 

i\°  A  esté  prié  le  sieur  de  Fon'freyde,  lils  désira 
Antoine  de  Fontfreyde,  d'accepter  la  charge  «le  capi- 
taine des  enfant*  à  marier  de  ladite  ville  ; 

ii"  A  e>ié  «h'claré  de  faire  mascarade  au  roy 
(c'est-à-dire  «le  le  faire  précéder  de  gens  travestis 
pour  le  faire  rire;  ;  a  esié  commis  pour  le  service 
d'icelle,  François  Robert,  le  brodeur  ; 

43»  Kl  a  esié  demandé  si  la  ville  «levait  «lu  vin  à 
messires  du  Puy,  de  Bourdilhon,  Cranville,  de  l  Au- 
bespine  an  cardinal  de  Houibon.  BtnsinlifU,  éveaue 
d'Orléans^  n  d' Allas,  de  Limages,  au  prévôt  de  ihos- 
tel  de Sur  lut et  autres  seigneurs,  qui  doivent  accom- 
pagner le  mi  ; 

2i"  A  e-lé  ordonné  «|ue  moniteur  l'avocat  Dupré 
se  transportera  ver>  Sa  Maji-sié  la  Heine,  pour  lui 
remonstrer  les  plaintes  et  doléances  de  la  ville  et 
l'a  prier  très  humblement  la  vouloir  conserver  en 
ses  privilèges  et  la  doter  de  quelque  bien  ; 

2*jo  A  esté  résolu  de  donner  au\  fourriers  «lu  roi 
'»  éeus  pour  l«-ur  vin.  • 


Après  un  long  séjour  à  Moulins  en  IB66,  Charles  IX  s  "étant  ensuite  dirigé  à  Vichy,  à  Maritujues, 
a  frinNlu-Chtileau,  à  fiusséol,  à  Vk-k-Comie,  à  St-Amand-Tallcndce\  au  château  de  St- Sa  tu  m  in,  qui 
appartenait  alors  «i  Catherine  de  Médieis,  partit  de  ce  château,  le  dimanche  31  mars,  d'après  le 
narrateur  de  la  relation  de  son  voyage  (A M  J»nan,  sommier  de  sa  bouchei,  fut  visiter  le  lac 
d'Aydat  et  arriva  à  Clcrmont,  sur  le  soir,  avec  sa  mi  re  Catherine  île  Médiris,  «lame  de  notre  ville, 
ses  frères,  (Henri  III  et  François,  duc  d'AIençon),  sa  sieur,  la  belle  Manjuerite  de  Valois,  et  le  duc 
d'Orléans  ;  il  se  reposa  le  lundi  ;  visita,  ce  jour-la.  la  fontaine  pétrifiante  «le  St-Alyre,  qui  passait 
pour  une  grande  merveille.  Sa  réception  solenuelle  à  Clcrmont  n'eut  lieu  «|ue  le  mardi  suivant 
:2  avril).  Ce  jour-là,  de  grand  malin,  après  avoir  laissé-  la  reine  à  CI<tiii«mi!.  il  entra  solennelle- 
ment à  Montferrand,  où  il  accepta,  sur  les  midi,  un  grand  «liner;  il  vint  ensuite  en  cérémonial 
à  Clerniont,  entra  par  la  rue  du  Part  et  fut  reçu  par  tonte  la  noblesse,  à  grand  cri  de  joie. 
dit  un  chroniqueur  clermontois  contemporain  (1).  Jehan  Dupré,  lils  «le  François  Dupré,  avocat  à 
Clermonl,  prononça  un  discours  devant  le  souverain.  La  ville  lil  tirer.  !<■  soir,  quatre  feux  d'ar- 
lilii  es,  dont  l'un  sur  la  porte  Chumpet.  Le  roi  partit  «le  Clerniont,  le  mercredi  II  avril  suivant,  «  t 
passa  à  Kioiu  en  s'en  retournant,  mais  ne  s'y  arrêta  pas  (il  fut  dîner  à  St- Bonnet). 

Iprès  le  départ  du  roi,  les  chanoines  de  la  cathédrale  redoublèrent  de  zèle  contre  les  calvi- 


>tj  Chronique  «le  Jthu>  Dupré,  avocat  à  Clermonl  ;  manu&c.  «Je  la  hiblioili.  «le  <>nn.nit. 
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nislos;  le  père  F»,m<r.  docteur  eu  Idéologie do  la  faculté  de  Paris,  et  chanoine  de  la  cathédrale 
ilo  Clorinonl,  dont  non*  vonon*  rte  |»iii-!«*r,  fui  chargé  ilVxpli«|u«*r  le  catéchisme  au  peuple, 
depuis  midi  jusqu'à  une  heure,  dan*  la  chapelle  de  St-Nicolas  du  cloilro  :  il  lui  aussi  (KVsi^llé. 
pour  «  iii^fruîrc  1rs  fidèles  pelilsel  grands  », depuis  lccommcn<'cmcnl  de décembre  l'M».  jusqu'à 
la  lin  île  juin  lîîtfï  (I). 

Qu'amva-l41  du  voyage  do  Charles  IX  et  do  ec*  cours  do  théologie,  t|ui,  en  principe,  étaient 
nue  chose  exfoliante  ?  Les  plu*  funosl.'s  résultats  s  i \ i ri-nl .  Le  peuple  clcrnioiitois  devin; 
bientôt  complètement  lu i !* *  aux  protestants,  à  un  ici  point,  qu'un  calviniste  n'ayant  pas 
tapissé  le  devanl  rte  son  logis,  le  jour  de  la  procession  de  la  Fête-Dieu  'I»-  In  m  •mr  année  1 1506 1 . 
les  catholiques  enfoncèrent  sa  porto,  liront  un  bûcher  de  ses  meubles  et  y  placèrent  ce  malheu- 
reux, qu'il*  brûlèrent  aussitôt,  Col  acte  o  dieux  fut  l'un  dos  sujets  de  plainte  que  le  calvinisme 
forma  dans  la  requête  nue  L>>ot<il>  tttmrlnm,  prince  do  Courte,  joignit  à  la  lettre  qu'il  écrivit  .111 
roi  Charles  l\  ;  celte  lettre  esl  de  l.'.ti"  :  elle  est  pleine  d'invectives  contre  Chartes,  ninlimit  tir 
Lorrain*  (2j. 

Par  netecapitulairodu  l?î  avril  I.*î08,  le  chapitre  catliédral  décida  de  laire  commencer  des 
missions  dans  les  campagnes;  h;  pore  Pierre  F»rn  «r.  docteur  en  théologie,  déjà  mentionné,  et 
le  chanoine  limryn  iirasdt'imiu  furent  choisis  pour  se  transporter  a  Ihrtiijuat  et  a  Tours  (3)  :  les 
chanoines  tmWrt  f  Allier  et  Muguet  turent  délégués  pour  aller  prêcher,  le  dimanche,  à  Olloj,  ù 
Ikrprsai,  près  de  Roeheforl-Monlagne,  et  a  Latfttenille  (t).  La  même  aimée,  il  fut  ordonné  au 
maître  de  grammaire  îles  enfants  de  elwour  de  la  cathédrale  de  faire  faire  le  catéchisme  dans  l.i 
maîtrise.  *  sons  peine  de  imilrh  pécuniaire  (o).  » 

Nos  éche\ius  n'étaient  pas  sans  inquiétude  sur  les  événements  qui  se  passaient  au  dehors. 
Lu  L'iliS.  ils  écrivirent  à  A iuoh(<>  CfiampfloHr,  un  de  leurs  compatriotes,  qui  habitait  Limoges. 
Voici  quelle  fut  la  réponse  de  ce  dernier  : 

Messieurs,  jédonr  osrripl  derniérenienl.  par  Fi»rre  Potèr.  mulaticr.  m  assurant  «pi  il  n'aura  faict 
faillie  de  la  vous  W.illier.  en  laquelle  vous  mander  de  toutes  les  nouvelles  de  pal'  deçà  :  les  compagnie.-, 
rte  "oiw  de  pied  sont  i-iicore  au  l  iuKhiitirs  de  Lyino^es  et  en  la  cil  '•.  Jl  y  a  deux  j"iu  s  mie  ttt  fttatrv 
riscomtt's  de  Gascogne,  qui  de  la  ivlli^imi.  monsieur  tturniquet,  Arpagam  et  Uenetar  et  Caument 
estoieiit  à  doux  l i eux  rte  Briee  la  Gaillarde  nvocq  vingt-cinq  euscigneset  inarchoient  vers  le  prince 
iliiaut  au  ramp  du  roy.  ont  Ment  pour  l'assuré  rte  par  rteca  qu'il  est  à  Poitiers  et  à  tlamnoritlioti  et  aux 
rti\  irons  et  nn  srait  on  ou  es|  relluy  «In  prince:  ttmtosfoys.  on  dÎMiil  rteriiîèroiuonl  qu'il  estait  à  quatre 
lieux  rte  Poitiers:  tm  lient  pour  assure  que  Blaye.  qui  e>t  une  forte  place.  et  Liliourne  sont  prins 
par  les  gens  du  prince,  au*  nous  l'avons  sceu  par  monsieur  rte  Lausac.  mii  venoit  de  Bourdeaux  et  rte 
faict.  son  clmstcau,  qui  est  la  auprès,  nommé  Bouttj  est  prins.  .le  nie  fusse  acheminé  vers  le  camp,  si 
j'eusse  eu  quelque  lettre  adressante  à  quelque  seigneur,  et  n'en  ayant  point,  on  nie  prendroient  pour 
quelque  espion:  cependant  attende)!  vos  nouvelles,  je  feray  tin  à  la  présente  par  mes  Inimitiés  recom- 
mandation», pl  iant  Dieu.  Messieurs,  en  sauté  vous  donner  heureuse  vie  et  longue. 

De  Lymoijes.  ce  dixième  jour  rte  novembre  lâtîH. 

Vostrc  It'ès-humble  et  ohèissant  serviteur  a  jamais 

V.  C.IIVMI  I  l.o|  u.  , 


'I  Majmir,  \\*>t>»de  d*t  fhaHMH'S  di  totathhlralt  de 

l'h-riu'.Ht. 

i\  Voir  rithaoire  «Iim/*-  Tk-m(H\  vol.  in-t"),  <  .ulioli.|nc 
impartial  ci  iirofoniWiiH'iU  n'Iijjienv  mais  <  ciimiiv  par  l.i 
ronr  île  llunic. 


;t  Sl-Muiliu  <tt!  T'iins,  |>lé>  île  Itiii  hcloil-Moulayilo. 
(t  l.i-s  nm  s  >tr  Pnprziit  cl  il<«  Liu/iieuillc  riaient  a  i.t 
nomiiirflion  ilu  clui|Mtra  nlhédral. 
(5  funilioa,  «mendo. 
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Dans  une  assemblée  du  tiers-état  à  Clcrmonl,  en  1809,  les  éehevins  se  liivnl  remarquer  par 
l'énergie  de  leur  répulsion,  pour  tout  ce  qui  lendail  à  se  rapprocher  des  projets  politiques  de» 
réformés  ;  Fespril  public  de  leurs  concitoyens  applaudi!  à  ce  zèle  chaleureux,  du  M.  Imbcrdis 
illist.  d»'s  Gmrrcs  relia trusts  en  .\anranr,  T.  I,  p.  107  ».  Loin  me  forage  grondait  do  pari  et  d'autre, 
que  déjà  des chefs  do  calvinistes  avaient  pris  plusieurs  villes,  où  les  ma»»acre»  n 'avaient  pas  t'ait 
défaut,  les  éehevins  firent  abattre,  en  la  même  année  (1569),  la  muraille  des  cimetières  des  pères 
Jacobins,  pour  éviter  qu'elle  servit  de  lieu  de  sûreté  aux  ennemis,  en  cas  d'une  attaque  de  leur 
part  i  1 1. 

En  I-'hI.  plainte  du  chapitre  cathédral  a  l'évoque,  contre  1rs  livres  protestants,  qui  reparais- 
saient dans  la  ville  (voir  Majour.  AiKth-jietlrs  chanoine*  </»•  la  rat  h  Al  rate  <!>■  Ckrmimt), 

L'horrible  nuit  «le  la  Saint  liai  t!trtem  y  approchait.  La  terrible  date  de  |."»72,  qui  a  jelé  un  grand 
voile  noir  sur  celle  époque  de  noire  histoire,  allait  bientôt  amener  la  mort  de  (il). (MM)  français  (i)  : 
le  tocsin  de  l'église  de  Sl-Germain-l'Auxcrrois  sonnait  à  Paris  :  des  ordres  du  roi  Charles  IX  étaient 
partis  dans  tous  les  sens  de  la  France,  pour  égorger  les  protestants,  l'n  elermonlois,  le  capi- 
taine Fi'oncaiê  r/i*  Ctnn'ielle,  avait  été  chargé  ilceel  horrible  message,  (tu  raconte  nue  cet  officier 
lit  connaissance  «m  route  d'un  proie»iant  ée happé  au  ma»»  u  n-,  qui  se  fil  passer  pour  porteur 
d'illlC  missive  semblable  a  la  sienne  et  destinée  au  LauiMidoc  Loinhcllc  lui  apprit  le  motif  de 
»on  vn\ii^';  le  calviniste  ne  perdit  pas  un  instant  :  étant  arrivés  à  Moulins,  ou  les  plaça  dans  la 
même  chambre:  le  voisin  de  Combellc  lui  prit  sa  valise,  I  arrêt  qu'elle  renfermait  et  s'enfuit 
aussitôt.  On  peut  s'imaginer  quelle  fut  la  fureur  de  Combellc  à  son  réveil.  Liant  moulé  précipi- 
tamment sur  son  cheval,  il  courut  à  Clcrmonl,  espérant  rejoindre  celui  qui  l'avait  si  bien 
trompé,  mais,  fort  heureusement,  il  ne  rencontra  pas  son  homme  eu  roule.  Arrivé  à  Clermont.  il 
y  trouva  le  gouverneur  do  la  province.  tia*iumldf  Montana  in  SM/Vwn  et  lui  coula  sa  mésaven- 
ture. Montmorin  était  un  homme  de  grand  caractère.  Voltaire  lui  prèle  la  belle  réponse  suivante 
au  roi  Charles  IX  :  «  Sire,  j'ai  reçu  ordre,  sous  le  sceau  de  Votre  Majesté,  de  faire  mourir  tous  h  » 
protesta nls  qui  sont  dans  ma  province:  je  respecte  trop  Votre  Majesté,  pour  ne  pas  croire  ce.» 
lettres  supposées;  et  si,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaise!  l'ordre  est  véritablement  émané  d'elle,  je  la 
respeele  au»»i  trop  pour  lui  obéir  »  (•'•).  Durand,  dans  »<•»  annotations  des  1)ri>jine\  >h  l'Jaiininit  dit 
que  St-llérem  fut  secondé  dans  sa  noble  pensée  par  François  Sara  ion,  le  pire  du  docle  J<ou 
Sirijnm.  L  i  St-ltarlhélemy  (il  passer  les  protestants  de  la  stupeur  au  désir  de  la  vengeance. 
Vppclc  secrètement  du  Mal/iou  parles  protestants  d'Issoire.  le  célèbre  capitaine  Mcrte,  le  lrè>> 
redouté  chef  de  huguenots,  ce  soldat  obscur,  que  la  postérité  eût  proclamé  un  grand  guerrier. 


l  \  i\  Grandi  Jours,  tenu*  i  Clcrmonl  m  l'si,  les 
père*  Jacobins  se  plaignirent  de  CCI  sets  ei  demandèrent 

i.  r.  i  J. les  nient  des  lieux ,  prétendant  que  depuis  ce 
i.  nq.»-là  les  animaux  le  btJffa/J, \cndusau  marche  \oisin, 
V  <  i  n  >ii*»t  pisque  «latiM  rc  cimetière. 

i  >..,"»,  dit  70.000;  Voltairt  plus  de  100.000. 

3  on  a  essayé  de  démontrer  depuis  Voltaire,  qnerrMe 
i  .LMiahMie  réponse  doil  cire  cfacee  de  l'Iiisloire  de 
i  '•  timaniic'  II  parait  aujourd'hui  prouvé  que  le  rapilaine 
C>«tW/r<  retourna  a  Paris  chercher  un  nouvel  ordre,  qui 
fct» -heufeutcntenl  ne  fut  pas  donne,  et  que  pendant  ce 
taips.  Jean  de  Mmtmutin  de  Préuw,  frire  du  gouver- 


1  neur.  lut  eliar^é  par  son  l'ivre  dVmprî»Oinief  IOIM  les  pin- 
tesianis,  qui  purrnl  •  ire  saisis  a  butoir**  et  dans  les  autres 
Villes  d'Auvergne.  J'aime  mieux  croire  a  nue  repon». 
aussi  sublime.  Voltaire,  an  surplus,  n'était  pas  lionanc  a 
j\.ineer  «l'une  manière  légère  des  faits  en  t.ix eur  dos  ca- 
ihottnUCS,  lui  qui  ne  le»  ni.najjeait  pièrc  ifins  l'occasion. 
Je  tiens,  au  sut  plus,  de  Ji»1  lu  COHHeUt  df  Canitulh. 
dernière  ilescendanie  de  Montmorin  St-llerem.  que  G".<- 
pafl  Moiêtiiiortn.  t»n  onntte,  prononça  rtS'llcmeiil  ce» 
paroles.  M'"*"  de  «'.arneville  a  recueilli  celte  traililion  dans 
sa  famille  ;  je  m'empresse  de  l'enregistrer  fi. 
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s'il  avait  eu  un  plus  grand  théâtre,  escalade  et  prend  la  ville  «lïssoirc  le  \o  octobre  lôT'i.  Doué 
d'une  incroyable  activité,  il  court  ju-.ju 'aux  portes  «le  Clermonl  et  bientôt  la  ville  d'Ambert 
tombe  en  son  pouvoir  (15  février  l'iTT ».  Le  gouverneur  Montinorin  Sl-llerem  l'assiège  dans 
Vuibert  mais  inutilement.  Montmorin,  qui  voulait  se  venger  de  son  éehec,  attira  l'armée  royale 
pour  faire  l«*  siège  d'issoire  ;  celle  année,  commandée  par  le  frère  du  roi  lui-même,  François, 
due  d'Alenron ,  suivie  «le  o»>  pièces  d'arlillerie  «'L  toi  le  de  H), 000  hommes,  s'aebeuiina  vers  l'Au- 
vergne. Grande  fut  la  nouvelle  pour  la  ville  de  Clermonl,  lorsqu'elle  apprit  qu  elle  allait  èhv 
débarrassée  de  ce  terrible  capitaine  (le  capitaine  Merle),  «jui  lui  donnait  tant  d'alarmes.  Déjà,  le 
17  mai  (b,  les  villages  des  alentours,  s.ii>i>  d'épouvante  «les  prises  d'Issoire  et  d'Ambert,  s'étaient 
empresses  d'npporter  à  Cleruiont  leurs  meubles,  pour  les  mettre  a  l'abri  du  pillage  (2);  et,  au 
mois  d'avril  précédent,  les  échevins  avaient  l'ail  réparer  les  murailles  «le  leur  ville,  placer  sur 
les  remparts  diverses  pièces  d'arlillerie,  fait  bâtir  entièrement  une  plate-forme,  pour  y  braquer 
«les  canons,  sur  l'emplacement  de  la  tour  Oirnecu,  près  du  couvent  des  pères  Carmes,  lanjuclle 
tour  fut  démolie  i3).  Ce  ful«loti«-  un  cri  de  joie  lorsejue  l'on  apprit  que  l'on  allait  être  délivré 
de  cet  aventurier  (Merle),  dont  le  nom  seul  glaçait  d'effroi.  Un  acte  délibéraloire  des  citoyens 
•li>  Clermonl.  du  18  mai  l.*>77,  porte  *  '/«'»/i  recevra  Monseigneur  le  frère  du  roi  fie  duc  d'Aleoçonj 
sans  un  fHH-l,'  m  nlnor  aolet,  les  pmtes  concertes  de  (leurs  de  lys  d'or,  et  au  milieu  desdite»  pentes  les 
armes  de  Monseigneur,  te  fond  du  i»»  le  sera  en  satin  :  les  \  êrherins  et  M.  de  Sohannent  (de  la  famille 
Gaule)  pnrtenmt  ledit  /-  »  /<■.  rerêius  chacun  d'une  r»he  endette,  coiffés  d'un  chaperon  rouge  et  ornés  d'une 
sage  d>>  velourbleu.  »  L  élu  O'hent  (ti  fut  prié  de  «  haranguer  »  monseigneur  le  duc  ;  on  résolut 
d'aller  attendre  Ce  prince  «  achevai  en  bonne  compagnie  »  (a).  Louis  de  Oonzaijne,  duc  de  Xcrvrs,  qui 
faisait  partie  de  l'expédition,  arriva  le  10  mai  ;  il  précédait  le  duc  d'Alcneon,  frappa  d'une  con- 
tribution extraordinaire  la  ville  de  Clermonl,  puis  repartit  pour  Nevers  :  les  habitants,  écrasés 
d'imp«>ls  de  toute  nature,  «lit  M.  Imberdis  refusèrent  de  se  soumettre  à  ce*  nouvelles  exi- 
gences; ils  objectèrent  avee  raison  l'énormitc  de  leurs  (ailles  et  corvées  et  se  prononcèrent  sans 
détour  pour  <jue  les  besoins  «le  l'armée  fussent  satisfaits  aux  dépens  du  trésor  royal.  Mais  on 
les  ré«luisit  à  l  aide  de  la  force  :  la  prison  s'ouvrit  pour  «•eux  «j ni  refusèrent  «le  verser  la  somme 
lixée.  Malgré  cette  rigu»  ur.  les  levées  se  faisaient  avec  dillicullé  et  lenteur  ;  •■  le  pays  n'était 
guère  flatté  de  l'arrivée  «le  tant  de  troupes,  qu'il  fallait  loger  et  nourrir  (7).  »  M.  île  Chastelltts, 
commissaire  supérieur,  s'en  expliqua  au  duc  avec  une  espèce  de  découragement  >  : 

Clainn.ini,  «V  i«i  may  l."»77- 

.  MoxsKiitXKrit. 

Je  travaille  continuellement  à  assembler  les  deniers,  qui  sont  nécessiir«îs  pour  le  paiement  et 
rtolde  île  l'année,  que  je  ne  peus  si  prompteiiient  retourner,  que  je  le  d«;sireroîs.  pour  ne  pouvoir  ran- 


•  La  même  année  '  ir>77i.  !<••>  éclicviu»,  après avoir 
■nlf  «Je  placer  la  \  illt-  dp  Clermonl  sous  la  prulirciion  ■!«■ 
•  |ii.-i<|iip  grand  seigneur,  avaient  fan  apposer  les  armes 

royales  au-dessus  de  la  porte  Ih'imf  t.  Maître  M<ithnu 
fit  la  peinture  «!«•  ces  armoiries  cl  les  surmonta  de  la  cou- 
ronne royale.  Le  11  mars  même  aimée),  la  ville  axait 
résolu  de  réparer  les  murailles  ei  de  mettre  jusqu'à  GO 
hommes  pour  achever  les  travaux  commencés  [ttejiitrts 
s  .'i  ht  •  rations  du  rorjn  tf-mmun). 


12  et  3  IU  )isht$  't  s  ibti>>rr<tttvHs  du  «.  .</>«  trvMMlM. 

ri  Wam  Citercf,  homme  d'un  certain  talent  oratoire 
cl  Irès-instruil  en  histoire,  dont  parle  le  géographe 
Bcllcforest  en  1573. 

3  tttyiêtra  des  ditiUruU-MS  du  ro»j;s  rMMUM. 

lï  Uist.  dfn  QrtrrrrJ  religkusu  en  AwrertyH**,  T  |, 
p.  ;!.VJ.  ïô.l 

7)  IVÎissier  de  Kéligonde,  3témoirt  matnm  tit. 


Digitized  by  Google 


Gl  KIUUS  II  EL  161  Kl  SI  s. 


SI 


-er  à  la  raison  ceux  qui  les  tloibvent  fournyr.  j'espère  toiistefois  de  faire  en  sorti-  qu'ils  soyeilt  prêts 
maidy  oumescredy  au  plus  tard  et  les  taire  conduire  en  1  ami ée.  si  je  ne  suis  de  cv  ciii]icsrlii'  par  ma 
maladie,  de  quoy  M.  Nicole  suppléera  à  mon  absence,  ce  qui  viendra  tout  à  propos  à  l'arrivée  de  Moir 
seigneur  en  son  année,  qui  sera  en  mesme  temps,  all'in  que  les  yeus  de  guerre  reçoivent  double 
plaisir  de  le  voir  et  les  deniers  de  leur  paiement.  MM.  GomoI  et  Churles  sont  toujours  après  ceux  lie 
.  .  -te  ville  pour  donner  ordre  aux  vivres  de  l'armée,  ne  pouvant  venir  à  lioiit  de  relui  qui  a  entrepris 
la  fourniture  d'y  ceux  pour  le  faire  satisfaire  à  ce  qu'il  avoit  promis.  J'ai  seeu  toustefois  qu'il  a  envoi, 
au  camp  du  pain  et  du  vin  pour  donner  quelque  coinmaiisement  de  satisfaction  à  ce  qu'il  est  tenCU 
et  obligé,  de  quoy  de  nia  part  je  tiendré  la  main  en  ce  qui  nie  sera  possible,  all'in  que  vous  aies  plus 
de  îuoïeii  de  contenir  les  soldats  au  debvoir  qui  est  requis,  etc. 

•  ClI.U  KU  s.  » 

Le  2.j  mai,  le  frère  du  roi  (le  duc  d'Alençon)  n'était  pas  encore  arrivé;  on  délibéra  pour 
faire  répandre  du  sable  depuis  la  porte  Cltaniftrl,  par  laquelle  il  devait  entrer,  jusqu'à  l'évécllé. 
où  il  devait  loger.  On  lit  placer  un  portai  (arc  de  triomphe)  à  la  porte  Champet.  Il  fut  décidé 
qu'on  donnerait  à  ce  haut  personnage  du  vin  et  des  couliturcs,  qu'on  ferait  garnir  sou  logis 
de  tapisseries  (1). 

Le  prince,  qui  était  parti  depuis  plusieurs  jours  de  Plessis-lès-Tours,  où  il  avait  reçu  une 
grande  fête,  arriva  le  27  mai  seulement.  Il  avait  couché  la  veille  à  Gannat  ;  il  écrivit  à  Clermont 
la  lettre  suivante  au  duc  de  Nevcrs. 

•  Mon  cousin,  je  vous  dépesche  en  toute  diligense.  pour  vous  dire  que  je  dé'>>re  m'en  aller  demain 
ilisner  à  Meillau  où  je  désire  que  les  yens  de  pied  soyent  prest  pour  me  faire  une  salve  à  mon  arryvée 
pour  ma  réception,  et  que  la  niosme  jour  au  soir  les  approches  se  fas.cn  t,  vous  prvant.  mon  cousin, 
donner  ordre  que  toute  chose  soye  preste  pour  cet  elfect.  J'en  Uni  s  aussi  d'envoïer  incontinent  après 
ma  diète  arryvée  soiner  encore  ceux  de  la  ville  d'Yssoire.  et  me  forés  un  singulier  plaisir  de  donner 
■•rdre  que  tout  soie  prest  pour  exécuter  tout  ce  que  dessus. 

•  François  •  (3). 

Le  «lue  d'Alençon  joignit  à  son  armée  îi.OOO  hommes,  qui  avaient  été  levés  par  tout  le  clergé 
du  diocèse  de  Clermont,  et  vint  mettre  le  siège  devant  la  place d' Issoire,  le  28  mai  1577,  secondé 
par  les  ducs  de  Necers,  (le  Mercœnr  et  (le  Guise.  Merle  était  absent  de  celte  ville.  Le  siège  fut  terri- 
ble. Issoire  fut  totalement  criblé  de  coups  de  canon  et  subit  les  horreurs  de  la  guerre.  Le 
13  juin,  le  désespoir  s'étant  emparé  des  calvinistes,  Issoire  se  rendit  à  discrétion  ;  les  ducs  de 
Cuise  et  de  Xevers  se  montrèrent  d'une  grande  magnanimité,  mais  François  d'Alençon  se  livra  i\ 
des  actes  de  vengeance  d'une  barbarie  inouïe  et  qui  répugnent  à  décrire  ;  il  est  vrai  qu'il 
usait  de  représailles  et  répondait  aux  atrocités  que  les  protestants  avaient  fait  subir  aux 
ealholiques,  mais  n'eut-il  pas  mieux  valu  pour  sa  gloire  se  montrer  généreux  envers  les  vaincus 
que  de  se  baigner  dans  le  sang  français  ?  Le  16  juin,  le  duc  d'Alençon  était  encore  à  Issoire  (S). 
Clermont  nourrissait  une  partie  de  cette  puissante  armée  (4),  qui  quitta  enfin  l'Auvergne.  Après 
ce  siège  meurtrier,  le  chapitre  cathédral  de  Clermont  fit  preuve  d'une  grande  charité  du étienne 


(1  llfjistrtt  des  délibérations  municipales. 
(ïj  BjUiothApt  impériale ,  mss ,  fonds  de  Hélhuine, 
\o:urno  coté  8823. 


(3  4    lleytstrc*  des  dcItUratiuns  muiiùipuks  de  Ckr* 
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.1  .l'un  grand  désintéressement  ;  il  mut  les  mal  heureux,  que  la  guerre  avait  chassés  de  leurs 
loyers  ;  les  prêtres  d'Issoirc  obtinrent  îles  places  d'habitués  dans  son  église  ;  les  blessés  furent 
déposés  en  grand  nombre  dans  son  hospice  de  Sl-Barlhélcmy  ;  ceux  qui  y  succombèrent  furent 
ensevelis  dans  la  cathédrale;  nous  donnons  les  épitaphes  de  plusieurs  (voir  la  notice  sur  la 
cathédrale).  Un  habitant  de  Clermoiit.  nommé  Bigoulei ,  rapporta  aussi  d'Issoire  une  horloge 
appelée  li  s  Jacquemarts,  offrant  au  centre  la  statue  du  Temps,  accompagnée  de  celle  des  dieux 
Faune  et  Sylvain;  cette  horloge  fut  vendue  par  lui  au  chapitre  collégial  de  St-Genès,  qui  la 
plaça  dans  son  église  (I). 

Quelques  années  après  la  bataille  d'Issoire,  l'événement  qui  vint  faire  diversion  dans  noire 
ville,  fut  la  tenue  îles  Grands  Jours,  en  1Ô82. 

Le  l.'î  mai  1.181,  le  roi  Henri  III  adressa  des  lettres  au  parlement  de  Paris,  pour  une  tenue  des 
Grandi  Jours  à  Clcrmonl.  Ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement  le  3  juillet  suivant  (2). 
Os  Grands  Jours  n'eurent  pas  lieu  (3). 

De  nouvelles  lettres  du  mi  furent  adressées  au  Parlement  le  17  juillet  lo82,  au  sujet  de» 
(irands  Jours  de  Clermont.  Ce  tribunal  extraordinaire  fut  ouvert  dans  notre  ville  au  commence- 
ment de  septembre  ;  il  tint  ses  séances  jusqu'au  V>  novembre  suivant.  Voici,  d'après  un  manus- 
crit de  Dulaure  (4),  les  noms  des  magistrats  du  Parlement  de  Paris,  qui  furent  désignés  pour  y 
siéger  : 


l"  Achille  de  Harlay ,  président  au  parle- 
ment de  Paris ,  président  desdits  Grands 
Jniirs  (•">)  ; 

2°  Sicolas  Hector,  désigné  maître  des  requê- 
tes ; 

M"  Denide  ftoutin  : 
V  '  Geoffroy  Lopin  : 
fi"  Juta  Chevalier \ 
(>•'  Philibert  Turin  : 

7°  Edward  Mtdê.  seigneur  de  Champlas- 
treux  (G)  ; 
S"  Jean  Courtiu  : 
0°  Claude  Larcher  ; 
10e  Prosper  Panin  ; 
1 1  "  ph  rre  Damour  : 


12"  /h  uis  Ikcherie; 

13°  Christophe  de  Marie; 

1    .\ir»las  Itrulart  ; 

lo"  Antoine  de  Foui  four; 

10"  Alexandre  le  Grand; 

Tous  conseillers  au  Parlement  de  Paris  ; 

17°  A  ayant iu  de  Thon,  conseiller  au  conseil 
privé  du  roi,  conseiller  d'État,  avocat  au  Par- 
lement (i)  ; 

[&  Jean  du  Tillet; 

l!>"  L'vnard  Foulé,  greffier  des  présenta- 
tions ; 

20 1  Augustin  le  Prévost,  l'un  des  4  notaires  ; 
21°  Pupire  Maison,  substitut  du  procureur 

général. 


(t;  L'horloge  do  Jwqnemarls  fui  portée  en  17'J3  dans 
la  cathédrale  de  Clermont,  où  on  la  voii  encore. 

li  Parlement,  T.  IV,  p.  SUS  verso. 

u5  C'est  dune  par  erreur  (pic  M.  Iniberdis  uïtwrres 
r.li.jiriKit  en  Auitryne.  T.  !,  p.  456  ,  qui  donne  les  let- 
tres .lu  13  mai  1581,  prétend  «pie  ce  son!  celle»  qui  or- 
donnent IcsGrands  Jours  de  15Si. 

il)  IM/iof/ieV/r/c  de  i.hrnvmt,  Auvergne  mss.  n°  61, 
p.  217  ;  —  Parlement,  T.  IV.  p.  Mi. 

m.  Eu  venant  à  Cletmonl,  il  s'arrêta  à  Aigucpcrsc  et  y 
rencontra  /eux  dt  G om/xrad (ftoea/cpi'e di Com&umJ,  p.  8."»). 


a,  L  écrivit  a  Etienne  Pa$<ptier.  le  célèbre  avocat,  au 
sujet  des  désordres  que  la  noblesse  d'Auvergne  causait 
dan>  cette  province. 

7)  C'est  le  célèbre  historien,  qui  a  composé  16  vol. 
in-i°,  d'une  plume  froide  et  diffuse.  Il  visita  la  fontaine 
pétritiante  de  St-Alyre,  pendant  son  séjour  à  Clermont  en 
1582  et  non  en  1596.  comme  le  dit  M.  Chastcau  du  Bratil 
dans  son  Précis  iie$  guerres  rtligimses  en  Auvergne , 
p.  851}.  Il  était  beau-frère  du  président  de  la  cour  des 
Grands  Jours,  Achille  de  tlarhiy. 


Digitized  by  Google 


LA    MCI  K. 


83 


Dans  l'une  des  séances  des  Grands  Jours,  il  lui  défendu  de  «  jurer  el  blasphémer  le  nom  de 
Dieu,  ce  qui  se  fait  trop  souvent  en  cette  ville,  ajoute  l'arrêt,  et  de  se  pourmener  (se  promener) 
aux  églises  pendant  le  service  divin  el  autres  heures  et  pareillement  d'y  l'aire  trafic  et  négocia- 
tion comme  on  y  fait.  »  L'arrêt,  le  plus  important  pour  Clermont,  fut  celui  du  10  septembre,  qui 
ordounait  à  l'avenir  de  considérer  celte  ville,  comme  seule  capitale  <  t  princifiak  de  lu  prorince. 
contrairement  aux  prétentions  de  Riom,  qui  réclamait  ce  privilège  pour  lui. 

Un  célèbre  avocat  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  a  Riom,  Jean  <!•■  Hn*iuai*ou,  plaida  a  ces  Grands 
Jours.  .Notre  compatriote,  le  clermonlois  Jehan  Vitkrault,  procureur  au  parlement  de  Paris, 
écrivain  du  XVIe  siècle  (voir  notre  chapitre  sur  les  Chrmontois  eeW/re*),  accompagna  comme 
procureur  les  membres  du  Parlement,  délégués  pour  cette  juridiction  extraordinaire. 

Pendant  la  tenue  des  Grands  Jours,  et  le  2  octobre,  le  roi  avait  adressé  un  brevet  pour  les 
frais  et  dépenses  des  Grands  Jours.  La  ville  de  Clermont  avança  12,000  écus  pour  celle  session 
judiciaire. 

La  seconde  période  des  guerres  religieuses  du  XVI"  siècle  comprend  une  époque  non  moins 
malheureuse.  Il  s'agit  de  parler  de  la  Ligue. 

Après  la  mort  de  Charles  IX,  Henri  III  était  monté  sur  le  troue  avec  ses  vils  mignons  et  sa 
religion  de  momerie.  Quand  on  vit  le  sceptre  passer  aux  mains  d'un  prince  efféminé,  les  catho- 
liques se  liguèrent,  comme  les  calvinistes  l'avaient  fait  dans  le  principe.  Cette  défense  com- 
mune, qui  enfanta  la  Litjue,  eut  aussi  pour  mobile  la  haine  des  huguenots,  le  mépris  du  roi,  la 
crainte  de  Catherine  de  Médicis,  tous  les  mécontentements  particuliers  et  pour  chef  el  instiga- 
teur Henri  de  Guise,  dit  le  Balafré,  qui  avait  pour  but  de  faire  succéder  sur  le  troue  le  premier 
de  la  maison  de  Lorraine  au  dernier  des  Valois.  Henri  III.  resié  seul  des  Valois  en  1384,  après 
la  mort  de  son  frère  le  duc  d'Alenron,  qui  avait  conduit  le  siège  d'Issoire  en  1.777.  n'avait  pas 
d'enfants  ;  ses  débauches  abominables  hâtaient  la  (in  de  ses  joui  s.  La  maison  de  Navarre  parais- 
sait dans  l'ordre  successif,  pour  occuper  le  trône,  mais  elle  était  calviniste  ;  la  maison  de  Lorraine 
semblait  donc  devoir  succéder  à  Henri  III.  Le  comte  de  Bandait  f Juin-Louis,  </<  ///  Boche foucaulil), 
frère  de  levôque  de  Clermont,  François  de  la  Rochefoucauld,  devint  le  chef  de  la  Ligue  dans  le  bas 
pays  d'Auvergne  ;  il  avait  été  nommé  gouverneur  de  la  province  après  le  brave  St-Hérem. 
Henri  III  ne  tarda  pas  à  reconnaître  que  le  comte  était  engagé  avec  le  duc  «le  Guise.  Il  écrivit 
alors  à  Clermont,  à  Riom  et  o  Montferrand  «  de  n'admettre  dans  leurs  villes  aucun  corps  de 
troupes  assez  fort  pour  y  dominer  »  (Imbeidis,  Guerres  religieuses  en  Auvergne,  T.  II,  p.  2).  Pen- 
dant ce  temps-là,  le  président  de  la  cour  des  aides  de  Monlferraud  fut  commis  pour  traiter  avec 
Clermont  une  ligue  offensive  et  défensive,  sous  l'autorité  du  roi.  contre  le  comte  de  Itandan  ; 
cette  ligue  fut  jurée,  en  1585,  dans  l'hotel-de-ville  de  Clermont.  par  le  président  Jehan  de  Vertiges, 
pour  Monlferrand,  et  par  l'échevin  Trnttier,  pour  Clermont  (Mémoirea  de  Jehan  de  Venges). 

Le  24  août  1588,  il  y  cul  une  émeute  à  Clermont.  à  l'occasion  des  étals  provinciaux,  présidés 
par  Claude  Binet,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  a  Itiom.  Les  Clermontois. 
irrités  de  l'empiétement  des  Riomois  sur  un  de  leurs  privilèges,  qui  leur  donnait  le  droit  de 
présider  les  assemblées  du  tiers-étal  de  l'Auvergne,  liront  aclede  protestation  (I). 

Henri  de  Guise  est  assassiné  par  les  ordres  d'Henri  III  ("23  décembre  l.'iSS).  Bandan,  à  cette 
nouvelle,  se  déclare  ouvertement  contre  le  roi  et  fait  soulever  toute  l'Auvergne.  Clermont  el 

1   Reth>nhe$  sur  le*  tlat$  prodndaux  d'Auvergne  par  Bcr«ier  cl  Verdicr-Latour,  preuve*,  p.  12-.I. 
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Monlferrand  restent  seules  fidèles  au  parti  du  roi.  Monlferrand,  avons-nous  dit,  s'était  uni  à 
r.lermonl  dès  le  début  de  In  Ligue  ;  le  principal  mobile  de  nos  voisins  Tut  l'intérêt  ;  ils  espéraient 
recouvrer  leur  ancien  baillée,  pour  prix  de  leur  fidélité,  si  la  révolte  de  Riom  ne  l'empor- 
tait pas.  Clermonteut  beaucoup  a  faire.  Le  eler.é  était  hostile  au  parti  royaliste  et  ligueur; 
quelques  influences  s'étaient  aussi  prononcées  contre  le  roi.  Deux  familles  se  disputaient  le 
premier  rang  à  Clcruionl  :  celle  des  Eltjobcrt  et  celle  des  Mauguin  ;  la  première,  puissante,  riche 
cl  uombreiiM'  :  la  seconde,  d'origine  plus  ancienne  et  distinguée  par  ses  alliances  et  ses  emplois 
(Mémoires  de  Vrrnges).  L'attaque  entre  ces  deux  familles  avait  commencé  par  Guillaume  Enjohrrt, 
receveur-général  du  taiilun.  qui  se  déclara  contre  le  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée,  Matjeul 
Siatujuin,  son  beau-frère;  il  se  lit  continuer  premier  échevin  en  I08O,  I08I  et  demanda  la  des- 
titution de.Mauguin,  pour  abus  et  même  pour  corruption  à  prix  d'argent.  Mauguin  poursuivit 
aussi  son  beau-frère  par  une  enquête  et  le  força  à  quitter  (aermont,  lit  saisir  ses  biens.  Enjo- 
berl  se  joignit  à  Antoine  Ihihnas,  successeur  de  Mauguin,  dans  la  charge  de  lieutenant-général 
en  la  sénéchaussée  et  parvint,  non  sans  dillicullés,  a  diriger  la  population  elermonloisc  dans  le 
sens  du  parti  royaliste.  En  ce  temps-là,  trois  autres  personnages  exerçaient  encore  une  grande 
influence  à  Clermonl:  Etienne  Nicolas,  avocat  à  la  sénéchaussée  et  au  siège  présidial,  Etienne 
Yaii>t>  r,  l'un  des  paveurs  tle  la  gendarmerie  de  France  et  Paul  Tissandur,  d'Issoire,  receveur- 
général  des  finances. 

Le  roi  Henri  III.  éclairé  sur  les  dispositions  hostiles  du  comte  de  Randan,  écrivit  à  la  ville  «le 
Clermont,  la  priant  de  surveiller  le  gouverneur,  et  déchargea  le  peuple  du  quart  des  tailles  de 
l'année,  pour  le  retenir  à  son  obéissance 

.  Chers  et  bien  aniez,  c'est  en  ce  temps  plein  d'infidélités  que  nous  recognoissons  plus  que  jamais 
nos  bons  et  loyaux  subjeets.  Voilà  pourquoi  vous  ne  sauriez  nous  donner  un  meilleur  témoignage  de 
votre  fidélité  que  de  vous  conserver  >"iis  nostre  obéissance  et  vous  opposer  aux  pernicieux  desseings 
de  nos  ennemis  rebelles,  connue  ave/,  faict  jusqu'ici,  et  que  nous  espérons  que  coutinuërés,  vous 
asscurant  que  nous  désirons  pas  moins  de  vous  soulager  et  gratifier  et  tous  nos  unifies  bons  subjeets 
que  de  chastier  les  mauvais  qui  sont  départis  du  debvoir  qu'ils  nous  doivent,  auxquels  nous  espérons 
que  Dieu  nous  fera  la  ^r.ïee  par  le  moyeu  de  la  force  qu'A  a  mise  en  nos  mains  de  laisser  un  repentir 
de  leur  félonie  et  rébellion.  Nous  avons  déchargé  tous  nos  bons  subjeets  du  quart  de  la  taille  de  ceste 
année,  eu  espérancode  l'aire  encore*  davantage  pour  leur  soulagement  lors  que  nos  affaires  le  nous 
permettront. 

Donné  à  Tours,  le  vingtième  mars  mil  cinq  cens  octante  neuf  (1). 

Aussilol  celte  lettre  reçue,  l'éi  bovin  Gtiill<ntiu>  suivi  des  principaux  bourgeois,  se  rendit 

auprès  de  Itandan  à  Brioude  et  le  sollicita  «le  licencier  son  armée,  le  comte  répondit  par  un 
refus.  Mègc  révoqua  aussitôt  de  leurs  positions  les  commissaires  et  contrôleurs  des  guerres, 
qui  se  retirèrent  immédiatement.  Le  gouverneur  persista  dans  sa  réponse.  Sitôt  rentré  à  Cler- 
inont,  l  échevin  lit  publier,  à  sou  de  trompe,  que  la  ville  demeurait  lidèle  à  la  couronne,  empri- 
sonna le  curé  llnreuu  et  chassa  quelques  chanoines  île  la  cathédrale  (MM.  Cou<t(tnc\  Maiiijuin, 
le  docteur  théologal  Fournier),  qui,  par  des  set  nions  séditieux,  cherchaient  à  opérer  un  soulève- 
ment en  faveur  de  la  Ligne  (2). 

t  Savaron,  Origim  de  Oafrmont,  édition  de  HWd.      \       i  .Vtw.ùcs  -/c  Vernyrs. 
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Le  3  avril  1389,  Montfcrrand  faillit  être  surpris  par  Randan  (voir  la  notice  de  Montferrand  ». 
Le  17  avril  1589,  Henri  III,  voulant  récompenser  Clermont  de  tout  son  dévouement,  lui  adressa 
des  lettres  patentes,  transférant  le  bureau  des  finances  de  Hiom  dans  ses  murs.  (Voir  ces  lettres 
eu  appendice).  Ilandan  était  destitué  3  jours  après  (voir  les  lettres  de  destitution  dans  l'ouvrage 
des  Guerres  religieum,  par  M.  Imberdis,  T.  II,  p.  122). 

Le  comte  de  Randan  et  I  evèque  de  Clermont,  son  frère,  convoquèrent  les  états  provinciaux  à 
Billom  (-20  ?vril  1589)  et  déclarèrent  Henri  III  «  ennemi  de  Dieu,  de  la  relùjinn  et  de*  nem  d>-  bien.  . 
Les  députés  de  Clermont  refusèrent  de  comparaître  à  ces  états  ;  bientôt,  notre  ville  est  déclarée 
par  les  ligueurs,  réunis  à  Billom,  «  cille,  déchue  et  ennemie  du  repos  public  ».  Grand  nombre  de  villes 
d'Auvergne  sont  prises  par  Randan  (1589-1592).  Le  docte  Jean  de  Basmaison,  qui,  dans  ces  circon- 
stances, veut  faire  entendre  des  paroles  d'ordre  à  la  ville  Je  Hiom,  est  expulsé  par  ses  concitoyens 
et  se  retire  à  Clermont,  où  il  meurt  quelques  années  après. 

Les  échevins  de  Clermont  écrivirent  aux  habitants  de  Riom,  pour  les  prier  «l'envoyer  des 
députés  chez  eux.  afin  de  décider  certaines  affaires  du  pays.  Aucune  réponse  ne  fut  faite  à  Cler- 
mont. Aussitôt,  le  notable  chef-lieu  du  duché  d'Auvergne,  qui,  de  tout  temps  a  tenu  le  parti 
contraire  à  Clermont,  se  mit  «à  la  tète  de  la  Ligue  en  Auvergne,  en  compromettant  ses  intérêts 
les  plus  réels.  Clermont  tint  ses  États,  mais  devant  fort  peu  de  députés.  Unie  d'intérêt  commun 
avec  Monferrand,  notre  cité  ne  fit  plus  qu'un  même  corps,  laissant  de  coté  tonte  rivalité, 
en  face  de  la  politique,  et  fut  bientôt  avec  sa  voisine  les  deux  seules  villes,  qui,  en  Auvergne, 
prononçaient  tout  haut  le  nom  du  roi  (I  ).  Henri  III,  par  des  lettres  du  2  juillet  1589,  sentant 
bien  qu'il  n'avait  d'espérance  en  Auvergne  que  dans  Clermont,  donna  toute  autorité  aux  échevins 
de  sa  ville  fidèle  : 

•  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Pologne,  au  sénéchal  de  Clairmont  qu'il  appar- 
tiendra, salut:  Combien  que  par  nos  lettres-patentes  nous  avons  accordé  aux  échevins  de  la  ville  de 
Clairmont.  a  l'occasion  des  présens  troubles,  de  convoquer  seulement  les  villes  qui  sont  demeurées 
sous  nostre  obéissance,  et  de  pouvoir  avec  elle  délibérer  et  disposer  des  affaires  dudiet  pais  sans 
attendre  auttre  plus  grand  nombre  d'ieelles,  ce  néantmoins  pour  la  rébellion  de  la  plupart  desdictes 
villes,  forts  et  bourgs  dudiet  pais  détenus  et  occupez  par  nos  ennemys,  les  chemins  sont  si  périlleux 
qu'il  est  encore  impossible  d'assembler  lesdictes  villes  qui  sont  demeurées  sous  nostre  obéissance, 
quelque  sommation  qu'on  leur  puisse  faire  comme  nous  en  avons  esté  informé.  A  quoy  désirans 
pourvoir,  nous  avons  permis  et* permettons  aux  habitants  de  nostre  dicte  ville  de  Clairmont,  qu'après 
avoir  convoqué  lesdictes  villes  demeurées  sous  nostre  aucthorité,  et  de  ce,  ayant  certification  d'ieelles. 
qu'eux  seuls,  ou  avec  ceux  qui  auront  comparu,  ils  pourront  delisbérer  et  disposer  des  alfaires  dudiet 
pus,  tout  aussy  que  si  ladicte  assemblée aist  esté  plus  grande  et  légitime:  et  pour  cet  effect  voulons 
et  ordonnons  que  les  délibérations  et  tout  ce  qui  aura  esté  résolu  en  Icelle  assemblée  soye  de  pareille 
force,  vertu  et  exécution  comme  s'ils  avoient  esté  conclus  et  arrestez  en  pleine  assemblée  du  Tïcrs- 
K>tat  dudiet  pais,  et  en  considération  desdicts  troubles;  et  atl'in  que  nos  affaires  n'en  reçoivent 
aucune  incommodité  ou  retardement,  et  à  cette  tin  nous  mandons  faire  publier  ces  présentes  et  regis- 
tre, et  le  contenu  en  icelles  faire  observer  sans  soutlrir  y  estre  contrevenu,  et  d'iceluy  jouir  et  uzer 
h-  habitans  de  Clairmont  paisiblement,  piaillement,  cessans  et  faisans  cesser  tous  troubles  et  empes- 
l'Iietuens  au  contraire.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  au  camp  d'Estampes,  le',*  jour  de  juillet  lô8!>. 
de  nostre  règne  le  sei/.iesme.  » 

l'ai  le  rmj  :  •  Potif.r  »  (•.'). 


I  Y. m  le-,  Mfmoin*  de  Ch  trh*  de  Valoir,  qui  disent 

qneTotire,  Bordeaux,  Chutons,  Compiêgnfl  n  Clermont 
triaient  pour  Henri  III. 
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Le  marquis  tVMh'yrf  m  ni  alorsàClermont,  pour  préparer  le  moyen  de  reprendre  Issoire.  dont 
le  comte  de  Randnn,  chef des  ligueurs  était  maître  ;  il  y  trouva  le  sénéchal  de  Fhrat,  son  ennemi, 
capitaine  de  la  ville  et  M.  </' Effiit  :  ces  grands  seigneurs  eurent  le  hou  esprit  de  laisser  toute 
rancune  personnelle  de  coté  et  de  faire  le  dénombrement  des  ('mecs,  dont  ils  pouvaient  disposer 
contre  les  ligueurs.  Clermonl  avait  retenu  pour  lui  seul  '*00  arquebusiers  en  garnison  et  équipé 
MO  salades  de  la  ville  :  <m  comptait  sur  U  mbre  égal  pour  .Montlorrand. 

Henri  III  venait  de  tomber  assassine  par  le  moine  Clément  CM  juillet  1589).  Henri  IV  appela 
à  lui  tontes  les  vil  les  royalistes,  Il  remit  lui-même  à  Jar'/ws  »/<■  Yilklnmc,  elievalier,  seigneur 
île  Barmontct,  près  d'Ilerment,  conseiller  d'Étal  el  eapitaiue  de  Ml  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances, la  lettre  suivante  : 

«  Chers  <'t  bien  amez.  cschcvhis  et  habitants  de  notre  ville  de  Clairmont  en  Auvergne: 
■  La  rage  el  cruauté  des  ennemis  du  Hoy  et  de  cet  Kstal  les  a  poussez  si  avant  que  d'avoir  faict 
entreprendre  malheureusement  sur  sa  vie  par  un  jacobin  introduit  de  bonne  fois  pour  la  révérence 
de  >"ii  luibil  à  luis  parler  dans  >a  chambre,  hier  mutin,  où  il  lui  auroit  donné  un  coup  de  couteau 
dans  le  ventre,  <|ui  ne  montroit  aucune  apparence  de  danger  au  premier  appareil,  ny  tout  le  long  de 
la  journée;  néanmoins,  il  a  rendu  l'âme  ceslc  miict  laissant  à  ses  lions  serviteurs  «i ni  sont  icy  un 
extrême  euiuiy  et  regret;  tf»us  bien  résolus  avec  nous  d'en  poursuivre  la  justice;  a  quoy,  de  notre 
part,  nous  n'épargnerons  jusque*  a  la  dernière  goutte  de  notre  sang,  puisqu'il  a  plu  à  Dieu  nous 
appeler  en  soy  lieu  à  la  succession  de  cette  couronne.  » 

Le  prince  comble  ensuite  d  éloges  la  fidélité  des  Clermontois  et  leur  assure  sa  protection  : 

«  Sachant  le  bon  et  grand  devoir  «pie  vous  avez  rendu  jusque»  icy  à  la  conservation  de  vostre  ville 
de  Clairmont.  contre  les  entreprises  qui  avaient  esté  f.iictes  but  Icelle  par  les  ennemis  de  cette  cou- 
ronne; en  quoy  nous  ne  pouvons  que  beaucoup  louer  vostre  singulière  affection,  et  vous  témoigner  le 
contentement  que  nous  avons  reçu,  vous  porter  à  continuer,  et  vous  rendre  certains  de  recevoir  de 
nous  tout  le  favorable  traitement  que  mérite  vostre  loyauté  et  fidélité,  spécialement  du  prompt  secours 
que  nous  avons  délibéré  «le  donner  aux  affaires  de  notre  pais  d'Auvergne,  selon  «pie  nous  avons  com- 
mandé au  sieur  do  liaruiontcl,  présent  porteur,  de  vous  faire  entendre  plus  amplement  de  nostre 
part,  et  ce  que  vous  devez  faire  en  attendant.  » 

Signé  :  c  Hr.NiiY.  • 

Le  roi  avait  écrit  de  sa  main  ces  mots  : 

«  Contenez  mon  peuple  en  mon  obéissance  et  vous  asseurez  de  la  volonté  que  j'ai  a  vous  soullager 
et  gratiner  (1).  » 

Après  avoir  lu  cette  lettre,  les  habitants  de  Clermonl  se  réunirent  en  assemblée,  en  I'IhHcI 
de  ville,  et  tirent  acte  de  protestation  de  \i\re  et  mourir  en  la  religion  catholique,  apostolique 
et  romaine,  sous  l'obéissance  du  roi  de  France  et  renonciation  à  toutes  les  ligues,  même  celle 
de  l'I  uion.  du  10  août  1580  : 

«  Nous  soubsignez.  touts  de  l'ordre  de  l'Kglise.  sieurs  et  gentilshommes  estans  en  cette  ville  de 
Clairmont.  principale  et  capitale  de  la  province  [d'Auvergne,  assemblez  pour  le  service  du  Hoy  et 
babilans  de  ladite  ville  de  Clairmont.  convoque/,  eu  corps  pour  délibérer  de  la  nouvelle  lamentable 
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du  deceds  et  trépas  do  feu  bonne  mémoire,  le  roi  Henri  III.  jurons  et  promettons  au  nom  du  grand 
Dieu  vivant  de  vivre  et  mourir  en  la  Religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  nous  maintenir 
sous  l'obéissance  du  Roy  de  France,  et  pour  ce  faire  en  toute  union  et  concorde  y  employer  nos  forces 
et  moyens  jusques  à  la  dernière  goutte  de  nostre  sang,  abjurons  et  quittons  toutes  ligues  et  associa- 
tions à  ce  contraire  mesines  à  celles  que  n'aguières  se  sont  eslevées  en  armes  sous  le  nom  de  l'union 
de  l'Kstat  et  Couronne  de  France,  laquelle  nous  détestons  comme  contraire  à  nostre  serment  et  pro- 
fession; promettons  qu'estans  advertis  avec  assurance  de  la  nouvelle  dudit  deceds.  de  ratifier  et 
continuer  le  présent  seraient  toutes  et  qualités  fois  que  nous  en  serons  requis  et  sommez.  Fait  et 
délibéré  en  la  Maison  commune  de  ladite  ville  et  cité  do  Cluirmont,  le  dixiesme  jour  du  ou  ni  l'an  nul 
cinq  cens  quatre-vingts  neuf,  et  signé  Allègre,  Fleurât.  Dalmas,  Effiat,  Rivoire,  de  Lu  tigres,  Thierry,  Fro- 
ment, liarmonlhel,  C.  de  Dlot,  François  de  liloi,  Annet  de  Reaufort.  Geraud  de  Chanat.  liournet,  Démons, 
Pascal.  Cistel ,  Jul.  Durant,  Paye,  Cegssat,  )lège.  Esparvier,  Fonfreyde.  Vangon  .  De  fret  ut .  Mettsnier. 
Roussel,  Antoine,  Tissandier.  J.  Durand.  Angier,Vachier,  Saunier.  VidUti.  Dubois,  Brahé.Changet.  Debort, 
Donne  faux.  Nicolas.  Jarghaud,  Poisson.  Peghoux,  lîoudet.  Dourlin,  Duys,  Guayte.  Marilan,  P.  Dotirnet. 
Bluu.  Girard,  Céline,  Dujuig,  Grasdepa>n.  Norias.  Debrion,  Yaraigne.  Belol, Jean. Grand, Chambon,  Del, m  e. 
Satnocl.  procureur  de  ladite  ville.  Dnfraiste.  Martin,  Hibeyre.  Enjobert .  Portai ,  Cm;  or.  Assolent.  Audi- 
gier,  Leyrand.  Rapttste.  Lan/le.  Degon.  Gangue,  Gnalier,  Claustre.  Tailhandier.  Dumas,  Maitgmn.  Gau- 
tier. Einenj.  Emery.  Materai,  Dlondet,  Grimaud,  liai  tus.  C/iuultaguet,  Perier.  Lahuitrieux,  Molunet.  Domat. 
iJoron.  Pradettes.  le  Faute.  Andrieu,  Chatnpfliur,  Urun,  Poiuson,  Cartel.  Ollwier,  Chevoghun  Mobilier. 
Gorrud.  Savel.  Dupre".  Yigier.  Por  e.  Drttnier,  Saleiies.  Cassière.  le  Riche.  Bonnefmtx.  Cothon.  Senc<es. 
Lafond.  Ferrand.  Reddon.  Forets.  Deprenx.  Ueyraud.  Ceberet,  Rnlard.  llernard.  Neyr.m.  liog.  Biatin,  Ber- 
trand, Fortias,  Savoureux,  Rnlie>\  de  la  Porte,  Tltiolier,  Belfefame,  La  Bannie.  DelaiQue,  Textorix,  Deio- 
lias.  Ihugiete,  Laynayle.  Palanquin,  de  Terroles.  Regin  et  plusieurs  autres  jusques  au  nombre  de  quatre 
cens  trente-six  (1). 

Quelque»  jours  après,  un  autre  acte  de  serment,  eonlirmalif  du  pr  emier,  fut  lait,  en  faveur  du 
roi  II.Miri  IV,  par  les  officiers  du  roi  a  Clermout.  Cet  acte  porte: 

«  Nous,  sousignez,  ecclésiastiques,  officiers  du  Roy,  bourgeois,  manans  et  habitansjde  cette  ville 
et  faiixbourgs  de  ClainuonL  principale  et  capitale  de  la  province  d'Auvergne;  promettons  et  jurons 
tous  d'un  accord  et  commun  consentement,  au  nom  du  grand  1  »ieu  \  haut,  de  nous  maintenir  et  con- 
server unanimement  en  la  foy  catholique,  apostolique  et  romaine,  sous  l'obéissance,  Règne  et  dom- 
ination de  Henri  IV  de  ce  nom  Roy  de  France  et  de  Navarre:  abjurons  à  cet  eifet.  non-seiiK  uienl  an 
part  y  de  la  Ligue,  qui  s'est  élevée  sous  le  nom  de  l'I'nion.  Kstat  et  Couronne  de  France,  mais  aus>j 
à  toute  autre  Ligue  et  association  qui  se  pourroit  faire  ou  traitter  au  préjudice  du  service  de  Sa  Majesté, 
du  repos  de  ladite  ville  et  de  ladite  province.  Promettons  et  jurons  de  nous  y  opposer  d'une  commune 
main,  et  en  ce  faisant  «le  ne  permettre  que  les  ordonnances  de  sailite  Majesté  soient  en  aucune  sorte 
et  manière  enfraintes  et  violées,  ainsi  que  iesdils  officiers  y  pourvoiront  selon  le  deub  de  leurs  char- 
ges ;  et  que  si  en  ce  ils  sont  empesebez  et  molestez,  que  nous  nous  joindrons  à  cette  cause  pour  faire 
en  sorte  que  la  force  en  demeure  à  sadite  Majesté  et  à  ses  officiers.  Comme  de  mesines  nous  promet- 
tons de  ne  souffrir  doresnavant  que  les  pilleries  et  concussions  et  autres  voyes  d'hostilité  qui  soill 
ordinairement  pratiquées  et  exécutées  contre  les  pauvres  gens  du  plat  pais,  mesines  en  ce  temps  de 
trêve,  ayent  plus  «le  lieu,  ainsi  que  pour  la  cessation  d'icelles  remontrances  en  seront  faites  à  Monsei- 
gneur le  comte  d'Auvergne,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  sadile  Majesté  en  ce  pais  et  ancien 
gomerncineiit  de  Lyonnais,  afin  qu'il  luy  plaise,  non-seulement  de  chasser  toutes  les  garnisons  inu- 
tiles, qui  ne  sont  qu'à  la  ruine  de  ladite  province,  mais  aussi  tous  les  aulheurs  depuis  désordres, 
qui  sont  près  «le  sa  personne,  ou  autrement  que  l'on  aura  recours  an  II  v  -  t  qu'il  y  sera  pourwu 
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comme  nous  venons  estre  à  faire  par  l'advis  et  conseil  do  tout  le  corps  de  ladite  ville  :  Eli  ipioj  faisant, 
promettons  do  nous  assister  les  uns  et  les  autres  connue  de  bons  livres  concttatlins  et  soustenans  une 
inesine  cause  et  party.  duquel  jurons  de  ne  nous  départir  pour  quelque  cause  que  ce  soit  au  péril  de 
nos  vies,  lesquelles  pour  ce  regard  nous  avons  mis  et  commettons  à  la  protection  les  uns  des  autres, 
sur  peine  que  s'il  y  a  un  seul  contrevenant  à  ce  présent  serment  qu'il  luy  sera  couru  sus  comme  à  un 
traistre  et  déloyal  proditeur  de  sa  patrie,  le  tout  jusques  à  ce  qu'autrement  en  aye  esté  pourveu  par 
Sitdite  Majesté.  Fait,  le....  et  si^ué.  après  un  blanc  de  deux  doigts.  lai>>e  jusques  à  moitié  de  ligne  : 
Ihtlmas,  Pascal,  Nicolas.  Jean  Yangon.  d'Holiadien,  Trotlier.  t'avre,  Pascal.  Saunier.  Taillandier.  Morcau. 
Cislet,  Demurat.  Enjo.nl.  Demurai.  Tissaudier,  Uajon,  Antoine  ,  Granit,  Bonnafoy,  Roussel,  Vaciller.  Fer- 
ries, Fonfreyde.  Durand,  Auyier.  Mege.  Dufresne,  Budet.  Samuel .  Pasclum.  Paye.  Eyarvier,  Ribeyre, 
Changel,  Cltatnj.  li/mne/onl,  Dufiaisse.  Savel,  Del» ion.  Mural  Gantier.  Mege  et  Pascal  l).  > 

A  la  suite  de  cet  acte  solennel,  les  Clermontois,  pour  montrer  leur  dévouement  à  la  cause 
royale,  lirenl  de  fréquentes  sorties  et  enlevèrent  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  boni,  prirent 
et  brûlèrent  des  villages.  D'une  part  Ruiidan,  d'autre  part  les  Clermontois.  tout  le  pays  était  en 
alarme  ;  personne  n'osait  sortir,  de  crainte  de  tomber  prisonnier  de  l'un  des  partis.  C'était  assu- 
rément une  guerre  civile  bien  malheureuse,  lu  pourparler  s'engagea  entre  Randun  et  les  roya- 
listes. Les  propositions  de  ces  derniers  furent  faites  à  Clermont  (voir  llisf.  des  Guerres  reli- 
ijieases  en  Aitienjue,  par  M.  Imberdis  T.  II,  p.  2iT  ;  Riblioth,  de  Lijon,  recueil  rert,  n°  2o,201,  T.  17)  ; 
elles  ne  produisirent  aucun  résultat. 

Eu  ce  temps-la,  un  Coimilda  roi,  conseil  souverain  et  sans  appel,  avait  été  établi  à  Clermont, 
SOUS  l'autorité  d'Henri  IV,  pour  le  gouvernement  des  affaires  de  la  province.  Il  était  composé 
de  MM.  Jean  de  In  Queuille,  seigneur  de  Floral,  sénéchal  île  Clermont,  de  (  '.<*  (fo  r,  seigneur  d  Kffiat. 
de  Mot,  de  Frëdeiille,  Pmcal,  seigneur  de  Mous,  Enjobert,  Roussel,  Monlorcier,  de  Moulinai  iit  Sl-llciem, 
le  vicomte  de  CUàleancbu,  le  seigneur  de  Fressonuet,  de  Montran  t,  de  Mural,  de  ChtUtard,  de  Mon- 
telk'on,  Blan ,  et  Redon .  Ce  conseil  essaya  de  négocier  un  traité  avec  Randau  ;  sa  tentative  fut 
stérile. 

Le  7  février  lo90,  une  lettre  du  capitaine  calviniste  Cliajiiirs.  partisan  d'Henri  IV,  écrite  au 
duc  de  Nevers,  nous  apprend  que  le»  habitants  de  Clermont  avaient  pris  Aulnat,  dans  la  Lima- 
gne  (2).  Ce  village  avait  été  pris  le  13  juin  1380. 

Un  écheviu  de  Clermont,  Paul  Tissaudier,  natif  d'issoire  «  homme  fin  et  perspicace,  au  carac- 
tère impatient  et  au  cœur  dévoué  »,  dit  M.  Imberdis  {Guerres  religieuses  tT  Auvergne),  résolut  de 
reprendre  cette  dernière  ville  sur  les  ligueurs.  Il  voulut  revoir  son  berceau,  mais  pour  y  planter 
la  bannière  d'Henri  IV  ;  il  communiqua  ses  projets  ù  Etienne  Mcolas,  conseiller  au  présidial  do 
Clermont,  à  Etienne  Vacfiier,  l'un  des  payeurs  de  la  gendarmerie  de  France  et  à  Antoine  hulnms. 
lieutenant-général  de  la  sénéchaussée,  qui  jouissaient  d'une  immense  considération  dans  nolr<? 
ville.  Tissaudier  assembla  3U0  homuic3  déterminés  dans  l'un  des  faubourgs  el  les  remit  au  com- 
mandement des  capitaines  Rassit,  (né  en  Languedoc),  de  la  Salle,  de  Cisternes,  secondés  par  Antoine 
de  Villelttme,  seigneur  de  Haubière,  frère  de  Jargues,  seigneur  de  Bannonlet  :  c'était  le  10  février 
If «90.  Ces  capitaines  et  leurs  troupes  arrivèrent  sous  les  murs  d'issoire  à  une  heure  du  matin  : 
ils  faillirent  s'emparer  de  celte  place,  après  un  commencement  d'escalade,  mais  furent  obligés 


t  \  i\.c  i.  i   i  ;i  m  s  •/•  t  Un  rm  h/,  p,  tf  i 501 
[t]  Bibliotli.  Impériale,  fonds  de  Bètkvnt,  vol  rr  9,122. 


—  Imberdis,  llitl.  du  Guerres relig.  en  Auienjnt,  T.  II. 

p.  170. 
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de  céder  au  nombre.  Les  échcvins  «le  Clermont,  instruits  de  ce  succès,  leur  envoyèrent,  le  len- 
demain 12,  un  secours  de  munitions  et  60  à  80  guerriers.  Floral,  capitaine  de  Clermont,  prit  le 
commandement  et  fit  bloquer  la  ville  ;  bientôt,  un  renfort  de  200  hommes  arriva  de  Clermont. 
attaqué  en  route  par  les  ligueurs  il  fut  taillé  en  pièces.  Un  autre  convoi,  dirigé  par  Dubois  et 
irOnjemoni,  éprouva  le  môme  sort.  Montferrand  se  joignit  alors  à  Clermont,  avec  Maringues. 
Thiers  et  St-Pourçain  ;  ces  villes  formèrent  une  petite  armée  à  Clermont,  qui,  bientôt,  s'augmenta 
d'un  corps  de  la  Haute  Auvergne,  conduit  par  Raymond  Cliapi  de  Rastujnac,  seigneur  de  Mcssillac, 
célèbre  royaliste,  que  les  Clennontois  avaient  été  attendre  jusqu'à  Allagnat ,  près  du  puy  de 
Dôme,  sur  un  faux  bruit  que  les  ligueurs  s'étaient  dirigés  de  ce  côté  pour  le  combattre.  La  revue 
se  lit  sur  la  place  de  Jointe  ;  il  y  avait,  comme  curieux,  une  allluence  de  peuple  immense.  Les 
troupes  séjournèrent  à  Clermont  et  attendirent  le  marquis  Antoine  de  Chazeron  ,  capitaine  de 
50  domines  d'armes  et  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  ou  comme  on  disait  alors  cordon  bleu,  qui 
arriva  avec  280  soldats  ;  la  revue  s'en  fil  le  12,  sur  la  place  de  Jaude.  Le  13,  toutes  les  troupes 
quittèrent  Clermont  ;  elles  se  composaient  de  380  cuirassiers,  1,200  arquebusiers  et  un  gros 
de  volontaires  bourgeois  ;  dans  ce  nombre,  étaient  compris  des  mousquetaires,  des  lanciers,  des 
hallebardiors,  des  piquiersà  coté  de  leurs  canons  et  de  leurs  charriots  d'arquebuse.  Tous  les 
détails  sont  insérés  dans  l'intéressant  ouvrage  de  M.  Imberdis.  Voici  quelle  était  la  disposition 
de  l'armée.  Généraux  en  chefs  :  le  marquis  François  de  C  h  abattîtes- Curton  .  comte  de  Rochefort  ; 
avant-garde:  le  marquis  Antoine  de  Chazervn;  centre:  \c  comte  Raymond  Cliapi  de  Rastbjnac , 
seigneur  de  Messillac,  le  vicomte  de  Laredan,  Gilbert  de  Coi'flier  d'Ëffial,  intendant  général  ;  infan- 
terie :  le  capitaine  Houunestraud.  le  lieutenant  Rerty  ;  meslres  de  camp  :  le  capitaine  Chappes,  le 
chevalier  de  Riroire  ;  volontaires  de  Clermont  :  le  capitaine  Crberet  ;  volontaires  de  Montferrand  : 
le  capitaine  Faure  ;  volontaires  de  Thiers  :  le  capitaine  Poyssnn  ;  volontaires  d'Aigueperse  et  de 
Sl-Poiir«;ain  :  le  capitaine  Jokannel  ;  artillerie  :  d'Alh'yre  et  à'Ortjcmont. 

L'armée  passa  le  lia  Couda,  où  elle  initie  feu,  et  arriva  vers  la  montapnc  de  Cron-Rolland. 
Randan,  prévenu  de  cette  marche,  sortit  d'Issoire  et  marcha  contre  l'ennemi  avecGOO  cavaliers, 
presque  tous  gentilshommes  et  300  fantassins  ;  il  le  rencontra  à  Cros-Rollaini  ;  la  bataille  s'enga- 
gea (Il  mars  lf>00)  ;  les  ligueurs,  moins  nombreux  et  manquant  d'artillerie,  furent  vaincus;  le 
courageux  Randan  fut  blessé  dans  l'action  et  mourut,  (I)  assisté  dans  ses  derniers  moments  par 
un  royaliste  Jean  Arnauld,  seigneur  de  la  Mothe,  dit  Lamollte-Arnauld.  Parmi  les  royalistes,  qui 
succombèrent,  nous  devons  citer,  Julien  (fOradour,  baron  de  St-Gervazy,  sénéchal  de  Clermont. 
Empressons-nous  de  dire  que  Chapt  de  Rastigac  empêcha  le  massacre  des  ligueurs.  Celte  bataille 
de  Cros-Rolland,  célèbre  dans  les  fastes  de  notre  province,  eut  lieu  le  même  jour  que  celle  d'Ivry, 
remportée  par  Henri  IV.  Issoirc  ouvrit  immédiatement  ses  portes  aux  vainqueurs  (2).  La  bataille 
de  Cros-Rolland  et  les  luttes  qu'avait  été  obligée  «le  soutenir  la  ville  de  Clermont  pour  le  roi, 
l'avait  endettée  de  plus  de  20,000  écus.  Henri  IV,  pour  toute  indemnité,  accorda  à  ses  échevins, 


I    I  c  rii-m  r!c  ee  guerrier  repow  tctocltomenl  dam 
U  sacristie  de  l'église  de  N.-D.  des  Marthurols.  >1  Riom. 
I.'S  Ciormonlois  voulurent  faire  enlerrer  Randan  chez 
et  composèrent  colle  épilapho: 

-  Ci  git.  le  comlc  de  Randan, 
Qui  se  perdit  en  nous  perdant.  - 

(Manuscrit  d'Issoire). 


[î  La  ville  de  ClermoiU,  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  la  bataille  de  (i,vs-l\olt<vi  >,  où  elle  avait  été  si  victo- 
rieuse, érigea  en  l'i'M)  un  monument  funèbre  dans  sa  ca- 
thédrale. Ce  monument  a  disparu  on  1703.  En  1816,  un 
marbre,  qui  reproduisait  ce  souvenir,  a  été  inauguré  dans 
l'église  des  Carmos-Décliaux,  qui  louche  au  cimetière  de 
la  ville. 
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en  1390,  l'honneur  do  porter  à  perpétuité  uni-  robe  île  damas  violet  avec  un  chaperon  de  satin 
cramoisi.  C'était  un  mince  dédommagement,  mais,  dans  ce  temps-là,  nos  bonnes  villes  avaient 
encore  un  grand  patriotisme  cl  tenaient  essentiellement  à  leurs  privilèges.  Le  bon  Henri  n'eut 
pu,  du  reste,  accorder  davantage  ;  son  pourpoint  élail  percé  et  il  n'avait  pas  un  denier  à  sa  dis- 
position. 

C'est  après  la  bataille  de  Cros-llullaixl,  en  loOO,  qu'il  faut  assurément  placer  la  requête  que 
tirent  au  roi  les  habitants  de  Clormonl  de  leur  envoyer  Charlrs  »//•  Valois,  pour  faire  cesser  les 
désordres,  qui  troublaient  la  province  et  ordonner  la  destruction  de  certains  châteaux,  forte- 
resses redoutables,  oii  habitaient  des  gentilshommes  sanguinaires  qui,  profilant  tics  malheurs  de 
la  guerre  civile,  dévalisaient  les  campagnes.  La  bataille  de  Cros-lfallamt  n'avait  pas  éteint  la  ligue 
dans  notre  province.  Pendant  les  dernières  années  du  X\T"  siècle,  des  seigneurs  puissants  ensan- 
glantèrent encore  l'Auvergne  et  s'emparèrent  de  villes  sans  défense,  (maries  de  Valois  se 
rendît-il  au  désir  des  Clermoiilois  .'  (In  a  tout  lieu  do  le  croire,  puisqu'on  l.'iO.'i  il  se  vit  appelé  à 
faire  le  sié^e  de  la  forteresse  de  Mozal.  près  de  liioui,  qui  tenait  pour  la  Ligue  et  où,  après  beau- 
coup de  difficultés  el  une  grande  perle  d 'hommes,  le  fort  se  rendit  au  comte  d'Auvergne.  Ce 
siège,  dont  M.  bnlierdis  parle,  sans  donner  la  date  précise,  eut  lieu  vers  les  premiers  jours  de 
mars  1505. 

Voici  une  lettre  de  Otarie»  »/»'  lato*'*,  écrite  le  27  février  du  camp  </<•  Mo:at,  et  réclamant  de 
l'artillerie  avec  un  envoi  de  .'fui  hommes  de  pied  aux  échovins  do  Clcrmoul  : 

.  Messieurs  les  esrlievins.  je  vous  prie  la  présente  reroue  me  faillir  «le  faire  proniptement  sortir  de 
l'arsenal  d.-  la  ville  les  entions  et  de  les  délivrer  avec  leur  attelage,  attirail  et  mi  vie  nécessaire  à  Mon- 
sieur </(•  Bai  montei  Jacques  tU  Villelumc.  seigneur  de  Barmoutet  i  et  le  nombre  de  troys  cens  hommes 
<!<•  pied  pmir  les  conduire  en  re  sié^e  de  Moutt.  comme  je  luy  ai  commandé  vous  dire  de  ma  part  et  à 
ces  lins  fuicte*  incontinent  assembler  les  capitaine  île  la  ville  et  leur  ordonnez  ce  qu'ils  auront  à 
faire.  t>  que  me  [Humectant  de  votre  ilebvoir  et  obéissance  au  service  du  Roy,  Monseigneur,  je 
prieray  sure.-  le  Créateur,  messieurs  les  esclievins,  qu'il  vous  maintienne  on  sa  seigneurie.  Au  camji 
ris  Mumt.  ce  Si*  jour  de  fehvricr  lôîi"». 

Yûstre  /'lus  affectionné  a  mu. 

(.if  m:i  i  -  m:  Valois.  » 

Les  échovins  répondirent  à  la  demande  de  relie  missive  :  nous  lisons  aux  archives  do 
Clcrmout,  que  le  -2S  février  1595,  lut  l'ait  un  rôle  de  .'ilill  arquebusiers,  tournis  par  cette 
ville,  pour  le  siège  de  Mo/al,  et  le  1  mars,  autre  rùlc  de  <'»<>  arquebusiers  pour  le  mémo  siège  (Ij. 

Charles  de  Valois  était  a  Clermonl  en  l.'iiKi.  Celle  même  année,  sa  femme.  Cliurloth-  tir  M  n>f- 
moicucij,  y  mit  au  monde  deux  jumeaux,  qui  reçurent  les  prénoms  de  Louis-Linmanuel  el 
d'Henri. 

Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  13  avril  1595,  ordonna  la  translation,  on  la  ville  de  Cler- 
iii ont,  an  dépôt  du  greffe  civil  de  la  sénéchaussée,  d'un  célèbre  tableau,  placé  dans  la  chapelle  du 
collège  des  jésuites  de  Itilloiii  où  était  représentée  la  compagnie  de  Jésus,  sous  l'emblème  d'un 
vaisseau.  Ce  tableau  avait  -2*1  pieds  de  longueur  el  10  pieds  d'élévation. 

Ki i  1399,  l'évêquc  de  Clermonl,  Franeta»  <!<■  la  IbniiefaHcaubl,  de  concert  avec  sou  frère  Mt  nimlrc, 

il    \n/4  mtnùeifi.  <lt  lllennoht.  Inventaire  fait  par  Runjrcr. 
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abbé  de  St-Martin  de  Randan.  forma  le  projet  d'aller  chercher  une  fil  le,  nommée  Marthe  Brwier, 
a  Rotnoranlin,  son  lieu  natal,  où  elle  passait  pour  démoniaque.  Étant  arrivé  dans  cette  petite 
ville,  il  se  rendit  au  domicile  de  celle  malheureuse  el  l'emmena,  malgré  lejugedu  lieu,  avec  son 
père  et  sa  mère.  Il  les  conduisit  en  Auvergne,  les  logea  à  Clermonl  dans  son  palais  épiscopal  et  là. 
lit  subir  à  cette  soi-disant  démoniaque,  des  épreuves,  qu'un  siècle  plus  éclairé  rejeterait  dans 
le  domaiue  des  maladies  ou  des  choses  qui  ne  sont  pas  surnaturelles.  Marlhe  fut  promenée  dans 
toute  la  province  et  montrée  en  curiosité  à  une  foule  de  crédules.  Le  Parlement  lit  ajourner 
I  cvèque  de  Clermonl  le  3  décembre  I51H).  François  de  la  Rochefoucauld  ne  répondit  pas  à  son 
injonction,  ce  qui  lui  valut  un  second  ajournement  le  10  février  1000.  Cet  ordre  n'eut  pas  plus 
île  succès  que  le  premier.  L'évèque  et  son  frère  conduisirent  alors  Marthe  Hrmsier  auprès  du 
Pape  et  il  fallut  toutes  les  négociations  du  roi  Henri  IV,  pour  détourner  le  coup  qu'allaient  porter 
contre  le  prélat  de  Clermonl  les  contorsions  et  les  cris  de  la  prétendue  démoniaque.  (Voir  tous 
ees  détails  dans  l'histoire  de  de  Thon,  et V  Histoire  île  Paris,  par  Dulaure.  T.  III,  p.  530.) 

La  rivalité,  qui,  déjà,  existait  entre  Clermont  et  Riom  au  siècle  précédent,  s'engagea  avec  achar- 
nement en  1556,  lors  de  la  création  de  la  sénéchaussée  de  Clermont  en  sénéchaussée  royale.  Elle 
devint  plus  ardente  encore,  en  1582,  lors  de  l'érection  du  présidial  de  Clermont.  Riom  commença 
par  faire  reproche  à  notre  ville  d'avoir  secoué  le  joug  de  son  évèque,  pour  se  trouver  sous  la 
dépendance  de  la  reine  Catherine  de  Médicis.  L'arrêt  de  la  cour  des  Crands  Jours,  tenus  a  Cler- 
mont en  1582.  qui  ordonnait  que  cette  ville  serait  considérée  à  l'avenir  comme  la  suite  capitale  et 
principale  de  la  prorinee,  fut  un  sujet  de  deuil  pour  les  Riomois.  «  La  grande  ambition  des  Hiomois. 
dit  Fléchier,  est  de  faire  passer  leur  ville  pour  la  capitale  de  la  province  et  comme  ils  ne  trou- 
vent pas  leur  compte  dans  les  anciennes  histoires,  ils  se  font  forts  de  l'autorité  de  Chapelain, 
dans  sa  Pucelle  ,  et  ils  savent  tous  en  naissant  ces  vers  :  * 

«  Riom.  chef  glorieux  de  cette  terre  grasse 

Une  l'on  nomme  Limagnc.  au  lieu  d'Auvergne  basse.  ■ 

Chabrol  (dans  ses  Coutumes  d'Anrenjne)  consacre  à  sa  ville  natale""  pages  in-4°  et  n'arrive 
guère  à  prouver  que  Rica-Mayai  était  une  ville  importante  sous  les  Romains. 

Riom,  qui  prit  une  grande  importance  judiciaire  à  la  (in  du  XIII''  siècle,  dut  inspirer,  dès  cette 
époque,  de  la  jalousie  à  Clermont,  qui  s'était  accoutumé  à  ne  voir  dans  sa  voisine  qu'une  infé- 
rieure. Dans  les  guerres  civiles,  les  habitants  de  Riom  suivirent  toujours  le  parti  opposé  à  Cler- 
mont. La  première  preuve  s'en  trouve  en  l'an  I UO,  pendant  la  Pntrjuerie.  Riom  se  déclara  pour 
les  princes  révoltés.  Pendant  la  Ligue  du  bien  publie,  les  Riomois  résistèrent  d'abord  aux  tenta- 
tives «les  révoltés,  mais,  bientôt,  se  virent  obligés  d'embrasser  leur  parti.  Lorsque  Charles  IX 
vint  en  Auvergne,  en  1566,  il  passa  à  coté  de  Kiom,  mais  n'y  fit  pas  son  entrée  :  la  ville  n'était  pas 
en  bonne  odeur  auprès  du  souverain,  qui  l'avait  toujours  entendu  citer  comme  infidèle,  le  roi  pré- 
féra aller  dîner  dans  un  misérable  village  (à  St- lion  net).  Comme  nous  venons  de  le  voir,  Riom,  pen- 
dant la  Ligue,  avait  été  ville  ligueuse  ;  Henri  III  lui  avait  écrit  une  lettre  commençant  ainsi  : 
«  Chers  et  bien  aînés,  si  l'ingratitude  el  rendre  le  mal  pour  le  bien  a  tousjours  esté  détestable 
devant  Dieu  el  devant  les  hommes,  vous  pouvez  juger  combien  vous  êtes  coupables  après  tant 
de  bienfaits,  de  privilèges  et  d'honneurs,  que  vos  ancêtres  et  vous  avez  reçus,  des  rois  nos  pré- 
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décesseurs,  de  nous...  Savaron  essaya  «le  prouver  queSl-Amable  avait  été  «MiLt-n-t-  à  f.lermont. 
Ce  fut  l'un  «les  «rrands  sujets  de  polémique  entre  Riom  et  Clernionl.  Riom  a  toujours  pas>é  pour 
la  ville  modèle.  Flécliier  dit,  en  parlant  de  Riom.  «  qu'on  n'y  e<t  pas  si  riche  qu'a  f.lermont,  mais 
qu'on  y  est  plus  civil  et  plus  poli.  »  On  disait  autrefois  :  Clamant  h-  ricin;  H'mm  /«•  bran. 
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Conspira t:utl  île  Charte*  J-  -V^tois» CGiriW  Je  Clermoni  uiua-oVtaj},  Arrestation  Jn  comte  J  AuWffHK  *ar 
la  place  »ic  Iqui&c  à  démunit  3  n«vcmbr«  itioa,  .  —  Sa  conJaroitafcioH   i),     TrouMo  à  dem'om 

.r.n'.-n'.i;'.  -  Lettre  Je  Charles  dé  Vatrit*  1Û12  .  F.Jit  J'union  tic*  villes  Je  M  ont  terrain!  et  Je  Cfer- 
nvjnt  'j63o  •  •  Peste  GtctWKMM  (l63(  .  —  Lettre  Ju  licutcnant-eéncral  vie  la  sénechius-ée.  au  .-vïiret  J'un 
sorcier  liiVii).  —  Vieil  tail  ù  Notre-Dame  d'Orcivàl  ir*3i  .  —  kmeute  Ju  peuple  centre  un  nomme 
Hanulphc  •  l'i  hî .  —  Iticlte*  habitant*  Je  dermont  t0~  .  —  Etienne  Pascal  se  réfugie  â  Clermont  tâ&ri.  — 
KxpertenccN  Jattes  par  Perier  avec  le  baromètre  (m-j 3  .  —  Ile»  troupe-  Je  coniv.lieiis  passent  à  dermont 

rt*ia3-  t<">471-      Kntrce  Jù  .lue  Je  OanJalc.  c,ou\crneiir  J 'Auvergne  moi    —  fjranJs  tours  J 'Auvergne  (ii»î»l  . 

-  Détails  sur  ces  (iranJs  lours.  —  AuccJotcs  racontées  par  Klèctrier.  —  Prisonniers  Je  guerre  à  Oennont 

t r . -  — —  1  *",—■»  .  -  réie  .'•  dermont  (]*•#?(,  -  Etablissement  Je  I  éclairage  puMie  à  démunit.  i>u  «.-n  Je 
lair'.crne?»   t.**Y*  .   -  Détails  sur  ces  [unièmes 


ntHTOiRR  de  dermont.  au  XVII"  sièele,  mhivit  par  In  conspi- 
raition  île  Charbit  <!>'  Valais,  comte  d' Vuvcrgne  cl  de  nleriiionf, 
contre  Henri  IV.  lie  lil>  naturel  du  roi  Charles  l\  cl  de  la 
hellc  et  spirituelle  Muni'  fmrkrt.  comptant  sur  l'appui  «le 
son  beau-père,  I*'  connétable  Charles  th  Muntniurrurif,  croyait 
tout  permis  n  fn  royale  origine.  Frère  utérin  do  la  maraniaf 
lr  Vertifuil,  femme  'lu  comte  tTHnlragues  t  Français  tl>  ihtf-ar), 
il  avait  cru  longtemps  (|ue  In  tendresse  du  roi  Henri  IV  pour 
la  marquise  se  traduirait  par  un  mariage.  Marie  de  Mcdicis 
êiani  devenu*!  reine,  la  marquise  se  jeta  i\«-<-  foreur  dans  la 
conspirai  ion  ik1  Uiran  D'il  |iiOJ>  et  >  illtira  s()u  l'ivic.  UêeoU- 
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verts,  Kiron  et  Charles  de  Valois  furent  arrêtés.  Biron  eut  la  tète  tranchée.  Charles  de  Valois 
obtint  >a  grâce  par  la  protection  de  sa  sœur,  que  le  roi  aimait  toujours,  tic  pardon,  à  l'égard 
du  conite  d'Auvergne,  et  la  faveur  d'Henriette  de  Verneuil  donnèrent  naissance  à  de  nouvelles 
intrigues,  qui  le  forcèrent  à  quitter  précipitamment  la  Capitale,  sous  piétexte  d'une  querelle 
avec  le  comte  de  Soissons  ;  il  gagna  Clermont  en  poste,  sans  prévenir  le  roi  (I).  A  peine  arrivé, 
il  s'emprosa  d'écrire  a  son  beau-père,  lui  donnant  des  détails  »ur  sa  querelle  avec  le  comte  de 
Soissons  (2).  Henri  IV  manda  à  Charles  de  Valois  de  se  rendre  au  Louvre.  Le  comte  éluda 
d'abord  l'ordre  du  prince  par  ses  empêchements  supposés,  puis  lui  écrivit  une  longue  épitre. 
pleine  de  protestations  de  fidélité  et  d'innocence. 

Le  comte  d'Auvergne  était  fort  aimé  à  Clermont  :  il  avait  des  troupes  à  ses  ordres  et  autour 
de  lui  des  gentilshommes  dévoués.  Henri  IV  avait  donné  des  ordres  secrets  pour  l'arrêter.  Ce 
n'était  pas  chose  facile.  I  n  arlitiee.  assez  simple. déjoua  toutes  ses  précautions.  Canillar,  Antoine 
'!>■  Mural  (de  Itiom),  et  son  frère,  trésorier  extraordinaire  des  guerres,  d'Eurre,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  Vendôme.  l'hilil-nl  dt Sertstany .  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  s'oc- 
cupèrent de  faire  réussir  les  ordres  du  roi.  l  ue  intrigue  amoureuse  du  comte  de  Clermont 
servit  à  ennemis.  Madame  de  l'.'.-'ii-.m  était  sa  maîtresse  ;  c'était  une  femme  fort  jolie, 
mais  irès-emporlée  ;  des  paysans  de  Blan/al  et  de  Volvic  eurent  le  malheur  de  l'offenser  ;  elle 
partit  de  St-Poureain,  pour  les  punir  et  obtint  de  celui  qu'elle  aimait,  qu'il  mettrait  à  ses 
ordres  la  compagnie  de  Vendôme.  Celle  dame,  vindicative,  ruina  ces  deux  localités.  Charles  de 
Valois  voulut  faire  passer  sous  ses  yeux  le  tableau  d'une  grande  revue  militaire.  D'Eurre,  qui 
cherchait  à  trahir  le  comte,  le  pria  de  venir  passer  la  revue  lui-même.  Eh  bien  !  répondit  Charles 
de  Valois,  je  partirai  demain  pour  aller  "hasser  à  Lézoux;j'en  reviendrai  lundi  au  soir;  trou- 
vez-vous ici  pour  souper,  laites  coucher  voire  compagnie  a  Nohanneut,  afin  que  le  lendemain, 
après  avoir  couru  la  bague  (3)  et  diné  ensemble,  nous  puissions  passer  celte  revue.  Il  vint,  en 
effet,  a  h  :ottx  et  y  recul  un  avis  anonyme  de  ne  pas  se  rendre  à  la  revue:  il  n'en  tint  aucun 
compte.  Le  jour  arrivé,  il  soupa  à  Clcrmoiil,  chez  un  de  ceux,  qui  allaient  le  trahir.  Lc9  novem- 
bre IG04  se  passa,  comme  il  était  convenu,  à  courir  la  bague  :  un  nouvel  avertissement  anonyme 
le  prévint  encore  du  danger  qu'il  «  ouï  rait  ;  ce  billet  ('alarma  beaucoup,  mais  il  ne  voulut  pas 
faire  paraître  son  ennui  :  il  dîna  ensuite  avec  d'Eurre  el  ceux  qui  allaient  bientôt  le  faire  pri- 
sonnier ;  cependant,  comme  il  le  raconte  dans  s, -s  Mémoirr*  fi),  il  était  très-préoccupé  et  il  lui 
vint  a  l'idée  de  'aire  fouiller  les  poches  îles  deux  Murât,  pour  savoir  s'ils  n'avaient  pas  un  ordre 
contre  lui  ;  cet  acte  île  rigueur  répugna  a  sa  loyauté.  Le  dîner  terminé,  cl  monté  sur  un  cheval, 
que  lui  avait  donné  IV/ry,  et  qui  passait  pour  le  premier  coursier  de  Paris,  il  s'élance  ensuite 
vers  la  place  de  Jatul?  de  notre  ville,  espérant  n'y  pas  rencontrer  beaucoup  de  troupes 
et  les  devancer,  afin  de  se  débarrasser  de  la  revue,  car  il  avait  un  vague  pressentiment  de  ee 
qui  allait  lui  arriver  :  quel  ne  fut  pas  son  élonnement.  lorsqu'il  trouva  la  place  couverte  de  sol- 
dats :  d'Ettro'  s'avança  en  ce  moment  et  le  complimenta  sur  sa  diligence.  Le  comte  lui  répondit 


[V,  Journal  dr  l'F.hnl,. 

,2i  Voir  «•.•tic  Iciiro  a  la  lîil.liolli.  impériale.  ms>  .  fonda 

«le  li.  ll.UIIO,  H"  1U KIN. 

(Il,  l.<"  ji-ii  «Je  la  l»a^ue  ùlait  alors  très-suivi.  Il  «''tait 
«ncore  «mi  n>a!»e  en  Aiorr^n.'  le-  jours  «le  tries  «le  village, 


il  y  a  quelque*  années*  Celait  un  anneau,  suspendu  ù 
l'extrémité  d'un*  carrure;  ceux  qui  courraient  u«  liaient 
<tr  l'enlever  avec,  le  lioui  «l'une  lance. 

Il  Hennin*  de  Chartes  de  Mois,  l'an*,  m\i,  iu-12. 
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qu'il  no  voulait  pas  l'aire  un  grand  séjour  sur  la  plan-  :  à  peine  avaif-il  achevé  •  | n < ■  M.  dv  Srren- 
taim  s'avança  au  devant  de  lui,  en  galoppanl  sur  son  cheval.  Charles  de  Valois  lui  demanda  h» 
nom  de  ce  gentilhomme,  d'Kurre  le  nomma,  eu  lui  ajoutant  qu'il  VCliail  de  Itiom,  ou  il  avait  un 
procès,  Charles  feignit  de  croire  à  celte  explication.  M.  de  Néreslaug  était  entouré  de  soldats, 
qui  s'approchèrent  aussitôt  avee  lui  du  comte  d'Auvergne.  Neroslang  met  pied  à  terre,  salue  le 
comte  et,  sur  un  signal,  Charles  de  Valois  est  arrêté  par  trois  fantassins  vigoureux,  déguisés  en 
laquais.  D'Eurre  croit  prudent  de  s'emparer  de  Cépée  du  comte,  disant  qu'il  avait  l'ordre  du 
roi  et  le  fait  monter  sur  un  mauvais  roussin.  Charles  de  Valois,  pâle  de  colère  et  d  émotion, 
s'écria  en  serrant  les  dent» :  ■>  Par  le  diable  !  je  m'en  doutais  bien  ?  «  Conduit  immédiatement  a 
t  ûjntpene,  il  n'eut  rien  de  plus  empressé  que  de  faire  savoir  son  arrestation  à  .M,n*  de  Châlrawjag. 
Dès  que  celte  nouvelle  lut  arrivée  à  cette  dame,  elle  cria,  pleura,  se  livra  au  plus  grand  déses- 
poir. Charles  de  Valois  fui  sensible  à  cet  amour  violent  et  s'écria  qu'il  aimerai!  mieux  mourir 
que  de  ne  plus  revoir  celte  dame.  Conduit  à  Paris,  il  fut  l'objet  d'un  proos,  qui  se  poursuivit 
avec  rigueur  et  se  termina  par  un  arrêt  du  ifr  février  160*».  qui  le  condamna  à  mort.  Henrietle 
d' Entrai»/ tus  fut  condamnée  à  être  renfermée  dans  l'abbaye  de  Iteaumont  dès-Tours.  Mais  Henri  IV 
s,-  souvint  qu'il  avait  promis  à  Charles  IX  de  servir  de  père  a  Charles  de  Valois  et  commua  sa 
peine  en  un  emprisonnement  perpétuel  à  la  bastille.  La  marquise  fut  acquittée  au  bout  de  six 
semaines.  La  captivité  du  comte  d'Auvergne  dura  II  années;  l'élude  et  les  lettres,  qu'il  aimait, 
allégèrent  sa  détention.  Marie  de  Médicis  lit  sortir  Charles  de  Valois  de  la  bastille  le  26  juin 
1616.  Louis  XIII  donna  à  cet  illustre  captif,  eu  Itil",  le  commandement  de  l'armée,  destinée  à 
faire  le  siège  de  Soissons.  Il  le  combla,  depuis,  d'honneurs  et  de  dignités.  En  Charles  de 

Valois  écrivit  la  lettre  suivante  aux  échevins  de  Clennont.  Celle  lettre  inédile  esl  conservée 
dans  les  archives  municipales  de  noire  ville: 

Mkskjeuiis, 

-  |  )epuis  ma  lettre  escripte.  j'ai  jugé  qu'il  seroit  à  propos,  pour  vostre  soulagement  que  v  ous  tissiez, 
pourvoir  deux  gentilshommes  du  pays  à  r«Mlre';cn  des  troupes,  avec  gens  mis  de  votre  corps  pour 
servir  li  s  premiers  à  la  conduite  des  troupes  et  l'establishment  des  garnisons  et  les  autres  pour  la 
livraison  des  e-dappes  ;  le  tout  avec  l'assistance  de  l'ayde  de  camp  que  j'y  envoyé  pour  cet  effet  et  îi 
mou  opinion  MM.  d<  Bellot  e\  Bermontel  (dé  Villelmm  dt  Barmontel  j  «noient  Irèi  propre*  lant|  i 
leur  âge  que  expériauee,  je  suis, 

Êteuùurn,  rostre  trto  affectionné  et  /dus  ancien  et  assuré,  nmy, 

Cff.vlUXS  0K  Valois. 

A  LyrtM,  •  ••  I"  mn«mbni  \(àl.  > 

Le  couile  d'Auvergne  mourut  à  Paris  le  24 septembre  1650,  a  77  ans  et  demi  et  fut  inhumé 
aux  Minimes  de  la  place  royale. 

Marguerite  de  Valois,  reléguée  au  château  d'Usson,  où  elle  était  pris  ière  depuis  1890,  avait 

été  l'une  des  personnes  qui  avaient  le  plus  dévoilé  les  menées  de  Charles  de  Valois  a  Henri  IV. 
tic  service  lui  valut  la  permission  do  revenir  a  Paris. 

Le  2!)  décembre  1616,  des  lettres  du  roi  relalcntqu'il  s'était  élevé  de  grandes  diseussions  dans 
les  assemblées  de  v  ille,  les  .*».  0  et  19  août.  28  novembre,  ,'J  et  l  décembre  précédents,  au  sujet 
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.h'  la  juridiction  d<«  I  hôtel  «le  ville,  qu'avaient  voulu  usurper  les  oflieiers  «lu  présidial,  à  la  tète 
«lesquelsélaient  le  lieutenant  ignorai,  Jeun  Sfvanw,  «-I  son  f ivre  le  procureur  du  roi.  En  janvier 
1017,  ou  appréhendait  encore  de  nouveaux  troubles,  comme  conséquence  des  précédents,  au 
sujet  de  la  nomination  des  érlievins,  à  un  tel  point  qu'un  arrêt  du  conseil  d'État  crut  prudent 
«l'envoyer  un  maître  des  requêtes  eom me  délégué,  pour  assister  a  celte  opéiation.  Les  désordres, 
que  l'on  craignait,  n'eurent  pas  lieu.  Le  8  mai  suivant,  le  roi  Louis  Mil  écrivit  aux  éclievins  pour 
leur  dire  de  ne  plus  faire  faire  la  garde  delà  ville.  Sa  lettre  se  termine  ainsi  t  et  pour  assurer 
que  nous  avons  agréable  la  lidélilé  el  all'eetion  que  vous  nous  avez  fait  en  cette  occasion.  »  Au 
mois  d'octobre  de  la  même  année  (1017;,  les  éclievins  reçurent  une  nouvelle  lettre  du  roi,  qui 
ordonnait  *  que  SCSSjujelS,  tant  catholiques  que  réforme-,  auraient  a  se  conformer  aux  édits  de 
pacification  et  a  vivre  eu  bonne  intelligence.  * 

En  I (>!]().  lut  laite  la  première  annexion  de  la  ville  de  Moiill'errand  a  celle  «le  Clcrmont.  Le 
roi  Louis  XIII,  qui  avait  réuni  Clcrmont  a  la  couronne  eu  1010  et  qui  possédait  aussi  Mont  ferrant  I, 
crut .  tla us  ses  intérêts,  devoir  opérer  celte  union,  qui  eut  pour  but  d'augmenter  l'importance  «le 
notre  ville,  en  vertu  dcsjuridiclious  qui  se  trouvaient  à  Moiillerrand  el  passèrent  dans  l'enceinte 
du  sa  voisine,  mais  qui  anéantit  complètement  l'importance  (Je  Moillferi'aild.  Le  maréchal  </'/•.'//"// 
(«le  la  maison  de  ùn'/fin),  fut  chargé  «le  mettre  à  exécution  la  volonté  du  souverain  et  s'en  occupa 
avec  beaucoup  «le  zèle  :  la  mort,  qui  le  surprit,  en  1032,  mit  un  rr/waux  vastes  projets  qu'il  avait 
formé-,  en  laveur  tic  Clcrmont. 

En  1031,  depuis  le  mois  «le  juin,  jusqu'à  la  lin  de  novembre,  une  maladie  contagieuse  lit  périr 
à  Clcrmont  5  à  6.000  personnes.  Ce  fiéau  terrilia  toute  la  province.  Les  Clcrmoutois  essayèrent 
un  moyeu,  qui  ne  leur  réussit  pas.  mais  qui.  dans  des  moments  si  pressants,  était  bien  excu- 
sable. Le  lieutenant  général  «le  la  sénéchaussée,  Ditrawl,  retiré  à  Vit -de-Comte  avec  tous 
les  magistrats  du  présidial,  écrivit  à  nus  éclievins.  leur  proposant  »  un  homme,  qui  se  chargeoit 
île  remettre  la  ville  en  la  première  santé.  >•  Celle  lettre  est  très-curieuse.  Nous  la  reproduisons, 
parce  qu'elle  reflète  la  superstition  du  temps  et  la  naïveté  de  nos  bons  ancêtres,  mais  tout  en 
observant  que  le  lieutenant  général  n'a  va  il  pas  grande  foi  en  sa  découverte  : 

M::ssn:rits. 

.1  ai  receii  r.c  matin  une  lettre  de  Mnn*>enr  <le  Beanfort  de.  Mnniboisxier  nostre  sénéchal,  l'original  de 
laquelle  je  vous  envoyé:  par  facile  vous  apprendre^  ipi'il  s'est  présenté  un  homme,  qui  olfre  «le  guérir 
rtostro  ville  dans  quinze  jours  et  la  remettre  en  an  première  nanti1,  moyennant  l«'  prix  tpii  sera  entre- 
vous  et  Iny  accordé,  lequel  il  no  veult  recevoir  qu'après  une  entière  guerison  et  quarante  jours  après 
icelle.  Cela  m'a  obligé  «le  vous  dépescher  l<-  présant  porteur,  au  mesme  instant  «pie  je  I "ay  reçeuc,  pour 
vous  en  donner  advis.  à  telle  lin  que  vous  advisiex.  ay  «Jomié  prompleinent  l'ordre  «pic  vous  jugerez 
nécessaire.  .Je  crois  que  vous  jugerez  d'abor«l  cesle  proposition  non-seulement  diDicilc  maisencor 
charlatane  e|  presque  impossible  el  telle  layje  estimée  d'abord,  mais  puisque  cela  vient  d'une  per- 
sonne «le  créance  et  que  lessay  nen  peult  estre  dangereux  ny  périlleux,  puisqu'il  ne  demande  son 
loger  qu'après  une  entière  guérison  et  «piarante  jours  après,  connue  il  peut  y  avoir  du  péril  à  n'en 
:>oint  faire  l'expérience,  vrn  t'entât  nuqttel  est  à  prévint  wontrt  jwiarrr  tille,  j'ay  creu  estre  ««bli^-é  «le  vous 
u-ier  «l'en  faire  l'exposition  à  la  maison  «le  ville  «-t  me  faire  savoir  promptement  vostre  résolution,  ù 
«•Ile  tin  que  je  le  puisse  faire  savoir  à  monsieur  nostre  sénéchal,  »P''  l'attend  «-t  le«piel  j'ay  remercié' 
[Kir  lettres,  à  vostre  nom.  «lu  tesmoignage  qu'il  nous  ivudoil«le  son  affection  envers  la  vUle*  L'homme, 
«pii  m'a  apporté  la  lettre,  m'a  asseureque  la  proposition  n'estoit  pas  à  rejeter  cl  que  cet  homme  en 


Digitized  by  Google 


GRAND  K  PESTE. 


97 


«voit  faicl  ailleurs  l'expérience  avec  fruiet.  J'attends  votre  r  'solution  par  l'homme  quej.-  vous  envoyé, 
vous  asseurant  que  je  ohercheray  toute  nia  vie  les  occasions  de  vous  tesmoigner  que  je  suis.  Mes- 
sieurs. 

Yosire  très  humble  et  affectionné  serviteur, 

Dl'haxt. 

A  Vi.  -le-Oiml.-.  ce  $8  a»u<.t  IKll.  • 


Mieux  avisés,  les  Clermontois  s'adressèrent  à  Notre-Dame  d'Orciral,  leur  puissante  médiatrice; 
ils  fin-ut  v«fu  d  aller  chaque  année  en  pèlerinage  dans  son  église  vénérée.  Par  acte  du  18  mai 
1632,  ils  promirent  de  donner  une  chasuble,  2  dalmatiques  et  fondèrent  une  rente  de  lo  livres, 
pour  une  messe  à  haute  voix,  qui  devait  être  célébrée  le  lundi  de  la  Pentecôte,  à  la  louange  de 
N.-D.  d  Orcival,  avec  le  chant  intitulé  Credidi  à  la  lin  de  cette  messe,  [mis  le  Rcjina  cctli  (\). 

Au  commencement  de  l'année  1036,  il  y  avait  à  Clermont  un  commis  nommé  Mam dphe,  (jui 
percevait  un  droit  *  pour  le  sol  sur  charpie  livre  •  et  quelques  redevances  sur  les  voitures.  Il 
prenait  plus  qu'il  ne  lui  était  dù.  Los  habitants  de  notre  ville,  masqués  et  déguisés  comme  en 
carnaval,  lurent  au  devant  de  sa  maison  et  enfoncèrent  ses  portes.  Manolphe  se  sauva  sur  la 
toiture,  y  fut  poursuiv  i,  rejoint  et  jeté  en  bas  de  la  rue.  I, 'affaire  fut  portée  devant  la  cour  des 
aides,  par  arrêt  du  Conseil,  du  27  février  1030.  Les  échevins  s'y  trouvèrent  partie  comprise  ; 
>  omme  ils  ne  voulaient  pas  en  supporter  h's  frais,  cette  affaire  n'eut  pas  de  suite. 

Charles  de  Valais,  duc  d'Angoulcmc,  dont  nous  venons  de  parler,  était  à  Clermont  en  cette 
Année  lO.'Wi.  Un  de  ses  pages  y  fut  tué  eu  sa  présence.  Les  deux  faits,  qui  précèdent  sont  racon- 
tés par  M.  île  Mesyriynij,  intendant  d'Auvergne,  dans  son  Mémoire  manuscrit  de  1637.  Ce  magis- 
trat se  plaint,  dans  le  même  mémoire,  qu'un  échevin  de  Clermont  poussa  le  peuple  a  une  sédi- 
tion contre  lui.  M.  de  Mesgrigny  donne  aussi  les  détails  suivants,  qui  se  rapportent  à  l'année 
1637  : 

Les  habitants  de  la  ville  les  plus  fortunés  élaient  alors:  M.  Vaehier,  qui  appartenait  à  la 
première  famille  de  Clermont,  à  cause  de  ses  charges  ;  M.  Laville.  M.  Rilteijre,  trésorier  de  France 
(.  es  deux  derniers  avaient  chacun  plus  «le  12.000  livres  de  rente)  :  SI.  Enjobert,  M.  Augier,  bour- 
geois, qui  avaient  des  effets  pour  plus  de  fi.OOO  écus  chacun  ;  M.  Roussel,  dont  l'un  conseillera 
la  cour  des  aides  et  l'autre  secrétaire  du  roi  (qui  possédaient  chacun  plus  de  10,000  livres  de 
rente)  ;  MM.  Cannant rantl  et  Rochelle,  receveurs  du  laillon  et  îles  décimes,  qui  étaient  extrême- 
ment riche?..  M.  Girard  de  laRicherie,  qui  avait  hérité  depuis  peu  de  grands  biens,  provenant  de 
«on  père  ;  M.  Bouchard,  conseiller  au  présidial.qui  avait  des  obligations  pour  de  grandes  sommes 
«  et  a  voit  bruit  de  prêter  à  grosses  usures.  »  MM.  Poisson,  qui  étaient  plusieurs  frères,  possé- 
daient aussi  une  grande  lortune  ;  M.  Champflonr ,  conseiller  à  la  cour  des  aides,  avait  acquis  de 
grandis  biens  ;  son  fds  était  alors  marié  à  M"1-'  Fai/et,  dont  le  frère.  «  accusé  de  quelques  crimes  », 
avait  donné  ses  filles  en  mariage  à  deux  conseillers  à  la  cour  des  aides;  ledit  Fayet  possé- 
dait alors  plus  de  60,000  livres  en  droits  sur  le  roi,  mais,  ajoute  l'intendant  d'Auvergne,  ce  droit 
avait  bien  diminué  «  depuis  la  réduction.  • 


il  Le  i"  juiltel  1G31,  1rs  habitants  tic  la  ville  de 
Thiers  donnent  une  lampe  d'arpent  a  l'église  de  N.-D. 
(TOnivnl,  pour  accomplir  un  \œu,  relatif  à  la  délivrance 
.ï.  la  matadic  contagieuse,  dont  ils  avaient  été  délivrés 


par  l'intercession  de  N.-D.  d'Orcival.  Les  halulanl- 
d'issoire  firent  pareil  don,  le  10  juillet  1t>3t,  pour  ac- 
quitter un  vœu  analogue  \\nhivts  '/(part,  du  Puy-de- 
Dôme,  fondl  du  rh  tpttn  de  .V.-D.  d'Or.  ira/.  I 
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En  1G30,  Etmne  Pascal,  père  de  l'illustre  Mais?  Pascal,  quitta  Paris,  où  il  résidait  avec  sa 
famille,  obligé  de  se  réfugier  à  Cl er mont,  afin  d'éviter  les  portes  de  la  Bastille,  parce  qu'il  était 
accusé  de  menées  séditieuses  au  sujet  de  quelques  réductions  sur  les  rentes  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris.  Ce  fut  sa  fille,  Jacqueline  Pascal,  qui  obtint  sa  grâce  du  ministre  Richelieu,  le 
3  avril  1039(1). 

Le  l!>  septembre  10  »3,  Florin  Péricr,  scigneurde  Bien-Assis,  beau-frère  de  Biaise  Pascal,  fit,  sur 
la  montagne  du  puy  de  DùmC,  diverses  expériences  au  sujet  de  la  pesanteur  de  l'air  : 

A  huit  heures  du  mal  in,  Périer,  accompagné  des  sieurs  Bannier,  minime,  Mosnier,  chanoine  de 
la  cathédrale,  Lacille  et  Bé</<ai,  conseillers  a  la  cour  des  aides  et  la  Porte,  docteur  en  médecine,  se 
dirigea  au  jardin  des  Minimes  de  Clermont,  a  coté  de  la  place  de  Jaudi\  où  il  observa,  avec 
beaucoup  de  précaution,  la  hauteur  du  mercure  clans  le  tube  du  baromètre.  Il  partit  ensuite 
pour  le  puy  de  Home,  observa  de  nouveau,  sur  le  sommet  de  celte  montagne,  la  hauteur  du 
mercure  et  trouva  trois  pouces  et  une  ligne  et  demie  de  différence  en  moins  que  dans  le 
jardin  des  Minimes.  Il  répéta  l'observation  au  village  de  la  Kont-de-IAbrc.  Le  lendemain. 
Péricr  elle  père  de  ta  Mare,  théologal  de  l'église  cathédrale,  renouvelèrent  l'expérience  sur  la 
loin-  «le  l'horloge  de  la  cathédrale  :  ils  trouvèrent  une  différence  d'environ  deux  ligues,  entre  la 
hauteur  de  la  colonne  de  mercure  au  pied  du  clocher  et  au  sommet. 

Biaise  Pascal  avait  demandé  ces  expériences  à  son  beau-frère.  Elles  lui  servirent  à  démontrer 
la  pesanteur  de  l'air  el  l'application  du  baromètre  à  la  mesure  des  hauteurs  et  à  celle  des  oscil- 
lations de  l'atmosphère  (2). 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  XIII  que  le  théâtre  actuel,  qui  déjà  avait  pris  naissance  dans 
l'hôtel  de  Bourgogne  à  Paris,  par  les  confrères  de  la  Passion,  commença  réellement  à  se  former  en 
France,  remplaça  les  représentations  d'anciens  mystères,  les  moralités  et  se  répandit  en  France. 
Nos  archives  municipales  possèdent  deux  documents,  très-précieux  pour  l'histoire  du  théâtre  à 
Clermont.  Ce  sont  deux  permissions,  données  par  nos  éehevinsà  des  troupes  nomades.  (Au 
XVII*  siècle,  il  n'y  avait  guère  que  Paris  qui  eût  des  troupes  sédentaires.)  Kn  1043,  Philippe  Camps, 
dit  Cardelin  et  sa  troupe  exposent  aux  échevins  de  Clermonl  qu'ils  ont  des  lettres  de  permission 
du  roi  pour  parcourir  la  France  ;  nos  édiles  s'empressent  de  leur  laisser  jouer  leurs  tragédies. 
Le  23  juillet  1017.  pareille  demande  est  faite  par  les  comédiens  <la  prince  d'Oramjc,  qui  présentent 
celte  requête  à  nos  échevins  : 

.  Supplienl  humblement,  les  remédions  du  prince  d'Orange,  qu'il  vous  plaise  leur  permettre  de 
.  représenter  en  cette  ville  les  tragedyes,  comédie»  v\  ce  qui  dépend  de  \<  m  action,  ainsi  qu'ils  ont 
.  arcouslumés  de  faire  aux  autres  villes  de  Franc-»,  le  tout  sans  scandale  et  vous  les  obligerez.  Signé 
«  Gtoirin  [11).  • 

En  1031.  le  duc  tle  Caudale,  gouverneur  d'Auvergne,  nommé  depuis  peu  à  ses  fonctions,  fil 
son  entrée  solennelle  à  Clermonl  et  sous  le  parle  (sous  un  dais).  La  ville  le  reçut  avec  une  grande 
solennité,  lit  faire  des  clés  en  argent  et  lui  remit  en  cadeau  des  confitures  d'abricot,  produit  du 
pays.  La  dépense,  faite  a  cette  occasion,  s'éleva  eu  tout  à  2.033  livres  3  sous  (4). 

[Il  F.  Rcynard,  tfhé'nui-Us  il'Amrrytie,  |».  t-20,  121.  (3.  Ce  ptt-Mmnnge,  nommé  GvMn,  «Hait  sans  doute  te 

(i  F.  Itoyiianl.  Êf-hémeridet  d'Auvergne,  |»agi»s  320,        dinv  lciir  «U»  la  troupe. 

(i)  Aiehh'LS  munidpalts  de  Clermont. 
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L'événement  le  plus  remarquable,  arri\é  a  Clermonl,  pendant  le  XVII*  siècle,  fut  la  tenue  tics 
Grands  Jours.  .Nous  avons  déjà  vu,  qu'à  deux  reprises  différentes,  en  1425  et  en  1581,  un  tribunal 
extraordinaire  avait  été  envoyé  dans  cette  ville.  Le  besoin  s'en  faisait  déjà  sentir  depuis  long- 
temps. Déjà,  à  la  fin  du  XVIe  siècle,  et  pendant  la  Ligue,  de  puissants  seigneurs  profitant  de 
lanarchie.  renouvelaient  les  brigandages  de  leurs  précédesseurs  du  XIVe  siècle  et  n'auraient 
pas  mieux  demandé  que  d'organiser  de  nouveau  les  grandes  compagnies  de  routiers.  •  Pendant 
les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV,  dit  l'abbé  Duercux  (\ ).  la  province  d'Auvergne  s'était 
remplie  de  Frondeurs,  qui  avaient  pris  les  armes,  sous  le  spécieux  prétexte  du  bien  public,  dont 
la  rébellion  se  couvre  toujours  dans  ces  temps  malbeureux.  Les  gentilshommes  avaient  profité 
de  ces  fâcheuses  circonstances,  pour  venger  leurs  injures  personnelles,  attaquer  leurs  ennemis 
et  se  livrer  à  tous  les  excès  de  l'emportement  et  de  la  cruauté.  Les  officiers  des  justices  seigneu- 
riales n'étaient  que  les  exécuteurs  des  volontés  tyranniquesde  ceux  qui  les  avaient  mis  en  place, 
pour  seconder  et  servir  leurs  passions.  Les  peuples  de  la  campagne  gémissaient  sous  l'oppres- 
sion et  vivaient  dans  de  continuelles  alarmes  pour  leurs  propriétés  et  leur  vie.  Tant  de  maux 
demandaient  un  remède  violent  ;  il  fallait  intimider  les  coupables  par  un  formidable  appareil, 
et  arrêter  les  progrès  du  crime  par  un  exemple  de  sévérité.  D'un  autre  coté,  le  relâchement 
»  était  introduit  dans  le  clergé  et  les  cominunaulés  religieuses.  »  Le  roi  se  détermina  à  envoyer 
en  Auvergne  des  commissaires,  pris  dans  le  sein  du  parlement  de  Paris,  pour  y  former  une  cour 
des  Grands  Jours,  cour  souveraine  et  sans  appel.  La  déclaration  royale  pour  ce  tribunal  est  du 
31  aoùHGGo. 

Le  président  désigné  fut  M.  Potier  de  Notion,  président  à  morlicr  du  parlement  de  Paris.  M.  de 
Caumarttn,  alors  maître  des  requêtes,  fut  chargé  de  tenir  les  sceaux;  Orner  Talon  reçut  la  fonc- 
tion de  procureur  général  du  roi;  les  autres  commissaires  étaient  :  MM.  Tronçon  du  Conrdraij, 
Itanlfon,  de  Barentin,  La  Faluère,  Xau  et  Johj  de  Fleuri/,  tous  conseillers  au  parlement.  Leurs  noms 
sont  presque  tous  devenus  célèbres  dans  nos  fastes  civils. 

La  compétence  de  cette  cour  comprenait  non-seulement  l'Auvergne,  mais  encore  le  Bourbon- 
nais, le  Berry,  la  Marche,  le  Forez  et  même  le  Lyonnais  ;  elle  eut  dans  sa  juridiction  les  affaires 
criminelles,  les  matières  de  haute  administration  civile  et  ecclésiastique. 

Bientôt,  des  ordres  furent  donnés  aux  troupes  et  aux  maréchaussées,  pour  arrêter  et  conduire 
tous  les  accusés,  contre  lesquels  il  y  avait  une  dénonciation.  Le  conseiller  Lepelletier  fut  envoyé 
dans  la  haute  Auvergne,  Joly  de  Fleuri/,  dans  la  Marche  et  La  Faluère,  en  Bourbonnais.  Mais  tout 
cet  éclat  ne  fit  que  donner  de  l'alarme  aux  coupables  :  la  plupart  prirent  la  fuite  ;  il  y  en  eut 
fort  peu  d'arrêtés. 

L'arrivée  des  magistrats  des  Grands  Jours  fut  une  grande  fête.  Tout  le  peuple  de  Clermont  et 
des  environs  était  répandu  sur  la  route.  Les  autorités  de  Clermont  étaient  venues  au-devaui 
d  eux. 

L'ouverture  des  Grands  Jours  d'Auvergne  eut  lieu  à  Clermont  le  26  septembre  1665.  L'évèque 


if)  L'abbé  Huircux  a  donné  une  édition  «les  ceuvre* 
.!,•  Fi<thm-  Il  s'y  trouve  une  relation  «le-  (.ranJ*  Ji.nr> 
Le  cék'hrC  euque  île  Nismcs  (Fiecliicri  vint,  en  ctléi.  a 
(.Iriinonl  accompagner  M.  de  V<mmitriiit  (il  était  le  pré- 
cepteur «le  se»  enfants  .  Sa  relation  des  (Irands  Jour*. 


dont  la  lultliotheque  de  Clermont  |>ossède  un  manuscrit 
du  temps,  a  été  puldiée  en  entier  par  M.  Gowxl  en  lf<li. 
Le  myruI  cdileiir  a  fait  île  celle  édition  une  publication, 
«pu  donne  I  lnMuirc  complète  (le  ectlC  mémorable  ses- 
|    mou  judiciaire. 
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<le  CIcrmont  célébra,  dans  la  cathédrale,  une  messe  solennelle  du  saint  Esprit,  à  laquelle  assis- 
taient tous  1rs  membres  île  la  cour  des  Grands  Jours,  en  robes  routes  et  ebaperons.  Le  jour  <le 
l'ouverture  fut  employé  à  l'audition  d'une  foule  de  fonctionnaires  voisins,  venus  pour  compli- 
menter les  conseillers  du  parlement  de  Pari*  et  où  cbaeun  n'épargna  aucune  comparaison,  tirée 
du  soleil  ou  de  ses  rayons,  de  la  lune  ou  de  sa  douce  lumière,  des  grands  et  des  petits  jours,  etc. 
Le  lendemain  de  l'ouverture,  nouveaux  compliments  :  «les  religieux  de  différents  ordres  se  pré- 
sentèrent,  en  citant  saint  Augustin,  saint  Pierre,  etc.  ;  un  jésuite,  à  la  tète  de  son  collège,  et  un 
capucin,  le  plus  vénérable  de  la  province,  se  signalèrent  à  citer  les  plus  beaux  endroits  des 
saints  Pères. 

Rien  de  plus  triste  que  le  récit  de  tous  les  crimes,  qu'eut  à  punir  le  tribunal  des  Graus  Jours. 
*  On  se  sent  le  cu*ur  attristé,  dit  Lnjraudd' À nssij,  quand  on  parcourt  les  longues  listes  d'atro- 
cités, presque  toutes  commises  de  sang  froid,  par  di  s  boulines,  qui  se  glorifiaient  de  leur  nais- 
sance.  » 

Le  seigneurie  Heanfort-Monthoissier-Canillac,  marquis  du  Ponl-du-Cliàteau,  et  d'une  des  plus 
illustres  maisons  d'Auvergne,  élait  alors  la  terreur  du  pays  :  il  entretenait  dans  son  château  (lu 
Ponl-du-Chàleau  15  scélérats,  qu  il  appelait  se»  \ -2  apôtres,  chargés  d'exercer  des  violences  inouïi*s 
contre  ceux  dont  il  avait  a  se  plaindre.  Mais,  malgré  les  crimes  qui  lui  étaient  reprochés,  cl  il  ne 
faut  pas  le  dire  à  la  louange  des  Grands  Jours,  l'homme  an  douze  apôtres  était  parent  de  M.  dv 
Motion  et,  comme  il  y  a  toujours,  en  l'ait  de  justice,  deux  poids  et  deux  mesures,  il  en  fut  quit  te 
pour  une  faible  amende  (  I).  Des  condamnations  capitales  furent  prononcées  contre  un  gran<l 
nombre  d'accusés,  non  pas  plus  coupables,  mais  qui  n'avaient  pas  le  président,  le  garde  des 
sceaux  ou  le  procureur  général  pour  atténuer  leur  faute.  Voici  les  causes  les  plus  intéressantes, 
qui  furent  plaidées,  et  les  condamnations  les  plus  importantes  : 

Lundi  î>  octobre  KiOo,  cause  de  la  communauté  d'Aides  :  —  lundi.  12  octobre,  permission  d'in- 
former de  l'assassinat  du  sieur  û'Ocollrs,  contre  Françoise  de  Frétai  sa  veuve  et  le  nommé  Lé- 
Merle,  son  adultère;  —  jeudi.  22  octobre,  Estienue  Jonrnaut .  blasphémateur  du  nom  de  Dieu,  osi 
condamné  à  faire  amende  honorable,  nu.  en  chemise,  la  corde  au  cou,  ayant  deux  écriteaux 
devant  et  derrière,  portant  ces  mots  :  «  Blasphémateur,  etc.;  il  est  banni  de  la  sénéchaussée* 
d'Auvergne  pour  9  ans  ;  —  samedi.  7  novembre,  Guillaume  Boycr,  curé  de  Saint-Babel,  est  con- 
damné à  être  pendu  et  étranglé,  pour  assassinai  commis  sur  Claude  Roucher  ;  —  mardi,  2o  jan- 
vier 1666,  Gabriel  lirait,  sieur  de  Boisnoiret  le  .Mazel,  est  condamné  à  avoir  la  tète  tranchée  et 
Plant  in,  valet  du  comte  d'Apchier  à  être  pendu  par  contumace  ;  — samedi,  30  janvier  !(>0(i.  Chris- 
tophe, comte  d'Apchier,  est  condamné  a  avoir  la  tète  tranchée,  à  32.000  livres  parisis  d'amende, 
*H, 000  livres  de  restitution  envers  les  particuliers  qu'il  avait  volés,  ses  biens  confisqués,  ses 
châteaux  de  Trizac,  de  Treillat  et  de  Besque  démolis  et  rasés,  les  bois,  qui  leur  servaient  d'or- 
nement, coupés  à  3  pieds  de  hauteur,  après  les  5  ans  de  la  coutumace  expirés;  ses  terres, 
privées  de  justice,  laquelle  fut  réunie  a  la  juridiction  royale,  ses  emphiléotes,  censitaires,  etc., 
déchargés  de  toutes  sortes  de  droits,  corvées,  bohades,  vinades,  manœuvres,  charrois  et  autres 
servitude?.  ;  dix-neuf  de  ses  satellites  appelés  par  lui  ses  apôtres  sont  condamnés  à  être  pendus 

1)  Le  mnn|im  de  l'uni- du-f.h.ileau  riait  le  eousin  île    |    Mollit*,  qui  lui  uiVapiU'  .1  Clermont,  par  arrïi  des  Grau  .> 
CuUiel  de  Ucutiftvt-Mwtl'jiswr-Çanillar  ,  vieOIDtC  de  la        Jour*  du  mois  d'otloluc  IbOô. 
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et  le  sieur»//-  la  Tour  à  avoir  la  tète  tranchée  ;  les  habitants  et  les  témoins  de  l'enquête,  faite 
contre  lui,  sont  mis  sous  la  protection  et  sauvegarde  du  roi. 

(lu*i>aid  dEspinchal,  seigneur  de  .Massiac,  fut  aussi  condamné,  par  la  cour  des  Grands  Jours,  ;i 
avoir  la  tète  tranchée,  son  château  de  .Massiac  et  ses  forteresses  d'Espinchal  et  de  Verrières 
démolis.  Ce  grand  et  redoutable  seigneur,  qui,  déjà,  avait  été  condamnéà  mort  parla  sénéchaussée 
de  Riora,  le  8  août  1662,  et  jugé  par  contumace  comme  fugitif,  s'était  enfui  en  pays  étranger  et 
dut  son  salut  à  cette  fuite.  On  l'accusait  de  crimes  innombrables  et  d'atrocités  inouïes  (voir  le 
Ihrtinunaire  du  Cantal,  p«r  M.  Déribier  du  Chàtelet,  T.  IV,  article  .Massiac). 

La  session  des  Grands  Jours  fut  le  principal  événement  de  l'époque.  Tout  le  monde  en 
Auvergne  et  même  en  France  ne  parlait  que  de  cette  juridiction.  Un  chanoine  de  la  cathédrale 
de  notre  ville,  Joachim  Laborieux,  lit  une  chanson  en  vers  patois,  pour  en  célébrer  la  louange, 
eu  voici  le  premier  couplet  : 

Augha,  geu  augha 

Le  ceo  vou  reproche 

Ou  aquouëy  trop  plégha. 

Kt  scn  gro  baugha. 

Vou  leyssa  raugha  : 

Lan  Gran-.Jour 

Ne  sont  pas  tourjou. 

En  bey  Noé  le  ten  s'aproche. 

Par  fondre  la  cliocho, 

Lau  fourneo  sont  tou  chô, 

Par  fouëre  ce  que  chô 

Courra  cura  de  la  parrocha, 

Coutra  Parroucho  (1). 

Sans  doute,  il  y  eut  des  punitions  bien  méritées,  mais  à  côté  des  condamnations,  basées  sur 
l'équité,  on  trouve  cette  cour,  composée  des  premiers  magistrats  de  France,  en  défaut.  Il  y  eut 
deux  hommes,  accusés  d'être  sorciers,  un  autre  d'avoir  noue"  l'aiguillette  à  un  jeune  marié  et  l'il- 
lustre Fléchier,  dans  sa  Relation,  ajoute  lui-même,  .  enchantements  qu'il  ne  faut  pas  tenir  pour 
des  fables  !  . 

Un  prêtre,  nommé  Guillaume  Boyer,  curé  de  Saint-Babel,  près  dïssoire,  fut  condamné  à  être 
pendu  et  étranglé.  Son  supplice  eut  lieu  sur  la  place  de  Jaude,  au  mois  de  novembre.  On  repro- 
chait à  ce  curé  sa  conduite  immorale  et  l'assassinat  de  Claude  Moucher.  Depuis,  on  a  prétendu 
qu'il  était  innocent  ;  de  nos  jours  même,  on  cherche  à  le  réhabiliter. 

Il  y  eut  12,000  plaintes,  portées  devant  les  Grands  Jours,  et  l'on  peut  juger  du  nombre  des 
sentences,  qui  furent  prononcées  dans  l'intervalle  de  six  mois,  que  dura  la  session.  Parmi  les 
utiles  réformes,  prescrites  par  la  cour,  il  ne  faut  pas  omettre  l'ordonnance  du  9  janvier  1666,  qui 
concerne  une  formule  générale  en  Auvergne  pour  les  poids  et  mesures.  Cette  ordonnance  ne  fut 
jamais  exécutée. 

(Il  Von  y>.4li  nouveaux,  composés  en  auvergnat  par  i  G  Jacquard,  imprimeur  et  libraire  ;  petit  in-24,  très-rare, 
f  .  Pez>ml,  'oison.  Âlacis.  le  curé  Bourg.  A  Clermont,  chez    |    édité  vers  1702. 
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Vers  ht  fin  de  la  session,  les  magistrats,  pressés  <l'u ne  part  parles  bornes  de  leur  commission, 
<|iii  allait  expirer,  excédés  d'ennui,  impatients  de  revoler  aux  plaisirs  de  la  capitale,  dit Legnmd 
d'An**!!,  multiplièrent  et  accumulèrent  leurs  jugements,  à  un  tel  point  qu'ils  indignèrent  la  con- 
science publique.  Ils  n  étaient  pas  assemblés  un  moment,  dit  Flécbier,  qu'il  n'en  coûtât  la  vie  à 
quelque  criminel  et  ils  ne  disaient  pas  un  mot.  qui  ne  fût  un  arrêt  contre  quelque  fugitif.  Le 
nombre  des  coupables  s'était  tellement  accru  à  leurs  yeux,  qu'en  un  jour  on  en  fit  exécuter  plus 
de  30  à  la  fois  en  effigie.  Cette  précipitation  déplorable  nuisit  beaucoup  à  la  réputation  des 
magistrats  chargés  des  Grands  Jours. 

Lin  fait,  digne  de  remarque,  trouve  place  dans  cet  ouvrage.  La  mère  de  M.  Talon,  procureur 
général,  prit  une  part  extraordinaire  au  rétablissement  du  bon  ordre,  dans  les  choses  qui  con- 
venaient à  son  sexe.  On  lui  trouvait  un  air  romain  dans  la  ligure,  dans  les  principes  et  dans  les 
idées.  A  peine  arrivée  à  Clermont,  elle  s'occupa  du  maintien  de  la  police  ;  elle  eut  soin  de  faire 
taxer  le  prix  des  denrées,  de  crainte  que  les  marchands  ne  profitassent  de  l'afflucnce  des  étran- 
gers, attirés  par  les  Grands  Jours  ;  elle  se  lit  apporter  les  poids  et  mesures  des  marchandises  ; 
elle  reconnut  qu'il  y  avait  beaucoup  de  fraude  dans  le  commerce  ;  les  magistrats  firent  à  ce  sujet 
d'utiles  réformes,  guidés  par  une  grande  sagesse. 

Madame  Talon  établit  ensuite  à  Clermont  des  asscinbh'vs  de  charité,  à  l'instar  de  celles  formées 
à  Paris  par  la  vénérable  Madame  veuve  Liyrax,  née  de  Martllac;  elle  porta  la  réforme  dans  la  com- 
munauté des  hospitalières  de  notre  ville,  qui,  négligeant  complètement  le  but  de  leur  institu- 
tion, s'occupaient  trop  d'agrandir  et  d'embellir  leurs  bâtiments,  au  lieu  d'y  recevoir  des  malades, 
soignaient  les  riches  au  lieu  des  pauvres,  afin  de  se  faire  des  prolecteurs  dans  la  ville.  Madame 
Talon  fit  venir  leur  supérieur,  lui  lit  de  vifs  reproches.  Les  hospitalières  se  corrigèrent  de  la 
fausse  direction,  qu'elles  commençaient  de  prendre,  et  ne  s'éloignèrent  plus  du  but  de  leur  fon- 
dateur, mais,  dès  ce  moment,  la  mère  du  procureur  général  commença  à  passer  pour  une  dame 
sévère;  on  la  redouta  :  celte  conduite  envers  les  hospitalières  ne  fut  pas  pour  peu  de  chose  dans 
les  suffrages  universels  qu'elle  n'obtint  pas  en  sa  faveur. 

Fendant  que  l'on  ne  parlait  que  de  condamnations  à  mort,  s'éleva  entre  deux  couvents  une 
contestation,  qui  fil  plus  de  bruit  que  toutes  les  autres  affaires  c  il  y  a,  dit  Fléchier,  entre  les 
ordres  monastiques  une  certaine  émulation,  que  la  piété  ne  détruit  pas  et  qu'elle  semble  même 
autoriser,  parce  que  l'on  donne  les  beaux  noms  de  zèle  et  d'attachement,  pour  l'état  auquel  on 
s'est"  consacré.  Par  un  effet  de  celle  disposition,  on  cherche  à  s'étendre  et  â  se  multiplier;  et  si 
l'on  rencontre  quelque  obstacle,  le  zèle  s'échauffe,  l'attachement  qu'on  a  pour  l'honneur  de  son 
institut,  pour  l'intérêt  de  son  ordre  et  de  sa  maison  fait  qu'on  se  donne  les  plus  grands  mouve- 
ments, pour  obtenir  ce  qu'on  désire,  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  que  l'on  confond  des  vues 
purement  temporelles  avec  les  sentiments  de  la  piété.  »  On  en  vit  alors  un  exemple  bien  frap- 
pant, qui  éclata  à  Clermont.  entre  les  Visitaudiues  et  les  l'rsulines  de  cette  ville  : 

Le  monastère  de  celles-ci  avait  un  jardin,  séparé  du  reste  de  leur  enclos  par  un  bout  de  nie 
étroite  et  peu  fréquentée.  Ces  daines  communiquaient  â  ce  jardin  par  une  voûte,  pratiquée  BOUS 
•  elle  rue.  ce  qui  leur  paraissait  fort  incommode.  Pour  n'être  plus  sujettes  à  cet  inconvénient, 
elles  imaginèrent  de  faire  céder  le  terrain  de  celle  rue  par  quelques  voisins,  mais  sans  consulter 
tous  les  intéressés  et  cnlr'aulres  les  dames  de  la  Visitation.  Elles  firent  travailler  à  renfermer 
dans  leur  enclos  le  terrain  cédé  ;  les  Visilandines  s'y  opposèrent.  L'affaire  vint  devant  le  tribunal 
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des  Grands  Jours.  Les  filles  de  sainte  Ursule  furent  soutenues  par  .M""  Tatou,  celles  de  saint 
François-dc-Sales  par  M"10  la  douairière  </>  Canmartiu.  Tout  Clcrmont  se  divisa  pour  ou  contre 
lune  des  deux  maisons  et  Ion  ne  parlait  d'autre  chose  dans  toutes  les  suciétés  de  la  ville;  la 
cause  lut  plaidée  chaudement  par  des  avocats  de  talent  :  il  y  avait  une  atlluence  extraordinaire 
d'auditeurs;  les  juges  nommèrent  des  experts;  ceux-ci  déclarèrent  que  la  rue,  que  voulaient 
supprimer  les  Irsu Unes,  était  nécessaire  au  public  et  il  l'ut  décidé  qu'elle  demeurerait  dans  son 
état  primitif.  Ce  jugement,  dit  Fléchier,  causa  aux  Visitandiues  une  joie  inexprimable.  Leur 
communauté  était  alors  composée  de  80  religieuses,  qui  ne  sachant  comment  témoigner  leur 
reconnaissance,  députèrent  leurs  80  anges  gardiens  pour  accompagner  leurs  juges  à  leur  départ 
pour  Paris. 

Fléchier  s'occupa  aussi  d'un  pauvre  fou,  qui  en  ce  temps-là  lit  palier  de  lui  à  Clcrmont  et  qui 

•  tait  beaucoup  plus  à  plaindre  qu'a  blâmer.  C'était  un  homme,  qui  fréquentait  beaucoup  les 
églises,  était  toujours  en  prières.  Tout  le  monde  le  connaissait,  niais  K>  laissait  aller  en  liberté 
Cet  aliéné  se  figurait  que  pas  un  prêtre  n'était  digne  de  célébrer  la  messe,  l'n  certain  jour,  étant 

•  •ut  ré  dans  un  accès  de  fureur,  et  voyant  un  prêtre  qui  venait  de  consacrer  l'hostie,  il  monte  à 
l'autel,  saisit  le  calice  et  le  consume,  en  disant  qu'il  était  seul  digne  d'exercer  les  fonctions  du 
sacerdoce.  L'évèque  de  Clcrmont  ordonna  des  prières  publiques  et  lit  exposer  le  Saint-Sacrement, 
pour  réparer  cet  outrage. 

Fléchier,  tout  en  s 'occupant  dans  sa  Relation  des  crimes  portés  devant  la  cour  des  Grands 
Jours,  ne  laisse  pas  que  de  nous  initier  à  mille  détails  curieux,  qui  n'échappaient  pas  a  son  carac- 
tère naturellement  observateur.  La  ville  de  Clcrmont  est  représenté»',  par  le  célèbre  voyageur, 
comme  l'une  des  moins  agréables  de  France,  ù  cause  de  sa  situation,  trop  voisine  des  montagnes 
et  de  ses  rues  «  si  étroites,  disait-il,  «ne  la  pins  grande  a  jtt<ie  ta  mesure  d'au  carussc.  «  Lorsque  les 
dames  de  la  ville  vinrent  faire  visite  à  celles  qui  avaient  accompagné  MAI.  les  commissaires. 
Fléchier  était  présent  et  la  manière  dont  il  rend  celle  scène  est  tout  à  fait  plaisante  :  les  dames 
arrivaient  par  troupe,  afin  de  se  rassurer  les  unes  les  autres  et  d'être  moins  remarquées  :  leur 
façon  de  se  présenter,  leur  air  gauche  et  décontenancé,  leurs  bras  pendants  ou  croisés  sur  la 
poitrine,  sans  aucun  mouvement,  leur  parure,  où  les  modes  du  temps  étaient  portées  à  l'excès, 
comme  c'est  l'usage  «les  femmes  de  province,  leur  affectation  à  se  placer  en  cercle,  suivant  la 
qualité  de  leur  mari,  ou  suivant  l'époque  de  leur  mariage,  rien,  de  ce  qui  peut  former  un 
tableau  d'un  ridicule  achevé,  n'échappe  au  pinceau  du  narrateur.  Il  dislingue  néanmoins  dans 
c.'tte  foule.  AI"'e  Périer,  sœur  de  lilaise  Pascal,  femme  du  plus,  grand  mérite.  «  Elle  tirait  plus  de 
gloire,  dit  le  narrateur,  de  ses  qualités  personnelles  et  de  ses  vertus, que  de  l'honneur  d'avoir 
pour  frère  le  plus  grand  géomètre  et  le  plus  parlait  écrivain  du  siècle,  en  sorte  qu'elle  aurait 
joui  de  la  même  réputation,  quand  il  n'y  aurait  pas  eu  de  Pascal  pour  illustrer  >a  famille  et.de 
marquise  de  Sablé  pour  faire  son  éloge.  » 

L'abbé  Fléchier  rend  compte  d'un  espèce  de  petit  pèlerinage  de  dévotion,  qu'il  lit  avec  quel- 
ques-uns des  étrangers,  que  les  Grands  Jours  avaient  l'ail  venir  comme  lui  de  Paris  à  Clermonl. 
Le  tenue  de  ce  pèlerinage  était  l'abbaye  de  saint  Alyre.  Après  avoir  fait  une  description  du 
monastère,  il  se  plaît  a  narrer  les  contes  que  l'abbé,  homme  simple  et  crédule,  lui  fit  sur  les 
prodiges  de  saint  Alyre.  qui,  suivant  le  chroniqueur,  avait  obligé  le  diable  a  transporter,  d'Alle- 
magne en  Auvergne,  un  pilier  fort  élevé,  pour  servir  à  la  construction  de  l'église  qu'il  bâtissait 
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alors.  Fléchier  visila  ensuite  la  fontaine  |>élrifiantc  tlt»  ce  couvent.  Il  parle  de  son  entrée  dans  le 
cloître  des  Jacobins  et  île  l'interprétation  assez  curieuse  qu'un  père  lui  donna  sur  une  de*  fres- 
ques du  couvent.  Les  cérémonies  a<.rouluinéosdujour  de  I  an  donnèrent  occasion  de  faire  encore 
des  compliments.  On  ne  s'occupa  doue,  pendant  quelques  jours,  que  de  vers,  de  poèmes,  de  chan- 
sons, de  harangues  à  la  louante  de  MM.  les  magistrats  des  Grands  Jours.  La  moins  mauvaise  de 
ces  productions  est  un  sonnet  adressé  à  M.  le  président  de  Xoeion,  qui  finit  pas  ces  vers: 

•  Tu  fais  encore  ici.  ce  que  tu  lis  toujours  ; 
«  i  hLT  de  t<>n>  les  jours  de  ta  vie. 

•  Tes  belles  ;n  lions  •  «n  ont  fait  de  »rands  jours.  » 

Les  Jésuites,  qui  dirigeaient  le  collège  de  Clermonl,  ne  voulurent  pas  garder  le  silence,  dans 
une  circonstance,  où  tant  de  gens  plus  étrangers  qu'eux  sur  le  l'amasse,  se  croyaient  inspirés  par 
Apollon.  Les  muses  latines  s 'occupèrent  du  tribut  qu'elles  devaient  aux  restaurateurs  de  la  jus- 
lice.  D'abord,  ces  bons  pères  s'étaient  proposés  de  faire  jouer  dans  le  collège  une  Irinji-die-lialtet, 
qu'ils  tirent  imprimer,  et  qui  aurait  représenté  le  lietmir  d' Astrée  sur  la  terre,  mais,  soit  qu'ils 
n'eussent  pas  eu  assez  de  temps  pour  dresser  les  acteurs,  soit  que  les  maîtres  de  danse,  sur  les- 
quels ils  comptaient,  n'eussent  pas  répondu  à  leurs  vues,  ce  grand  projet  n'eut  point  il  exécution; 
tous  leurs  desseins  s'arrêtèrent  à  ta  composition  d'un  poème  latin  intitulé  :  «  Le  temple  tle  Thémis  ou 
lu  justice  rétablie.  »  Fléchier  dit  qu'il  y  avait  quelques  bons  vers  dans  cette  pièce  et  quelques 
pensées  ingénieuses,  mais  le  plan  de  l'ouvrage  et  les  idées  principales  étaient  si  bizarres  qu'elles 
approchaient  du  ridicule.  D'abord,  l'auteur  construisait  le  temple  île  Thémis  des  ruines  de  ceux 
qui  avaient  appartenu  aux  huguenots;  il  feignait  ensuite  que  tous  les  saints  rois,  qui  avaient 
gouverné  la  France  «  beatos  Galba»  procenes,  »  depuis  l'origine  de  la  monarchie,  s'étaient 
assemblés  dans  une  grande  place,  au  milieu  des  airs,  pour  conférer  sur  les  moyens  de  rétablir 
le  règne  de  la  justice.  Ce  qu'il  avait  de  plaisant,  c'est  que  celle  assemblée  de  saints  rois  com- 
mençai! à  Pharamond,  qui  était  païen,  et  finissait  à  Henri  IV.  Une  autre  idée,  non  moins  singu- 
lière, c'est  que  l'auteur  logeait  Tliémis,  bannie  de  la  France,  au  sommet  des  Alpes,  où  elle  mou- 
rait de  froid.  Le  résultat  de  ce  grand  conseil,  tenu  en  l'air,  était  que  le  feu  roi  Louis  XIII  irait 
trouver  son  fils  Louis  XIV,  pendant  qu'il  dormirait,  pour  lui  conseiller  d'établir  les  Grands  Jours 
a  Clermonl,  et  les  raisons  de  préférer  cette  ville  à  toutes  les  autres  étaient  :  qu'il  y  avait 
a  Clermonl  un  présidial  et  une  cour  des  aides,  que  l'intendant  était  un  homme  doux  et  poli,  et 
que  levéque  avec  son  bâton  pastoral  chassait  de  sa  bergerie  les  loups,  qui  se  cachaient  dans  la 
peau  de  la  brebis  ;  sur  les  représentations  de  son  père,  le  roi  faisait  entrer  Thémis  dans  un  con- 
seil, où  elle  prononçait  une  belle  harangue,  après  laquelle  on  choisissait  parmi  les  sénateurs  les 
plus  intègres  et  les  plus  savants. 

Les  Grands  Jours  furent  clos  a  Clermonl  le  30  janvier  1000.  Ce  ne  fut  pas  les  derniers  qui 
eurent  lieu  en  France.  Le  roi  en  fit  tenir  d'autres  a  Limoges  en  1008.  Depuis  celte  époque, 
I  autorité,  que  le  gouvernement  vigoureux  de  Louis  XIV,  sut  donner  aux  tribunaux  français, 
rendit  cette  juridiction  souveraine  inutile. 

La  ville  de  Kiom  avait  fait  tous  ses  efforts  pour  faire  siéger  les  Grands  Jours  dans  ses  murs; 
n'ayant  pu  obtenir  celle  juridiction,  elle  se  vengea,  dit  Fléchier,  par  des  épigrammes.  Au  pas- 
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><ige  des  magistrats,  le  premier  consul  se  présenta  pour  1rs  haranguer  et  leur  dit  •  tfu'il  était 
juste  que  1rs  Grands  Jours  lussent  arrêtés  à  Clennont,  parée  que  ers  messieurs  venant  pour 
faire  justice,  ils  y  trouveraient  beaucoup  de  matières,  que  c'était  un  trait  de  sagesse  du  roi  de 
France  d'appliquer  le  remède  là  où  le  mal  était  le  plus  pressant  (  I).  » 

Il  a  été  frappé  une  médaille  en  l'honneur  des  Grands  Jours,  tenus  à  Clermont  en  1660. 
M.  Bouillet  en  a  donné  le  fac-similé  dans  son  G  aide  en  Aureiyne  (p.  10).  Il  existe  aussi  une 
gravure  iu-8'\  qui  représente  les  magistrats,  qui  siégèrent  aux  Grands  Jours  de  Clermont.  * 

En  1668,  il  fut  question  de  placer  une  chambre  du  parlement  à  Clermont,  pour  y  être  séden- 
taire, mais  ee  projet  n'eut  pas  de  suite. 

En  1677,  un  grand  nombre  de  prisonniers  de  guerre  furent  envoyés  par  le  roi  à  Cler- 
mont (2).  ; 

En  1679,  il  y  avait  des  prisonniers  hollandais  dans  notre  ville  (3). 

En  I68.*J,  fut  publiée  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  mesure  trois  t'ois  déplorable,  puisqu'elle 
était  injuste,  absurde  et  inipolitique.  M.  Lefèere  d'Orntfxsou,  intendant  d'Auvergne,  disait  dans 
son  Mémoire,  «  qu'il  n'y  mail  pas  à  Clermont  an  maman  concert»,  non  plus  que  dans  Itiom  et 
Monlferrand.  »  Il  parait  que  le  foyer,  où  s'étaient  concentrés  les  calvinistes,  était  alors  :  Saint- 
Floret,  près  d'Issoire,  Marsac  et  la  tour  Goyon,  près  d'Ambert. 

Le  2  février  1687,  il  y  eut  à  Clermont  illumination  et  feu  de  joie,  pour  fêler  le  rétablissement 
de  la  santé  de  Louis  XIV.  Une  amende  était  infligée  à  ceux  dont  les  fenêtres  n'étaient  pas  illu- 
minées. 

Arrivé  à  cette  époque,  nous  donnons  quelques  détails  sur  une  création  fort  utile.  Nos  villes, 
jusqu'au  règne  de  Louis  XIV,  étaient  sans  éclairage  public  :  il  eu  résultait  de  grands  accidents, 
des  vols,  des  assassinats,  des  duels  fréquents  en  pleine  rue.  Le  grand  roi  (il  établir  des  lan- 
ternes à  Paris  en  l'année  1668.  Antérieurement,  on  courrait  de  grands  dangers  à  Clermont, 
en  sortant  après  9  heures  du  soir;  ça  et  la,  apparaissaient  quelques  niches  de  saints,  éclairées 
par  une  chandelle,  placée  devant  une  image  vénérée  ;  c'était  tout  l'éclairage  de  la  ville.  Louis  XIV 
donna  un  édit  à  Marly.  le  l.'i  juin  1697  ;  considérant,  dit  le  roi  «  que  de  ton*  les  établissements,  qui 
ont  été  faits  dans  notre  bonne  ville  de  l'aria,  il  n'y  en  a  aucun  dont  l'utilité  soit  plus  sensible,  et  aussi 
reconnue  que  celle  des  lanternes,  veux  et  oi donne,  qu  'il  en  s,  ra  établi  à  l'instar  de  l'aris,  tlans  toutes  les 
principales  villes  du  royaume.  »  En  conséquence,  Clermont  fut  compris  dans  la  liste  des  villes, 
qui  devaient  être  éclairées  aux  frais  de  tous.  Les  habitants  furent  donc  imposés  cxlraordinai- 
rement  (4),  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  du  17  décembre  1697.  Les  premières  lanternes  furent 
placées  en  1698  ;  elles  étaient  éclairées  par  des  chandelles. 

Comme  les  innovations,  même  les  plus  heureuses,  déplaisent  toujours  à  un  certain  nombre 
d'esprits  rétrogrades  ou  mal  intentionnés,  les  lanternes  étaient  a  peine  placées,  que  plusieurs 
furent  brisées.  Un  monitoire,  lancé  par  Joseph  Pons,  prêtre,  bachelier  en  théologie  et  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  St-Genès.  vice-gérant  du  diocèse,  adressé,  en  novembre  1698,  aux  curés  du 
Port,  de  St-Genès  et  de  St-Pierrc,  rappelle  que  ceux  qui  cassent  une  lanterne  s'exposent  à  être 

1 1  Nous  signalons  àClenmml,  à  l'attention  des  arehio-  (2  3    \  echlvct  muni'  ijmiIi  i  il*  Chrmimt 

logtic*,  lesruricuses  tapisserie»*  de  l'anc iennesntlo,  ou  te  l|  Ol  impôt  sVIev*  à  «i.X.M  livres  i  sous  G  Jouicr*, 

tinrent  le»  séance*  des  Uranila  Jours  de  IGGO,  petite  rw       qui  devaient  i-tre  perçus  dans  l'espace  île  8  ans  i./irfc. 
,U*  Grand»  J«uts,  pré*  du  chevet  de  la  cathédrale.  mttnieip.  de  Ctenunnl. 
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condamnes  à  ?J0  livres  d'amende,  pour  la  première  fois  et  fermés  en  prison  la  seconde,  que  mal- 
gré cette  rigueur,  «  certains  quidams,  imitais  les  nuits  dans  cette  cille,  s'efforcent  de  rompre  les  caisses 
desilites  lanternes,  les  ouï  rent  avec  leur  é/u'-e.  que  notamment  nue  débilites  lanternes  avait  été  brisée  rue  du 
Port,  en  face  de  la  maison  de  M.  liibeijre,  trésorier  tk  France.  ■  Eu  conséquence,  le  même  inonitoire 
engage  ces  curés  à  obtenir  «  la  révélation  de  ces  malfaiteurs  et  les  excommunier  au  besoin.  »  D'une 
part,  si  les  lanternes  étaient  exposées  aux  insultes  de  «  certains  quidams,  rodant  la  nuit,  »  d'autre 
part,  elles  excitaient  la  convoitise  de  ceux  qui  étaient  chargés  de  les  entretenir  :  sitôt  qu'une 
chandelle  était  éteinte  par  le  vent,  ils  s'empressaient  de  la  supprimer  et  de  la  porter  chez  eux 
pour  leur  usage  ;  ils  allaient  même  plus  loin  :  plusieurs1, avaient  l'audace  d'éteindre  ces  chan- 
delles et  les  emportaient  dans  leurs  poches.  Le  13  octobre  IG98,  les  échevins  ordonnèrent  que 
cet  abus  cesserait  (voir  archives  m  un  ici /mies  de  la  ville  de  Clermont.)  La  même  année  (  1 698) ,  une 
entreprise  à  rabais  lut  donnée  pour  la  fourniture  de  ces  chandelles  ;  le  sieur  Uisfanjes,  marchand, 
prit  celte  adjudication  a  33  livres  le  quintal. 

En  ITGI,  Clermont  possédait  190  lanternes  a  éclairage.  L'huile  avait  alors  remplacé  la  chan- 
delle. La  ville  venait  de  faire  l'acquisition  de  quelques-unes  de  ces  lanternes,  au  prix  de  24  livres 
la  pièce.  En  1766,  la  dépense  de  l'éclairage  public  de  la  ville  s'éleva  à  1091  livres,  I  sou 
tideniers.  Dès  l'origine  de  cette  innovation,  c'est-à-dire  dès  l'année  1098,  un  revenu  de  2,000  livres 
avait  été  affecté  à  l'entrelien  des  lanternes. 
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heu\  Je  joie  A  Clermont  .1704  . — Chaleur*  extraordinaires   ijor.  —  Fcu\  de  joie  .1707»    -    La  grande 
duchesse  Je  Toscane  à  Clermont  1714.  —  Edit  d'union  définitif  des  \ 1 1 1 c s  de  Montferrand  et  Clcrmoni 

i~3i\.  —  Hiver  de  1740. —  Grande  mission  prcchcc  p.ir  le  ptre  Bridai  ne   174°-  —  Kmeute  [1740).- 
Te  Dàm  chantes  et  accident  au  bois  de  Gros  ■  1744).  —  TV  brum  chantés  1 7^  >- 1 74S  .  -  Trente  membres  du 
Parlement  de  Paris  erilés  à  Clermont  (  1 7 53).  —  Alerte  au  sujet  de  Mandrin    173.4).  —  Construction  d  une 

salle  de  spectacle  I75yj  —  Les  pompes  à  incendie  introduites  a  Clermont  117M)  .—  Fêtes  .'■  Clermont  1770  . 
—  Les  lanternes  à  réverbères  remplacent  les  lanternes  ordinaires  (17*11. —  Réjouissances  publiques  au 
sujet  de  l'indépendance  des  Etats-Unis  d'Amérique  fl7$3,\—  Mlur  Adélaïde  et  M""'  \  ictoire  â  Clermont  1  ;>? 


'  n  n'assiste  a  Clermont,  pendant  la  première  moitié  du 
XVIII*  siècle,  «ju  a  des  l'êtes  et  a  des  réjouissances.  Jamais  ou 
K/(  »e  brûla  autant  île  poudre  pour  les  feux  d'artifices;  jamais 
S^*,<»n  ne  chanta  plus  de  Te  tkunt. 

En  1704,  on  lit  <lc  grands  feux  «le  joie,  pour  fêler  l'heureuse 
délivrance  de  la  Auckm»  de.  Bourgogne,  épouse  de  Louis  tir 
France,  duc  de  Bourgogne,  père  du  roi  Louis  XV. 

Au  commencement  du  omis  d'août  ITlI'i,  des  clialeurs extra- 
/..  ,  ordinaires  furent  ressenties  a  Clermont.  l  it  thermomètre,  «pu 
f>       servait  depuis  30  ans,  *,e  rompit  par  suite  de  In  dilatation  du 
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mercure  (1).  En  1707,  autre  feu  de  joie  pour  In  naissance  du  due  de  Bretagne  (né  le  8  janvier 
1707)  (2). 

A  la  fin  du  mois  de  juillet  17  14,  la  grande  duchesse  de  Toseanne  f  Marguerite-Louise  de  Bourbon 
d'Orléans),  cousine  germaine  du  roi  Louis  XIV  (2),  passa  à  Clermont  ;  la  ville  lui  rendit  de  grands 
honneurs  (3). 

Le  5  décembre  1710,  le  régiment  de  Médoc  arriva  en  garnison  dans  notre  ville,  où  il  prit  son 
quartier  d'hiver. 

En  1719,  le  lieutenant  général  de  la  province  ordonna  de  faire  des  feux  de  joie  à  Clermont,  à 
l'occasion  de  la  paix  prochaine  avec  l'Espagne. 

En  1731,  unéditdu  roi  acheva  de  réunir  définitivement  la  ville  de  Montferrand  à  celle  de 
Clermont.  Le  Parlement  de  Paris  enregistra  cet  édit  le  29  mai  de  cette  année. 

Le  3  novembre  1732,  le  régiment  île  Ciieylas  vint  prendre  son  quartier  d'hiver  à  Clermont. 

En  1 7 40,  l'hiver  fut  presque  aussi  rigoureux  que  celui  qu'on  avait  supporté  en  1709  et  qui 
avait  été  horrible  ;  il  causa  une  cherté  excessive  du  blé  et  de  toutes  les  denrées:  la  détresse 
était  grande.  Le  gouvernement  vint  en  aide  à  la  population.  Le  13  mars  de  la  môme  année  (1740), 
le  deuxième  dimanche  de  carême,  le  père  Bridante,  célèbre  missionnaire,  commença  une  mission 
à  Clermont.  Il  était  secondé  par  .MM.  Teisonier,  Robert,  Ihur  et  aidé  des  missionnaires  du  dio- 
cèse. Le  père  Brtduitie  attira  un  concours  prodigieux  de  fidèles.  La  croix  de  la  mission  fut  plan- 
tée sur  la  place  du  Taureau,  devant  l'hôpital  de  la  charité,  le  1"  mai  suivant  (1740),  à  la  suite 
d'une  immense  procession  et  d'un  sermon  en  plein  air  sur  la  place  de  Jaude  (4).  Le  souvenir  du 
père  Bridaine  est  conservé  dans  une  complainte,  que  j'ai  entendue  fort  jeune,  et  où  il  était  ques- 
tion des  vertus  du  vénérable  missionnaire. 

Sur  la  fin  d'octobre  1740,  la  ville  fut  agitée  par  une  émeute  provoquée  par  le  *  petit  peuple  • 
contre  le  fermier  des  entrées  nommé  Lallemaut,  qui  voulait  percevoir  des  droits  plus  forts  que 
ceux  qui  lui  étaient  accordés  par  son  bail.  On  fut  obligé  de  placer  des  gardes  bourgeoises  aux 
principales  portes,  commandées  par  le  sieur  Drssalles,  capitaine.  M.  du  Four  de  Yernols,  lieute- 
nant général  de  la  sénéchaussée,  député  à  Paris,  pour  souteuir  les  droits  de  la  ville,  obtint  un 
arrêt  du  Conseil,  qui  fit  annuler  le  bail  du  sieur  Lalb  niant  (fi). 

Le  3  septembre  1744,  un  Tt  fh-um  fut  chanté  dans  l'église  des  Carmes,  par  Vacadrmie  de  musi- 
que, au  sujet  de  la  convalescence  du  roi  Louis  XV,  qui  était  tombé  malade  à  Metz  en  Lorraine. 
M""  Rossignol,  femme  de  l'intendant,  y  fit  entendre  sa  belle  voix  avec  celles  d'autres  dames  ;  le 
soir,  grand  souper  à  l'intendance.  Ouelques  jours  après,  autre  Te  Bruni,  chanté  dans  la  cathé- 
drale, pour  la  même  intention  ;  les  habitants  étaient  tenus  d'y  assister,  sous  peine  de  10  livres 
d'amende  (G).  Le  jour  de  Notre-Dame  de  Septembre  suivant  (1744),  l'évèque  ayant  donné  son 
mandement,  un  Te  Deum  fut  chaulé  dans  la  cathédrale  :.il  y  eut  feu  de  joie  et  illumination;  un 
grand  souper  fut  offert  par  le  vicomte  de  Btaune,  lieutenant  général  de  la  province,  dans  sa  mai- 
son, située  au  Bois  de  Cros.  Un  balcon,  sur  lequel  s'était  précipité  la  foule,  pour  voir  la  fêle, 
s'étant  affaissé,  il  y  eut  grand  nombre  de  morts  et  plus  encore  de  personnes  estropiées. 


(I)  F.  Reynard  ;  EphémMJcs  d'.4nrcr<;H*,  \,.  27:»  (3)  Archive»  municipales  de  (  Urmont  ;  registres  tics 

(il  Elle  avait  épousé  en  1661  CAme  III  de  MMiris,  délibérations, 

grand  duc  de  Toscane.  Elle  était  lîlle  de  Gaston  de  France,  (4  5  6  Jaurnul  in  cof  hltcr  Thi"lkr  ;  ms  de  la  bihlio- 

dnc  d'Orléans  et  mourut  en  1721.  theque  de  Clermont,  n"  117». 
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Eu  1Ti'î,  !7'»0,  I T 47 ,  17  «8,  grand  nombre do  7V  Ihnm  elnntés  à  Clermont. 

En  mai  1 7*>3,  le  Parlement  de  Paris  fut  exile  dans  les  principales  villes  de  France  If  y  eut 
exception  pour  la  grande  chambre,  qui  se  retira  à  Pontoise.  30  membres  de  ce  parlement  furent 
envoyés  en  exil  à  Clermont. 

Le  23  octobre  173»,  la  municipalité  de  Clermont  recul  l  avis  de  se  tenir  eu  garde  contre 
l'arrivée  de  Mandrin,  célèbre  chef  de  contrebandiers,  la  terreur  de  la  contrée.  On  arma  immé- 
diatement la  troupe  et  le  peuple.  L'alerte  dura  jusqu'au  27  du  même  mois.  Mandrin  ne  parut 
pas.  Il  avait  pris  la  ville  de  Thiers  le  10  septembre  précédent,  et  celle  d'Aïuberi  le  12  octobre. 

En  1738,  les  échevins  de  Clermont  observèrent,  par  une  délibération  du  28  mars,  que  de 
l'année  1730  à  l'an  1748  un  grand  concert  public  s'était  fait  entendre  dans  l'une  des  salles  de 
l'hôtel  de  ville,  (pie  depuis  17 '»8,  Clermont  élait  privé  des  charmes  de  l'art  musical.  Ce  fut  en 
considération  de  cet  acte  délibératoire  que  l'intendant  d'Auvergne,  M.  *  Oallainmttîers,  fit  faire 
le  plan  d'une  salle  de  spectacle  dans  les  dépendances  de  l'hôtel  de  ville  (  1 1.  Celle  salle  lui  con- 
struite en  1730  et  coûta  21,174  livres  2  sons  0  deniers  (2).  Ce  l'ut  le  premier  théâtre  de  la  ville 
de  Clermont.  Les  archives  municipales  possèdent  les  plans  et  devis  de  celle  salir  de  spectacle,  qui 
fui  ornée  de  peintures  par  un  artiste  italien,  du  nom  de  Ittriuzaifo,  et  qui  était  fréquentée  par 
la  meilleure  société  de  la  province  et  spécialement  par  celle  de  la  ville  jusqu'en  1780.  Celle  salle 
fut  remplacée  eu  1807  par  la  salle  actuelle,  qui  est  siluée  près  de  la  me  royale,  en  l'ace  cl  au 
sud  de  la  cathédrale,  sur  remplacement  du  jardin  de  l'ancien  palais  épiscopal. 

En  1700.  l'intendant  d'Auvergne,  M.  tic  Ihilhtiiirillirr*,  procura  à  la  ville  2  pompes  à  incendie, 
qui  furent  achetées  à  Paris  et  déposées  en  l'hôtel  de  ville  ("3t.  Ces  pompes  portaient  l'eau  à  00 
pieds  (4).  On  nomma  des  hommes  a  gages  pour  leur  service.  Il  existait  à  Clermont  deux  petites 
pompes  a  incendie  dés  l'année  171 1  (ainsi  que  le  constate  l'inventaire  des  archives  municipales, 
fait  par  .M.  .Maztirei.  mais  ces  pompes  ne  servaient  qu'à  éteindre  les  feux  de  cheminée  :  à  celle 
époque,  il  y  avait  30  sceaux,  pour  l'usage  de  ces  pompes.  L'Annuaire  tïAnnit/iir,  pour  1703. 
(page  9  :  sii/iplnitrul),  qui  fait  mention  de  celte  acquisition,  remarque  avec  raison  qu'il  est  rare 
de  voir  brûler  à  Clermont  deux  maisons  dans  un  incendie  ;  il  ajoute  qu'il  faut  attribuer  ce  fait  a 
I  abondance  des  eaux,  à  leur  arrivée  rapide  devant  l'incendie,  attendu  que  lechàleau  d'eau  esl 
situé  au  sommet  du  montieulede  la  ville.  Il  pouvaiten  èlrcainsi  en  1703,  mais,  de  iiosjours,  nous 
attribuons  cet  avantage  aux  murs  en  pierre  de  taille  des  maisons  de  notre  ville,  plutôt  qu'à 
l'abondance  des  eaux.  qui.  bien  souvent,  n'arrivent  devant  lelhéàlre  de  l'incendie  que  lorsque 
les  flammes  sont  dans  toute  leur  force.—  Les  premières  pompes  à  incendie  ont  servi  pour  la  pre- 
mière fois  a  Paris  en  1703.  à  l'incendie  de  l'église  du  Petit  Si  Antoine  Ci).  Le  corps  des  pompiers 
lut  établi  dans  la  Capitale  en  1720  (G). 

Le  28 juillet  1704,  ou  pendit  à  Clermont  un  domestique  de  M.  l'oissou  <lc  bun"lis.  «pu  av. ni 
énormément  volé  sou  mailre  et  plusieurs  autres  personnes  (7,i. 


1  «a-Uo  salle  élait  située  sur  la  place  de  l'A  /,',>.,„. 
t «médit  (aujourd'hui  place  Thomas  ,  au  sud  «le  I  hùlcl  de 

Mile. 

\i)  A.xhiv.  municip.  de  Clermont.  liasse  théâtre. 


|5  H'ilaure,  Histoire  rte  Paiis. 

Gj  La  ville  «le  ('.Ici  mont  possède  actuellement  4  pom- 
pes à  incendie  et  une  compagnie  de  sapeurs-pumpicis 
ayant  un  capitaine  et  deux  lieutenants. 


>3>  l  ne  délibération,  «lu  31  janvier  ITG0,  permit  cette  (;  j0„n(<1/  mmuscrit  <k  Jean  Thioher,  avocat  ;  Dililio 


acqUisiiion. 

i)  Inventaire  des  arrhit.  municip.,  fait  par  Mazure, 
C.  III.  b.  2. 


thôqilc  de  Clermont. 
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Le  premier  avril  ITOU,  le  bourreau  roua  dans  notre  ville  un  nommé  Monta j rie  «  qui  s'était 
rendu  redoutable  en  plus  d'un  endroit,  »  dit  le  journal  manuscrit  de  Jean  Thiolier,  avoeat. 

Kn  1770,  ù  l'oecasion  de  la  naissanee  de  Marie-Thérèse-Cfiarlotte  de  France  (née  le  19  décembre 
1778)  (I),  de  grandes  fêles,  accompagnées  de  jeux  au  trente  et  quarante  dans  les  principaux 
salons,  eurent  lieu  à  Clermonl  (2). 

En  1781,  des  lanternes  à  réverbère»  lurent  placées  pour  la  première  fois  a  Clermont.  Jusque  là, 
l'éclairage  public  avait  été  fait  avec  des  lanternes  ordinaires.  Nous  donnons  en  appendice  le 
«  compte  de  la  recette  et  déjtense  faites  pour  substituer  des  recerbères  aux  anciennes  lanternes  dans  la  cille 
de  Clermont -Ferrand  •  (1781,  \  pages  iu-i°).  — (".es  lanternes  à  réverbères  furent  inventées  par 
l'abb'é  Mathczot  de  Reiyiieij  et  le  sieur  Bourgeois  de  Chateauhlanc ,  qui,  par  lettres  patentes  de  I74Î», 
obtinrent  le  privilège  de  celle  entreprise.  Nous  verrons  que  l'éclairage  au  gaz  a  remplacé  à 
Clermont  en  I8H  les  lanternes  à  réverbères. 

Le  18  décembre  1783,  il  y  eut  à  Clermont  des  réjouissances  publiques,  à  l'occasion  du  traité, 
qui  reconnaissait  l'indépendance  des  Étals-t'nis  d'Amérique,  indépendance  conquise  avec  l'aide 
de  trois  fils  de  l'Auvergne  :  La  Fayette,  l'amiral  d'Estaina  et  le  comte  de  Bouille. 

Le  1 1  juillet  IT8,'>,  Madame  Adélaïde,  tante  du  roi  Louis  XVI,  arriva  à  Clermont  à  8  heures  et 
demie  du  matiu.  Elle  venait  de  Vichy  et  descendit  au  palais  de  l'intendance,  habité  par  de  Cita- 

zerat,  intendant  d'Auvergne.  La  ville  lui  lil  une  grande  réception.  M  Adélaïde,  qui  était  accom- 

pa  née  de  .Madame  Victoire,  sa  sœur,  repartit  le  lendemain,  pour  aller  coucher  au  château  épis- 
copal  de  Ueanreijard,  où  elle  séjourna  le  12;  elle  partit  le  13  pour  Vichy.— M™  Adélaïde  est  morte 
a  Trieste  le  18  février  1800.  M      Victoire  esl  décédée  à  Trieste  le  7  juin  1799. 


I   Elle  e*l  morte  à  Krosdort  If  111  orlolire  1X51.  Elle 
.  |H)ii>c.  en  ITLW.  le  dm  d' Angwltme  (Louis- Antoine 
•/  frfotfj,  lils  du  comte  d'Artois. 


(21  Journal  ms.  de  Jean  Thwlter. 
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XVIII'  SIÈCLE  (suite. 


Assemblée  provinciale  (1787).  —  [.es  trois  ordres  Je  la  sénéchaussée  de  Clcrmont  votent  dans  cette  ville  pour 
la  nomination  des  députés  aux  états  généraux  17S9,.  —  Organisation  de  la  garde  nationale  (1789».  — 
Adresse  à  Gaultier  de  Biauzat  et  Hugue  »  J789  —  Nomination  du  maire  et  des  olhcicrs  municipaux  17110. 
—  Création  du  district  (1790).  —  Féte  de  la  Fédération  11790.  —  Clcrmont  est  désigné  pour  le  siégé  Je 
l'administration  du  département  (1790I.  —  Serment  constitutionnel  du  clergé  f  1 7«>  1  .  —  Vente  des  biens  du 
clergé.  —  Fuite  de  Louis  XVI  ;  impressions  diverses  qu'elle  produit.  —  François  Péricr  nomme  evéque 
constitutionnel  (  1 79 1 1 .  —  Les  sociétés  populaire».  11793  .  —  Plantation  de  l'arbre  de  la  liberté  1792  - 
Destruction  des  armoiries  1 1 792}.  —  Kones  des  échévins  vendues  (1793.  —  Visites  domiciliaires,  "arres- 
tations, dénonciations  {tyoV.  —  Les  prêtres  non  assermentés  enîcm  e>  a  la  Chasse  et  au  petit-séminaire 
Hjn3), —  Députation  de  la  commune  de  Clcrmont  à  la  Convention  (179»'  —  Famine  horrible.—  I  es  cloches 
des  églises  sont  enlevées  (  1 793.1. —  Nobles  enfermes  en  prison  au  couvent  Je  Saint-Alyrc.  Des  commis- 
saire inspectent  les  maisons  pour  les  denrées  1 1 7931. —  Croix  abattues,  tlcurs  de  lys  grattées,  statues  de 
saints  brisées;  objets  d'or  et  d'argent  envoyés  à  l'hôtel  des  Monnaies  (1793  .  -  Bru  tentent  des  titres 
teoJaux  sur  la  place  de  JauJe  (novembre  1793  .  —  Fête  Je  la  Rai-on  1  7 > » 3  .  —  (.loche-,  des  églises  envoyées 
ù  Paris  (1794.1.  —  Mobilier  des  églises  vendu  ,1794  .  —  La  catheJrale  Je  Clcrmont  est  sauvée  de  la  des- 
truction 11794!  —  Les  églises  de  Saint-Gênés  et  de  Saint-Pierre  sont  démolies  179},  179Ç). —  Féte  de 
l'Etrc-Suprémc  '1794).  —  I  oi  du  Maximum.  —  L'agent  municipal  remplace  le  maire  170S.  —  I  es  fêtes 
reprennent  cours  179?).  —  Troubles  au  the'tre  de  Clcrmont  1796/.  Affaire  du  bois  Je  Crot$(t?9?S 
Arrivée  d'une  colonne  de  l'armée  d'Italie  1 179X..— Suppression  du  cercle  constitutionnel  de  Clcrmont  i;>is  . 


tltlttTI 
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ois  commençons  un  chapitre,  qui  ne  s'oubliera  jamais  dans  noire 
histoire.  Les  dernières  années  du  XVIIIe  siècle  furent  marquées  en 
France  par  des  événements  qui  feront  à  jamais  époque.  De  grandes 
et  Utiles  reformes  furent  accomplies,  mais  bientôt  d'heureuses 
améliorations  se  virent  contrebalancées  par  des  crimes  effroyables. 
1787  peut  être  considéré  comme  point  de  départ  de  ces  événements  ; 
les  finances  <  iaient  dans  un  état  déplorable.  Un  appel  à  la  nation 
parut  devoir  remédicr'à  celte  fâcheuse  situation.  Louis  XVI,  qui 
était  bien  le  mieux  intentionné  des  monarques,  y  consentit  faci- 
lement et  eonvoqua  les  assemblées  des  notables.  On  suivit  pour 
leur  formation  la  division  du  royaume  en  généralités;  les  pays 


.  d'étals  (l'Auvergne  était  de  ce  nombre)  conservèrent  leur  organi- 


VV  I 


III  s  fol  lit:  UK.  ei.  Kit  VI  il  Vf. 


sation  particulière.  Chaque  généralité  hu'tnail  plusieurs  owiwWrtN  M/MUlemeHUilttei  une  ti>stHtbl,< 
IHociHchih:  On  peut  consulter  Icdil  du  rui,  du  mois  de  juin  1TST.  Los  premiers  membres  des 
assemblées  provinciales  et  départementales  étaient  nommés  par  le  roi  ;  les  autres  par  rassem- 
blée elle-même.  L'assemblée  départementale  devait  communiquer  ses  travaux  a  l'assemblée 
provinciale,  qui  joignait  ses  propres  observations  »  l'opinion  de  cette  assemblée  et  envoyait 
le  tout  au  conseil  <lu  roi,  chargé  de  prendre  un  parti  délinili!'. 

L'assemblée  provinciale  il  Auvergne  lut  tenue  a  Cla'Mout-Ferraml .  Elle  lut  ouverte  le  8  novem- 
bre 1787  et  fit  la  clôture  de  ses  séances  le  1 1  décembre  suivant  ;  elle  n'eut  «pie  deux  sessions.  11 
n'y  eut  pas  de  session  en  1788,  par  suite  de  la  convocation  «les  états  généraux,  annoncés  en 
novembre  1787  (I). 

Ce  24 janvier  1780.  parurent  les  lettres  du  roi  ordonnant  de  procéder  à  l'élection  îles  député* 
pour  les  étals  uénérnux.  Le  règlement  du  '2*  avril  prescrivait  de  suivre  les  anciens  usages  et 
d'observer  dans  la  tenue  des  assemblées  les  mêmes  formes  «|U  en  IGI  i.  époque  de  la  nomination 

des  députés  aux  Etats  généraux.  E  intention  du  monarque  était  de  conserver  à  chaque  baillagu 
les  privilèges  consacrés  par  le  temps.  Eu  vertu  de  l'ancien  usa^e,  Clcriuout  «levait  être  le  lieu 
de  réunion  des  trois  ordres  (le  clergé,  la  noblesse  et  le  liers-état),  mais  la  volonté  «lu  roi  n«' 
fut  pas  complètement  observée  ;  la  nomination  îles  députés  se  lit  en  Auvergne  dans  chaque  chef- 
lieu  de  sénéchaussée.  Le  nombre  de  députés  a  nommer  pour  la  sénéchaussée  de  Clermont  était 
lixé  à  4,  savoir  :  un  pour  le  clergé,  un  pour  la  noblesse,  «leux  pour  le  tiers-état.  Le  député  du 
clergé  tut  Mnnsri>jin'nr  de  Bottai,  évèque  «le  Clermont  c2».  celui  de  la  noblesse,  le  Comte  de  Mont- 
ttoixsier  (3)  cl  eeux  du  tiers-état  :  Jacquet- A  Moine  Muguet  (  ij  et  Jean-François  Gaultier  de  Uiauzat  (5) . 
Il  y  eut  des  députés  suppléants  nommés  pour  les  trois  ordres,  savoir:  pour  le  clergé,  Motirin, 
curé  de  Vic-le-Comtc  ;  pour  la  noblesse,  le  comte  de  Bareutin  de  âfontehal;  pour  le  tiers-état. 
MM.  Mnm-stirr,  médecin  et  Cuti,  bailli  du  comté  d'Auvergne. 

La  réunion  des  3  ordres  eut  lieu  dans  l'église  des  Carmes,  le  17  mars  1789,  à  huit  heures  du 
malin.  Le  même  jour,  rassemblée  du  clergé  de  ladite  sénéchaussée  se  tint  à  la  chapelle  de  l'é- 
véché,  sous  la  présidence  de  révoque  ;  celte  assemblée  se  composait  de  I3G  chanoines,  curés 


Il  Les  procès  verliaux  des  séances  de  l'asscmldée pro- 
vinciale do  f.lcnnoiil  uni  clé  imprimé»;  ils  forment  un 
volume  iul"  de  107  pages,  .pic  l'on  consulte  avec  intérêt 
Ou  y  voit  que  le  vicomte  Joachim-CkartM-LaHr*  d<  lion- 

lugtl  de  îtiuuw,  iiculcualil  général  «les  années  du  roi,  lui 
désigne  par  le  roi  pour  cire  le  président  de  celte  assem- 
bler. 

H.  Franrts'pie  Iftyf  a  publié  dans  les  Slémùires  dé 
l'arml finie  Je  l'Iemwni  [année  IXM  un  excellent  travail 
>ur  l  asseinldee  provinciale  d'Auvergne. 

"Ji  Voir  pour  la  milice  biographique  de  Slonsfigueur  de 
Homtl  noire  chronologie  «les  évéques  de  Clcrmonl. 

i3  l.e  comte  Philippt-f'Jaudt  de  UoHtUtittier-Bettufort- 

l'auillac  ,  lieutenant  gênerai  des  années  françaises  el 
chevalier  des  ordres  du  roi.  né  en  1 7 1  ri,  donna  sa  démis- 
sion de  député  en  I7'.)t.  passa  à  l'étranger,  ou  il  com- 
manda dans  l'armée  de  Coudé,  les  mousquetaires  de  la 
maison  du  roi,  et  mourut  à  Londres  en  1707. 


i  JaCfHtt-  Infot'lM  Hngvet ,  inaire  de  BîIIori  en  1789, 
ne  dans  celle  ville  le  58  mars  1751.  lut  nommé  membre 

du  conseil  des  Cinq-Cents  en  I7!)ô.  Il  devint  préfet  du 
département  de  l'Allier  a  l'époque  de  l'organisation  de 
l'adm iiii-tr.it  ion  pi  électorale. 

à  Gaultier  dr  Biauzai  ;  Jean-François  |,  lils  d'un 
avocat,  naquit  à  Vodaldc  (Puy-de-OAmc)  te  23  octolin» 
17.W.  C'était,  avant  17S!».  un  des  avocats  les  plus  distin- 
guas de  Clermont  Nommé  députe  du  liers-etat  aux  états 
généraux  de  17S'.t,  il  s'y  lit  distinguer  par  un  /ele  el  un 
dévouement  extraordinaires,  l.e  peintre  thirid,  dans  >oti 
tableau  de  la  tètum:  du  jeu  d<  Paume,  l'a  mis  au  noml.ro 
des  50  député-  qu'il  a  pu  représenter  spécialement,  (iau- 
lliierde  Biuu/al  fut  nommé  depuis  au  conseil  des  50<l  par 
la  section  de  l'Oratoire  à  Paris.  Il  mourut  aveugle  le  22 
février  IHt.'i,  étant  alors  juge  a  la  cour  d'appel  «le 
Paris. 
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ou  religieux  ;  on  y  dressa  1rs  instructions  pour  les  députés  de  l'ordre  du  clergé  «le  la  sénéchaussée 
de  tllermonl  aux  étals,  généraux  ;  ces  instructions  comprenaient  148  articles.  L'assemblée  se 
Répara,  après  avoir  tenu  6  séances  les  13,  17.  2  t.  -2.N.  -2(1  et  :>0  mai  s  *  1 1. 

Le  21  juillet  1780,  la  utiltee itOMnjeoiee  (nom  de  l'ancienne  partie  nationale),  composée  de  1,-200 
hommes  environ,  se  forma  en  10  compagnies,  nomma  ses  olliciers  et  se  soumit  à  un  règlement. 
Après  midi,  la  milice  réorganisée  parcourut  la  ville,  rendit  los  honneurs  militaires  à  la  femme 
île  M.  Gaultier  de  Biuuzat,  députe  à  l'assemblée  nationale,  en  passant  devant  sa  maison  et  alla 
se  ranger  en  bataille  sur  la  place  de  Jaude.  Là,  on  assembla  des  fagots  Cl  l'intendant d' Auvergne» 
M.  de  Ghazerat  y  mil  le  feu  aux  cris  de  Vire  le  roi  !  lier  fa  nation  ! 

Le  ^2  juillet  1789,  les  notabilités  «le  la  ville  de  Clermnnl  envoyèrent  l'adresse  suivante  à 
\]\\.  Gaultier  île  Iliaical  et  Huaan,  députés  du  liers-élal  pour  la  sénéchaussée  de  Clermont.  en 
reconnaissance  de  leur  zèle  et  de  leur  dévouement  aux  étals  généraux  : 

«  Aujourd'hui.  23  juillet  1780,  les  citoyens  de  la  capitale  il* Auvergne,  soussignés,  pem'ln's  de  l'amour 
le  plus  pur  pour  If  meilleur  des  rois,  et  de  la  reconnaissance  li  plus  vive  et  la  plus  respectueuse  pour 
rassemblée  nationale,  réunis  en  comité  et  se  félicitant  du  choix  heureux  de  MM.  Gaultier  de  Biwt 
et  Hw/hct.  avocats,  députés  de  cette  sénéchaussée,  applaudissent  de  cour  et  d'âme  a  leur  zèle  patrioti- 
que, à  leurconduiteloy.de  et  à  leurs  principes  jiisi  •  et  dignement  soiileiins.  ont  arrêté  par  acclama- 
tion, de  leur  adresser  ces.  présentes,  en  témoignage  des  sentiments  d'estime  cl  d'admiration  qu'ils  ont 
généralement  inspirés;  arrêté  aussi  de  faire  part  à  M.  fiaulticr  de  lliauzal  «les  salves  répétVs  le  jour 
d'hier  par  la  milice  bourgeoise,  au  devant  de  sa  port  et  des  applaudissements  universels  qui  les  ont 
.lecompagiiées:  à  M.  Iluijuet.  habitant  de  la  v  aile  de  Ihllom.  du  regret,  bien  sincère  de  tous  les  citoyens 
de  cette  ville,  de  n'avoir  pu  lui  rendre  le  même  honneur,  fait  et  clos  sous  les  signatures,  et  arrêt •'« 
ipie  h'  présent  sera  imprimé  et  distribué  lesditsjour  et  an. 

t.hamerlat.  lieutenant  général.  Tuner,  lieutenant  criminel;  Tixier.  lieutenant  particulier;  Brune'. 
iloyen  :  Bernard,  Picot  Lacombe.  Verdict  Latnur.  Prévost*  Marin  de  Bre**y,  conseillers  en  la  sénéchaussée; 
A'Albiat  procureur  du  roi  et  capitaine  de  la  milice  hourgeoise;  Morin  de  Leijral.  avocat  du  roi  :  Mones- 
tier.  curé  de  Saint-Pierre;  Dijon  l<"  avocat  général  à  la  cour  des  aides  et  capitaine  de  la  garde  bour- 
geoise: Champflour  d'Allagnal,  capitaine  de  la  garde  bourgeoise;  Charbonnier,  capitaine  de  la  garde 
bourgeoise;  Boutaudon.  conseiller  à  la  cour  des  aides  et  capitaine;  Ituntandon  Seijnage.  conseiller  au 
présidial  et  capitaine;  Sablon,  capitaine;  Trnnet,  avocat  et  capitaine;  Bonarme .  avocat  et  échevin  ; 
Benjier,  avocat  :  Italie! .  avocat  ;  Couthon.  avocat  ;  Degearge».  avocat  ;  Laforce,  avocat  ;  Bergier  de  Ver- 
rières avocat  et  lieutenant  de  la  garde  bourgeoise;  Chumbaud.  procureur  et  sous-lieutenant;  Barre, 
procureur  et  lieutenant  ;  Chappel,  soitsdicutcnailt  Leblanc,  syndic  des  procureurs  et  lieutenant  :  Cite- 
palier,  notaire  et  lieutenant;  Iluijuet.  lils.  avocat  et  sousdicuteuant ;  Bourdier,  procureur  et  sous-lieu- 
tenant: Busclie,  procureur;  iïouriy,  commissaire  et  adjudant;  Trcbuchcl.  procureur  et  adjudant: 
Pnidier.  procureur  et  caporal;  Imbert,  procureur  et  porte  drapeau;  Fauchier,  procureur  et  sergent; 
tWanifijaid,  greffier:  Mathieu  procureur;  Fleuri/,  procureur  et  sergent  ;  Tho».an,  procureur  ;  Chassanm. 
procureur;  Margeitde,  procureur:  Bogier.  procureur:  Pet/rend,  procureur:  Petit,  procureur:  Peijnet . 
procureur  et  sergent;  Achard.  greflier  :  Monestier.  procureur;  Ilouchet.  procureur;  Abraham,  procu- 
reur ;  liesse,  notaire  royal  et  fend iste  ;  Brun,  chanoine  de  St-Genès  ;  de  Montorcier.  assesseur  et  capi- 
taine de  la  garde  hourgeoise;  Behwjne  de  Bnghas,  conseiller  en  la  sénéchaussée;  Bompart.  juge  des 
niarchands  ;  Grimaud  aiué.  chanoine  de  St-l'ienv  et  professeur  de  théologie;  frère  Le*  nard  llvthia»; 
Baptiste,  notaire;  Collangettes  cadet,  négociant;  Teilhard  de  Bochecharles  ;  Mangue  d'Knnexat;  Battu. 


\)  Voirie  procès-verbal  «le  relie  assemblée  du  clergé 
■  ta  bibliothèque  de  Clermont  ;  Auvergne,  mss.  n"  HO  Voir 
aussi  le"uroc.  >-v.  rl>nl  de  rassemblée  de  Tordre  de  la  no- 


blesse |du  t"  au  M  mars  i "NU  ;  imprimerie  M  (Mgr* 
in-8",  à  la  bibliothèque  de  Clermonl. 
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négociant;  Degeorges.  sous-lieutenant:  CkaudtssoUe,  doyen  dos  notaires:  Fauverteix,  secrétaire  de  la 
ville;  lapnrte,  négociant  :  Page*,  vicaire  de  St-Pienv  :  4m»«roM.r.  négociant;  M  oranges,  avocat: 
M  oranges,  greffier  à  la  cour  îles  aides:  Volières,  chanoine;  Dhomne,  piètre;  Perol.  avocat^  Doulcet. 
marchand  ;  Roux  Léo  m  y.  négociant  ;  Rvpal,  feudiste;  Gauthier,  chanoine  de  SMSenès;  Pyrent.  rece- 
veur; Grimaud,  chanoine  :  Cortigier,  clianoine;  Quessizol  ;  Uebert;  Datbignat.  chanoine;  Coltangettes. 
aiué.  lieutenant  de  la  garde  bourgeoise:  Ce  lier,  capitaine  d  artillerie;  Dulaure;  lionne/oie:  Chabrol, 
avocat  et  lieutenant  de  la  garde  bourgeoise  :  Geneix,  conseiller  du  roi.  notaire  :  Tt'alier,  lieutenant  de 
la  garde  bourgeoise;  Geneix,  lils.  porte-enseigne  :  Petit,  curé  de  St-Geiiês:  Chaut  g.  procureur  du  roi  de 
l'élection  :  Chassaigne.  notaire,  lieutenant  de  la  partie  bourgeoise:  Trinuat.  sons-lictitcnunt:  Causse. 
lieutenant;  Chirol,  bourgeois:  Lacoste,  bourgeois;  Tibnrce.  prieur  de  la  charit  •:  Cliandewn  ;  Olphan, 
enseigne  de  la  milice  bourgeoise;  Olphan.  neveu:  Théodore  Biett,  sergent-major  de  la  milice  bour- 
geoise: Parrot,  principal  du  collège;  De  la  Bros;  Delcros.  iuipriineur  du  roi:  Dufrat**e  de  Fontsalivcs- 
officier  au  régiment  d'Austmsic  :  Croix,  avocat,  lieutenant  de  la  garde  bourgeoise  :  Rondelle,  directeur 
des  messageries,  servent  de  la  garde  bourgeoise  ;  Jaïot,  professeur  de  philosophie:  Ganchet.  profes- 
seur de  rhétori«ine;  Laueaux  ;  Cnande.on.  notaire:  Marin,  iibbé  de  SHïenês;  Gnmardias.  conseiller 
en  1  élection  ;  Escol.  conseiller  à  la  cour  des  aides:  Allier,  professeur  de  philosophie  ;  Lamolhe,  avocat 
du  roi  :  Cothon.  conseiller  au  présidial.  capitaine  de  ta  garde  bourgeoise  ;  Joanng.  chanoine  et  syndic 
chapitre  de  St-Pierre  :  Hanneton,  chanoine  ;  Durant,  avocat  et  contrôleur  des  actes.  » 

Le  31  août  1789,  les  prêtres,  les  nobles  et  les  bourgeois  de  Clermont  firent  parvenir  à  l'as- 
semblée nationale  une  adresse  de  félicitations,  à  l'occasion  des  t  et  5  août  précédents,  où  avait 
été  décrétée  l'abolition  des  droits  féodaux. 

Le  'M  octobre  17S9,  François- llalthazard  lirait,  négociant  à  Clermont,  fit  don  à  la  ville  de 
6  canons  fl  j.  Le  nom  de  ce  généreux  citoyen  doit  passer  à  la  postérité. 

Conformément  aux  décrets  de  l'assemblée  nationale,  du  14  décembre  1789,  on  procéda  en 
janvier  1790  à  l'élection  du  maire;  on  nomma  également  les  officiers  municipaux,  les  nota- 
bles cl  le  procureur  de  la  commune.  Le  maire,  les  officiers  municipaux,  réunis  aux  notables  et 
;.u  procureur  de  la  commune,  composaient  le  conseil  général  de  la  commune.  Un  des  pre- 
miers soins  de  la  nouvelle  municipalité  fut  de  réorganiser  la  garde  nationale,  dont  on 
augmenta  beaucoup  le  personnel  ;  les  gardes  nationaux  étaient  commandés  par  un  coioncl,  un 
lieutenant-colonel  et  un  major.  Le  20  août  I7S9,  les  habitants  de  Clermont  avaient  accordé  des 
lettres  de  citoyenneté  au  comte  d>-  Chazot  iï),  colonel  de  la  garde  bourgeoise  (la  garde  nationale) 
et  lieutenant-colonel  commandant  du  bataillon  îles  chasseurs  d'Auvergne. 

Cette  même  année  (1790),  les  comédons  (acteurs  du  théâtre)  de  Clermont  présentèrent  une 
requête,  à  l'cAet  de  prendre  part  aux  charges  civiques  {'À).  A  peu  près  à  la  même  époque  (là 
mai  1790).  eut  lieu  une  émeute,  suivie  de  l'enlèvement  des  grains  possédés  par  M1''''  Past/nier  (i). 

I  '♦  juillet  1790.  l'été  de  la  Fédération,  qui  s'accomplit  dans  toute  la  France  et  fut  célébrée  avec 
beaucoup  de  cérémonial  a  Clermont. 

La  division  de  la  France,  eu  départements  et  en  districts,  changeait  complètement  le  système 
administratif.  On  supprima  l'intendant,  fonctionnaire  dont  les  attributions  répondaient  assez 
exactement  à  celles  de  nos  préfets  et  à  sa  place  on  institua  un  ron>eil  et  un  directoire  de  dépar- 
tement, dont  toutes  1rs  places  étaient  électives. 


1)  Rtgistret  des  iMAêrùtkmt,  arcli.  tnupicip. 
i  François,  cw  Je  Cha-.ot,  scigueurjlc  Narlray,  me.strc 
de  <        Je  dragons,  cllCvalicr  de  Sailli-Louis. 
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A  cette  époque,  la  vil It»  de  Rioui  lit  tous  ses  efforts  pour  avoir  le  siège  «  1«*  l'administration  du 
Puy-de-Dôme  ;  ce  siège  fut  dc(initi\ oun-nt  fixé  a  Clermont  le  2  novembre  1790. 

La  cérémonie  du  serment  constitutionnel,  exigé  des  membres  du  cierge  par  la  lui  du 
26  décembre  1790.  eut  lieu  à  Clermont  en  1791.  Hieu  des  prêtres  refusèrent  ce  serment.  La 
plupart  de  ceux  qui  le  prêtèrent  rétractèrent  plus  lard  cet  acte  que  réprouvait  leur  conscience. 
Cette  mesure  amena  des  divisions  fâcheuses;  on  cessa  de  se  voir,  de  se  parler;  les  habitants 
dune  même  maison  prenaient  parti  pour  ou  COU  Ire  le  prêtre  assermenté. 

Le  décret  de  l'assemblée  nationale,  qui  ordonnait  la  vente  des  biens  du  clergé,  fut  loin  de 
produire  le  résultat  qu'on  espérait  et  de  combler  le  déticil  du  trésor.  Déjà,  le  30  avril  1790,  la 
commune  de  Clermont  avait  envoyé  une  adresse  a  l'assemblée  nationale,  pour  lui  témoigner  sa 
reeonnai>sanec  «  des  sages  décrets,  qui  ont  ordonné  la  vente  des  biens  tics  ecclésiastiques  (l).  » 
L'évaluation  des  biens  à  vendre  fut  calculée  sur  le  produit  ;  le  capital  était  basé  à  raison  de  22 
fois  la  valeur  du  revenu.  Personne  n'ignore  la  fortune  rapide  qu'ont  fait  à  Clermont  et  dans  nos 
enviions  les  acquéreurs  des  biens  nationaux.  On  se  plaignait  îles  anciens  seigneurs;  ceux  qui 
les  ont  remplacés  sont  plus  durs  (pi  eux,  sans  avoir  ni  leur  élégance,  ni  leur  politesse.  Le  clergé 
protesta  énergiquemenl  contre  cette  spoliation. 

Le  l.'i  février  1791,  François  Pêrier,  oratorien  et  ancien  supérieur  du  collège  d'Kfliat.  fut  élu 
évèque  constitutionnel  de  Clermont,  en  remplacement  de  Monseigneur  de  boitai,  considéré 
comme  démissionnaire,  faute  d'avoir  prêté  le  serinent,  prescrit  par  la  loi  du  27  novembre  1790. 
Son  élection  eut  lieu  dans  la  cathédrale  de  Clermont,  a  la  majorité  de  209  voix. 

La  nouvelle  de  la  fuite  et  de  l'arrestation  de  Louis  XVI  (20  juin  1791)  produisit  autant  d'im- 
pressions qu'il  y  avait  d'individus.  Le  décret  de  l'assemblée  nationale  du  21  juin,  qui  interdisait 
la  sortie  du  royaume  à  toute  personne,  fut  publié  immédiatement. 

Les  tafUM*  populaires,  qui  fonctionnaient  dans  toutes  les  villes,  comme  à  Clermont  (2),  avaient 
contribué  puissamment  au  changement  de  l'esprit  public.  Les  sociétés  de  Clermont  étaient  par- 
venues à  introduire  dans  la  population  les  idées  avancées,  qui  caractérisaient  l'époque;  sans 
elles,  notre  ville  eût  peut-être  resté  calme  au  milieu  de  l'orage  ;  elle  ne  céda  qu'à  l'impulsion 
générale,  qui  entraîna  toute  la  France,  car  grand  nombre  de  malheureux  y  trouvèrent  du  répit. 

C'est  en  1792  que  fut  planté  le  premier  arbre  de  la  liberté.  Celait  une  de  ces  réjouissances 
mensongères,  où  la  contrainte  et  l'intimidation  jouaient  le  grand  rôle.  On  avait  eu  la  sotte  idée 
de  vouloir  planter  un  de  ces  arbres  sur  le  sommet  du  puy  de  Dôme,  mais  le  mauvais  temps  s'y 
opposa  (3). 

A  celle  époque,  de  grossiers  vandales  détruisirent  les  armoiries,  qui  se  trouvaient  sculptées 
sur  divers  monuments  et  rappelaient  leur  origine  ou  leur  bienfaiteur;  leur  barbarie  se  porta 
même  à  lacérer  des  livres  et  manuscrits  précieux,  où  se  trouvaient  des  blasons. 

Le  13  janvier  1792,  le  service  de  la  garde  nationale  de  Clermont  fut  réglé  par  M.  Sablon,  maire. 
Le  22  du  même  mois,  les  représentants  de  la  commune  de  Paris  prononcèrent  l'affiliation  de 
celle  garde  nationale  à  la  garde  nationale  parisienne  (V). 

Par  trois  délibérations  du  conseil  général  de  la  commune  de  Clermont-Ferrand,  en  date  des 


I)  K.  IVeyii  ird  ;  E}.hemni>l<$  ./'  .lui.  T'jm\  p.  II". 
»)  L'UDC  de»  plu*  iioiiiIhcum-s  i-tail  celle  «Je»  ami*  de 
ht  Qrnsntu  t»n  ou  «le»  Sans- Culvtti,  séante  aux  Jacobins. 


:i  facmfaiYi  >/-<  ankivn  mwir/pa/a,  par  Hu/mr, 
.  III,  f  4,  |iagf  101. 
»  F.  Hege;  Ep»  imHida  duPuff  dt  {Mme,  p. 
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•28  février,  30  mars  Cl  2  mai  I7!I2,  une  monnaie  Spéciale,  consistant  en  un  petit  carré  de  papier, 
portant  le  nom  de  billet  de  confiance,  fut  émise.  D'autres  billets  identiques  furent  mis  en  circu- 
lation, la  même  année,  par  une  trentaine  de  municipalités  du  département  du  Puy-de-Dôme. 
M.  Douillet  a  publié  dans  les  Mémoires  de  faeatlémiede  CUmuM  (année  181).*)),  une  notice  sur  les 
billets  de  confiance,  émis  dans  notre  déparlement.  Il  a  donné  un  fac-similé  d'un  billet  de  con- 
fiance de  Clermoutd'errand.  Notre  ville  lit  imprimer  cinq  sortes  de  billets  :  des  billets  de  confiance 
de  30  sous,  blancs,  imprimés  en  rouge;  des  billets  de  20  sous,  bleus  ;  de  10  sous,  jaunes  ;  de 
3  sous,  roses  et  de  3  sous,  verts. 

Le  21  septembre  1792,  la  Convention  nationale  abolit  la  royauté  et  proclama  la  République. 
L'infortuné  Louis  XVI  fut,  bientôt  après,  traduit  devant  ses  juges  et  condamné  à  mort  (17  jan- 
vier 1793).  De  12  députés  à  la  Convention  nationale,  envoyés  par  le  département  du  Puy-de- 
Dôme,  10  s'associèrent  à  cette  inique  condamnation.  Il  n'y  eut  que  M.  Bancal  des  Issarls.  né  à 
Clermout-Ferrand,  et  M.  Giiot-l'ouzol,  né  à  Vodable,  qui  se  prononcèrent  en  faveur  du  malhcu- 
reux  monarque  et  pour  sa  vie.  Le  lendemain  de  la  mort  du  roi,  nos  Clermonlois  vendirent  1 1 
robes  en  damas  violet,  provenant  des  anciens  éclievins  (I)  ;  le  27  du  même  mois  (janvier  1793). 
des  arbres  de  la  liberté,  qui  n'avaient  pas  pris  racine,  furent  remplacés  (2). 

Les  visites  domiciliaires,  les  arrestations  devenaient  de  plus  en  plus  fréquentes  ;  la  liberté 
individuelle  n'existait  aucunement;  elle  était  imprimée  en  tète  des  proclamations  affiebées  au 
coin  des  rues  et  dans  les  discours  de  nombreux  orateurs.  On  suspecta  bientôt  ses  amis  et  la 
dénonciation  fut  pratiquée  au  grand  jour.  N'ombre  de  prêtres,  non  assermentés,  furent 
enfermés  prisonniers  dans  les  bâtiments  de  la  Chasse,  à  Fontgiève  et  dans  ceux  du  petit  sémi- 
naire (3).  En  ce  U  mps-là.  des  bandes  de  malfaiteurs,  profitant  des  malheurs  du  temps,  s'orga- 
nisèrent et  commirent  les  excès  les  pluscrimnels. 

Le  4  juin  1793,  une  députalion  do  la  commune  de  Clermont  fut  admise  à  la  barre  de  la  Con- 
vention nationale  et  vint  prier  les  représentants  «lu  peuple  de  donner  promptement  à  la  France 
une  constitution  définitive.  La  Convention,  sur  la  motion  de  Cnnthnn,  accorda  une  mention 
honorable  à  la  ville  de  Clermont,  et  l'insertion  au  bulletin  de  cette  adresse.  Le  13  juin  suivant 
(1793),  la  municipalité  de  Clermont  fit  parvenir  une  lettre  à  la  Convention;  elle  exposait  que 
notre  ville  était  sur  le  point  d'éprouver  les  horreurs  de  la  famine.  Depuis  13  jours,  le  blé  se 
vendait  100  livres  le  setier  ;  le  pain  valait  IG  et  18  sous  la  livre.  La  taxe  des  grains  avait  amené 
cette  effrayante  disette  :  les  cultivateurs  ne  portaient  plus  rien  au  marché  (4). 

En  juillet  1793,  parut  la  loi,  qui  ordonnait  d'enlever  les  cloches  des  églises.  Le  yrm  bourdon  de 
la  cathédrale  île  notre  ville  tomba  dans  l'effort  qu'on  fit  pour  le  descendre  et  enfonça  trois  voûtes. 

Au  mois  d'août  1793,  la  disetle  et  la  guerre  désolaient  le  pays.  La  cherté  du  blé  continuait, 
(irotul  nombre  de  personnes,  appartenant  à  la  noblesse  de  la  province,  étaient  enfermées  en 
prison  dans  le  couvent  des  Bénédictins  de  Sl-Alyre,  où  plusieurs  moururent. 

Les  victoires,  que  nos  armées  remportaient  sur  l'ennemi,  faisaient  seules  diversion  aux 
angoisses  que  chacun  éprouvait.  Le  6  octobre  1793,  340  prisonniers  de  guerre  arrivèrent  à  Cler- 


mont (3). 


(I  i) /.Vgis  ns  fia  tlrtibfruliotti  mutiieipttlts. 
ÇS  l.u  li>tr  «te  <vs  |>r«'lrCB  a  «'•!<•  |Wbli#C  à  Ornioni, 
en  160".»,  <l  «"s  lr  journal  la  Semaine  reivjmisc. 


[il  K.  Ili  jnartl .  F.phémMét»  't'.iwrrgne. 

5]  ÙtUiothèqtie  de  denmnil,  Auvergne,  mai.  n«  «2. 
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De»  visites  domiciliaire-  furent  ordonnées  pour  constater  la  quantité  de  denrées,  qu'il  y  avait 
dans  chaque  famille  On  mourait  de  faim  et  ou  criait  a  l'accaparement.  Des  commissaires  inspec- 
taient les  maisons.  Ils  rendaient  compte  du  beurre,  du  sucre,  du  savon  qui  s'y  trouvaient.  Ce 
dernier  article  était  devenu  un  objet  de  luxe;  ou  s'en  offrait  un  morceau  comme  un  présent 
recherché.  La  misère  générale  semblait  augmenter  la  rage  des  tyrans.  Les  emblèmes  île  la  reli- 
gion et  ceux  de  la  royauté  furent  proscrits  :  on  abattit  les  croix  ;  ou  gratta  les  fleurs  de  lys.  On 
poussa  la  folie  jusqu'à  faire  la  guerre  aux  plaques  de  cheminées  ;  on  obligeait  le  propriétaire  à 
les  retourner,  à  cause  des  fleurs  tic  lys  qu'elles  portaient  généralement,  et  il  fallut  rien  moins 
iju'un  décret  du  I'»  octobre  pour  autoriser  leur  conservation.  Les  statues  de  saints,  qui  déco- 
raient les  portails  des  églises,  furent  brisées  (  notamment  les  statuesdes  nichesde  la  cathédrale), 
les  autels  des  diverses  églises  démolis,  les  croix,  qui  surmontaient  les  clochers,  remplacées  par 
des  drapeaux  tricolores.  Les  sociétés  populaires  n'étaient  pas  étrangères  à  ces  exécutions  sacri- 
lèges. Les  processions  furent  interdites  ou  supprimées  ;  on  supprima  aussi  la  grand'inesse,  le? 
vêpres  cl  les  saluls  et  bientôt  on  abolit  toutes  les  cérémonies  du  dimanche  et  celles  des  jours  de 
fêles.  Les  pratiques  le>  plus  inoffensives  devinrent  l'objet  d'une  rigueur  sans  égale,  dette  même 
année  (1793),  une  femme  ayant  élé  aperçue  dans  notre  ville,  faisant  le  signe  de  la  croix,  fut 
immédiatement  dénoncée  (1).  Les  grilles  des  églises,  l'argenterie,  les  ornements  d'or  cl  d'ar- 
gent, les  vases  sacrés,  les  reliquaires  les  plus  vénérés  n'étaient  pour  les  héros  de  ces  temps 
que  des  objets  inutiles,  bons  à  être  envoyés  à  la  fonderie.  Il  fut  décidé  que  le  clergé  serait 
dépouillé  de  l'argenterie  de  ses  églises  et  (pie  le  Directoire  serait  chargé  île  les  transmettre  n 
l'hôtel  des  Monnaies. 

La  loi  du  17  juillet  1703.  qui  ordonnait  de  faire  rechercher  et  brûler  les  titres,  papiers  et 
registres,  relatifs  aux  droits  féodaux,  eut  pour  bien  cruel  résultat  de  faire  préparer,  au  mois  de 
novembre  suivant,  un  auto-da-fé  sur  la  place  de  Jatub,  où  furent  consumés  des  chartes  et  des 
documents;'»  jamais  regrettables.  L'empressement, que  l'on  mit  à  exécuter  cette  loi,  et  l'ignorance 
de  ceux  qui  prenaient  indifféremment  les  chartes,  les  registres,  les  terriers,  les  cartulaires.  nous 
ont  privé  de  nos  plus  curieuses  annales.  Les  archives  municipales  de  la  ville  nous  apprennent  que 
dans  ce  brasier  disparurent  les  titres  de  noblesse,  qui  étaient  déposés  dans  les  greffes  de  la 
cour  de*  ailles  et  de  l'élection  (i).  Cette  exécution  incendiaire  a  causé  des  perles  irréparables  et 
sera  un  sujet  de  regrets  éternels,  pour  quiconque  désire  connaître  les  événements  dont  sa  pairie 
a  élé  le  théâtre.  Cet  abominable  sacrifice  a  rendu  impossibles  les  recherches  historiques.  Le* 
archives  tic  la  ville  furent  eu  grande  partie  conservées,  mais  celles  des  communautés  religieuses 
et  des  églises  soutinrent  beaucoup  de  la  mauvaise  application  de  celte  loi.  On  rencontre  encore 
<  a  i  l  la  des  parchemins  intéressants,  qui  proviennent  évidemment  du  pillage,  qui  eut  lieu  a 
cet  le  époq  ue. 

I  ne  société  populaire  tenait  alors  ses  séances  dans  la  cathédrale:  une  autre  dans  l'hôpital  de 
la  Charité.  On  discutait  sur  la  marche  à  suivre,  sur  la  direction  à  imprimer  aux  affaires.  On  v 
lisait  à  haute  voix  les  journaux  et,  après  celte  lecture,  un  membre  montait  à  la  tribune  et 
prononçait  un  discours  sur  les  événements  récents. 

An  mois  de  novembre  1793.  fut  célébrée  la  fête  de  hi  Haivm.  Clermont,  comme  les  autres  villes, 
eut  sa  .léesse  ;  c'était  une  femme  grande,  forte,  qui  se  vantait  «le  profaner  l'autel  et  dont  l'allure 
rappelait  celle  d'un  véritable  cuirassier.  Quelque  temps  avant  cette  fêle,  la  municipalité  avait 

I  tm       Jn  onkiv.  mwidp.,  par  Ma/urr.  ,,.  IC2  ii>  forai,  des  htcMv.  mnnicip.,  par  Mazure.  p  ICI. 
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ordonné  la  fermeture  îles  églises  ;  les  arrestations  politiques  continuaient  leur  cours.  Ilàlous- 
nous  de  dire  qu'on  n'eut  pas  a  déplorer  en  Auvergne,  et  surtout  àClermout,  ces  exécutions  san- 
guinaires, qui  tirent  de  tant  d'autres  provinces  des  contrées  de  deuil  et  de  larmes. 

En  179'»,  les  noms  des  places,  des  rues  et  des  monuments,  qui  rappelaient  l'ancien  régime, 
qui  portaient  la  pensée  sur  un  roi,  un  saint,  un  souvenir  du  Moyen- Age  et  sur  Dieu  lui-même, 
turent  changés.  L'Hotel-Dieu  fut  appelé  Y  hospice  de  l'humanité  souffrante  ;  la  place  de  Jaude,  place 
de  (Union,  la  rue  de  Montboissier  (rue  St-Louis),  rue  de  la  Fédération,  etc. 

Les  finances  étaient  épuisées:  la  dépréciation  du  papier  monnaie  taisait  chaque  jour  des  pro- 
grès effrayants;  la  rareté  du  numéraire  allait  en  augmentant;  à  défaut  de  pièces  d'or  et  d'ar- 
gent, la  République  mit  en  circulation  une  quantité  énorme  de  monnaie  de  billon. 

En  1791,  les  cloches  des  égli>es  du  district  furent  envoyées  a  Paris  et  transformées  eu  gros 
sous  et  en  pièces  de  canon. 

Le  mobilier  des  égli>es.  les  chasubles,  les  ornements  d'autels  furent  vendus.  Les  galons,  les 
franges  d'or  et  d'argent  étaient  décousus  et  envoyés  à  l'hôtel  des  Monnaies  à  Paris. 

Le  13  février  179»  (25  pluviôse  au  II),  la  belle  cathédrale  de  notre  ville  ne  fut  elle-même  pré- 
servée de  la  destruction  que  grâce  à  la  présence  d'esprit  de  M.  Yerdier-Lalour,  ancien  bénédictin 
de  St-Alyre  et  à  celle  de  M.  Decal,  architecte.  Ces  deux  honorables  citoyens  firent  entendre  qu'il 
serait  facile  de  détruire  ce  monument,  mais  qu'on  ne  saurait  que  faire  de  ses  matériaux,  qu'au 
surplus  la  nef  de  l'église  était  très-utile  pour  les  réunions  populaires.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
pour  l'église  de  St-Genès,  qui  fut  complètement  rasée  en  1797;  celle  de  Sl-Pierre,  vendue 
le  9  août  1792.  moyennant  5,000  francs,  fut  au>si  démolie  en  1790. 

Cependant,  la  nécessité  d'une  religion  tourmentait  les  tyrans  qui  opprimaient  la  France 
(1791).  A  la  déification  de  la  Raison,  succéda  le  culte  de  l'Etre  Suprême.  C'est  en  juin  179; 
qu'eut  lieu  l'inauguration  de  la  nouvelle  religion.  La  fête  île  l'Etre  Suprême  fut  célébrée  à  Cler- 
monl  le  8  juin  1794  (20  prairial  an  II).  Cette  fêle  avait  été  préparée  à  l'instigation  de  Cotttkou, 
qui  écrivit  aux  Clermonlois,  pour  les  convertir  au  nouveau  culte  et  leur  démontrer  l'existence  du 
l'Etre  Suprême.  Au  jour  fixé,  toutes  les  sections  île  Clermont  se  réunirent  en  armes,  et  précé- 
dées des  membres  de  la  société populaire,  ornés  d'un  laurier,  parcoururent  les  boulevards,  for- 
mant une  immense  procession,  au  milieu  de  laquelle  se  montraient  certaines  figures  allégori- 
ques :  l'Egalité,  la  Liberté,  représentées  par  dru. r  citoyennes  tenue  uses,  portant  une  pique.  Le 
cortège  se  groupa  sur  la  place  de  l'Union  (la  place  de  Jaude),  où  une  montagne  avait  été  élevée, 
pour  servir  de  piédestal  aux  autorités  constituées  ;  bon  nombre  de  discours  furent  prononcés, 
le  tout  entremêlé  de  chants  patriotiques  ;  le  citoyen  Dotitarel  composa  une  hymne,  en  voici  une 
strophe  : 

«  En  vain  conspirent  les  tyrans. 

•  La  révolution  s'achève  : 

«  Tous  leurs  efforts  sont  impulsants; 

•  11  n'est  plus  le  temps  des  méchants. 
«  Le  culte  des  Vertus  s'élève. 

.  El  les  vices  sont  expirants! 
«  Suprême  intelligence  [bit). 

•  C'est  toi  cpù  désormais  vas  régner  sur  la  France  !  <  I).  • 
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La  loi  de  1793,  qui  fixait  un  maximum ,  au-dessus  duquel  il  était  défendu  de  vendre  les  den- 
rées, n'avait  pas  été  exécutée.  C'était  en  1 70 i  une  lutte  continuelle  entre  le  vendeurel  l'acheteur. 
Le»  jours  de  marché,  les  habitants  se  précipitaient  sur  le  beurre  et  les  œufs,  que  les  gens  de  la 
campagne  apportaient:  de  pareils  actes  éloignaient  ces  derniers  et  rendaient  les  approvi- 
sionnements difficiles. 

En  179.*;,  le  calme  commença  à  renaître. 

A  la  Convention  nationale,  qui  termina  ses  travaux  le  T\  octobre  179."»,  succéda  le  Directoire 
véritable  époque  de  transition.  La  place  «le  maire  fut  supprimée  et  remplacée  par  celles  de 
Ta*jeM  municipal  et  de  Yatljoiiit  :  les  villes  de  plus  .'1,000  âmes  eurent  un  prësiilent  de  municipalité. 

Sous  le  Directoire,  reparaissent  les  plaisirs  et  les  l'êtes.  Le  peuple  commence  à  s'amuser.  Il  y 
avait  fréquemment  des  bals  dans  la  société.  Quand  l'on  craignait  pour  sa  liberté  et  pour  sa  vie 
ou  n'était  pas  disposé  à  danser  ou  à  aller  au  spectacle.  Sous  le  Directoire,  on  se  livra  au  plaisir 
avec  passion  ;  jamais  en  France  on  ne  s'amusa  peut-être  autant. 

Le  38  brumaire  au  V  (18  novembre  I79G),  il  y  eut  des  troubles  au  théâtre  de  Clermonl.  Les 
jeunes  gensdu  parti  royaliste  etdu  régime  nouveau  de  Directoire),  suivanlqu'ils  étaient  les  plus 
nombreux,  faisaient  loi  au  théâtre,  aussi  les  acteurs  se  voyaient-ils  forcés  d'enlouiier/e  Réveil  du 
l'en/île  ou  la  Marseillaise  (1). 

En  1797,  il  y  eut  à  Clermonl  un  événement  fort  regrettable,  connu  sous  le  nom  de  (affaire  dit 
Itois  <!<•  Gins.  Une  centaine  île  républicains  radicaux,  qui  avaient  l'habitude  de  se  réunir  dans 
l'ancien  château  du  Bois  de  Gros,  transformé  en  auberge  pendant  la  révolution,  furent  accusés, 
à  la  suite  de  la  réaction,  qui  se  faisait  sentir  à  Clermonl  comme  à  Paris,  de  troubler  l'ordre 
publie  par  leurs  chants  et  surtout  par  celui  de  l  ire  nos  braies  montagnards  !  Le  21  messidor  an  V. 
9  juillet  1797)  cinq  cents  habitants  de  Clermont,  tous  réactionnaires,  se  dirigèrent  au  Boi-  île 
Cros  avec  la  force  armée,  firent  une  sommation  à  la  société  de  républicains  de  se  retirer,  ainsi 
que  cela  avait  déjà  été  enjoint  précédemment  par  la  police  de  la  ville  :  les  républicains,  intimidés 
par  le  nombre,  s'empressèrent  de  fuir,  en  escaladant  les  murailles  des  jardins  du  voisinage  ;  des 
coups  de  fusil  lurent  tirés  sur  les  fugitifs  ;  huit  ou  neuf  furent  tués.  Cette  affaire  lit  un  certain 
bruit.  Lue  dénonciation  fut  adressée  au  Directoire  contre  la  force  armée  et  plusieurs  de  ceux 
qui  l'avaient  accompagnée  au  Itois  de  Cros.  In  procès  criminel  s'engagea  à  Hiom.  L'acte  d'accu- 
sation est  du  11  germinal  an  VI  (31  mars  1798).  Un  jugement  condamna  plusieurs  des  coupa- 
bles, mais  ils  furent  jugés  par  contumace  (2). 

Le  18  janvier  1798,  arriva  à  Clermonl  une  colonne  de  l'armée  d'Italie,  se  rendant  sur  les  cotes 
de  la  Manche,  pour  faire  partie  de  l'expédition  d'Angleterre,  commandée  par  le  général  llothr. 
Le  lendemain,  un  banquet  fut  offert  parla  ville  aux  officiers  dans  la  grande  salle  de  l'école  cen- 
trale (aujourd'hui  le  lycée). 

Le  17  mars  1798,  un  arrêté  du  Directoire  ferma  les  cercles  constitutionnels  de  Clcrmont-Kerrand. 
de  Itiom  et  d'Issoire. 

I  I   lit'ge;  E\>h>mm-Us  du  Puy-d»Dùme,  \t.  I&i.  (2i  IhWteffc'/w  de  C/crmon/,  Auvcrg  m  w  W  ; 

I    idem,  imprimes,  tr  174. 
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Fétc  projetée  a  Clcrmont  ;  construction  de  la  fontaine  de  In  pyramide  (tSoij.  —  \  ov:i;;f  a  Clermont  de 
Chateaubriand  (i8o5)  —  Inauguration  J«  la  salle  de  théâtre  1807).  —  l  es  Autrichiens  i  Clcrmont  t >* 1 4  . 
—  La  duchesse  d'Angoulèmc  a  Clcrmont  '1X14).  —  Evénements  de  juillet  181  5.  le  duc  d'Angnuleme 
à  Clcrmont  I1816).  —  Grande  mission  i8i8j.  —  La  duchesse  de  Berrv  à  Clcrmont  1 S j  1  ) .  —  Passage  de 
la  Dauphinc.  —  Le  duc  d'Orléans  à  Clermont  11820.  —  Le  gênerai  de  La  Fayette  il  Clcrmont  1820'.  - 
Hiver  très-rigoureux  i82q-i83o).  —  Révolution  de  juillet  t83o.  —  l  e  duc  d'Orléans  &  Clermont  i8jo).  — 
Clermont  devient  le  siège  de  la  n>*  division  militaire  <i83t  .  —  Tentatives  de  barricades  fiS32l.  —  Voyage 
du  duc  d'Orléans  f  1 S J 2 «.  —  Session  du  congres  Scientifique  de  France  a  Clermont  tK38),  —  Mort  du 
comte  de  Montlosier  i8js;.  —  Mon  du  gênerai  Charras  i83>»  .  --  Banquet  réformiste  de  Montaudnu 
(1840».  —  Fmcute  a  Clermont,  suivie  de  desordres  [J84I  .  —  L'éclairage  au  gaz  remplace  les  lanternes  a 
réverbères  (1846*.  —  Révolution  de  février  tKjK,  —  Inauguration  de  la  statue  du  général  Désaix  O^s 
Session  à  Clermont  de  la  société  française  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  iSS>;.  — 
Concession  de  la  voie  ferrée  de  Clcrmont  au  pont  de  I  empdes  i8>3).  —  Inauguration  du  chemin  de  1er 
de  Pans  à  Clermont  (section  de  Saint-Germain-des-Fosscs  à  Clermont  fi833).  —  Grande  cavalcade  de 
chante  (iSîyl.  L'empereur  Napoléon  111  et  l'impératrice  Eugénie  à  Clermont  11802  ,  —  Concours 
régional  |i8o3  .  —  Grande  cavalcade  historique  1807  .  —  Grand  concours  musical  i.Koo'.  M.  Megc. 
ministre  de  l'instruction  publique  11870).  —  Concession  du  chemin  de  fer  de  Clermont  à  Tulle  i8;n  .  — 
Proclamation  de  la  République  a  Clermont  4  septembre  1870], —  Manifestation  contre  le  journal  l'hutt- 
ym'liint  >iu  ('entre  1870   —  Grande  manifestation  contre  le  conseil  général  du  Puy-de-IVimc  (1*701. 


Ed  1801,  on  projeta  une  grande  fétc  à  Clermont,  à  la  mémoin- 
du  général  Détaix,  mais  cette  le* te  n'eut  pas  lieu  ;  ou  préféra  éle\<  1 


usaparte  régla  les  destinées  de  la  France.  Au  Directoire  succéda 
le  Consulat.  Los  œuvres  de  Napoléon  Ier  lui  ont  survécu.  L'admi- 
nistration est  encore  en  France  à  peu  près  telle  que  l'établit  ce 
L'i  aml  homme.  Les  tribunaux,  les  municipalités  furent  constitués 
sur  des  bases  nouvelles.  Il  serait  superflu  d'entrer  dans  aucun 
détail  à  ce  sujet.  Les  changements,  survenus  à  Clermont,  étaient 
la  répétition  exacte  de  ce  qui  se  passait  dans  toute  la  France.  Les 
présidentsdes  municipalités  et  les  agents  municipaux,  qui  étaient 
tombés  en  désuétude,  furent  remplacés  par  les  maires  (1800), 
nom  qui  résonnait  agréablement  aux  oreilles  des  populations 
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au  héros  de  Marengo,  une  espèce  d'obélisque  en  pierre  de  Volvic,  où  l'on  plaça,  au  sommet,  une 
urne  funéraire  ;  la  base  de  cet  obélisque  servit  à  une  fontaine  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
fontaine  de  la  pyramide.  Ce  monument  existe  encore. 

Le  Concordat  vint  mettre  le  sceau  à  la  réaction  religieuse,  qui  se  faisait  sentir  (1802).  La  loi 
du  18  germinal  an  X  fut  publiée  avec  solennité.  Ce  fut  l'acte  public  qui  contribua  beaucoup  à 
consolider  Bonaparte. 

M.  de  Chateaubriand,  le  célèbre  écrivain,  vint  à  Clermont  le  2  août  1808.  Il  y  séjourna  les  3,  4, 
5  et  6  du  même  mois.  Tout  le  monde  connaît  les  belles  pages  sur  l'Auvergne,  inspirées  à  Cha- 
teaubriand par  son  voyage  dans  cette  province,  qu'il  qualifie  du  plus  beau  pays  du  monde. 

Le  19  juin  1806,  la  ville  de  Clermont  contribua  pour  la  somme  de  3,000  francs  destinée  à 
élever  une  colonne  triomphale  à  Napoléon  I"r. 

Le  dimanche  9  août  1807,  à  l'occasion  de  la  proclamation  de  la  paix  entre  la  France,  la  Russie 
et  la  Prusse,  il  y  eut  à  Clermont  des  salves  d'artillerie,  un  mât  de  cocagne,  des  danses  sur  les 
places  publiques,  des  illuminations,  un  bal  à  l'hôtel-de-ville  et  un  feu  d'artifice. 

Le  l'iaoùt  1807,  fut  donnée  à  Clermont  la  première  représentation  en  la  nouvelle  salle  de  théâtre 
(le  théâtre  actuel,  placé  près  de  la  cathédrale).  Cette  salle  remplaçait  celle  que  M.  de  Ballain- 
villiers,  intendant  d'Auvergne,  avait  l'ail  construire  en  1759,  dans  les  bâtiments  dépendants  du 
palais  de  Boulogne,  où  était  situé  l'hôtel  de  ville.  Elle  a  été  restaurée  intérieurement  en  184">  ;  les 
peintures  et  les  décorations  du  plafond  sont  l'œuvre  de  deux  artistes  Clcrmontois  :  M.  Louis 
Devedenx,  connu  très-avantageusement  à  Paris,  où  il  habite  et  M.  de  la  Foulhouze.  Ce  théâtre  actuel 
est  peu  digne  de  notre  ville  ;  l'extérieur  est  affreux,  et  l'on  ne  sait  vraiment  si  c'est  un  théâtre 
ou  quelque  vieux  bâtiment  des  temps  passés,  complètement  abandonné.  Il  est  question  de 
construire  une  nouvelle  salle,  mais  ce  serait  justice  de  mettre  ce  projet  à  exécution. 

Le  26  novembre  1813  fut  célébrée  à  Clermont  l'anniversaire  de  la  fête  du  couronnement  de 
Napoléon  Ier.  Cette  solennité  n'eut  de  particulier  que  le  mariage  d'une  rosière  et  d'un  chasseur 
au  22'  régiment,  mariage  béni  dans  la  cathédrale,  d'après  la  volonté  de  l'Empereur.  Pendant  la 
journée,  des  salves  d'artillerie  se  firent  entendre.  Un  mât  de  cocagne  attira  la  foule  au  cours 
Sablon;  il  y  eut  des  danses  sur  les  places  publiques.  Le  soir  grande  illumination,  banquet 
donné  par  la  ville  aux  nouveaux  époux. 

Les  succès,  qui  avaient  secondé  les  projets  de  l'empereur  Napoléon  I",  l'abandonnèrent.  La 
fatale  campagne  île  1812  mil  un  terme  à  une  suite  d'heureux  jours  et  vint  briser  la  carrière  la 
plus  extraordinaire,  la  [dus  brillante,  que  jamais  homme  ait  été  appelé  à  parcourir. 

Le  II  mai*  181  i.  le  gouvernement  provisoire,  dont  la  malle-poste,  venue  de  Paris,  avait 
apporté  la  nouvelle,  fut  proclamé  â  Clermont.  Le  maire  fil  immédiatement  afficher  l'allocution 
suivante  : 

«  Habitants  de  Clermont- Fer  rond , 

i  Apres  tant  d'orages,  /.  calme  réparait  et  la  pair  nous  est  rendue  ;  vos  magistrats  tous  im  itent  à  la 

■  tranquillité  H  à  rom  rallier  autour  du  gouvernement  actuel  et  pruvimre,  qui  nous  rend  à  nos  anciens 
et  byilimes  souverains  .•/  prononce  la  déchéance  dv  Sapolèon  Bonaparte.  Que  le  calme  le  plus  parfait 

■  voua  distingue  dans  cette  journée  mémorable  :  arbore:  la  cocarde  blanche,  qui  est  le  signe  de  votre 
«  Imnheur  ;  cependant,  comme  les  militaires  ont  des  ordres  particuliers,  ou  ne  pourra  les  contraindre  à 
*  changer  leur  cocarde.  Vive  le  roi  !  vire  Louis  AT///  .'  ■ 
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La  garnison  de  Clormont,  malgré  le  respect  accordé  à  sa  cocarde,  fut  loin  de  partager  l'allé- 
gresse des  elermontois.  Elle  courut  à  la  cathédrale,  où  avait  été  arboré  le  drapeau  blanc,  décoré 
do  trois  fleurs  de  lys  d'or,  enfonça  la  porte  du  clocher,  sur  lequel  flottait  ce  drapeau,  et  arracha  ce 
dernier.  Cet  événement  se  passait  vers  midi.  Aussitôt,  des  voisins  crièrent  «  Aux  armes!  »  Le 
général  Becker,  comte  (U  Mons,  intervint  et  engagea  les  troupes  au  plus  grand  calme.  Pendant 
ce  temps,  une  partie  de  la  garnison  se  portait  à  la  préfecture  et.  malgré  le  préfet,  s'emparait 
des  canons.  La  municipalité  eut  beaucoup  de  peine  à  arrêter  ces  désordres,  qui,  heureusement, 
se  bornèrent  aux  violences  que  nous  venons  d'indiquer. 

A  la  fin  du  mors  de  mars  1814,  une  colonne  de  6,000  hommes,  venant  de  l'année  du  maréchal 
Augcreau  et  dirigée  sur  Bordeaux,  passa  et  séjourna  a  Clermont,  où  elle  fut  très-bien  accueillie. 

Le  13  avril  1814,  l'armée  du  général  Montholon,  ainsi  que  les  partisans  de  Damas,  au  nombre 
d'environ  5,000  hommes,  se  retirant  devant  les  Autrichiens,  occupa  aussi  noire  ville  et  une 
partie  de  l'arrondissement  à  trois  lieues  au  midi  et  au  couchant.  Celte  armée  se  vit  bientôt 
obligée  d'abandonner  ses  positions  à  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  Autrichiens.  Elle  s'empressa 
de  se  retirer,  emmenant  avec  elle  les  dépots  des  différents  régiments  et  quelques  bataillons  de 
gardes  nationales  actives. 

Le  14  avril  1814,  après  l'entrée  à  Paris  des  alliés  (31  mars  1814),  l'invasion  étrangère  pénétra 
a  Clermont.  Une  division  autrichienne,  forte  de  15,000  hommes,  venant  de  la  route  de  Lyon,  et 
commandée  par  le  comte  de  Hardeck,  lieutenant  général,  qui  était  à  la  tète  de  l'armée  stationnée 
dans  le  déparlement  du  Puy-de-Dôme,  division  qui  avait  aussi  pour  chefs,  le  général  Hardigg,  le 
prince  de  Savoie- Car ignan  et  le  futur  roi  de  Belgique  (le  duc  Uopnld  de  San-),  arriva  dans  notre 
ville.  Le  maire,  le  corps  municipal,  la  garde  nationale  et  une  grande  partie  de  la  population 
s'étaient  portés  à  sa  rencontre  près  du  village  d'Herbet,  pour  la  fêter.  La  colonne  défila  par  les 
boulevards,  pour  se  rendre  sur  la  place  de  Jaude.  Le  général  Hardigg  descendit  à  l'hôtel  de  la 
Sénatorerie  (aujourd'hui  le  palais  épiscopal,  en  la  rue  Biaise  Pascal),  où  l'attendaient,  pour  le 
complimenter,  le  Préfet  et  les  conseillers  de  préfecture  (voir  Journal  du  Pag -de- Dôme,  numéro 
du  10  avril  1814).  Une  partie  des  troupes  autrichiennes  logea  chez  les  habitants  de  la  ville,  une 
autre  dans  les  villages  et  une  troisième  campa  dansla  prairie  des  Bughes.  On  n'eut  à  déplorer  de 
la  part  des  Autrichiens  aucun  pillage,  aucun  fait  regrettable  ;  ils  quittèrent  notre  ville,  le  27  avril, 
après  14  jours  de  séjour.  (Voir  de  nombreux  détails  dans  noire  Appendice.) 

Le  16  avril  1814,  la  ville  de  Clermont  envoya  une  adresse  au  roi  Louis  XV1I1.  (Voir  notre 
Ajtpendice.).  Le  17  avril  suivant  (1814),  l'évêque  de  Clermont  fit  un  discours  dans  la  cathédrale 
de  Clermont  au  sujet  du  rétablissement  sur  le  trône  de  la  maison  de  Bourbon.  Ce  discours  fut 
suivi  d'un  Te  Deum.  Le  27  mai  de  la  môme  année  (1814),  un  service  expiatoire  fut  célébré  a 
la  cathédrale  pour  le  repos  de  l'âme  de  Louis  XVI  et  celle  de  son  fils  Louis  XVII.  Une  oraison 
fut  prononcée  par  l'abbé  Raymond,  curé  de  la  cathédrale.  Cette  oraison  a  été  imprimée. 

Le  mercredi,  27  juillet  1814,  M""1  la  duchesse  d'Angouhhne  (.Varie-Thérèse  Charlotte  de  France),  fille 
du  roi  Louis  XVI,  vint  passer  quelques  heures  à  Clermont.  Elle  y  fut  reçue  avec  une  allégresse 
inexprimable  par  toute  la  population,  mais  spécialement  par  M.  de  Contades,  préfet  du  départe- 
ment, M.  le  baron  Simmer,  maréchal  de  camp,  commandant  le  département,  M.  Grangier  de  la 
Mothe,  maire,  le  conseil  municipal,  etc.  Une  grande  partie  du  département  s'était  transportée 
dans  notre  ville  pour  acclamer  la  fille  de  1  infortuné  Louis  XVI.  Arrivée  à  Montferrand,  Mmr  la 
duchesse  d'Angoulôme,  malgré  sa  défense  formelle,  plusieurs  fois  réitérée,  eut  sa  voilure  Irai- 
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-née  jusqu'à  Clermont  par  80  jeunes  gens,  vêtus  en  blanc.  La  duchesse,  après  avoir  entendu  un 
discours  apprécié,  prononcé  par  M.  Jean  Moulin,  secrétaire-général  delà  préfecture  du  Puy-de- 
Dôme,  quitta  notre  ville,  quelques  heures  après  son  arrivée,  pour  retourner  à  Vichy,  d'où  elle 
venait.  Le  soir,  Clermont  se  livra  à  toutes  sortes  de  réjouissances  :  danses  sur  toutes  les  places 
publiques,  feux  d'artifices  sur  la  place  de  Jaude,  illuminations,  etc.  La  place  de  î Etoile  prit, 
dès  cet  auguste  voyage,  le  nom  de  place  dAngouléme,  qu'elle  a  quitté  depuis,  pour  reprendre  son 
ancienne  dénomination.  Le  lendemain  de  l'arrivée  de  la  duchesse  d'Angoulôme  (28  juillet),  repas 
de  300  couverts,  où  toutes  les  autorités  du  département  assistèrent.  (Voir  Journal  du  Puy-de-Dôme, 
août  1814)  (1). 

Le  30  décembre  1814,  le  régiment  du  72'  de  ligne  arriva  à  Clermont  et  fut  logé,  pendant  un 
mois,  chez  les  habitants,  faute  de  local  suffisant  dans  les  casernes. 

Les  18,  19,  21  et  25  juillet  1815,  le  drapeau  blanc,  qui  avait  été  arboré  dans  notre  ville  le 
14  du  même  mois,  après  les  Cent-Jours,  fut  l'objet  de  désordres  graves.  La  troupe  de  Clermont 
arracha  ce  drapeau  aux  cris  de  Vire  Napoléon  II  !  A  bas  les  Bourbons  !  M.  le  général  baron  Jacque- 
mart, commandant  le  département,  M.  le  lieutenant-général  comte  de  Marausin,  et  M.  le  lieu* 
tenant-général  comte  E.arlmans,  commandant  en  chef  du  corps  de  cavalerie  de  l'armée  de  la 
Loire,  montrèrent  une  grande  énergie  en  faveur  du  rétablissement  de  la  tranquillité  publique. 
Nous  donnons  tous  les  détails  concernant  ces  quatre  tristes  journées  dans  notre  Apfmidice. 

22  septembre  1815.  Le  maréchal  de  France,  duc  d'Albuféra,  quitte  Clermont,  où  était  établi 
son  quartier  général,  après  avoir  licencié  l'armée  des  Alpes,  placée  sous  ses  ordres  par  le  roi 
Louis  XVIII. 

Un  buste  du  roi  Louis  XVIII  donna  lieu  à  Clermont,  le  24  avril  1816,  à  une  fétc,  où  prirent 
part  les  autorités  municipales  et  militaires  de  la  ville.  La  matinée  de  cette  fête  fut  annoncée 
pur  des  salves  d'artillerie  et  une  messe  solennelle  à  la  cathédrale,  célébrée  par  l'évôque.  Le 
buste,  placé  sur  un  brancard,  était  porté  par  huit  sous-officiers  de  la  garde  nationale,  que 
suivait  un  nombreux  cortège.  Arrivé  sur  la  place  d'armes  (place  de  Jaude),  il  fut  successivement 
présenté  à  toutes  les  troupes  et  salué  par  elles  ;  immédiatement,  plusieurs  sacs,  renfermant  des 
cocardes  tricolores  et  les  aigles  des  anciens  drapeaux,  furent  apportés  et  livrés  aux  flammes, 
en  présence  d'une  foule  avide  d'un  pareil  spectacle  ;  le  buste,  après  avoir  été  promené  à  travers 
les  boulevards,  arriva  à  l'hôlel-de-ville  en  la  grande  salle  du  conseil  ;  aussitôt  fut  entonnée  une 
cantate,  dont  les  paroles  étaient  de  M.  Chabanon  et  la  musique  de  M.  Calderara  ;  cette  cantate 
était  chantée  par  les  artistes  du  théâtre.  Le  buste  fut  ensuite  placé  dans  la  même  salle  du 
conseil,  sur  un  monument  exécuté  d'après  les  plans  de  M.  Rousseau,  architecte  ;  ce  monument 
se  composait  d'un  cube  de  marbre  blanc  «  comme  emblème  de  la  stabilité  »  ;  sur  ce  cube  fut 
gravée  cette  inscription  : 

\   LOUIS  XVIII 
l.\    VII.I.I.    KT    LA    UARDK   NATIONALE   DE  CLERMONT 
Llî  -2't   AVItIL  1  «16. 

Au-dessous  du  buste  et  sur  son  piédestal,  on  lisait  : 

M  0  N  l' M  KNT l' M    Fl  l>F.  El T  ATIS. 

(1|  Voir  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  Auvergne,  imprimes,  n"  1089.  1090. 
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Le  soir,  distribution  de  pain  aux  pauvres,  banquet  par  souscription  au  théâtre,  nombreux 
toasts  portés:  le  premier,  à  la  famille  royale,  par  M.  le  Préfet  ;  le  deuxième,  à  Monsieur,  par 
M.  de  Trenqualye,  commandant  de  la  garde  nationale  ;  le  troisième,  au  duc  de  lierry,  par  M.  Malin, 
adjoint,  etc.  La  fête  fut  terminée  par  les  cris,  souvent  répétés,  de:  Vive  le  roi!  Vivent  les 
Bourbons  !  Vive  la  duchesse  d'Awjoaléme  !  Vive  la  famille  royale  ! 

Le  30  juillet  1816,  le  duc â'Angoulénu  (fils  du  roi  Charles  X),  arriva  à  Clermont  à  5  heures  du 
soir.  Il  était  accompagné  par  toutes  les  gardes  à  cheval  du  département,  qui  lui  formaient 
cortège.  Le  même  soir,  il  se  rendit  à  une  représentation  en  la  salle  de  spectacle,  ou  plusieurs 
couplets  furent  chantés  en  son  honneur.  Le  lendemain,  .'il  juillet,  tut  faite  une  distribution  de 
pain  à  plus  de  2,000  pauvres,  dans  l'une  des  cours  de  l'Ilùtel-Dieu  ;  le  duc  donna  audience  à  un 
grand  nombre  de  personnes,  se  rendit  ensuite  à  la  cathédrale,  où  il  assidu  a  une  bénédiction 
de  drapeaux,  drapeaux  qui  furent  remis  à  la  troupe  assemblée  sur  la  place  d'Esyayue  ;  il  visita, 
ce  jour-là,  l'hôpital  général  et  la  bibliothèque  ;  arrivé  à  la  caserne,  il  but  un  verre  de  vin  en 
présence  de  la  troupe  et  se  rendit  de  là  à  riiôtcl-de-ville  à  un  banquet,  où  lui  furent  offerts  cent 
coffrets  de  pâte  d'abricots  d'Auvergne  ;  le  soir,  il  parut  a  un  bal,  donné  au  profit  des  pauvres, 
et  prit  un  grand  plaisir  à  voir  exécuter  les  bourrées  et  les  autres  danses  du  pays.  Le  lt,r  août, 
il  assista  en  la  souterraine  de  l'église  de  Notre-Danie-du-Port  à  une  messe  votive,  qui  avait  pour 
but  de  demander  le  beau  temps,  à  la  suite  de  pluies  trop  abondantes  ;  il  \isita  le  collège,  où  le 
reçut  M.  Guérard,  recteur  de  l'Académie,  et  posa  la  première  pierre  d'un  péristyle  projeté  autour 
de  la  salle  de  théâtre  ;  il  se  rendit  de  là  à  lloyat,  pour  visiter  les  grottes,  puis  au  pont  naturel 
de  Saint-Alyre,  sur  lequel  il  monta,  aidé  par  un  paysan  ;  le  soir,  grand  diner  à  la  préfecture,  où 
assistaient  les  autorités  religieuses,  civiles  et  militaires.  Le  duc  d'Angoulème  partit  de  Clermoot, 
le  lendemain,  2  août,  à  5  heures  du  matin  ;  il  se  rendit  à  Monlbrison.  Ajoutons,  pour  terminer 
l'historique  de  ce  voyage,  que  la  présence  de  ce  prince  avait  attiré  dans  notre  ville  plus  «le 
80,000  personnes. 

1818  fut  remarquable  par  une  mission  que  prêchèrent  à  Clermont  MM.  Ilaitzan  et  Fayet.  Cette 
mission  fut  elose  le  28 avril.  Huit  à  dix  mille  personnes  accompagnèrent  à  leur  départ  les  mis- 
sionnaires sur  la  route  de  Montferrand,  et  quand  on  les  eut  perdu  de  vue,  la  foule  entonna  ces 
paroles  d'un  cantique  : 

«  La  religion  nous  appelle, 

«  Sachons  vaincre,  sachons  périr  ; 

•  Un  chrétien  doit  vivre  pour  elle. 

•  Pour  elle,  un  chrétien  doit  mourir.  • 

Les  missions  furent  un  des  principaux  griefs  que  le  parti  libéral  exploita  contre  la  Restaura- 
tion. Etrange  contradiction  de  notre  nation!  on  a  attaqué  et  renversé  Charles  X  en  partie  parce 
qu'il  allaité  la  messe  ;  les  Bourbons  furent  chassés  en  haine  des  Jésuites  et  la  République  de 
IK'»8  a  laissé  rétablir  non-seulement  les  Jésuites,  persécutés  vingt  ans  auparavant,  mais  les 
Capucins,  les  Franciscains  et  presque  tous  les  ordres  monastiques. 

Le  17  février  1820,  le  conseil  municipal  de  Clermont  envoya  une  adresse  au  roi  Louis  XVIII. 
au  sujet  de  l'attentat  du  duc  de  Berry  (13  février  1820). 

Le  1"  octobre  1820,  la  municipalité  régla  le  programme  des  fêtes  qui  devaient  avoir  lieu  au 
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sujet  de  la  naissance  du  duc  de  Bordeaux  (20  septembre  1820)  :  Te  Deum  ,  salve  de  24  coups  de 
canon  ;  illuminations,  feux  do  joie,  danses  sur  les  places  publiques,  au  son  d'un  orchestre, 
secours  aux  pauvres,  etc. 

Le  8  décembre  1820,  le  conseil  municipal  vota  une  somme  de  1 ,500  francs,  tanl  pour  l'érection 
d'un  monument  à  la  mémoire  du  duc  de  Derry,  que  pour  l'acquisition  du  château  de  Chambord, 
en  faveur  de  son  fils  Henry  (Monseigneur  le  comte  de  Chambord). 

Par  délibération  du  môme  conseil,  en  date  du  4  avril  1821,  il  fut  décidé  d'envoyer  à  Paris, 
le  3  mai  suivant,  une  députation,  chargée  d'assister  en  l'église  de  Notre-Dame  au  baptême  du 
duc  de  Bordeaux.  Cette  députation  était  composée  de  MM.  de  Sédages,  Cournon,  ingénieur  en  chel 
du  département,  Dvbert,  notaire  à  Monlferrand,  tous  trois  conseillers  municipaux.  Le  21  avril, 
même  année,  le  conseil  municipal  arrêta  le  programme  des  fêtes,  qui  seraient  données  le  jour 
de  ce  baptême  :  salves  d'artillerie,  illuminations,  secours  aux  pauvres,  etc. 

31  août  1821.  Arrivée  à  Clermoul  de  la  duchesse  de  Berry  (Caroline-Ferdinande-Louise,  fille 
de  François  IBf,  roi  des  Deux-Siciles).  La  ville  avait  été  l'attendre  à  la  sortie  de  Monlferrand  ; 
elle  avait  fait  dresser  deux  arcs  de  triomphe,  l'un  à  la  porte  du  nord  de  Montferrand,  l'autre  à 
Clcrmonl  à  la  porte  des  Jacobins.  Le  soir,  illumination  générale.  Son  altesse  coucha  à  Clermont 
et  partit  le  lendemain  vers  midi  pour  les  bains  du  Mont-Dore,  emportant  cent  coffrets  de  pâte 
d'abricots  d'Auvergne,  cadeau  de  la  ville  de  Clermont. 

3  uovembre  1823.  Arrivée  u  Clermont  de  500  prisonniers  espagnols,  qui  faisaient  partie  de  la 
garnison  de  Saint-Sébastien.  Os  malheureux  étaient  harassés  de  fatigue  et  couverts  de  haillons. 
On  les  dirigea  sur  Montferrand,  où  ils  logèrent  dans  uue  vieille  église,  abandonnée  depuis  la 
Révolution. 

19  mai  1826.  Le  célèbre  opéra  comique  de  la  Dame  Blanche  est  représenté  au  théâtre  de  Cler- 
mont pour  la  première  fois.  Cette  admirable  mélodie  attira  un  très-grand  concours  de  specta- 
teurs. La  musique  de  la  Dame  Blanche,  composée  par  Boii'ldieit,  a  été  jouée  pour  la  première 
lois  a  Paris  le  10  décembre  1825.  Elle  a  dépassé  de  nos  jours  plus  de  mille  auditions  à  l'Opéra 
Comique  à  Paris. 

Le  lundi  26  juin  au  matin,  en  l'année  1826,  M"»  la  Dauphine  (la  duchesse  d'Amjouléme),  qui 
déjà  était  venue  à  Clermont  en  1814,  traversa  cette  ville  et  se  rendit  au  Mont-Dore.  où  elle 
séjourna  le  mardi  27.  Elle  revint  à  Clermont  dans  la  matinée  du  mercredi,  descendit  à  l'hôtel 
de  la  préfecture,  et  repartit  le  jeudi  suivant  do  grand  matin,  en  se  dirigeant  par  la  porte  de 
Paris  et  de  Lyon. 

Le  duc  d'Orléans  (plus  tard  le  roi  Louis-Philippe),  la  duchesse  d'Orléans  (Marie-Amélie  dr 
Bourbon),  son  épouse,  M"""  Adélaïde,  sa  sœur,  M.  le  duc  de  Chartres,  M.  le  prince  de  Joinville,  les 
jeunes  princesses  Louise  et  Marie-Clémentine  d'Orléans,  partis  de  leur  château  de  Randan,  arri- 
vèrent à  I  hôtel  de  la  préfecture  de  Clermont  le  5  juillet  1826  ;  le  général,  le  préfet  et  le  maire 
les  attendaient.  Leurs  altesses  déjeunèrent  immédiatement,  reçurent  ensuite  les  autorités, 
visitèrent  les  monuments  remarquables  de  la  ville  et  repartirent  le  même  jour  pour  le  Mont- 
Dore,  où  elles  séjournèrent  le  6  juillet.  Clermont  avait  fait  élever  deux  arcs  de  triomphe  sur- 
leur  passage  ;  l'uû  à  la  porte  de  Paris,  l'autre  à  celle  de  Jaude.  Leurs  altesses  étaient  accom- 
pagnées de  plusieurs  aides-de-camp,  de  M.  le  baron  Atlalain  et  du  vicomte  de  Humigny.  Avant 
son  départ,  le  duc  d'Orléans  signala  sa  largesse  envers  les  pauvres,  en  leur  laissant  une  somme 
de  500  francs. 

Digitized  by  Google 


XIXe  SIÈCLE. 


Le  17  juillet  1829,  le  célèbre  général  de  la  Fay<,ffc,«arriva  à  Clermont.  Il  y  avait  douze  ans  que 
ce  général  n'avait  plus  visité  l'Auvergne  ;  Clermont  lui  offrit  un  banquet,  le  28  juillet,  dans  les 
salons  du  restaurateur  Jay.  La  Fayette  logea  chez  M.  Collon,  banquier. 

16  janvier  1830.  Le  thermomètre  du  sieur  Tardif,  opticien  à  Clermont,  marque  à  9  heures  du 
matin  24  degrés  centigrades,  au-dessous  de  zéro.  L'hiver  de  1829-1830  fut  très-mauvais  ;  depuis 
1789,  il  n'y  en  avait  pas  eu  d'aussi  rude  à  traverser. 

La  révolution  du  27  juillet  1830  ne  produisit  en  apparence  aucun  changement  notable  à  Cler- 
mont ;  au  fond,  elle  opéra,  comme  dans  toute  la  France,  un  revirement  complet  dans  les  idées. 
Le  service  des  postes  étant  interrompu,  les  diligences  de  Paris  arrivèrent,  ayant  à  leur  impé- 
riale un  drapeau  tricolore.  Tout  le  monde  se  dirigea  au  devant,  pour  avoir  des  nouvelles;  on 
apprit  ainsi  les  événements,  qui  se  passaient  à  Paris.  Les  citoyens  s'armèrent  immédiatement. 
Des  groupes  se  portèrent  vers  les  barrières,  pour  défendre  Clermont  contre  l'invasion  des  com- 
munes rurales  (Beaumont,  Aubière),  qui  ont  toujours  été  la  terreur  de  notre  ville  ;  malgré  leurs 
efforts,  la  barrière  d'Issoire,  qui  était  en  fer,  fut  renversée  (\).  Le  général  de  Sle-Suzanne,  qui 
commandait  les  troupes,  qui  se  trouvaient  à  Clermont,  se  rendit  à  la  caserne  d'infanterie,  pour 
donner  des  ordres  ;  son  autorité  ayant  été  méconnue,  il  rentra  à  son  domicile  et  se  brûla  la 
cervelle  (1er  août  1830)  ;  dès  lors,  la  Iroupe  et  la  garde  nationale  fraternisèrent  ;  tout  se  passa 
avec  un  calme  admirable. 

En  l'année  1830,  le  duc  d'Orléans,  âgé  de  20  ans,  fils  du  roi  Louis-Philippe,  vint  à  Clermont 
et  fut  reçu  avec  un  enthousiasme  extraordinaire.  Le  duc,  qui  se  dirigeait  à  Lyon  et  Grenoble,  en 
passant  par  Moulins,  Clermont  et  Monlbrison,  arriva  dans  notre  ville  le  samedi  13  novembre  à 
la  nuit  close.  Il  alla  loger  en  l'hôtel  fiessat,  rue  de  l'Kcu,  assista,  le  lendemain  matin,  à  une 
messe  célébrée  dans  l'église  des  Minimes,  puis  à  une  grande  revue  sur  la  place  de  Jaude,  où  se 
trouvaient  les  généraux  liaudrand,  Marbot  et  Charras,  et  un  neveu  du  maréchal  Guérard.  Il  partit 
le  lundi  15  novembre  de  grand  malin  et  se  dirigea  à  Pont-du-Chàteau.  Pendant  son  séjour  à 
Clermont,  nous  ne  devons  pas  oublier  que  le  jeune  duc  reçut  M.  le  comte  de  Montlosier,  notre 
compatriote  célèbre,  auquel  il  fit  les  plus  grandes  amitiés  et  auquel  il  s'empressa  de  dire  qu'il 
allait  écrire  à  sa  famille,  qui  serait  enchantée  de  savoir  des  nouvelles  de  l'illustre  écrivain. 

22  février  1831.  Clermont,  en  vertu  d'une  ordonnance  du  roi,  devient  le  siège  du  quartier 
général  de  la  19«  division  militaire. 

29  joillet  1831.  Mort  à  Clermont-Ferrand  de  M.  Jacques-Barthelmy-Diewloné  Fidedy  de  Lavergne, 
né  à  St-Flour  le  23  mai  1769,  et  appartenant  à  une  famille  ancienne  de  la  Haute-Auvergne.  Sin- 
cèrement dévoué  à  la  monarchie,  M.  de  Lavergne  resta  au  poste  de  l'honneur  en  1789,  et,  lors- 
qu'après  le  10  août,  Louis  XVI  et  sa  famille  eurent  été  enfermés  au  Temple,  loin  d'abandonner 
son  souverain,  il  fut  du  petit  nombre  de  ces  admirables  serviteurs  fidèles,  qui  offrirent  de  se 
constituer  prisonniers  à  la  place  du  monarque,  jusqu'à  ce  que  la  Convention  eut  prononcé  sur 
son  sort.  Lorsque  tout  espoir  d'être  utile  au  roi  se  fut  évanoui,  M.  de  Lavergne  émigra  et  alla 
joindre  l'armée  des  princes;  il  fit  avec  distinction, comme  officier  de  chevau-légersdu  roi,  la  cam- 
pagne de  1792  et  concourut  à  la  défense  de  Maëstricht.  Il  se  rendit  ensuite  en  Suisse,  y  cultiva 
les  lettres  et  y  devint  l'ami  du  célèbre  poète  Delille.  M.  de  Lavergne  était  membre  de  l'académie 
•le  Clermont,  qui  a  publié  plusieurs  de  ses  poésies  ;  Louis  XVIII  le  nomma  chevalier  de  St-Louis 


I)  U  perception  de  l'octroi,  supprimée  momentanément,  fut  rétablie  le  6  novembre  1830. 

Digitized  by  Google 


1 28 


IIIMOIIW:    UK    C  I.  K  M  M  0  N  T  . 


et  chef  d'escadron  en  181".;  en  1817.  il  recul  de»  lettres  de  noblesse,  qu'il  avait  si  bien  méritées. 
II  avait  épousé  en  1813  Mlle  Gazant,  fille  de  M.  Gazard,  ancien  maire  de  Mural,  dont  il  a  ou 
deux  fils,  qui  habitent  Clonnoiil-Ferrand  :  M.  Alfred  dv  LattrgM  et  M.  Anatole,  de  Lacergne, 
amateurs  éclairés  d'objets  d'art  et  possesseurs  entendus  de  l'une  des  plus  belles  bibliothèques 
de  notre  province. 

Le  12  janvier  IS.'ï2.  tifonn-s  Un, ni,  premier  violoncelle  du  Grand-Opéra  de  Londres,  donne  un 
concert  an  tliéàlre  de  Clermonl.  Le  triomphe  de  eot  artiste  fut  complet.  M.  Georges  I  lai  ni  est  né 
à  Issoire  iTuy-de|)oine).  Il  est  aujourd'hui  chef  d'orchestre  du  Crand-Opéra  ;i  Paris. 

8  février  1812.  Troubles  occasionnés  à  Clermonl  par  le  relus  de  sépulture  du  jeune  Sourciai, 
tué  en  duel.  La  fureur  populaire  se  porta  contre  le  curé  des  Carmes  (M.  Rochon)  (I). 

Le  12  mai  1832,  à  la  suite  d'un  charivari  donné  au  général  Simmer,  député  du  Puy-de-Dôme  . 
qui  votait  pour  un  ministère  alors  peu  populaire,  il  y  eut  à  Clermonl  des  tentatives  de  barri- 
cades dans  la  rue  \'E>ii.  Les  fauteurs  furent  traduits  devant  la  cour  criminelle  de  Riom  (2). 

Le  21  juin  1832.  le  duc  d'Hrlèau*,  qui.  déjà,  était  venu  visiter  notre  ville  en  1830,  revint  dans 
ses  murs.  La  municipalité  le  reçut  par  nu  discours,  composé  par  une  commission  dont  faisaient 
partie  MIL  Poufillm,  Otxviitjne*,  timllanmont  et  liil»ndi,s.  Le  soir,  grande  illumination.  Le  duc 
séjourna  à  Clermonl  le  lendemain  de  son  arrivée.  Le  but  de  son  voyage  était  de  connaître  et  Je 

rechercher  les  besoins  de  chaque  province. 
20  août  et  G  septembre  IS33.  Congrès  à  Clermonl  Ferrand  de  la  Société  yéuloyique  de  Fruncc. 
3  septembre  I83X.  Sixième  se>-ioii  a  Clermont-I Vrraud  du  Congrès  scientifique  de  France. 

9  décembre  1838.  Mort  a  Clermonl  du  comte  dv  Monllosur.  Celte  mort  donna  lieu  à  des  fails 
Irès-rcgrcl  tables.  Aux  derniers  moments  de  l'a  u  leur  du  Mémoire  à  consulter,  le  clergé  crut  devoir 
demander  une  rétractation  écrite.  Le  mourant  s'y  refusa,  tout  en  protestant  de  la  religion  catho- 
lique; de  la,  refus  des  derniers  sacrements,  refus  de  sépulture  et  discussions  scandaleuses.  Le 
20  décembre  suivant,  l'autorité  religieuse,  craignant  de  nouveaux  troubles  à  l'occasion  de  In 
messe  de  minuit  et  au  sujet  de  la  mort  de  M.  de  Mootlosjer,  supprima  cette  cérémonie  dans 
loules  les  églises  de  Clermonl. 

Le  1"  octobre  1830.  arrivée  a  Clermonl  d'un  détachement  de  200  espagnols  de  l'armée  «le 
Don  Carlo*,  amenés  dans  cette  ville  par  les  malheurs  de  la  guerre. 

Le  3  décembre  1830,  mort  a  Clermonl  du  général  Joseph  Charru*,  originaire  du  Dauphiné.  Ce 
général  avait  participé  a  toutes  les  guerres  de  la  République  et  de  l'Empire  ;  il  avait  été  nommé 
baron,  le  23  mai  1813.  et  devint  général  de  brigade  le  3  octobre  suivant.  Lu  1830,  il  fut  choisi 
pour  commander  la  garde  nationale  de  Clermonl.  Son  fils,  le  lieulenant-colonel  Charras,  un  des 
officiers  de  l'armée  d'Afrique  des  plus  distingués,  a  joué  un  Irès-grand  rôle  sous  la  seconde 
République;  la  ville  de  Clermonl  a  donné  son  nom,  à  l'une  de  ses  avenues,  au  mois  de  sep- 
tembre 1870. 

Le  23  août  18  »0,  eut  lieu  sur  le  petit  monticule  de  Monlaudoux,  voisin  de  Clermonl,  au  S.-O. 
de  Royal,  le  hanouet  réformiste  appelé  de  Montatidotu.  Environ  300  personnes  y  assistaient.  Ce 
fut  une  réunion  préparatoire,  précédant  celle  qui  devait  avoir  lieu  au  mois  de  septembre  sui- 
vant, dans  le  but  apparent  de  signer  des  pétitions  pour  une  réforme  électorale.  Ce  deuxième 
banquet  eut  lieu  le  13  septembre,  présidé  par  le  fils  de  Couthon.  Il  y  eut  un  millier  de  personnes, 

il  F.  Reynard  ;  EphniSndes  d'Auvergne,  p.  52,  53.  i  F.  Mèpc;  Epkmêrides  du  Puy  Je-f)ùme. 
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sans  compter  celles  qui  y  assistaient  «le  loin  ou  do  près  el  qui  él  t ion I  nombreuses.  Le  fils  de 
Couthon  prononça  l'apologie  de  son  père.  Au  moment  du  toast,  il  y  eut  plusieurs  discours. 
L'assemblée  se  sépara,  en  chantant  la  Marseillaise.  L'immense  majorité  des  adhérents  se  com- 
posait d'habitants  de  la  campagne,  notamment  des  villages  voisins .  d'Aubière,  île  Beaumont, 
de  Ceymt,  etc.  Les  assistants  étaient  debout  et  placés  circulairement  pour  entendre  les  discours, 
que  le  banquet  avait  précédés:  ce  banquet  se  composait  de  groupes,  assis  à  terre  et  formé 
suivant  ses  connaissances;  il  ne  consistait,  au  reste,  que  dans  les  vivres  apportés  par 
chacun  (4). 

Kn  1841.  à  l'occasion  du  recensement,  il  y  eut  des  barricades  àClermont.  Celte  manifestation 
insurrectionnelle  était  l'œuvre  des  sociétés  secrètes.  Le  9  septembre,  jour  de  la  foire  de  Chi- 
gnat,  des  groupes  nombreux  se  formèrent.  .M.  Jean  Alègc,  adjoint,  vint  courageusement  faire  des 
proclamations,  qui  furent  mal  accueillies,  et,  sans  son  caractère  bienveillant,  apprécié  de  tout 
le  inonde,  il  eût  couru  de  grands  dangers.  Cette  première  nuit  se  passa  dans  une  grande  agita- 
tion. Le  lendemain  10,  toute  la  ville  était  en  insurrection  ;  les  campagnes  voisines  affluaient  en 
armes  de  tous  cotés  ;  le  bureau  de  l'octroi  de  la  barrière  d  Issoire  fut  incendié.  Le  toscin  sonnait 
à  toutes  les  églises.  Sur  les  4  heures  du  soir,  les  citoyens  de  la  garde  nationale  se  rendirent  à 
la  place  de  J a  iule,  au  nombre  de  près  d'un  mille.  C'était  un  pêle-mêle  incroyable  d'habitants  et 
de  forains.  Malgré  les  sages  conseils  d'hommes  prudents  et  notables,  une  partie  de  la  colonne, 
se  mil  en  marche,  passa  dans  la  rue  de  l  Ecu,  traversa  la  place  St-llérem  et  vint  attaquer  le  régi- 
ment, composé  en  grande  partie  de  recruos,  n'ayant  jamais  v  u  le  feu  et  qui  s'élait  campé  comme 
dans  un  fort,  sur  la  place  de  la  Poterne  et  a  l'hôtel  de  ville,  ayant  eu  soin  de  faire  des  barricades 
en  pierres.  Bientôt,  on  entendit  des  coups  de  feu  el  de  nombreuses  victimes  tombèrent  de 
part  et  d'autre,  sans  qu'on  eu  ait  jamais  su  le  nombre.  Pendant  ce  lemps,  une  bande,  composée 
surtout  de  forains,  se  porta  vers  la  maison  du  maire  (M.  Conchon),  qui  était  située  en  la  place 
de  Jaiule,  pour  l'incendier,  mais  ce  trislc  événement  n'eut  pas  lieu,  grâce  au  dévouement  cou- 
rageux de  mon  père  (M.  Charles  Tardicu);  toutefois,  le  mobilier  de  celle  maison  fut  brûlé  sur  la 
place  de  Jaiule  en  aulo-da-fé.  Suivant  la  version  générale,  ces  désordres  devaient  êlre  le  signal 
d  une  insurrection  dans  la  Limagne.  Les  tristes  événements,  qui  se  passèrent  quelque  lemps 
après  a  Chauriat,  en  ont  été  une  preuve. 

Le  lo  juillet  1846,  l'éclairage  au  gaz  remplace  dans  la  ville  de  Clermont  celui  |  ue  l'on  obtenait 
au  moyen  des  lanternes  à  réverbères  depuis  1781  (2).  C'est  en  Angleterre  en  1813.  que  le  gaz  a 
servi  pour  la  première  fois  à  leclairage.  Quoique  cette  invention  soit  d'origiue  française,  elle 
n'a  été  établie  à  Paris  qu'à  partir  de  l'année  1820. 

24  février  1848.  Le  conseil  municipal  de  Clermont,  convoqué  en  séance  extraordinaire,  laissa 
de  côté  son  ordre  du  jour  pour  s'occuper  des  conséquences,  que  devaient  avoir  pour  la  tran- 
quillité de  la  ville,  les  graves  événements  qui  s'accomplissaient  à  Paris.  Il  émit  le  vœu  que  la 
(tarde  nationale  fût  organisée  et  armée  le  lendemain,  ce  qui  eut  lieu.  La  distribution  des  fusils 
lut  faite  immédiatement.  Beaucoup  d'armes  passèrent  dans  des  mains  auxquelles  elles  n'étaient 
pa^.  destinées.  Dans  le  même  moment,  de  nombreux  citoyens  armés  se  présentèrent  à  la  préfec- 


'1  L'n  petit  volume  in-18  a  clé  imprimé  en  1840  cher 
A.  Vfjsso  sur  ce  banquet  ;  il  renferme  tous  les  détails 
désirables,  ainsi  que  les  discours  qui  y  furent  prononcés. 


(2;  Le  15  juillet  18IG,  illï  bers  de  gu  ont  éclairé 
Clermont  pour  la  première  fois.  (V.  noire  Appai'lice. 
qui  donne  différents  détails.  ) 
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turc  el  a  l'holel-de-ville.  Les  autorités  constituées  se  retirèrent  aussitôt.  Bientôt,  une  commission 
républicaine  provisoire  fut  formée.  Elle  publia  le  25  février,  à  midi,  la  dépêche  suivante  : 

u  Le  gouvernement  républicain  est  constitué.  La  nation  va  être  appelée  à  lui  donner  sa  sanction. 
Les  membres  de  la  commission  consultative  provisoire  :  Astaix  ,  Dklaihk.  Gazard,  Jol  vkt,  Poncillo.n, 
Taciiet,  Vival.  » 

On  n'eut  à  regretter  aucun  désordre  dans  notre  ville.  En  vue  de  conjurer  la  grande  effer- 
vescence  |)opulaire,  l'attaque  et  l'incendie  des  barrières,  le  conseil  municipal  jugea  opportun 
de  suspendre  la  perception  des  octrois.  Celte  mesure  fut  révoquée  le  29. février  suivant  (1). 

Le  13  août  1848,  fut  inaugurée,  sur  la  place  de  Jaude,  la  statue  en  bronze  du  général  Dêsaix  (2). 
due  au  sculpteur  Santeuil.  Le  général  est  dans  l'attitude  du  commandement.  Celte  statue  est 
une  (Ouvre  d'art  assez  remarquable,  mais  son  piédestal  est  loin  d'être  suflisant;  en  1862,  on  l'a 
entouré  d'une  grille  en  fer.  Nous  critiquons  vivement  son  socle  en  briques,  lorsqu'on  pourrait 
obtenir  un  si  beau  résultat  des  blocs  de  lave  de  Volvic. 

Lue  alfluencc  énorme  était  accourue  à  celle  féle  patriotique.  Tous  les  corps  constitués  y 
étaient  représentés  :  la  cour  d'appel  de  Riom,  les  tribunaux  du  ressort,  les  sociétés  savantes, 
les  écoles,  etc.,  etc.  La  famille  de  l'illustre  général,  qui  compte  encore  plusieurs  représentants, 
avait  des  places  d'honneur  à  cette  fêle. 

24  juin  1850.  La  société  française  pour  la  conservation  des  monuments  historiques,  se  réunit  à 
Clermont  dans  la  grande  salle  de  la  bibliothèque,  sous  la  présidence  du  savant  .M.  de  Caumont. 
Elle  tient  ses  séances  les  24,  25,  26,  27,  28  et  29  juin. 

Le  21  avril  1853.  un  décret  de  l'empereur  Napoléon  III  concède  à  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  Grand-Central  de  France  la  ligne  de  Clermont-Ferrand  au  pont  de  Lempdes  (Haute-Loire) , 
avec  prolongement  à  travers  le  Cantal,  jusqu'à  Montauban. 

7  mai  1 8*>5.  Inauguration  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Clermont-Ferrand  (section  de  Saint- 
Gcrmain-des-Fossés  à  Clermont-Ferrand).  11  n'y  eut  aucune  grande  solennité,  contrairement  à 
ce  qui  était  pratiqué  ailleurs.  La  compagnie  fit  seulement  distribuer  quelques  aumônes  au 
bureau  de  bienfaisance  des  principales  villes  situées  sur  la  ligne.  Le  2  juillet  suivant  (1855), 
ouverture  de  la  section  du  chemin  Grand-Central,  comprise  entre  Clermont  et  Issoire  (3). 

La  voie  ferrée,  qui  porte  la  vapeur  de  ses  locomotives  à  Clermont,  a  été  la  plus  grande  inno- 
vation de  notre  époque.  Avec  le  train  express,  on  arrive  à  Paris  en  9  heures  36  minutes.  Au  siècle 
dernier,  les  Clermontois  devaient  faire  un  voyage  de  sept  jours  avant  d'apercevoir  les  monu- 
ments de  la  Capitale.  L'A Imanac h  d'Auvergne,  de  1773,  nous  donne  à  ce  sujet  plusieurs  détails 
curieux  :  le  carossc  partait  alors  de  Clermont  pour  Paris  tous  les  samedis  à  7  heures  du  malin  : 
il  arrivait  dans  la  Capitale  le  samedi  suivant.  Il  en  coûtait  par  place  36  livres  (76  francs  de  notre 


I]  Voir  l<-  journal  I' -//ni  de  lu  l'atric ,  numéro  du 
211  février  1X18. 

|2|  Detaix  (Loiris-i.harht-Ahtùine),  d'une très-ancienne 
famille  noble  d'Auverguc,  donl  le  nom  est  écrit,  dans  les 
anciens  actes,  des  Ais,  de  Suuc,  né  nu  château  d'Aval, 
près  de  lliorn.  le  I"  aofll  l~l>8,  fut  l'un  des  généraux  de 
division  les  plus  remarquables  du  premier  empire.  Il  fut 
tue»  ta  bataille  «le  Uarcugo,  le  U  juin  IKOU,  ù  l'Age  de 
32  ans,  terminant  ainsi  une  carrière  toute  remplie  de 


gloire.  C'était  un  guerrier,  franc,  sincère,  généreux, 
désintéressé,  humain,  amant  passionné  de  la  gloire. 
<Juelqucs-uns  l'ont  surnommé  Boyard  ;  il  méritait  ce 
nom  du  ehnulicr  s«,.s  pr,ir  et  sans  reproche.  Bonaparte 
disait  que  de  tous  ses  généraux  Désaix  était  celui  qui 
avait  le  plus  de  talents. 
'3  L'embranchement  de  Massiac  à  Aurillac  a  été  ouvert 

le  Ht  juillet  181  K. 
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monnaie),  et  moitié  pour  le  panier  ;  le  prix  des  hardis  (bagages)  était  de  3  sous  9  denier»  par 
livre. 

Nous  lisons  dans  les  Chroniques  de  Froissart  une  anecdote  intéressante.  Il  s'agit  d'un  roi  de 
France;  le  fait  n'en  sera  que  plus  saillant:  En  1389,  le  roi  Charles  VI,  étant  à  Toulouse, 
paria  avec  le  duc  de  Touraine,  son  frère,  qu'il  arriverait  à  Paris  avant  lui.  Le  pari  fut  de 
5000  francs  (273,000  fr.  de  notre  monnaie).  Ils  partirent  sur  l'heure  :  le  roi  avec  le  sieur  de 
Garencières,  et  le  duc  avec  le  seigneur  de  la  Yieufcille.  Charles  VI  mit  4  jours  ctdemi  pour  arriver 
a  Paris  ;  le  duc  de  Tourraine  n'en  mit  que  4  un  tiers  ;  ce  dernier  remporta  naturellement  la 
victoire.  Notez  qu'il  s'agit  d'un  roi  de  France  et  que  ce  voyage  rapide  fut  regardé  comme  un 
grand  tour  de  force.  Le  train  express  de  Paris  à  Toulouse  ne  met  aujourd'hui  que  20  heures 
2  minutes. 

A  une  époque,  qui  n'est  pas  bien  loin  de  nous,  en  1809,  la  diligence  de  Clermont  à  Pari* 
(et  cice  versa)  parlait  tous  les  4  jours  :  le  prix  des  places  était,  dans  la  voiture,  de  72  francs  et, 
dans  le  cabriolet,  de  67  franos.  Le  port  des  bagages  coûtait  26  fr.  50  le  quintal.  (Voir  V Annuaire 
du  Puy-de-Dôme,  année  1809). 

Le  6  mars  1859,  une  grande  cavalcade  de  charité  fut  organisée  à  Clermont  par  M.  Tranchant. 
officier  au  2e  dragons.  11  y  avait  dans  la  ville  autant  de  curieux  que  lors  de  l'inauguration^de  la 
statue  du  général  Désaix  en  1848. 

8  judlet  1862.  L'empereur  Napoléon  III  et  l'impératrice  Eugénie  viennent  visiter  Clermont- 
Ferrand,  où  ils  arrivent  le  8  juillet  à  5  heures  du  soir.  Ils  descendent  à  la  préfecture.  Ou  leur 
donne  des  fêles,  qui  n'ont  d'égales  que  celles  organisées  à  Paris.  Illumination  féerique  sur  la 
place  de  Jaude  ;  grands  feux  de  Bengale  à  la  place  de  la  Poterne  ;  feux  de  joie  sur  les  montagnes 
des  environs,  notamment  sur  le  puy  de  Dôme  ;  ascension  en  ballon,  etc.  Une  foule  immense 
encombrait  la  ville.  Grand  nombre  de  curieux  ne  purent  trouver  de  domicile  et  passèrent  la 
nuit  sur  la  place  de  Jaude.  Le  lendemain,  9  juillet,  l'Empereur  profita  de  son  voyage  à  Cler- 
mont pour  visiter  la  montagne  de  Gergocia  que  sa  Vie  de  César  lui  rendait  très-intéressante.  Il  fit 
une  halte  au  village  de  Beaumont,  dans  son  itinéraire,  et  repartit  le  10  juillet  avec  l'Impératrice. 
(Voir  tous  les  détails  dans  l'in-8°,  publié  en  1862,  par  M.  Félix  Ribeyreei  intitulé  :  L'Empereur 
et  f Impératrice  en  Auvergne). 

21  juin  1863.  Clôture  du  concours  régional  et  de  l'exposition  deClermont-Fcrrand.  Distribution 
des  récompenses  dans  la  cour  du  lycée.  Sept  départements  :  la  Corrèze,  le  Tarn,  la  Creuse, 
l'.Vveyron,  le  Cantal,  le  Puy-de-Dôme  et  le  Lot  avaient  été  appelés  à  faire  figurer  leurs  produits 
au  concours  de  Clermont-Ferrand.  La  plupart  de  nos  grandes  industries  étaient  représentées  à 
cette  exhibition  ;  plusieurs  salles  de  l' hôtel-de-vil  le  renfermaient  des  tableaux  et  des  objets 
d'art  remarquables.  Tous  les  produits  agricoles  et  les  animaux  avaient  été  placés  au  jardin  des 
plantes,  qui  n'était  pas  encore  terminé;  une  annexe  de  produits  de  l'industrie  avait  été  con- 
struite sur  la  place  de  la  Poterne.  M.  Cormont,  rédacteur  en  chef  du  Moniteur  du  Puy-de-Dôme ,  a 
publié,  sur  ce  concours,  un  excellent  volume  in-8°  de  416  pages,  que  l'on  consulte  avec  fruit. 

5  mai  1867.  Grande  cavalcade  historique  organisée  à  Clermont  au  profit  des  pauvres.  On  évalue 
à  60,000  le  nombre  des  étrangers  attirés  par  cette  fêle. 

29  août  1869.  Grand  concours  musical  à  Clermont.  Près  de  80  sociétés  lyriques  y  prirent  part. 
Le  défilé  de  toutes  ces  sociétés,  à  travers  la  rue  de  l'Ecu  et  sur  la  place  de  Jaude.  musique  en 
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tète,  avec  leurs  bannit  Vos  armoriées,  était  vraiment  un  beau  spectacle.  Illumination  sur  la 
place  de  Jamle.  Foule  extraordinaire. 

15  mai  1870.  Décret  qui  nomme  M.  Philippe  Mègt  ministre  de  l'instruction  publique.  M.  Mige, 
né  à  lliom,  était  précédemment  maire  de  Clermont-Ferrand  et  l'un  des  députés  au  corps  légis- 
latif pour  le  département  du  Puy-de-Dôme.  Il  a  exercé  ses  fonctions  jusqu'au  8  août  1870. 

18  juin  1870.  Adjudication  au  ministère  des  travaux  publics,  moyennant  une  subvention  de 
27,995,000  fr.  (la  subvention  primitive  était  de  «,000,000  ;  le  rabais  a  été  de  14,005,000  fr.). 
à  M.  Narjot  de  Toucij  et  C"  (M.  Narjot  de  Toucy  est  né  à  Clermont-Ferrand),  du  chemin  de  fer 
de  Clermonl  à  Tulle.  Notre  ville  attendait  impatiemment  cette  concession.  La  voie  ferrée,  qui 
doit  traverser  les  montagnes  de  la  basse  Auvergne  et  passer  près  des  bains  du  Mont-Dore,  va 
donner  une  grande  prospérité  à  bien  des  contrées,  jusqu'ici  déshéritées.  Je  ne  puis  passer  sous 
silence  que,  grâce  à  l'initiative  de  mon  père.  M.  Charles  Tardieu,  qui  a  fait  de  ce  chemin  de  fer 
une  étude  approfondie  (voir  la  brochure  in-4°  qu'il  a  fait  paraître),  et  qui  a  fait  signer  une 
pétition  dans  le  but  d'obtenir  une  gare  près  de  la  place  de  Jaude,  cette  gare,  après  plusieurs 
voyages  à  Paris  et  des  démarches  multipliées  auprès  de  hauts  personnages,  notamment  auprès 
de  nos  députés  :  M.M.  Mègf,  Mutin- Di'sroziers,  du  Mirai,  de  Dorante  et  Christophe,  a  été  accordée 
à  la  satisfaction  des  plus  réels  intérêts  de  notre  ville.  La  place  de  Jaude  est  sans  contredit  le 
centre  des  opérations  commerciales  de  Clermont.  On  regrettait  beaucoup  jusqu'ici  d'être  obligé 
de  prendre  la  voie  ferrée  à  la  gare,  placée  près  de  Monlfcrrand,  à  une  assez  grande  distance  de 
la  ville.  Grâce  à  cette  nouvelle  gare,  cet  inconvénient  disparaîtra  (1). 

4  septembre  1870.  A  la  suite  des  désastres  arrivés  dans  notre  patrie,  pendant  le  mois  d'août 
1870,  la  ville  de  Clermont-Ferrand.  qui  suivait  avec  une  anxiété  fébrile  les  mouvements  de  nos 
armées,  chargées  de  repousser  les  Prussiens  de  la  France,  apprit  le  4  septembre,  sur  les  huit 
heures  du  matin,  la  terrible  nouvelle  de  la  capitulation  de  Sédan  (2  septembre  1870).  Un  bruit 
se  répandit,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  qu'une  dépêche  télégraphique,  arrivée  de  Paris,  annon- 
çait la  proclamation  de  la  République.  Vers  les  sept  heures,  une  foule  énorme  se  transporta  à 
la  Préfecture  en  poussant  le  cri  de  •  Vive  la  République  I  »  M.  Bardoux,  maire  provisoire,  se 
présenta  aussitôt  au-devant  de  la  grille  de  cet  hùlel  et  lut  une  dépèche  télégraphique,  annon- 
çant la  proclamation  de  la  République  à  Paris.  L'ordre  le  plus  parfait  ne  cessa  ensuite  de  régner 
dans  la  ville. 

Le  lendemain  5  septembre,  la  République  fut  proclamée  à  l'hùtel-de-ville,  en  présence  du 
conseil  municipal,  par  M.  Bardoux,  maire  provisoire. 

12  septembre  1870.  Manifestation  contre  le  journal  l'Indépendant  du  centre,  organe  conserva- 
leur-libéral,  à  l'occasion  d'un  article  publié,  le  matin  même,  sur  la  défense  de  la  ville  de 
Paris. 

30  septembre  1870.  Manifestation  contre  la  commission  nommée  par  le  conseil  général  pour 
assister  le  préfet  dans  l'emploi  des  fonds  votés  (2,500,000  fr.)  par  le  conseil  général  du 
département,  en  vue  de  la  défense  nationale.  Des  gardes  nationaux  et  une  foule  nombreuse  se 


(i!  Les  lignes  ci-dessus,  qui  concernent  la  gare  de 
Jaude,  demandent  actuellement  (187*  une  légère  modi- 
fication. La  funeste  issue  de  la  guerre  avec  la  Prusse  a 
mis  nos  linances  dans  le  plus  grand  dés*roi  et  obligé  le 


fiouvenicment  à  suspendre  provisoirement  les  travaux 
publics  les  moins  urgent*.  Ivoire  gare  se  fer»  ;  mais  dans 
des  temps  meilleurs  que  ceux  que  nous  traversons. 
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transportèrent  à  la  Préfecture  sur  les  sept  heures  et  demie  du  soir  en  poussant  le  cri  :  i  A  bas 
h-  cotueil  générai  »  ;  ils  se  dirigèrent  ensuite  sous  les  fenêtres  de  M.  Philippe  Wye,  ancien  ministre 
de  l'instruction  publique,  en  poussant  des  huées  et,  de  là,  devant  la  demeure  de  M.  Astatx, 
conseiller  général;  ce  dernier  voulut  adresser  quelques  paroles  ;  mais  aussitôt  il  fut  apostrophé 
et  sérieusement  menacé;  toutefois,  la  foule  se  dispersa  sans  se  livrer  à  des  violences  regret- 
tables. A  onze  heures  du  soir,  le  préfet,  qui  avait  télégraphié  pour  demander  des  instructions, 
recevait  l'ordre  de  dissoudre  le  conseil  général. 

Pendant  le  mois  d'octobre  1870,  il  fut  sérieusement  question  de  transférer  à  Clcrmout-Ferrand 
le  gouvernement  de  la  défense  nationale,  établi  à  Tours  et  menacé  par  l'approche  des  Prus- 
siens. 

Au  moment  de  clore  cette  première  partie  de  notre  ouvrage,  nous  assistons  à  uuu  nouvelle 
invasion.  La  France  est  plus  que  jamais  menacée  par  l'étranger  ;  les  Prussiens  veulent  anéantir 
notre  cher  pays  t  Sainte  Patrie,  toi  qui  donnas  le  glaive  de  la  victoire  à  nos  illustres  compatriotes 
i'erdngétorix  et  Détaix,  toi  qui  chassas  de  nos  murs  les  Cimbres,  les  Huns,  les  Vandales,  les  Nor- 
mands, les  Sarrazins.  les  Anglais,  préserve-nous  du  fer  et  de  la  flamme,  donne-nous  surtout  le 
courage,  qui  brave  le  péril  et  n'hésite  pas  entre  la  mort  ou  le  déshonneur;  défends  la  justice 
opprimée  et  anéantis  ces  hordes  ennemies  qui  veulent  ravir  notre  liberté  ! 
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Origine  Jcs  comtes  de  Clermont.  — Comte  Je  Clermont.  —  François  I"  réunit  ce  comte  ù  la  couronne  4 1  53a). 
— ■  Comtes  d'Auvergne  (branche  cadette  .  seigneurs  de  Clern  ont  (UM]u'cn  1202.  —  Kvéqucs,  seigneurs  Je 

Clermont.  —  Catherine  Je  Médius  devient  comtesse  Je  Clcrmnnt  .  1  ^ 3 j 1 .  —  Armoriai  Je  G.  I<cvel.   

î  iite  des  êvcifUCB  seigneurs  de  Clerniont.  —  Château  Je  Clermont  'ntstrum  *' luranautts  -  —  Le  palais  Je 
Boulogne.  —  Souterrains  du  château  de  Clermont. 


1  VIII*  siècle,  du  temps  de  la  domination  des  rois 
d'Aquitaine,  des  comtes  (cotnites,  gardiens)  fuient 
institués  par  ces  rois  on  Auvergne.  Pendant  plus 
d'un  siècle,  ils  gouvernèrent  t  elle  province  et  fureni 
amovibles.  Sous  les  Mieeesseurs  de  Charlcinagnc,  1rs 
seigneurs  »'aflra  ne  lurent  peu  à  peu  do  loule  autorité  ; 
avec  «m  sans  le  consentement  du  monarque  ,  ils 
transmirent  à  leurs  héritiers  comme  bien  de  leur 
^-Tlamille,  des  charges  qu'Us  possédaient  pcrsonnellr- 
menlen  qualité  do  représentants  du  roi.  Ils  secouèrent 
£bienlol  loule    dépendance,  et  de  vassaux  devinrent 
souverains.  Les  rois  do  la  seeonde  rate,  <|ui  étaient 
réduits  n  !  impuissance  de  no  pouvoir  réprimer  ros 
usurpations  ,   les   tolérèrent.   Vers  le   milieu  du 
IV  siècle,  les  grands  seigneurs  retinrent  dès  lors. 
Comme  une  propriété.  ee>  titres  der««nV»ct  île  nuin/nis. 
qui  désignaient  des  rendions  particulières  ;  ils  se 
iiiaiutinreiil  «laits  les  possessions  du  roi  c  l  pour  eon- 
-.in  .  1  leur  proj  riélé  usurpée,  joignirent  à  leur  rmrii 
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celui  de  In  province  ou  de  la  ville  qu'ils  avaient  administrée.  Telle  est  I  origine  des  comtes  héré- 
ditaires de  Clermont,  qui.  placés  également  a  la  téte  de  l'Auvergne,  prirent  les  deux  titres  dt* 
comtes  tl' Auvergne  et  de  Clermont.  Ce  fut  Guillaume,  surnommé  le  Pieux,  qui  usurpa  le  titre  de  comte 
héréditaire  d'Auvergne  et  de  Clermont  eu  880  ;  il  succéda  à  Bernard,  son  père.  Voici,  au  surplus, 
la  chronologie  complète  des  comtes  de  Clermont.  Llle  a  été  soigneusement  établie,  d'après 
Justel(l),  Ualuze  (1),  Sararon  (3).  YAneienue  Auvergne  et  le  Vêla»,  les  Archives  départemental»*  du 
PuV'tle-Dihue,  le  /«'•/<•  Anselme,  les  Soles  manuscrites  'le  llulaare,  etc. 


LISTE  DES  COMTES  DE  CLERMONT  (  PREMIÈRE  RACE) 

ERNARD ,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont,  marquis  de  Gothie  (809,  mort 
!>•  18  juillet  886),  fils  de  Bornant,  comte  de  Poitiers,  l'ut  surnommé  Bernard 
Planlevelue.  I!  était  marquis  de  Septimauie  en  8(»J,  comte  d'Auvergne  et  dt* 
Clermont  en  809.  Le  roi  Louis-le-Bègue  lui  confia  par  testament,  en  879,  la 
(nielle  de  son  fils  avec  l'administration  du  royaume  :  il  justifia  bien  digne- 
ment le  choix  du  monarque.  Bernard  fut  tué  en  880  dans  une  bataille,  livrée  à  Boson,  duc  do 
Provence,  alors  rebelle. 

Femme  :  1°  Liendgarde,  morte  sans  entants  :  -2"  Rnnengarde,  fille  deGuérin,  comte  d'Auvergne, 
qui  fonda  l'abbaye  de  Blesle,  en  Auvergne  ;  du  second  lit:  l°Guérin,  comte  d'Auvergne  et  de 
Clermont,  abbé  de  Brioude  ;  on  croit  qu'il  mourut  sans  curants  en  886  ;  2°  Gudlaiime.  qui  suit; 
3"  Baoulphe,  comte  de  Maçon  ;  4°  Norbert,  évèque  du  Puy  en  88U  ;  5°  Adelinde,  mariée  au 
comte  Acfred  /,  duc  d'Aquitaine,  comte  de  Bourges  ,  et  de  Carcassonne,  mort  en  900.  Il  eut: 
A.  Guillaume,  lequel  hérita  des  comtes  d'Auvergne  cl  de  Clermont  :  B.  Acfred  II,  comte 
d'Auvergne  et  de  Clermont.  rapporté  ci-après  ;  C.  Bernard,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont, 
dont  nous  allons  parler  ;  G"  Ave,  abbesse. 

UILLADME  I,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont  (88G,  mort  en  918),  surnommé  te 
l'ieu.r,  marquis  de  Maçon  et  de  N'cvcrs,  duc  d'Aquitaine,  fonda  en  910  la  célèbre 
abbaye  de  Cluny  et  en  912  le  prieuré  de  Maenssac,  en  Auvergne.  Le  moine  A ftbon 
l'appelle  comte  de  Clermont  en  S80.  Il  faisait  son  séjour  ordinaire  en  Auvergne  et 
mourut  le  0  juillet  918. 
Femme  :  IngUberge,  tille  de  Boson,  roi  de  Bourgogne,  morte  sans  enfants. 

!MP|SBft3 1 M  Âll  M  I  II,  comte  d'Auvergne  e  de  Clermont  (919,  mort  en  920),  dit  le  Jeune, 
tf  K«llB3<mi'  d'Aquitaine,  neveu  du  comte  Guillaume  I,  qui  précède  et  son  successeur  dans  le 
h  A  fifll  omté  d'Auvergne,  repoussa  les  Normand-,  qui  s'étaient  précipités  en  Auvergne; 
RtMff.i  l  i  ia  12.000.  Cudlaumc  II  mourut  non  marié.  Son  frère  Acfred  lui  succéda  dans 
V\^tm*    i  omté  d'Auvergne,. 

1  .-t  2)  llutoire  de  la  wii»ùn  d'Autci'jnc.  |       ;3)  Ongiues  de  CfalVmMtf. 
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CFRED  II,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont  (927,  mort  en  928),  duc  d'Aquitaine, 
abbé  de  Brioude,  fonda,  le  1 1  octobre  928,  le  monastère  de  Sauxillanges.  Il  mourut 
non  marié.  Son  frère  Bernard  I  lui  succéda. 

L'Art  de  vérifier  le»  dates  indique  pour  comte  d'Auvergne,  de  928  ;\  933,  Etdes,  mais 
on  n'est  pas  certain  de  sa  posscs>ion  à  ce  comté. 


RNARD  I",  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont  (928-932),  épousa  Btisende.  De  ce 
mariage:  1°  Bernard  II,  qui  épousa  Hnthelde,  dont  il  eut  :  Géraud  d'Auvergne,  dit 
<U- lu  Tour,  auteur  de  l'illustre  maison  de  la  Tour-dWnrenjur,  qui  existe  encore  de 
nos  jours  ;  2°  Astorg,  qualifié  vicomte  d'Auvergne  et  de  Clermont,  bisaïeul  de  Oui  I, 
comte  d'Auvergne,  rapporté  ci-après;  il  épousa  Ascrndane  (I). 


\  aymond-pons,  comte  de  Toulouse ,  d'Auvergne  et  de  Clermont  (932,  mort 
en  930),  reçut  le  comté  d'Auvergne  du  roi  Raoul,  après  la  mort  sans  enfants  du 
comte  Acfred  II.  Il  eut  pour  fils  Guillaume,  dit  Taillefer,  qui  fut  comte  d'Au- 
vergne et  de  Clermont  et  eut  pour  compétiteur  le  suivant  : 


VILLA  u  M  E  III,  comte  de  Poitou  et  d'Auvergne  (9ÎH-967),  surnommé  Teste  destou /«' , 
surpa,  en  951,  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Clermont  par  la  faveur  du  roi  Louis 
d'Outremer.  Les  auvergnats  refusèrent  de  le  reconnaître  jusqu'en  933  ;  c'est  alors 
que  Guillaume-Taillefer  renonça  au  comté,  ne  pouvant  s'y  maintenir,  et  le  céda  en 
lief  aux  vicomtes  de  Clermont. 


1)  Voici  la  descendance  d  Aitorg  el  A  Ascendant 


Astoiu;, 
•pialilie.  m  030  vicomte 
de  Clermont, 
épouse  Ascindanr. 

I 


RoREHT  I, 

vicomle  de  Clermont 


épouse  Adalgarde 


I 

(fl  Y, 

que  l'on  trou  fauteur 
de  la  maison  de  Chottui- 
Letnbron,  en  Auvergne. 


Robert  II, 
vicomte  de  Clermont 
,942t. 
épouse  lngelberge. 


I 

F.tii  >\i , 
évéque  d'Auvergne 
(940  +  vers  000;: 


ElîSTOM». 


A(.M\M>. 


M  m  ROY, 

tige  des  vicomtes 
de  Thiers. 


(■UI.L.U  ME  IV, 

comte  d'Auvergne 
et  de  Clermont. 
iy#l,  mort  vers  1015.; 


Roetm  III, 
vicomte  d'Auvergne 

en  954, 
mort  sans  enfants. 


Guy  1", 
vicomte,  puis  comte 
d'Auvergne  et  de  Clcr- 

monl  [967-989), 
dont  nous  parlerons. 


Beat1ju.ii, 
vicomte  de  Clermont. 
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COMTÉ  DE  CLERMONT 


la  suite  de  cette  chronologie  des  premiers  comtes  de  Clermont,  doit  figurer, 
d  abord  un  historique  du  comté  de  Clermont,  c'est-à-dire  de  la  seigneurie 
possédée  par  les  comtes  héréditaires,  successeurs  de  Cuillaume-le-Pieux. 
Ce  comté  comprenait  toute  la  ville  de  Clermont  et  les  faubourgs,  moins  celui 
de  Saiut-Alyre.  qui  appartenait  en  toute  seigneurie  à  la  célèbre  abbaye  de 
bénédictins  du  même  nom  ;  il  comprenait  aussi  le  bourg  de  Chamalières  dès 
If  IX"  siècle  ;  ce  bourg  arriva  au  XVI"  siècle  à  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
descendante  des  dauphins  d'Auvergne,  comtes  de  Clermont;  en  I.fj88,  Cathe- 
rine réunit  cette  seigneurie  et  celle  de  Montrognon  au  comté  de  Clermont. 
Le  roi  Louis  XIII  unit  le  comté  de  Clermont  à  la  couronne  en  1615  ,  en 
vertu  dé  la  donation  que  lui  en  avait  faite,  en  1606,  Manjuerite  de  Valais,  première  femme  du 
roi  Henri  IV. 

REVEND  DU  COMTÉ.  —  Les  droits  perçus  par  les  comtes  ou  seigneurs  de  Clermont,  étaient 
nombreux.  Ils  étaient  en  général  les  mêmes  que  ceux  qui  étaient  prélevés  par  chaque  seigneur 
en  France.  Il  y  en  avait  cependant  de  particuliers  et  d'assez  curieux  :  Un  titre  de  1461  constate 
que  l'évèque,  seigneur  de  Clermont  (Jaojitrs  de  Comborn),  avait  droit  de  réclamer  chaque  année 
surtout  maréchal  de  la  ville  deux  fers  à  cheval,  garnis  de  14  clous  chacun:  «  l'un,  pour  les 
deux  pieds  de  devant  et  l'autre  pour  les  deux  pied*  de  derrière.  • 

En  1548,  un  bail  à  ferme  des  droits  de  lods  et  ventes,  perçus  à  Clermont  lors  de  l'acquisition 
de  chaque  héritage,  et  ceux  dus  pour  les  cens  et  renies,  fut  donné  pour  4  ans  par  l'évêquc  à 
Claude  Champfiour,  bourgeois  de  Clermont,  moyennant  80  livres  par  année. 

Lu  l;i8t,  la  comté  de  Clermont,  les  seigneuries  de  Chamalières  et  de  Montrognon  sont  affer- 
mées 1200  éeus  par  an  (I).  En  1637,  la  comté  de  Clermont,  la  baronnie  de  .Montrognon  et  de 
Chamalières  étaient  affermées  o,600  livres  ;  les  charges  locales,  qui  devaient  être  acquittées, 
par  le  fermier,  s'élevaient  à  643  livres. 

La  bibliothèque  de  Clermont  possède  en  manuscrit,  un  volume  in-folio  (numéroté  84),  conte- 
nant l'évaluation  du  comté  de  Clermont,  fait  en  1773,  en  vertu  de  l'apanage  de  Charles- Philii>f>e 
de  Bouillon,  comte  >ï Artois,  petit-fils  de  Louis  XV.  Ce  volume  donne  le  détail  des  revenus  et  des 
charges  du  comté  de  Clermont.  Le  revenu  se  composait  : 

I"  Des  lods  et  ventes,  au  tiers  denier  ; 

2°  Des  droits  attachés  à  la  justice,  tels  que  les  déshérences,  les  épaves,  les  bâtardises  et  les 
confiscations  ; 

3"  Les  rentes  domaniales,  dues  en  verlu  de  la  cession  faite  à  divers  particuliers  des  fossés  et 
des  murailles  de  la  ville,  par  des  actes  de  1739-1740  (2); 


{I;  ilrrlum  MtnuWjwf/rs  <lc  Clermont;  liasse  comté  de 
VI  t>  mont. 

i,  l'hiMcurs  rentes  du  même  (jenre  avaient  été  acquises 

(t.ir  SI.  Juin  h,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  en  I 


venu  d'un  édït  d'aonl  1702,  >jui  ordonnait  l'aliénation  de 
certaines  parties  ilu  domaine;  ce  chanoine  les  avait  lé- 
guées au  ehiuiirc  cathédral  «le  Clermont. 
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4°  Les  droits  des  petits  greffes  de  la  cour  des  aides,  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Clermont,  de  la  juridiction  consulaire  et  dans  les  dixièmes  sur  les  greffes  en  chef  de  toutes  ces 
juridictions. 

5°  Les  amendes  et  condamnations  de  la  sénéchaussée  et  de  la  cour  des  aides. 
Ce  revenu  est  ainsi  détaillé  : 

m:\em  s  FIXES  : 


I"  Rentes  domaniales  pour  les  murs  et  fossés  de  la  ville   343 1. 19  s. 

MOYENNE  m:s  iievems  miaules: 

1°  Droit  des  petits  greffes  1,821  I.  12  s.  7  d.,  dont  il  faut  déduire  pour 
Irais  607  I.  4s.  2  d,;  reste  à   1,2141.  8  s.  5  d. 

2*  Petits  greffes  de  la  police  8  I.  5  s.  7  d.,  dont  il  faut  déduire  pour  frais 

de  régie  2  I.  15  s.  2  d.  ;  reste  à   SI.  10 s.  5d. 

Total   1,5621.  17s.  lOd. 

REVENUS  CASL'ELS  : 

Droits  de  lods  et  ventes,  mutations  de  bieDs,  échanges ,  déshérences, 
épaves,  bâtardises  et  confiscations   082  I.  3  s.  4  d. 

Ce  qui  donne  un  total,  en  additionnant  les  revenus  fixes,  les  revenus  mua- 
bles  et  les  revenus  casuels,  de   2,245  I.  1  s.  2  d. 

Et  en  y  ajoutant  879  livres  3  sous  4  deniers,  revenu  du  comté  de  Mwt  fer- 
rond,  qui  dépendait  alors  de  Clermont,  en  vertu  de  l'édit  de  réunion  des  2 
villes  de  1731    3.1241.  4s.6d. 

Mais  les  charges  de  Clermont  et  de  Montferrand  s'élevaient  à  128,816  1.  17  s.  7  d. 


COMTES  HÉRÉDITAIRES  D'AUVERGNE  ET  DE  CLERMONT 

(DEUXIÈME  RACE 

Akvij  v  Los  comtes  d'Auvergne  portaient  :  d'or,  au  gonfunon  <tt  gueules  à  3  pendants  frange  </>•  simple.  Ce  gon fanon 
ou  drapeau  n'est  autre  que  leur  ancienne  bannière  de  guerre,  qu'ils  déployèrent,  lors  de  la  première  croisade,  prêcher 
à  Clermont  en  1095. 

ÇDY  I",  comte  d'Auvergne,  qualifié  vicomte  de  Clermont  (967-989),  après  la  mort 
Ide  l'usurpateur  Guillaume  III,  dit  Tête  d'Etoupe,  qui  précède,  était  nri  ière-petit-lils 
«d'Astorg,  fils  de  Bernard  I,  comte  d'Auvergne. 
ï    Femme  :  Aussendre,  morte  sans  enfants. 
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OILLADME  IV,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont  (080,  mort  vers  1015),  hérita  de 
:es  comtés  après  la  mort  de  son  frère  Guy,  qui  précède. 

Femme  :  Humberge,  dont  :  1°  Robert  1er.  qui  suit  ;  2°  Etienne,  évéque  d'Auvergne, 
tué  en  10IH  ;  3°  Guillaume. 


ROBERT  I»,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont  (1015-1032),  qualiûé  prince.  Il  fil 
^4 don  au  chapitre  cathéilral  de  Clermont  de  tous  ses  droits  dans  le  lieu  de  Tallende 


[  Talent plis)  en  1022  (1). 


1  VVjyr  r+    Femme  :  Erinenyarde,  fdle  de  Guillaume,  comte  d'Arles,  s<i'iir  de  la  reine  Constance, 
femme  du  roi  Robert  ;  de  cette  union  :  1°  Guillaume  V,  qui  suit;  2°  Ermengarde, 
mariée  à  Eudes,  comte  de  Rlois,  de  Chartres  et  de  Champagne. 


;  u  il l  au  me      comte  d'Auvergne  et  de  Clermont  (1032-1060).  En  1043,  il  donna  ù 
;  l'église  cathédrale  de  Clermont  la  partie  occidentale  de  la  ville  de  Clermont  (le 
'quartier  des  Gras)  ;  en  1044,  il  fit  don  à  la  même  église  et  à  l'évèque  de  cette  ville 
des  émoluments  provenant  de  la  monnaie,  qu'il  faisait  frapper  à  Clermont,  c'est-à- 
!  dire  du  droit  de  battre  monnaie  dans  cette  ville. 
Femme  :  Philippe  de  Gérattdan,  fille  d'Etienne,  comte  de  Gévaudan  ;  de  ce  mariage  :  1°  Robert  II, 
qui  suit  ;  2'»  Guillaume,  mort  jeune  ;  3°  Etienne  ;  4"  Ponce  ;  il  quitta  sa  femme  pour  en  épouser 
une  autre;  il  lut  pour  cela  excommunié  par  l'évèque  de  Clermont;  le  pape  le  releva  de  cette 
excommunication  ;  5°  Régon  ;  0°  Philippic,  épouse  d'Ârcliambaud  de  Bourbon. 


y--dfe£^^OBERT  il,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont  (1060-1006).  Il  fil  de  grands  biens  à 
^;  <  ^t^S^jfj^l  'abbaye  de  .Mozac,  et  en  1005  il  donna  cette  abbaye  à  l'évèque  «le  Clermont,  afin  de 
,1a  soumettre  à  l'ordre  de  Cluny,  car  elle  était  tombée  dans  le  désordre.  Raluze  dit 
\h .^qu'il  y  a  apparence  qu'il  était  malade  lors  de  la  première  croisade  prêchée  à 
4tf^^<V**4Lcicrmont  eu  1005  et  qu'il  mourut  peu  après. 

Femme  :  I*  Brrthr,  fille  unique  de  Hugues,  comte  de  Rhodès  ;  2°  Judilli  de  Melijueil;  du  second 
lit  :  1°  Guillaume  VI,  qui  suit;  2°  Judith,  accordée  en  1076  au  bienheureux  Simon,  comte  <*V 
Crespif,  en  Valois,  de  Mantes,  etc.;  elle  ne  lépousa  pas  et  se  fit  religieuse  sur  le  conseil  de  son 
futur  époux,  qui  entra  dans  un  couvent. 


^^M^CjjuiLLAUME  V1,  c,,m,c  (,  Auvcrrnc»  dc  Clermont  et  de  Montferrand  (1006-1136),  lit 
.w-.  partie,  en  1102,  de  la  première  croisade,  prèchée  et  résolue  à  Clermont  en  1005  ; 
;3ç>'«>nduisit  en  Palestiue  presque  toute  la  noblesse  d'Auvergne  et  concourut  avec  elle 
Jv\J^cf  f  au  siège  de  Tripoli  en  1103.  Il  revint  en  Auvergne  en  1114  et  fit  une  donation  au 
* monastère  de  Sauxillanges.  En  1120,  il  fonda  l'église  de  Saint-Robert  de  Mont- 
ferrand,  qui  fut  consacrée  en  1121  par  le  pape  Calixte  II.  Il  se  plaignit  au  pape  Pascal  II  de 
l'évèque  de  Clermoul  ;  n'ayant  point  eu  de  satisfaction,  il  se  rendit  maître  de  la  cathédrale  par 


il}  hnnitattc  'Ils  t  harfet  Ja  uxhucs  departcme»t<tlts  du  Pwj  de-b'>m<\  antirieurcs  wt  X//fr  Sicile,  par  .M.  Coliomly. 
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la  trahison  du  doyen  nommé  Adltéinar  et  la  lit  fortifier.  L'évêque  prétendit  que  son  église 
relevait  immédiatement  de  la  couronne  et  implora  l'aide  du  roi.  Louis-le-Gros  vint  en  Auvergne 
en  1 1 20,  s'empara  du  Ponl-du-Chàteau  et  rétablit  la  paix  entre  l'évoque  et  le  comte.  (Voir  Yita 
Ludocici  Grossi,  par  Suyer.)  Après  le  départ  du  roi,  Guillaume  recommença  les  hostilités, 
comptant  sur  l'appui  du  comte  de  Poitiers,  duc  de  Guyenne,  dont  il  reconnut  la  suzeraineté. 
Louis-le-Gros  revint  en  Auvergne  en  1 131,  accompagné  de  Charles,  comte  de  Flandres,  de  Foulque» 
if  Anjou,  û'Amaunj  de  M  ont  fort  ;  le  comte  de  Poitiers  et  son  vassal  lirent  leur  soumission. 
Guillaume  mourut  vers  1 130. 

Femme  :  Anne  de  Sicile,  fdle  de  Roger,  comte  de  Sicile  ;  de  cette  union  :  1°  Robert  III,  qui  suit  : 
î°  Guillaume  VIII,  comte  d'Auvergne,  dont  nous  donnerons  la  postérité  après  celle  de  son  frère 
Robert  III,  3°  Hugues,  mort  jeune  en  1109;  4°  Judith,  épouse  de  Guillaume,  comte  du  l'mj,  en 
Velay. 

obert  m,  comte  d'Auvergne,  de  Clermontet  de  Monlferrand  (1136-4145),  succéda 
à  son  père  Guillaume  en  113G.  (Savaron,  Origines  de  Clairmont.)  Celte  même  année, 
il  cul  de  graves  discussions  avec  les  chanoines  de  Brioudc  ;  la  paix  fut  faite  par 
l'enlrcmisc  d'un  seigneur  nommé  Jaultert,  fils  d'Arman.  Les  conditions  en  furent 
stipulées  en  présence  d'Aubry,  archevêque  de  Bourges,  de  Pierre,  archevêque  de 
Lyon,  dMyinmc,  évèque  de  Clermont.  En  expiation  de  toutes  les  fautes  qu'il  avait  à  se  reprocher 
(c'est  ainsi  qu'il  s'exprime),  Robert  se  montra  généreux  envers  le  prieuré  de  Sauxillanges, 
auquel  il  donna  la  dime  de  tous  les  revenus  du  château  d'Usson.  L'acte  le  plus  saillant  de  sa  vie 
fut  :  \°  la  construction,  en  1140,  du  château-fort  (castrum)  d'Hermcnt,  dans  les  montagnes  de 
la  Basse-Auvergne,  sur  les  limites  du  comté  d'Auvergne,  vers  la  Marche  ;  2°  en  1 143,  la  fondation 
de  la  belle  église  d'Hermenl,  qu'il  donna  au  chapitre  cathédral  de  Clermont  ;  la  charte  de 
fondation  de  cette  église  n'a  pas  été  connue  de  Justel  et  de  Baluze  ;  elle  a  été  donnée  dans  mon 
Histoire  de  la  ville  dlierment,  page  53. 

Femme  :  Marchèze,  ailleurs  Marquise  d'Albon,  fille  de  Guigue  111,  comte  d'Albon,  dauphin  de 
Viennois  et  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Elle  lui  apporta  Voreppc  et  Voracieux  ,  en  Dauphiné 
{Art  de  vérifier  les  dates).  Un  seul  fils  naquit  de  ce  mariage:  Guillaume  VII,  comte  d'Auvergne, 
qui  suit. 

UILLAUME  VII,  comte  d'Auvergne,  de  Clermont  et  de  Monlferrand  (1145-1  lOOj, 
succéda  en  114.-)  à  Robert  III,  son  père,  mort  en  Palestine.  II  était  l'héritier 
légal  du  comté  d'Auvergne,  mais  son  oncle  Guillaume  VIII  prétendit  que  Robert, 
son  frère,  lui  en  avait  fait  donation  ;  les  circonstances  aggravèrent  les  faits  : 
Guillaume  VII  partit  pour  la  croisade  et  n'en  revint  que  deux  ans  après  (en  1149)  ; 
son  oncle  profila  de  son  absence  pour  dévaster  et  piller  le  comté.  Le  jeune  neveu,  de  retour, 
trouva  son  parent  en  possession  de  ses  états  ;  inutile  fut  la  réclame.  L'ne  longue  lutte  s'en^a^ea 
entre  l'usurpateur  et  l'usurpé  ;  le  roi  d'Angleterre,  le  pape  Alexandre  III  prirenl  part  a  une 
affaire  aussi  sérieuse.  Guillaume  VII  commit  la  faule  d'implorer  le  secours  d'Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, due  d'Aquitaine  ;  le  roi  de  France,  Louis-le-Jeune,  soutint  Guillaume  VIII.  C'est  ainn 
que  la  branche  cadetle  se  mit  en  possession  des  comtés  d'Auvergne  el  de  Clermont,  au  détriment 
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de  la  branche  aînée.  Toutefois,  les  deux  prétendants  s'accordèrent;  le  plus  lésé  fut  celui  qui 
aurait  dû  l'être  le  moins  ;  l'oncle  retint  le  titre  de  comte  d'Auvergne,  la  partie  septentrionale  «le 
l'Auvergne,  depuis  Riom  jusqu'en  Bourbonnais,  et  la  partie  orientale,  depuis  l'Allier  jusqu'au- 
delà  (voir  Audigier);  le  neveu  eut  le  litre  de  comte  de  Ctermtmt,  la  moitié  de  cette  ville  (l'autre 
moitié  appartenait  à  l'évéque  de  cette  ville),  la  châtellenie  de  Vodable  et  ses  dépendances,  la 
partie  occidentale  de  l'ancien  comté,  c'est-à-dire  Pontgibaud,  Roehcfort,  Aurières,  la  châtellenie 
d'Ilcrment,  Crocq,  Femoél  et  la  partie  méridionale,  comprenant  Montferrand,  Issoire,  Saint- 
Germain-Lembron ,  le  Crest.  Montroguon,  Ghampeix,  Neschers,  Sauriers ,  Plauzal,  Brion  et 
Chanomlt.  L'injustice,  <|ue  venait  d'éprouver  Guillaume  VII,  lui  fit  quitter  le  nom  de  ses  ancêtres 
paternels  pour  léguer  à  son  lils  celui  de  Dauphin,  en  mémoire  de  Guignes,  son  aïeul  maternel. 
Ses  terres  portèrent  depuis  le  litre  de  dauphiné d'Auvergne.  Vodable  en  fut  la  capitale.  On  croit 
que  Guillaume  VII  mourut  eu  II 09.  Il  avait  fait  de  grands  biens  à  l'abbaye  de  Saint-André  de 
Clermont,  en  1149,  à  un  tel  point  qu'il  en  fut  regardé  comme  le  fondateur,  quoique  l'origine 
de  ce  couvent  soit  due  à  Pierre  de  Chamalièm  ;  c'est  dans  cette  abbaye  qu'un  grand  nombre  de 
ses  descendants  furent  enterrés. 

Femme  :  Jeanne  de  Calahre,  de  celte  union  :  1°  Robert,  qui  suit  ;  2°Ossalidc(l),  mariée  à  Bërawl 
de  Merctrur,  chevalier,  seigneur  de  Mercœur;  le  troubadour  Hugues  de  Pey roi,  chevalier,  natif 
d'un  château  situé  dans  les  montagnes  de  la  basse  Auvergne,  près  d'Hennent,  composa  pour 
elle  «  moult  sirventes  et  chansons  »  (voir  Baluze,  T.  II,  p.  64,  2o2). 

^  -  i£*ï.V'  ""^o  BERT  I".  DAUPHIN  D'AUVERGNE,  comte  de  Clermont  et  de  Montferrand  ( 1 100- 
%  1 190).  que  Baluze  appelle  seulement  Dauphin,  sans  prénom,  est  le  premier  de  sa 

race,  qui  retint  définitivement  le  nom  de  Dauphin.  11  prit  aussi  les  armes  de  Guigues, 
-^dauphin  de  Viennois,  sou  bisaïeul  (d'or,  an  dauphin  d'azur,  crête',  oreillé  et  barbé  de 
i  lin  nlea)  :  se  trouva  engagé  avec  son  cousin  Guy  II,  comte  d'Auvergne,  dans  les  luttes 
des  rois  de  France  et  d'Angleterre  ;  soutint  le  pjtrti  de  Riehard-Cccur-de-Lion.  Philippe-Auguste 
vint  en  Auvergne  en  1 19(5,  quelque  temps  après  le  traité  de  Louviers;  il  y  mit  tout  à  feu  et  à 
song.  Le  dauphin  perdit  Issoire.  Aurières.  Reaune,  Pontgibaud,  Ghanonat,  Neschers,  Rochefort, 
Crocq,  llermcnl,  dont  Riom  fut  le  chef-lieu.  Ces  fiefs  confisqués  furent  l'origine  de  la  lern- 
d'Aurergn*'.  Ils  lurent  rendus  au  fils  du  dauphin,  sous  réserve  de  for-hommage  et  de  suze- 
raineté. Robert  Dauphin  est  regardé  comme  l'un  des  chevaliers  les  plus  accomplis  et  les  plus 
magnifiques  de  son  siècle  :  il  construisit  le  chàlcau  de  M  on  trognon,  près  de  Clermont,  en  1190. 
Raluzc  parle  d'un  litre  de  1199,  qui  lui  donne  des  droits  sur  la  ville  de  Clermont.  Il  fut  à  la 
fois  guerrier  et  poète  :  s'adonna  à  la  poésie  des  trouvères  ;  les  touchants  accents  des  muses  le 
consolèrent  de  la  perle  du  comté  et  de  l'injustice  des  hommes  ;  sa  cour  fut  ouverte  à  tous  les 
troubadours,  parmi  lesquels  nous  remarquons  :  Hugues  de  Peyrol,  auvergnat,  né  au  château  de 
Peyrol,  à  peu  de  didlance  de  la  ville  d'Herment,  Brunei,  natif  de  Rhodez,  qui  était  en  grande 
réputation  ;  Pierre  d' 'Auvergne,  dit  le  Vieux,  né  a  Clermont,  Perdigon,  poète  provençal  (2). 


I;  Appelée  dans  la  vie  îles  poeies  provençaux  JV(iss<(/. 
c'est-à-dire  AnaUde;  on  l'appelait  aussi  Claustre. 

|2  On  connaît  les  nom»  d'autres  iroulmdours  d'Au- 
vergne, qui  furent  l'objet  «les  faveurs  «lu  dauphin  d'Au- 


vergne  (Robert  I")  :  Bertrand  I Aunlle,  vivant  en  1215; 
Pierre  de  Maenzac  ou  de  Mainsat,  qui  enleva  In  châtelaine 
de  Tliiers  à  son  mari  ;  Pons  de  Cupdeuxl  (de  Capituliu), 
chevalier  du  Velay,  epotiv  de  Jarentone,  dame  de  Vcrtni- 
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Baluzc  a  conservé  l'une  des  sirvriitps  ou  poésies  en  langage  roman,  adressées  par  le  dauphin 
d  Auvergne  au  roi  Richard.  Voici  ce  curieux  fragment  de  poésie,  qui  fut  composé  vers  l'année 
1198. 

SIRVENTE   DU    DAUPHIN  D'AUVERGNE. 


.vn  IlEl  HIC  HAUT  (1). 

Reis.  pus  vos  de  mi  chanta/.. 
Trohet  avetz  chantador  ; 
Mas  tan  me-faitz  de  paor, 
Per  que  m'torn  à  vos  forsatz. 
E  plazentiers  vos  en  son  : 
Mais  d'aitan  vos  ochaizon. 
S'ueymais  laissatz  vostre  liens. 
No  m'mandetz  querre  los  miens. 

Quieu  no  soy  reis  coronatz. 
Ni  hom  de  tan  gran  rioor. 
Que  puesc'  a  mon  for  senhor 
Défendre  mas  heretaz  : 
Mas  vos,  <me  li  turi:  félon 
Temion  mais  <|ue  Léon, 
Reis  è  ducs,  e  coins  d'Anciens. 
Sufretz  «pie  Ciisoi-s  es  sieus  ! 

Ane  no  fuz  vostre  juratz. 
E  connoissi  ma  folor  ; 
One  tan  caval  milsoudor. 
E  tan  esterlis  pesatz 
Donetz  mon  cosin  Guion  ! 
So  m'dizon  Siey  companhon  : 
Tos  temps  Begran  vustr'estrieus, 
Sol  tant  lare  vos  tenga  dieust 

Ben  m'par,  quan  vos  diziatz 
Quieu  solid'  aver  valor, 
Que  mlaysassetz  ses  honor, 
Pueys  que  bon  me  laysavatz. 
Pero  Dieus  m'a  fag  tan  bno. 
Qu'eutr'el  Puey  o  Alhuson 
Puesc'remaner,  entrels  mieus. 
Qu'iel  ne  soy  sers  ni  juzieus. 

sou,  Pri'5  dc  Clermonl  [1198);  il  se  croisa  après  la  mort 
d  Allais  de  Uereœur,  qu'il  avait  aimée,  alla  enterre 
s.unle  i  t  y  mourut.  —  Voir  Biographie  prwençale  rfrs 
troubadours  (t.  II.  p.  200].  —  Voir  aussi  l'intéressant 
ouvrage  de  M.  E.  Baret,  doyen  de  la  faculté  des  lettres 
de  Cleniionl  :  Des  Troubuiùirs  et  de  leur  influence  sur  la 
hticraturc,  in-8",  Didier  et  O,  1867. 


u:  roi  tucHAito  r;2). 

Roi.  qui  m'avez  chanson né 
Qu'à  mon  tour  je  vous  chansonne; 
Car  la  peur,  qui  peu  raisonne. 
Sous  vos  lois  m'a  ramené.... 
Vous  m'invitez  à  reprendre 
Mes  tiefs.  —  Oh  !  vous  parlez  d'or  ; 
Mais,  pour  l'exemple,  d'abord 
Les  vôtres  faites  vous  rendre. 

Suis-je  donc  roi  couronné, 
Ai-je  trésors  et  puissance. 
Potu-  reprendre  au  roi  de  France 
Mon  héritage  écorné  i 
Mais  vous  roi.  vous  duo.  vous  comte. 
Vous  du  Sarra/in  l'effroi 
Souffrir  que  la  France,  sans  droit. 
Garde  Gisors...  quelle  honte  ! 

Je  fus  votre  homme  autrefois  : 
Sot  j'étais  !  —  Largesse  oblige  ; 
Large  roi.  quel  honunedige 
De  vos  sterlings  sait  le  poids? 
Guy.  mou  cher  cousin,  peut-être. 
Qu'ont  plaidé  là  compagnons. 
Disant  :  «  Pour  rien  ne  servons  ; 
Qui  bien  paye  est  notre  maitre.  » 

.l'étais  baron  plein  de  cœur 
Jadis  ;  vous-même  le  dites  : 
Me  trahir  comme  le  fîtes. 
Fut-il  donc  d'un  vrai  seigneur? 
Or  Dieu  m'est  toujours  bon  père. 
Et  ni  serf,  ni  juif  ne  suis. 
Moi  qui  d'Aubusson  au  Puy 
Peux  me  loger  sur  ma  terre. 

(1)  Cette sirvrnlr  a  6M5  prise  dans  YAinunne  A ucerytu 
et  le  Vf  ru/  ;  clic  diftère  essentiellement  de  celle  iIoiiih'h' 
par  Baluze  [Maison  d' Auvergne,  T.  II.  p.  2,  52) 

2)  Cetie  traduction  française  esl  due  à  M.  \d.  Hieliel 
(L'Anruvne  Auvergne  et  le  Velay,  T.  Il,  p.  2iw;-207 
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Reuhor  valens  c  honratz. 
Que  m'avetz  «louât  alhor. 
si  no,  m'sembles,  couu>lor  ? 
Vi  s  vos  m'en  fo  ratornatz  ; 
Mas  moslre  reis  «le  saison 
R«'inl  I  ">s.iir  e  lais  I'>sou 

K  l  (  loluar  es  me  t  Ikiis  : 

Qu'ieu  uai  sai  agret  ses  brirus 

Qu'ku  soy  mot  entalentaz 
De  vos  et  de  vostr'amor 
Quel  coins,  qu'us  t'es  tau  d'amor. 
D'EllgolniCS  n'es  gen  payât/:  ; 

Quelolvcra  e  la  inaysoii. 

A  Guiza  «le  lare  baron. 

Li  donetz  qu'anc  non  fos  gnous: 

So  ma  coûtât  uns  romieus. 

Iteis.  hucymais  me  veiretz  prou, 
Que  tal  «loua  m'en  seuion. 
Oui  sny  tan  linann'ii  skii^. 
Que  tôt/  sos  romans  m'es  liens. 


Tant  que  m'avez  prop'^è. 
Bien  ai  su  1«-  reeonnaitre  : 
Mais  j'ai  «la  changer  «le  maître. 
Quand  m'avez  donné  congé. 
Vive  le  roi  notre  sire  f 
Lui  «pii  nous  rend  avant  |ieU 
Issoirc.  Us>on  et  maint  lien 
J'en  ai  brefs  scellés  •!«'  cire. 

Si  je  n'avais  su  le  prix 
Dont  vous  payez  qui  vous  aime. 
Votre  comte  U'Aiiyoulèuie 
Ne  me  l'eût  que  trou  appris. 

Kn  bon  \  ass  il.  k  pain  re  h  uhuh- 
Vous  honora  plus  «pie  tous  ; 
Mais  ce  qu'il  reçut  île  vous. 

Il  n'ira  le  «lire  à  Home! 

Donc,  sachez-le  bien,  se  igneur, 

S  il  faut  jouer  «le  la  lanee. 
l'kiu  d'anleui  et  «le  vaillance 
Me  verrez  aueliamp  «riionneur  : 
Car  ainsi  le  veut  la  «lame 
Qui  m'enserre  en  ses  liens 
Si  fort,  «pie  pour  lois  j.-  tien>. 
Les  moindres  vo-ux  «K-  >on  âme. 


Mobert  dauphin  «J 'Auvergne  mourut,  le  22  mars  1234. 

Femme  :  Lue  dame,  dont  le  prénom  commence  par  G.  et  «|ui  lesta  en  1109  (voir  Raluze,  .1/a/- 
>.<»«  d'Auirrijiêi  ).  Kl  le  était  soeur  de  la  vicomtesse  de  hdùjnm'.  Ses  enfants  furent  :  1°  Guillaume, 
«juisuit  ;  i°  Hugues,  vivant  en  1222  ;  3'  Dauphine  ;  4"  Marehèze,  abbessc  <lc  fEelnelie  en  1109  ; 
5"  N.,  mariée  à  Btrnard  II,  de  la  Tour,  seigneur  de  la  Tour. 


DILLAOME  I",  DAUPHIN  D'AUVERGNE,  comte  de  Clermonl  (1234-1240)  et  uY 
.Moutferrand,  re«;ut  «lu  vivant  de  son  père  plusieurs  seigneuries  en  apanage  :  les 
chalcllenies  de  Vodable  et  d'Herment,  Crocq,  Rochefort,  Clianonat,  Montrognon. 
Kn  1212,  il  fll  donation  d'Herment,  de  Monlferr and.  de  Fcrnoél  et  de  Trascrot  à  sa 
femme  Isabeau  et  à  Catherine,  sa  fille.  En  1230,  il  s'obligea  d'observer  le  traité  d<» 
paix  fait  entre  son  père  et  le  roi  Saint-Louis:  en  même  temps,  il  reçut  le  château  de  Pontgibaud, 
»jui- lui  fut  rendu  par  le  roi.  Il  mourut  en  1240. 

Femmes  :  Kn  pivniières  noces,  Ihuiiu  tU'  </<■  Chaînait»' n  *,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Chama- 
hmes»,  près  «le  Clermonl,  dite  sou  épouse  en  1100.  En  secondes  noces.  Isal>cau,  que  Juslel  croit 
«le  la  maison  de  tkiinpnire  et  Oaluze  de  la  maison  d>  Xeyrac,  qui  possédait  alors  la  terre  de  Pont- 
gibaud  «tous  les  «Lux  se  basent  sur  les  aruioiri«'s  «le  cette  dame,  qui  étaient  2  léopards  l'un  sur 
l  niiir)  :  vu  troisièmes  noces,  Philippin.  Mu  premier  lit  naquit  :  Hubert,  <|ui  suit  ;  et  du  second  : 
Catherine  Dauphine,  à  laquelle  son  père  avait  donné  Hermentet  Montferrand  en  1212,  donation 
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confirmée  en  122»,  par  lettres  patenle»  «lu  roi  Louis  VIII.  datées  .le  Si-Gcrmuin-cn-Lnyc.  Bile 
épousa,  en  1224.  Guirhard  Yde  lira»  jeu,  seigneur  «le  Monlpensier,  l»-«|Ufl  lui  laissa  en  viduité.au 
mois  de  février  île  la  même  année,  la  moitié  de  ton-*  <«•>  lurns.  Guillaume  abamlonna  à  sa  Cille 
la  seigneurie  de  Murat-le-Ouain-,  en  considération  de  ce  mariage.  —  Guillaume,  dauphin  d'Au- 
vergne, eut  peut-être  aussi  :  Alix  daupliine,  abbesse  tic  l'F.claehe  en  I23I-I2U). 

y  j.v^\lQB1!RT  M,  DAUPHIN  D'AUVERGNE,  comte  »le  Clermonl  1 1 23  H 202),  seigneur  de 
A  ]{)  Chaîna  lièrvs,  de  Mon  trognon,  lit  un  eoJieilcen  1 2.*»!),  lesta  la  veille  de  PaquCsCIl  I  202, 

^^—^lyy  voulut  être  enterré  en  I  abbaye  de  Saint-André-lès-Cle  riuont  et  mourut  en  1202. 
S  )  .  yr./ijs  Femme:  Manie  ou  AW-r  de  IVwftwfowr,  fille  du  comte  de  Ventadour  ;  elle  était 
•^A^^^L-  cuve  de  Guillaume  fie  Memrur,  seigneur  de  Gerzat  et  du  Planchât,  dont  elle  avait 
«•u  au  moins  3  lils.  Alix  de  Venladour  et  Hoherl  Dauphin  laissèrent:  I"  Hubert  fil.  <pii  suit; 
2'  Hugues,  seigneur  de  Léothoin,  de  Saint-llpise  et  de  Gmibroude  :  il  testa  en  I2K0,  mourut 
i*n  1300  et  fut  enterré  dans  l'abbaye  «le  Saint-André  ;  Marthe  ,  mariée  à  finaud  de  Roustithu. 
seigneur  d'Anjo  ;  4°  Alix,  mariée  à  Eustache  «/<•  Mmiih.n^in,  s.  igueur  dudit  lieu  :  5*  Alix,  reli- 
gieuse à  l'EclacliC  en  1202,  puis  abbesse  de  ce  couvent;  elle  mourut  en  1270,  selon  Dom 
F.stiennot,  et  en  juin  1277  scion  Baluze. 

V  ^IL-^^OBERT  Ht,  DAUPHIN  D'AUVERGNE,  COUltO  de  Cleruiont  (  1 202- 1 282j ,  seigneur 
l  ;  '"'fÇ)-  l u*\o  Vodahîc.  de  llreone.  de  Sauriers.de  Itochcfort,  de  Cmcq.de  Moiilroguon,  de 
yf  ^^^^ârCliamaltères.  ete.,  accorda,  en  1202.  des  privilèges  à  lu  ville  de  Vodahle  ;  il  testa 
à  J>.  >«  n  1281  et  mourut  le  20  mars  1282  ;  il  l'ut  enterré  dans  l'abbaye  de  Saint-André. 
^/-V^éV^L'  Femme  :  Mnhattli  d'Aureraue.  tille  de  Guillaume .  comte  d'Auvergne  et  d'Alix  de 
Br.ihaiil,  morte  en  1280  enterrée  en  l'abbaye  de  St-André  ;  de  eette  union  :  I"  Hobert  IV,  qui 
suit  ;  2°  Guillaume,  seigneur  «le  Chamalières,  de  Monlrognon  et  de  Ghanouat,  doyen  «lu  chapitre 
tle  Chamalières  en  1291,  chanoine  île  la  cathédrale  «le  Clermonl,  archidiacre  dcTouruay,  urévùl 
«le  Hrioude.  Il  «ml  en  partage  Vltùlel  île  St-lijiiac  et  tous  les  droits  <|ue  s«»u  père  avait  en  la  cité  de 
Clermonl.  Il  mourut  le  20  juillet  1302;  3°  Guy.  chevalier  templier  u  onze  ans  ;  il  fut  arrêté  à 
l'aria  eu  I3u7,  lors  du  procès  <les  templiers  et  brûlé  vif  dans  l'ile  du  Palais,  «le  cette  ville,  le 
IN  mars  1313,  après  avoir  renié  les  crimes  dont  on  accusait  son  ordre  :  il  montra  sur  sou  bÙcliCr 
un  courage  admirable  :  il  était  commandeur  de  son  onlre  en  Aquitaine,  charge  qui  venait  immé- 
diatement après  celle  «le  grand  mailre  ;  4°  Mahaut,  ('«•mine  de  Guillaume  Complin:  seigneur  «l'Ap- 
rhuii  en  1288  ;  o"  Jeanne,  mariée  à  Urinai  ou  llnjm  4e  Rochebarm.  lils  de  Jean  de  Itothcbanm. 
rotule  de  Forez:  G"  Alix,  religieuse  a  Fonlevraull. 

>^0BERT  IV,  DAUPHIN  DAUVERGNE,   «ointe  de  Clermonl  (1282-1324),  seigneur 
Vide  Moutrognou,  de  Hocheforl,  d'Auricre,  de  Croc<|.  «le  Champeix,  de  Chamalières, 

3  i% 

tj&<gj confirma  aux  habitants  «le  Solignac,  en  la  chàtcllenie  «le  Vodabie,  les  privilèges 
^donnés  par  son  pi  re  Hobert  «avril  1272):  testa  en  1290  et  mourut  le  29  janvier  132'». 
,    îvll  lut  enterré  eu  l'abbave  «le  Saint-André. 
Femme  :  en  premières  noces,  Alunit  île  Mercirur,  lille  «le  Oéraud,  sire  «h*  McrcflCur  «  t  «le  ï t < • . t - 
trix  «le  Bourbon,  déjà  veuve  «le  l'uncri  tle  ilmllttitt  (qu'elle  avait  épousé  en  12o7)  et  d  Aijumi  de 
faiitfcr*,  comte  de  Valcnlinois,  auquel  elle  avait  été  mariée  en  1208:  elle  lesta  en  lJ80cl  »gy«(fjyJogle 


RISTOIIIK    DK    C.I.I.II  MON  T. 


lo  15 juillet  tic  la  même  année;  elle  fut  enterrée  en  l'abbaye  «le  Si-André.  Hubert  IV  épousa  en 
secondes  nuées,  en  1289,  hahmn  de  CJnîiilhu,  daine  do  Jaligny,  morte  en  1207  et  enterrée  en 
l'abbaye  de  Si-André.  Du  premier  lit,  naquirent  :  1°  Hubert,  mort  jeune  ;  2"  Guillaume,  seigneur 
de  Montrognon  en  1309  ;  3"  Jean,  qui  suit;  4°  Daupbine,  religieuse  en  l'abbaye  de  Mègemont  en 
12%.  Du  deuxième  lit:  5°  Robert,  seigneur  de  Sl-llpise,  de  Jaligny  et  de  Combronde,  auteur 
«l'une  branehe.  qui  a  donné  deux  grands  maîtres  «le>  arbalétriers,  aussi  vaillants  hommes  de 
guerre  que  bons  conseillers  de  la  couronne;  l'un  «l'eux  perdit  la  vie  avec  trois  parents  de 
son  nom  à  la  fatale  bataille  d'Azincourt  le  25  octobre  1415;  cette  branche  s'est  éteinte  par 
ItéraudIV,  seigneur  de  Combronde  en  KSI,  père  de  Françoise  Daupbine.  mariée  à  t;uij<r.\m- 
fctwV,  seigneur  de  Ravel  ;  0rt  Hugues,  seigneur  de  Chamalières  et  de  Champcix,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Clermont.  prévôt  de  l'église  de  Uriuude  :  il  testa  a  Chamalières,  le  vendredi  après 
la  Sle-Lucc  en  1337  et  mourut  le  10  octobre  1347;  il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  St- André  ; 
7"  Isabeau,  religieuse  en  l'abbaye  de  beau  mont ,  près  de  Clermont  en  1296,  —  Kils  naturel  de 
Robert  IV,  dauphin  d'Auvergne  :  Robert,  mentionné  dans  le  testament  du  «•ointe  Jean. 


fil-  \ 


/  A  EAN,  DAUPHIN  D'AUVERGNE,  comte  de  Clermonl  (1324-1352),  surnommé  IkmyU'mrt, 
^V".\ seigneur  de  Merneur,  «h-  Monlrognon.  de  Chamalières,  de  Champcix,  d'Aurière, 
çï'S'  p]p?kde  Léotoing.  «!<•  Saint-llpi-e,  «le  Vieille  Hrioiidc,  se  lit  remarquer  parmi  les  cou - 
^^>»^V"è-  rnr!cux  chevaliers,  «pii  entourèrent  le  roi  Philippe  de  Valois  à  la  journée  de 
\erou  fosse  en  1339.  Il  prit  la  qualité  de  Seigneur  de  Mcrcteuren  1321,  après  la  mort  de  Bérnud. 
-eigneur  «le  .Meico'iir,  connétable  «le  Champagne,  son  cousin-germain;  il  fit  don  en  1333,  à 
tiuitlmme tle  Ckttsttts,  sou  cousin,  du  château  de  Croeq  ;  il  testa  eu  13U),  avant  de  partir  pour  la 
Flandre,  contre  !<■  roi  d'Angleterre  :  le  roi  <!«•  France  le  nomma  gouverneur  de  Saint-Omer  ;  il 
chassa  les  Flamands  de  cette  ville  :  ses  hommes  d'armes  allèrent  contre  eux  avec  sa  bannière, 
en  criant  :  «  Clairmoul  '  VJahmonl  tau  tîauplnn  tïAnrmjtii!  •  Il  fut.  en  I3J5,  en  Gascogne  contre 
l'armée  du  c«»mte  anglais  <J r ICrhi/  :  il  mourut  le  IS  mar>  1352. 

Femme:  En  1313,  Amwde  fautiers,  lille  d'Avmar,  comte  de  Valenlinois  et  de  Marguerite  «le 
Genève,  qui  testa  en  1351  et  mourut  le  17  août  «le  la  même  année:  «le  ce  mariage:  1°  licraud, 
«pii  suit  :  2"  Aimé,  seigneur  de  Rociieforl.  de  Venlesun,  de  Salgues,  de  Rreone,  «le  Sauricrs. 
marié,  en  1354,  à  Isal/ran  itf  fa  Tour  (fAHvenjite  \  il  lesta  en  1355  et  laissa  :  A.  Héraud.  seigneur  de 
Rociieforl  ,  marié,  «m  137.5.  a  .!»/««>  </<•  Wrw       Hellcjnifr  ;  il  mourut  sans  postérité  «'il  1584; 

Hugues,  seigneur  «le  Chamalières,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1355  :  V'  Isabeau, 
mariée  en  I33i  à  tiuy,  seigneur  de  Chu  bm;<>n  ;  ou  lui  donna  100  livres  «le  rente  sur  le  château 
d'Aurière  :  8°  .Marguerite,  femme  de  Gwfr/îwyrfe  tioulttgiw,  soigneur  «le  Montgascon.  mortcen 
C>7».  enterrée  en  l'abbaye  du  Houchel. —  FiU  naturel  de  Jean,  dauphin  d'Auvergne  :  Jean  Dau- 
phin, mentionne  en  1340  dans  le  testament  «le  >on  père. 

jfà&Ép£*3f,  ÉRAUD  I".  DAUPHIN  D'AUVERGNE,  «omle  «le  Clerniniit  |  1.(52 -1350).  seigneur  «h- 

h  n<iViH  \i  -h.   iv  »i«  fU|  a  R0mr  au  grand  jubilé  de  1350.  Le  Pape  ordonna 


;  t\  ^h-i  ciMir.  de  Ch.impeix.  etc..  fut 

■«f    \  -  -s^.mx  chanoines  de  Saint-Pierre  t 
I    '\*    •  5, 1  (inel  J.'-us-Chrisl  avait  esstivè 


Saint-l'i«'ire  de  lui  montrer  le  mouchoir  «le  la  Véronique,  sur 
quel  Jésus-Christ  avait  essuyé  sa  face  lorsqu'il  allait  au  Calvaire.  Il  lesta  en  I35U 
•t  mourut  cette  même  année. 
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Femme:  Marie  de  La  Vie  de  Yillemur,  fille  de  Pierre  île  La  Vie,  seigneur  <le  Villemur,  mariée 
en  1333;  elle  mourut  en  1383  et  fut  enterrée  eu  l'abbaye  de  St-André  ;  de  ce  mariage: 
1°  Béraud  II,  qui  suit  ;  i°  Hugues,  seigneur  de  StrCirgues  ;  il  étudia  dans  sa  jeunesse  avec  Jean 
Rolland,  natif  des  environs  de  Boehcfort,  dans  les  montagnes  de  la  Basse-Auvergne  (ce  Jean 
Uolland  devint  plus  tard  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bourges,  évéque  d'Amiens  ;  il  reçut  le 
chapeau  de  cardinal)  ;  Hugues  se  signala  dans  les  armées  en  1308,  1369- 1371  ;  il  accompagna 
son  frère  Béraud  en  Afrique  en  1390  ;  il  épousa  Marguerite  de  Gmlet  et  mourut  en  1416  ;  3°  Robert, 
né  posthume,  marié  en  1390  à  Catherine  de  Yeauce  ;  il  eut  un  fils  bâtard  :  A.  Kloridiis  Dauphin, 
légitimé  par  lettres  du  roi  Charles  VI  en  1416,  lequel  eut  une  fille  :  a.  a.  Isabeau,  légitimée  par 
lettres  du  roi  en  1447  ;  4°  Jean,  seigneur  de  Kochefort,  mort  sans  lignée  (il  vivait  en  1307  »  : 
:>°  Marguerite  ;  6°  Béalrix,  mariée  1°  à  Henri  Aycetin,  seigneur  de  .Montaigut,  2°  à  Guillaume 
Hotte,  seigneur  de  Bevel;  7°  Jeanne,  mariée  à  Guy  de  Sécérac,  baron  de  Sévérac  en  Bouergue  : 
8°  Catherine,  mariée  en  1366  à  Marqua  de  Beottfort,  seigneur  de  Canilhac,  vicomte  de  la  Mothe. 
frère  du  Pape  Clément  VI  ;  9°  Blanche,  femme  de  Guérin,  seigneur  û'Apckicr. 


«3 


:Eraud  II,  dauphin  D'Auvergne,  corn  te  de  Clcrmont  (1336.  mort  en  1400). 
A;:;ichevalicr,  seigneur  de  Mercœur,  de  Chainalières.d'Ardes,  de  Fromcntal.dc  Vodable, 
3^'appelé  communément  le  comte  Camus,  fut  surnommé  le  Grand,  à  cause  de  ses 
f  exploits;  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1336  avec  toute  la  noblesse  d'Au- 

7 

1  vergue  et  leva  bannière  êcartelèe d' Amenjue  et  de  Memrttr  contre  les  Anglais.  En  1360. 
il  fut  donné  en  otage  en  Angleterre  pour  garantie  du  traité  de  Brétigny  cl  y  demeura  treize  ans 
prisonnier;  en  1374.  il  fut  à  la  guerre  de  la  Haute-Gascogne  :  en  I3K2.  il  accompagna  le  roi  eu 
Flandres  ;  pendant  ce  temps,  le  pillard  Aymeriyoi  Marché*  s'emparait  de  son  château  de  Mercteur, 
mais  la  dauphine  assembla  la  noblesse  d'Auvergne;  Aymerigot  rendit  le  château  moyennant 
:>OO0  livres.  Kn  1383,  Louis,  duc  de  Bourbon,  ayant  pris  le  chàteau-forl  de  la  Boche-Sannadoire 
sur  les  Anglais,  se  rendit  à  Ardes  et  fut  reeut  par  le  dauphin  «  qui  le  festoya  grandement  »  dit 
Froissart.  En  1389.  Béraud,  qualifié  grand  chef,  traita  avec  Teste-Soin,  capitaine  des  bandes 
anglaise*  qui  ravageaient  la  province;  en  la  même  année  et  au  mois  de  juin,  il  fut  à  Biom 
aux  noces  de  Jean,  duc  de  Berry,  et  de  Jeanne  île  Boulogne  «  qui  furent  moultes  grandes  * 
tFroitxuit).  En  1390,  il  accompagna  le  duc  de  Bourbon  à  Tunis,  en  Afrique  «  au  voyage  île  Bar- 
barie »  {liatnze)  (l).  H  mourut  eu  janvier  1399  (lisez  1400,  eu  vertu  du  nouveau  style)  {i). 

Keiuine:  En  premières  noces,  Jeanne  de  Fui  e;,  QUo  de  Guy,  comte  de  Fore/  et  de  Jeanne  de 
Bourbon,  mariée  en  1337,  morte  au  château  de  St-Cirgucs  le  17  lévrier  1369  et  enterrée  dans 
l'abbaye  de  St-André  ;  eu  deuxièmes  noces,  en  1311,  Jeanne  de  llnnlwjue,  fille  de  Jean,  comte  d 'Au- 
vergne :  en  troisièmes  noces,  en  137'».  Manjuerile  de  Sancerre,  qui  était  une  «  vaillante  dame  et 
d.-  grand»*  prudence,  -  dit  Froissarl,  fille  de  Jean,  comte  de  Sancerre.  Du  premier  lit  :  1°  Aune. 


il)  Voir  il'Oionville.  Uni  ouï  de  Luuit  11,  duc  île  fli<ur- 

tion. 

■i  Je  trouve  «lu  vivant  de  ce  ilau|»ltin  ftténuid  II  ,  i|u'il 
avait  mi  hailli  pour  son  dauphinc  «l 'Auvergne,  son  ronUe 
tic  Clctmont  et  sa  lerre  dp  Mereieur;  ee  hailli  Rappelait 
Purre  <te  ït-ljmir,  damoiseau  ;  il  exerçait  .ses  tondions 
en  1381-4393,  mais  sa  juridiction  était  nulle  dan:,  la  ville 


de  Clcrmont  ;  elle  comprenait  quelques  villages  prés  de 
celte  ville.  Noble  homme  Logs  <lt  Lancomyn,  sei^etcui  de 
HOfllgOfl  et  de  la  Clame,  everçait  celte  fonction  de  hailli 
en  1410 ;  il  avait  pour  lieutenant  Vient  du  lion,  frayer; 
après  lui,  je  trouve  ..  nuhle  homme  et  sage  •>  Lrvuvl 
d'A tenu rs,  ccuyer,  seigneur  diulil  lieu,  hailli  i  n  I  ïi". 
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née  on  I3.\8,  mariée  on  1371,  à  Ardes,  en  Auvergne  à  Louit  II,  duc  dê  Bourbon,  auquel  clic 
apporta  une  partie  du  eouilé  de  Clermont  et  le  comté  de  Forez  en  entier  (du  chef  de  Jranm-  il? 
Furez,  sa  mère).  Louis  II  de  Bourbon  mourut  à  Monlluçon  en  1*10;  sa  femme  testa  la  même 
aimée  et  mourut  en  I  >I7  :  elle  fut  enterrée  à  Souvigny,  en  Bourbonnais,  avec  son  mari  ;  du 
deuxième  lit  :  2"  Bcraud  III,  qui  suit;  3"  Jean,  mort  sans  enfant?.;  4°  Louis,  mort  sans  lignée  ; 
.">"  Robert,  seigneur  de  Mercteur  cl  de  Vcrdesun,  d'abord  moine  à  la  Chaise-Dieu,  abbé  d'Issoire, 
éveque  de  (martres  en  I  VM,  évèque  d'Alhy  ([  ï\\)  mort  en  l 'dîl  ;  il  eut  deux  enfauts  naturels, 
légitimés  par  le  roi  Charles  VII  en  1  {.'il  :  Jean  et  Robert  :  0"  Jeanne,  mariée  à  Bandon,  vicomte 
<!<■  Puliijuar  :  7"  Marie,  mariée  en  I  »00  a  (imllnnuiv  <!>■  Virnm',  seigneur  de  Sl-Georges  ;  8"  Margue- 
rite, mariée  Cil  iWlhJtaHib'Buril,  maitre  des  arbalétriers  de  France;  9n  Jacquotte,  abbe«.-e 
île  Slc-Menoiil,  cil  Bourbonnais,  en  I  '»2I  :  elle  vivait  en  I  toi. 


^l^i<^"v'ÊRAUD  III,  DAUPHIN  D'AUVERGNE,  comte  de  Clermonl  et  de  Sancerre  (K0U- 


maisons  tfthhktu*  et  rfr  Bohiïj<*jih",  il  fut  choisi  pour  témoin.  En  1 109,  il  fut  appelé 
par  le  due  île  Bourbon  pour  l'aider  à  repousser  les  Iroupes.  licenciées  par  le  duc  de  Bourrue, 
el  qui  «'étaient  précipitée-  sur  ses  étals.  Il  mourut  le  28  juillet  1426.  Villarel  prétend,  à  lorl. 
qu'il  lui  tué  par  T(unt>>t>uu  <ln  Cfu'irl,  en  présence  du  roi  lui-même.  Bérnuil  III  mourut  fort 
tranquillement  dan-  -=i  demeure. 

Femme:  l'en  l'iMl),  Jemntf  »/*•  la  TiHtrtf.iur?tywt  fille  île  Bertrand,  seigneur  (le  la  Tour  et  de 
Marie  de  Boulogne  :  î*  en  I  &2li.  Manjunitt  -A  Cluiuijufi,  lille  de  (îuy,  seigneur  de  Chàtcauroux  ; 
du  premier  lit:  Jeanne.  eomles*e «le Clermonl  en  partie,  dauphine  d'Auvergne,  née  en  l'»F2. 
mariée  en  I426à  La*i*  i  (h  Bau'Ut-j,  comte  de  Monlpen>ier,  qui  suit;  elle  mourut  à  Ardes  le 
20  mai  IWC;  ou  croit  qu'elle  fui  enterrée  à  l'abbaye  du  Kt-André. 

ouïs  i"  de  bourbon,  comte  de  Clermonl  (U26-148U)  el  de Monlpensier, dauphin 
^  '  Auvergne,  fui  surnommé  k  Ifait  i  l  ).  Dan-  son  jeune  âge,  il  eut  le  litre  (le  comte 

Monlpensier,  qui  lui  venait  du  chef  de  sa  mère,  Marie  tir  Bnnj.  Il  fut  au— i.  du 
•i  'j&^-v)  ,',!(''  de  -ui  père.  seigneur  du  pays  de  Conibraille  el  d'un  tiers  du  dauphiné  d'Au- 
%  vergue,  provenant  de  liante  \mip  dauphine  d'Auvergne,  -on  aïeule  paternelle. 


I)  Il  l'tuh  lib  Je  Ji'.in  il«  l'.oiiil.on.  ne  «•»  mni>  ISMrt, 
ntorl  ««il  ll.ll,  marie  en  It0|  a  \l,i,t<  </-■  //.n'y,  <'|  |ietil- 
til»  il«-  l.uui-.  Il  île  lluuriMiii,  ne  en  i;!!T.  morl  en  Hlo. 
marié  ru  *:'Tl  .i  \mtc,  tl*t*)ihine  h'  hit  i  fin  ,  rnaiic»-e 
l*l,>iit»Hil ial  île  Fwv/.  iih.iii-  fii  IH7  II  .ix.ui  un  (ritt 

Ch:n  !<■>  I''  île  Imlli  Ihiii.  iltir  il<-  M  un  liiein  n>  el  il  \ii\e;- 
fW*  ne  \eis  1 1U3,  niorl  en  |  i.Vi.  marie  i«u  1 1 £"» a  .l'jura 
i/<  IbWiQ'iQM,  iliuil.  culr'aiili  e-.  eiilaiil»:  l'n-rie  II  due  «le 

ItourlMiiniais  cl  (I  Auvcruuc,  ne  en  M;:s.  mon  en  17413, 

marie  ni  li";»a  AuHf  •!<  Pwwrr,  iimrtv  e  II  ITeJ'J.  MTOUili* 
lille  «II*  i  oi  l.ums  M  el  île  Cil  il  '"Ile  de  S w  oie  ;  eelle  d.«r- 
nii'  ie  araHl  eireniixeini  le  roi  I.HHÏ-  XII,  au»  -Uni  ,i|i!  -un 


i  avènement  nu  Irùne,  el  «.an-  lenir  rvill|itC  tlo  enj;;ij;eineiiN 
i  nniéricun»,  obtint  Iroi*  Ictlifs  palcmw  en  l 'CI .  <|HÎ  lui 
adjugeaient  il  elle  el  à  son  niai  i  k  C*HHff  «/e  ftliihtnt%  >  n 
turcnjHi;  le  dm  lie  de  Ronrboiinais  el  celui  ilWioerjju»". 
lamis  île  I».iiii  Im.ii',  ennilc  île  Muut|icn-ier  s'u;.|ui-a  a  ce.- 
Iriu-  le  lire-  |uleules;  le  parlement  de  l'atis  ivlusa  la  |.n- 
Idn  aluni  de  relie-  i|iii  enneernaieiil  l.leriiionl  el  le  din  ln- 
d'\u\er^ue  ;  le  einnie  l.nin-  reMa  eu  |io>M»iou  du  eoinié 
de  ClermuiK.  \niie  «le  tïanif  el  l'ierie  de  IIOqHnIII  lai>- 
N'ieiil:  Su/aune  de  Coiuliou,  In  nlière  îles  urand-  lijeu- 
de  -e-,  |m  re  el  ni'Te,  mariée,  en  ITiUô.  à  Cliarle-  III  île 
IloiirltVll,  eiuiilede  Viinl|M«uMer.  eunuétuMc  «le  Kl  alli  e. 
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Depuis,  il  aclicta  les  droits,  qu'avait  sur  le  dauphiné  Philippe  (te  Vienne,  soigneur  île  Sainl-Ceorges. 
Il  prit  môme  les  armes  du  dauphiné  d'Auvergne,  ruuiuie  brisure  du  blason  des  Bourbons  ci 
porta  :  d'azur,  n  trois  fleuri  de  lys  tfor,  nu  btiton  (le gnenles,  un  canton  (Cor,  ù  un  duujdiin  du:ui. 
Les  frères  de  Sainte-Marthe  (Hist.  de  lu  maison  Ihnrhnn)  disent  que,  par  acte  pa^x-  a  Issoire, 
le  13  février  1  (43,  son  frère  Charles,  duc  de  Bourbon,  lui  donna  le  eoinlé  de  Montpensier  avec 
la  seigneurie  de  Combraille  cl  toul  le  droit  qui  lui  appartenait,  ainsi  qu'a  sa  tante  Isabelle,  sur 
les  comtés  de  Clerniout,  en  Auvergne,  et  de  Saneerre,  ainsi  (pie  ses  droits  sur  les  haronnics  (le 
Mercœur  et  de  Charcnlon,  délaissées  par  leur  oncle  le  comte  Béraud,  dauphin  d'Auvergne.  Il 
parait  que  cette  même  année  I  143,  il  y  avait  procès  devant  le  parlement  de  Paris,  tant  pour  le 
comté  de  Clerniout,  que  pour  les  autres  terres  ei-dessus  indiquées,  entre  Hubert  Dauphin, 
évèque  d'Alhy,  le  comte  de  Boulogne,  les  seigneurs  de  Beitil,  de  Cluminnnt  et  dr  Suint-tivoi'yi's  et 
le  due  Charles  de  Bourbon.  Ce  dernier  convint,  par  l'acte  de  1443,  que  s'il  n'avait  que  le  tiers 
de  ces  seigneuries,  il  les  laisserait  encore  a  son  frère  Louis  (I).  Le  comte  Louis  l"r  de  Bourbon 
ligure  dans  le  cortège  de  l'évèque  de  Clerniout,  Jaajurs  de  Cumborn,  lors  de  son  entrée  a  Clerniout 
en  MU. 

Après  la  mort  de  son  frère  (le  duc  Charles  l'r  de  Bourbon),  arrivée  eu  1436,  il  prélendit  qu'il 
avait  étélé-é  dans  la  succession  île  ses  parents,  et  réclama  d'autres  droits  ;  une  transaction  fut 
passée  a  Moutbrison  le  H  mars  1459;  il  fut  maintenu  dans  le  comté  de  Montpensier,  dans 
toute  la  succession  des  dauphins  d'An  vergue,  c'esl-a-dire  dans  le  comté  de  Clerniout,  le  dauphiné 
«l'Auvergne,  la  baronnie  de  Merewurct  la  terre  de  Combraille  (2;.  Il  assista  au  Micre  de  Charles  VIII. 
en  1483,  et  mourut  fort  âgé  au  mois  de  mai  KSIi;  il  fut  enterré  à  Aigueperse  en  la  chapelle, 
qu'il  avait  fondée  sous  le  vocable  de  St-Louis  (Père  Anselme). 

femme  :  En  premières  noces,  en  I  (26,  Jeanne,  Dauphiné  d'Auvergne,  comtesse  en  partie  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  et  dame  du  dauphiné  d'Auvergne  pour  une  autre  part,  morte  sans  enfants 
en  I  436.  Par  testament  de  1433,  elle  donna  à  son  mari  la  jouissance  du  dauphiné  d'Auvergne  cl 
du  comté  de  Clermoul  iSavaron,  Oliyinea  de  Glairmont  ;  te»  fnWs  Str-Martlwj.  Lu  secondes  noces, 
eu  1443,  tlabrielledeta  Twir  ifAnrviijue,  lillede  Bertrand  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne et  de  Ja.-quelte  du  Pesehiu  ;  du  second  lit  :  1°  Gilbert,  qui  suit  ;  2°  Jean  :  3"  Jean,  mort 
jeune;  i°  (Jabriclle,  mariée  à  Mont  ferra  nd.  le  9  juillet  148.*»,  à  Louis  II,  seigneur  de  la  Trémonitle, 
amiral  de  Cuyenne  et  de  Bretagne,  premier  chambellan  du  roi,  etc.  ;  V' Charlotte,  mariée,  en 
I  468,  à  Wolfari  de  Unrsrlle,  seigneur  de  la  Vere,  en  Hollande,  comte  de  Bouean,  en  Ecosse,  maré- 
chal de  France. 


,1 LBERT  DE  BOURBON,  comte  de  Clerniout  (I48G-I49(>>  et  de  Montpensier,  dauphin 
«l'Auvergne,  baron  de  Mercomr,  seigneur  de  Combraille.  archiduc  de  Scssa,  fui 
gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile  de  Franco,  vice-roi  de  Houssillon  et  de  Cerdagne. 
vice-roi  du  royaume  «le  Naples  et  lieutenant-général  du  roi  dans  ce  royaume.  Il 
h^7.~r  portait  du  vivant  de  son  père  le  litre  de  comte-dauphin.  Il  suivit  Charles  VIII  a  la 


l  llii'ottx  >h»  'lut»  dellturho»,  éditée  par  M.  «le  Clian-    |       (il  lliêt.  des  dur*  tte  f'-xrWi,  Cililiïc  par  M.  «t.-  Chftti- 
rtauxe,  T.  Il,  p-  ITT.  iHaii/«\  T.  Il,  \>.  f»7U. 
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conquête  ilu  royaume  de  Naples.  Le  roi  l'y  laissa  pour  eoiiliuuer  seul  eetle  grande  enlreprise, 
mais  ce  n'élait  pas  l'homme  qu'il  fallait  a  ee  monarque:  «  .Monseigneur tic Montpensier  éloit  bon 
chevalier  el  hardi,  mais  peu  sage  el  ne  se  levoil  point  qu'il  ne  tut  midi  »  ;  la  campagne,  qu'on 
lui  confia,  fut  infructueuse.  Il  mourut  à  l'ouzolles  le  a  octobre  1496,  non  sans  soupçon  d'avoir 
été  empoisonné  :  il  fut  porté  en  la  chapelle  d  Aigueperse,  à  coté  de  son  père. 

Femme  :  Cltiiie  de  Gouzayne,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Mautoue,  mariée  en  I  »82,  dont  :  1°  Louis, 
mort  de  douleur  en  loOl  à  la  vue  du  cadavre  de  son  père,  qu'il  s'était  fait  montrera  l'ouzolles  en 
Italie  :  on  porta  son  corps  à  Aigueperse,  en  Auvergne  ;  2"  Charles  III,  qui  suit  ;  3°  François,  due 
de  Chàlelleraut,  comte  de  la  Marche,  tué  a  la  bataille  de  Marignan  en  lolo,  sans  avoir  été 
marié  ;  4°  Louise,  mariée  1°  en  1 499,  à  André,  seigneur  de  Chaurigny  et  de  Chàteauroux,  vicomte 
de  Brosse  ;  2°  en  1503,  à  Luttis  de  Hoarbon,  prince  de  la  Hoche-sur-You  ;  le  roi  lui  accorda,  en  1538, 
le  comté  de  Montpensier  ;  elle  mourut  en  1561,  après  avoir  obtenu,  en  1539,  l'érection  du  comté 
de  Montpensier  en  duché-pairie  ;  d'elle  descendent  les  ducs  de  Montpensier,  mentionnés  en  un 
chapitre  spécial  par  le  l'ère  Anselme  :  o"  Henée,  mariée,  en  1515,  à  Antoine,  duc  de  Colabre,  de 
Lorraine  et  «le  Bar,  etc.  ;  après  la  confiscation  des  biens  du  connétable,  son  frère,  elle  obtint  du 
roi,  eu  1329,  pour  raison  de  sa  dot.  la  baronuie  de  Memeur,  en  Auvergne  el  la  terre  de  Gcrzat  : 
(i°  Anne  «  belle  el  agréable  personne  »  (frères  Sic-Marthe),  morte  eu  Espagne,  non  mariée. 


*^*Si£ HÀRLES  III  DE  BOURBON,  comte  de  Clermont  d490-lo23)  et  de  Montpensier, 
/ .''.j^i*y  duc  de  Bourbon,  d'Auvergne,  île  Chàtellerault,  comte  de  Clermont  en  Beauvoisis, 
"^^S  ^e  l'nrez,  de  la  Marche,  de  Gien,  dauphin  d'Auvergne,  vicomte  de  Cariai  et  de 
!  -V\J"<^Jh)  Mural,  seigneur  de  Beaujolais,  de  Combraille.  de  Mercieur,  d'Annonny,  de  Bourbon- 
<>j^rr^\  Laney,  de  Boche  en  Begnier,  prince  de  Dombes,  gouverneur  du  Languedoc  et  de 
Milan,  lieutenant-général  du  roi  en  Bourgogne,  pair,  chambrier  et  connétable  de  France,  connu 
de  tout  le  monde  sous  le  titre  de  connéta Wr» de  Bourbon,  naquit  le  17  février  1490.  (Jui  ne  sait  que 
possesseur  de  l'immense  succession  de  son  père  et  de  sa  femme,  il  fut  la  victime  de  la  jalousie 
de  la  mère  de  François  l\  Louise  de Saroie  ( I ) ,  dont  il  avait  méprisé  les  avances  ?  Celte  reine 
engagea  un  prorès  avec  le  connétable,  le  plus  important  peut-èlrc  qui  ail  été  porté  devant  dos 
juges  civils,  et  lit  mettre  ses  biens  sous  le  séquestre  en  1523.  Peu  de  temps  après,  Charles  de 
Bourbon,  qui  nourrissait  des  projets  de  vengeance,  quitta  son  château  de  Chantclle  avec 
130  chevaliers  ou  serviteurs,  tous  à  cheval,  dans  la  nuit  du  mardi  7  au  8  septembre  l.*>23. 
lut  coucher  le  lendemain  soir  à  llerment,  dans  les  montagnes  de  la  Basse-Auvergne,  où  il  fut 
reçu  et  hébergé  par  un  bourgeois,  qui  lui  était  tout  dévoué.  Henri  Arnauld  (2),  châtelain  de  Jeau 
de  Bosredoii,  baron  d'Ilerment;  le  connétable  partit  le  lendemain  mercredi,  sur  les -2  heures 
après  minuit,  accompagné  seulement  de  cinq  personnes:  son  médecin,  Jean  de  l'Hôpital  (père 
du  célèbre  Michel  de  l'Hôpital,  chancelier  de  France).  (iiulmières,  Bartliolonm;  du  mot  et  le  fidèle 
Pompèrent  (3).  Il  se  rendit  a  travers  les  montagnes  du  Cantal,  du  Vivarais  cl  les  bords  du  Bhône 


,1  Elle  était  lilic  de  Munjmnle  <iV  Hutul,.,!,  ;  celle-ci 
latilr  de  Smsuhm  rie  BoKrfat,  épouse  du  eonneiable 
Charles. 

2]  Ancêtre  lies  ArnauUI,  du  l'orl  Royal,  mitrquia  «le 
l'oiii|«»inic,  si  connus  |»ar  leurs  écrits  el  leur  esprit. 


3  Voir:  Procès  <ln  ronnHuUt  Ue  HourUm  ;  curieuse 
déposition  du  châtelain  d'Ilerment,  Henri  Ammild.  i> 
chàtel.iin  lut  interroge  à  Monlfcrrand  en  venu  des  ordre-, 
dt'  ta  cour,  par  Antuiiie  du  Bouoj,  conseiller  au  Lt&illase* 
et  GuiUnumc  Ituimstl.  licencié  en  loix,  avocat  en  ladite 
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en  Franche-Coin  lé,  chez  son  beau-frère  le  duc  de  Lorraine.  On  connaît  la  suite  de  ce  drame.  On 
sait  que  Charles  de  Bourbon,  ayant  rejoint  l'empereur  Charles-Quint,  le  seconda  à  la  bataille 
de  Pavie  (152.'))  où  François  Ier  fut  défait.  Il  fut  tué  au  siège  de  Rome,  le  6  mai  1527.  Ses  biens 
furent  confisqués,  par  arrêt  du  7  juillet  1527,  par  le  roi  François  Ier. 

Femme  :  Suzanne  de  Bourbon,  sa  cousine,  née  en  1491,  morte  en  1521,  qui  lui  apporta  le  comté 
>l>'  Clermont,  en  Auvergne,  dont  sa  mère  avait  l'usufruit. 

François  Ier  ayant  confisqué  les  biens  du  connétable  par  arrêt  de  1527,  les  comtés  de  Cler- 
mont  et  de  .Montpensier,  le  dauphiné  d'Auvergne,  la  baronnie  de  Mercumr,  situés  dans  notre 
province,  passèrent  dans  les  mains  du  roi.  En  1532,  le  dauphiné  d'Auvergne  fut  définitivement 
réuni  à  la  couronne  avec  la  plupart  des  grandes  terres  du  connétable.  Quant  au  comté  de 
Montpensier,  il  fut  rendu  a  Louise  de  Bourbon,  princesse  de  la  Bodie-sur-Yon ,  sœur  du  conné- 
table ;  celui  de  Clermont  avait  été  adjugé,  en  1523,  à  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  Ier.  qui  en 
jouit  en  vertu  du  séquestre  prononcé  par  le  parlement  de  Paris. 

ODISE  DE  SAVOIE,  comtesse  de  Clermont  (1523-1530).  Celte  reine,  née  au  château 
& de  Pont-d'Ain,  en  Bresse,  fut  mariée,  en  1487,  au  prince  Charles  d'Orléans,  comte 
d'AngouIème,  dont  elle  eut  le  roi  François  l*r.  Elle  obtint  les  comtés  de  Clermont 
jet  de  Montpensier,  en  Auvergne,  celui  de  Clermont,  en  Beauvoisis,  le  dauphiné 
*rxTrxHrrv  d'Auvergne  cl  tous  les  biens  du  connétable  de  Bourbon,  en  vertu  du  séquestre 
prononcé  contre  les  terres  dudit  connétable  en  1523,  par  le  Parlement,  comme  représentant 
Manjneritv  de  Bourbon,  sa  mère,  et  eu  jouit  jusqu'en  1530,  époque  où  elle  en  fit  don  à  son  fils 
François  1er,  eu  lui  permettant  de  les  réunir  à  la  Couronne.  Sa  mort  arriva  le  22  septembre  1531. 
François  I,r,  par  lettres  données  à  Dieppe  en  janvier  1532,  réunit  le  comté  de  Clermont  à  la 
Couronne  (I). 

Nous  voici  arrivé  à  Catherine  de  Médicis,  reine  de  France,  comtesse  de  Clermont.  Nous  allons 
faire  savoir  comment  le  comté  de  Clermont  lui  arriva  indirectement  : 


^grATHERINE  DE  MÉDICIS,  comtesse  de  Clermont  (1851-1580),  comtesse  d'Auvergne, 
(*v  le  Boulogne  et  de  Lauraguais,  dame  de  la  Tour,  etc. 

Ainsi  que  nous  l'établirons  plus  loin ,  les  évêques  de  notre  ville  en  étaient  les 
e>eigneurs  directs  et  possédaient  le  comté  de  Clermont  «  ratione  domini  et  non 
ïnominis  »,  comme  disait  Savaron  ;  en  cette  qualité,  ils  percevaient  tous  les  droits 
féodaux  attachés  à  celle  possession  ;  ils  avaient  droit  à  la  justice  temporelle  de  notre  ville.  La 
reine  Catherine  de  Médicis  fit  un  procès  à  l'évéque  de  Clermont ,  Guillaume  du  Prat,  alléguant 


rour,  le  mardi  29  septembre  1523.  L'Hi$loire  des  ducs  de 
Ihurbon,  éditée  par  M.  de  Chantelauze,  donne  sa  déposi- 
tion. 

1  Voici  quelles  sont  les  terres,  qui  furent  unies  à  la 
<  ouronne  par  ces  lettres  de  janvier  1532  :  le  duché  de 
Bourbonnais,  le  duclié  d'Auvergne  et  celui  de  Chatelle- 
ruult,  1rs  comtés  de  Fore/.,  de  la  Marche,  de  Montpensier, 
le  dauphiné  d'Auvergne,  les  seigneuries  de  Beaujolais, 
"l<:  Ooiiil.es.  d'Aimonay,  de  Roche  en  Régnier,  de  Bour- 


bon-Lancy,  les  vicomlés  de  Cariât  et  de  Mural.  tVoit 
Dupuy,  procès  du  connétable  de  Bourbon,  dans  ses  traités 
concernant  l'histoire  de  France  ;  le  Père  Anselme,  T  III. 
p.  Ut.]  Louise  de  Bourbon,  princesse  de  la  Roche-sur- 
Yon,  sœur  du  connétable,  obtint  du  roi,  en  1538,  le  comté 
de  Montpensier;  Renée  de  Bourbon,  duchesse  de  Calahrc, 
samr  de  la  précédente,  reçut,  en  1529,  la  baronnie  de  Mrr- 
cœur,  afin  d'éviter  toute  discussion  postérieure. 

Digitized  by  Google 


iiistoiui:  ni:  iii.i.iuio.nt. 


qu'il  n'était  <|t«'  dépo-ilaire  du  romté  <lu  Clermont,  en  verlu  J'uu  aclc  de  1202,  fait  par  Guy  II, 
comte  d'Auvergne,  suu  ancêtre  (acte  qui  sera  par  nous  l'objet  d'une  discussion  détaillée;,  el  se 
(H  adjuger  ce  comté  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  29  avril  I.Vil  (1). 

L épouse  du  roi  Henri  II.  la  mère  de  trois  monarques  (François  II,  Charles  IX  Cl  Henri  III). 
que  ses  persécutions  contre  les  Protestants  et  sa  politique  ont  rendue  si  célèbre,  mérite  la  recon- 
naissance «les  Clermontois.  car  elle  lit  pour  eux  ce  (pie  jamais  aucun  souverain  n'a  l'ail:  elle 
eréa  d'abord,  en  IÎÎ52,  une  sénéchaussée  seigneuriale  a  Clermont,  un  echevinage  en  1,'ioG  et,  la 
même  année,  une  sénéchaussée  royale,  puis  une  jurict ion  consulaire  en  I  .''().*>,  un  présidial  en  l*>82. 
C'est  celle  reine  qui,  en  I  *>TS.  donna  généreusement  son  pilais  de  Uottlngne  a  la  ville  de  Clermont 
pour  en  faire  un  palais  de  justice;  c'est  elle  qui  rêva  de  faire  de  Clermont  l'une  des  premières 
villes  de  l'ranee,  lui  faisant  accorder  toutes  sortes  de  privilèges.  Elle  lui  donna  largement  a  ver 
s  i  main  puissante  et  lui  lit  donner  par  les  rois,  ses  lils.  Malgré  ses  bienfaits,  rien  ne  la  rappelle 
;ui\  Clcrmuiilois,  pas  même  une  ru",  une  place  qui  portent  son  nom  !.... 

Catherine  do  .Médicis  lit  son  testament  au  château  de  Hlois.  le  .'i  janvier  l.\8î>,  deux  jours 
avanl  sa  mort,  laissant  les  comtés  de  Clermont,  d'Auvergne  et  «le  Lauraguais  a  Charles  de  Valois, 
lils  naturel  de  Charles  |\  et  de  Mat iV  Toucki. 

y  *"  ^^-/^HARLF.S  DL  VALOIS,  comte  de  Clernnmt  (Io8fl-I60G). 

ji'  .'  *  A'  \  <'r  grand  seigneur  posséda  le  comte  de  Clermont,  c'est-à-dire  la  ville  de  ce  nom. 
ffi~iâ*^&rS en  toute  propriété  féodale,  en  vertu  du  testament*  de  Catherine  de  Médicis,  du 
UX  \x>ajf \')'^  janvier  l.'iSd  ;  il  en  fut  investi  le  'A  juin  de  la  même  année. 

J^.-t  Il  était  lils  naturel  de  Charles  IX  cl  de  Ma  fie  Toitclul,  dame  de  Helleville  (celle-ci 
li  lied  Un  lieutenant  particulier  au  présidial  d'<  nléansy  ;  naquit  le  38  avril  I.*>7M  au  château  de  r'avel, 
eu  Dauphiné.  Esprit  vif  et  léger,  enlrcprcnantjusqu'à  la  témérilé,  il  fut  un  des  grands  seigneurs 
de  la  cour,  qui  si; déclarèrent  pour  Henri  IV.  Il  fui  pourvu,  en  Iô87,  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
;i  IVlgC  de  Clans  (il  en  louchail  encore  les  revenus  eu  loO'.),  quoique  marié  depuis  huit  ans).  Il 
avait  élé  reçu  chevalier  de  Malle,  mais  le  l'ape  annula  ses  virtiv;  il  avait  même  été  nommé  grand 
prieur  d'Auvergne,  en  1589,  pour  l'ordre  de  Malte.  Compromis  dans  la  conspiration  du  due  de 
ItuoH  cn  KiOi'.  déi en ii  a  la  Bastille,  il  lit  des  aveux  et  fut  mis  en  liberté.  Il  se  laissa  entraîner  par 
sa  sieur  utérine,  la  marquise  </<•  Verucaii,  uiaitresse  d'Henri  IV.  et  lit  partie  d'une  nouvelle  conju- 
ration, en  loOi.  qui  lui  fut  fatale.  Forcé  île  se  réfugier  eu  Auvergne,  il  séjourna  souvent  à  Cler- 
mont, où  il  était  fort  aimé,  mais  se  laissa  enlacer  par  les  charmes  de  M"'"  de  Ciàtvamjay .  femme 
du  sénéchal  de  Clermont  (2).  Il  prit  mille  précautions,  pour  n'être  pas  arrélé  par  les  amis  du 
roi  :  ta  ruse  deces  derniers  déjoua  tous  ses  soins,  qui  se  terminèrent  par  une  arrestation  bru- 
laie  sur  la  place  de  Jamh,  de  Clermont,  le  9  novembre  |(>(H.  Conduit  à  Paris,  il  fut  fermé  à  la 
ttastillc  et  jugé  par  arrêt  du  Parlement,  du  premier  février  ItJO.'i,  à  avoir  la  tète  tranchée;  il 
ne  dut  sa  v  ie  qu'à  la  promesse  qu'avait  faite  Henri  IV  de  lui  servir  de  père.  11  resta  enfermé  à  la 
Itastille  et  ne  recouvra  la  liberté  que  le  31»  juin  1016.  Il  continua  de  porter  le  litre  de  comte  de 
tileruumt  it  d' \nertijne  jusqu'en  1619.  qu'il  obtint  du  roi  le  duché  d'Angoulêmc.  Il  mourut  le  'l't 
septembre  IGoO.a  l'a-e  de  77  an- et  demi. 


2  PurluuCuK  T.  I,  |>.  127. 

il  f.ctic  ilanic  se  noiwiwait  SttfftMtHt  dr.  t'ittnbnffiters 
Ckàliattttcvfi  elle  >vait  c|M>tisc.en  1.7.l«">,  J>-in  11  </r  ht 


Qnetuth,  scii-ncur  il*  CliaiiMii;:nr  cl  de  Floral,  wltrclial 
ik>  Ctcrmonl.  «ii-j  i  M.ui.  ■ 
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Femme  :  1°  Mary  lie  rite  de  Mont  mon  tu  y,  mariée  le  6  mai  1501,  fille  aînée  du  connétable  de  France 
Henri I"  de  Montmorency  ;  2°  Françoise  de  Sanjoiiiie,  mariée  le  25  lévrier  10  H,  morte  eu  1715 
sans  enfants.  Du  premier  lit:  1°  Henri  de  Valois,  comte  de  Lauraguais,  né  à  Clermont,  en 
Auvergne,  le  20  avril  1590,  mort  sans  alliance  le  8  janvier  1608  ù  .Montigny-Lancoup  (I),  ou  il 
était  enfermé  depuis  30  ans  pour  cause  de  folie  ;  2°  Louis-Emmanuel  de  Valois,  jumeau  du  pré- 
cédent, né  comme  lui  à  Clermont,  eu  1300;  il  fut  d'abord  pourvu  des  abbayes  de  Si-André  A 
Clermont,  de  la  Chaize-Dieu,  puis  en  1012  de  l'évèché  d'Agde  ;  en  1022,  il  changea  d'état  et 
embrassa  le  parti  des  armes,  devint  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  France,  gouver- 
neur de  Provence,  chevalier  «les  ordres  du  roi  en  1037,  duc  d  Angoulème  en  IG30  ;  il  mourut  à 
Paris  le  13  novembre  1053  ;  il  avait  épousé,  le  8  février  1020,  Henriette  //*•  la  (illicite,  morte  en 
1082,  dont  il  eut  trois  fils,  qui  le  précédèrent  au  tombeau  et  une  tille,  Marie-Françoise  ,  née 
le  27  mars  1631,  mariée,  le  4  novembre  1030,  à  Louis  de  Lorraine,  duc.de  Joyeuse  ;  elle  tomba  en 
démence  et  fut  enlermée  dans  l'abbaye  d'Essay,  près  d'Alençon,  où  elle  mourut  le  4  mai  1000 
sans  postérité.  Louis-Emmanuel  de  Valois  eut  au>>i  un  fils  naturel  :  Charles-Louis,  qui,  en  1085. 
accompagna  le  prince  de  Conti  en  Hongrie  et  se  distingua  ensuite  dans  les  guerres  des  l»a\s-Bas; 
il  mourut  sans  alliance  le  25  septembre  1701. 

arg  uer  i  te  DE  VALOIS,  comtesse  de  Clermont  et  d'Auvergne  (1000- 1000). 
|     Profilant  de  la  disgrâce  d'Henri  de  Valois,  la  fille  de  Catherine  de  Médicis  «  celle 


épouse  sans  époux  et  reine  sans  royaume  •  (2)  fut  envoyée  en  possession  îles 
[  «  ointés  de  Clermonl  cl  d'Auvergne,  par  arrêts  du  parlement  de  Paris  des  3(1  mai 
J&3W.£&$  et  17  juin  1006,  qui  cassèrent  la  donation  faite  par  la  reine  Catherine  de  Médicis  a 
Henri  de  Valois  en  1580.  Marguerite  île  Valois  til  don  de  ces  deux  comtés  et  île  la  baronnie  de  la 
Tour,  par  aele  du  10  avril  1000  (3),  au  Dauphin,  depuis  le  roi  Louis  XIII,  se  réservant  l'usufruit 
du  comté  d'Auvergne. 

*l  ftfê.^'V*  0OIS  XIII,  roi  de  France,  en  prenant  le  sceptre  royal  (en  101  i)  unit  le  comté  et 
f>kV^  'u  v'"°  ^e  Clermont  à  la  Couronne  ,  ainsi  que  le  comté  d'Auvergne  cl  la  baronnie 
de  la  Tour. 


r 
9 


1    9\$;yVii    ^ors  de  l'échange  du  comté  d'Auvergne,  des  duchés  d  Albret ,  île  Chàteau- 
t'vTs,^  Thierry  et  d'Evreux,  pour  les  souverainetés  de  Sédan  et  de  ftaucourt,  échange  l'ail 


le  21  mars  1051,  uvec  Frédéric-Maurice  de  lu  Tottr-d Aiuriyne,  dac  de  BouUtûH,  prince  de  Sédan. 
le  roi  Louis  XIV  se  réserva  le  comté  île  Clermont  (i). 


I  El  non  à  Clermont,  comme  le  croit  11.  lioudlci  T>i- 
Meltv*  htslortaite*  >te  l'Aura <jne,  ï.  Il,  p.  215  ;  voir  l'Art 
de  vérifier  U$  dûtes. 

Si  Tout  le  tnontlc  sait  qu'elle  avait  épouse  le  mi  llooi 
./.  Uuttrttfltt  en  1572  [plus  tard  Henri  IV  et  qu'elle  lui  ré- 
pudiée par  sou  mari  eu  I51)'J. 

(3;  Titre  original  sur  parchemin,  aux  uixhiitt  munici- 
pales d>  Lkrmont  liasse  cumle  de  ChrmotU). 

il  Le  monarque  cédait  -  le  comte  «l'Auvergne,  ses  ap- 
partenances, dépendances  et  annexes,  à  la  re»erve  de  la 
ville  de  i.'ltriiion  -Ferra»d,  ressort  cl  («alliage  do  ladite 


ville  et  «lu  domaine  de  la  ville  et  seigneurie  de  Le/oux, 
ses  appartenances  et  dépendances  (voir  lialu/e.  Maison 
iT/iuvernne,  T.  II,  p  815,  qui  donne  l'acte  de  cession  eu 
entier). 

(Jualre  aucs  de  fioi«7/uu,  descendants  directs  de  Fa  dm  ■ 
Maurice  •!>>.  la  Tmtr  d' Utlerane,  duc  de  BOQÏIlOO,  qui  lit 
l'échange  de  1651,  se  iraiisiuirenl  successivement  lecoinlé 
d'Auvergne.  Le  dernier,  Goéefivg-Ckurles-neHri ,  est 
uiurt  a  l'aris  eu  1807,  dépossédé  de  ses  biens  et  de  SOS 
titres  héréditaires  par  la  révolution. 
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Le  comté  de  Clermont  fut  engagé  pendant  un  certain  temps  au  cardinal  Mazarin,  qui  le  coda 
au  duc  de  Bouillon,  pour  partie  de  la  dot  de  Mario- Amie  de  Mancini,  son  épouse,  nièce  du  car- 
dinal. 

Le  roi  Louis  XV  donna,  en  octobre  1773,  le  comté  de  Clermont,  le  duché  et  le  comté  d'Au- 
vergne en  apanage  à  son  petit-fils  Charles-Philippe  de  Bourbon,  comte  d' Artois  (plus  lard  Charles  .Y). 


COMTES    D'AUVERGNE   (BRANCHE  CADETTE) 

(sclnnpur'i  do    Clormont  Ju«c(u'on  1808. 


UILLAUME  VIII,  comte  d'Auvergne,  seigneur  de  Clermont,  de  Vie-le-Comte  (1 1  i*>- 
1 182),  fils  de  Robert  IV,  comte  d'Auvergne  et  d'Anne  de  Sicile,  dit  l'Ancien  et  le  Vieux, 
'^^•^^J^mmr  le  distinguer  de  son  neveu  Guillaume  VII,  s'empara  des  comtés  d'Auvergne 
CrV^t*  »f (,t  de  Clermont  en  l'absence  de  son  frère  Robert  III  et  de  Guillaume,  (ils  de  ce  dernier, 
Vv,^r>?rô£v  qui  étaient  allés  en  Palestine.  (Voir  page  141  la  notice  de  Guillaume  VII.)  Il  y 
eut  transaction  cuire  lui  et  son  neveu  Guillaume  VII,  vers  il(J0,  au  sujet  de  cette  usurpation. 
Il  eut  le  litre  de  comb'  d'Anceiyne,  la  partie  septentrionale  de  l'Auvergne,  depuis  Riom  jusqu'en 
Rourbonnais,  et  la  partie  orientale  depuis  la  rivière  de  l'Allier  jusqu'au -delà.  Viole-Comte  fui 
l  i  capitale  de  ses  états.  Ouoique  son  neveu  ait  eu  le  titre  de  comte  de  Clermont  avec  la  moitié  de 
cette  ville,  néanmoins,  ce  lilre  fut  plutôt  honorifique  que  réel,  car  Guillaume  VIII  retint  les 
droits  seigneuriaux. 

Femme  :  A  MM  de  Secers,  fille  de  Guillaume  II.  comte  de  Nevers,  dont  :  1°  Robert  IV,  oui  suit  ; 
Guillaume,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Clermont,  mort  en  1219  ;  3"  Judith,  mariée  à  Béraud  IV 
dr  Meretrur,  sue  de  Merc<eur  ;  '*'  A^uè>.  femme  de  H  nattes,  comte  de  Itode;. 

ffàâ&êÊç>f!\  OBERT  IV,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont  (1182,  mort  vers  1194),  seigneur 
'i  ^i^j  )  )'j  de  Vic-le-Comte.  tailla  en  pièces  en  MM  une  armée  de  Brabançons,  oui  avait  fait 
•  *f  r^f_ --l-rCj!'  irruption  en  Auvergne,  fonda  en  1190,  l'abbave  de  Yauluisanl  ou  du  Bouchot 
i  fer'.- \>r  .C  (Basse-Auvergne)  de  l'ordre  de  Cilcaux,  et  mourut  vers  1 194.  Il  fut  enterré  en 
•vA^1 -*  w  l'abbaye  du  Rouehct .  où  un  grand  nombre  de  ses  descendants  furent  aussi 
inhumés,  même  les  seigneurs  comtes  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  de  la  maison  de  la  Tour. 

remine:  Mahant  d»'  linnra<>nne,  tille  d'Kudes.  duc  de  Rourgogne;  de  celle  union:  1°  Guil- 
laume l\.  comle  d'Auvergne  :  2°  Guy  II.  qui  suil  ;  3°  Robert,  d'abord  doyen  de  l'église  cathé- 
drale d'Aulun,  puis,  en  1195,  évèque  de  Clermont  jusqu'en  1227,  ensuite  archevêque  de  Lyon, 
mort  en  janvier  I2.V»  ;  '*"  Robert,  Mit  nommé  de  Clei  mont,  seigneur  d'Oliergues  ;  ."<"  .Marie,  femme 
il  \  rb»  1 1  dr  la  Tour  du  Pin, 
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UY  II,  comte  d'Auvergne,  soigneur  de  Clerinont  et  «le  Vic-le-G>mte  (  1 19  k  mort  eu 
122'»).  Lors  de  la  luit»'  du  roi  «le  France  et  «lu  roi  «I  Angleterre ,  il  fil  la  sottise  de 
premlre  le  parti  de  ce  dernier.  Philippe-Auguste,  roi  «le  France,  vint  en  Auvergn»' 
en  1 196  et  ravages  celle  province.  Fn  l'an  1 197.  (îuy  si*  brouilla  fortement  avec  son 
fivr«.'  R«»bert,  évê<jue  de  Glermont.  L'Auvergne  l'ut  mise  de  part  «it  «l'autre  à  feu  et 
à  sang.  Fn  1199,  la  paix  fut  faite  par  l'intermédiaire  tV Henri  tic  Sully.  archevêque  de  Bourges. 
Les  «leux  frères  se  brouillèrent  «le  nouveau,  niais  *e  réconcilièrent  en  1201  par  l'intermédiaire  «lu 
«lue  de  Bourgogne.  En  1202,  craignant  de  se  voir  enlever  Clermont  par  !«•  roi  Philippe-Auguste, 
i  ■  u  y  mil  en  «lépot  cette  ville  entre  les  main*  «le  son  frère  Robert,  «pii  en  était  évé«|ue.  On  a  sou  le  nu 
<|ue  cet  acte  de  dépôt,  dont  Raluze  a  donné  la  copie,  était  faux  :  je  ne  >uis  pas  * I «*  cet  avi>  ;  en 
effet,  «|uoi«|ue  le  comte  Guy  II  ail  l'ail  sa  paix  avec  son  frère  Robert  en  1201,  on  n'a  pas  la  preuve 
qu'il  était  alors  dans  de  bons  termes  avec  le  roi  Philippe-Auguste  ;  on  a  toul  lieu  «le  penser  «un- 
ie monarque  était  peu  disposé  eu  sa  faveur.  Fn  1200,  Guy  recommença  les  hostilités  avec 
Féveque,  son  frère;  il  en  vint  à  cet  excès  que  de  le  faire  mettre  en  prison.  Philippe-Auguste 
parut  «le  nouveau  en  Auvergne  avec  une  forte  armée  cl  fit  lâcher  le  prisonnier.  Fn  1209,  le  comte 
recommen«;a  la  guerre.  Fn  1213,  Philippe-Auguste  se  décida  à  envoyer  une  année  en  Auvergne. 
mius  le  commandcmenl  «le  Guy  de  Ikmphrre,  seigneur  de  Bourbon,  Ct  de  llenaud  de  Fore:, 
ui-clievoqUC  de  Lyon.  L'année  du  roi  prit  Clermont,  Riom,  le  cbàleau-forl  de  la  Toumîole 
(Tournoellej  et  Nonelte.  Guy  11  lesta  en  1209  à  llerment  (a/nid  Ueniiem),  avant  «le  partir  contre 
les  Albigeois.  Il  mourut  en  122i.  Baluze  remarque  avec  raison  «pi  il  porta  un  grand  tort  a  sn 
maison  par  les  malheureuses  «lissensions  qu'il  eut  avec  levéquc,  sou  frère. 

Femme:  Pemellede  Chambon,  mariée  v«-rs  l'an  1180.  On  croit  «pi'elle  apporta  a  son  mari  la 
terre  de  la  Combraillc.  Après  la  morl  «le  Guy  II,  le  roi  lui  fil  assigner  la  ville  d'Auzances  (rillatu 
i/wr  rocalui  Amenda)  pour  douaire.  Les  enfants  «le  Guy  11  furent  :  I"  Guillaume  \.  qui  suit  ; 
2°  Hugues,  vivant  en  1221  ;  3°  Guy,  vivant  en  122'»  ;  4°  lléliz,  mariée,  en  1208,  à  Raymond,  comte 
de  Toulouse  ;  o°  .Marguerite,  mariée  au  seigneur  de  Montlaur;  G"  Frineuganle,  «jue  le  père  Menés- 
trier  dit  l'épouse  du  comte  de  Forez  :  7°  N.  religieuse  en  l'abbaye  «!«•  la  Chesas  en  12  »o  :  8'  Alix. 
abbe&SC  de  l'Eclache  en  1231-1240.  (On  n'est  pas  certain  «pie  celle  «lernièir  était  la  fille  de 
Guy  II;  on  croit  aussi  qu'elle  avait  pour  père  Guillaume  l"\  dauphin  d' Auvergne). 

DILLADME  X,  comte  d'Auvergne,  seigneur  «le  Vie-le-Gomte  <  122'»,  mort  vers  I2»l»i. 
testa  en  février  I2i.*>,  voulant  «pie  cinq  chevaliers  fussent  à  ses  Irais  en  terre  sainte 
pendant  un  au,  jtuirrf/iul  s'vlail  émisé,  c'esl-à-dire  parce  qu'il  avait  déridé  de  prendre 
la  croix  de  chevalier  croisé  et  n'avait  pu  se  rendre  a  Jérusalem. 

Femme  :  AUx  d<-  LùUtaitt,  dite  dr  ISnihonl,  marie»-  en  1218  ;  «le  celte  union  : 
l*  Robert  V,  qui  suil  ;  2'  Guy,  dit  de  Clermont,  chanoine  de  Vienne,  prévôt  de  Lisle  en  Flan- 
dre, archidiacre  «le  Térouene,  abbé  de  St-Gcrinain-Lembron,  archevè«|ue  de  Vienne,  mort  vers 
1 299  ;  3° Guillaume,  chanoine  «le  Lisle  en  Flandre,  archidiacre  de  Liège  eu  1272- 1 27  V,  chanoine  «le 
Lyon,  prévôt  «le  St-Donalien  «le  Bruges;  4°(iodcfroy  :  5«  Henri  :  6° Marie,  mariée,  «  u  12'ïS.  a  Yool- 
lier  Uei  tltoitd  V,  sire  de  Maliiot ■;  7°  Mahaull.  mariée  a  Holurt,  dauphin  (fAuteryue,  comte  «le  Gler- 
mont. 
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^^^>^OBERT  V,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne  (1247-1277),  fit  entrer  en  sa  maison 
Si  ^$^')iile  comtc'  dl'  Boulogne cn  ^260 (1),  soit  comme  héritier  û'AILr  de  Unifiant,  sa  mère,  soit 
'  ,par  une  cession  de  40,000  livres.  Il  testa  en  1-277. 

Femme:  Ehbnore  de  Baffle,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Baflle  en  Auvergne 
ret  deN.de  Forez,  de  cette  union  :  1°  Guillaume  XI,  comte  d'Auvergne,  marié  à 
A.  de  Beaujeu  en  1277  ;  il  mourut  sans  enfants,  vers  1279  ;  2°  Kobert  VI,  qui  suit  ;  3°  Godefroy, 
mort  à  la  bataille  de  Courtray  en  1302  ;  4°  Guy  évèque  de  Tournay,  puis  de  Cambray,  mort  en 
1330  ;  3°  Mahaut,  mariée,  cn  1291,  à  Etienne,  seigneur  dn  Mont  Saint Jean,  en  Bourgogne  : 
(W  Marie,  religieuse  à  Fontevraut  en  1280. 


0BERT  VI.  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne  (1277-1317),  se  signala  pendant  la 
guerre  de  la  succession  de  Sicile,  ilans  laquelle  il  soutint  les  droits  du  tluc  d'Anjou 
"t  y  fut  fait  prisonnier.  De  retour  en  France,  il  prit  une  part  glorieuse  aux  guerres 
•outre  les  Flamands  en  1301,  se  trouva  à  la  bataille  de  Courtrai  en  1302.  à  celle  de 
Mous-en-Puelle  en  1304  et  fut  l'un  des  principaux  chefs  de  l'expédition  dirigée 
contre  la  Navarre  en  1307.  Il  mourut  en  1317. 

Femme  :  Béat  ris  de  Montgaacon,  fille  de  Faucon  et  d'Isabeau  de  Venlndour  ;  elle  était  dame  de 
Pontgibaud,  de  Granges,  de  Monlgascon,  de  Montredon,  d'Ennezat,  de  Margeride,  etc.,  de  cette 
union  :  Robert  VII,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  que  le  roi  Philippe  le  Long  appela  dans 
son  Conseil  en  1319. 

Arrivé  à  celle  époque,  nous  abrégeons  la  filiation  des  comtes  d'Auvergne,  qui  n'eurent,  depuis, 
que  peu  de  rapport  avec  l'histoire  de  Glermonl,  et  nous  donnons  la  descendance  du  comte 
Robert  VI  dans  un  arbre  généalogique,  afin  de  mettre  sous  les  yeux  les  ancêtres  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  comtesse  de  Clermont  en  1551,  en  vertu  d'un  arrêt  du  département  de  Paris; 
mais,  qu'il  nous  soit  permis  de  signaler  rapidement  les  descendants  illustres  de  Robert  VI  : 
Guillaume  XII,  qui  fut  l'un  des  principaux  guerriers  de  la  bataille  de  Monl-Ca$sel  en  1328  ; 
Jean  1er qui,  en  1361,  recueillit  le  comté  d'Auvergne  par  la  mort  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
fils  de  Jeanne,  comtesse  d'Auvergne;  il  eut  une  grande  part  aux  événements  de  son  temps, 
commanda  les  armées  de  France  avec  le  maréchal  d'Andrcham  et  contribua  a  chasser  du  royaume 
les  compagnies  de  routiers  ;  Jean  II,  fils  du  précédent,  et  qui  lui  succéda  en  1386;  pendant 
l'aliénation  du  roi  Charles  VI,  il  fut  placé  à  la  tête  du  Conseil  qui  gouverna  la  France  ;  il  y 
montra  toutes  les  qualités  d'un  grand  ministre,  mais  le  mauvais  état  de  sa  santé  ne  lui  permit 
pas  de  rendre  les  services  qu'il  aurait  voulus  ;  il  mourut  en  1396  ;  sa  fille  épousa  1°  cn  1389,  le 
duc  de  Berry,  Jean  de  France  ;  2'1  George*  de  la  Trémmiille  ;  elle  mourut  sans  enfants.  Le  comté 
d'Auvergne  vint  à  Marie  d'Auvergne,  sa  cousine,  épouse  de  Bertrand  V,  sire  de  la  Tour,  descen- 
dant d'une  autre  branche  illustre  des  anciens  comtes  d'Auvergne,  qui,  d'après  Baluze,  a  pour 
som  he  Bernard,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont,  en  928-932.  (V.  page  137). 


il)  Ce  cumlv  lui  vendu  au  roi  Uuis  M  par  Bertrand  VU  de  la  Tour  &' Auvergne,  «losrowlant  rlu  comte  d\\uvrrpiu> 
Roliert  V. 
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RonERT  VII, 

comlc  d'Auvergne  cl  do 
Boulogne,  mon  en  1303, 
épousa 
1°  Blanche  de  Clermont, 
petite-lille  de  Sainl-Louis  ; 
S"  en  «313,  Marie  de 
Flanditt, 
morte  en  1350. 

 I 


-lu  ?»  lit 


(.1  ILLX»  Ml  XII. 

comte  d'Auvergne 
et  .!«•  Boulogne, 
mon  en  1332, 
tpOUSfl  Marguerite 
d'En  eux. 
I 

Jl  \NM.  I", 

comtesse  d'.Vu- 
veryne  el  de  Bou- 
logne, nooen 1320 
C'pousa 
1-  ca  1338, 
fkihppe  dt  Howr- 
•lognr  ; 
4*  «  ii  131», 
Jean,  due  de  Sor- 

umndte,  plus 
lard  roi  »/<  France; 

elle  lui  oou- 
tonnée  à  Rlicinis 
en  I35(J. 

I  


M.vRcrr.RiTE, 
religieuse 
à  l'aldiaye 
de  Monccl 
en  1305. 


GODtVROV, 

seigneur  de  Monl- 
gasoon,  épousa 
1"  Marguerite, 
dauphine  d'Au- 
vergne, en  1304  ; 
2°  Jeanne  de 
Ventadnur,  en 
1375;  3"  blanche 
de  Senlis. 
I 


M  Ali  UT, 

comicsse  de 
Genève,  mariée 

a  Ame  lll, 
comte  de  Genève, 
père  du  pape 

Clément  VII. 


Cet, 
archevêque 
de  Lvon 
en  lâiO, 
cardinal 
en  1342. 


Rou'ert, 
mort 

jeune. 


Jf.nn  I, 
comte  d'Auvergne 
el  de  Boulogne, 
mort  en  1386, 
épousa  Jeanne  de 
Clermont, 
petite-tille  de 
Saint-Louis. 
I 


.1»  l"  lit 


I 


Pli  11.11-  l'E, 

due  de  Bour- 
gogne, comte 
d  Auvergne 
i»(  de  Boulogne, 
mort  s:ni>  eiil.uits 

en  1301. 
épousa  en  1350 
Martjuenle 

de  FluildftS. 


Jrwvr.. 
morlc 
non 
mariée. 


I  I 
A.VTOIXK.  NABIE, 
On  croit  qu'il    morte  en  1137, 
épousa  Jeanne  femme  de  Her- 
Hotte  de  Hevel,  trand  Vde  la  Tour 

morte  d' Aw  erqne  ; 

sans  enfants,  devenue  comtesse 
d'Auvergne 
et  de  Boulogne 
après  la  mort  sans 
entants 
de  Jeanne,  du- 
chesse de  Berrv, 
sa  nièce  à  la  mode 
de  Bretagne. 


Jkawe, 
mariée  en  1371, 

à  Beraud  11, 
dauphin  d'Au- 

\  orgue. 


M.XKIK, 

mariée  en  1375, 
à  llaymoad  VIII, 
vicomte 
<iV  Turenne. 


mJr- 

GCKII1TR 
morte 
jeune. 


I 


Rf.RTRWD  VI, 

de  la  Tour-d 'Au- 
vergne. 
comte  d'Aiix  ergne 
et  de  Boulogne, 
mort  en  1  toi  ; 
mariée,  en  1 110, à 
Jacf/nelte  du 
Peschtn,  morte 
en  H10. 

Bf.rtrwb  VII, 
de  lu  Tour-d' Juver<jnc.  comte  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne, 
mort  à  Si-Saturnin  en  1 11) l, 
marie,  en  1445,  à  Louiscdelu  Tremomlle. 
morte  en  1 17  4. 
I 

JlUS  lll, 

de  la  Tour-d' Aïo-crijuc.  comte  d  Au- 
vergne e!  «le  Boulogne., -pousa.  on  1401, 
J'aime  de  Hourtin  Yen  i:>me. 

I 


Jr. J  II, 
comled'Auvcrgnc 
el  de  Boulogne, 
dit  le  mauvais 

Mi'nagier. 
mort  en  1396, 
marié  à  Eléonorc 
de  Comminqts. 

I 

Jkvxxe  II. 
née  en  1378, 
comtesse  d'Au- 
vergne 
et  de  Boulogne, 

morte 
sans  enfant»  vers 

1421.  mariée 
1«  en  1380,  a  Jean. 
duc  de  Bcrry, 
lils  du  roi  Jean, 
mort  à  Paris,  en 
l'hôte!  de  Nesles, 

en  1410; 
2"  a  G  i  ornes  de  la 
Tremoinlle, 
en  1416. 


Mxr.Di.Lrm.  \>\», 
de  la  Tour  d  Auvergne  (cadette  .         ,/■  ht  Tmir-d' Auvergne  aînée), 
morte  en  1519;  comtesse  d'Auvergne  coinio»c  d'Auvergne  ci  de  Boulogne, 
et  de  Boulogne,  épousa,  ou  1518.  mariée,  en  1505. 

Laurent  de  Médicis,  duc  dirham,      à  Jean  Stuart,  d  uc  d'Albanie  ; 
mon  en  151'».  morte  sans  enfants  en  1524. 

I 

I.vtiieiii.vk  ne  Mlhicis, 
lilk  unique,  comtesse  d'Auvergne 
el  île  Boulogne ,  comtesse  de  Clermont 
on  1551  ;  reine  «le  France. 
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Il  I  s  14»  i  M  f;   lit:  CLEDMONT. 


ÉVÈQUES  SEIGNEURS  DE  CLERMONT 


i:s  droits  des  évèques  <!»•  Clermonl  a  la  seigneurie  de  cotte  ville,  remontent 
kn  w  une  époque  beaucoup  plus  reculée  qu'on  ne  le  pense.  On  croit  généra- 
lement que  celte  origine  part  de  l'an  1202,  date  du  dépôt  fait  par  le  comte 
d'Auvergne  Guy  II  à  son  frère  Robert,  évèque  de  Clermonl,  mais  il  est 
i/T^N  ■  u>  \y  certain  que  les  prédécesseurs  de  cet  évèque  avaient  déjà  une  partie  de  la 
J  J  &  seigneurie  de  la  ville  depuis  plusieurs  siècles. 

«  A  la  lin  du  VI"  siècle,  dit  M.  fiuyol  (Histoire  il?  la  cirilisalion  en  France,. 
les  évèques  étaient  les  chels  naturels  des  villes  ;  ils  administraient  le 


peuple  dans  l'intérieur  de  chaque  cité  ;  ils  le  représentaient  auprès  des 


'4- 


barbares  ;  il>  étaient  ses  magistrats  eu  dedans,  ses  protecteurs  en  dehors.  • 
Les  droits  réels  des  évèques,  sur  la  seigneurie  de  Clermonl,  remontent  au  moins  à  l'an  10-43. 
Celle  même  année,  Guillaume  Y,  eomle  d'Auvergne  et  de  Clermonl  donna  à  l'évèque  Heneon  et 
au  chapitre  calhédral  de  Clermonl  toute  la  partie  occidentale  de  la  ville  appelée  alors  Arber- 
uarias  (plus  tard  A  quartier  des  Gras),  depuis  la  petite  tour  du  cloitre  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale, jusqua  la  cour  du  doyen  desdits  chanoines. 

Ku  1120.  le  roi  bonis  le  Gros  rétablit  l'évèque  Aimvrk  dans  une  partie  de  la  seigneurie  de 
Clermonl,  qui  lui  avait  été  enlevée  par  le  comte  d'AuvergncGuillaume  VI. 

Dans  la  charte  du  serinent,  prêté  par  l'évèque  Uoberl  aux  habitants  de  la  ville  de  Clermonl  en 
1 108,  le  prélat  agissait  comme  seigneur  en  partie  de  celle  ville  ;  la  charte  le  dit  d'une  manière 
qui  ne  laisse  aucun  doute  (voir  celle  charte  au  chapitre  Ancienne  administration  civile). 

Le  comte  d'Auvergne  Guy  II,  seigneur  de  Clermonl,  ayant  commis  la  faule  de  prendre  le  parti 
du  roi  d'Angleterre  contre  le  roi  de  rrance.  Philippe-Auguste  vint  en  Auvergne,  où  il  mit  tout  à 
leu  et  à  sang.  Guy  craignant  de  voir  la  seigneurie  de  Clermonl  confisquée  par  le  roi  de  France 
mit  eu  dépôt,  en  1 2»)2  (I),  cette  seigneurie  entre  les  mains  de  son  frère  Uoberl  a"  An  fera  m:  évèque 
de  Clermonl,  possesseur  d'une  partie  de  noire  ville,  mais  ce  n'était  qu'un  dépôt  secret  entre 
eux.  Robert  devait  rendre  ce  qui  lui  était  eonlié,  dès  que  son  frère  Guy  aurait  fail  sa  paix  avec 
IHulippe-Augiiolc.  Ce  dernier  prononça  la  confiscation  en  1213;  l'évèque  lit  valoir  la  donation, 
qu'il  avait  reçue  de  son  frère  Guy,  et  se  maintint  en  possession  (2;.  En  I20G,  le  roi  Saint-Louis 


!  L'csl  iiiio  ("rave  question  que  celle  Je  savoir  si  celle 
tiiartc  tle  Moi  eai  authentique.  Grand  lui  L'éloaiiemont  i 
lorsqu'on  lûôl  oc  parchemin  fut  montré  par  l'avocat  de 
la  reine  Catherine  du  .Vé-Jicis.  On  a  démontre  depuis,  dit 
Dulaure,  \D<scription  </<•  l'.iuvenjM,  p.  31  ,  que  ce  tilrc  étail 
fabriqué.  Jusleî  et  Dut'ruisse  soutiennent  ce  faux,  avec 
énergie.  Chabrol  dans  ses  Cotttuin>:$  a" Am  er jnc  T.  I,p.  27) 
Mirrclic  également  à  démontrer  que  lu  charte  de  1 
••it  apocryphe.  Au  Moyen-Age,  ces  titres  fabrique1»  ne  soni 
pas  rares  ;  il  y  avait  d'habiles  calligrai*he*,quj  imiluicnt  .1 
s'y  méprendre  les  écritures  des  temps  anciens.  Il  était 
plu»  difiîcite  de  contrefaire  parfaitemeui  une  empreinte 


de  sceau  ;  mais  on  y  parvenait  également  en  prenant 
au  préalable  l'empreinte  nécessaire.  Ualu/.c  réfute  avec 
avantage  le  généalogiste  Justel.  Je  penche  volontiers  de 
son  avis  :  l'aolc  de  dépùt  de  1202  esl  sinon  authentique, 
au  moins  fabriqué  sur  un  fail  véritable. 

i2i  Si  au  lieu  d'être  un  évèque.  Hobert  d'AwXfyM  cul 
Clé  un  simple  seigneur,  il'esl  plus  que  probable  que  le 
roi  se  serait  peu  inquiété  de  la  donation  qu'il  avait  revue 
du  comle  Guy  II,  son  frère,  et  qu'il  aurait  confisqué  quand 
même  le  comlé,  mais  au  XIIIe  siècle,  le  clergé  était  10UI 
puissant  et  contrebalançait  l'autorité  du  premier  sou- 
v  craiu. 
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reconnut  cette  possession  et  donna  à  l'évéque  Gug  de  la  Tour,  successeur  île  Hubert,  ta  fende  île 
In  ville  (droit  sur  les  grains).  La  même  année.  Alphonse,  frère  du  mi  St-Louis  prétendit  «pie  la 
seigneurie  de  Clermonl  faisait  partie  de  son  apanage  ;  l'évéque  City  delà  ToarVii  valoir  que  cette 
Icrre  lui  appartenait  en  vertu  du  dépôt  de  1302  et  s'offrit  de  plus  «i  faire  l'hommage  au  roi.  Le 
frère  du  monarque  fut  Irès-méeontentde  cette  prétention,  ravagea  les  terres  de  l'évéque  et  s  ein- 
para  de  son  château  épiscopal  de  Beauregard  ;  I  'évèque,  de  son  côté,  mil  en  interdit  le  pays  d'Au- 
vergne. Il  fallut  une  sentence  de  Simon,  légat  du  Sainl-Siégc,  pour  terminer  le  différent,  cl  la 
volonté  du  roi  Saint-Louis,  qui,  en  1200,  jugea  la  discussion  en  faveur  du  prélat  et  le  reçut  en 
même  temps  à  foi-hommage  (1),  en  lui  disant  que  le  comté  de  Clermonl  appartiendrait  toujours 
.i  l'église,  à  la  réserve  de  l'hommage.  La  mise  en  po>se:-sion  de  l'évéque  était-elle  légale?  Sans 
doute,  puisque  le  roi  la  sanctionnait,  mais  aux  yeux  de  la  conscience,  le  prélat,  à  moins  d'ignorer 
|o  secret  de  l'évéque  Robert,  SOD  prédécesseur,  et  du  comle  Guy  11.  devait  remettre  le  comté  de 
Clermonl  a  son  vrai  propriétaire  (le  comte  d'Auvergne  liuhvrl  l'y  ;  il  n'en  fut  rien,  et,  jusqu'en 
i;;r>l,  ses  successeurs  se  trouvèrent  non-seulemenl  les  chefs  spirituels  de  Clcrmont,  mais  encore 
les  seigneurs  de  celte  ville.  Clermonl  resla  donc  entre  les  mains  des  évèques  pendant  .'UO  ans 
(«le  1202  à  l.'Jol).  La  reine  Catherine  de  Mediris  recueillit  par  sa  mère  la  succession  des  comtes 
d'Auvergne.  Apprit-elle  par  l'histoire  ou  par  l'intermédiaire  d'un  personnage,  qui  l'entourait  de 
près,  l'origine  de  la  possession  de  la  ville  «le  Clermonl  par  les  évèques  ?  Bien  ne  le  «lit.  Toujours 
«•st-il  qu'elle  prétendit:  «  qu'en  1202  le  comté  de  Clermonl  avait  été  remis  en  dépôt  par  son 
ancêtre  le  comte  d'Auvergne  Guy  II  à  l'évéque  Hubert,  son  frère,  (pic  ee  dépôt  avait  été  l'ail  à 
Hoberl  comme  frère  de  Guy  IL  et  non  pas  comme  évèque  ;  »  elle  produisit  en  même  temps  un 
parchemin  «le  l'an  1202.  scelé  «lu  sceau  «le  la  commune  «le  Clermonl  et  contenant  «-n  détail  l'acte 
•  le  dépôt.  Guillaume  du  Pral,  alors  évèque  de  Clermonl.  répondit  en  alléguant  la  prescription. 
L'avocat  de  la  reine  fit  valoir  qu'en  fait  de  dépôt  il  n'y  avait  pas  de  prescription  ;  le  comté  fut 
adjugé  à  Catherine  tir  Mêdicis,  par  arrèl  provisoire  du  parlement  de  Paris  du  20  avril  1531,  et  par 
un  arrêt  définitif  «le  L'io". 

L'armoriai  du  héraut  d'armes  Guillaume  Heret,  peint  vers  I  i."»0,  nous  fait  savoir  que  l  'évéque  de 
Clermonl  avail  «Iroil  «le  bannière,  comme  seigneur  de  cette  ville,  bannière  aux  armes  de  chaque 
prélat,  aiis-i  cet  armoriai  représenle-t-il  celle  «le  l'évéque  Jacques  de  Omihirn,  qui  vivait  alors  : 
(for,  à  3  fions  de  gueules,  passant  et  pose»  l'un  sur  l'autre.  Le  feuillet  de  velin.  spécial  à  la  seigneurie 
de  noire  ville,  porte  pour  titre  :  «  La  cnustë  et  vnrhêde  Clerumut  :  »  au-dessous,  ligurenl  un  «lessin. 
représentant  la  ville  de  Clermonl,  puis  10  écussons.  tlonl  trois  en  blanc  et  un  inachevé  feellii-ci 
représente  un  fonds  de  gueules  seulement)  ;  les  autres  nous  donnent  le  blason  «les  seigneurs 
suivants,  vassaux  de  la  seigneurie  de  Clcrmont,  ou  qui  se  reconnaissaient  l'eudataires  de  l'évéque 
par  un  motif  de  dévotion. 

I"  Un  écti  irhi'/ueté  d'argent  et  de  sable,  à  la  bordai  e  df  gueules,  sommé  d'un»'  crosse  ; 

2'  Blason  d'or,  à  3  pals  de  rair  ;  cimier:  un  bâton  prieural  (armes  «les  de  Langent  :  peut-èliv 
relies  de  /W>  de  Langeât,  alors  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermonl)  : 

:i'  Keu  '/''  gueules,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  l  hermines  de  sa'de  :  cimier  :  un  bâton  prieural  ; 
sans  nom  de  possesseur  ; 


I  ;  ilil-liutln-ptc  (h  i.kimotd.  in->.  tr  105  recueil  Noncltr,  ir  .*>  ;  — 
(Mire  cnlhCtlrnl.  Min.  i,  sa«\  \ 


\ichius  déparhmtMlaht  lu  l'mj-.l.-b-.ine,  ch.i- 
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HISTOIRE   D  E    C  I.  K  II  M  0  N  T . 


>°  Lécu  des  tVApckon  :  «for,  à  3  //<•  lys  d'azur,  2  d  1.  Légende  autour  de  I  écu  :  Apchou 
crie  Hault  et  Cler  ;  <7/W/  <•/  Or  était,  en  elîet,  le  cri  de  guerre  des  tï  Apchou)  ; 

5°  A*  soWe,  à  /'a/<//f  ««  *  <»/  abaissé  d'or,  au  lamM  d'argent  à  3  pimdanls,  à  la  bordure  de  yueules, 
avec  le  nom  du  possesseur  :  Pierre  de  Diane  : 

6°  Un  écu,  parti,  au  t"r,  d'azur,  à  la  bande  dentelée  d'or  ;  au  2',  écartelé  d'or  et  d'azur,  armes  de 
Jacques  de  Jannat  : 

7°  Ecu  «for,  à  la  bande  ondée  d'azur,  armes  de  Jehan  de  Murol;  (les  de  Murol  avaient  alors  un 
bel  hôtel  à  Clermont,  en  la  rue  des  Gras)  ; 

8"  Ecu  d'azur,  au  lion  vairéd'or  et  d'argent,  armes  de  Raymond  de  Rwhedayoux  ; 

9°  Ecu  d'or,  à  l'osier  de  siuople  et  une  bordure  de  gueules,  armes  de  Jehan  de  Rozières  ; 

iO»  Ecu  écarteléaux  1  et  \,  de  sable,  aux  î  et  3,  d'argent  à  3  tête*  de  lion  arrachée*  de  sabk>,  posées  i 
et  I,  armes  de  Slondon  de  Cureyres  (possessionné  prés  de  Cheylade,  Haute-Auvergne)  ; 

1 1°  Ecu  de  gueules,  à  la  bande  cousue  de  sable,  chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'or,  à  la  bordure  de  gueules, 
armes  de  iV.  de  Linhae; 

12°  Ecu  de  gueules,  fret  té  d'or  et  s<mé  de  feuilles  de  trèfles  d'or,  armes  de  Jehan  de  M  nn  ta  ait  ;  cri  de 
guerre  :  Monlanlt .'  ; 

13°  Eeu  d'argent,  à  la  fonce  dazur,  chargée  de  3  étoiles  d'or  ;  cimier:  une  crosse  (sans  nom  de 
possesseur)  ; 

14°  Ecu  losange  d  or  et  d'azur,  à  la  bande  de  gueules  brochant,  (armes  des  de  Cros,  seigneurs  de 
Cros,  qui  avaient  un  hôtel  à  Clermont)  ; 

1.7'  Ecu  écartelé  d'or  et  d'azur,  armes  de  Guillaume  de  la  Rochebriant. 


LISTE  DES  ÉVÉQtj  ES  SEIGNEURS  DE  CLERMONT 


I.  Robert  d'Auvergne   1203-1227 

C'est  lui  qui,  en  120:?,  recul  l'acte  de  dépôt  du  comte 
Guy  II,  mb  frire. 

II.  Huoues  DE  LA  Tour   1227-1241) 

Neveu  du  précédent. 

III.  Guy  de  ev  Tour   1230-1286 

IV.  Aimikmar  ou  Aymar  de  Cros.  .  1280-1297 

V.  Jevn  Ay<:kun   1298-1301 

VI.  Pierre  de  Cros   1:301-1304 

Le  siège  fut  vacant  de  130i  a  130". 

VII.  Albert  Aycelin   1307-1328 

VIII.  Arnaud  de  Cùmmixces  ...  1328-1336 

IX.  R.UMOND  de-.  Prés   1337-1340 

X.  Etienne  Acdert'   1340-1342 


Plus  lard  pape  sous  le  nom  d  Innocent  VI 


XI.  Pierre  AnDre   1342-1347 

XII.  Pierre  d'Arfeuili.e*   1347-1357 

XIII.  Jevn  DeMeLLO   1357-1375 

XIV.  Henri  DE  la  Tour   137G-1415 

XV.  Martin  Gouue  de  Charpagnes.  1415-1444 

XVI.  Jacques  de  Comborn   1444-1474 

XVII.  Antoine  d'Allemand   1474-1476 

XVIII.  Charles  I"  de  Bourdon  .  .  1470-1488 

XIX.  Charles  II  de  Bourbon.  .  .  .  1488-1504 

XX.  Jacques  d'Amboise   1505-1516 

XXI.  Thomas  du  Prat   1517-1528 

XXII.  Guillaume  du  Prat   1529-1551 


Dépossède  par  la  reine  Catherine  de  Médicis  en  1551, 
en  vertu  d'un  arrèl  du  parlement  de  Paris. 
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Mil 


CHATEAU  DE  CLERMONT  (CASTRUM  CLAREMONTIS) 


t/^  y,  ru  le  haut  du  monticule,  dans  l'enceinte  de  la  cité,  était  placé  un  vaste 
&  /    cnateau"fûrl  (caslnm>-  11  avail  remplacé  le  capitale  élevé  sous  la  domination 

J-~û  X- 1  roma'nc-  0n  0  a  Pas  'a  prouve  que  là  était  situé  ce  dernier  monument. 


()^    V        i  :  7  mais  l'on  sait  que  les  Romains  choisissaient  l'endroit  le  plus  élevé  de  nos 


i  cités  pour  son  emplacement.  On  sait  aussi  que  le  capitule  était  une  l'orle- 


resse  inexpugnable.  Le castrum  remplaça  donc  très-probablement  le  capitole. 


S-JW  É  ^c  cnalcau  Purlail  le  nom  de  Pergame,  lorsqu?  Cmcus,  en  260  environ,  vint 

* }  :- '  J;,  mettre  le  siège  devant  ses  murs.  L'auteur  anonyme  de  la  vie  de  Saint-Casst 

l'appelle  ainsi.  Pergame  est  un  nom  générique,  appliqué  par  Kschile  à  toutes 
sortes  de  forteresses,  placées  sur  une  éminence.  Surius  croit  que  cet 
anonyme  était  le  contemporain  de  S1  Cassi  ;  il  vivait  donc  en  200  environ.  Cet  auteur  anonyme 
dit  que  les  Allemands,  ayant  à  leur  téle  le  roi  Crocus,  «  lançaient  des  feux  dans  les  per»ames  de 
Clermont  »  ;  peut-être  appelait-il  cette  forteresse  Pecgame,  parce  qu'il  se  rappelait  que  celle  de 
Troyes  portait  ce  nom,  d'autant  plus  qu'il  rapporte  l'origine  de  Clermont  aux  Troyens  ? 

Lorsque  les  comtes  de  Clermont  furent  institués  par  les  Visi^oths  en  475,  ils  firent  élever 
une  forteresse  en  rapport  avec  l'architecture  féodale  du  temps.  Dès  la  tin  du  IVe  siècle,  cette 
forteresse  portait  le  nom  de  Clair  muni  (castrum  Clairmontis),  pruhahlement  à  cause  de  sa  position 
sur  le  haut  du  monticule,  où  elle  recevait  de  tous  cotés  les  rayons  du  soleil.  Waifre,  duc  d'Aqui- 
taine, qui  s'était  prononcé  contre  le  roi  Pépin-le-Href,  avait  des  soldats  gascons  dans  le  château 
de  Clermont.  Ce  château  donna  son  nom  à  la  ville  entière,  lorsqu'elle  eut  été  détruite  par  le  roi 
Pépin-le-Bref  en  761.  En  ce  temps-là,  les  forteresses  étaient  bâties  en  grande  partie  eu  bois  ; 
celle  de  Clermont  fut  dévorée  facilement  par  les  ilammes  lancées  par  le  roi  Pépin.  Rebâtie  à  la 
lin  du  VHP  siècle,  après  le  départ  du  roi,  le  castrum  Cla  remont  /.«donna  son  nom  aux  habitations, 
qui  se  groupèrent  bientôt  autour  de  lui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit. 

En  886,  le  château  de  Clermont  passa  au  premier, comte  héréditaire  d'Auvergne,  nommé 
Guillaume-le- Pieux,  qui  le  transmit  à  ses  successeurs.  Au  XIP  siècle,  suivant  Savaron,  le  vieux 
ehàteau-fort  de  nos  comtes  fut  reconstruit,  en  même  temps  que  les  murailles,  les  portes  et  les 
tours  de  la  cité.  Lorsqu'après  l'année  1202  (date  du  dépôt  fait  par  le  comte  de  Clermont  Guy  II 
à  son  frère  l'évèque  de  Clermont),  les  comtes  curent  perdu  la  propriété  de  la  seigneurie  de 
celte  ville  en  vertu  de  l'usurpation  des  évèques,  ils  conservèrent  cependant  leur  vieux  château 
dans  la  ville.  Cette  forteresse  fut  abandonnée  en  jouissance  par  Guillaume  XII,  comte  d'Au- 
vergne, à  Marie  de  Flandres,  sa  belle-mère  (qui  mourut  en  1330),  à  Jean  et  Guy  d'Auvergne, 
frères  de  Guillaume  XII  ;  cette  cession  eut  lieu  en  1330  (1). 

Eu  1260,  le  comté  de  Boulogne  entra  dans  la  maison  d'Auvergne  par  Robert  V,  comte  d'Au- 
vergne, agissant  comme  héritier  d'Alix  de  Brabant,  sa  mère.  Le  peuple  ne  désigna  plus,  dès  lors, 
la  demeure  de  nos  anciens  comtes  que  sous  le  nom  de  palais  de  lionlojne  (2).  Cette  habitation 


(t  Alldigier,  //ist.  mnivisci  tic  -le  Clermont. 
(3  El  non  de  Ihxrgojih',  comme  le  dit  M.  Bouillcl  dans 
■Ou  Guide  a  Llermoiit-Fcriand.  —  Le  château  de  Clermont 


portail  déjà  le  nom  de  pulaif  eu  i>".H);  sans,  doul \  eu 
vertu  de  son  importunée,  de  sa  belle  architecture  et  même 
d»  luxe  qui  y  régnait  à  cette  époque.  ^ 
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conserva  ce  nom  jusqu'en  loTS;  à  celle  «laie,  la  reine  Calheiim  tir  Malins,  comtesse  de  Clermont 
et  descendante  des  comtes  d'Auvergne,  en  fit  don  a  notre  ville  pour  y  établir  un  palais  de 
justice.  Les  échevins  s'occupèrent  alors  de  faire  abattre  ce  palais,  car  il  tombait  eu  ruines, 
comme  l'indique  l'inscription,  placée,  en  l.'iSI,  sur  le  nouveau  palais  de  justice  : 

IIkmuco  III  Gau..  i  i   [HtL.  ItKfii  Ciihintiwissiw)  et  Catiiahivk  lti;c.  I\m.  mat»,  opt.  vkhis 
i\  kk  cistoiums.  hvm:  m  ii  ni  m  Aim.tt\oiu  m  Comihm  domi  m  ,  au  lUx.\\\  Catiiah. 

Anxiii.  Ciimii.  Jisi.  .uni  i»K\«iTAU.  unvrvn:  i.\iwm\mi:m,  si  h  \\\o  1581. 

Il  parait  même  qu'une  partie  de  ce  château  s'était  écroulée  en  1373  et  que  cet  accident  avait 
endommagé  les  conduits  de  la  grande  fontaine  (celle  construite  par  l'évéque  Jaofttfs  d'Amboise), 
au  dire  d'Audigicr,  qui  appelle  celte  forteresse  casHlitm. 

En  loTo,  Uelleforesl  dans  sa  tjism» ira;i!iii-,  désigne  le  donjon  C  du  plan  de  Clermont  sous  le 
nom  de  palais  da  nu  il  ttr  lu  iv  "me.  Il  s'agissait  du  palais  d<-  lt»mlf*jw,  appartenant  alors  à  la  reine 
Catherine tt*  Mrdieis,  épouse  du  roi  Henri  II. 

Le  casinim  Clan  nu :nfit,  placé  à  l'aspect  nord,  était  bâti  sur  une  partie  île  l'emplacement  du 
tribunal  de  première  instance,  de  1  li<»lel-de-ville et  de  la  place  île  la  l'oterae.  Il  était  inaccessible. 
La  pente  du  monticule  de  la  l'otmir  était  presque  perpendiculaire,  comme  coupée  à  pic  et  d'une 
hauteur  de  cent  pieds,  dit  l'abbé  helarbre.  C'est  I  intendant  d'Auvergne,  M.  tir  la  tïi  audi  illr. 
qui,  en  172G,  lit  construire  une  forte  muraille  pour  soutenir  le  terrain,  qu'il  lit  transporter  pour 
la  création  de  cette  place. 

Le  palais  de  boulonne  n'occupait  qu'une  partie  de  remplacement  du  castrant  t'Jatontontis ;  sa 
situation  correspondait  surtout  a  la  nu<  huile  de  Hanhujne  iprès  de  l'holelde-ville).  à  laquelle  il  a 
donné  sou  nom. 

C'est  dans  ce  château  de  Clermont  que  les  comtes  d'Auvergne  faisaient  ordinairement  leur 
résidence  aux  XII",  XIII  ' et  XIV'  siècles.  Lorsque  Jianur .  ilanplnne  il'Aueerjne,  baronne  de 
Merc«eur,  dernière  héritière  des  daupliinsd* Auvergne,  eut  épousé,  en  I  '*2b\  Louis,  duc  de  IiourlxiH, 
comte  de  Montpensier.  les  ducs  de  celle  illustre  maison  résidèrent  au  château  de  Monlpensicr 
et  vinrent  rarement  à  Clermont,  ce  qui  nous  explique  pourquoi,  en  1480,  une  partie  du  palais 
de  boulonne  était  loué  à  la  ville,  qui  y  tenait  ses  assemblées  consulaires.  A  la  longue,  ce  palais, 
dont  les  nobles  propriétaires  négligèrent  les  réparations,  devint  presque  inhabitable  ;  une  partie 
s  écroula  de  vétusté  en  L'iT.'L  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire. 

Le  château  de  Clermont  avait  ses  souterrains,  qui  permettaient  en  cas  de  siège  de  sortir  faci- 
lement de  la  place.  Au  Moyen-Age.  toute  forteresse  était  munie  de  semblables  issues  secrètes. 
Nous  signalerons,  d  'abord,  une  galerie,  creusée  dans  l'angle  du  monticule  de  la  place  de/a  Poterne, 
vers  la  place  d' Es/hi-ji»:  A  peu  près  a  cent  mètres  du  point  de  départ.  îles  embranchements  se 
dirigent  à  droite  et  a  gauche.  Il  existait  aussi  un  souterrain  sous  la  cathédrale  ;  il  se  rendait  à 
l'est  et  à  l'ouest.  Il  y  ;i\ait  un  autre  souterrain  sous  la  caserne  de  gendarmerie  actuelle,  sur  les 
bords  du  cours  Sablon  ;  cette  galerie  a  été  suivie,  sur  une  longueur  de  plus  de  400  mètres,  dans 
la  direction  du  sud  au  nord  :  celte  dernière  issue  devait  servir  spécialement  à  faire  sortir  les 
troupes  de  la  ville  en  cas  de  siège.  On  a  découvert  un  quatrième  souterrain  dans  le  quartier 
de  saint  Laurent,  prè*  de  l'église  du  Tort,  et  un  cinquième  dans  le  faubourg  de  Fonlgièvc. 
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I.c><.iruii.lcs.  —  Leur  religion.  —  Monticules  Je  Montdudoii  et  Je  Moniiutel.  •  Les  femme*  des  druides 
appelées  tées.  —  iJellinus,  J'cu  gaulois.  Autel  vol  il  cri^c  par  Pauline  à  ce  dieu.  —  Abolition,  ilu  aille 
Jes  druides  {l'an  4.'  Je  notre  ère).  —  Temple  Je  Wasvj.  --  Son  vocable.  Sa  Jescnption.  —  Sl.Uue 
colossale  Je  Mercure  élevée  à  Nemctum.  Son  pri\.  -  Sa  hauteur.  Détails  sur  /cnoJore.  auteur  Je 
ente  statue.  —  Inscription  antique  placée  aut  pieJ>  Je  celte  statue.      Aulre  inscription  Ju  temple  Wasso. 

Destruction  Ju  temple  Wasso.  —  Temples  dans  l'abbaye  Je  Saint-AnJre  et  sur  la  place  Je  JauJe  — 
Opinion  iur  l'etymolo^ie  île  ChaftturgUé.  -  Saint  AuMrcmoinc  vient  prêcher  la  loi  en  Auvergne  I  an 
—  lipoijuc  Je  son  arrivée.  laigendu  à  ce  sujet.  —  Miracle  vie  saint  Austrenioine.  --  Lu  sénateur  Cassius 
le  re.i'it.  Miracle  en  laveur  Je  Cassius.  —  Massacre  vie  chrétiens.  —  Conversion  Ju  granJ-prcire 
\  ictorin.  —  AuMrotnoinc  envoie  prêcher  la  lui  par  plusieurs  Jiacres,  —  Sa  mort  —  Crnnd  nombre  Je 
saints  Je  la  ville  d'Auvergne.  -  Le  christianisme  s'implante  avec  assez:  Je  douceur  Jans  celle  ville.  — 
KcrveUT  vies  habitant:,  vie  Clcrmout.  —  CranJ  nombre  d'églises  bâties  par  eu\  .111  X'  siècle. 


v&  tirantes  étaient  les  prêtres  des  Gaulois.  Leur  religion  lut 
suivie  par  lc>  \rvcmes  pendait I  près  de  40 siècles.  Les  prêtres 
,  croyaient  à  l'immortalité  de  lame.  C'était  l'une  des  bases  lie 
leurs  dogmes  religieux.  Ils  vénéraient  le  gui  sacré  et  hahi- 
laient  tle  sombres  forêts,  où  ils  accomplissaient  des  sacrifices 
humains,  en  l'honneur  tle  leur  divinité  appelée  Tvuhith.  Un  n 
pensé  que  le  monticule  de  Monlandon  ,  situé  au  sud-ouest  île 
Clermont,  avait  conservé,  jusqu'à  l'arrivée  tle?  humains,  un 
.  temple  dédié  à  cet  te  divinité,  de  là,  son  tiomdcVoM/awAw  (ww* 
V  Tentâtes),  d'autres,  et  je  partage  leur  avis,  pensent  <juc  ce 
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nom  vient  de  mons  Monts  (montagne  d'Odon),  parce  qu'Odnn,  duc  d'Aquitaine,  y  avait  fait  bâtir 
un  château  au  VIIIe  siècle. 

Lue  tradition  rapporte  que  les  druides  habitaient  Montjuzet.  Ce  monticule  qui,  aujourd'hui, 
est  chargé  d'excellents  vignobles,  était  couvert  dans  les  temps  antiques  d'une  sombre  forêt, 
séjour  favori  des  prêtres  gaulois.  Pythatjore,  dans  Ammien  Marcellin,  conserve  le  souvenir  de  cet 
ancien  usage  des  druides  d'habiter  les  forêts  : 

Kt  vos  barbaricos  ritus  moremqne  sinistrimi 
Saerorum  druida*  positis  repetistis  al»  amii-» 
Solis  nORCC  l)eos  et  eu'li  sidera  vobis 
A  ut  solis  nescire  datum  neinora  alla  ivmotis 
Incolitis  hu  is. 

Les  femmes  des  druides,  dit  l'historien  Audigier,  s'appelaient  fées  (en  latin  fatuœ)  ;  elles 
prenaient  le  nom  de  la  bonne  déesse,  qui  porta  aussi  le  nom  de  fatuo.  Macrobe  et  Cornélius 
Labeo  en  font  foi.  Le  patois  d'Auvergne  les  appelait  fada. 

Nous  avons  dit  que  le  nom  primitif  de  Clermont  est  Nemetam,  qui  veut  dire  temple;  on 
pense,  eu  effet,  «pie  sur  ce  mamelon  existait  un  temple  renommé  parmi  les  arvernes.  Gergoria 
était  la  ville  de  guerre  ;  \emettim,  la  cité  religieuse  ;  on  ajoute  même  que  c'est  à  Nemetum  que 
les  Gaulois  arvernes  adoraient  un  dieu  appelé  IteUinns  (\).  La  vénération  de  cette  divinité  sur  le 
inonticuledeClermont  est  constaté-,  par  une  inscription,  qui  a  fait  répandre  des  flots  d'encre  par 
bien  des  archéologue*  (Siméoni.  Uelleforest,  Gruter,  l'abbé  Delarbre,  etc.),  et  dont  M.  Mathieu 
(en  sou  ouvrage  sur  les  Colonie*  et  voies  nonaims  m  Attnrgne)  parait  avoir  résolu  le  problème. 
Cette  inscription  porte  : 

....  VL.  PAWILIN 
T.  I.  ALLIA.  T.  LA 

BIEN!  VXOR 
BELLINO.  D.  I)  (2). 

Selon  M.  Mathieu,  il  faut  y  voir,  non  pas  un  souvenir  de  l'épouse  de  Labienns,  un  des  lieu- 
tenants de  César,  et  un  tombeau  élevé  par  elle  à  son  mari,  ainsi  que  l'ont  cru  bien  des  personnes, 
Labienus  ayant  été  enseveli  à  Rome,  suivant  une  inscription  de  Gruter,  mais  un  autel  votif, 
érigé  par  la  piété  d'une  épouse  à  la  divinité  protectrice  des  blessés  et  des  malades.  Ce  dieu 
lii  llmn*  eut  non-seulement  un  autel  à  .Xemetnm,  mais  encore  dans  toute  la  Gaule  et  même  dans 
la  Grande-Bretagne.  C'était  le  dieu  de  la  médecine  ;  la  piaule  de  la  jusquiame  lui  était  consacrée. 
Quant  à  cette  dame  romaine  appelée  Pauline,  on  croit  qu'elle  possédait,  sous  les  remparts  de 
Xmetnm,  un  territoire  auquel  elle  a  donné  son  nom.  Ce  quartier  est  situé  près  de  la  gare  du 
chemin  de  fer;  il  y  avait  certainement  là  une  habitation  importante,  ainsi  que  l'indiquent  des 
mosaïques,  des  chapilaux  corinthiens  que  I  on  y  a  retrouvés. 

I   l»ii!.mr<\  >'..*•<:  u»mHKtrile$.  Gabriel  Simeoni,  qui  l'avait  vue,  on  donne  un  dessin  qm- 

i.  One  iiiMTi|iUMii  a  di-pani  en  IT'.KJ.  Le  florentin    |    nous  reproduisons  à  l'une  «le  nos  planches. 
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L'an  43  de  notre  ère,  l'empereur  Claude,  natif  de  Lyon,  abolit  entièrement  chez  les  Gaulois  le 
culte  des  druides.  Les  dieux  de  Home  remplacèrent  Tentâtes,  lielliiins  et  le  gui  sacré.  Les  Romains, 
devenus  maîtres  de  Ncmetum,  songèrent  à  y  élever  des  temples.  Ils  construisit  eut  sur  le  sommet 
de  la  ville,  sur  remplacement  de  la  cathédrale  (1),  un  temple  magnifique  appelé  temple  de  H  V/w». 
Ce  monument  fut  dédié  à  Mercure  (2).  Le  pavé  était  en  marbre  ;  l'extérieur  était  baii  de  grosses 
pierres  carrées  en  grès,  et  orné  de  ligures  en  marbre  ;  l'intérieur  était  décoré  de  petites  pierres 
en  mosaïque,  reliées  avec  du  ciment. 

Ce  fut  vers  l'an  50  de  notre  ère,  au  commencement  du  règne  de  Néron,  quelque  temps  après 
l'abolition  du  culte  des  druides,  par  l'empereur  Claude,  que  fut  élevée  à  Ncmetum  la  statue 
colossale  de  .Mercure,  qui  était  regardée  comme  la  huitième  merveille  du  monde.  I  n  artiste 
grec,  nommé  Zeuotlore ,  fut  chargé  de  ce  chef-d'œuvre.  Pline  a  donné  quelques  détails  très- 
préetenx.  Il  les  tenait  de  Zénodore  lui-même,  qu'il  avait  vu  à  Home.  Voici  comment  il  s'exprime: 
«  Mais,  de  notre  temps.  Zénodore  a  surpassé  toutes  les  grandes  ligures  de  cette  espèce  par  un 
Mercure  qu'il  a  fait  dans  la  cité  des  Arcanes,  dans  les  Gaules  ;  il  a  mis  10  ans  a  le  faire  :  il  a 
eoùté  quatre  eeul  mille  peliies  sesterces  (3).  »  Dix  années,  passées  a  faire  une  statue,  nous  indiquent 
assez  le  soin  dont  elle  fut  l'objet  de  la  part  de  cet  artiste.  Duui  Bouquet  pense  que  le  prix,  dont 
il  s'agit,  doit  être  évalué  en  grandes  sesterces  et  qu'il  faut  le  porter  a  quatre  millions  de  notre 
monnaie;  d'autres  auteurs  n'évaluent  ce  chiffre  qu  'a  80,000  francs  ;  M.  Houille!  (Guide  A  Ctermoul- 
Ferrand)  l'estime  à  70,3'»0  francs.  Dom  Bouquet  me  parait  se  rapprocher  de  la  vérité.  Celte 
statue  colossale  pouvait  bien  couler  un  million. 

L'historien  clermontois  Dulaure  pense  que  cette  statue  devait  être  placée  dans  le  temple  de 
W'assa.  C'est  aussi  mon  avis,  car,  à  Home,  la  statue  colossale  de  Néron  fut  érigée  dans  lecapilole. 
Il  faudrait  alors  supposer  que  le  temple  avait,  au  centre,  une  espèce  de  cour,  d'où  s'élançail 
IVeuvre  de  Zénodore.  M.  de  Caylus  croit,  d'après  les  expressions  de  Pline,  que  ce  colosse  n'était 
point  fondu  en  bronze,  mais  élevé  de  pièces  rapportées.  Celle  idée  me  parait  probable.  (Jiiaut 
à  la  hauteur  du  Mercure  des  Arvernes,  Pline  n'en  parle  point.  Il  dit  que  celte  statue  était  la 
plus  haute  de  son  temps.  Dulaure  prétend  qu'elle  avait  120  pieds.  Suétone  30b'  pieds  1  pouces. 
Kalconet  1 10,  Dufraisse  80  coudées  (1 10  pieds)  ;  elle  avait  assurément  plus  de  1 10  pieds,  puisque 
la  statue  contemporaine  de  Néron  s'élevait  à  eette  hauteur  et  lui  était  inférieure. 

Après  s'être  illustré  chez  les  Arvernes,  Zénodore,  dont  la  réputation  avait  passé  les  mers,  fut 
appelé  à  Rome.  Il  copia  deux  vases  grecs,  ornés  de  bas-reliefs,  dus  au  célèbre  Cala  mis  ;  il  les 
imita  à  s'y  méprendre.  Néron  chargea  cet  artiste  de  faire  sa  statue  ;  Zénodore  compléta  sa 
célébrité  en  donnant  «à  cette  œuvre  110  pieds  de  hauteur.  Le  peuple  romain  mutila  ce  chef- 


II  Ors  tronçons  de  colonnes,  d'énormes  blocs  en 
granit,  taillés,  et  quelques-uns  sculpîés ,  tels  que  les 
Pelages  seuls  autrefois  en  employèrent  dans  leurs  cons- 
tructions, et  découverts  dans  les  fondements  de  In  callié- 
■  Irale,  il  y  a  quelques  années,  ont  pu  appartenir  a  ce 
temple  de  Wasso  ;  i!s  indiqueraient  que  là  était  sa  posi- 
tion. 

fï.  Gabriel  Siméoni  veut  que  le  temple  de  \Ya%$o  ait 
.•te  dédié  à  Apollon,  dont  le  culte  était  célèbre  en 
tovergne.  Savaron  et  M.  Gonod  croient  que  ce  monument 


fut  Élevé  à  M.irs.  Audtgierdit  qu'il  était  rlé.lié  à  plusieurs 
divinités,  l'appuyant  sur  l'evpres^ion  dctnKi mu,  employée 
par  Grégoire  de  Tours;  M.  Mathieu,  membre  de  l'aci- 
démie  «le  Clermont,  m»  range  de  l'avis  d'Audigier.  Voir 
Annah  s  </■  l'ucwU  mu-  ■!<■  Cl-  rmont.  année  1X31»,  p.  2t.] 

<3;  Verutn  itittpti'ti  lin' m  stitluanim  hnjus  pfjtrws,  .Vcr- 
eUtiO  fitrto,  m  ciritatc  tiulfur  An  finis  virit  nmtrà  <rt-i/< 

ttuodoan  p.  r  mmtdccm  HSCCCC  immam  pretio.  (Plin. 
lib.  3i.  cap.  7.) 
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uisromr:  de  cikiimont. 


d  «ouvre  dans  la  suite.  Vespasien  enleva  la  tèle  «le  ce  colosse  |>our  y  placer  celle  d'Apollon, 
ornée  de  sept  rayons,  cl  la  dédia  au  soleil. 
Gruter  rapporte  l'inscription  antique,  placée  a  la  base  du  .Mercure  des  Arvernes.  On  y  lisait  : 

MFRCIRI  ARVKKM  V1C1NI. 

L'abbé  Delarbre  avait  vu,  en  1775.  dans  l'abbaye  de  Mozac,  près  <le  Riom.  qui,  comme  on  le 
sait,  tut  reconstruite,  au  X'"  siècle,  avec  les  ruines  de  la  cilé  d'Auvergne,  une  inscription  sur 
marbre  blanc,  qu'il  attribue  avec  raison  au  piédestal  de  la  statue  du  .Mercure  arverne  ou  au 
frontispice  du  temple  de  Wasso.  Comme  on  connaît  l'inscription  de  la  slalue,  donnée  parOruter. 
il  est  préférable  de  croire  que  celle-ci  figurait  au  frontispice  du  lemple  de  HVi.«vi  :  la  voici,  telle 
que  l'indique  Ddarbrc  : 


G  EX  10    A  II  VI 

UN Ol!  \  M 

si: s  —  oh  . 

.  .    S  V  V  V  1  < 

Al'. 

Ce  marbre  précieux  c.-t  atqoiird  hui  conservé  au  cliàleati  de  Mous  (Pu\'-de-Dôme)  dans  la 
propriété  de  M.  le  comte  Blavtha-liekei .  Pendant  la  grande  révolution,  il  fut  porté  a  Itioui  dans 
la  maison  de  M.  Lamliht,  imprimeur;  de  la.  il  passa  au  château  de  Végoux,  propriété  de  la  famille 
du  général  livsair.  M""'  Beker,  née  lit'-sah -,  épouse  du  lieutenant-général  Ueker,  comte  de  Mous,  le 
(il  porter  au  château  de  Mous  (  I). 

(Jue  devinrent  la  slalue  de  Mercure  et  le  temple  HV/w»  :'  Vssurément,  si  le  Mercure  des  Arvernes 
existait  encore,  ce  serait  l'une  des  plus  grandes  curiosités  de  la  France.  Dulaure  pense  que  la 
slalUC  cl  la  temple  furent  renversés  par  s;iinl  Auslrcinoiiie.  vers  l'an  200  de  1ère  chrétienne, 
lorsqu'il  prêchai l  la  foi  chrélienne  en  Auvergne.  (îrégoire  de  Tours,  qui  écrivait  .'»00  ans  après 
Zénodore,  attribue  celte  destruction  a  C.roras  :  il  dit  que  ce  barbare  brûla  le  temple  le  \Vas$0  et 
le  démolit.  Un  l'ail  aussi  important  avait  dû  passer  facilement  a  la  postérité.  Le  père  de  l'histoire 
de  France  nous  semble  dans  le  vrai.  On  croit,  en  ellet.  généralement,  que  Crocus  ruina  la  ville 
d'Auvergne  de  fond  en  comble  et  détruisit  ce  monument  vers  l'an  "200  de  l'ère  chrétienne.  Voici 
le  texte  de  (îrégoire  de  Tours:  .  &WU8  CUMltt  f/W  flf/f».  ifiio  autHfUilatc  (ahiknhv  [itérant,  à 
[uintamentis  suhrertit,  » 

La  tradition  voulait  que  la  petite  église  de  Saint- Jean-Baptiste ,  située  dans  l'enclos  tics 
prémontrés  de  Saint-André,  cl  qui  a  disparu  en  170.'»,  eut  servi  de  temple  pendant  l'époque 
gallo-romaine.  Il  y  avait  aussi  un  lemple  sur  la  place  de  Jaude.  Nous  en  donnons  le  plan,  d'après 
un  album  des  antiquités  de  l'Auvergne,  conservé  à  la  bibliothèque  de  ClcmiOttt  (section  des 
manuscrits). 

On  prétend  que  Radius  était  adoré  sur  la  montagne  de  ChnHttuyttP,  appelée  pour  cela  campus 
•ix,, us.  (Orgim  était  l'un  des  noms  de  Bâchas).  Chanlurguc  n'a  jamais  été  appelé  rampas  tayitt» 

t  Voir  li-  drain  aV  (v  marbre  à  rvnc  di>  nos  pluiirhcs. 
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Grégoire  tic  Tours  (on  .770)  nommo  cotte  montagne  oiulnln  mnts  ;  dos  vieux  litres  «le  I  abbaye 
de  Chanloin,  abbave  située  au  bas  de  Chanturgue,  disent  moiu  ranlolM'têitx  ou  rani>>' min*,  d  où 
est  venu  le  nom  de  ce  monastère:  on  trouve  mémo,  en  l'année  Il  )(>.*>,  m/om*  tnutDrkuivtU  (\). 

A  la  religion  des  druides,  au  culte  des  dieux  îles  Romains,  succéda  la  religion  chrétienne. 
Deux  siècles  s'étaient  écoulés  depuis  la  mort  du  Christ  et  les  Arvernes  adoraient  encore  des 
idoles.  Austremoine,  en  latin  Slrcuiohius,  que  l'on  croit  juif  de  naissance,  fils  d'un  nommé  Jttilas 
et  d'une  juive  appelée  An*f,  et  que  l'on  dit  né  à  Lmmaus,  se  sentit  poussé  par  le  ciel  pour 
évangéliser  la  ville  d'Augusto-.Nemetum  (Clermonl).  Il  partit  accompagné  de  plusieurs  diacres: 
Marins,  Aiillmniiis.  Mann  tus,  Xrclarius,  Si-ruuahts.  Grégoire  do  Tours  et  un  ancien  bréviaire  des 
diocèses  de  Clermont  et  de  Saint-Flour  (Breriarhm  Clamm.  ?l mneti  Fhri),  imprimé  en  lo28, 
nous  disent  que  l'apôtre  de  l'Auvergne  )  Aitstmii»iw>  quitta  Home,  sous  le  pontificat  de 
Fabien,  ou  plus  vraisemblablement  durant  la  vacance  qui  suivit  son  martyr  en  Sol)  ou  2.fi3  (2). 
Ici,  se  présente  un  grand  point  pour  l'histoire  religieuse  d'Auvergne  :  \ustremoine  lut-il  réelle- 
ment le  premier  qui  apporta  les  bienfaits  de  la  foi  à  Augusto-Nemetum  ?  Les  légendes  et  les 
bréviaires  du  diocèse  disent  qu'il  fut  précédé  de  quelques  mois  par  saint  Martial,  l'un  des  sept 
évéques  envoyés  par  le  pape  pour  apporter  la  foi.  .Martial,  en  parlant  de  Lugdunum  (Lyon), 
pour  se  rendre  en  Limousin,  dut  nécessairement  passer  à  Augusto-Nemelum  (Clermonl),  qui 
était  une  étape  naturelle  ,  placée  sur  son  itinéraire  le  plus  court.  Les  légendes  racontent 
aussi  qu'il  trouva,  à  son  arrivée  dans  cette  ville,  plusieurs  chrétiens  réunis  dans  le  faubourg 
de  Saint-Alyre.  La  bonne  nouvelle  avait  fait  de  si  rapides  progrès  que  ce  faubourg  renfermait 
déjà  des  néophytes.  Martial  transforma  le  lieu  de  leur  réunion  en  oraloire  qu'il  dédia  à  la 
Sainte-Vierge.  On  a  aussi  prétendu  que  les  sept  évéques.  au  nombre  desquels  était  saint  Martial, 
arrivèrent  dans  la  Gaule  au  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne  ;  si  celle  légende  et  celle  qui 
fait  passer  Martial  à  Augusto-Nemetum  est  vraie,  légende  appuyée  par  le  bréviaire  du  diocèse, 
imprimé  en  1528,  les  Arvernes  auraient  reçu  les  trésors  de  la  foi  peu  de  temps  après  la  mort 
du  Christ.  On  s'accorde  cependant  à  fixer  à  l'an  2o0  environ  cet  heureux  passage. 

Revenons  à  Austremoine:  On  croit  que  cet  apôtre,  avant  d'arriver  a  Augusto-Nemetum, 
s'arrêta  à  Château- Laudtm,  près  de  Courpière,  en  Auvergne  (3).  Il  y  fut  reçu  par  une  veuve, 
nommée  Claudia,  qu'il  convertit  et  baptisa  avec  dix- huit  personnes.  Ses  prédications  irritèrent 
les  prêtres  d'un  temple  d'Apollon,  situé  dans  le  voisinage.  Ces  prêtres  suscitèrent  le  peuple 
contre  lui,  mais  Dieu,  qui  n'oublie  pas  les  siens,  permit  un  miracle  pour  sauver  celui  qu'il 
envoyait  aux  Arvernes,  miracle  qui  convertit,  dit-on,  plus  de  2.000  personnes:  Le  temple 
d'Apollon  fut  renversé.  Austremoine  y  fil  élever  une  église.  Il  la  dédia  à  la  mère  du  Christ  el  à 
saint  Etienne,  premier  martyr.  La  missioti  du  saint  apôtre  le  dirigeait  vers  Auguslo-Nemelnm. 
dont  on  lui  disait  tant  de  merveilles.  Il  aperçut  bientôt  celle  grande  ville,  riche  et  peuplée, 
celle  cité  qui  possédait  alors  un  capitule,  un  prétoire,  un  sénat,  el  le  célèbre  temple  de  Wasso. 
A  son  arrivée,  il  fut  reçu  avec  une  extrême  bienveillance  par  le  sénateur  Cassitis.  La  Providence 
destinait  ce  payen  à  être  le  spectateur  de  ses  merveilles.  Austremoine  s'aperçut  que  Cassins  et 


Itl  N,  fonemly.  lnvrvt.  tirs  rhnrlrs  </ *  «rthiret  'lu 
Vu.y-4*-t*»>w*.  anlftit-Hret  an  Xtit  siècle,  \>.  il'. 

[i  La  V  i  .i  tSiUivhxaûu  ywnt  \.n\tUr  inmo  II,  p.  Wi|, 
■lit  ta  ÏW. 


3i  CMttatt-LawtHH.  On  rroii  ipic  c*«*si  aujourd'hui 

Lezou.r,  ;i|>}»  lf  ;iu  Niiyon- mstiuin  Lntt<ln$i. 
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sa  famille  étaient  lépreux  ;  touché  de  compassion,  l'apotre  pria  le  Tout-Puissant  de  guérir  sou 
hôte  et  les  siens.  Dieu  opéra  un  nouveau  miracle.  Cassius,  émerveillé  du  langage  d  Austremoine. 
qui,  tous  les  jours,  faisait  connaître  les  trésors  de  la  sainte  doctrine  du  Christ,  reçut  le  baptême 
avec  ceux  qui  composaient  sa  maison.  Victoria  était  alors  grand  prêtre  du  temple  de  Wasso. 
Irrité  du  sucées  d'Austremoine,  il  excita  le  peuple  contre  lui.  Saint  Antolian,  mini  Limine  cl 
quelques  autres  chrétiens  furent  massacrés  dans  cette  émeute.  Victorin,  frappé  plus  tard  de  la 
vie  exemplaire  de  Cassius  (connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  saint  Cassi)  et  poussé  par  ses 
exhortations,  se  convertit.  Austremoine  envoya  alors  Srrouatus  (saint  Cerneuf)  prêcher  à  Thiers, 
.Varias  'saint  Mari)  à  Mauriac  et  Salers  (il  donna  son  nom  à  Mauriac»,  Anthemius  et  Mumrtus 
(saint  Mamet),  dans  les  montagnes  de  la  haute  Auvergne  (a  Vie.  à  Murât,  à  Aurillae),  Nectariu* 
(saint  A'.r/am),  dans  le  lieu  qui  porte  son  nom,  et  vers  Plauzat,  Montaigut.  Authezat.  saint 
AntOttin,  vers  Aigueperse,  Cannât  ;  tous  étaient  diacres  et  sont  aujourd'hui  considérés  comme 
saints.  Le  premier  a  poire  de  l'Auvergne  fut  aussi  le  premier  évêque  de  celte  province.  Après 
avoir  choisi,  pour  gouverner  l'église  d'Auvergne,  saint  i'rbiifite,  il  se  relira  à  Issoire.  Il  fut  tué 
dans  les  environs  de  cette  ville  par  un  juif,  propriétaire  du  village  de  Périers,  lorsqu'il  fuyait 
les  persécutions  du  gouverneur  d'Issoire,  furieux  contre  lui.  parce  qu'il  avait  converti  son 
tils  (1).  Avons-nous  besoin  de  dire  que  cet  illustre  martyr  est  considéré  par  l'église  d'Auvergne 
comme  un  grand  saint  ?  Une  existence,  si  remplie  de  vertus,  mentait  le  bonheur  ineffable  do 
l'autre  vie  (2). 

Arrivé  au  successeur  de  saint  Austremoine,  nous  commençons  un  chapitre,  alin  de  donner  un 
historique  de  l'évèché  de  Clcrmout  :  nous  ferons  suivre  cet  historique  de  la  chronologie  de  nos 
évoques.  Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  ici  que  le  sang  de  saint  Austremoine  ne  tomba  pas  sur  une 
terre  ingrate.  La  ville  d'Auvergne  a  produit  nombre  de  saints  illustres,  qui  forment  comme  une 
légion  céleste,  chargée  de  proléger  notre  cité  auprès  du  trône  de  Celui  qui  dirige  l'univers. 
Dans  les  cieux.  nous  comptons  comme  martyrs:  saint  Cassius.  saint  Victorin,  saint  Maxime 
et  G, 205  fidèles,  que  la  persécution  de  Crocus  enleva  en  260  ;  saint  Limine,  saint  Antolian,  et 
0, 000  chrétiens,  qui  souffrirent  pour  la  foi  dans  une  autre  persécution;  saint  Priest  et  saint 
Klidie,  tués  par  ordre  de  nos  sénateurs,  sous  les  empereurs  Aurélien  et  Tacite  ;  nous  trouvons, 
comme  pontifes  et  confesseurs  :  saint  L'rbic,  saint  Fronton,  saint  Versin,  saint  Légonce,  saint 
Vossy.  saint  Népotien,  saint  Ermenlaire,  saint  Brice,  saint  Isice,  saint  Eustochius.  saint  Agréée, 
saint  Kustic  (de  Trêves),  saint  Vénérand,  saint  Kuslic,  saint  Perpet,  saint  Namace,  saint  Eparee, 
saint  Sidoine,  saint  Eufraise,  saint  Rorice,  saint  Apollinaire  (de  Valence),  saint  Alcime  Avite. 
saint  Apollinaire  (de  Clermont).  saint  Nisier  (de  Trêves),  saint  Gai  I.  saint  Avit  I,  saint  Procule. 
saint  Cenès,  évêque,  saint  Carival,  saint  Jusl,  saint  Césaire,  saint  Désidérat,  saint  Grégoire  de 
Tours,  saint  Avol.  saint  Avit  H,  saint  Bonet,  saint  Stable,  saint  Sigon,  saint  Déodat,  saint 
luperius.  saint  Cenès,  comte,  et  saint  Amandi  ;  parmi  les  prêtres  et  les  lévites  :  saint  Just  (de 
Bourges)  et  saiut  Just  (de  Clermont)  ;  parmi  les  moines  et  les  ermites:  saint  Mart,  saint  Ale- 
xandre, saint  Patrice,  saint  Paie,  saint  Avit,  saiut  Calais,  saint  Fronton,  saint  Cal.  saint  Léobauld. 
saint  Culmine,  saint  Conzalde,  saint  Godon  ;  parmi  les  vierges  et  les  matrones  :  sainte  Léogontie. 


1)  Dulaure;  Extrait»  du  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'A u- 
veryHt,  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Clermont. 

•2  Savaron,  ainsi  «ju'il  le  dit  lui-même,  avait  l'inlcn- 


linn  irécrire  la  vie  de  saiut  \uslremoine.  (Voir  Origine* 
de  Clatrmont,  p.  45). 
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sainte  Eutropic,  sainte  George,  sainte  Galle,  sainte  Claire,  sainte  Vère,  sainte  Suporine,  sainte 
Sacre. 

La  foi  fut  implantée  dans  la  ville  d'Auvergne  avec  assez  de  douceur.  S'il  y  a  eu  des  persécu- 
tions, on  les  dut  à  l'invasion  de  Crocus,  vers  l'an  3G0  de  1ère  chrétienne.  Les  Humains  usèrent 
de  grande  modération,  en  vertu  des  édils  des  empereurs  Néron.  Domitien,  Marc-Aurèle,  Sévère, 
Dèce,  Valérien,  Dioctétien,  Maximien  et  Licinius,  parce  que  la  ville  d'Auvergne  était  une  cité 
municipale. 

Sans  avoir  besoin  d'autres  preuves  que  le  martyre  de  tant  de  chrétiens,  pour  démontrer  la 
ferveur  des  habitants  de  Clermont  pour  le  christianisme,  peut-on  passer  sous  silence  qu'il  y 
avait  au  Xe  siècle  jusqu'à  5i  églises  à  Clermont  ? 

Le  cœur  de  nos  compatriotes  ne  resta  pas  sourd  aux  œuvres  de  piété.  Nous  ne  devons  pas 
laisser  inaperçu  que  non-seulement  l'antique  cité  des  Arvernes  se  montra  d'une  grande  largesse 
envers  ses  basiliques,  mais  qu'elle  prêta  son  concours  puissant  à  la  première  pierre  d'un  grand 
nombre  d'hôpitaux. 

Les  Clermontois  curent  une  vénération  marquée  pour  Marie.  C  est  dans  leurs  murs  que  fleuri t 
le  culte  de  la  Vierge  miraculeuse  de  Notre-Dame-du-Porl  ;  là,  de  nombreux  ex-voto  apprennent 
a  chaque  génération  le  juste  hommage  rendu  à  la  reine  des  Cieux. 

0  toi  !  sainte  religion  chrétienne,  qui  prêches  les  plus  nobles,  les  plus  grandes  vertus,  toi  qui, 
la  première  entre  toutes,  nous  enseignas  l'égalité,  l'humilité,  le  triomphe  du  pauvre  sur  le 
riche,  toi  seule  tu  pouvais  remplacer  d'une  manière  efficace  les  croyances  de  l'Orient  .  le  culte 
des  faux  dieux  de  Rome.  La  civilisation  romaine,  trois  fois  corrompue,  avait  amené  la  décadence 
la  plus  profonde.  Le  Christ,  avec  ses  doctrines  admirables  ,  ouvrit  au  monde  une  ère  nouvelle. 
Béni  soit  le  Ciel  qui  fit  naître  au  milieu  de  nous  cet  Homme-Dieu,  et  si  des  mains»,  mille  loi? 
sacrilèges,  prononcèrent,  contre  le  sauveur  de  l'humanité,  un  jugement  inique,  nous  devons 
merci  à  cette  divine  victime,  car  elle  nous  apprit  par  cette  sublime  leçon  qu'ici-bas  la  vertu  .  I<- 
mérite  et  le  dévouement  doivent  souffrir,  afin  d'avoir  droit  a  la  céleste  patrie  ! 
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Ancienneté  et  éienJue  Je  cet  évèchc.  —  Son  rang.  —  Son  revenu.  —  Nomination  des  evéquev  -  Leurs 
qualifications.  —  Grand  nombre  de  saints,  parmi  les  evéques  de  Clcrmont,  —  Ancien  palais  episcopal.  -- 
Palais  «îpiscopal  depuis  le  Concordat  fiKoi  .  —  Motel  de  nos  éxeques  à  Pari».  -  Vassaux  des  evèques  de 
Clcrmont.  —  Cérémonie  de  prestation  de  foi-hommage.  Refus  Je  foi-hommage.  -  Anecdote  a  ce  sujet. 
—  Evêché  actuel.  —  Liste  chronologique  des  evèques  Je  Clermont  U53-1S71'.  .  Vicaircs-i;éncrau\  Je 
réicque.  —  Liste  Jes  Mcaires-i;enéraii\. 


Est  à  saitil  Austrcmoiuc  (sanettu  Siremoirius)  que  revient 
l'honneur  d'avoir  placé  la  base  de  I evèché  de  Clermont.  au 
milieu  du  IIIe  siècle,  ec  qui  fait  considérer  cet  évéclié  au 
/nombre  <lc  ceux  qui  comptent  parmi  les  plus  anciens  de  la 
ule.  Le  diocèse  de  Clermont  fut  longtemps  l'un  des  plus 
étendus;  il  comprenait  en  principe  toute  l'Auvergne  et  une 
rt  grande  partie  du  Bourbonnais,  dont  le  reste  était  partagé 
entn  1rs  diocèses  de  Bourges  et  d'Aulun.  Voici,  d'après  Au  h 
^  itiLîj-"  r  •  quelles  étaient  ses  limites  :  c  L'étendue  de  ce  diocèse  se 
pi  '  iid  depuis  au-dessus  de  Souvigny,  dans  le  Bourbonnais,  en 
tirant  vers  l'orient,  le  long  du  Forez,  jusqu'à  Bon  ne  val,  et 
^depuis  ce  lieu-là,  en  allant  vers  le  sud-est,  sur  une  ligne  qui 
passerait  à  laCbaise-Dieu.à  Saint-Germain-Lembron.a  Allandic, 
.1  Feniers,  à  Brassac,  à  Fléaux  et  à  Belliac,  près  de  la  Dordogne, 
et  en  remontant  vers  le  nord,  on  tirerait  une  ligne  qui  conduirait  jusqu'au- 
delà  de  Souvigny,  sur  laquelle  on  trouverait  Bort,  Chàtcau-sur-.Mcr,  Monlaigut, 
Souvigny,  la  Prado  et  Neuvy,  qui  sont  en  Bourbonnais.  »  Savuron  dit  que 
l'évèohé  de  Clermont  était  si  considérable  que  I  évéque  Cautin  refusa  l'arche* 
vèché  de  Tours,  pour  rester  en  possession  du  siège  episcopal  de  Clermont  ;  il 


ajoute  que  saint  Gai  le  préféra  à  l'arcbevécbé  de  Trêves. 
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En  1317,  par  une  bulle  du  7  juin,  le  pape  Jean  XXII  détacha  environ  200  paroisses  delà  haute 
iiivergue,  Comprises  dans  le  diocèse  de  Clermont,  pour  former  celui  de  Saint-Flour.  Le  Con- 
cordai de  1801  changea  celle  circonscription  et  le  diocèse  de  Clermont  fut  composé  des  dépar- 
tements du  Puy-de-Dôme  et  de  l'Allier.  En  1817,  une  nouvelle  bulle  du  pape  Pie  VII,  du 
•27  juillet,  en  exécution  de  la  convention  entre  le  Souverain  Pontife  et  le  roi  Louis  XVIII,  érigea 

- 

l'église  de  Moulins  en  église  épiscopalc.  Une  bulle  du  f>  octobre  1822  a  opéré  celte  érection. 
Le  diocèse  de  Clermont  s'est  trouvé  renfermé  dans  les  limites  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

En  1780,  levéehé  de  Clermont  comptait  800  paroisses  et  lîi I  archiprèlrés. 

L  ue  bulle  du  pape  Urbain  II,  en  1097,  maintint  I  évoque  de  Clermont  comme  premier  sufTragant 
de  l'archevêché  de  Bourges. 

REVEND  DE  LÊVÊCHÉ  DE  CLERMONT. —  L'évèque  de  Clermont  était,  dès  le  XIIIe  siècle,  seigneur 
de  Clermont,  de  Billom  et  de  18  autres  paroisses,  notamment  de  Beauregard,  de  Vertaison,  de 
Lezoux,  de  Mauzun,  de  Cournon  et  de  Lempdes  (I). 

Un  bail  à  ferme  général  de  tous  les  biens  de  l'évèehé  de  Clermont  fut  passé,  en  1G08,  moyen- 
nant 7,000  livres  (2).  En  IG48,  le  revenu  de  l'évèehé  do  Clermont  est  porté  à  25,000  livres  (3). 
En  1763,  ce  revenu  s  élevait  à  18,000  livres. 

NOMINATION  DES  ÉVÊQDES. —  Dès  les  premiers  siècles  de  la  chrétienneté,  la  nomination  des 
évèques  de  Clermont  était  faite  d'abord  par  le  clergé,  ensuite  par  la  volonté  du  peuple  ;  plus  tard, 
elle  resta  au  chapitre  de  la  cathédrale  seul.  En  1007,  et  le  18  avril,  le  pape  Urbain  II  continua 
à  ce  chapitre  le  droit  d'élire  l'évèque.  Ce  privilège  fut  en  faveur  jusqu'en  1528.  Guillaume  du 
Pral  fut  le  dernier  des  évèques  capitulaires.  A  partir  de  celte  époque,  les  rois  de  France  pro- 
litèrcnt  du  droit  de  nomination  aux  évèchés,  que  leur  accordait  le  Concordat,  intervenu,  en  1525. 
entre  François  Ifr  et  Léon  X. 

Les  évèques  de  Clermont  se  sont  qualifiés  Eeê'jurs  d'Auvergne  jusqu'à  la  lin  du  XIIe  siècle. 
Gilbert  est  le  pr  emier  qui  prit  le  titre  d 'Et  'éqtte  de  Clermont. 

Les  prélats  de  notre  diocèse  ont  eu,  depuis  l'an  1202.  toute  la  seigneurie  de  la  ville  de  Clermont. 
Déjà,  en  10*3,  le  comte  d'Auvergne.  Guillaume  V,  leur  avait  donné  toute  la  partie  occidentale 
île  celte  ville.  En  1202.  l'évèque  Robert  d'Auvergne  reçut  en  dépôt  le  comté  de  Clermont  de  son 
frère  le  comte  d'Auvergne  Guy  IL  II  transmit  cette  seigneurie  à  son  successeur.  Nos  évèques 
ont  été  seigneurs  de  Clermont  jusqu'en  1551  ;  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  adjugea  alors  cette 
ville  à  la  reine  Catherine  de  Médieis,  qui  avait  fail  valoir  l'acte  de  dépôt  du  comte  Guy  II,  son 
ancêtre. 

Les  prérogatives  dont  jouissaient  nos  évèques,  jointes  à  celles  que  leur  procurait  le  titre  de 
seigneurs-comtes  de  Clermont,  en  firent  de  hauts  seigneurs  spirituels  et  temporels.  (I  ne  faut 
pas  s'étonner  si  nous  voyons  figurer  dans  la  chronologie  épiscopalc  des  noms  tels  (pie  ceux 
d'Auvergne,  de  Bourbon,  etc. 

35  évèques  de  Clermont  ont  été  canonisés  ou  sont  considérés  comme  saints.  L'un  d'entre  eux 
a  été  pape  ;  plusieurs  ont  été  créés  cardinaux  ;  d'autres  ont  obtenu  le  litre  d'archevêque  (4). 


I  Deauregml,  Vertaison,  Mauiun,  Billom  et  Lczotix, 
a|»|»arloiiai?nl  à  lï"\èiiuede  Clermont  ih  *  le  XHH  siècle. 

C2  Arthir.  **pflrt.  ht  Pinj-  U-Domt  ;  fonds  île  l'euVlié. 
liasse  tr,  colle  ~û. 


'3:  Ptiuillt  d*'  Iiotog  s,  pelil  volume  in-i",  1018. 

i  F.Hnuir  \iihert,  pai»e  en  iXtî.  sous  le  nom  dlnno- 
cent  VI;  cardinaux:  EUenne  Aubert  1C12);  Charles  de 
Bowb»n  (1176);  lltmard  Salvinli  [\h..)\  Praur.,is  de  In 
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PALAIS  F.PISCOPAL  —  Lor»  «le  I  inlroiluctioii  tlu  christianisme  à  Clermont,  au  milieu  du  3'skcle, 
il  est  probable,  comme  le  tlil  l'abbé  C«diadon  (I  >,  que  les  [)remiers  évéques  résidaient  dans  le 
faubourg  de  St-Alyre,  autourde  l'église  primitive  «le  N.-U.  D'Entre  Saints.  C'était  pour  perpétuer 
ce  souvenir  que,  plus  lard,  les  évéques  de  Clermont  parlaient  solennellement  de  celte  église 
pour  leur  prise  de  possession.  Lorsque  l'évèque  Sainl-Namaee  éleva  la  deuxième  cathédrale, 
vers  l'an  430,  on  construisit  pour  lui,  auprès  de  la  basilique,  une  maison  appelée  Salvatohum, 
parce  qu'elle  joignait  à  l'église  du  Sainl-Sauveur.  Une  porte  communiquait  avec  la  cathédrale  et 
c'est  par  elle  que  les  saints  évéques  se  rendaient  aux  pieds  de  l'autel.  Cette  maison  lut  appelée 
plus  tard  l'abbaye,  parce  qu'elle  servait  au  logement  de  l'abbé,  deuxième  dignitaire  de  la  cathé- 
drale, après  l'évèque;  c'est  sans  doute  de  cette  demeure  de  nos  évéques  que  parle  Grégoire  de 
Tours  au  VI'  siècle,  lorsqu'il  dit  «  Ecrlesia  panant  intra  muras  urhis  possmimirm  hahehat ..  Celte 
habitation,  que  l'illustre  historien  nous  apprend  avoir  été  fort  petite,  s'aggrandit  et  se  développa 
autour  de  la  cathédrale  du  coté  des  Gras,  jusqu'à  la  tour  de  la  Monnaie  :  elle  servait  de  cloître 
aux  chanoines,  qui  vivaient  en  communauté,  et  aux  enfants  de  chœur;  elle  renfermait  plusieurs 
églises  ou  chapelles  domestiques:  celles  de  Saint-l'ierre-le-Chàteau,  de  Saint-Michel,  «le  Saint- 
Sauveur,  les  chapelles  Saint-Gilles,  d'Alègre  et  de  Saint-Nicolas.  Il  y  avait  aussi  deux  cimetières 
dans  l'enceinte;  l'un  à  la  tranchée  des  Gras,  l'autre  sur  la  place  appelée  devant  Clermont. 
M.  Viollet-le-I)uc,  «lans  son  Dictionnaire  d' Architecture,  établit  que  les  premiers  palais  épiscopaux 
s'élevèrent  tout  près  des  cathédrales;  selon  cet  éminent  architecte,  ces  palais  occupèrent  la 
position  du  capitule  de  la  ville  gallo-romaine,  lorsqu'il  y  avait  une  citadelle  de  ce  genre. 
Nous  avons  vu  que  Clermont  possédait  un  capitole  ;  il  n'y  aurait  donc  rien  d'étonnant  que 
le  premier  palais  épiscopal  fût  placé  près  de  la  catht'drale,  dans  les  environs  de  l'Hôtel-dc-Ville 
actuel.  M.  Emile  Mallay,  architecte  (i),  prétend  que  durant  la  période  romane  le  palais  des 
évè«|ues  était  situé  sur  le  terrain  occupé  aujourd'hui  par  la  rue  des  Grands  Jours.  En  1248, 
lorsqu'on  entreprit  la  reconstruction  «le  la  cathédrale,  ce  palais  fut  démoli  et  rebâti  au  sud-ouest 
«le  cet  édifice. 

En  1273,  l'évèque  Guy  de  la  Tour  céda  une  portion  «  des  vieillis  masures  <  l  mines  des  maisons  d<- 
l'êckhê  *  (Savaron,  Origines  de  Clairmont,  p.  73),  attenantes  a  la  cathédrale,  moyennant  300  livres 
(environ  30,000  francs)  ;  cette  cession  avait  lieu  pour  la  construction  de  la  cathédrale:  le  cha- 
pitre lui  permit  d'appuyer  son  hôtel  épiscopal,  pourvu  qu'il  ne  bouchât  pas  les  jours  du  lieu 
saint.  Cet  hôtel,  dans  lequel  ont  habité  nos  éviVpics  jusqu'à  la  lin  du  dernier  siècle,  au  moment 
«le  la  grande  révo'ution,  occupait  tout  l'emplacement  des  bâtiments  qui  longent  la  rue  Royale, 
«lepuis  le  restaurant  Versepuy,  jusqu'à  l'angle  de  la  rue  des  Chaussetiers.  Dans  la  vue  à  vol 
«l'oiseau  de  la  ville  de  Clermont,  donnée  par  Belleforesl  en  l.'J7.*>,  on  remanjue  la  disposition 
«les  corps  «le  logis;  il  y  avait  de  grandes  tours,  dont  l'une  plus  forte  et  plus  élevée  que  les 
autres  ;  au  devant,  un  jardin  d'agrément  (sur  lc«piel  a  été  bâtie  la  salle  de  spectacle  actuelle 
en  1807)  ;  l'entrée  était  placée  en  face  de  la  cathédrale. 

Cet  hôtel  épiscopal  devait  être  un  beau  monument ,  décoré  «le  croisées  à  ogives  du 

Rrrfhif^urauld  |  IfiOT;  ;  are  lievi'ques:  saint  Xènïrnud  i2:l  :  |i  $atitttnr  t'aUtaye  de  St-Alyre.  T;il>lelle>  InMori- 

Uuberi  d'Aurcinnr,  arrliev'que  de  Lyon  (Mil  ;  Pierre        que»  «le  l'Auvergne). 

André,  archevêque  de  f.ainliray  (1347);  Çft<!j7.s<iVnoiir/*in,  J)  Memnlre  hiitutiqwt  sur  l'architecture  en  .\  "rogne; 

nrct.evtVjue  de  Lyon  1 18>e.  ms.  de  la  bibliothèque  de  Clermont. 
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XIIIe  siècle,  de  sculptures  gothiques  du  XV''  siècle  d'un  riche  effet.  Il  y  avait  uu  péristyle  trè> 
long,  appelé  /'-s  arcade  <l>  fêeècW.  Mu  côté  du  sud-est,  était  le  palais  de  ï»U«  uiUh:,  dans  lequel 
l'oflicial  rendait  ses  sentences. 

Le  palais  épiseopal,  commencé  par  l'évèque  Hugues  de  la  Tour  en  1:2*8  d).  l'ut  agrandi  et 
embelli  par  ses  successeurs,  lin  1310,  parmi  le»  portes  de  la  cit>:  (c'est -a -due  la  partie  de  la 
ville  située  au  sommet  du  monticule),  nous  remarquons  une  porte  de  ville  dite  de  Montas  ou 
Mastras,  placée  près  des  maisons,  jadis  la  pi  opriélé  de  livrant  Ihihnas,  chanoine  de  la  cathédrale 
et  qui  appartenaient  alors  a  l'évèché. 

C'est  dans  les  prisons  de  ce  palais  que  lurent  enfermés,  en  130!),  les  templiers  d'Auvergne, 
pour  y  être  interrogés.  (Voir  page  43). 

L'évèque  Henri  de  la  fuir  acheta,  en  1307.  «  certaines  maisons,  aises  et  tours  >  contigus  a 
l'évèché  (2),  apparemment  pour  agrandir  nui  palais  épiseopal. 

En  1404,  l'évèque  Jacques  de  Conduira  eonsenlit  a  ce  que  partie  de  sun  hôtel  épiseopal  fut 
abattue,  afin  de  laisser  écouler  les  eaux  pluviales,  qui  endommageaient  les  fondcmcnts-dc  la 
cathédrale.  Charles  II  Ai-  Hum  hou,  successeur  de  Jacques  de  Comborn,  acheta  l'hôtel  de  Crus, 
adjacent  à  ce  palais  cl  en  augmenta  celle  demeure;  il  acheta  aussi  une  vaste  maison  *  le  tout 
situé  du  coté  de  nuit'-,  fit  faire  de  grandes  réparations,  d'importants  embellissements  et  placer 
ses  armes  dans  différents  endroits  du  m  on  n  nient,  ('.est  lin  qui  lit  ajouter  au  château  de  Beau  re- 
gard uu  corps  de  bâtiment  (appelé  par  Savaron  If  hH/isueuf)  et  les  jardins  dudit  château  (3). 
Au  Commencement  do  XVI"  siècle,  l'évèque  Jun/iiK  <ÏAnditii*r,  passionné  pour  tontes  les  branches 
des  arts  et  fort  entendu,  acheta  la  maison  l'irhrrivr.  située  entre  l'évèché  et  ///  cltntinllnic  (la 
maison  du  chancelier,  magistrat  de  la  cour  seigneuriale  de  I Y  vèque)  (4)  ;  il  entreprit  de  bâtir  un 
corps  de  logis  a  l'occident  ;  la  mort  le  surprit  sur  la  lin  de  ses  beaux  travaux.  L'évoque 
Thomas  du  Prat  acheva  l'œuvre  de  Jacques  d'Amboisc  (3).  C'est  lui  qui  reconstruisit  en  partie 
les  murailles  d'enceinte  du  château  de  Mauzun. 

Le  palais  épiseopal,  commencé  en  I24N,  agrandi  et  embelli  a  diverses  époques,  disparut  dans 
la  tourmente  révolutionnaire.  L'o/]i(  iah(>:  i  c'est-à-dire  le  bâtiment  qui  servait  a  l'oll'icial)  était 
contigu  à  ce  palais,  longeait  la  rue  MaxsitloH  et  subit  le  même  suri.  La  chapelle,  la  cour,  les 
jardins  de  l'évèché  et  le  palais  de  I  otlicialitc.  non  compris  le  liùlimcnl  nnif,  non  compris  aussi 
24  pieds  de  la  cour  située  au-devant  du  bâtiment  neuf,  furent  vendus  par  la  nation.  le  -27  no- 
vembre 1702.  a  M.  I)>ssai<jnrs;  directeur  de  la  régie  Clerinonl.  moyennant  1 1,933  francs.  Peu  de 
temps  auparavant,  la  nation  avait  fait  vendre  (acte  du  1'»  février  1702»  les  matériaux  d'un 
long  péristyle  appelé  '•  -  arcade  »/i  l'n;rlu  .  leinplacenienl  de  ces  arcades  fui  adjugé,  le 
1 1  décembre  I7!)2,  a  Pierre  Meultj,  tailleur  a  Clermonl,  au  prix  de  1.123  francs;  In  municipalité 
de  Clerinonl  avait  acquis  les  matériaux  moyennant  210  francs.  Le  Mt'meut  n'^uv  «lu  palais 
épiseopal  fui  vendu,  le  20  avril  1703,  a  JmvpU  llni/n;  au  prix  de  m  . 300  francs  d».. 


I  )  l'cmlaul  »|ui'  <'«•!  fViS|lH"  coiisli  tiis.iil  le  |m1.iU  i*|um  o- 
il  m»  retira  il.uissoii  liùtcl,  Mlué  |>ri  >  il.'  la  plan*  du 
Terrait,  holel  «|Hi  a  été  t •-in «-  plu*  lard  par  le  |>ulai* 
■le  l'intendance,  aujourd'hui,  k  ualai»  £jiihco|>al  actuel. 

i  Arekiret  diptui.  du  Puy-<U-lt»uic  ;  fond*  d«-  \'i\è- 
•  iu  vnue  'Jv. 


•'.'>  Sa\,irou,  lhi<jtn<>  >U  >'!„, ,„„,„(,  |>  NI», 
il  ci  Tu  Savaron,  Oriuina  4c  itoirmunU  \*.  ST-sx. 
A ê\ hn ■■(■*  f/»/<'ii 'lai.t iiinht  du  l'ti't-it-it-.iHj.  ventes 
de*  likiM  nationaux. 
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Lors  de  l'adjudication  du  palais  épiscopal,  la  nation  avait  fait  réserve  de  24  pieds  dans  la 
cour  située  au-devant  de  ce  bâtiment.  C'est  «race  à  cette  réserve  que  fut  créée  la  rue  Ituyale. 

Le  n°  13  de  la  rue  Terasse  renferme  des  caves,  où  il  y  a  des  constructions  de  l'ancien  palais 
épiscopal  vendu  pendant  la  Révolution.  Lue  maison  de  cette  rue,  reste  de  ce  vieil  hôtel,  possède 
encore  une  tour  avec  escalier  ;  une  autre,  une  façade  en  pierre  de  taille  a  grand  appareil,  des 
croisées  à  ogive  du  XIII"  siècle  et  des  gargouilles  de*  cette  époque. 

En  1801,  lors  du  Concordat,  il  fallut  songer  à  un  nouveau  palais  épiscopal  ;  la  ville  acheta  dans 
ce  but,  en  la  rue  Massillon,  l'ancien  hôtel  de  Montfmissier,  qui  lui  fut  vendu  90,000  francs  par 
M.  Mathieu  Hodde  de  Yernières.  Plus  lard,  (le  I"  janvier  1847),  le  palais  épiscopal  a  été  transféré 
rue  ii.  Pascal,  dans  l'ancien  palais  de  l'intendance  ;  la  ville  vendit  alors  à  M.  de  Pierre  l'ancien 
hôtel  acheté  en  1801  à  M.  liodde  de  Vernières. 

Nos  évèques  de  Clermonl  avaient  un  bel  hôtel  à  Paris,  dans  lequel  ils  séjournaient  lorsqu'ils 
allaient  dans  la  Capitale.  Cet  hôtel  avait  été  acheté  par  l'évèque  Adhèmarde  Gros  en  1292.  Il  était 
situé  dans  la  rue  delà  Harpe  (in  via  Cythara),  près  Sl-Côme  et  St-Uamien  (I).  L'évèque  Guillaume 
du  Prat  vendit  celle  maison  en  1*1  47  ;  il  l'a  remplaça  par  l'hôtel  de  Lawjres,  dans  la  même  rue.  Il 
établit  dans  ce  dernier  hôtel  le  premier  collège  de  jésuilcs  qui  ait  existé  en  France  et  qui  prit  le 
nom  de  collège  de  Glermout. 

VASSAUX  DES  ÊVÊQUES.— Les  évèques  de  Clermonl  avaient  un  très-grand  nombre  de  feuda- 
taires  dans  la  haute  et  la  basse  Auvergne  (le  Puy-de-Dôme  el  le  Cantal),  soit  comme  seigneurs 
deClermont,  mais  principalement  comme  évèques.  Au  moyen-âge,  il  y  avait  des  fiefs  de  dévotion. 
Par  un  motif  de  piété, desgentilshommes  se  reconnaissaient  vassaux  d'unévèque,  d'une  abbaye, 
d'un  chapitre  de  chanoines.  L'évèque  de  Clermonl  devait  à  son  tour  foi-hommage  au  roi.  Bll 
verlu  d'un  privilège  spécial,  le  roi  accorda  à  l'évèque  de  Clermonl,  en  1293,  que  le  serment  de 
fidélité,  dû  par  ce  prélat,  ne  serait  jamais  cédé  à  personne  (2). 

La  liste  complète  des  vassaux  des  évèques  uc  Cierinonlà  différentes  époques,  serait  un  docu- 
ment nobiliaire  intéressant,  mais,  comme  cette  nomenclature,  qui  comprend  environ  1800  noms, 
sera  publiée  un  jour  par  M.  Michel  Gnhendy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme;  nous  la  supprimons  à 
cause  de  sa  longueur.  Nous  faisons  figurer  les  noms  suivants, qui  donnent  une  idée  de  la  mouvance 
féodale  à  laquelle  avaient  droit  nos  évèques.  Nous  donnerons  en  appendice  (pii'res  jitsti/iratires) 
les  noms  des  vassaux  de  l'évèché  deClermont,  possessionnés  dans  les  montagnes  de  la  Masse 
\uvergne.  de  1224  à  1433. 

LISTE  DES  VASSAUX  DtS  KVKQUKS  DE  CKKKMONT. 


1096.  Guy  et  Raoul  d'Esooiuillk*.  frères, 
seigneurs  d'Escorailles.  qui.  avant  de  partir  pour 
la  première  croisade  ,  cèdent  à  l'évèque  leur 
château  d'Escorailles; 

I)  Gallin  Chrishana,  l.  il,  p.  91  —  UfM  delà  Uarpt 
.Mail,  en  effet,  placée,  on  1291,  dans  la  partie  inférieure 

la  me  St-Cùme.  L'église  Si  Corne  élait  silure  à  l'an- 
ple  méridional,  forme  par  la  nie  île  In  Ilaq>c  el  la  nie  des 


lîîOÎ).  EusTonui:  i»k  Maenciu:.  qui  fait  hom- 
mage lige  pour  les  fiefs  de  Rignnr  et  de  Kon- 
Uniac  : 

1J1:5.  VV..  seigneur  de  D.vfkie:  rend  foi-liom- 

CnrtrU>;\,    relie  dernière  nommée  aujourd'hui  me  de 
l' Ei  Ole  de  Meilerine]. 

i)  Gallia  l'hiistuma,  l  il,  p.  9Î. 
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mage  |»ur  les  châteaux  de  Ifcd'lie.  de  ViwinU, 
île  Marisa  t.  ilo  Montrevel.  rte  Itioltt.  il'Ainl*erl  : 
1219.  I'..  seigneur  ni  Moxrxn.i  r-i.i.-lh.\x«:  ; 

—  le  château  île  Monta  igul-le-Blaue  i  Monti* 
aeuti)  ; 

1222.  BiaiNvnn  m:  i  v  T. m  u  :  —  la  forteresse  de 
S  i  v  enues  nie  lVivmhV  elles  de  IliaUni  (tlttafon). 
de  Pradelles  {l'ratU'Itam) .  el  toute  kl  terre  de 
Mcsseix  (totam  terrain  qute  vooilur  Ne>uws\  : 
AlMlKVlvi;,  romplour  h  Ai  »  »«»N  : 

i  J'lO.  Koukut.   DM  I  I) 'Al  \  I  IH. M  .  Comte 

de  ('.Icrmonl  ;  —  le  château  deChmoalières  el  >e-, 
dépendances:  Monlrognon.  Aulùèiv.  Chanonat. 
I*.  yrignal  ««I  0|iiniie:  le  rhâlean  île  Ponlgikiud 
(Ptmitejibamliï',  la  maison  cl  forteresse  de  I -lmm- 
|».t.it  ;  le  château  île  C.hamp.ix  :  Ayrtal  avec  sea 
ili  'ucnduncfs  :  le  château  il  Auriéres  (  castra  m 
AHwritv)  ;  le  liefdo  Vci'iiiiies  v1*** «U'mior  liefcn 
arriére-tief)  ; 

i  .'ii».  Kulks.  vicomte  de  Vextadocr  :  —  le 
ch'iteati  de  Uhaslus;  Mauriac.  Tellêde,  Mire- 
tii.cit.  Montclar.  Beauclair  : 

I2ôî.  Ivtikxm:  Uaiix,  chevalier;  Pierre  u  Ai- 
i  mai,  chevalier  ; 

l*3l>2.  Berxarii  de  Maulat  damoiseau  ; 

I  Jiiii.  M  v  niiEi*.  comte  i»e  N*i:\  ers  ; 

1318).  (iriLL.vrxiK.  complour  d'Aihuiox  :  —  les 

iteanx  trA|R'lion.  de  Yauliniers  : 

I2Î0.  IlltiALD  HE  KojîT-VXUKS  : 

I  Jîii.  Kistaciik  m:  Moniiioissii.i!  : 

l'iîH.  Hl  UI  KS  DE  FoXTAXUKs.  daUDHSCaU,  et 

>.i  femme  Agnès  ; 
1**78.  Jeaxxe,  veuve  de  Guy.  comte  aV  Fore*  ; 

—  les  châteaux  de  Mayumut,  de  Voilure,  de 
Mal  liée  el  la  fortcres>e  de  la  Farge  u/c  /a  l'anjur. 

P38i.  Boso.n  ni:  Miuvio.n  i  : 

1*387.  IUoui.  de  Plevi  \  cl  Iîiill.u\mk  i»k  la 
(î\i!i>r.;  Ht'flUEs.  seigneur  «7«*  Montinorin  dainoi- 
seau  [ce  dernier  pour  le  château  de  Montmorin); 

1*391.  Falcox  i  ■  i  Moxtclaii  ; 

1293,  Robert,  til-  du  roi  de  France,  comte 
deClcrmont  et  de  Bcauvaîs,  seigneur  de  Rom  - 
Itou  ; 

I2JW.  1I<  mukkt.  dauphin  df.  Vikxxois,  comte 
d'Albon  : 

l\.':ii>.  Iîm\mm.  ru:  M<>\ i  ut.  damoiseau;  — 

li"  château  <1«-  Tulcru  ; 
(li  Ihhlt  ilh.  île  CIsrmuHt,  Aurrrgiê.  m*».  «•  D» 


I2ft7,  Aiuk.m  vu.  compteur  d'Apchos  : 
i:<K  et  1:'.I0.  Vm.ia.  i.  in:  (.i:ii\/\r,  veuve 
«le  Huijnt's  de  Montt  tu/non  .  chevalier,  seigneur 
«1  i  l)iuiue  ;  —  une  maison  aji|>el>;e  /<j  tour,  sitiii'1»' 
«luis  la  pamisse  île  Saiul-Cassy.  .'i  C.lennont  (1). 
S<<ii  Robert  df  Honn  ognon,  chevalier,  seigneur 
d'Opmnc.  accomplit  une  formalité  analogue  en 
|:X)<  : 

|:{07.  Kiikxxi:  i/Ai /os.  chevalier: 

1:107.  D.vLii.vs  i»k  (îkha/.vt,  damoiseau; 

|:yis,  (ii;ni  i'uoy  ni:  t'nsi  ro.  chevalier;  Urv 
m  MriiM  .  seigneur  de  Vernines;  Pierre  dk 
Moxi  u«.i  i  :  (ii  ii.i.vi  mi:  tu:  Uuon.vsmu.  : 

KW.  Loi  is.  comle  m.  Xkvkus:  IMiaiui;  D\l- 
m\s.  chevalier;  (itii.M.n  I'.Haichat  (Calcath , 
païuietier  <lu  i«u  de  France  ;  Diîrxauo  nu  la 
I'oi  i;  uv  dernier  pour  Savennes  et  llillhac)  : 

I.'JIO.  Ji.vn  lu;  Do('LOuxi£,  comte  île  Mon  [fort  ; 
—  les  châteaux  de  Nëhotizat  et  île  Montredon; 
Valkhik  Rkliotk.  veuve  de  Huguet  deMonlro- 
•jnon.  s.  i-ueiir  d Opmne:  —  sa  maison  située  à 
Clennolll  en  la  paroi».-  de  Saiut-C.assy  : 

P'dl.  RoluaiT,  comte  u'AfJVEIttiXB  et  DE  Bou- 

logxe:  —  la  leyde  qu'il  pci*çoil  sur  les  grains  à 
Clermont.  du  chef  de  Diutrix  de  Monlgaxcon.  sa 
femme  : 

1312.  Jean  de  Boi'Logxe,  comle  de  Montfort; 
131;).  E'iiKXXK  i»e  Vi;i;ni:t  : 

1313.  Pierhk  de  Valeilles  irfc  VaMhù)'. 
|:r31.  Pieuhe  de  TornxEUiRE  ; 

l.'i.il.  Avmkui»;  ni:  Toi  nxKMiuK ; 

1320.  HrufEs,  mai  i  iiin  d'Auvkuoxe;  —  h* 
château  de  laïampeix  {CampetliH}  et  celui  de  Cha- 
malières  ; 

I32Î).  KriEXXE  DE  LASTIC,  clerc  ; 

l'KIO.  Pikuke  dk  Ro.:HKnv.,or\  : 

1,'fcll.  HruuEs,  damoiseau;— Sayat;  Ravmom» 
n'Kscon  vili.ks.  seigneur  de  Itoussille  ; 

l'ttl.  l*ON>  l>F.  CllAïa.NcoN  ;  BeutR.VN'D  DE 
RocHEKOHT.  seigneur d'Aui'OUse.  chevalier;  —  le 
château  «le  Moissac  ;  Avmi.uk:  m:  Foxtanui  s; 
Grna.Ai  mi:  m:  Mv/  vvi:s.  damoiseau  ; 

YX\2.  RWMOXD  O'AnARLT;  PlEltUE  DK  Fon- 

TAXOES ; 

VX&\.  Ji.vn  de  Saixt-MarceL,  damoiseau; 
13-M.  Ami. iu  i  n'Aecuox  ;  —  le  château  d'Ap- 
chon  ;  AoxÈs  dk  Ch.vmijoat.  damoiselle  : 
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1386.  L'abbesse  de  Chazes.  représentée  par 
Arnold  Roger  ;  —  le  village  des  Chazes,  le  châ- 
teau de  Saint- Arcont,  l'église  de  Saignes  ; 

1333.  Le  précepteur  de  Xédoczat  (ordre  des 
chanoines  réguliers  de  Saint-Antoine)  ;  —  le 
mas  de  Chancellade  ; 

1341.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  damoi- 
seau, seigneur  de  Mercœur  ;  —  les  châteaux  de 
Champeix,  de  Pontgibaud ,  de  Montrognon,  de 
Chamalières,  de  Montaigut,  de  Ghanonat,  de 
Beaumont. 

13-11.  Bertrand  de  la  Roche,  seigneur  de 
Merdogne  ;  Hugues  de  Bohenc  ;  Gérard  de  la 
Froteras,  chevalier;  Guillaume  de  Nozières, 
chevalier  ;  Raymond  d'Escorailles  ; 

1343.  Guillaume  de  Tournemire  ; 
1844.  L'abbé  de  Pébiuc  ; 

1344.  Chatard  de  Montrognon,  damoiseau, 
seigneur  d'Opmne  ;  —  une  maison  appelée  la 
tour,  située  à  Clennont,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Cassy ; 

1344.  Guillaume  de  Montvallat  ;  Amédée 
de  Boxnebaud,  chevalier  ;  Guillaume  de  Mont- 

r.L.vR  ; 

134,").  Archambaud  de  Bourbon  ; 

1345.  Godeffroy  de  Montmorin  :  —  Billom 
et  Montaigut,  prés  de  Billom  ; 

13S7.  Jeanne  de  Boulogne  ,  comtesse  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne  ; 

13i8.  Jean  de  Montmorin  ;  Bégon  de  Murât; 

1830.  Guillaume  de  Bonnebaud  ;  —  la  tem- 
poralité de  la  cure  de  Saint-Amand  ; 


13.72.  rlgald  de  la  tour  ;  astorg  de 
Vallons  ; 

1333.  L'abbé  de  Pébrac  ;  Pierre  d'Apchon, 
pourle  châteaud'Apchon  ;  GuillaumedeBanson, 
chevalier  ;  Jean,  comte  de  Boulogne  ; 

1353.  Etienne  de  Chambon  ;  Amblard  de 
Chaslus  ; 

1364.  Marguerite  de  Gauljac  ,  épouse  de 
noble  Guibert  de  Marcenac,  damoiseau  ; 

1338.  Pierre  de  Cros  ,  chevalier  ;  Henri 
d'Escorailles  ;  Blanche  de  Montaigut  (cette 
dernière  pour  le  château  de  Malintrat  ;  de  Mal» 
inlroilu)  :  Pierre  de  Rosiers  ; 

1308.  Guy,  seigneur  de  Salers  ;  Hugues  . 
abbé  de  Pt'brac  ;  Rioald  de  Fontanoes,  cheva- 
lier : 

1398.  Godefroy.  seigneur  de  Montmorin  ;  — 
le  château  de  Montmorin  ;  Albert  de  Chateau- 
neuf,  damoiseau,  seigneur  de  Rochebrune  ; 

1400.  Marguerite,  dauphine  d'Auvergne  ; 

1401.  Robert,  abbé  de  Pébrac; 
1409.  Louis  d'Apchon  ; 

1408.  Guillaume  de  Bhezons  ; 

14-27.  Rigald  de  Fontanc.es.  damoiseau  ; 

14*29.  Guillaume  de  Chateauneuf,  seigneur 
de  Pierrebrune  (de  Petra  bruna)  : 

1433.  Guillaume  de  Chaslus  ; 

1432.  Antoine  Ribeyre  {Poberiis) ,  seigneur 
de  Lavaur  ; 

1401.  Jean  Marion.  damoiseau; 

1  161.  Les  man'chauxferrants  de  Clermont,  pour 
2  fers  à  cheval  et  14  clous. 


M.  Gonod,  dans  sa  Notice  sur  la  cathédrale  de  Clermont,  raconte,  d'une  manière  intéressante,  le 
cérémonial  de  la  foi-hommage,  rendue,  en  1269,  à  l'évèque  de  Clermont  par  Guillaume  Comptour, 
sire  d'Apchon,  premier  baron  de  la  haute  Auvergne  :  «  Dans  le  palais  de  l'évèque,  tout  est  dis- 
posé pour  ce  triomphe  du  spirituel  sur  le  temporel.  La  grande  salle  est  tendue;  sous  un  dais  de 
pourpre  et  sur  un  trône  d'or  et  de  soie,  est  assis  Guy  de  fa  Tour,  revêtu  de  son  rocliet,  la  tète 
couverte  de  sa  mitre  pontificale,  tenant  en  main  son  bâton  pastoral.  A  sa  droite,  le  prévôt 
Guillaume  Odon,  à  sa  gauche,  l'abbé  Jean  Aycelin  (1)  et  sur  leurs  flancs,  le  corps  des  quarante  cha- 
noines, rangés  en  demi-cercle.  Devant  lui,  s'avance  Guillaume  Comptour,  suivi  de  ses  vassaux,  qui 
bientôt  s'arrête  à  quelques  pas  en  arrière.  Guillaume  est  sans  épée  et  sans  éperons;  sa  tète  est 
découverte;  sa  ceinture  est  dénouée;  il  s'agenouille  et  mettant  ses  deux  mains  dans  celles  du 
prélat:  «  Je  déclare,  dit-il  à  haute  voix,  que  les  terres  d'Apchon,  de  Vaulmiers  et  toutes  leurs 

(1)  C'est  à  tort  qnc  M.  Gonod  prétend  que  cet  abbé  se  nommait  alors  Jean  Aycelin  ;  ce  dernier  ne  devint  tbbt( 
quco  1287. 
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dépendances  et  tout  ec  que  je  possède  dans  les  paroisses  de  St-Hippolyte,  de  lliom-ès-Montagnes 


«•l  a  vos  vénérables  frères.  les  chanoines  de  voire  église.  Je  les  cède  et  donne  absolument  et  sans 
réserve  pour  la  rémission  de  mes  péchés,  et  dans  la  crainte  de  la  géhenne  éternelle.  Anathéme  à 
qui  tenterait  de  casser  ou  taire  annihiler  la  présente  donation!  Qu'elle  ait  avec  Satan  et  Abiron. 
qu'elle  ail  avec  Judas,  pour  tout  héritage,  le  fond  des  enfers!  »  Celte  déclaration  est  recueillie 
par  le  notaire;  el  bientôt  le  prélat  :  •  Les  terres  d'Apchon,  de  Vaulmiers,  dit-il,  avec  leurs  dé- 
pendances, et  tout  ce  que  tu  possédais  dans  les  paroisses  de  St-Hippolyle,  de  Riom-ès-Monlagnes, 
et  de  Si- Vincent,  nous  le  le  rendons  et  remettons,  sous  la  réserve  expresse  de  la  foi  et  hommage 
qui  nous  sont  dus. —  Je  reconnais,  reprend  alors  le  sire  d'Apchon,  que  je  tiens  ces  terres  de  la 
main  de  Monseigneur  évèque,  «le  ses  frères  les  chanoines,  et  de  l'église  de  Clcrmont,  et  soit  de 
jour,  suit  de  nuit,  sur  leur  première  demande,  je  m'oblige  à  les  leur  rendre;  el  la  main  sur 
l'Evangile,  je  jure  que  je  leur  serai  foyalle  et  loyale,  moi  et  les  miens,  sauf  néanmoins  la  foi  que 
je  dois  à  noire  seigneur  le  roi.  Alors,  l'évéquc  lui  donne  un  baiser,  le  relève.  Le  notaire  a  écrit  ; 
on  appose  les  sceaux:  la  glorieuse  humiliation  est  consommée». 

Lorsque  les  vassaux  refusaient  la  foi-hommage,  ce  qui  arrivait  quelquefois,  l'évéquc  s'adres- 
sait à  l'autorité  royale,  parfois  aussi,  il  se  rendait  lui-même  justice.  Ce  même  Guillaume  Gomptour 
tïApchon  ayant  décliné  l'hommage  au  successeur  de  Gtf#  '/'•  In  Tour  (.\<llu!uiar  il<>  dos),  cet  évèque 
envoya,  le  lundi  après  la  Sl-Martin  d'hiver  1287,  ses  gens  contre  le  château  d'Apchon  ;  ils  s'en 
rendirent  mal  1res  el  arborèrent  le  pcniiofl  épiscopal  au  bout  d'une  lance,  qu'il  plantèrent  sur  le 
sommet  du  donjon,  aux  cris  de  «  Gin  mont  !  Glnmout!  Gin  mont!  »  (cris  d'armes  des  évèquesde 
Clcrmont)  ;  le  jeudi  suivant,  le  château  fut  rendu  aux  gens  du  seigneur  d'Apchon. 

evêchê  ACTUEL- —  L  évèque  de  Clormonl  â  *>  vicaires  généraux,  résidant  à  Clcrmont,  un  cha- 
pitre cathédral.  comprenant  10  chanoines,  S3  curés  de  première  ou  de  seconde  classe  et  443  suc- 
cursalistes ou  desservants  d'annexés. 


et  de  St-Viiieenl  appartiennent  à  Sl-Vilal,  Si-Agricole  et  à  Sle-Marie  et  à  vous,  monseigneur  Guy 


CHRONOLOGIE    DHS    ÉYÊQUES    DE  CLERMONT 


1250-1 8  7  0) 


AINT  adstremoine  (san'ctus  Stremosujs)  de  l'an  250  à  280 


Premier  apôtre  de  la  foi  en  Auvergne  ;  il  passe  aussi  pour  celui  de 
Nevurs  cl  de  Bourges.  11  vint  à  Augusto-Nemetum  (Clenuont)  sous  le 
P<>ntiiic;it  de  saint  Fabien  et  durant  la  vacance  du  siège,  qui  suivit  son 
martyre,  sous  le  second  consulat  de  l'empereur  Dèce  et  le  premier  de 
Mux-firiilus.  Il  gouverna  l'église  d'Auvergne  36  ans  et  désigna  Urbtque 
pour  lui  succéder.  11  se  retira  alors  à  Issoire.  pour  y  passer  ses  jours 
dans  la  retraite  ;  selon  la  tradition,  il  y  vécut  0  ans  et  fui  tué  au  village 
de  Périers  par  des  juifs,  vers  l'an  2,X).—  En  571,  des  honneurs  publics 
[m  furent  rendus  pour  la  première  fois  par  les  soins  de  Cautin,  alors 
diacre  «lu  l'église  d'Auvergne,  puis  évèque.  Environ  100  ans  plus  lard, 
saiiil  A  vil  11  lit  transjtorter  les  reliques  de  saint  Auslremoinc  dans 
ré»lisO  de  Sailil-Pi  iesl.  de  Volvk,  d'où  l'évèque  Adcbal  les  lit  solen- 
nellement transférer  dans  le  couvent  de  Mo/at  eu  Titt. 
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Quelques-uns  ont  prétendu,  sans  fondement,  que  l'apostolat  de  saint  Auslremoiue  remontait  au 
I«r  siècle;  d'autres  disent  que  cet  évèque  n'est  pas  le  premier  apôtre  de  l'Auvergne.  (Voira  ce  sujet 
Grégoire  de  Tours,  Hut.  de  France,  livre  I.  c.  38.  31  ;  de  glor.  conf  :  voir  aussi  :  Ytta  S.  Stremonu 
martyri*  et  episcopi.  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Clermont,  provenant  de  celle  de  l'abbaye  de 
Saint-Alyre.) 

II.  SAINT  DRBIQUE   386 î  mort  vers  312. 

Sénateur  de  la  ville  d'Auvergne  ;  il  succéda  a  saint  Austretnoine.  Il  fut  converti  à  la  foi  et  vécut 
marié,  selon  la  coutume  de  l'Église  à  cette  époque  ;  il  vivait  séparé  de  son  épouse.  Celle-ci  vint  une 
nuit  frapper  à  sa  porte.  Urbique  céda,  mais  en  repentir  se  retinfdans  un  monastère,  puis  revint  se 
remettre  à  la  tète  de  son  troupeau.  Il  fut  enterré  dans  la  crypte  de  Chantoin  avec  sa  femme  et  la  tille 
qu'il  avait  eue  pendant  son  épiscopat.  Ses  restes  ont  été  transférées  plus  tard  dans  l'église  île  Saint- 


Alyre. 

M.  SAINT  L£GON,  LÉOONCE  (LeûONUS,  Leogontrs)  3l2?-334. 

Il  fut  enterré  hors  de  la  ville,  du  côté  de  l'Occident,  dans  une  église,  qui  porta  son  nom  et  dont  on 
ignore  remplacement. 

IV.  SAINT  ALLYRE  ou  ALYRE  (IlXIDIt  s,  Hillidius)  337 


Seigneur  de  Dallet  et  orginaire  de  ce  lieu.  Modèle  achevé  de  toutes  les  vertus.  Le  peuple  le  <  h<'i>it 
pour  évèque  après  la  mort  de  Légon.  On  raconte  plusieurs  de  ses  miracles  et  principalement  celui 
qu'il  ût  en  chassant  un  esprit  immonde  du  corps  de  la  tille  de  l'empereur  Maxime;  celui-ci  voulut  le 
combler  de  grands  présents,  Alyre  refusa  et  demanda  pour  tout  souvenir  que  le  tribut  payé  à  ce  mo- 
narque par  l'Auvergne  en  nature,  en  blé  et  en  vin  fût  aboli.  11  obtint  que  ce  tribut  serait  changé  en 
une  redevance  en  argent.  Il  mourut  en  revenant  de  Trêves  en  .'187.  Son  corps  fut  enterré  dans  I église 
de  N.-D.  d'Entre-Saints,  qui  a  porté  son  nom  jusqu'en  1790  qu'elle  fut  détruite. 

Vinebrand,  moine  de  St-Alyre,  a  laissé  une  vie  de  cet  évèque.  écrite  vers  le  IX*  siècle.  Le  manus- 
crit existait  encore  en  1790.  11  s'est  perdu  depuis. 

On  pense  qu  /sicua  fut  coadjuteur  de  Saint-Alyre.  On  l'a  même  porté  comme  cinquième  évèque. 

La  famille  de  Langeac,  qui  avait  la  seigneurie  de  Dallet.  prétendait  descendre  de  cet  évèque.  Aussi, 
les  aînés  de  cette  maison  avaient-ils  droit,  tous  les  ans,  de  porter  la  châsse  du  saint  à  une  grande 
procession. 

V.  SAINT  NÊPOTIEN  (Nepoti.vnus)   :WT,  ■»  mort  vers  :;88. 

Évèque  d'une  grande  sainteté.  Il  convertit  saint  Arthème.  son  successeur.  On  l'enterra  dans  l'é- 
glise, qui  porta  plus  tard  le  nom  de  Saint-Vénérand. 

VI.  SAINT  ARTEME  on  ARTHEME  (AATEUIUS)  888  ?  mort  vers  39V 

Natif  de  Trêves.  Distingué  par  sa  sagesse  et  sa  beauté.  Envoyé  en  Espagne  par  la  ville  de  Trêves. 

il  fut  retenu  dans  la  ville  d'Auvergne  par  une  lièvre.  Népotien  Je  visita  et  le  guérit  En  reconnais- 
sance, il  renonça  à  sa  femme  et  à  ses  biens  pour  se  consacrer  à  l'Église  et  fut  choisi  pour  le  succès- 
seur  «le  Népotien. 

Des  reliques  de  saint  Arthème  sont  conservées  en  l'église  cathédrale  de  Clermont.  Le  sixième 
autel  du  chœur  à  main  droite  lui  est  dédié. 

VU.  SAINT  VENERAND  (Venehandus)   30 i  ?  mort  vers  423. 

Vénérand  était  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne.  Ce  fut  un  prélat  fort  distingué.  Il  mourut  la  vrille 
deNoèl  vers  l'an  433  et  fut  enterré  dans  l'église,  qui  a  porté  son  nom,  et  qui  était  située  dans  l'en- 
ceinte du  monastère  de  Saint-Alyre. 

Le  manuscrit  de  la  Canone.  de  l'an  1391,  le  mentionne  en  son  obituaire  et  dit  qu'il  fut  archevêque 
de  Lyon  sur  la  fin  de  sa  vie. 

VIII.  SAINT  RUSTIQUE  vulyo  SAINT  ROTIRI  (KusTlct.s)   434  ?  mort  vers  Vï'i. 
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Il  fut  nouitn  d'une  curieuse  manière  :  Une  femme,  se  disant  inspirée,  se  présenta  au  peuple,  qui 
était  assemblé  pour  cet  objet.  Voilà,  dit-elle,  en  montrant  Rustique  un  piètre  du  diocèse,  celui  que 
Dieu  a  désigné  pour  succéder  à  Yénérand  !  On  écouta  cette  femme.  Rustique  gouverna  l'Église  d'Au- 
vergne. Il  mourut  vers  446  et  fut  enterré  dans  1  église  d'Aulnat.  dont  il  avait  été  curé  avant  son 
épiscopat. 

IX.  SAINT  NAMACE  (Namatius)   446?  mort  vers  4C>. 

Cet  évèque.  selon  l'usage  de  l'Eglise  dans  ces  temps,  était  marié.  Sa  femme  fit  bâtir  l'église  de 

Saint-Etienne  (plus  tard  Saint-Eutrope).  Xamaee  y  fut  enterré.  Il  mourut  en  4b'2. 

X.  SAINT  EP ARQUE  vulgn  SAINT  DAR  (Ee.utcmus.  Bahthils)  402  mort  vers  47 1 . 

Personnage  très-saint.  Il  se  levait  la  nuit  pour  aller  prier  dans  l'église  ;  se  retirait  pendant  le 

carême  dans  le  monastère  de  Cbantoin  et  en  revenait  le  jeudi-saint,  accompagné  des  clercs  et  des 
citoyens  de  la  ville,  qui  chantaient  des  psaumes.  Il  mourut  en  471. 

«Ov  Peletronius  et  Fareolus  sont  désignés  comme  évèques  à  cette  époque,  mais  l'on  n'est  pas  cer- 
tain de  leur  épiscopat. 

XI.  SAINT  SIDOINE  APOLLINAIRE  <  C  viLs-SoLLirs-SiDOMi-s  Apolllnaius).  471  ?  mort  en  488  ou  489. 
Sinnond  le  fait  naître  à  Lyon  ;  Savaron  dit  qu'il  reçut  le  jour  dans  la  ville  d'Auvergne.  Savaron 

s'appuie  sur  les  lettres  1  et  VI  du  III''  livre  et  la  21*  lettre  du  IV*  livre  de  Sidoine  lui-même.  Sidoine 
Apollinaire  était  issu  de  parents  illustres,  premiers  sénateurs  des  Gaules.  Il  fut  poète,  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  lettres.  Papianilla,  sa  femme,  était  tille  d'Avitus.  qui  fut  depuis  empereur 
romain.  Ce  fut  vers  471  qu'il  fut  nommé  évèque  de  l'Kglise  d'Auvergne.  Il  s'occupa,  dès  lors,  de 
l'Écriture-Sainte  et  fut  bientôt  regardé  comme  la  lumière  de  l'Église  gallicane.  En  474,  il  força  Euric. 
roi  des  Visigoths  à  lever  le  siège  qu'il  avait  mis  devant  la  ville  d'Auvergne.  Vers  cette  époque,  il 
établit  dans  son  diocèse  la  cérémonie  des  Rogations,  que  Marner!  avait  instituée  à  Vienne.  L'année 
suivante  (475),  Euric  mit  de  nouveau  le  siège  devant  la  ville  d'Auvergne  et  s'en  empara.  Xepos,  empe- 
reur d'Occident,  céda  alors  l'Auvergne  aux  Visigoths.  Sidoine  montra  un  grand  courage,  mais  Euric 
l'envoya  prisonnier  au  château  de  Livianne,  près  de  Carcassonne,  où  il  resta  un  an.  Léon,  ministre 
d'Euric  et  homme  de  lettres,  le  lit  venir  à  Bordeaux,  où  Euric  tenait  sa  cour;  de  là,  il  revint  en  Auver- 
gne. Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  deux  de  ses  prêtres  se  soulevèrent  contre  lui  et  lui  enlevè- 
rent l'administration  des  biens  de  son  Eglise,  ne  lui  en  laissant  (pie  très-peu  pour  vivre  ;  ils  périrent 
tous  deux  d'une  mort  tragique.  Sidoine  Apollinaire  mourut  le  21  août  488  ou  489.  H  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Saturnin,  consacrée  plus  tard  à  St-Amandin,  près  de  Rabanesse.  Ses  restes  furent 
ensuite  portées  en  l'église  de  Saint-Genès.  rasée  en  17!J7.  On  pense  que  c'est  dans  le  village  d'Aydat 
(jadis  Aydac).  sur  les  bonis  du  lac  du  même  nom,  qu'était  placée  sa  campagne  d'Avitacus.  En  l'église 
d'Aydat,  on  voit  encore  un  cénotaphe,  sur  lequel  on  lit  l'inscription  suivante,  en  caractères  du  VIII* 
ou  du  IXe  siècle  :  HiC  sl-nt  duo  innocentes  f  et  sanctits  sidonius. 
ff&*  Savaron  place,  après  Sidoine  Apollinaire,  deux  évèques  :  Honorât  et  Harmanchie. 

XII.  SAINT  APRUNCULE  (Apkunculus)   488,  mort  vers  491. 

Il  était  évèque  de  Lingres.  s'échappa  secrètement,  arriva  en  Auvergne  et  succéda  à  Sidoine,  qui 

Pavait  désigné.  Il  mourut  vers  Wl  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Etienne,  aujourd'hui  Saint- 
Eutrope. 

XIII.  SAINT  EDFRAISE  (Et  riiitAstrs)  491  mort  vers  514  ou  515. 

Il  donna  l'hospitalité  à  saint  Quentin,  évèque  de  Rodez,  que  le  peuple  avait  chassé,  sous  prétexte 

de  son  attachement  aux  Franks.  Il  assista  au  concile  d'Orléans  en  511  ;  mourut  vers  514  ou  515. 
tf*>>  Savaron  place  ici  Tht'odrade,  Fauste,  liomacie,  Apruncute.  qu'il  dit  avoir  été  co-évêques. 

XIV.  APOLLINAIRE  (Ai-oi.lin.uhs)   515? 

Le  peuple  élut  saint  Quintien,  après  la  mort  d  Eufraise.  mais  Placidine  et  Atcime,  femme  et  sœur 
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d'Apollinaire,  ûls  de  Sidoine,  vinrent  prier  saint  Quintien  de  renoncer  à  cette  élection.  L'ayant 
obtenu,  ils  envoyèrent  Apollinaire  près  du  roi,  à  qui  il  offrit  de  grands  présents.  Apollinaire  n'occupa 
le  siège  que  3  ou  4  mois. 

XV.  SAINT  QOINTIEN  (Quintiaxus)  515?  mort  en  527. 

Thierry,  roi  des  Franks,  ordonna  de  mettre  Quintien  sur  le  siège  épiscopal.  Quintien  fut  un  modèle 

de  patience  et  de  charité.  Un  prêtre,  nommé  Procule,  lui  enleva  les  biens  de  son  église  et  lui  laissa 
à  peine  de  quoi  vivre  ;  ce  prêtre  périt  misérablement.  Quintien  mourut  en  527.  11  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Etienne.  Son  corps  fut  transféré  par  l'évèque  Hugues  de  la  Tour  en  l'église  de  Saint- 
Genès  au  XIII»  siècle. 

XVI.  SAINT  GAI  (Gallus)   527  mort  vers  554. 

Fils  de  Georges,  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne  et  de  Léocadie.  Son  père  voulait  le  marier  à  la 

fille  d'un  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne.  Le  jeune  Gai  se  retira  au  monastère  de  Gournon  de  l'as- 
sentiment de  ses  parents.  Il  chantait  fort  bien.  Thierry,  apprenant  cela,  le  fit  venir  à  Trêves  et  le  retint 
à  la  cour.  Gai  brûla  un  certain  jour  un  temple  d'idoles,  près  de  Cologne  ;  le  peuple  voulut  le  tuer  ;  le 
roi  Thierry  l'en  empêcha.  Il  retourna  à  Trêves,  obtint  l'épiscopal  de  la  ville  d'Auvergne  et  fut  re<;u 
dans  cette  cité  aux  chants  des  psaumes.  Il  arrêta  par  ses  prières  un  incendie,  qui  menaçait  de  consu- 
mer toute  la  ville  (voir  Grégoire  de  Tours)  et  préserva  toute  la  province  d'une  maladie  contagieuse, 
qui  désolait  les  pays  voisins  vers  540.  Il  mourut,  à  05  ans,  vers  554  ;  le  peuple  le  pleura  ;  les  juifs  eux- 
mêmes  lui  accordèrent  des  larmes  et  portèrent  des  torches  pour  honorer  ses  funérailles.  Il  fut  inhu- 
mé dans  l'église  de  Saint-Laurent,  voisine  de  celle  du  Port,  où  ses  reliques  ont  été  ensuite  trans- 
férées. 

XVII.  CAUTIH  (Cautinus)   554?-571. 

Il  était  archidiacre.  Ayant  été  trouver  le  roi  Théodebert  à  Metz,  il  fut  ordonné  évoque  par  des 

prêtres  désignés  par  ce  souverain,  revint  en  Auvergne  et  y  fut  bien  accueilli  du  clergé  et  du  peuple. 
Bientôt,  une  scission  se  déclara  très-violente  entre  lui  et  son  rival  le  prêtre  Caton,  que  les  évèques, 
venus  pour  ensevelir  saint  Gai,  avaient  voulu  désigner  au  peuple,  mais  dont  il  avait  refusé  avec 
orgueil  l'appui  et  qui  avait  mis  sous  sa  main  les  biens  do  l'Église.  Gautin  soutenu  par  le  roi  et  le 
comte  plaça  son  siège  dans  la  cathédrale.  Gaton  soutenu  par  Chramne  (fils  de  Clothaire  roi  de  Sois- 
sons),  qui  pour  lors  habitait  la  ville  d'Auvergne  (Clermont)  plaça  le  sien  dans  l'église  Saint-Pierre, 
montra  de  grandes  vertus,  tandis  que  Gautin  s'adonnait  a  l'ivrognerie,  à  l'avarice  et  a  la  cruauté,  fai- 
sant ensevelir  vivant  le  prêtre  Anastase,  qui  n'avait  pas  voulu  se  dépouiller  en  si  faveur  du  fonds  de 
terre,  que  lui  avait  donné  la  reine  Clotilde.  Anastase,  s  étant  échappé,  fut  se  plaindre  à  Clothaire.  qui 
lit  venir  Gautin  et  lui  reprocha  son  crime.  Une  peste  horrible,  qui  dévasta  la  ville  d'Auvergne,  enleva 
Gautin  et  Gaton  en  571  (l). 

XVI II.  SAINT  AVIT  I«  (Avrrus)   571-694 1 

Il  fut  élu  par  le  clergé  et  le  peuple,  malgré  les  intrigues  de  plusieurs  compétiteurs,  et  sacré  à  Met/. 

contrairement  aux  ordonnances  des  canons  qui  voulaient  qu'un  évèque  fût  sacré  par  son  métropo- 
litain dans  sa  province.  Il  chercha  à  convertir  les  juifs  et  parvint  à  faire  embrasser  la  foi  à  l'un  d'eux 
auquel  il  donna  le  baptême  un  jour  de  Pâques.  Ce  néophyte,  vêtu  de  blanc,  marchait  en  procession 
avec  les  chrétiens  lorsqu'un  autre  juif,  jaloux  de  sa  conversion,  lui  jeta  de  l'huile  puante  sur  la  tète. 
Le  peuple  indigné  voulait  lapider  le  coupable,  mais  l'évèque  l'en  empêcha.  Le  jour  de  l'Ascension 
suivant,  on  se  porta  en  foule  à  la  synagogue  et  on  la  démolit  de  fond  en  comble.  Le  lendemain.  Avit 
exhorta  encore  les  juifs  à  se  convertir;  après  trois  jours  de  réflexion,  plus  de  500  vinrent  se  faire 
baptiser  (2).  Avit  mourut  vers  594. 


(I)  Grrjoirt  <lr  Tour*.  HUt.  IV.  5  à  31. 


|      <2)  Vit  de  mini  Ârit  l. 
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XIX.  SAINT  DÉSIRÉ  OU  DÉSIDÉRAT  ^DesIDEHATCr)   «M  7-615? 

Tout  ce  iju  on  sait  de  cet  évéque,  c'esl  qu'il  fut  enterré  dans  l'église  île  Saint-Alyre.  Il  avait  été 

élu  par  le  clergé  et  le  peuple. 

XX.  SAINT  AVOL    Uni  .  >,  6l5?-620? 

XXITSAINT  JUSTE  i.li  sri  s,   6207-625? 

XXII.  SAINT-CÉSAIRE  (Of.s.viuus)   635?-643? 

Assista,  en  <>•'•.  au  concile  de  Reims  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainte- Magdeleinedu  Bois  de 

(  Iros. 

XXIII.  SAINT  GAL  II  (Gvli.i  s)   843?-656? 

Il  avait  été  archidiacre;,d'\vol  ;  avait  une  grande  vénération  pour  saint  Amable  et  enrichit  son 

tombeau.  Il  fut  enterré  dans  une  église  qui  porta  son  nom;  on  croit  que  c'était  celle  de  Chan- 

loiu. 

XXIV.  PROLOGUE  OU  PROGOLE   6557 

<>t  évéque.  omis  dans  la  chronologie  donnée  par  M.  Gonod.  est  indiqué  dans  les  catalogues  de 

l'abbaye  de  Saint-Alyre.  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

XXV.  saint  GÊNÉS  (Gexksils)   656-062  ? 

Né  d  ans  la  ville  d'Auvergne,  d'une  famille  sénatorale.  Il  était  archidiacre  lorsque  lo  clergé  et  le 

peuple  le  noinméivnl  évéque.  Il  ne  voulut  consentir  à  son  ordination  qu'après  avoir  jeûné  trois  jours, 
li  fonda  le  monastère  de  Manglieu,  celui  de  Chautoin  et  un  hôpital,  près  de  la  porte  du  Saint-Esprit 
de  Clermont.  Il  mourut  vers  Ilot»  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Symphorien,  qui  prit  son 
nom.  —  Sou  épitaphe  le  dit  pape.  mais,  en  ce  temps-là,  on  donnait  ce  titre  aux  évoques. 

Par  un  acte  capitulaire,  du  2 juillet  1380,  les  chanoines  du  chapitre,  de  Saint-Genèa,  de  Clermont. 
ont  reconnu  que  saint  Genès  avait  été  canonisé  dans  la  cathédrale  de  Clermont.  Cet  acte  important 
vient  confirmer  la  croyance  populaire,  qui  avait  déclaré  le  vertueux  prélat  au  nombre  des  élus  du 
ciel.  Presque  tous  lus  premiers  évoques  de  Clermont  sont  regardés  comme  saints,  mais  saint  Genès 
est  le  seul  dont  la  canonisation  soit  certaine.  (Voir  l'acte  capitulaire,  sus-mentionné,  aux  archives 
<Urparti'mt>n<alfs  dit  Puy-de-Dôme;  fonds  du  chapitre  de  saint  Genès,  liasse  :{:{.  n»  1.) 

La  Gallta  Chmlinna  place  après  saint  Genès.  Gyroindus.  porté  sur  aucun  catalogue  des  évèques 
île  Clermont  et  que  l'on  trouve  seulement  comme  signataire  d'un  privilège  accordé  par  Emmon  arche- 
vêque de  Sens  au  monastère  de  Saint-Pierre-le-Vif. 

XXVI.  SAINT  FÉLIX  (KixiM   662665? 

On  sait  qu'il  confia  à  saint  Priest  la  direction  du  monastère  de  Chautoin. 

XXVII.  CARIVALD  ou  GERVALD  (G vhivaldus,  Gaiuo.vlms.  Giuovldis,  Gmv ai.iu  si.  .  .  .  005? 
Priest  était  désiré  par  le  clergé  et  par  le  peuple  après  la  mort  de  saint  Félix.  L'archidiacre 

Carivald  acheta  le  siège  épiscopd.  II  mourut  quarante  jours  après.  —  Savaron  le  qualifie  de  Saint. 
M.  Gonod  supprime  cette  qualification. 

XXVIII.  SAINT  PRIEST  ou  PRIX  (Prœjectus,  Projectus)  065?-674? 

Fils  do  Gondelene  et  d'il-  lidie.  d'une  noble  famille  d'Auvergne.  Il  fut  instruit  à  l'école  d'Issoire 

et  ensuite  eut  pour  directeur  saint  Genès,  alors  archidiacre.  Il  eut  la  direction  de  la  paroisse  d'Issoire. 
Ayant  été  ordonné  diacre,  il  écrivit  l'histoire  du  martyre  des  saints  Cassi,  Victorin  et  de  plusieurs 
autres,  qui  n'est  point  parvenue  jusqu'à  nous.  Il  lit  construire  un  hôpital  pouvant  loger  20  pauvres 
malades.  Il  fonda,  en  000,  dans  un  territoire,  que  Dulaure  assure  être  situé  dans  un  faubourg  de 
Clermont  et  dans  un  lieu  appelé  C^sarée  (1),  le  premier  monastère  de  fille  qui  ait  existé  dans  la  pro- 
vince, au  dire  de  son  agiographe.  Ce  fut  par  ses  conseils  que  Genès  (différent  de  t'évêqiM  de  ce  nom). 

<l<  On  croit  «juo  ce  lieu  de  Coure*  cil  li>jnt.  }»  fjami  ffU  s  triai I  Cja:nulièrsi, 
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qui  n'avait  pas  d'enfants,  fonda  le  monastère  de  Charaalièrcs.  Il  fut  mis  à  mort  vers  l'an  674  à  Volvic 
par  les  partisans  d'Hector,  patrice  de  Marseille,  avec  lequel  il  avait  eu  des  démêlés  au  sujet  de  plusieurs 
héritages  que  Claudia,  belle-mère  du  patrice,  avait  donnés  à  l'évèque  et  aux  pauvres.  Il  fut  enterré  à 
Volvic.  En  763  ou  environ,  ses  restes  furent  portés  partie  à  Flavigny  en  Bourgogne,  partie  à  Saint- 
Quentin  en  Vermandois. 

ffOv  La  GalUa  Christiana  place  ici  Rustique  II,  qui,  d'après  l'auteur  d'une  vie  de  saint  Vincentien. 
aurait  consacré,  vers  cette  époque,  une  église  en  mémoire  de  ce  saint.  Je  me  range  de  l'avis  de 
M.  Gonod  et  rejette  cet  évèque  comme  très-douteux. 

XXIX.  SAINT  AVIT  II  (Avrrus)   674?-689? 

Fils  de  Théodat  et  de  Siagria;  d'une  famille  sénatoriale  de  la  ville  d'Auvergne.  Il  était  très-instruit 

dans  les  lettres  sacrées  et  profanes.  Il  fit  bâtir  un  monastère  à  Volvic  autour  du  tombeau  de  saint 
Priest,  en  considération  des  miracles  qui  s'y  faisaient.  Il  y  transféra  les  restes  de  saint  Austremoiue, 
restes  qui  se  trouvaient  à  Issoire.  Il  donna  à  Blanche,  qu'il  avait  amenée  de  Bretagne  et  à  laquelle 
il  avait  rendu  la  vue,  la  direction  du  monastère  de  Royat.  Se  voyant  vieux  et  infirme,  il  désigna  son 
frère  pour  lui  succéder. 

XXX.  saint  BONNET  ou  SAINT  BON  (Boxrrus)  689Î-699? 

Frère  du  précédent.  Il  avait  étudié  les  lois  romaines  dans  la  ville  d'Auvergne,  son  berceau.  Il  fut 

d'abord  premier  échanson ,  puis  référendaire  du  roi  Sigebert  III.  Thierry  III  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Marseille.  Pépin  le  confirma  dans  le  choix,  fait  par  son  frère,  connue  son  successeur  au 
siège  épiscopal.  De  son  temps,  fut  faite  une  grande  procession  pour  demander  la  pluie  dans  un  temps 
de  sécheresse  extrême.  Dès  que  la  procession  fut  entrée  dans  l'église  de  Saint-Laurent,  l'eau  tomba 
en  abondance.  Après  10  ans  d'épiscopat,  ne  croyant  pas  y  être  arrivé  d'une  manière  légitime,  il  se 
retira  dans  le  monastère  dé  Manglieu  et  renonça  à  sa  crosse.  Il  alla  ensuite  A  Home  visiter  les  tom- 
beaux des  apôtres,  ramena  de  cette  ville  des  captifs  qu'il  avait  rachetés,  s'arrêta  à  Lyon,  y  demeura 
quatre  ans  et  mourut  de  la  goutte  vers  707.  Son  corps,  d'abord  enterré  à  Lyon,  fut  apporté  en 
Auvergne  et  déposé  en  cette  ville,  dans  l'église  de  Saint-Maurice,  qui  prit  son  nom  et  ensuito  celui 
de  Saint-Ferréol. 

XXXI.  NORDEBERT  (Norpebertts.  Nodobertus)   699?-715? 

Saint  Bonnet  l'avait  désigné  pour  lui  succéder.  Le  peuple  et  le  clergé  envoyèrent  une  députation 

au  roi,  qui  le  nomma  évèque.  C'était  un  prélat  ayant  de  grands  talents.  Vers  l'an  713.  il  envoya 
demander  à  Godin.  évèque  de  Lyon,  le  corps  de  saint  Bonnet.  Godin  lui  répondit  •  qu'il  ne  voulait 


point  renoncer  à  un  trésor  que  Dieu  lui  avait  eonlié.  • 

XXXII.  BDBDS   715'-720^ 

L'histoire  de  la  vie  de  saint  Bonnet  parle  de  cet  évèque.  ainsi  que  la  Gallia  Christian»,  Savaron  >  t 

les  catalogues  ne  nous  disent  rien  de  sa  biographie. 

XXXIII.  PR0COLE  (Proculcs)   7207-730? 

Il  demanda  de  nouveau  le  corps  de  saint  Bonnet  et  il  l'obtint  ;  restaura  IVglisp  de  Saint-Maurice  H 

y  plaça  c  es  restes  vénérables. 

XXXIV.  THAIDON  (Thaido,  Thatdo)   730?- 

XXXV.  DAIBENNE  ou  DEUBAIN  (Daibexus,  Darbexus,  Davlexus)   740? 

Mentionné  dans  le  catalogue  de  l'église  du  Port  et  au  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre. 

Après  cet  évèque.  les  catalogues  placent  Dambertus  ou  Dorberhis.  que  plusieurs  croient  être  le 
même  que  iïordebertus.  mentionné  précédemment. 

XXXVI.  ETIENNE  I  (Stephanus)   750?-762? 


On  sait  «pie  de  >on  temps  Waïfre.  duc  d'Aquitaine,  ayant  spolié  des  pi  ètres  et  des  églises,  le  clergé 
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porta  plainte  au  roi  Pépin,  qui  vint  en  Auvergne  vers  l'an  75Ô.  Waïfrc  s'étant  soumis,  le  roi  lui 
accorda  grâce,  mais  le  monarque  fut  obligé  de  revenir  en  761,  brûla  Clermont  et  ravagea  le  pays. 

XXXVII.  ADEBERT  (ADEBERTUS,  Al>AI.HERTUs)   7G2?-80O? 

Il  consécra  l'église  de  Mo/at.  restaurée  par  Pépin,  présida  à  la  translation  du  corps  de  saint  Aus- 

tremoine  du  monastère  de  Volvic  à  celui  de  Mo/at  et  fit  faire,  en  l'an  7G4,  une  châsse  pour  les 
reliques  des  saints  martyrs  Agricole  et  Vital,  et  dont  nous  donnons  l'inscription  à  l'une  de  nos 
planches.  Il  fut  enterré  à  Mozat. 

XX XVII I.  BERNOWIN  (BeRSOWIXUh)   800?-8lO? 

D'après  une  pièce  de  vers,  trouvée  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  au  XVH«  siècle,  il  aurait,  du 
temps  de  Charlemagne,  reconstruit  l'église  de  Saint-Alyre  et  composé  une  inscription  que  voici  : 

Hii'c  quoque  qua-  stalui  fulgenlia  culmina  lempli 

Bcrnow  hiu-i  ego,  miiI  libi  erali  l>eo. 
Augiislo  et  t'.arolo,  ruju>  \ imite  perogi, 

Concedo  imperii  gaudia  magna  sui  

Hier.  til»i  constilui,  illidi,  magne  sacerdos — 

Dcrnowinus  ego  nain  dicor  liumitltnius  epus. 

Culmina  qui»-  leci,  carniina  qua*  cecini  


XXIX.  FRÊDÉGISE  iriu.nKc.isus,  Fridigisls,  Fiugidisus,  Fredigisus)  810?-823 

M.  Gonod  place  avec  raison  cet  évèque  avant  St-Stable. 

XL.  SAINT-STABLE  (StaBILB)   833?-860 

En        il  se  qualifie  indigne  évoque;  en  8<D,  il  assista  au  concile  de  Tusey,  près  de  Vaucouleurs, 

au  diocèse  de  Toul. 

XLI.  SAINT  SIGON  (Smo)   861?-868? 


Il  fut  chassé  de  son  siège,  en  W\.  par  Etienne,  comte  d'Auvergne,  qu'il  avait  repris  de  ses  déporte- 
ments. Etienne  s'empara  même  de  ses  biens  et  voulut  mettre  à  sa  place  un  clerc  du  nom  d'Adon.  Le 
pape  écrivit  à  Etienne  de  rétablir  Sigon  dans  toute  son  autorité*.  Sigon,  ainsi  rétabli,  répara  l'église 
de  N.-D.  du  Port,  détruite  par  les  Normands,  mais  dont  les  murailles  restaient  debout.  Il  assista  au 
concile,  tenu  à  Soissons  en  8CG,  mourut  vers  8<i8  et  fut  enterré  dans  l'église  N.-D.  du  Port. 

«O*  Justel  et  Balu/e  citent,  à  cette  époque,  un  titre  du  cartulaire  de  Brioude,  qui  parle  d'un  Renulphc 
ou  Rodulfe,  évèque  d'Auvergne.  Ce  Renulphe,  que  les  auteurs  de  la  Gallia  ChriMiana ,  par  erreur 
certaine,  ont  pris  pour  un  intrus  et  un  usurpateur,  pourrait  bien  être  le  même  que  Rodolphus,  alors 
archevêque  de  Bourges,  et  qui.  en  qualité  de  métropolitain,  souscrivit  un  acte,  qui  intéressait  le  siège 
d'un  de  ses  sutl'ragauts  absent.  (Gonod,  Chronologie  des  Evûques  de  Clermont). 

XLII.  AGILMARE,  AIMARE,  ANGISMAR,  AGDMARD  [AoiLMARUS,  AgELMARUS,  AlMUlUS,  EoiLMARUS, 
Agirmaris)  8G8?-89l? 

Né  en  Bourgogne,  de  parents  distingués.  En  8t>8.  à  cause  du  ravage  des  Normands,  on  apporta  de 
Gravio,  près  de  Poitiers,  à  Clermont,  les  reliques  de  St-Vicence.  Agilmare  les  transfera  en  Bour- 
gogne dans  une  de  ses  terres  et  y  lit  construire  un  couvent  en  l'honneur  du  saint.  En  875,  il  assista  à 
un  concile  de  46  évèques  à  Châlons;  en  8"/<i.  à  celui  de  Pontyon;  en  878,  au  deuxième  concile  de 
Troyes;  probablement  à  celui  de  Mehun-sur-Loire  en  891.  Il  assista  aussi,  en  877,  à  la  diète  tenue  par 
CharU-s-lc-Chauve  à  Pavie;  il  avait  accompagné,  à  son  retour  de  France  en  Italie,  le  pape  Jean  VIII. 
Il  eut  l'administration  des  biens  de  Bernard,  comte  de  Toulouse,  après  sa  mort  funeste  et  par  ordre  de 
l'archevêque  Hhwinar. 

XLIII.  JEAN  I"  (Jon  vxNEs)  891  ?-90ô? 
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Inscrit  dans  les  anciens  catalogues.  M.  Gonod  pense  que  ce  pourrait  être  l  evé  nie  H er [redits,  men- 
tionné au  concile  de  Mohun-sur-Loire.  en  8131,  en  ces  ternies  : 

Herfredus,  épiscopus  Claromonianus, 
Sempcr  Agilmari  niancat  sul»  noniinc  lirma. 

Si  réellement  Herfredus  est  évoque  de  Clermont,  Jean  est  alors  le  prénom  de  ce  prélat,  ajoute 
M.  Gonod. 

XUV.  ADALARD  (Adalardus,  Amijlaiidus)   90ô?-912? 

En  905 OU  906.  il  confère  une  église  au  lieu  appelé  Blanède,  prés  de  Brioude.  et  prend  le  titre  de 
Sommité  dans  la  charte.  Vers  90!),  il  reçut  les  derniers  soupirs  de  St-Gérand,  fondateur  de  l'abbaye 
d  Aurillae;  en  910.  il  souscrivit  le  testament  de  Guillaume  I*r,  comte  héréditaire  d'Auvergne. 

XLV.  ARNAUD,  ARMAULD  (AliN.vLDirs.  AliNOLUfs,  Ehmoldi  s.  A.RM.VLDCS,  Ahmardur).  91'2?-938? 

Il  se  qualifie  de  pape  dans  différents  actes,  à  l'exemple  de  plusieurs  évéques  de  ces  temps. 
Grégoire  VII  est  le  premier  pontife  romain  qui  voulut  que  ce  titre  fut  spécialement  réservé  au  chef 


de  la  ohrétienneté. 

XLVI.  BERNARD  (Behnardus)   938?-9'i0? 

M.  Gonod  croit  qu'il  avait  été  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont  avant  son  épiscopat.  Je  trouve,  en 
effet,  un  Bernard,  abbé  de  la  cathédrale  en  9-2i-9.i7. 

C'est  sans  fondement  que  la  Gallia  Christiana  admet  ici  un  certain  B/gon  Ier. 
XLVII.  ETIENNE  D'AUVERGNE  (Etienne  II)   9i0?-970? 


Fils  de  Robert,  vicomte  «le  Clermont.  D'abord  abbé  de  Conques.  Dans  une  Charte  de  9'»ô.  concernant 
l.istniacinn  (St-Germain-Lembron),  il  s'intitule  :  divina  annuente  misencordia  prœsul  eximius  Claromon- 
iftisis  ecclfsiœ...  servus  servorum  Dei  humilimiis. 

Le  2  juin  946,  il  consacra  avec  une  grande  solennité  l'église  cathédrale  de  Clermont,  rétablie  sous 
Charlemagne.  C'est  lui  qui  rebâtit  la  ville  de  Clermont.  complètement  détruite  par  les  Normands 
en  91b',  et  y  attira  les  habitants.  Il  lit  un  voyage  à  Home,  en  9ô9,  et  en  rapporta  des  reliques  pour  sa 
cathédrale.  Avant  son  départ,  il  fit  son  testament,  qu'on  a  conservé  et  dont  la  Gallia  Ctiristiana 
(T.  II.  p.  2T>7),  donne  un  extrait.  On  peut  voir  cet  acte  de  dernière  volonté  aux  archives  départemen- 
tales .lu  Puy-de-Dôme  {Chapitre  Cath  .  arm.  11,  sac  Q, cotte  1 1.  Il  est  datéde9ô9.  Clermoni  y  est  appelé 
Clarmons.  Etienne  II  mourut  en  909  ou  970. 

XLVm.  BÊGON  (Bego,  Begoo)   970  M010? 

Il  était  abbé  de  Conques,  lorsqu'il  devint  évèque  de  Clermont.  En  980,  il  souscrivit  à  une  charte 
du  monastère  de  Saint-AIyre;  en9îK),  il  assista  à  la  consécration  de  Gausbert.  évèque  de  Cahors.  après 
le  consentement  de  son  métropolitain  Dagbert,  archevêque  de  Bourges.  Cet  acte  de  consécration 
rappelle  «pie  l'évèque  doit  être  demandé  par  le  clergé  et  par  le  peuple,  de  peur  qu'ils  méprisent  ou  ne 
haïssent  un  prélat  qu'ils  n'auraient  pas  désiré.  En  10O2  (selon  Baluze),  Bégon  se  réunit  aux  évèques 
du  Puy,  de  Viviers,  de  Toulouse,  de  Rodez,  de  Lodève,  etc.,  pour  publier  une  charte  de  trêve  et  de 
paix  et  faire  cesser  les  brigandages,  qui  désolaient  leurs  diocèses.  En  1010,  il  ordonna  Pierre,  qui 


avait  reçu  l'abbaye  de  Thiers,  de  Guy,  laïque. 

XLIX.  ETIENNE  D'AUVERGNE  (Etienne  III)   1010?-1014  ? 

Fils  de  Guillaume  d'Auvergne  et  û'Umberge.  U  confirma  la  donation  de  l'abbaye  de  Thiers,  dont 
je  viens  de  parler,  et  fut  tué,  en  1013,  en  allant  voir  sa  tante  Légarde. 

Aumes  de  cet  évèque  :  D  or,  au  gonfanun  de  gusules,  (rangé  de  sinople. 

L.  JEAN  II  (JoHANNEs)     10H?-1015? 


Admis  par  Savaron  et  Dufraisse;  porté  dans  les  catalogues;  rejeté  par  la  Gallia  Chrùtiana  et  par 
Hugues  du  Teins. 

Digitized  by  Google 


180 


HISTOIRE   DE  CLERMONT. 


LL  ETIENNE  D'AUVERGNE  (EïlESXE  IV)  1015 

Fils  de  Guillaume  III.  comte  d'Auvergne  et  petit-neveu  d'Etienne,  qui  précède.  En  101G  le  pape 
Benoit  VIII  lui  écrivit  une  lettre  très-sévère  contre  les  détenteurs  des  biens  de  l'abbaye  dcCluny.  En 
1025,  il  consacra  l'église  du  prieuré  de  la  Voûte.  Il  excommunia  Ponce,  lils  de  Guillaume  V,  comte 
d'Auvergne,  qui  avait  répudié  sa  femme  pour  en  épouser  une  autre.  Le  pape  releva  Pons  de  cette  cx- 
communiation  après  un  faux  cxpost'>  de  l'excommunié.  Etienne  s'en  plaignit  au  pape  :  le  Saint-Père 
déclara  nulle  son  absolution. 

Ahmes  :  D'or,  au  gonfanon  de  gueules,  frangé  de  sinople. 

LU.  RENCON  (Renco,  Ranco)   1038  ?-1053  ? 

Il  était  frère  de  Raingarde.  mère  de  Saint-Robert,  premier  abbé  de  la  Chaise-Dieu.  Delarbre.  dans 
sa.  Notice  de  Clermont.  le  dit  par  erreur  de  la  maison  de  Polignac.  11  fut  doyen  de  l'église  de  Bourges, 
puis  évèque  de  Clermont  vers  1028.  Il  assista,  en  1031,  au  concile  de  Limoges,  et  à  un  synode  tenu  par 
l'archevèqne  de  Bourges  en  1010.  Il  consacra  l'église  du  monastère  de  la  Chaise-Dieu,  en  1052,  à  son 
retour  de  Home.  Il  accorda  à  G  religieux  de  ce  célèbre  couvent  et  à  7  frères  servants  de  pouvoir,  le 
jour  delà  fête  de  l'Assomption,  faire  l'office,  puis,  de  «banqueter  à  la  table  principale  du  réfectoire  (1)» 
On  lui  attribua  la  fondation  dans  son  diocèse  de  la  fête  de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  et  l'insti- 
tution de  la  foire  du  lendemain,  qui  se  lient  encore  à  Clermont.  On  conserve  son  testament  aux 
archives  départementales  du  Puy-de-Dôme  (Chapitre  Cathédrale,  arm.  7.  sac  A.  cote  I). 

Son  tombeau  fut  découvert,  en  IGO'J,  accompagné  de  quatre  colonnes,  surmontées  de  chapiteaux, 
lorsqu'on  jeta  les  fondements  de  la  chapelle  des  Capucins,  près  du  Cours-Sablon.  On  y  lisait  ces 
vers  : 

Conlinel  hic  tumiilus  l'ncsulis  nrtus. 
l'nrtmt  Arvi  rnis  aiims  te rë  bis  duodi-nia, 

lempore  Dennci  reps,  sibi  aemper  wnici. 
Transi  il  oclobru  1er  quinis  nempe  calcndis  i), 

LUI.  ETIENNE  DE  POLIGNAC  (Etienne  V)   1053M073? 

Fils  (l'Armand,  vicomte  de  Polignac.  Baluzc  pense  qu'il  avait  pour  père  Guillaume  de  Mevcarur,  frère 
de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  mais  c'est  inexact,  car  plusieurs  chartes  latines  l'appellent  Stephanus 
de  Polemniaco.U  fut  d'abord  prévôt  de  la  cathédrale  du  Pny.En  1073.  il  abandonna  le  siège  de  Clermont 
pour  celui  du  Puy.  Il  alla  à  Rome  trouver  le  Pape,  afin  de  s'expliquer  avec  lui  au  sujet  de  la  promesse, 
qu'il  avait  faite  de  renoncer  à  D'vèché  du  Puy.  mais  il  n'y  donna  pas  suite:  alors  le  Pape  l'excommunia 
et  le  déposa  dans  un  concile  tenu  à  Borne  en  1075. 

ARMES  :  Fascé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 

LIV.  GUILLAUME  DE  EAFFIE   1073-1077 

Supprimé!  tort  dans  la  chronologie  de  M.  Gonod.  Il  était  surnommé  de  Cltamalieres  (cognomento 
Camelariœ),  parce  qu'il  avait  été  doyen  de  Chamaiièrcs.  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  charte  de  donation 
consentie  par  Gérald  de  la  Tour  au  monastère  de  Sauxillangcs  et  concernant  les  églises  de  Saint-Par- 
doux,  Sainle-Marie  de  Chastreix,  de  Saint-Donat  et  de  Saint-Pierre  de  Messeix.  Le  nécrologe  de 
Suint-Alyre  dit  de  lui  :  dimisit  parata  de  llasvila.  >  Il  se  démit  de  ses  droits  de  Basville  (3).  Accusé  de 
simonie  et  d'usurpateur  \,ini<asor\,  il  fut  déposé  au  synode  de  Clermont  eu  1(177.  11  fut  ensuite  abbé  de 
Saint-Cerneuf  de  ftillnm. 

A  rmf.s  :  fi  ne,  à  trois  molettes  d'éperon  de  sable,  posées  i  et  I. 


di  $j\ar.>n,  i frigide*  de  Qairawnt.  p.  US. 
fjl  i;  ,ih„  ChrislUtna,  t.  II.  p  **>. 


|3j  Babille,  prieur».1  >i:u-'  «Un.-  la  Mar-  l»- 
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LV.  DURANT  OU  DURAND  (DdlUKDUS,  DCRANNUS,  DURANTUS)   1077-1095 

Placé  sur  le  siège  de  Clermont  en  1077  par  le  synode  qui  déposa  l'évoque  précédent.  Il  était  alors 

abbé  de  la  Chaise-Dieu  et  conserva  encore  deux  ans  la  direction  de  ce  monastère.  En  1081,  il  assista 

au  concile  d'Issoudun. 

Le  Pape  lui  écrivit,  pour  lui  marquer  son  étonnement  de  ce  qu'il  n'avait  pas  sévi  contre  les  cha- 
noines de  Billom,  qui  avaient  prêté  et  profané  l'église  de  Saint-Loup  de  cette  ville.  Durand  donnaaux 
moines  do  Cluny  l'abbaye  de  Mozac,  qui  se  plaignait  de  lui  et  voulait  le  faire  déposer  au  concile 
de  1095,  mais  le  Pape  choisit  son  logement  chez  ce  prélat  et,  par  cet  acte,  répondit  aux  menaces  des 
moines.  Les  mouvements,  que  se  donna  cet  évèque  pour  recevoir  le  Souverain  Pontife,  en  1095, 
lui  occasionnèrent  une  maladie,  dont  il  mourut  le  lendemain  même  de  l'arrivée  du  Pape  (1G  no- 
vembre 1095). 

LVI.  GUILLAUME  DB  BAFFIE  (2«  du  nom)   1095-1 103? 

Appelé  Willelmus,  Guilletmus,  Guillermus,  et  par  erreur  par  Savaron  Guillaume  Guimond.  Il  était  lils 
de  Dalmas  de  Baffie.  seigneur  de  Baffie.  Apparemment,  il  était  neveu  de  l'évèque  usurpateur  Guillaume, 
de  Baffie.  qui  précède.  Il  fut  élu  au  concile  de  Clermont,  en  1095,  du  consentement  du  peuple  et  du 
clergé,  mais  ne  reçut  l'onction  épiscopale  qu'au  mois  de  mars  1090.  La  mèmeannéc,  il  assistaau  concile 
de  Tours.  Il  donna  à  l'église  cathédrale  de  Clermont  un  revenu  de  cent  fromages,  livrables  le  premier 
dimanche  de  l'A  vent  de  chaque  année,  et  fonda,  pour  les  chanoines,  un  repas  dans  le  réfectoire  com- 
mun au  jour  de  la  Pentecôte.  On  sait  qu'il  réprima  plusieurs  abus  du  monastère  de  Sauxillanges, 
lit  construire  l'église  de  Viverols  dans  le  pays  de  ses  ancêtres,  et  mourut  en  1108  ou  1104. 

Armes  :  D'or,  a  3  molettes  d'éperon  de  taUe,  posées  i  et  l . 

LVII.  PIERRE  ROUX  (Petrus  Hui  fus)   1104-11 10 

Natif  de  Clermont,  suivant  Savaron  et  Audigier,  d'une  famille  bourgeoise.  Il  reçut  le  pape  Pascal  IL 
venu  à  Clermont  en  1106,  et  dédia  l'église  de  Saint-Alyre;  soutint,  au  mépris  de  son  caractère  sacré, 
un  misérable  doyen  de  Mauriac,  nommé  Pierre,  qui  avait  fait  crever  les  yeux  h  un  chapelain,  dont  il 
avait  eu  à  se  plaindre,  et  mit  la  plus  grande  discorde  dans  le  monastère  de  Mauriac  par  sa  conduite 
condamnable.  Il  fut  censuré  dans  une  assemblée  d'évêques,  tenue  à  Evaux  en  Combraille.  On  lui  or- 
donna d'excommunier  le  doyen;  il  n'en  lit  rien.  Un  ordre  du  roi  et  une  lettre  du  légat  Bichard 
le  firent  enfin  céder.  En  1110,  il  alla  au  concile  de  Fleury  et  s'y  réconcilia  avec  les  moines  de  Mauriac. 
Il  tomba  malade  au  retour  et  mourut  le  19  octobre. 

LVIII.  ETIENNE  VI   1111 

Cet  évèque  ne  siéga  qu'un  an  et  succéda  à  Pierre  Boux.  M.  Gonod  n'èn  fait  pas  mention  et  à  tort, 
car.  Dulaure,  Savaron,  Dufraisse,  les  catalogues  de  Saint-Alyre  et  de  la  cathédrale  l'inscrivent  ou  le 
citent.  Dulaure  ajoute  qu'il  ne  siégea  qu'un  an,  ce  qui  explique  peut-être  l'erreur  de  quelques-uns,  qui 
l'ont  aussi  confondu  avec  Nicolas  Aime  rie,  à  la  date  de  1114. 

LLX.  NICOLAS  AIMERIC  (Aimericus,  Aymerkus)   1112-1150 

Suivant  Audigier  et  Savaron,  il  naquit  à  Clermont  d'une  famille  bourgeoise.  Savaron,  a  la  page  93 
de  ses  Origines  de  Clairmont,  nous  apprend  que  sous  le  pape  Eugène  III  (ce  pape  fut  élu  en  1145),  et 
Pierre  le  vénérable,  abbé  de  Cluny  (mort  en  115G),  vivait  un  évèque  nommé  Nicolas  •  homme  scélérat, 
sanguinaire,  qui  vendait  la  justice,  ennemy  des  prestres  et  des  religieux  •  ;  le  docte  magistrat  ajoute 
qu'il  croit  que  cet  évèque  est  Etienne  de  Mercœur.  Rendons  à  César,  ce  qui  appartient  à  César;  cet 
évèque.  qui,  malheureusement,  s'éloignait  grandement  des  principes  de  l'Evangile,  était  Aimeric,  ou 
plutôt  Nicolas  Aimeric.  Nicolas  était  son  prénom,  et  Aimeric  son  nom  de  famille.  Nicolas  Aimeric. 
d'abbé  «le  la  Chaise-Dieu,  fut  élu  évèque  de  Clermont  environ  l'an  1112.  Il  figure  dans  un  acte 
de  1114,  eut  de  grandes  discussions  avec  le  comte  Guillaume  VI  qui,  de  retour  de  la  Terre-Sainte, 
en  1114,  s'empara  de  la  cathédrale  et  la  fit  fortifier.  L'évèque  implora  le  secours  du  roi  de  France. 
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Louis-le-Gros  vint,  en  1136,  en  Auvergne,  pour  mettre  le  comte  à  la  raison  ;  il  y  revint  en  ll.il  à. 
la  même  intention.  Robert  III.  comte  d'Auvergne,  ayant  fondé loglise  d'Herment  en  1145  et  l'ayant 
donné  à  1 evêque  Aiméric  et  au  chapitre  cathédral  de  Clermont,  levéque  se  démit  de  cette  donation 
au  profit  desdits  chanoines  de  cette  église  vers  l'an  1150  (1).  La  même  année  (1145),  il  dressa  le 
formulaire  du  serment  «pie  devaient  prêter  les  évèques  de  Clermont  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Ciermont. 

Savaron  et  Durand,  son  annotateur,  font  un  triste  portrait  de  ce  prélat.  Le  premier  raconte  sa  con- 
duite déplorable  envers  son  clergé,  le  second  ajoute  qu'il  suspendit  un  prêtre  sept  ans  pour  avoir  tué 
un  voleur  d'un  coup  de  pierre.  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny,  fut  charge  de  lui  faire  donner  la 
liberté  à  un  militaire,  qu'il  retenait  depuis  deux  ans  en  prison.  Il  écrivit  ensuite  au  Pape  contre  ce 
prélat,  voici  quelques  passages  de  sa  lettre  :  «  Castrorum  domini.  iuferwris  nominis  milites,  burgenses, 
rustici  populi.  laicorum  omne  genus  de  Mo  clamant  quod  prophète  Dei  olim  pessimo  régi  Israël  locutus  est  : 
Yidt  universum  Israël  dispersum  in  montibtts.  quasi  oves  non  hahentes  pastorem.  Si  ab  eo  de  malrfuctonbus 
justicia  ecclesiastica  e.rigitur;  aut  negatur.  oui  vendilur...  Manet  otinsus  inler  négocia  tn/inita  ..  Monachi 
carent  sub  tait  episcopo.  non  tantitm  divinosed  et  humano  auxilto..  Taceo  graviora  »  ri).  Ce  même  évéque. 
mandé  à  Home  par  Innocent  II.  refusa  de  s'y  rendre. 

Armes  :  Inconnues. 

LX.  ETIENNE  DE  MERCŒDR  (ETIENNE  VII)   I150Î-1169 

Fils  de  Bt'raud  de  Mercœur.  seigneur  de  Mercœur.  En  11  US.  il  confirma  plusieurs  donations  faites  à 
l'église  de  Saint- .Vmable  de  Hiom  par  sou  prédécesseur. 

En  1100.  il  alla  trouver  le  roi  Louis-le-.b'une  pour  lui  soumettre  les  brigandages  de  Guillaume  VIII. 
comte  d'Auvergne  sur  ses  terres;  il  était  accompagné  de  l'évêque  du  Puy  et  des  abbés  du  pays. 
Le  roi  vint  en  Auvergne  et  lit  prisonnier  Guillaume  VIII.  Etienne  mourut  le  96  janvier  1 1G9. 

Aumes  :  De  gueu'es,  à  3  pals  de  vair. 


Il  était  abbé  de  Clairvaux  et  fut  élu  évêque  en  1170.  En  1173.  le  pape  Alexandre  III  le  chargea  avec 
le  prieur  de  la  chartreuse  du  Port-Sainte-Marie  en  Auvergne,  d'une  mission  importante,  auprès 
d'Henri  IL  roi  d'Angleterre,  celle  d'engager  ce  prince  à  rendre  à  ses  fils,  révoltés  contre  lui.  les 
tilles  du  roi  Louis  VIL  qui  étaient  leurs  femmes  et  qu'il  retenait  en  son  pouvoir  (3).  En  1177.  l'em- 
pereur Frédéric  le  députa  au  pape  Alexandre  III  :  il  obtint  la  réconciliation  des  deux  souverains.  En 
1 18*2.  il  fonda  l'église  collégiale  île  Saint-Martin-de-Cournon  (•'•).  Il  mourut  le  '2  avril  1180.  On  a 
retrouvé  dans  l'église  de  Chamalières.  à  coté  du  grand  autel,  son  épitapho  sur  une  tablette  de  marbre, 
divisée  en  deux  (5).  Voici  cette  inscription  : 


LXI.  PONCE  (PoNTirs) 


11 70  M 100 


f.larus  cl  iilsignis  dtVÏOK  pnrro  salutis. 
Pont i US  hoc  modico  sanctus  reqaiescil  in  antro, 
Qui  domino  famulans  \ilam  virtulihus  ornans, 
Curas  ecelesiic  fîHoi  gostabat  amore. 
Vestibai  nudos,  simul  et  pascebit  egoooa; 
Et  sic  a  primo  vitam,  dedisxeral  u'\o. 
Il ic  ruinto  nonos  dormivit  pacc  sacerdos; 
Cum  crux  ex  Helenu  bene  credituressc  rcporla. 
F.t  prilM  feria  scandens,  ut  credimus  astra, 
Tempore  Paschali  morint  Chrislo  sociari. 


A ume>  :  Inconnues. 


(i)  Voir  l.i  Charte  donnée  dans  mon  SiHùiti  dHtrme\it, 
p.  .V3 

i2>  /Mn  Vfnarab.,  upfr.  Epittol  liber  VI,  25. 


cl)  Il  y  n  apparence  qu'il  «'acquitta  de  sa  mùsion  i  Muni- 
ferrand,  cri  1173.  lor*  .le  la  venue  du  roi  Henri  11. 
(il  (5>  Gatlin  Uitttli'iiut.  t.  II.  p.  272. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE    DES  KYKQUES. 


180 


LXII.  GILBERT  (GlLBEUTL's,  GmuElirus)   1190-1195 

Au  moment  tlo  son  élection,  il  lit  au  chapitre  eathédral  «le  Clenuont  un  serinent  qui  compromettait 
ses  droits  d'évèque  ;  le  Pape  l'en  releva.  Par  la  formule  de  ce  serment,  un  chanoine  avait  le  droit  de 
lever,  une  fois  l'an,  l'interdit  d'une  église,  comme  de  jeter  l'interdit  sur  une  église  à  l'insu  de  l'évêque 
et  du  chapitre.  Le  Pape  considéra  cet  usage  comme  un  abus.  Gilbert  eut  des  démêlés  avec  Arnaud, 
abbé  de  Saint-Alyre  ;  Hélie,  archevêque  de  Bordeaux,  fut  chargé  par  le  Pape  de  les  mettre  d'accord. 

11  mourut  le  35  août  1195. —  Il  est  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  d  évoue  de  Clennont;  ses  prédé- 
cesseurs se  qualifiaient  évéqnes  d'Auvergne. 

Akmks  :  Inconnues. 

LXIII.  ROBERT  D'AUVERGNE  (Robkiuts,  RoTBEliTUs)   1195-1227 

Fils  de  Robert  IV,  comte  d'Auvergne,  et  de  Mahaut  de  Bourgogne.  D'abord  doyen  de  l'église  cathé- 
drale d'Autun,  et  ensuite  élu,  parle  chapitre cathédral de Clennont,  évèque  de  cette  ville.  En  1197.  il 
dédia  l'église  de  l'abbaye  du  Bouchet,  fondée  par  son  père.  Des  querelles  fort  regrettables  éclatèrent 
bientôt  entre  lui  et  son  frère  Guy,  comte  d'Auvergne.  Ce  dernier  pillait  les  monastères  et  les  églises. 
L'évêque  leva  des  troupes  de  routiers  et  de  côtereaux,  et  les  lança  sur  les  terres  du  comte,  puis  les 
mit  en  interdit.  En  1199.  Henri  de  Sully,  archevêque  de  Bourges  réconcilia  les  deux  frères  et  leur  lit 
un  traité.  En  1202,  Guy  craignant  que  le  roi  Philippe-Auguste  confisquât  sa  ville  de  Clennont.  donna 
en  dépôt  cette  cité  à  son  frère  Robert,  évèque,  jusqu'à  ce  que  lui  ou  les  siens  auraient  fait  leur  paix 
avec  le  roi.  La  guerre  entre  les  deux  frères  recommença  bientôt.  Ponc  de  Capueil.  chevalier,  époux 
de  Jarentone.  dame  de  Vertaison,  s'étant  ligué  avec  le  comte  Guy  contre  l'évêque  dont  il  était  le 
vassal,  le  roi,  en  vertu  des  usages  féodaux, qui  considéraient  Ponce  de  Capueil  comme  traître,  lui  adjugea 
le  château  de  Vertaison,  que  ses  successeurs  évèques  ont  gardé  jusqu'en  1790.  En  1209,  Anna,  tille 
d'un  certain  Eustorge,  donna  à  l'évêque  Robert  le  château  de  Mauzun,  possédé  par  ses  successeurs 
jusqu'en  1790  (1).  La  même  année  (1209),  Robert  partit  avec  son  frère  Guy  pour  la  croisade  contre  les 
Albigeois  (2);  ils  revinrent  peu  de  temps  après  et  recommencèrent  la  guerre  entre  eux;  en  1210.  le  roi 
Philippe-Auguste  envoya  des  troupes  au  secours  de  ce  prélat,  sous  la  conduite  de  Guy  de  Dampierre. 
seigneur  de  Bourbon  et  de  Renaud,  archevêque  de  Lyon  ;  cette  année  prit  120  places  en  Auvergne  et 
rendit  la  paix  à  l'évêque.  Tous  les  détails  des  guerres  entre  l'évêque  de  Clennont  et  son  frère  Guy  II. 
comte  d'Auvergne,  ont  été  racontés  par  nous  dans  l'histoire  générale  de  Clennont,  de  l'an  119";  à  1213. 
Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  cette  partie  de  notre  travail.  (Voir  pages  40-43).  En  1215,  Robert  re- 
tourna contre  les  Albigeois  avec  GérauddeCros,  archevêque  de  Bourges,  clermontois  par  sa  naissance. 
Il  en  revint  en  1210.  En  1217,  il  prêta  serment  de  fidélité  à  Philippe-Auguste  et  lui  donna  pour  caution 
Blanche,  comtesse  de  Champagne.  En  1222,  la  darne  Anna,  qui,  déjà,  avait  fait  don  à  l'évêque.  en  1209. 
du  château  de  Mauzun,  a  jouta  à  cette  largesse  le  domaine  et  la  justice  dudit  château.  La  même  année. 
Arcliambaud.  seigneur  de  Bourbon,  confirma  en  faveur  de  Robert  la  donation,  que  lui  avait  faite,  en 
1221.  Archambaud,  seigneur  de  Bourbon,  de  son  droit  sur  les  châteaux  de  Mauzun  et  de  Cournon.  En 
1229.  le  roi  lui  abandonna  diverses  places  confisquées  par  lui  au  comte  d'Auvergne  Guy  II.  En  1220, 
Robert  avait  assisté  au  concile  de  Bourges.  Il  devint  archevêque  de  Lyon,  en  1229.  et  mourut  dans 
eette  ville  en  1234. 
Armes  :  D'or,  au  gonfanon  de  gueules,  frangé  de  sinople. 

LXIV.  HUGUES  DE  LA  TOUR  (Hlgo  de  Turiie)   1250-1250 

Filsd'i4/6erf,  seigneur  de  la  To«r  du  Pin  et  de  Marie  d'Auvergne;  neveu  du  précédent;  il  était  prieur 
de  Sauxillanges,  lorsqu'il  fut  appelé  à  remplacer  son  oncle  en  1227.  En  1242,  il  partit  avec  Imbert  de 
Beaujeu.  seigneur  de  Montpensier  et  d'après  les  ordres  du  roi  contre  Raymond,  comte  de  Toulouse, 


(  I  )  Gallia  Ckriitiana,  t.  IL  p.  1*3. 


|       (1)  PUrrt  dt  Vaulx.  Cerna  y.  Hat.  Albiatns.,  p.  311. 
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pour  le  combattre  sur  les  frontières  du  Quercy.  Le  comte  se  soumit.  Eu  1243,  sur  la  demande  de 
l'archevêque  de  Bourges,  le  pape  Innocent  IV  le  suspendit  et  prononça  son  interdit  contre  lui,  parce 
qu'il  ne  s'était  pas  rendu  à  un  concile  provincial.  Il  assista  au  concile  de  Lyon  en  1245;  à  la  dédicace 
de  la  sainte  chapelle  de  Paris  en  1248;  le  25  août  de  cette  dernière  année,  il  s'embarqua  avec  le  roi 
Saint-Louis  dans  le  port  d'Aigues-Mortes,  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  mourut  le 
2!)  décembre  1249.  Avant  sou  départ,  il  avait  jeté  les  fondements  de  la  cathédrale  de  Glermont. 
en  1248. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  tour  d'argent. 

LXV.  GOI  DE  LA  TOUR  (GciDO  DE  TcKKE»   1250-128G 

Neveu  du  précédent;  lils  d'Arbert,  seigneur  de  la  Tour  du  Pin  et  de  lieatrix  de  Cultgny.  A  15  ans,  il 
entra  dans  l'ordre  des  frères  prêcheurs  (Jacobins);  à  18  ans,  il  fut  nommé  évèque  de  Glermont,  à  la 
demande,  dit-on,  du  roi  Saint-Louis  et  sacré  en  1353.  C'est  le  second  des  évèques  de  notre  ville,  qui 
ait  fait  confirmer  son  élection  par  les  archevêques  de  Bourges.  En  1254,  il  reçut  le  roi  Saint-Louis  a 
son  retour  de  la  Palestine.  La  même  année,  il  transigea  avec  le  comte  d'Auvergne  Robert  V,  et  eut, 
par  le  traité,  les  châteaux  de  Le/oux  et  de  Mauzun  (1).  En  1207,  le  Pape  lui  écrivit  une  lettre  très- 
sévère  au  sujet  de  quelque  propriété  du  monastère  d'Obasine.  en  Limousin,  qu'il  avait  enlevée  aux 
religieuses,  et  l'année  suivante,  refusa  de  lui  donner  l'archevêché  de  Lyon.  En  1278,  il  assista  au 
concile d'Aurillac.  En  1281,  du  consentement  du  chapitre  cathédral  de  Glermont,  il  accorda  des  pri- 
vilège- à  la  ville  de  Billom  et  au  bourg  de  Saint-Loup,  près  de  Billom.  Son  sceau,  tel  qu'il  ligure  sur  cet 
acte,  otîre.  dans  le  champ,  une  énorme  Heur  de  lys  accostée  de  deux  autres  fleurs  de  lys  très-petites; 
la  légende  effacée  laisse  apercevoir  le  mot  canoni...;  le  contre-sceau  représente  un  château  ou  une 
muraille,  surmontée  de  trois  fleurs  de  lys  naissantes  (2). 

En  1383,  il  écrivit  au  Pape  pour  soutenir  les  chanoines  d'Alby,  qui  voulaient  quitter  l'habit  régulier. 
Le  manuscritde  la  Canone  dit  qu'il  fut  archidiacre  de  Lyon.  Il  testa  eu  1285  et  mourut  le  28  février  128b' 
à  Ouzoir,  diocèse  d'Auxerre  ;  son  corps  fut  transporté  dans  la  cathédrale  de  Clermont.  Les  pères 
.Jacobins  de  notre  ville,  auxquels  il  avait  fait  de  grands  biens,  firent  placer  son  épitaphe  dans  leur 
é^lis<-.  Nous  donnons  cette  inscription,  en  parlant  du  couvent  des  Jacobins.  On  peut  aussi  voir  l'éloge 
de  cet  évèque  dans  le  père  Touron  (3*. 

Ahmks  :  De  gueules,  à  la  tour  d'argent. 

LXV.  ADHÉMAR,  AIMARE  ou  AYMAR  DE  CRÛS  (Ademaues,  AlMAUUS  DE  Cnosoï   128G-1297 

Né  à  Glermont,  d'une  famille  noble  et  illustre  ;  il  était  chantre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  lorsqu'il 
fut  élu  évèque  (quoique  defectum  in  ordinibus  patient).  En  1280,  il  prêta  serment  do  lidélité  au  roi. 
Comme  sa  vacance  du  siège  n'avait  pas  été  signiCéo  à  ce  dernier,  l'évèque  et  son  chapitre  furent 
obligés  de  donner  une  amende  de  1,000  livres.  En  1280,  il  assista  au  concile  de  Bourges.  En  1289,  il 
fut  excommunié  pour  n'avoir  pas  payé,  comme  l'y  obligeaient  les  lettres  du  Pape,  les  dettes  de  ses 
prédécesseurs  qui  s'élevaient  à  5,000  livres  (4).  En  1291,  il  fut  absous  de  l'irrégularité  qu'il  avait  en- 
courue en  célébrant  la  messe,  quoique  excommunié.  11  assista  au  concile  de  Saint-Léonard-le-Noblet. 
•■il  L290,  à  c«  u\  d'Aurillac,  en  1294,  et  de  Glermont  en  1295;  il  mourut  le  17  octobre  1297.  Il  avait 
donné  au  chapitre  cathédral  de  Glermont  un  beau  reliquaire  doré,  que  l'on  portait  aux  processions  et 
>ur  lequel  étaient  ces  mots  :  «  Hoc  VOS  fecit  Ademarius  de  Crus  (5). 
An  mes  :  D'argent.  à  3  chevrons  de  gueules  ;  au  lambel  de  3  pendants  dazur  en  chef. 

LXVI.  JEAN  AYCELIN  i Jouasses  Aycelixus)   1298-1301 

De  la  noble  famille  des  Aycelin  dë\Montatgu-Listenots.  près  de  Billom  ;  lils  de  Pierre  Aycelin  et  de 


<\)  Balaie.  Mmt»n  d'Auvergne,  t.  I.  p.  loi» 

(3)  Huloire  dm  hommet  tlluttret  de  Sl-Domun<jur. 


(il  Gallia  Chritliana,  t.  11.  p.  N. 

I.'m  Savaru»,  Onyinrt  de  C.trurmont. 
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N.  Flotte.  Il  était  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont ,  lorsque  ses  confrères  l'élurent.  Il  prit 
possession  le  jour  de  Pâques  en  1208  ;  mourut  en  1301. 
Armes  :  De  sable,  à  3  têtes  de  lion  arrachées  d'or,  posées  î  et  1. 

LXV1I.  PIERRE  DE  CROS  (Petrls  de  Cnoso)   19014904 


Né  à  Clermont,  de  la  noble  famille  de  Cros  ;  frère  d'Adhémar  qui  précède.  Il  fut  recommandé  par  le 
pape  Bonifacc  VIII  et  nommé  en  1301;  il  prit  possession  le  3  février  1302.  Le  roi  Philippe-le-Hel  lui 
accorda  des  privilèges,  en  reconnaissance  des  subsides  qu'il  lui  avait  procurés  pour  la  guerre  de 
Flandres.  Il  est  appelé  par  quelques  historiens  Pierre  d'Auvergne  ou  Pierre  l'Auvergnat  ;  était  disciple 
de  saint  Thomas;  cet  illustre  docteur,  en  mourant,  lui  légua  ses  écrits  et  le  chargea  d'achever  la 
Somme,  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  finir.  Pierre  d'Auvergne  a  aussi  composé  des  Commentaires 
sur  les  livres  d'Aristote  (1).  Toutefois,  Gesners.  Léandre,  Alberti  et  saint  Antonin  disent  que  Pierre 
d'Auvergne  était  religieux  dominicain,  provincial  de  son  ordre;  si  cette  assertion  est  exacte,  notre 
évêque  de  Clermont,  quoi  qu'en  dise  M.  Gonod.  ne  serait  réellement  pas  le  Pierre  d'Auvergne,  disciple 
de  saint  Thomas.  —  Pierre  de  Cros  mourut  le  25  septembre  1304. 

Armes  :  D'argent,  à  3  chevrons  de  gueule*;  au  lambel  de  3  pendants  d'azur  en  chef. 

tf5^  Après  la  mort  de  Pierre  de  Cros  (,130't),  le  siéye  épiscopal  de  Clermont  resta  vacant  jusqu'en 
l'année  1:307.  Bernard  de  Ganniac,  moine  jacobin,  avait  été  élu  par  voie  de  compromis  ;  d'un  autre 
côté,  Rolland  Gros,  prévôt  du  chapitre,  fut  choisi  par  Jean  de  la  Farge.  chanoine,  qui  prétendait  avoir 
le  droit  de  faire  cette  élection.  Le  Pape  annula  l'élection  du  premier  et  le  second  se  désista  (2). 

LXVIII.  aubert  aycelin  (Al'bertl's,  Arbertl's,  Aldeiitus)   1307-1328 

Neveu  de  l'évèque  Jean  Aycelin  qui  précède.  Il  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  et  ar- 
chidiacre de  Chartres.  Il  avait  eu  pour  lui  les  voix  qui  ne  s'étaient  pas  portées  sur  Bernard  de  Ganniac, 
ce  qui  détermina  le  Pape  à  le  nommer  ;  le  Saint-Père  écrivit  en  même  temps  au  roi,  pour  qu'il  lui  fit 
la  remise  des  droits  de  régale.  Il  prit  possession  le  18'novembre  1308.  En  1309,  il  eut  la  triste  mission 
d'informer  par  la  torture  contre  les  Templiers;  en  1311.  il  assista  au  concile  général  de  Vienne,  et  fit 
la  translation  du  corps  de  saint  Alyre.  Il  eut  des  démêlés  avec  son  chapitre  et  mourut  à  Billom 
en  1328. 

AnMEs  :  De  table,  à  3 Met  de  lion  arrachées  d'or,  2 «II. 

LXIX.  ARNAUD  DE  C0MMINGE8  (Arxaldus)   1328-1396 

Fils  de  Bernard  VI,  comte  de  Comminges  et  de  Laure  de  Montfort,  allié  à  la  maison  des  comtes  d'Au- 
vergne. De  l'évèché  de  Lombes,  il  passa  à  celui  de  Clermont,  en  vertu  d'une  bulle  de  Jean  XXII. 
en  1328.  Il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  la  même  année;  le  monarque  lui  donna  un  de  ses  sorgens 
d'armes  pour  sa  garde.  Il  ne  prit  possesion  que  le  18  février  1328.  Le  roi  voulut  avoir  une  conférence 
avec  lui.  en  1331.  pour  son  voyage  d'outre  mer.  Eu  1329-1330.  il  se  lit  rendre  foi-hommage  par  ton>  les 
vassaux  de  l'évèché  de  Clermont  (3).  Le  pape  Jean  XXII  lui  adressa  une  lettre  où  il  le  dit  doyen  des 
sutfragants  de  la  province  de  Bourges  </t).  Il  mourut  en  133B. 

ARMES  :  De  gueules,  à  \  otelles  d'argent,  adossées  et  posées  en  sautoir. 

LXX.  RAYMOND  DES  PRES  (Haimundls  DKpRATls)   I.tî7-13î0 

Appelé  aussi  UEspeleu,  Despets,  ou  Despects.  Le  docte  de  La  Mure,  auteur  de  Y  Histoire  des  ducs  ae 
Bourbons,  qui  vient  d'être  éditée  par  If.  de  Chantelauie.  dit,  dans  cet  ouvrage  (Tome  I.  p.  3!>8t,  qu'il 
était  co-seigueurde  Sotrenon  en  Forez,  queceticflui  provenait  de  ses  parents  et  que  l'acte  qui  en 
fait  mention  l'appelle  en  latin  Baymondus  de  Espello.  La  Mure  induit  avec  quelque  raison  de  cette 
possession  que  cet  évèque  était  peut-être  foré-Jen. 


(h  Voir  Ellinlu  Pin,  /fie.  <l  »  o«f.  teckt,  XIII*  ftifeU, 

p.  AV.».  Omhi  Outliu,  Chmui  » I   ilt  vi  if-t.  tcl't.  t.  111,  p.  303. 


(3j  Airhtm  Jrpirlemcntntn  du  fn^iU-Uùmr,  tt'ïaUv*  iU 
(4)  Hall*  ChrUluiua.  I.  II.  in,iriim.  Cul.  Oi 
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11  suivit  h-  roi  Philippe  dans  quelques  expéditions;  usurpait  et  anéantissait  les  libertés,  droits  et 
devoirs  de  l'église,  «le  sorte  qu'il  y  eut  cessation  d'office  du  21  mai  au  10  juillet  1339,  dit  M.  Gonod. 
Il  mourut,  le  1"  avril  13'i0,  à  Avignon,  où  il  était  al'é  pour  un  procès  contre  son  chapitre  cathédral. 

Aumks  :  Inconnues. 

LXXI.  ETIENNE  ADBERT  (Siki  hvm  s  Albehti)   1340-1342 

Né  dans  le  bourg  de  Mont,  en  Bas-Limousin,  dans  la  paroisse  de  Beissac,  près  de  Pompadour,  d'une 
famille  aisée.  D'abord  professeur  en  droit  civil  à  Toulouse  et  juge-mage  de  la  même  ville  vers  1335. 
il  fut  employé  par  Philippe  de  Valois  dans  des  affaires  importantes  et  obtint  l'évèché  de  Noyon 
eu  1337,  d*où.  en  13î0.  on  le  transféra  au  siège  de  Clermont.  En  1:34*2,  il  fut  créé  cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean  et  de  Saint-Paul;  dans  cette  éminento  dignité,  il  fut  chargé  de  légations  importantes; 
en  tr autre  s  choses,  il  mit  un  grand  zèle  à  réconcilier  les  rois  d'Angleterre  et  de  France  :  Edouard  III 
et  Philippe  de  Valois.  Il  devint  évèque  d'Ostie  ;  fut  élevé  à  la  papauté,  le  18  décembre  1352,  et  prit  le 
nom  d'Innocent  VI.  Il  mourut  en  130'2.  Son  frère,  Guy  A  ubert,  fut  annobli  14  ans  avant  qu'il  fût  nommé 
pape  (en  1358).  Ce  prélat  avait  pris  pour  devise  :  «fac  mecum  Domine,  signum  in  bonum.  » 

Aumks  :  De  gueules,  au  lion  d  ur  grimpant,  à  la  collice  d'azur  brochant  :  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  '.)  coquille*  d'argent,  portes  en  face. 

LXX1I.  PIERRE  ANDRE  (Pktuus  Am.hl.e,   1342-1347 

Né  à  Clermont  vers  131.">.  De  la  famille  des  André,  seigneurs  de  Ludesse  ;  fils  d'un  bourgeois  de 
Clcruiont;  sa  mère  s'appelait  Jeanne.  Il  fut  garde  des  sceaux  de  France  et  évèque  de  Noyon,  d'où  il 
fut  transféré  à  Clermont  à  la  fin  de  l'année  13'i2.  Il  di liera  jusqu'en  1345  de  prêter  le  serment  d'usage 
à  son  chapitre  cathédral.  En  1313,  il  obtint  des  lettres  contre  les  habitants  de  Riom  qui,  s'étant 
déguisés,  avaient  enfermé  un  ch  i  c  en  prison,  et  refusaient  de  le  rendre  à  la  liberté.  Il  j»ssa  à  l'arche- 
vêché de  Cambra  y  en  1347,  et  mourut  dans  cette  dernière  ville  en  1368. 

Aumks  :  D'or,  au  chevron  d'azur,  chargé  de'.)  fteua  de  lys  dor  et  accompagné  de  3  hures  de  sanglier  de 
table,  portes  i  et  1 . 

LXXIU.  PIERRE  D ARFEUILLE  (PETRUS  ur.  ÂGRIFOLIO)   1347-1357 

Appelé  aussi  d' Aigre feuille.  De  la  noble  famille  d'Arfeuille,  en  Limousin.  Il  naquit  au  château  d'Ar- 
feuille.  près  de  Felletin  (Creuse);  était  abbé  de  la  Chaise-Dieu  et  devint  évèque  de  Clermont  en  1347. 
En  1350,  le  roi  manda  à  s,,n  bailli  d'Auvergne  d'informer  des  redevances  que  ce  prélat  exigeait,  sous 
peine  d'excominuuiation,  pour  son  joyeux  avènement  et  qui  étaient  regardées  comme  bien  onéreuses 
a  ses  sujets.  Par  une  bulle  d'Innocent  VI,  du  mois  de  février  1357,  il  fut  transféré  à  l'évèché  d'Uzès. 
On  croit  qu'il  occupa  les  sièges  de  Vabres  et  de  Mende,  de  1354  à  1357. —  De  son  temps,  vivait 
Guillaume  d'Arfeuille.  cardinal,  son  parent.  Guillaume  d'Arfeuille,  frère  de  notre  évèque.  était  doyen 
de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1302*1307.  Pierre  d'Arfeuille  avait  aussi  vouvhcve  Raymond  d'Arfeuille . 
évèque  de  Itode/.  mort  en  1304. 

AltMKS  :  D'azur,  à  la  fleur  de  lys  d'or  accompagnée  de  3  étoiles  de  même,  portes  i  et  i. 
LXXIV.  JEAN  DE  MELLO  (Johannes  de  Mi.ia.oro.  Meiloto,  Meelo.  Mehlo,  Marlo)  .  .  1357-1375 
D  une  noble  famille  du  diocèse  de  Beauvais,  connue  depuis  1103;  fils  de  Guillaume  II  de  Mello. 
seigneur  iI'Espoisses.  D  passa,  le  23  septembre  1354.  de  l'évèché  de  Chàlons-sur-Saùne  à  celui  de 
Clermont  par  l'influence  du  duc  de  Berry.  En  137,).  il  fut  taxé  par  les  Etats  provinciaux  d'Auvergne  à 
la  somme  «le  Vu  livres,  destinée  à  la  levée  faite  pour  chasser  les  Anglais;  cette  somme  fut  depuis  ré- 
duite à  la  moitié,  à  cause  des  charges  qu'il  avait  à  supporter  pour  le  pays.  En  1300.  le  roi  Jean  lui 
en  ivit,  atin  qu'il  engageât  le  clergé  à  contribuer  à  sa  rançon.  En  1370.  il  fut  désignéavec  Beraud,  dau- 
phin il' Auvergne,  le  comte  d'Armagnac  et  l'évèque  du  Puy  pour  traiter  avec  les  Anglais  ou  leur  faire 
la  guerre.  En  1374.  il  emprunta  5.000  livres  pour  chasser  les  Anglais  d'Auvergne.  La  même  année,  on 
vi «ï  qu'il  était  lieutenant  de  Jean,  duc  de  Beng  et  d'Auvergne  et  qu'en  cette  qualité  il  avait  l'adminis- 
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tratinn  des  finances,  levées  pour  l'expulsion  des  Anglais  de  l'Auvergne.  Il  mourut  le  23  décembre  1375 
et  fut  enseveli  dans  le  chœur  do  la  cathédrale  de  Clermont 

ARMES  :  D'or,  à  2  fonces  de  gueules,  à  une  orle  d?  merlettet  de  même. 

LXXV.  HENRI  DE  LA  TOUR  (Henricus  de  Turre)   1876*1415 

Fils  de  Bertrand  IV,  seigneur  de  la  Tour  et  d'Isateau  de  Levis.  Il  fut  d'abord  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Clermont,  archidiacre  de  Paris  en  1:575  et  devint,  en  137(5.  évèque  de  Clermont;  il  prêta,  cette  même 
année,  serment  de  fidélité  au  roi.  Il  assista  aux  Etats  de  la  province  en  1385, 131)2, 1393  pour  chasser 
les  Anglais.  En  1392,  il  obtint  de  Charles  VI  des  secours  pour  notre  province,  ruinée  par  les  Anglais; 
la  même  année,  il  accorda  des  privilèges  à  la  ville  de  Lezoux.  privilèges  confirmés  par  Charles  VI 
en  1307.  En  1420,  il  fit  condamner  les  habitants  de  Saint-Flour  à  reconstruire  le  château  d'Alleuse. 
qu'ils  avaient  démoli  et  à  lui  livrer  la  somme  de  G.000  livres.  11  permit  aux  consuls  de  Montferrand 
de  contraindre  le  clergé  de  cette  ville  à  faire  le  guet,  et  à  contribuer  aux  deniers  imposés  pour  la  dé- 
fense de  la  ville,  pour  ses  réparations,  les  fortifications  et  le  gage  ducapitaine.il  mourut  le  7  mai  1415 
et  fut  enterré  dans  l'église  des  cordeliersde  Clermont.  au  tombeau  de  ses  ancêtres.  Nous  donnons  le 
portrait  de  cet  évèque  d'après  une  belle  pierre  gravée,  qui  lui  servait  d'anneau  pastoral. 
Armes  :  D'azur,  à  ta  lourd  urgent,  l'écu  semé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

LXXVI.  MARTIN  GODGE  DE  CHARPAIGNES   1415-1  Vi  1 

D'une  famille  originaire  de  Bourges.  Après  la  mort  de  Jean  Gouge,  son  frère,  il  fut  trésorier  de.s 
finances  du  duc  de  Berry  en  1102;  il  fut  nommé  évèque  de  Chartres  en  1108;  le  roi  lui  donna  une 
somme,  afin  qu'il  eut  de  la  vaisselle  d'argent  le  jour  de  son  sacre  et  ajouta  à  cette  largesse  3.300  livres 
en  reconnaissance  de  ses  services.  En  1415,  il  obtint  le  siège  épiscopal  de  Clermont. 

Le  duc  de  Berry  le  fit  son  chancelier  et  lui  donna  place  dans  ses  conseils.  La  même  année,  il  fut 
envoyé  auprès  du  duc  de  Bretagne,  en  qualité  d'orateur  du  roi.  Il  se  lança  dans  le  parti  d'Orléans  ou 
des  Armagnacs,  ce  qui  lui  valut  à  Paris,  la  confiscation  de  son  hôtel  de  Clermont.  le  12  janvier  1418. 
S'étant  déguisé  pour  sortir  de  la  Capitale,  il  fut  rencontré  par  les  gens  du  seigneur  de  la  Tréi nouille, 
qui  le  conduisirent  prisonnier  à  Sully.  Le  seigneur  de  laTrémouille  ne  voulait  le  rendre  à  la  liberté  que 
sur  une  forte  rançon  ;  l'arrivée  du  Dauphin  avec  une  armée  lui  donna  la  liberté.  En  1 421,  il  fut  nommé 
chancelier  de  France  et  du  Dauphiné  et  conserva  cette  charge  jusqu'en  1428.  En  1427.  le  roi  lui  donna 
permission  de  battre  monnaie  d'or  et  d'argent,  parce  qu'étant  prisonnier  il  avait  promis  de  grandes 
sommes  pour  sa  rançon.  Eu  1433,  il  assista  au  concile  de  Bàle(l);  en  1437,  il  figure  parmi  ceux  qui 
composaient  le  Conseil  du  roi  (2);  en  14:58,  il  était  à  Bourges  au  Conseil  du  roi,  et.  le  21  novembre  de 
la  même  année,  il  faisait  partie  à  Chartres  du  même  Conseil  (3).  En  1440,  il  assistait  a  Paris  au  même 
Conseil  (4).  Il  fit  son  testament ,  le  8  octobre  1444.  au  château  épiscopal  de  Beauregard;  mourut  le 
25  novembre  suivant  et  fut  enterré  à  l'entrée  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Clermont.  On  conserve 
son  curieux  testament  aux  archives  départementales  du  Puy-de-Dôme.  Par  cet  acte  de  dernière  vo- 
lonté, il  fit  de  grands  biens  à  son  chapitre  cathedra),  lui  donna  un  splendide  missel,  conservé  jusqu'en 
1793,  qu'il  fut  brûlé,  lui  légua  l'hôtel  de  la  Ft  re&t.  situé  à  Clermont.  une  croix  d'or,  enrichie  de  perles 
fines  et  renfermant  un  morceau  de  bois  de  la  vraie  croix,  un  calice  d'argent,  pesant  cent  marcs;  il 
chargea  son  neveu,  Guillaum-  Gouge  de  Charpaignes.  évèque  de  Poitiers,  de  remettre  comme  souvenir 
au  roi  Charles  VII  «son  petit  rubis,  que  le  duc  de  Berry  lui  avait  donné.  • 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de  Zrroissant*  d'or.  î  et  l. 

LXXVII.  JACQUES  DE  C0MB0RN  (Jacouls  de  CoMUonsio)   1444-1174 

Fils  de  i  noble  et  puissant  »  Cuichnrd  V  de  Comborn,  chevalier,  seigneur  de  Treignac,  premier  vicomte 

(I)  Dulauiv:  Tn't!-*  ekroHolwjuiuet  tHamucritt*. 

(t.  3  ei  V)  0,4»»»«ncu  du  Loucn.  l.  XIII,  p.  it9.  151.  Ide  n,  t  XIII.  p.  3iV.  323,  3i7.  Mm,  ».  XIII.  p.  317. 
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de  Cotnborn  de  son  nom,  tu»'-  à  la  bataille  de  d'Azincourt  en  1415  et  de  Louise  d'Anduie.  mariés 
«mi  l-V.y.\.  Il  naquit  à  Trei^nac  eu  Bas-Limousin;  fut  d'abord  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit,  doyen 
de  Sain W iormaiti  de  Masseré  en  liil.  L'abbé  Joseph  Nadaud  (1)  pense  qu'il  avait  été  prévôt 
d'Kynioutiers  en  1 U8-1 '»:J1.  11  «'  tait  chanoine-comte  de  l'église  tle  Saint-Jean-dc-Lyon,  lorsque  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  (  llermont  l'élut  évéque  le  'iî  décembre  1444.  Son  élection  fut  continuée,  en  mai 
1445,  par  le  Pape;  il  prit  posses>ion  eu  l'iîO.  Ku  lîii:{.  le  roi  Louis  XI  lui  écrivit  pour  demander  aux 
Etals  de  l'Auvergne  une  somme  de  8,000  livres  qu'il  avait  à  payer  au  duc  de  Bourgogne.  Il  fit  dos 
statuts,  embellit  sa  cathédrale,  reconstruisit  l'église  du  Saint-Sépulcre  et  rebâtit  le  couvent  des 
Jacobins.  Il  mourut  le  13  ou  le  lîl  février  1474. 

Aumi;s  :  De  gueules,  à  î  léopard»  d'or,  passant  l'un  sur  l'autre  . 

LXXVIIt,  ANTOINE  ALLEMAND  (AXTOXIVS  .\LAMVXI>1)   1474-147G 

Appelé  aussi  d'Allemand.  Il  était  évéque  de  Cahors,  lorsqu'il  passa,  vers  l'an  1 47  i.  au  siège  de  Cler- 
Uiont,  en  vertu  d'une  bulle  de  Sixte  IV.  il  se  démit  île  son  évérhé  entre  les  mains  du  même  Pape  en 
1470.  On  croit  qu'il  retourna  à  celui  de  Cahors.  M.  Gonod  mentionne  cet  évêque.  Savaron  et  Dufraisse 
n'ont  pas  connu  son  existence,  que  nous  fait  connaitre  Doni  Martène 
Aumks  :  Inconnue*. 

LXXIX.  CHARLES  Ier  DE  BOURBON   1470-H87 

Troisième  tils  de  Charles  /  •'.  dite  de  Bourbon  et  d'Agnès  de  Bourgogne  ;  né  en  1WI  au  château  de 
Moulius->m-.VIIi<T.  Il  fut,  à  l'âge  de  1:3  ans,  nommé  archevêque  de  Lyon  ;  en  1471,  il  obtint  les  prieurés 
dcSouvigii)  el  de Saint-Pourruin  ;  fui  élevé  au  cardinalat  m  1470.  sous  le  titre  de  Saint-Sylvestre  et 
<li  Saint-Martin  et  nommé  la  même  année  (1470)  à  l'évêché  de  Clcrmont,  dont  il  prit  possession  par 
procureur  le  10  mars  1 47«i  <■•  par  lui-même  trois  ans  après,  le  '24  octobre  1479.  Cet  évéque  se  rendit 
très-impopulaire  à  <  llciiuoilt.  parce  qu'il  parvint  à  faire  anéantir  le  corps  commun  et  le  consulat,  dont 
Louis  XI  avait  doté  cette  ville  en  1  'i*<>.  Trè^-heiuviisouieul  pour  lui.  il  n'habitait  pas  notre  cité;  Lyon 
ét  lit  sa  résidencc.étant  arrhe\  éque  de  celle  ville  ;  et  par  contre  il  y  fut  très-aimé.  Lu  1  Wl.  il  avait  pour 
sullrajjaut  Antoine  Dertrand.  évéque  in  partibusde  Bethléem,  ancien  ofliciu]  de  Lyon.  Il  lit  l'aire  quelques 
répandions  au  [«dais  épisropal  de  clennont.  où  l'on  voyait  ses  armes  au  dire  de  Savaron.  Le  :20 
août  1487,  il  obtint  l'abbaye d'iasoire,  en  abandoniiant  l'é\éehédo  Clennont.  Il  mourut  à  Lyon,  le 
1:1  septembre  1  J88,  à  huit  heures  du  matin  et  fut  enterré  dans  sa  calhédrulc  de  Lyon,  dans  une  chapelle 
qu'il  a  va  il  fondée.  Sa  devise  était  :  tTespoir  ne  Peur  |  Ni  espoir  ni  peur). 

M.  de  Chanlelau/e  >;.',)  donne  des  détails  fort  intéressants  sur  ce  prélat.  M.  Dussieux  (\)  nous 
apprend  qu'il  laissa  une  Mlle  naturelle,  appelée  Isabelle  de  Bourbon,  légitimée  en  juillet  1491  par  le 
roi  Charles  VJII.  mariée  à  Gilbert  de  Chanteiot,  seigneur  de  la  chaise,  maître  d'hôtel  du  cardinal  son 
père:  elle  umiiritl  sans  enfants  avant  le  \  septembre  1 101 . 

Aumks  :  D'unir,  à  />"<»  fleur»  de  lys  d'or,  à  une  eotice  de  ijueu'es  brochant. 

LXXX.  CHARLES  II  DE  BOURBON   1  4SM.M).-, 

l  'ils  naturel  de  Renoud  de  Uourhon.  ar<  jievéïpie  de  Xarhouue,  mort  eu  I4>tï,  lui-même  tils  naturel 
de  Charte*  l**  >\\w  de  Bourbon  ci  d'Auvergne.  Il  fui  d'abord  chantre  de  l'église  de  Xarbonne.  notaire 
apostolique.  Le  légal  du  Pape  lui  accorda  une  dispense  pour  vice  de  sa  naissance,  afin  de  pouvoir  pos- 
séder plusieurs  bénéfices  à  la  fois,  M.  lionod  commet  quelques  erreurs  à  sou  sujet:  d'abord,  il  dit 
qu'une  bulle  du  Pipe,  «lu  \Î0  septembre  1488,  lui  conféra  lévèché  de  Clermout  :  celte  bulle  ne  lit  que  le 
maintenir  en  possession:  il  avait  obtenu  cet  évéché  à  la  faveur  «lu  roi  Charles  VIII.  par  bulles  «lu 


(I)  Xtittiti'ii'*  i/«  LiuHuuiit,  I.  I.  p,  J7h. 
i*I  v..ir  Serifl.  tviletl.  t.  li,  j<.  Iô«»<».  15t7. 


(Jj         il, .  ititn      Ilinrhim.  ■)<•  L.i  Murv.  t.  Il,  p.  376  ot  >n i \ 

\\)  GfHrnhiyie  >te  lit  Unité*  >te  Bnurtum.  p.  «». 
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2'i  décembre  l'i87,  comme  le  dit  M.  do  Chantelauze  (1);  le  15  avril  H88.  il  donna  une  quittance  comme 
évéque  de  Clcrmont.  Cependant,  sa  nomination  n'avait  pas.  à  ce  qu'il  parait,  paru  très-bonne  vis-à-vis 
du  chapitre  cath^dral  de  Clermont  qui.  comme  oti  le  sait,  avait  le  droit  de  nommer  ses  évèques. 
puisqu'il  la  mort  de  son  prédécesseur,  le  roi  Charles  VIII  écrivit  à  ce  chapitre,  le  2  octobre  1W.  lui 
donnant  ordre  de  surseoir  à  l'élection;  le  chapitre,  sans  tenir  aucun  compte  de  l'avis  du  roi.  usa  de 
son  privilège  et  nomma  évéque  Guillaume  de  Montboissier.  son  prévôt,  qui  prêta  le  serment  et  fut  ins- 
tallé; le  roi  annula  cette  élection  et  maintint  Charles  de  Bourbon.  Les  chanoines  firent  valoir  appa- 
remment le  défaut  île  naissance  de  celui  que  leur  imposait  le  roi  ;  alors,  le  Pape  le  dispensa  de  ce 
défaut  quoique  né.  dit-il,  ex  antUtite etsoluta.  Guillaume  de  Montboissier  persista  dans  ses  droits  et 
intetda  un  procès  à  son  rival.  I^a  mort  de  Guillaume  (1189)  termina,  heureusement  pour  Charles  de 
Bourbon,  uno  affaire  qui  eût  pu  lui  rendre  le  sié^e  de  Clcrmont  impossible  ;  il  prit  alors  possession  de 
son  évôché  le  dernier  février  1480,  agrandit  son  palais  épiscopal.  consacra,  en  1V.I8,  la  chapelle  du 
couvent  do  la  Chartreuse  du  Port  Sainte  Marie,  bâtie  par  Gilbert  de  la  Fayette,  seigneur  de  Pontgi- 
lmud(2),  fit  beaucoup  de  bien  à  sa  cathédrale,  lui  donna  un  magnifique  calice,  et  embellit  le  château 
de  Heauregard,  où  il  mourut  le  22  février  150'»,  à  i  âge  de  43  ans. 

Armes  :  D'argent,  à  la  barre  d'azur,  semée  de  fleurs  de  lys  d  ur.  la  barre  chargée  d'un  filet  de  gueules,  à 
la  bordure  engrelée  de  gueules. 

LXXXI.  JACQUES  D  AMBOISE   1505-1516 

En  latin  Jacobusde  Ambasia.  Fils  de  Pierre  d'Amboiie,  M  eneur  de  Chauniont-sur-Luire  et  d'une  de- 
moiselle du  Dueil;  frère  de  Georges  d'Amboise.  cardinal,  archevêque  île  Rouen,  et  premier  ministre  de 
Louis  XII.  D'abord  abbé  de  Cluny,  de  «lumières  et  île  Saint-Alyrc-lès-Clcniiont,  Il  succéda  à 
Charles  II  de  Bourbon,  le  15  mars  1.7)5.  et  fut  présent,  la  même  année,  aux  noces  du  célèbre 
Charles  de  Bourbon,  connétable  de  France,  avec  Suzanne  de  Bourbon  (:$). 

Cet  évéque  est  une  belle  figure  dans  la  chronologie  de  nos  évèques.  C'était  un  grand  artiste  et  nous 
sommes  heureux  de  lui  accorder  toutes  nos  sympathies.  Il  lit  bâtir,  en  lî'JO.  le  bel  bétel  de  Cluny  à 
Paris.  En  150(J,  il  fit  couvrir  sa  cathédrale  en  plomb  et  contribua  personnellement  à  cette  réparation 
d'une  manière  très-généreuse;  c'est  lui  qui  fit  construire,  au-devant  de  son  évèché,  cette  belle 
fontaine,  aujourd'hui  placée  au  cours  Sablon.  chef-d'œuvre  d'architecture,  modèle  de  bon  jjoùt  et  qui 
nous  donne  une  idée  de  son  amour  pour  les  arts.  Il  fit  aussi  élever  sur  le  comble  du  chœur  de  la 
cathédrale  un  charmant  petit  clocher,  appelé  clocher  du  retour,  détruit  en  1741.  Il  mourut  à  Pareir-le- 
MoniaJ,  diocèse  d'Autun,  le  27  décembre  1516,  et  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Cluny.  dont  son 
frère  Georges  était  abbé. 

Ahmks  :  Pale  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces. 

LXXXII.  THOMAS  DU  PRAT   1517-1528 

Fils  d'Antoine  du  Prat.  seigneur  de  Verrières  et  dv  Jeanne  de  l  Aubépine:  frère  du  chancelier  etcar- 
dinal  Antoine  du  Prat.  Il  naquit  à  Issoire;  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  depuis  1512. 
lorsqu'il  fut  élu  évéque  par  ses  confrères,  le  25  mars  1517.  Il  protégea  les  sciences,  aima  les  pauvres 
ne  souffrit  pas  la  flatterie,  embellit  son  palais  épiscopal  et  les  châteaux  de  Beauregard  et  de  Mau/un. 
Le  roi  François  I"  le  chargea  d'accompagner  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII.  qui  se  rendait  en 
Italie  pour  épouser  le  duc  de  Ferrare  ;  Il  tomba  malade  à  Modène  et  y  mourut  le  19  novembre  1528. 
âgé  de  40  ans;  il  fut  enterré  à  Modène  dans  l'église  de  Saint-Laurent,  sans  aucune  pompe  ;  son  tes- 
tament l'avait  ainsi  ordonné.  Une  simple  lanterne  éclaira  son  convoi,  qui  fut  celui  du  pauvre,  mais 
il  fut  aussi  celui  d'un  saint.  En  1520.  Pierre  d'Albon.  évéque  de  Stabilion,  était  son  suffragant  et  con- 


<l)  liât,  dr*  durs  de  AomWwh,  I.  II.  p.  Î32. 
(it  Orijima  de  ChirmtjU,  p.  Mi. 
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sacra  plusieurs  autels  à  Artonne.  Thomas  du  Prat  iit traduisit  la  fête  do  la  Présentation  de  Notre- 
Dame  dans  son  diocèse:  il  lit  des  statuts  synodaux  pour  son  clergé  en  1520. 
Aumks  :  D'or,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  d(  3  trèfles  de  sinople.  i  et  l 

LXXIII.  GUILLAUME  DU  PRAT   152U-15CO 

F 'ils d'Antoine  du  Prat.  chancelier  de  France  et  de  Françoise  de  Veyny  d'Aibouze.  Il  était  abbé  de 
Mozat,  mais  seulement  sous-diacre  et  âgé  de  22  ans.  lorsqu'il  fut  élu  évèque  le  17  février  4529.  pour 
succéder  à  Thomas  du  Prat,  son  oncle.  Il  fut  le  dernier  évèque  de  Clermont  choisi  par  le  chapitre 
cathédral.  car.  en  vertu  du  concordat,  passé  entre  le  roi  François  j«ret  le  Pape  Léon  X.  les  rois  de 
France  profitèrent  du  droit  d'élection  et  de  nomination  aux  évèchés  de  France.  Guillaume  du  Prat 
lit  son  entrée  solennelle  à  Clermont  le  2  janvier  1535;  il  venait  du  château  épiscopal  de  Beauregard. 
C'est  lui  qui,  dès  l'an  15:38,  s'occupa  de  réunir  les  revenus  de  3  hôpitaux  de  Clermont  à  l'hôpital 
Saint-Barthélémy  qui,  depuis  ce  temps,  devint  très-import  int.  Fn  15î8,  il  fonda  à  Paris  dans  la  rue 
Saint-Jacques,  le  collège,  dit  de  Clermont.  dans  lequel  il  créa  des  bourses  pour  les  écoliersde  son  diocèse 
et  qui,  en  Uù'k.  prit  le  titre  de  Louis  le  Grand,  qu'il  a  conservé  depuis.  Fn  1543.  il  fut  choisi  et  député 
par  François  l,r  pour  aller  au  concile  de  Trente  :  il  n'assista  qu'aux  sept  premières  sessions  ayant  été 
forcé  de  revenir  en  France,  au  mois  de  mai  s  15i7,  à  cause  de  la  peste  qui  commençait  à  désoler  la 
ville  de  Trente.  Le  concile  fut  repris  en  1550;  le  roi  Henri  II  y  députa  Guillaume  du  Prat;  il  y  a 
apparence  qu'il  n'y  retourna  pas.  A  son  retour  de  Trente,  il  avait  ramené  les  jésuites,  qu'il  avait  placés 
au  collège 'fondé  par  lui  à  Paris.  Eu  I55X,  il  introduisit  aussi  les  jésuites  à  Billom,  dans  un  autre 
collège  qu'il  fonda  avec  le  secours  des  habitants.  En  1547,  il  avait  fait  partie  du  lit  de  justice  de 
Henri  U;  en  1532,  il  était  à  P  u  is  et  assistait  à  diverses  processions.  C'est  lui  qui.  en  1551,  perdit  la 
seigneurie  de  la  ville  de  Clermont  que  ses  prédécesseurs  évèques  avaient  possédée  depuis  1202.  et  que 
la  reine  Catherine  de  Médicis  lui  disputait.  Il  en  fut  d'abord  dépouillé  par  un  arrêt  du  parlement  de 
1551,  arrêt  provisoire,  et  par  un  autre  arrêt  définitif  en  155/,  nonobstant  la  prescription  qu'il  allégua. 
11  siégea  aux  Etats-Généraux  tenus  à  Paris  en  1557  et  mourut  le  23  octobre  1500,  Agé  de  53  ans,  dans 
son  château  de  Beau  regard  ;  il  fut  «l'abord  enterré  au  couvent  des  Minimes,  qu'il  avait  fondé  à  Beau- 
regard,  mais  son  corps  fut  transporté  plus  tard  au  collège  île  Billom.  Par  son  testament, du  25  juin  150O. 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  il  fonda  le  collège  des  jésuites  de  .Mauriac  et  institua  les 
pauvres  de  l'Hù-tel-Dieu,  ses  héritiers.  Cet  évèque  portait  une  des  plus  belles  barbes  du  royaume- 
dont  il  était  fort  jaloux  ;  cette  barbe  à  donné  lieu  à  bien  des  commentaires  ;  la  plupart  prétendent  qu'il 
eut  de  grandes  difficultés  avec  «on  chapitre  cathédral  à  ce  sujet,  qui  en  vint  à  lui  enjoindre  de  la 
couper,  lui  ayant  même  fait  présenter  un  jour  de  Pâques,  le  livre  des  statuts  et  des  ciseaux  sur  lui 
plat  de  vermeil.  I.;i  vérité  est  que  Guillaume  du  Prat  demanda,  en  effet,  à  son  chapitre  la  permission 
de  porter  sa  barbe,  mais  ce  fut  par  simple  déférence  pour  ses  chanoines  et  jamais  il  n'eut  aucune  dis- 
cussion avec  eux  sur  ce  bel  ornement  de  sa  noble  ligure.  Une  exception,  si  extraordinaire,  en  effet, 
dans  le  clergé  français,  a  donné  lieu  à  bien  des  fables.  Guillaume  du  Prat  avait,  au  surplus,  demandé- 
au  Pape  .Iules  III.  la  permission  de  porter  toute  sa  barbe  et  l'avait  obtenue  (1). 

En  153i.  il  avait  fait  «les  statuts  synodaux  pour  sou  diocèse,  imprimés  la  même  année  à  Clermont 
chez  Nicotat  l'ettt. 

Eu  1552,  André*  Tixier  était  évèque-sufïragant  de  Guillaume  du  Prat.  et  visita  le  diocèse  de 
Clermoul. 

Aumi.s  :  t)  or.  a  h  f>i<ce  de  sable  accompagnée  de  3  trèfles  de  sinople.  '1  et  I. 

LXXXIV.  BERNARD  SALVIATI   1561-15(17 

Fils  de  Jacquet  Si'lcitiii.  sénateur  de  Florence,  et  de  Lucrèce  de  Mcd/as.  (.celte dernière  sœur  du  Pape 

(I)  Gitetli**  it<  h  nt-tiuii  Au  Peut,  pu  h>  ni.ir.jiiH  i|j  Crut.  p.  II. 
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Léon  X).  Il  fut  d'abord  prieur  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (1).  premier  aumônier  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  sa  parente,  ensuite  évoque  de  Saint-Papoul,  puis  cardinal,  entin  évèque  deClermont 
en  1561.  En  1563,  suivant  les  tables  chronologiques  de  Dulaure.  (bibliothèque  deClermont,  n°62), 
le  roi  lui  accorda  un  induit  par  lequel  la  nomination  de  tous  les  bénéfices  d'Auvergne  vacants  lui 
appartenaient  ou  ne  pouvaient  être  donnés  sans  son  consentement. 

Il  était  en  Auvergne,  au  château  de  Fontenilles,  près  de  Lezoux  en  1565;  en  1567,  il  se  démit  de 
son  évèché,  en  faveur  d'Antoine  de  Saint  Sectaire,  par  échange  de  bénéfices  et  mourut  à  Rome  en  1568. 

ARMES  :  De  gueules  à  trois  troncs  d'arbres  d  argent,  posés  en  bande. 

LXXXV.  ANTOINE  DE  SAINT-NECTAIRE   1567-1584 

Appelé  aussi  de  Seneteire.  En  l'Aiô.  il  se  qualifie  évéqueélu  de  Clermont,  ce  qui  indique  qu'il  avait 
été  nommé  par  le  chapitre  cathédral,  selon  l'ancien  usage,  mais,  à  cette  époque,  Bernard  Salviati  possé- 
dait l'évèché  en  vertu  de  sa  nomination  du  roi.  Cette  même  année,  il  était  aumônier  du  roi.  Il  y  a 
apparence  qu'il  permuta  avec  son  prédécesseur  pour  mettre  lin  aux  discussions  qui  s'étaient  engagées 
avec  lui  sur  la  possession  de  l'évèché  de  Clermont.  Selon  M.  Gonod,  il  était  vicaire-général  de 
Bernard  Salviati  et  prit  possession  de  l'évèché  le  21  novembre  1570.  Il  assista  aux  Etats  de  Blois  en 
1576  et  mourut  à  Heauregard  le  15  septembre  1584. 
Ah.mes  :  f)e  gueules,  à  5  (usées  d'argent  accolées,  posées  en  fasce. 

LXXXVI.  FRANÇOIS  DE  LA  ROCHEFOUCAULD   1585-1600 

Fils  de  Charles  I"  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Itandan  et  de  t  u  vie  Pic  de  la  ilirandole.  Il  fut 
nommé  à  l'évèché  de  Clermont  à  l'âge  de  26  ans;  prit  possession  par  procureur,  le  7 octobre  1585.  et 
par  lui-même  le  3  février  1586.  Avec  son  frère,  le  célèbre  comte  de  Randan.  il  embrassa  avec  ardeur  le 
parti  de  la  Ligue  et  fit  tous  ses  efforts  pour  soulever  Clermont.  Après  l'abjuration  d'Henri  IV,  il  se 
rendit  auprès  de  ce  prince,  qui  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal,  en  Hi07.  et  lui  lit  échanger,  en  1609. 
l'évèché  de  Clermont  contre  celui  de  Senlis,  dont  il  ne  prit  possession  qu'en  1618.  Il  publia  les  statuts 
synodaux  de  son  diocèse,  en  1599,  au  synode  tenu  à  Clermont  le  21  octobre  de  cette  année;  fit  imprimer 
un  rituel  intitulé  :  Instituiio  sacra  baptùiandi,  aliaque  sacramenla  administrandi.  Clermont  1608.  Il  mourut 
à  l'âge  de  45  ans  dans  son  abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Sa  vie  à  été  écrite  en  latin  par  le  P.  Rouvier. 
jésuite,  et  en  français  par  le  P.  de  ta  Morinière,  in-4». 

Armes  :  Fascé  d  argent  et  d'azur  de  10/  ièces,  à  3  chevrons  de  gueules  brochant. 

LXXXVII.  ANTOINE  ROSE   1609-I(;i4 

Originaire  de  Chaumont,  en  Bassigny.  Célèbre  ligueur,  frère  de  Guillaume  Rose,  évèque  de  Senlis. 
ligueur  plus  acharné.  Il  était  évèque  de  Senlis  lorsqu'il  permuta  avec  François  de  la  Rochefoucauld,  à 
cause  de  ses  discussions  avec  son  chapitre.  Il  prit  possession,  le  23  juillet  1610,  et  eut  des  démêles 
avec  le  chapitre  cathédral  de  Clermont.  Il  mourut  à  Orléans,  le  31  janvier  1614.  en  allant  à  Paris  pour 
un  procès. 

Ahmes  :  Inconnues. 

LXXXVIII.  joachim  D'ESTAING   1614-1650 

Fils  de  Jean  d'Estaing  et  de  Gilberte  de  la  Rochefoucauld;  chanoine-comte  de  Lyon  et  abbé  d'Issoire. 
Désigné  évèque  de  Clermont  en  1614;  il  prit  possession  par  procureur  en  décembre  1614  et  en  per- 
sonne le  3  avril  1615.  Il  assista  aux  Etats-Généraux  de  1(514  ;  eut  le  malheur  de  perdre  la  vue.  Jean 
de  Malevau,  évèque  d'Olonne  lui  fut  donné  pour  coadjuteur.  11  mourut  en  son  château  épiseopal  de 
Mauzun,  le  11  septembre  1650.  et  fut  enterré  dans  la  nef  de  la  cathédrale  deClermont,  près  du  grand 
autel.  11  eut  des  différends  avec  son  chapitre  et  en  vint  à  cette  extrémité  de  faire  enfoncer  les  portes  de 
la  cathédrale  par  un  bélier,  sur  le  refus  qui  lui  était  fait  par  les  chanoines  d'ouvrir  (2).  En  1640.  un 


(I)  Savaruo.  Ongutude  CLiirmonl.  p.  91. 


|       lij  Oittjmtf  de  Clairumni,  par  Savaruti.  p.  130. 
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HISTOIHK    1)1.  Cl.KHMONT. 


Te  Deum  fut  chant «luns.  !a  cathédrale  de  (  :|.  run»iil.  on  ;u  ti<>n  ■  i •  -  grâces  de  la  priso  d  Arras;  le  Vicointo 
df  Polignac,  représentant  «lu  «lue  d'Orléans,  gouverneur  d'Auvergne,  s'était  agenouillé  sur  un  prie- 
Dieu  à  la  droite  «le  la  nef;  Joachim  d'Estaing  1.-  força  à  se  lev.'r  et  se  placer  ailleurs,  prétendant  qu'il 
n'y  avait  que  le  roi  qui  eut  droit  d  accoudoir  dans  les  cathédrales.  Assurément,  ce  n'était  pas  un  prélat 
Ires-commode.  En  NîSft,  il  [midi a  d<>*  Statuts  synodaux,  qui  furent  très-mal  imprimés,  au  point  de  vue 
de  la  correction  des  fautes  typographiques. 

A  umks  :  D'azur,  n  3  fleurs  de  lys  d'or,  2  et  l .  au  chef  d'or. 

IAXXIX.  LODIS  D'ESTAING   KmI-IW.'i 

Frère  du  précédent,  auquel  il  succéda  eu  Uiôl .  Antérieurement,  il  était  abbé  de  liclaigue  et  aumônier 
de  la  reine  Anne  d'Autriche.  Il  réforma  le  clergé  de  sou  diocèse,  tombé  dans  un  grand  relâchement, 
dit  M.  Gonod  ;  établit  a  Cleriiioiil  un  grand  séminaire  en  H»ô3;  lit  réimprimer,  la  même  année,  les 
Canons synodaux,  publiés  par  son  frère.  Il  mourut  en  son  hôtel  épiseopal  de  Clermont,  le  15  mais  loG4. 
et  fut  enterré  dans  l'église  du  grand-séminaire  qu'il  avait  fondé. 

Aumes  :  D'azur,  a  3  fleur»  de  lus  d'or  i  et  l,  an  chef  d  or. 

XC.  GILBERT  DE  VEYNY  D'ARBOUSE   I0G4-1682 

Xé  le  lô  janvier  li.ns.  Fils  de  f.tlbeit  II  de  Vegny  d'Arbouse,  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
el  de  Mode' tine  de  Hagard.  Dernier  abbé  régulier  do  Manglieu  et  chanoine-comte  de  Brioude. 
Nommé  à  l'évèché  de  Clermont  en  lUOi,  il  fut  sacré  à  Paris  le '21  septembre  et  prit  possession  te  30  no- 
vembre de  la  même  année.  Ji  mourut  au  château  de  Bcaurcgurd  le  19 avril  HWvJel  fui  enterré  au 
milieu  du  cho'ur  de  l'église  du  grand  séminaire  de  Clerniont  le  22  du  même  mois.  Lit  haute  consi- 
dération, dont  il  a  joui  pendant  sou  épiscopat.  cl  la  réputation  de  sainteté  <pi  il  a  laissée,  lui  ont  valu 
une  médaille  gravée  en  KWO.  portant,  d'un  côté,  ses  armoiries  et  à  l'envers  une  colombe,  tenant  à  son 
bec  un  rameau  d'olivier  avec  celle  inscription  :  Sec  deinde  tuetur  (1). 

Akmks  :  Ecartelees.  attr  I  et  4  d'or,  à  l'arbousier  de  sinople,  à  la  bordure  de  gueules  denclu'e;  aux  2  et  3.  de 
gueules,  à  la  colombe  essorante  d'argent,  fondant  en  bande,  au  chef  d'or  ;  sur  le  tout,  d'azur,  à  3  molettes 
d'éperon  d'or,  au  bâton  de  gueules,  j>ert  en  bande. 

Uichrl  (  assagnet  de  Tilladrt.  évè.pie  de  Maçon,  fut  désigné  évèque  de  Clermont  en  liWî,  mais 
ne  put  obtenir  ses  bulles  de  translation.—  Claude  de  Saint-George,  chanoine-comte  de  Lyon,  nommé  à 
l'évèché  de  Clermont  en  l»Wï,  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Tours,  et.  de  là,  à  celui  de  Lyon,  avant 
d'avoir  obtenu  se»  bulles  du  Pape:  il  ne  fut  sacré  qu'en  Uîtfcî. 
De  Ui8'2  à  1('»87,  le  siège  épiseopal  demeura  vacant. 

XC1.  FRANÇOIS  BOCHART  DE  SARON-CHAMPIGNY   1687-171 ô 

Fils  de  François  Docltart  de  Saron,  intendant  cil  Provence  et  à  Lyon.  Désigné  évèque  de  Clermont 
en  mai  1<>K7.  sacré  le  31  aoftl  il  lit  sou  entrée  solennelle  le  18  décembre  de  cette  dernière  année  : 

fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Clermont  le  11  août  171Ô.  Le  20  janvier  171Ô,  il  avait  rendu  une 
ordonnance,  permettant  de  fêter,  dans  la  ville  de  Clermont,  le  24  janvier,  jour  de  la  fête  de  St-Arthéme. 
Ai  m  es  :  D'azur,  au  croissant  d'or,  sur  mon  le"  d'une  étoile  de  même, 

Louis  d  lihers  d'Entragues.  nomme  en  octobre  1717,  n'était  pas  encore  sacré  lorsqu'il  prit  la 
crosse  du  diocèse  de  Lectoure  (2).  Cami  le  Le  Tellter,  bibliothécaire  du  roi.  nommé  également  évèque. 
dp  Clermont.  n'accepta  pas  à  eau>e  de  ses  infirmités. 

De  1715  à  1717.  le  siège  de  Clermont  demeura  vacant. 

XCII.  JEAN-BAPTISTE  MASSILLON   1717-17  12 

Xé  à  Hières  le  2'i  juin  1(703.  Fils  d'un  notaire.  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  1081  : 

il)  Gruéaiojit     ta  Mjuoi»  </■*  IV  t*tf  d'Art)        par  Laitif.     I    IrUrc  «Je  remcrviemonU  qu'il  mm  wlmnto  aux  ifc-brvilM,  des  h* 
(i,  l.o •   ir.-lnv     iuntit-  f j.al.-s  .io  Ll.  rin  .n;  ronf  run-ui  un.-    |    l'«  f.  vriiT  17HJ,  -an»  iloulo  lursqu  il  veuait  «lïtrv  Uoignc 
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fut  ordonné  prêtre  en  1G02;  professa  1rs  belles-lettres  et  la  |>hilosu|>hic  jusqu'en  1000;  prêcha  à  la  cour 
l'Avent  de  1009  et  les  carêmes  de  1101.  170'»,  1718.  Le  Kégeut  le  nomma  évèque  de  Clermont  h* 
0  novembre  1717;  il  fut  préconisé  à  Home  par  le  pape  Clément  XI  en  mai  1718  et  sacré  le  31  décembre 
de  la  même  année  (1).  En  1711),  il  fut  reçu  à  l'Académie  française  et  prit  possession  de  l'évèché  de 
Clermont  le  1*9  mai  de  la  même  année.  En  1721,  il  prononça  à  Saint-Denis  l'oraison  funèbre  de  Madame. 
duchesse  il  Orléans,  mère  du  Récent.  Illustre  prélat,  que  la  postérité  regarde  comme  l'un  des  plus 
brillants  orateurs  de  la  chaire,  cœur  immense,  évèque  actif  et  doux,  tel  fut  Massillon.  Son  testament 
olographe  est  daté  du  14  mars  1737:  il  fut  déposé  chez  M*  Chaudessolle,  notaire  à  Clermont.  Massillon 
mourut  au  château  de  Beauregard,  dans  la  nuit  du  '28  au  21)  septembre  1742.  La  foule,  qui  le  pleurait 
eomnie  un  père,  fut  le  chercher  le  20  septembre  et  ht  sentir  par  ses  sanglots*  son  irréparable  perte. 
Le  corps  du  prélat  fut  transporté  au  palais  épiscopal  de  Clermont,  où  il  arriva  à  10  heures  du  soir; 
il  y  resta  trois  jours  exposé  et  fut  enterré  dans  l'église  cathédrale  de  Clermont  (2),  le  2  octobre,  sur 
les  11  heures  du  matin.  M.  de  Ribeyre,  évèque  de  Saint-Flour,  célébra  la  messe  mortuaire.  Les 
cendres  de  Massillon,  respectées  pendant  la  Terreur,  ont  été  dispersées  dans  des  réparations,  faites 
il  y  a  quelques  années  dans  la  cathédrale.  Nous  tenons  ce  dernier  détail  de  l'honorable  archiviste  du 
Puy-de-Dôme,  M.  Michel  Cohendy,  qui  prépare,  en  ce  moment,  un  travail  sur  l'illustre  évèque  et 
déplore  comme  nous  cette  profanation. 

Massillon  institua  les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  de  Clermont  ses  héritiers.  C'est  lui  qui  fonda  la  bi- 
bliothèque du  chapitre  cathédral.  Il  a  fait  imprimer  un  Missel,  un  Rituel  et  un  Bréviaire.  Ses  sermon* 
sont  connus  de  tout  le  monde.  La  ville  d'Hières,  patrie  de  Massillon,  a  élevé  une  statue  à  ce  grand 
prélat  en  1817. 

Aumks  :  D'azur,  à  un  alcyon  dormant  sur  une  mer  d'argent. 

XCDL  FRANÇOIS-MARIE  LE  MAISTRE  DE  LA  GARLAY£   1742-1770 

Né  le  22  novembre  1700  au  château  de  la  Garlaye,  paroisse  de  Derval,  en  Bretagne.  Fils  de  Jean- 
René  Le  M  autre,  seigneur  de  la  Garlaye,  marié  en  1091  â  Anne  de  Scépeau  de  Deaupréau.  Sa  famille 
était  illustre  en  Bretagne.  Il  fut  chanoine-coude  de  Lyon,  puis  évèque  de  Clermont  en  1742;  sacré 
le  24  février  1743.  il  prit  possession  le  18  septembre  de  la  même  année.  M.  Gonod  dit  qu'il  passait 
pour  le  meilleur  théologien  de  son  diocèse.  En  1773.  il  supprima  les  fêtes  de  Saint  Etienne,  de  Saint 
Jean-Baptiste,  du  lundi  de  la  Pentecôte,  de  Saint  Louis,  de  Saint  Austremoine  et  voulut  que  les 
fêtes  des  premiers  patrons  des  paroisses  fussent  renvoyées  au  dimanche  suivant,  t  On  le  trouvait 
trop  économe,  mais  le  fruit  de  ses  épargnes  passait  secrètement  dans  le  sein  des  pauvres,  rétablissait 
des  familles  distinguées  devenues  malheureuses,  secourait  le  besoin  partout  où  il  n'osait  se  mon- 
trer »  (3). 

Il  mourut  le  5  juin  177G  et  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Clermont  le  8  du  même  mois.  Il  légua, 
par  son  testament,  150.000  francs  à  l'hôpital  général  de  Clermont  et  25.000  francs  à  l'hospice  de  Saint- 
Joseph,  lia  fait  imprimer  un  Cérémonial  deChœur,  un  Missel,  un  Bréviaire.  Son  élogea  été  publié,  en  1777. 
à  Clermont-Ferrand  par  M.  l'abbé  Micolon  de  Blunval. 

(1)  Voici  une  lettre  inédite,  adressée  par  tel  illustre  prélat 
uu\  écherim  de  la  ville,  le  Î0  décembre  I71H,  en  réponse  à 
.  elle  qu'il  avait  revue  d'eux,  lui  faisant  savoir  la  joie  qu'il, 
.  prouvaient  en  apprenant  qu'il  avait  été  nomme  leur  évèque  : 
•  Messieurs, 

•  Je  n\  ■!-  avec  reconnaissance  les  marques  de  souvenir  dont 
vous  m'honorez.  Conservez-moi,  je  vous  prie,  les  dispositions 
favorables  où  vous  estes  à  mon  égard  ;  si  je  n'en  suis  pas  tout- 
.  a-fait  digne,  je  nicherai  de  les  mentor  par  l'estime  et  le  r«- 


.  pect,  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'eslrv,  Messieurs,  voMre  trê~ 
•  humble  et  trc>-obci»ani  serviteur. 

Jeax-Haptist*: 

Keèpa  ift  CtêrmfoHtj.  • 

A  Paru,  ce  XX  décembre. 

(î)  Massillon  fut  enseveli  dans  le  chu-ur  de  la  cathédrale,  ju 
tombeau  des  évoque*  de  Clermont. 
(3)  Gonod.  Cfironotogit  de$  Eiiquet  de  Clermont. 
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H  is  roi  lu:   m:   ci  kh  m  ont. 


Ahmi  s  :  Bazar,  an  lion  grimpant  d'argent,  accompagné  ekaqné  coté  d'une  épée  posée  tn  i>al  et  garnie  é'i>r% 
la  garde  de  Vépét  en  bas. 

XCIV.  FRANÇOIS  DE  BONAL   177G-1791 

Né  au  château  de  Bonnl.  diocèse  d'Agen.  le  9  mai  1734,  d'une  famille  noble  très-ancienne.  Il  fui 
nommé  à  l'évèché  de  Clermoiit  en  17  /0  et  sacre  le  G  octobre  de  la  même  année.  Ce  prélat  a  laissé  dans 
son  diocèse  un  grand  souvenirMe  haute  capacité,  de  grande  vertu  et  de  charité  sans  bornes.  Nommé, 
en  l'un  des  députés  du  clergé  ,1e  la  sénéchaussée  de  Clermont  pour  les  Etats-Généraux,  il  pré- 
sida le  comité  ecclésiastique  pendant  l'assemblée  nationale,  demanda  que  la  religion  fùtla  base  de  la 
Constitution,  s'opposa  à  la  ventedes  biensdu  clergé,  à  la  suppression  de  la  vie  monastique,  et  insista 
deux  fois  pour  que  la  religion  fut  déclarée  nationale.  A  la  séance  du  9  juillet  1790,  lorsqu'il  fut  question 
de  la  formule  du  serment,  il  «lit  qu'il  supprimerait  du  sien  tout  ce  qui  regarderait  la  religion.  Pressé? 
de  prêter  le  serment,  le  i?  janvier  1791,  il  voulut  «pie  le  roi  fût  prié  de  demander  au  Pape  la  convocation 
d'un  concile,  chargé  d'examiner  ce  serinent.  Menacé  et  injure,  il  monta,  en  effet,  a  la  tribune  et  là,  avec 
un  grand  courage,  prêta,  en  effet,  le  serment  qu'il  avait  déjà  déclaré  être  dans  ladignité  de  son  caractère, 
c'est-à-dire  supprimant  les  objets  qui  dépendaient  essentiellement  de  l'autorité  spirituelle.  Louis  XVI 
consultait  Monseigneur  de  Douai  dans  des  moments  difliciles.  On  trouva  dans  ses  papiers  une  lettre 
qu'il  lui  adressait,  en  179-2.  pour  lui  demander  s  il  fallait  faire  ses  Pâques  publiquement;  l'évèque  lui 
conseilla  de  différer  cet  acte  de  religion,  à  cause  des  conséquences  qu'il  pourrait  avoir.  Arrêté  en 
Hollande  comme  émigré,  en  179.7,  par  l'armée  française,  on  lui  lit  éprouver  quelques  mauvais  traite- 
ments et  il  fut  transporté  à  Altona.  De  là,  il  se  réfugia  à  Fribourg.  en  Suisse,  puis  à  Constance  et  enfin 
à  Munich,  où  il  mourut  le  3  septembre  1800;  il  fut  enterré  dans  le  couvent  des  Pères  Capucins.  Avant 
de  mourir,  il  dicta  son  testament  spirituel,  précieux  monument  de  sa  résignation  et  de  sa  foi.  De 
son  exil,  il  a  adressé  à  ses  dioc  ésains  plusieurs  lettres  pastorales. 

AitMKS  :  D'aswv  a  3  étoiles  d'or,  posée*  i  et  I, 

XCV.  JEAN-FRANÇOIS  laillem  •>  Joseph)  PERIER,  èvét/ite  constitnU„ncl.  supérieur  du  collège  d'Eftiat. 
tenu  par  les  oratoricus,  fut  nommé  par  l'Assemblée  électorale  du  Puy-de-Dome,  dans  la  cathédrale  de 
Clermont.  le  1.7  février  1791,  Monseigneur  de  Douai  n'ayant  pas  prêté  le  serment  civique,  ordonné  par 
la  loi  du  27  novembre  17'.H>.  La  cérémonie  d'élection  commença,  le  13  février  1791,  par  la  célébration 
d'une  messe,  qui  fut  dite  par  M.  l'abbé  Pierre  ilomac,  natif  de  Messeix,  (canton  de  Bourg-Lastic) . 
M.  Dulin.  médecin,  électeur  du  canton  d'Aigueperse,  doyen  d'âge,  prononça  ensuite  un  discours,  suivi 
de  celui  du  maire  de  Clermont,  (M.  Sal/lon);  un  honorable  citoyen,  M.  Rochelle  de  Lcmpdts  fut  exclu  de 
I* Assemblée,  comme  n'ayant  pas  adhéré  à  tout  ce  qui  avait  été  résolu.  M.  du  Froisse,  curé  de  Vernines, 
exhorta  M.  Raymond,  curé  de  Chanonat  qui,  comme  M.  Rochette  de  Lampdes.  avait  refusé  de  prêter  le 
serment  civique,  d'adhérer  à  la  Constitution,  faisant  entendre  des  paroles  de  paix  et  d'union;  M.  Ray- 
mond maintint  sa  protestation (1). 

M.  Périer  se  retira  à  Grenoble  dans  le  sein  de  sa  famille,  vers  la  tin  de  1793,  lorsqu'on  eut  ordonné 
la  fermeture  de  toutes  les  églises.  Il  y  resta  jusqu'en  17!Hj,  époque  à  laquelle  il  vint  reprendre  ses 
fonctions.  En  WOi,  il  fut  nommé  à  l'évèché  d'Avignon. 

XCV1.  CHARLES- ANTOINE-HENRI  DUVALK  DE  DAMPIERRE   1809-1888 

Né  au  château  de  Hain.  près  rie  Ste-Menehould,  diocèse  de  Ctiâlons,  le  18  août  1746;  sacré  évèque 

de  Clermont  le    mai  1802.  Il  termina  au  collège  de  Juilly  ses  études,  commencées  sous  le  toit  paternel; 

entra  à  Hi  ans  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  à  Paris  et  s'y  lit  recevoir  docteur  en  Sorbonne.  En  1772. 


1 1 )  Voir  l'impriinr  »uivunt,  •|ui  donne  Uhh  Un  di*Uili  celle 

ili'i  Imii  :  Vt  i*r*-rert'<il  île  ï  Atfmhlee  rleflontle,  <y>ii  <l  ete  tenue 

4mtu  la  prinetpnlt  Effilée  de  l<>  tUU  i*  Uermviti'Ftrnmd  pour 


lu  Hoiniii<iti<m  de  l'Etéijiif  du  Pay-dr-Dùoif.  CI<-nnont-Fcrrand, 
ét  rimpriuii'rW  d'Antoine  Détenu,  I7«l,  is  |iapt'»  potu  m  i». 
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il  quitta  le  séminaire  (le  Saint-Sulpicc  et  devint  gniiKl-vicaire  de  l'évèque  de  ChAlons  qui,  ayant  été 
nommé  archevêque  de  Paris  en  1784,  le  choisit  aussi  pour  son  grand-vicaire  à  Paris  et  le  nomma 
chanoine  de  Notre-Dame.  En  1791,  M.  de  Dampierre  refusa  de  prêter  le  serment  à  la  Constitution  ;  il 
se  retira  alors  à  ChAlons,  et  y  fut  incarcéré  comme  prêtre  réfractaire,  depuis  1701  jusqu'en  juillet  17!>î; 
Conduit  à  Paris,  il  y  fut  mis  en  prison  a  la  Conciergerie,  mais  obtint  su  liberté  le  15  novembre  1794. 
Il  exerça  alors  en  secret  les  fonctions  de  grand-vicaire  à  Paris,  jusqu'à  L'époque  de  sa  nomination  par 
le  premier  consul  à  lévèché  de  Clermont.  Il  fut  sacré  à  Paris  le  '2  mai  1802;  arriva  à  Clerinont  le 
15  juin  et  fut  installé  le  dimanche  suivant.  Le  clergé  constitutionel  avait  reçu  ordre  d'évacuer  la  ca- 
thédrale et  ne  fut  admis  à  la  cérémonie  de  l'installation  qu'avec  beaucoup  de  diflicultés.  aussi,  Mon- 
seigneur de  Dampierre  ne  fut-il  pas  sympathique  à  tous  dans  les  premiers  temps  de  son  administra- 
tion! mais  ses  vertus  et  son  talent  lui  donnèrent  le  triomphe  sur  tous  ses  ennemis.  On  l'apprécia 
bientôt,  car  il  fit  restaurer  les  églises  et  rétablit  le  grand  séminaire  de  son  diocèse.  Il  est  mort  le 
rt  juin  1833.  Il  a  été  enterré  dans  l'une  des  chapelles  collatérales,  au  sud  de  l'abside  de  la  cathédrale, 
où  a  été  placée  son  épitaphe  sur  marbre  blanc,  êpitaphe  siirm<>nt  'e  d'un  beau  buste  <lu  défunt. 

Akmks  :  Ecarttlées,  aux  I  et  \  d'azur,  a  la  fasce  d  argent,  charger  rie  .\  croix  pâtées  ri?  sable;  aux  2  e7  3 
d'hermine  :  xur  le  tout,  de  gueiïes,  à  la  tête  de  licorne  d  argent. 

XCVII.  LOUIS-CHARLES  FÊRON   1833  ;  évèque  actuel. 

Né  à  Saint-Grégotre-du-Vièvre  (département  de  l'Hure;,  le  30  novembre  17U3:  nommé  évèque  oV 
Clermont  le  13  novembre  1833,  sacré  le  10  mars  183'i.  Il  était  précédemment  curé  d  Kvreux. 

Monseigneur  Féron  dirige  présentement  le  diocèse  de  Clermont.  Dieu  veuille  lui  accorder  de  longs 
jours  !  C'est  un  prélat  charitable,  doux,  conciliant,  aimé  de  tous  ceux  qui  le  connaissent. 

Ahmes  :  D'azur,  à  la  croix  mcrée  d'argent,  surmontée  de  deux  atéroiU  de  même,  rangé*  en  fasce 

VICAIRES-GÉNÉRAUX  DE  L'EVEQUE.  —  La  création  des  vieaires-rénéraux  des  évoques  remonte 
à  la  première  moitié  du  XIIP  siècle.  Le  nombre  de  ces  vicaires  n'a  jamais  été  lixé.  En  principe, 
il  n'était  pas  élevé,  mais  il  arriva  jusqu'au  chiffre  de  treize  en  178."».  En  1770.  il  y  avait  six  ou 
sept  vicaires  ;  de  nos  jours,  il  y  en  a  cinq. 

LISTE  DES  VICAIRES-GÉNÉRAUX  DE  L'ÉVÉQL'E. 


GUILLAUME  DE  CÉBAZAT.  .  .  .    12*3-1*8  I 

Doyen  de  la  cathédrale  de  Clcrmonl 
PIERRE  BERTRAND  (Binim.vNoi)  .  1311(1) 
JEAN  SEGURANO.  licencié  en  loix.  .  .  13.1 

Chanoine  de  Bourges. 

GUILLAUME  DE  ULME   1350-1353 

JEAN  FOURNIE!!   1353 

GUYOT  FORT   1358 

Il  donna  permission  de  halir  une  chapelle  dans  le 
château  d  ïhois. 

JEAN  FOUR  MER  (FouxKUli)  .  .  .  1330-1361 
Mentionné  précédemment.  Il  était  licencié  en  chacun 
.Iroit.  chanoine  de  N.-D.  de  Chartres  cl  de  Cahors. 

Il)  Pierre  Bertrand  était  AU  d.-  Mathieu  Bertrand,  médecin, 
natif  dAunlta.  et  lue  a  Annunay.  Il  fut  d'abord  professeur  en 
ilnil  canon  et  civil,  officiai  de  Clermont,  en  1310-1311,  conseiller 
au  narlemenl  de  Pans  en  131*».  inaitre  des  requête*  en  1319, 


BIERRE  DE  MU  H  AT   1377-137M 

lloven  de  Bourges. 

BERTRAND  DE  MONTCLAR   138U 

JEAN  DE  SAINT-CIRQUES   13«i» 

Trieur  du  saint  sépulcre. 

PIERRE  CHARDON   14UM430 

SIMON  DES  ESI  MIRES   vers  1440 

lhiyen  du  chapitre  cathédral  de  Clermont. 

JEAN  DE  MALLET.  ahhé  tic  Chantoin.  1445 
PIERRE  ROBIN   1474 


Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

BERNARD  LEZ  ET  (Lkzkti)   1475 

N.  prévôt  do  la  cathcdrale  de  Clermont.  1480 

cvripie  Je  Nrver-en  l33o.  |>ui'  d  Atitun.  cardinal  en  1330.  Se» 
armes  étaient  :  D'nrgtHt.  nu  rktrron  d'azur,  thnnjr  dr'.i  (f'un 
d' lijsd'or  rl  •irr<>,iilHi,jur  il  3  nua  Je  >juent  t  i  rt  I. 
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N.  prieur  «le  Uaringue*   vers  1180 

YASSANT  QUINTIN,  abbô  de  Chaiiloiii, 

  vers  1 183 

CLAUDE  DE  LACE,  abbé  dlssoirc.  .  .  l'iXX 

Révoqué  par  Pierre  de  Ywwwnd. 

G II ATARI)  GAULTIER   1401 

GUILLAUME  DE  RENAUD   15*38 

JEHAN  l>E  COULOMBES   15=10 

AXNET  REGIN   15*7 

PIERRE  l'.ISTEI   1550-15U0 

JULES  SALVIATI   1363 

ANTOINE  !>E  SAINT-NECTAIRE  .  .  I30U 
ETIENNE  MAUGUIN   I3«MS83 

Vii-.iin'-»i-fuvr:il  sous  1rs  é\r«|ues  ti.  <!u  Pral,  Salviati, 
«If  Saint-Nectaire  et  de  la  Hi«he1oucauld  ;  diantre  de  la 

lu-alr;ilo  de  Clermonl. 
FRANÇOIS  DE  TERSSAT  DE  L AMBRES 

.  .   im 

CLAUDE  THIERRY   H»* 

\mnOnier  du  roi,  doyen  de  la  cathédrale  de  Clermonl. 

PIERRE  BOURNET   1010-1030 

Doyen  du  chapitre  ralltedral  de  Clcrroonl. 

J  M  :ou  lis  I  »  K  REYR  ET   n     n  ;ôx 

Natil  de  liillom.  Iloinine  de  «rand»  talents. 

CHARLES  DE  CRAFFORT   10*8 

Supérieur  de.-,  oraloriens  de  C.lennont. 

\\u   n;:>9 

JEAN  CHARDON   I < '» 

CLAUDE  LABORIEUX   1008 

ETIENNE  CHARLES   1U78 

KKRAUD  UHAMPFLOUH   IIM3 

Le  pèro  MODESTE  I  »E  SAINT-AMABLE 

  mort  en  ItiHi 

l'rii'iir  lies  carmes  déchaussés  <le  Clermonl. 


CLAUDE  LABORIEUX,  «pii  précède  .  .  1085 

JEAN  COURT   HtfW 

FRANÇOIS  AUGIER   1715 

Hoyen  du  chapitre  rallieilral  de  f  lrrinonl. 

('.LAIDE  hE  LA  IRE   1710-1721 

MAURICE  R(  M  .IIKTTE  17!"/ 


Ald>é  de  M' ii  il,  chanoine  de  la  cathédrale  île  Cterrnont. 
JEAN-BAPTISTE  DE  CHAMPFLOUR 

  1717-1729 

Al. lu-  de  la  eathedraie  de  Clermonl. 


C  I  EBMONT. 

PAUL  DE  RIREYRE ,  chanoine  «le  la 

cathédrale  de  Clermonl   17ÎÎO-17.K5 

François  MOR ANGES  .  .   nommé  en  17V2 

Prieur  de  Saint-Sandoii\. 

JEAN-BAPTISTE  DE  CHAMPFLOUR.  174<J 

GRAND   1747 

VICTOR  PELISSIER  DE  FELIGONDE  1748 

JEAN  CHARDON  DU  BANQUET.  .  .  .  1730 

ANDRÉ  GONTIER   17.71 

Supérieur  «lu  petit-séminaire  de  Clermonl. 

GILBERT  YASSADEL   17.V» 

DOMINIOUE  PELISSIER  DE  FÉLIGONDE 


  17ô4i 

ETIENNE  DAVID   17ÔO 

Chanoine  de  la  cathedr.de  de  Clermonl. 

N.  DE  CHAMBORAND   I7GÎI 

JEAN  IMBERT,  abbé  de  Saint-Genc*  .  .  17r,t; 

ANTOINE-ALEXIS  BOLÏDET   177»» 

Religieux  rordeher;  |»rovineial  «le  son  ordre. 

RENDIT  OMERIN   1772 

JEAN  GIRARD  DE  LA  RATISSE.  .  .  .  177(i 

lloyen  du  chapitre  cathédral  île  Clermonl. 

JOSEPH  MICOLON  DE  PLAN  VAL  .  .  177*.» 

TEYRAS  DE  GRAND  VA!   178U 

DE  PONS   17WM7X5 


Etaient  vicaires-généraux  en  17K'i,  MM  : 
JOSEPH  MICOLON  DE  PLAN  VAL.  preinier 

vicaire  (1). 
MARTIAL  DE  CHAMPFLOUR. 
DE  PONS. 
DE  GAUYILLE. 
NICOLAS  DE  LA  MOUSSE. 
FRANi  ois  |  >EB<  >S REDON  DE  SAINT-  WIT. 
DE  MORLHON. 
CHARLES  DE  SARTIGES. 
JEAN-FRANÇOIS  BOUILLAIT). 
DE  CIIAMRORAND. 
I>E  GIY  \UDAN. 
DE  LA  GRANGE. 
DU  PASSAGE. 

La  liste  de*  vicaires-généraux,  depuis  le 

(  lolicol'.l.lt  :  |N<>1  )  jll>i|U  .'l  \U)>  jnllfs,  ll'ollït'  •  f ■  l'tt  11 

intérêt  seeoti'laiiv.  ^  i.hmiIIit  les  Anuunhi'x  dn 
Pny-de  Dnrnc.  si  on  désire  la  connaître.) 


(Il  Laid»-  J-<  ,.'<  M.  .h,t  .i  !l  ,,t,nt.  n,  j  Aiid»-rl  en  tTto. 
d.i.  i.  tir  <-h  ilii  .il.iv'n'.  al>!<  ■  oiiiiin<'i.d.i1.iirt'  «!■•  Itt-tiili-'ii.  mort  au 
lUmr.'iiKii.  pr<-<  il  AmiInti.  a  Liiv*'  imprim .•«  i|e«  cluse*  warf ••• 


M»|aes  d'-<  ■M-ruiMii»  (l'un  de#  rar.-i .  \.-tM[>l.>in  >  ».-iiri..ti- 

e»t  en  ma  hiMi  itli<-ipt»i       il>>»  Tc.  h<-r>  \w*  ni  iiiih  r   |Miur 

M-rvir  .1  I  ln-l  iiri'  il'.\u> >t_ii  • 


Digitized  by  Google 


ahi:iiii'iu';ti»k. 


203 


ARCHIPRÊTRÉ    DE  CLERMONT 


Il  est  presque  certain  que  l'organisation  des  archiprèlrés  remonte  au  concile  de  Pavie  en  830. 
Le  concile  de  Lérida  en  Espagne,  en  CGC,  ordonnait  bien  à  chaque  éveque  d'avoir  un  archiprètre 
*mi  sa  cathédrale ,  mais  ces  dignitaires  ecclésiastiques  n'existaient  pas  encore  en  nombre  dans 
le  diocèse  avant  le  IXe  siècle.  En  1145,  la  charte  de  fondation  de  l'église  d'Ilerment  mentionne 
plusieurs  archiprétres.  Le  diocèse  de  Clermont  ne  comprit  en  principe  qu'un  petit  nombre 
d'archiprètrés,  augmenté  à  mesure  que  certaines  villes  prenaient  une  importance  religieuse. 
L'archiprétré  de  Clermont  remonte  très-probablement  à  l'an  850.  En  1330,  le  diocèse  de  Clermont 
comprenait  neuf  archiprèlrés:  Clermont,  Limagne,  Blot,  Hoc  lie  fort,  Mardogne,  Issoire,  Herment 
et  Sauxillangos.  Ce  nombre  fut  plus  tard  augmenté  des  archiprèlrés  de  Souvigny,  de  Livradois, 
de  Cussct,  d'Ardes,  de  Mauriac  et  de  .Menât,  en  tout  quinze  archiprèlrés.  Il  resta  le  même 
jusqu'en  1789. 

A  la  tète  de  chaque  archiprèlré,  était  Yarchiprètre  (archipmbittr),  ecclésiastique  très-considéré. 
Il  était  chargé  de  veiller  sur  les  curés  de  sou  ressort  et  d'en  rendre  compte  à  levèque.  Il  qjistri- 
buait  les  saintes  huiles.  Presque  toujours,  la  dignité  d'archiprètre  était  unie  au  bénéfice  d'une 
cure.  L'archiprètrede  Clermont,  en  1762, avait  comme  bénéfice  la  cure  de  Saint-Pierre,  du  Cendre. 


AKCHIPRÈTRES   DE  Ci  EKMONT. 


lixori   liai 

SALOMON  DE  HOUHK  Roiuk) 

  fin  du  XIP  siècle. 

MAl'HICE  DU  PUY.  .  .  .  lin  du  XIP  siècle, 
s.  iSTEPHANUS?  ETIENNE).  .  .  U06-1218 


EHltARD   1278 

.lACOl'ES  DE  COMP.OKN.  èvè.pie  de 

Clermont   1448 

ANTOINE  BABUT   1558 


POUILI.É  DE  I.  ARCHIPRÊTRÉ  DE  Ci.ERMONT 

L'archiprètré  de  Clermont  comprenait  12  chapitres  collégiaux,  7  abbayes,  23  prieurés  et 
86  cures. 

CHAPITRES. 


1-  Le  chapitre  delà  cathédrale  de  Clermont.  dont 
nous  donnons  l'historique  plus  loin  ; 

2°  Le  chapitre  de  N.  D.  du  Port  de  Clermont  (voir 
><>n  lu -dorique  ci-après); 
Le  chapitre  de  Saint-Genès  de  Clermont  (voir 
>ou  historique  ci-après); 


'i°  Le  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Clermont  (voir 
son  historique  ci-après); 

ô°  Le  chapitre  de  Y.  D.  de  Manljerrand  (voir  son 
historique  à  Y  Histoire  de  Montftrrand); 

(>°  /.*'  chapitre  de  N.  D.  de  Chamalirres  (nous  donne- 
rons >oii  historique  en  parlant  de  Chamultere*  : 


i  I ,  Ce  |.-u,!l       iloiuir  d  apr.  s  un  iWiiiiieul  de  l'anmv  !7«2. 
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f  Le  chapitre  de  Saint  Etienne  de  Cebazat.  com- 
posé «l'un  doyen  et  de  11  chanoines  à  la  no- 
mination «In  chapitre; 

H'  Le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Rient,  érigé 
par  nue  bulle  du  M  avril  l'iSM;  fondé  par 
Piètre  de  Bourbon,  duc  d  Auvergne,  et  Anne 
de  France,  sa  femme.  Il  était  compose  d'un 
trésorier,  de  S  chanoines,  à  la  nomination  du 
roi.  et  de  h'  scini-prébendés  ; 
Le  chapitre  de  Saint  Amable  de  Hinm,  fondé  en 
1077.  par  Durand,  évéïpie  de  Clerinont.  pour 
des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin. 
Antérieurement ,  l'église  était  desservie  par 
des  prêtres  séculiers  ;  elle  fut  sécularisée  de 
nouveau  eu  1548.  Ce  chapitre  était  composé 
d'un  chantre,  do  14  chanoines  (parmi  lesquels 
était  le  prieur  de  Saint-Jean)  et  do  0  semi- 
préhendés.  Le  roi  nommait  le  doyen  et  le  cha- 
pitre le  reste  ; 

1(>  Le  chapitre  de  iY.  D.  du  Marthuret,  de  Riom, 


ayant  pour  dignité  nu  prévôt,  nommé  par  h- 
chapitre,  et  11  chanoines.  Ce  chapitre  fut  érigé' 
au  milieu  du  XIV*  siècle  par  le  pape  Clé- 
ment VI; 

11°  Le  chapitre  de  Saint-Victur  et  Sainte-Couronne 
d  Enneuit,  fondé  en  100"».  par  Guillaume,  comte 
de  Poitou.  Archambaud  de  Bourbon.  Vldin  et 
Fonlqnety  ses  frères.  Ce  chapitre  était  composé- 
d'un  doyen,  d'un  chantre,  de  12  chanoines  et 
de  ('»  semi-préhendés,  tous  au  choix  du  cha- 
pitre. Le  premier  doyen  s'appelle  Arnaud; 

12°  Le  chapitre  de  Saint-Martin  de  Conriton,  com- 
posé d'un  doyen,  d  un  chantre  et  de  10  cha- 
noines. Le  chapitre  nommait  le  doyen  .  le 
chantre,  et  alternativement  avec  l'évèque  aux 
canon icats.  —  L'église  de  Cournon  servait  à 
la  fin  du  VIe  siècle  à  un  monastère,  dont  parle 
Grégoire  de  Tours.  Un  chapitre  remplaça  plus 
tard  le  monastère. 


ABBAYES. 


1°  SaitU-Pierre  de  Chantoin,  à  Clerinont,  uni  en 
11K17  au  couvent  des  Carmes-Déchaussés  (voir 
ci-après  l'historique  de  ce  couvent); 

y  Saint  Alyre,  à  Clerinont.  ahhaye  de  bénédic- 
tins (voir  l'historique  ci-après)  ; 
Saint  André,  à  Clerinont  ;  abbaye  de  chanoines 
réguliers  de  l'ordre  des  Prémontrés  (voir  ci- 
après  le  chapitre  Anciens  couvents)  ; 

\*  L'Eclache.  à  Clerinont;  abbaye  de  bernardines, 
transférée  à  Clerinont  en  10i7  (voirie  chapitre 
Anciens  convenu)  ; 

:>°  Sainte  Claire,  à  Clerinont.  abbaye  de  religieuses 
franciscaines  (voir  le  chapitre  i4nciV»m  couvents); 


0°  Beaumout,  près  de  Clerinont.  abbaye  de  béné- 
dictines (voir  la  Gallia  Christiana.  qui  donne 
la  listo  des  abbesses).  Ce  couvent  avait  été 
fondé  par  les  anciens  comtes  d'Auvergne  ; 

7°  Saint-Jean-Baptiste,  de  Moiat.  près  de  Riom. 
abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Cluny.  On 
croit  qu'elle  fut  fondée  à  la  fin  du  VI*  siècle 
par  le  sénateur  d'Auvergne  Calminius,  comte 
de  Clerinont,  et  par  sa  femme  Namasie.  On 
peut  lire  l'historique  de  ce  couvent  dans  la 
Gallia  Christiana  et  dans  une  très-bonne  notice 
de  l'abbé  Cohadon  (1). 


PRIEURÉS. 


!•  Saint-Bonnet,  à  Clermont.  uni  au  grand-sémi- 
naire de  cette  ville  en  Uiôcl  (voir  le  chapitre 
Eglises,  au  paragraphe  Eglise  de  Saint-Bonnet)  ; 

*  Saint  Cassi  lès  Clerinont .  à  la  nomination  de 
l'abbaye  de  Saint-Myre  (voir  le  paragraphe 
Eglise  de  Saint  Cassi)  ; 

(I)  Voir  T-ililcttf*  UltorifiMi  it  t'Auwnjni- 


3"  Saint  Bonnet,  de  Gerzat.  à  la  nomination  de 
l'abbaye  de  Saint-Alyre  i  voir  l'historique  du 
couvent  de  Saint-Alyre)  ; 

V  Saint-Pierre,  de  Chentoin.  uni  au  couvent  des 
Carmes-Déchaussés  de  Clerinont  (voir  le  cha- 
pitre Anciens  couvents)  : 
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.V  Saint  André,  à  Clermont.  prieuré  de  l'abbaye 
du  même  nom.  qui  avait  pour  nominateur 
l'abbé  de  Saint-André  (voir  la  notice  du  cou- 
vent de  Saint-André)  ; 

<i°  Saint-Léger,  de  Royal,  uni  a  la  mense  abbatiale 
de  Mozat  ; 

7°  Saini- Martin,  des  Alloches.  uni  à  la  mense 
abbatiale  de  Mozat  ; 

h«  Saint  Julien,  de  Valvic ,  uni  à  la  mense  abba- 
tiale de  Mozat  ; 

9*  Monistrol,  uni  à  la  mense  abbatiale  de  Mo/.at; 

10*  Marsat.  près  de  Riom ,  couvent  de  femmes, 
ordre  do  Cluny.  uni  à  l'abbaye  de  Mozat.  On 
croit  que  ce  prieuré  fut  fondé  par  les  comtes 
d'Auvergne.  Avant  1(576,  il  y  avait  5  reli- 
gieuses. Voici  la  liste  des-  prieures  :  Marie- 
Magdeleine  de  Chauvigny  de  Blol,  1  ôO:î  ;  Claude 
d'Archon,  1507-1 579  ;  Anna  de  Dellestard.  1590, 
morte  le  12  mai  1601  (1);  Marthe  Guillevaud. 
1611-1015  ;  Charlotte  de  Montmorin  Saint  Hérem, 
11)15-1619,  prieure  de  Sainte-Scholastique  ,  de 
Billom.  en  1620;  Antoinette  de  Valant  deNoùères. 
1G24-1644;  Jeanne  de  Dorât,  16Vi-10'i0;  Char- 
lotte-Philippe de  Talleyrand  de  ChalaU.  2l»48- 
IU08  :  Anne  Mai  ie-Flamine  de  Brian.  Mi9'i-1736; 
Charlotte  de  tluérin  de  Logeât,  1757-1 730»  Ga- 
brielle  du  Four.  I7l>)-17#0  ; 

11'  Gondole*.  Nominateur:  le  prieur  de  Sau- 
viat  : 


1>°  Marmillat.  prés  de  Lempdes,  uni  à  l'abbaye 
de  la  Chai/.e-Dieu  ; 

13*  Saini  Robert,  de  Montferrand  (voir  la  notice  de 
ce  prieuré  à  notre  volume  qui  donne  YUistoire 
de  Montferrand)  ; 

14°  Chavaroux,  uni  à  la  mense  abbatiale  de  la 
Chaizc-Dieu  ; 

15°  Uriac  et  Joie.  Nominateur  :  l'abbé  d' Aurillae  ; 

16°  Thissonniéres.  Nominateur:  l'abbé  de  Thiersj 

17°  Saint- Léonard,  de  l'Ortige,  près  de  Malin trat. 
uni  au  chapitre  de  Montferrand  ; 

18°  Saint  Jean.  deRiom.  Nominateur:  le  chapitre 
de  Saint-Amable,  de  Hiom  ; 

19°  La  commanderie  de  Saint-Antoine,  de  Mont- 
ferrand. Nominateur  du  supérieur:  le  chapitre 
général  de  Saint-Antoine  de  Viennois  (Voir  la 
notice  de  cette  commanderie  à  l'Histoire  de 
Montferrand'^  ; 

"20°  L'hôpital  de  Riom.  Nominateur:  le  chapitre 
de  Saint-Amable  de  Riom  : 

'21»  La  vicairie  de  Saint-Pierre,  de  Montferrand. 
(Il  s'agit  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre  de 
Montferrand,  dont  nous  donnons  une  notice 
à  l'Histoire  de  Montferrand)  ; 

2"2*  La  vicairie  de  Saint-Jean  de  Ségur.  près  de 
Montferrand.  Nominateur:  le  commandeur  dû 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  Montferrand  : 

•23°  La  maladrerie  d'Herbet,  dont  nous  donnons 
l'historique  en  parlant  de  Montferrand. 


CURES. 


1°  Saint-Sauveur,  de  Clermont.  Nominateur  :  l'é- 

vèque  (voir  le  chapitre  Eglises)  ; 
•„*  Saint-Pierre,  du  Cendre,  uni  à  l'archiprétré  de 

Clermont.  Nominateur:  l'évèque  ; 
:\°Saintlliliure.  deClermont.  Nominateur;  l'évèque 

(voir  le  chapitre  Eglises); 
%*  Sainte-  Croix ,  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

Nominateur:  le  chapitre  cathedra)  deClermont 

(voir  le  chapitre  Eglises)  ; 
5°  Saint- Etienne,  de  Clermont.  Nominateur  :  le 

chapitre  cathédral  de  Clermont  (voir  le  chapitre 

Eglises)  : 

Saint-Cirgues  et  Sainte  Juliette,  de  Clermont. 
Nominateur  :  le  chapitre  cathédral  de  Cler- 
mont : 


7°  Saint- Saturnin  et  Saint  Loup  de  Romagnut. 
Nominateur:  le  chapitre  cathédral  ; 

8e  Saint  Loup,  de  Cormède.  Nominateur:  le  cha- 
pitre cathédral  de  Clermont  ; 

9°  Saint  Rauure  avec  Chapes  cl  Donas  Vignot.  ses 
annexes.  Nominateur:  le  chapitre  cathédral 
deClermont  ; 

10°  Saint-Genès-i  Enfant.  Nominateur  :  le  chapitre 
cathédral  de  Clermont  ; 

11°  Sainte-Croix,  avec  Saint-Clément,  de  Potnpiynat 
eiSainte-Maydeleine,deChàteaugay.iwsMuexi'>. 
Nominateur  :  le  chapitre  cathédral  de  Cler- 
mont : 

12"  Saint-Germain,  de  Mawje*.  Nominateur:  le 
chapitre  cathédral  de  Clermont  : 
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13*  Saint  Julien.  dOrctnct.  Noininateur  :  le  cha- 
pitre cuthédral  do  Clennoiit  : 

14"  Saint  Julien,  de  Volvie.  Noininateur  :  le  cha- 
pitre eathédral  de  Clermont  ; 

lô°  Saint-Martial,  de  Sohannent.  Nominateur:  le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  ; 

lu0  S.-D.  du  Port,  à  Clermont.  Noininateur:  le 
chapitre  du  Port  (voir  le  chapitre  Eglises)  ; 

17"  Saint-Laurent,  de  Clermont.  unie  à  la  cure  du 
Port  (voir  le  chapitre  Eghse$)  ; 

18°  Saint  Genès.  de  Clermont.  Noininateur  :  le  cha- 
pitre de  Saint-Genès,  de  Clermont  (voir  le 
chapitre  Eglises): 

l'>  Saint-Pierre,  de  Clermont  (voir  le  chapitre 
Eglises)  ; 

20-  Saint-Pierre  de  Clianloin,  de  Clermont,  unie  à 
la  cure  du  Port,  de  Clermont  (voir  le  chapitre 
Eglises)  ; 

•21»  Saint  llustic.  d'Aulnat.  Noininateur:  les  pères 
carmos-déchaushé»  île  Clermont  ; 

23"  Saint-  Martin. deCeyral.  Noininateur:  les  pères 
cartues-déchaussés  de  Clermont; 

2  ?i.-D.  de  Paulliac.  du  Pont  du  Château.  Noini- 
nateur: les  pères  cannes-déchaussos.  L'église 
a  -tu  Ile  lu;  h  aie  vers  UÎUO.  Utre  aux  Arch. 
départ,  du  Pitfi  de- Dôme)  ; 

24"  Saint  bonnet,  de  Clermont.  Noininateur  :  l*abhé 
de  Saint-Alyre  (voir  le  chapitre  Eglises)  ; 

•J.V  Saint  Vincent  et  Saint  Pardoiix.  de  lUanzat , 
son  annexe.  Noininateur:  l'abbé  de  Saint- 
Alyre  : 

•.ni4  Saint-Adjufur.  de  Clermont.  Noininateur  :  le 
chapitre  de  Saint-Amable  de  Rioin  (voir  le 
chapitre  Egtfar*)  ; 

}1°  Saint-Amable,  de  lliom.  Noininateur:  le  cha- 
pitre rte  Saint-Amable  de  Rioui  ; 
Saint  Jean,  de  Pnom.  Noininateur:  lo  chapitre 
de  Saint-Aniable,  de  Rioin  ; 

\!!)°  Sainte  Catherine,  .le  l'abbaye  de  Saint-André, 
à  Clermont.  Noininateur  :  l'abbé  de  Saint- 
André  (  voir  le  chapitre  Eglises)  : 

■  'A)"  y.-l).  de  Lliamalieres  et  Saint- Paul  ,  sou 

annexe.  Noininateur:  le  chapitre  do  Ghama- 
lières  (voir  le  volume  traitant  de  Ckamaliire$)i 
M»  Sanit-Î  t'grr.  de  Pwtjal.  Noininateur  :  l'abbé  de 
Royat  : 

: 2»  Saint  Martin,  des  A  loches.  desMnrlre.sd'Artiùres. 

Noininateur  :  l'abbé  de  Mozat  : 
:Y.\°  Ménestrel.  Noininateur  :  l'abbé  de  Mo/.at  : 


:\\»  Saint  Paul,  de  Mozat.  Noininateur:  l'abbé  de 
Mozat  ; 

3ô°  Saint-Martin,  de  Mouit.  Noininateur  :  l'abbé 
de  Mozat  : 

."►ti"  SaintPuesi.  de  Yolvic.  Noininateur  :  l'abbé  de 
Mozat  ; 

37»  N.  ■  D.  de  Yolvic.  Noininateur  :  l'abbé  de 

Mozat  ; 

;!8-  A'.  D.  des  Arts.  Noininateur:  l'abbé  de  Mozat  ; 
:VJ'  N.-l).  de  Marsat,  près  de  Rioin.  Noininateur  : 

l'abbé  de  Mo/.at  ; 
40»  Saint-Pierre  le-Chastel  et  la  chapelle  de  Pont - 

gihaud,  sa  filleule  et  annexe.  Noininateur  : 

l'abbé  de  Mozat.  Mentionnée,  en  1165.  comme 

dépendant  de  Mo/.at  : 
'il0  Suint  Pierre,  de  Deaumontvi  N  .-D.  delà  Rivière, 

qui  lui  a  été  unie.  Noininateur  :  l'abbesse  de 

Beauuiont  ; 

4*2*  Saint-  Pierre,  de  Malintrat.  Nomiuateur  : 
l'abbesse  de  Beauuiont  : 

i:î"  Saint-Martin,  de  Coumon.  Noininateur  :  le 
chapitre  do  ( louruon  ; 

4'»°  Saint  Martin,  d  Aubier e.  Noininateur  :  l'abbé 
de  la  (  lliaizo-I  lieu  ; 

40-  Saint  Etienne,  de  Lempde.  Noininateur  :  l'abbé 
de  laChai/.e-Uieu  ; 

MJ»  Sainte  Martine,  du  Pont- du- Château.  Nomi- 
uateur: la  prieure  de  Laveine,  près  de  Ma- 
rin^ues  ; 

47°  Saint  Michel,  de  Peijrignat.  Noininateur  :  le 
seigneur  dudit  lieu  ; 

48°  Saint  Bonnet.  d'Opmne.  Noininateur  :  le  sei- 
gneur du  lieu  ; 

V>  Saint  Léger,  de Chavaroux. Noininateur:  l'abbé 
de  Cluny  ; 

50'  Saint  Laur.  Noininateur:  l'abbé  de  Cluny  ; 
ôl"  Saint  Gt'rand.d  Uriat  etJoze.  Nominateur  :  le 

prieur  du  lieu  ; 
52*  Saint  besidtfrat.de  Tissonnières.  Noininateur: 

l'abbé  de  Saint-Simphorien.  de  Thiers; 
.>;<>  Saint  Victor  et  Sainte  Couronne.  d'Ennezat, 

avec  Enttaignes,  son  annexe.  Noininateur:  le 

chapitre  d'Ennezat  ; 

TA"  Saint  Hubert,  de  Momferrand.  (Voir  l'histoire 

de  cette  cure  au  volume  de  Montferrand)  ; 
ô>  Saint  Pierre,  de  Lussac.  Noininateur:  le  prieur 

de  Ris: 

M»  Saint  Etienne,  de  Ct'Oazat.  Nominateur  :  le 

chapitre  dudit  lieu. 
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Les  archidiaconés  sont  une  création  du  VIIe  siècle.  Le  concile  de  Lérida  en  Espagne,  en  GUG, 
ordonna  à  chaque  évèque  d'avoir  dans  sa  cathédrale  un  archidiacre  (arekidiavomis).  Ce  digni- 
taire ecclésiastique  avait  droit  de  visite  sur  les  cures  d'une  certaine  partie  du  diocèse.  C'était 
autrefois  le  premier  et  le  plus  ancien  des  diacres  ;  c'était  aussi  le  premier  ministre  pour  toutes 
les  fonctions  extérieures,  particulièrement  pour  l'administration  du  temporel.  Il  avait  soin  de 
l'ordre  et  de  la  décence  du  service  divin  et  de  l'ornement  des  églises  ;  il  avait  la  direction  des 
pauvres  et  veillait  à  la  correction  des  mœurs  ;  c'est  pourquoi  on  l'appelait  la  main  et  I  n  il  de 
féièi/ae.  Il  devint  supérieur  à  l'archiprèlrc.  Après  le  Xe  siècle,  les  archidiacres  furent  regardés 
comme  ayant  juridiction  de  leur  chef,  avec  pouvoir  même  de  déléguer  des  juges;  dans  la 
suite,  on  les  multiplia  pour  affaiblir  leur  puissance.  L'archidiacre  faisait  la  visite  dans  les 
paroisses  où  l'évèque  l'envoyait.  C'était,  au  siècle  dernier,  la  seule  fonction  qui  lui  restait. 

Une  lettre,  émanant  de  l'évèque  de  Clermont,  Arbtrt  Aijcilin,  datée  de  1314,  nous  apprend 
que  l'archidiaconé  de  l'église  cathédrale  de  Clermont  n'était  point  l'une  des  dignités  de  cette 
cathédrale,  mais  simplement  un  office,  appartenant  aux  seuls  chanoines  de  la  cathédrale  ;  elle 
ajoute  qu'il  y  avait  plusieurs  archidiacres  dans  cette  basilique  :  celui  de  Clermont,  celui  de 
Saint-Flour,  celui  de  Billom,  celui  d'Aurillac,  etc.;  un  acte  capitulaire  du  même  chapitre,  de 
1331,  déclare  la  même  chose,  ainsi  que  des  lettres  de  l'évèque  Henri  de  la  Tnur  en  1409. 

L'archidiaconé  du  diocèse  de  Clermont  avait  en  toute  propriété  la  seigneurie  de  Marmainhac, 
en  la  prévôté  d'Aurillac,  et  nommait  aux  prieurés  de  Yezac,  de  Roufïiac  et  à  M  cures  des 
environs.  En  1608,  il  valait  1500  livres  de  revenu. 


ARCHIDIACRES  DE  CLERMONT. 


SAIXT-GEXKS   l'an  1556 

Il  devint  evrque  de  la  ville  d'Auvergne. 
FAUCON   1043 

For loues   1095 

ODOX   1110 

PIERRE  FULCHEItlK  (Fulcherh)  .  .  .  1131 

W.  DE  VERNEUIL   1145 

RAOUI   vers  1190 

Sont  mentionnés  comme  archiprètres  de  Cler- 
mont à  la  fin  du  XII'  siècle  :  W.  D'AIDAC  ; 
GUY  COMTE:  JEAN  DE  CERVAXT. 

HERTRAXD  DE  MITROL   1195 

GÉRAUD  DE  CROS  DE  MURAT  ...  1195 
Elu  archevêque  de  Bourges  en  1208. 

GUILLAUME   1201-1203 


HUGUES  DE  REVEL .  archidiacre  .  t 
officiai   121*2 

Son  sceau  représente  dans  le  eliani|»  une  grande  tlcur 
de  lys. 

HUGUES  DE  RIOM   mort  en  1225 

HUGUES  DE  QU1XCIAC.  .  .  .    mort  en  1230 
GUILLAUME  DU  CHATEAU 

(DE  Castello)   mort  en  1231 

R.  DE  LAVERGXE  (dk  Lwerxi.v)  .  .  .  12*8 
CASTUS  DE  SAINT-NECTAIRE  ....  12341 
Nous  donnons  l'empreinte  de  son  sceau 

PIERRE  DE  CROS   1278 

ETIENNE  DE  MALBEC  (de  Malobkcco)  1283 
JEAN  DE  LA  FARGE  (en  latin  de  For- 
ge tis)    l.iti» 
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I!  lui  I  un        çhemtiCTt  iwtlÛtitetHI ,  iMMMiufoi  p.ir  li* 
roi.  cm  nov.'mhr.'  13G2,  <lan-  la  M-norliativM-r  île  Lyon  «M 
ii'  hallage  de  Maroii  »  pour  la  r.tormaiio»  de  la  Patrie.- 
Voir  a  la  l>ili|iol)io|uc  <li*  Ctcfntont,  Aii\4'rf:iit»,  miss., 
»•        I.  II.  |».  W.'J. 

THOMAS  \W  MUT,  lu. -li.-li.-i  on  iliVivl  lui; 

t ■  \ ( 1 1.-  >i<'  r.u-riiioiii  «Mi  i.'ti". 


1/AiîHf:  m:  pitciNEs   tu*** 

JK  AN-BAPTISTE  MASS1LLON  .  .  n;iK-l7'.:; 

Neveu  du  célébra  évoque  de  Clermont.  vi.ho  .rEbrcuil 
173N  .  chanoine  de  la  cathédrale,  rlo  Clermont,  conseiller 
Pt  aumônier  du  roi.  Il  fut  lue  |>ar  une  i;ro»c  poutre, 
dans  sou  nhhaye  d'Ehreuil,  i|u"il  faisan  répar.»  r,  k< 
5  «leceinhre  1713. 
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CONCILES  TENUS  A  CLERMONT 


Premier  concile  '33?  .    •  Deuxième  concile  (.\jo  •     -  Troisième  concile  ?N<.  .       Quatrième  concile  1077.-- 
Cinquieme  concile  uoo?  -    -  dixième  concile  1101)     -  Septième  concile  1  1  i  j     -  1 1  unième  concile  1  1  ht, 
—  Neuvième  concile  11  tfii  .  -  Dixième  concile  fl263|,  -  Onzième  concile  n  :•>'?'      Douzième  concile  (i3h» 
-  Treizième  concile  (141H)  —  Quatorzième  concile 


E  premier  conrih;  tenu  eu  Auvergne,  s'asst  uihla  dans  la  cilc 
fa  d'Auvergne  le  S  novembre  535.  Quinze  évoque»  des  Gaules  y 
;issi-i(  rcnt.Cc  concile  se  réunildu  conseil leinenl  de  Tlmniebert, 
roi  d"  Auslrasie.  L'assemblée  eut  lieu  dans  la  cathédrale.  Voici 
.  les  noms  des  lo  évéques  qui  y  prirent  part  :  1°  Honorât,  arche- 
vêque de  Bourges,  président  du  concile  ;  2°  Gai,  évèque  de  la 
ville  d'Auvergne  :  3U  Grégoire,  évéque  de  Lan^res  ;  i°  Hilaiir 
évèque  de  .Mende  ;  5"  linrice,  évèque  de  Limoges  ;  G"  Florins, 
évéque  de  Rheitns  ;  7"  Sizitr,  ésèque  de  Trêves  ;  8"  Urtihritts, 

évéque  de  Lodèvc;  9°  Daimas,  évèque  de  Hliode»  :  Hr'  Umi*. 
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évèque  de  IJhàlons-sur-Saono  :  1 1"  lk$milh-n.  évèque  de  (Pologne  :  lî*  Venant'?.  «4vr<j»ic  do  Viviers: 
13°  fMpérie,  éveque  de  Metz  :  1 4°  DnùKrat,  évèque  de  Verdun  :  lïî  •  Gramatr,  évoque  de  VYindisch. 

Les  évèques  commencèrent  par  prier  pour  le  roi  77e<#  A7«77  et  le  peuple.  Ils  liront  IG  eanons. 
voici  les  principaux  :  I.  Aucun  évoque  ne  proposera  «I  affaire  particulière  dans  les  concile*?, 
avant  qu'on  ait  réglé  eo  qui  a  rapport  à  la  discipline  et  à  la  réforme  des  mœurs.  II.  Ou  ne  doit 
point  l'aire  de  l'épiseopat  l'objet  de  son  ambition:  le  mérite  seul  doit  y  faire  parvenir.  III.  Un 
éveque  ne  sera  ordonné  que  sur  l'élection  du  clergé  et  des  citoyens,  et  du  consentement  du  mé- 
tropolitain. IV.  Défense  aux  clercs  do  se  soustraire  à  l'autorité  des  évoques,  on  employant  le 
secours  des  grande.  VI.  deux  qui  favoriseront  le  mariage  entre  un  chrétien  et  une  juive  ou  un 
juif  et  une  chrétienne  seront  excommuniés.  VI.  Défense  «l'épouser  la  veuve  de  son  frère,  la  sœur 
de  sa  femme,  sa  cousine  germaine  ou  i*suo  de  germaine  <-t  la  veuve  do  son  oncle.  XIII.  S'il  se 
trouve  des  prêtres  ou  des  diacres,  qui  aient  commerce  avec  leur  femme  depuis  qu'ils  ont  été 
élevés  à  ces  dignités,  qu'ils  eu  soient  privés.  XV.  Défense  de  célébrer  les  saints  mystères  dans 
le»  oratoires  particuliers  aux  principales  l'êtes  de  I  année.  XVI.  Le»  évèques,  prêtres  et  diacres 
ne  pourront  avoir  d'autres  femme»  dans  leurs  habitation»  que  leur  grand-mère,  su'urs  ou 
nièces,  et  ne  pourront  admettre  dan»  leur  chambre  a  coucher  ni  religieuse,  ni  servante. —  Les 
évèques  de  ce  concile  écrivirent  à  Thnxfihrrl,  roi  des  Français,  pour  lui  demander  en  grâce  que 
les  clercs  et  tous  ceux  qui  étaient  sous  la  domination  des  autres  rois,  ne  fussent  pas  privés  des 
possessions  qu'ils  avaient  dan»  son  royaume. 

DEUXIÈME  CONCILE  (349b. 

Kn  549,  un  concile  fut  assemblé  dan»  la  ville  d'Auvergne.  Les  évèques  de  Vienne,  do  Trêves, 
de  Itourges.  d'Kause,  de  Chalons-sur-Saône,  de  Besançon,  de  Marliny-en-Valais,  de  Glandève. 
d'Aix  et  de  Digne  y  assistaient.  Ils  confirmèrent  10  «les  24 canons  du  concile  d'Orléans,  qui  venait 
d'avoir  lieu.  Voici  les  principaux  :  II.  Défense  de  lancer  des  excommunications  pour  des  causes 
légère».  III.  Défense  aux  évèques.  prêtre»,  diacre»,  de  recevoir  chez  eux  des  femmes  étrangères, 
même  celles  qui  seraient  attachées  au  service  de  leur  parents.  IV.  Qu'un  clerc  ou  ministre  d'autel 
qui  se  marie,  soit  déchu  de  son  rang  et  déposé  de  ses  fonctions,  mais  non  privé  de  la  communion. 

VI.  Défense  aux  évèques  d'ordonner  aucun  esclave  ou  affranchi,  contre  la  volonté  do  son  maître. 

VII.  Ordre  aux  églises  de  prendre  la  défen»edes  esclaves  qui  auront  été  affranchis  et  d'empêcher 
qu'on  ne  les  mette  en  servitude.  IX.  On  ne  doit  pas  ordonner  un  laïque  dont  la  conversion 
n'aura  pas  été  éprouvée»  peudjul  un  au.  X.  Qu'aucun  évoque  ne  soit  ordonné  que  de  la  volonté 
du  roi  et  d'après  l'élection  du  clergé  et  du  peuple.  XIII.  On  doit  excommunier  quiconque  oserait 
retenir,  dérober  ou  aliéner  les  biens  des  églises,  des  monastères,  des  hôpitaux. 

TROISIÈME  CONCILE  (oSti). 

11  eut  lieu  dans  la  ville  d'Auvergne,  vers  l'an  .'»Sl>  (I  i.  Sutjntr,  évèque  de  Bourges,  réuni  à  ses 
suiïrnganls,  termina  une  ancienne  contestation  entre  Innocent,  évèque  de  Rhndez  et  Vnicitt, 
évèque  de  Cahors,  au  sujet  de  quelques  paroisses,  dont  deux  de  ces  prélats  se  disputaient  la  ju- 
ridiction. 

QUATRIÈME  CONCILE-  (1077). 

Kn  1077,  Hwjaeftt  évèque  de  Die,  légal  du  Pape,  vint  tenir  un  concile  à  Clermont.  On  y  confirma 
la  sentence  du  Pape  contre  Etienne.  Ou  déposa  de  même,  comme  simoniaque,  l'usurpateur 
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duitlaumi'  de  Chamalivres,  qui  avait  occupé  le  siège  de  Clcrmonl  depuis  1073  et  on  y  plaça  Durand 
qui.  depuis  dix  ans,  était  abbé  de  la  Chaise-Dieu. 
CINQUIÈME  CONCILE-  (1003  . 

l'eu  de  conciles  sont  aussi  célèbres  que  celui-ci.  Le  pape  Urbain  11  y  présida  en  personne. 
13  archevêques  y  assistèrent  ainsi  que  20o  prélats  tant  évéques  qu'abbés.  Le  Pape  arriva  à 
Clcrmonl  le  15  novembre;  le  concile  s'ouvrit  le  18;  la  veille,  on  avait  failles  funérailles  de 
l'évèque  Durand. —  Dans  ce  concile,  on  établit  le  jeune  de  la  veille  de  l'Assomption  et  le  petit 
office  de  la  Vierge,  à  qui  on  consacra  spécialement  le  samedi  de  chaque  semaine.  Voici  les 
canons  les  plus  remarquables  de  ce  concile  :  I.  En  tous  temps,  les  moines,  les  clercs,  les  femmes 
observeront  la  Trêve  de  Dieu  ;  toutes  les  autres  personnes  n'y  seront  tenues  que  quatre  jours  de 
la  semaine  :  les  jeudis,  vendredis,  samedis  et  dimanches.  II.  A  ceux  qui  iront  à  Jérusalem  par 
seule  dévotion  et  non  pour  honneur  ou  argent,  dans  le  dessein  de  délivrer  l'Eglise  de  Dieu,  ce 
voyage  leur  tiendra  lieu  de  toute  autre  pénitence.  IV.  Défense  aux  clercs  de  porter  les  armes. 
V.  On  ne  pourra  choisir  pour  évéque  un  laïque  ni  un  simple  clerc,  ni  un  sous-diacre.  VIII.  Dé- 
fenses de  rien  exiger  pour  les  sépultures.  IX  et  X.  Défenses  aux  prêtres,  diacres  cl  sous-diacres, 
d'avoir  des  concubines  ou  de  demeurer  avec  d'autres  femmes  que  celles  que  les  canons  per- 
mettent. XV.  Défense  de  recevoir  d'un  laïque  aucune  dignité  ecclésiastique.  XVI.  Aux  rois  el 
aux  princes,  de  donner  l'investiture  des  bénéfices.  XVIII.  Aux  laïques,  d'avoir  d'autres  chapelains 
que  ceux  qui  leur  seront  donnés  par  l'évèque.  XXI.  Défense  d'absoudre  ceux  qui  retiennent  le 
bien  d  autrui.  XXIII.  Les  chrétiens  doivent  s'abstenir  de  chair  depuis  le  commencement  du 
carême  jusqu'à  Pâques.  XXVIII.  Personne  ne  communiera  sans  prendre  séparément  le  corps  et 
le  sang  de  N.  S.,  à  moins  que  quelque  nécessité  ou  quelque  précaution  n'oblige  de  faire  autre- 
ment. XXIX  et  XXX.  Celui  qui,  étant  poursuivi  par  les  ennemis,  se  sauvera  auprès  d'une  croix, 
y  sera  aussi  en  sùrelé  que  s'il  était  dans  une  église,  mais  on  pourra  l'en  tirer  pour  le  mettre 
entre  les  mains  de  la  justice.  XXXI.  Défense,  sous  peine  d'anathème,  de  piller  les  biens  des 
évèques  ou  des  clercs,  soit  pendant  leur  vie,  soit  après  leur  mort.  XXXII.  Si  quelqu'un  arrête 
ou  met  en  prison  un  évèque,  il  sera  DOté d'une  infamie  perpétuelle,  et  ne  pourra  plus  porter  les 
armes. 

Philippe  P  ,  roi  de  France,  fut  excommunié  dans  ce  concile  pour  avoir  enlevé  la  belle  Bertrade 
femme  de  Fouh/tu  s  Rechin,  comte  d'Anjou  et  l'avoir  épousée.  Le  Pape  lui  défendit  de  se  servir  de 
sa  couronne  aux  jours  solennels. 

Le  but  principal  de  celte  grande  assemblée  était  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte.  Pierre  l'Her- 
mile  porta  une  parole  éloquente  en  face  d'un  concours  de  peuple  immense  et  la  croisade  fut 
résolue  aux  cris  répétés  de  Deit  h  volt!  (Dieu  le  veut).  Le  concile  fut  terminé  le  28  novembre. 

SIXIEME  CONCILE.  (1101). 

Hirhard,  évèque  d  Albane,  légat  du  St-Siége,  tint  un  concile  à  Clermont  en  i  101  (I),  au  sujet 
du  grand  scandale  arrivé  dans  l'église  de  Mauriac  par  Pierre,  doyen  de  cette  église,  qui  fit  mettre 
en  prison  un  chapelain  de  cette  basilique,  et  lui  fit  crever  les  yeux.  L'évèque  de  Clermont  sou- 
tenait ce  misérable  et  montra  un  caractère  tout  différent  de  celui  qu'on  aurait  dù  attendre  d'un 
prélat. 

SEPTIÈME  CONCILE-  (1124). 

I  Galtia  Ckriiticma,  L  Il,  p.  2l>5 
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Ce  concile,  assemblé  eu  1124.  fut  tenu  à  Clermont  par  le  légat  Pierre  de  L'-on,  qui  fut  depuis 
antipape,  sous  le  nom  iVAmtclit.  On  ne  suit  rien  sur  ce  qui  s'y  est  passé. 
HUITIÈME  CONCILE.  (1130). 

11  fut  présidé  par  le  pape  Innocent  II,  qui  s'était  retiré  en  France,  après  l'élection  de  l'anti- 
pape Auaclet  (Pierre  de  Léon).  Il  y  eut  un  grand  concours  d évèques  et  d'abbés.  L'assemblée 
anatliémalisa  l'antipape  et  Innocent  II  l'excommunia.  Ondressa  13  canons.  Voici  les  principaux  : 
I.  Si  quelqu'un  a  étéordonné  par  simonie,  ou  bien  a  acquis,  à  prix  d'argent  et  par  motif  d'avarice, 
une  prébende  ou  une  dignité  ecclésiastique,  qu'il  en  soit  déchu,  et  qu'il  soit  noté  d'infamie. 
IV.  Les  sous-diacres,  diacres  ou  prêtres  qui,  après  leur  ordination,  se  seront  mariés,  ou  auront 
des  concubines,  seront  dès  lors  privés  de  tout  emploi  et  bénélice  ecclésiastique.  V  C'est  une 
coutume  pernicieuse  et  détestable  que  les  moines  et  chanoines  réguliers,  au  mépris  de  la  règle 
de  saint  Benoit  et  de  saint  Augustin,  se  livrent  à  l'étude  des  lois  civiles  et  de  la  médecine. 
L'avarice  seule  peut  engager  les  uns  à  négliger  le  chant  et  la  psalmodie,  pour  employor  la  force 
de  leur  voix  à  défendre  les  causes  publiques,  et  fasse  négliger  aux  autres  le  soin  des  Ames,  pour 
se  faire  médecins  des  corps.  VI.  Les  laïques,  qui  tiennent  des  églises,  les  restitueront  aux  évèques 
ou  seront  excommuniés.  VIII.  Pour  que  les  prêtres,  les  clercs,  les  moines,  les  voyageurs  et  les 
marchands  puissent  être  eu  sûreté,  tout  le  monde  sera  également  tenu  d'observer  inviolable- 
ment  la  Trère  de  Oieu,  depuis  le  mercredi  au  soleil  couché,  jusqu'au  lundi  ou  soleil  levé,  et  depuis 
l'avent  jusqu'à  l'octave  de  l'épiphanie,  comme  depuis  la  quinquagésime  jusqu'à  l'octave  de  la 
Pentecôte.  IX.  Un  interdit  les  foires  et  les  fêtes  auxquelles  les  gens  do  guerre  se  donnaient 
rendez-vous  pour  se  battre,  afin  de  montrer  leurs  forces  et  leur  audace,  et  qui  occasionnaient 
la  mort  de  beaucoup  de  monde.  X.  Analhème  contre  quiconquo  porterait  la  main  sur  un  clerc  ou 
sur  un  moine.  XI.  Les  dignités  ecclésiastiques  ne  doiveut  pas  so  transmettre  par  succession 
comme  un  héritage  profane  ;  le  mérite  seul  doit  y  faire  parvenir.  XII.  On  défend  les  mariages 
entre  parons  (cons(tiiijuim'os).  MIL  De  l'autorité  de  Dieu  et  des  apotros  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
disent  les  pères  du  concile,  nous  détestons  et  nous  interdisons  le  crime  d'incendie,  qui  tend  à  la 
dépopulation,  qui  surpasse  en  malice  toutes  les  autres  déprédations;  l'incendiaire  sera  excom- 
munié, privé  de  la  sépulture  des  chrétiens,  et  ne  sera  absous  qu'après  avoir  réparé  le  dommage, 
et  juré  qu'il  ne  se  rendra  plus  coupable  du  même  crime.  On  lui  donnera  pour  pénitence  d'aller 
servir  un  an  contre  les  Turcs,  en  Palestine,  ou  contre  les  Maures,  en  Espagne. 

NEUVIEME  CONCILE  (1162). 

(ktacien  ayant  été  élu  antipape  par  3  cardinaux,  sous  le  nom  de  Victor  IV,  le  vrai  pape,  qui 
était  Alexamiie  III,  vint  chercher  un  asile  en  France,  Il  arriva  à  Clermont  avec  un  grand  nombre 
de  cardinaux  cl  d'éveques  d'Italie.  Plusieurs  évèques  français  étaient  venus  les  rejoindre;  ils 
tinrent  un  concile  où  fut  excommunié  l'antipape  Victor,  l'empereur  Frédéric  Barberoussc  qui  le 
protégeait  et  leurs  adhérents.  Ce  fut  là  toute  la  décision  de  ce  concile. 

DIXIEME  CONCILE.  (1203). 

Tous  les  évèques  de  la  province  de  Uourges  s'assemblèrent  à  Clermont,  en  1263,  par  les  ordres 
d'Urbain  IV,  pour  régler  les  prétentions  de  Guy  de  la  Tour,  évôquede  Clermont,  sur  les  religieux 
de  la  Chaise-Dieu.  Celle  assemblée  se  tint  dans  le  couvent  des  Jacobins. 

ONZIEME  CONCILE.  (1293). 

Ce  concile  futconvoqué'par  timj,  archevêque  de  Bourges.  Il  avait  pour  objet  les  subsides  que 
(  «•clamait  le  roi  Philippe-le-BeL 
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DOOXlEME  CONCILE •  (1319;. 

Il  est  parlé  de  ce  concile  provincial,  qui  commença  le  lundi  de  St-Xriste  disent  les  archives  du 
chapitre  calhédral  de  Clermont  (voir  l'inventaire  de  ces  archives,  2  vol.  in-folio,  aux  Arch.  déiHtrt. 
du  Puy-de-Dôme).  Il  régla  les  prétentions  réciproques  de  l'évoque  et  du  chapitre,  de  fixer  les 
limites  du  diocèse  de  St-Klour,  qui  avait  été  érigé  deux  ans  auparavant.  On  fit  quelques  règle- 
ments pour  mettre  un  frein  à  la  cupidité  de  plusieurs  ecclésiastiques. 

TREIZIEME  CONCILE.  (1418). 

Tous  les  pères  de  l'église  gallicane  assistèrent  à  ce  concile  qui  s'assembla  dans  la  grande 
salle  du  couvent  des  Jacobins  de  Clermont  en  1418.  Audigier  est  le  seul  qui  nous  fasse  connaître 
cette  importante  réunion  dans  son  Histoire  manuscrite  de  Clermont.  François  Causée,  archevêque 
ilc.Narbonnc  et  Palenchus,  patriarche  de  Conslantinople,  y  présidèrent.  Ce  dernier  représentait 
le  Souverain  Pontife;  François  Couztk  était  le  député  de  l'église  gallicane. 

QUATORZIEME  CONCILE.  (1850). 

Pendant  le  mois  d'octobre  1850,  un  concile  de  la  province  de  Bourges  s'est  assemblé  à  Cler- 
mont. Il  était  composé  de  Nosseigneurs  le  cardinal  du  Pont,  archevêque  de  Bourges;  Louis- 
Charles  Fi1  ton,  évéque  de  Clermont  ;  de  Maryuerye,  évèquc  de  Saint-Flour;  Derteand,  évoque  de 
Tulle  ;  Buisson,  évéque  de  Limoges  ;  de  Morlhon,  évèquc  du  Puy.  Les  prélats  arrivèrent,  le  ven- 
dredi 4  avril  1850,  au  grand  séminaire  do  Monlferrand.  La  première  session  du  concile  eut  lieu 
le  mardi  8  octobre  suivant  ;  elle  fut  ouverte  par  uue  grande  procession,  à  laquelle  assistaient 
environ  000  prêtres,  et  qui  partit  du  petit  séminaire  pour  se  diriger  ù  la  cathédrale,  où  avaient 
été  appendues,  au  fond  de  l'abside,  les  armes  de  la  ville  de  Clermont,  entourées  de  celles  des 
pères  du  concile.  La  cinquième  et  dernière  session  eut  lieu  le  22  octobre.  —  Voir  Sotice  sur  l< 
rmeile  de  Bourges,  tenu  en  octobre  1850,  par  l'abbé  Benjier,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont, 
mtMhn  du  conseil  épiscoimt.  Clermont,  1850,  30  pages  in-8'\  —  Voir  aussi  Courrier  de  la  L'maqnt, 
n 'du  12  octobre  1850. 
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PAROISSES  EXISTANTES 


i  cathédrale,  —  Son  chapitre  Collc^idl       \.-f).  Ju  J'ort.  -  Son  Jivic-n  chapitre  collc^Lil.  —  Saim-Gcno- 

lc>-Carmc!>.  —  S.uiit-Pien-c-lès-.Minimcs.  —  Saim-Kutropc. 


es  le  X'  siècle,  Clermont  possédait  oi  églises.  Le 
moine  anonyme,  <jui  a  écrit,  en 950 environ,  le 
manuscril  Desanctis  vcrlesiis,  manuscrit  donnant  de 
précieux  détails  sur  ces  églises ,  publié  et  annoté 
par  Sataroa,  les  l'ait  connaître.  L'aUbé  Marbre,  qui 
avait  fait  des  recherches  pour  retrouver  rempla- 
cement de  chacune  d'elles,  n'a  pu  découvrir  que  la 
place  de  35.  Du  temps  de  Savaron  (en  1 008) ,  36  de 
ces  basiliques  existaient  encore  ;  alors  on  voyait 
les  ruines  de  plusieurs  autres. 

Avant  la  grande  révolution  du  siècle  dernier,  la 
ville  de  Clermont  comptait  10  églises  paroissiales  : 
celles  de  la  tallinhalr,  de  du  Part,  ÛeSaiut- 

Genèt,  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Eulrope ,  de  Sumi- 
André,  de  Saint-€assit  de  Saint-Adjatar ,  de  Saint- 
Cinjws  et  de  Saint- Ferrât!  (Saint-Bonnet). 

Les  églises  pai-uissiales,  qui  servent  au  culte 
actuellement,  sont  au  nombre  de  a  :  la  vatkr*liule% 
A'.-D.  ilti  Portt  Saint-Genfo-hSs-Carmes,  Saint-Pierre* 
lès-Minimes  et  Saint-EHti~ope. 

Nous  commencerons  par  donner  l'Iiis torique  des 

églises  qui  servent  ÛU  culte  de  nos  jours  ;  non-. 
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ferons  suivre  les  notices  de  ces  églises  paroissiales  par  d'intéressants  documenls  sur  lo> 
basiliques  (|ui  oui  servi  de  paroissiales  avant  1793;  nous  terminerons  par  la  nomenclature 
historique  des  nombreux  sanctuaires  qui,  à  diverses  époques,  ont  existé  dans  notre  ville. 

LA  CATHÉDRALE 

Depuis  l'origine  du  christianisme,  la  cathédrale  de  Clermont  a  été  construite  quatre  fois. 

PREMIÈRE  CATHEDRALE-  La  première  cathédrale  fut  élevée  au  milieu  du  Hr*  siècle  par  saint 
Austrcmoine,  premier  apôtre  de  l'Auvergne,  sur  remplacement  de  la  maison  du  sénateur 
Cassins  (l),  sénateur  que  noire  premier  évéque  avait  converti.  On  pense  même  que  l'habitation 
de  Gassius  ne  fut  point  détruite,  mais  qu'elle  fut  réparée  pour  servir  aux  usages  religieux,  puis 
consacrée  à  la  sainte  Vierge  et  à  saint  Laurent.  On  l'appela  mater  ecclesia,  ecclesia  beatœ  Yirginis  : 
elle  a  aussi  porté  le  vocable  de  Saint  -A  us  t  remonte. 

DEUXIÈME  CATHÉDRALE-  Saint  Namace,  évéque  de  Clermont,  entreprit,  environ  l'an  450,  de 
reconstruire  la  cathédrale,  bâtie  par  saint  Austrcmoine.  Quelques  historiens  ajoutent  que  ce 
fut  sur  le  même  emplacement  que  celle  qui  précède  (2).  Les  dimensions  du  monument,  élevé 
par  Namace,  sont  parfaitement  connues  (3).  Grégoire  do  Tours,  qui  écrivait  un  siècle  après  sa 
fondation,  nous  a  laissé  sa  description  ;  au  livre  second  de  son  Histoire,  chapitre  XVI,  il  en  fait  le 
plus  bel  éloge.  Elle  avait  150  pieds  de  long,  00  pieds  de  large  et  Ô0  pieds  de  haut,  du  pavé  jusqu'à 
la  voûte.  Son  plan  général  présentait  une  croix,  terminée  vers  l'Orient  par  une  abside  circulaire 
accompagnée  de  deux  cides  très-élégantes.  42  fenêtres  éclairaient  ce  temple  chrétien,  70  co- 
lonnes décoraient  le  monument;  8  portes  permettaient  d'y  entrer;  les  parois  du  sanctuaire 
étaient  revêtus  de  marbre  en  mosaïques  ;  il  n'y  avait  qu'un  seul  autel.  On  pense  que  ces  mosaïques 
provenaient  dtfclemple  Wasso,  détruit  par  Chrocus,  vers  l'an  270  (4).  Namace  mit  12  années  pour 
achever  cette  cathédrale.  Cet  évèque.  voulant  y  attirer  le  plus  grand  nombre  de  fidèles  possible, 
envoya  plusieurs  prêtres  à  Bologne,  en  Italie,  pour  demander  des  reliques  de  saint  Vital  et  de 
saint  Agricole,  qu'on  venait  d'y  découvrir  (S;.  La  demande  du  saint  évéque  fut  favorablement 
accueillie.  Namace  alla  recevoir  ces  reliques  avec  la  croix  et  la  bannière  à  une  grande  distance 
de  la  ville.  Les  prêtres,  qui  les  portaient,  voulurent  ouvrir  la  châsse,  qui  les  renfermait,  pour  les 
faire  voir,  mais  il  ne  voulut  pas  le  permettre,  alléguant  qu'il  aimait  mieux  croire  que  c'était 
véritablement  des  reliques  de  ces  deux  martyrs  que  de  les  voir,  car  «  bien  heureux  ceux  qui  croient 
et  ne  cherchent  point  à  voir  ».  Dieu,  dit  Grégoire  de  Tours,  récompensa  la  foi  de  ce  prélat  par  un 
miracle  en  empêchant  qu'une  grosse  pluie,  qui  tomba  peu  après,  ne  mouillât  ceux  qui  portaient 
ces  reliques.  Namace  plaça  ces  précieux  restes  sur  le  maître  autel  de  la  nouvelle  église,  qu'il 
dédia  avec  grande  solennité.  Saint  Agricole  et  saint  Vital  sont  encore  de  nos  jours  les  deux 


i.l)  Mallny,  Sltnn.ii"  Aû/oW'/MC  sur  'ur<  Min line  +.n 
Avicr-jitf,  mv,  bibliothèque  tic  Clermoul. 

i  Dcbirhiv,  Kittict  $nr  Cfrmttttf ,  p  1 3S. 

3i  lMn»dc»  touilles,  exécutées  Cl)  IKi'J,  on  a  trouve,  à 
une  profondeur  de  5  mètres,  un  mur  de  construction 
gallo-romaine,  provenant  de  cet  édifice.  [Voir  le  J/r- 


mqI>«  histwiqm  sur  r mixkUtdure  en  Auvergne,  pai 
M.  Mi'lh'j.) 

(4J  C'est  l*o|>inion  de  Dulaure,  dans  son  ouvrage  Dcj- 
Ctiptiua  dt  l'Aia  ci  tjne. 

^  Saint  Agricole  cl  saint  Vital  soutinrent  le  martyre 
sous  Dioctétien  et  Mauniicn. 
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patrons  de  la  cathédrale  de  notre  ville,  qui  porte  cependant  le  vocable  de  Noire-Dame,  depuis 
la  fin  du  XIIe  siècle,  ainsi  que  nous  le  dirons  bientôt. 

En  551,  les  hirondelles  étaient  si  nombreuses  dans  la  cathédrale  que  le»  ecclésiastiques, 
chargés  de  la  desservir,  se  réunirent  en  conseil  et  prirent  une  délibération  pour  les  chasser  (I  ). 

Depuis  la  dédicace,  faite  par  saint  Namace  au  milieu  du  Ve  siècle,  la  cathédrale  fut  souvent 
désignée  sous  le  vocable  de  saint  Vital  et  saint  Agricole.  Elle  portait  le  nom  de  saint  Laurent  du 
temps  de  saint  Bonnet  en  689  (2).  L'armée  du  roi  Pépin,  qui  incendia  la  ville  de  Clermont,  en 
761,  détruisit  de  fond  en  comble  le  monument  élevé  par  l'évèque  Namace.  Pendant  plus  do 
deux  siècles,  les  fidèles  furent  privés  d'église  métropolitaine. 

TROISIÈME  CATHÉDRALE-  L'évèque  Arnaud  fut  le  premier  qui  entreprit  de  rétablir  la  cathé- 
drale renversée  par  le  roi  Pépin  en  761.  Il  en  posa  la  première  pierre  en  937.  Neuf  ans  plus  tard, 
la  dédicace  en  fut  faite  par  l'évèque  Etienne  II  avec  grande  solennité.  Cet  événement  eut  lieu  le 
â  juin  946  (3).  Le  monument  qui,  d'après  une  tradition,  offrait  le  plan  de  l'église  de  N.-D.duPorl. 
était  d'un  style  si  élégant  pour  l'époque,  que  le  roi  Roberl-le-Pieux  voulut,  en  1010,  qu'on  le  prit 
pour  modèlede  celui  qu'il  faisait  construire  à  Orléans  eu  l'honneur  de  saint  Aignan  (4).  Nous  avons 
des  indices  certains  du  style  et  de  la  structure  de  la  cathédrale  élevée  par  l'évèque  Arnaud. 
Les  deux  tours  romanes,  situées  à  l'ouest  de  la  cathédrale  actuelle,  tours  qui  faisaient  partie  de 
cet  édifice  du  Xe  siècle,  n'ont  été  abattues  qu'en  1852  ;  les  murs  romans  de  la  partie  nord-ouest 
et  les  4  chapelles  d'une  crypte,  trouvée  sous  le  chœur,  en  1855,  sont  de  précieux  jalons  pour 
reconstruire  le  plan  de  l'ancien  monument  (5).  Cette  cathédrale  a  dù  servir  de  type  aux  églises 
romanes  de  l'Auvergne,  à  cette  école  arverno-byzantine,  comme  on  la  désigne,  qui  a  élevé  un 
si  grand  nombre  d'édifices  religieux,  dont  quelques-uns  (entr'autres  les  églises  de  Saint-Paul 
d'hsoire,  de  N.-D.  du  Port,  de  Saint-Nectaire,  etc.),  existent  encore. 

Eu  950  environ,  l'auteur  anonyme  du  manuscrit  intitulé  De  sam  tis  eccktiii  appelle  la  cathédrale 
'himns  matris  ecclesiœ  (la  maison  de  la  mère  église)  (6).  Elle  renfermait  alors  sept  autels,  dédiés  à 
mainte  Marie,  saint  Agricole  et  saint  Vital,  sainte  Croix,  saint  Gervais,  saint  Jean-Baptiste,  sain! 
Julien,  martyr,  et  au  saint  Ange  (saint  Michel,  selon  Savaron).  Des  chartes  de  1096,  1103,  qua- 
lifient celte  cathédrale  de  «  la  mère  église  »  ;  Hilgatd,  qui  en  fait  mention  au  sujet  de  l'église  de 
Saiut-Aignan  d'Orléans  en  1010,  l'appelle  l'église  de  Ste-Marie,  l'église  de  Si-Agricole  et  de  St-Yittil 
dr  Clnmont.  Le  titre  de  St-Laurcnt  n'était  cependant  pas  abandonné  en  976,  mais  ceux  de 
Ste-Marie,  de  St-Agricole  et  de  St- Vital  se  trouvent  plus  souvent  postérieurement  (en  1021, 1036. 
1040,  1076  et  1100  par  exemple). 

Au  XIIIe  siècle,  la  cathédrale  de  Clermont  étail  très-souvent  désignée  sous  le  tilre  lYégli*  di- 
Clermont.  Cette  qualification  persista  jusqu'à  la  fin  du  XVIIe  siècle. 

Audigier  prétend  que  le  titre  de  Notre-Dame,  sous  lequel  est  mentionné  la  cathédrale  de 
Clermont,  remonte  à  l'évèque  Robert  d'Auvergne  (l  195-1527)  qui,  sous  l'impulsion  de  Robert. 


1 1  llouillet,  Guide  du  voyageur  à  Clermont- Perrand,  p.  33. 
<2j  Savaron;  De  ecclesiis,  n°  I.  Le  tilrc  de  Sl-Laurcni 
esl  encore  donné  à  celle  cathédrale  en  93G,  D59. 

3i  Dufraisse,  Origines  des  Eglises,  p.  486. 

il  iiilgald.  Epit.  apud.  seripl.  rec.  Fv.  T.  X,  p.  110 

5  Des  modillons,  qui  ont  été  enlevés  lors  des  travaux 
cséciiuS  pour  l'achèvement  de  la  cathédrale,  appartenaient 


à  cet  édifice. —  Des  fouilles  ont  été  laites,  en  1855,  sous  la 
direction  de  M.  Mollay,  architecte,  alin  de  reconstituer 
le  plan  de  la  crypic,  découverte  sous  le  chœur  du  monu- 
ment. 

(01  Saint  drégoirc  de  Tours  appelle  la  cathédrale  ta 
seigneurie  Egli*e  :  Hildchcrl,  lu  mire  E'jliie  ;  Witicbrand, 
la  majeur*  Eglise. 
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abbé  de  Mozat,  érigea,  dans  la  même  basilique,  une  chapelle  en  l'honneur  de  la  Vierge,  et  en- 
ferma, dit  cet  historien,  des  cheveux  de  Marie  dans  une  riche  image  qu'il  fit  faire;  dès  lors,  la 
cathédrale  fut  appelée  Ajlise  Sotre-Ùame  de  Clermont.  Ce  litre  parait  déjà,  quoi  qu'en  dise  Audigier, 
dès  l'année  M  89;  mais  il  devint  fort  en  usage  en  l'année  1200.  La  statue  de  Notre-Dame-de-Gràce, 
qui  était  en  grande  vénération  sur  l'un  des  trumeaux  du  portail  méridional  de  cette  basilique, 
dès  le  milieu  du  XIV*  siècle,  fit  que  bientôt  le  titre  de  Notre-Dame-de-Gràce  devint  celui  de  la 
cathédrale  (1),  titre  que  ce  monument  portait  encore  en  K>74  (î).  De  nos  jours,  la  fête  de  Notre- 
Dame  de  l'Assomption  (lo  août)  est  celle  de  la  basilique  dont  nous  écrivons  l'histoire. 

QUATRIÈME  CATHEDRALE  (CATHÉDRALE  ACTUELLE).  Fapire  Masson  rapporte  à  tort  l'origine  de  la 
cathédrale  actuelle  au  pape  Urbain  II,  qui  assista  à  la  prédication  de  la  première  croisade  à 
Clermont  en  lOO.'i.  Les  historiens  Audigier  et  Dufraisse  prêtent  mal  à  propos  à  ce  pontife  l'action 
d  avoir  érigé  ce  monument  avec  une  partiedes  fonds  de  la  croisade.  C'est  au  milieu  du  XIIIe  siècle 
que  furent  jetés  les  fondements  de  cet  édifice  remarquable.  Notre  cathédrale  a  été  com- 
mencée, en  1248,  sous  l'épiscopal  d'Hugues  de  la  Tour,  04e  évèquede  Clermont,  qui  en  posa  la 
première  pierre  avant  son  départ  pour  la  croisade.  Il  est  digne  de  remarque  que  les  cathédrales 
«le  Clermont,  de  Limogea  et  de  Narbonne  ont  été  entreprises  au  XIIIe  siècle,  presque  à  la  même 
époque.  Ces  trois  villes,  stimulées  sans  doute  par  la  foi  profonde,  qui  se  traduisait  par  la  croisade 
entreprise  par  le  roi  Louis  IX,  mettaient  à  bas  leurs  cathédrales  romanes,  fières  d'élever  un 
temple  plus  beau  et  plus  vaste.  Ou  remarque,  dit  M.  Viollet  le  Duc  dans  son  Dictionnaire  d'archi- 
tecture (3)  si  apprécié,  un  plan  à  peu  près  identique  pour  les  cathédrales  de  ces  trois  villes,  ce 
qui  fait  penser  que  l'œuvre  fut  guidée,  peut-être,  par  le  même  maître.  S'il  faut  en  croire  une 
tradition,  saint  Louis  aurait  donné  pour  cette  construction  la  somme  de  12,000  livres,  repré- 
sentant une  somme  égale  à  la  dot  de  ses  tilles  ou  i  .320,000  francs  de  notre  monnaie.  On  ajoute 
que  ce  fut  au  passage  du  saint  roi  à  Clermont.  en  12'il,  que  s'accomplit  cet  acte  de  générosité  à 
son  retour  de  la  terre  sainte,  mais  plusieurs  écrivains,  qui  M  sont  oceupés  de  notre  cathédrale  (4), 
remarquent  avec  raison  que  cette  assertion  est  dénuée  de  fondement,  car,  lors  de  celte  donation 
présumée,  le  trésor  était  épuisé  par  les  malheureux  résultats  de  la  croisade.  Loin  de  donner 
une  somme  si  importante,  saint  Louis  se  vit  au  contraire  dans  la  nécessité  de  percevoir  son 
droit  de  gite  sur  la  ville  de  Clermont,  lors  de  son  passage;  ce  droit  s'éleva  à  120  livres  et 
100  sous. 

Il  faut  rapporter  l'honneur  d'avoir  fourni  les  premiers  fonds  nécessaires  à  ce  monument  à 
l'évèque  Hugues  de  la  Tour,  à  son  successeur  Guy  delà  Tour  et  aux  chanoines  de  la  cathédrale 
qui,  en  ce  temps  là,  étaient  fils  puinés  des  plus  riches  et  des  plus  illustres  maisons.  L'évèque  et 
les  chanoines  s'adressèrent  à  un  architecte,  que  son  œuvre  nous  permet  de  qualifier  célèbre  et 


flICeilPSUiucdoX.-t>.de  Grâce  devint  si  vénérée 
cl  les  miracles  qui  se  faisaient  par  son  intercession,  si 
multiplies,  qu'en  1.1GH  l'évèque  de  CJermont  fonda  un 
hôpital  près  du  portail  ou  elle  était  placée,  afin  d'y  faire 
soigner  les  nombreux  malades  qui  s'y  adressaient.  En 
1  ist),  deux  vicaires  lurent  Domines  par  la  ville  de  Cler- 
mont pour  dire,  chaque  jour,  une  ines»e  devant  l'image  de 
N.-D.  de  Grâce,  (mur  le  salut  «lu  roi  et  des  habitants  de 
relie  ville. 


En  tiM,  la  peste  sévissait  à  Clermont,  les  consuls  dé- 
cidèrent de  faire  tenir  un  ciertic  ardent  nuit  et  jour 
devant  l'image  de  N.-D.  de  Grâce. 

|2)  A  cette  date  (tôTl),  la  cathédrale  est  appelée  l'cijlise 
N.-D  de  Grdw. 

[3J  Tome  II,  page  371 

(4)  Notamment  M.  Gonod  ;  la  Notice  SUT  tu  COtkédrtJi 
de  Clermont,  par  M.  d»:  ta  Fayt  :  Uouillet  ,  Guide  du 
voyageur  a  Ctetmont-Ftrrand. 
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dont  le  nom  mérite  de  passera  la  postérité.  Cet  architecte  fut  Jean  des  Champs  {Jtxiunes  de  Campis). 
Il  dressa  le  plan  de  notre  cathédrale  et  mourut  en  1280.  Dufraisso  (I)  et  Delarbre  (2)  nous  onl 
conservé  l'inscription  de  son  tombeau.  En  l'année  1400,  on  retrouva  la  pierre  tumulairc  de  cet 
artiste.  Elle  était  placée  sous  le  portail  septentrional,  désigné  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de- 
Gràce.  Là,  se  lisait,  en  lettres  de  plomb,  une  inscription  en  caractères  gothiques,  rappelant  que 
près  de  Jean  des  Champs  reposaient  sa  femme,  nommée  Marie,  el  leurs  enfants.  Celle  inscription 
portait  que  la  cathédrale  fut  commencée  en  1248.  La  voici,  au  surplus,  dans  son  entier  : 

SCfmoria  sit  quod  magister  Johamics  de  Campis 
ituepit  batte  calcsiam  anm  domini  milltsimo  duccentesimo 
quadragesimo  actavo,  qttijaeel  cum  fSCariâ  nxore  sud 
et  likri  connu,  in  lumulo  inciso  anlt  Vûlvas  ht\tUÎ\Cnn\e  ( )). 

Une  bulle,  adressée  le  0  septembre  1203  par  Urbain  IV  à  tous  les  archevêques,  évèques  et 
prélats  du  royaume  et  promettant  des  indulgences  à  tous  les  ecclésiastiques  qui  viendraient  en 
aide  à  la  construction  de  notre  cathédrale,  contribua  à  procurer  de  nouveaux  fonds.  Déjà,  l'année 
précédente  (1262),  Robert  I",  dauphin  d'Auvergne,  avait  donné  20  livres  à  cette  intention.  Une 
quête  générale  eut  lieu  en  1260.  Malgré  la  bulle  de  1263  et  les  quêtes,  malgré  les  donations  nom- 
breuses en  argent  que  ne  manquaient  jamais  de  faire  par  testament  tous  les  chanoines,  prieurs, 
abbés,  archiprèlrcs,  curés  ou  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Clermont,  un  monument  aussi  im- 
portant, demandait  un  espace  de  temps  considérable  pour  son  achèvement.  Le  palais  épiscopal 
était  adjacent  à  la  cathédrale.  En  1273,  l'évèque  Guy  de  la  Tnur  céda  une  partie  de  ce  palais, 
nécessaire  à  l'exécution  du  plan  de  Jean  des  Champs,  au  prix  de  300  livres  monnaie  de  Clermont 
(environ  30,000  francs).  La  même  année  (1273),  l'évèque.  qui  précède,  eut  permission  d'appuyer 
son  hôtel  épiscopal  sur  la  cathédrale,  à  condition  de  ne  pas  boucher  les  jours  du  lieu  saint. 

En  1286,  le  chœur  de  la  cathédrale  était  presque  achevé.  Simm  de  lieaulieii,  archevêque  de 
Mourgcs,  faisant  la  visite  des  diocèses  suffragants  de  son  archevêché,  y  fut  reçu  avec  tous  les 
honneurs  dus  à  son  rang.  Il  arriva  a  Clermont  le  mercredi  saint  :  fit  son  entrée  dans  la  grande 
relise  (la  cathédrale),  le  lendemain,  sous  le  poêle;  prêcha  en  latin;  lit  ensuite  prêcher  en  français: 
bénit  l'eau,  le  samedi  saint,  el  officia  pontificalement  le  jour  de  l'àques  (4). 

En  1288,  une  indulgence  d'un  an  et  quarante  jours,  accordée  par  le  Pape  Nicolas  IV  à  ceux 
qui  visiteront  la  cathédrale  les  jours  de  fêtes  de  la  sainte  Vierge,  attira  dans  cette  église  un 
grand  nombre  de  pèlerins,  qui  y  portèrent  leur  aumône. 

L'évèque  Anberi  Aycelin  adresse,  en  1311,  un  mandement  à  tous  les  archiprètres  et  curés  de  son 
diocèse,  les  exhortantà  prier  leurs  paroissiens  decontribuer  de  leurs  biens  à  la  construction  de 
la  cathédrale.  Le  milieu  du  XIV  siècle  s'approchait  ;  l'église  métropolitaine,  commencée  en  1248, 
n'était  pas  encore  consacrée.  Certains  travaux  inachevés  furent  poussés  avec  vigueur.  Lorsque 

(1)  Origines  des  église*  Je  Fiance,  p.  501,  506. 
[î  Notice  sur  Clermont,  p.  139. 

13}  I  n  Jean  tUs  Champs  (Joanncs  de  Campis)  était  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Ciermonl  et  oflici.il  de  l'évèque, 
le  siège  épiscopal  vacant,  en  13*14.  Il  est  probable  que 
cet  ecclésiastique  était  le  neveu  cl  peut-être  le  fils  de 


notre  arrbitecle.  Pottit,  veuve  de  Pierre  des  Cftumj-s 
(de  Campis),  vivait  en  P.  >tç  Campis,  habitant  a 

Billom.  rendit  foi-hommage  à  l'évèque  de  Ciermonl  en 
1333.  Il  est  fait  mention  en  la  cathédrale  de  Clermont, 
eu  1531,  de  l'anniversaire  il'Etieitn?  de  Compis. 
(4)  Daluze,  Mt>cellanca,  t.  IV,  p.  260. 
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la  uef  parut  en  état  de  recevoir  les  fidèles,  la  dédicace  du  monument  fut  faite  solennellement 
en  1341,  selon  l'historien  Audigicr,  par  l'évèque  Etienne  Aubert.  En  1344,  les  travaux  furent  con- 
tinues, grâce  à  une  nouvelle  bulle  accordée  par  le  pape  Clément  VI.  Ces  travaux  furent  sus- 
pendus bientôt  (en  I3W>).  lorsque  commencèrent  les  guerres  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
qui  nécessitèrent  la  réparation  des  murailles  de  la  ville. 

Les  archives  départementales  du  Puy-dc-Dome  possèdent,  dans  le  fonds  du  chapitre  cathédral. 
un  comple  des  recettes  et  dépenses  de  Guillaume  Alham-I  (Albanelli)  au  sujet  de  la  construction  de 
la  cathédrale.  Cette  pièce,  datée  de  1334,  trouve  naturellement  place  ici.  Voici  les  articles  les 
plus  curieux  : 


COMPTE  DE  GUILLAUME  A!. BAN  EL  fi334>. 
Recette. 

[teste  du  compte  précédent,  tant  en  argent  qu'en  créances  bonnes  ou  mauvaises  .  .   407  I.  5  ».  2  J. 


Kevenus  annuels  de  la  fabrique   11  5  7 

Prix  de  la  location  des  maisons  du  doyen  et  de  derrière  l'église   22  15  7 

Location  de  la  maison  liamel   11  »  • 

Quête  faite  au  synode  de  la  Pentecôte   165  7  3 

Quête  du  jour  de  Saint-Luc   22  12  4 

Offrandes  du  jour  de  1  an   12  4  » 

Legs  et  quêtes  faits  dans  levèohé  de  Saint-FloUT   4  5  6 

Pour  G  setiers  de  vin  (185  litres)  vendus   9  » 

Pour  7  aunes  de  toiles   »  33  3 


Total  de  la  recette   781     3  2.') 


On  avait  reçu  en  nature  :  Froment,  84  setiers.  3'Jquartons;  seigle,  lu  setiers  et  demi;  pamoule. 

8  setiers  ;  avoine,  7  setiers  et  demi. 

Dépense. 

Pour  la  loge  de  lu  carrière,  durant  55  semaines  écoulées,  depuis  le  compte  précédent,  jusqu'au  présent 
jour  •   229».  18».  7«L 


» 

63 

• 

Pour  25  livres  d'acier  à  6  deniers  la  livre  

• 

12 

« 

■ 

27 

7 

• 

3 

6 

Pour  trois  milliers  et  700  de  tuiles,  pour  couvrir  l'église  

• 

43 

.  o> 

• 

116 

8 

Etienne,  du  château  de  Ricin,  a  reçu  pour  les  cens  de  la  carrière  

• 

20 

« 

Le  cellerier  du  seigneur-évèque  pour  droits  sur  la  maison  ChapoUyr  et  de  derrière 

« 

> 

16 

Pour  la  pension  annuelle  de  l'architecte  

7 

• 

• 

Pour  celle  de  Guillaume  Nehet,  chanoine,  gardien  de  l'éditice  

> 

100 

Pour  celle  de  Guillaume  Albanel,  procurateur  de  l'éditice  

10 

* 

•> 

» 

53 

« 

il)  iH.OUO  francs  de  noire  monnaie. 
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Pour  transcription  desdites  lettres  et  cartel   »  '.37  ».  » 

Pour  parchemin  et  papier  acheté   •  23 

Pour  18  pareilhs  d'une,  à  un  seul,  pour  porter  le  sable   •  21  7 

Pour  chanvre  acheté,  pour  une  grosse  corde  et  la  façon   ■  54     »  8», 

Pour  pierres  menues,  pour  combler  les  tours   . 

Guillaume  Albanel,  quand  il  est  allé  à  Riom  au  synode,  a  dépensé  pour  son  voyage 

et  le  «  roncin  •  (roussin)  qu'il  a  loué   .  3  0 

Total  des  dépenses   308  5  11 


Parmi  les  dépenses  en  nature,  on  remarque  4  setters  de  froment  pour  la  pension  de  l'architecte. 

Aussitôt  que  l'Auvergne  commença  à  respirer  un  peu,  après  les  ravage»  des  Anglais,  les  tra- 
vaux, suspendus  pendant  la  guerre,  reprirent  leur  cours  ;  c'est  ainsi  qu'en  1389  l 'officiai  de 
Clermont  adressa  à  tous  les  curés  du  diocèse  une  ordonnance  par  laquelle  il  leur  enjoignait 
d'avertir  leurs  paroissiens  d'être  exacts  à  payer  les  legs,  faits  par  testament,  pour  la  cathédrale 
et  pour  les  engager  à  publier  les  indulgences  accordées  par  les  papes.  On  pense  que  ce  fut  sous 
l'évèque  Henri  de  la  Tour  que  la  nef  fut  amenée  au  point  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

En  1496,  sous  l'épiscopatdc  Charles  II  de  Bourbon,  le  chapitre  de  la  cathédrale  fil  de  nouveaux 
efforts  pour  la  continuation  des  travaux  de  la  cathédrale.  Pierre  de  Mouthys,  natif  de  Clermont. 
secrétaire  du  roi,  juge  et  garde  de  la  prévoté  des  exemptions  d'Auvergne,  Guillaume  Guekon. 
d'Ennezat  et  Bertrand  Constant,  de  Clermont,  Pierre  du  Moulin,  de  la  Tourraine,  tous  qualifiés 
modestement  maîtres  murons,  furent  chargés  de  faire  le  devis  et  l'estimation  des  dépenses  néces- 
saires pour  l'achèvement  du  monument.  Plusieurs  des  plans,  dressés  à  cette  époque,  ont  été 
perdus,  mais  l'on  conserve  encore  aux  archives  départementales  du  Puy-dc-Dome  «  le  patron  rt 
pourtraict  des  portant  r  >  de  la  façade  occidentale  (la  façade  principale)  et  de  «  ce  '/ni  reste  à  pamclte- 
rer  à  fàjlisr  de  Clermont.  «  Le  dessin,  qui  est  sur  une  feuille  de  parchemin,  représente  les  trois 
portes,  qui  devaient  être  construites  dans  le  monument  à  la  façade  occidentale.  Le  style  gothique 
fleuri  apparaît  dans  ce  dessin  avec  toute  son  élégance.  En  divers  endroits,  sont  représentées  les 
armoiries  du  roi  et  celles  de  l'évèque  de  Clermont  Charles  II  de  Bourbon  ;  ces  dernières  :  d'azur, 
à  3  fleurs  de  lys  d'or  i  et  I,  à  la  cotice  de  gueules  brwliaat.  Le  bel  ouvrage  de  l'Ancienne  Auceryne  H 
le  V»lay  n-nferme  le  fac-similé  de  ce  projet  que  l'on  peut  voir  dans  le  volume  de  l'atlas.  Les 
entrepreneurs,  ci-dessus  nommés,  demandaient  pour  achever  le  monument: 


Pour  le  portail  du  midi  et  la  grande  croisée   200».  (     5.580  •'.  ) 

Pour  réparer  et  parfaire  les  deux  tours  joignant  le  portail  ci-dessus   3,100   I  Sii.4;>8 

Pour  réparer  et  parfaire  une  tour,  joignant  le  portail  du  nord   5.000   i  55.800 

Pour  faire  trois  grandes  croisées,  pour  accomplir  et  parachever  la  longueur 
de  l'église  avec  trois  chapelles  (une  au  midi,  deux  au  nord)  et  les  arcs- 

houtanta nécessaires   30.000  ii.oo4.40o  , 

Pour  le*  trois  portaux  de  la  façade  occidentale   05,000   1 1.534.500 

Démolitions   1.000  <  27.000 

Couverture  en  plomb   3.000   i  83.700 

Total   100.000  •.(2.7îM.a?0'.i 
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L'énormilé  tic  ces  dépenses  empêcha  de  mettre  à  exécution  ce  devis.  Les  trois  premiers  ar- 
ticles seuls  furent  entrepris  et  menés  à  bonne  fin.  Ce  sont  les  dernières  constructions  impor- 
tantes qui  signalèrent  le  chapitre  cathéilral,  car,  depuis  cette  époque,  nulle  entreprise  sérieuse 
au  bâtiment  de  la  cathédrale  n'a  appelé  l'attention  du  public  sur  ce  monument.  En  18*7,  un 
projet  fut  présenté  au  gouvernement  pour  la  continuation  de  la  cathédrale.  Un  nouveau  projet 
a  été  approuvé  en  18(m.  Lesj  travaux  ont  commencé  le  10  juin  1800.  Depuis  cette  époque,  on 
s'est  occupé  d'une  manière  digne  d'éloges  (le  terminer  le  chef-d'œuvre  religieux  qui,  à  juste 
titre,  serait  l'un  des  plus  beaux  monuments  de  la  France  s'il  était  achevé.  En  ce  moment-ci, 
plus  que  jamais,  il  semble  que  la  cathédrale  de  Clermont  va  s'achever.  C'est  M.  Violbi  le  Duc. 
architecte  du  gouvernement,  auquel  le  travail  d'ensemble  est  confié,  qui  a  terminé  le  plan  et 
l'élévation  du  monument.  Les  constructions  commencées  sont  déjà  arrivées  (en  1870)  à  la 
hauteur  des  voûtes  des  basses-nefs.  Nous  faisons  des  vœux  ardents  pour  l'achèvement  d'une 
œuvre  que  seconde  tout  un  diocèse  et  que  désire  toute  une  ville. 

DESCRIPTION  ARCHÉOLOGIQUE.  —  PLAN.  Le  plan  général  de  la  nef  «levait,  d'après  l'architecte  pri- 
mitif, Ji'im  ih'<  Chant})*,  présenter  un  parallélogramme  allongé,  mais  comme  ce  parallélogramme 
«■si  inachevé,  il  offre  un  carré  régulier  de  100  pieds  de  coté,  dont  la  partie,  voisine  du  chœur 
dans  la  direction  des  deux  portes  latérales,  es|  dégagée  de  toute  colonne  pour  former  une  espèce 
de  tranxtjit.  M.  Viollet  le  Duc  (l)ietioiimjirc  raisonnr  d'airhihrtnn')  remarque  que  le  plan  primitif 
de  Jntii  tir*  Champ»  n'a  pas  été  changé:  il  ajoute  que  le  sanctuaire  fut  élevé  au  XIII* siècle  ;  le 
cliu'urel  le  transept  au  commencement  du  XIV'  ;  le  XVe  (il  les  travées,  démolies  en  1848. 

La  longueur  totale  de  l'édifice  est  de  80  mètres  hors  œuvre  et  de  70  mètres  dans  œuvre.  Le 
grand  axe  du  plan  est  dirige  de  l'est  à  l'ouest. 

NEFS.  La  principale  nef,  qui  mesure  3.Ï  mètres  de  long,  est  accompagnée  chaque  coté  d'une  nef 
latérale,  moins  large,  qui  tourne  autour  du  chœur.  La  hauteur  de  la  grande  nef  est  de  28  m.  70 
e|  celle  «les  nefs  latérales  de  I  I  mètres.  Dans  la  nef  collatérale  du  nord,  est  adossé  à  la  muraille 
le  maitre-aulel  et  vis-à-vis,  dans  la  nef  collatérale  méridionale,  la  chapelle  de  Saint-Jean,  plus 

b.  is  celle  de  Saint-Joseph,  où  l'on  bénit  les  mariages;  les  fonds  baptismaux  sont  dans  la  troisième 
chapelle.  On  croit  que  le  plan  de  Jean  (les  Champ»  portait  cinq  travées  dans  les  nefs  ;  la  cathédrale 
inachevée  en  a  quatre. 

ABSIDE.  Elevée  de  quatre  degrés  au-dessus  des  nefs,  sa  longueur,  y  compris  celle  des  chapelles, 
e>i  de  35  mètres  et  sa  largeur  (chapelles  comprises)  de  20  mètres. 

VOUTES.  Les  voûtes  du  chœur  du  transept  et  de  la  grande  nef  sont  de  la  même  hauteur 
(28  m.  70  c).  Elles  sont  à  croisées  d'ogive  simple,  a  nervures,  composées  de  gorges  et  de  tores 
alternant. 

TRANSEPT.  Il  se  compose  d'un  in  1er- transept,  dont  la  voûte  n'a  qu'une  seule  croisée  d'ogive, 
san-»  bernes  ni  tiercerons  ;  de  deux  croisillons,  offrant  chacun  deux  travées,  qui  correspondent 
aux  basses  nefs  et  ont  chacun  leur  voûte.  Ce  transept  incline  légèrement  vers  le  sud-est. 

CHŒUR.  JUBÉ.  La  longueur  du  chœur  est  de  20  mètres,  sa  largeur  de  10  mètres,  sa  hauteur  de 
28  mètres;  il  est  entouré  de  14  pilliers.  O  chœur  était  séparé  par  un  superbe  jubé  gothique, 

c.  it>lruit  vers  l'an  14o0,  par  l'évèque  de  Clermont  Martin  Goiujr  île  Charpuiaim ,  et  composé  de 
quatre  piliers,  formant  trois  arcades  ogivales  couronnées,  ornées  de  sujets  représentant  les 
principaux  événements  de  la  mort  de  Jésus-Christ.  Ce  jubé,  démoli  en  1793.  fut  vendu  à  un 
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particulier  de  la  ville  ;  ses  matériaux  servirent  ù  élever  une  maison,  située  dans  la  grande  rue 
de  Fontgiève  où  l'on  remarque  encore  les  corniches,  sculptées  avec  beaucoup  de  goût  (1). 
Savaron  (Origines  de  Clairmont),  appelle  ce  jubé  pouyitre  (  pupitre),  parce  qu'en  elle t,  c'était  là 
qu'était  placé  le  pupitre  où  le  diacre  allait  chanter  l'épitre.  Le  docte  clermontois  ajoute  que  ce 
poupitre  était  fort  admiré  des  architectes.  On  montait  à  la  tribune  de  ce  jubé  par  deux  escaliers 
intérieurs;  des  statues  de  patriarches  ornaient  les  piliers;  sous  les  deux  arcades  latérales, 
étaient  placés  deux  autels,  consacrés  l'un  à  saint  Martin,  patron  de  l'évéque,  qui  l'avait  lait 
construire,  l'autre  à  la  sainte  Vierge  ;  l'arcade  du  milieu  était  fermée  d'une  riche  grille  en  fer, 
surmontée  d'un  grand  crucifix;  cette  grille  servait  de  porte  d'entrée  au  chœur. 

PILIERS-  Les  voûtes  de  l'édifice  sont  soutenues  parijO  piliers,  dont  32  isolés  et  ï't  engagés  dans 
le  mur  d'enceinte.  Les  piliers,  qui  séparent  la  nef  principale  des  nefs  latérales,  ont  le  même 
diamètre  que  les  4  piliers  de  l'inter-transept  et  le  même  nombre  de  fûts,  la  même  hauteur  et 
les  mêmes  bases.  Ces  piliers  présentent  4  faces  latérales  et  4 colonnes  aux  angles;  sur  chacune 
des  4  faces,  sont  groupés  3  petits  fûts  séparés  par  des  arêtes  vives.  14  piliers  entourent  le 
chœur,  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  courbure  diffèrent  de  ceux  des  travées  latérales;  les  pre- 
miers, au  nombre  de  6,  consistent  en  un  pilier  cylindrique,  cantonné  en  dedans  du  collatéral  du 
Chœur  de  3  petits  fûts  groupés  ensemble  :  les  seconds  se  composent  d'un  massif  carré  avec 
colonnettes  groupées  sur  les  quatre  laces. 

BASES.  Ces  bases  n'ont  rien  de  remarquable.  Celles  des  piliers  des  nefs  se  composent  de  i  filets* 
sur  un  large  tore  très-aplati  et  sans  gorge  (caractère  du  XIV*  siècle)  ;  celles  des  piliers  du  chœur 
offrent  deux  filets  sur  un  tore  très-aplati,  avec  gorge  peu  sensible. 

SOCLES.  Us  sont  à  double  étage  ;  ont  tous  leurs  moulures  à  la  même  hauteur  et  présentent  la  ' 
forme  polygonale. 

PORTES.  La  cathédrale,  qui  est  inachevée,  n'a  provisoirement  que  deux  entrées  :  l'une  au 
nord,  l'autre  au  midi.  La  porte  de  la  façade  septentrionale,  à  l'entrée  du  transept,  est  précédée 
d'un  perron  élevé  de  quatre  inarches.  Elle  présente  deux  baies,  séparées  par  un  trumeau  trian- 
gulaire et  surmontées  d'un  linteau  droit  ;  au-dessus,  est  un  tympan  ogival,  orné  de  sculptures,  en 
application  avant  1793,  mais  aujourd'hui  nu  et  encadré  de  plusieurs  voussures  à  moulures  ; 
un  pignon  triangulaire,  dont  les  rampants  possédaient  jadis  des  crochets  en  volutes,  surmonte 
le  tympan  ;  dans  les  coins,  s'élancent  deux  clochetons  qui  abritent  des  statues  en  pierre  blanchi'. 
Les  ébrasements  latéraux  sont  garnis  de  deux  rangs  de  niches  ;  celles  du  haut  sont  encore  sur- 
montées de  leurs  dais,  composés  de  tours  crénelées,  qui  font  peut-être  allusion  a  l'évéque 
Hugues  de  la  Tour,  sous  lequel  fut  commencée  la  cathédrale  et  qui  portait  une  tour  dans  son 
blason.  Cette  porte  s'appelait  le  jtortail  de  Notre-Dame-dt'Grâce,  dès  l'année  1407,  parce  qu'une 
statue  miraculeuse  de  la  Vierge,  statue  l'objet  d'une  grande  vénération  était  placée  sur  son  tru- 
meau      La  porte  de  la  façade  méridionale  ressemble  à  celle  qui  précède,  à  la  différence  que 


I  ,  C'est  ii  tort  que  Ch.  Nodier,  dans  son  Voyage  pilto- 
tesrfue  en  Auvergne,  (p.  4*  cl  M.  Douillet,  dans  son 
hutie  du  Voyageur  à  Clermont-Ferrnnd  (p.  iô  ,  disent 
que  ce  jubé  fut  détruit  en  1781).  Dulaure  en  parle,  en 
S'H'.K  dans  sa  Description  >k l'Auvergne.  Cette  a'UVrC  d'art 
ne  disparut  que  dans  les  fureurs  de  1703. 

(S  Audigicr  donne,  en  10X3,  les  détails  des  diverses 


sculptures  i|Ui  ornaient  celle  porte.  Sa  description  est 
intéressante,  parce  que  la  révolution  «le  17^3  a  lait  dis- 
paraître la  pluparl  de  ces  sculptures  : 

•  Cette  porte, dit-il,  est  travaillée  avec  soin;  une  grande 
statue  de  Vierge  soutient  une  corniche  ornée  de  lus- 
relief»  :  dr< deux  coins  de  lacomiclie,  prennent  naissance 
liuit  coulons,  qui  ont  la  forme  d'un  cordon  spliérique, 
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les  ébra>ements  ne  sont  décorés  que  d'un  seul  rang  de  niches,  dont  les  statues  sont  absentes 
comme  aux  niches  de  la  porte  du  nord. 

A  l'heure  où  nous  écrivons  (1870),  on  peut  contempler  la  principale  entrée  de  la  cathédrale, 
placée  au  fond  de  la  grande  nef.  Ce  portail,  malgré  les  détails  qui  y  manquent  encore,  donne 
une  idée  des  derniers  travaux  faits  ou  a  faire  en  vue  d'achever  le  monument. 

FENÊTRES-  Le  monument  est  éclairé  par  48  fenêtres,  non  compris  les  32  bases  des  claires  voies 
des  façades  et  les  2 grandes  roses.  Les  fenêtres  des  cinq  chapelles  de  l'abside  consistent  en  deux 
compartiments  en  ogive  simple  ;  au-dessus  de  chaque  compartiment,  s'ouvre  un  trèfle  à  lobe*, 
arrondis  ;  dans  la  tète  de  l'ogive  principale,  est  inscrite  une  rosace  à  G  lobes;  les  meneaux  et  les 
montants  latéraux  sont  tous  en  forme  de  petites  colonnetles  à  chapiteaux,  ornés  de  feuillages;  le 
meneau,  qui  occupe  le  centre  de  la  croisée,  est  composé  d'un  groupe  de  i  eolotincttcs  ;  chaque 
fenêtre  est  encadrée  par  une  archivolte  torique,  retombant  des  deux  cotés  sur  des  consoles  en 
forme  d'animaux  imaginaires. 

La  fenêtre  de  la  première  chapelle  ctl  à  deux  grandes  divisions  principales  à  sommets  en 
ogive  simple,  dans  chacune  desquelles  s'inscrivent  deux  petites  lancettes  également  à  sommets 
en  ogive  simple  et  surmontées  de  trèfles  inscrits  dans  des  cercles;  dans  la  tète  de  l'ogive,  figure 
une  rosace  à  G  lobes.  La  fenêtre  qui  suit  (du  même  coté  méridional)  a  trois  compartiments, 
toujours  à  sommets  en  ogive  simple  ;  celui  du  milieu  est  plus  élevé  que  les  deux  autres.  La  der- 
nière fenêtre  n'a  qu'un  compartiment  à  sommet  trilobé,  (on  lixe  la  date  de  sa  construction  au 
commencement  du  XV  siècle).  Les  trois  chapelles  des  chapelles  correspondantes  au  nord 
diflérent  de  forme.  Le  .  fenêtres  du  eléreslory  sont  dessinées  comme  les  précédentes;  les  com- 
partiments sont  en  ogive  simple  ;  lorsqu'il  y  a  trois  compartiments,  celui  du  centre  est  plu^ 
élevé  que  les  deux  autres;  aux  fenêtres  delà  nef  principale,  la  rosace,  placée  dans  la  tête  de 
l'ogive,  est  du  XV  siècle.  Les  fenêtres  des  deux  chapelles  des  nefs  au  nord  et  des  deux  corres- 
pondantes au  midi  sont  à  quatre  compartiments  égaux,  à  sommets  trilobés,  avec  deux  quatre 
feuilles  au-dessous  ;  la  tète  de  l'ogive  possède  une  rosace  dans  la  forme  rayonnante.  La  fenêtre 
de  la  dernière  chapelle,  au  sud,  a  également  quatre  compartiments  égaux,  trilobés,  avec  trèfles  : 
l,i  tète  de  l'ogive  est  remplie  de  sinuosités  flamboyantes  ;  les  meneaux  et  les  montants  latéraux 
de  toutes  ces  fenêtres  sont  en  forme  de  colonnetles  toriques.  Les  fenêtres  de  l'abside  remplissent 
seules  toute  la  travée;  les  autres  laissent  eut  réelles  un  trumeau  assez  large. 

ROSES.  On  voit  deux  grandes  roses  a  la  cathédrale  de  Clermout,  l'une  à  la  façade  septen- 
trionale, l'autre  à  la  façade  méridionale.  La  première  est  inscrite  dans  un  carré  dont  les  angles 
>ont  remplis  pnr  des  quatre  feuilles  et  des  trèfles.  Elle  se  compose  de  seize  petites  ogives  tri  - 
lobées,  formées  par  dix-sept  rayons  convergents  et  d'une  deuxième  série  de  trente-deux  petites 


•loin  il  y  en  a  i|iialrc  de  pierre  de  laille  en  cannelures, 
entre  lesquels  m*  trouvent  1rs  autre-»  quatre  composés  de 
relire»  di.-li ilmées  a\ec  ail;  des  deux  extrémités  du 
(•union,  s'élr\e  une  façade  en  pyramide,  d'une  hauteur  el 
il  une  légèreté  surprenante.  F.llc  a  sur  sa  pointe  la  statue 
d'un  saint  de  grandeur  naturelle;  dans  la  face  de  la  py- 
r.nnide,  sont  renfermés  quatre  cercles  posés  eu  croix, 
charges  dedi\crscs  ligures  en  sculptures.  Cette  pyramide 
csi  accompagnée  de  deux  colonnes  de  même  hauteur, 
qui  sont  dans  les  coins,  dont  la  partie  supérieure  est 


creuse  et  ouverte  par  les  quatre  côtés,  dans  laquelle  est 
un  roi.—  Entre  la  cormeho  et  le  premier  cordon  est  un 
espace  dans  lequel  on  distingue  Jésus-Christ,  qui  juge  le 
monde,  ayant  à  sa  droite  la  Vierge  et  un  auge,  et  à  sa 
gauche  un  saint  el  un  ange  ;  nu-dessus,  sont  des  anges; 
douze  apôtres  y  sont  nichés. —  Au-dessusde  la  ligure,  il 
y  a  plusieurs  figures  en  bas-rclicls  enfermés  par  six 
cordons.  A  chaque  coin,  s'élève  en  face  une  pyramide 
d'une  légèreté  admiralde.  ornée  d'un  grain!  nombre  de 
ligures  ;  ur  une  base,  sunt  placés  dix  ev .ques.  » 
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ogives  également  trilobées,  formées  par  trente-trois  autres  rayons  ;  on  aperçoit  ensuite  uue 
première  zone  de  seize  quatre  feuilles  et  au-delà  une  autre  zone  de  vingt-quatre  feuilles.  Cette 
rose  doit  appartenir  au  commencement  du  XIVe  siècle.  La  rose  du  midi  ressemble  à  celle  du 
nord,  à  part  quelques  petits  détails  dans  le  style  de  ses  décorations  ;  il  est  probable  qu'elle  ne 
fut  faite  qu'au  milieu  du  XIV  siècle. 

VITRAUX.  Après  avoir  parlé  des  fenêtres,  nous  sommes  naturellement  amenés  à  faire  mention 
des  vitraux  de  la  cathédrale.  Les  hauts  vitraux  du  chœur  sont  du  XIIIe  sièele  ;  les  grandes  rosaces 
des  croisées  et  les  galeries,  qui  régnent  au-dessous  de  celles-ci,  du  XIVe  siècle.  On  remarque 
sur  ces  dernières  le  monogramme  de  l'artiste  verrier:  les  lettres  G.  M.  Les  armes  de  France  et 
de  Castille,  qui  apparaissent  sur  les  verrières  des  chapelles  situées  derrière  le  maitre-autel, 
indiquent  suffisamment  que  ces  verrières  sont  l'œuvre  du  XIIIe  sièele;  elles  rappellent  le  voyage 
de  Saint-Louis  à  Clermont  en  1262.  Le  vitrail  de  la  troisième  chapelle  méridionale  de  la  nef 
est  du  XVe  siècle.  Plusieurs  blasons  sont  représentés  sur  les  verrières  de  la  cathédrale  :  d'abord, 
le  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  sur  fond  d'azur  (qui  est  de  France)  ;  un  champ  de  gueules,  à  la  tour 
ayant  un  avant-mur  crénelé  d'or  (qui  est  de  Castille)  ;  un  écu  d'argent,  à  la  croix  de  gueules  (armes 
de  saint  Georges)  ;  les  armes  de  la  ville  de  Clermont  :  une  croix  cantonnée  de  fleurs  de  lys. 

Nous  devons  surtout  parler  du  vitrail  de  la  chapelle  de  saint  Georges  (aujourd'hui  chapelle 
de  N.-D.-de-Miséricorde),  horriblement  maltraité  par  la  grêle  du  28  juillet  1835  (1).  Ce  vitrail  a 
été  restauré,  en  1837,  par  MM.  Thibaud  et  Thévenot.  «  La  croisée  est  divisée  en  quatre  croisillons, 
séparés  par  trois  meneaux  et  terminés  en  ogive  ;  chaque  croisillon  contient  des  panneaux  de 
0  m.  87  de  large  sur  0  m.  66  de  haut  ;  chaque  panneau  renferme  un  trait  de  la  vie  du  saint, 
son  martyre,  ses  miracles  et  son  apothéose.  Les  amortissements  de  la  croisée  contiennent  trois 
rosaces,  autour  desquelles  s'enroulent  d'admirables  nervures.  La  grande  rose  du  milieu  repré- 
sente saint  Georges,  armé  de  toutes  pièces  et  revêtu  de  la  tunique  blanche,  à  la  grande  croix 
rouge  des  chevaliers  croisés.  Le  cheval  est  entièrement  caparaçonné  de  blanc  avec  des  croix 
rouges.  Les  six  découpures  de  la  rose  contiennent  chacune  un  portrait»  (2).  Ce  vitrail  de  saint 
Georges  a  été  magnifiquement  reproduit  en  chromolithographie  dans  l'atlas  de  l'Ancienne 
Auvergne  et  le  Velay.  La  chapelle  de  saint  Austremoine  (aujourd'hui  de  saint  Crépin),  n'est  pas 
moins  riche.  Le  vitrail  retrace  la  légende  de  l'apôtre  de  l'Auvergne.  Le  vitrail  de  la  chapelle  de 
sainte  Magdcleinc  reproduit  aussi  la  légende  de  la  sainte  ;  celui  de  la  chapelle  de  saint  Jean- 
Baptiste  a  pour  fond  une  mosaïque  frétée,  formée  de  fleurs  de  lys  d'or  et  de  tours  d'or,  sur  un  fond  de 
gueules  (armes  de  France  et  de  Castille)  ;  malheureusement,  tous  les  panneaux  du  bas  de  ces 
chapelles  ont  été  enlevés  pour  procurer  plus  de  lumière. 

Les  bordures  des  vitraux  des  deux  grandes  fenêtres  de  la  nef,  situées  au  midi,  portent  le  blason 
de  gueules,  à  la  tour  d'argent,  qui  est  celui  de  Guy  de  la  Tour,  évèque  de  Clermont,  contemporain 
de  la  construction  de  l'édifice  et  de  Hugues  de  la  Tour,  son  prédéeesseur,  lequel  posa  la  première 
l>icrre  du  monument. 

Vers  l'an  1450,  l'évêque  de  Clermont,  Jacgues  de  Comboru,  fit  faire,  au  dire  de  Savaron,  les 
grandes  vitres  de  la  nef,  du  coté  du  nord  ;  on  y  voit,  en  effet,  srs  armes  :  d'or,  à  2  léopards  de 
gueule*,  passant  l'un  sur  l'unlre  :  tenant  :  un  ange  ailé;  du  même  cùlé.  on  remarque,  sur  un  vitrail 

[1)  Celle  «rôle,  tout  en  n<Ve*«ilant  la  réparation  des  (2  Emile  Tlithaud  ,  Dr  In     ni  tire  fur  verre,  in-Ku,  \H'.)Ô, 

vilraux,  fil  qu'on  les  étudia  nvee  soin.  |    |>.  19. 
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moderne,  les  armes  de  notre  évèque  actuel  :  d'azur,  à  la  crois  ancrée  forgent,  surmontée  de  i  aiérhtu 
de  nu1  me. 

La  rosace  ogivale  uV  la  cliapelledes  fonds  baptismaux  porte  les  armes  du  pape  Innocent  VI II 
(  I  të  't),  de  la  maison  Cglm  (de  gueules,  à  la  bordure  échignetée  <T argent  et  d'azur  :  au  chef  de  gueules,  à 
la  croix  d'argent),  l'écu  sommé  de  la  tiare;  deux  clefs  en  sautoir,  derrière  cet  éeu,  l'une  d'or, 
l'autre  d'azur  ;  au-dessous,  est  placé  un  écusson  :  d'azur,  au  cherron  d'or,  accompagné  d'une  rose 
a" argent  en  pointe  ;  les  armes  de  Jacques  d'Amboi*;  évèque  de  Clermont  (paié  d'or  et  de  gueules  de 
0  pures),  se  voient  aus*i  dans  une  rosace  ogivale  avec  leurs  tenants  :  deux  anges,  vêtus  en  lérite. 

La  grêle  épouvantable,  qui  tomba  sur  Clermont  le  28  juillet  183,*;,  a  endommagé  les  magni- 
fiques vitraux  du  nord  et  brisa  une  partie  des  autres  verrières.  MM.  Thérenot  et  Emile  Thittaud 
ont  décrit  les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Clermont (I).  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  ces 
œuvres  d'art,  renvoyant  pour  tous  détails  aux  ouvrages  de  ces  deux  habiles  peintres  verriers, 
mais  je  ferai  remarquer  que  la  grande  rose  du  nord  est  réellement  un  chef  d'œuvre;  celle  du 
midi  a  été  réparée  ;  la  couleur  jaune,  qui  y  domine,  la  rend  moins  saisissante. 

TRIFORIUM  Autour  de  la  grande  nef  et  du  chœur,  règne  un  tril'orium  obscur,  identique  dans  la 
nef.  le  chœur  et  la  courbure  du  chœur  ;  chaque  travée  de  lacourburodu  chœur  n'a  que  deux  baies 
géminées;  les  travées  de  4a  grande  nef  et  celles  du  chœur,  qui  sont  plus  larges,  en  ont  trois. 
Chaque  baie  a  le  sommet  de  ses  deux  ouvertures  trilobé;  au-dessus,  est  un  quatre  feuilles  à 
jour,  le  tout  surmonté  d'un  fronton,  chargé  de  crochets  en  volutes.  Les  baies  sont  accompagnées 
d'élégantes  eolonuelles,  avec  chapiteau  à  feuillages  variés. 

CLERESTORY-  Le  cleresto-y  et  le  tril'orium  sont  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  :  a  la  courbure 
du  chœur;  le  elerestory  offre  deux  compartiments  à  chaque  travée  et  trois  dans  lesautres  travées; 
ces  compartiments  sont  leiminés  en  ogive:  lorsqu'il  va  trois  compartiments,  celui  du  centre  est 
plus  élevé. 

ARCADES —OGIVES.  Les  arcades  du  clneur  et  des  nefs  sont  toutes  ogivales.  Les  ogives  des  arcades 
>ont  tantôt  surhaus:>ec>.  tantôt  équilatéralcs,  quelquefois  en  tiers  point. 

CORNICHES.  Ou  en  remarque  >oih  le  toit  des  chapelles  absidales  et  des  basses  nefs,  sur  les 
grands  contreforts,  sous  le  grand  comble,  sur  les  deux  façades  septentrionale  et  méridionale. 

CONTREFORTS.  Les  grands  contreforts,  rangés  tout  autour  du  chevet,  offrent  deux  ressauts  en 
larmiers  ;  ceux  des  nefs  ont,  sur  leur  face,  une  niche  ogivale  (-2)  ;  tous  sont  couronnés  d'un  simple 
fleuron.  M.  Thibaud  (Guide  eu  Aurergne)  remarque  que  l'architecture  des  contreforts  de  la  cathé- 
drale de  Clermont,  marque  d  une  manière  évidente  les  siècles  où  ils  ont  été  construits  ;  notre 
savant  compatriote  donne  un  joli  dessin  d'un  contrefort  du  XIII0  siècle  (3)  et  celui  d'un  autre 
contrefort  du  milieu  de  la  nef;  ce  dernier  construit  au  XV*  siècle. 

ARCS-BOUTANTS.  Dix  arcs-bon  tauls  soutiennent  la  partie  supérieure  du  chœur;  la  grande  nef 
en  a  deux  au  nord  et  deux  au  midi  ;  tous  sont  à  deux  étages  et  double  volée;  les  basses  nefs  en 
oui  quatre,  qui  dill'èrentde  ceux  de  l'ab-ide. 

COMBLES.  Le-  ha«*>es  nefs,  les  chapelles  de  l'abside  et  celles  des  nefs  sont  couvertes  en 


I  M.  Tlicvcnot  nptildié:  EtMl  ki$ttaiipK$ttr  le  vitrail; 
M  Tltthaild  B  fait  imprimer  :  L\>it*t<l< ,  titu>i«  h(>i"ti-/afs 
sur  la  punlurt  sur  vrrt. 

-   Imiigirr  (Hist,  wvumeHlt  de  C/tmonfJ  nous  ap- 


prend ijno  ces  nielies  étaient  décorées  «le  la  statue  «lu 
saint  aihpiel  eiait  dédiée  la  eliapelle  intérieure  à  laquelle 
elle^  correspondaient. 

A  (.unirai  Amtiync,  \>.  107. 
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terrasses  dallées.  Un  comble,  très-élevé,  surmonte  le  chœur  et  la  grande  nef;  ce  comble  est  en 
charpente  avec  une  couverture  en  plomb  ;  il  est  dù  à  la  munificence  de  Jarques  ifAmboise,  évèque 
de  Clermont,  qui  le  fit  faire,  en  l'an  1506,  par  un  charpentier  nomme  Jehan  Durif.  L'esquisse  de 
cette  charpente  est  conservée  aux  archives départementales du  Puy-de-Dôme  (1).  Elle  est  faite  en 
partie  au  crayon  et  porte  la  mention  suivante  de  la  main  de  Jehan  Durif  lui-même:  «  Mémoire  du 
boys  quest  necesser  ;w«r  la  couverte  de  Cêglise  et  pour  troys  tyran*  de  sept  brasses  de  longueur,  un  piê  et 
quatre  doys  de  auteur  et  ung  piê  d'assiette  et  quatre  piesses  pour  les  areyfiers  de  cinq  brasses  de  longueur 
et  ung  piê  guarré,  et  por  le  fttre  douze  piesses  de  ring  brasses  de  longueur  et  ung  quartier  en  guareure,  et 
por  les  egulhes  dessus  ksdits  tirants  por  soutenir  le  festre  sept  piesses  de  troys  brasses  ckfSCHHP  de  longueur 
et  despaisseur  cinq  quartiers  en  quarreaux,  et  pour  les  cherrons  deux  cens  et  huit  pu  sses  et  la  longueur  de 
quatre  toi/ ses  chescune  et  de  la  grosseur  dung  demy  piê  en  guarreure  et  grosseur  desdits  cherrons  et  por  (ère 
les  aultres  lions  que  sont  nécesseres  six  piesses  de  la  longueur  de  quatre  toyses  et  ung  quartier  en  guarreure* . 
Antérieurement,  un  toit  écrasé  faisait  triste  contraste  au-dessus  de  ce  beau  monument.  La 
charpente,  élevée  par  les  ordres  de  Jacques  d'Amboise,  est  comme  celle  de  la  cathédrale  de 
Bourges,  composée  de  chevrons,  portant  ferme  avec  entraits  retroussés.  Ces  chevrons  sont 
inégaux  de  volume;  ils  ont  de  10  jusqu'à  15  centimètres  carrés.  On  prétend  que  le  bois  (ils  sont 
en  chêne),  fut  pris  dans  la  forêt  de  Chanturgue,  alors  boisée  d'arbres  séculaires,  qui  ont  disparu 
depuis. 

Déjà,  en  1022,  la  troisième  cathédrale,  élevée  à  Clermont,  était  couverte  eu  tuiles  creuses.  11 
en  élaitde  même  au  commencement  du  XVIe  siècle.  Ce  mode  de  couverture,  exposé  aux  vents 
les  plus  violents,  se  dérangeait  sans  cesse  et  protégeait  mal  les  voûtes.  En  1507, l 'évèque  de  Cler- 
mont, Jacques  d'Amboise,  ayant  fait  faire  la  charpente,  dont  nous  venonsde  parler,  voulut  obvier 
à  cet  inconvénient.  Il  assembla  son  clergé  et  lui  proposa  de  substituer  au  toit  en  tuiles  une  cou- 
verture en  plomb  ;  il  offrit  lui-même  ses  droits  de  joyeux  avènement  à  l'évèché  pour  celle  amé- 
lioration ;  il  invita  tous  les  ecclésiastiques  de  sou  diocèse  à  se  cotiser.  Le  rôle  de  cet  impôt 
volontaire  fut  dressé;  ceux,  qui  déféraient  ou  refusaient  de  l'acquitter,  étaient  excommuniés 
neuf  jours  après  une  sommation  de  payement.  En  cinq  années  (de  1507  à  1512),  cet  important 
travail  fut  terminé.  Depuis  plus  de  trois  siècles,  il  fait  l'admiration  des  connaisseurs  et  passe 
à  la  postérité  comme  un  souvenir  des  nombreux  bienfaits  de  Jacques  d'Amboise. 

APPAREIL-  Cet  appareil  est  celui  que  l'on  appelle  pseudisodomum.  Les  pierres  forment  des 
assises  irrégulières,  qui  n'ont  ni  la  même  hauteur,  ni  la  même  largeur.  L'ancien  ciment  employé 
est  rouge.  Quelques  débris  du  temple  Wasso  ont  servi  à  bâtir  la  cathédrale,  au  moins  les  fonde- 
ments, mais  c'est  un  des  premiers  édifices  élevés  avec  la  lave  volcanique,  qui  parait  totalement 
inconnue  jusqu'au  XIII'  siècle.  Cette  lave,  d'un  grain  très-dur.  mais  d'une  couleur  trôs-sombre. 
provient,  suivant  une  ancienne  tradition,  d'une  carrière  située  aux  pieds  du  puy  de  Dôme,  du 
côté  de  l'orient  et  aujourd'hui  abandonnée.  Plusieurs  documents  authentiques  semblent  au 
contraire  attester  que  la  lave  fut  prise  à  Volvic  ;  en  effet,  cette  pierre  qui  est  généralement  celle 
dont  on  se  sert  dans  une  grande  partie  de  l'Auvergne,  à  cause  de  sa  supériorité,  a  été  exploitée 
dans  la  première  moitié  du  XIII*  siècle.  Le  chapitre  cathédral  de  Clermont  avait  des  carrières  a 
Volvic  dès  l'an  1254.  En  1765,  le  même  chapitre,  après  avoir  délibéré  de  faire  découvrir 
l'ouverture  de  la  carrière  du  puy  de  Dôme,  que  l'on  prétendait  avoir  servi  au  XIIIe  siècle  à  la 

(1,  Chnpitre  cathédral,  arm.  18.  sac  D 
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construction  de  la  cathédrale,  résolut  de  la  faire  exploiter;  il  fit  donc  construire  un  bâtiment 
eominoile  pour  les  ouvriers;  le  bâtiment  terminé,  le*  propriétaires  des carrières  à  Volvic,  effrayés, 
tle  la  concurrence  que  celte  carrière  allait  leur  faire,  tirent  tant  que  l'exploitât»»  n'cul  pas 
lieu  (I). 

GARGOUILLES-  La  cathédrale  de  Clernionl  est  ornée  de  gargouilles  curieuses,  qui  ont  réjoui 
BOlre  premier  âge  les  jours  de  grandes  pluirs,  mais  dont  le  service,  aux  regrets  de  bien  des 
personnes,  a  été,  pour  plus  «le  commodité,  remplacé  par  celui  des  gouttières  et  des  tuyaux. 

GALERIES.  A  l'extérieur  du  monument,  les  deux  galeries,  qui  régnent  au-dessous  des  deux 
grandes  roses  du  nord  et  du  sud  et  la  balustrade  à  jour  de  la  galerie  du  nord,  attirent  l'attention. 
Douze  médaillons,  fort  bizarres,  semblent  faire  triste  ligure  sur  un  monument  religieux. 
M.  Gonad  (2)  signale  le  second,  en  allant  de  droite  a  gauche  :  une  femme  accroupie  atnv/ae  manu 
apertCH*  tulvam  ;  le  neuvième,  où  un  singe,  armé  d'un  bâton,  est  à  cheval  sur  un  àne;  on  y  voit 
aussi  plusieurs  personnages  affublés  «le  mitres,  de  capuchons,  surmoulés  de  cornes  et  de 
ligures  a  longues  oreilles  ;  un  griffon,  un  éléphant,  etc.  Selon  M.  Thévenot  (3),  c'est  une  repré- 
sentation île  la  fête  des  fous,  si  populaire  aux  XII'  el  XIII*  siècles.  Ces  médaillons  ne  rappelleraient- 
ils  pas  plutôt  les  mascarades  qui.  à  certains  jours  de  tètes,  avaient  lieu  dans  la  cathédrale, 
précisément  au-dessous  du  portail  où  ils  sont  placés  ?  Ces  mascarades  eurent,  en  effet,  pour 
acteurs  jusqu'au  commencement  du  XVIIr  siècle,  les  chanoines  et  les  prêtres  de  la  cathédrale 
eux-mêmes  (voir  le  chapitre  intitulé  .\m-iuis  itviyr*). 

BALUSTRADES.  Au-dessus  des  basses  nefs,  règne  une  balustrade,  composée  d'une  suite  de 
petites  arcatures  trilobées.  Une  autre  balustrade  court  le  long  du  grand  comble;  elle  est  tle 
même  style,  avec  celle  différence  que  les  lobes  des  arcatures  sont  légèrement  poinlues. 

STATUES  DE  LA  FAÇADE  DU  NORD-  Savaron  nous  apprend  epie  lévèque  Guy  de  la  Ttmv  plaça  lu 
statue  de  saint  Louis  sur  la  façade  septentrionale  de  la  cathédrale.  lu  procès-verbal,  fait  en 
IblS  en  faveur  du  roi  Louis  XIII.  comte  d'Auvergne  et  de  Clernionl,  parle  de  celle  statue  dan> 
les  termes  suivants  ;  c'est  lUtymomt  »ltt  Cm/*.  .  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  de  Lan ra- 
guais,  délégué  a  cet  effet,  qui  a  la  parole  :  «  Nous  nous  serions  transporté  au  devant  de  ladite 
église  cathédrale,  qu'on  OOUàauroit  dit  cslre  d'ancienne  loudacion  royale  et  avoir  esté  rcbaslir 
du  temps  du  roi  saint  Louis  :  a  la  façade  de  laquelle  el  Mil'  f tturdes  grandes  porte*  d  avili',  du  CQHtètte 
hize%  dans  un?  contiche  de  pierre  de  taille,  aurions  veut  et  recuyneitet  faut  voif  et  TtcOQHOistre  \imcuje,  oh 
estatUC  Cil  bosse  dtutit  saint  Louis».  Le  procès. verbal  est  accompagné  d'un  dessin  de  cetle  statue, 
fait  par  Charte*  tleJoain'l,  *  maître  peintre  «le  la  ville  tle  Clernionl»,  dessin  dont  nous  donnons 
la  reproduction  à  l  une  de  nos  planches.  Celte  statue  disparut  en  IT'J.'i.  M.  de  la  Fai/e  fi)  a  done 
raison  de  ne  pas  allirmer  qu'il  faut  reconnaître  pour  les  traits  du  saint  roi,  le  monarque  barbu, 
qui  se  trouve  à  gauche  dans  l'un  des  clochetons  du  portail  septentrional,  mais  qu'il  faut  plutôt 
y  soir  l'image  du  roi  l)avid.  Les  réprésentations  authentiques  du  roi  saint  Louis  sont  extrême- 
ment rares;  notre  dessin  est  donc  précieux  et  vient  en  réponse  à  l'observation  insérée  au 
volume  de  M.  de  la  F.tye  sur  notre  cathédrale.  Dans  l'une  des  niches,  qui  sonl  percées  dans  la 
tourelle,  à  gain  lie  du  portail  du  nord,  on  distingue  encore  une  statue  de  reine  :  il  y  a  apparence 


I  Dclariirt,  Xotite  si"  CUrmutt,  \>.  143. 
[±  Description  de  la  tat ht  droit  </<*  Ckrumt, 
£si(u  kiSluriqHt  >m  /.;  vitrail. 


il  tiescriptioH  -n> '«'./"<//•/»'.  dt  ta  ttUMdmlt  d<- 1  l-r- 
nioiit.  |>.  IN». 
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que  c'est  celle  de  Blanche  de  Castille,  la  mère  du  saint  roi,  dont  nous  venons  de  parler.  D'autres 
Statues,  placées  près  de  celle-ci,  à  droite  et  à  gauche  du  même  portail,  semblent  rappeler  par 
leurs  costumes  et  leurs  coiffures,  qui  sont  du  XIIl*  siècle,  des  laïcs  ou  des  ecclésiastiques, 
parmi  lesquels,  il  est  permis  de  supposer  que  se  trouvent  1°  l'évèque  Il  tiques  de  la  Tour,  sous 
lequel  notre  cathédrale  fut  commencée;  2»  l'un  des  grands  dignitaires  de  celte  basilique  (le 
prévôt  ou  l'abbé  par  exemple). 

TOURS.  —  CLOCHERS. —  HORLOGE-  La  cathédrale  ne  possède  aujourd'hui  ni  flèches,  ni  clochers; 
h  >  cloches,  au  nombre  de  deux,  sont  dans  la  tour  du  nord,  tour  carrée  comme  celle  du  midi.  Le 
dessin  de  la  ville  de  Clermont,  fait  vers  1 150  par  le  héraut  d'armes  G.  Recel,  nous  montre  ce  mo- 
nument avec  plusieurs  (lèches  très-élevées  et  surmontées  de  croix.  Les  deux  tours  du  midi 
furent  démolies  en  1793;  celle,  (jui  faisait  vis-à-vis  à  l'horloge,  fut  rasée  à  la  même  époque 
jusqu'aux  combles. 

Vu-dessus  du  chœur,  il  y  avait  un  clocher  en  plomb,  u-uvre  remarquable,  connue  sous  le  nom 
de  chn-lier  du  Retour,  parce  que  la  cloche,  qu'il  renfermait,  avertissait  les  chanoines  de  retourner 
aux  offices  du  chœur.  Ce  clocher  existait  déjà  en  1448;  cette  même  année,  le  chapitre  cathédral, 
voulant  le  faire  réparer,  le  donna  à  prix  fait  à  Jacqtte. s  Faute,  demeurant  à  Ebreuil  ;  messire 
Ashirl  Constant  était  alors  maître  du  Initiaient  (architecte)  de  la  cathédrale  ;  l'acte  fut  passé  en 
présence  île  Jean  Raton  et  de  Muiien  limiter,  maçons.  Le  prix  fait  s'élevait  à  40  écus  d'or,  mais 
l'on  pense  qu'il  ne  fut  pas  mis  à  exécution.  L'évèque  Jacques d'Amhoise,  ayant  l'ait  achever 
la  couverture  en  plomb  de  la  cathédrale,  lit  faire  ce  clocher,  en  l'année  loi 2,  avec  la  plus 
grande  magnificence;  il  y  fit  placer  ses  armoiries  et  ordonna  de  le  décorer  de  lames  de  cuivre 
doré,  ornementées  d'anges  ;  ces  lames,  lorsqu'elles  étaient  frappées  des  rayons  du  soleil,  pro- 
duisaient un  coup  d'uni  étrange.  Les  archives  départementales  du  Puy-de-Dome  (I)  possèdent 
le  dessin  du  clocher  du  Retour,  tel  qu'il  fut  l'ait  en  1512.  Ce  dessin,  qui  est  de  l'année  même  de 
cette  belle  entreprise,  porte  en  légendr  celte  mention  :  •  pourtrakl  de  la  couverture,  tant  en  Imis 
iftCeu  planche*  et  du  clochier  dit  Retour,  fait  par  révérend  père  en  Dieu  Jacques  d'Amhoise,  ëcèque  et 
seîyiieHr  di' Clermont,  doitité à  prix  fait  en  ladite  anné  loi  2  »  Le  clocher  du  Retour,  qui  était  trop 
lourd  pour  la  voûte  sur  laquelle  il  reposait  et  menaçait  ruine  qui,  de  plus,  était  exposé  à  la 
violence  des  vents,  fut  détruit  en  1741  et  rebâti  en  1 744,  mais  avec  moins  de  luxe  (2);  il  ne 
disparut  complètement  qu'en  1794.  Il  a  reparu  dans  un  étal  plus  humble  en  1820.  Près  de  ce 
clocher,  et  à  l'extrémité  du  comble  du  clneur,  était  placée  une  statue  de  la  Vierge,  que  le  peuple 
désignait  sous  le  nom  de  Xotre-Datne  du  Retour,  et  pour  laquelle  il  avait  la  plus  grande  vénération  ; 
c'est  ainsi  qu'en  1683,  du  temps  de  l'historien  Audigier,  nombre  de  pèlerins  invoquaient 
N.-I).-du-Relour  et  montaient  à  genoux  l'escalier  rapide,  qui  conduisait  à  cette  image,  avec  une 
chandelle  allumée  à  la  main  (3).  Celle  statue  disparut  en  1794.  Sur  l'autre  extrémité  du  comble, 
était  placée  la  slatuede  saint  Michel,  anéantie  en  1793. 

Deux  tours  romanes,  qui  ont  été  abattues  en  18Ô2,  et  qui  étaient,  selon  l'opinion  commune, 
les  derniers  vestiges  de  la  cathédrale  commencée  en  937,  étaient  situées  dans  les  angles  de  la 
partie  occidentale  du  monument;  l'une  d'elles,  appelée  clocher  de  Saint-Michel,  renfermait  une 


1}  Voir  Fond*  du  ih'ipitre.  cathédral,  armoire  18. 

MIC  D. 

i  Dttlaurc.  Detfription  deT  *uvtrgn?,  article  Clermont. 


3  Voir  Foiléré  :  Sanution  hi-t<jfique  des  cmvtids  du 
l'outre  de  S'iint-Fi aiiçois,  |>.  301. 
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cloche  pesant,  dit-on,  dix  milliers;  en  1793,  cette  cloche  tomba  dans  les  efforts  qu'on  fit  pour 
la  descendre;  elle  enfonça  trois  voûtes  successives,  qui  enlevèrent  toute  communication  avec 
l'orgue,  lequel  se  trouva  ainsi  préservé.  Avant  la  révolution  du  dernier  siècle,  le  chapitre  eathé- 
dral  avait  seul  le  droit  de  placer  des  nouvelles  cloches  à  la  cathédrale.  En  1339,  l'évèque  ayant 
voulu  faire  mettre  une  cloche  à  ce  monument,  le  chapitre  fit  dresser  contre  lui  un  procès- 
verbal  (1). 

La  tour,  appelée  la  hayette  (-2),  élevée  de 50  m.  70,  est  située  à  gauche  du  portail  septentrional  ; 
elle  a  été  construite  en  1408.  Un  acte  d'assemblée  de  ville,  daté  de  celte  année,  porte  que  les 
deniers,  provenant  des  entrées  des  farines  et  du  vin,  auxquels  sont  tenues  de  contribuer  toutes 
personnes,  seraient  employés  à  la  construction  de  la  tour  «le  l'horloge.  Chemin  faisant,  voici  ce 
que  nous  savons  sur  l'horloge  de  la  Itayette  :  l'idée  d'avoir  une  horloge  publique  à  Clermont 
remonte  à  l'an  1  407.  Celte  même  année,  une  horloge  fut  fabriquée  par  Michel  Ardoing,  horloger 
«le  Rouen,  demeurant  à  Cusset  en  Bourbonnais  ;  elle  fut  placée  à  la  tour  de  ta  bayelle.  En  1006, 
eelte  horloge  fut  remplacée  par  une  autre;  les  frais  furent  faits  par  la  ville  et  le  chapitre  cathé- 
dral.  C'est  à  cette  époque  (1606)  que  furent  placées  au  sommet  de  cette  tour,  d'abord  la  cage  en 
fer,  que  nous  voyons  de  nos  jours  (3),  puis  une  grosse  cloche  pour  servir  de  timbre  à  l'horloge. 
Cette  cloche  sert  encore  de  nos  jours  ;  elle  porte  les  armes  du  roi,  celles  de  la  ville  de  Clermont 
et  cette  inscription  : 

Clam  taciti^ue  dies  perfu.nt  et  multa  iekuntlk 

>  t.ccl.a  hkevigil!  sed  voce  silentia  kimptint. 
P.  hoNwros,  V.  Begon,  E.  Meybaxd  ESCHEVINs  DE 

LA  CAP»**"  DAUVERNE. 

L'horloge  actuelle  a  été  faite  à  Morct  en  Franche-Comté;  elle  a  été  placée  en  1853. 

Du  haut  de  la  tour  de  la  baycUt,  on  jouit  d'un  panorama  magnifique,  ce  qui  a  été  cause  qu'au 
mois  de  mai  1813  elle  a  servi  aux  ingénieurs  géographes  de  point  trigonomélrique  pour  lier  le 
Mont-Blanc  a  la  méridienne  de  Dutikerqtie  à  Barcelone.  Une  inscription,  placée  au  sommet  de  la 
tour,  rappelle  ce  travail,  qui  était  la  continuation  de  celui  commencé  à  la  fin  du  dernier  siècle 
par  le  célèbre  Delamhre. 

Dans  l'intérieur  de  la  cathédrale,  près  du  grand  portail  du  nord,  on  aperçoit  une  horloge, 
connue  sous  le  nom  des  Jacquemarts,  où  sont  figurés  le  dieu  Sylvain  et  le  dieu  Faune,  armés 
chacun  d'un  marteau,  dont  ils  frappent  alternativement  un  timbre,  placé  en  guise  de  bonnet 
sur  la  tète  d'un  vieillard  assis  au  milieu  d'eux  et  qui  représente  le  Temps.  Cette  horloge  fut 
apportée  dlssoire  en  I.'i77,  lors  du  siège  de  cette  ville.  Dans  une  délibération  du  corps  commun 
de  cette  année,  il  est  question  de  l'horloge  dlssoire,  achetée  par  deux  clermontois,  nommés  Auuei 
Higouiet  et  Antoine  Chussalaic:  notre  ville  en  fil  l'acquisition  pour  l'église  de  Saint-Genès  ;  il  est 


!i  /érchivts  liéparttmeniulis  H»  Puy-di  -DCme,  fonds  de 
lYvéelié. 

2  Son  nom  de  bttyttti  lui  vient  du  vieux  verbe  tançait 
bayer,  qui  veut  dire  regarder.  «.'était  sur  la  plate  forme 
de  •vile  tour  i|ue  l.i  \ille  tic  .Clermont  avait  I  habitude  de 


placer  une  sentinelle  en  temps  de  guerre,  afin  de  faire  U; 
fjuet,  c'est-à-dire  afin  d'obsener  au  loin  les  mouvement*. 

de  l'ennemi. 

3)  Nous  donnons  le  curieux  prix  fait  de  relie  t:iRP 
dans  notre  Appendice. 
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probable  que  cette  horloge  fut  transportée  à  la  cathédrale,  en  170»,  lois  de  la  fermeture  de 
leglise  de  Saint-Gencs. 

CHAPELLES.— LEUR  VOCABLE-  L'ancienne  cathédrale  possédait  au  X'"  siècle  (en  l'an  ÎKJO  environ) 
sept  autels,  dédiés  à  Sainte-Marie,  Saint-Agricole  cl  Sainl-Vilal,  Sainte-Croix,  Saiul-Gcrvais, 
Saiut-Jean-Baplisle,  Saint-Julien,  martyr,  clan  Saint-Ange,  (saint  Michel,  selon  Savaron)  (1). 

Suivant  le  manuscrit  de  la  la  Quiom:  qui  date  de  1291,  la  cathédrale  actuelle  avait  alors 
quinze  chapelles  :  1°  celle  du  fond  ou  du  chevet,  consacrée  à  Sainl-Jean-Baptisle  ;  puis  venaient 
à  gauche  :  2°  celle  de  Sainte-Marie-Magdeleine  et  des  saints  Agricole  et  Vital  ;  3°  celle  de 
Saint- Auslremoinc  ;  4°  celle  de  Saint-Georges;  ficelle  «le  Sainte-Catherine;  G'3  celle  «le  Saint- 
Martin  ;  7°  celle  de  Saint-Eustachc  ;  8°  dans  la  nef,  celle  de  Saint-Etienne  :  à  droite,  étaient  celles  : 
9°  de  Saint-Bonnet  ;  10"  de  Sainte-Anne  et  de  Saint-Jacques;  11"  de  Sainte-Foi  et  de  Sainte- 
Marguerite;  12°  de  Sainte-Agathe  :  13"  de  Saint-Arthèmc  ;  I  '*"  des  apôtres  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul;  IS1  dans  la  nef,  celles  de  Satlltc-Calherine,  de  Saint-Julien  et  de  Sainte-Barbe. 

Les  trois  chapelles  du  nord,  dédiées  à  Sainte-Catherine,  à  Saint-Martin  et  a  Sainl-Eu>tache,  ont 
été  occupées  depuis  longtemps  par  la  grande  sacristie  du  chapitre  et  par  le  saiiita-saïuiorum  (le 
sanctuaire),  où  étaient  déposés  les  reliques  des  saints,  les  vases  et  les  ornements. 

Depuis  179o,  l'autel  du  fond  est  dédié  à  Saint-Pierre;  le  premier  à  gauche  est  consacré  à 
Saint-Arthème  ;  le  deuxième,  à  Sainte-Catherine;  le  troisième,  «i  X.-D.de  Miséricorde  :  à  droite, 
viennent  ceux  de  N.-D.  de  Pitié.  puis  de  N.-D.  de  Buirtie-Mort,  de  Saint-Antoine,  de  Saint-Joseph, 
de  Saint-Crépin  et  de  N.-D.  d'août. 

Aux  extrémités  du  transept,  se  trouvaient,  avant  1789,  deux  autels  :  l'un  au  nord,  consacré 
au  Saint-Esprit  et  appuyé  au  saiwia-saiictomm;  l'autre  au  midi,  dédié  à  Saint-Michel  et  appuyé  a 
la  chapelle  actuelle  de  N.-D.  d'août,  qui  était  la  chapelle  paroissiale.  L'autel  du  Saint-Esprit 
consistait  en  un  sarcophage  antique,  d'un  seul  bloc  de  marbre,  avec  bas-reliefs  gallo-romains, 
dont  Dulaure  (2)  et  Delarbre  (3)  donnent  la  description.  Cet  autel  a  été  transporté,  en  18IG,  à  la 
chapelle  des  Carmes-Déchaux,  où  il  sert  encore  au  même  usage  (4). 

Un  grand  nombre  de  virairies  ou  chupellenies,  c'est-à-dire  d'anniversaires,  avaient  été  fondés 
par  les  testaments  des  nobles,  des  bourgeois  et  des  chanoines  de  la  cathédrale.  En  voici  la  nomen- 
clature, relevée  dans  l'inventaire  des  archives  du  chapitre  calhédral.  Cette  liste  appartient  en 
grande  partie  à  la  bourgeoisie  féodale  de  Clcrmont,  depuis  le  XI1P  siècle. 

Y JCAIRIES  OU  CHAPE  II  EN  I  ES  (ANNIVERSAIRES  FONDÉES  DANS  I.A  CATHÉDRALE. 


La  vienirie  de  Jean  de  Chasixs  .  mentionnée 
en  1334  : 

celle  de  Guii.lacmk  i>k  Montkkiuund.  V2'iô  : 

1  Sasaron,  Origines  </e  C/dùlBMlf,  chapitre  De  sanctu 

(S)  Description  de  f  Auvergne. 
3}  JVo/tte  *ur  Clermonl,  p.  65. 

,4  ,  Ce  sarcophage  a  clé  l'objet  «le  plusieurs  descrip- 
10ns  Quelques-uns  le  considèrent  comme  représentant 


de  Gêraud  ,  doyen  du  chapitre  cnthrdral  qui. 

par  testament  de  V2"Ai.  lui  donne  livres; 
de  G.  Pouchat  .  1357: 

des  sujets  païens;  le  plus  grand  nombre  reconnaissent 
que  ces  mêmes  sujets  sont  tirés  «le  l'histoire  sainte.  Dans 
ces  derniers  temps,  nous  citerons  feu  M.  l'abbé.  Qwiztt 
qui,  dans  les  TubhtUs  historiques  de  t'iurtrgne,  émet 
l'idée  que  les  personnages, représentés  sur  ce  sarcophage, 
doivent  être  divisés  en  sept  groupes.  A',  page  23. 
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de  Loris  dis  Rot  eue.  chanoine  do  la  cathédrale 
île  Clorinont  qui.  en  ISSU,  foiulo  un»*  rente  sur 
les  dîmes  de  Marsat,  près  Je  Riow  : 

de  Jean  Paysan  (Pagam),  chanoine  'le  la  cathé- 
drale, qui  l'établit  par  «on  testament  <le  1250; 

de  HUGUES  Mvzelieiis .  i]iii  fonde  une  rente 
dans  les  appartenances  île  Lcmpdes.  en  liH): 

de  Jean  Alamand,  1201  ; 

de  Piekiie  de  Go/.a,  qui  donne  80  livres  eu  1203  : 

(le  Gi  ILLAlME  deCeiiazaT,  doyen  de  la  cathé- 
drale de  Clenuont.  qui  fait  une  fondation  sur 
SaintBauziiv  en  I2ii3; 

de  Guillaume  Pons,  1204  ; 

de  Du. \n s  Coooi.  l'ondée  eu  1*21  •  4  : 

de  HtroiEs  de  Riom,  chanoine  de  la  ealliédrale.  i 
fondée  en  1270  ; 

de  R.  Melheii.  . 

de  Aymkuic  i>k  Montuasoon  .  ehanuine  de  la 
cathédrale,  établie  sur  Villclonge,  par  testa- 
ment de  ce  dernier  eu  1278  : 

de  Beutuvnd  lu:  la  Toruqui.  en  1284,  reconnaît 
que  plusieurs  vicairics  ont  été  fondées  par 
Guillaume  sou  père,  et  par  Bertrand  et  Bernard 
de  la  Tour  ; 

deJEAN'OnoN,  établie  sur  des  héritages  à  Cler- 

mont  eu  1-288  : 
de  PiEiutE  Asrom.i:.  1209  ; 
de  Guillaume  de  Cussac,  fondée  eu  1291  ; 

•  le  PiEHUE  Hispani,  fondée,  en  1207,  sur  des  biens 

si  Clenuont  ; 

•  le  Jean  Pomiku  :  testament  de  1297  : 
de  Jacques  Caecal  12! W  : 

de  Jean  Aoied.  120!)  ; 

de  Guillaume  de  Rochekout.  c|ui  fonda  2  vieai- 
ries sur  des  héritages  à  Clcrmonl  en  I30u  ; 

de  Jean  DE  LiuonNE,  chanoine  (le  la  cathédrale, 
qui  fait  une  fondation  sur  sa  maison,  située  à 
la  porte  du  Palais.  1807  : 

de  Loris  de  Roi  kuk  (alias  de  llmiti-:),  chanoine 
■le  la  cathédrale,  qui  l'ait  une  fondation  sur  la 
Tourelle  en  1307  : 

de  «  îéuvud  Calcat,  1310  ; 

de  PlERHE  G VLDER.  1310; 

de  r.i  y  Dm  iîwys.  1322; 
de  Jeanne  Maivtonne.  1323  ; 
Je  Guillaume  Aldon.  1328  ; 

de  GUILLAUME  AsTOUliE,  1333: 

■le  Guillaume  de Talenidde  ;  lestanuut  <le  1^(7: 


de'JEAN  Masdavillain,  évêque  de  Chàlons.  né 

à  Clenuont  ;  leslameiit  de  IW.I  : 
de  Jk\n  Melusse,  1353  ; 
de  Guillaume  de  Chalencos  ,  chanoine  de  la 

cathédrale.  13T»1  : 
celle  dite  des  Prisons  ou  du  Suint  Si  jiuln  e.  fondée 

par  Httguet  de  la  Tour,  mentionnée  eu  Kil7  : 
celle  du  CARDINAL  DE  LA  ToUU,  dite  de  Sattlt- 

Geortjes.  fondée  en  1337  : 

de  Mathieu  Vendus,  établie  sur  Cellule  en  t:î57  : 
de  Jean  C\i.«:vi.  avec  rentes  sur  Aulnat.  Lis*; 
de  Jean  deMello,  cvèquc  de  Clenuont.  inen- 

tioiiuée  en  loto  ; 
ilcGÈlivitD  Dvlmas.  que  Bernard  B  aimas  .  sei- 

mieur  d'Auhiëi  e.  reconnaît  eu  M'.t2: 

de  PlERRE  Coït  T'EN  E.  1307  ; 

de  lin. ris  DE  la  Itocm:.  seigneur  de  Toiir- 
noclic,  1308  : 

de  Loris  MvLAl  l  E.  14IN)  ; 

de  Pieiuie  Gihakd.  chanoine  de  la  cathédrale. 
1 102  ; 

de  Jean  Mvlaimt.:  testament  de  1404  ; 
de  Geoffroy  Querhe,  1405; 

de  ROUEUT  DvNVN.  1  MKJ  : 

de  Guillaume  de  Fonte:  testament  de  lins  ; 
de  |)i  iumi  Kvitiat.  1*»10: 
de  Ciiazeuon,  1411  : 

de  Mouinot   d'Ali  ode  ,  seigneur  d'Ai.i.-.m.  . 

fondée  par  acte  capilulaire  de  lilô  : 
de  In  kand  Mesmi.  avec  rentes  sur  les  Martres- 

d'Artières,  1418; 
de  Guy  de  Murât,  seigneur  de  Vemincs.  avec 

une  mile  sur  des  prairies  situées  à  Vcrnines. 

1419; 

de  PlEHRE  GitOLEYIiAS,  1410; 
de  MaRAuDE  DE  Vicmv.  veuvede  Morinot  d'AU'<jre. 
1 423  : 

de  Thomas  Rozet,  1427: 

de  Maroi  édite  DrciiiEU.  1434  : 

de  Henui  delvTol-u.  évèipic  de  Clenuont.  143N: 

de  Miuacle  Roissel.  dame  de  Blan/.at.  1430  : 

de  Pieiuie  Bonnet,  dit  Pontctiia  .  chanoine  di 

la  cathédrale  :  teslamenl  de  14'il  : 
du  seigneur  d'ALÈoiti;  ;  renie  sur  la  terre  di 

Mcillau,  1449  : 
de  Martin  Gouge,  évèque  de  Clenuont.  1444 

(cet  évèque  fonda  4  vieairies): 
de  Beunadd  Armai  i  .  1  ii'->  : 
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de  Jeanne  i>k  Saint-Neotaike  ;  testam«'iil  do 
1  4ô4  : 

de  Maktial  Boiselaik.  1450  ; 

île  Pi  EURE  Gaytk;  testament  «le  1439  : 

de  Roger  Benoitox  ,  fondée  en  la  chapelle  de 
N.-I).  de  Bcaui epaire.  appartenant  an  chapitre 
de  la  cathedra  le  de  Clerniont.  1470  : 

itt  Catherine  13e;  ciiet  ;  testament  de  14/0; 

de  Guillaume  Lvllieu.  1471  ; 

de  Jacques  de  Comeorn,  évèque  de  Clermont  ; 
(cet  évéque  fonda  4  vieairies  et  leur  donna  à 
chacune  une  rente  de  5  livres  en  1471)  ; 

•le  Denis  Pehichot,  1475; 

de  G r/Y  de  lîvn  (de  13aiio),  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Clermont.  1 485 ;  (ce  chanoine  fonda 
V?  vieairies.i  : 

des  prédécesseurs  de  Jacques  i>u  Cuos ,  1487; 
avec  une  rente  aux  environs  de  Ponnazac  ; 

de  Jacques  de  CisiEitNKs,  qui  veut  être  enterré 
en  la  chapelle  des  Ctstemes.  en  l'église  cathé- 
drale de  Clerniont,  devant  le  portail  de  X.-l). 
de.  Grâce,  et  fonde  ladite  vicairie  en  14'.>;i  pour 
son  anniversaire  : 

de  Un. i  ls  -Bolt  i  ahd,  avec  une  rente  assise  à 
Clermont,  HUi  ; 

de  BlIEDONNE  Sexadhe.  veuve  de  Jean  Vrttif. 

14! Il»  ; 

de  Jeiiax  IMciieuieu;  testament  de  l"»iHi  ; 
d'Axioixi-:  de  Langea c.,  ahhé  de  la  cathédrale. 
1510  «cet  ohbij  fonde  2  vieairies); 

de  Jeak  Goxuai  x  ;  testament  île  1514  : 

de  Cvxieeao.  1515  ; 

de  Mi<;iii:i.le  Valence.  10*29  ; 

de  Anne  PlCHERTER.  1537  ; 

de  Antoinette  Mai  <.i  in,  1544; 

•les  Bernard,  1540  ; 

de  François  de  Tehalls.  15411:  (  il  fonde  \  vieai- 
ries)}; 

de  Jean  LaUBAS,  1581  ; 


de  I)(  Il  VND  lÎALlîAt'D.  1590  ; 
de  ll  vu  i  iiki.my,  1590  ; 

de  Martin  Mehciiin,  1507  ; 

A  la  tin  du  XVI-  siècle.  François  de  la  Rochefou- 
cauld, évèque  de  Clermont.  réunit  à  la  mensc 
capitnlaire  les  vieairies  suivantes:  de  Hoger 
Benaiton  ;  (lu  cardinal  de  la  Tour,  dite  de  Saint- 
Georges;  d'Hugues  de  la  Tour,  dite  des  frisons 
OU  du  Saint-Sépulcre  ;  d'Albert  ;  d'Isabeau  de  la 
Hi'rderie  ;  de  rime  Itombol  ;  de  Martin  Meschin  i 
d' Antoine  Seiltot;  de  Jean  de  Ligonnes;  de  Jean 
Juynas  ;  de  Jacijiie^  d'Amboise  (évéque  de  Cler- 
UlOllt);  de  Mathieu  Verdun;  de  Mathieu  de 
Porta  (en  français  de  la  Porte);  de  Martin 
Gouge  (évèque  de  Clermont):  de  Mon/gascon  ; 
di  >  Bernard;  îles  Cistemes  ;  de  Jean  liuffi  ;  de 
Pierre  Ciradot  :  de  Ccraud  Arnaud  ;  de  Catherine 
Doutât;  de  Durand  Grégoire  ;  d'Alix  de  Mural  ; 
d>'  Pontmort  ;  de  Catherine  du  Chier  ;  des  quatre 
chapelles  des  prisons  basses,  dans  les  dépen- 
dances du  palais  épiscopal  ;  de  Louis  Royat  ; 
du  Valence  Cadcmais  ; 

Parmi  les  autres  vieairies  fondées  en  la  cathé- 
drale, lions  citerons  :  celle  d  Av.Mi:  Basmovle, 
établie  en  100J  : 

de  Benoit  Broe.  fondée  en  1045: 
des  Chakdon,  1(107  : 

d" Antoine  Savauon.  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Clermont.  établie  en  1705: 

de  Jean  Coiur.  chanoine  de  la  cathédrale  qui, 
en  1705.  17011.  fonde  plusieurs  vieairies: 

de  Joseph  Julien,  chantre  de  la  cathédrale  qui. 
en  171.1.  fonde  •_>  vieairies.  avec  une  rente  sui- 
des maisons  situées  à  Jaude  ; 

de MtctlEL  David,  chanoine  de  la  cathédrale. 
17!0: 

de  Joseph  Viali.e.  chanoine  de  la  cathédrale, 
fondée  en  la  chapelle  Saint-Etienne  en  1753. 


TOMBES  REMARQUABLES.  La  cathédrale  de  Clermont  a  été  décorée  u  différentes  époques  de 
tombeaux  remarquables,  renfermant  les  cendres  de  personnages  célèbres,  de  puissants  sei- 
gneurs ou  de  riches  bourgeois.  Il  convient  de  dire  en  premier  lieu  qu'un  grand  nombre  d'évoqués 
de  Clerniont  ont  été  ensevelis  dans  cette  basilique.  Les  prélats,  dont  l'histoire  a  recueilli  les 
noms,  sont  dans  l'ordre  chronologique  : 

Gtiy  delà  Tour,  mort  en  1286  à  Ouzoires,  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  pendant  un  voyage  à  Paris 
et  transporté  il  Clermont.  Savaron  prétend  que  cet  évèque  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de 
Clermont  :  Dufraisac  soutient  qu'il  reposait  dans  l'église  des  Jacobins  de  cette  vilh»r|(tized  by  ÇQ( 
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Aymar  de  Ciw,  mort  on  1307  :  enterré  dans  le  chœur,  du  coté  do  I  V|»itrc,  entre  les  degrés  et  le 
mallre-autcl  : 

Jran  Ai/irlin,  mort  en  1301  ;  enseveli  dans  le  chœur  à  cùtô  du  précédent; 
Pierre  de  Gros,  mort  en  1307,  enterré  dans  le  chœur,  entre  les  degrés  et  le  maître-autel,  du 
coté  do  l'évangile; 

.Infor/  Anrelin,  mort  en  13-28,  inhumé  à  la  droite  du  chœur,  du  côté  de  l'épitrc.  Cet  évèque 
avait  été  gratifié  du  pallium,  comme  on  le  remarque,  dit  Dufraissc,  sur  son  mausolée  en  marbre 
blanc,  où  il  y  avait  son  portrait  avec  ce  vêtement.  Il  était  représenté  couché  sur  son  tombeau, 
qui  était  surmonté  d'une  voûte  soutenue  par  quatre  pilastres  ; 

Jran  de  Mi'lh,  mort  en  1373,  enseveli  au  milieu  du  chœur,  près  des  degrés; 

Martin  Gonye  dr  CharpaitjHVt,  mort  en  I  114  ;  enterré  a  l'entrée  du  chœur,  à  droite,  près  du  jubé, 
sous  un  tombeau  surmonté  «l  une  voûte  portée  parquatre  pilastres  gothiques.  L'effigie  du  prélat 
était  représentée  sur  une  grande  lame  d'airain.  Voici  l'épilaphe  qui  l'accompagnait  : 

Cigit,  'Rjvlrend  pire  en  Dieu  mesure  C\Cartin  Je 
Charpei^ne  Gouge,  en  son  vivant,  èiëqne  de 
Clennont  et  chancelier  de  France,  qui  trépas  ut 
L'an  if  fj. 

Sur  cette  tombe  en  airain,  étaient  gravées  les  armes  du  prélat:  d'azur,  à  la  fasec  d'or,  accoiu- 
ftagitA'  de  3  croissant*  d'argent  (I). 

Jacques  de  Comftoru,  mort  en  1  ili,  enterré  dans  le  clneur: 

Charks  II  de  BtHtrhon,  mort  en  lùUi,  enseveli  au  milieu  de  la  nef,  sous  une  tombe  eu  cuivre 
jaune; 

Joachim  d'ICstainy.  inhumé,  en  IG30,  dans  la  grande  net"; 

JeaihliaptisfP  Massiltou,  mort  au  château  épiscopal  de  Beau  regard,  le  28  septembre  1742.  enterré 
dans  la  cathédrale  de  Clennont  (voir  p.  199).  Les  cendres  de  cet  illustre  prélat  furent  respectées 
pendant  la  Terreur  ;  elles  ont  été  profanées  dans  ces  derniers  temps,  lorsque  des  fouilles  ont  été 
rendues  nécessaires  dans  le  sol  de  la  cathédrale  :  il  eut  été  facile,  cependant,  de  conserver  les 
rc*le»  d'un  prélat  que  la  France  mel  au  nombre  de  ses  plus  illustres  prédicateurs. 

Churli  s-Ant»iw>-ll,  nt  t  /tarai!,  de  Ihimpierre ,  mort  en  1833.  enterré  dans  l'une  des  chapelles  de 
l'abside,  située  à  droite  du  maître-autel.  Sur  un  inarbre  blanc  de  celte  chapelle,  est  gravée  une 
épilaphe  en  latin,  surmontée  du  busle  du  défont  et  accompagnée  de  ses  armoiries. 

Savaron  (2j  pense  qu'lmltert,  archevêque  de  Hheims.  décédé  a  Clennont.  fut  enseveli  en 
l'église  cathédrale,  qui  avait  le  privilège  d'enterrer  les  étrangers  morts  à  Clennont ,  et  qui 
n 'étaient  pas  domiciliés  dans  cette  ville  depuis  plus  d'un  an. 

Le  musée  lapidaire  de  Clennont  possède  une  statue  tombale  fort  curieuse.  Elle  représente  un 
évèque,  eoilïé  de  la  mitre  et  couvert  d'un  ample  manteau,  portant  un  capuchon.  Cette  statue, 
qui  est  fort  aneimne,  provient  de  la  cathédrale  de  Clennont. 

Parmi  les  autres  célébrités,  ensevelies  dans  notre  cathédrale,  nous  ne  devons  pas  oublier 
/;  mini  de  la  Tuai  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clennont  eu  1310.  puis  cardinal  diacre  en  V.i'fl. 

I  Voir  \it<lipi  r.  Ui*?nirrHMHH9reittd*Clfrmout,         |      -  Qriginenk  <  lui i  mont. 
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mort  de  la  peste  à  Avignon,  le  3  août  1361,  enterré  dans  cette  ville,  puis  transféré  dans  la  cathé- 
drale de  Clermont  le  6  mars  1363.  Son  tombeau,  placé  à  gauche  du  maitre-autel,  était  en  marbre. 
Haluze  en  donne  le  dessin  dans  son  Histoire  généalogique  de  la  maison  dA u  vergue  (tome  I)  ;  ce 
tombeau  était  recouvert  d'une  large  voûte  en  ogive,  décorée  d'aréles,  percées  à  jour,  et  de 
pilastres  ^olhi«|  les;  il  était  surmonté  d'acrotères  pyramidales  (1).  Voici  l'épilaphe  qu'on  y 
lisait  : 

Hic  jacet  Ivibc  memoruc  (B.  Je  Turre,  tituli  saiicti 
Eustachii,  diaconus,  cardinaiis,  qui  obiit  xAvimmi,  III  non. 
^Augusti ,  anno  domini  MCCCLXi  et  fuit  hic  sepultus  ïe.xta 
'Die  martii  anno  domini  MCCCLX  tercio.  Ejus  anima  requiescat  in  pace  (2). 

Le  chapitre  cathédral,  afin  de  dégager  le  chœur  de  la  cathédrale  et  de  l'entourer  d'une  grille 
en  1er,  avait  fait  enlever  les  tombeaux  de  l'évéque  Auùert  Aycelin  et  du  cardinal  de  la  Tour, 
quelque  temps  avant  1789.  Il  les  avait  relégués  dans  les  chapelles  du  chevet  de  la  cathédrale. 
Dulaure  (3)  observe,  avec  raison,  qu'il  n'avait  pas  le  droit  de  faire  ce  changement,  parce  que 
l'emplacement  de  ces  deux  tombeaux  avait  été  acquis  par  des  fondations  importantes.  Il 
arrive  malheureusement  trop  souvent  que  des  ecclésiastiques,  sans  égards  pour  les  cendres  de 
ceux  qui  nous  ont  précédés,  font  disparaître  de  leurs  églises,  sous  prétexte  d'embellissements, 
des  tombeaux  précieux  par  leur  architecture  ou  leurs  inscriptions  funèbres,  tombeaux  qui. 
au  surplus,  conservent  à  la  postérité  la  mémoire  d'hommes  de  bien. 

Voici  l'épilaphe  d'Antoine  de  Lanijeac,  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont,  mort  vers  1510,  telle 
qu'on  la  lisait  dans  la  cathédrale  avant  1793  : 

Qnisquis  hic  intactas  diva  Genitrieis  ad  aures 

l^iKtus  vota  facis  eongeminasqut  prects, 
Ut  Jiuem  dederis,  gressttm  rogo  siste  pantmpei , 

Et  stectem  oculos  hue  quoqiw  verte  pios. 
Langiacus  ciaudor  monumento  ^Authouius  isto 

Editas  insigni  conspicuaque  domo. 
Quem  deeretorum  pnrclara  licentia  docto 

SCunivil  titulo  constituilqtie  gradu. 
Sedis  aposlolicic  mox  prothoiiotarius,  auri 

cK^c>men  &  excrevit  gloria  lata  michi, 
Canonicus  siquidem  sed  &  abbas  hoc  venerando 

tPrwlatus  fulsi  non  sine  lande  chori. 
'Prapositusque  sacra  Juliani  in  martyris  wde 

Qua  Urivaita  cernitur  urbe  sut  ; 
SCagniquc  ^4ntonii  genêt alis  Frugtriarum 

'Procccptor  solers  a'dituusque  sacer, 
Virginis  &  rexi  granatia  tempîa  parentis, 

Et  lioncbaldanis  civica  jura  dedi. 


[i]  Dulaure,  lh*r,ipii»n  -le  l'Aumgne. 

(t)  Baluic,  Ifdfrift  d'Auverg/K,  l.  Il,  p.  574. 


[3]  Description  de  l'Auvenjttf,  p.  un. 
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-X une  jaceo  claro  cum  aniisiîtt  moulis, 

Oui  cum  Martine  bnrsuh  nomen  bah: , 
Cog  nomen  Gouge,  agnomen  Charpamus  illi, 

Quique  tueir  Jrater  tnatri  uterinus  eral. 
'Parfem  banc  tûnonici  miebi  permise)  e  benigm 

Exangue  ut  digno  corpus  parc  quitscat, 
Tu  rogita  jngii  mens  libéra  peut  quitscat, 

//ce  ah  le  tant  mu  ketor  amicc  pe'.o  fi). 

L'illustre  clermontois  Jm»  Sararon  fut  enterré  dans  celle  cathédrale  en  1622.  en  la  chapelle 
Sainte-Catherine,  au  tombeau  de  ses  ancêtres. 

Dulaure  (2)  donne  les  épilaphes  de  plusieurs  guerriers,  tués  au  siège  d'Issoire  en  1.777  et 
enterrés  dans  la  cathédrale  de  Clermont.  Ces  épitaphes,  placées  sur  les  piliers  du  monument, 
uni  disparu  en  1703.  C'est  d'abord  celle  du  capitaine  Jmu  de  Pouls,  mort  le  18  juillet  1577,  aprê* 
avoir  été  blessé  au  siège  d'Issoire  : 

Qui  voudra  Je  mes  nus  le  nombre  supputer, 
Trouvera  que  bien  jeune  ai  franchi  cette  vie  ; 
î\Cais  qui  de  mes  trophées  &  lauriers  abuter 
Le  juste  rang  voudra,  comptera  sans  envie, 
'Plus  de  drapeaux  que  d'ans,  plus  de  périls  que  (KM h, 
Eslevez,  enlevez,  esebapez,  rembarez, 
'Dont  le  dernier  compter,  Jssoire,  ne  te  doits, 
Duquel  les  sanglons  feux  par  moi  sont  ren ferrés  ; 
'Puis  de  tant  de  bazards  m'a  paye'  quelque  main. 
î\fd  mort  te  so  i  ira  d'une  leçon,  lecteur  ; 
Qui  de  tout  ce  que  pense  ou  fait  Pejforl  humain, 
D'un  en  c>!  le  seul  juge  &  loyal  protecteur. 
%Agè  de  2}  ans. 

Sur  un  autre  pilier,  on  \oy;iil  l'épitaphe  du  capitaine  Purn  de  lu  Morhie,  natif  de  Florence, 
lieutenant  de  deux  enseignes  de  pied  françaises,  sous  la  charge  du  capitaine  de  lu  H»ulh!,  tué  n 
l'assaut  d'Issoire  le  9  juin  1577  : 

Le  florentin  accord,  s'il  est  loyal  cr  preux, 
Touche  aisément  au  point  de  la  louange  humaine. 
De  faconde  à  beauté  ayant  la  face  pleine, 
Il  ne  manque  eu  savoir  ni  esprit  généreux  ; 
Tel  a  vécu,  lÂCacbie,  en  ebaque  siège  heureux, 
lKj>Ne,  sage  &  vaillant,  cher  à  ton  capitaine, 
'Préféré  as  la  mort,  à  la  vie  incertaine, 
Ht  m'ai  laissé  de  caur  &  de  corps  langoureux  ; 

l<  tîttllm  fhii$  vmo,  i.  II.  |».  :)|U. 


i;  DaerijplwH  <t>  I  A  »>'  «  -/)<• 
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'Dieu  que  l'honneur  de  Dieu,  la  défense  d'alise, 
Ijt  service  dit  roi  el  \t  tien  t'ai  transmise 
Ceste  hardiesse  au  sein  ;  si  erois-je  toutefois 
One  t  'est  mon  amitié  oui  fier  l'a  /ait  ranger 
«_  7  la  gresle  du  />/.»"//',  quand  pour  me  rêvait  er, 
%Au  péril  affrontant,  m'as  servi  de  pavais. 

Sur  un  pilier,  qui  est  à  gauche,  au  fond  «le  la  nef.  on  voyait  un  tableau  représentait!  a  genoux 
Jean  de  In  Fnsuah;  seigneur  «le  la  Sapinière,  lieutenant  «le  «l<  u\  corps  «le  gens  de  pied,  sous  la 
charge  «le  M.  </<•  Theralle,  mort  le  27  juin  I.Ï77  .  blessé  «le  «leux  ai  «picbusades  au  bras  et  à  la 
jambe  le  0  du  même  mois  au  siég<-  d'Issoire.  Près  «le  ee  tableau,  étail  l'épi  la  plie  de  Giraud  <l> 
(ioust,  de  Gaxxignc,  capitaine  de  deux  compagnies  de  gens  de  pied  tramais,  mort  au  même 
assaut.  Derrière  le  ehumr,  on  lisait  dans  une  chapelle.  I  épitaplic  «le  Ferrand  de  h  Baulme,  sei- 
gneur et  baron  «le  Lers  :  celle  «le  liwhrfnrt,  second  lils  «le  François,  *-« j 1 1 1 1 •  -  de  Su:<\  «pu  décéda  a 
Clermont,  le  '»  juillet  l;>77,  blessé  de  deux  arquebusades à  l'assaut  d'Issoire  •  étant,  dit  l'ins- 
cription, des  premiers  qui  donnèrent  an  pied  du  retranchement  de  ladite  ville,  pnnr  fende  qu'il  avait 
d'imiter  la  valeur  el  fidélité  as*c:  connue»  et  éprouvées  </<•  smutil  sieur  et  père,  qui  était  aussi  an  camp  dr 
ladite  rille,  arec  Monseigneur,  frhe  du  roi,  et  autres  princes.  » 

De  l'ancien  pavage,  deux  pierres  tombales  «lu  XIV*  siècle  sont  restées,  dans  une  «les  chapelles 
des  basses  nefs,  a  droite  du  clueur  :  d'abord,  celle  d'un  chanoine  de  la  cathédrale  :  I  inscription, 
a  derni-eiïacée,  laisse  lire  les  mois  eaunniciis  (Uaromonteusis  ;  les  ornements  architecturaux  sont 
du  style  Ogivale  secondaire.  Nous  donnons  l<>  dessin  «le  celte  dalle;  l'autre  pierre  sépulcrale 
représente  une  femme. 

ORGUE,  STALLES ,  MAITRE-AUTEL,  TABLEAUX.  ETC.  L'usage  des  orgues  remonte  fort  loin,  mais 
les  cathédrales,  qui  en  étaient  décorées,  dès  le  XIII'  siècle ,  ne  sont  pas  nombreuses.  A  cette 
époque,  la  cathédrale  «le  Clermont  possédait  l'avantage  de  pouvoir  mêler  ses  chants  religieux 
a  ceux  deeel  harmonieux  instrument.  Kn  1270,  un  acte  capilulaire  nous  apprend  <|u«'  le  chapitre 
lit  cesser  le  chant  de  son  orgue,  parce  que  le  bailli  de  levéque  de  Clermont  avait  refusé  «le  lui 
prêter  le  serment  accoutumé  lors  de  son  installation,  et  «|ue  ce  magistrat  avait  fait  enfermer  en 
prison  le  domestique  d'un  chanoine  el  un  ouvrier  monnayeur  (1).  En  1703,  les  orgues  de  la 
cathédrale  de  Clermont  furent  préservées,  grâce  aux  trois  voûtes  du  clocher  Saint-Michel, 
enfoncées  par  la  grosse  cloche,  que  les  révolutionnaires  précipitèrent  à  terre.  En  1683,  les  orgues 
étaient  placées  au  fond  de  la  nef;  elles  étaient  alors  soutenues  par  deux  colonnes  engagées 
dans  la  muraille,  mais  antérieurement  à  l'année  17W.  elh's  étaient  placées  au-dessus  du  portail 
septentrional  ;  à  celte  époque,  elles  furent  transférées  au  bas  de  la  grande  nef,  où  elles  sont 
encore.  On  peut  voir  aux  archives  départementales  du  Puy-de-Dôme  (£)  le  dessin  »  du  grand 
jeu  d'orgues  »  tel  qu'il  était  en  17 \\.  Le  célèbre  musicien  Jean-Philippe  Hameau  f3)  était  organiste 
«h- la  cathédrale  «le  Clermont  au  milieu  du  XVIII"  siècle.  L'orgue  actuel,  qui  est  d'une  grande 


il.  Archives  dcfHxrtcmnttalti  du  Vitydc-Dome,  fonds  du 
•  liapiln*  cai)n''lral. 

ï  r'h'i)>are  cnth'deal,  jrnioirc,  IN,  sac  I». 

Jtrfi-Phtiij'}*  HuiiHttn,  mtiMi  ion  oi-_' iniMi',  rl.nl  n£ 


a  Dijon  le  -jr»  St»jiM>mbre  I68&  Il  était  lils  il«<  Jxtn  Itanium, 
or^anetc  a  l»>joti,  <M  <ic  t  Inn  li  d>:  M  trttiuruurt.  Il  mourut 
4«i'«  de  NI  ans,  le  J.l  6e|rtcml»ftl  IT«'il.  à  Paris. 
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puissance,  a  remplacé  celui  dont  nous  venons  de  parler  el  peul  produire,  grâce  à  ses  nombreux 
registres,  des  effets  multipliés. 

Le  eliu'ur  de  la  cathédrale  était  orné  de  superbes  stalles  gothiques,  chef-d'œuvre  de  sculpture, 
dû  au  ciseau  de  Gilbert  Choparl ,  que  Savaron  qualifie  d'ingénieur  H  vaillant  menuisier  ;  l'évéque 
Jacques  d'Amhnise  avait  fait  don  de  ces  stalles  au  chapitre  cathédral  au  commencement  du 
XVI*  siècle.  L'historien  Jacques  Audigier  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  la  chaire  épiscopale  qui 
les  accompagnait:  «  La  chaire  épiscopale  se  distingue  par  son  élévation  en  pyramide;  ce  fut 
l'évéque  Janine*  d'Amboise,  évéque  de  Clermont,  eu  1505,  qui  présida  à  cet  ouvrage.  Ses  armoi- 
ries (palê  d'or  et  de  gueules  de  (>  fiirce*)  sont  répétées  entre  les  pilastres  qui  soutiennent  la  corniche 
au-dessus  des  stalles.  . 

L'évéque  Adhémar  de  Cros  donna,  en  1-285.  au  chapitre  cathédral  toute  sa  vaisselle  d'argent, 
dont  le  poids  était  de  I  W)  marcs,  pour  faire  une.  table  (un  autel)  avec  des  figures  en  argent. 

Audigier,  qui  écrivait  en  KiSlJ,  décrit  ainsi  le  magnifique  maitre-autel,  qui  a  disparu  en  i793  : 
«  Il  est,  dit-il,  renfermé  entre  six  colonnes  de  cuivre,  surmontées  chacune  d'un  ange  que  sou- 
tiennent des  pentes  et  des  rideaux.  Sept  chandeliers  d'un  coté  et  six  de  l'autre  prennent 
nai-sance  a  deux  longues  pièces  de  cuivre,  travaillées  avec  soin  ;  elles  ont  pour  appui,  d'un  coté 
les  deux  colonnes  les  plus  éloignées  de  l'autel  et  de  l'autre  deux  plaques  aussi  de  cuivre,  en 
demi-cercle,  attachées  aux  chambranles  des  deux  portes  du  chœur.  Au  fond  de  l'autel,  s'élève 
une  espèce  d'armoire,  où  sont  renfermés  les  douze  apôtres  en  vermeil,  qui  ont  un  pied  et  demi 
de  haut  ;  an  milieu,  csi  la  Vierge,  montant  au  ciel,  environnée  de  chérubins,  ayant  au-dessous 
d'un  coté  la  ligure  de  Guillaume  de  la  Tour,  patriarche  d'Antioche  et  de  l'autre  celle  de  saint  Jean 
I  evangéliste.  Cet  ouvrage,  commencé  en  I  VÏA  (  I  ).  est  un  don  de  Guillaume  de  la  Tour,  seigneur 
d  Olliergues.  évéque  de  Rodez  el  patriarche  d'Antioche,  lequel  en  avait  fait  faire  un  semblable  à 
l'église  de  Itodez,  dont  il  fui  élu  évéque  en  1419(2).  Du  milieu  de  l'autel,  s'élève  une  croix 
d'argent,  enrichie  de  pierres  précieuses,  à  laquelle  est  attaché  un  christ  mourant,  au-dessus 
est  placée  une  statue  de  la  Vierge  (3).  dont  la  tète  est  en  vermeil,  entourée  de  brillantes 


If  Audigier  lait  erreur;  au  lieu  «le  1 153.  il  f.iut 
lirr  I m. 

(2  l.cs  archives  du  chapitre  cathédral  de  Clermoiil 
ivi,iiiin«iii.  î  la  d  aie  «lu  2*.»  juillet  1103,  l"1  document 
suivant,  concernant  ce  maiire-aulel  ou  rciahle  :  «  Pli* 
lait  «lu  rciahle  «If  la  cathédrale,  donne  par  le  clt;ii»itro 
ralliôdral  a  Pitret  E»n-:yr*l,  Fiu'ciis  Ch<i>imrhs  cl  Louis 
3lir*poift  argentiers  ;orfcvres;  «le  Clcrniout,  qui  pro- 
HH'llCnt  «li-  fane  ce  rciahle,  appelé  par  eux  en  lan^a^c 
vulgaire  rdwilt.  à  condition  nue  chaque  marc  d'argent 
employé  leur  sera  payé  10  smis  louriioi>  cl  *pic  pour  la 
la»,  on  il  leur  sera  donne  dUccus  il  or;  qu'ils  devront  foire 
••«instruire  un  laltor.tloire  loul  exprès,  tiiiitl-inmr  '/»•  la 
Tour,  patriarche  d' tnlioclic  (*.  avait  donné  mille  «Vu* 

.•i  I}hi'i.-n,„  ■  ,t*  /..  7*"«i-  •l'it'h  •  liN  1  Ak,'*l  II  d«  la  T-nir, 

WI.M..-HI"  •!  «UlnTJM'  i  i-l  ■•/.  (.-       l'h-t :i  "...  I<|<  |NMT%tl  il  -m 

.-.h  u  , il  ni  l.i  •  \i1li''i)r.i|i'  <|i-  « ".!••«  un >nl  i-ii  |         |.'i i-s  i|>-  1 

il.-  Il  "!•-/  <-n  ll.l».  il  wrii|iri  .  .•  •l-rni-r  »!'>•■•  ■•lu «  .<j<al  |ui'|i.li 
J  imiM'i'  II'»*,  i|.i\l  loi  tiiiliiiii*'  |iatriui>  li**  d  VuliHOiir  II  Hiniiriil  t>ii 
vu  i  li.iUiiu  d-'  Mure!-lc»>U«di'*  le  t*  mars  litu  ut  tut  vulcrru  u 
Hwto. 

V..,r  l!.«lu/«.  Uni  <ir  *>  .V  >/""•  i/.lliiv.  ;/.«.  .  t    II.  |. 


d'or,  à  eoniliiion  que  ee  rciahle  serait  toul  en  argent  ei 
que  sur  l'autel  il  y  aurait  l'image  îles  12  apotres  cl  au 
milieu  il  eux  l'Assomption  avec  le  portrait  du  patriarche, 
à  l'instar  du  rciahle,  qu'il  avait  déjà  lait  faire  eu  la  ca- 
thédrale «h-  Rode/.  .  |.c  ^raml  lahernaclC  du  milieu  pesait 
31  marcs  .»  onces.  Le  total  de  la  dépense  s'élève  à 
I  i'»-  ci  us  .1  nr  2"  livres  -.'  sous  ;  le  poids  .In  rciahle  était 
de  l."»l  marcs  I  once  l|2.  Il  purail  que  l'orfèvre  Louis 
Min  l'ois,  qui  dirigeait  l'ouvrage,  y  perdit.  En  1  iGi,  le 
même  Louis  l/i/er.i.r  et  Fi ;iw -i*  Chaninvlis,  orfèvres  de 
Llennonl,  •'engagent  a  faire, dans  un  an,  Imite»  les  ligure» 
en  vermeil,  qui  décoraient  ce  mailre-autel  les  trois  jours 
de  l'aque*,  de  Noël  cl  de  1'  Vssompliou. 

3  ('.elle  statue  «  lait  rcptcseulee  assise;  elle  était  ae- 
rompagnée  .le  deux  ange*  adorateurs  et  dores,  supportant 
au-dessus i  de  la  \  ici -c  un  -i.iud  voile  hlanc  en  émail, 
(le  beau  travail  ne  im  evéeutV  «pi  e»  1761  par  Simon 
l.'h'tlle,  d«-  r.Waileiiiie  de  peinture  et  de  sculpture  de 
Pari». 
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pierreries,  et  dans  laquelle  Etienne,  évèque  d'Auvergne,  avait  renfermé  bien  des  reliques  qu'on 
dit  avoir  été  portées  d'Orient  par  saint  Austrcmoine.  Aux  deux  extrémités  du  haut  de  l'autel 
-«ont  deux  châsses  où  ont  été  conservées  les  reliques  de  saint  Agricole  et  Vital.  Derrière 
l'autel,  sont  renfermées  bien  des  reliques  (I).  Les  ornements  en  sculpture  sont  jetés  avec- 
profusion  ». 

L'évèquc  Jacques  de  Comborn,  qui  prit  la  crosse  du  diocèse  de  Clermont  en  l'»U,  avait  fait 
faire  deux  lions  en  bronze,  adossés  au  milieu  du  chœur,  où  ils  servaient  a  soutenir  les  livres  de 
plain-chanl.  Audigier  prétend  que  cet  ouvrage  était  *  très-achevé  »  ;  il  ajoute  que  le  même 
prélat  avait  aussi  fait  placer  deux  colonnes  en  cuivre  chaque  coté  du  mailre-autel. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  une  grande  et  curieuse  tapisserie  en  soie  «  magnifiquement 
historiée  *  dit  Savaron  (2),  et  sur  laquelle  était  représentée  toute  la  vie  de  Jésus-Christ.  Les 
jours  de  grandes  fêtes,  cette  tapisserie  était  tendue  entre  les  stalles  et  la  balustrade  qui  les 
préeédait.  C'est  encore  l'évôque  Jacques  d'Ambnise,  qui  avait  fait  don  de  celle  tapisserie  ;  à  ce 
sujet,  remarquons  combien  furent  grandes  les  libéralités  de  ce  prélat  envers  la  cathédrale  de 
Clermont 

Au  temps  de  Pâques,  on  plaçait  dans  la  cathédrale,  avant  la  grande  révolution,  un  candélabre 
en  bronze  doré  de  7  à  8  pieds  de  hauteur  et  dont  les  branches  étaient  eu  forme  de  triangle  ;  ce 
candélabre  avait  été  donné,  au  milieu  du  XVIIIe  siècle,  par  Paul  île  Hibrtfrr,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Clermont,  mort  évèque  de  Saint-Flour.  Cette  largesse  nous  fait  penser  qu'antérieurement, 
et  vers  l'année  1660,  M.  Fa//rf,  trésorier-général  de  France  à  Hiom,  seigneur  du  Bois-de-Cros,  près 
de  Clermont,  donna  aussi  un  énorme  chandelier  en  cuivre,  appelé  la  iterche,  dont  le  coût,  en 
vertu  d'un  prix  fait,  fut  de  lot3  livres.  Ce  chandelier  avait  été  placé  sur  l'un  des  côtés  du  chœur; 
le  chapitre  cathédral  reconnaissant  fit  graver  les  armoiries  du  donateur,  qui  furent  fixées  à  la 
muraille  (3). 

Dulaure,  dans  sa  Desniftlimule  ÏAwrtrgm,  signale,  en  1789,  un  bon  tableau,  donné  par  un 
membre  de  la  maison  de  Hosredon;  ce  tableau,  qui  était  situé  près  de  la  sacristie,  derrière  le 
maitre-autel,  a  disparu  en  1793. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie,  on  remarque  deux  curieuses  peintures  à  la  fresque,  qui 
ont  été  superposées  :  d'abord,  celle  qui  représente  le  chantre  du  chapitre  cathédral ,  nommé 
G.  de  Jeu,  mort  en  130*2  (nous  en  donnons  le  dessin)  :  ensuite,  une  deuxième,  qui  a  été  placée 
sur  cette  dernière  au  commencement  du  XVe  siècle,  et  qui  laisse  voir  un  ecclésiastique,  à  genoux 
sur  un  prie-Dieu,  vêtu  d'une  robe  rouge,  au-dessus  de  laquelle  est  une  aube  blanche  ;  ce  prêtre 
invoque  la  Vierge,  qui  est  au-devant  de  lui  ;  sa  ligure  est  parfaitement  dessinée.  Il  y  avait,  au- 
dessous  de  cette  dernière  fresque,  une  légende  en  caractères  gothiques,  qui  a  disparu.  Ces  deux 
peintures  sont  précieuses. 

Le  mailre-autel  actuel  est  en  cuivre  repoussé.  Il  est  de  même  style  que  le  monument.  Il  a 
figuré  à  la  grande  exposition  de  Paris  en  I800.  Les  grilles  du  chœur,  le  siège  épiscopal,  l'orgue 
d'accompagnement  et  la  réparation  de  la  chapelle  centrale  de  l'abside  datent  de  1859;  ils  ont  été 
exécutés  sur  les  dessins  de  M.  Viollet-le-Duc,  architecte  du  gouvernement. 

I  Aux  tries  frolciinellos,  on  ouvrait  les  deux  batlanls    I       (2j  Ofiyihes  de  Llutimun',  p.  87. 
dore»  qui  fermaient  cette  parue  (!<•  I*ttuicl,  pour  expost-r  rfrehitet  ttèpurtautntalet  du  l'uy-  tK-Dùme,  (biiils  •  1  u 

»c>  reliques»  a  la  vénération  «le.-  lineles.  |    chapitre  cathédral. 
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TRÉSOR  DE  LA  CATHÉDRALE,  RELIQUAIRES,  OBJETS  D  ART,  ETC.  -Non-  donnons  en  Ap^ihiice  l'état 
du  trésor  de  la  cathédrale  de  Clennont  en  l'an  1000.  Ce  trésor  était  alors  fort  riche.  Notre  cathé- 
drale possédait  des  reliques  inliniinenl  précieuses.  Suivant  le  Mviiioriak  Rcliquiartim,  inséré  dans 
la  Canotte,  saint  Vustruuioine  en  aurait  apporlé  en  Auvergne  de  nombreuses;  \oici  le  détail, 
tel  qu'il  se  trouve  au  manuscrit  précité  :  •  in  primis,  de  utnbilieu  liliilici,  cumquinqueunguibus 
desinislra  manu,  prepucium  ipsius,  ciim  duabus  unguihus  de  dexlera  manu,  et  de  pannis 
quibus  fuit  invululus,  ut  uiideciinaiu  partem  sudam.  que  luit  aiitc  oculos  ejus,  cum  sanguine 
ipsius  et  de  luiïiea  et  de  barba,  el  de  eapillis,  et  de  preaneto  ejus  <  uni  sanguine,  et  très  ungues 
ejus  ex  rceisione  inamis  dextere,  »  l  partem  spiue  corone.  et  de  pane,  quein  ipse  beuedixit,  et 
ex  spongia  ejus.  et  de  sepulcro  ipsius  Doinini.  et  ex  virgis,  quibus  cesus  fuit  ctdecapillis  béate 
Marie  1res,  et  brachiale  «jus,  el  de  vestiinento  ipsuis,  cum  lacle,  et  de  pallio  quod  ipsa  fccil.  lia- 
vero  rcliquias  Stephanu*  rpincopits  (I)  condivil  in  yniagine  maths  Domiui  et  in  yniagine  lilii  ejus.  »■ 

S  il  faut  en  croire  la  Sora  Biblioiheca  du  père  Labbe  (2),  plusieurs  de  ces  reliques  avaient  été 
données,  vers  l'année  2Ui  de  1ère  chrétienne,  par  un  nommé  Amulmrcl  sa  femme  Ynvuvftie, 
qui  en  avaient  lait  la  distribution  à  plusieurs  églises  d'Auvergne.  Le  père  Labbe  va  même 
jusqu'à  dire  que  ces  deux  époux  avaient  apporlé  du  lait  de  la  Vierge  et  une  portion  de  ses 
souliers,  relique-  dont  on  peut  contester,  assurément,  l'authenticité.  Toutefois,  parmi  ces  objets, 
ceux,  qui  passaient  pour  lrcs>aillhentiqucs,  étaient  :  un  fragment  du  bois  du  la  vraie  croix  et  une 
saillie  épine,  donnés  par  le  roi  Saint-Louis  a  s.m  retour  île  la  Terre-Sainte  en  12oi,  lorsqu'il 
|i  is>  i  ,i  i.l.i  mont,  "ii  envoyés  par  lui  ;i  i  <  veque  iîmj  ./  •  i-i  Tu  il  .  Cil  1269,  avec  divers  ornements 
d  église,  ainsi  que  le  constate  la  GtlUia  Chrixtiaita  (3).  On  les  conservait  avec  des  reliques  de  la 
Sa  in  te- Vierge,  de  saint  Jcaudiaplisle.  de  saint  (ieorges,  «le  saint  Alyre  etde  plusieursaulres  saints, 
dans  de  riches  reliquaires  en  or,  en  vermeil  et  en  ivoire,  enrichis  de  pierres  précieuses,  détruits 
ou  vendus  en  17!).'».  L'un  «le  ces  reliquaires  était  de  la  18"  année  du  règne  de  Charleinagne  (de 
l'an  790)  ;  il  renfermait  des  reliques  de  saint  Agricole  et  saint  Vital.  Voici  son  in-eiiption  : 

In  nomine  un  suvmi  et  in  iionoio:  sanctwcWM  martyr UM 
Agkicui.1  i  t  Vitxlm  Ahvfrnohcm  c.  vitvtis.  kakc  r\iv«\v  i\ 
elemonix,  <:akoi  o  Rtr.r.  anno  m  c.mo  OCT.VVO  bf.gni  st'i  nyrsns 
iih:tlhio  comité,  vu.  10  t.i^i  i»  CMRISTIAMS  ^ui  hunc  aluo  vei. 

G  l  M I N  A  S  CONCKI  l>  >  VI  K  CNT  PRO    ANIMAS  l  OKI' M    H \IH)1  IJKKTUS  VniSCOPUS 
HEIO    KOGAVIT.    KT   VOS    DOMINI    F.PISCOPI    yVC.f.t  SSOKES   VESTKI   CCM  Ct.tRO 
VCSTRO  IN  HCRCIDE  ORATK  PKO  NOMS.  Dm)  DlGGUS  Ui  lT   4  . 

Une  autre  chasse  des  saints  Agricole  et  Vital  nous  apprend  que  les  reliques  de  ces  martyrs 
furent  tirées  de  Bologne,  en  Italie,  par  IhuUbcrl,  évèque  de  Clennont  (en  704).  sur  les  ordres  du 
roi  Charlemagnc  : 

H\B.  BELIOCIE  DE  CVFUT  SANCT1  ACMCULI 
ET  SVNCTI   VlTALlS.    H  AI>1  BKKTU»  EI'ISCOI'L  S  IN  DONARIA 
CIV1TATF  JUBENTE  C\KOI.O  h EGE  RKCIPIT  FESTO  EORUM 
IV.  K  AL.  DECtM».  ?;. 


I  II  y  a  six  evêques,  qui  ont  porté  le  nom  A'Et>enne 
avant  la  rédtCliOll  de  la  L-unone.  Jo  crois  qu  il  s'agit 
A'EHanê  I",  ex.' que  de  "55  il  762. 
<2i  T  t,  p.  ti:W. 


13  T.  11.  p.  27i>. 

4j  (5)  (.alita  Chrittiuna,  t.  11.  p.  254  :  —  Xauuins  ■ 
l'Académie  des  inscriptions  et  lelki-h.tlrc*.  année  1723 


Digitized  by  Goog 


+  INNOMII*  D(  Stfll  ET  INHON<v?E  SCo/? 
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SVI  NIE  NON  HIHRiC  LOhl  M  R£liOl/IS  XÎMNIS 

Eof*  H/DDBERT  EPSF.Ef?.  ROfr/WT  ETIA>S  ©M 
R  SViRSN'lftRô^INrtRDfîVd  OftI  PNoB  + 
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tiM'5  SfWINV?  H/î>r>R/?T  l?s  INÙOHONIHiUllÇ 

McKC/rtoL    kM'pnstSa  un  fo 

UN  NOMINTDLSVMI  IN  hoNORE  S?l  MAUWf  50 
PE TRI E T  SCI  MARCIAL<5  Vi l  1?l ORV  R£b t?W/£ 
hICCONDITTf  SW  h/OPEBFRÎ  EP>  FleR IV55/I 
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En  l«i  cathédrale  de  Clermont,  on  voyait  encore  une  autre  châsse  de  l'an  7<H.  faite  du  temps 
rte  l'évèque  Adrhri,  et  portant  ces  mots  : 

In  nominf.  Dei  sum.vi  vt  in  honomc 
SANCT.t  Mahi.c  sakcti  IVtki  Mxhtim.is 
VEL  QUORUM  REMQUIC  HIC  co\r>ITF.  »UNT  Asnt  HUiTl'S 
t.PISCOl'US  riFKI  JUsSIT. 

.Nous  donnons  sur  la  planche  ci-contre  le  fac-similé  des  trois  inscriptions  précédentes. 

Vers  l'année  I60O,  le  chapitre  calhédral  de  Clermont  ouvrit  l'unde  ces  reliquaires  pour  donner 
un  fragment  des  reliques  des  saints  Agricole  et  Vital  à  l'abbaye  de  Saint-Nicaise,  de  Bheims. 
ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de  remerciements,  signée  par  tout  ce  monastère  (I). 

Environ  l'an  1350,  M*  Mêlions,  pretre-cardinal,  fil  don  à  la  cathédrale  de  Clermont  d'une  belle 
châsse,  contenant  des  reliques  ;  celte  chasse  était  destinée  à  la  chapelle  qui  appartenait  à  la 
famille  de  ce  prélat  en  la  cathédrale  ci). 

Par  son  testament  de  128.*;,  l'évèque  de  Clermont.  (iuy  de  la  Tour,  légua  au  chapitre  calhédral 
de  celte  ville  une  coupe  en  or,  pour  faire  un  ciboire,  et  deux  coupes  en  argent,  destinées  à  deux 
reliquaires.  Adhémard*  Gros,  autre  évèque,  ht  don  a  la  cathédrale  d'un  reliquaire  doré,  que  l'on 
portait  aux  processions,  et  sur  lequel  était  écrit:  «  llor  rat  fer  il  c/»/v<v»/<«<  Adlieinarns  </<• 
Cros  .  (3). 

En  145".  Morihr  de  licanfort.  épouse  de  Gh$  de  la  Tour  (de  l'illustre  maison  de  ce  nom),  donna 
au  chapitre  calhédral  de  Clermont  un  vaisseau  en  vermeil,  garni  de  pierres  précieuses  et  de 
perles  et  renfermanl  une  dent  de  saint  Jean-Baptiste 

Eu  K).Ï7.  le  sieur  Collard,  orfèvre  à  Paris,  termina  un  beau  reliquaire,  donné  par  un  chanoine 
de  la  cathédrale  (Benoit  Druon)  en  1GÔ6.  Ce  reliquaire  renfermait  des  reliques  de  l  evèque 
saint  Bonnet,  dont  il  représentait  le  buste,  coiffé  de  la  mitre  et  porté  par  deux  anges.  Le  chef, 
(pii  était  en  argent,  avait  22  pouces  et  demi  de  hauteur,  et  les  anges  14  à  l*>  pouces;  le  tout 
pesait  environ  80  livres  (le  chef  seul  pesait  oO  marcs).  Lu  di^sin  du  reliquaire  accompagne  la 
lettre  d'envoi  de  l'orfèvre  Collard;  on  peut  voir  ce  dessin  aux  archives  départementales  du  Puy- 
de-Dôme,  fonds  du  chapitre  calhédral  (armoire  18,  sac  D.) 

Dans  certaines  fêtes,  on  exposait  les  reliquaires  précédents  à  la  vénération  des  lidèles.  On  en 
portait  avec  soin  quelques-uns  dans  certaines  processions.  En  cas  d'incendie,  le  reliquaire  de 
>aint  Arthèine  était  transporté  sur  le  théâtre  du  sinistre. 

Une  antique  chasuble,  tissée  de  soie  verte  et  cramoisie  et  dont  les  galons  et  les  cartouches 
étaient  en  or,  était  conservée  en  l'église  cathédrale  de  Clermont.  Elle  ne  sortait  que  le  jour  de 
la  féle  solennelle  de  saint  Bonnet,  ainsi  que  le  portaient  des  vers  insérés  dans  le  vieux  bréviaire 
du  diocèse  de  Clermont  imprimé  à  Venise  à  la  lin  du  XV  siècle  : 


En  son  église  csl  garder 

La  chasuble  do  saint  Uonnct. 

Qu'on  «0  voit  si  (este  il  n'est. 


fi;  A  rchit  es  dr/>nrtcmentaks  dit  P»^-dc-l)ùme,  ïouds  du    I        ïj  Ma.tusrrit  tlt  lu  Çanone. 
chapitre  cath>'dral.  I        3]  Sa\aron  Ornjtms  Ut  Vlairmont,  p.  "5. 

Digitlfed  by  Google 


2* 


IIISTOIHE    D  E  CLEHMONT. 


La  tradition  portait  que  la  sainte  Vierge  elle-même,  par  l'intermédiaire  d'un  ange,  avait  envoyé 
celte  chasuble  au  saint  évêque  de  Clermont  ;  mais,  en  178o,  un  savant  semi-prébendé  (demi- 
chanoine)  de  la  cathédrale,  M.  Corlhjier,  s'aperçut,  en  célébrant  la  messe,  que  les  cartouches 
|)ortaienl  d'anciens  caractères;  après  l'office,  il  les  déchiffra  et  l'inscription  lui  apprit  que  cet 
ornement  avait  été  donné,  vers  l'an  998,  à  Gerbert,  alors  évéque  de  Rheims,  depuis  pape  (Syhrstre  II 
par  la  reine  Adélaïde  femme  de  Hugues  Capei. 

Tous  ces  objets  si  vénérés  ont  été  profanés,  brûlés  ou  détruits  pendant  les  fureurs  qui  sévirent 
à  Clermont  en  1793. 

Voici  quelle  était,  en  1742,  la  liste  des  précieux  reliquaires  de  la  cathédrale  de  Clermont  . 
d'après  un  inventaire  qui  figure  aux  archives  départementales  du  Puy-dc-Dome  (i)  : 

•<  1°  l'nc  croix  d'or,  enrichie  de  grosses  perles  fines,  sur  un  pied  de  vermeil  à  l'antique,  contenant  du  bois  de  la 
\raie  croix,  envoie  par  le  rot  saint  Louis; 

2°  Une  autre  crWx  d'or,  enrichie  de  pierreries,  sur  un  pied  de  vermeil,  renfermant  une  sainte  épine  aussi  em-oy** 
par  le  roi  saint  Louis. 

3°  Un  grand  reliquaire  de  vermeil,  que  porte  à  certaines  procession!  le  chanoine  dernier  reçu  et  qui  renferme 
plusieurs  reliques  de  la  Trés-Sainlc  Vierge; 

i"  le  grand  reliquaire  de  vermeil,  que  porte  aux  mêmes  processions  l'ancien  chanoine  semi-préhendé  et  qui  renferme 
des  reliques  de  saint  Jean-Uaptislc  ; 

5°  Un  reliquaire  de  vermeil  en  forme  île  main,  avec  celle  inscription  :  erro  nato  ; 

t'>*  Un  reliquaire  d'urgent,  enrichi  de  pierreries,  eu  forme  de  bras  el  de  main  avec  celte  inscription:  Reliques  de 
saint  Ceor.je; 

7°  Un  reliquaire  ai  forme  de  chasse,  enrichi  de  pierreries,  couvert  de  lames  d'or  en  rompartiments,  qu'on  porte  aux 
incendies,  ayant  son  Inscription  en  filigrane  d'or;  c'était  le  reliquaire  de  saint  Arlhèmc  ; 

8"  Un  reliquaire  en  forme  de  petite  chasse,  couvert  de  lames  d'or  à  compartiment*  avec  son  inscription  en  Migrant- 
d'or; 

II"  Un  reliquaire  en  forme  de  coffre  plat,  couvert  de  lames  d'argent  avec  différentes  figures  contenant  plusieurs 
reliques; 

IU°  Un  reliquaire  de  vermeil  en  forme  de  coupe  ovale  avec  son  couvert,  contenant  différentes  reliques; 
I  ln  Un  reliquaire  f  argent,  eu  forme  de  petit  coffre  élevé,  enrichi  de  quelques  pierreries  avec  une  inscription  de  tili- 
gianc  en  argent  ; 

M'  Lu  reliquaire  deeuhre,  argenté,  en  tonne  de  chasse,  a\er  une  inscription  en  partie  effacée; 
lit"  Lu  reliquaire  d'ivoire,  en  forme  de  cassette  plate  avec  des  ligures  en  bas  relief  de  tous  les  cotés,  renfermant  graiMl 
nombre  de  relique*  ; 

I  I'  Un  reliquaire  d'ivoire  en  forme  de  chasse,  contenant  plusieurs  reliques,  avec  celle  inscription  :  Heliquin- 
Ikati  lllidii  Ipi(scopi)  C(laromontense),  os  hrachii  illius  in  duos  partes  'reliques  du  bienheureux  Alyre,  évéque  os  «le 
non  bras  eu  deux  parties); 

1*."  Ik'iqnain-  en  ivoire,  en  forme  de  petite  chasse,  contenant  quelques  reliques; 

Mi"  Un  pelil  reliquaire  d'ac/enl,  en  forme  de  miroir,  avec  une  inscription  effacée; 

17"  Un  reliquaire  en  forme  de  cassette,  couverte  d'une  étoffe  rouge  avec  des  petits  ornements  d'or,  lails  au  pciii 
nieiier,  reiifenuanl  quelques  reliques; 

IN"  Un  reliquaire  en  enivre,  en  forme  de  chasse,  sur  un  pied,  avec  des  reliques  renfermées  dans  un  verre  carré  ; 

III"  Un  nuire  reliquaire  >/c  même  forme  el  même  matière  que  le  précédent  avec  des  reliques  renfermées  dans  de  la 
corne  iTOOSjtarcute  : 

tif  l  ne  rhm.se  eu  huis,  rentermaul  la  chasuble  de  saint  llonnet,  évêque  de  Clermont  'i]: 
21"  l  ue  eussrtte  en  hois,  rcntermanl  la  chasuble  de  saint  Donnel  ; 

±1  l  ne  cum'tn  en  l-is,  couverte  eu  basane,  avec  quelques  clous  dorés,  renfermant  plusieurs  corporaux,  sur  lesquels 
oui  été  répandues  «les  goullcs  du  précieux  MUg  dans  la  célébration  de  la  messe. 

Vu*  —  l.n\  r*ll<|ii:tip->  ImiM-i  dam  lo  .  ..iitrv-.iul.-l  m-  MlHt  |-nnt  CvMffM  «Ion»  le  |>r»-N«i»t  im  fliMlre  • 

ili  h'»  ut,  il  n  <  ttaptrt  ntlw  4mt,  armoirv  IH,  >.n-  I».  culte  i"J         pas  "-II.-  uV  >.uni  HtiiHiel,  mai*  une  ■•Inuml4e  du  X'  «érl«*,  ikntim 
fii  \.)u»  avons  «lit  pi.T.ili  iii  ut  que  cotte  .  Iia-ul.k-  n'.i.m    I    v.  r»  I  an  'khs.  pat  la  rvinc  .Mrfatlr,  .  \*,u*>-  de  //»./«.•»  tlnpii 
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Tous  les  22  reliquaires  sus-mentionnés  étaient  renfermés  à  celle  époque  (1742)  sous  le  maître- 
autel  de  l'église  cathédrale  de  Clermout. 

L'inventaire  des  titres  du  chapitre  cathédral  de  Clermout,  fait  eu  1744,  et  conservé  aux 
archives  départementales  du  Puy-de-Dome,  indique  un  titre  qui  donne,  a  la  date  de  1716,  le 
détail  des  ornements  et  de  l'argenterie  de  notre  cathédrale.  J'ai  consulté  ce  curieux  document. 
Parmi  les  ornements,  il  y  en  avait  de  fort  riches  ;  la  plupart  étaient  en  velour,  en  satin  ou  en 
soie,  avec  des  tissus  en  or  et  des  franges  de  même  métal  ;  nous  y  remarquons  : 

Le  grand  dais,  servant  à  la  procession,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  (il  était  en  satin  blanc  et  chargé  de  broderies 
en  or  ; 

Le  brancard,  pour  porter  la  chasse  de  saint  Agricole  et  saint  Vital,  couvert  de  marguerites  rouges,  brodées  sur  une 
riche  étoffe; 

Un  contre-autel  en  tapisserie  de  s»ie,  représentant  l'Ascension  et  la  Pentecôte,  servant  à  ces  deux  jours  de  fêtes; 

L&  couverture  de  la  chasse  de  saint  Agricole  et  saint  Vital,  en  velour  rouge  garnie  d'une  dentelle  d'argent  tin,  ladite 
couverture  servant  le  jour  de  la  procession  du  dimanche  des  Hameaux  ; 

Deux  chasubles  et  daix  dalmatvfuet  de  satin  rouge,  à  soleils  d'or,  en  broderie  de  soie,  portant  les  armoiries  de 
Martin  Covge,  évèque  de  Clermout,  mort  en  1444,  et  dont  la  croix  et  les  orfraies  sont  en  broderies  d'or  et  de  soie  ; 

La  pente,  que  l'on  plaçait  en  haut  du  grand  autel,  lorsqu'il  était  ouvert,  ladite  pente  en  satin  blanc  avec  des  broderies 
eu  or  faux  et  portant  les  armoiries  de  l'évêquc  de  Clcrmont  Loui»  d'Estaing,  mort  en  1664  ; 

In  devant  d'autel,  tendu  dans  un  cadre  de  bois  doré,  à  bandes  de  damu»  blanc,  uué  a  (leurs  d'or,  avec  des  broderies 
en  or  tin,  ledit  devant  d'autel  portant  une  croix  d'or  tin  ; 

In  autre  devant  d'uutel,  avec  son  contre-autel  et  ses  pentes,  d'une  étoffe  à  fond  d'or,  broché,  avec  des  petites 
handes  de  salin  rouge,  garni  d'une  dentelle  d'or,  d'orgenl  et  de  soie,  servant  le  jour  de  la  fêle  de  la  Toussaint  : 

Parmi  les  tapisseries,  nous  remarquons  : 

Sej,t  pièces  de  tapisser*,  servant  à  entourer  le  chœur  îout  entier: 
ln  grand  tapis  de  Turquie,  doublé  de  toile,  pour  le  grand  auiel  ; 
I  n  grand  tapis  de  moquette,  pour  le  grand  autel  ; 

Ln  grand  tapis  bleu  à  /leurs  de  lys  d'dr,  placé,  aux  fêles  annuelles,  depuis  le  grand  autel  jusqu'au  lutrin  ; 
Ln  tapis  de  Turquie,  servant  le  jour  du  Vendredi-Saint; 
Lue  tapisserie  ite  bergame,  servant  pour  le  banc  des  chapiers  ; 
Luc  tapisserie  à  haute  lice,  servant  aux  saluts  ; 
Lnc  autre  tapisserie  à  haute  liée; 

Un  tapis  de  brocatelle  rouge  cl  jaune,  servant  a  couvrir  le  grand  banc  qui  se  met  au  milieu  de  la  nef  aux  processions 
•  lu  jour  de  raques,  de  la  Pentecôte  et  de  Noël  ; 
ln  autre  tapis  de  brocatelle,  de  soie  rouge  et  blanche,  garni  de  franges  de  soie  de  même  couleur; 
ln  tapit  de  Turquie,  donné,  en  1724,  par  M.  David,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermout. 

Quelques  manuscrits  sur  velin,  également  inventoriés,  étaient  d'un  grand  prix  et  d'une 
grande  beauté  ;  ils  servaient  aux  messes  solennelles  ;  nous  citerons  : 

Le  canon  de  la  messe  «i:rit  sur  du  velin,  avec  des  miniature* • .  et  tendu  dans  un  cadre  en  bois  doré; 

Ln  missel,  couvert  de  velour  bleu,  bordé  d'un  petit  galon  d'or  fin,  servant  aux  fêtes  annuelles; 

Deux  anciens  missels,  écrits  sur  velin,  dont  un  aux  armes  de  Martin  Gouge,  évéque  de  Clcrmont,  mort  en  Mil; 

ln  fitore  des  Evangiles,  couvert  en  argent,  dont  on  se  servait  pour  donner  la  paix; 

L  n  livr-,  concert  en  argent,  où  sont  écrits  les  oraisons  et  les  capitule»; 

Nous  remarquons  encore  : 

Deux  cornes  en  ivoire,  portant  d'admirables  sculptures  cl  servant  à  -  donner  le  signal  des  offices  les  jours  du  Jeudi- 
Samtctdu  Vendredi-Saint.» 
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Sont  inventoriés,  comme  faisant  partie  île  l'argenterie: 

Le  chef  de  saint  Bonnet,  en  argent,  avec  un  piédestal  garni  de  pla.jues  d'argent,  et  renfermé,  dans  un  grand 
••lui  ; 

Le  chef  de  saint  Arthtme,  en  bois  argenté,  avec  sou  piédestal,  garni  de  plaque*  d'argent: 
Lacroix  dardait,  pour  le  grand  autel,  renfermée  dans  un  grand  étui  : 
Quatre  chandeliers  en  argent,  dont  le  pied  est  à  trois  angles; 
l  ne  croix  en  cuivre  doré,  pour  le  grand  autel; 
Quatre  ehandefieri  en  argent,  à  pieds  ronds; 

Autres  4  chandeliers  m  argent,  à  pieds  ronds,  pour  les  enfants  de  chu'iir; 

Quatre  pcfif*  rhandeJiers  en  arynl  a  pieds  carrés; 

l'nc  figure  en  argent  de  la  T. -S.  Vierge; 

L'a  rûotr  (cotensotrj  d'arg.nt  doré,  renfermé  dans  un  étui; 

Ln  reliquaire  d'argent,  dont  on  se  sert  aux  bénédiction»; 

Lu  reliquaire  tn  cuivre,  renfermant  des  reli.pies  «le  saint  GuîtlaURM1  ; 

l  n  bénitier  avec  son  goupillon,  le  tout  en  argent  ; 

I  u  calice  pour  le  grand  autel  avec  sa  patène,  le  tout  en  vermeil; 

I  n  autre  cahee  avec  sa  patène,  le  tout  en  vermeil  ; 

l  n  calice aVCC  sa  patène,  en  argent  ; 

Deux  burettes  d'argué,  avec  nue  cuvette  de  né  me  métal: 

l  u  bassin  d'aeg>nt  pour  li  s  offrandes; 

I  n  bâton  de  euhre  dore,  n  l'usage  du  diantre: 

l  u  autre  bâton  M  »iroint  doré,  renfermé  dans  un  étui,  dont  se  servait  le  diantre  au\  processions  générales; 
ln  Uïton  de  ruine  doré,  dont  le  sous-chantre  se  servait  auv  processions  générales; 
l  ne  wasseen  mn<iit.  pour  le  bedeau  ; 

lue  tjKinde  croix  en  argent  don  .  renfermer  dans  un  étui,  servant  auv  proee>sious:  relie  croix  avait  ele  laite  à  l'an-, 
en  I7i«.  auv  dépens  «'•■  chapitre  t  alli.  ili.il  ; 

l  ue  autre  r»'»ix  dont  le  haut  est  en  argent  doré  et  le  bâton  en  argent,  ladite  eroiv  servant  auv  prooo»i,iii-> : 
avait  e|e  donnée  par  M.  \ijrat,  ortévre,  en  conipen>,itiou  de  celle  tpie  le  chapitre  avait  lait  faite)  : 

l  ne  antre Cf«ÏC  d(  crutal.  dont  le  bâton  était  en  argent,  servant  aussi  aux  processions; 

Quatre  grand*  tkû»Mitn  en  cuire  ,  servant  auv  anniversaires; 

lue  grande  COM4:  enaigenf,  pesant  17  mares,  servant  aux  processions  (le  chapitre  l'avait  fait  l'aire  en  I7^;l 

Dans  l'intervalle  compris  rnl iv  ITHOel  IT.'JT.  le  chapitre  cathédral  avait  fait  l'aire  de  nouveaux 
objets  en  argent  :  quatre  chandeliers,  une  croix  pour  placer  sur  l'autel,  une  lampe,  un  vison- 
(ostensoir)  en  vermeil,  qui  avaient  coulé  I.N. 0(50  livres.  Lacroix,  faisant  partie  de  ces  objets, 
fui  vendue  plus  tard  a  l'abbaye  de  Saint- Viidié.  de  Clennont  :  le  prévôt  du  chapitre  ealhédral. 
(M.  île  Laiii)  en  lit  faire  une  autre  plus  belle  (I  );  à  la  même  époque,  furent  achetés  des  orne- 
ments (chapes,  chasubles,  etc.)  jusqu'à  la  somme  de  o,W)t  livres. 

L  n  réchaud,  en  argent,  servant  au  maitre-autel,  fui  donné,  vers  1710,  par  M.  Gascltirr,  chanoine 
rie  la  calhédrale. 

B00T1Q0ES  ENTOURANT  LA  CATHÉDRALE-  La  cathédrale  de  Cl  er  mont  était  entourée  extérieure- 
ment de  plusieurs  boutiques,  qui  avaient  été  bâties  entre  ses  contreforts.  Celte  création,  du 
plus  mauvais  goût,  remoulait  au  XVllf  siècle.  \  cette  époque,  les  chanoines  de  la  cathédrale 
avaient  permis  a  certains  particuliers,  moyennant  une  rente,  de  construire  ces  petits  magasins 
et  de  s  y  établir  (~2i.  La  ville  a  l'ail  disparaître  ces  parasites,  il  y  a  quelques  années,  après  les 
avdir  successivement  achetés. 


il  Ge  même  pré\ùikM.  iJr Lnimtii  don  a  la  eatliédrale    I    possèdent  plusieurs  beaux  eiiipbyleoiùpte»,  passes  ( .. , . 

île  CtrrmOIII  d'une  magiiiinpic  eiislnde  eu  argent.  kr  chapitre  rutlirdral  pour  la  création  de  «v*  b.niii.pi.- 


(J    l.e>  archives  dé|iartemeutales   du  Puy-de-hoine        eu  |li$l,  IGiO,  I<i7:5 
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LA  CATHÉDRALE  DE  CLERMONT  EN  1793.  Aux  plus  mauvais  jours  de  la  révolution  de  1703,  la  ca- 
thédrale <le  Clermont  nedul  son  salut  qu'a  la  sagesse  et  à  la  présence  d'esprit  île  M.  Ymlni-Lotoui . 
ancien  bénédictin  de  Saint-Alyre,  el  de  .M.  Ihral,  architecte  do  la  ville,  qui  liront  entendre  que 
rien  n'était  plus  facile  que  île  démolir  ce  monument,  mais  qu'on  ne  saurait  que  taire  de  ses 
décombres,  et  (pu'en  second  lieu  un  éddiee  de  celte  dimension  serait  très-utile  pour  les  réunions 
populaires.  Ceci  se  passait  le  13  lévrier  1791  (2o  pluviôse  an  II).  Nous  extrayons  du  registre  des 
délibérations  municipales  le  passage  qui  a  rapport  à  cet  acte,  si  digne  d'élugrs  pour  ceux  qui  en 
lurent  les  principaux  moteurs: 

«  Le  citoyen  Yvrdier  expose  qu'il  croit  important  pour  la  commune  de  taire  des  efforts  pour 
conserverie  bâtiment  de  la  cathédrale;  il  présente  à  ce  sujet  différents  objets  notables,  auxquels 
cet  édifice  pourra  être  employé,  comme,  par  exemple,  l'établissement  d  une  wlle  de  comédie.  Le 
conseil  arrête  que  les  sections  seront  invitées  à  délibérer  sur  cet  objet  et  a  l'aire  une  pétition 
auprès  de  la  Convention  pour  obtenir  la  conservation  de  cet  édifice  »  (I).  In  certain  M.  Bonanue 
était  même  venu  d'Aurillac  pour  acheter  les  matériaux  de  la  cathédrale.  A  celle  époque,  lurent 
abattus  les  deux  clochers  du  midi  (2)  ;  les  sculptures  du  portail  méridional  lurent  entièrement 
détruites,  celles  du  porlail  du  nord  endommagées,  les  statues  des  niches  enlevées  ou  brisées; 
ou  arracha  la  riche  grille  en  fer  de  l'enceinte  du  chœur,  les  stalles  et  toutes  les  boiseries  :  tous 
les  autels  furent  dépouillés  puis  renversés.  En  1793,  on  érigea  au  milieu  du  chœur  de  la  cathé- 
drale, une  colonne  en  faveur  de  la  Liberté.  En  1794,  on  résolut  de  placer  les  canons  de  la  ville 
dans  le  chœur  de  ce  monument. 

PRINCIPALES  DIMENSIONS  DE  LA  CATHÉDRALE.  Pour  bien  voir  l'ensemble  de  la  cathédrale  de 
Clermont,  il  faut  se  placer  à  quelque  distance  au  S.  E.;  le  chevet  parait  admirable.  En  résumé, 
voici  les  dimensions  de  cet  édifice  : 


Longueur  totale  de  l'édilice  (murs  et  contreforts  île  l'est 
compris)   8n™. 

Longueur  totale  dans  univrc,  depuis  l'extrémité,  du 
chu-ur.  jusqu'il  relie  de  la  nef  sous  l'orgue.  .  .  Tl<m. 

Longueur  totale  du  chu-ur.  bas  côtés  et  chapelles  com- 
pris  3>'. 

Longueur  totale  du  chu  tir  seul  "H>"< 

Longueur  de  la  nef,  porche  compris.  .       ....  10BI 

Longueur  de  la  nef  seule  X>">. 

Largeur  du  chu-ur,  bas-côtés  el  chapelle  compris.  .  20™ 


Largeur  du  chu-ur  seul  (entre  piliers)   10™.  50e 

Largeur  de  la  nef  i avant  portes  comprise*  4lm. 

Largeur  de  la  nef  entre  les  deux  portes  du  nord  el  du 
sud  .'I2<». 

Hauteur  du  pavé  a  la  voûte  de  lu  ucf  ....   28».  70*. 

Hauteur  du  paxéaux  voûtes  des  collatéraux    .    14">  30*. 

Epaisseur  de  la  voûte  80*. 

Hauteur  de  lacharpenle,  de  la  \oulc  à  la  crête.    10™.  90*. 

Hauteur  du  clocher  au-dessus  du  sol  clocher  de  l'hor- 
loge;  50".  70*.  (3. 


(I  rt.</(jrr.s  >/<•«  iUI,'trr>tti'nn  municipales  de  Clermont, 
année  I7'.»t. 

(2)  La  tour  de  l'horloge  de  la  cathédrale  n'échappa  de 
In  destruction  que  gtace  a  la  mesure  prise,  le  18  mars  1791, 
l>ar  les  délégués  des  représentants  du  peuple,  envoyés 
pour  la  démolition  des  clochers;  ces  délégués  se  conten- 
tèrent de  faire  -masquer-  celte  tour  qui.  déjà,  axait  été 
surmontée  d'un  énorme  bonnet  phrygien  en  1 703 . 

Voici  les  principaux  ouvrages  qui  donnent  des  dé- 
tails sur  ta  catlndr.de  de  (llcriiionl  :  Solirt  atrhitti  tonique 
<*t  la  caihcdrak  il,  C.hnnout  par  J.  Hrnouna  :  -  Ruttetii 


mutiumcitt'il,  i.  III  (1837):  —  Rcchrrrl,r<  historifput  sur  la 
cathé  Irait  de  Clermont  et  m  vitraux  par  If.  Th^ettot, 
tetrHaire  de  Tacademit  de  Clermont,  1830  ;—  Notice 
historiée  sur  la  cathédrale  de  Clermont-Ferrand  par  fi. 
Gonod,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Clermont,  1839, 
in-8";  —  f)"îcrip/i.»H  an  h<  ,il\wi>te  et  historique  de  la 
cathcdntk  dt  l  Unwmt  par  I».  H.  L.  [M.  de  la  Paye  de 
rn&pitoJ).  Ce  dernier  traxail  est  fort  détaillé  el  irés-bien 
traité  ;  M.  d>  ht  Foye  a  rendu  un  service  réel  en  publiant 
ce  \nluuie,  ipii  nous  a  été  loti  utile  pour  noire  descrip- 
tion de  la  cathédrale. 
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LE  CARÊME  PRÊCHÉ  DANS  LA  CATHÉDRALE-  De  nos  jours,  la  population  de  Clermont  a  le  privilège 
d'entendre  d'excellents  prédicateurs  pendant  le  carême,  mais,  au  Moyen-Age,  nos  ancêtres 
n'avaient  rien  à  lui  envier,  car  le  chapitre  cathédral,  secondé  par  la  municipalité,  faisait  tous 
ses  efforts  pour  attirer  près  de  lui  un  prêtre  éloquent.  On  trouve,  dans  les  archives,  les  noms 
de  quelques  prédicateurs  et  l'indication  de  la  somme  qui  leur  était  allouée  par  la  ville.  Saint 
Vincent  Ferrier,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  (dominicains)  fit  entendre  sa  voix  dans  notre 
cathédrale,  pendant  le  Carême  et  l'Avent  de  l'année  1407  (I)  ;  un  nombre  extraordinaire  d'au- 
diteurs assistait  à  ses  sermons.  Kn  I  5-0  î-,  le  fn-au  Père,  (c'est  ainsi  que  nos  ancêtres  dans  leur  foi 
et  leur  naïveté  désignaient  leur  prédicateur),  qui  a  prêché  le  carême,  reçoit  la  somme  de 
100  sous  pour  sa  peine;  en  1478,  un  moine  célestin,  le  «  beau  Père  •  frère  Jean  Forget,  accepte 
10 livres  pour  ses  prédications:  en  1484,  frère  Antoine,  carme,  du  couvent  de  Clermont,  prêcha 
le  carême  dans  notre  cathédrale  :  en  I  580,  le  l>eau  Père,  qui  monte  en  chaire,  reçoit  du  bois,  de 
la  chandelle,  des  amandes  et  du  sucre;  en  1  500,  frère  Antoine  du  Hois,  cordelier,  accepte  12  livres 
10  sous  pour  ses  sermons  du  carême  e'  un  dîner  d'adieu. 

Les  registres  îles  délibérations  municipales,  source  de  richesses  historiques  pour  notre  ville, 
nous  apprennent  qu'à  la  date  de  1481  les  édifices  religieux,  les  cimetières,  et  les  alentours  de  la 
cathédrale  servaient  ordinairement  de  halles  et  de  marchés.  Cette  profanation  regrettable  pro- 
venait du  manque  absolu  de  halles  dans  la  ville  de  Clermont.  Une  paredle  impiété  excita  l'indi- 
gnation du  tbean  Père*,  qui  prêchait  le  carême  :  «  Vos  iniquités  sont  au  comble,  disait-il  aux 
Clcrmonlois;  la  colère  du  ciel  se  déchaine  sur  vous!  Aussi,  des  tremblements  de  terre  vous 
épouvantent,  ébranlant  vos  maisons  jusqu'à  la  base!».  Le  cardinal  de  Bourbon,  évêque  de 
Clermont,  voulut  remédier  à  cet  étal  de  choses  déplorable.  Un  procès  s'engagea  entre  lui  et  les 
chanoines  de  la  cathédrale.  L'affaire  fut  portée  devant  les  Grands  Jours,  qui  se  tenaient  alors  à 
Monlferrand.  Les  chanoines  ne  pouvaient  se  résoudre  à  un  changement  complet,  sans  en  éprou- 
ver une  perle  réelle.  «  Il  y  a,  disaient-ils,  trois  places  qui  appartiennent  à  notre  cathédrale  : 
l'une,  au-devant  de  N.-D.  de  Grâce.  (-2),  l'autre  appelée  les  Grand*  Gras  (3)  et  la  troisième  la 
Jatlinencc,  lesquelles  sont  antiques  a  ladite  église.  Aux  Grands  Gras,  il  esl  de  coutume  de  tenir 
foires  et  marchés  la  veille  delà  fête  de  l'Assomption,  le  jeudi  de  la  Cène,  le  jour  de  Saint-Nicolas 
en  mai  et  à  la  saint  Martin  d'hiver  ;  nous  prenons  un  droit  de  Iryde  et  de  ferrage  sur  les  marchands 
qui  viennent  y  vendre;  l'évèque  Hugues  de  la  Tour,  qui  avait  une  part  de  ces  droits  de  terrage, 
nous  les  a  cédés  en  1243,  en  échange  de  la  paroisse  et  de  la  terre  de  Marsat,  près  de  Riom  ; 
nous  ne  pouvons  perdre  ce  droit  sans  en  éprouver  un  préjudice  sérieux  •.  L'évèque  répliquait  : 
«  Il  vient  d'y  avoir  à  Clermont  de  grands  tremblements  de  terre,  que  Dieu  vous  a  envoyés,  parce 
que  vous  laisse/  vendre  dans  les  lieux  saints,  au  milieu  desquels  on  entend  blasphémer  le  nom 
du  Seigneur  les  jours  de  foires;  cet  acte  coupable  vous  attire  la  malédiction  d'en  haut;  de  plus, 
à  la  place  des  Grands  Gras,  il  y  a  plusieurs  tombes  sur  lesquelles  vous  laissezdébiterdes  harengs  ; 
nous  aile/  plus  loin  encore,  car  vous  permettez  d'acheter  ces  harengs  jusque  sous  l'image  de 


,|]  Cuitlia  Christian^,  t.  Il,  |>  —  On  a  imprimé  les 
sermons  de  Saint-Yintent  terrier  el  quelques-unes  «le  se» 

lettres. 

Saint-Vincent  Ferrier  prêcha  en  plein  air  dans  la  rue 
île  l'Horloge  à  Riom  en  U17.  La  fouie,  attirée  par  son 


éloquence,  était  telle  qu'on  dut  taire  garderies  porte*  de 
la  ville.  (Chabrol,  Coutumes  d' Xuvergne,  t.  IV,  p.  156 

iî)  Aiijourd  hui  lapface  dexanl  Clermont 

i3  La  tranchée  des  Grat. 
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N.-D.  de  Grâce;  je  vous  propose  de  transférer  vos  marchés  à  la  place  Neuve,  qui  est  assez 
éloignée  de  votre  cathédrale  ».  Après  bien  des  débats,  le  chapitre  répondit  qu'il  consentait  à  la 
proposition  de  l'évéque  pourvu  que  son  droit  de  terrage  fût  conservé.  La  cour,  séante  à 
Montferrand,  ordonna  une  vérification  de  l'état  des  lieux  par  quatre  conseillers  de  son  tribunal, 
qui  décidèrent  «qu'à  l'avenir  les  marchés  ne  se  tiendraient  plus  à  la  place  Neuve,  devant  le 
palais  épiscopal,  ni  à  cellcde  la  Jallineuw,  prèsd'un  portail  de  la  cathédrale,  non  plus  qu'à  celle 
des  Grands  Gras  et  des  Haut  Gras,  depuis  le  portail  appelé  de  la  Jallineuce  jusqu'au  premier 
degré,  qui  descend  à  ladite  place,  et  cela  dans  une  longueur  de  7  toises  \  \i  et  une  largeur  de 
7  toises.  »  (I) 

Le  cardinal  de  Bourlton,  évéque  de  Clermont,  n'est  pas  le  premier  qui  songea  à  transférer  les 
foires  et  marchés  tenus,  en  1481,  aux  alentours  de  la  cathédrale.  En  1464,  le  chapitre  cathé- 
dral.  qui  comprenait  lui  aussi  combien  ce  changement  était  désirable,  demanda  à  la  ville  que 
les  foires,  pendant  lesquelles  se  vendaient  les  oignons  et  la  vaisselle,  au-devant  de  la  statue  de 
.N.-D.  de  Grâce,  fussent  transférées  à  la  place  Nouvelle  (i),  qu'il  venait  de  créer  avec  l'évéque 
au-devant  de  la  cathédrale. 

Voici  ce  que  renferment  les  registres  consulaires  de  la  ville  au  sujet  de  la  contestation  dont 
nous  venons  de  parler:  «  Le  27  avril  1481,  il  a  été  exposé  par  le  gouverneur  d'Auvergne  et  pour 
obvier  aux  jurements  et  préjurements  qui  se  font  chacun  jour  en  vendant  et  acheptanl  dans 
l'église  cathédrale  et  en  la  terre  sainte  d'icelle  et  par  la  remonstrance  faite  par  religieuse  per- 
sonne frère  Anlhoine  du  Bois,  qui  a  prêché  le  carême,  et  qui  a  dit  que  c'esloit  contre  l'évangile  et 
eommandement  de  Dieu,  qui  lcsjella  (les  marchands)  du  temple  et  que  c'estoit  la  raison  pour 
laquelle  la  terre  tremble,  duroient  tant  de  famines,  mortalités,  tempestes,  foudres,  qui  avoient 
tant  de  cours  audit  pays.  •  Le  lendemain,  dans  l'assemblée  de  la  ville,  on  délibéra  de  reléguer 
les  marchands  à  une  certaine  distance  des  abords  de  la  cathédrale.  Il  fut  décidé  qu'on  les 
placerait  •  vers  l'hôtel  de  Boulogne,  vers  les  Notaires  (en  la  rue  des  notaires)  ;  les  regrattiers  qui, 
d'habitude,  vendaient  aux  Gras,  au  lieu  saint,  vendront  depuis  la  place  Neuve  et  derrière  ladite 
église  jusqu'à  ï hôtel  de  la  Forêt  ;  les  pourceaux,  qui  esloient  achetés  au  lieu  saint,  seront  vendus 
au  devant  de  la  grande  boucherie;  la  chaux,  qui  se  vendait  en  la  place  Neuve,  se  vendra  au 
marché  au  blé». 


ANCIEN  CHAPITRE  CATHÉDRAL 


Heu  de  cathédrales  étaient  privées  au  Moyen-Age  d'un  chapitre  de  chanoines  ;  celle  de  Clermont 
possédait  une  congrégation  religieuse  de  ce  genre,  dès  les  temps  les  plus  reculés.  Il  est  probable 
que  lorsque  saint  Namace,  évêque  de  Clermont,  eut  fait  élever  une  cathédrale  dans  l'enceinte 
de  la  ville,  au  milieu  du  V»  siècle,  de  fervents  chrétiens  durent  s'y  réunir  souvent,  pour  réciter  en 
commun  les  mêmes  prières,  chanter  les  mêmes  offices. 

1   Bibliothèque  de  Clermont,  ms.  de  Dulaurc.  j    rapprochée  de  la  cathédrale,  porte  aujourd'hui  le  nom* do 

2t  LapAire  Nouvelle,  appelée  en  1481  Place  Neuve,  cl       place  derrière  Clermont. 
qui  fut  elle-même  jugée  à  cette  dernière  époque  trop  | 
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ORIGINE  DES  CHANOINES-  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'étymologie  du  mot  chanoine ,  en  latin 
canunicus ;  ce  mot,  qui  vient  du  grec  Kanon,  signifie  trois  choses,  de  là  l'indécision  d'un  choix  : 
h'anon  veut  dire  1°  règle;  2"  une  certaine  pension  pour  vivre;  3°  catalogue.  Les  uns,  ne  voyant 
que  la  règle  adoptée,  ne  tiennent  aucun  compte  de  la  pension  qui  était  assignée  aux  chanoines: 
d'autres  soutiennent  que  le  nom  de  chanoine  l'ut  donné  indistinctement  à  tous  les  clercs,  même 
aux  évèques,  de  sorte  que  clerc  et  chanoine  avaient  en  principe  même  signification  et  se  rap- 
portaient à  tous  ceux  qui  étaient  inscrits  dans  le  Kanon  ou  calalojiw,  c'est-à-dire  sur  le  registre 
de  ceux  qui  devaient  être  entretenus  aux  Trais  d'une  église.  Il  esl,  en  effet,  probable  que  les  cha- 
noines étaient  dans  l'origine  tous  les  clercs.  Ce  nom  fut  donné  particulièrement  dans  la  suite  a 
tous  ceux  qui  adoptèrent  la  règle  de  saint  Augustin  et  vivaient  en  commun  avec  l'évèque.  Ces 
communautés  de  clercs  formèrent  à  la  longue  un  corps  à  part,  dont  l'évèque  était  néanmoins  le 
cher,*  il  arriva  même,  au  X'  siècle,  que  dans  les  villes  où  il  n'y  avait  point  d'évèque  on  établit  de 
semblableseommunaulés  ou  congrégations  qu'on  appela  collégiales  parce  qu'on  se  servit  du  mot 
congrégation  ou  collège  pour  spécifier  le  corps  des  chanoines;  le  moléechapitre  est  plus  récent. 

L'historien  Grégoire  de  Tours  est  le  premier  qui,  au  milieu  du  VI' siècle,  fait  mention  des 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Clermont.  Le  service  divin,  que  célébraient  ces  derniers  dans  la 
basilique,  élevée  par  l'évèque  Namace,  était  si  édifiant,  grâce  à  leur  piété  exemplaire  ;  les  céré- 
monies si  magnifiques,  que  le  roi  Thierry,  ayant  assisté  a  la  célébration  de  plusieurs  fêtes,  partit 
de  la  ville  d'Auvergne,  frappé  de  la  majesté  de  ces  cérémonies  et  prit  quelques-uns  d'entre  eux 
pour  les  mener  à  Trêves,  lieu  de  sa  résidence  ordinaire. 

Comme  antique  origine  du  chapitre  calhédral  de  Clermont,  nous  avons  une  indication  pré- 
cieuse en  la  personne  de  saint  Amable,  curé  de  Kiom,  mort  en  l'an  475,  et  qui  avait  été  chantre 
de  ce  chapitre. 

Les  premiers  clercs  ou  chanoines  de  la  cathédrale  de  Clermont,  réunis  de  leur  plein  gré,  mais 
qui  professaient  la  vie  monacale,  n'avaient  adopté,  comme  ceux  des  autres  basiliques,  aucune 
règle.  Une  transformation  s'opéra,  au  commencement  du  IX"  siècle,  sous  l'évèque  de  Clermont 
nommé  Slahle.  Les  conciles  de  Mayence  et  de  Tours  venaient  de  s'assembler,  en  813,  par  ordre 
de  Charlemagne  et  arrêtèrent  diverses  constitutions  canoniques.  Stableobligea  tous  les  chanoines 
a  se  conformer  à  ces  constitutions  et  à  adopter  une  règle. 

CLOITRE  DU  CHAPITRE-  Obligés  de  se  prononcer,  en  vertu  des  conciles  et  sur  l'injonction  de 
févèque,  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Clermont  choisirent  la  règle  de  saint  Augustin  d'après 
les  bases  qui  avaient  été  posées,  en  7o8,  par  saint  Chrodegand,  évèque  de  Metz.  Cette  règle,  qui 
exigeait  l'abandon  du  monde  de  la  manière  la  plus  rigoureuse,  privait  ceux  qui  l'embrassaient 
de  la  jouissance  de  leur  patrimoine  ;  c'était  sur  les  revenus  de  l'église  qu'ils  devaient  s'entretenir, 
se  loger  et  se  nourrir.  Il  fallut  songer  à  construire  un  dortoir  commun,  un  rélectoire,  une  salle 
capitulaire  et  un  cloître.  Ce  fut  au  nord-ouest  et  près  de  la  cathédrale  que  l'on  s'occupa  d'élever 
de  nombreux  bâtiments  à  celte  intention.  Il  serait  intéressant  de  connaître  la  description  détaillée 
de  CCS  constructions;  l'historien  Audigiere.st  le  seul  qui  nous  donne  quelques  indications.  Appa- 
remment, leur  ensemble  constituait  une  espèce  d'abbaye,  contigué  à  la  cathédrale,  et  dont  le  style 
roman  permet  d'avoir  une  légère  idée.  On  entrait  de  la  cathédrale  dans  un  cloître,  soutenu  par 
des  colonnes,  dont  il  restait  encore  quelques  débris  en  1 083  ;  près  de  cecloitre,  étaient  les  réfectoires 
d  les  dortoirs;  col  sur  1  <  mplacetnenl  du  deuxième  n  l'ecloire  que  fut  construite,  en  1093,  la 

(  li  q>elle  de  saint  Nicolas.  A  l'angle  sud-ouesl  de  la  cathédrale,  se  trouvait  alors  le  logement  de 
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l'évèque  et  celui  des  chanoines;  là,  se  voyaient  de  nombreux  corps  de  logis;  plusieurs  furent 
renversés,  postérieurement  au  XIIe  siècle,  pour  agrandir  le  palais  épiscopal  d'une  vaste  cour 
et  plus  tard  d'un  parterre  agréable,  lorsque  les  chanoines  eurent  abandonné  la  vie  commune; 
l'un  de  ces  corps  de  logis  servit  de  maison  abbatiale  où  résida  l'abbé  du  chapitre  jusqu'au 
moment  de  la  révolution  en  1790;  à  la  lin  du  XVIIe  siècle,  cette  maison  l'ut  rebâtie  entièrement 
par  l'abbé  Etienne  Champflottr.  Les  bâtiments,  dépendant  de  la  maîtrise  de  la  cathédrale,  com- 
prenant •  la  tour  basse,  le  cuvage,  le  renfoncement  de  ladite  tour,  la  chambre  et  le  colombier 
au-dessus»  furent  vendus  comme  biens  nationaux,  le  2.'i  avril  1703,  moyennant  o.OOO  livres,  au 
sieur  Maymat.  tanneur;  les  bâtiments  de  l'abbaye  furent  adjugés,  moyennant  33,200  livres,  au 
sieur  Gilbert  Freisanges,  marchand  à  Clermont,  par  acte  du  ti  décembre  1702  (I).  La  maison 
abbatiale,  devenue  la  maison  Ftessaïujes,  pendant  la  révolution,  a  été  démolie  en  1810-1847  ;  c'est 
à  celle  époque  qu'à  été  dégagée  la  cathédrale  dans  sa  partie  sud-ouest  et  qu'une  rue  a  été 
ouverte  en  cet  endroit. 

LE  CHAPITRE  abandonne  Là  VIE  REGULIERE.  Au  milieu  du  XII"  siècle,  las  de  subir  les  consé- 
quences d'une  vie  claustrale  ou  régulière,  les  chanoines  de  la  cathédrale  résolurent,  du  consen- 
tement de  levèque,  de  se  séculariser;  le  relâchement  s'était  introduit  parmi  eux;  leur  chapitre 
régulier  préférait  devenir  chapitre  séculier,  parce  que  les  chanoines  pourraient  à  l'avenir  habiter 
*otis  un  toit  particulier,  percevoir  les  revenus  de  leur  patrimoine,  outre  ceux  de  leur  prébende. 
Quelques  chanoines,  fidèles  à  leurs  engagements,  persistèrent  a  vivre  eu  commun  jusqu'à  leurs 
derniers  jours  et  obtinrent  l'abbaye  des  religieuses  de  Chantoiu,  où  ils  se  retirèrent  i2)  ayant  à 
leur  tète  le  pénitencier  Aldefrède,  qui  devint  leur  premier  abbé.  Celte  nouvelle  abbaye  de  cha- 
noines-augustinsde  Chanloin  exista  jusqu'en  1633.  époque  où  elle  fut  remplacée  par  des  carmes- 
déchaussés. 

VOCABLE-  Les  divers  vocables  de  l'église  cathédrale  servirent  pour  celui  des  chanoines.  Depuis 
la  fin  du  XIIe  siècle,  Notre-Dame  d'août  (Notre-Dame  de  l'Assomption),  vénérée  dans  la  cathé- 
drale sous  le  titre  de  X.-D.  de  Grâce,  fut  la  patronne  du  chapitre  jusqu'au  moment  de  sa  sup- 
pression, lors  de  la  grande  révolution. 

DIGNITES-  Les  dignités  du  chapitre  de  la  cathédrale  étaient  nombreuses.  Il  convient  de  les 
faire  remonter  au  concile  assemblé  à  Aix-la-Chapelle  en  813  (3).  Antérieurement,  l'évèque  était 
le  seul  chef  spirituel  et  temporel  des  chanoines,  qui  nous  occupent,  mais,  depuis  ce  concile,  ces 
chanoines  eurent  un  prévôt  (prepositus),  un  abbé  (abbas),  un  doyen  (decanusj.  Le  prévôt  venait 
immédiatement  après  l'évèque.  Tous  les  chanoines,  qui  embrassaient  la  règle  de  saint  Augustin, 
étaient  obligés  d'avoir  ce  dignitaire.  Au-dessous  du  prévôt,  venait  d'abord  l'abbé:  ce  dignitaire, 
passait  en  première  ligne  dans  chaque  monastère,  mais  n'avait  été  créé  dans  notre  cathédrale 
que  pour  respecter  le  souvenir  des  moines,  auxquels  on  avait  permis  de  prendre  place  comme 
chanoines  dans  les  stalles  de  la  basilique,  moines  qui,  antérieurement  au  XII*  siècle,  (c'est-à-dire 
avant  la  sécularisation  du  chapitre),  étaient  regardés  avec  raison  par  Hulgaud  comme  composant 
un  monastère.  Après  la  sécularisation  du  chapitre,  la  dignité  d'abbé  continua  d'exister  ;  c'est, 
du  reste,  ce  qui  arriva  dans  les  autres  chapitres  qui  furent  sécularisés  (celui  de  saint  Genès.  de 
Clermont,  par  exemple).  Le  doyen  (decanns)  venait  après  l'abbé  ;  dans  la  plupart  des  églises 

(1)  Archives  départementales  du  Puy-de-Dôme,  ventes  (2|  Voir  l'historique  «lu  COnvenl  de  Chanloin. 

des  biens  nationaux.  (3  Audigicr,  lltst.  manuscrite  de  Clermont. 
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collégiales,  c'était  le  premier  dignitaire.  Le  doyen  de  la  cathédrale  de  Clermont  remplaçait  le 
prévôt  en  cas  d'absence.  La  chaut  rcrif,  c'est-à-dire  la  place  de  chantre,  n'était  pas  une  dignité; 
quoiqu'elle  fut  conférée  à  vie,  ce  n'était  qu'un  simple  office. 


LISTE  DES  PRÉVÔTS  DU  CHAPITRE  CATHÉDRAL. 


ODON   905 

BERNARD   vers  \)\0 

EUSTORGE   1010-1020 

1GTIER   1031 

ETIENNE   lOttMOtô 

Il  signe  la  charte  de  donation  d'une  partie  de  la  ville  de 
Clermont,  consentie  en  10 »3  au  prolit  de  l'évëque  de 
Clermont  par  le  comte  d'Auvergne  Guillaume  V. 
G1RALD    l'an  01  du  W-no  du  roi  Robert.  KM)!) 

AMR  LARD   10;iô 

HUGUES   1065-1093 

ROBERT   lOÛQ 

HUGUES   1095-1100 

GUILLAUME   vers  1110 

ODON   1110 

Archidiacre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  abbé  de 
Marmoutier. 

PIERRE  DE  CHAMA HÈRES  .  .  .  1181-1154 

Signe  la'  charte  de  fondation  de  l'église  d'Herment 
cnili5;  fonde  l'église  abbatiale  de  SaiiH-André-lès- 
Clermont. 

ETIENNE   vers  1170 

GUILLAUME  D'AUVERGNE.    1181  ;  mort  en 
janvier  1517  (1). 

Prévôt  de  Briomlc;  (ils  de  Guillaume,  comte  de  Cler- 
mont et  d'Anne  de  Xcvas.  i2) 

HUGUES  DE  LA  TOUR   1331-1237 

GUILLAUME  DE  CROS   1330-1240 

Seigneur  de  Verni  nés. 
PIERRE  DE  GROS,  «lit  DE  CHAMA LI ÈRES 

  1*2:37 

Coscipneur  de  Chamalières. 

GERVAIS   iow 

Paraît  dans  l'acte  de  fondation  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  Clermont  (1244  . 

GUY  DE  BOURBON   1251 


GUILLAUME  ODON   1251-127;; 

Il  était  archidiacre  de  Saint-Flour  en  1276-1279  ; 
donna  10  sous  de  rente  au  chapitre  cathédral  de  Cler- 
mont sur  la  leyie  de  cette  ville  ;  ne  vivait  plus  en  1288 
GILLES  (EuiDIus)  AYCELIN.  .  .  .    138: M 288 

Seigueur  de  l'.ellemére  et  de  Billom,  archevêque  de 
Narbonneen  1290,  archevêque  de  Rouen  en  1311  ;  chan- 
celier de  Franco. 

JEAN  DE  MONTGASCON   128; 

JEAN  AYCELIN   1207 

Frère  de  Cilles  Aycelin,  qui  précède. 

ROLLAND  GROS   1900-131:1 

Neveu  du  cardinal  Hugues  Seguin,  dit  de  billom.  Il 
fut  élu  évéque  de  Clermont  en  1307,  mais  il  céda  la  crosse 
épiseopale  à  Arbert  Àyelin,  son  rival. 

RAOUL  DE  CROS   MIS 

REYNAUD  DE  MEZET   1316-1336 

GÈRAUD  DE  CROS   1337-1330 

RAOUL  DE  CROS   1345-1388 

GUI  DE  BOURBON   vers  1370 

E'.ail-ce  Guy,  bâtard  de  Uourbon,  seigneur  de  Cluys  et 
de  la  Ferlé-Chauderon.  vivant  à  cette  époque? 

GUILLAUME  ROLLAND   1399 

GUILLAUME  DETHIERS  ^deThieuno) 

  140.7-1 '.(W 

Qualifié  imhk  homme. 
GUILLAUME  DE  LA  TOUR  D'OLUERGUES 

  1408-14OÎ) 

Doyen  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Clermont  ;  motr 

patriarche  d'Antioche  en  1470. 

GUYOT  DE  LA  TOUR,  mort  le  14déc.  1411. 
Fils  de  Guy  de  la  Tour  et  de  Marthe  de  Beaufurt.  Son 

frère,  Bertrand,  évèque  de  Langrcs,  fut  son  héritier. 

GUILLAUME  DE  LA  FARGE   1414 

PEERR  E  DE  LA  TOUR   1418 

Seigneur  de  Jonat  et  Coleghol. 


t|  En  1219,  suivant  Baluze. 

2]  Dulaurc,  dans  se*  notes  m.fnuscritcs,  ^Bibliothèque 
de  Clertnont,  mss.  n°  G6|  donne  la  .description  de  son 
sceau  en  1207  ;  le  champ  offrait  une  pierre  antique  gra- 


vée, représentant  une  ligure  drapée,  devant  laquelle  est 
placée  une  personne  debout,  présentant  d'une  main  un 
objet  et  de  l'autre  tenant  un  bâton,  terminé  par  trois 
branches.  Légende  :  Sigtlhun  W.  Cluromontensis  pre. 
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J  ACQUES  DE  V ASSEL   1 130 

JACQUES  DE  COMBORN ,  dit  de  Trei- 

ONAC   1441 

Evéqnfl  de  CIcrmont  en  UU. 

GUILLAUME  DE  THIERS   1442 

GUY  DE  LA  TOUR,  évoque  de  Rodez.  .  1451 
ANTOINE  DE  LA  FARGE  (de  FadwI.v). 

  1457-1464 

GUILLAUME  DE  DOYAC   1 WG 


PIERRE  DE  VASSEL   1  '*G1I-1  '.SI 

gS3\  A  la  daie  do  1475  et  eu  1477,  je  trouve  un  prévôt 
■lu  nom  de  Jacques,  porté  sur  les  listes  ;  je  crois  devoir  le 
supprimer,  en  vertu  de  la  chronologie  qui  mentionne  à 
cette  époque  PieTTt  dt  Vassel. 

CLA  U  DE  DE  DO  Y  AC   1  m- 1  m 

Il  était  abbé  de  la  Valletle  en  1481  ;  devint  évoque  de 
Saiul-Flour  en  1483;  c'était  le  frore  du  célèbre  Jean  de 
Dtyoc,  ministre  de  Louis  XI.  Il  mourut  à  Cusset  en  1488. 
GUILLAUME  DE  MONTROISSIER. 

  1483;  mort  en  1490 

Fih»  de  Pierre  de  Montboitsief  et  de  Jeanne  de  Chàtil- 
lon  ;  conseiller  au  parlement  de  Paris  ;  chanoine-comte 
de  Bnoude,  puis  do  l.yon  ;  élu  évoque  de  Clermont  par 
son  chapitre,  mais  forcé  d'avoir  un  proeos  avec  Charles 
de  Bo«rtx>n,  nommé  aussi  évéque  de  Clermont  par  le  roi; 
sa  mort  mil  fin  aux  discussions. 
GUY  DE  LA  TOUR-D'AUVERGNE.  .  .  1490 
CHARLES  DE  MONTBOISSIER-BEAU- 

FORT-CANILLAC   1491-1 199 

GUILLAUME  DE  BENAULD  .  .  .  1515-1520 

Prolonolaire  apostolique  ;  prieur  du  Port-Dieu,  abbé 
commendalaire  de  Saint-Amable  de  Riom. 
MARQUIS  DE  MONTBOISSIER.  .  1528-1533 

Conseiller  au  parlement  de  Paris. 

PHILIBERT  DE  CHAZERON  .  .  .   vers  1640 
ANTOINE  DU  BOS.  .    mort  le  20  février  1553 
BLAISE  CISTEL.    nommé  le  '27  févr.  1553-1570 
Prieur  de  Godet,  abbé  de  Quarante.  Fils  de  Simon 


Cistcl,  seigneur  de  Chanteranne,  près  de  Clermont  et  de 
Jeanne  du  Prat. 

ANNET  DE  LA  CHENAL   1571-1578 

Premier  aumônier  de  Louise  de  Lorraine,  reine  de 
France  ;  abbé  deRellaigue.  Il  portait  pour  armes  :  d'ar- 
dent, a  3  molettes  d'éperon  d'azur,  2  et  1, 
JACQUES  DE  VEYNY  D'ARBOUSE  .  .  1597 
Fils  de  Michel  dê  Veyny  d'Arbouse,  soigneur  dWrlonne 
et  de  Jeanne  de  Mantluc.  Grand  prieur  lf»! 3),  puis  abbé 
général  do  Cluny  (Hili)  Il  élail  né  au  château  de  Ville— 
mont  le  10  janvier  1550. Ce  prélat  a  laissé  la  réputation 
d'un  dos  plus  illustres  chois  do  l'ordre  de  Cluny. 

GABRIEL  DU  CROC.   1597;  mort  en  octobre 
1054. 

Fils  de  noble  Guillaume  du  Croc  et  de  Henét  de  Mene- 
tou. 

MARC-ANTOINE  DELAMURE.  nomméen  1078 
Prit  possession  le  20  septembre  1679.  Il  était  licencié 
on  droitcanon  et  ci \ il. 

.1  A(  :QUES  DU  CROC   mort  en  108*2 

Fils  de  Gaspard  du  Croc.  Il  fut  abbé  de  Saint-Gilbert 
de  Neufonl. 

HENRI-GILBERT  AMABLE  DE  VEYNY- 
D'ARBOUSE  .  .  L082  ;  mort  le  20  nov.  17* H» 
Officiai  de  Clermonl  ;  fils  de  Gilbert  111  de  Veyny  d'Ar- 
bouse el  de  Françoise  de  Bekezer;  neveu  de  l'évéque  de 
Clermont  Gilbert  de  Veyny  d'Àrboute;  chanoine-comte  de 
Sainl-Julion  de  Hrioude  de  1675  à  1698. 

CLAUDE  DE  LAIRE   1700-1759 

Né  a  Clermont.  Fils  de  Michel  de  Laire,  conseiller  à 
la  cour  des  aides  de  Clermont.  11  était  abbé  d'Issoire  en 
1721  ;  Devint  vicaire  général  de  Massillon,  évéque  de 
Clermont  ;  mourul  à  Clermont  le  1"  mars  1759,  âgé  de 
90  ans. 

JEAN-BAPTISTE  DE  CHAMPFLOUR. 

....    prend  possession  le  2  mars  1759-1700 
Dernier  prévôt;  mort  le  2  août  1798,  âgé  de  70  ans. 
Fils  de  Jacques  de  Champflour,  conseiller  à  la  cour  des 
aides  de  Clermonl  et  do  Marie- Anne  Vidal. 


LISTE  DES  ABBLS  DU  CHAPITRE  CATHEDRA!.. 


GÉRAUD  005 

BERNARD   92-'i-937 

Evéque  de  Clermont  en  938. 

BERNARD  058 

ARBERT   1010 

RAOUL   1021 

ETIENNE   1031-1000 

ATTON   1005-1077 


HUGUES  D'OLBY  (Olbiens»)   1090 

ATTON   109a 

DURAND   1005 

B   1151 

GUILLAUME   1183-1180 

BERTRAND  DE  MUROL   1203 

GUILLAUME  D'AUBUSSON   1207 

BARTHELMY   1211-1218 
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HISTOIRE    DE  CLEHMONT. 


<;   1218 

BERTRAND  DE  MU  ROI   1224-1280 

Il  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Saint-André-Iè»-Cler- 
luont,  où  on  lisait  son  épilaphe  : 

Tkrtrandus  S/Cur&l  jacel  bk  abbas  Clnromonth 

'XJc...  inius  rustiatatis babens 
Sic  eircumspeetus  sic  rc  modtralus  in  ont  ni 
Ut  nichil  abtoue  modo  acdcrcl  esse  dcctnS. 

(tiuiim  Ckrittitna,  I.  H,  p.  312.) 


AMËRÈE   1234 

HUGUES  DE  LA  TOUR   1212 

Parait  dans  la  charte  de  fondation  du  chapitre  de 
Saint-Pierre  de  f.Wmoni  [iUt.) 

Uns  DE  ROYRE   ISTâ 

HUGUES  DE  LA  TOUH   1255 

PIERRE  DU  PALAIS   1205 

Donna,  en  1^(»5,  tous  ses  biens  à  l'abbaye  de  Sainl- 
Uyrc. 

HUGUES  DE  LA  TOUR   1278-1286 

Sénéchal  de  Lyon. 

JEAN  AYCEL1N   1287-1208 


Préxot  et  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont  ;  seigneur 
de  Chateldon;  abbé  de  SaiiH-Cenés  à  Clermont  et  de 
Saint-Aphrodite  de  Bourses,  [trieur  de  Verncgia  et  de 
Marcilliac,  chanoine  de  DilloiT),  de  Chamnliércs.  du  Puy, 
de  Narbonne,  de  Béarnais,  d'Orcival,  de  Le/oux  :  évéqnc 
de  Clermont  en  1Î98.  Il  était  liL  de  Gilles  Atjcclin.  sei- 
gneur de  Montaigut-stir-Rillom.   La  Gallia  Christian* 


l'appelle  »  mugmis  sacerdotium  helluo.  » 

ETIENNE  CHACSITE   1:*>M322 

< .  III  .LA  (  ME  DE  L  H(  >HT< u\:(  >rto  i  1323-1337 

BERNARD   1337 

GUILLAUME   1339 

liUY  D'A  L  VERONE   m  ..  !  en  1373 


Archevêque  de  Lyon;  cirdinal-cA'cqae,  légat  aposto- 
lique eti  France,  en  Italie,  en  bohème,  en  Castille,  eu 
\rragon;   (ils  de  ho'^rt  d'.\w<ojne  et  de   Manche  <tc 

Cfcrmant. 

PIERRE  PAR  RE  (F.vimi)   1301-1308 

til'Vo  i  DE  LA  TOUR.  m»rl  le  l'i  «l.Vemb.  1  ',1 1 
Prévôt  et  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

P<  >NS  DE  LANGEAC   H37 

Fils  de  Puis  -te  Latiqeac ,  seigneur  fie  l.augeac.  séné- 
elial  d'Auvergne.  Il  fut  aussi  prévôt  de  llrioude. 

PIERRE  DE  LANGEAC   1443 

PONS  DE  LANGEAC   IM3-H47 

ANTOINE  DE  LANGEAC   1450-1478 

Kils  de  Jeun  de  Lang-ie,  sénéchal  d' Auvergne  et  de 
M», guérite  Congé  d>:  Chtsrptàgnct  ;  prévôt  de  llrioude; 
rouseillorati  parlement  de  Pari». 


ANTOINE  DE  LANGEAC   1487-1510 

Fils  de  Jacgua  de  Langtac,  sénéchal  d'Auvergne.  Il 
fut  seigneur  de  Bounebaud,  licencié  en  décret,  proto- 
notaire  du  Saint-Siège,  archidiacre  de  Rouen;  il  lesta 
en  lôOS   Nous  avons  donné  son  épitaphe  page  235. 

JEAN  DE  LANGEAC   1517-1528 

Fils  de  Tristan  de  Langeai  et  d'Anne  d'AUgrc  ;  cha- 
noine-comte de  Lyon,  prévôt  de  Brioude,  abbé  île  Pé- 
brac,  d'Kcliandehs,  de  Ciblât  aux  Bois,  de  Saint- Lo  ; 
évémie  d'Avrancbcs  et  de  Limoges;  ambassadeur  de 


France  en  Portugal,  en  Pologne,  en  Ecosse,  en  Angle- 
terre, en  Suisse,  à  Venise  et  à  Rome. 

LOIUS  CHABANNIER   1528-1557 

Conseiller  au  parlement  de  Taris.  Il  fonda  la  fête  de 
Saint-Louis  dans  la  cathédrale  de  Clermont. 

GUILLAUME  D'OC  ETRE   1557-1571 

Abbé  de  Cluntoin. 


ETIENNE  MAUGUIN  .  .    1572:  mort  en  15811 

Prieur  d'Orcet;  vicaire  général  de  l'évèque  de  Cler- 
mont: aumônier  de  la  reine  Catherine  de  Médieis. 

GEORGES  DERRIÈRES,  nommé  le  17  avril  158î» 

ALEXANDRE  DE  LA  ROCHEFOU- 
CAULD  mai  1589 

RENÉ  DE  LA  PERTE   1U00-1U01 

Aumônier  du  roi  Henri  IV  et  archidiacre  d'Aurillac.  Il 

prit  possession  en  janvier  IC  O. 

ANXET  MANGOT   luOl-ltilM 

Conseiller  au  parlement  de  Paris. 

JEAN  YEYssiEH  ...  1013;  mort  on  1IM7 

Bai -bélier  en  décret. 

FRANROIS  CHAMPFLOUR  1687;  mort  on  1UH2 

Fils  de  Ctrald  Champ/lotir,  conseiller  à  la  cour  des 
aides  de  Clermont,  conseiller  d'État,  et  de  IfteAe/fc 
Tnill'itndicr.  Prieur  de  ilochedagoux  cl  des  Bonges,  con- 
seiller au  présidial  de  Clermont. 

ETIENNE  CM AMPFLOOR   1682-1704 

Neveu  du  précédent;  lils  de  Jean  Cfcc/'/'/luur,  conseil- 
ler à  la  cour  di  s  aides  de  Clermont  et  de  Jacgiuttc  Fuy  t. 
Il  rebâtit  la  maison  abbatiale  à  grands  trais,  fut  vicaire 
général  de  l'évéque  de  Clermont  et  obtint  l'évéché  de  la 
Rochelle  en  1703. 

JEAN- R ARTISTE  DE  CHAMPFLOUR 

  1703-1737 

Neveu  du  précédent.  Kils  de  Hinise  de  Vkampflour, 
conseiller  a  la  cour  des  ailles  de  Clermont  et  A' Il  I,  ne  >U 
Laire  ;  docteur  en  Sorhonne,  vicaire  général  de  I  c\èque 
de  Clermont,  sacré  éuque  de  Mirepoix  en  1737  ;  il  ré- 
signa au  suivant. 

GÉRARD  DE  CHAMPFLOUR   17:>7 

Nommé  le  î)  octobre  1737. 
JOSEPH  MEYRAND,  nommé  le  23juin  1788-1754 

Digitized  by  Google 


CHAPITRE  CATIIKDRAI.. 


Fils  de  Jean  ileyrand,  conseiller  a  la  cour  des  aides 
-le  Clermont  et  d'Aune  de  ïontemllns.  Enterré  dans  la 
cathédrale  de  Clermonl  le  lt>  mars.  1755. 
PIERRE  DE  CHAMPFLOUR  •  •  •  1755-1783 

Prend  possession  le  10  lévrier  1755;  mourut  le  H  mars 
17S3.  Il  était  tils  de  Jean  de  LI,<ti„pP»ur,  lieutenant  par- 
ticulier au  présidial  de  Clermonl  et  de  Marie  M<yrand. 


GUILLAUME  DE  FRETAT  DE  CH1RAT 

  178SM70U 

Nommé  le  lu  mats  1783.  Dernier  abbé.  Fondateur,  au 
mois  de  lévrier  1XU7,  de  la  bibliothèque  actuelle  du  cha- 
pitre calbédral,  en  vertu  d'un  legs  de  plus  de  UX)  volumes. 
Mort,  en  février  INOS,  à  brades  (canton  de  Rochelorl- 

Moniagne) 


LISTE  DES  DOYENS  DU  CHAPITRE  CATHÉDRAL. 


SALOMON   924 

ROBERT   1038-1053 

Mentionné  au  manuscrit  de  la  Canone  en  12111. 

ANSELME   10U0 

HUGUES  1077-1094 

EALcoN  ou  FOULQUES   1005 

An  hidiaere  de  la  «  alhédralo  de  Clermonl. 

(i   environ  l'an  1000 

ANSELME   tODO 

HUGUES   vers  1090 

ADHÉMAR   1100-1100 

l'IERHE  DE  CHAMAEIEUES   Ml 

PIERRE  GUIDON   1131-11»; 

Mentionné  au  manuscrit  de  la  r'owoiieen  I2t»|. 

\NSELME   1 1  Ou 

\DIIÉMAI<   11!Ni 

(il  II»oN  (OniMM   HOU:  mort  en  UÎKJ 

GUILLAUME   1901-1203 

Archidiacre  de  Clermont;  il  eut  pour  rival  au  doyenné, 
Pierre  l'un  ut,  chanoine  «lu  chapitre  de  S.tint-Cenés  ;\ 
1  H  iinont.  avec  lequel  il  plaidait  en  1204,  au  sujet  de 
celle  dignité. 

GERALD  DE  GROS   1209 

Anhévéque  de  liourges. 

lit* Y  DE  C.ROd   |!H3 

rrcre  du  précédent. 

PIERRE  DE  CROS   1213-1234 

Neveu  du  précédent.  Il  légua  au  chapitre  calbédral  tous 
>es  livres  de  théologie  pour  son  anniversaire.  (Ms.  de  la 
C,u,r,nti.  (I) 

OU  ho  HE  CROS   .  .  1334-1*J38 

til.TLLERME  .JUTQl'ET   12M 

Parait  dans  la  charte  de  fondation  du  chapiire  de 
S  unt-Picrrc  de  Clermont  en  1212;  mentionné  en  1201 
.tu  manuscrit  de  la  ''anime. 

HERALD  KiKiiM.M  -i  I  -sto  en  1*140 

GUILLAUME  DE  CÉRAZAT  .    .     I  »'irt-D2tîs 
Vicaire  généra)  do  l'évéquc  de  Clermont;  il  testa  en 
lia, 


GCIDO  DE  QITWAC   1373-1274 

Neveu  de  Guy  de  ta  Tuitr,  éveque  de  Clermont. 

GUY  DE  GENÈVE  (duGebknxa)  ....  1277 
AI  M  AR  i  Ai.iti.M.vitt  s)  DE  CROS   1980 

Evéque  île  Clermonl  en  12x«i. 

GUILLAUME  DE  CEDAZAT   1311 

GUILLAUME  FLOTTE  1310 

PIERRE  DE  t'.Iîos  1317 

PIERRE  ROCHE  i.R.m:«:ii   1^17-1:147 

GUILLAUME  D  AREEITLLE.  .  .  I3U3-13U1 

r'rérc  de  Vorre  d' Arf nulle,  éveque  de  Clermonl 

BERTRAND  DE  MAUREUILH   1:170 

GEOFFROY  GUERRE   vm 

MOR1NOT  D  AMRILLON   1410 

Seigneur  de  la  Grange,  prés  d'Issoire,  terre  qu'il  ven- 
dit;! ItwnnsJe  Pons  en  1110. 

siM(  in  I  >i;s  i  ;st  ;i  ;  i -,  i;s , , „  <  >usi:ctus)  i  m- 1 15-.» 

Vicaire  général  «le  Jacques  île  Comhorn,  evéque  de 
Clermonl.  Il  mourut  le  17  juillet  1452. 

PIERRE  RICHARD.  .  .    nommé  en  145£M47a 

Natif  de  Billom,  licencié  en  décret,  «'onseiller  au  parle- 
ment de  Paris  ;  nommé  doyen  de  la  cathédrale  de  Cler- 
monl le  30  juin  1452. 

JEAN  PET1TDE  (en  latin  p.vnvi)  ....  1474 
Abbé  de  Thiers  et  d'Ebreuil,  conseiller  «le  Jean  II, 
duc  de  Bon  bon  et  d'Auvergne  qui,  le  22  mars  1173.  le 
lit  nommer  êvëquc  de  Monde,  puis  lieutenant-général  au 
pays  «le  Languedoc.  Il  mourut  en  1 178. 

MATHIEU  DE  LA  PORTE    1175:  mort  en  li'.i'i 
Docteur  en  chacun  droil,  auditeur  de  la  rote  ;  mort  le 
11  septembre  H9i. 

ANTOINE  DE  MOXTMORIN.  .  .  1404-1510 

Fils  de  Charles  de  Montmorin,  seigneur  de  Moutmoriu 
Ct  de  Philippe  île  Lespinnw;  abbé  corn  mandataire  de 
Mangttco,  prieur  de  Port-Dieu,  curé  de  l'omarque.  Sa 
mère  lui  donna,  en  1501,  la  seigneurie  du  l'.halelart. 

GEOFFROY  DE  TURItlDUH   151*4 

PIERRE  DE  VERTOLAYE   151  î 

Curé  de  Ponipignat. 


|j  Son  se  .t;i  représente  une  lële  aulique  lournée  a  gauche.  I.a  légende  porte  :  S»«/'7i»m  Pctei    r^*gjtjzed  by  Google 


HISTOIRE    DE  CLKRMOM. 


MARQUIS  DE  MONTBOISSIER.  .  K/20-1538 

Elu  doyen  en  152)  ;  devint  prévôt. 
AN  NET  REGIN   1528 

Qualifié  noble  homme,  professeur  de  droit,  prolonotaire 
du  Saint  Siège,  archidiacre  d'Alhy,  chantre  de  la  cathé- 
drale de  f.lermont  et  chanoine  de  N.-D  du  Port  a 
Clermont,  prieur  de  Vic-le-Comte.  11  permuta,  en  I5S8, 
pour  la  chantrerie  de  la  Cathédrale  de  Clermont  ;  mou- 
rut le  17  juin  15'fî. 

A NT< )INE  (  :  H  A B  A  N  N  1ER  .  .    nov .  1  :.\>X- 1 5  'i 3 
Conseiller  au  parlement  de  Paris  ;  ne  à  Jîort  Corrè^e  ; 
permuta  pour  le  doyenne'  avec  Amtet  ttejm,  auquel  il 
céda  la  clianlreric. 

DÉoDAT  BOUTIN   1.v»im:.<.d 

Né  à  Bort  Corrè/ei  ;  conseiller  au  parlement  de  Paris; 
élu  le  9  septembre  l*>ri6. 

FRANÇOIS  DE  TERSSAT,  .lit  de  Lambkes. 
  I58M593 

Seigneur  de  Fambres;  protonotaire,  prieur  de  Briffant. 
Ses  armes  sont  :  d'argent,  <"<  '  h'  f  de  sable,  Chorge  JV  2 
besatUt  d'or.  Il  testa  au  mois  d'avril  1.7.13. 
CLAUDE  THIERRY.  .  .    1ÔHS;  mort  en  1618 

Fils  de  X.  Thierry,  receveur  des  tailles  et  de  Francise 
Cistct;  aumônier  du  roi  Henri  IV.  Il  était  ehanlre  de  la 
cathédrale  de  Clermont  cl  tut  nomme  doyen  de  cette 
église.  Il  lut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Clermont  le 
3  janvier  1GI3  On  lui  doit  la  fondation  des  Kécollcts  de 
Maritigucs  en  1013. 

PIERRE  BOERNET   1690-10:% 

Né  à  Beaumonl  ;  bachelier  en  théologie  en  la  faculté 
de  Paris,  abbé  île  Saint-Gcnès  de  Clermont.  conseiller  au 
présidial  ik  Clermont  ;  enterré  dans  la  cathédrale  de  cette 
wlle  le  5  octobre  ICIH. 


ANTOINE  TAILHANDIER  ....    1638-1 G59 
Fils  de  Biaise  Taillmudier,  avoc.u  à  Clermont  et  de 
Bénite  Braut.  II  fut  prieur  de  Saint-Bonnet  de  Monl- 
pensier  ;  testa  le  6  janvier  1659  et  mourut  la  même 

année. 

GÈRAIJD  CHAMPFLOER   1659-1697 

Parent  du  précédent.  Frère  d'Etienne  Ch  impflour,  abbé 
de  la  cathédrale  de  Clermont.  Il  fut  conseiller  et  garde 
des  sceaux  a  la  cour  des  aides  de  Clermont:  obtint  le 
doyenné  par  la  résignation  de  son  parent,  qui  précède, 
devint  vicaire  général  de  l'évoque  de  Clermont  en  1682  : 
mourut  le  20  février  10)7. 

FRANÇOIS  AEG  1ER   UW-17P.* 

Fi U  de  Pierre  A ngi>r,  questeur  île  France  cl  d'Anne 
Ch'tiufifl'iur.  Il  succéda  à  son  oncle  Geruud  CnOAtp/bwr 
en  1697  ;  fut  conseiller  au  présidial  de  Clermont,  oflicial 
de  l'évêquc  de  cette  ville  ;  mourut  le  21  avril  1719.  Il 
était  très-versé  dans  le  droit.  Lors  de  sa  mort  (en  I71'J  , 
1  evéque  «le  Clermont,  l'illustre  J.  B.  Massilhn,  écrivit 
au  chapitre  calhedral  dont  il  était  doyen,  pour  faire  son 
éloge  et  manifester  ses  regrets  Voir  la  lettre  du  prélat 
aux  archives  départementales  du  Puy-de-Dôme,  i 

GERARD  CHAMPEEOER   1719-1753 

Fils  de  Jean  Champflonr .  conseiller  à  la  cour  des  aules 
de  Clermont  et  de  Jaofiotte  raget;  docteur  en  Sorbonne  ; 
élu  doyen,  le  2>  avril  171!».  enterré  dans  la  cathédrale 
de  Clermont  le  11  février  1753,  âgé  de  72  ans. 
MICHEL  GIRARD  DE  CHATEAUNEEF  DE 
EA  RATISSE. ilin  li'itr  en  Surlionne  1  <J>>  1788 
Il  était  abbé  commendalaire  du  Boucheten  176G-1788. 

CHAINES  DE  CLARY  DE  SAINT  ANGEE 

  nom  un'  le  l"  avril  1781M  <!I0 

Dernier  doyen. 


LIST  II  DUS  CHANTRES   DU  CHAPITRE  CATHEDRAL. 


SAJNT-AMABLE   mort  en  T,:» 

Il  lut  curé  de  Hioin 

MARTIN  01  i:' 

Mentionné  dans  la  Fie  <k  Suint- Priesl. 

\ ROBERT   'H,"J 

SALOMON  

ELDIN  (EuniNts,  DE  RAB01R  .  .  IIW-11'.W 
PONCE   120Q 

Abbé  de  Saint-Ceues. 

0   1213 

H  ELDIN   1*218 

CE  Y  

PONCE   »wort  en  1334 

WRîLARD  VIGIEH   fcSW 


GUILLAUME  DE  CÉBAZAT   1248 

.JEAN  DE  MOSCHO   1252 

AMKLARD  V1G1ER   133a 

Abbc  de  Saint-t.eiiès,  de  Clermont;  choisit  sa  sépul- 
ture dans  celle  église  en  1253. 

JEAN  MANDA  VILAIN   I2GÎ 

D'une  famille  bourgeoise,  de  Clermont. 

G.  DE  GROS   1275 

GUILLAUME  DE  MONTEER  R  AND  versl277 

ADHÈMAR  DE  CROS   1278-1381 

Evéque  de  Clermont  en  1280. 

GUILLAUME  DALMA8   1281 

AIMA11  ou  ADIIÉMAR  DE  CROS.  128M28G 

Evéque  de  Clermont  en  12N6. 
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GILLES  AYCELIN   1388 

GUILLAUME  DE  JEU   1395-1302 

Doyen  du  chapitre  d'Hermenl  en  1278.  Il  est  repré- 
senté à  genoux  et  les  mains  jointes  sur  une  fresque,  de 
l'an  1303,  placée  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  du 
chapitre  de  la  cathédrale.  Nous  donnons  en  lac  simile  la 
partie  de  celte  fresque,  qui  représente  ce  chantre. 
HUGUES  DE  CHALEXCON.  .  .  .  1311-1325 
ROGER  DE  GROS,  dit  DE  MURAT.  .  .  i:J2ô 

Chanoine  du  chapitre  de  Chamaliércs  ;  seigneur  de 
Fontsalive.  Il  fut  marié,  en  1331,  à  Agnls  de  Thmièrrs. 

PIERRE  GÉRAUD  (Gukaldi)  .  .  .  1333-1339 
BERTRAND  DE  LA  FARGE  (de  F.uk.has) 


  vers  1340 

Archidiacre. 

AMRLARD  VIGIER   vers  13Î50 

MORINOT  DAMRILLON   U35-1414 

Seigneur  de  la  Grange;  il  avait  été  doyen  de  la  cathé- 
drale de  Clermonl. 

GUILLAUME  GÉRAUD   vers  14;J0 


Il  était  chantre  sous  l'évoque  de  Clermonl  Martin 
Gouge  de  Charpuigncs. 

MICHEL  G1RBERTI   1461-1472 

Pendant  qu'il  étiil  chantre,  et  en  1472,  la  cure  de 
Nohanncnt,  près  de  Clermonl,  fut  unie  à  la  chanlrcrie  de 


la  cathédrale. 

ROGER  RENEYTON   1479 

PIERRE  DE  DO  Y  AU   H!XJ 

GUILLAUME  QUINTIEN   1503-1505 

Abbé  de  Chantoin 

PIERRE  DE  DOYAC   lôOô 

MARTIN  DE  MOXTROISSIER   ir,l7 

ANTOINE  CHABAXNIER   1&» 


Permuta  avec  Anntt  Hejin  pour  le  doyenné  de  la  ca- 
thédrale. 

ANNET  REGIX,  seignourde  Grenat  l.miâ39 
Permuta  avec  le  précédent,  auquel  il  céda  le  doyenné 
pour  la  chanlrcrie.  Il  élail  seigneur  de  Gerzat  et  fonda 
la  fétc  de  Sainte-Anne  dans  la  cathédrale  de  i  lermont  ; 
testa  le  19  mars  1555  et  mourut  le  17  juin  1556.  Sa  suur 
Ataïc  ftegfo,  veuve  de  Pohs  Brawhm,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paiis,  fut  son  héritière.  Ses  armes  sont  :  Ecar- 
tdétt,  «xw.r  1  tt  i,  d'avir,  a  In  grenade  «for,  (qui  sont  les 
armes  îles  Kegin  ,  aux  2  et  3,  d'or,  à  3  trèfles  de  sinople. 
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JE.VX  DE  TERSSAT   vers  155(1 

BLAISE  GISTEI   1533 

ETIENNE  MAUGUIN.  .    nommé  en  1560-1. 771 

GUILLAUME  DOULTRE   1572 

CLAUDE  THIERRY   L>8G-1598 

Plus  tard  doyen.  Avant  17X9,  on  chantait  dans  la  ca- 
thédrale un  motet  en  mu&ique,  après  complies,  durant 
l'octave  de  \&  Fête-Dieu.  C'était  une  de  ses  fondations. 

PIERRE  CARTAIILD   HiOO 

PIERRE  DE  COUSTAVE   1600-1909 

De  la  famille  de  Cousiave,  qui  possédait  le  fief  de  Bien- 
Assis. 

PAUL- ETIENNE  TISSANDIER.    160G;  mort 
en  1G">7. 

Enterré  au  couvent  des  Cordeliers  de  Clermonl  le  7 
juin  1627. 

PAUL-ETIENNE  TISSANDIER  .  .  KmMGgu 
CLAUDE  BURIN   U>G.'M«i!>l 

Natif  de  la  Tour  d'Auvergne  ;  vicaire  général  pendant 
la  vacance  du  siège  épiscopal.  Mort  le  23septemhre  1691. 
JOSEPH  JULIEN   1G91  ;  mort  en  1719 

Neveu  du  précédent.  Il  prit  possession  le  3  décembre 
1691  ;  mourut  en  septembre  1719;  il  était  prieur  com- 
mendataire  de  Perol,  près  d'Hermenl  el   resta  long- 
temps syndic  du  clergé  du  diocèse  de  Clermonl. 
ANTOINE  PKRIER   171!M74i 

Neveu  du  précédent  ;  prit  possession  le  18  septembre 
1719;  prieur  comincndatairc  de  Perol.  près  d'Hermenl: 
mourut  le  10  décembre  1 744,  âgé  de  65  ans. 
JOSEPH  VI ALLES  

1745-1753 

Enterré  dans  la  cathédrale  de  Clermoni,  le  29  avril 
1753,  âgé  de  Hi  ans. 

PIERRE  DU  FRAISSE.  .    17.>S;  mort  en  1775 
Nommé  le  2î»  avril  1753.  Mort  le  10  mars  1775,  âgé 
de  71  ans.  Fils  de  Michel  de  Fraissc,  seigneur  de  Ver- 
nines  et  de  Claul>  .4 rayonnes. 

JEAN  JACQUES  HOC  METTE  nomméen  1775- 
Vi',H. 

Seigneur  de  Mot  el  les,  enterré  dans  la  cathédrale  le  6 
juin  1780.  Il  était  lils  de  3*an  Dockettt,  écuyer  el  de 
Jeanne  Gittal. 

AMABLE  DE  RIGAUD.    nommé  en  1778-17W 
Dernier  chantre. 


CHANOINES.  A  des  époques  reculées,  surtout  aux  XIP,  XIII*  cl  XIV"  >ièdes,  les  chanoines  tic 
la  cathédrale  «le  Clermonl  appartenaient  presque  tous  aux  plus  anciennes  et  aux  plus  illustres 
maisons  de  l'Auvergne,  aussi  leur  chapitre  était-il  entouré  de  la  plus  grande  considération.  Kn 
l'an  1000,  le  chapitre  ne  comptait  que  20  chanoines,  mais  il  parait  qu'avant  le  XIII'  siècle  il 
était  composé  d  un  très-grand  nombre  d'ecclésiastiques,  ce  qui  obligea  le  pape  Innocent  III, 
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par  une  bulle  de  l'an  1216,  de  le  réduire  à  40  prébendes.  Ce  dernier  nombre  resta  le  même  fort 
longtemps.  Un  arrêt,  du  15  mars  ICGI,  régla  de  nouveau  le  ehilïre  des  eanonicats.  Il  porte  (jue. 
suivant  l'ancienne  institution,  il  demeurerait  réduit  à  36  prébendes,  dont  G  appartiendraient  à 
des  bebdomiers  ou  demi-ebanoincs.  Ces  6  prébendes,  destinées  aux  hebdomiers,  avaient  été 
divisées  en  12  demi-prébendes  en  1623,  année  pendant  laquelle  le  chapitre  lit  un  aete  capitu- 
laire  à  ce  sujet  (I).  Lue  opposition  fut  formulée  par  M*  Louis  Huilier,  mais  le  chapitre  porta  sa 
demande  devant  le  parlement  de  Paris,  le  priant  de  lui  accorder  ce  changement,  ajoutant  que 
son  intention  était  de  laisser  à  ces  demi-chanoines  l'aumusse  et  l'étole  de  chanoine  avec  une 
place  dans  le  chu-ur  de  la  cathédrale,  immédiatement  après  ces  derniers.  La  cour,  par  un  arrêt 
du  28  août  1627,  trancha  le  différend  en  laveur  du  chapitre  (2).  En  !TSi).  le  chapitre  était  encore 
composé  de  36  prébendes,  dont  29  capitulantes,  y  compris  celles  de  l'évèque  (au  nombre  de 
deux)  et  des  autres  trois  dignitaires  (le  prévôt,  l'abbé  et  le  doyen)  et  du  chantre  ;  les  6  autres 
étaient  divisées  en  12  semi-prébendes,  ce  qui  faisait  un  total  de  il  eanonicats,  dont  29  étaient 
qualifiés  (runes  ;  les  six,  divisés  en  12  semi-prébendes,  étaient  dits  sarenlutaur,  parce  que  ceux 
qui  les  occupaient  devaient  être  prêtres  et  servir  à  toutes  les  heures  canoniales.  Parmi  les 
eanonicats  francs,  il  y  en  avait  quatre,  qui  étaient  comme  détachés  :  2  pour  l'évèque,  qui  tenait 
heu  de  premier  chanoine  ;  le 3a était  réservé  pour  le  chantre;  le  >"  revenait  a  la  prébende préceptoriak 
ou  théolotjtile,  dont  le  rôle,  pour  celui  qui  en  était  pourvu,  était  de  prêcher  de  temps  en  temps 
dans  la  cathédrale,  de  faire  des  levons  publiques  cl  de  communiquer  aux  chanoines  assemblés 
à  cet  effet  une  instruction  solide  et  pure  sur  les  vérités  fondamentales  de  lu  religion  chrétienne. 
Le  chanoine,  investi  de  la  prébende  théologale,  devait  être  docteur  en  théologie.  A  la  lin  du 
XIIL  siècle,  un  docteur  fameux,  nommé  Pierre  'lu  Crot  ou  Pierre  l'Aurenjnal,  était  chanoine 
théologal  de  la  cathédrale  de  Clermont;  ou  croit  qu'il  fut  élu  évèque  de  cette  ville  en  1301. 
Suivant  un  ancien  statut,  les  chanoines  devaient  nommer  par  tour  aux  plat  es  vacantes.  Un  arrêt 
du  parlement  de  Paris,  du  18  avril  L*»62,  déelara  ce  règlement  abusif  (3)  :  depuis  cette  époque, 
le  chapitre  continuait  de  nommer  à  toutes  les  prébendes,  mai-  a  la  pluralité  des  voix  ;  cet 
usage  persista  jusqu'à  sa  suppression  à  l'époque  de  la  révolution  fraie  aise. 


LISTE  DES  CHANOINES  DE  L'ANCIEN  CHAPITRE  CATHEDRA!.. 


Admit  (Michel),  théologal.     .     .    mort  on  avril  Itiili. 

A-ut  (W.j   XIII'  siècle. 

b'.\idac(W.)  archidiacre  fiu«lu   XII*  siècle. 

Albial  (Antoine)     1520. 

•le  Alho  (Pierre  .  étcqtic  saffragaal  de  Thomas  du  Prat. 

évéïiue  de  Clermont.  1525. 

Allègre  (Antoine   I&66-I570, 

Ni-  a  l.alour  (l'ny-.le-l)<»iinM  en  I.MHI.  Il  a  traduit  «le 

l'espagnol  «le  sVnt.  «le  lîocvara,  évé.|u«'  de  Mondonedo, 

le  Mturii  d<~  la  cour  et  la  L>>uiiuqc  rfe/o  n'eitvfi'ijife; 

Lyon,  1512,  in-8"  et  l'an».  1551,  in-12   II  a  im i tt>  du 


même  auteur  la  <ni>ie,  rontenant  les  vies  de  div  em- 
pereurs l'an-.  1556,  ÎU-I*  et    I5(i",  ill-8^. 

De  Altaria  Aiicrlin)  ...   vers  1291 

l»e  Ando/ia   Etienne!  1  M 15. 

André   CI  XIII'  siècle. 

Andrti  Michel  ,  théologal  mort  en  1t>2<> 

André  iPirrrr),  ...     .  .    1705  ;  mort  en  1711. 

Andrieu  |Vilal)  XIII*  siècle 

Andrieu  (Pierre)   .  1481. 

Antoine  Jean]   1589. 

D'Arfetiille  (de  Aurifoliv   H'i-lls-i. 


Il  Eu  vertu  d'une  huile  du  pane  Alexandre  VII,  vèri- 
liéo  au  Parlement  de  l'ans,  en  ll>»7.  les  li  dt.tu-rh'iiimius 
avaient  le  droit  de  se  .pialitier  rftttftblMrJ. 


(3  Voir  le  manuscrit  «le  la  Comme,  pièce  sur  parche- 
min, au  commencement  «lu  volume. 
i3i  Chabrol,  Cvuiuma  d'Jwtryne,  t.  IV,  p,  lsj 
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Armand  (Central)   1515. 

Arnauhl  Jean)   1508. 

\ragonniH  (Gilbert),  docteur  en  théologie  ....  1711. 

tragonnès    Elicnn<  i  mort  Cfl  1713. 

Arugonuès  Paul)  mort  le  27  août  !  7X0. 

W.igonnès  de  Laval  r<Iartin-Slanisias,  .  .  .  1781-1782. 

Morl  grand-chantre  de  la  cathédrale  en  18V5. 

An  ers  lmberl).  VCW  1300. 

Astier  (Guillaume;     1350. 

D'Astorg  Girard»,  archidiacre  d'Aurillac   123V 

D'Astorg    Jean   1261. 

D  \>torg  i.irald;,  archidiacre  XIV»  siècle. 

\r\.  r>  lmberl  »era  1300 

Athaync  (Hugues)  13  vl - 

D'Athènes  1066. 

Aubert.  en  latin  Arberti  Etienne,  vers  13-40 

Plus  tard  évèquc  de  Clermout.  puis  pape 
Aubier  Jean;  I787-I7S8. 

Ne  en  1751.  Il  lui  prieur  de  Saiul-Eticnnc-de-la-Ge- 
neste. 

Aodtgier  (Pierre)   1700  ;    mort  en  1711. 

Nommé  le  15  septembre  1700;  il  fonda,  en  1730,  une 
route  pour  une  mission  quinquennale  et  à  tour  de  rôle, 
à  Aulnat ,  Orcioes,  Monlfcrrand  et  Olby;  mourut  en 
17il  II  a  continué  TWttoirt  d' Auvergne,  d'après  celle 
commencée  par  Jacques  ludigier,  sou  pire,  receveur  des 
tailles  a  Saint-Flour.  Nous  dounons  sa  hiographic(  f.  Bio- 
ffopkit). 

\u. hn  (Jean)  testa  en  1288. 

\ullier   Francon;   1310 

Doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Clermoni  en  13K». 

Vuroux  i  Noël)  dit  de  'auUle   1140-1455. 

Aycclin  (Jean;   1 383-1 288. 

Vycclin  (Albert,   1300. 

Nommé  éxéque  de  Clermoni  en  1307. 
Aymé   Pierrci   1361. 

Êvétjue  d'Auxerre  de  1303  à  1372  ;  docteur  ès-loix, 
seigneur  des  Hoches.  (V.  le  chapitre  hioqrnphie.) 

Iladaon  (Colin  testa  en  1539. 

Baignol*  Pierre   1500-1573. 

Bailhcnt  (Jean)  i.'»U8. 

Balans  Jean),   ...     .  .    XIVe  siècle. 

Banhel  (Jean)   15t>0. 

De  Bar  (Guy;   1464-1484. 

Bardm    Gilbert)   morl  en  1003. 

t.hanlre  du  chapitre  de  Saiut-Genès  à  Clermoni. 
Bertille  Pierre)   \\m 

Doyen  du  chapitre  d'Herment  en  1428. 

Barrel  (Jean)   mort  en  157(5. 

Barrière   (Antoine).     .   I5GS. 

Baatier  [Gabriel)  1731;  mon  en  1750. 

Baux   Etienne)   1730;  mort  en  17ïK). 

Il  prit  possession  le  29  février  1730. 


De  Beauforl,  en  latin  de  Rdhforli  (W.)  lin  du  Ml*  siècle. 

Bcgon  i. Victor''.  .......    1610-1639. 

Begon  (Benoiti,  frère  du  précèdent   1021;  mon  en  1000. 

Bélismc (Mathieu   1058;  mort  en  1080. 

Bel,  en  laiin  Délit  (Durand).  .   XIII'  siècle. 

Bellot  (Jacques)   1573-1570. 

De  Itenauld  (Guillaume)  1187-11%. 

Prieur  du  Port-Dieu,  abbé  de  Saint-Amable  de  Riom 
en  1515. 

Beneylon  (Rogicr   1419-1400. 

Beraud,  en  latin  lUrald'ti   .  1252 

abbé  de  Sécnret,  diocèse  du  Ptiy. 

Beraud  (Cilles;  leste  en  1563. 

Bernard   Pierre)   mon  le  23  juillet  1781 

Bernard  (Jean-Baptiste)  1766-1787. 

Président  des  hôpitaux  de  Clerinont  et  conseiller  au 
prcsidial  de  cette  ville. 

Berlin  iJeani .  .  .   1464. 

Berton  (Antoine)   1593. 

Bertrand  (Martiall   1558 

Bcsseyrc  (Antoine   mort  en  1765. 

Bessou  (Thomas)  ...  testa  en  1408. 

Billion   1585. 

Blan  AV.1,  abbé  d'Arlonnc  ;  lin  du  XII*  siècle. 

Blan  il;  i  vers  1330 

Diane  (Robert;.   1350. 

Blanc,  en  latin  A/fc<  Pierre).     .  .    1508  ;  teste  en  1516. 

Blaochcr  Jean  1414. 

Blaiin  (Atnabte]   1562. 

Bochard  de  Saron  (Jean;   1696. 

Bocliaus  (Audin)  officiai  de  Clermoni   1270. 

Boete  Antoine}.  .  .   morl  en  1616. 

Botte  Benoiti   niorlenlOSU. 

De  Bohenc  (V.)  vers  1250 

De  Bohenc,  en  latin  de  Dolttneo  (lmberl)   1206. 

Boisclair  (Martial)   1 156. 

De  BoisMères  [Etienne]  XIII"  siècle. 

Bonal  Jean)    1121. 

Bonel  Henri  i  théologal   1562. 

Bonncfonl  (Claude)   1698,  mort  en  1717. 

Bonnefonl  Joseph),  curé  de  Mauriac;  il  se  démit  de  la 

prébende  théologale  le  7  septembre  1730. 

Bonnet,  dil  Pourchetr  Pierre)   1411. 

Bonniol  Pierre)   1457-1463. 

Doyen  du  chapitre  du  Port  en  i 

Bonniol  (Giraud   1482-1487. 

De  Bon  (Gérald)   1482-1487. 

Bory   1787. 

Boulet  (Etienne)  vers  1330. 

De  Bosciac,  en  latin  de  Do$r,aco  Etienne    .    XIIP  siècle. 

De  Bossai  (Hugues)   XIII'  siècle. 

Boudel  (Robert  1256. 

Boudet   •   l.Vii. 
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Boulogne    Barthelmy)  1570-1583. 

Bourlin  (Jean)  ItiK.I  ;  lesta  co  1085. 

Do  Bonguinvillo  Nicolas-Louis)  I7SI. 

Iioumci  (Paul)   1015-1051. 

Boutaudon  (André)   1787-1790. 

Boxer  Franvois,  1.7)3;  mort  OU  1015. 

Bovicl  (Oéraud:   H7:>. 

Bro.-  (Amablc)   nn>3:  mon  «<n  ir.3i. 

I>e  Broinonl  Pierre)   lin  du  Mf  "siècle. 

Brun,  en  latin  Bnmi  (Pierrei  MIT  siècle. 

P.run,  on  latin  Bruni  Mathieu)   I  £10-1 307. 

P.nut  (Pierre)  1501-1591. 

Brunier,  en  latin  Brament  (Hugues   Mil-  si.vio. 

Brunicr  W   .  Mil*' siècle. 

Brunei  (Bol.eii)   ...     ...    XIII' siècle. 

Burin  (Claude'.  .  .  .    1655;  mort  le  *<!3  septembre  1001 . 
Officiai  île  Clermont  de  1081  à  JOS'J 

r.arinaiUrnu.l  Jean   1091;  mort  en  160J 

f.areyra  (If.)  Mil'  siècle. 

Cartauld  Ucan)   1029. 

Cassièrc  'Kiiennc)  mort  en  janvier  1015 

f.aulin.  en  latin  Omtiiim   Iran»  Mil»  sièrlc. 

De  Cervaul  (Jean*,  nrelii.lia.  ro.  .     .    lin  .ht  XII*  cièrle. 

De  Ccyrat  oudrScyrar  [Robert).  .  .    ....  ||15. 

De  Ceyrat  ou  de  Seyrar  P.».  .  .  lin  du  Ml"  si,-,  ».-. 
De  Ceyrat  ou  de  Sevra.-  W  ...    lin  .In  Mil  si,-,  le. 

Ceyssat  (Jean)   15X7  ;  lesta  le  30  avril  1501. 

riiahnnnes  (\nloine1  |."»|fj. 

Doyen  du  chapitra  tl'Oreival. 

Cliadue  Claude)  1  r» 73 

De  Chsloii.  on  J'on-,  ver*  1391. 

Do  f.halon.  on  (Jehan)  1319-1330. 

De  Chaton,  on  (Hugues)  fost.i  en  1331. 

De  Chalon.on  (F.ni.lo)-  .     .........  I331M339. 

De  f.lialem  on  Ehrard  1357 

Do  Chalvel  i\V.)  ar.  hidi.iero.   Mil'  sir.  lt-. 

Chambrier,  en  latin  Cwfurart»*  (Durandj    XIII*  «ièele. 

De  Chanibolel  fCuillaume]   1  ii>5-i  iox. 

Do  Chamhon  (Guillaume  l.liis. 

Cbambon  (Jean)  11115*1120. 

Cliampagna*  Jeans.  .   i 155-1 Mil. 

Champet  lOilhorl   .  .    1001:    mort  on  |72S. 

D«-r.liani|iilnur  Jfi>e|.|i  .  .  .    1*15;  mort  en  1771 

Ile  Champflniir  (Pierre.    1713-1755. 

Paul  de  Itiheyre,  nommé  é\,"<pic  de  Saint  Klour.  lui  ré- 
signa sa  prébende,  le  0  mai  17  il!  ;  il  prit  posso-sini,  en 
I7t3;  était  dorteor en  théologie  et  vicaire  général  de 
IVvèi|ue  de  Clermont. 

Dos  Champs,  en  latin  dî  Cutnj.n  Jean)   1.101. 

Do  la  f.imille  do  Jeun  des  Ch'tmjK,  areliileele.  «pu  dressa 
le  tdan  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  12 i«. 

Chaucelade    rraucoisl   nommé  on  HXf. 

Hltandon  (Pierre   \'ti\. 


r.liantomerle  (Claude)   1717. 

Chardon  (Jean  ,  docteur  en  théologie    .  .  .  I&10-1UOO 

Chardon  Jean)   nommé  en  1GG7-IG71. 

Chardon  du  Banquet  (Jean  mort  en  1778 

Cliaslan  | Hugues)   .....  1115. 

Cliaslan  Jean     1145. 

De  Chaslus  (W.)   XIII*  siècle. 

De  Chaslus, en  latin  de  Casluei»  (Pierre;.  .  .  1302-1331. 

Professeur  os-loi*  [legum  proftssur),  officiai  de  Cler- 
mont. Il  testa  en  1331  et  lut  enterré  dans  l'église  du 
couvent  dos  Jacobins  de  Clermont,  (aujourd'hui  cha- 
pelle  dos  dames  do  la  Visitation)  où  Ton  voit  encore,  au 
milieu  de  la  nef,  sa  pierre  tombale,  dont  nous  donnons 
un  dessin. 

De  Chaslus  (Arbcrl)  13D1C 

De  Chaslus (Oéraud;  13T.S 

Do  Chaslus  (Bernard)   130*. 

Chassagay  [Durandj   1330 

Chassai  (Pierre)   ,  .  .    lin  du  Mil'  siècle 

Du  Ch.istol  Jean)   152*- 1532. 

On  Château,  de  Castcllo  (Guillaume  .    .  .   mon  en  1231 
Archidiacre. 

Chauehal  (BoUUet)   ...    vers  1330. 

Chauehat,  en  latin  Culeafi  |Gérald)  ....  1330-1357. 

I. h. un  bat  Jean).  .     .   losle  en   I  137 

Chaudon  ;Pierrc)   Ulf 

Chaii/ite  (Etienne)   I£NI. 

Plus  lard,  abbé  de  la  cathédrale  de  CVrmoul 

Cha/.cl  (Pierre)   nommé  eu  I IS-J. 

Chcvcrlangcs  de  Marchai  Julien).  .  .  .  mon  on  170:». 
Ou  Chicr  iltrémoiidj   IHI  ItGfi 

Abbé  «lu  chapitre  de  Saint-Oonès,  de  Clermont. 
DuChier  iJeun)   1480-ilii:i 

Ancien  abbé  du  chapitre  Sailil-Cenès  de  Clernuml. 

Des  Cbirou/es  [Durand)   1115. 

Cistel  (Biaise)   I52X 

Cistel  (Jeani   1587-ltitg). 

Il  testa  le  5  septembre  1587,  étant  alors  curé  de  N  I) 
de  la  Prado,  près  de  BillOm- 

Dc  Clary  de  lîard  (Charles)   nommé  en  17."!». 

De  Clausangc»  (François)   1031  ;  mon  eu  ii;3  i 

Cocnrol  (Cuillaume)   131  i 

Cohcndy  (Jacques)   15~2  i.V.k, 

Il  testa  le  dernier  septembre  15X5.  Il  signait  l'un  /»/. 
mais  les  notaires  écrivaient  son  nom  C ohcudy. 

De  Colombo*  (Jean)   nommé  en  1531-153». 

Combelle  Jean),  théologal   iHSl. 

Be  Coraborn (Antoine)   1  15H 

Comte, en  latin  Cornes  (Guy)  tin  du  MPsièoh-. 

Archidiacre. 

Conehes  (Michel   I5IM»-I"»i 

Condy  ou  Colieudy  [Jacques),  qui  précède.      1572-1  .VU 
Constantin  (Jacques  semi-préhciulé  I7lx. 
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Constant   Pierre)   1583-159». 

Corligier  (Marlin\  bibliothécaire.  ....  1702-1790. 

Cortin  (Vincent)     1431. 

Cornciller  (Gilbert)  1573-1  .m 

Colhon  (Hector)  1589;  mort  on  avril  1027. 

Cure  et  chanoine  do  Chamalièrcs 

De  Coude  (W.)  tin  dit  XII'  siècle. 

De  Courcclles,  en  langage   roman  de  Cortdha  (R. 

 XIII*  siècle. 

Court  (Jean)   1(195;  mort  en  1713. 

Courlon  ^Antoine)  seini-prébetidé  ;  test.*  le  8  août  10(11. 
Coustave  fJean)   I10S-I133. 

Doyen  du  chapitre  de  ChamalicrCS. 

Coustave    \storg)  1119. 

Coustave  Michel)  1508. 

Couslave  [André)  1528-1512 

De  Cou-lave  (Pierre  ir.73-l.V9l. 

Aumônier  du  comte  d'Auvergne;  curé  de  Ma/ayes 
en  1592. 

Crespal  |Goraud)  1632. 

De  Crespal  flttaisc) .  ...    1717;  mort  en  1 7 1  S. 

De  Crespal    François)  moi  t  en  1731. 

Du  Crost  (Michel)  1.7.U-10I0. 

De  Cros  (Pierre)  1 190  1210 

De  Cros  (Adhémar)   1300-1302. 

DcCros  (Géraud).  .  1315-1318. 

De  Cros  (Raoul)  1331-1310 

Croutton   (Antoine)   1082 

Cnrel  (Jeau)   XIIP  siècle. 

Corel,  en  latin  Cmelli  il).)  1232. 

De  Cu -sac  (Etienne)   ...  IU5. 

De  Cussac  (llugucs%  archidiacre  1115. 

De  Cussac  (Guillaume)   1270- 1290. 

Archidiacre  de  Ilnoude  en  1278. 

Cussac  (Jean)   (029. 

Dalmas  ou  Uelmas  |D.|,  archidiacre.  .  ..  XlIPsiéde. 
Daimas,  en  latin  Dalmacii  (Guillaume]  .  .  .   XIIP  siècle. 

Fils  de  Bernard  Dalmot;  il  était archiprétre. 
[•aimas  (Gérald   1277-1290. 

li  avait  un  bois,  appelé  Dotnett,  continu  au  puy  de 
Mme  en  1277. 

Dalirins  (Guillaume)  1285-1310. 

Doyen  du  chapitre  du  Port  en  13UU. 
Dauphin  d'Auvergne  (Guillaume1   1290. 

Seigneur  de  Chamalièrcs. 
Dauphin  d'Auvergne  lingues.  .  .  .    1319;  mort  en  1317. 

Seigneur  de  Chamalières, 

Dauphin  d'Auvergne  Hugues   1300 

Dauphin  Michel)   .    mort  en  1713. 

Dauphin  Claude)    ....   1702-1770 

Dauphin  (Pierre)   1770. 

David  'Antoine).  .  .   1119;  teste  en  11.50. 

David  ;  Michel)  .    .   1700  ;  mort  le  29  septembre  1780. 


David  i Michel!   nommé  en  1736-1776. 

Né  &  Clermonl  le  27  avril  1715. 
David  (Etienne)  mort  le  25  février  1780. 

Vicaire  général  «le  l'évèquc  de  Clermont.  Frère  du 
précédent. 

Davmays   1312. 

Dcflarges  I  Vntoinc)  prend  posses.  en  1707;  mort  en  1721. 

Demallel  Jean-Baptiste)   mort  en  1777. 

Denis  Jean   .  .  1157-1103. 

Dcprcux  ou  de  Preux  Guillaume)  .     .  .    mort  en  1GGO 

Depreuv  ou  de  Preux  (Bertrand)   1680. 

Dif   Jean   15'J3;  mort  en  1014. 

Domal  Jean   mort  en  17.38. 

De  Dnnasivus  Durand.  XIII"  siècle. 

De  Donis    I».)   ...    XIIP  siècle. 

Doresac  Guillaume).  .  .    mort  en  1017. 

Ne  à  Ceyral  ;  chanoine  théologal  d'Arles  et  de  Cler- 
tront:  auteur  de  quelques  ouvrages -le  controverse. 

DraconiW.  .  chanoine  de  Lyon   XIIP  siècle. 

Dupuy  |X.)   1780-1787. 

Dni and  (Claude,  ....  1707;  sous  chantre  en  1710. 
Durant  de  Peyriçnat  François-Guy  ,  bachelier  en  théo- 

lugie  1717;  morl  le  II  fi  vi   1708. 

Durant  de  pevngnat   1782. 

Ebrard  (Pierre    .  .   teste  en  1312. 

Chanoine  du  chapitre  de  Chamsbères. 

Enjohcrl  Joarhim   1079;  testa  le  7juil.  1711. 

Enjobcrl  [François   1711. 

Seigneur  de  la  Saigne. 
Enjoberl  (Pierre  morl  en  1757. 

Il  lesta  le 6 septembre  1750. 

Enjobcrl  do  Martiflal  (Joacliun)   1781-1787. 

D  Ki n ion  (Guillaume   .  .  1090. 

D'Eruiou  (Guillaume}   1115. 

D'F.scole.  en  latin  de  Sco/u  ;0don)  1290 

D'Escole  f.hatard)   1290. 

Escot  (Raymond]  ...    1290. 

Escol  (Rémyj   mort  en  1758 

Escot.  (Charles   1790. 

D'Esiac  (Gérant)   XIP  siècle. 

Des  Escures  Simon  1420. 

Esparvicr  (Géraud'.     .     .    1588;  testa  le  2  août  15'.I7. 

Espiares  Etienne  .     .  .   XIII'  siècle. 

Etienne  Gérald)  1290 

Fabre.  en  latin  Fabri  (Jean)   1408. 

De  la  Farge.  en  latin  de  Figiu    Armand  .  .    XIIIe  siècle. 
De  la  Farge,  dit  ./..•  l'urgéics  en  latin  de  Faryetis  Jean 

  1302  1307. 

Il  était  ollicial  de  Clermonl  eu  1301  ;  eut  des  démêlés 
en  1301  au  sujet  de  l'évèché  de  Clermonl,  donl  il  pré- 
tendait avoir  le  droit  de  nommer  l'évèquc. 
De  la  Farge,  en  latin  de  FarijhM  (Bertrand),  .  .  1330. 
Ile  la  Farge,  dit  de  Puc</c/<s  Baymoud)  .  .  .    vers  1350 < 
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Do  la  Farge,  dit  de  Far^hetes  ,  Antoine1  1463 

Faucliior,  dit  rhnniras  (Jean;   1457-1  l»U 

Faure  (Claude,    1570  1583. 

Favard  (Pierre)   1 747 

Du  Faycl  (Hugues)   15ÔI-1T.73. 

Du  Fayet  iPiorre)   1575-1583, 

Fcllinas  (Cerneuf)  1017. 

Un  Flui|ucl   1781-1787. 

De  1- lorac  (Jean)   1419. 

Doyen  iln  chapitre  d'Hcrmcnl  on  1418;  archidiacre  de 
Brioude  et  chanoine  do  Chamalièrcs  on  1119. 

Fontdary  (Robort),  théologal.  .  .   1723. 

Fontfreyde  (Balthazard  1638;  mort  en  1640. 

Du  Four  Antonio   testa  lo  9  sept.  IriXO. 

Du  Four  de  Vernol  (Jean  ....    1741  ;  mort  en  1750 

Docteur  en  théologie,  prieur  do  Montaient 
Fournier  (Pierre),  docteur  en  théologie.  .  .  1573-1587, 

Fournoux  (Robert)   l.VTO. 

Du  Fraise   \ntoinej  mort  en  1 035. 

Du  Fraise  (Jean)   1646 

Du  Fraisse  (Michel   1076. 

Du  Fraisse  (Jean/   .  .    prend  possession  en  1617-1718. 

Il  mourut  le  10  mars  1718.  âge  do  87  ans.  Cotait  un 
savant  théologien.  Il  a  publié  les  Origine*  »/«og/«es  de 
France,  1688,  m-8". 

Du  Fraisse  [Jean  ,  chanoine  théologal   1743. 

De  Frédevillc  ^Antoine   1571-1586. 

Doyen  du  chapitre  do  Itrioude;  il  lesta  lo  12  sep- 
tembre 1586;  donna  au  chapitre  calliédral  de  CIcrniOHl 
un  superbe  bréviaire  manuscrit,  écrit  sur  velin,  avec 
lettres  dorées,  ci  coDlenanl  plus  de  wo  miniatures, 
t'.o  bréviaire  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Clerinont  ! 

De  Frétai  (Guillaume]   1771-1773. 

Froment  (Gilbert;   I573-1G01. 

Froment  (Jeam   mort  on  ICtil. 

Garni  Jean   1206. 

Gary  (Ponce),  officiai  de  Clerinont   |30l. 

G a se hier  .Gilbert]   1667. 

Gaschicr  Jean   mort  on  1  * »7 r>. 

Gaschicr  lean]  1680-1726. 

Gasehirr  llonri-i;iiarlcsj   I7tn>. 

Gasehicr  Joseph.  1726;  mort  en  1771. 

Archiprolre  do  llillom  on  1726. 

t.asparido  (Dertrandj  1496 

Gaspanh,  alias  Gaspayn  (Rertrand)   1296. 

Gaultier,  on  latin  tiatterti  iGuiltautnej  .  .  .  1278-1281. 
Gaultier  (Chatanl)   I5U3-I508. 

Archiprolre  de  tusset  on  l."^'3 
Gautier  tArnald)   1 1 15. 

Gayle  Raynard).   vers  1310. 

Gayle  (Pierre)     1444. 

Cayte  iJ.'.inl    .     1508-151  I . 

Gayle  (Jean)  15X5- 

Gayte  (lUaiscj   !G4î4t ;  mort  on  1722. 


Gayle  du  Brouil  (Henri)   mort  le  3  juin  1759. 

Doyen  du  chapitre  d'Ilorment  de  1714  à  1736. 

Géraud   Iesleenl252. 

Géraud  (Jean)    mon  en  1721. 

Des  Gerauds  (Pierre)   1519. 

Gerbicr  (André   1551. 

Gnard  (Guillaume*  1329. 

Girard  (Jac<|uosi   IG8G;  mort  en  1708. 

Docteur  en  théologie. 
Girard  de  la  Bâtisse  (Jean),  docteur  on  théologie  1720. 
Girbort,  en  latin  Gir&crtf  (Guillaume)  13G8  ;  leste  en  1378. 

De  Givaudan     1787. 

Gontard  iClaude,   1551. 

Gouge  de  Charpaignes  Jean)  1119-1463. 

Connu  sous  lo  nom  de  Chtrpoigna,  neveu  de  Févéque 
de  Clerinont  Martin  G owje  <U  Charpaujnct  Doyen  du 
chapitre  d'Hcrmcnl  do  1430  à  1455.  Il  était  licencié  on 
loix,  archidiacre  de  Sninl-Flour;  fut  nommé  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  le  13  mai  1439.  à  la  place  de 
G»  .ffrvy  Vassal,  qui  monla  sur  le  siège  de  l'archevêché 
de  Vienne. 

De  Cozou  (Olivier;   .    1404;  teste  en  1411 

Go/on  (Claude).   teste  en  1554. 

Grangier  (Pierre)   1573. 

Gras  (Thomas]     XIV'  siècle 

Grasdepain,  on  latin  Finyii*  a  pane  (Simon).  1163-1461. 

Grasdepain  (Pierre1,  curé  de  Romagnat  1528. 

Grasdopain  (Georges)  1510-1558. 

Grasdepain  (Pierre)   1572-1589 

Gravier  '.Guillaume)  1 105- 1 42  4 

Grégoire  Durand)   ...  1251*1253 

Donne  au  chapitre  cathédral  de  Clennonl  plusieurs 
rentes  sur  une  place,  située  près  de  la  porte  Vkainftttjc 
(aujourd'hui  la  place  Ucltlki. 

Gros  (Roland)  vers  13  in 

Des  Gros   Guillaume),  théologal  1552. 

Guèrin   1787 

Guidon  (Guillaume)   .     .     .  .  1391-1408. 

Guidon  iJeanl   .      1  UN. 

Guidon  (Pierre)   1105  112 i. 

Guittard  .Guillaume).  1371. 

Guillon,  officiai  de  Clerinont  125o. 

Muguet  (Etienne)   1571-1576. 

HureaU   (Pierre)   mort  en  1638. 

Ictier,  en  latin  Ytterius  (Eldin,   1077. 

Jacobi  (Pierre)    1350 

Né  a  Aurillac  vers  1311  ;  professeur  de  droit  (ItQmn 
îirifi  SS'tr  ;  enseigna  le  droit  romain  et  le  droit  français 
à  l'école  île  .Montpellier.  II  a  laissé,  dans  un  livre  estime, 
les  réflexions  d'un  profond  jurisconsulte;  ce  livre  a  été 
imprime  pour  la  première  fois,  on  1527,  à  Lyon,  chez 
Durit;  il  porte  pour  litre:  SuA/lft**"»'  et  <n utissnnî  If  pm, 
ïnter\tretit,  Pc/m  JWe&t,  Httiv&phi  jnri$  tM$'Ui$>imi  j.ro- 
fttVtri*  un>a  et  fitmmtiiumn  I  nitu  a. 
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Jinon  Henni   1771. 

Jean   «137. 

Abbé  de  Saint-Alyre. 

Jean,  archidiacre  XIII*  siècle. 

Jean  (Jean;'  1032. 

Jehan  (Etienne)  1591-1013. 

Doyen  dn  chapitre  de  N.-D.  de  Chamalières. 
De  Jeu  (Aymar»   1312-1313. 

Apnele"  aussi  Aymar  Jory.  Il  tlonna  à  la  cathédrale 
de  f.lermont  une  partie  de  la  hyde,  qu'il  y  percevait. 

Jetai  (André]   1698;  mon  en  1700. 

Jotien  (Jean).  .   1 105 

Julien  (Guillaume)  13011. 

Julien   (Jean)   1003 

Julien  (Jeanl  mort  en  1710. 

Laborieux  (Claudel   ...   1034 ;  mon  le  1 1  oet.  1089. 

Archidiacre  de  Sonvigny  en  105t.  Il  a  composé  en 

IfitîG  et  années  suivantes  une  série  de  poésies  paloises 
estimées,  notamment  le  Noël  sur  l,s  Grands  Jours  d'Au- 

ttrgne. 

Laillier  (Etienne),  doyen  du  chapitre  du  Port;  officiai 

deCtermonl   1543-1550. 

Laillier  (Imbert).  1501, 

Lalo  (Geraldl  1330. 

Laporte  (François)   1023-1038 

Lassaigne   1890. 

De  Laudouzc  (Etienne)   1  iox. 

Laval  (Jean)  I  i  13. 

De  Laval  \ragonnès?;<   1787 

Lavilie  iJean-Amable)   mort  en  1700. 

Laville  [Amable)  mort  en  1770. 

Le  Gressin ier  (Renaud)  1551. 

Lelar^e  (Jeanj  1661;  mort  en  1700. 

Lclarge  (Jean)  mort  en  173i. 

Le  Riche  (Anneti  1503. 

Le  Riche  (Claude).  .    1616-1051. 

Il  résigna  sa  prébende,  en  1651,  au  prolil  de  GiH»it  Le 
Htehe,  lilsde  Pierre,  bourgeois  de  Clermoat. 

De  Lionne  (Jean)   1307. 

Limoges    NoCl)  1180. 

Lizet  (P.)  14X2. 

De  Longero  (Guillaume  XIII*  siècle. 

Lolboringus  (Jean)  VMS  1391. 

Loup,  en  latin  Lupi  (Bertrand)   1288. 

Lucal  (Jean)   1420-1441. 

M*  Lucien.     .  .    Mil*  siècle 

Physicien  (médecin)  du  seigneur  de  Uourhon. 

I»c  Lunel  (Poucet.  .   tiaa  du  XII-  siècle. 

Hador  (Gilbert).  .  .  .    1573;  il  lesia  le  17  tout  1581 

Maître  (Mathieu;.   1  103 

Majour  (Guillaume)  .         ...    1692  ;  mort  en  I  723. 

Auteur  d'une  .itmhjie  dm  chanoines  de  la  cal  M  Irak 
de  Clcrmon',  volume  imprimé  en  1713. 


Majour  (Guillaume)   ..    1719;  mort  en  1731. 

Théologien.  Né  à  Largclièrc  Puy-de-Dôme).  Son  onde, 
Guillaume  J/"j<"ir,  qui  précède,  lui  avait  résigné  sa  pré- 
bende le  5aoùt  1719. 

De  Malchambon  Pierre  et  Bernard).  .  .  .  XIII*  siècle. 
Malet  (Antoine)  1010. 

Né  à  Largiher;  chancelier  du  duché  de  Memi-ur. 

Mua  de  lui  :  L'it(<inoutic spirituelle  cl  temporelle  de  In  tit 
et  maison,  no6/cSM  et  ftH'ji»n  des  wtdet  et  grands  du 
monde,  dressée  sur  la  rie  de  Louise  de  Lorraine,  reyne  de 
France,  Paris,  Eustaehe  Foucault,  1019  in-4\  avec  portrait. 
Mandavilain  (Jehan)   vers  1330. 

Né  a  Clermonl.  Il  devint  évèque  de  Chalons-sur- 
Saone  et  mourut  en  1331).  Voir  le  chapitre  Biographie..] 

De  la  Mare  {Etienne    oratorien  ;  chanoine  théologal 

  1010-1002. 

ilarouci iGirard)   .  .    •  .  ■  llll. 

Marras  (Pierre  mort  eu  1000. 

Martin  (P.-  1172. 

Martin   Robert   1  172-1  182. 

Martin  (Antoine).  leste  en  1506 

Martin  Guillaume   .  1506-1591. 

Harcho  (Jean)   1250. 

Massillon  [Jcan-Baplisie)  1738 

Archidiacre  de  la  cathédrale  de  Clcrmont  et  abbé 
d'Ebreuil;  neveu  du  Célèbre  évéque  de  Clennont  7.-1? 
Massillon 

Masuer  ou  Ma/uer.  en  latin  Mwwaii  el  en  langage  ro- 
man  Mazirir  (Eldin  et  Bernard  .  .  .    lin  du  Mil  siècle. 

Fils  de  Géra/'/  Uavter.  bourgeois  de  Montlerraml. 

Masuer  (Baynald  1300;  teste  en  1397. 

De  Maubcc  ou  de  Malbec  [Guillaume''.  ....  1285. 
Maugiiiu  [Etienne]   15til . 

Doyen  du  chapitre  do  Port  en  1555-1505. 
Mauguin    Gilbert.  .  .  .    1 57 i  ;  mort  le  5  sept.  1001 

Mort  syndic  du  clergé  de  la  basse  Auvergne. 
Mauguin  (Uaycul  1503;  curé  d'Aulnal ;  mort  eu  octobre 

1623. 

Maurande  Jean).  .  .  .    commencement  du  Mil*  siècle. 

De  Mauslac  (Durand)  Mil'  siècle. 

De  Mautes  (Hugues)  tin  du  Ml'  siècle 

De  Mayes  {Guillaume,i   1405-1406 

Du  Maynil,  en  latin  de  Mai/  iHo  [Guillaume)  .  .  1290. 

Hairlcrs  (Hugues)  1200. 

Mège  (Fraacoisi   1583. 

Chapelain  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

Melu-.se  Jean*  |348. 

Merchadier  (W.)  Xllh  siècle. 

Hcrchadicr,  alita  Marchand  (Hugues   1 108. 

Doyen  du  chapitre  d'Herrnenl  en  1400. 
Merchadier  (Pierre)   1 IN2. 

Nereum  (Jean)  mis 

Meschin  (Martini   I391-139U 
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Prévôt  de  Lezotix 

Mcyrand  (Joscpl.)  1713-1711 

.Mcyrand  [Pierre]  17*0  i  "'on  en  1 73i 

Mcyrand  (Pierre)   mort  ,T::v 

De  Me/et  (Etienne)   •    »<"l,>  °"     i  l 

De  Mezet  (Hugues)  

De  Me/et  iRayuald  

Michael  (Jean)  

Mi<  hellel  (Martin)  • 


.  .  1285. 
I  *>.*;- 131 1. 
.  .  1113. 


  1573-1. .s*. 

Micolou  de  Blâmai  (Joseph)  1764-178" 

Mignauld  (Louis)  1303-1591 

huilages  (Josc-ph)   *"ui- 

Prieur  de  Sainl-(*.cnou\.  de  RocbcdagOUX,  de  Samt- 
C.éraud  d  inar  nuire  de  Sainl-Ucnoih 

Million  (Jeanl   ■  •  •  •  ,:,'-,:{- 

Hithoa  (Jean;   n»n  en  1611 

Doyen  du  chapitre  de  Saint  Pierre  do  Cleraioul. 

Million  (Jean    1600;  lUOlt  011  1673 

Ile  la  Monnaie,  en  luth)  dr  Votifi*.        .  .    XUt*  Mèclc. 

lie  Moles  (Andrei   1472-1483 

De  Montaient,  on  latin  rie  JfOMfC  Aaûo  (Folroni  .  125'J. 

De  Honiboissicr  (Marquis)   l«wJ 

De  lIcwrtbohisirr-Ocaufori-GamHac  (Maxinnlien).  IGUl. 
De  Mnnlboissierdleauïort-Canillac  (Henri  mort  en  1691 

De  Montriar  (Nicolas)   1350-1300. 

De  Montlerrand  (Guillaume]   lîGO-lâOO. 

Chanoine,  puis  doyen  du  chapitre  «le  Cliatnalicres. 
De  Monllcrrat.   en  latin  fit'  Monlfcirano  (Raymond; 

 XIII' siècle. 

•  •••••••  » 

De  Monlgascon  (Aynieric.)  1250-1278 

I».  Monlgascon  (Aymcrie)   IÎ70-130I. 

De  Monl-ascon  Jean!  1270;  tCStecn  13«'l. 

De  Monlinorin,  en  langage  roman  d-  UaMUlft  Etienne 

 lin  du  XII'  siècle. 

De  Moulmorin.  en  latin  de  Munir  Vvrino  (R.  .  MM''  siècle. 
Moraugc*  François  mort  en  1735. 

Doyen  du  chapitre  de  Saint  Pierre  en  171  i. 

Horanges  (François!   1711  ;  mort  en  i7is. 

Il  donna  sa  belle  bibliothèque  au  chapitre  calhedral 

•  le  Clermont  par  acte  du  !»  avril  1711;  était  bachelier  en 
Sorbonnc,  prieur  de  Saint-Sandoux. 

Moralises  (Etienne  1779. 

Moraine»  François:   mort  en  1787. 

Moret  lEUenne)   Wl>  vvde. 

Morlesagne  [Géraud   1077. 

MoMiier  (\nloine   mort  en  16-25. 

Mosnier  [Claude   1613  1661. 

Doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Clermont. 
De  la  Motbe,  eu  latin  de  Moin  (Raimond).  .   XIII"  siècle 

De  Murât  (W.  .  archidiacre  XIII-  siècle. 

De  Mural  (P.»  vers  1310. 

De  Mitrol  (Castus)  lin  du  XII"  siècle. 

I).    Murol   (Amblard;   1105-U23. 


Doyen  du  chapitre  de  nrioude,  chanoine  de  S.-D.  du 
Puy.  seigneur  du  Rroc. 

De  Nébouzac,  en  latin  de  St  boiiam.  .  .    lin  du  XI P  siècle. 

Nebel  (Guillaume)   133». 

NompiJes  Gilbert*,,  licencié  en  lois  |&Kt. 

Nicolas  (Etienne)  |UC;  testa  eu  Util. 

Nieola>  Pierre  ,  seiui-prebendè   I7H  ;  mort  le 

26  janvier  1783. 

De  Noalhae  (Arbert)   XIII'  siècle. 

De  Nopces  (Thomas)   I  106. 

Chanoine  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Clermont. 

De  Nuhaneiii  Pierre;   lin  du  XIP Merle. 

Nollau  Jean»,  théologal   1637 

Otlou  Jean)   1108 

Dolby  (Anselme;.  .    1003. 

D'UUiadieu  (Antoine).  .     .    161!)  ;  mort  en  janv.  D.-J7. 

Curé  de  Charbonnières. 
U'Onllrc  (Guillaumci   1529. 

Abbé  de  Cl.ai.tom  de  1521)  a  1560. 
Parinet  (Jean)  teste  en  1543. 

Pasehou  'Jacques*,  prend  possession  le  1"  décembre  lô'.iS 

Paschon  (Michel)  1614-1621 

Pasturel  (KranvoisJ.  .  .  .    1716  ;  mort  le  7  janv.  1732 

Abbé  de  Saint-Cerncuf  de  Dillom  en  1716. 

Paysan,  en  latin  Vajnm  (Jeanl   lesta  en  1259. 

Paysan  (Guillaamel   1285-12%. 

Pé  iJehan    1590-1636. 

Chantre  et  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Clermont  eu  1615-1630  ;  doyen  du  chapitre  d  tiennent 
en  1027-1030. 

peiner  (  intoine  1 5;»3 . 

Pélissier  1523. 

Pélissier  (A.)   1560. 

pélissier  .Malhieui   ...    mort  en  16. . 

Pélissier  (Pierre)   1685. 

Qualifié  diacre  en  1671 

Pélissier  de  Féligonde  (Jean),  docteur  en  théologie 

 mort  en  1 705. 

Pélissier  de  Féligonde  (Antoine).  .  .  mort  le  15  sep- 
tembre 1706. 

Pélissier  do  Féligonde  (Michel).  .  .    1720  ;  mort  en  1725. 

Appelé  VabOê  de  Saulcis,  parce  qu'il  était  seigneur 
dé  ce  liel". 

Pélissier  de  Féligonde  (Pierre-Victor)..  1753;  mort  en 
1767. 

Pélissier  de  Féligonde  (Dominique).  .  .    mort  en  1768. 

Docteur  en  Sorbonnc  ;  abhe  eoiniiiaudalaire  de  Mont- 
peyroux,  syndic  du  clergé  d"  Vuver^ne 

Pélissier  de  Féligonde  (Victor)  l772;mort  le  94  avril  1783 
Syndic  du  clergé  du  diocèse  de  Clermont;  abhe  de 

Montpcyroux,  docteur  en  Uiéolngie, 

Pélissier  de  Féligonde  ( Jean-Françoisi.  nommé  le  11 
mars  1775. 
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Pelletier,  en  latin  Pellipari  (Guillaume)   1250. 

Pércyrcl  «Jacques)  mort  en  1038. 

Périer  (Louis-Augustin),  seigneur  «le  Rien-Assis.  1700; 
mort  le  13  octobre  1713. 

Doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Clcnnoiil. 

Pichericr  (Pierre)  

Pichcrier  (Jean)   Uslc  eu  1506. 

Pichoa  (Guillaume)   H's 

De  Piencforl  i  Vlbcrtl, doyen  du  chapitre  d'Hermenl  1350. 

De  Piaf;ne>,  en  latin  de  Plants  (Guillaume  .    XIII'  siècle. 

De  Planladis  ou  de  Planlades  (Gérahl  )   1 1 45. 

De  Planladis  (Pierre  XIII»  siècle. 

Poisson   HttfUes),  Seigneur  de  Saiut-Gei.cs.  .  .  .  mort 

en  1057. 

Poisson  (Michel   17GI;  mort  le  3 avril  17S3. 

Pomier  Francoi-)   ...    lesta  en  1570. 

Du  Pont  Hugues]  l-sx 

De  Ponliniac  Rertrand   .  XIIP  siècle. 

Ile  la  Porle,  en  latin  de  Porta  IVutoine  .  .    I Ô*JM- 1 1 3- 

Dovcn  du  chapitre  d'Hermenl  en  1013. 

De  la  Porle  Jean   1538. 

Pnulei  (Jean)   1384. 

Du  Pré  (Paul)   1007  ;  mort  le  30  avril  1691. 

De  Preux  Guillaume)  10:23-1001. 

Doyen  du  chapitre  du  Port  de  f.lermont. 
De  Preux  iliertrandj   IC87  ;  mort  en  1002. 

Neveu  du  précédent;  chanoine  du  Port  en  1058 

Du  Puy,  en  lalin  de  Podio  Robert)   1230 

Du  Pus  (Maurice),  archiprétre  XII'  siècle. 

(Juentin  (Yassanl)  Ii84-HD3. 

Abbé  deChantoin 
Quentin  (Guillaume)   •  •  1508. 

Aldié  de  f.lnnloin. 

Duintio  (Bertrand   1565. 

De  Quinciac  Hugues),  archidiacre.  .  .    mort  en  1230. 

Uc  Ranchet  (Itayuald)  1330. 

Raoul,  archidiacre  et  archiprétre   XII'  siècle 

Raspall  (Didier)   XIII'  siècle. 

Revêt  iW.|,  prévôt  de  Lésons   XII*  siècle. 

Rcvcl  (UugUtfS),  archidiacre   1218. 

Rcynauld  (  inloinc     1576. 

De  Ueynaud  de  Reaurcgard  rJoseph-Domiiiiipie  ,  bache- 
lier eu  Sorbonnc  mort  le  20  janvier  17N7. 

De  Ribcyrc  Paul)   1717-1712 

Abbé  de  Saint-André  de  Vienne,  vicaire  général  du 
diocèse  de  Clcrmont;  il  résigna  sa  prébende  de  cha- 
noine, le  9  mai  1742,  étant  nommé  évèque  de  Saint- 
Rour;  mourut  en  1770 

De  Ribcyrf  [François]  mort  en  1731. 

De  Ribevre  (Paul)  1700;  mort  en  1771. 

Richard  (Pierre)   1 435 -14 II. 

Du  Rif  (Etienne).  .  .  1374;  lesta  le  22  novembre  1575. 
R.gald  (Willaumc)   X1P  siècle. 


Rigollct   mort  en  15on. 

De  Itiom  (Hugues),  archidiacre.  .  mon  eu  1225. 
De  lliom  (Jean)   mort  en  1270. 

Doyen  du  chapitre  du  Port  de  t'.lei mont. 

De  RinuUHugucs ,  archidiacre   1270. 

Ile  Rîoui   Bonnet  ver*  1300. 

De  Rio...  (Robert)   1105-1121. 

De  Riou\,  en  latin  de  Rico  (Gilbert».     .  .    XIII-  siècle. 

Rivel   mort  en  1002. 

Roberton  i  Bertrand)   1 101. 

Robin  (Pierrel   1471-IW4. 

Olticial  de  Clermonl  1171 
De  Roebefort,  en  langage  roman  </c  l\<Mi\f»it  (Gérahl  i 

    XII'  siècle. 

De  Roebefort  (Etienne)  XIP  siècle. 

De  Roebefort  |\V  )   XIII'  siècle. 

De  Roebefort  (Rcrnard».  .    1220. 

Plus  tard,  évéqiie  du  Puy  (1235-1238). 

De  Rocbciort  (Guillaume)   1301. 

Roebcitc  (Maurice!,  docteur  en  Sorbonnc.  .  .  1717-1721. 
Rochelle  (Jean-Jacques).  .       prend  possession  en  1724. 

Rochelle  (Nicolas)  mort  en  1728. 

Rochelle  (Jean»   .    mort  en  1731. 

Rochelle  (Jean-Jac.|iies|   1702-1787. 

Rochas  (Oill.eil)   1010. 

Rogicr  on  Roger  (Pierre),  troubadour  célèbre.  .  .  133n. 

Rosier  (Etienne)    .  -   1187. 

Rolland  (Guillaume)   1281. 

Archidiacre  de  la  cathédrale  de  Rodez  en  1288. 

De  Romagiial  Pierre)   1145. 

Ronchon  (Bonnet   1580. 

Roussi  lion  (Joseph  I,  docteur  en  théologie   1738; 

mort  en  1753. 

Ancien  doyen  du  chapitre  de  Chamalières. 

Roux  (PicrreV   1145. 

Roux,  en  latin  lltifthi  (Guillaume),    1280. 

De  Roy ac  (Jean)   1145. 

De  Roy re  ou  de Roire  (Salomon).  .  .  .    lin  du  XII*  siècle. 

Archiprétre. 

De  Royre  (Louis)   1258. 

Doyen  du  chapitre  d'Hermenl  en  1200. 
De  Royre  (Louis  ,  neveu  du  précédent  .  .  .    1272  1285. 

Il  testa  en  1307,  donnant  à  la  cathédrale  de  Clermonl 
17  setiersde  blé  et  18  muids  de  vin  sur  la  commanderie 
des  templiers  de  la  Tourelle. 

Rullicr   mort  en  1058. 

Russius  (Gaspard)   1698. 

Russias  Gilbert)  1611. 

Saguier  Jean),  théologal  .  .  .  1703;  mort  en  1723. 
DeSainl-Amand.cn  latin  de  S<iw  to  Amuncîù  (Pierre! 

  1291-1297. 

De  Saint-Martin  (Jean;   vers  1330. 

De  Saint-Nectaire  (Casttts),  archidiacre  .  •  .  1259-1270. 
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De  Saint-Palais  (Jean)  vers  1300. 

I»f  Saint-Pierre  Jcanl.  .   commencement  «lu  Xlll'siéelc. 

Samoél  (Jacques)   1610-1627. 

De  Sanhas  (Géraud)  1299. 

De  Sau/JM  |W  )   XIII'  sir.  le. 

Savaron  (Sidoine},  seigneur  de  Sarcenai   165."»  ;  mon  en 
1075. 

ïiavarou  (Antoine)   1688  ;  mort  le  10  juin  UjJL 

Savignat  {Bertrand:.  ...   IGN2. 

Sayncris  (Je.tni.  ...     .        .  133*. 

De  Selvc  (J  )  H72 

De  Serre  (llugne>|  XIII"  siècle, 

De  Serre  -lloberl)  XIIP  siècle 

Simon  (Géoffroyi  li»  du  XII'  siècle. 

Solignal  (Louis)  17*2-17X7. 

Souehet  (Cuillanine]   1191-1197. 

Suiieliet  il.laise)   .    leste  en  1516. 

Spigal  (Pierre)   13:50. 

Il  devint  abho  du  chapitre  de  Sainl-Ccncs  de  Cier- 
inuiit  en  1 337. 

Tailhandier  (Biaise).   1573  1575 

Il  lesta  le  i  juillet  1575. 

Tailhandier  Jean)  1651:  mort  en  H!58. 

Tealiiei  'linherl'   1562. 

T«*vt< m i-  (Jean'   .  .      .  .  1575. 

Tcvtnris  (Francoisj  1571-ITiSti 

Tcvlorix  (Guillaume)     1300. 

Teyra*  (Jean-Baptiste-,  théologal   1762  ;  mort  le 

5  lévrier  1781 

Tliévenet   .  .   IBM. 

Thierry  iPirrre)  1501  1576. 

Thierry  Claude!   1573-1587. 

De  Tliien»  (Jean)   1163. 

De  Thicrs  (BrCmond   1161. 

Thomas  (Jeanl,  seuil  prébende   mort  en  1731 

Tissandier  (Jean),  semi  prébende  .  lc>ta  eu  IliiS. 
ïixier  (Jean  Bapli»ie-ArthèmfJ  .  murl  en  1778. 

Ti.vier  1787 

De  la  Tour  (Guillaume)   .  .    1"55  1073. 

De  la  Tour  (Durand  .  lin  du  XII"  siècle. 

De  la  Tour  (Hugues)  Hn  du  XIIe  siècle 

De  la  Tour  'Guillaume).        .     .    1226. 

l'ievut  du  chapitre  de  l'.rioude. 
De  la  Tour  (l'.crlrand) .  seigneur  de  Saint-Saturnin.  1270; 

 mort  en  1281. 

De  la  Tour  (Bernard)   1319-1329. 

Cardinal  en  1312;  enterré  dans  la  cathédrale  de  0.1er- 
inoiii  en  I3<>3.  Il  était  lils  de  lt<  inirl  il»'  l  i  T«ur,  sei- 
gneur de  la  Tour  et  de  /frd/rr.r  «Y  titriez 
De  la  Tour  d'Ollicrguc*  (Guillaume)   1108. 

Evoque   de  Rodes,  patriarche  d'Antiochc;  mort  en 
t  i70.  Il  lit  faire  le  retable  du  maitrc-autcl  de  la  calhc- 
■  de  ("lermont  en  1  M3 


Tourillon  (Pierre)  1615. 

Fondateur  des  Ursulines  de  Clermont. 

Trascolli  (Guillaume)   1391. 

l'rei  (Mathieu)  vers  1300. 

D'Ussel  (Pierre^  fin  du  XII'  siècle. 

DTsscl  ii. union  ou  (>uy|  vers  l'an  1200. 

Il  se  distingua  parmi  les  troubadours  de  son  temps; 
tut  aussi  chanoine  de  Hrioude 

DTsscl  (Eblon),  seigneur  d'Aubière  ...  1233-1235. 

Vaillant  (Jean)  1401-1496 

De  Valons  (Hugues,   .  156«M573. 

De  Valmets  t\V.)    X11D  siècle. 

Varat   Pierre)   1631-1660. 

Vassadel  (Gilbert)  mort  en  1759. 

DeVassel  lUerton)   1451-1463. 

De  Vusscl  |J_d_  v  1463. 

Vaureyrs  (Poucet)  1570. 

Vaureyrs  (Honorai)   lesta  en  1573. 

De  la  Vergue  (Baynaldj   .    teste  en  1252. 

De  Verueoil  (Guillaume),  archidiacre   1145. 

Du  Vernet  (Henri),  archidiacre  XIII'  siècle. 

Véniel  Damicnl   1655;  mort  le  7  juin  1671. 

Vernet  iJerôme).  1661  ;  mort  en  1675 

\  rnel  lOain  ern      .     .  ,  .1 730  :  mort  m  I  7  il» 

Syndic  du  clergé  d'Auvergne. 

Veyssier(Jean)   testa  le  0  août  1597-1600. 

Vialle  (Joseph)    1732-1736. 

Vicaire  ^Pj   1195. 

Vidal  Hugues)   1124. 

Vidilhe  ^Antoine   1186. 

Doyen  du  chapitre  du  Port  à  Clermont  en  1511. 

Vidilhe  (Jean)   1513. 

Vidilhe  (Miohrh   mort  en  1612. 

Vidilhe  [François   .  1611-1658. 

De  Mèneras  (Pierre)   .  .  1252. 

Vigier  (Pierre!   1235. 

Vigier  (PicrrcJ   1609  ;  mort  en  1637. 

Vigier (Picrrel   1667  ;  mort  le  10  février  1690. 

Villevaud  (Pierre)  mort  en  1710. 

Viiicembourg  (Guillaume   morl  eu  1623. 

De  Vint  hi;i  (Pierre),  archidiacre  el  officiai.  .  vers  1200. 
Oc  Vo-I  ble  (Pierrei.  .     .  .    ItW. 

Doyen  du  chapitre  de  Chamalières. 

De  Vollora  (Arbertl   1145. 

De  la  Volpilière  (Guillaume)   1528. 

Abbé  de  Saint-André-lès-O.lermont. 

De  la  Volpilière  (François;   1528 

Vray  (F.tieune)  1 119. 

\V  .  pénitencier  du  chapitre  XIP  siècle. 

D  V» arlel  (Jean)   1157. 


xJ  by  Google 


eu  M*  ri  m:  c  \i  H  K  DM  Al.. 


Les  arcliives  «lu  chapitre  cal  lié»  liai  de  Llennont  rciilermenl,  à  diflerentes  époques,  les  de- 
mandes faites  par  les  plus  hauts  personnages  pour  une  prébende,  destinée  a  leurs  protégés, 
i:  est  d'abord  Louis  XI,  «jui  prie  le  chapitre  île  donner  le  premier  canonicat  vacant  à  Jarqtm  rfe 
Laiit/iac,  (ils  de  son  chainhellan  (I);  le  c  irdiual  de  Lorraine  qui,  en  \'\-22,  sollirile  une  prébende 
|)Ouri«ON  '/r  Clu  :t'lh's,  oncle  du  premier  président  au  parlement  de  Paris.  (La  reine  avait  écrit  a 
la  même  intention)  ;  Catherine  de  .Médieis  qui,  le  l<>  mais  1.180,  demande  la  première  prébende 
vacante  pour  Da  rVI  AruattM,  fils  d'Antoine  Arnauhl,  son  procureur  général  (h. 

PERSONNEL  DU  CHAPITRE •  Les  divers  offices  religieux  (|ui.  chaque  jour,  étaient  célébrés  en  la 
cathédrale,  exi' t  aient  du  chapitre  un  personnel  nombreux.  Outre  2'.)  chanoines  préhendés  et  12 
>emi-prébcndé>,  il  y  avait  un  sntts-ehaittn;  qui  prélait  son  concours  au  thaiilre  au  lutrin;  un 
pouctueur,  qui  marquait  les  points  de  présence;  12  enlails  de  eli.eur  ;  plusieurs  habitués,  la 
plupart  musiciens;  enlin.  les  deux  curés  de  la  paroisse  de  la  cathédrale.  Au  XII"  siècle  et  aux 
siècle-  antérieurs,  il  est.  l'ait  mention  du  cupisvoli'  (captttscola)  ou  maître  des  cillants  de  cliu-ur 
qui,  d'ordinaire,  était  un  chanoine. 

PRIVILEGES  DU  CHAPITRE-  l'eu  de  chapitres  avaient  d'aussi  nombreux  et  d'aussi  beaux  privi- 
lège- que  celui  de  la  cathédrale  de  Clermont.  Dans  le  principe,  les  chanoines  de  celte  cathédrale 
étaient  subordonnés  aux  évèques,  mais  ce  corps  imposa  à  l'épiscopal  des  conditions  incompa- 
tibles avec  sa  dignité,  dès  qu'il  eut  obtenu  le  droit  de  nommer  seul  a  l'évèché.  L'évèquc  fut 
obligé  de  prêter  un  serment  réglé  par  une  formule  et  que  l'on  retrouve  dans  la  Comme  (3). 
Au  X1T  siècle,  le  chapitre  cathédral  avait  le  droit  île  lever  une  lois  Tau,  l'interdit  des  églises 


I    Voici  la  leitre  écrite  à  ce  sujet  par  lo  roi  Louis  M  : 
•  i.liicrs  ci  bien  atnr/,  autrefois  vous  avons  cscripl,  ! 
en  faveur  de  noslre  ebiur  el  bien  anté  JaPtfNtJ  df 
Lvuujear,  (ils  <U'  notre  amé  et  féal  conseiller  ol  rliam- 

-  bctlan  le  sieur  do  l.angeae,  afin  «|in-  lo  voulussiez 

•  pourvoir  de  première  chanotnic  et  prébende  que  va- 

-  quernit  en  votre  église,  ce  que  n'aie*  encore  (ail, 
jacoit  ce  qu'il  on  soit  iloal  nous  mcrvrillous,  veu  que 
nous  eu  avons  si  atfcelucux  ewript  et  pour  re  que  dé- 

••  sirons  toujours  de  plus  en  plus  la  prébende  pu  votre 
église  audit  J arqUCs  rie  Langeai-,  l-ml  pour  ses  vertus 
ci  science  île  sa  personne  que  en  faveur  îles  lions  el 

•  agréables  services  que  leilil  de  Langcac  son  père  nous 

•  a  par  ri-devant  fait  el  fait  charnu  jour  on  plusieurs  ,  t 

•  maintes  manières,  nous  vous  prions  de  recliief  laut  à 
«  rcsie  que  faire  pourrez  que  vueilli/.  pourvoir  le  lu 

•  Jacques  de  Langeât  de  la  première  ehanoinic  el  pré- 

-  bonde  que  vacquera  en  vosirc  rsglisc  el  le  préferiez 
avant  ions  autres  et  on  ce  taisant  vous  nous  ferez  Ires- 
singulier  et  agréable  plaisir,  lequel  nous  rcrognois- 

•  Irons  quand  d'aucune  chose  nous  requerrez  cl  eu 

-  aurons  vous  et  les  all.nies  de  voire  enlise  pour  espé- 
.  cialemeul  reoomniaudable.  lionne  au  Moniel-les- Tours. 

-  le  XII-  JOUI'  de  janvier.  •   Signé  l.ovs  el  plus  bas 

-  (  ùmUiitl. 

±  Voici  l  i  h  ure  adressée  au  chapitre  calhedral  par 
Catherine  de  Médieis  : 


-  Messieurs  les  services  que  j'ai  ri-dov.iul  reçus  de 
»  feu  M1'  .ïitf'  iiir  Xiuunltl,  mon  pi  orurour  général  el  qui 
••  me  siiu!  roulinués  par  ses  enfants,  nie  foui  on  tout 
«  ee  qu'il  m'est  possible  désirer  et  procurer  lotir  bien  el 

advanrcmcnl,  c'est  ce  qui  nie  faii  vous  prier  de  vouloir 
«  pour  l'amour  de  moi  accorder  et  conférer  à  M*  D-mk/ 

•  4f»anht,  iiK  ih  ht  dctfuui,  la  première  prébende  qui 
<•  vaquera  en  vosirc  église  sur  i'a-s>ir.ince  que  vous  aurez 
«  que  me  forez  cbuse  qui  me  sera  grandeuieni  agréable 
m  el  dont  je  vous  saurai  à  jamais  Ires-hon  gré.  oullre  que 
-  vous  ne  le  pouvez  conférer  h  personne  qui  n'en  soit 
••  plus  capable  que  ledit  Aruauld,  lils,  qui  vous  en  de- 

•  meurera  d'anît  int  obligé,  u  esiaut  la  présente  à  aullre 
lin.  Je  prie  bien,  messieurs,  \oiis  avoir  eu  sa  sainle 

•  gaule.-  Escril  A  l'ans  le  XVI"  jour  de  mars  lfi8G  Signé 
«Catboriiie»  cl  plus  bas  la  suscriptiou  porte  :  «.IWMwcwm 
•h  t'njiitt  t  athtdrn  e  <te  ma  ville  <le  t'IuirtnoHt,  n  ''hur- 
moMf  » 

(,>)  Voici  relie  formule  de  serment  :  «  Ego  episcopus 
Vlaremmt&ue,  gratta  cci'enter  iptilm  potsum  et  deùeo,  pro- 
imtto  et  juro  super  sunrta  h>i  Eiawjtlia,  manualttir  il 
(  oi  pnriUitir  tartu,  wrnon  il  al  ut  a  vwtHrtintuu.s,  liUrtatts. 
privUegia  et  jura ,  et  a/m  <juantumcuiii>/>o  eomm<l>  m 
ecvlesuu  et  cnpituli  utuohtl.ilthr  it  perpetuu  observare,  et 
pro  pusse  dt  fvmkre  ...  sir  me  Dtui  adjitfU  - 
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excommuniées  par  révoque  et  d'y  faire  célébrer  les  saints  offices,  comme  aussi  un  seul  chanoine 
pouvait  mettre  une  église  en  interdit  pour  une  cause  souvent  légère,  au  grand  scandale  du 
peuple,  qui  ne  manquait  pas  que  d'en  faire  la  remarque.  Les  évéqucs  comprirent  l'importance 
du  serment,  prêté  en  vertu  de  cette  formule,  et  se  firent  quelquefois  relever  du  même  serment, 
mais  le  chapitre  rédigea  une  formule  nouvelle,  par  laquelle  il  leur  faisait  jurer  de  ne  jamais 
solliciter  une  semblable  dispense. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  arriva  même  à  ne  plus  relever  que  du  saint  siège  romain,  ne 
reconnaissant  ni  primat,  ni  métropolitain,  ni  évéque.  Celle  prérogative  exceptionnelle  donna 
lieu  à  de  vives  discussions  au  milieu  du  XIVe  siècle.  Un  chanoine,  Gilbert  de  Chalenam  cul  des 
différends  à  ce  sujet  avec  l'oflicial  de  l'évéque,  Guillaume  de  Grisac,  et,  dans  la  chaleur  de  la  dispute, 
abattit  le  bonnet  de  l'oflicial  et  le  foula  à  ses  pieds.  «  Vous  vous  repentirez  de  votre  colère,  lui 
dit  Guillaume;  votre  ehapilre  pourra  un  jour  perdre  celle  autorité,  dont  il  est  si  jaloux  ». — 
«Eh  bien!  répondit  le  chanoine,  vengez-vous  quand  vous  serez  pape  ».  Guillaume  de  Gritac 
devint  pape,  en  effet,  en  octobre  1362,  sous  le  nom  d'Urbain  VVDès  que  la  tiare  eut  été  plaeée 
sur  sa  tète,  il  se  souvint  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont;  l'un  de  ses  premiers  actes 
fut  de  priver  Gilbert  do  Chalenron  de  tous  les  bénéfices  qu'il  possédait  outre  le  canonieat.  Il 
adressa  une  bulle,  en  1363.  à  l'évéque  de  Clermont,  Jean  de  Mello,  par  laquelle  il  plaçait  sous  la 
juridiction  de  cet  évéque  le  ehapilre  de  la  cathédrale  et  astreignait  ce  chapitre  à  la  juridiction 
de  tous  les  évèques  futurs  de  Clcnnont.  Le  parlement  de  Paris  autorisa  la  bulle  par  arrêt  de 
1393,  mais  elle  demeura  sans  exécution  et  le  chapitre  se  maintint  dans  sa  prérogative,  que  le 
pape  Eugène  IV  rétablit  par  une  autre  bulle  du  30  mai  1443;  les  évèques  ratifièrent  postérieu- 
rement la  bulle  de  I  T»3  par  diverses  transactions;  la  plus  sérieuse  est  celle  du  21  juillet  14-47, 
passée  avec  l'évéque  Jacques  de  Cnmborn.  Le  parlement  de  Paris  et  le  pape  Nicolas  confirmèrent 
ces  transactions;  le  parlement  en  1  447  et  le  Pape,  le  26  février  1480.  Un  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  du  14  juillet  1611,  a  maintenu  le  chapitre  dans  ce  droit,  contrairement  aux  conclusions 
de  Ma  Servi*. 

Le  privilège  le  plus  important  du  chapitre  cathédral  étail,  sans  contredit,  celui  qui  lui  était 
dévolu,  do  nommer  l'évéque  de  Clermont.  Il  usa  de  celle  faculté  jusqu'en  1561.  Guillaume  du 
Prat  fut  le  dernier  piélat  de  son  choix. 

Le  ehapilre  de  la  cathédrale  était  exempt  de  toute  contribution  aux  tailles  et  aux  subsides 
de  la  villo,  du  logement  des  gens  de  guerre,  du  droit  d'entrée  pour  le  vin,  du  droit  de  francs- 
liefs.  Il  présentait  a  un  grand  nombre  de  cures  dans  l'ancien  diocèse  (qui  comprenait  le  dépar- 
tement du  Cantal)  ;  c'est  lui  qui  recevait  le  serment  du  juge  temporel  de  l'évéque  (appelé  en 
dernier  temps  gouverneur  de  la  temporalité  et  plus  anciennement  bailli),  celui  des  abbés  de 
Manglieu  et  des  abbesses  de  Heaumont,  lors  de  leur  installation.  Pendant  la  vacance  du  siège 
épiscopal,  il  jouissait  des  revenus  de  Ievéehé  et  avait  droit  de  désigner  un  officiai  pour  exercer 
la  juridiction  spirituelle  pendant  cette  vacance;  il  avait  des  dioits  sur  les  leydos  de  Clermont  et 
de  .Monlferrand  ;  était  propriétaire  des  deux  grandes  halles  servant  à  la  boucherie  dans  la  pre- 
mière ville;  jouissait  de  l'exemption  des  juges  royaux  et  de  l'ordinaire  et  passait  pour  premier 
Mlffîragant  de  l'archevêché  de  Bourges.  En  1552,  la  reine  Catherine  de  Médicis,  comtesse  de 
Clermont,  confirma,  par  ses  lettres,  tous  ces  privilèges;  le  roi  Henri  II  fit  un  acte  analogue 
en  1558. 
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t  n  lerrier  de  1Î*3I,  conservé  dans  les  archives  du  même  chapitre  (I),  énumère  les  privilèges 
suivants  : 

1"  Le  droit  de  percevoir  annuellement  8  setiers  de  blé  seigle  sur  la  letjde  de  la  ville,  qui  appar- 
tenait alors  à  madame  de  Moatgatcon  ; 

2*  L'usage  de  prélever  chaque  année  2  deniers  et  7  pots  de  terre,  appelés  butter*,  sur  chaque 
marchand-potier  vendant  aux  foires  de  Notre-Dame  d'Août  et  sur  chaque  charretée  de  butter*  à 
vendre  ; 

3°  Le  droit  d<«  prendre  deux  pleins  doigts  de  sel  «  tant  qu'il  en  peut  demeurer  sur  les  deux 
seconds  doigts  »,  sur  chaque  marchand,  venant  débiter  le  sel  à  la  foire  de  Notre-Dame  d'Août. 
(  Le  terrier  ajoute  que  ce  droit  était  plutôt  honoritique  que  productif  et  qu'il  rapportait  environ 
nue  demi  coupe  de  sel  par  an)  (2)  ; 

4°  Le  droit  de  prélever  un  quartier  d'oie  cuit  ou  «  quartier  d'aulcat  ou  d'oiton  »  sur  chaque 
pâtissier  de  la  ville  et  ceux  des  faubourgs,  le  jour  de  Notre-Dame  d'Août,  lorsque  cette  fête 
tombait  un  jour  gras. 

Les  causes  du  chapitre  cathédral  de  Clcrmont  étaient  commises  aux  requêtes  du  Palais  à 
Paris,  eo  vertu  de  lettres  du  roi  Louis  XI,  expédiées  en  mars  14G2  et  confirmées  par  les  rois 
Charles  VIII,  (lettres  datées  de  Tours  en  1483),  François  Ier  (charte  donnée  à  Dijon  en  1511).  Le 
chapitre  avait  la  liberté  de  posséder  par  ses  dignitaires  et  ses  chanoines  toutes  sortes  de  béné- 
fices, sans  que  personne  fût  tenu  à  résidence.  Le  parlement  de  Paris  supprima  ce  droit  à  l'égard 
«les  bénéfices  qui  sont  chargés  de  la  conduite  des  âmes. 

Le  chapitre  avait  la  juridiction  spirituelle  et  temporelle  sur  ses  membres;  il  fut  maintenu 
dans  cette  juridiction  par  arrêt  du  14  juillet  1611.  La  juridiction  spirituelle  était  exercée  par  le 
chantre,  secondé  par  un  officiai  et  un  vicaire  général  ;  la  juridiction  temporelle  était  entre  les 
mains  de  deux  sortes  de  magistrats  (3),  tous  amovibles  ;  les  uns  réels,  avec  qualités  de  MM,  de 
lieutenant  de  bailli,  de  procureurs  fiscaux,  de  greffiers,  pour  rendre  la  justice  dans  toutes  les  terres 
du  chapitre:  les  autres  honoraires,  avecqualilésde  connétable,  de  maître  de  la  monnaie,  de  trésorier, 
de  panetier,  île  sommelier,  d'écltanton,  iVarchilecteur  (4),  dignités  qui  avaient  leur  raison  d'être  au 
temps  où  le  corps  des  chanoines  était  soumis  à  la  règle  de  saint  Augustin,  mais  qui  étaient 
seules  consacrées  par  l'usage  et  devenues  inutiles  («à  part  celle  d'architecteur)  depuis  la  sécula- 
risation des  chanoines.  Les  principaux  bourgeois  de  la  ville  se  trouvaient  fort  honores,  dit 
Audigicr,  de  ces  dignités  purement  honorifiques.  Quant  au  bailli  du  chapitre,  ses  assises,  c'est- 
a-dire  ses  audiences,  se  tenaient  dans  la  tour  de  la  monnaie. 


I)  Arrhivn  départementales  du  Puy-de-Dôme,  fond»  du 
chapitre  ealhédral,  liasse  35 

{ï  Le  droit,  perça  par  le  chapitre  ealhédral  sur  le  sel, 
vendu  à  Clormonl,  était  beaucoup  plus  considérable  au 
\Vr  siècle  qu'en  1531.  l>eu\  sentences  du  juge  temporel 
de  r.lcrmonl,  des  années  1139  et  1 179,  condamnent 
plusieurs  marchands  de  sel  a  payer  à  ce  chapitre  le 
droit  demunude,  c'est-à-dire  autant  de  sel  qu'on  pouvait 
en  prendre  avec  deux  maint  VtùtArthivn  départemen- 
tale! du  l'wj-lc  thune,  fond*  du  chapitre  cathédral. I 

(3;  Portes  au  nombre  de  ill  dans  la  France  ccclesia$ti>jue 
4r  1787. 


!i)  Varchilrrtivr  était  l'archilecte  de  la  cathédrale. 
Pierre de  Leymerie  est  quali  lié  ankitteteur  en  ltilô.  En 
derniers  temps,  cet  architecte  portail  le  litre  de  maître 
des  hntimmts  ;  en  1718.  M.  Verier  était  maître  des  bâti- 
ments Une  belle  mit i son  du  XYP  siècle,  située  à  l'angle 
de  la  rue  des  (Iras  et  de  la  petite  rue  de  Saint-Pierre, 
est  appelée  maism  des  arrhitertei.  On  n'a  pas  la  preuve 
qu'elle  était  habitée  par  les  architectes  de  la  cathédrale, 
mais  il  y  a  quelques  probabilités  pour  l'affirmative. 
|Voir  le  dessin  de  cette  maison  a  l'une  de  nos  planches). 
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Les  chanoines,  de  la  cathédrale  avaient  fait  nue  convention  particulière,  qui  prouve  combien 
ils  tenaient  à  leur  litre  de  chanoine  de  Clermont  et  de  quelle  importance  il  était  pour  eux.  Par 
leurs  statuts,  il  était  spécialement  porté  que  lorsque  l'un  d'eux  arriverait  à  une  chaire  épiseo- 
pale,  son  titre  d  évèque  ne  prévaudrait  eu  rien  sur  celui  de  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont, 
lorsqu'il  assisterait  aux  offices  et  que  chacun  prendrait  alors  dans  les  stalles  le  rang  que  lui 
assignait  son  installation  a  un  canonicat.  Jean  rte  Mandai  tlain,  évèque  de  Chàlons-sur-Marnc. 
Jean  Hoyrr,  évèqtie  de  Ncvers,  Gaichard  d'AttbllssiOH,  évèque  de  Carcassonnc,  Pierre < l'A /</*•,  évèque 
d'Ascalon,  se  sont  conformes  à  cet  usage,  ainsi  (pie  le  rapportent  des  actes  capitulaires. 

Le  comte  d'Auvergne  Guillaume  V,  ses  enfants  Etienne  et  Uéyon,  et  sa  femme  Philippe  de  Gêeaudau 
donnèrent,  eu  lOM,  a  l'évéque  de  Ilmcon  et  à  l'église  «le  Clermont  (c'est-à-dire  au  chapitre 
cathédral)  toute  la  partie  occidenlaledc  la  ville,  depuis  la  tour  du  cloitre  de  la  cathédrale  jusqu'à 
la  rue  située  au-dessus  de  l'église  de  Sainl-Adjulor.  C'était,  dit  l'acte  de  donation,  rapporté  dans 
notre  Appendice,  en  considération  de  la  masse  de  leurs  péchés  et  en  souvenir  île  ce  que  Dieu 
avait  dit  :  «  llate  eUvinmijuam  et  mnuia  manda  saut  mbis  (saint  Luc).  M.  Gonod,  dans  sa  \otice  sur 
la  cathfilrate  d>-  Clermont  (p.  o-2)  remarque  à  ce  sujet  (pie  le  même  évèque  Heneon  imposait 
souvent  une  aumône  pour  pénitence  à  tels  et  tels  qui  n'étaient  pas  disposés  a  donner  volontai- 
rement. On  ne  voit  pas  (pie  celle  partie  de  la  ville,  concédée  par  le  comte  Guillaume  V,  soit 
restée  la  propriété  exclusive  des  chanoines.  L'évéque  seul  en  eut  la  jouissance  comme  seigneur 
jusqu'en  1351,  époque  où  la  ville  de  Clermont  fui  adjugée  à  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Le 
même  comte  Guillaume  V,  sa  femme  et  ses  enfants  donnèrent  aussi,  en  l'an  t(Kl,  à  l'évéque 
Hencnn  et  aux  chanoines  de  la  cathédrale  le  droit  débattre  monnaie  en  la  ville  de  Clermont. 
Nous  reviendrons  sur  cette  dernière  libéralité,  qui  figurera  au  paragraphe  de  la  cour  des  monnaie* 
de  Clermont. 

L^roi  Philippe-le-Bel,  qui  avait  souvent  reçu  des  secours  pécuniaires  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale dans  les  guerres  qu'il  avait  entreprises,  lui  en  donna  une  inarque  de  sa  rénérosité.  pardes 
lettres  patentes  de  1300.  qui  portent  que  les  dignités  et  les  prébendes  de  cette  église,  ni  celles 
des  églises  qui  en  relevaient,  ne  seraient  point  sujettes  a  la  rénale. 

Le  chapitre  calhédral  jouissait  aussi  d'un  privilège  qui,  assurément,  n'était  pas  le  moindre  de 
ceux  dont  il  avait  été  gratifié  à  diverses  époques.  Pendant  fort  longtemps,  il  eut  la  propriété, 
c'est-à-dire  la  juridiction  entière,  sur  tout  le  terrain  compris  aux  alentours  de  la  cathédrale, 
terrain  limité  par  des  portes  et  des  murailles  qui  enclavaient  la  cité  (ciritas),  au-dessous  de 
laquelle  était  la  ville  (ttrb*).  C'est  sur  ce  terrain  qu'était  bàli  le  ca*trum  Claromonlh.  Nous  avons 
dit  que  le  chanoine  Majonr  voudrait  même  faire  dérivei  l'étymologie  de  notre  ville  de  la  position 
de  la  cité,  placée  sur  la  hauteur  (lu  plateau  et  comprenant  I  habitation  des  clercs  ou  des  cha- 
noines, de  là  le  nom  de  Clarifions,  c'esl-à-dire  nions  clencornm  (montagne  des  clercs  ou  des 
chanoines).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  terrain  en  question  appartenait  au  chapitre 
calhédral  des  le  VIII"  siècle.  On  prétend  que  lorsqu'après  la  ruine  de  la  ville  de  Clermont  par  le 
roi  Pépin,  en  TOI,  les  habitants  curent  construit  quelques  demeures  sur  le  haut  du  monticule 
cl  autour  de  la  cathédrale,  le  palais  épiscopal,  qui  se  trouvait  à  peu  de  distance  de  cette  cathé- 
drale, le  cloitre  et  les  bâtiments  des  chanoines,  l'hôpital  cl  quelques  petites  églises  furent 
entourés  d'une  enceinte  particulière,  percée  de  cinq  portes.  L'emplacement,  circonscrit  par 
ce  mur  d'enceinte,  fut  alors  abandonné  aux  chanoines,  dont  la  vie  régulière  était  exemplaire. 
L'évéque  Etienne  II,  ayant  augmenté  lu  ville  {nrhs)  au  X«  siècle,  on  ne  vit  aucun  inconvénient, 
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dans  ces  temps  où  le  clergé  était  dans  toute  sa  splendeur,  à  laisser  les  ciels  des  portes  de  celte 
enceinte,  qui  n'était  occupée  (pie  par  quelques  habitations,  aux  chanoines  de  la  cathédrale,  afin 
que  pendant  les  offices  personne  ne  vint  les  interrompre.  L'abandon  de  ces  portes  eut  des  cou- 
séquences  inévitables;  les  chanoines  s'autorisèrent  bientôt  à  n'en  permettre  l'entrée  à  aucune 
église  collégiale,  ni  à  aucune  communauté  religieuse  sans  leur  permission.  Aux  XIV''  et  XV''  siècles 
cette  défense  était  exécutée  avec  rigueur,  nulle  procession,  nul  convoi  funèbre  ne  pouvait 
pénétrer  dans  cette  enceinte  réservée  sans  une  permission  expresse.  En  \'Mr2,  une  bulle  du  pape 
L  rbaiu  Y  vint  continuel  le  chapitre  dans  la  propriété  de  cette  enceinte.  Deux  moines  jacobins 
ayant  porté  sans  biuil  un  des  reliquaires  de  leur  couvent  a  une  femme,  dont  la  maison  était 
située  dans  la  cité,  leur  prieur,  qui  se  nommait  Etienne  Jnlliurd,  fut  obligé  de  venir  reconnaître 
leur  tort  et  de  demander  pardon  aux  chanoines  assemblés  en  chapitre  le  8  août  I  480  (I). 

Un  mémoire,  conservé  dans  les  an  imes  du  chapitre  de  la  cathédrale,  fut  présenté,  en  1316,  à 
l'oflieial  de  Clertnont,  par  un  chanoine  nommé  Dahnas,  procureur  et  syndic  de  son  chapitre, 
pour  prouver  que  de  temps  immémorial  les  chanoines  de  la  cathédrale  étaient  en  possession 
des  cinq  portes  et  desmurs  delà  ville,  qui  enfermaient  l'enceinte  de  la  partie  de  la  ville  appelée 
la  cité.  Ce  mémoire  donne  le  nom  dul  Terrad  (du  Terailj  a  !a  première  porte,  qui  se  trouvait  alors 
entre  la  tour  du  doyen  et  la  maison  d'Aymar  de  Jeu,  chanoine  de  la  cathédrale  ;  il  nomme  la 
deuxième  porte  de  Montas  ou  deMaslras,  connue  jadis  sous  le  nom  de  Ik  tts  Dahnuti,  située  entre 
les  maisons  des  héritiers  de  Guillaume  Rolland,  chanoine  de  la  cathédrale  et  celles  provenant  de 
Géraud  Dahnas,  chanoine  de  ladite  cathédrale,  maisons  qui  appartenaient  alors  à  l'évèctté;  la 
troisième  porte,  appelée  de  la  Terasse,  était  placée  entre  les  maisons  de  l'abbé  de  Clermont  (la 
maison  abbatiale)  et  celle  des  héritiers  de  Guillaume  île  Mural  et  de  Gerand  de  Gros,  chanoine  de 
la  cathédrale  et  celle  «les  héritiers  de  Pierre  AW:  la  quatrième  porte,  celle  de  lu  Monnaie,  était 
sous  la  tour  du  même  nom;  la  cinquième  porte,  celle  du  Palais,  était  limitée  parles  maisons  des 
héritiers  de  Bernard  Jucohi.  de  fou  Jean  llucel  et  de  feu  Jacques  Ghaput,  de  Kiom.  Le  chanoine- 
syndic  expose  que  le  chapitre  a  tou  jours  été  en  possession  de  ces  cinq  portes,  puisqu'il  a  toujours 
eu  la  liberté  de  les  faire  refaire,  de  les  faire  fermer  et  ouvrir,  quand  il  a  jugé  à  propos;  il  ajoute 
qu'un  nommé  Cliittnos  a  eu.  pendant  Ion-temps,  les  clefs  de  ces  portes,  par  ordre  du  même 
chapitre  ;  que  le  charpentier  Pierre  Dalmas  \e$  a  réparées  plusieurs  fois  ;  que  celles  de  la  tour  de 
In  monnaie  avaient  été  enlevées  et  portées  dans  le  cloître  des  chanoines,  où  elles  sont  demeurées 
près  de  deux  ans  en  réparation,  après  quoi,  les  chanoines  les  ont  fait  remettre  à  leur  place,  en 
présence  del'évèque  et  de  ses  domestiques,  sans  aucune  opposition,  que  tous  les  ouvriers  (les 
charpentiers,  les  serruriers  et  les  portiers)  avaient  déclaré  que  les  chanoines  seuls  étaient 
maîtres  de  ces  portes  et  que  l'évèquc  Aymar  de  Crus  n'avait  pu  s'empêcher  de  le  reconnaître  en 
plein  chapitre  (*2). 

Lorsqu'en  K'mI  l'évèquc  de  Clermont  se  vit  enlever  son  droit  de  seigneurie  sur  la  ville  de 
Clermont,  droit  qui  fut  adjugé  à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  le  chapitre  cathédral  eut  J.ussi 
a  déplorer  les  suites  d'une  perte  aussi  grave.  La  juridiction  de  l'enceinte  de  la  cité  disparu!  «le 
ses  attributions,  cl  les  cinq  portes  qui  y  donnaient  issue,  restèrent  désormais  la  propriété  «le  la 
reine  et  de  ses  successeurs,  qui  ne  les  faisaient  fermer  que  dans  les  temps  de  guerre.  Le  ml  du 

il   Autligier,  Histoire  munuscrttt.  de  Cinmont. 
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chapon  et  le  tour  de  l'église  cathédrale  lurent  seuls  laissés  aux  chanoines.  Au-devant  de  la  porte 
occidentale  de  la  cathédrale,  était  placée  une  esplanade,  qui  s'étendait  de  mètres  sur  la  place 
des  Gras  et  se  terminait  par  des  degrés  ;  40  mètres  au-dessous,  s'apercevait  une  croix  gothique  : 
on  en  voyait  une  autre  à  pareille  distance  de  la  porte  du  Nord  (le  géographe  Belleforest  ne  les  n 
pas  oubliées  dans  son  dessin  de  l'an  l.'iTO)  ;  là,  chaque  année,  ledimanchede  la  fête  des  Brandons, 
le  clergé  venait  processionnellement,  à  la  lueur  des  torches,  assisté  d'un  notaire,  en  robe  il e 
palais,  qui  dressait  l'acte  de  maintenue  en  possession  ;  ce  notaire  devait,  le  Jeudi-Saint,  après  la 
cérémonie  île  la  Cène,  revêtu  de  sa  loge,  verser  sur  les  mains  des  chanoines  de  l'eau,  contenue 
dans  une  aiguière  d'argent  ;  après  cette  cérémonie,  on  distribuait  aux  assistants  des  micheih*. 
petits  pains  bénits,  de  la  dimension  d'un  écu  de  5  francs.  1789  supprima  ces  usages  inof- 
fensifs  (1). 

REVENUS  DD  CHAPITRE.  A  son  origine,  le  chapitre  de  la  cathédrale  était  peu  fortuné.  Les  clore-» 
(les  chanoines)  vivaient  aux  dépens  des  largesses  et  des  offrandes  des  fidèles,  mais  les  donation - 
multipliées  des  comtes  d'Auvergne,  des  grands  seigneurs  (-2)  et  des  bourgeois  de  la  province 
formèrent  un  superbe  noyau  de  possession,  qui  alla  chaque  jour  en  s'augmenlant.  Aux  XII'  et 
XIII*  siècles,  le  chapitre  était  fort  riche;  dans  les  siècles  suivants,  la  bonne  administration  do 
sesbailes,  chargés  de  gérer  ses  biens,  d'en  partager  les  revenus  et  de  faire  des  acquisitions 
lorsque  des  ventes  avantageuses  se  présentaient,  contribua  à  améliorer  un  état  déjà  florissant. 
Le  chapitre  percevait  de  nombreuses  dîmes  dans  la  plupart  des  paroisses  des  montagnes  de  la 
basse  Auvergne;  il  prélevait,  dans  la  Limagne  et  à  Clennont,  des  cens,  rentes  et  redevances  de 
toutes  sortes.  Les  registres-terriers,  conservés  dans  ses  archives,  en  donnent  tous  les  détails  (3). 
Des  fondations,  des  anniversaires,  venaient  encore  grossir  les  prébendes.  Le  revenu  du  chapitre 
est  porté  à  iO.000  livres  (environ  160,000  francs  de  notre  monnaie)  dans  le  pouillé  de  Bourges, 
imprimé  en  1648.  Du  temps  de  Phjanitdde  la  Force,  en  IT.ri  ('♦),  chaque  canonicat  valait'iOO  livres 
(environ  1,400  Irancs  d'aujourd'hui),  c'est-à-dire  autant  que  l'un  «le  ceux  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Genès,  de  Clennont  (5). 

VASSAUX  DU  CHAPITRE-  Les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Clennont,  ou  pour  me  servir  de 
l'expression  du  temps,  \' cytise  de  Clennont,  avaient  un  grand  nombre  de  vassaux,  parmi  lesquels 
on  remarque  \c-scomtes  et  les  dauphins  d'Anrergne,  les  ducs  de  Houibon,  de  Yentwhur,  de  Mcrcœtir, 
les  seigneurs  de  Montyascon,  d'Aurillac,  de  Montmorin,  d'Apchon,  de  Mural,  etc.  Nous  avons  dit,  en 
parlant  des  vassaux  des  évèques  de  Clennont  que,  par  un  motif  de  dévotion,  les  seigneurs  de  la 
province  se  reconnaissaient  vassaux  d'une  église;  aussi  appelait-on  ces  sortes  de  fiefs,  fiefs  de 
décotion.  Aux  XIII0  et  XIVe  siècles,  à  la  grande  époque  féodale,  les  chanoines  de  la  cathédrale 
voyaient  à  leurs  pieds  la  principale  noblesse  et  la  haute  bourgeoisie  de  la  province,  qui  regar- 


|t)  C.oiiod,  JfoflM  WflP  In  riith^lrale  de  (' fermant . 

[ÏJ  Nous  ne  devons  pas  passer  sons  silence  que  fé- 
vvque  do  f.lcnnonl  <»"'/  dt  la  Tour,  mort  en  \tX(>,  lé^ua 
au  chapitre  le  château  d'Aulnat,  situe  dans  la  Limagne. 

\3)  La  possession  de  ces  terriers,  de  la  part  du  cha- 
pitre, excitait  de  temps  en  temps  l'audace  do  certains 
censitaires.  Le  20  juin  \~>ii,  l'ottioial  de  f.lcnnonl  adresse 
a  tous  lc$ prêtres  du  diocèse  une  bulle  du  pape  Paul  III, 
annonçant  un  vol  de  terriers  cl  de  titres,  tait  au  chapitre 


cathedra!  de  f.lermont  et  fulminant  l'excommunication 
contre  ceui  qui  connaissaient  les  voleurs  s'ils  ne  les  dé- 
nonçaient pas. 

(■i)  Description  de  l'Auvergne,  volume  in- 18. 

(5)  A  la  mémo  époque  (en  1752  ,  les  canonicats  de 
l'église  N.-D.  du  Port,  de  Clermont,  valaient  300  livres; 
ceux  de  l'église  de  Saint-Pierre  ne  s'élevaient  alors  qu'à 
30  livres  chacun. 
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daient  comme  un  souverain  bonheur  de  placer  sous  le  patronage  de  leur  église,  dont  la 
renommée  s'étendait  au  loin,  leurs  biens  et  leur  famille.  Voici  une  nomenclature  de  la  plupart 
des  fiefs  relevant  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  : 

1°  Clermont.  Foi-hommages  rendues  par  les  personnages  suivants  :  Jean  Mercier,  pour  plu- 
sieurs maisons  à  Clermont,  en  1266;  Guillaume  Chapus,  pour  des  maisons  et  des  vergers,  situés 
près  de  la  place  de  Jaude,  en  1276  ;  Guillaume  de  Cussat,  chanoine  de  la  cathédrale,  pour  des 
maisons  situées  à  Clermont,  en  1288  ;  Durand  et  Jean  Balbet,  pour  des  cens  à  Clermont,  en  1311  ; 
Hoger  de  Murât,  chanoine  de  Chamalières,  pour  une  dime  dans  les  appartenances  d'Aubière  et 
de  Pérignat,  appelée  la  dime  de  Mareugheol,  en  1312;  Girard  Chauchat  (en  lalin  Calcati).  pour 
des  cens  et  rentes  ù  Clermonl,  en  1329  ;  Pierre  Roche,  pour  une  maison  située  dans  l'enceinte  de 
la  cité. 

2°  Auinat.  Plusieurs  particuliers  rendent  hommage,  en  1325,  pour  des  cens  qu'ils  perçoivent 
a  Auinat. 

3°  Besse  en  Chandèze.  Guillaume  de  Besse  rend  hommage,  en  1240,  pour  tout  ce  qu'il  possède 
dans  la  paroisse  de  Besse  en  Chandèze  ;  il  renouvelle  celte  formalité  en  1290,  déclarant  qu'il 
devait  une  obole  d'or  à  chaque  mutation  de  seigneur.  En  1365,  Guillaume  de  Puichalin,  époux  de 
Sibille  de  Besse,  descendante  dudit  Guillaume  de  Besse  et  héritière  de  la  seigneurie  de  Besse,  ac- 
complit le  même  acte. 

4°  Rocltedun  et  Durtol.  En  1257,  Jean  Escot  rend  hommage  pour  des  percières  et  des  dîmes  à 
Durtol;  le  même  renouvelle  celle  formalité,  en  1278,  pour  le  village  de  Bochedun.  Autres 
hommages  :  Pierre  Escot,  seigneur  de  Durtol,  descendant  du  précédent,  pour  une  maison  à 
Clermont  et  une  dime  en  blé,  vin  et  agneaux  à  Durtol,  1320;  Catherine,  sa  veuve,  pour  le  mas  de 
Kocheàun,  \3iS  ;  Durand  Crespat,  seigneur  de  Durtol,  de  Bochedun  et  de  Chanat,  qui  donne 
nommée  et  dénombrement  pour  Durtol,  Bochedun  et  Chanat  en  1507. 

5°  Montlèche.  Foi-hommage  de  Jean  Dracon  (Draconis),  en  1263,  pour  la  terre  de  Montlèche,  avec 
ses  dépendances. 

6°  Le  Chambon,  près  de  Besse.  Dans  cette  paroisse,  le  chapitre  recevait  foi-hommage  pour  les 
deux  tiers  du  village  de  Beaune-le-Froid,  dont  il  avait  l'autre  tiers  en  toute  propriété.  Ont  prêté 
foi-hommage  pour  ce  village  :  Jean,  seigneur  de  Murol,  en  1226;  Pierre,  seigneur  du  château  de 
Murol,  en  1330;  Suzanne  de  Murol,  dame  de  Chambon,  1332;  Jean,  seigneur  de  Murol  et  de 
Chambon,  1456;  Jeanne  et  Dauphine  de  Murol,  dames  du  Chambon,  1496. 

7°  Allagnat.  Ont  prêté  foi-hommage  :  Amblard  de  Chaslus  et  ïtière  de  ChamtHtat,  son  épouse, 
pour  une  maison,  un  jardin,  des  terres,  des  prés,  des  cens,  des  rentes  et  des  percières  à  Monti- 
meyre,  paroisse  d'Allagnat;  Guy  de  Murât,  pour  une  maison,  une  grange,  des  prés,  des  terres 
et  des  cens  à  Allagnat,  en  1315  et  1330  ;  Pierre  et  Giraud  de  Murât,  frères,  seigneurs  en  partie 
d'Allagnat,  pour  une  maison,  une  grange,  des  percières  et  des  cens  à  Allagnat,  en  1334;  Giraud 
du  Puy,  pour  des  héritages  à  Allagnat  et  Ceyssat  en  1263;  Hugues.  Amblard  et  Jean  de  Chamboai, 
pour  une  maison  et  des  héritages  à  Allagnat,  en  1265;  Aymon  Escot,  pour  des  cens,  des  rentes 
et  des  percières  dans  la  paroisse  d'Allagnat,  en  1266  ;  Hugues,  Amblard  et  Jean  de  Chamboat,  qui 
précèdent,  pour  des  bois,  des  prés,  des  terres,  paroisse  d'Allagnat,  en  1273;  Durand  du  Puy, 
pour  un  tènement  à  Allagnat,  1309;  Guillaume  de  Perol,  pour  des  héritages  en  la  paroisse 
d'Allagnat,  1308;  Httgues  de  Cluislus,  pour  le  mas  de  Montimeyre.  paroisse  d'Allagnat,  1344; 
Jacques  de  Murât,  seigneur  d'Allagnat,  pour  ce  qu'il  possède  en  la  paroisse  d'Allagnat  en  1493. 
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8°  Confident,  paroisse  d'Olby.  En  12*'*,  Pierre  Ebrard  reçoit  du  chapitre  calhédral  à  titre  de  fief, 
la  justice  haute,  moyenne  cl  basse  île  la  terre  de  Confolcnt;  la  même  année,  ledit  Pierre,  qualifié 
seigneur  de  Confolcnt,  rend  foi-hommage  pour  une  maison,  une  grange,  des  prés,  des  terres  et 
des  renies,  en  la  justice  de  Confolcnt.  Autres  foi-hommages  de  la  seigneurie  de  Confoleut  : 
Guillaume  Ebrard,  seigneur  de  Confolcnt  cl  de  Montespedon,  135)7. —  En  1585,  il  y  avait  discussion 
entre  M.  dr  C.liabnnnes-Curlon,  comte  de  Rocheforl  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  au 
>ujet  de  l'hommage  de  Confolcnt  ;  le  roi  trancha  lesdiflicultés  survenues,  en  recevant  l'hommage 
connut  mmu  soiimuiiit'. 

9J  Saiiil-Oms.  près  de  Ponlgibaud.  A mlda ni  Arhard  donne  nommée  au  chapitre  cathédral  en 
1255-1259,  pour  ce  qu'il  possède  en  la  paroisse  de  Saint-Ours;  Etienne  Angilier,  du  lieu  de 
Coflins,  rend  hommage  pour  une  maison,  des  terres  cultes  et  incultes,  des  bois  et  des  rentes, 
en  la  paroisse  de  St-Ours,  en  1266.  Autres  hommages:  de  Jean  Belhomme,  de  la  Cravière,  paroisse 
de  Sl-Ours,  pour  une  setérée  de  terre  au  terroir  de  la  Vabrc  ;  de  Pierre  Gardiche,  de  Coflins,  pour 
des  Derrières  a  Collins,  I2S3;  de  Guillaume  Bâchai  d,  seigneur  des  Fontèles  et  de  la  Prugne,  pour 
des  cens,  des  rentes,  des  percières  aux  Fontèles.  en  la  paroisse  de  St-Ours,  133";  de  Pierre 
Taillaid,  des  Roches  de  Cottins,  pour  des  terres  et  des  prés  dans  le  tènement  des  Roches.  1350. 

10"  Les  ChaumtUes.  paroisse  de  Tauves.  Foi-hommages  rendues  :  Jean  de  la  Faije,  pourdes  cens, 
des  rentes  et  des  maisons,  dans  les  dépendances  du  mas  des  ChaumcltCS,  en  1266:  Bernard  de 
la  Faije.  pour  la  cinquième  partie  du  mas  des  Chaumelte;,  et  pour  la  cinquième  partie  de  celui 
du  Tueil  en  1208:  M*  Etienne  de  Larbre,  chantre  du  chapitre  d'Ennezat.  pour  une  maison,  des 
prés,  des  terres,  des  cens,  des  rentes,  etc.  dans  le  lieu  de  Tauves.  en  1296;  Pierre  Larousse,  pour 
un  tènement  au  Leyrit,  paroisse  de  Tauves  ;  Jean  la  Faye,  dit  de  Plauchadi ■•/,  habitant  les  Chau- 
mettes.  pour  une  terre  aux  Chaumelles  et  une  aulre  au  'fuel  et  une  troisième  terre  au  mas  de 
Manladis  (aujourd'hui  Planladei,  paroisse  d'Avèze,  1318:  Jean  Lascrotas,  «le  Tauves,  pour  des 
terres,  des  prés  el  des  pacages  aux  Chau mettes-Sou trancs  cl  au  Tuel,  1318  ;  Jean  Lerotic.  de 
Tauves,  pour  une  maison  et  un  jardin  dans  le  mas  des  Chaumelles,  1318;  Mathieu  Jarrige,  de 
Tauves,  pourun  tènement  aux  Chaumelles,  1318;  Jean  Brun,  des  Chaumelles,  pour  la  moitié 
d'un  tènement  aux  Chaumelles. 

1 1  '  Avèze.  Foi-hommages  rendues  :  Bertrand  des  Grang>s.  pour  le  mas  de  Montcillct,  paroisse 
d'Avèze,  1253;  Etienne  d  Meyhaaesm,  pour  le  mas  de  la  Pénarie,  paroisse  d'Avèze,  1-266;  Girard 
l'ujier  et  Pierre  d  -  Meyhanesses  pour  le  mas  île  Monteillet,  1298  ;  Etienne  d>  Mejhanesses  pour  le  mas 
île  Ribes,  paroisse  d'Avèze.  12S7;  Aijceline,  de  Plawhalel  et  Jean  de  la  Faye,  son  mari,  pour  le  mas 
de  iMantade,  paroisse  d'Avèze,  1265;  Bertrand  d->s  Granges,  pour  le  mas  de  Plantade  el  pour  la 
dune  qu'il  perçoit  en  la  paroisse  de  Rourg  (  le  Rourg-Lastie)  el  pour  une  autre  dime  au  village 
•le  Domemjha,  paroisse  de  Sainl-Cermain.  sous  Herment,  126*. 

\'2°  Le  Vernel,  paroisse  d'Aydat.  Foi-hommages  rendues:  Un  jaes  d'Ai/dic,  pour  ce  qu'il  possède 
au  mas  de  Saignes,  1259;  Pierre  Triiu\uat,  de  Murol,  pour  un  pré  au  Vernel,  1284;  Jean  Besson, 
pourdes  héritages  au  Vernel,  1287. 

13°  Perpezat.  Foi-hommages  rendues  :  Bogier  de  Lnjres,  pour  une  dime  à  Laval,  paroisse  de 
Perpezat,  1 262  ;  Oltrier  <l"  B>>rt.  pour  la  moitié  du  bois  de  Chaînais  (situé  cuire  Perol  et  l'Eclache) 
et  quelque:»  cens  à  Prondines,  Mervillecl  Perpezat,  I26S;  Bertrand  de Perol,  pour  une  maison,  un 
pré  et  un  jardin  à  Perpezat,  1297  :  Oltrier  </*  Bort,  pour  la  moitié  du  bois  dcChabruis,  situé  entre 
Perol  et  l'Eclache,  l'autre  moitié  appartenant  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  1275. 
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1  V1  Proudines,  Saint-Martin  de  Tour*.  Foi  hommages  rendues  :  Olivier  de  Bart,  pour  des  cens,  des 
pré's,  des  terres  en  la  paroisse  de  Prondines,  1 208 :  Pierre  l'icard,  pour  îles  héritages,  près  de 
l'église  deSt-Martin-de-Tours,  1200  (I). 

15"  Charmes.  Foi-hommages  rendues:  lln<jues  de  Fonlanet,  pour  des  terres  paroissede  Charmes, 
1200:  Jean  Hei/uille,  pour  un  pré  àKseurolles.  1200. 

|G°  Olliff.  Foi -hommages  rendues  :  Amldard  de  Phones  (de  Pltinis),  pour  une  dime  de  setiers 
«•n  la  paroisse  d'Olhy,  1278:  Jean  dê  Plagne*,  pour  le  mas  de  Monlel,  paroisse  d'Olhy  et  ce  qu'il  a 
a  Olby.  1288;  Guillaume  cl  Poucet  Chaîne  pour  ee  qu'ils  ont  en  la  paroisse  d'Olhy,  depuis  le  jiont 
Armurier  jusqu'au  pont  de  (îlavent,  1200:  Durand  de  Crelka,  pour  une  terrenOlby,  121)7;  Cèraud 
</e  liesse,  pour  tous  les  cens  qu'il  a  en  la  paroisse  d  'Olhy,  1273:  Etienne  lilanc.  époux  de  Maruucrite 
ilr  Plaignes,  pour  ce  qu'il  a  en  la  paroisse  d'Olhy.  1.52 1  :  Jean  Eclache.  pour  des  prés  et  des  terres 
a  Olby.  1200;  Jean  Girard,  de  Doaresse,  pour  des  héritages  en  la  paroisse  d'Olhy,  1288:  Guy 
Ebrarti,  |M>ur  ce  qu'il  perçoit  en  la  paroisse  d'Olhy.  1337;  Dnruiul  Soulier,  pour  ce  qu'il  prélève 
•mi  la  paroisse  d'Olhy,  1309;  Jean  d-  Valle,  pour  des  cens,  des  rentes  et  des  (Mme*  à  Olby.  1348  : 
Girand  et  Hubert  La n/diei ,  d'Olhy,  pour  des  prés  dans  les  appartenances  d  Olby.  1280:  Jeanne 
Mosnier,  pour  tles  maisons  et  un  jardin  au  village  du  Bouclict,  paroisse  d'Olhy.  12811:  C tienne 
Mosnier,  Pierre  de  Chardon.  Jean  de  Unehe,  Jean  Dalma*.  pour  des  maisons  ,  i  d,>s  prés  au  village 
du  llouehet,  I.Î07;  Etonne  de  Moutalejt.  pour  des  maisons,  des  jardin»  el  de*  pi  es  dan»  le 
village  du  Bouche  L  1296;  Jean  Anurltier,  de  (ilavenl.  pour  îles  prés  et  des  terres  a  (ilavent. 
près  d  olby,  1207;  Durand  de  Perdt  pour  des  héritages,  une  maison,  un  bois  dans  le  village  de 
(ilavent et  le  mas  de  Chanat  (ce  dernier  eu  la  paroisse  de  (ielles).  1277  :  autre  Durand  de  Pend, 
hlsde  Durand  qui  précède,  pour  les  mêmes  héritages  (pie  son  père.  128!);  Ilm/nes  de  Pend,  pour 
des  dîmes,  des  cens  et  des  rentes  a  Glavent.  I28i;  Jean  île  Platanes,  pour  lesdimes  du  mas  de 
Saulac,  paroisse  de  Mazayc  et  pour  des  droits  a  Pradcs  et  dans  la  paroisse  de  Monghws  i.Monges). 
1270;  Jean  et  Amldard  de  Plaujues,  pour  des  dîmes,  un  domaine,  des  prés,  des  terres,  dans  les 
limites  d'Olhy.  de  (ilavent  et  le  domaine  de  Saillens.  m  la  paroisse  de  Néhouznl.  1200: 

17° Lussai.  Foi-hommages  rendues:  Hmjues  du  Monlel  et  Banal  Constant,  mari  de  llnanettedn 
Monlel,  sœur  (ludit  Hugues,  pour  le  tellement  de  la  Condamine.  paroisse  de  Lussat,  1229(2); 
llaottl  de  Manzac,  pour  le  quart  de  la  dime  de  Lussat.  I2M  :  Pierre  du  Monlel,  pour  des  cens  à  la 
Condamine.  1200. 

18"  Paulhiut.  Foi-hommages  rendues  :  Hertrand  de  Pauline,  (tour  le  quart  de  la  grande  dilllc 
de  Paulhiat,  1257;  Bertrand  Tauxlamet,  pour  le  quart  de  la  grande  dime  (en  blé  et  en  vin  )  de  la 
paroisse  de  Paulhiat,  1200. 

10'  Yendou.  Foi-hommages  rendues:  Dalma*  et  II  m/ nés  de  l'ers,  pour  de-  cens  a  Chaptcs.  paroisse 

m 

de  Yendou,  1702;  Pierre  et  Cirant  lilanc.  pour  une  maison  a  Chaples,  paroisse  de  Yendou.  120."»; 
Guillaume  de  Saint-Quentin,  pour  le  quart  de  la  dime  en  vin  et  eu  blé  de  la  paroisse  de  Yendou.  loi  8: 
Pierre  Vestales;  pour  la  vingt-quatrième  partie  de  la  dime  de  Yendou.  I20.">: 

20"  Le  Put/  Suinl-lionnet .  Foi-hommages  rendues  :  Jean  de  (i ranimant,  pour  une  terre  a  Teillède. 


(li  ('.<•[!(■  r-liM'  Sniui-M.il mi  Jl-  Tour»,  près  de 
RoclM>rQfl-31ontagnc  (Puy-de-Dôme  avnil  fié  luUie  par 
leeltapilre  ralliédral  deCleriuoiit,  vers  Paimèc  1(4(0, avee 
le  |ir<Mluii  de  il  *a*esen  argent.  donnes  naf  l'arehidlaere 
Folcun  iVoir  Iwaittrire  Irgchniit  tint  iurnM«  d+ftnrti- 


mcntalci  tfu  F*uy«<ie-Dù*c,  nttiMenet*  ou  .Mil  *#(■-/<■,  par 
M.  Cntiendy,  p.  .VI  . 
(2)  Fn  I93T»,  tiirard  kV<.»'f,  nrcliidiarre  <l' Vurill.ir  .-i 

rhanuiiie  •  1  *-  lu  cuttn-<h.il<'  <!••  rjermonl,  veudil  rr  lè  

menl  de  la  HondamiiH*. 
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12GG;  Guillaume  Alexandre,  pour  une  terre,  12G8;  Jacques  Alexandre,  fils  de  feu  Jean,  pour  une 
maison  au  Puy-Saint-Bonnet,  1338;  Pierre  Alexandre,  fils  à  feu  Guillaume,  pour  une  maison  au 
Puy-Saint-Bonnet,  1347  ; 

Terminons  par  la  liste  chronologique  d'autres  loi -hommages  rendues  au  chapitre  : 

Le  seigneur  du  Vernit,  pour  ce  qu'il  possède  à  Clermont,  120o;  —  Le  seigneur  de  Baffle,  pour 
la  moitié  de  la  terre  de  Saint-Martin-des-Olines,  1221  ;— Pierre  et  Hugues  Amalvile,  de  Neyronde, 
pour  un  domaine  à  Neyronde,  paroisse  de  Neyronde,  1248;  —  Etienne  Aymar,  de  Gerzat.  pour 
diverses  terres,  1 25G  ;  —  Catherine,  veuve  du  seigneur  de  la  Huche,  pour  des  percièresà  Sl-Bauzire, 
etàThuret.  1257  ;  —  Guillaume  Uni rand,  pour  ce  qu'il  possède  à  Nohannent,  a  Blanzat,  et  à 
Cébazal,  12-iS  ;  —  Guillaume  Boyer,  pour  ce  qu'il  a  à  Blanzat,  1 20G  ;  —  Hugues  du  Bois,  pour  une 
dime  aux  Martres,  12G7  ;  —  Géraud  Dorât,  pour  ce  qu'il  possède  à  Prompsat,  1270;  —  Hugiws  de 
Me:et,  pour  un  setier  de  froment  à  Gerzat,  1 270 ;  —  Guillet  Testud,  bourgeois  de  .MontferramJ. 
pour  des  percières  a  Montferrand,  1270;  —  Bernard  Bussière,  bourgeois  de  Moulferrand,  pour 
des  cens  et  des  rentes  a  Montferrand,  I2S7  ;  —  Certain  particulier,  pour  des  dîmes  à  Saint-Martin- 
de-Tours  et  au  village  de  Feix,  (ce  dernier  village  en  la  paroisse  de  Saiut-Julien-Puy-Lavèzej, 
1 297  ;  —  Alix  de  Montaguar,  veuve  du  seigneur  de  Bullion,  pour  des  cens  à  Aulnal  et  à  Sauvagnat, 
1299  ;  —Bernard  de  Girard,  pour  des  héritages  à  Tallende,  1309;  —  Bertrand  de  la  Tour,  seigneur 
d'Ollierguc,  pour  la  Veyssière.  près  de  Coutheugheol,  terreacquise.cn  1310,  Roger  de  la  Roué re\ 
—  Rogitr  Salrestre,  pour  la  moitié  de  la  grande  dime  d'KHiat,  1314;  —  Hugues  de  Monlroyuon,  pour 
des  cens  et  des  rentes  en  la  paroisse  de  Julhat,  131.'»;  —  Banal  de  Moutnxjnon,  pour  des  cens,  des 
rentes  et  des  dîmes  au  Crcst,  1327  ;  —  Gérard  de  Gros,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 
pour  des  héritages  à  Aulnat,  1332;  —  Etienne  Fessier,  de  Tallende,  pour  des  cens  et  des  rentes  h 
Tallende,  1355  ;—  Pierre  Veutadel,  pour  des  cens  à  Tallende-le-Mineur  et  à  Feix,  1 3o5 ;  —  Jean 
Gramlepain,  seigneur  de  la  Courtine,  d'Egurande  et  du  Crest,  pour  une  dime  à  Gerzat,  appelée 
du  grand  et  petit  Ravel,  1553; 

Le  chapitre  cathédral  recevait  aussi  l'hommage  d'un  grand  nombre  de  vassaux  dans  la  haute 
Auvergne.  En  I09G,  Guy  de  Scorailtes  et  son  Irère  Banal,  étant  prêts  à  partir  pour  la  croisade 
prèchée  à  Clermont,  prennent  à  titre  de  fief  de  la  cathédrale  de  Clermont  leur  alleu  et  château 
de  Seorailles  (Haute-Auvergne)  (  I). 

Guillaume  Recel,  héraut  d'armes  du  duc  Charles  |«de  Bourbon,  a,  dans  son  armoriai  manuscrit 
d'Auvergne,  Bourbonnais  cl  Forez,  peint  vers  l'an  1450,  consacré  deux  feuillets  de  velu»  au 
chapitre  cathédral  de  Clermont.  Ce  précieux  livra  d'armes,  malheureusement  inachevé,  nous 
apprend  (pie  le  chapitre  avait  alors  13  grands  vassaux,  portant  armoiries  ;  sur  l'un  des  feuillets, 
sont  peints  deux  écussons  lazangês  d'or  et  d'a:m  .  à  la  bande  de  gueules,  brochant  sur  le  lonl  ;  sur  un 
autre  feuillet,  est  porté  le  nom  de  Jury  nés  île  Huilât  (dont  le  cri  de  guerre,  écrit  sur  la  banderolle 
entourant  l'éeu;>.son,  es!  Ballot!)  avec  un  écu  faMé  d'argent  et  de  sable  de  8  pièces,  an  lamlxl  dt- 
gueules  ;  en  tete  des  deux  feuillets,  ligure  ce  titre  :  Chapitre  de  Clermont. 

SCEL  ET  ARMOIRIES  DU  CHAPITRE.  Le  sceau  du  chapitre  cathédral  de  Clermont.  appeudu  à  un 
parchemin  de  1202  et  a  lu  charte  de  fondation  du  chapitre  d'Ilerment  en  1232,  consiste  en  un 
seel  ovale,  portant  d.m>  le  champ  une  »\olr<*«l)ame  couronnée,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  son 
bras  gauche.  Légende  :  Sigillnm  Butin  Marne  Glaromontensis  capital!  ;  ce  sceau  servait  encore  en 

jl)  Mirticl  Coticntly,  tnvaautrc  »fcs  charte*  »/<•«  urckiws  >ln  Vi»j-  le-Unne  itnUriatrai  au  MU'  snclc,  ii  72 
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I  444.  .Nous  avons  vu  un  autre  scel  du  même  chapitre,  portant  la  date  de  Io74  sur  la  légende,  et 
offrant,  dans  le  milieu  du  champ,  le  blason  du  chapitre,  surmonté  d'une  Vierge  assise  et  à  mi- 
corps ,  tenant  son  enfant;  ce  denier  sceau  est  circulaire.  Nous  donnons  le  dessin  de  ces 
empreintes.  D'autres  sceaux  du  XVIII*  siècle  portent  les  armes  du  chapitre,  surmontées  de  la 
Vierge  à  nii-eorps,  tenant  son  enfant. 

Les  armoiries  du  chapitre  cathédral  sont  identiques  à  celles  de  la  ville  de  Clermont  :  d'azur, 
à  la  croix  de  gueules,  bordée  d'or  H  cautonme  d'une  fleur  de  lys  dans  chaque  canton  :  comme  différence, 
le  ehapilre  surmontait  ces  armes  d'un  cimier:  une  Vierge,  à  mi-corps,  tenant  l'Knfaut-Jésus. 
Légende  :  l'rha  ai  cerna  (autour  de  leeusson)  et  autour  du  cimier  :  Sancta  Maria.  En  parlant  des 
armoiries  de  la  ville  de  Clermont,  nous  dirons  qu'il  faut  attribuer  l'origine  des  pièces  héraldiques 
de  ecl  écusson  aux  emblèmes  des  anciennes  monnaies  de  Clermont,  qui  portent  une  croix 
accompagnée  de  trèfles  et  quelquefois  de  fleurs  de  lys.  Audigier  soutient  que  c'est  là,  en  effet, 
la  véritable  explication  île  la  croix  sur  le  blason  de  ce  chapitre.  Le  cimier  et  la  légende  rappellent 
aussi  l'ancienne  monnaie  de  Clermont,  frappée  par  le  chapitre  cathédral,  monnaie  où  figurait, 
sur  l'un  des  cotés,  la  Vierge  couronnée,  avec  les  mots:  Urb»  arrerua  et  Sancta  Maria.  Nous 
pensong  que  les  armoiries  du  chapitre  cathédral  remontent  au  commencement  du  XII'  siècle, 
quelque  temps  après  la  première  croisade,  précitée  à  Clermont  en  lOU.'i.  La  plupart  des  armes 
des  familles  nobles  et  «les  communautés  religieuses  datent  de  cette  époque. 

Le  blason  du  chapitre  cathédral  a  subi,  comme  celui  de  la  ville,  les  quelques  variantes  qu'on  y 
remarque  depuis  le  XIII"  siècle.  La  bordure  de  la  croix  ne  date  guère  que  du  commencement  du 
XVII4  siècle  ;  elle  figure  dans  l'armoriai  général  de  France  de  1698,  dressé  eu  vertu  des  ordres  du 
roi  Louis  XIV,  et  déposé  aujourd'hui  aux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  rue  Hichelieu,  à  Paris. 

COSTUME  DES  CHANOINES  DE  LA  CATHÉDRALE.  Le  costume  des  chanoines  de  la  cathédrale  con- 
sistait, comme  celui  des  autres  chapitres,  en  une  robe  longue  et  un  bonnet  carré.  Le  surplis 
était  accompagné  au  bras  droit  d'une  auntusse  grise,  espèce  de  fourrure,  généralement  en  petit 
gris.  Dans  les  premiers  temps,  les  chanoines  portaient  une  robe  à  grands  plis,  au-dessus  de 
laquelle  était  une  espèce  d'élole,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  curieux  dessin  de  l'une  de  nos 
planches,  donnant  le  portrait  de  Guillaume  de  Jeu,  chantre  du  chapitre  cathédral,  ancien  doyen 
«lu  chapitre  d'Ilerment,  portrait  peint  sur  une  fresque,  placée  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie 
du  chapitre,  et  qui  remonte  à  l'année  1302,  époque  de  la  mort  de  Guillaume  de  Jeu.  Sur  une 
tombe  du  XIV*  siècle,  placée  dans  une  chapelle  de  la  cathédrale,  ce  costume  est  le  même.  (Nous 
donnons  la  reproduction  de  cette  tombe.) 

CHAPITRE  CATHÉDRAL  ACTUEL 

L'ancien  chapitre  cathédral  fut  anéanti  par  l'orage  de  1703.  Le  chapitre,  tel  qu'il  est  composé 
aujourd'hui,  a  été  organisé  en  vertu  de  la  célèbre  convention,  connue  sous  le  nom  de  Concordai, 
lignée  a  Paris  le  15  juillet  1801.  A  l'article  XI,  on  lit:  «  Potentat  eidem  episeopi  liabere  union  capi- 
tulant in  catttedrali  ecclesia  »  (I).  C'est  au  mois  d'avril  1803  que  remonte  le  chapitre  de  Clermont. 

II  y  a  une  seule  dignité,  sous  le  titre  de  grand  chantre.  Le  chapitre  est  composé  actuellement 
de  10  chanoines. 

(I,  CYst-ù-diro  :  «  Pourronl,  les  rm-rnes  i-vi'-qucs  avoir  un  chapitre  dans  leur  église  cnlliédralc.  » 
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LISTE  DES  GRANDS  CHANTRES  DE  LA  CATHÉDRALE. 


AXIUtK  BOUTAUDON   180:J-1810 

Fil-  «le  Pf  irfi  ftinitumt'  ii ,  impriiiK'ur  a  f.lennont.  Il 
est  mort  .1  Clermoul  le  12  avril  1S1<V 

MARTIN-STANISLAS  AHA(iOXXKS 

DE  LAVAI   1SI  1-lS't'i 

Fils  d'Etiamt  Aragoméi  <te  Laval,  capitaine  de  cava- 
lerie et  de  dame  Sotrimrrau  <f  Magnat.  Il  csi  mort  à 

Uallet  l'uy  de  |i<  un    le  IX  lew  ei  IHlô 

JEAX-BAI'TTSTE  COUHXOL  .  .  .  18154817 
Se  à  Sainl-Amand-Tallende  ^Puy-de-Dôme)  ;  fils  de 


/cjij  Oniniol  et  île  Varie  Vn.«on.  Il  était  viraire  p-ueral 
du  diocèse  de  Clennonl  et  mourut  à  Clennonl  le  10  juil- 
let IHt'.l  a^ede  51  ans. 

SANiXl )l   nommé  le  vî'i  mars  I8'i7-1K.7I 

DESS.Y1GXE  .  .  .  nommé  le  18  mai  lSÔÔ-l^ïl 
BERGOUXIOUX,  nomind  le  18  mars  186M8GÔ 

FAUCHElt   nommé  en  18115-180!» 

JOSEPH-CAMILLE  FAI '(il  LUES,  nommé  le 
12  mai  ISi.'.t;  en  fonctions. 


PAROISSE   DE   LA  CATHÉDRALE 


L'ancienne  paroisse  de  la  cathédrale  était  tort  peu  étendue,  elle  était  sous  les  vocables  de  la 
Sainte-Croix  et  de  Saint-Sauveur.  De  tout  temps,  malgré  son  peu  de  surface,  elle  eut  deux 
curés  :  l'un,  a  la  nomination  de  levèque,  l'autre  à  celle  du  chapitre  cathédral.  Le  curé,  nommé 
par  levèque,  avait  dans  sa  circonscription  le  palais  épiscopal  seul  ;  aussi  était-il  plutôt  le  cha- 
pelain de  l'évéché  que  le  curé  «le  la  paroisse  ;  le  curé,  nommé  par  h;  chapitre,  avait,  sous  sa 
dépendance,  l'ancien  cloître,  les  dignitaires,  les  chanoines  et  les  clercs  du  même  chapitre, 
lesquels  étaient  ses  paroissiens,  en  quelque  endroit  de  la  ville  qu'ils  résidassent.  En  1733,  les 
deux  curés  de  la  cathédrale  obtinrent  la  permission  du  chapitre  de  porter  la  bonniche  et  Vaumusse 
tjrisi',  comme  les  chanoines. 

Les  ileux  curés  de  la  paroisse  de  la  cathédrale  furent  supprimés  avec  la  paroisse  au  moment 
»le  la  grande  révolution  de  la  fin  du  dernier  siècle.  La  circonscription  de  celui  qui  servait  de 
chapelain  à  l  evèque,  avait  pour  patron  saint  Sauveur,  et  celle  du  curé  réel  de  la  cathédrale 
portait  le  titre  de  Sainte-Croix. 

Anciennement,  la  paroisse  de  Sainte-Croix  de  la  cathédrale,  n'étant  en  possession  d'aucuns 
revenus,  n'avait  point  de  fabrique.  C'est  du  moins  ce  que  nous  fait  connaître  un  titre  de  l'an 
IÔ74  :  il  en  fut  de  même  postérieurement  à  cette  date  jusqu'en  1781).  Toutefois,  en  K>8o,  il  est 
parlé  de  la  ImiHHi'rie  de  la  cathédrale,  mais  il  s'agissait  seulement  du  luminaire  du  monument, 
qui  était  sons  la  direction  d'un  ecclésiastique  de  celte  basilique. 

Eu  180-2,  lors  du  Concordai,  la  cathédrale  est  devenue  le  siège  paroissial  d'un  seul  curé- 
archiprèlre. 


LISTE  DES  CURÉS  DE  LA  CATHEDRALE. 


.IKAX  VlhlLlIK.  vu  l.tin  Vii.ii.iu.    vers  K'iiO  |    ETIEXXR  DE  MARLENGES  (de MahlexuaîO 

Qualifié  ih'i}»httn  île  SaiiUc-Crou-  (tepcllanus  sanelw    l:»l>8 

Crucis)  :  mentionné  an  iiiatiUMTÎldc  la  lanone.  DÉODAT  FLAREXC    L5li8 

hl'HAXI).  qui  s'intitule  chapelain  de  Clermoul  Lundcsdcm  curés  de  rao  IJGd,  avec  Etitam  de 

  1«'8    |    Marlcigts,  qui  |>rctède. 
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GUILLAUME  SONGHO   Ki7'2 

DALMA9  VITAL   1400 

JEAN  ARBERT,  en  latin  Arberti  .  .  .  1430 

ANDRIEU  G  AN N  AT   1538-1538 

ANTOINE  MARCHEYS   1333-1538 

ANTOINE  MOSNIER   1385-1501 

JEHAN  PÉ   nommé  en  1387-1643 

Né  a  Clermont,  chantre  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Clermont  de  1615  à  1630;  doyen  du  chapitre  dïlermenl 
de  1627  à  1630.  Il  lit  son  testament  le  12  mars  1613. 
GEORGES  FERRIÈRES   15U3-HM9 

Enterré,  le  23  juillet  1629,  dans  l'église  cathédrale 
-  en  la  tombe  des  curés,  dans  la  chapelle  de  Sainte- 
Croix.  -  11  était  chanoine  du  chapitre  de  N.-u.  du  Port. 
ANNET  VILLOT   1030-1041 

De  la  famille  Viltoi  de  Boisluisant,  qui  existe  encore 
à  Clermont-Fcmod.  Il  prenait  le  titre  de  curé  de  Cler- 
mont, adopté  au  XVII*  siècle  par  ses  successeurs. 
PIERRE  VIO  1ER   10-fcMGi:», 

Mort  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  le  10  fé- 
vrier 1090. 

DAM I EN  VERNET   1647-1051 

Mort  chanoine  de  la  cathédraledeClermontle7  juin  1671. 

ANTOINE  DE  LA  GAR DETTE  .  .  1030-1079 
Mort  le  3  juillet  1670,  âgé  de  87  ans. 

MARIN  DUMAS   1664-1673 

LOUIS  DE  LA  IRE   1674-1008 

PIERRE  FOLTLHOUN.  .  .  .  l^MC'.lô  .1714 
Il  mourut  le  11  mars  1711,  âgé  de  69  ans. 

PIERRE  FOUILIIOUX,  bachelier  en  théologie 

  10ÎK3-1713 

Frérc  du  précédent  et  ancien  curé  de  la  paroisse  de 

Saint-Pierre,  de  Clermont.  11  mourut  le  15  juin  1713, 

Agé  de  XX  ans. 

.JEAN-BAPTISTE  GIRARD  ....  1008-1731 

Moitié  9  mars  1731,  âgé  de  76  ans. 
G  LA  UDE  SABATTIER   1 71V 1 7V2 

Il  remplaça  François  Bnmpart.  nommé  en  1714,  mais 
qui  lui  resigna  ses  fonctions  la  même  année;  mourut  le 


23  avril  1712,  âgé  de  67  ans. 

GUILLAUME  DE  FRETAT   n.y 

JEAN  BUISSON   1);{2-I75!J 

Mort  le  30  décembre  1759,  âgé  de  83  ans. 
PAUL  MORANGES   I74C»-17r*0 

Fils  d'FMenne  Moranges,  premier  huissier  a  la  cour  des 
aide»  de  Clermont  et  Charbonnier.  Il  mourut  le 

23  avril  1750,  Agé  de  16  ans. 

GUILLAUME  DE  FRETAT  ....  1750-1703 


Il  se  démit  de  ses  fonctions  le  30  novembre  1753 
ANTOINE  GHAMBAUD,  docteur  en  théologie 
  17rtf-178t; 
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Successeur  du  précéd. 'tu.  Il  mourut  le  12  lévrier  17X6. 
âgé  de  89  ans. 

MARTIAL  BERARD  .  .   i  nué  m  n.v,-U7!» 

Moitié  21  février  1779,  Agé  de  66  ans. 
ANTOINE  DELARBRE   I77D-17U2 

Né  à  Clermont  eu  1724.  lils  de  Jean  Ddorbr,;  chirur- 
gien et  de  Marguerite  Jozat.  Il  était  docteur  en  méde- 
cine; remplaça  Martial  Beeard,  qui  précède,  le  29  mai 
1779;  refusa  de  prêter  le  serment  a  la  Constitution  en 
1791  ;  exerça  les  fondions  curialcs  jusqu'en  1792 

JULIEN  BAVARD   1786-17ÎH 

Assista  à  rassemblée  du  Clergé,  tenue  à  Clermont  en 
17X9  pour  les  Etats  généraux;  refusa  de  prêter  le  ser- 
ment a  la  Constitution  en  1791. 

A  NT<  UNE  DEL  ARBRE,  qui  nrùcMe  1 80-M80Î 

Réjàcuré  de  1779  à  1792  Nommé  de  nouveau  curé  a 
l'époque  du  Concordai  lx  2).  Cet  ecclésiastique,  qui 
était  un  savant,  a  publié  d'excellents  ouvrages  sur  l'Au- 
vergne. Il  est  mort  à  Clermont  le  27  mai  1X07  (V.  le  cha- 
pitre Biographie  | 

MORIN   1800-181-2 

PIERRE  RAYMOND   18H-18Q0 

Né  à  Sauxillanges  (Puy-de-Dôme)  le  6  mai  17î>9;  liN 
de  J.-B.  Haym-nd,  docteur  en  médecine  et  de  Marit 
Coudert.  11  devint  vicaire-général  du  diocèse  de  Cler- 
mont et  se  fit  une  grande  réputation  par  sa  piété  cl  ses 
vastes  connaissances.  Ou  a  de  lui,  outre  plusieurs  bro- 
chures de  circonstance:  Nouveau  Tra>le  desHndespoutUH 
jeune  homme,  Clermont,  1X02.  in-8»;  une  Notice  $ur  h 
mission  de  Cleruumt  en  1818.  Il  est  mort  à  Clermont  le 
1"  juillet  1X20 

JEAN  CABANES   1830-1823 

Né  à  Saint-Christophe  (Cantal),  le  12  mars  1762  ;  mon 
à  Clermont  le  21  janvier  1X23. 

PIERRE  GIRAUD   1833-1830 

Né  à  Monlferrand  le  11  août  1791.  Nommé  curé  de  la 
cathédrale  à  la  lin  de  janvier  1823;  sacré  évéque  de  Ro- 
dez en  1830;  mort  cardinal-archevêque  de  Cambrai  le 
18  avril  1X50.  C'était  un  prédicateur  de  talent.  Nous 
donnons  sa  biographie  à  V Histoire  de  Monlferrand. 

PIERRE  CHARTIEB   183M8iï 

Né  à  Riom  (l'uy-de-Uoinc.l;  prêtre  d'une  immense 
charité;  mort  le  2X  novembre  1847,  âgé  de  52  ans  Son 
portrait  a  été  lithographie. 

PIERRE-ALFRED  GRIMARDIAS.  I8W-18»m 
Né  à  Maringucs  (Puy-de-Dôme).  Nommé  évéque  de 

Cahors  en  décembre  1865.  Sacré  évéque  dans  la  lalhe- 

drale  de  Clermont  au  mois  d'août  IXH6. 

AIMÉ  RIOODON  noiiiiii.'.'ri  lStlC;  eurv  acluH. 
Né  à  Ambert  [Puy-de-Dôme).  Il  était,  précédemment. 

curé  de  la  paroisse  du  Marlliuret  à  Riom. 
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in  moi  Ht:  ni:  (i.kumont. 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME  DU  PORT 

Parmi  les  monuments  religieux  il»'  la  ville  de  Clcrmont,  celui  qui  mérite  le  second  rang  par 
son  style  et  le  premier  par  son  ancienneté,  par  la  vénération  de  sa  statue  miraculeuse,  est  l'église 
de  Notre-Dame  du  Port. 

Cette  église  fut  fondée  par  saint  Avit.  premier  du  nom,  dix-huitième  évéque  d'Auvergne, 
en  ."".S,  qui  la  dédia  au  Christ  et  à  Sainte-Marie.  Elle  fut  incendiée  en  84o  ou  883  par  les 
Normands,  mais  les  murailles  restèrent  debout.  Saint  Sigon.  quarante-unième  évéque  d'Au- 
vergne, la  rétablit  eu  802  (I).  Un  vieux  manuscrit,  conservé  jadis  dans  celte  église,  rappelait, 
dans  les  vers  suivants,  cette  fondation  et  l'incendie  des  Normands  : 

Hoc  Icmplum  sanclus  primo  lundavil  Avilus 

Inclytns  anliktrs,  nobilis  et  génère, 
Quod  dicavil  o\ans  ('.hristo  sanctae  que  Maria.-, 

Ctnaibua  et  propria  nohilitaMi  ope. 
Hoc  Normanorum  Oammia,  gens  ussit  arerha, 

Bachans  cl  stage*,  heu  !  miseras  ïaciens  ; 
Sed  Sigu  hanc  pra-Mil  prisco  dceoravil  honore, 

I  l  lihi  reNilonans,  afloret  aulo  mitant  (2). 

Une  plaque,  en  marbre  noir,  placée  il  y  a  quelques  années  dans  l'une  des  chapelles  du  monu- 
ment, conserve  le  souvenir  de  l'origine  de  cette  église,  sa  ruine  par  les  Normands  et  son  réta- 
blissement par  l'évôque  Sigon. 

L'église  de  N.-D.  du  Port  a  été  appelée  église  de  S  ni  re- Dame  principale,  église  Sainte-Marie  prin- 
cipale  [.\),  scion  toute  probabilité,  parce  qu'elle  a  servi  de  cathédrale,  postérieurement  aux 
ravages  dos  Normands  (qui  détruisirent  Clermont  de  fond  eu  comble  en9IG)  et  jusqu'en  l'année 
It'îT.  que  l'évèque  Etienne  II  jeta  les  fondements  d'une  nouvelle  cathédrale.  Audigier  prétend 
qu'elle  reçut  ces  qualifications  parce  qu'elle  fut  la  première  église  dédiée  à  Notre-Dame  dans 
!  <• m  rinte  de  la  ville,  l'église  de  Sainle-.Marie-d'entre-Saints,  dédiée  à  la  Vierge  au  IIP  siècle,  se 
trouvant  placée  hors  des  murs;  d'autres  soutiennent  que  celle  église  fui  la  première  bâtie  après 
le  passage  des  Normands,  et  qu'elle  servit  de  cathédrale  plusieurs  années,  ainsi  que  nous  venons 
df  le  dire,  cf  qui  fut  la  cause,  ajoutent  ces  derniers,  qu'on  lui  accorda  le  premier  rang  sur  les 
eollégiales  de  Saint-Genès  et  de  Saint-Pierre,  quoique  celles-ci  fussent  plus  anciennes  (4). 
l/étymologie  du  nom  du  fr>rl  n'a  donné  lieu  jusqu'ici  à  aucune  controverse.  Tous  les  historiens 
«'accordent  à  nous  dire  qu'il  existait  aux  X*  et  XP  siècles,  entre  le  monastère  de  Chantoin 
(aujourd'hui  les  Carmes-Déchaux)  et  cette  église,  voire  même  sur  l'emplacement  du  couvent 
des  Jacobins,  à  l'orient,  au  midi  et  au  nord  du  monument,  une  vaste  place,  que  l'abbé  Delarbre 
prétend  avoir  été  aussi  étendue  que  celle  de  Jaude.  Un  ancien  manuscrit  latin,  qui  parle  de 

|I]  Quitta  Chriitiantt,  I.  Il,  p.  213,251.  désigner  l'église  cathédrale  de  Clermonl.  l'appelle  Sainte- 

(2i  Audigier,  Histoire  manuscrite  dt  Ckrmont;  —  Do-       Varie  episeopale;  il  désigne  l'église  du  Port,  sous  le 

'■iiesnc,  Antiquité»  de$  tilles  et  châteaux  remarquables  de       nom  de  Sainte-Marie  principale. 

tn  France.  (i;  Delarbre,  Notice  sur  la  ville  de  ricrmont. 

îi  L'abbé  Swjer,  qui  écrivait  an  XII''  siècle,  voulant 
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l'église  du  Port,  donne,  en  effet,  ses  confins  «  juxta  aggerem  sire  agrum  publicum  »  ;  l'auteur 
anonyme  de  la  vie  de  l'évèque  Saint-Avit  rappelle  que  le  vénérable  prélat  construisit  une  église 
dans  le  lieu  qui  était  appelé  de  toute  ancienneté  le  Port  «  in  locum,  qui  de  antiguis  Portus  wca- 
batur,  in  honore  sanclœ  Dei  genitricis  et  virginis  Maria  WCksiam  déganter  construxit  »  ;  la  place,  qui 
entourait  ce  monument,  portait,  en  effet,  le  nom  du  Port  (port  us)  ou  de  l'apport,  parce  que  tous 
les  marchands  forains  arrivaient  là  en  foule,  les  jours  de  marché.  Deux  parties  de  cette  place 
ont  passé  à  travers  les  âges  sans  changements  notables  ;  c'est,  d'une  part,  le  Champ  de  Mars, 
d'autre  part  la  place  Delille.  Au  XIII*  siècle,  l'usage  de  vendre  diverses  sortes  de  denrées  sur  la 
place  du  Port  existait  encore;  les  bouchers  de  Clcrmont  y  occupaient  plusieurs  bancs,  sur 
lesquels  les  jours  de  marchés  ils  étalaient  leurs  marchandises  (1). 

DESCRIPTION  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'EGLISE.  Placée  à  l'est  de  Clermont,  dans  le  bas  du  monticule 
sur  lequel  est  bâti  la  ville,  l'église  du  Port,  de  style  romano-byzantin,  peut  être  prise  pour  type 
de  Vérole  auvergnate,  au  point  de  vue  de  l'architecture.  Elle  est  enfoncée  dans  le  sol,  par  suite 
des  nivellements  successifs  de  terrains,  qui  ont  été  faits  dans  la  rue  du  Port,  en  vue  d'arriver 
en  pente  douce  vers  la  place  Delille. 

Cette  église  a  extérieurement  49  mètres  de  longueur  et  16  mètres  de  largeur  ;  elle  est  con- 
struite en  grès  à  gros  grains  (grès  calcaire  et  calcaire  marin),  la  lave  n'ayant  été  employée  que 
postérieurement  à  sa  fondation. 

Le  monument  est  divisé  en  trois  nefs  :  la  grande  nef,  de  6  m.  70  c,  et  deux  nefs  latérales, 
de  3  mètres  de  largeur;  la  grande  nef  est  précédée  d'un  porche  ;  le  chœur  et  les  deux  branches 
de  croix  sont  de  la  môme  largeur.  Le  plan  général  de  l'édifice  offre  une  croix,  dont  les  trois 
branches  réunies  sont  égales  au  pied  de  cette  croix.  Les  voûtes,  comme  dans  les  monuments 
de  l'époque  romane,  sont  à  plein  cintre.  Au-dessus  des  arches  des  nefs,  règne  un  triforium, 
composé  de  deux  pieds  droits,  d'un  fût  isolé  et  de  deux  arcs.  Ces  arcs  sont  circulaires  d'un  côté 
et  trilobés  de  l'autre.  Au-dessus  de  ce  triforium,  s'ouvrent  des  fenêtres  à  plein  cintre  sans 
moulures.  Le  transept  a  un  dôme  et  quatre  pendentifs,  percés  d'arches  géminées.  Le  chœur  est 
entouré  de  chapelles  rayonnantes,  formant  tourelles  à  l'extérieur  et  de  colonnes  isolées,  espacées 
inégalement. 

On  compte  42  chapiteaux  dans  la  nef  ;  ils  sont  d'époques  différentes.  M.  Mallay,  dans  son  bel 
ouvrage  sur  les  Eglise»  romanes  du  Puy-de-Dôme  (page  5),  pense  avec  raison  que  cette  différence 
s'explique  par  la  reconstruction  de  l'église  par  saint  Sigon  qui,  par  un  motif  d'économie,  employa 
plusieurs  chapitaux  de  l'église  bâtie  au  VI«  siècle  par  saint  Avit.  Cinq  chapiteaux  de  la  nef  sont 
ornés  de  sujets  ;  les  autres  sont  composés  de  feuilles,  frises,  entrelacs,  feuilles  d'acanthe  et 
feuilles  plates.  Plusieurs  rappellent  la  sculpture  antique,  tant  ils  sont  bien  exécutés.  Nous 
citerons  les  plus  anciens  :  l'un  d'eux  représente  deux  hommes,  dont  l'un  est  occupé  à  étrangler 
l'autre  par  le  moyen  d'une  grosse  corde  ;  ici,  deux  anges  terrassent  deux  démons,  l'un  sous  la 
forme  d'un  dragon,  l'autre  ayant  la  figure  humaine  ;  là,  Lucifer,  au  milieu  des  flammes,  est  con- 
templé par  Jésus-Christ,  qui  semble  l'accabler  d'opprobres;  plus  loin,  deux  centaures  sont 
entourés  de  branches  entrelacées  et  garnies  de  pommes  de  pin.  Les  chapiteaux  du  chœur  sont 
les  plus  remarquables  :  Voici  trois  faucons,  dont  les  ailes  éployées  viennent  se  réunir  sous  les 
tailloirs.  Autres  chapiteaux  :  1°  deux  anges  et  deux  démons,  se  battant  d'un  côté  à  coups  de 


[I]  Archives  départemental»*  dii  Priy-tte-Dùme. 
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lame,  de  l'autre  a  coups  «le  pierres;  leurs  souliers  portent  une  étoile  en  relief;  ï*  Jésus  empor- 
tant l  ame  île  sa  mère  au  ciel  :  celte  ànie  est  représentée  sous  la  forme  d'un  enfant  emmailloté, 
que  Jésus-Chrisl  sort  du  tombeau  ;  ÎJ*  un  ange  sonnant  de  la  trompette  porte  un  étendard  à  trois 
pointes;  >"  des  ailles,  debout  avec  des  encensoirs,  portent  d'une  main  do  livres,  dont  les 
inscriptions  à  demi-ell  icres  laissent  lin'.  MAHl  K.  Il:  0:  N:  o"deu\ anges  tiennent  ouvert  un  des 
battants  de  la  porte  du  temple;  (Ju  clin  le  d'Adam  et  d'Eve;  7°  un  serpent  présente  à  notre 
première  mère  le  fruit  défendu  :  celle-ci  tient  avec  Adam  la  pomme  fatale  ;  sur  la  face  opposée, 
on  aperçoit  Dieu  oflensé.  i|ui  appelle  Adam  el  Kveel  lient  un  livre  ouvert,  sur  lequel  sont 
écrits  ces  mois  :  «  ter»»  Ailamtts  fortes  rxt  sirttt  -  :  la  troisième  face  représente  nos  premiers 
parents  chasses  du  Paradis  terrestre  :  un  ange  lire  Adam  par  la  barbe;  eelui-ei  lient  d'une  main 
la  feuille  de  liguicr  qui  !«•  rouvre:  de  l'autre,  il  saisit  Iac  par  les  cheveux  :  Kve  esta  genoux  : 
dans  sou  désespoir,  elle  s'arrache  les  cheveux  :  la  quatrième  l'ace  utï're  un  ange,  défendant  l'entrée 
du  l'ara  dis  terrestre  :  R"  sur  la  première  lac  du  chapiteau,  la  Visitation  :  sur  la  deuxième  lace, 
Jé-u-.  prêcha  ni  dans  le  temple:  sur  la  troisième  lace.  les  marchands  expulsés  du  heu  saint  . 
sur  la  ipialrième  lare,  Jésus  rei'cvanl  l'hommage  du  peuple  :  le  tailloir  de  la  première  face  porte 
ces  mots  :  JtMittm  *  fst  mutvu  rjit*  •'  d'un  coté,  deux  combattants,  revêtus  de  cottes  de  maille  et 
couverts  de  boucliers,  portant  |»our  devises  lltvlius:  ils  roulent  aux  pieds  el  percent  de  leurs 
lances  deux  ennemis  vaincus  qui,  les  mains  jointes,  demandent  jjrâce  :  la  deuxième  lace  porte 
un  homme,  tenant  devant  lui  un  glaive  a  deux  tranchants;  des  dragons,  enlacés  à  ses  bras 
s'all.n  licnl  aux  vaincus  ;  lu  tailloir  oll're  ces  mots  lin*  tKt'iilit:  a  l'angle  du  tailloir,  un  soldat, 
revêtu  de  sou  armure,  lient  un  livre  ouvert,  sur  lequel  on  lit:  Ikmwt.  contra  ririoiis  ftwjuattt  ; 

— ^  sur  la  i  roisième  lace,  le  génie  du  bien  el  celui 
00  II  du  Mal  sonl  en  présence  pour  le  combat  :  ils 
sont  couverts  de  leurs  armures  :  le  génie  du 
Bien  porte  pour  arme  uftciisivc  un  glaive  a 
deux  trauchanls  ;  son  bouclier  est  chargé  du 
mol  roula*  ;  le  génie  du  Mal  a  pour  ni  nie 
oiïeiisivc  un  serpent  enlacé  à  son  bras  :  son 
bouclier  porte  le  mol  umarirhii  un  autre  ser- 
pent lui  entoure  les  jambes  ;  une  petite  amphore 
est   i  côté  «les  combattants  :  h»  quatrième  face 
représente  un  auge  avec  un  livre  ouvert  ;  il  attire 
a  lui  nu  vieillard,  «pii  semble  céder  à  sa  parole  : 
10°  un  chapiteau  représenlaiil  des  oiseaux  :  1 1"  cinq 
enfants  tiennent  une  légende  effacée  ;  12"  deux 
oiseaux;  13"  un  homme  porte  l'un  de  ses  semblables 
sur  ses  épaules;  I V1  deux  personnages  sont  appuyés 
sur  les  genoux  ef  tiennent  leurs  jambes  relevées 
de  côté;  au  milieu  est  un  mascarou.  de  la  bouche 
duquel  sorl  une  corde  qui  va  leur  ceindre  le  corps. 
\  l'extérieur  de  l'église,  les  chapiteaux  ne  sont  pas 
moi  us  curieux.  Nous  citerons  :  IMesarrilicc  d'Abra- 
ham avec  c<  s  niiils  :  A'nttkttui  sot  rifi  loto  de  dessin 
ci-cinli  e  reproduit  ce  chapiteau);  2'  deux  vi  iîloi.s. 


<  Il  ll'l  I  i  O    l»l    I.  I  »•!  I  -  I 
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Auprès  d'un  vase  antique.  Nous  nous  sommes  élcmlus  sur  ces  chapiteaux,  parce  qu'il»  sont 
vraiment  dignes  de  fixer  les  regards  des  curieux  cl  même  les  études  des  archéologue».  Les 
chapiteaux  du  clneur  ont  été  dorés  autrefois  ;  les  voûtes  des  chapelles  absidiale»  étaient  ornées 
d'étoiles  d'or,  sur  fond  d'azur  :  elles  nul  été  restaurée»  dans  leur  état  primitif. 

Au-dessous  du  clneur,  existe  une  crypte,  ornée  de  12  colonnes,  supportant  des  chapiteaux 
en  forme  de  dé  équarri  ;  la  voûte  a  été  décorée,  en  18'».'»,  de  peintures  à  fresque.  Devant  l'autel, 
où  repose  l'imag*  miraculeuse  de  la  Vierge,  dont  nous  parlerons  ci-après,  est  placé  un  puil» 
hexagone. 

Les  modillon»  ou  corbeaux  sonl  nombreux  à  l'extérieur  de  celle  église. 

Le»  croisées  à  plein  cintre  sont  ornées  de  colonneltes.  surmontées  de  chapiteaux. 

La  porte  d'entrée  méridionale  présente  à  droite  cl  à  gauche  saint  Jean-Baptiste  et  Jsaïc, 
reposant  sur  «les  piédestaux,  presque  totalement  détruits  par  le  vandalisme  révolutionnaire 
de  I7!KJ;  au-dessus  «le  leur  tète,  règne  une  petite  corniche  à  Heurs  palmées  et  sur  le  linteau  on 
aperçoit  en  forme  de  fronton  l'adoration  des  mage»,  la  présentation  au  temple  et  le  baptême  de 
Jésus-Christ,  sculptures  mutilées  en  1793:  il  y  avait  une  inscription  qui  a  été  effacée  à  la  même 
époque.  Au-dessus  du  linteau,  Jésus-Christ,  sur  son  trône,  est  entouré  de  séraphins  et  de  troues, 
adroite  de  sa  tète  est  écrit  alpha  et  a  gauche  anvjtt  :  les  sculptures  portent  des  traces  poly- 
chromes. 

La  laçadedu  transept  est  décorée  richement.  Le  haut  est  chargé  de  marqueteries  en  losange 
et  en  carreaux,  blancs,  noirs,  gris,  divisés  par  des  nervure»  saillantes. 

La  façade  du  nord,  moins  ornée  que  celle  du  sud,  a  pour  belle  décoration  neuf  ro»aces  en 
mosaïque,  formant  la  croix. 

Le  clocher  de  la  porte  occidentale  de  l'église  du  Porta  été  achevé  en  182.'i:  celui,  qui  surmonte 
la  coupole,  détruit  en  1793,  était  alors  meublé  de  G  cloches,  dont  la  plu»  forte  pc»ail  i.  100  livre»  Cl  ): 
d  a  élé  refait  à  neuf  dans  le  style  du  monument,  eu  I8i:i-I8;iî,  sur  le»  dessins  de  M.  Mallay,  père, 
architecte,  qui  a  aussi  dirigé  avec  beaucoup  de  goût  tous  les  autre»  travaux  de  restauration  de 
l'édifice  entrepris  à  la  même  époque  (2). 

Ln  1834.  M.  Moniltatui,  curé,  a  fait  rétablir  à  son  ancien  niveau  le  pavé  de  l'église. 


i  l  Kn  1713,  il  y  avait  six  cloches  dans  le  clocher  de 
l'église  ilu  fort.  La  plus  forte  pesait  10  «>  livres;  e'Ie 
portail  In  date  de  li58  avec  cette  inscription:  Aie 
Maria  gratia  ptoui  cl  deux  images  de  la  Vierge  ;  la 
•  I.  um.  iiic.  du  poids  de  1000  livres  également,  avait  la 
date  de  t  Uo  avec  ces  mots  :  Sawta  Maria  ora  pro  nabis 
et  dru v  images  de  la  Vierge;  lu  troisième,  pesant  720 
oues.  .lut  de  l'an  ll'J);  la  quatrième,  de  1  il  H),  por- 
tail cette  légende:  Jtsus  Maint  muter  l)a ';  la  cinquième, 
de  l'an  1015,  avait  ce»  mots  :  Sumptibus  eupituli  bealœ 
l/nnir  Portueiisi*  ri  mris  domini  Prcvost  ranomei  et 
tajati  tjuttUn  tapùuli,  hue  tainpana  fuit  facla  amio 
d"fi.ini  1715;  la  sixième  était  de  1710  avec  celle  légende  : 
Bac  r  an.  pan:  farta  fuit  anno  domini  1710,  dm.  Si  lonio 
P,s$ral,  Uijalo  B.  M.  l'ortuuisis.  Le  chapitre  du  fort  lit 
faire  une  refonte  de  toutes  ces  cloches  ;  les  deux  pre- 
mière!, furent  employées,  en  1743,  à  la  fabrication  de 


deux  nouvelles,  dont  la  première  pesa  210  >  livres  et  la 
deuxième  17(»."> livres;  on  y  représenta  les  armoiries  du 
chapitre,  r.n  l'année  1715,  la  refonte  fut  continuée;  on 
jela  dans  le  moule  la  cloche  appelée  depuis  le  grog 
TarttOU,  du  poids  de  IfJII  livres  ;  celle  dite  le  petit  T-i»- 
rfui/.  pesant  M30  livre-.;  In  .Y  »i  ,  du  poid-.de  77')  livres, 
cl  cnGn  une  plus  petite  (du  poids  de  5t'lJ  livres  .  Tous 
ces  détails  sont  insérés  dans  un  ;ieic  de  17iô,  reçu  M' 
Tftoury,  notaire  royal  aCIermoot  (Elude  de  Mr  Ouneion). 

(il  Le  11  février  IK12,  le  ministre  de  l'intérieur  avait 
alloue  une  somme  du  25.n0  i  francs  pour  ces  réparations; 
le  25  juin  delà  même  année,  une  somme  pareille  lut 
accordée  par  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes.  Le 
20  mars  IX 13.  le  ministre  de  l'intérieur  envoya  une  autre 
somme  de  10,0  0  francs;  le  ronscil  de  fabrique  s'était 
engagé  a  contribuer  pour  le  reste  à  l'exécution  de  l'en- 
treprise. Les  travaux  furent  termines  le  13  août  1X40 
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Les  beaux  vitraux  do  celte  église,  surtout  ceux  <|ui  sont  placés  dans  les  chapelles  absidales, 
méritent  toute  l'attention  des  artistes  et  des  savants.  Ils  sont  l'œuvre  de  feu  M.  Thécenot,  qui  a 
l'ait  de  grands  efforts  pour  faire  revivre  les  chefs-d'œuvre  primitifs. 

L'église  du  Port  est  classée  au  nombre  des  monuments  historiques  du  département  du  Puy- 
de-Dôme. 

Au  milieu  du  X''  siècle,  cette  église  avait  trois  autels.  Outre  l'autel  de  sainte  Marie,  on  y 
voyait  ceux  de  saint  Julien,  de  saint  Privât  et  de  saint  Sulpice  (I). 

Les  corps  de  saint  Gai  I,  de  saint  Avit,  fondateur  du  monument,  ceux  de  saint  Sigon,  restau- 
rateur de  l'édifice  et  de  saint  (iuériu  ont  été  enterrés  dans  l'église  de  N.-D.  du  Port.  Cette  basi- 
lique a  conservé  jusqu'en  1791  la  chasuble,  avec  laquelle  I  evèque  saint  Avit, son  fondateur,  célé- 
brait les  saints  mystères;  elle  possédait  aussi  l'étole  et  la  croix  de  ce  prélat. 

L'église  du  Port  échappa  pendant  la  grande  révolution,  à  une  ruine  imminente.  Déjà,  le 
clocher  était  abattu  et  les  piliers  de  l'intérieur  coupés  par  le  pied ,  lorsque  le  10  avril  1795, 
M.  Jarton  s'en  rendit  adjudicataire  de  la  nation,  au  prix  de  100  livres;  il  en  fut  bientôt  privé 
parla  municipalité;  l'église  fut  revendue  le  24  messidor  an  III  (12  juillet  179o) ;  les  citoyens 
Uconri  de  SainhAinitesJHIaiijne  de  Uthihas,  Ib  eliitjnat  des  Maranx  et  autres  en  devinrent  acqué- 
reurs; le  prix  fut  de  8,000  francs.  L'acte  de  vente  comprenait  les  deux  cimetières  et  toutes 
les  dépendances.  Le  12  janvier  »'S00,  le  conseil  municipal  de  Clcrmont,  ne  tenant  aucun 
compte  de  cette  dernière  acquisition,  décida  défaire  abattre  l'église  du  Port  et  de  créer  un 
marché  pour  la  vente  des  toiles,  des  lils  et  des  chanvres  sur  son  emplacement,  mais  M.  Mlaigne 
de  limjlias  et  M.  André  d'Anhièie,  tirent  valoir  leurs  droits  d'acquéreurs.  Ce  projet  n'eut  pas  de 
suite  ;  l'église  fut  rendue  au  culte.  Le  23  novembre  1803,  le  même  conseil,  accorda  une  somme 
de  8,000  francs  pour  réparer  l'édifice.  Les  travaux  furent  aussitôt  commencés  ;  ils  furent  achevés 
en  180o.  Le  ."»  mai  de  cette  année,  la  statue  miraculeuse  fut  transportée  de  l'église  de  l'Oratoire 
dans  la  souterraine. 

Au  mois  d'octobre  I8:î.'>.  des  touilles,  faites  au  sud  et  près  de  l'église  du  Port,  mirent  à  découvert 
un  tombeau  en  doinite.  recouvert  d'une  pierre  en  grès,  de  Monlpeyroux,  dans  laquelle  était 
incrustée  une  petite  table  en  marbre  blanc  et  sur  laquelle  on  lit  : 

HlC  kt<iUIECIT  BOSE  MKMOR1F.  RFMÏ  nTO  V1XIT   IN   PACE  ANSUS  XLItl  TRANSIFT 
SUD  TO  5  IDUS  FEBKUARS  ANS U  XVI  RECNO  DMI  THKUDODERT. 

Cette  inscription,  datée  de  la  1G"  année  du  règne  du  roi  Théodebert  (l'an  612),  fait  aujourd'hui 
partie  du  musée  lapidaire  de  notre  ville.  Nous  en  donnons  le  fac-similé  à  l'une  de  nos  planches. 

MM.  MétinnrcL  lie  nom  if  r  (2)  ont  donné  chacun  une  description  archéologique  de  l'église  de 
N.-D.  du  Port.  M.  Mallmj  passe  en  revue  tous  les  détails  de  ce  beau  monument  dans  son  ouvrage 
sur  les  Eglises  muant»  >i  rômathhhyzattlines  dit  l'ui/ -de- D'une. 

Nous  venons  de  dire  qu'au  dessous  du  chœur  de  l'église  du  Port  il  existe  une  chapelle  souter- 
raine. Cette  crypte,  que  l'on  appelait  la  chapelle  de  las  douas  (des  dames)  en  1418  (3),  n'était  jadis 
éclairée  que  par  les  deux  escaliers,  qui  permettent  d'y  pénétrer.  Lors  des  dernières  restaurations 

(1)  Savaron,  De  sanctts  CCCtoiit.  (3)  Archives  départementales  du  Puy-de-Dùme,  fond* 

(i)  Bulletin  ihomiountal,  i.  Ht,  |i  :JTÛ.  I    du  chapitre  du  Port,  coltc  1  1. 
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de  l'édifice,  on  a  percé  plusieurs  petites  fenêtres  qui,  tout  en  procurant  une  clarté  vacillante  et 
religieuse,  sont  d'une  utilité  incontestable. 

Cette  chapelle  souterraine  est  célèbre  par  la  dévotion  que  toute  la  province  a  toujours  eue  pour 
une  statue  miraculeuse  de  la  sainte  Vierge.  Il  est  parlé  de  cette  dévotion  dès  la  plus  haute 
antiquité.  La  ville  deClermont,  les  populations  de  l'Auvergne  et  des  provinces  voisines  se  sont,  à 
diverses  époques,  prosternées  devant  elle  pour  fléchir  le  courroux  du  ciel.  Une  tradition  rapporte 
«lu'un  évèque  de  Clermont,  se  disposant  à  consacrer  l'église  du  Port,  fut  averti  par  révélation 
qu'elle  avait  été  consacrée  par  les  anges,  comme  on  le  raconte  de  N.-D.  du  Puy  et  de  plusieurs 
outres  sanctuaires  (I).  L'historien  Audigier  ajoute  qu'en  vertu  de  cette  tradition,  pieusement 
conservée  de  son  temps  (en  1683)  par  la  ferveur  des  lidèles.  jamais  une  cérémonie  funèbre 
n'avait  été  célébrée  dans  cette  chapelle  souterraine  jusqu'au  commencement  du  XVIIe  siècle;  à 
partir  de  celte  époque,  cet  usage  tomba  en  désuétude;  antérieurement,  l'une  desdeux  chapelles, 
placée  dans  les  deux  bras  de  croix  de  l'édifice  (2),  servait  à  ces  cérémonies,  parce  qu'elle  était 
regardée  comme  étant  séparée  de  l'édifice. 

En  1031,  le  roi  Robert,  allant  en  pèlerinage  à  N.-D.  du  Puy,  s'arrêta  à  Clermonl  et  vint 
s'agenouiller  devant  l'image  de  N.-D.  du  Port. 

En  1093,  le  pape  Urbain  II,  qui  se  trouvait  à  Clermont  pour  la  prédication  de  la  première 
croisade,  ordonna  qu'il  serait  chanté  une  messe  votive  à  la  sainte  Vierge  pour  la  tenue  du  concile. 
Cette  messe  fut  célébrée  solennellement  dans  la  souterraine  du  Port,  en  présence  de  plusieurs 
pères  du  concile,  de  tous  les  seigneurs  de  la  prov  ince  et  d'une  foule  considérable. 

En  1320,  l'évèquc  Anbert  Aycelin,  frappé  des  prodiges  qui  s'opéraient  dans  le  sanctuaire  du 
Port,  adresse  un  mandement  à  tout  le  clergé  de  son  diocèse,  pour  augmenter  encore  la  dévotion 
des  fi  Jèles,  en  accordant  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  y  viendront  pour  l'orner  et  l'enrichir. 
En  1393,  Pierre  Barrière,  ayant  prêché  en  présence  de  Boniface  IX  et  de  plusieurs  cardinaux, 
déclara  que  sur  cinq  églises  en  France,  célèbres  par  les  miracles  qui  s'y  opéraient  depuis  des 
sièeles,  la  première  était  l'église  du  Port. 

PROCESSIONS  DE  LA  STATUE  MIRACULEUSE-  La  statue  miraculeuse  ne  sortait  de  la  souterraine 
que  dans  les  grandes  calamités  publiques;  on  la  portait  alors  en  procession  solennelle  à  travers 
la  ville,  souvent  même  cette  procession  faisait  le  lourde  l'enceinte  deClermont,  en  passant  aux 
pieds  des  murailles.  Vers  la  lin  du  XIV'  siècle,  la  vierge  miraculeuse  du  Port,  portée  en  pro- 
cession, opéra  plusieurs  changements  de  température.  C'est  la  première  fois  qu'il  est  fait 
mention  de  ce  prodige.  En  1313,  et  le  20  avril  1373,  la  statue  vénérée  fut  portée  en  procession. 
Un  poème  latin  de  François  Madur,  chanoine  du  Port  et  un  mémoire  de  Liyivr  Samoil  (3),  conseiller 
au  présidial  de  Clermont,  ont  transmis  le  souvenir  et  les  détails  de  cette  dernière  cérémonie,  qui 
fut  faite  pour  faire  cesser  un  froid  extraordinaire.  En  1614,  l'hiver  fut  si  rigoureux,  le  froid  si  vif, 
les  gelées  si  terribles  en  Auvergne,  et  notamment  dans  les  environs  de  Clermont,  que  le  germe  des 
grains  paraissait  anéanti.  Au  mois  de  mai,  la  terre  était  sans  parure,  comme  au  mois  de  janvier. 
Une  assemblée  générale  du  Clergé,  des  autorités  et  des  habitants  de  la  ville  de  Clermont,  dans  la 


11]  Audigier,  Uisto  re  manuscrite  de  Clermont. 

2  C'était  la  chapelle  de  droite,  thilaurc,  dans  sa 
Utscnplton  de  t'/iuiciQiie,  publiée  en  1789,  cite,  comme 
remarquable,  les  sculptures  de  l'autel  de  celle  chapelle, 
luîtes  par  Sureau,  artiste  auvergnat,  qui  avait  au:»i 


sculpté  les  boiseries  des  églises  de  Champeix  et  de  Beau- 
regard,  sculptures  qui  ont  été  anéanties  M  1793. 

3|  LiQnr  SamoC/,  conseiller  au  présidial  de  Clermonl. 
vivait  en  1000. 
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eathédrale,  le  lundi  12  mai  161  ».  résolut  do  faire  une  procession,  où  devait  èlre  portée  limage 
miraculeuse  do  N'.-I).  du  l'oi  t.  La  proco^iun  sortit  lo  joudi  lo  mai.  Lue  relation  de  oetlo 
assemblée  du  Clergé  par  le  doyen  du  Port,  Antoine  fie  l'une,  rolalion  manuscrite,  conservée  dans 
les  archives  du  chapitre  du  Poi  l  (h,  rapporte  que  «  elle  résolution  oui  aussi  pour  but  «  de  chasser 
les  malins  et  mauvais  esprits  eouranl  eu  cotte  province  ol  possédant  dos  corps  humains  et 
eutr'aulres  la  femme  du  conseiller  Foitiff-ylv  (2),  qui  en  esloit  possédé  d'un  qui  se  nom  moi  t 
HrkMut  ».  Les  trois  chapitres  collégiaux,  les  abbayes,  tous  les  couvents  décidèrent  de  sortir  en 
procession  et  de  porter  au  devant  de  la  statue  les  plus  précieuses  reliques  de  leurs  églises.  La 
statue,  dit  le  mémoire  du  même  doyen,  n'était  plus  sortie  depuis  |*>73.  La  procession  lit  le  tour 
«les  remparls  de  la  ville,  suivie  par  8,000  personnes  et  entr  autres  par  800  tilles,  les  pieds  nus 
-  en  chemine  et  cho\ou\  pendants  ■»  <|ui  précédaient  »  a  f)00  écoliers,  conduits  par  leur  régent. 
Le  doyen  de  Preux  ajoute  que  lo  ciel  fut  si  louché  de  cette  imposante  procession  que  les  récoltes 
•  le  l'automne  furent  très-abondaulcs,  malgré  la  rigueur  du  printemps;  de  plus,  l'année  suivante 
(Kilo)  l'ut  très-précoce.  Lu  Kilt»,  lo  vin  no  valait  que  30  sous  le  poinçon  et  le  blé  3  livres  le 
seplior.  Cette  morne  année  (1010),  l'évoque  Joachim  d'Estaimj  s'élant  assuré,  par  une  enquête 
juridique,  signée  par  les  principaux  habitants  de  la  ville,  que  les  l'ails  précédents  étaient  authen- 
tiques, publia  une  ordonnance,  qui  instituait  le  lo  mai  comme  fêle  d'obligation  pour  Clormont. 
Celte  fête  du  lo  mai,  que  la  ville  célèbre  encore  do  nos  jours  avec  solennité,  remonte  donc  à 
plus  de  deux  siècles.  Sanctifiée  par  ceux  «pu  nous  précèdent,  elle  mérite  de  l'être  par  nous, 
qui  sommes  leurs  descendants. 

Vers  la  lin  de  1020,  une  grêle  terrible  ruina  toutes  les  recolles  et  amena  inévitablement  la 
disette  et  la  lamine  ;  le  prix  du  blé  devint  excessif.  Lu  I0ol,  la  peste  désola  la  ville  de  Clormont. 
La  statue  miraculeuse  fut  portée  processionnelle  tuent  a  travers  les  rues  de  la  ville.  La  population 
de  Clormont  s'engagea  àcélébtera  l'avenir,  tous  les  ans,  la  fêle  de  Marie,  le  jour  du  13  mai. 
Ce  vo'U  était  a  peine  formé  qu'a  l'heure  même  la  contagion  cessa.  Les  2'i  août  et  21  octobre  1002. 
le  0  mai  100»,  la  statue  sortit  aussi  de  sa  souterraine,  lu  froid  excessif  et  Iris-long,  pendant 
l'hiver  de  1708-1700,  né<  essita  envois  l'évoque  une  requéledeséehevinsde  la  ville,  qui  obtinrent 
de  porter  la  statue  de  N.-D.  du  Port  processioniielleuienl  ;  celte  cérémonie  eut  lieu  le  dimanche 
7  avril  1700.  Les  échevins  présentèrent  une  requête  semblable  le  22  juin  1712,  à  la  suite  do 
pluies  continuelles,  et  obtinrent  «le  l'é\éque  une  répons*'  fa\orah!e;  eu  17  lo,  demande  du  mémo 
genre,  pour  mettre  tin  à  la  mortalité  des  bestiaux  :  nous  ignorons  si  celle  demande  fut  suivie  «le 
permission  '•»»• 

Lu  1007,  l  evèque  Fiançais  Hochai  t  <!<■  $<ï ion  étendit  à  tous  les  faubourgs  de  Clormont  l'ordon- 
nance de  chômer  la  fête  du  lo  mai. 

J'ai  vu  I  image  miraculeuse  de  N.-l).  du  Port,  portée  professionnellement  et  suivie  d'un  im- 
mense concours  de  peuple,  le  dimanche  1 1  mai  |So2,  a  la  suite  d'une  sécheresse  extrême,  mais, 
ce  dont  j'ai  élé  témoin  avec  des  milliers  de  personnes,  c'est  qu'à  l'apparition  de  la  vénérée 
statue  sur  la  voie  publique,  un  orage  se  forma  presqu'inslanlanémont  ;  pendant  plusieurs  jours. 


I)  Ces  archives  soni  conservées  aux  arrhivn  départe* 
mfHtafttdu  l'uii-ili-fh'int.  I  .i  rolalion  d' Inlrune  de  Preux 
lait  partir  de  la  cotte  il  du  tonds  du  rliapilre  du  Port. 

i-  Btmrird  4c  Fontfn/yile,  conseiller  a  la  rour  de* 
aides  de  f.lermnril. 


.'I  l.a  mention  de  ces  deux  processions  de  17f''.l  «-i 
171-2  et  la  re(pn"te  <le  171*»  ligurrnl  dans  une  liasse  îles 
artkiett  mnnirijntlr*dtln  tille. 
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la  pluie  demandée  ne  cessa  de  tomber  en  abondance.  Pour  des  matérialistes,  pour  des  incré- 
dules, ce  fait  paraîtra  une  coïncidence  plutôt  qu'un  miracle,  mais  le  catholique,  animé  des  yeux 
de  la  foi,  y  verra  un  bienfait  de  la  toute  puissante  reine  des  Cieux.  —  Notre-Dame  du  Port, 
je  me  suis  mis  souvent  sous  votre  protection;  reeevez  ici  l'hommage  de  ma  reconnaissance! 

La  statue  de  N.-D.  du  Port,  peinte  en  noir  et  de  très-petite  dimension,  remontait  à  la  plus 
haute  antiquité.  On  prétend  même  qu'elle  avait  été  sculptée  par  l'apolre  saint  Luc.  Sans  aller 
chercher  une  origine  si  haut,  il  est  permis  de  croire,  avec  plus  de  vraisemblance,  qu'elle  appar- 
tenait aux  premiers  temps  de  la  chrétienneté.  Son  bois  était  très-dur  et  parfaitement  conservé. 
La  statue  portait  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Elle  avait  été  sauvée  pendant  la  Terreur  par  une 
sainte  lille,  Jeanne  Geneix,  épouse  RitH>yre,  qui  s'était  associé  .M""  Saunier  dans  cet  acte  de  haute 
piété.  Dans  la  soirée  du  jeudi  28  janvier  1864,  cette  relique,  objet  de  la  vénération  de  nos  pères, 
cette  sainte  image,  qui  avait  vu  se  prosternera  ses  pieds  tant  de  Clermontois,  a  été  l'objet  d'un 
sacrilège  infâme;  elle  a  été  enlevée.—  Toutes  les  recherches  n'ont  amené  jusqu'ici  aucun  résultat. 
L'église  du  Port  possédait  fort  heureusement  une  autre  statue  de  la  Vierge,  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qui  précède  et  de  couleur  noire  comme  elle;  cette  statue,  qui  compte  environ 
deux  siècles  d'existence,  a  été  placée,  en  1804,  dans  la  souterraine  ;  précédemment,  elle  était 
exposée  à  la  vénération  des  fidèles  le  jour  de  la  fête  du  15  mai. 


CHAPITRE  COLLEGIAL  DE  NOTRE-DAME  DU  PORT 

L'église  N.-D.  du  Port  ne  pouvait  manquer,  vu  son  importance  et  son  ancienneté,  d'avoir  sou 
chapitre  de  chanoines.  On  fait  remonter  l'origine  de  ce  collège  à  I  evèque  saint  Avit,  fondateur 
de  cette  église  au  VP  siècle.  S'il  faut  en  croire  les  archives  des  chanoines  du  Port  (1),  le  pieux 
prélat,  après  avoir  élevé  le  monument  chrétien,  aurait  établi  15  prébendes  (1).  Cette  tradition, 
qui  accordait  une  origine  aussi  reculée  à  ce  chapitre,  le  faisait  regarder  comme  le  plus  ancien 
de  la  province  d'Auvergne,  après  celui  de  la  cathédrale  de  Clcrmont.  A  ces  temps  lointains,  la 
vie  monacale  était  en  grande  faveur  ;  saint  Avit  choisit  la  vie  du  cloître  pour  le  chapitre  qu'il 
fondait  ;  aussi,  Etienne,  évêque  de  Clermont,  qui  testa  en  976,  ne  désigne-l-il  le  chapitre  du  Port 
que  sous  le  titre  d'Abbaye  (2).  C'était,  en  effet,  un  véritable  monastère.  Il  est  probable  qu'au 
milieu  du  XII*  siècle,  lorsque  la  plupart  des  chanoines  de  la  cathédrale  résolurent  d'abandonner 
la  vie  séculière,  pour  vivre  en  commun,  les  chanoines  réguliers  du  Port  demandèrent  aussi  leur 
sécularisation.  Il  est  toutefois  permis  de  croire  que  ce  relâchement  ne  s'étant  introduit  dans 


'1  Voici  comment  le  chanoine  Du  fraisée  raconte  celte 
fondation  dans  son  ouvrage  \Y  Origine  des  Eglises)  : 
■  Saint-Avil  fit  aussi  construire  dans  sa  ville  épiscopale 
l'église  de  Notre-Dame  du  Port  et  donna  de  se*  biens 
pour  la  subsistance  des  ecclésiastiques  qui  y  servaient 
Dieu.  Ses  successeurs  y  ont  aussi  contribue  de  leurs 
revenus  ;  les  chanoines  de  la  cathédrale  pour  seconder 
la  piété  et  le  zélé  de  leur  évéque  la  dotèrent  d'une  por- 
tion de  leur  patrimoine,  aux  conditions  que  la  première 


dignité  de  celte  collégiale  serait  remplie  par  un  cha- 
noine ou  un  ecclésiastique  de  la  mère  église  [de  grenu» 
muftis  feclffite*  el  quelle  leur  payerait  annuellement  aux 
vendanges  de  chaque  aimée,  une  redevance  et  presta- 
tion annuelle  de  sept  muids  et  demi  de  vin  el  de  dix 
huit  sols  argent  au  premier  jour  de  mars  -. 

(2)  *  In  fin  mis ,  obbaliam  saiietoe  Martre  qrue  dictlm 
priaapalis  ••  ;  telles  sont  se»  paroles. 
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l'église  collégiale  de  Saint-Gems  qu'en  l'année  1284,  les  chanoines  du  Port  ne  furent  autorisés 
qu'a  la  même  époque. 

Les  13  prébendes,  dont  on  attribue  la  fondation  à  l'évéquc  saint  Avit,  ne  furent  anéanlies  que 
par  la  révolution  française.  Au  temps  d'Audigicr,  (en  1683),  comme  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
le  chapitre  était  composé  du  doijm  (dignité  qui  semble  remontera  l'origine  du  chapitre;,  du 
chantre  et  de  13  chanoines.  Il  parait  que  lorsque  l'église  du  Port  fut  érigée  en  collégiale,  les 
chanoines  de  la  cathédrale  lui  tirent  don  de  certains  revenus,  à  la  charge  par  les  nouveaux 
chanoines  d'accorder  la  nomination  «le  leur  doyen  au  chapitre  bienfaiteur  et  de  payer  annuelle- 
ment une  redevance  en  argent.  La  redevance  a  été  acquittée  jusqu'à  la  suppression  du  chapitre. 
Quant  à  la  nomination  du  doyen,  elle  était  depuis  longtemps  tombée  en  désuétude,  lorsqu'en 
|-26;n'évèque  Guy  de  la  Tour  obtint  volontairement  des  chanoines  du  Port  la  nomination  de 
leur  doyen  et  celle  de  leurs  prébendes  (l).  Plus  tard,  le  prélat  conserva  pour  lui  le  droit  de 
disposer  des  prébendes  et  laiss;i  aux  chanoines  de  la  cathédrale  la  nomination  du  chantre.  Cet 
usage  persista,  en  etfet,  jusqu'au  moment  tic  la  suppression  du  chapitre,  à  la  fin  du  dernier 
siècle. 

Les  villages  du  Montel  et  du  Chancel,  paroisse  de  Messeix,  dans  les  montagnes  de  la  basse 
Auvergne,  prêtaient  foi-hommage  au  chapitre  du  Port,  par  un  motif  de  piété  envers  Notre-Dame 
du  Port. 

DROITS  FÉODAUX  curieux  DD  DOYEN  DD  PORT.  Le  doyen  du  chapitre  du  Port  avait  un  privilège 
féodal  do  plus  curieux.  Les  archivesdu  chapitre  du  Port  attribuent  ce  droit  à  l'insigne  noblesse 
du  premier  abbé  ou  doyen  de  celle  église.  D'après  ces  archives,  c'était  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  l'illustre  race  à  laquelle  appartenait  le  frère  du  comte  d'Auvergne,  que  saiut  Avit  avait  choisj 
pour  premier  abbé  du  monastère  qu'il  avait  fondé  dans  l'église  du  Port,  que  ce  doyen  avait  le 
droit  d'officier  dans  celte  basilique  et  d'assister  à  tous  les  actes  capilulaires  avec  un  oiseau  de 
proie  (généralement  un  faucon  OU  un  épervicr),  placé  a  coté  de  lui  sur  une  perche  (~2).  Les 
archives  du  chapitre  «lu  Port  (?>)  renferment  (cotte  I  V")  un  manuscrit  in-4°,  sur  papier,  énuiné- 
ranl  lesd/wf*  du  tfoijm  du  Port;  ce  volume  nous  transmet  certains  détails  intéressants.  En  l.'J'JO, 
le  dimanche  «le  la  .Nativité.  Hubert,  évéque  de  Monde,  officiait  dans  l'église  du  Port  ;  le  doyen, 
tiêrold  Mfsclard,  était  assis  à  sa  place  habituelle,  avec  l'oiseau  sur  le  poing  (unticippf  alias  tspei  vier 
iuper  pwjHUM)  i  ij  ;  «•<■  même  doyen,  célébrant  la  messe  dans  une  chapelle,  située  au  midi  de  la 
nef,  plara  son  faucon  sur  une  perche,  a  coté  d«-  lui.  pendant  tout  le  saint  sacrifice.  Le  livre  des 
doyens  du  Port,  «Joui  nous  venons  de  parler,  représente  sur  le  premier  feuillet,  le  doyen  Gvrald 
Mesrlanl  a  genoux  «levant  Notre-Dame  i.N.-D.  du  Port),  ayant  la  tonsure,  une  robe  bleue  et  une 
espèce  de  pelisse  rouge  autour  du  cou  tombant  en  mouchoir  derrière  la  tète;  ce  costume  était, 
évitli'iiiuieiit,  celui  «les  séculiers  du  temps,  pui>«pie  le  même  volume  relate  le  droit  des  doyens 
«lu  Port  d'assister  aux  offices  avec  leurs  habits  séculiers,  sans  surplis.  L'un  des  feuillets  du 
manuscrit  donne,  à  la  date  de  1 103,  les  armes  du  doyenné  «lu  Port:  au  milieu  de  l'écusson,  un 
fuucoil  ;  autour  de  ce  dernier,  une  banderolle  portant  ces  mots  :  decauus  Portueusis  :  derrière  l'écu, 

tti  Gttlha  Çhri$ttana,l.  II.  iii>lrum.  p.  «H).  la  haute  féodalité,  le  droit  d'avoir  un  faucon  était  cmi- 

i2;  Audigicr  prétend  que  ce  privilège  était  une  marque  nomment  féodal  ;  il  n'appartenait  qu'aux  chevaliers, 
'i  •  la  nolili\>M'  et  de  la  dignité  du  ehapitre  du  l'orl,  J'ad-  Aux  arc/itivs  ilèpatietnentalet  du  Pny^k-U>jm<\ 

mettrais  volontiers  cette  opinion  plutôt  «pie  la  tradition,  (t|  Ailleurs  on  lit  :  Mcfpfttr,  sac  m$». 

lui  parle  «le  la  noblesse  du  premier  doyen.  \  l'époque <tc 
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un  bâton  pricural,  posé  en  pal,  avec  un  faucon  perché  à  la  pointe.  Dans  un  autre  feuillet,  un 
faucon  repose  sur  une  banderolle  qui  porte  ces  mots  latins  :  Acium  ego  nobilitate prior  (I).  En  1508, 
le  doyen  du  Port  assistait  à  tous  les  offices  religieux  de  son  église  avec  un  épervier  sur  le  poing 
et  une  hallebarde  à  la  main.  Il  avait  même  le  droit  de  suivre  les  processions  où  son  chapitre 
paraissait,  avec  ce  curieux  privilège,  cl,  de  plus,  celui  de  se  faire  suivre  par  des  serviteurs, 
menant  des  chiens  de  chasse.  En  1514,  le  jour  de  la  fêle  de  N.-D.  de  septembre,  le  doyen, 
Antoine  Vidilhe  ût  valoir  ces  deux  droits.  Le  8  septembre  1520,  jour  de  la  nativité  de  Notre-Dame, 
le  doyen,  Guillaume  Allègre,  célébra  la  messe  en  l'église  du  Port  avec  l'heaume  et  la  cuirasse; 
pendant  le  saint  sacrifice,  son  faucon  resta  perché  du  côté  méridional  du  grand  autel  ;  à  la  pro- 
cession, qui  suivit  la  messe,  cet  ecclésiastique  parut  «  avec  un  oiseau  sur  le  poing,  ses  serviteurs 
et  ses  pages,  menant  ses  chiens  de  chasse».  Ce  droit  de  haute  féodalité,  ne  disparut  qu'à  la  tin 
du  XVI*  siècle,  c'est  du  moins  ce  que  nous  fait  savoir  une  note  de  161  i  du  doyen  Antoine  tlePren.r. 
Audigier,  qui  écrivait  en  1083,  ne  parle  plus  de  ce  privilège  que  comme  un  singularité  his- 
torique. 

Un  autre  droit  inhérent  au  doyenné  du  Port,  était  celui  d'ouvrir  et  de  clore  à  Clermont  les 
jubilés,  les  quarante  heures  et  autres  cérémonies  extraordinaires. 

REVEND  DD  CHAPITRE.  Le  revenu  du  chapitre  du  Port  était  modique.  Il  était  perçu  à  Clermont, 
à  Aubière,  à  Beaumont,  à  Monlferrand,  à  Cournon,  à  Pont-du-Cliàleau,  à  Vertaizon,  à  Chauriat, 
a  Blanzat,  à  Cébazat,  à  Gerzat  et  à  Aigueperse.  Le  pouillé  de  Bourges  le  porte  à  6,000  livres 
en  16  i8.  Piganiol  de  la  Force  (2)  assure  que  chaque  chanoine  n'avait  pas  plus  de  300  livres,  ce 
qui  porte  le  revenu  total  du  chapitre  à  4.500  livres  (tous  frais  déduits).  En  1778,  le  total  de  ce 
revenu  est  fixé  à  5,705  livres,  mais,  déduction  faite  des  charges,  il  ne  restait  que  3,013  livres 
Il  sous.  Le  roi  Louis  XV,  voulant  obvier  à  ce  dénùment.  supprima  le  chapitre  d'Ennezat  (3), 
par  brevet  du  20  août  1773,  et  réunit  les  revenus  de  ce  chapitre  à  ceux  du  Port.  Les  chanoines, 
le  seigneur  et  la  ville  d'Ennezat  formèrent  opposition  à  l'exécution  de  ce  brevet  ;  de  part  et 
d'autre,  plusieurs  mémoires  imprimés  furent  lancés  dans  le  public  (4);  chacun  exposait  ses 
griefs  :  le  chapitre  d'Ennezat  se  basait  sur  son  ancienneté,  qui  remontait  à  l'an  1065,  et  surtout 
sur  son  utilité  ;  les  débats  duraient  encore  au  moment  de  la  grande  révolution,  qui  dispersa  les 
chanoines  des  deux  chapitres. 

En  1265,  l'église  de  la  Nobre,  dans  la  Haute-Auvergne,  fut  unie  au  chapitre  du  Port  avec  ses 
revenus;  il  en  advint  de  même  pour  l'église  de  Jalleyrac  (Haute-Auvergne)  en  1344,  et  pour 
celle  de  Saint-Barthelmy  d'Aydat  (Basse-Auvergne)  en  1637. 

SCEL  ET  ARMOIRIES  DD  CHAPITRE.  Le  chapitre  du  Port,  comme  tous  les  chapitres  collégiaux, 
avait  son  scel.  Il  représente,  en  1263,  une  Notre-Dame  assise  tenant  l'Enfant-Jésus  sur  le  bras 
gauche.  Légende  :  Sigillum  sce  Maritr  Portuensis  eccie  (5).  Une  empreinte,  que  j'ai  vue  aux  archives 
départementales  du  Puy-de-Dôme,  est  de  l'an  1516;  c'est  un  scel  ovale,  au  milieu  duquel 
figure,  comme  en  1263,  une  Notre-Dame  assise.  Des  sceaux,  de  la  fin  du  XVIe  siècle  et  du 
XVIIe  siècle,  offrent  un  blason,  portant  un  vaisseau  surmonté  d'une  Notre-Dame  (armes  par- 
lantes, qui  lont  allusion  au  mot  Port). 


(1)  •  Je  suis,  par  ma  noblesse,  le  premier  des  oiseaux  -. 

(2)  Description  dê  l'Auvergne.,  1752. 
(3i  Ennezat,  peliie  ville  de  la  Limagnc 


(i)  Voir  ces  imprimes  a  la  bibliothèque  de  Clermont  : 
Auvergne,  impr.  n"  534. 
(5)  Cest-à-dire  :  sctl  de  f  r<jh$r  de  Sainte-Murie  du  Port. 
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Les  armoiries  «lu  chapitre,  enregistrée»  dans  le  grand  armoriai  de  France  de  1698,  < 
trouve  aux  manuscrits  de  ta  bibliothèque  nationale  a  Fans,  sont:  <faztt,,àna  navire  m 
sur  rfw  ondes  d'argent,  surmonté  d'une  Xotre-Dam  (for. 


LISTE  DES  DOVKNS  DU  CHAPITRE  DE  N.-D.  DU  PORT. 


N   voi  s  590  ? 

Premier  doyen,  d'après  la  tradition.  Il  «  i  ni  frère  d'un 
comte  d'Auvergne,  vivant  sons  l'é\équc  Saint-  V\ il,  à  la 
lin  du  VI'  siècle  cl  l'ut  choisi  par  ce  prélat. 

HOBERT   10U3-1093 

S'intitule  doyen  du  Port  (decanus  >k  Porta). 

HlLDIN  ou  ELDIN  D  ERNION  Hkuxio.vexsis  i 

  1131-1115 

N..  «jui  entreprit  de  restaurer  l'églîsu  du  Port 

L"   1170 

GUILLAUME  (W.)  DE  LA  TOUR  .  .  l*>\ 
GUY  l>E  LA  TOUR   12i0-lôl**3 

Archidiacre  de  l.yon  II  lit  luire  des  quéics  en  1210, 
pour  réparer  l'église  du  Poil,  dont  un  de  ses  prédeecs- 
seurs  avait  entrepris  In  restauration  en  1170;  s'occupa 
de  la  rédaction  des  statut»  de  son  chapitre  en  Mb'J. 

HUUUEïi  DE  BHESSIAC  .  .    nommé  en  19k) 

JEAN  DE  RIOM   ven,  i->;„ 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl ,  mentionné 
au  manuscrit  de  la  L'anone. 

GUILLAUME  DALMAS  j:j00 

HERALD  MESCLARD   1:197-1133 

Natif  de  Saint- \m.indla-Cheyrc  >aiil-Amaud-Tal- 
li-ndrj.  Ses  armes  sont  peintes  dan»  le  t artulaire  des 
doyens  du  Port:  ^argent,  a  un  otivin  d>.  ifiMpfe,  fruik 
de  gueules  ;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  ma  d'argent. 
Cimier:  un  faucon,         $nr  un  Laton  priniral. 

I '1ER RE  BOXNIOI   U51-H69 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl;  licencie  en 
•  lécret;  Officiai  de  l'é\é,|ue  de  Clermonl. 
ETIENNE  REBOUL   1473-1M0 

M  était  lils  de  Purre  HtiiOtU,  bachelier  en  déeret, 
bourgeois  de  Montferrand 

JACQUES  SAULNIER.  pruloucMite   1  tS+im 
•ii'ILLAI.'.ME  ALLÈGRE  (en  latin  Allacris) 
•  150,> 

Nallt  île  la  Tour-d'  Auvergne. 

PIERRE  DE  PHELETIN   1314 

Qualifié  doyen  dés  l'an  1500,  ce  qui  indiquerait  qu'il 
lut  remplacé  en  1502  par  le  précédent,  puis  revint  au 
doj  '  une  en  151  i, 

\NTOINE  VID1LHE   1314 

V  a  Clermonl. 


GUILLAUME  ALLÈGRE  l'en  latin  Allacris) 
  Vj-20  ;  mort  en  1342 

ETIENNE  LALLIER  ou  LAILLIER 

  1542;  mort  en  1530 

Officiai  de  Clermonl,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
celte  ville.  Le  carlulaire  des  doyens  du  Port,  porte  des 
armoiries  que  je  crois  les  siennes:  de...  «  une  tour  de  . . ; 
an  ch-  f,  chargé  de  3  étoiles.  Cimier  :  un  faucon,  perche 
sur  vn  bâton  orientai, 

GUILLAUME  DESGROULX.  .  ,  .  1550-1534 

Docteur  en  théologie. 

ETIENNE  MAUGUIN   1533-1504 

Prieur  d'Orcet. 

PIERRE  DURAND   1364-1571 

Son  frère,  Jean  Durand,  était  imprimeur  libraire  \ 
Clermonl. 

MATHIEU  MYET  .  .  .  1375;  uiort  en  151U 
ANTOINE  DE  FREUX.    1591;  mort  en  lii-.>5 

Enlerré  dans  la  cathédrale  de  Clermonl  le  26  dé- 
cembre 1625 

GUILLAUME  DE  FREUX   1023-RiOi 

Neveu  du  précédent.  Chanoine  de  la  cathédrale  de 

Clermonl  et  de  Chamalières. 

C  LAUDE  BARDIX  ...    1GG3;  mort  en  Mis 
IVolonotairc  apostolique.  Oflicial  de  l'évéqucdc  Cler- 
monl cl  conseiller  au  présidiat  de  cette  ville.  Il  fut  en- 
terre dans  la  cathédrale  de  Clermonl  le  17  avril  1663. 
ETIENNE  CHARLES,  docteur  en  théologie 

  1006-1U08 

Doyen,  puis  chanoine  et  curé  du  Port  11  élait  vicaire- 

général  et  oflicial  de  t'évoque  de  Clermonl. 

JEAN-FRANÇOIS  ARAGONNÈS.  1G81-1083 

FRANÇOIS  GUÉRI  N   1C8S-1701 

Du  temps  de  ce  doyen,  vivait  Etienne  Laboissitre, 

ehanire  du  chapitre  du  Port,  qui  testa  le  1er  août  1684; 

ce  dernier  portait  pour  armes:  u«  eensson,  chargé  «  une 

fus  ,:  «i.r .(«  croissant  à  de.xtre  et  une  ctotle  a  seneslre  ; 

fi  c h- f,  un  soleil  accosté  de  2  flanchis  et  en  pointe  un 

cwnr 

GABRIEL  COGNOI   1714-174:: 

Vicaire-général  de  l'évéque  de  Clcrmont  en  I7li.  Il 
donna,  en  1738,  tous  ses  biens  a  lïlotcl-Dicu  de  Saini- 
Barlhelmy.  Il  était,  en  1743,  syndic  du  clergé  d'Auvergne. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  I>».  I>1  PORT. 
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arehiprétre  de  Mauriac,  prieur  d'Anglards  dans  U  haute 
Auvergne. 

JEAN  DE  MASCO N  DE  LA  MARTHE, 
licencié  en  décret   1 T  *-"> 

Il  prit  possession  du  doyenné  le  11  novembre  1745 

ANTOINE  TOURNADRE   17.72 

RENDIT  OMEH1N.  docteur  en  tli.«»k^i«> 

  1755-17l.il 


Oflirialde  l'évoque  de  Clermonl;  pricur-comnienda. 
taire  «le  Saeit-I.aurcnt  de  Cintre  («lioccse  de  PoilicK  ; 
syndic  «lu  elerpe  d'Auvergne,  vicaire  général  de  l'évëmie 
de  Clermonl. 

FLOUYAT  .  .   iniio  le  18  janvier  1778-178:: 

•IEAN-BAPTISTE  LAEORIE. 
  non  «  I<-  2Î)  mars  iï&UV&i 

Dernier  doyen.  Né  a  Clermonl.  Il  refusa  de  prëlir  le 
serment  ï  la  Constitution  en  17'JI. 


PAROISSE  DU  PORT.  L'église  (Ju  Port  est  qualifiée  de  paroissiale,  'dès  la  plus  haute  antiquité. 
En  I28'i,  l'évoque  Guy  de  la  Tour  unit  à  celte  paroisse  celle  de  Saint-Laurent,  qui  lui  était 
adjacente  ;  en  1G33,  lors  de  la  suppression  de  l'abbaye  de  Cliantoin.  l'évoque  Jouchitn  d'Estaiiifi 
adjoignit  à  la  paroisse  du  Port  celle  de  N.-D.  de  Chantoin,  sa  voisine. 

Les  revenu*  de  la  vicairie  jnrpe'iuelle  (de  la  cure)  du  Port  furent  unis  à  la  mense  capiluiairo 
par  levêquc  Guillaume  du  PrtU  en  lî>33.  Depuis  cette  époque,  le  curé  du  Port  était  toujours  l'un 
«l«'s  chanoines  de  celle  église. 

La  paroisse  du  Port  a  été  conservée  lot  s  du  Concordai  (en  1802/. 


LIST t  DES  CURKS  DU  PORT. 


DAKNIEH   ITû 

Sinslilulc  recteur  curé)  du  Port  ;  était  chanoine  de 
N.-l».  «lu  Port  et  recul  de  Gmird,  abbé  de  Menât,  plu- 
sieurs  reliques  précieuses  pour  son  éfflise. 
ETIENNE  DU  CHÊNE  (de  Qi:eu<:u)  .  .  13ÎHJ 
ROBERT  ARTAULD  (Ahtaloi)  .  .  lViVlîVi 
LOUIS  CHALLIER  (Chalkiui).  notinné  en  HKi 

Natif  «le  Clermonl. 
ANTOINE  CHALLIER   1 107.1300 

Neveu  du  précédent. 

GUILLAUME  VANOON   10*J 

\.  DU  l'RAT   1030 

ETIENNE  LE  RICHE.    WK»L  mni  l  eilliov.  MKK 

Chantre  du  chapitre  du  Port. 
RELOT   l(i;V>-l(i:5li 

Chaulrc  du  chapitre  du  Port. 
VNNET  SAVIGNTER   I(i51-1G7I» 

Docteur  en  la  faculté  de  Paris.  Il  possédait  une  biblio- 
iliéque,  riche  en  manuscrits  précieux  sur  Clermonl. 

ETIENNE  CHARLES   KWMC90 

PASCAL  EREHEL   1<;ÎKM7:20 

Mort  le  21  juillet  I7t0. 
GILBERT  VASSADEL,  docteur  en  Sorbonne 
  17>2 

Il  résigna  les  fondions curiale»  le  11  novembre  1722 
GILBERT  CHEVERLANGES.  docteur  en  thêo- 

logie   17*2-1751 


Il  éiaii  doyen  du  chapitre  'le  Saînl-Picrre  de  fder- 


moût. 

ANTOINE  TOURNA  DUE   I73M781 

Il  prit  possession  le  25  avril  1752  ;  était  doyen  du 
chapitre  de  N.-It.  «lu  l'on  de  Clermonl. 
PIERRE  POUR  NET   1701 


Refusa  de  prêter  le  serment  à  la  Constitution  en  1791 
et  fut  incarcéré  pour  ce  refus. 

CABANES,  ancien  curédcSt-Etiennc  170M702 
Ayant  prélé  le  serment  à  la  Constitution,  il  fut  désigné, 
au  mois  de  mai  17'JI.  par  les  élecieurs  du  disiricl  rie 
Clermonl,  pour  remplacer  M.  Fournct. 


MERCIER   1802-18I1 

Premier  curé,  lors  du  Concordai. 

CHANT  T   181'j-isn 

BONNET   181(i 

ANTOINE  BOURDIER   1  Kl 0- l8"iTi 


Né  à  Viilemont,  près  d'Ai^ueperse  (Puy-de  l>6me;  vi- 
caire-général du  «liocèse  de  Clermonl;  mort  le  20  lé- 
vrier 1825,  ;i^é  «le  G2aus. 

ANTOINE  MOUILLAIT)   1*20-1  M.V, 

Né  àCournon  (Puy-de-Dôme];  mort  à  Clermonl,  le  Iti 
janvier  1858. 

PIERRE  HOIRIE,  entre  en  l'onction  le -2!»  n«>- 
vemlire  1857:  curé  actuel. 

Ancien  numônier  du  couvent  des  dames  de  la  Visita- 
lion  de  Clermonl. 
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Parmi  les  anciens  bienfaiteurs  de  l'église  du  Port,  nous  ne  devons  pas  oublier  :  Guy  de  la  Tour, 
évoque  (le  C.lermout  qui,  en  1203,  lit  don  à  celte  église  de  10  livres  à  prendre  sur  les  cures,  dont 
il  était  déeimaleur;  l'évèque  Adhémar  de  Gros  qui,  en  1280,  donna  les  dîmes  qu'il  percevait  à 
Clcrmonl;  Amwl  Régi»,  chanoine  du  Port  et  de  la  cathédrale  de  Clermont,  professeur  en  droit, 
protonolaire  du  Saint-Siège,  maire  d'Alby,  curé  de  la  Chabasse,  prieur  de  Vic-le-Comtc  et 
vicaire  général  du  diocèse  de  Clermont  qui,  en  1547,  Ht  clore  le  chœur  de  l'église  à  ses  frais  et 
l'entoura  de  boiserie*  et  de  grillages,  détruits  en  1703  ;  le  seigneur  de  Durtol,  de  la  maison  dr 
Crespat  qui.  en  1371,  fonda  des  litanies  après  les  vêpres  du  samedi  ;  Anuet  Famé,  chanoine  du 
Port,  qui,  en  1586,  fonda  un  salut  le  jour  de  saint  Sébastien. 

ÉGLISE  DE  SAINT-GENÈS- LÈS-CARMES 

Kn  1200.  lors  de  l'arrivée  des  frères  de  la  Pénitence  à  Clermont,  une  chapelle  fut  bâtie,  prè> 
de  l'église  de  Saint -Genès- lès-Cannes  aeluelle,  dans  l'angle  de  la  place  Michel  de  l'Hôpital.  En 
1270,  les  frères  de  la  Pénitent  e  furent  supprimés,  et  le  local  qu'ils  occupaient  donné,  cil  1317, 
par  une  bulle  du  pape  Jean  XXII  aux  pères  carmes,  qui  s'étaient  établis  a  Clermont,  en  1288. 
sur  remplacement  du  couvent  des  frères  de  la  Pénitence.  Ces  pères  carmes  avaient  bâti,  en 
1200,  une  petite  église,  qu'ils  avaient  dédiée  à  Dieu,  à  la  glorieuse  Vierge  Marie  et  à  saint  Louis, 
roi  de  France.  Les  chanoines  du  chapitre  de  Saint-Cenès,  dans  la  paroisse  desquels  s'étaient 
établis  les  nouveaux  moines,  virent  d'un  mauvais  œil  l'érection  d'une  église  voisine.  Nous  racon- 
terons en  détail,  en  donnant  l'historique  du  couvent  des  carmes,  les  humiliations  dont  ces  pères 
furent  accablés  île  la  part  dn  chapitre  de  Saint-Genès.  dès  1301.  Un  jour,  ces  chanoines  enfon- 
cèrent les  portes  de  leur  église  et  la  pillèrent  ;  des  personnages  influente,  navrés  de  ces  scan- 
dales, amenèrent  des  transactions  en  1315  et  1329.  Les  carmes  songèrent  alors  à  élever  une 
église  plus  vaste  sur  l'emplacement  du  couvent  des  frères  de  la  Pénitence,  avec  les  matériaux 
de  la  chapelle  de  ces  frères.  Le  monument  fut  dédié  à  sainte  Anne  ,  mais  resta  longtemps  ina- 
chevé. Le  roi  Philippe  «le  Valois  donna  40  livres  tournois,  en  L'U8,  pour  aider  à  élever  l'édifiée. 
En  1370,  Bertrand  de  llmlteforl,  gouverneur  de  la  temporalité  de  Icvéché  «le  Clermont.  permit 
de  construire  le  grand  portail  de  l'église  de  Sainte-Anne,  celui  par  lequel  on  pénètre  encore 
dans  l'église  des  cannes,  du  côté  de  la  rue  adjacente  au  collège  ;  en  1380,  le  vicaire-général  de 
levèque,  noble  Bertrand  de  Moatclar,  donna  une  autorisation  pour  placer  un  auvent  au-dessus 
de  ce  portail,  afin  d'abriter  les  fidèles  à  la  sortie  des  offices  religieux.  Cependant,  l'église  n'avait 
encore  aucune  cloche;  le  chapitre  de  Saint-Genès  s'y  était  toujours  formellement  opposé; 
en  1380,  le  même  chapitre  donna  pouvoir  aux  pères  carmes  «le  placer  une  petite  cloche,  dont 
le  poids  ne  devait  pas  dépasser  140  livres. 

La  dévotion  à  Sainte-Anne,  inaugurée  eu  1320.  devint  bientôt  très-suivie  dans  l'église  des 
cannes  ;  elle  était  eu  honneur  en  l'année  1400. 

L'église,  commencée  en  I32it.  n'eut  son  grand  autel  qu'avec  le  XVe  siècle.  Cet  autel  fut  sacré, 
le  7  juin  1400,  par  Henri  de  la  Tour,  évèque  de  Clermont.  et  dédié  à  N.-U.  du  Mont-Carmel  et  à 
saint  Louis,  roi  de  France.  L'inscription  gothique  suivante,  placée  à  gauche  du  chœur,  inscrip- 
tion conservée  par  Baluze  (I),  rappelait  cette  consécration  : 

1  lluture  de  ia  maison  d'Auvergne,  i.  Il,  p.  »>>!. 
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lAniw  Doinini  MCCt.C  fuit  dùîicMum  ei  eonsteralum  al  lare  ma/us 
hit  jus  EcchsLc  per  Ttfvercndum  in  Chrislo  "Patrem  dominant  Henricum 
de  Tiirre,  Du  gratta  ISpiscopunt  Cïanmmttis  ad  honorent  heahr  Dei 
gcuiirieis  Marie  de  iSConlc-Canncli,  VU  die  mensis  jnnii  tjusdtm  auui  (s  t. 

Le  chœur  du  monument  lut  la  première  partie  terminée.  On  célébrait  la  meneau  grand  autel, 
mais  la  nef  de  l'édifice  était  inachevée.  La  piété  de  quelques  riches  elermontois  vint  en  aide  a 
cette  bonne  œuvre.  I  n  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermout,  nommé  Jean  Constate,  de  la  famille 
d<s  ûmstare,  seigneur  de  Bien -Assis,  près  de  Clcnnonl  (2),  se  montra  d'une  grande  générosité. 
Il  fit  élever,  vers  l'an  1 WO,  lavant-dernière  travée  de  la  nef,  où  l'on  plaça,  à  In  clef  de  voûle, 
ses  armoiries,  que  l'on  remarque  encore:  Eearli  brs,  au  r  I  d  i,  de  ymnles,  un  casyne  d'aoi<nt  : 
aux  2  et  3,  de  tair.  Il  restait  à  faire  la  dernière  travée  de  la  nef  (3),  Guillaume  de  G  libertés,  che- 
valier, seigneur  de  Gilbertès,  d'une  ancienne  maison  noble  d'Auvergne,  fit  élever  celle  travée  a 
ses  dépens  vers  l'année  1470  ;  ses  armes  :  d'azttr,  à  la  fasc?  d'aryiil  fit,  furent  aussi  placées  à  la 
clef  de  voûte.  Lorsque  le  temple  catholique  fui  dans  sa  perfection,  Jean  Gosbert,  évéque  d'Avrau- 
chc  ,  en  fil  la  consécration  en  1472.  Les  croix  de  celte  cérémonie  apparaissent  encore  sur  les 
murailles.  En  18*14,  M.  Cêhj,  curé,  a  fait  peindre  dans  le  chœur  les  arme-  des  trois  prélats 
suivants,  armes  qui  existaient  avant  la  grande  dévolution  :  1°  celles  de  Henri  dr  la  Tour,  évéque 
de  Clermout,  qui  consacra  le  grand  autel  en  1 100  :  d  a:m\  à  la  tour  (Forgent,  fera  si  mode  fleurs  dr 
h/sd'nr  ;  2"  celles  de  Jean  Gosbert,  évéque  d'Avranelie,  qui  consacra  l'église  en  1 472  ;  Z9  celles 
de  Jacques  dr  Comhorn,  évôquedeCIcrmont.qui  assista  à  la  dernière  cérémonie  en  I  i72  :  un  ehniuj, 
d'or,  eharyé  de  '2  lions  leopardrs  de  y  ne  nies,  {tassant  l'un  sur  f  autre. 

Comme  la  plupart  des  églises  conventuelles,  celle  basilique  n'a  qu'une  seule  nef.  terminée 
par  le  chœur  en  cul  de  lampe.  Ce  dernier  est  fort  beau  ;  il  rappelle  celui  de  la  cathédrale  dans 
les  croisées  du  fond,  ce  qui  nous  indiquerait  peul-èlrc  que  les  pères  carmes  s'inspirèrent  des 
motifs  de  l'architecture  de  eel  admirable  monument  lorsqu'ils  élevèrent  leur  église.  Deux  rangs 
de  chapelles  sont  situés  entre  les  eonlreforls.  Lue  vaste  tribune,  au  fond  de  la  nef,  supporte  les 
orgues,  dont  le  style  du  buffet  est  en  harmonie  avec  l'édifice.  Le  chœur  a  sept  fenêtres  ;  deux 
oui  élé  masquées  par  des  constructions  latérales  que  .M.  Chair,  pasteur  actuel  de  la  paroisse, 
s'occupe  en  ce  moment  de  faire  disparaître,  afin  tic  rendre  l'église  à  son  étal  primitif;  ces 
fenêtres  offrent  deux  lancettes  ;  l'ogive,  qui  les  réunit,  est  remplie  par  une  rose  à  huit  lobes 
supportée  par  deux  trèfles.  On  remarque  dans  celle  église  la  soudure  du  chœur  et  de  la  nef: 
celle-ci  du  XV'*  siècle  ;  celui-là  du  \\\e  siècle.  En  I8(>7,  les  croisées,  percées  du  côté  île  la  rue  et 
bouchées  pendant  la  grande  Révolution,  ont  élé  refaites,  grâce  au  zèle  du  curé  actuel  (M.  Chai  r  i. 
qui  les  a  fait  décorer  de  belles  verrières,  aux  armes  des  donateurs. 

Les  deux  chapelles,  les  plus  rapprochées  du  chœur,  présentent  quelque  intérêt:  celle  de 

(I)  M  te  curé  Tety,  avait  eu  la  bonne  idée,  on  1851,  1       3)  Cette  travée  se  trouve  placée  aii-dcs*us  des  oi  pics. 

<lo  f.un*  revivre  celte  inscription,  rouverte,  depuis  1793,  10  Kl  non  <U  ./n.n/.s,  <i  t,i  f,iv-e  d'ur-i<ht,  qui  sont  les 

|iar  un  badigeon,  niais  des  réparations  récentes,  faites  armes  de  la  maison  de  Laslie,  ainsi  que  rcl  éctissoii  a  été 

au  monument,  lont  de  nouveau  lait  disparaître.  I"'ml  par  erreur  lors  des  nombreuses  réparations,  faite» 

d' Te  chanoine  (Jean  Constate),  fui  aussi  doyen  du  cha-  a  l'église,  pendant  que  M.  Cthj  était  ruré. 
pilre  de  Notre-Dame  de  Chumaliércs,  prés  de  Clermout, 
de  HtGà  ii.*]n. 
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droite,  en  entrant,  fut  refaite  en  1641,  aux  frais  de  «  noble  >  Etienne  Carmantrand,  receveur  des 
décimes  à  Clermont,  qui  la  dédia  à  l'Ange  Gardien  et  fît  placer  ses  armes  (de  gueules,  à  la  fasce 
d'or,  accompagnée  de  3  besants  de  même,  posés  2  «H)  à  la  clef  de  voûte  de  l'ogive  ;  celle  de  gauche, 
fondée  et  bâtie  en  1641,  en  l'honneur  du  saint  Crucifix,  aux  frais  de  «  noble  »  Claude  Broë,  lieu- 
tenant en  l'élection  de  Clermont  (1),  qui  fit  aussi  sculpter  ses  armes  (d'azur,  à  l'étoile  d'or  ;  au 
chef  d'or,  chargé  de  3  feuilles  de  trèfle  de  simple)  à  la  clef  de  l'ogive.  Antérieurement  à  l'année  1641, 
ces  deux  chapelles  appartenaient  :  l'une  aux  Carmantrand,  l'autre  aux  Broë,  car,  en  1635,  elles 
portaient  déjà  les  noms  de  ces  deux  familles.  Les  archives  des  pères  carmes  mentionnent  encore 
d'autres  chapelles  dans  cette  église  :  celle  dite  des  Saulnier,  qui  appartenait  à  une  famille  bour- 
geoise de  ce  nom,  ancienne  à  Clermont;  celle  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle,  dans  laquelle 
plusieurs  confréries  religieuses,  entr'autres  une  confrérie  de  marchands,  tenaient  leurs  assem- 
blées. Dulaure  (Description  de  C Auvergne)  mentionne  des  peintures  sur  bois,  placées  dans  l'une 
des  chapelles  de  gauche  et  relatives  à  l'histoire  du  pays  ;  ces  curieuses  peiutures  ont  disparu 
en  1793. 

La  chapelle,  située  à  gauche  de  la  nef  en  face  de  la  porte  d'entrée,  offre  aux  regards  un 
marbre  noir,  sur  lequel  est  gravée  une  épitaphe,  placée  parla  ville  de  Clermont,  le  5  juillet  1821, 
en  l'honneur  de  M.  de  Ballaimilliers,  intendant  d'Auvergne  (2).  On  y  lit  : 

A   LA  MEMOIRE 

DE  MONSIFCR  SIMON-rHARl.ES-SrBASTirN 
BERNARD  PI  BALLAIN  VILLIERS, 
CHEVALIER  ,  SEH.NEL't  DE  VILB0USIH 
CONSEILLER   BU    ROI    EN    SES  CONSULS 
MAITRE  DES  REQUETES  ORDINAIRE 
DE    SON    HOTEL,   ORAND    CROIX    DE  L'ORDRE 
ROYAL  ET  MILITAIRE  DE  SAINT  LOI  IS 
NOMME  INTENDANT  d'aI  VERONE  EN  1757 
MORT  A  CLERMONT    LE  19  OCTOBRE  1767  (3J 
LA  VILLE  DE  Cl  ERMONT-FERRAKD 
RECONNAISSANTE 
PAUVRE  IL  FIT   \OTRE  PÈRE 
PRIEZ  POUR  LUI. 

Pendant  la  Révolution,  l'église  et  le  couvent  des  Carmes  furent  vendus  à  la  ville  de  Clermont, 
comme  bien  national,  par  acte  du  23  août  1791,  moyennant  7,025  livres.  Au  mois  d'avril  1792, 
la  ville  de  Clermont  accorda  cette  église  aux  Protestants  pour  la  célébration  de  leur  culte.  Ce 
monument  servit  ensuite  de  magasin  ;  il  fut  loué  au  plus  offrant,  pour  l'espace  de  trois  années, 
le  25  décembre  1796.  Ayant  été  mis  en  adjudication,  pour  être  démoli,  le  sieur  Martin  Bonnet, 


(Il  II  exerçait  cette  fonction  dés  1621. 

(2|  Le  conseil  municipal  de  Clermont  délibéra  au  sujet 
«le  cette  inscription  le  21  juin  1821.  M.  de  Hullaim  ilUers, 
petit  tils  de  notre  illustre  intendant,  avait  demandé  à 
faire  les  frais  d'un  monument  dans  l'église  des  Carmes 
a  la  mémoire  de  son  auguste  aieul.  Le  conseil  munici- 
pal, adhérant  à  sa  juste  demande,  écrivit  à  M.  Charhs- 
bernard  de  Bdltiimitlùn,  fils  du  défunt  el  conseiller 


d'état,  chancelier  de  Monsieur,  frère  du  roi,  comman- 
deur de  l'aigle  rouge  de  Prusse,  chevalier  des  ordres  de 
Malte  et  de  la  Légion  d'Honneur.  L'inscription,  que 
nous  avons  donnée  ci-dessus,  fut  rédigée  le  25  juillet 
1821  par  une  commission,  composée  de  MM.  Chardon 
du  Hani/'it't,  Mnugtie,  Boirot  el  Cournon. 

(3)  Il  mourut  de  la  petite  vérole  qui,  à  cette  époque, 
faisait  de  grands  ravages. 
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maçon,  s'en  rendit  adjudicataire,  le  13  juin  1800,  au  prix  de  15,300  francs;  il  le  revendit  à 
MM.  Pélissier  de  Fêtigonde,  André  d'Aubière,  Chardon  du  llanqnet  et  Cisternes,  qui  le  rendirent  au 
culte  catholique,  lors  de  la  réouverture  des  églises.  Ces  messieurs  en  firent  donation  à  la 
fabrique,  par  acte  du  21  novembre  1820,  reçu  M"  IJecoucottx,  notaire  à  Clermont.  Le  conseil 
municipal  autorisa  la  marguilleric  de  cette  église  à  accepter  cette  donation  le  6  janvier  1821. 

M.  Cély,  l'un  des  derniers  curés,  secondé  par  la  piété  de  ses  paroissiens,  a  fait  restaurer  cette 
église  avec  beaucoup  de  goût  en  1854  (1).  Par  ses  soins,  le  chœur  de  l'édifice  reçut  de  beaux 
vitraux,  dus  à  M.  Emile  Thibaud  (2) ,  un  autel  en  marbre  blanc,  un  clocher  (3)  et  une  chaire 
gothiques,  exécutés  sur  les  dessins  de  M.  Mallag,  père,  architecte.  L'église  fut  aussi  décorée  de 
peintures  polychromes  du  meilleur  effet  ;  le  plafond,  de  couleur  bleue  avec  des  nervures  en  or, 
produit  un  agréable  coup-d'œil.  Dans  le  chœur,  furent  placées  des  niches  gothiques  avec  des 
statues  :  à  droite,  celle  de  PL  S.,  présentant  son  cœur  aux  hommes  ;  à  gauche,  celle  de  la  Sainte- 
Vierge,  tenant  l'Enfant-Jésus  entre  ses  bras,  au  milieu  de  deux  anges  en  prières. 

M.  Chais,  curé  actuel,  fait  continuer  les  réparations  commencées  par  M.  Cély.  Il  s'occupe 
spécialement  de  rétablir  l'état  ancien  du  monument  du  cùlé  méridional. 

Lors  du  Concordai  (1802),  l'église  des  Carmes  fut  choisie  pour  les  fonctions  curiales  delà 
paroisse  de  Saint-Genès,  dont  l'ancienne  église  (qui  fera  le  sujet  d'une  notice)  avait  été  démolie 
en  1797.  Elle  porte,  depuis  cette  époque,  le  nom  de  Saint-Genès-lès-Cannes,  qui  rappelle  son 
origine  et  sa  destination  actuelle. 

LISTE  DES  CURÉS  DE  S  A I N  T-G  E  N  ÈS-  L  ÈS-C  A  RM  ES. 


BRAVA  RD   180-M809 

COUVERT   1811 

CABANES   1812-1820 

Il  devint  curé  delà  cathédrale  de  Clermont  en  1820. 

BOUROOIGNON   18-21 -mi 

ROCHON   1833-1833 

HUGUES-CERNEUF  CÉLY  ....  18:13-1800 

Né  à  Billom  (Puy  de-Dôme  ;  mort  à  Clermont  le  14 
avril  1860. 


ANTOINE  DOt  ssE   1861-1867 

LOUIS-ANTOINE  CHAIX.    1868  ;  curé  actuel. 

M.  Chaix,  né  à  Pont-du-Château  (Puy-de-Dôme) ,  a 
publié  d'excellents  ouvrages:  Sidoine  -ipoltinaire  et  son 
siècle;  Histoire  de.  .Y.-D  du  Port,  etc.  Il  est  membre 
titulaire  de  l'académie  de  Clermont  et  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  celle  ville.  C'est  un  prêtre  d'une 
grande  érudition. 


ÉGLISE  DE  SAINT- PI  ERRE- LÈS-MINIMES 

Située  à  l'angle  nord-ouest  de  la  place  de  Jaude,  cette  église,  qui  a  servi  de  chapelle  aux  pères 
Minimes  jusqu'au  moment  de  leur  suppression,  en  1790,  a  été  destinée  aux  fidèles  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Pierre,  lors  du  Concordat  (1802),  l'ancienne  église  de  Saint-Pierre,  ayant  été 
vendue  puis  démolie  en  1796,  pendant  la  Révolution. 


(1)  Une  inscription  en  lettres  gothiques,  placée  en  1851 
sur  le  côté  droit  du  chu-ur,  inscription,  qui  a  disparu 
•Uns  des  travaux  récents,  rappelait  ces  réparations. 

d)  Parmi  ces  vitraux,  on  remarque  Saint-Symphorien, 
martyr  romain,  Saint-Genès,  évoque,  tous  deux  patrons 
de  la  paroisse;  Saitil-Pierrc et  Saint-Paul,  etc. 


|3i  L'ancien  clocher  de  l'église  des  Carmes  avait  été 
démoli,  pendant  la  Révolution,  en  vertu  d'une  délibéra- 
lion  du  conseil  municipal  du  7  lévrier  1794,  qui  avait 
ordonné  de  placarder  des  afliches  pour  adjuger  les  ma- 
tériaux au  plus  offrant.  Le  clocher  actuel  a  été  com- 
mencé en  1819. 
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La  première  pierre  de  cette  église  fui  posée  en  1030,  gràc»'  aux  libéralités  do  Manjuentc  Sauf- 
nier,  veuve  de  Fiançai*  Leçon  rt,  seigneur  de  Monldory,  et  l'une  des  fondatrices  des  pères  Mi- 
nimes de  Cleriuont. 

Ce  temple  chrétien  n'a  rien  de  remarquable  ;  il  m, m. pie  de  style,  comme  tomes  les  élises 
du  XVII' siècle.  Ouoique  vaste  il  est  insultisaiil,  depuisipi'il  sert  a  toute  une  paroisse.  Il  est 
questioiule  l'agrandir. 

L'unique  nef  de  celte  enlise  est  ac.vnnpagnée  «lechaquei'iilé  dedeux  chapelles  qui  portent  les 
armes  des  fondateurs.  La  première,  adroite  en  entrant,  offre  à  la  clef  de  voûte  les  nrmv>  de  Hd,eyr  <•: 
d'azur,  à  la  fasct  omit*  d'argent  accampujnée  r/e  G  rancit,'*  <t>-  menu -,  payées  i  en  chef  et  trois  on  pointe  ; 
la  deuxième,  les  armes  de  la  maison  du  l'ral  ;  l'éeusson,  en  l'orme  de  losange,  qui  est  celui  d'une 
femme  (I),  est  chargé  d'une  fasec  de  solde,  sur  fmd#  £  or,  accompagnée  de  3  trèfle*  de  smople,  2  m 
chef  et  un  en  pointe.  La  première  chapelle,  à  gauche  en  entrant,  porte  les  armes  de  Marguerite 
Saulnier,  fondatrice  de  cette  église  :  d'azur,  au  cherrait  d'or,  accompagne  de  3  soleils.  2  en  chef  et  un 
en  pointe  ;  la  deuxième  est  décorée  «le  1'e.usson  «le  (itIL  rt-.\n»  hne  Homard,  seigneur  de  l'Etang, 
i  an  rhénan  accompagné  en  chef  de  2  étoile*  eu  pointe  d'un  mùsmut  aa~*h:<sm  de  là  mer),  qui  lit  «le  grands 
Liens  aux  pères  .Minimes,  «'n  ICifc,  et  se  réserva  le  iln.it.  pour  perpétuer  le  souvenir  de  ses  lar- 
gesses, «le  pouvoir  faire  bâtir  cette  chapelle  et  d'y  placer  ses  armes  (3).  Aux  clefs  de  voûte  de  la 
nef,  apparaissent  d'autres  écussons.  «pu  appartiennent  a  «les  bienfaiteurs  «lu  couvent.  La  der- 
nière travée,  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  porte  d'entrée,  porte  le  mot  Chanta*,  avec  la 
date  «le  1701,  «pii  nous  indique  l'époque  de  l'achèvement  «le  la  nef. 

Le  mailre-autel  possède  une  bonne  toile,  représentant  l'adoration  «les  rois:  on  attribue  à  tort 
ce  tableau  à  un  religieux  Minime,  il  est  «l'un  Conlelicr  et  provient  du  couvent  des  mêmes 
pères  ;  on  le  voyait  dans  leur  église  avant  1793:  Du  la  ure  en  parle  dans  sa  Description  de  f  Au- 
vergne en  1789  (3)  ;  le  retable,  «lans  lequel  est  euch.is-ée  celle  toile,  porte  la  date  de  1736  ;  c'est 
line  granile  «  I  belle  boiserie  enchèue,  «pii  provient  «le  la  chapelle  «les  Cordeliers  «le  Clermont  : 
elle  a  été  sculptée  par  l'artiste  Sureau,  lequel  avait  fait  d'autres  boiseries  pour  les  églises  «lu 
l'orî  cl  de  Cltampeix. 

dette  église,  faute  de  fonds,  resta  sans  clocher  pendant  cent  ans.  En  1731.  les  pères  Minimes 
commencèrent  à  faire  él«*vcr  deux  clochers  sur  la  façade  principale,  donnant  sur  la  place  «le 
Jaude  et  construisirent  la  tribune  de  gauche,  dans  le  cliamr.  Ces  deux  clochers  n'étaient  pas 
achevés,  lorsqu'ils  furent  démolis  en  173*.  sur  les  conseils  «le  plusieurs  personnes,  qui  insis- 
tèrent, pour  en  faire  remarquer  le  mauvais  effet  ;  les  pères  Minimes  continuèrent  alors  la  cons- 
truction d'un  grand  clocher  carré,  bâti  l«>ut  en  pierre  de  taille,  et  commencé  par  l'architecte 
AnnetJarton.cn  1702,  mais  abandonné  comme  trop  dispendieux.  Ce  clocher  carré,  (le  clocher 
actuel  de  l'église  i  fut  alors  donne  à  prix  fait,  par  acte  «lu  !.*>  a\ril  17M4,  a  l'architecte  qui  l'avait 
commencé  (Annet  Jarton)  ;  il  fut  entièrement  achevé  en  1742.  Les  maçons,  qui  s'étaient  chargés 
de  la  main d'o'uvr»',  étant  <Icn  hommes  peu  entendus  i»),  causèrent  sa  ruine;  le  clocher  s'é- 
croula entièrement,  avec  nu  fracas  épouvantable.  Les  pèivs  Minimes,  bien  désappointés,  furent 

rit  Cc»l  «"lui  «le  Sliuit  i>n  Ptut,  morte  en  tG33,tyoa»r  i  M  LYglisi»  dos  Minimos  possible  un  aulrc  Injii  ia- 
<lo  Fr-MA.ïs  \uqo  r,  M»i£ll<*ur  «les  Salles.  hleau.  plan4  à  itraîlr  «lans  le  rli.piir;   Ln>  'puttre  <'oni/«- 

ci  Voiries  Hfthieiintepurlententtlet  Un  PMy-rfr-fM**  ;        tinte»,  lotit  atlribllfa  I  Yakntût. 
iiircN.l.-s  Minime»  <)«'  Ckvmont,  lias***  <*> ,  rtghan'  roiit*         [i]  A  leur  itte  était  un  nomme  Mr  itnM  Pcyntf,  mr- 
imottm  '  </•«  Miiiiiufs.  '  uuisier. 
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>ur  le  point  d'engager  un  procès  avec  l'entrepreneur  Peyrat\  une  transaction  s'ensuivit  et  un 
nouveau  prix  l'ait,  du  21  septembre  17'»2,  avec  le  sieur  I'vijkii.  Les  travaux  furent  repris  jus- 
qu'aux fondements  en  17 12,  et  menés  a  bonne  lin,  dans  l'état  où  nous  les  voyons  de  nos 
jours. 

Dulaure  (I)  nous  apprend  que  l'église  des  Minimes  possédait  en  1789  un  maître-autel,  qui 
offrait  une  ordonnance  de  colonnes  en  bois  sculpté,  sur  lequel  étaient  placés  les  quatre  évan- 
gélistes;  l'ensemble  était  d'un  bel  effet,  mais  l'exécution,  due  à  un  artiste  elermontois,  était 
mauvaise;  le  sculpteur  avait  plus  de  génie  que  de  talent. 

Au-dessus  delà  croisée,  donnant  sur  la  Façade  principale,  on  remarque  le  mot  latin  Charitas, 
que  les  Minimes  plaçaient  comme  emblème  héraldique,  dans  les  armoiries  de  leur  ordre.  A 
gauche,  en  entrant  dans  la  nef,  on  aperçoit  un  bénitier  en  pierre,  portant  la  date  de  1581,  avec 
les  armes  de  L'ujier  Borda*  {trois  bourdons  de  pèlerin,  posés  2  et  |,  au  chef  chargé  à  dextre  d'une  étoile 
et  à  senestre  d'un  croissant,  à  la  bordure  dencheV),  d'Etienne  Dehje,  (de...,  à  3...,  an  chef  chanjé  d  un 
cœur/  de  M.  (Michel)  Matin  (Trois  épis  de  blé,  réunis  par  la  tupet  surmontés  en  chef  de  deux  étoiles). 
Au-dessous  des  trois  écussons,  figurent  les  noms  de  leurs  propriétaires,  puis  l'indication  que 
ces  derniers  étaient  luminiers.  Ce  bénitier  provient,  évidemment,  d'une  église  supprimée  pendant 
la  Révolution,  très-probablement  de  l'église  voisine  de  Saint-Adjutor,  où  il  y  avait,  en  effet,  deux 
luminiersdès  l'an  15-22  et  dont  la  paroisse  était  habitée  par  une  branche  de  la  maison  Matin,  dès 
la  fin  du  XV  siècle. 

Avant  la  suppression  des  pères  Minimes,  en  1790,  cette  église  renfermait  le  corps  de  saint 
Vincent,  martyr. 

Le  4  décembre  1793,  une  commission  de  la  section  Réunion  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand 
demanda  à  la  municipalité  qu'il  fût  dressé  un  devis  des  réparations  à  exécuter  dans  celte  église, 
afin  d'y  tenir  ses  séances  populaires.  La  municipalité  chargea  M.  Laurent,  architecte,  de  s'occuper 
de  ce  devis  au  plus  tôt  (2). 

De  nos  jours,  le  patron  de  cette  église  est  saint  Pierre,  ainsi  que  L'indique  son  titre,  auquel 
on  a  joint  le  nom  des  Minimes,  pour  rappeler  l'origine  du  monument. 


LISTE  DES  CURÉS  DE  SAINT-PIERRE-LÈS-MIN1MÈS. 


P  RADIER   181Ï-1817 

ANTOINE  MOUILLAUD   1832 

Vicaire  général  du  diocèse  do  f.lermonl  en  1833.  II 
mourut  le  28  août  1816.   Son  portrait  à  été  lilho^ra- 
phié. 

MESTRE   ]S:fct-18',:; 

PRADIER   1833 

LEO  A  Y   18'iM8',f> 

ANTOINE  MOUILLAUD  .  qui  précède 

  18\J'i-l8-r> 

Il  devint  curé  do  la  paroisse  du  Port  en  1826. 

CHRISTOPHE  CANNAT   1*27-1883 

.IOSEPH-CAMI LUE  FAUGIÈRES.  1830-I803 
Actuellement  chanoine,  grand  chantre  de  la  cathédrale 
de  Tlermont. 

PIERRE  GAXNAT  ....    I8f,:{;  truiv  actuel. 

il;  Dtsmption  de  r  Auvergne,  1780.  p.  231.  |       (2)  Htgittï<$  •/<<  <hhtrrnti<oi$  tntminp.,!^ 
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EGLISE  DE  SAINT- ETIENNE  (ST-PATROCLE  ou  ST-EUTROPE) 

(Aujourd'hui  du  Nulnt-Ccnur  do  Marie) 

Cette  basilique,  située  dans  le  faubourg  de  Saint-Alyrc,  dessert  la  plus  ancienne  paroisse  de 
ta  ville.  Elle  fut  fondée,  sous  le  titre  de  Saint-Etienne,  au  milieu  du  V*  siècle,  par  l'épouse  de 
\amace,  évoque  de  Clermont.  Grégoire  de  Tours  n'a  pas  oublié  de  nous  transmettre  celte  origine 
lorsqu'il  dit,  en  parlant  de  la  femme  de  Namacc  :  •ejus  cottjtix,  basilicam  saneti  Slephani  suburbano 
tHurorum  edificaoit:  On  raconte  une  anecdote  sur  cette  pieuse  dame  :  Un  jour,  elle  était  assise 
dans  l'église  de  saint  Etienne  qu'elle  faisait  orner  de  peintures  à  fresque,  ayant  sur  ses  genoux 
un  livre,  où  elle  lisait  l'histoire  des  anciens  temps  et  dont  elle  empruntait  les  motifs;  un  pauvre 
entra  pour  prier  et  apercevant  cette  femme,  vêtue  comme  une  personne  sans  fortune,  alla 
déposer  sur  ses  genoux  un  morceau  de  pain  et  se  retira.  Celle-ci  ne  dédaigna  point  le  pain  du 
pauvre  ;  elle  l'accepta  et  remercia  celui  qui  lui  faisait  l'aumône.  Ce  pain  fut  précieusement  gardé, 
mis  sur  sa  table  et  bénissant  le  Seigneur,  chaque  jour,  au  oommencemenl  de  ses  repas,  elle  le 
mangea  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  resta  plus. 

Détruite  par  les  Normands  et  reconstruite  dans  un  temps  meilleur,  cette  église  portait  encore 
au  Xe  siècle,  le  vocable  de  Saint-Etienne,  son  patron  primitif.  A  la  fin  du  XV*  siècle,  ce  vocable 
fut  changé  pour  celui  de  Sainl-Eutrope  premier  évèque  de  la  Saintonge  (I),  ensuite  pour  celui 
de  Sainl-Patrocle.  Au  XVIIe  siècle,  on  désignait  ce  monument,  tantôt  sous  le  titre  deSaint-Eutrope, 
tantôt  sous  celui  de  Saint-Patrocle.  Audigier  (en  1683)  l'appelle  églisede  Saint  -Patrocle;  le  Calendrier 
tf  Auvergne,  Je  1702,  le  désigne  sous  le  tilrc  de  Saint-Etienne. 

En4<)2,  saint  Namacc,  fondateur  de  cette  église,  fut  enterré  danseo  sanctuaire;  d'autres  saints 
évéques  de  Clermont  y  furent  aussi  inhumés,  savoir  :  saint  Apruncule  en  491,  saint  Quintien, 
eu  527,  saint  Félix,  en  CGo.  Le  corps  de  saint  Namace  fut  transféré  plus  tard  dans  l'église  de 
saint  Vénérand  ;  celui  de  saint  Quintien  fut  transporté  dans  celle  de  Saint-Genès. 

Jusqu'au  moment  de  la  révolution  du  dernier  siècle,  la  cure  de  Saint-Eutrope  resla  à  la  nomi- 
nation du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  dont  elle  dépendait  dès  le  XIII*  siècle. 

L  église,  le  presbytère  et  le  cimetière  de  la  paroisse  de  Saint-Etienne  furent  vendus,  comme 
biens  nationaux,  le  9  avril  1793,  moyennant  2,87?)  francs,  à  Michel  Leomy  marchand  à  Clermont. 

Les  reliques  de  saint  Abraham,  abbé  do  saint  Cirgues,  au  faubourg  de  Saint-Alyre,  ont  été 
solennellement  transférées  dans  cette  basilique,  le  1"  avril  1804,  par  M.  Geneix,  curé  de  la 
paroisse. 

Celle  église,  rendue  au  culle,  lors  du  Concordat  (1802),  vient  d'être  entièrement  reconstruite 
ilaili  un  beau  style  gothique,  sous  la  direction  intelligente  et  active  do  son  vénérable,  pasteur 


1  M,  \igueperse  (Biographie  >/<.«  yrawlt  hijmtnet  de 
l'Auiriyui)  I  atlirme.  Il  est  certain  qu'en  iWi,  dans  le 
le»tament  du  comte  d'Auvergne  Robert,  celle  église  por- 
tait le  titre  de  Saint-Etienne.  La  mulrirule  des  cilOjrCM 


de  Clermont,  écrite  en  1300,  (mentionnée  dans  les  On- 
qimu  de  Ctuirmont,  p.  353)  parle  de  «  la  parrochc  de 

Saitd-BtiemM,  - 
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M.  l  abbé  Dttupeipoiu:  L'architecte  est  .M.  luilterl  (1)  ;  l'entrepreneur  .M.  Ikiojmt.  Les  lra\au\. 
commencés  sur  la  lin  de  1 8,*»8  (la  première  pierre  tic  1  édilicc  acte  posée  le  14  octobre),  ont  été 
achevés  en  1862.  Le  monument  a  été  consacré  awr  grande  pompe,  le  28  août  1862.  sous  le  litre 
de  Sainl-Cœur  de  Marie.  Les  é vécues  de  Clermont.  «le  Tulle,  du  Puy,  de  Sainl-I'lour  et  «le 
Limoges  assistaient  à  cette  auguste  cérémonie1;  ils  étaient  accompagnés  par  les  principales  auto- 
rités de  la  ville.  Monseigneur  l  évéque  de  Tulle  a  prononcé  à  cette  consécration  deux  discours, 
pleins  d'éloquence. 

L'église  du  Sainl-Cœur-de-Marie.  divisée  en  trois  nefs,  a  V6  mètres  de  longueur,  et  16  mètres 
de  largeur.  La  hauteur  des  voûtes  de  la  grande  nef  est  de  18  mètres.  Le  clocher,  placé  sur  la 
porte  occidentale,  semble  porter  jusque  dans  les  nues  la  croi\  triomphante.  Les  détails  sonl 
traités  avec  une  entente  remarquable  île  l'architecture  religieuse  (2). 

LISTE  DES  CURÉS  DE  SAINT-ETIENNE  (SAI NT-EUTROPE  ou  SAINT-PATROCI.E, 

(  Aujourd'hui  puroi6-»c  du  Sainl-Coour  do  Muriel 


It.  MERCIER   vers  1330 

PIERRE  BENOI  T  (ni  latin  BejïbDICTI)  1083  (  I) 
ANTOINE  DEZOUAS   IU&H7U 

Mon  le  SI  janvier  1711. 
LÉGER  TARAVANT.  prend  pos>ession  1<> 

•H  mai  1711. 

Bachelier  en  Sorbonne  ;  natif  d'Olby  [Puy-de-Dôme). 
MICHEL  ARDILHON,  prend  possession  le 

l- septembre  nii-1721. 

CELLIER   172M729 

MICHEL  MORAND   1729-1750 

Mort  le  30  septembre  1750. 
LOUIS-CHARLES  ARTAUD  .  .  .  1750-1709 

Il  prit  possession  le  8  octobre  1750. 
CHRISTOPHE-DOMINIQUE  DE  REYNAUD 

DE  BEAUREGARD   1770-1771 

ROUGANE   177M780 


CE  Y  R  AT   17*1-1787 

CABANES   1787-1701 

Il  pr.'-ia  serment  à  la  Constitution  en  1701. 
MATHIEU  GENEIX   I80M8OU 

Premier  curé  lors  du  Concordat. 

BOUC  H  ET   1811-1817 

CHRISTOPHE  GANNAT   I&Mfôt 

Mort  vicaire-général  du  diocèse  de  Clermont  le  28  août 
1846 

DU  RIO  NIER   18\!o-18a7 

GERMAIN   18:l8-18'.8 

HONORE  DAUPEYROUX  18VI-18IJ8 

Ne  à  Cébazat   Puy-de-Domc).  Fils  A  Antoine  Daujyey- 
roux  et  de  Pcrette  Sanitas.  Mort  le  27  août  1868,  âgé  de 
62  ans.  C'est  grAce  à  son  initiative  que  l'église  actuelle 
de  Saint-Eulrope  a  été  rebâtie  en  1858-1802. 
OUINTIEN  ASTIER,  .  .  .    18(i8  ;  curé  actuel. 


1)  M.  Huqurt  Unbert,  architecte  de  l'église  de  Saint- 
Eulrope,  est  membre  de  l'académie  de  Clermont.  Il  es; 
né  dans  celle  ville  lo  3  juillet  1807  ;  son  père,  Gilbert- 
Hugues  Imhert.  élait  avoué.  Sa  mère  se  nommait  Jeanne- 
Horme  barthomeuf. 


2  Voir:  Notice  $nr  les  anciens  sanctuaucs  delà  paruust 
de  Saml-Eutinp*.  petit  volume  in-18,  publié  à  Clermonl. 
chez  Ferdinand  ThiOaud  en  1862. 

;3  Archins  départementales  4h  Vwj-<le- borne,  fonds  du 
chapitre  cathédial  arm.  5,  sac  I) 
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ÉGLISES  DÉTRUITES 


Kj-lises  de  Saint-Cassi  ;Saint-Gcort;e).  —  De  Saint-Cirgueb.  —  De  Saint-Bonnet  ou  Je  Saint- Fcrréol.  - 
De  Saint-Adjutor.  De  N.-D.  de  Chantoin.  —  De  Saint-Laurent.  —  De  Saint-Martin  ou  de  Sainte- 
Catherine.  —  De  Saint-Genès.  —  Chapitre  collégial  de  Saint-Genès.  —  Eglise  de  Saint-Pierre.  —  Chapitre 
de  Saint-Pierre.  —  Eglises  de  Saint-Rémy.  —  De  Saint-Jacques.  —  De  Saint-Barthelmy.  —  De  Saint- 
Saturnin.  -  De  Sainte-Magdeleine.  —  De  Notre-Dame-d'Entre-Saints  (Saint-Clément  ou  Saint-Alyre).  — 
De  Saint-Julien.  —  De  Saint-Amandin.  —  De  Saint-Picrre-le-Ch.lteau.  —  De  Sainte-Croix  ou  du  Saint- 
Sépulcre.  —  De  Saint-Pierre.  —  De  Saint-llilaire.  —  De  Saint-Jean-Baptiste.  —  De  Saint-Clément.  —  De 
S.iint-Jean-Baptiste.  —  De  Sain  t-Aust  remoine.  —  De  Saint-Pierre  de  Chantoin.  —  De  Saint-Michel.  — 
De  Saint-Sauveur.  —  De  Saint-Christophe.  —  De  Saïnt-Desiderat.  De  Saint-Vincent.  —  De  Saint- 
Guillaume. —  De  Saint-Antolian.  —  De  Saint-Pricst.  —  De  Saint- Lcgonce.  —  De  Saint-Yves.  —  De  Saint- 
Vénérand. 

ÉGLISE  DE  SA1NT-CASSI  (SAINTE-GEORGE) 

Celte  église  paroissiale  comprenait  dans  sa  circonscription  tout  le  faubourg  de  Saint-Alyre. 
Elle  était  attenante  à  l'enceinte  de  la  célèbre  abbaye.  C'est  une  des  plus  anciennes  basiliques 
de  la  ville.  Elle  fui  fondée  du  temps  de  saint  Austremoine,  vers  l'an  255,  et  placée  sous  le  titre 
de  saint  Cassius  (appelé  par  le  peuple  Saint-Cassi)  (I).  Saint  Viclorin  (Victorinus),  saint  Maxime 
(qui  souffrirent  le  martyre  avec  6,205  chrétiens,  en  2G0),  st,inte  George,  vierge  d'Auvergne,  qui 
vivait  en  480,  y  furent  enterrés  avec  sainte  Léongoncie.  Avant  1793,  on  y  voyait  une  inscription 
en  marbre  blanc,  portant  l'épitaphe  de  sainte  George  que  nous  venons  de  mentionner: 

HOC  JA'FT   l\  TL'MULO  SACRATA  GfORGIA  ChRISTI, 

Mt  dkvota  bonis,  m  fin  te,  fide,  mf.rito 
Ob  QUAM  magna  patrfm  premeket  cum  tuhba  procfrem  ; 

ILLA    Df.UM  l-E<ilT  FELICIOKF.  TORO. 

L'auteur  de  la  Notice  sur  les  anciens  sanctuaires  de  la  paroisse  de  Saint-hutrofie  traduit  ainsi  ces 

vers  : 

En  ce  poudreux  séjour,  passant  tu  vois  les  cendres 

De  sainte  f.corgic,  éminente  en  vertu, 

(lui  refusa  jadis  un  époux  prétendu 
Pour  donner  à  Jésus  ses  amours  les  plus  tendres. 

En  1831,  l'évèque  Guillaume  du  Prat  ouvrit  le  tombeau  de  sainte  George  et  donna  la  tète  de 
celte  vierge  au  monastère  de  Saint-Alyre  (2). 

il}  On  écrivait  aussi  Sautt-Cusuj.  |       (f]  Savaron,  Origine»  de  Clairmoid,  p  319. 
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Les  fidèles,  qui  vénéraient  avee  grande  confiance  les  reliques  de  sainte  George,  baptisèrent 
cette  église  du  nom  de  cette  vierge  à  la  tin  du  XV*  siècle  ;  à  celle  époque  ,  la  dévotion  à  sainle 
George  était  très-suivie  (I)  ;  ce  nouveau  vocable  persista  jusqu'au  moment  de  la  suppression  de 
cette  paroisse  à  l'époque  de  la  grande  Révolution. 

Grégoire  de  Tours  r;  pporte,  comme  témoin,  un  crime  horrible  commis  par  les  ordres  de 
l'évoque  Gautin  dans  l'église  de  Saint-Gassi  ;  laissons  parler  l'illustre  prélat  : 

•  Toujours  attaché  de  corps  et  d'âme  à  l'église  de  Clermont,  je  souffrais  étrangement  de  voir 
toutes  les  choses  qui  s'y  passaient,  et  n'osais  en  rien  dire,  je  ne  puis  néanmoins  dissimuler  un 
avènement,  dont  mes  yeux  ont  été  témoins  ;  il  est  si  affreux  que  je  frissonne  en  y  songeant.  » 

Grégoire  de  Tours  fait  ensuite  le  portrait  de  l'évèque  Cautin,  qui  était  abandonné  à  tous  les 
vices:  débauché,  ivrogne, avare,  fripon  : 

«  Malheur  au  propriétaire  qui  l'avait  pour  voisin,  continue  cet  historien;  il  achetait  toujours  sans 
payer,  empruntait  et  ne  voulait  jamais  passer  d'acte,  prenait  effrontément  les  biens  de  plus  faible 
et  par  ruse  ceux  des  puissants,  qu'il  ne  se  donnait  pas  même  la  peine  de  ménager. 

•  Nous  avions  dans  la  ville  d'Auvergne  un  prêtre  nommé  Anastase;  il  était  recommandable  par 
sa  droiture  et  par  la  fermeté  de  son  caractère.  Clotilde,  la  vertueuse  épouse  du  roi  Clovis,  avait 
donné  à  ce  prêtre  un  certain  bien,  dont  il  jouissait;  des  lettres  de  cette  grande  reine  lui  en  assuraient 
la  propriété,  pour  lui  et  pour  ses  héritiers. 

•  Notre  évôque  Cautin,  qui  trouvait  ce  bien  à  sa  convenance,  aurait  voulu  l'obtenir  d'Anastase. 
Gautin  lui  faisait  un  accueil  gracieux  et  l'attirait  chez  lui  le  plus  souvent  qu'il  pouvait.  Il  lui  pro- 
diguait les  promesses  les  plus  belles  et  les  caresses  les  plus  basses,  le  suppliant  de  lui  donner  son 
bien  avec  les  lettres  de  la  reine. 

«  Le  prêtre  Anastase  n'osa  pas  d'abord  résister,  en  face  de  son  évôque;  il  cherchait  dans  son 
esprit  quelque  honnête  défaite  ;  il  lui  laissait  chaque  fois  entrevoir  un  petit  rayon  d'espérance. 

«  A  la  lin,  Cautin,  poussé  par  son  avarice,  entre  en  fureur,  et  voilà  qu'à  la  prière,  il  fait  succéder 
la  menace.  Anastase  refuse  formellement.  Cautin  s'irrite.  Faites  de  moi  ce  que  vous  voudrez,  lui 
dit-il  ;  j'aime  mieux  souffrir  pour  un  temps,  que  d'exposer  nies  enfants  à  périr  de  misère. 

«  Alors,  l'évèque  indigné  le  livre  aux  ministres  de  ses  injustices  :  c'étaient  de  vils  satellistes, 
aveugles  exécuteurs  de  ses  volontés;  ils  s'emparent  d'Anastase;  ils  le  mènent  de  rue  en  rue  par 
toute  la  ville.  L'accablent  d'outrages,  et  l'exposent  scandaleusement  à  la  risée  du  peuple. 

«  Le  prêtre  est  ramené  aux  pieds  de  l'évèque,  qui  lui  dit  en  colère  :  •  Malheureux,  ma  bonté 
veut  bien  encore  te  laisser  l'arbitre  de  ton  sort  ;  donne-moi  ta  terre  et  t<»n  titre,  ou  tu  vas  dans  le  plus 
affreux  des  cachots  mourir  de  désespoir  et  de  faim. —  Je  mourrai,  répond  le  prêtre.—  Les  satellistes 
le  saisissent. —L'évèque,  les  arrêtant,  fait  à  Anastase  une  peinture  effroyable  des  tourments  qui 
l'attendent.  Anastase,  sans  lui  répondre,  le  regarde  avec  mépris,  se  tourne  et  marche  à  la  mort.  Il  y 
avait  dans  Y  église  du  Saint-Martyr  Cassius,  un  caveau  profond  :  c'était  une  crypte  très-antique  et  très- 
secrète  ;  on  y  fait  descendre  Anastase  ;  là  se  trouve  un  vaste  tombeau  de  marbre  blanc  et  c'est  là  que 
les  satellistes  de  Gautin  conduisent  le  prêtre  infortuné,  c'est  dans  ce  séjour  des  morts  qu'il  doit  être 
enfermé  vivant.  Il  lui  reste  encore  la  liberté  du  choix,  mais  toujours  inébranlable,  il  approche  de 
son  tombeau  et  le  mesure  des  yeux  sans  pâlir  et  sans  rompre  le  silence  ,  le  sépulcre  s'ouvre  devant  lui. 
Le  cadavre  d'un  vieillard  y  avait  été  déposé  ;  c'est  sur  ce  cadavre  empesté  qu'Anaslasc  est  étendu. 
Déjà  la  pierre  sépulcrale  retombe  et  l'y  renferme  ;  ce  bruit  sourd,  au  milieu  d'un  profond  silence, 
porte  l'épouvante  dans  le  cœur  des  satellistes  ;  ils  se  retirent  en  frisonnaut,  de  cette  grotte  affreuse  ; 
la  porte  de  fer  tombe,  crie  sur  ses  gonds  et  va  frapper  le  mur  que  le  bruit  des  clefs  fait  retentir: 

{l)  Audigier,  Histoire  manusriitc  de  Clermont. 
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l'on  pose  en  dehors  des  sentinelles  pour  veiller  jour  et  nuit,  afin  d  oter  au  malheureux  tout  espoir  de 

secours. 

«  Cependant.  Anastase  éprouvait  les  horreurs  d'une  mort  anticipée.  Tout  espoir  est  anéanti  dans 
t>on  cœur  ;  le  bruit  de  la  pierre  qui  retombe,  est  encore  dans  son  oreille  ;  cette  pierre  fatale  pèse  sur 
sa  tète  et  sur  son  corps  ;  ses  yeux  lui  sont  devenus  inutiles:  son  imagination  n'en  est  que  plus 
frappée.  Le  tombeau,  qui  le  renferme,  est  assez  grand,  pour  qu'il  puisse  retrouver  un  peu  l'usage  de 
ses  mains,  mais  il  n'a  point  la  liberté  de  se  tourner  et  tous  ses  membres  comprimés  portent  sur  la 
poitrine  du  cadavre  ;  l'odeur  infecte,  qui  s'en  exhale,  se  glisse  jusque  dans  le  fond  de  ses  entrailles  ; 
son  coeur  bondit  et  semble  lui  échapper  ;  tour  &  tour*  ses  forces  s'éteignent  et  se  raniment,  et  sa 
longue  agonie  est  d'autant  plus  épouvantable,  qu  elle  réveille  à  tout  instant  le  sentiment  de  la  douleur 
et  d'un  désespoir  impuissant.  Quelquefois,  de  sou  manteau  couvrant  sa  bouche  et  son  nez.  il  inter- 
cepte sa  respiration  ;  en  cet  état  si  pénible,  croiric/.-vous  qu'au  moment  «l'une  contrainte  aussi  cruelle 
il  S'efforce  de  le  prolonger?  C'est  lui  même  qui  nous  l'a  dit  ;  il  éprouve  un  calme,  qui  suspend  pour 
quelques  instants  le  plus  effrayant,  le  plus  insupportable  des  supplices,  mais  quand  il  se  sent  prêt  à 
étouffer,  sa  main  machinalement  écarte  son  manteau  de  dessus  sa  bouche;  alors,  commandé  par  la 
nature,  il  reprend  malgré  lui  >on  haleine,  soudain,  comme  un  trait  la  vapeur  empoisonnée,  frappant 
ses  poumons  et  son  cerveau,  forme  une  épaisse  exhalaison,  qui  remplit  à  la  fois  sa  bouche,  son  nez 
et  même  ses  oreilles. 

t  A  la  lin,  Dieu  daigna  jeter  sur  le  plus  malheureux  des  hommes  un  regard  de  miséricorde. 
Anastase,  en  étendant  un  bras  vers  une  extrémité  de  sa  tombe,  sent  sous  sa  main  le  bout  d'un  bâton, 
qui  lui  résiste  ;  c'est  un  levier  laissé  là  par  oubli,  quand  la  pierre  sépulcrale  est  retombée.  Anastase 
le  saisit,  le  pousse  et  se  débat  comme  le  moribond  que  les  Ilots  engloutissent.  Le  levier,  quelque 
temps  immobile,  commençant  à  s'ébranler,  soulèv  e  tant  soit  peu  le  marbre  du  sépulcre  ;  accablé  de 
ce  premier  effort,  soudain  le  prêtre  se  ranime  ;  il  bénit  le  ciel  :  ses  forces  renaissent  ;  il  les  ramasse 
toutes;  il  pousse  de  nouveau  ;  le  levier  cède  et  le  marbre  se  meut.  Bientôt.  Anastase  parvient  à 
faire  une  ouverture,  à  la  faveur  de  laquelle  il  passe  un  bras,  puis  la  tète,  les  épaules,  enfin  toute  sa 
personne. 

•  Hors  de  cette  tombe  fatale,  dans  le  premier  mouvement  de  sa  joie,  le  prêtre  se  prosterne  et  rend 
grâce  à  la  bonté  divine.  Mais  comment  sortir  de  ce  cachot  affreux;  les  murs  en  sont  épais;  une 
porte  de  fer  en  ferme  l'entrée  et  cette  entrée  est  gardée  par  le^  satelllstes  de'  Cautin.  Anastase  fait 
toutes  ces  réflexions;  il  est  sans  armes;  il  est  si-ul.  que  peut-il  faire?  Il  n'était  déjà  plus  nuit:  il 
n'était  pourtant  pas  jour  encore:  il  marche  lentement  jusqu'au  mur  et  cherche  tout  à  l'entour.  en 
tâtonnant;  il  veut  trouver  la  porte  de  cet  infernal  souterrain;  il  sent  sous  sa  main  une  large  plaque 
en  fer  garnie  d'énormes  clous;  voici,  dil-il.  en  lui-même  la  porte  de  mou  cachot.  Il  prête  l'oreille  et 
croit  entendre  quelque  brait  en  dehors  ;  est-ce  une  sentinelle  1  est-ce  un  passant  ?  son  a-il  inquiet  sut- 
tache  au  trou  de  la  serrure  ;  il  lui  semble  entrevoir  quelqu'un  :  plus  il  observe,  plus  il  croit  qu'on  vient 
de  son  côté;  il  selaisseallerd'abord  à  un  faible  sentiment  d'espérance,  que  la  réflexion  détruit  soudain  ; 
malgré  le  trouble,  qui  l'agite,  il  redouble  d'attention  ;  voici  qu'il  distingue  un  homme,  marchant 
dans  un  sentier  voisin  de  son  cachot.  Il  appelle  en  suppliant,  non  à  voix  haute,  il  craint  les  gardes, 
qui  doivent  le  surveiller  ;  il  ne  veut  se  faire  entendre  que  du  passant  et  le  prie  d'un  ton  si  douloureux 
que  l'homme  s'arrête  étonné,  cherchant  d'où  part  cette  voix  plaintive.  Le  prêtre  recommence  sa 
prière,  alors  le  passant  1  interroge  et  demeure  glacé  d'horreur,  an  récit  d'un  malheur  si  peu 
croyable.  Le  ciel  avait  permis  que  le->  sentinelles,  craignant  les  rigueurs  d'une  longue  nuit  d'hiv  er,  et 
rangés  autour  d'un  feu  mourant  fussent  plongées  dans  l'ivresse  et  dans  le  sommeil.  Le  passant  est 
un  homme  des  champs  ;  il  s'en  allait  à  la  forêt  voisine,  armé  d'une  sorte  de  hache,  qu'il  a  sur  l'épaule. 
Il  examine  avec  soin  la  porte  du  cachot  ;  un  poteau  la  retient  et  touche  à  la  serrure  ;  il  frappe  à 
coups  redoublés,  au  risque  d'avertir  les  sentinelles  :  enfin,  il  fait  des  efforts  si  prompts  et  si  puissants 
que  le  poteau  qui  tombe,  rend  au  prêtre  la  vie  et  la  liberté. 

«  En  respirant  un  nouvel  air.  Anastase  crut  renaître  et  mourir  de  joie  et  se  précipite  dans  les  bra> 
de  son  libérateur;  il  s..-  hàtc  de  le  remercier,  lui  recommande  le  secret,  court  à  son  logis,  cherche  et 
emporte  le  titre  qu'il  tient  de  la  sainte  reine  Clotildc  ;  il  s'échappe  aussitôt  de  la  ville,  marche  nuit  et 
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jour,  arrive  à  la  cour  de  Clotaireet  découvre  à  ce  prince  l'horrible  conduite  de  l'évè.pje  Cautin.  Au 
récit  des  malheurs  d'Anastase,  dont  la  cause  fut  si  légère,  et  dont  les  détails  sont  si  atlVeux.  tous  les 
yeux  se  fixent  sur  lui.  tous  les  cœurs  frémissent  d'horreur  et  de  pitié.  Non,  disait-on,  l'enfer  n'a  rien 
produit  de  pareil;  il  n'y  a  |>oint  d'exemple  d'un  crime  aussi  atroce,  ni  de  supplice  assez  grand  pour 
le  punir  :  Hérode  et  Néron  étaient  moins  barbares  mie  Cautin. 

•  Cautin  se  rendit  aussitôt  à  la  cour  et  fut  convaincu  de  nos  crimes.  Cependant,  il  n'en  fut  point 
puni  et  le  prêtre  Anastase  n'obtint  la  jouissance  de  son  bien  qu'après  beaucoup  do  difficultés.  Ce 
déplorable  événement  se  passa  en  l'an  550.  Cautin  mourut  de  de  la  peste  à  Clermont  en  570.  •  (1) 

La  paroisse  de  Saint-Cassi  fut  supprimée  en  1791.  Le  presbytère  fut  vendu  comme  bien 
national,  le  18  ventôse  an  II  (2),  au  sieur  François  Rigattd,  meunier  à  Clermont,  moyennant 
1 1,200  francs.  Le  cimetière  fut  réservé  dans  l'acte  de  vente, ce  qui  permit  de  créer  la  place  qui. 
«le  nos  jours,  porte  le  nom  de  place  du  cimetière  Sainte-Cmi-ye.  L'église  est  aujourd'hui  transformée 
en  grange  ;  en  dernier  temps,  elle  a  servi  à  une  usine.  La  présentation  de  la  cure  appartenait  à 
l'abbaye  de  Saint-Alyre  et  la  collation  à  l'évèque  de  Clermont.  En  1088.  l'abbaye  de  Saint-Alyre 
transigea  avec  le  curé  de  Saint-Cassi  ;  il  fut  convenu  que  ce  dernier  serait  tenu  d'assister,  sous 
la  croix  de  l'abbaye,  c'est-à-dire  avec  le  corps  des  religieux  de  ce  monastère,  aux  processions 
publiques,  qu'il  quitterait  l'étole  en  arrivant  à  la  première  porte  du  couvent,  qu'il  payerait 
chaque  année  une  rente  de  5  livres,  pour  droit  de  patronage  et  que  chaque  nouveau  curé 
donnerait  un  marc  d'argent  à  sa  prise  de  possession,  en  raison  de  son  presbytère,  construit  par 
l'abbaye  et  dans  ses  dépendances. 


LISTE  DES  CURÉS  DE  SAINT-CASSI  (SAINTE-GEORGE 


ASTORG  DU  BOIS  (de  Mosco)   1273 

GÉRARD  DE  BRIGODE  nommé  en  127G-l;iOl 
PIERRE  EYEQUE.  successeur  du  précédent 

  1.501 

JEAN  DURAND   1301 

LOUIS  DE  MONTKUMÉ   1  ',53 

SIMON  MACHERŒLT.  prieur-curé.  .  .  15>> 

JEAN  LYMOZIN   l.-,;;> 

GUILLAUME  GIRETE   1333 

JEAN  PLAIGNES   mort  en  avril  Ifâft 

Enterré  dans  la  cailiédralc  de  Clcrniont. 
FRANÇOIS  RIGAULD.  qui  testa  le  >  mai  1078 


DE  MASCON  DE  LA  MARTRE   108'i 

DO  M  LOGHNAM.  moine  de  St-Alyre  1090-1707 

V1GIER   1715-1745 

LOUIS-ANTOINE  RAROISSON  .  .  1745-1778 

Il  prît  possession  le  20  juin  1715. 
THOMAS  LEMASSON   1778-1792 

Il  |»ril  po*sc>Mon  Ie4îl  octolirc  177K;  rctuvi  de  prêter 
le  serment  a  la  Constitution  en  17'JI.  Les  électeurs  du 
district  de  Clermont  le  désignèrent  en  17UI,  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  cure  de  la  paroisse  de  Saim-Alyn* 
(Sainte-George). 


La  paroisse  de  Saint-Cassi  était  aussi  la  résidence  d'un  prieur,  dont  la  nomination  appartenait 
a  l'abbaye  de  Saint-Alyre  (3). 


I  Dulourc.  Description  He  r Auvergne  a  raconté  ce 
lait,  d'après  le  texte  de  Grégoire  de  Tours.  Les  historiens 
de  l'Auvergne,  «pli  se  sont  succédé  depuis,  ont  presque 
tous  reproduit  cette  émouxante  anecdote. 


il  8  mars  1794. 

3  Pouillé  manuscrit  du  diocèse  de  l  lennonl,  èeril 
en  1700. 
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L'église  paroissiale  de  Saint-Cirques  (sancli  Cirici),  située  dans  le  faubourg  «le  Fontgiève,  fut 
construite,  vers  l'an  '210,  sous  l'épiseopat  de  saint  Austremoine  ,  premier  prédicateur  de  la  foi 
en  Auvergne.  En  principe,  ce  ne  fut  qu'un  oratoire,  ériqé  plus  lard  en  église  paroissiale  lorsque 
le  nombre  des  chrétiens  de  la  ville  d'Auvergne  s'accrut.  Durant  la  persécution  de  Dioctétien 
contre  les  chrétiens,  sainte  Juliette  et  saint  Cirgues,  son  lils,  soutinrent  le  martyre  en  Orient. 
Saint  Amateur,  évêque  d'Auxerrc.  porta  en  Gaule  les  reliques  de  saint  Cirgues.  Plusieurs  cités 
en  eurent  des  parcelles  et  dédièrent  des  basiliques  à  l'honneur  du  saint  martyr.  Celle  qui  fait  le 
sujet  de  cette  notice  fut  de  ce  nombre. 

Lorsque  saint  Abraham  vint  introduire  la  vie  monastique  en  Auvergne  (en  l'année  400  environ  ) 
et  s'établir  à  Clermont,  l'église  de  Saint-Cirgues  lui  tut  laissée,  pour  servir  de  chapelle  à  son 
monastère.  Le  monastère  de  Saiut-Cirgues  fut  détruit  par  les  Normands  (dans  l'intervalle  de 
853  à  910)  ;  ses  ruines  ne  furent  jamais  relevées.  La  chapelle  devint  alors  une  église  paroissiale. 
Elle  fut  aliénée  avec  son  presbytère,  comme  bien  national,  le  22  août  17(J3,  à  Martin  Michon. 
dit  Maliet,  marchand  de  fromages  à  Clermont.  Il  reste  peu  de  choses  de  celte  église.  Pendant 
la  Révolution,  elle  fut  convertie  en  une  écurie  et  une  auberge. 

Le  corps  de  saint  Abraham,  premier  abbé  du  monastère  de  Saint-Cirgues,  ceux  de  saint  Jusl, 
archidiacre,  et  de  saint  Silvin  reposaient  dans  cette  basilique. 

En  1804,  M.  Gémir,  dernier  curé  de  Saint-Cirgues  (curé  de  17.*>8a  1791),  obtint  de  Monseigneur 
Du  val k  de  Dampierre,  évêque  de  Clermont,  la  permission  d'ouvrir  le  tombeau  de  saint  Abraham 
qui,  suivant  les  procès-verbaux,  a  été  reconnu  comme  renfermant  réellement  les  précieux  restes 
du  saint  abbé,  restes  qui  ont  été  transférés  solennellement,  le  1 1  avril  1804,  dans  l'église  parois- 
siale de  Saint-Eutrope,  dont  M.  Grnri.r  était  alois  pasteur. 

Le  village  de  Durtol,  près  de  Clermont,  dépendait  de  la  paroisse  de  Saint-Cirgues,  dont  la 
nomination  du  curé  appartenait,  dès  l'an  1-208,  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont. 


LISTE  DES  CUKKS  DE  SAINT-CIRGUES. 


MÎILLAUME  VITAL  (en  latin  Vitalis) 

  1298  (1) 

JEAN  TAILHANDIEH   ISO! 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

IL  LIEN  MALLE  T   1613 

JEAN  DA R< UIAULD   IffiH 

BOUCHEIX   Kïi',1 

JEAN  MÈfiEMONT   1002 

MICHEL  MANDET   I60Î 


ANTOINE  ACHARD   l&C, 

BOUCHEES   nr,0-n;;-> 

JEAN  MEGEMONT.  qui  précède.  .  lt!7:i-1(»n:i 
JEAN  LELAlKiE   nommé  en  1700 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

I  KANcnis  IiOMPART   171ô-17*{ 

MATHIEU  (iENEIX   I7r>8-l7;>l 

Il  refusa  de  prêter  le  serment  à  lu  Constitution  en 

\~.U\    Curé  de  Sainl-Kulropc  de  1802  a  ISIt». 


I,  Voir  son  aelc  de  nomination  :  Ânhirn  ittjmrUmtHlalts  du  Putj-ile-Dow^  fonds  «lu  chapitre  ealludral,  arm.  b,  -  i<  f. 
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ÉGLISE  DE  SAINT-BONNET  OU  DE  SAINT-FERRÊOL 


Cette  église  était  située  sous  la  Poterne  et  le  grand  escalier,  dans  la  rue  appelée  aujourd'hui 
rue  des  Trois  Ponts.  Elle  fut  fondée  au  commencement  du  VIIIe  siècle  par  saint  Bonnet,  évéque  de 
Clermont,  qui  la  dédia  à  saint  Maurice,  courageux  militaire  viennois,  lequel  rendit  un  mémorable 
témoignage  à  la  foi  en  287.  Saint  Bonnet  mourut  à  Lyon,  en  l'an  707.  Son  corps,  d'abord  inhumé 
dans  cette  ville,  fut  apporté  en  730  à  Clermont,  où  il  fut  enterré  en  l'église  de  Saint-Maurice,  qui 
dès  lors  prit  le  nom  d'église  de  Saint-Bonnet,  car  bientôt  de  nombreux  miracles  attirèrent  autour 
du  tombeau  du  saint  évéque,  un  grand  concours  de  fidèles.  En  1683,  du  temps  de  l'historien 
Audigier,  le  peuple  avait  une  dévotion  particulière  à  ce  saint,  qu'il  invoquait  dans  les  maux  de 
jambes  (I). 

En  1095,  le  chef  de  saint  Bonnet  fut  tiré  de  cette  église  et  transféré  dans  la  cathédrale  de 
Clermont,  où  il  fut  enchâssé  dans  un  beau  reliquaire  en  1G57. 

L'église  de  Saint-Bonnet  remplaça  au  XIe  siècle  le  nom  du  saint  évéque  par  celui  de  Saint- 
Ferréol  (2),  qu'elle  conserva  jusqu'au  moment  de  la  grande  révolution  ;  à  cette  époque,  elle  fui 
vendue  comme  bien  national.  Klle  sert  aujourd'hui  à  une  fabrique  de  confiserie. 

Cette  église  était  paroissiale  et  prieurale.  Le  prieuré  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Alyre, 
qui  faisait  desservir  la  paroisse  par  un  de  ses  moines. 

Voici  les  noms  des  bénédictins  de  Saint-Alyre,  qui  se  qualifient  prieurs  de  Saint-Bonnet,  et 
que  nous  relevons  dans  les  archives  de  ce  couvent. 


PRIEURS  DE  SAINT-BONNET. 


AMABLE  CLAPIER   1442 

GODEFROY  DE  BONNE  VAL   1502 

JEHAN  BOULENGER   1503 

ANTOINE  ALBIAT,  sacristain  du  couvent  de 

Saint-Alyre   1503-1506 

GUILLAUME  CONSTANTIN   1336 

NICOLAS  LECLERC   1587 

JACQUES  MONTMAJOUR   1539 

RAOUL  DE  SERICOIIRT  1541 

JEHAN  MUROL   1543 


GEORGES  RIBEYRE   vers  1550 

PIERRE  HUBERT   1552 

GILBERT  THIEBBY   |5» 

LOUIS  RICHARD   1583 

GUILLAUME  LINGRAS   j:,<k> 

AMBROISE  ARCIS  ....    Il  résigna  en  1 Î3U 

LÉGER  LEFEBVRE   1731 

EDME  GOUNOT,  cellérier  de  St-Alyre.  l?6î 

Il  prit  possession  le  27  juillcl  176i. 
JACQUES  CHARDÉ   17715 


En  1653,  le  prieuré  et  l'église  de  Saint-Bonnet  furent  cédés  au  grand  séminaire  que  levèque 
Joachim  d'Estaing  créait  pour  le  diocèse  de  Clermont.  Quant  à  la  paroisse,  elle  fut  desservie  depuis 
cette  époque  (1653),  par  un  sulpicien  de  cet  établissement.  Il  y  avait  un  cimetière  qui  était 
adjacent  à  l'église. 


1 1  )  St-Bonnet  mourut  de  la  goutte,  ce  qui  nous  explique 
pourquoi  il  était  invoque  pour  les  maux  de  jambes 


(2|  Calendrier  d'Auvergne  pour  1 762. 
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LISTE  DES  CL  RÉ.s  DE  SAINT-BONNET  OU  DE  SAINT-FERRÉOL. 


ETIENNE  DES  MAISONS  (de  Domidun)  1319 

Il  se  qualifie  recteur  de  Samt-Ferrtol  (1). 

.IEAN  TAILHANDIER   l 

I M  ERRE   1323 

GUILLAUME  DUBEUF   103ÎS-1GM 

Doyen  du  diapilre  de  Saml-Pierre  de  Ckrmont,  doc- 
teur en  théologie.  Il  mourut  le  27  janvier  1656. 

SAVIGNAT   lCVi-1057 

Lin  1ER  YID1LHE   nommé  en  1656 

C.ITLLAUME  POMEYROL   Kitîl 

FRANÇOIS  DE  GIEU   1065 

Il  était  ruré  de  Saint-Martin  de  ChllvigMl  en  1081. 
YVES  GOURIOU   1665-1709 

Mort  le  li  février  1719. 


MELCRIOR  LAURENT   1710 


JOSEPH  POMMIER   1714-1711» 

Mort  le  10  mai  1719. 

PRIAT   17PJ 

LAUSSEURRE   1723-1722 

A.  SAUZET   1727-17:« 

CLAUDE  D'EGLISE   1735-174U 

BONHOMME   1747-175<> 

FRANÇOIS  LYOTARD   1759-1771 

DELOUR   1772-1774 

COURTIN   1774-1775 

JOSEPH  SEORETTIER   1775-1791 


Refusa  de  prêter  le  serment  a  la  Constitution  en  1791 


ÉGLISE  DE  SA1NT-ADJUTOR 

Cette  église,  qui  desservait  la  vaste  paroisse  du  faubourg  des  Gras,  était  située  dans  la  rue  à 
laquelle  elle  a  donné  sou  nom.  Elle  était  très-petite  et  mal  bâtie.  Sa  fondation  remontait  nu 
VP  siècle  (2).  Elle  fut  dédiée  à  saint  Maxence,  appelé  dans  les  tilros  latins  des  Xe  et  XI*  siècles 
SoBCttu  Adjutoris  Marentis  et  que  les  Clermontois  désignaient  en  patois  sous  lo  nom  de  saint 
Adjudoux,  Robert  IV,  dauphin  d'Auvergne,  mentiouuo  cotte  église  daus  son  testament  de  1302: 
il  l'appelle  :  treksia  ptuTOchialis  sancti  Adjutoris  Claramonlis  (église  paroissiale  de  Saint-Adjutor 
deClermont)  (3).  Elle  posséda  pendant  quelque  temps  lo  corps  de  saint  Araable,  patron  de  la 
ville  de  Kiom,  qui  fut  ensuite  transféré  à  Kiom. 

Les  revenus  de  celte  église  étaient  administrés  par  deu\  huniniers  dès  1521  et  par  trois  lurai- 
niers  en  1028.  Le  cimetière  de  la  paroisse  était  placé  dans  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  ntcdu  cimetière  de  Saint -Adjutor.  Le  lo  janvier  1641,  Denis  iiruhn,  qui  était  alors  curé,  présenta 
requête  à  levèque  deClermont  pour  faire  transférer,  dans  un  jardin  placé  près  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Saint -Adjulor,  le  cimetière  des  pauvres  de  cet  hôpital  qui  était  attenant  au  presbytère  de 
l'église  Saint-Adjutor. 

Le  2î  mars  1000,  un  bref  du  pape  Alexandre  VII  accorda  une  indulgence  plénièrc  à  tous  les 
lidèles  qui  visiteraient  l'église  de  Saint  Adjudoux  Majeure,  deClermont,  le  jour  de  la  fête  pa- 
roissiale de  cette  église  fie  20  juin). 

Cette  paroisse  fut  supprimée  eu  1791,  par  l'effet  de  la  Révolution.  L'église  fut  vendue  comme 
bien  national,  le  23  février  1703,  moyennant  1,100  francs,  à  un  maçon  de  Clermont,  nommé 


(i   llaluze,  Mais'tt  A' Auvergne,  t.  Il,  |>.  TiKi. 
fi)  Delarbre,  IfoftCt  MU  CknnoiU. 
3|  Ruluzc,  Uaisou  <f  luWTHe,  t.  Il,  |i.  306. 


i  /l  'Aii  ts  drpartementulc$  *  u  Puy-tlc-Domc ,  liasx- 
concernant  la  curede  Swat-Adjutor. 


Digitized  by  Google 


KGI.ISK    DK    SAINT-ADJl  TOfl. 


305 


Martin  Bonnet,  qui  la  transforma  en  grange  ;  les  bâtiments  du  presbytère  devinrent,  par  un  acte 
du  même  genre,  la  propriété  de  la  dame  veuve  Pradon,  marchande  à  Clerraont;  ils  furent  achetés 
'♦,000  francs  (aele  du  7  décembre  1791). 

Dès  l'année  1515,  il  y  avait  une  confrérie  sous  le  vocable  du  Saint  Esprit  dans  celle  église.  Ses 
assemblées,  composées  des  plus  notables  bourgeois  de  la  paroisse,  avaient  lieu  eu  la  maison 
curiale  ;  ses  biens  étaient  administrés  par  deux  bailes.  Chaque  année,  les  confrères  étaient  conviés 
a  une  grande  cérémonie  religieuse  le  lundi  de  la  Pentecôte,  qui  était  leur  fêle.  En  1679,  celle 
confrérie,  qui  avait  alors  pour  bailcs  .M*  François  Cassure  cl  Jean  Cortiyier,  fit  imprimer  chez 
Michel  et  André  Jacquard  «imprimeurs  de  Monseigneur  l'évêque  et  du  clergé  de  Clermont  «  les 
noms  de  ses  confrères  et  la  date  de  leur  réception  depuis  l'an  1638.  Nous  extrayons  de  cet 
imprimé,  les  noms  suivants  qui,  en  leur  temps,  occupèrent  un  certain  rang  parmi  la  bourgeoisie 
clerrnontoise  et  dont  plusieurs  sont  encore  représentés  fort  honorablement  de  nos  jours  : 


GUILLAUME  L'HÉRITIER   1086 

U  famille  L'Héritier  existe  encore  dans  celle  an- 
cienne paroisse.  M.  L'Héritier,  «|ui  "»'»''c  tlans  la  ruc 


:>amt-Louis,  est  l'un  des  plu>  notables  négociants  do 
derme*  I. 

ANTOINE  BLATDÎ   1674 

Sous  donnons  une  notice  p  néal<>^n|uc  sur  la  famille 
Matin  au  chapitre  FamilUs  anciennes.  La  maison  blatin 
<  st  l'une  tics  plus  anciennes  de  notre  Mlle. 

FRANÇOIS  L'HÉRITIER   1679 

NICOLAS  COUPELON   RM 

LOUIS  JACOB   1684 

JEAN  JEUDI   J**'1 

Au  cliapilre  Familles  anciennes,  nous  donnons  une 
notice  généalogique  sur  la  famille  Jeuily. 
FRANÇOIS  VAZEILHES   ltifll 

Lafainille  Yazcilhes  est  aujourd'hui  représentée  par 
M.  Vazeilhes,  ancien  notaire  à  Clermont.  Voir  le  clia- 
l>itre  des  Familles  anciennes.] 

JEAN  COUPELON   I0ft2 


GUILLAUME  CEYRAT  

Il  n'existe  plus  qu'une  demoiselle  de  ce  nom,  descen- 
dante dudit  Guillaume. 

PIERRE  DE  FAUX   1699 

Cette  famille  bourgeoise  existe  encore  dans  notre 
ville. 

ANTOINE  DU  FAUX   171b 

PIERRE  SÉD1LLOT   1713 


Nous  donnons  une  notice  sur  cette  famille  au  chapitre 
Familles  ant  iennes. 

GEORGES  et  GABRIEL  BLATIN.  .  .  .  1713 
LE  MARQUIS  DE  FRÉDEVILLE.  .  .  .  1714 

JEAN  DU  FAUX   1717 

GABRIEL  L'HÉRITIER   1731 

JEAN  CEYRAT   1731 

.1  FAN-BAPTISTE  LEGRAS,  balle  .  .  .  1783 
JOSEPH  DRELON  et  DRELON,  cadet.  1790 
La  famille   breton  compte  aujourd'hui  à  Clermont 
parmi  les  plus  notables  du  liaul  commerce 


La  nomination  du  curé  de  Saint-Adjutor  appartenait  au  chapitre  de  Sainl-Ainable  de  Kiotn. 


LISTE  DES  CURÉS  DE  SA1NT-ADJUTOU. 


BONNET   1233 

yualitié  chapelain  (cuj>i-//a«u»'i  de  Saint-Adjutor. 

GUILLAUME  GERARD   1318 

HUGUES  FRENAUD   teste  en  1457 

BONNET  VARENNES,  dit  GA  RM  Y.  .  .  1574 

JEHAN  BELLAIGUE   13»7 

Il  tit  son  testament  le  21  août  1597. 

PIERRE  MOURGUE   1630 

DENIS  BRULON,  chanoine  de  X.-D.  du  Port 
  1G35-1635 


DE  BEAUNE   1865 

DAMIEN  MOURGUE   1666 

DENTS  BRULON,  qui  précède.  .  .  1666-1674 
GUILLAUME  DE  LA  BARRE  .  .  Itî7'i-l(i8i 
JEAN  VERNI  AT   1687-161)2 

toizat   im 

THELETTE   1694-1708 

BROOLTN   1709-1719 

ANTOINE  GILBERT   1719-1735 

I   JEAN-BAPTISTE  CORTIG1ER  .  .  1727-1 7:'/» 
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Il  se  démit  de  la  cure  de  Saint-Adjulor,  le  Ï8  décembre 
1739,  cl  fut  nomme  cliaiiume  du  chapitre  de  Saint-Cenes 
de  Clermout,  le  31  du  même  mois. 

FRANÇOIS  YILLEMONTEIL   1TJ9  ;  mort  on 
171k). 

JULIEN  MARTINON .  prend  possession  le 
21)  avril  1701. 


Ancien  curé  d'AtiIzon  et  auteur  d'un  manuscrit  sur 
le>  fumiilet Sénatoriales  de  l'Auvergne.  Il  y  a  apparence 
qu'il  exerça  fort  peu  de  temps  les  fonctions  curiales. 

F  AU  RE   17Ul-17b:t 

FRANÇOIS  BLATEYRON   17t>i-1791 

Il  refusa  de  prêter  le  serment  à  la  Constitution  en  1791. 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME  DE  CHANTOIN 

Construite  en  330,  dans  le  verger  de  l'abbaye  de  Chantoin  tin  viridario  Cantobcno* ,  celle 
relise,  dédiée  à  Xoirr-lhune-tle-Gloire  (Beaiœ  Maria  Gbritotœ),  était  paroissiale,  îles  l'an  1334,  ainsi 
qu'un  aete,  passé  en  présence  du  curé  .1  Idefred,  en  fait  foi.  Cet  acte  appelle  ce  curé  :  Mogàter 
A  Idef redits,  tvttor  tvclesiiv  Caiitm'iineiisis. 

La  statue  de  Nolre-Rame-de-Gloire,  que  le  peuple  appelait  Xotre-Dume  de  Laitrio,  parce  qu'elle 
provenait  du  village  de  Laurie,  situé  dans  la  Haute-Auvergne,  près  de  .Massiac,  attirait  un 
grand  nombre  de  lidèles  dans  cette  église  et  lui  lit  donner  le  vocable  de  Notre-Dame.  Ou  croit 
que  saint  l'rbique,  évèquc  de  Clermout  et  sa  femme  y  furent  ensevelis. 

La  paroisse  de  Notre-Dame-de-Chantoin  fut  unie,  en  1633,  avec  tous  ses  revenus  à  l'église  de 
Notre-Dame-du-l'ort,  par  l'évoque  Jotirhim  d'Ettaiiiy,  lors  de  la  suppression  des  religieux  au - 
gustins  de  Chantoin  et  de  l'arrivée  des  pères  carmes-déchaussés  qui  les  remplacèrent. 

Quelques  écrivains  ont  pensé  que  l'église  paroissiale  de  Chantoin  n'était  pas  celle  de  Notre- 
Dame,  située  dans  l'enclos  de  ce  monastère,  mais  bien  l'église  abbatiale  de  ce  couvent  ;  des 
documents  authentiques  établissent  le  contraire.  M.  l'abbé  Cohadou  (  I)  fait  donc  erreur  lorsqu'il 
prétend  que  l'église  abbatiale  de  Saiut-Pierre-de-Chantoin  était  paroissiale  et  que  celle  de 
N.-D. -de-Gloire  était  simplement  une  chapelle. 


ÉGLISE  DE  SAINT-LAURENT 


Celte  église  paroissiale  était  bâtie  au  sud  de  celle  de  N.-D. -du-Porl,  dans  la  rue  qui  porte 
encore  le  nom  de  Saint-Laurent.  Grégoire  de  Tours  (livre  II  de  l'Histoire)  dit  qu'elle  fut  fondée 
en  48.*;  par  Victoria»,  comte  de  Clermout  et  duc  d'Aquitaine.  Quelques-uns  ont  pensé  que  dans 
l'origine  celte  église  servit  de  chapelle  à  une  abbaye  de  moines,  que  même  l'un  des  abbés, 
d'après  Yves  de  Chartres,  s'appelait  alors  Robert,  mais  Savarou  dans  son  traité  Ik  sanctis  ecclesiis 
et  monasteriisClaroinotitis,  a  soin  de  remarquer  que  l'abbaye  de  Saint-Laurent  n'était  autre  que 
le  corps  régulier  des  chanoines  de  la  cathédrale,  alors  sous  le  vocable  de  Saint-Laurent  et  qui, 
en  effet,  avait  à  sa  tête  un  abbé. 

Le  em  ps  de  saint  Gai,  évoque  «le  Clermont,  celui  de  gainl  Brice,  archevêque  de  Tour-  el 

fi  lïutue  s><;  l'Muye  de  Lhantom,  insérée  dans  les  Tablettes  historiques  de  l'Anver.jne. 
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plu. sieurs  autres  •  dont  Dieu  seul  sait  les  noms  »  {qmt'um  nomina  Deus  scit),  comme  le  dit  l'auteur 
nnonvme  du  manuscrit  des  églises  de  Clcrmont,  écrit  en  O.'iO,  reposaient  dans  cette  église. 

A  la  fin  du  XII 1°  siècle,  l'église  de  Saint-Laurent  est  appelée  dans  un  terrier  de  I  evèché,  écrit 
en  langue  patoise,  «  la  cfiaf>ella  de  sainct  Laureus  de  sors  la  mitraillas  de  Clamions  »  (I).  (La  chapelle 
île  saint  Laurent  au-dessus  des  murailles  de  Clermonl). 

(jette  église  était  trop  voisine  de  celle  «le  N.-D.-du-Porl  pour  conserver  le  titre  paroissial  dont 
elle  avait  été  décorée  à  une  époque  reculée.  L'évéquc  Guy  de  la  Tour  jugea  convenable  de 
supprimer  cette  paroisse  pour  l'unir  à  celle  du  l'orl.  Ce  changement  s'opéra  en  128.*»,  comme 
l'indiquent  les  paroles  mêmes  de  l  evêque  :  «  Item,  erclesin'  Heatw  Maiiw  de  Porta  Claromontensis, 
unimus  ecclesiam  sancli  Laurentii,  prope  dictant  ecclesiam  d><  Poilu  • .  Depuis  cette  époque,  cette 
éyli>e  devint  un  oratoire  qui  passa  aux  sœurs  deNevers,  lors  de  leur  arrivée  a  Clcrmont  dans  la 
paroisse  du  Port  en  1703.  Cet  oratoire  sert  aujourd'hui  de  chapelle  militaire  sous  le  vocable  de 
saint  Laurent  et  de  saint  Maurice,  capitaine  romain. 

Vers  l'année  1080,  on  découvrit  dans  celte  chapelle  des  «  arches  sépulcrales  ».  des  urnes,  des 
inscriptions  et  des  sculptures  en  pierres;  on  y  trouva  aussi  des  lampes,  (2).  De  toute  celte 
trouvaille,  on  ne  conserva  qu'une  pierre  sculptée  représentant  un  diacre  de  la  cathédrale,  nommé 
Mellio,  ayant  deux  aigles  de  chaque  coté  «le  la  lèlc.  On  lisail  celte  épitaphe  au-dessous  : 

*  Hic  TegUur  tu  m  ni»  qui  leyis  intellige  jacentem  diaennum  E.  Mellio  ipse  terdenus  et  lustra  sic  jeceral 
a/mus,  sed  mors  invida  abstulit  jorem  citam.  Obiit  subdie  i/uinlo  Kul.  .[ajustas,  An/m  37  reijni  domini 
Chlotarii  Régis*.  Celte  incription,  d'après  l'indication  de  l'épilaphe,  remontait  a  l'an  O.'.O. 


ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN  OU  DE  SAINTE-CATHERINE 

Cette  petite  église,  dédiée  à  saint  Martin,  mais  plus  connue  sous  le  tilre  d'église  de  Sainte-Ca- 
therine, comprenait  dans  sa  circonscription  paroissiale  une  partie  du  faubourg  du  Passeport  et 
le  village  de  Villarstout  entier  (3).  Elle  était  placée  dans  l'enclos  du  monastère  de  Saint-André 
et  se  trouvait  adossée  à  la  muraille  de  la  graude  enceinte  de  la  ville  d'Auvergne,  près  d'une 
porte,  qui  avait  pris  le  nom  de  porte  de  Saint-Martin,  à  cause  de  son  voisinage  avec  celte  église  ( i). 
Delarbre  (5)  prétend  qu'elle  avait  été  construite  en  397.  La  nomination  de  la  cure  appartenait  à 
l'abbaye  de  Saint- André;  les  fonctions  curiales  étaient  remplies  par  un  religieux  de  ce 
monastère. 

Vers  l'an  1680.  cette  église  fut  abandonnée  et  le  service  paroissial  transféré  en  l'église 
abbatiale  de  Saint-André,  dont  nous  donnons  l'historique,  en  parlant  de  ce  monastère.  On 
ignore  le  motif  de  ce  changement. 

Le  corps  de  saint  Pégoncc  et  celui  de  saint  Marcel  reposaient  dans  celte  église  qui  fut  démolie 
en  1797. 


(I)  Jtrhiiet  déparUmadales  du  Puy  de-Dame ,  fonds,  de 
l'é\cchc,  liasse  première  des  terriers 

(î)  Ces  lampes,  nous  dit  l'historien  Jacques  Audigier, 
-  étaient  étemelles,  mais  elles  s'éteignirent  au  moment 


de  leur  découverte.  •  En  ce  temps-là,  la  superstition  de 
nos  anertres  croyait  encore  ù  une  pareille  absurdité  ! 

(3;  Yiilars,  village  à  l'ouest  de  Clermonl. 

(I  et  5,  Delarl»re,  Nctict  sur  (  lertnont. 
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LISTE  DES  CURÉS  DE  SAINT-MARTIN  OU  DE  SAINTE-CATHERINE. 


GUILLAUME  BOUCHER  (Bochkiui).  .  UJOli 

JEAN  BAHHY  

1671-1674 

S'inslilutc   «  chapelain  çiipellanti*)    de    l'église  do 

BLA1SE  VALON  

.  1ÎG5-1478 

Saint-André,  m 

GUILLAUME  GRANETIAS.  .  . 

.  1678-1682 

«  Honnête  personne,  frère  •  GÉRAUD  DU  MF 

  im 

T  v  r  \  it  r 

M  1 1  1 1 1  L*  1       1  V  1  l  t  XT                                                                  1  .—  I  V.  1 

THÎPWRV    tflRH 

MICHEL  BOUSCHON   1593 

....  1692 

....  1603 

FAYDIT  

1007-1719 

GABRIEL  BLANCHI  EH.  religieux  <le  Saint- 

CHARLES  REGNIER  

,  1731-17*1 

André    1635 

FAYARD  

1730-1761 

FRANÇOIS-JOSEPH  MAJOUR  .  .  1070-1671 

AUSTREMOINE  MORIN.  .  .  . 

.  1770-177*1 

ÉGLISE  DE  SAINT-GENÈS 

Cette  église  fut  bâtie  du  vivant  même  de  saint  Auslremoine.  Tous  les  historiens,  qui  eu 
parlent,  la  comprennent  parmi  les  dix  basiliques  que  le  premier  apôtre  de  l'Auvergne  cons- 
truisit ou  vit  construire.  Elle  fut  dédiée  à  saint  Symphorien  ,  martyrisé  à  Autun  en  179. 
L evéque  saint  Gênés  l'agrandit  en  638.  Le  nombre  des  fidèles  s  étant  accru  considérablement, 
cet  évéque  fit  élever  une  autre  église  contiguë.  dans  laquelle  il  fut  enterré  en  662.  Depuis  celte 
époque,  cette  basilique  prit  le  nom  de  Saint-Genès  et  abandonna  celui  de  Saint-Symphorien. 
Les  miracles,  qui  s'opéraient  sur  le  tombeau  de  saint  Genès,  firent  oublier  facilement  le  martyr 
d'Autun.  Détruite  par  les  Normands  en  8*i3  (Dulaurc  dit  en  916),  elle  fut  reconstruite  en  940 
(l)ulaure  dit  980).  Il  parait  que  le  vocable  «le  Saint-Symphorien  n'avait  pas  complètement  dis- 
paru à  cette  époque  ,  car  l'auteur  anonyme  des  églises  de  Clermont  la  désigne  encore  sous  le 
nom  de  Saint-Sympliorien.  Un  titre  de  1000  fait  encore  mention  de  *  l'éjlise  de  Saint-Symphorien, 
<in'urcui>e  maintenant  Satnt-Genh.  »  Au  temps  de  Savaron,  (en  1608),  la  dédicace  se  célébrait  le 
quatrième  dimanche  après  Pâques. 

Cette  église  conservait  précieusement  les  reliques  des  évéques  saint  Genès,  saint  Sidoine- 
Apollinaire,  saint  Quintien  (I)  et  celles  de  saint  Amandin,  confesseur.  On  attribuait  à  saint 
Genès  le  pouvoir  d'accorder  la  pluie  en  temps  de  sécheresse,  après  avoir  descendu  sa  châsse. 
Saint  Quintien  était  invoqué  pour  la  guérison  des  fièvres  intermittentes.  Ces  reliques  furent 
anéanties  en  1793. 

Nous  avons  quelques  détails  sur  l'architecture  de  ce  monument.  Au  moment  de  la  Révolution, 
cette  église,  que  l'on  considérai I  avec  raison  comme  aussi  ancienne  que  celle  de  Notre-Dame- 


ill  Le  corps  de  saint  oji:ntien  lui  relève  en  l'année 
1212  en  l'église  de  Samt-Cienés  par  l'évique  de  Clcrrnonl. 
qui  vérifia  également  f authenticité  de  ceux  d'autres 


prélats  et  dressa  l'inventaire  de  nombreuses  reliques. 
Savaron,  Originei  de  Clairmont,  p.  191 
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du-Port,  puisqu'elle  remontait  à  940.  offrait  des  voûtes  assez  élevées,  soutenues  par  des 
piliers  lourds  et  sans  style.  Les  jours  étaient  mal  distribués.  L'hislorien  Jacques  Audigier 
ajoute  que  l'intérieur  du  monument  était  «  mal  tenu,  sans  goût  et  mal-propre.»  Le  clocher 
consistait  en  une  tour  carrée,  bien  postérieure  à  la  construction  de  l'édifice  ;  il  était  terminé  par 
une  terrasse.  L'horloge  des  Jacquemarts,  de  la  ville  d'Issoire,  fut  d'abord  achetée,  en  1577, 
pour  celte  église,  lors  du  siège  de  cette  ville.  Elle  y  resta  jusqu'en  1793,  époque  où  elle  l'ut 
transférée  dans  l'église  cathédrale,  en  laquelle  on  la  voit  encore.  On  remarquait  dans  l'église 
de  Saint-Genès  :  d'abord,  le  maitre-autel,  construit  à  grands  frais  par  l'abbé  Hugues  Gontard, 
vers  l'année  1520,  et  les  stalles  servant  au  chapitre,  boiseries  sculptées  avec  art  et  données,  en 
1595,  par  Antoine  Layné,  dit  Ravel,  «  hôte  tenant  le  logis  où  pend  pour  enseigne  la  Gallère  ».  (1) 
Dans  la  chapelle,  dédiée  à  saint  Genès,  était  placé  un  beau  tombeau  en  marbre  blanc,  celui  de 
l'évéque  saint  Genès.  Le  corps  du  saint  prélat  reposait  dans  une  châsse  magnifique,  refaite  en 
1709  par  les  soins  du  chapitre,  ainsi  que  l'indiquait  l'inscription  suivante  : 

HlfcMQTNECA  IMCC  CORSTHICTA  HIT  SVMPTIM'S  C\PIT1  Ll 
A\M>   Vtt.IF.MMO    M  PU  M.ENTEMMO    NO\0,    l.l  HOVI.  0    UT*  IM1I 
•}V  ARTO   AEC.N  \>TE  (S). 

Sur  un  marbre  blanc,  placé  derrière  l'autel  de  la  chapelle  de  Saint-Genès,  se  lisait  aussi  l'épi* 
taphe  du  saint  évèquc,  épitaphe  du  IX'  siècle.  La  voici  telle  que  la  donne  Savaron  (3)  : 

■f"    HUHIC  SUB   AK  VA  RE'iL'IESCUNT  MEMBHA 
(«F.NESII   PAP.C   PONTEFECIS  VIR  CFNTE  ROM  A  NUS 

wcîonf.  ci.arus  pLKnniU.t  su.»:  pus  pastir  i:\tf.tit 

II  ANC  IN^UIDE  DE  IN  PROPRIA   PR  EDI  A  OPERE 
SUO    M.BLIMAVIT    FARRECA    PONTEE  ECA  LE  M  QUAM 
ACCEPIT  CATIIEDRAM  VFAIT  IN   PACE  ANNUS 
LXtl.  Eius  que  VIT*  QUOD  MANSIT  IN  SECVLO  an- 
M   EUERUNT   M  ECRANS  DE  MUNDO  IMPER  IVTf 
PRINCIPE   ERANCORUM  REGF. 

Le  Traité  tU>  Diplomatique  (t.  II,  p.  277)  reproduit  une  partie  de  celte  inscription  en  fat- 
simili',  d'une  manière  à  peu  près  exacte.  Nous  donnons  cette  reproduction  à  l'une  de  nos 
planches. 

Sainl  Genès  n'a  jamais  été  pape,  quoique  le  dise  cette  inscription.  S'il  est  qualifié  Souverain- 
Pontife,  c'est  que,  dans  les  premiers  temps  de  la  chrétienneté,  les  titres  de  pape  et  d'évèque 
étaient  donnés  réciproquement. 

Dulaure  (4)  parle  de  la  chapelle  des  fonts  baptismaux ,  située  à  droite,  en  entrant  dans 
l'église;  cette  chapelle  était  ornée  de  boiseries,  portant  des  personnages  sculptés,  et  que  les 
paroissiens  admiraient  beaucoup.  Cet  ouvrage  était  moderne. 

(Il  (VI  cM  lo  titre  que  prenait  ce  riche  paroissien  de 
>ainl-<;pnès,  d'apres  un  parchemin  du  chapitre  de  Cha- 
umli.  ro  en  1578,  (Voir  aussi  Cdlt'a  Chrisliona.  t.  II 
p.  310»  II  tu.  eu  1013.  une  fondation  dans  la  chapelle 
île  Saint-Antoine  de  la  cathédrale  de  Clermoni. 


\i)  U-t'hti  Chnttiaitu.  t.  II.  p  316. 
l3i  Oi  vjinn  Je  Clatrmont,  p.  filî. 
l  ll  IhscrqUtuH  ik  l'Aunigite.  p.  210. 
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Pendant  la  Révolution,  l'église  'Je  Saint-Genès  servit  d'abord  à  la  section  du  Puy-de-Dôme  de  la 
ville  de  Clermoot,  qui  y  distribuait  des  grains  au  peuple;  mais  eet  entrepôt  fut  transféré  dans 
les  bâtiments  du  Refuge,  en  vertu  d'une  délibération  municipale  du  6  avril  1794. 

Le  28  messidor  an  III,  (16  juillet  179."»).  la  municipalité  de  Clermont  arrêta  la  démolition  de 
l'église  de  Saint-Geuè*  ;  elle  lit  dresser  un  procès-verbal  de  l'état  des  lieux,  le  -G  août  suivant. 
Le  -7  février  1797,  les  sieurs  Grmont  et  {loyer  présentèrent  une  pétition  à  la  municipalité  pour- 
la  démolition  de  celte  église  qui,  à  cette  époque,  renfermait  «le  la  terre  salpètrée,  extraite  des 
caves  de  la  ville;  le  sieur  Cellier,  salpètrier,  demanda  un  délai  pour  enlever  cette  terre.  Ce  délai 
lui  fut  accordé  jusqu'au  '10  mai  de  la  même  année.  Quelque  temps  après,  l'église  fut  démolie  (1). 

Cette  basilique  occupait  la  plus  grande  partie  de  la  place  Saint-Genès  (  aujourd'hui  plaça 
Désaix),  transformée  en  marché  à  légumes  à  l'époque  de  sa  création,  pendant  la  Révolution. 


CHAPITRE  COLLÉGIAL  DE  SAINT-GENÈS 

Au  XI"  siècle,  l'église  de  Saint-Genès  servait  déjà  à  une  communauté  de  chanoines  réguliers 
<jui  suivait  une  règle  sévère  et  formait  une  abbaye  véritable,  ayant  pour  chef  un  abbé.  Celte 
abbaye,  dont  l'origine  remonte  probablement  au  leinps  de  l'évoque  saint  Genès ,  continua 
d'exister  jusqu'à  la  tiu  du  XIII''  siècle  ;  mais  le  relâchement,  qui  se  fit  sentir  dans  la  plupart  des 
COUvents,  pénétra  dans  celui-ci  et  nécessita  une  réforme.  En  I28L  l'abbaye  fut  sécularisée  ;  les 
chanoines  conservèrent  leur  chef  avec  le  litre  d'abbé,  dignitaire  qui  était  plutôt  un  doyen 
comme  dans  les  autres  chapitres  ;  cet  abbé  était  élu  au  scrutin  ;  il  en  fut  de  même  jusqu'en 
1790.  au  moment  de  la  suppression  du  chapitre. 

A  chaque  mutation,  le  nouvel  abbé  devait  à  l'évèque  de  Clermont  huit  éeus  d'or;  c'est,  du 
moins,  ce  que  relate  une  lettre  de  l*»98.  Cette  redevance  du  chapitre  envers  ce  prélat  confirme 
notre  opinion  au  sujet  de  son  origine,  que  nous  attribuons  à  l'évèque  de  Saint-Genès. 


LISTE  DES  ABBES  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-GENÈS. 


I ! OTft ER  A  G A I /- 1 1 \ on. émis  Youz)   1 1 : 1 1  - ll-to 


S   U1»:i 

ponce   îi't:  r.Ms 

Chantre  de  la  cathédrale  «le  Clrrniom. 

1   1*221 

PONCE   ISH);  Diort  en  1231 

Chantre  «le  la  cathédrale  Clermont. 

VMRLARD  VKilKR   l$W-l*tG 

GUILLAUME  PALM  AS   1058 

i>on<:e   \w 


PIERRE  DE  GERZAC  n  i  Gmimco) 

  r>7<t-r>;8 


JEAN  AYCELIN   vr<x 

REYNAm  i  Ri:vn\ui.is1  DE  MEZET 

(i>K  Mksiîio)   1300-1311 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermoot  ;  premier  abu 

.si  (  uher. 

ETIENNE  DE  Ii<  «RDON  (Bounoxis)  1313-1319 

Cham  lu  chapitre  de  SaiuMlenès  en  12112-1302. 

Il  lui  l'un  des  irois  notaires  du  diocèse  de  Clermont,  qui 
légalisèrent  l'interrogatoire  des  Templiers  d'Au>crgne, 
fait  en  1309. 

GUILLAUME  DALMAS  ou  DELMAS 

  vers  la-.D 


t  Arehhcet  tic  /<i  mairie  de  Vltnnont,  registre  des  dt-iila-rations  municipales. 
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RAYMOND  DE  MONTE  ER  R  AND  (DE 

MoNTKIKItltVIUO)   13*33 

Chanoine  «le  la  cathédrale  de  Clermont. 

PIERRE  DE  GIAC   voi  s  1330 

PIERRE  SPIGAL  (Sriu.vi.Li).  élu  abbé  en  1337- 

l$)9. 

Ancien  c hanirc  du  chapitre  de  Saint-Genès  ;  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Clennont. 

BERTRAND  DE  LA  TOUR  ....  l.lii-l&l 
Devint  évéque  de  Toul,  puis  du  Puy. 

BERMOND  (RKUMiM.rs)  DU  CRIER 
(deCheiuo)   IVJO-lMî 

Nommé  en  1 120;  il  se  démit  de  ses  fonctions  en  1  ICC; 
était  licencié  eu  décret. 

JEAN  DU  CRIER  (i»k  Cumtio)  .  .  .    1407 -\W\ 
Bachelier  en  loi\,  et  chanoine  de  Saint-lïenès  en  1 

curé  de  Saint-flémy.  à  Clermont,  en  1  ll>7  ;  chanoine  de 

la  cathédrale  de  Clermont  de  1  iH'.t  à  1  lf)3. 
Pi'-rrc  A>thu  était  i  liantre  du  chapitre  de  Sniat-Genès 

en  1  il)  ! . 

JACOB  HOAT   v,  ix  1300 

ANTOINE  BRUNEL   1315-1317 

Docteur  en  loix,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

HUGUES  GONTARD   151!M3î)0 

Chanoine  du  chapitre  de  Saint-Genès,  1515;  construisit 
à  grand  frais  le  mailre-aiilcl  de  l'église  de  Saint-Cciu 

CLAUDE  GONTARD   1313 

PIERRE  CÊBERET   vers  1350 

DURAND  CÊBERET   I3fiû 

JEAN  V1D1LHE   I5U!) 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 
AN  NET  LE  RICHE  .  .  .    13»!  ;  teste  en  1597 

Fils  de  Pierre  Le  Itiche,  banquier  à  Clermont  et  de 
Luqui  Chambon. 

•GILBERT  MAUGUIN  .  .   1596;  mort  en  KJ07 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clennont.  Mort  le  23 
septembre  HiJ7.—  Claude  Chambon  était  diantre  du 
•  •  M'-'"'  de  Sainl-Geuca  en  iGOi. 


PIERRE  BOUHXKT   ltiOî 

GONTARD   teste  en  ici:; 

ANTOINE  BOURNET   1G17-Hfci!l 

GUILLAUME  VANGON   Hi3M«3!J 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  ;  enterré  dans 
celle  liasiln|ue  en  avril  IC.V.»  ;  oncle  du  célèbre  juris- 
consulte clermonlois  Jean  Doutai  II  testa  leG  avril  IG50. 

Sous  cet  abbé,  Lùjier  Cuibait  était  chantre  du  chapitre 
de  Saiiit-Cciics. 

GUILLAUME  BOHET   |(i:>!)-l(i!i!i 

Neveu  de  6.  Vangon,  qui  précède.  Fils  de  Jean  Bohct. 
bourgeois  de  Tallende,  et  d' tntomdte  Yangon. 

JORDAN  MONTKJNY   UilMl 

Neveu  du  précèdent. 

FRANÇOIS  DE  COMBES,  nommé  ctt  juin  MiO* 
17*). 

Néàltiom.  Fils  de  Chartes  de  Combes,  président  du 
prcaîdial  de  Rioni,  et  de  Fnuir;is>!  de  Kibeyrc.  Il  était 
docteur  en  la  faculté  de  l'ai  i>.  C  riait  un  savant  théolo- 
gien, qui  connaissait  parfaitement  l'hébreu  (15.  Il  prit 
possession  le  23  novembre  |(iH3. 

FRANÇOIS  LELAROE.  nommé  1.»  !»  mars  U/'ii»- 

im. 

11  lesta  le  1"  février  17  W.  Ses  armes  étaient  :  d'azur, 
(i  une  tour  d'argent,  sm  moulée  <t'unc  élotled'or. 
ANTOINE  BOU  I  AUDON.  prend  possession  le 

l>  février  1748-1750. 

Fil»  de  Pierre  Uonlnudon,  imprimeur  à  Clermont  et  de 
Mune  Colin  Il  mourut  le  21  mars  1750,  Agé  de  60  ans. 
Il  était  bachelier  en  théologie  et  portait  pour  armes  : 
d'or,  a  l'arbre  de  sinople. 

.JEAN  LMBKBT   l?âtf-178î 

Vicaire  général  de  Fevéquede  Clermont  en  I7GG. 

MOI  UN   I7SÎI 

Il  as>isla,  en  178'J,  à  rassemblée  du  clergé  de  la  sené- 

chauss.  e  de  Clennont    Dernier  abbé  de  Saiu'.  llenès. 
Uhqucs  Lui. lit  di  Rockefort  était  chantre  du  chapitre 

île  Saint-Cènes  en  1  7iM. 


Le  chapitre  de  Saint-Genès  était  composé  d'un  abbé,  d'un  chantre  et  de  neuf  chanoines. 
Toutes  les  prébendes  étaient  à  la  nomination  du  chapitre  (1)  ;  elles  valaient,  en  1702,  o(M)  livres 
de  revenu  chacune. 

Les  armoiries  du  chapitre  de  Saint-Genès  figurent  à  VA  mariai  gémUal,  en  IG98;  elles  sont: 
d'azur,  à  an  saint  Genès,  martyr,  d'aryiit,  tenant  à  sa  main  une  croi.r  à  dualité  trarerse  d'or. 

En  1310,  le?»  chanoines  et  les  choriers  de  l'église  de  Saint-Genès  ayant  quitté  les  chapes  noires 
avant  le  temps  prescrit,  furent  condamnés  à  aller  en  pèlerinage  à  l'église  de  Notre-Dame  du 
Puy  (2). 

||  OttUia  rr,,,*r,ana,  t.  II.  p.  ^0. 

i  Ardues  départementales  du  Pvu-dc-bome,  fonds  du  chapitre  calliédral,  arm.  ».  >.ic  F.  eue  P  . 
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L  église  de  Saint-Gcnès  était  paroissiale  ;  sa  circonscription  était  la  plus  étendue  de  la  ville. 
Saint  Genès,  patron  de  la  paroisse,  était  fété  avec  une  grande  solennité.  Une  ordonnance  du 
lieutenant-général  du  présidial  de  Glermont,  lit-ivut  Cliamerlat,  «le  l'an  1775,  fixa  la  fête  du  saint 
évèque  au  3  juin  de  chaque  année,  et  décida  que  tous  les  magasins  de  Clermont  seraient  rigou- 
reusement fermés  ce  jour-là. 

La  cure  était  à  la  nomination  du  chapitre  de  Saint-Genès.  Cette  paroisse  fut  supprimée  en 
1793  ;  son  église  ayant  été  démolie,  en  1707,  le  litre  a  été  transféré  à  l*époquc  du  Concordat 
(en  1802)  dans  l'église  des  pères  carmes,  en  laquelle  se  l'ont  aujourd'hui  toutes  les  fonctions 
cunales  et  qui,  depuis  cette  époque,  a  pris  le  nom  û'éylise  tk  Saiiil-Gtiics-lfs-Carmes. 


LISTE  DES  CI  RES  DE  SAINT-CJENES. 


J.  TIXIER  tTi:\i.mi\>   XIII-  siècle. 

Qualifie  rfcu/ic  ain  cnpellinus  ;  mentionné  au  manus- 
crit de  la  Cuwjii-: 

PONCE   l:U>«J 

tjualilic  recteur  de  Smnt-Genès. 

JEAN  BENOIT  (Hi,\i.i.i<  n  i   MW 

THOMAS  UEXElilUER   IMU 

Ou  ililié  vicaire  perpétuel- 
JHAX  DU  GlIIEU  ii»K  UliKiuo)   l*5i 

Chanoine  cl  curé  de  Sainl-Uenes, 

JEANJOZIEN   1M8) 

UROniJS   \7M 

PIERRE  GHERBONNEI   im 

JEAN  KOKETZ   iu«>r1  en  Kvrier  Hll:J 

F.  KOXGHASSK   liMl-Ki.V. 

JEAN  DOUKDET.  imhiiiii'  eu  sept»- ml.ro  m\- 

Ru  IG4ÎT,  il  se  mit  à  la  lélc  d'une  li^uc,  formée  par  les 
Miré-  du  diocèse  de  Clermont  contre  les  i;ros  decimaleurs. 
Ile  concert  avec  le  curé  de  Sainl-hctre  de  Màeon,  il 
ecrivil  une  circulaire  à  lous  .<■■  ->:■,  I  du  royaume,  po  ir 
les  engager  a  plaider  contre  les  prélats,  abbés,  chapitres 
«1  gros  décimatenrs.  L'é\ë«|ue  de  Clermoni  donna  avis 
de  celle  eahalcauv  aïeuls  du  Clergé,  qui  s'en  plaignirent 
au  roi.  Louis  XIV  envoya  aux  deux  curés  des  lettres  de 
cachet  pour  qu*i's  vinssent  lui  tendre  compte  de  leur 


conduite  ;  ils  se  soumirent  el  demandèrent  pardon  a 
leur  éYéquc.  (1) 

Cet  acte  de  courage  mérite  des  éloges  à  la  mémoire 
de  ce  brave  curé.  11  est  certain  que  les  gros  décimatenrs 
abusaient  beaucoup  trop  de  leur  position  avantageuse 
envers  les  curés,  qui  n'avaicul  qu'un  revenu  insuinsani 


pour  leur  traitement. 

.lAOMT.s  CIIAMPCLAUX   lGti&-l<J!H 

GUILLAUME  PAGES   l(i!U-17\»I 

IMKRHK  DELAItltltK   1V21 

Précédemment,  il  était  curé  de  Vichy,  en  bourbonnais, 
où  il  a  tonde  un  hôpital. 

TIlOLTtY   ir.# 

JOSEPH-ANTOINE  CHACHEUÊ.  docteur  eu 
théologie  


Il  devint  chanoine  du  chapitre  île  Saitil-Ceucs  de  Cler- 
mont et  mourut  le  iu  aéceiiibrc  iTlîô.  Ùflé  de  Tl  ans. 

LOUIS  SOLIGNAT.  bachelier  en  théologie 
  173M7WI 

Il  prit  possession  de  la  cure  le  l  juillet  1 7.V.Î 

JEAN  PETIT   1771-1791 

Dernier  rare  de  l'église  de  Saini-Cencs.  Il  eut  un 
grand  procès  avec  le  chapitre  de  Saint  Cènes,  au  sujet 
des  droits  curiauv  et  lit  imprimer  à  ce  sujet,  de  1 770  ù 
ITSS,  rlie/  1/^ouie  Iklcron,  imprimeur  à  Clermont,  des 
mémoires  tn-lolios  détaillés  et  curieux.  Il  préia  le  sei- 
ment  à  la  Constitution  en  1791. 


ÉGLISE  DE  SAINT-PIERRE 

L'origine  de  cette  église  remonte  à  I  episcopat  de  saint  Austremoine,  dans  la  seconde  moitié 
-lu  troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne.  L'apôtre  de  l'Auvergne  éleva  d'abord  une  petite  chapelle 

,!)  Voir  :  Colhcti'jn  des  procés-verbmir  d*$  «isrniW.rs    |    cahves.  p.  <O0\—  Precii  des  rapports  de  l'agemt  ou  c/tr-yc, 
■jdK'iaksdu  cltnjc  de  *ran<.e  t.  IV,  p.  U32;  puces  justtfi-    I    p.  117. 
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placée  sous  le  vocable  de  saint  l'ierrc  et  «le  saint  Paul  (1),  chapelle  agrandie  plus  lard  dan»  ilo 
va>les  proportions.  Ou  cniil  généralement  que  c'est  dans  celte  l»a»ili<|iie  que  300  personnes, 
morles  de  la  pesie  dans  le  même  jour  (un  dimanche)  en  la  ville  d'Auvergne,  t'ureul  ensevelies: 
l'historien  Grégoire  de  Tours  rapporte  ce  lait.  S'il  Tant  en  croire  une  tradition,  l'église  de  Saint- 
Pierre  aurait  servi  quelque  temps  de  cathédrale,  a  l'époque  de  la  reconstruction  de  ce  dernier 
monument  au  milieu  du  X*  siècle. 

Cette  église  n'avait  rien  de  remarquable  au  point  de  vue  de  l'architecture.  L'entrée  principale 
était  située  du  culé  du  Nord  :  les  voûtes  du  monument  étaient  basses.  Plusieurs  chapelles  dé- 
coraient ce  temple  chrétien  (2y.  Vers  l'année  I0.S0,  les  chanoines  de  la  même  église  tirent  élever 
un  clocher  carré,  surmonté  d'une  terrasse  avec  une  balustrade  t.ii,  clocher  dans  le  genre  de 
eelui  de  l'église  de  Sainle-tïenès ;  cette  terrasse  reinpla«;a  nue  llechc  élancée  qui,  certainemeiil. 
produisait  un  bien  plus  agréable  eoup-d'ieil,  mais  la  mode  fil  mettre  de  coté  l'art  cl  le  bon 
goùl. 

Il  y  avait,  en  1403,  une  confrérie  sous  le  voeable  du  Saiul-Kspril  dans  cette  cglt«C.  Les  archives 
municipales  île  Cleruiutil  renferment  un  registre,  contenant,  depuis  ladite  année  (  I  Ui.'Jj,  les  noms 
des  confrères  de  celle  association  religieuse. 

Celle  église,  d'abord  vendue  comme  bien  national,  par  acte  du  9  août  1 71)2,  à  Pivirc-DiUWut 
lluclu;  avoué  à  Clermont,  au  prix  de  .'i. 000  li  anes,  lui  rasée  jusqu'aux  fondements  en  1790.  Sur 
son  emplacement,  fut  créé  un  marché  a  légumes,  celui  «h-  la  Sonit-l'irtrr. 

CHAPITRE  COLLLGLU  DE  SAINT-  PIERRE 

Dès  le  XII'  siècle,  I  église  tic  Saint-Pierre  réunissait  dans  son  enceinte  une  communauté  de 
clercs  de  la  paroisse  qui  célébraient  en  commun  les  cérémonie*  religieuses.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale,  duquel  dépendait  l'église  de  Saint-Pierre,  recul,  en  I2'»2,  une  députatioti  des  mêmes 
clercs,  qui  venait  demander  l'érection  de  leur  communauté  Cil  chapitre  séculier.  Les  chanoines 
île  la  cathédrale,  adhérant  à  celle  demande,  qu'avait  appuvec  révèque  ttwjtie*  df  lu  Tous',  ac- 
cordèrent à  ces  clercs,  la  même  année,  une  charte,  qui  érigeait  leur  communauté  en  chapitre. 
L'acte  fut  rédigé  au  mois  de  juillet  et  servit  de  statuts  à  la  nouvelle  collégiale  ;  parmi  ces  statuts, 
on  remarque  ceux-ci  :  le  doyen  do  Saint-Pierre  sera  nommé  par  le  chapitre  fondateur;  une  re- 
devance* annuelle  de  2'»  livres  sera  acquittée  par  les  chanoines  de  Saint-Pierre  au  profil  de  ceux 
de  la  cathédrale  (,*>!.  Les2o  liv  res,  stipulées  dans  la  charte  de  I2i2.  furent  l'objet  «!••  discussions 
postérieures.  Lue  sentence  des  requêtes  du  Palais,  du  (juin  102'».  condamna  le  chapitre  de  Saint* 


flj  t  fracmtc  ft'ltlium  unnuro  rrcli>s>am  omstruxit 
(s  atteins  Strmmiius)  t/ttum  ut  B.  Pclri,  frtiuipt  npost»- 

tofum.  ktnot*  tktltcavil  •■  ((•regotre  de  Tours) 

ii  Aucligicr,  Histoire  nmoufiHt  «/<  CforuMmi, —  l/unc 
«le  ces  chapelle»,  située  «  du  «olé  dr  hi>c      lut  ïond.'e  à 
la  louange  de  N.-D.  du  Puy,  en  Ittii,  |>ar  Gabritlk  lia- 
rimd.  wave  tl  .\iimt  lïgier,  liourgroij  »lc  Clcrmtuil 
l/euircprisc  de  la  cwuirucliou  fut  donnée  a  M-  Xkvfoi 


ftnnçoit,  architecte,  (lenieiiraul  h  lUom  (acte  du  21 
innl  llril;  munîtes  de  M  UnjuaulJ,  aujourd'hui  en 
l'iMude  de  SI*  ffwtnajf.) 

3)  Voir  lu  «  liai le  «le  fondation  .,  V  Apfteudiee,  En  1232, 
le  rli.-ipili «•  eallh'dral  de  Clerinont  ax.nl  déjà  CTti{£  un 
I    chapitre  en  l'église  d'Ileriueul,  dans  les  iin  uie»  coinli- 
tions  que  eelui  «le  Saiiil-hii  l  e. 
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HISTOIRE    DK  CLERMQNT. 


Pierre  ;  une  transaction,  du  2  mars  1691,  modéra  cette  renie  à  15  livres  seulement.  Les  chanoines 
de  Saint-Pierre  avaient  besoin  de  cette  réduction,  car  leur  revenu  était  très-modique  au  dire  de 
plusieurs  historiens;  ce  chapitre  était  même  l'un  des  plus  pauvres  du  royaume  ;  aussi,  dès  1034, 
ces  mêmes  chanoines  avaient-ils  essayé  de  diminuer  leur  personnel.  La  charte  de  portail  un 
doyen,  un  chantre  et  13  chanoines,  ce  personnel  était  réduit,  en  1634,  à  un  doyen,  un  chantre 
et  10  chanoines;  le  chapitre  voulait  alors  supprimer  5  prébendes;  les  chanoiues  de  la  cathédrale 
de  Clermont  s'opposèrent  à  l'exécution  de  ce  projet. 


LISTE  DKS  DOYKNS  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-PIERRE. 


GUILLAUME  CHATBERT   1*4*3 

Premier  doyen  ;  mentionné  sous  le  prénom  de  Guil- 
laume dans  la  charte  de  fondation;  moitié  tl  IMM  K.i- 
lendes  de  décembre,  d'après  le  manuscrit  de  /<i  Cahone. 
PIERRE  PAYSAN  ven  lalitt  Pvi.ym)  .  .  1903 
LAURENT  NO V ELLES,  iiomiuô  en  lM-ix-i'î  »«» 

Sa  nomination  ligure  au  manuscrit  de  la  Canonc  [p.  fi*] 

FRANÇOIS  AULTIER  (Ai.tkiui).  nommé  en 
1340. 

De  la  famille  noble  d'AttUer  </c  Yillemmtre,  qui  existe 
encore  aujourd'hui. 

GUILLAUME  DE  LA  TOUR  D'OLLIKRGL'ES 
  14CO-140D 

Mort  patriarche  d'Antiocheen  1 170. 

BLAISE  GIRARD   1V20 

MANDONET   L'.s', 

GILBERT  V1LLKVAULT   1570.10*1 

frère  de  Jean  VifhvauU,  procureur  au  parlement  de 
Paris,  ne  à  Clermonl,  auteur  d'un  IHtCOHft  sur  le.  tiéQt 
i/ç  Gcrgoi  tu  et  l'ami  du  yngniphe  Ih  ll- fun  st.  Tous 
deux  étaient  lila  île  M'  Piètre  Villwmit,  riche  bouclier 
de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  cl  de  bine  Momitr.  Gil- 
bert Villevauli  signait  l'itttvnutt  et  son  frère  Vilevault.  — 
En  l"tX-J.  JnnfHti  Udtot  (Mail  chantre  du  chapitre  de 

Snint'Piorre. 

MINAULD   1591 

JEAN  MITHON   Ittld-lOfl 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  i  lennont  II  lesta  le  2G 
lévrier  lull  et  mourut  la  même  année. 


GUILLAUME  DUBEUK   HÏVMImU 

Curé  de  Saini-honnet  lés-Clermonl  Mort  le  27  janvier 
1656. 

CLAUDE  MOSN1ER.  chanoine  delà  cathédrale 
de  (Ueimont   Ilî5'î 

NOËL  MOSNTER   «Btt 

LOUIS-AUGUSTIN  PÉRIER.  seigneur 

de  Bien-Assis   1G90-171.I 

Fils  de  Florin  Péner,  seipneur  de  Bien-Assis  et  de 

GHUi  tc  l'<t$tnl  ;  celle  ci  so-ur  de  l'illustre  Plaise  Pasral. 

Il  mourut  le  11}  octobre  1713. 

FRANÇOIS  MORANGES   171* 

Il  résigna  le  doyenné,  le  30  juillet  17U,  au  suivant. 

GILBERT  CHÎcYERL ANGES,  docteur  en  théo- 

|i>^ii>   171i-l<:ïo 

Son  titre  clei ical  ev|  du  II  mai    I70JK  II  était  aiisx 

curé  de  la  paroisse  de  \.-H.  du  l'oit  de  f.lermont.  Sou 

pére.  Antoine  Chererlanq.*,  élail  avoeal  en  parlement  a 

Clernionl 

Antoine  Rtmmx  élail  chantre  du  chapitre  de  Saini- 
l'ierre  en  1735. 

J ËAX-B APTISTE  TINIER.  docteur  en  s.„- 
bonne   17IM7iU 

CHRISTOPHE  DUM  AS,  bachelier  en  Soi'boniie 
  1 756-1787 

AN  TOINE  LAPOR  I  E   17!K> 

Ne  àCleimont  :  dernier  doyen. 


L'église  de  Saint-Pierre  était  paroissiale.  La  paroisse  n'était  ni  très-vaste,  ni  riche.  Le  eu  ré, 
nommé  par  le  chapitre,  \ ivait  plulùl  des  largesses  de  ses  paroissiens  que  de  la  portion  congrue 
affectée  à  sa  cure(l  |. 


,1)  Aadijper,  lhst»w  niuntmiitt  tle  Clermonl. 
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LISTE  DES  CURÉS  DE  SAINT-PIERRE. 

etienne  uasseytelas   1299 

oualilié  chapelain  rapellanus). 
JEAN  CHASSAWNE  (en  langage  roman 

UlIVsSANllAI   1813 

Qualifie  chapelain  cuptltunusi  cl  chanoine  de  Saint- 
Pierre;  mentionné  au  manuscrit  île  la  Caiione,  page  ii  . 

ROBERT  DE  TARTIES   1444 

RUCREST   1349 

MARTIAL  BROUSSE   llil.'î-KWl 

Bachelier  en  droit  canon  en  l'université  de  Bourses. 
Né  à  Hermenl  ll'uy-de  home  ,  fils  de  Jthnn  Brou.<sr,  dit 
Prellat,  hôte  a  Hermenl  en  157G  cl  de  GaUrklU  ViatUtte; 
qualifié  rccltur  >t  xuaiit  perpétuel  rf«  $<ttnl-Pirrre  II 
obtint  une  prébende  île  chanoine  du  chapitre  de  Saint- 
l'ierre,  le  Ifi  septembre  1GI5.  et  devint  doyen  du  chapitre 
d'Hermenl  en  l(»i!0,  dignité  dont  il  remplit  les  fondions 
jusqu'en  Ibii. 

ANTOINE  C1IAMERLAT   1644-1G47 

PIERRE  roi  ILHOUX,  bachelier  en  théologie 
  ltë»469i 


ÉGLISE  DE 

Siluée  au-dessous  des  dépendances  de  l'abbaye  de  Saint- André,  elle  avait  été  bâtie  pendant 
le  IX"  sièele.  Le  peuple  l'appelait  église  de  Saint-Retnesi  ou  de  Sahit-Hemège.  En  1202,  l'abbé  de 
Sainl-Alyre  acheta  cette  église  (1)  ;  l'évoque  de  Clermont  approuva  aussilùl  cette  acquisition; 
depuis  cette  époque,  l'abbaye  de  Saint- Alyre  y  plaça  un  prieur.  Le  manuscrit  des  dépenses  de 
HuUri  di-  iliom,  bourgeois  de  Clermont,  mentionné  par  Savaron  et  daté  de  1359,  cite  .  le  prieuré 
df  Saint-ltemesi,  près  de  Clermont  ».  En  IG08,  la  nef  de  cette  église  n'existait  plus:  le  chieur  seul 
était  debout  ;  il  y  avait  alors  un  autel,  dédié  à  saint  Kemy,  archevêque  de  Rheinis. 

Celte  église  était  anciennement  paroissiale,  car,  en  1 167,  Jean  du  Chicr,  abbé  de  Saint-Genès,  de 
Clermont,  en  était  curé. 

L  église  de  Saint-Remy  fut  vendue  comme  bien  national,  le  12  février  1791,  à  Louis  Tararunt. 
tanneur  à  Clermont,  moyennant  828  francs.  C'était  eu  dernier  temps  une  chapelle. 

ÉGLISE   DE   SAINT- JACQUES 

\ppdée  aussi  église  de  Saint-Jacques  de  Rabanesse.  Elle  fut  bâtie  eu  3i*>,  suivant  Savaron. 
L'auteur  anonyme  du  manuscrit  De  stvivtis  eeelesiis,  écrit  eu  930,  la  mentionne.  Le  peuple  la  dé- 
fi) Archives  de  l'abbaye  de  Saint- A  lyre. 
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Il  devint  curé  de  la  cathédrale  de  t.lermonl  eu  1095  et 
mourut  âgé  de  HH  ans  le  15  juin  1713. 

TOURN  A  DRE   169»î- 17UH 

FRANÇOIS  LE  LARGE   1711-17*i 

ANTOINE  TOURNA  DRE,  bachelier  en  théo- 
logie  ir.mrw 

VAULMIElt   1748-1738 

FRANÇOIS GARMAGE,  bachelier  .le  S...bonne 
  17004773 

Mort  le  7  mai  1772.  Il  etail  membre  de  la  Société  itt- 
téraift  ancienne  académie  de  Clrruiont  M  Miolun  «V 
Blâmai,  membre  de  la  même  société,  a  publié  son  éloge 
académique  en  177:1 

PIERRE  FOUR  NET  1773-1783 

Il  >e  démit  de  ses  fonctions  le  7  juin  17>C>. 

JEAX-BAPTISTE-BEN< HT  MONESTIKR 

  178l>- 17111 

Né  à  Clermont.  Il  embrassa  avec  ardeur  les  principes 
révolutionnaires  et  joua  un  grand  rôle  pendant  la  révo- 
lution française.  (Voirie  chapitre  Biographe). 


SAINT- REMY 
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signait  sous  le  nom  tl' t'y  lise  </<■  Saint -Jaimm'.  Dclarbre  affirme  que  celte  église  a  été  paroissiale  ù 
une  époque  ancienne.  Klleélait  située  non  loin  «le  Uabaues>e,  sur  le  chemin  de  Ueaumont  ;  le 
manuscrit  de  la  Camoie,  ilalé  île  1201,  l'appelle  ecclrsia  sancti  Jacnhi  d>'  Habenesm  cl  nous  fait 
savoir  qu'au  XIIIe  siècle  le  chapitre  tic  la  cathédrale  la  faisait  desservir  par  un  hebdomier  ou 
vicaire.  C'était,  en  dernier  temps,  comme  eu  1201,  une  chapelle  dépendant  de  la  cathédrale  de 
Clcrmont  et  desservie  par  un  semi-préhendé  de  celle  ha>ilique.  auquel  elle  était  spécialement 
ailectée.  La  confrérie  tics  pèlerins  de  Saint-Jacques  y  célébrait  la  fête  «le  saint  Jacques  au  mois  de 
juillet. 

Celle  église  a  été  détruite  par  les  mains  impies  de  170:;. 


ÉGLISE  DE  SAINT- BARTHELMY 

Celle  église,  qui  avait  élé  remplacée  par  une  chapelle,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  fut 
paroissiale  a  une  époque  ancienne.  C'est  l'abbé  Délai  bre  qui  nous  l'assure  (  I). 


ÉGLISE  DE  SAINT-SATURNIN 

Bâtie  à  la  lin  du  III"  siècle  ou  au  commencement  du  IV"  siècle,  au  midi  de  la  ville,  au  terroir 
des  Plats,  au-de>>us  des  rochers  de  Saiul-Amandin.  au-delà  de  llahaucssc.  celle  église  servait  à 
une  paroisse  fort  étendue,  s'il  faut  en  croire  Dclarbre  (2).  Près  de  là,  éttit  la  porte  des  Plat*, 
donnant  issue  à  la  grande  enceinlc  de  la  ville  d'Auvergne;  la  vigne,  placée  au-dessus  des 
rochers  de  Saint-Amandin,  était  alors  le  cimetière  de  la  paroisse.  On  y  a  retrouvé  des  sarcophages 
en  pierre.  Eu  488  ou  189,  saint  Sidoine  Apollinaire  lut  inhumé  dans  celle  église,  qui  fut  détruite 
en  853,  lors  de  l'invasion  des  Normands. 


ÉGLISE  DE  SAINTE- MAGDELEINE 

Construite  sous  les  vocables  de  saint  llilaire,  saint  Canope  et  sainte  Ma-deleine.  pendant  le 
IV'  siècle,  celte  église,  située  dans l'enclosdu  Hni**le-Crns.  élait  paroissiale  eu  1310  C-ti.  Klleélail 
alors  possédée  par  une  communauté  tic  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  à  la  tète  desquels 
était  un  prieur. 

Eu  1221),  Etiwuedc  In  Hoche,  clerc,  el  »»n  frère,  Guillaume  de  ta  Hoche,  chevalier,  donnent  au  \ 
«  frères  prêtres  d*-  la  confrérie  de  Clermont  »  ce  qu'ils  avaient  en  f  église  tte  Coin  miter ia  (du  Colombien 
et  se  démettent  du  droit  d'y  instituer  des  chanoines  ré^ulio  -. 

Cette  é-li>e  dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Amable  de  Riûtn,  comme  le  constatent  les  titres  el 
les  anciens  pouillers.  Cette  abbaye  y  nommait  un  prieur.  En  l'année  1233.  un  de  ces  prieurs. 

I  (ii  IVuftVr  sur  Clermont.  fcrrand,  <\»i  ra|»|«Hle  «  ht  pitr»it*e  rfr  ht  birkkmem* 
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appelé  Banabel,  et  «  tous  les  chanoines  réguliers  de  Sainl-Augustin,  de  Sainte-Mat ic-Magdelcîno 
de  Colombier  ((fe  Colomberio) »,  prenant  en  considération  la  réputation  de*;  moines  de  Saint- 
Amablc  de  Riom,  promettent  obéissance  à  l'église  de  Saint-Ainable  de  Riom  et  à  son  abbé 
Bertrand,  sous  le  bon  plaisir  (le  II  têt/nés  de  lu  Tour,  événuc  de  Clennout  et  iVEldon  il  l'swl,  eliauoine 
de  la  cathédrale  de  Clcrmonl,  (ce  dernier  leur  patron).  La  même  année  fl-.'V»),  letlit  Eldou  d'  l'ssel 
fait  don  à  l'abbaye  de  Saint-Amable  «le  Hiom  du  droil  de  présentalion,  qu'il  avait  sur  celte 
église  (i). 

Un  titre  de  1350  parle  du  prieur  de  Saiule-Magdcleine-du-Coloinhier. 

En  1680,  il  y  avait  encore  dans  celle  église  des  fonts  b;iplism aux  ei  quantité  de  sépul- 
cres. 

L'auteur  anonyme  du  manuscrit  des  églises  de  Clcrmonl,  écrit  en  O.'IO,  n'a  pas  oublié  de 
mentionner  cette  basilique;  il  la  désigne  sous  le  nom  tVêylîse  de  Saitêhllilahv.  Il  esl  probable 
qu  elle  fut  rebâtie  en  1129,  car  l'évcquc  de  Clcrmonl,  nommé  Ainierir.  la  reconsacra  à  celle 
époque. 

On  ignore  l'époque  pendant  laquelle  cette  église  cessa  d'être  paroissiale  ;  elle  l'était  encore 
en  1302,  lors  du  testament  du  dauphin  d'Auvergne  Robert  IV. 

C'est  dans  celle  église  de  Saiut-llilaire  que  lui  enterré  le  corps  de  sainl  Amable,  curé  de 
Riom,  mort  dans  la  ville  d'Auvergne  (Clcrmonl).  eu  i7o  r2).  Ce  corps  fut  Itanslcré,  vers  l'an 
G'*9,  parl'évêquc  saint  Gd,  en  Vrjliêt  île  Saint- Navette?,  (appelée  depuis  êjlhe  dr  Saint- Adjatorj, 
puis  u  Riom,  à  la  tin  du  XI"  siècle,  sous  l'épiscopal  de  Darand,  fondateur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vmablc.  Celle  assertion  est  contraire,  il  est  vrai,  a  l'opinion  vulgaire  qui  fait  mourir  saint 
Amable  à  Riom,  et  lui  donne  les  honneurs  de  la  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Bénigne,  mais 
elle  s'accorde  avec  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  et  celui  de  Savarou.  Saint  Amable,  après 
avoir  été  curé  de  Riom,  fut  créé  chantre  de  la  cathédrale  de  Clennout.  Il  mourut  dans  notre 
ville  et  y  fut  enterré.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  du  tombeau  de  ee  saint  pi  ètre  comme 
étant  placé  dans  la  ville  d'Auvergne  (Clermont),  à  l'occasion  de  Victoria,  comte  de  Clcrmonl  et 
duc  d'Aquitaine  qui,  ayant  dédaigné  de  rendre  hommage  à  ce  tombeau,  ne  put  faire  avancer 
son  cheval  devant  l'église  où  il  élail  qu'après  avoir  mis  pied  à  terre  et  récilé  quelques  priè- 
res devant  ces  saintes  reliques.  Grégoire  de  Tours  s'explique  nettement  :  -  Fuit  Hiom  in  sapra- 
dicta  urbe  Areernâ,  admirabilis  sanctitatis,  Amabilis  quideai  rici  liicoauvjeasis  pnrsbiter.  • 

Par  acte  du  T  mai  1613,  l'église,  ou  plulol  la  chapelle  de  Sainte-Maydilciiie,  fut  cédée  en  toute  pro- 
priété par  Amable  Gmjinoncan,  chanoine  de  Saint-Amable  de  Riom  cl  vicaire  (desservant)  de 
ladite  chapelle,  (cession  faite  du  consentement  du  chapitre  de  Saint-Amable  de  Riom,  patron 
•  le  ladite  chapelle),  à  noble  Jean  Fouet,  seigneur  du  Hois-de-Cros.  trésorier  de  France  à  Riom, 


I)  Voir:  L'office  de  Sainl  Amable,  par  Antoine  chevalin-, 
chanoine  du  chapitre  de  Saint* Astable',  in-12,  1701, 
Lyon,  François  Rarbtcr,  pages  18G.  187  —  Qattia  Chris- 
tiana,  t.  II,  p.  389, 

i  Ti.l'hevalief,  i  hanonie  du  ehapilre  »l<:  Sainl-Amaldo 
«le  Riom,  essaya de  prouver  ipie  le  corps  do  saint  Amable 
n'avait  jnmais  reposé  A  Clermont.  M.  Mu  jour,  chanoine 
ilt-  la  cathédrale  de  Cicrmool,  lui  répondit  et  lui  démontra 
le  contraire.  Le  témoignage  de  Grégoire  de  Tour*,  qui 


vivait  9U non  après  le  décès  du  saint  curé  de  Hiom,  fait 
pencher  la  balance  pour  ,Yu/0*r.  L'auteur  anonyme  du 
manuscrit  Ue  saiKtis  eerlestis,  écrit  en  9.7»,  aflirme  au»i 
(pie  le  corps  de  saint  Imable  était  précieusement  con- 
serve de  son  temps  dans  l'église  de  S.unl-llilaire  de 
Clermont.  Savaron,  André  de  Saulsay  [Vartyrologe  <!•■ 
France),  Charles  le  Comte  (Histoire  etcHtitutojHt  •/  s 
Français)  »e  prononcent  en  faveur  de  notre  xille. 
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habitant  à  Clermont.  Ce  dernier  devait  avoir  le  droit  de  s'en  servir  pour  son  château  du  Bois-dc- 
Uros,  auquel  elle  élail  adjacente.  Il  pouvait  y  placer  «o>  armoiries,  y  faire  célébrer  la  niose 
par  un  prêtre  désigné  par  lui,  etc.  Le  eliapiliv  de  Saint- Vtnablc  lit  les  réserves  suivantes  : 
l*  de  conserver  le  droit  de  patronage  sur  une  ehapcllenie,  fondée  dans  eel  oratoire,  et  ti  en 
avoir  la  libre  entrée;  i'  que  le  sieur  Faijrt  serait  oblige  d'entretenir  la  chapelle  ;  ?t"  que  ce 
dernier  paierait  liOO  livre-  audit  chapitre  cl  provisoirement  en  servirait  la  rente  (I). 
L'église  tle  Saillle-.Magdeleilie  fut  détruite  ver*  IToO  ri). 


ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME  D'ENTRE-SAINTS 


(I'Iik  lunl  tic-  H.iinl-(  l.  iiionl.  puU  «!••  M.ilnt-AI>rr  ) 


Placée  dans  le  l'an  bon  l  u  de  Stinl-Alyre.  celle  égli>e  élait  le  plus  ancien  sanctuaire  élevé  dans 
l.i  ville  il  Auvergne,  puisipie,  dans  l'origine,  ce  fui  le  b.ipli>taire  et  l'oratoire,  construits  par 
saint  Austretnoine,  baplisiaire  tjui  prit  le  nom  de  S.-D.  d'Eiiiie-Saiuh.  lorsque  les  différentes 
persécutions,  qui  s'élevèrent,  curent  sanctifié  ce  lieu  par  les  restes  des  marly-rs  qui  y  furent 
ensevelis. 

Pendant  répiseopat  de  saint  Alyre,  eu  .'J>12.  le  sanctuaire  de  N.-D.  d'Kulrc-Sainls  fut  ajouté  à 
une  nouvelle  construction,  qui  recul  le  nom  de  Saml-CIviHctil  ;  le  pieux  prélat,  ayant  déposé  sous 
l'autel  un  bras  de  saiul  Clément,  mil  cette  église  sous  le  patronage  de  ce  pape  et  martyr  (3). 
Sainl  Vivre  fui  inhumé  lui-même  dans  cette  église  de  prédilection.  Deux  ans  après  sa  mort, 
(vers  387),  le  grand  nombre  de  miracles,  qui  se  faisaient  sur  son  tombeau,  et  la  réputation  de 
grand  saint  de  cet  illustre  prélat  tirent  abandonner  le  nom  de  Saint-Clément  à  celle  église  et  lui 
liront  prendre  celui  île  SaiuhMgiv  SaiicH-IlMu),  qu'elle  donna  bientôt  à  tout  le  faubourg  où  elle 
élait  située  (4).  Les  Normand*,  axant  détruit  l'église  «le  Sainl-Alyre  en  910,  ce  sanctuaire  fut  re- 
construit au  milieu  du  \  siècle,  en  même  temps  que  l'abbaye  du  même  nom.  a  laquelle  elle 
avait  jusque  là  servi  et  dont  elle  devint  l'église  abbatiale.  M.  l'abbé  Cuhatiau,  dans  sa  Soticesurle 
Ulflnasliit  tlf  Swiit-Mi/i''  (.*>).  donne  la  de-cription  de  ce  monument  d'une  manière  fort  détaillée. 

C'est  ici  le  lieu  de  décrire  l'é-b-e  de  Saint-Al\re  telle  qu'elle  fut  construite  et  telle  qu'elle 
s'était  conservée  jusqu'en  1703.  L'extérieur  présentait  l'apparence  d'une  forteresse  plutôt  que 
d'un  temple  chrétien.  La  maçonnerie  élait  lourde  et  pesante;  la  toiture  n'était  qu'une  masse 
de  pierre  de  taille:  l'entrée  élait  fermée  par  une  porte  en  fer,  défendue  par  des  mâchicoulis. 
Deux  tours  crénelées  servaient  de  clochers  et  renfermaient  six  cloches  d'une  harmonie  ravis- 
sante. 

L'église,  a  I  intérieur,  se  composait  de  trois  nefs,  terminées  chacune  par  un  ovale  où  était 
placé  un  autel.  A  droite,  eu  entrant,  était  la  chapelle  de  N.-D.  d  Lnlre-Sainls.  On  avait  masqué 


•  I    Archiva  tirparlnAtutulc*  du  /Vj/-,/.  -/><-»«. .  fond>  (Il  l»u  leu>|is  de  llt^nire  de  Tours,  lu  Vfr  «veto,  celte 

du  i  tia|»ilri'  callrtvlral,  an».  |s,  sac.  I'  (teli?-c  |iurlail  le  nom  de  Suiut-t/lyrr. 

'1  lielarl»rc,  Sofice  tut'  fletmotU .  iâ  Celle  noliec  a  éle  imprimée  dan»  le>  TaUdUi  litslo- 

>:ij  Ce  bru*  fut  plus  tard  ra<li.o>é  dans  un  rvlii|uu'.n'  |    ri  fus  tic  /'.lutergne,  lome  VI. 
.•h  ai  j-eul,  ayant  la  forme  d'an  liras. 
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les  piliers  primitifs  et  on  les  avait  remplacés  par  des  colonnes  de  marbre  vert  de  M  mètres  33  à 
'*  mètres  de  hauteur  et  de  0  mètres 33  de  diamètre;  l'autel  de  la  Vierge  avait  été  refait  des 
fragments  d'un  beau  marbre,  trouvé  dans  des  fouilles.  A  gauche,  on  voyait  la  chapelle  de  Saint- 
Myrc,  avec  une  très-belle  châsse  du  saint  évèque.  Dans  la  nef  du  milieu,  était  le  mailre-autel, 
orné  avec  des  figures  de  mauvais  goût;  les  stalles  du  clurur  étaient  en  bois  de  chêne  et  sculp- 
tées; 1  autel  était  marbré  et  doré;  le  sanctuaire  était  boisé,  orné  de  tapisseries  de  soie,  (le 
glaces  et  de  dorures;  un  grillage  en  fer  séparait  ce  sanctuaire  du  resie  «le  l'église.  Un  bel  orgue, 
fait  par  Dom  BtdttS,  était  touché  en  dernier  temps  par  M.  Primet,  organiste  de  talent  (I).  Une 
Vierge  de  Michel-Ange,  une  Adoration  des  Mages  peinte  sur  bois,  une  Judith  traversant  le  camp 
des  Juifs  et  portant  dans  un  plat  la  tète  d'IIolopherne ,  tels  étaient  les  principaux  tableaux 
admirés  des  connaisseurs.  Les  vases  sacrés  étaient  riches,  les  ornements  sacerdotaux,  en  or, 
en  velours  ou  en  satin,  étaient  nombreux.  On  conservait  précieusement  un  buste  de  saint 
Alyrc  en  argent  massif,  et  un  bras  en  argent,  renfermant  les  os  du  bras  de  saint  Clément.  Un 
1)80,  l'évèque  Hé<jun  avait  ordonné  un  jeûne  pour  découvrir  l'endroit  où  était  le  bras  du  martyr, 
lequel  ayant  été  trouvé,  fut  mis  dans  une  boite  d'ivoire;  le  bras  d'argent  fut  fait  lorsque  Guil- 
laume de  Bois~Ra(iei\  archevêque  de  Bourges,  eu  141a,  prit  deux  doigts  de  la  main,  qu'il  emporta 
pour  les  églises  de  sa  ville.  Cette  église  était  fort  riche  en  reliques  :  on  y  marchait  sur  les  corps 
de  plus  de  deux  mille  martyrs.  On  y  révérait  les  corps  de  plusieurs  de  nos  anciens  évéques  : 
saint  Alyrc,  saint  Just,  son  achidiacre;  saint  Urbique,  saint  Désidéral,  saint  Vénérand,  saint 
Népotien,  saint  Avitus,  saint  Gai,  saint  Avol.  saint  Stable,  etc.  On  y  conservait  des  reliques  du 
Sauveur,  une  goutte  de  sang,  un  morceau  de  son  suaire,  de  la  pierre  de  son  sépulcre,  de  la 
colonne  où  il  fut  lié  pendant  la  flagellation,  deux  fragments  du  bois  de  la  vraie  croix  et  une 
parcelle  de  la  cuiller  dont  se  servait  la  Vierge  pour  nourrir  l'enfant  Jésus.  Une  statue  de  la 
Vierge  renfermait  des  morceaux  de  son  voile,  de  ses  cheveux,  de  ses  babils,  de  sa  ceinture,  de 
son  sépulcre,  de  la  chaise  sur  laquelle  elle  avait  posé  son  enfant  à  Bethléem.  On  exposait  ,  le» 
jours  de  fête,  des  reliquaires  ou  des  chasses,  contenant  des  restes  des  douze  apôtres,  des 
évangélistes.  etc.  On  y  voyait  quelques-uns  des  charbons  qui  étaient  sous  le  gril  de  saint  Lau- 
rent et  une  des  pierres  dont  on  assommait  saint  Klienne.  Les  mausolées  de  plusieurs  évèques 
ou  des  abbés  apparaissaient  aux  murs,  à  droite  et  a  gauche  ;  il  y  en  avait  portant  des  épita- 
phes  et  des  armoiries  ;  sur  l'un,  on  avait  représenté  le  miracle  de  la  multiplication  des  pains  (d). 
Le  plus  remarquable  de  ces  tombeaux  était  celui  iYAhlhrainl  qui,  de  religieux  de  Saint-Benoit, 
devint  archevêque  de  Toulouse.  Étant  prieur  de  Thurcl,  il  avait  donné  l'hospitalité  à  Pierre 
Roger,  dévalisé  dans  la  forêt  voisine  de  Randan  et  lui  avait  prédit  son  élévation  à  la  papauté. 
Pierre  Roger,  devenu  le  pape  Clément  VI.  en  1342,  se  souvint  du  prieur  de  Thuret  et  le  nomma 
archevèqne  de  Toulouse.  Aldebrand  voulut  être  enterré  a  Saint-Alyre  et  lit  construire  une  cha- 
pelle à  gauche,  en  entrant  dans  l'église  par  la  porte  du  cloître;  il  laissa  *>0  livres  de  rente  pour 
faire  célébrer,  tous  les  jours,  une  messe  en  l'honneur  de  N.-D.  d'Kntre-Sainls.  On  avaU  gravé, 
dans  cette  chapelle,  les  vers  suivants,  que  Baluze  nous  a  conservés  dans  son  livre  intitulé  : 
Autifriso/tiiu. 

(1)  Il  était  encore  organiMo  en  1789. 

(2,  Ce*  tombeaux  furent  vendus  \nr  les  commissaires  de  la  muniripalilé  de  Clerinonl  en  1 71KÎ. 
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IliMon.iiu  cauimiis  mémorandum;  hk  siste,  \iator, 
(Juùin  Uvttà  pargalis,  auribtu  imbibilo. 

Unir  f««J  ilicla  Dei  PSt,  opulcntia  atdiatia,  fialrem 
Edidîl  grdcnlcm  discerc  litlerulus. 
Parisios  properal;  redicns  spolialur,  cl  usquc 
Ail  Uinicam,  in  sylvis  Itlumlams  umbnleris. 
Tlturetuin  iodé  peirus,  Albrandam  perque  priorem 
Excipitur;  Iranien  fcrl  monachalc  dattim. 
Induitur  :  qua-rii  —  Poicro  par  «ju  inJo  referre  ? 
Maximus  autistes  cùm,  prior  inquit,  cris. 

l't  dixi.  ractum  CM;  nan  irum  !  papa  sacratur 

Clcmcnlcm  cl  sevtum  nomme  Roma  vocal  ; 

Albrandiim  Sleplianum,  pnelcctum,  s.mcte,  cubili, 

Papa,  Tolosauum  ponlificeinquc  créas. 

Inde  sui  A!!irati«liis  rlau-lri  non  immemor,  islam, 

(,hia  jarct,  auratam  comlidit  ;ediculam  : 

Atque  per  hune  Maria-  funilalur  missa  beats, 

(Juani  diUI  reditu  postca  inultiplici  

Un  aulro  tombeau  représentait  l'histoire  le  Jonas.  Au  milieu,  on  lisait  celte  inscription  : 

lut  REqpiESCIT  SANCTUS 
Jus  rus  Arvkhmcï 
L'hbis  ei-iscopl-s. 

Les  uns  voulaient  que  ce  lût  le  tombeau  de  saint  Jusl,  évèque  d'Auvergne  en  620;  d'autres 
•  lisaient  que  c'était  celui  de  saint  Juste,  que  Grégoire  de  Tours  t'ait  archidiacre  de  Saint-Alyre. 
Quelques-uns  donnaient  au  mot  v^si-onHs,  que  porte  l'épilaphe,  le  sens  de  coadjuteur.  M.  du 
Froisse  de  Vermws,  dans  une  Dissertation,  avait  cru  pouvoir  donner  à  saint  Austremoine  saint 
Juste  comme  successeur.  Ce  tombeau,  ayant  disparu  en  1793,  laisse  le  vif  regret  de  ne  pouvoir 
discuter  son  épilaphe,  après  mur  examen  sur  les  lieux  mêmes. 

On  voyait  aussi,  en  l'église  de  N.-D.  d'Entre-Saints,  l'inscription  suivante  sur  un  marbre  blanc 
qui.  d'après  l'examen  delà  forme  des  caractères,  remontait  au  XII"  ou  au  XIIIe  siècles. 


+  l\  u\>   i'\in»  ni  i 

ji  s.  Ti  ai  i-i  m  u<  iksu  m 
i  oiironx  m  (MU  »■  »i 

OUI    NOMINX    I»  SUIT 

cm  yi  nus  eom-is 
Ce-vu  pum  i  m  i  lu 
m  met  ikscit. 


+  l\  il  \ » .  ILÎKIt* 
r\inr.  m  us.  Ti  mi  1.1 
Kr.yiiEsiiM.  t  otii'o 
n  \  SCORi  <i  siirii.il 

|N>0(  l'.M  l  M.  l}<  OI  I  i 
\omi>  \  SC M  \H  U 
Di  t  w. 


Lutte  inscription,  déplacer  en  1703,  fut  retrouvée,  vers  18;i0,  par  le  savant  .M.  Mioche,  membre 
tic  l'académie  de  Clennont.  Klle  rappelait  évidemment  la  mémoire  de  Cornus,  oncle  de  l'évoque 
saint  Alyre.  et  celle  de  sept  innocents  enterrés  dans  l'église  de  Notre-Dame-d'Entrc-Sainls  (1). 


1i  Voir  la  brochure  suivante:  Sulire  sur  une  instrip- 
tiou.  drcouvite  dans  le  ftiuf-nurç  d>:  Stiml-A  lyre  et  sur 
remise  de  Sutrc- Dame  d'Eidic-Stmtts,  où  ceffe  inscription 
Hait  autrefois  pla>yc.  par  M.  Pfjhoux  Clennont.  Thi- 


baud-Landriot,  frères,  18o4 ,  31  pp.  in-8"  OVfC  deux 
p'anchrs,  dont  l'une  reproduit  en  tac-simile  cette  ins- 
cription —  Voir  aussi  Savaron,  Origines  de  Clairmont, 

t"  édition,  p  36. 
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Kn  1106,  les  églises  de  Sainte-Marie  d'Enlre-Saiuts,  de  Saint-Clément  el  de  Saint- Vivre  lurent 
unies  ensemble  (I). 

C'est  en  l'église  de  Saint-Clément  que  furent  trouvées,  en  131 1,  les  reliques  de  saint  Alyre, 
évêque  de  Clcrmont.  Voici  comment  s'opéra  celle  découverte  :  Le  9  décembre  131 1.  à  la  prière 
de  Guiot  Eacol,  abbé  de  Saint-Alyre  et  des  religieux  de  ce  couvent,  l'évéque  de  Clcrmont,  Aubfii 
Aycelin,  dit  la  niasse  el  donna  la  communion  aux  religieux,  en  présence  de  plusieurs  jacobin» 
(dominicains)  et  de  nombreux  chanoines  de  la  cathédrale  de  Clcrmont  ;  il  fit  ensuite  fossover 
dans  l'autel,  oii  l'on  trouva  «les  reliques  île  saint  Cal  et  de  sainl  Pierre  dans  un  calice  de  cuivre. 
Au-dessous  du  même  autel,  on  découvrit  un  crucifix  peint,  au  pied  duquel  élait  IVwrAf  (le  sarco- 
phage funèbre)  de  saint  Alyre,  renfermant  ses  restes  mortels  en  entier.  L'évéque  revint  en  pro- 
cession le  lendemain  matin  avec  bon  nombre  de  prélats  el  une  partie  du  clergé  de  la  ville  el 
une  grande  foule  de  peuple  ;  les  prélats  portèrent  le  corps  de  saint  Alyre  en  procession  a 
travers  toute  la  ville  et  le  rapportèrent  au  couvent  île  Sainl-Alyre.  Auberl  fil  un  sermon  dans  le 
pré  joignant  les  murs  du  monastère,  célébra  la  messe  solennelle  à  l'autel  de  Saint-Clément, 
donna  à  l'église  cathédrale  un  os  du  bras  de  sainl  Alyre  et  à  d'autres  églises  quelques  parcelles, 
puis  releva  le  corps  au  lieu  où  il  était  encore  en  10132  (.2).  Cet  os  du  bras  de  saint  Alyre,  porté 
dans  la  cathédrale,  fut  enchâssé  dans  un  petit  vase  de  cristal,  garni  d'argent  doré,  soutenu  par 
quatre  lions  d'argent  (3). 

En  1711,  on  refit  le  grand  autel  de  l'église  de  Sainl-Alyre:  on  y  trouva  un  calice  en  plomb 
avec  des  reliques  et  celte  inscription,  écrite  sur  parchemin,  laquelle  fait  savoir  que  l'autel  de 
cette  même  église  fut  consacré  en  1311  (saus  doute  lorsqu'on  le  rebâtit,  après  la  découverte  des 
reliques  de  saint  Alyrej  : 


^4nno  domini  miUesimo  CCC  onddecinto 
die  îu)ke  in  J'csto  heali  Hmiti  fuit 
amseeratum  ho;  allant  in  honore  saiicti 
[llidi  conjessoris  atquc  pontifias  ^Antrnic.c 
per  rcvercndmn  patron  >B.  ^Arhertum 
<An<rnorum  episcopttm  indipuun 
succcssorcm  ejusdem  (p. 


En  cette  église,  étaient  enterrés  :  Déciderai,  évèque  de  Clcrmont,  (mort  enOI.'>)  ;  injuriosus,  fils 
d'un  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne  ;  la  belle  et  vertueuse  Scolasti</ne.  Injuriosus  et  Scolastique 
ont  donné  lieu  à  la  légende  appelée  Histoire  des  deux  amants  de  Clermoiit,  légende  rapportée  d'une 
manière  poétique  et  touchante  par  saint  Grégoire  de  Tours  : 

Injuriosus,  tils  d'un  sénateur  de  cette  ville,  aimait  tendrement  la  jeune,  belle  et  vertueuse 
Scolastique.  qui  l'aimait  de  même.  Les  parents  des  deux  amants  consentirent  à  leur  mariage.  Après 
les  cérémonies  de  la  noce,  on  conduisit  les  jeunes  époux  dans  la  chambre  nuptiale.  Scolastique  avait 


(1  et  î\  Savaron,  Origines  ïtaimottt. 
l3,  Savaron,  Origiuts  <te  Ctuiruwnt,  p  77. 
(4)  Voir  Gallia  Christi-ma,  t.  Il,  p.  285  —  Le  parche- 
min, mentionnant  cette  consécration,  était  scelé  d'un 


SCCAU  (relui  île  l'évoque  Attbtrt  Jyithn  .  ponant  d'un 
cùie.  l  image  d'un  cAvque  et  au  contre-sceau  la  slalue  de 
la  Vierge. 
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déjà  laissé  tomber,  non  sans  quelque  répugnance,  la  ceinture  virginale.  Le  jeune  Injuriosus  brûlait 
do  jouir  de  ses  droits,  mais  la  pudeur  et  les  larmes  de  Scolastique  semblaient  y  mettre  obstacle. 
Son  cœur  oppressé  battait  dans  son  sein  aveo  violence,  dit  (irégoire  de  Tours;  elle  sanglotait  aussi, 
mais  le  plus  doucement  qu'il  lui  était  possible.  Voyant  Scolastique  insensible,  Injuriosus  lui  dit: 
O  vous  I  qui  êtes  ma  vie,  vous  qui  serez,  toujours  la  bien  aimée  de  mon  cœur,  quand  je  me  crois  le 
plus  heureux  des  hommes,  quel  est  donc  le  sujet  qui  vous  afflige?  Daignez,  chère  moitié  de  moi- 
même,  daignez  me  le  dire,  j'ose  vous  en  supplier.  Après  un  moment  de  silence,  il  continua  ainsi  : 
Au  nom  de  tout  l'amour  que  j'ai  pour  vous,  apprenez-moi  la  cause  de  vos  pleurs;  prouvez-moi  que 
vos  yeux  peuvent  me  voir  sans  dédain  et  sans  colère  et  ne  refuse/,  pas  de  me  répondre. 

La  jeune  épouse,  cédant  aux  premiers  mouvements  do  son  cœur,  se  retourne  vers  lui  et  en  trem- 
blant lui  adresse  ce  discours  :  Hélas  I  quand  tous  les  jours  de  ma  vie  seraient  consacrés  à  pleurer, 
jamais  mes  yeux  ne  verseraient  assez  de  larmes  pour  expier  ma  faute  :  vous  saurez  donc,  mon  tendre 
époux,  line  je  suis  une  grande  pécheresse;  si  dans  ce  moment  vous  ne  fortifiez  ma  faiblesse,  si  vous 
ne  m'aidez  pas  de  tout  votre  courage,  c'en  e>t  l'ait  de  moi.  mon  ami,  je  sens  trop  qu'auprès  de  vous 
je  suis  toute  prête  à  devenir  criminelle. 

Lt  de  quoi  pouvez-voiis  l'être  lui  répond  l'époux  étonné,  vous  qui  êtes  l'innocence  et  la  pureté 
mémo  ? 

O  mon  bien  aimé!  répond-elle  en  pleurant,  il  tant  donc  qui' je  vous  confie  ce  qui  fait  ma  honte  et 
mon  chagrin  ;  mais  je  tremble  de  vous  le  dire.  Hélas  !  j'ai  besoin  d'une  grande  indulgence  pour  que 
vous  puissiez  me  pardonner.  J'ai  commis  un  crime,  mon  ami,  avant  de  vous  avoir  connu  j'étois.... 
juge/.,  si  je  suis  coupable,  j'étois  liée  par  rengagement  le  plus  sacré.  Mon  cœur  s'étoit  donné;  ma 
bouche  avoit  promis...  vous  m'avez  tout  fait  oublier;  mou  amour  a  été  plus  fort  que  mon  devoir; 
malheureuse  que  je  suis!  pourquoi  vous  ai-je  vu  ? 

Ces  paroles  furent  suivies  d'une  abondance  de  larmes.  L'époux  étonné  s'écrie:  Votre  co*ur  s'étuit 
donné  !  un  autre  étoit  aimé  répond-il  d'une  voix  presque  éteinte,  l'n  autre  a  reçu  vos  premiers  ser- 
mons f  vous  êtes  liée  enfin!  Il  est  vrai  répond-elle,  je  le  suis  et  rien  ne  peut  rompre  mes  premiers 
mouds.  Si  vous  exigez  rte  moi  les  devoirs  de  l'épouse,  peut-être  n'aurai-je  pas  la  force  de  m'opposer 
à  vos  désirs,  tant  je  sens  que  je  vous  aime  ;  mais  je  n'aurai  pas  non  plus  la  force  de  survivre  à  mes 

remords.  A  CCS  ts.  l'époux,  dit  avec  une  sorte  do  colère  :  Ce  rival,  si  redoutable,  qu'il  faut  que  je 

déteste,  quel  est-il  donc,  grand  Dieu  ? 

Arrêtez  seerio-t-elle.  eh  bien,  il  faut  vous  l'avouer,  c'était  Dieu  seul  que  j'aimois  avant  vous; 
eetoit  a  lui  que  je  me  lois  engagée;  c'est  Dieu  que  je  voulois.  que  j'attendois  pour  époux  ;  le  ciel 
étoit  la  dot  qu'il  mollirait  :  malheureuse,  j'avois  juré  de  lui  porter,  aussi  pure  qu'au  jour  de  ma  nais- 
sance, lu  fleur  de  ma  \  b  linde  !  soyez  juge  entre  vous  et  lui  ;  faut-il  violer  ou  remplir  mon  serment  ? 
Ma  vie,  mon  sort,  mon  éternité  est  dans  vos  mains...  L'époux  effrayé  s'écria  :  Une  tous  les  fléaux 
m  accablent  ;  que  je  meure  mille  fois  avant  que  de  vous  affliger.  Non.  la  vertu  la  plus  pure  ne  sera 
point  la  victime  de  mes  désirs.  » 

Injuriosus.  on  protestant  de  respecter  les  serments  de  sa  jeune  épouse,  chercha  à  la  détourner  d'un 
projet  si  opposé  au  vo  n  de  la  nature,  et  lui  représenta  que  le  serment  do  garder  sa  virginité,  fait 
dans  un  âge  tendre,  «levant  les  ministres  de  Dieu,  pouvait  être  délié  dans  la  célébration  du  mariage 
par  ces  mêmes  ministres  à  qui  Dieu  eu  avoit  donné  le  pouvoir.  Scolastique  répondit  avec  plus  de 
zèle  que  de  raison  et  ciuivainquit  son  époux,  qui  lui  jura  de  respecter  sa  chasteté;  mais  elle  étoit 
femme  et  elle  exigea  d' Injuriosus  un  autre  serment.  D'autres  femmes,  je  le  sais,  dit-elle,  sont  plus 
belles  que  moi  ;  elles  vous  paraitront  plus  aimables,  ouvrirez-vous  sur  elles  un  œil  toujours  indiffe* 
rent  et  chaste?  me  le  |  mm  niellez- vous?  L'époux  promit  tout;  ils  se  serrèrent  la  main  et  plusieurs 
années  s'écoulèrent  n'ayant  qu'une  même  volonté,  qu'une  âme  et  qu'un  lit. 

L'épouse  vierge  mourut  la  première.  L'époux  eu  l'ensevelissant  s'écria  :  je  vous  remercie  ô  mon 
Dieu,  héni  soit  votre  nom  a  jamais,  ce  cher  trésor  dont  j'étois  dépositaire,  je  vous  le  rends,  tel  que 
vous  me  l'avez  conlié.  La  vierge  aussitôt  ressuscita  et  répondit  en  souriant  à  son  indiscret  époux: 
Taisez- vous,  homme  de  Dieu  ;  taisez-vous,  pourquoi  dévoilez-vous  notre  secret,  lorsque  personne 
ne  vous  ne  le  demande. 
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Injuriosus  ne  tarda  pas  à  suivre  la  chaste  Scolastique  et  le  ciel,  après  sa  mort,  fit,  dit  Grégoire 
de  Tours,  un  second  miracle  en  leur  faveur.  Le  tombeau  de  l'époux  fut  placé  près  d'un  mur  intérieur 
de  l'église,  celui  do  l'épouse  touchait  au  mur  opposé.  Le  lendemain,  la  cloche  ayant  appelé  les  lidèles 
à  la  prière,  on  vit  «pie  ces  deux  tombeaux  s'étaient  rapprochés  et  n'en  faisaient  qu'un.  La  mort  ne 
devoit  point  séparer  ce  que  le  ciei  avait  si  chastement  uni.  Les  habitants  ont  consacré  leur  mé- 
moire sous  le  nom  des  deux  amants.  •  (1) 

Nous  possédons  doux  dessins,  qui  donnent  une  idée  parfaite  de  l'aspect  de  l'église  de  N.-b. 
d'Entre-Saints.  D'abord,  la  vue  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre  eu  1  iôO,  d'après  l'armoriai  d'Auvergne 
de  G.  ttevel  et  le  plan  à  vol  d'oiseau  du  même  mouûstère  au  commencement  du  XVII'  siècle  c2). 

Cette  église  a  été  détruite,  pendant  la  Révolution,  en  17%  (3). 


ÉGLISE  DE  SAINT-JULIEN 

Elle  existait  du  temps  de  l'évoque  Sidoine  Apollinaire,  au  Y1' siècle.  C'était  alors  une  belle 
basilique. 

Grégoire  de  Tours,  qui  vivait  à  la  fin  du  VI"  siècle,  en  parle  (V).  Klle  était  dédiée  à  saint  Julien 
de  Brioude  et  placée  au  quartier  de  Jande,  au  milieu  d'une  grande  prairie.  Le  manuscrit  de  la 
Canone,  écrit  en  1201,  l'appelle  ['e'i/lise  de  Saint-Julien  de  Jande  (erclesia  sancti  Jttliani  de  Jalde),  et  nous 
apprend  que  le  chapitre  cathédral  de  Clermont  la  faisait  alors  desservir  par  un  de  ses  vicaires 
ou  hehdomicrs.  Il  y  avait  aussi  dans  cette  église  une  vicairie,  qui  dépendait  de  l'église  «le  Saint- 
Genès  de  Clermont.  En  1680,  l'abbé  du  Four  de  Yemol,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Genès,  fil 
réparer  cette  basilique  qui,  vendue  comme  bien  national,  le  21  juillet  1701,  moyennant  I6.N0  fr. 
au  sieur  Jean  lieaudroit,  marchand  à  Clermont,  fut  rasée  en  1802. 

Le  cimetière  de  cette  église  servait  pour  les  pestiférés. 

L'église  de  Saint-Julien  était  prieurale.  La  nomination  du  prieuré  appartenait  à  I  abbé  de  la 
Chaise-Dieu.  Saint  Crégoire-de-Tours  rapporte  que  Victoria*.  *  douant  acnnUre  la  t  ille  d  Aun  njne  » . 
fonda  ce  prieuré  en  480.  L'abbé  Marbre,  curé  delà  cathédrale,  auteur  de  la  Sotire  sur  la  rdl> 
de  Clermont,  que  nouscitous  souvent,  en  fut  le  dernier  prieur  de  1771  à  1702. 


ÉGLISE   DE   SAINT-  AMANDIN 

Appelée  en  latin  ecclcsia  sancti  Amaiètii.  Elle  portait  aussi  le  nom  il  t'y  lise  de  Saiiit-Suturuiii  el 
s'élevait  au-dessous  d<  s  rochers  de  Saint-Amandin.  C'était  une  dépendance  du  monastère 
d'Evaux.  On  y  transporta  le  corps  de  saint  Amandin  (appelé  par  le  peuple  saiut  Amandi),  qui 
reposa  ensuite  dans  l'église  collégiale  de  Saint-Genès.  Eu  IG83,  du  temps  de  Jacques  Audigier. 
on  y  voyait  encore  une  tombe  que  la  tradition  disait  être  celle  de  saint  \mandin  et  sur  laquelle 

|1)  Dulaurc,  Description  de  l'Auvergne.  —  Colle  légende  (2  Voir  CCS  dessins  ù  l'une  Je  nos  planche*, 

louchante  a  été  racontée  depuis  par  ions  les  historiens  (3)  (.'Arono/ogie  dts  érétfucs  d>;  Chrmout,  par  U.  t'.omnl 
de  l'Auvergne,  d'après  le  récit  de  Dulaurc.  (i  Livre  II  de  l'Histoire. 
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on  portait  des  enfants  qui  avaient  des  maladies  de  langueur.  L'ouvrage  des  Origines  de  Clainmnt 
(édition  de  1662)  prétend  qu  elle  fut  rasée  vers  1 570. 

Près  de  cette  église,  il  y  avait  un  cimetière  gallo-romain.  Les  sarcophages  en  domite  de  Sar- 
couy,  les  uns  brisés,  quelques-uns  entiers  et  renfermant  des  ossements,  qu'on  a  trouvés,  lors 
des  travaux  faits  à  la  suite  de  la  rue  Sl-Jacques,  pour  élargir  l'ancien  chemin  de  Beaumont,  le 
prouvent  amplement. 

ÉGLISE  DE  ST-  PIERRE-LE-CHATEAU 

En  latin  ecclesia  sancti  Pétri  in  Castelb.  Elle  était  située  dans  l'enceinte  du  castrum  Claremontis, 
c'est-à-dire  dans  la  cite",  près  du  palais  épiscopal,  de  la  maison  de  l'abbé  et  du  couvent  de 
Molesme,  ainsi  que  le  dit  un  registre  de  la  Chambre  des  comptes  en  1365.  Lorsque  l'évoque 
Etienne  II  fil  construire  la  cathédrale  en  937,  cette  basilique  fut  unie  à  cette  nonvelle  cathé- 
drale :  «  mita  eccle*i<r  mat  ri  a  Strpkann  ejdscopo  »  écrivent  Thoromachus  et  Reginon.  C'est  à  tort  que 
le  chanoine  Majonr  (  I  )  émet  l'opinion  que  le  chàleau  de  Clennont  était  situé  dans  le  quartier  de 
Saint-Pierre  (Saucti  Pétri  in  Castello).  On  a  la  preuve  que  le  château  de  Clennont  a  toujours  été 
placé  dans  l'enceinte  de  la  cité;  il  se  Uouvailau  nord-est  de  la  cathédrale  actuelle;  l'église  de 
Saint-Picrre-lc-Chàteau  était  enfermée  dans  cette  enceinte. 

ÉGLISE  DE  STE- CROIX  OU  DU  ST- SÉPULCRE 

Italie  du  vivant  de  saint  Auslrcmoine,  sous  le  titre  de  la  Sainte-Croix,  pendant  le  IIP  siècle, 
elle  était  située  à  10  ou  12  pas  au  midi  de  l'église  cathédrale,  en  face  du  porche  et  sur  la  place 
appelée  derrière  Clennont.  Elle  fui  dédiée  à  la  Sainte-Croix:  mais,  lorsqu'au  XIIe  siècle,  les  nom- 
breux pèlerins,  revenus  de  terre  sainte,  y  eurent  fait  placer  une  sculpture  en  relief,  représentant 
le  sépulcre  de  notre  Seigneur,  elle  reçut  le  nom  lYthjtise  dit  Saint-S'piilcre.  Le  palais  épiscopal 
n'était  séparé  de  cette  église  que  par  une  faible  distance.  Vers  l'année  1400,  l'évéque  Martin' 
Gouge  de  Charpaignes  tit  démolir  celte  basilique,  qui  était  en  ruines,  et  la  fit  reconstruire.  On  plaça 
ses  armes  sur  la  porte  d'entrée,  blason  qui  existait  encore  en  1662  (f)  et  qui  offrait  une  fasce.  OC- 
compagitee  de  3  croissants,  posfy  ÎH  l.  c'était  prés  de  ce  sanctuaire  qu'étaient  placées  les  prisons 
de  l'évè.  hé,  dans  lesquelles  avaient  été  enfermés  les  templiers  d'Auvergne  en  1300. 

En  loi  5,  lorsque  l'évéque  Joigne*  dWmboise  embellit  la  principale  entrée  de  son  palais  épiscopal 
par  la  belle  fontaine  qui,  de  nos  jours,  fait  l'ornement  du  cours  Sal/hu.  il  fit  réparer  cette  église, 
dont  l'évéque  Guillaume  du  Prat  lit  démolir  le  grand  portail  vers  l'année  I.VtO,  à  cause  de  «a 
trop  grande  proximité  avec  la  fontaine  élevée  par  Joignis  d' Ain/mise.  .Malgré  cette  amélioration, 
la  fontaine  se  trouvait  encore  trop  près  de  cette  église.  En  1670.  l'évéque  Gillvrt  de  Yetjug  d\\i  - 
btntzcçi  le  chapitre  eathédral  ne  reculèrent  pas  devant  sa  démolition,  pour  dégager  complète- 
ment celte  fontaine  el  donner  un  aspect  plus  gai  à  la  place  derrière  Clennont. 
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En  1317,  il  csl  parlé  de  la  vicairie,  dite  des  prisons  ou  du  Saint-Sépulcre,  fondée  par  Hugttet  de  ta 
Tour  et  apparemment  desservie  à  l'autel  deeette  église,  vicairie  dont  le  chapitre  calhédral  avail 
la  nomination  et  les  revenus  et  qui  fut  unie  à  la  mense  capilulairc,  vers  1599,  par  François  de  la 
Rochefoucauld,  évéque  de  Clermont. 

ÉGLISE  DE   SAINT-  PIERRE 

Celte  église,  qui  était  différente  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  et  de  celle  de  Saint-Picrrc-de- 
Chantoin,  était  située  entre  les  églises  de  Saint-Alyrc  et  de  Saint-Cassi,  prés  de  celles  de  Saint- 
Hilaire  et  de  Saint-Christophe.  Les  autels  étaient  dédiés  à  saint  Pierre,  à  sainte  Marie  et  à  saint 
Genès. 

ÉGLISE   DE  SA1NT-HILAIRE 

Di^ércnte  de  celle  de  Saint-Hilaire  du  Bois-de-Cros,  cette  église  était  située  au-delà  de  l'abbaye 
de  Saint-Alyre,  sur  une  colline,  dominant  le  grand  verger  de  ce  monastère.  Les  moines  de 
de  Saint-Alyre  placèrent  sur  ses  ruines,  au  milieu  du  XVII*  siècle,  une  croix  en  pierre.  Jacques 
Audigier  voudrait  que  celle  église  eût  donné  son  nom  au  faubourg  de  Saint-Alyre,  contre 
l'opinion  commune  qui  attribue  à  l'évéquc  saint  Alyre  (en  latin  sanctus  Illidins)  l'origine  de  celte 
dénomination,  assertion  dénuée  de  fondement  et  devant  laquelle  nous  ne  nous  arrêterons  pas. 

ÉGLISE  DE  ST  -  JEAN  -  BAPTISTE 

Celte  petite  église  était  située  dans  l'enclos  de  l'abbaye  de  Saint-André.  La  tradition  rapporte 
que,  dans  l'origine,  c'était  un  temple  gallo-romain,  transformé  plus  lard  en  église  et  dédié  à 
saint  Jean-Baptiste.  La  toiture  de  ce  monument  était  en  forme  de  dôme.  Vers  1640,  cette  église 
servait  de  logement  au  fermier  de  l'abbaye  de  Saint-André. 


ÉGLISE  DE  SAINT-CLÉMENT 

Cette  église  él ait  différente  de  celle,  qui  fut  comprise  dans  l'église  de  Saint- Alyre,  et  qui  avait 
été  bàlic  à  la  place  de  celles  de  Sainte-Marie-d'Entre-Sainls  et  de  Saint-Clément.  L'auteur 
anonyme  du  manuscrit  De  sanctis  ecclcsiis,  écrit  en  950,  en  parle. 
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Construite  ou  400,  celle  église  «'-lait  silure  près  du  mouaslèrc  de  Saint-Alyre,  au  sud  du 
jardin  de  ee  couvcnl  *nilra  liortos  cwinthii  illutium  *  Lorsque  les  religieuses  frauciscaines  de 
I  abbaye  de  Sainle  Claire  s'établirent  a  Clcrinout,  eu  1280,  on  leur  lit  don  de  celle  église;  elle 
servit  alors  à  leur  nouvelle  communauté. 

ÉGLISE  DE  SAINT- AL'STREMOI NE 

Delarbre  dil  qu  elle  lui  où  lie  en  &W.  On  ignore  où  elle  élait  placée.  Dans  le  lestamenl  de 
lévèque  Etienne  II.  eu  Î).'i9,  elle  esl  désignée  :  «  in  cuit  ma  SOHCtt  Strenumii  «  (I).  Audigier  pense 
<|u  elle  t  tait  siluée  sur  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  des  Capucins,  où  l'on  découvrit,  eu 
••net,  en  exécutant  les  fouilles  de  celle  maison  religieuse.  1rs  fondements  d'une  basilique, 
plusieurs  débris  de  colonnes  et  quelques  sarcophages,  parmi  lesquels  on  reconnut  eelui  de 
Hencon,  évéque  de  Clermont,  mort  en  I0'»3. 

EGLISE  DE  S1  -  PIERRE  DE  CHANTOIN  (anciennement  de ST-GAL) 

(Ol)U|>«llo  a«>*  CarinooiiiTliaiix) 

L'emplacement  île  eette  église  et  celui  île  ses  alentours  servirent  d'abord  de  cimetière  aux  pre- 
miers  ehréliens  de  la  ville  d'Auvergne,  au  milieu  du  III*"  siècle,  lors  de  l'arrivée  de  saint  Austre- 
moine.  Dès  l'an  .'112,  on  y  avait  élevé  une  église,  que  l'auteur  anonyme  «lu  manuscrit  Ih  sanclis 
rectesiis,  écrit  en  O.'iO,  appelle  la  ba*ilique  de  Saint-tial,  el  qui  servait  au  monastère  de  Chauloin.  11 
n'y  avait  a  eette  dernière  époque  (O.'iO)  qu'un  autel  dédié  à  Noire-Daine.  Le  corps  de  saint  (ial  II, 
de  sailli  Urbic,  deuxième  évè(|ue  de  Clermont,  de  Carivald  ou  Cervald,  évéque  de  Clermont  et  de 
>aint  Vulolian  y  re|)osaienl.  Celle  église  ayant  disparu,  on  transféra  ces  corps  précieux  dans 
l'abbaye  de  Saiul- Vivre.  Plus  lard,  une  église,  dédiée  à  saint  Pierre-auxdiens.  remplaça  celle  de 
sainl  Cal  el  servit  aussi  au  monastère  de  Chanloin  jusqu'au  moment  île  l'arrivée  des  pères 
Carinesd)éeliaus<és  qui  remplacèrent  les  chanoines  réguliers  du  couvent  de  Chanloin  (en  1G33). 
Le  couvcnl  des  pères  Cariiie^-Dcehausscsfut  incendié  en  1009  et  leur  église  de  St-Pierre  comprise 
dans  ce  désastre  .  celte  dernière  fut  reprise  jusqu'aux  fondements  en  1720;  elleresla  longtemps 
inachevée  :  elle  l'était  encore  en  1707,  mais,  eu  1775,  elle  était  complètement  bâtie.  Le  style  du 
ce  monument  du  XVIII*  siècle  a  quelque  chose  de  bizarre.  Dulaurc  (2)  remarque  avec  raison 
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qu'il  offre  «  le  ridicule  contraste  «l'une  grande  mesquinerie  jointe  à  beaucoup  de  prétention  ». 
Le  plan  présente  une  croix  dont  les  angles  sont  arrondis  et,  dans  son  élévation,  une  coupole 
sphérique  en  pierre  de  taille.  Cette  église,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  cha^lle  des  Carmes - 
Déchaur,  ressemblait  beaucoup  à  celle  des  Carmes-Déchaussésde  Paris.  En  1821,  lors  de  la  vente 
des  bâtiments  et  du  jardin  des  Carmcs-Déchaussés  au  profit  de  la  ville  de  Clermont  et  de  l'évéque. 
il  fui  statué  qu'elle  demeurerait  commune  entre  les  curés  de  la  ville  et  l'évéque. 

EGLISE  DE  SAINT-MICHEL 

Cette  basilique  fut  bâtie  du  vivant  même  de  saint  Austremoine.  Elle  était  attenante  au  portail 
occidental  de  la  cathédrale:  •  qtUf  eral  in  porlicu  occidentale  ecclesia?  cathMraiis  » .  L'évéque  saint 
Bonnet  (689;  et  ses  successeurs  y  passaient  la  nuit  en  prière.  Elle  communiquait  par  une  porte 
avec  le  palais  épiscopal.  C'est  de  celte  église  dont  il  s'agit,  lorsque  la  Gallia  Christiana  (I)  rapporte 
qu'en  1339  le  chapitre  cathedra!  de  Clermont  lit  assigner  son  évèque  (Raymond  des  PrA)t  *  part  i' 
'/tt'it  arail  rrnifn  un  clocher  ConlvjH  à  la  cathédrale  et  les  cloches  qui  s'y  trouvaient  ».  Il  est  probable 
qu'a  ci  lle  épopue  ce  lieu  saint  n'était  plus  fréquenté  par  les  fidèles  et  que  l'évéque  avait  cru 
devoir  s'occuper  de  le  faire  disparaître  pour  agrandir  son  palais  épiscopal.  Cette  démolition 
avait  contr  arié  le  chapitre,  comme  étant  un  attentat  à  ses  droits. 

EGLISE  DE  SAINT-SAUVEUR 

Mentionnée  du  temps  de  l'évéque  Namace  (446-462).  Elle  était  située  près  de  la  cathédrale  et 
de  la  maison  de  l'évéque.  Cette  dernière,  à  cause  de  son  voisinage,  prit  le  nom  de  salvatnrium. 
Nous  avons  quelques  raisons  pour  penser  que  cette  église  servait  spécialement  de  chapelle  au 
palais  épiscopal,  sous  nos  premiers  évèques.  Le  litre  de  Saint-Saureur  était,  en  effet,  celui  de  la 
'•hapelle  du  palais  épiscopal  au  XIII"  siècle  et  postérieurement. 

EGLISE  DE  SAINT-CHRISTOPHE 

Elle  était  située  dans  le  faubourg  de  Sainl-Alyre,  entre  l'abbaye  de  Saint-Alyre  et  l'église  de 
Sainl-Ca>si.  Ses  autels,  du  temps  de  l'auteur  anonyme  du  manuscrit  A-  tandis  eccletiis.  écrit 
enOol).  étaient  dédiés  à  saint  Christophe,  à  saint  Hilaire,  à  saint  Martin  et  a  saint  Isidore.  Celle 
église  fut  détruite  vers  l'année  lo7>0.  Il  en  restait  des  vestiges  en  1608,  du  temps  deSavaron. 

EGLISE  DE  SAINT- DFSIDÉRAT 

Placée  dans  l'enceinte  du  monastère  de  Saint-Alyre.  Elle  fut  construite  au  VII- siècle  et  dédiée 
à  saint  Desiderat.  évèque  de  Clermont.  mort  vers  615.  L'auteur  anonyme  du  manuscrit  De  vaneth 
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ecclesiis,  écrit  en  950,  dit  qu'il  y  avait  de  son  temps  trois  autels,  élevés  à  saint  Pierre,  à  saint 
Isidore  et  à  sainte  Marie.  Celte  église,  ayant  été  détruite,  son  emplacement  et  ses  revenus  furent 
donnés  à  l'abbaye  de  Saint-Alyre. 

EGLISE  DE  SAINT-VINCENT 

Mentionnée  en  950  par  I  auteur  du  manuscrit  De  sanctis  eccktOs»  qui  nous  apprend  qu'elle 
possédait  trois  autels,  dédiés  à  saint  Vincent,  à  saint  Gérouce  et  à  saint  Priest. 

EGLISE  DE  SAINT-GUILLAUME 

Mie  servait,  selon  toute  apparoncc.au  monastère  île  Champ-Colomb  ou  du  Colombier  (mono*- 
tenant  Coltunbariensi).  Sa  position,  selon  l'abbé  Delarbre,  qui  l'avait  vue,  était  dans  un  vignoble, 
près  de  l'ancien  chemin,  en  allant  de  Clermont  à  Bcaumont,  non  loin  de  Rabancsse.  Le  vignoble 
appartenait  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  ainsi  que  cette  église,  qui  fut  détruite 
vers  1745.  Son  vocable  do  Saint-Guillaume  lui  venait  de  ce  qu'elle  conservait  des  reliques  de 
»aint  Guillaume  du  Donjon  (I).  C'est  dans  cette  église  qu'aurait  été  déposé,  suivant  le  chanoine 
Majour,  le  corps»  de  saint  Amable,  patron  de  la  ville  de  Riotn.  Savarori  soutient  que  ces  restes 
vénérables  reposaient  dans  la  petite  église  do  Saintc-Magdeloine,  située  dans  l'enceinte  du  Bois- 
de-Cros. 

EGLISE  DE  ST-  ANTOL1AN 

Bàlio  hor»  les  murailles  de  la  ville,  en  b'JO,  du  temps  de  l'évèque  saint  Quinticn,  par  Alcimcvl 
Placidine,  la  premièro  femme,  la  seconde  sœur  de  l'évèque  Ajtollinaire.  C'est  sur  ses  fondement^ 
que  fut  agrandie,  en  1306,  l  abbaye  des  Franciscaines  de  Sainte-Claire. 

EGLISE  DE  S1 -PRIEST 

Kilo  fut  érigée  en  l'honneur  de  saint  Priest  (saitcttis  Prejecius),  évôque  de  Clermont,  martyrisé 
vers  674.  L'auteur  anonyme  du  manuscrit  De  sanctis  eccleniis,  écrit  en  050,  en  fait  mention  et 
parle  de  trois  autels  qui  s'y  trouvaient  :  ceux  de  saint  Priest,  de  saint  Bonnet  cl  de  saint  Pardoux. 
Celte  église  était  située  dans  les  jardins  de  Habancsse,  sur  le  bord  du  chemin  en  allant  à 
Beaumont.  Elle  était  déd  uite  depuis  longtemps,  du  temps  de  Savaron.  Les  anciens  terriers  de 
la  cathédrale  en  font  mention. 

[{) Suitàt-GuWtauM  tin  benjon,  mourut  le  11  janvier  120ÎI.  Le  pape  Honore  III  le  eanonisa,  te  i  juillet 
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ÉGLISE  DE  SAINT- LÉGONCE 

Située  hors  de  la  ville,  du  coté  de  l'occident.  Le  corps  de  saint  Légoncc  ou  Léogonce,  évèque 
de  Clermont,  mort  en  334,  y  reposait;  il  fut  transféré  dans  l'église  de  Saint-Alyre. 

ÉGLISE  DE  SAINT-YVES 

Située  dan*  l'enceinte  de  la  cité.  Elle  existait  encore  en  1G83,  du  temps  de  J.  Audigier,  qui 
prétend  qu'elle  paraissait  double.  Cet  historien  émet,  à  ce  sujet,  l'opinion  qu'une  partie  avait  pu 
servira  l'église  de  Saint-Picrrc-le-Chàleau  et  l'autre  à  l'église  de  Saint-Yves;  il  croit  qu'en 
dernier  temps  le  monument  tout  ontier  aurait  pris  le  titre  de  Saint-Yves,  lorsque  le  château  des 
comtes  de  Clermont  devint  le  séjour  des  magistrats,  dont  saint  Yves  est  le  patron. 

ÉGLISE  DE  SAINT-VÉNÊRAND 

Elle  fut  bâtio  par  les  prcmiors  chrétiens,  en  430,  dans  l'enclos  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre,  (lit 
l'abbé  fklarbre,  et  dédiée  à  saint  Vénérand,  évèque  de  Clermont,  dont  le  corps  y  fut  porté  avec 
ceux  de  saint  Linguin,  saint  Népoticn,  saint  Avit  II,  sainte  Claire,  sainte  Galle  et  6,300  fidèles 
morts  en  odeur  de  sainteté.  Plus  tard,  les  restes  de  saint  Namace,  évèquo  de  Clermont,  y 
furent  transférés  do  l'église  de  Saint-Eutrope,  et  partie  des  corps  de  saint  Vénérand,  saint 
Limine,  saint  Népoticn,  saint  Avit  II  et  sainte-Claire,  portés  il  leur  tour  dans  l'église  de  Saint- 
Alyre.  Aubert  Aycelin,  évôquo  do  Clermont,  fit  celle  translation,  en  1311,  à  la  prière  de  Gui/ 
Escul,  abbé  de  Saint-Alyre.  En  1083,  on  apercevait  encore  dans  ce  saneluaire  une  foule  de  tom- 
beaux en  marbre,  qui  contenaient  les  ossements  d'un  grand  nombre  de  saints.  Au  moment  de 
la  révolution  française,  celte  église  n'était  plus  qu'une  chapelle  ;  elle  fut  vendue  comme  bien 
national,  avec  le  bâtiment  neuf  des  Bénédictins  de  Saint-Alyre,  en  1702,  à  Al.  Jart/ws  Jouriou. 
moyennant  4,130  francs, 
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CHAPELLES 


Chapelles  Je  l'ancien  palais  épiscopal.  —  De  Saint-Nicolas.—  De  Mur.it.  —  Oc  Saint-Barthe'rm .  —  De  Saint- 
(iilk-s.  —  De  Notre-Dame  de  J  au  Je.  —  De  Notre-Dame  de  Passeport.  —  D'Alègre.  —  De  Saint-Eloy.  — 
De  Saitu-Arthcmc.  De  Saint-I  aurent.  -  De  Notre-Dame  Je  Beaurepaire.  —  De  .saint-Genès  Je 
l'Oradoux. 

CHAPELLE   DE  L'ANCIEN   PALAIS  ÉPISCOPAL 


ette  chapelle ,  qui  faisait  partie  «le  l'ancien  palais  épiscopal .  vendu 
comme  bien  national  pendant  la  grande  Révolution,  était  divisée  en  deux 
parties  superposées,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  manuscrit  de  la  Canone, 
daté  de  1291  :  1°  la  chapelle  inférieure;  î°  la  chapelle  .supérieure.  Dans  chaque 
partie,  il  y  avait  un  autel,  desservi  dans  l'origine  par  des  hebdomiers  ou 
vicaires  du  chapitre  de  la  cathédrale  et  depuis  le  XIII*  siècle  au  moins 
par  l'un  des  deux  curés  de  la  paroisse  de  la  cathédrale  ;  le  titre  paroissial 
de  ce  dernier  curé  était  celui  de  Saint-Sauveur.  Nous  pensons  que  ces  deux 
chapelles  étaient  superposées  comme  celles  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
construite  de  H'tl  à  I2i8.  Il  y  a  apparence  que  la  chapelle  du  palais  épis- 
copal de  Clermont  fut  bâtie  vers  1-2(J0,  lorsque  l 'évoque  Hugues  de  la  Tour 
faisait  élever  la  cathédrale  et  le  palais  épiscopal.  La  partie  inférieure 
devait  servir  aux  nombreux  prêtres  ou  serviteurs,  qui  habitaient  les 
dépendances  du  palais  épiscopal,  et  la  partie  supérieure  à  1  evèque  seul, 
qui  pouvait  y  communiquer  de  ses  appartements, situés  au  premier  étage. 
Celte  chapelle  a  disparu  dans  les  premières  années  de  la  Révolution  française. 

CHAPELLE  DE  SAINT-NICOLAS 

Celte  chapelle  était  située  au  nord  de  la  cathédrale,  à  l'extrémité  du  réfectoire  deschanoines, 
qui  occupait  une  partie  «les  maisons  situées  à  gauche  de  la  pince  devant  Clermont,  en  sortant  de 
la  cathédrale.  Elle  fut  fondée,  en  l(K>,  à  l'honneur  de  saint  Nicolas,  du  temps  de  I  evèque 
Durand,  par  Anselme  (fOlhy  «  fidèle  serviteur  de  Dieu  ».  à  son  retour  d'un  pèlerinage  à  Saint- 
Nicolasde  Bar,  (Sanctm  Nicolans  de  Hano).  Anselme,  qui  rapportait  des  reliques  du  bienheureux 
Nicolas, donna  une  maison  attenante  à  celte  chapelle  pour  y  loger  le  chapelain  (I),  plus  la  somme 

I   (U'IIC  maison  devinl  plus  tant  celle  du  chantre  •  1 1 j  cliapilie  cathedra!  ;  elle  «Mail  adossée  au  nord  de  la  chapelle. 
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de  «  400  sols  de  forte  monnaie  »,  pour  acheter  une  terre,  dont  le  revenu  serait  affecté  aux 
besoins  de  ce  chapelain  ;  le  tout  devait  appartenir,  après  sa  mort,  aux  chanoines  de  la  cathé- 
drale. Une  charte,  dont  M.  Cohemlij  mentionne  les  détails  (I),  fut  rédigée  pour  cette  fondation  ; 
elle  nous  fait  savoir  que  les  chanoines,  touchés  de  reconnaissance  pour  Anselme,  donnèrent  une 
prébende  de  leur  cathédrale  au  prêtre  Adam,  choisi  par  le  fondateur  pour  desservir  cette  cha- 
pelle, et  confirmèrent,  pour  la  vie  de  ce  prêtre,  la  jouissance  de  celle  chapelle  et  de  la  maison  qui 
lui  servait  de  logement,  à  condition  qu'il  y  célébrerait  des  messes  pour  les  parents  et  les  amis 
d'Anselme  et  pour  lame  des  chanoines  qui  viendraient  à  décéder,  stipulant  dans  l'acte  que  le 
prêtre  Adam  ne  pourrait  y  commencer  un  service  solennel  qu'après  l'achèvement  de  celui  de 
la  cathédrale,  excepté  le  jour  de  la  féte  de  saint  Nicolas  et  celui  de  la  dédicace  de  la  chapelle, 
dette  donation  fut  revêtue  du  seing  de  l'évèque  Durant,  de  ceux  de  Guillaume,  comte  d'Auvergne, 
de  Guillaume,  doyen  de  Chamalières,  de  Hubert,  doyen  du  Port,  de  Hugues,  prévôt  de  la  cathé- 
drale, d'Alton,  ahbé  de  cette  église,  d'autre  Hugues,  doyen  et  de  plusieurs  autres  clercs  et  cha- 
noines «  quorum  nomma  tedium  est  nominare  »  (2).  Cette  chapelle  fut  sacrée,  en  1094,  par  l'évèque 
Durand,  qui  mourut  l'année  suivante  et  l'ut  enterré  dans  ce  petit  oratoire,  en  présence  du  pape 
Urbain  II  et  de  tous  les  pères  du  concile  assemblés  à  Clermont,  à  l'époque  de  la  première  croi- 
sade prèchéc  dans  cette  ville. 

En  1400,  cette  chapelle  était  le  lieu  de  réunion  de  la  confrérie  de  Saint-Nicolas.  Au  com- 
mencement du  XVIIIe  siècle,  elle  renfermait  les  fonts  baptismaux  de  la  cathédrale.  Comme  elle 
menaçait  ruine,  elle  fut  démolie  en  1730,  puis,  à  sa  place,  ou  construisit,  au  rez-de-chaussée, 
une  salle  entourée  d'armoires,  pour  le  service  des  chanoines,  et  un  premier  étage,  où  l'on 
décida  de  placer  la  bibliothèque  que  l'évèque  Massilton  avait  promis  de  léguer  au  chapitre  après 
sa  mort.  Le  bâtiment  de  la  bibliothèque,  commencé  en  1739,  fut  achevé  eu  mai  1742;  il  devint 
propriété  nationale  pendant  la  grande  Révolution,  et  fut  vendu,  après  la  tourmente  révolution- 
naire, à  la  ville  de  Clermont  qui  s'en  est  servie  depuis  pour  son  tribunal  de  commerce. 


CHAPELLE  DE  MURAT 

Mentionnée  en  1291,  dans  le  manuscrit  de  ta  Canone.  cette  chapelle  était  placée  près  de  la 
cathédrale,  à  côté  du  passage  de  Vernines.  Elle  avait  deux  vicaires  pour  la  desservir  en  1300: 
P.  Durand  et  Durand  de  la  Porte.  La  maison  de  Mural  de  Vernines  avait  fondé  cette  chapelle  à  la 
lin  du  XIIe  siècle. 

CHAPELLE  DE  ST-  BARTHELMY 

C'est  dans  la  petite  rue  qui  porte  le  nom  de  Saint-Barlhelmy,  à  l'est  de  la  place  Saint-Pierre, 
qu'était  située  cette  chapelle.  Elle  est  déjà  mentionnée  en  1242,  dans  un  titre  qui  constate  que, 
près  de  ses  murs,  était  placé  un  petit  cimetière,  servant  à  l'hôpital  de  Sainl-Barthehny. 

(1}  Voir  Inventaire  des  chartes  de*  archives  départe-    i       (4)  Archives  départementales  du  Puy-de-Dôme,  fond»  du 
vimlaks  du  iuy-de-Dôme  antàieurts  au  XIIIe  Mt'c/e.  I    chapitre  cathedra!,  arm.  18,  sac  A. 
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Cet  oratoire,  dès  la  lin  du  XIII0  siècle,  réunissait  dans  son  enceinte  le  corps  commun  des 
habitants  do  la  ville  de  Clermont.  En  effet,  à  cette  époque,  et  môme  postérieurement  jusqu'au 
règne  de  Charles  VIII,  eu  1484,  la  ville  de  Clermont  n'eut  aucun  hôtel  consulaire,  en  vertu  de 
l'opposition  de  l'évèque.  Je  ne  sais  si  la  chapelle  de  Saint-Barthelmy  avait  été  bâtie  par  la  ville 
et  si  c'était  en  vertu  de  cette  origine  que  les  habitants  de  Clermont  y  tenaient  leurs  assemblées 
ou  bien  si  cette  réunion  avait  lieu  par  la  permission  spéciale  du  chapitre  cathédral.  proprié- 
taire de  l'hôpital  voisin  de  Saint-Barthelmy,  toujours  est-il  que  Durand,  dans  ses  notes  sur  les 
Origines  de  Clair  mont,  (page  378),  nous  montre,  en  1284,  la  commune  ou  unirertité  des  citoyen*  et 
hommes  de  Clermont,  (Commun  il  a*  siée  unirersitas  cirium  et  hominnm  Claromontrnsiam) ,  assemblés 
en  la  chapelle  de  Clermont.  sous  ïùjlise  de  Saint-Pierre,  sans  doute  parce  qu'elle  servait  aux  assem- 
blées de  ville.  Elle  est  aussi  qualifiée  chapelle  des  pâtu  res,  en  130.v>,  parce  qu'elle  dépendait  do 
l'hôpital  de  Saint-Barthelmy.  Les  délibérations,  qu'y  prenaient  les  (Mermonlois,  portaient  le  nom 
tV  actes  de  chai»! le.  En  en  1303,  nous  trouvons  les  citoyens  do  Clermont  réunis,  au  son  de 
la  trompe,  en  la  chapelle  des  pannes  de  M.-D.  de  Clermont  (qui  n'est  autre  que  In  chapelle  de  Saint- 
Barthelmy,  car,  on  appelait  alors  l'hôpital,  dont  elle  dépendait,  hôpital  deÀ\.-D.  de  Clermont.  parce 
qu'il  était  sous  la  direction  des  chanoines  de  la  cathédrale  ou  de  Notre-Dame  de  Clermont). 

Lorsque  les  religieuses  hospitalières  furent  chargées  de  la  direction  de  l'hôtel-Dieu  de  Saint- 
Barthelmy,  en  1642,  celle  chapelle,  qui  dépendait  du  môme  établissement  de  charité,  leur  fut 
accordée  pour  leurs  exercices  religieux;  ces  dames  la  conservèrent  jusqu'en  IGTO  qu'elles 
renoncèrent  à  celle  direction,  pour  fonder  une  maison  particulière  près  du  couvent  des  l'ères 
Jacobins. 

La  chapelle  de  Sainl-Barlhelmy  a  été  démolie  pendant  la  révolution  française.  Le  petit  cime- 
tière, situé  près  de  cette  chapelle  dès  l'an  1242,  cimetière  qui  existait  encore  en  1641,  disparut 
peu  après  cette  dernière  date,  car  le  chapitre  cathédral  permit,  à  cette  époque,  à  Antoine  Cham- 
hon,  l'un  de  ses  chanoines,  d'y  bâtir  plusieurs  boutiques. 

CHAPELLE  DE  SAINT-GILLES 

Cette  chapelle,  qui  est  mentionnée  dans  les  titres  du  chapitre  cathédral,  en  1509,  IÔ22, 
1548,  était  située  près  de  la  rue  des  Grands-Gras,  (la  rue  des  Gras)  ;  un  terrier  du  chapitre  cathé- 
dral, terrier  de  l'an  1522,  donne  sa  position  «  dessous  les  Gras  *,  c'est-à-dire  au-dessous  du  grand 
escalier  des  Gras.  Du  Fraisse,  qui  parle  de  cet  oratoire  dans  ses  Origines  des  Églises  de  France,  dit 
qu'il  était  placé  près  de  l'ancien  palais  épiscopal,  à  l'ouest  de  la  cathédrale.  Je'crois  qu'il  était 
situé  à  côté  du  passage  de  Vernines,  non  loin  de  l'église  de  Saint-Pierre-le-Chàteau. 

CHAPELLE  DE  N.-D.  DE  JAUDE 

Cet  oratoire  était  bâti  sur  une  petite  place  qui  fait  suite  à  l'angle  sud-ouest  de  la  place 
Jaude.  Il  appartenait  au  chapitre  de  Saint-Genès.  Sur  son  emplacement  sélevait,  à  l'époque 
gallo-romaine,  le  prétoire,  (pnviorium)  d'Augusto-Nemetum  ;  aussi,  un  missel  du  diocèse  de 
Clermont,  imprimé  en  1527,  appelle-t-il  cette  chapelle  le  prétoire  de  Jaude  (pmtorinm  Gulli). 
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Lorsque  la  foi  chrétienne  renversa  les  autels  dos  taux  dieux  de  Rome  dans  la  ville  d  Augusto- 
Nemetum,  lors  de  (  arrivée  tic  saint  Auslrenioine,  au  milieu  du  IIIe  sièeie,  les  chrétiens  élevè- 
rent une  chapelle  sur  l'ancien  prétoire  romain  de  celte  ville;  ils  la  dédièrent  a  N.-D. -de-Pitié, 
sans  doute  pour  rappeler  les  moments  douloureux  de  Marie,  pendant  (|ue  son  (ils  était  au  pré- 
toire de  Jérusalem,  mais  le  nom  de  prétoire  resta  longtemps  attaché  à  ce  sanctuaire,  à  un  tel 
point  qu'il  le  portait  encore  en  1527  ;  de  plus,  comme  souvenir  des  événements  qui  se  passèrent 
à  Jérusalem,  toutes  les  paroisses  de  la  ville  réunies  allaient  professionnellement  ù  cette  cha- 
pelle, le  jour  du  dimanche  des  Hameaux  ;  le  peuple  croyait  que  le  vent,  qui  régnait  pendant  la 
journée  dominait  tout  le  reste  de  l'année. 

Gel  oratoire  était  précédé  d'un  large  escalier  (I),  que  le  dessin  de  la  ville  de  Clermont,  donné 
en  L*>7.*>  par  Bellcforest,  n'oublie  pas.  Jacques  Audigier,  (en  1G83),  dit  que  l'architecture  de  cette 
chapelle  était  «  tort  hardie  et  délicate.  »  On  admirait,  de  son  temps,  l'image  de  N.-D.-de-l'itié. 
placée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée. 

La  chapelle  de  Jaude  l'ut  démolie  en  1701.  dans  les  premiers  mouvements  révolutionnaires. 
Les  matériaux  furent  vendus,  comme  propriété  de  la  nation,  le  2  janvier  de  la  même  année,  a 
la  municipalité  de  Clerinont-Ferrand,  qui  les  tit  enlever,  afin  d'agrandir  la  place  de  Jaude.  La 
petite  rue  tk  la  chapelle  de  Jaude*  qui  aboutit  à  la  place  sur  laquelle  était  bâtie  cette  chapelle, 
rappelle  seule  aujourd'hui  cet  ancien  sanctuaire. 

CHAPELLE  DE  N.-D.  DE  PASSEPORT 

Construite  dans  le  faubourg  du  Passt'fMi't ,  au-dessous  de  la  rue  îles  Gras,  elle  était  placée  sur 
l'une  des  anciennes  portes  de  la  grande  enceinte  de  la  ville.  En  IG83,  elle  existait  encore. 

CHAPELLE  D'ALÈGRE 

dette  chapelle  fut  l'ondée,  en  I  4I.j,  par  Morinot  de  Tourzrf,  baron  d'Alègre,  à  droite  du  portail 
•le  Notre-Dame-de-Gràce,  à  l'extérieur  de  la  cathédrale  (au  nord-ouest),  à  laquelle  elle  était 
adossée.  Kilo  fut  richement  dotée  dès  son  origine.  Morinot  de  Toitrzel  lui  donna  21  livres  de  rente 
pour  le  service  de  deux  vicairies,  plus  8  livres  de  rente  pour  quatre  anniversaires  (2).  Mavatjdr 
de  Vichy,  veuve  du  fondateur,  augmenta  ces  revenus  en  1423  ;  elle  leur  ajouta  :  1°  une  vicairie. 
dotée  de  h'  livres  de  rente,  assises  sur  la  terre  de  iiusset,  près  de  Vichy,  et  sur  celle  de  Saint- 
l'i  éjet:  2'  un  anniversaire,  pour  lequel  elle  légua  une  rente  de  \  livres.  Yn-s  de  Tottrzel,  fils  de 
Morinot  qui  précède,  ajouta,  en  I  iii,  à  ces  beaux  revenus,  la  somme  de  12  livres  de  rente  pour 
une  nouvelle  vicairie,  et  i  livres  de  rente,  qu'il  assigna  sur  sa  terre  de  Millau,  près  d'Issoire 
liants  ce  petit  oratoire,  figuraient  les  armoiries  de  Tourzel  :  une  tour,  accompaifiiée  de  six  /Irais  dr 
///>.  fum  a  dertrr,  trois  à  eenestrt. 


(\  I  f  missel  d«>  Clermonl  de  1527  n'ouMie  pas  CCI 
e>caii«'rel  l'ait  sa\oir  que  le  rbnpitrode  la  cathédrale  s'en 
hiTvait  pour  arriver  à  la  chapelle  :  «  Atcen  timvs  in  pra- 

fOrivm  (iitUi  »  ;  l.-llcs  s«nt  »c- i"\prvs>iou>. 


(2)  rtwAiris  itepitvtimeM'atet  du  Puy-ttc-Dïmc .  foiiih 
du  chapitre  caihcdml,  ann.  10.  sac  A. 

Digitized  by  Google 


334 


Il  I  s  10  I  It  K    DE    CI.  fit  M  ONT. 


Celle  chapelle  a  été  démolie  en  ITîXi,  pour  ouvrir  la  rue  qui  tourne  au  nord-ouest  de  la 
cathédrale.  Eu  derniers  temps,  les  chanoines  de  la  cathédrale,  infirmes  ou  malades,  y  enten- 
daient la  messe  derrière  une  croisée  vilrée,  afin  de  n'être  vus  de  personne.  Ou  y  entrait  par 
une  porte  donnant  dans  la  petite  sacristie  de  la  paroisse  de  la  cathédrale,  à  l'intérieur  de  celte 
basilique. 

CHAPELLE  DE  SAINT- ELOY 

Appelée,  en  langage  roman  la  chapelle  </<•  Saùn-Ale.  Elle  était  située  au  sud-ouest  de  l'église  de 
Saint-Gcnès  (Eral  antea  saiirii  Simphork»i}9  donl  elle  dépendait  et  lui  était  parallèle.  En  730  (I), 
elle  fut  construite  par  les  orfèvres  de  Clermont  *  mmpttbus  H  exjH»si<  fabrorum  aitrificorum.  » 

Elle  fut  vendue  au  commencement  du  XIXe  siècle  et  démolie. 

CHAPELLE  DE  SAINT- ARTHÈME 

Saint  Arlliéinc,  évèquc  de  Cleri  it,  étant  mort  vers  394,  on  érigea  sur  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture, dans  le  faubourg  de  Saint-Alyre,  et  dans  le  quartier  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Saint-Arlhèine,  une  chapelle  sous  le  nom  de  vas de  saint  Ai  thi'nw  (tombeau  de  saint  Arthême.) 
Cet  oratoire  disparut  longtemps  avant  la  fin  du  dernier  siècle  (2).  Les  reliques  de  saint  Arthême 
avaient  été  transférées  en  l'église  cathédrale;  elles  lurent  détruites  par  les  mains  impies 
de  1793. 

CHAPELLE  DE  SAINT- LAURENT 

Dédiée  à  saint  Maurice,  capitaine  romain,  et  à  saint  Laurent.  Cet  oratoire,  qui  sert  de  cha- 
pelle militaire,  est  situé  dans  le  quartier  du  Port.  C'est  l'ancienne  église  de  Saint-Laurent,  dont 
nous  avons  parlé  en  détail  précédemment.  (Voir  page  30G.) 

CHAPELLE  DE  N.-D.  DE  BEAUREPAIRE 

Cetorutoire  dut  remplacer  l'église  de  Saint-Légonce.  Il  est  certain  que  saint  Légonce.  évèquc 
do  Clermont,  mort  en  334.  fut  enseveli  dans  le  jardin  des  Salles,  au  couchant  de  la  ville;  là, 
fut  élevée,  dans  la  suite,  une  église  qui  porta  son  nom.  Celle  basilique  lut  rebâtie  mais  plus  mo- 
destement, en  |24l,  par  les  pries  cordeliers  lors  de  leur  arrivée  ù  Clermont.  Elle  servit  de 
chapelle  à  leur  couvent  jusqu'en  1203,  qu'ils  prirent  possession  du  château  que  leur  avait 
donué  Ikinard  de  la  Tour,  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Les  cordeliers  avaient  dédié  cet  oratoire 
a  .Notre-Dame,  que  I  on  désignait  sous  le  nom  de  S.-D.  de  Ikanii'iKÏtic  (capclla  tintttr  Marin-  t1< 


t  Martin»,  Sotict  sur  CUnnom,  p.  100. 


|      ;ii  lit  larSrc,  X->ticc  sur  Clermont. 
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Hrl repaire),  en  vertu  de  sa  situation  dans  le  voisinage  de  Bcaurcpaire  ;  on  rappelait  aussi  lu 
chaiH-lfr  îles  roritrlii'is  finir  et  chapelle  île  Saint- Fiacre  (I).  Les  chanoines  Je  la  cathédrale  de  Cler- 
uiont  devinrent  propi  iélaires  de  celte  chapelle  après  le  départ  «les  cordeliers;  cette  possession 
leur  fut  confirmée  en  IM'i,  lorsque  les  pères  Conventuels  furent  remplacés  par  les  pères  cor- 
deliers de  l'Observance  ;  depuis  cette  époque, jusqu'en  1780,  les  revenus  de  cet  oratoire  appar- 
tinrent de  droit  au  plus  ancien  chanoine  de  la  cathédrale. 

La  chapelle  de  N'.-D.  de  Beaurepaire,  ou  plutôt  l'ancienne  église  du  couvent  des  cordeliers- 
vicux,  s'aperçoit  à  droite  de  l'ancien  chemin  de  Clermonl  à  Royal  lorsqu'on  traverse  les  jardins 
des  Salles.  Elle  est  loul  en  pierre  de  taille;  sur  la  porte  d'entrée,  existe  un quatre-feuilles.  Elle 
sert  de  poudrière  à  la  ville;  on  l'a  fortifiée  à  la  suite  des  troubles  de  I8U.  Il  a  été  question 
de  la  démolir  pour  l'établissement  de  la  pare  du  chemin  de  fer  de  Clermonl  à  Tulle. 


S1  -  GENES  DE  L  ORADOUX 

Cri  uratoilti.  aujourd'hui  détruit,  était  situé  près  du  château  de  l'Oradoux.  Il  était  dédié  à 
«niiil  Ccnès  évéque  de  Clermonl.  C'est  lui  qui  a  donné  son  nom  à  la  belle  campagne  qui 
l'avoisitiait  fTOradouxi:  du  mot  latin  oralnriam  (oratoire),  le  peuple  a  lait  le  mol  patois 

m  n*hnr. 


CIMETIÈRES 


Cimetière  d'Auj;usio-Nemetum.  —  Lieu  Je  sépulture  des  premier»  chrétiens  de  la  ville  J  Am ermite.  -  Cime- 
tière» ju  Moyen-Ai;e.—  Les  nohlcs  et  les  bourgeois  ensevelis  Jans  les  enlises. —  Cimetières  de  la  cathédrale. 
-  Ils  sont  profanes  les  jours  de  foires.  —  Plaintes  d'un  prédicateur  a  ce  sujet  (1481).  —  Arrêt  des  Grands- 
Jour»  de  Montfcrrand  '14*1".  —  Création  d'un  nouveau  cimetière  pour  la  paroisse  Saint-Cenès  i;3;  . 
Cimetière  de  lu  Mmrr  n;';».  Edit  du  roi,  qui  défend  d'enterrer  les  laïques  dans  les  églises  177ÔI. 
Ordonnance  de  l'cicqucde  Clcrmont  à  ce  sujet  [i"'/  —  Cession  d'un  emplacement  par  les  Pères  Capucins 
17S4).  •  Etat  de»  cimetières  de  Clermont  (l~$3).  —  I  ettres  du  roi  pour  les  terrains  des  anciens  cimetière? 
[  17*45        Cimetière»  de  i  7«»3  a  1S1Ô.  —  Inauguration  du  cimetière  des  Humus- H> <  hotec  |lHnî). 


\  ville  gallo-romaine  d'AugustO-Ncmctum  avait  un  cimetière, 
situé  au  sud  de  la  ville,  au  bas  du  coteau  de  Va/line,  à  gauche  el  a 
^vj;' A  droite  de  la  nouvelle  roule  de  Bordeaux  ,  à  eolé  «lu  chemin  île 
"PvîP^  Hcaumonl.  On  appelé  encore  ce  territoire,  par  une  métaphore 
*  v  ^  significative,  câlinas  (cuisines),  parce  qu'on  y  brûlait  les  morts  et 
11  on  \  célébrait  le  repas  funèbre  en  usage  chez  les  Romains.  On  a  exhumé. 
f>  il, m-  cet  endroit,  de  nombreux  \ases  en  argile,  dont  011  se  servait  dans  la 
•ivmoiiie  des  funérailles,  beaucoup  d'urnes  cinéraires,  renfermant  de» 
Certtlres  Cl  tlcf  U8  fi  demi-caloinés;  ça  cl  là,  des  monceaux  «le  cendres  el  de  charbon  :  on  \ 

!  Smil-Fiariv.  Militaire  'lu  iliociV  <!.•  Jlcativ  (VII-  sivcle),  riait  If  patron  de>  jardiniers  ilr  Onftigitjzi 


iiisiuiiu:   ni:  ci. kiimont. 


a  trouvé  aussi  quelques  dés  en  pierre,  qui  renfermaient  do»  urnes  eu  verre,  des  eippes  avec 
inscriptions,  ele.  (1). 

Avant  1793,  il  existait  dans  le  mur  du  bâtiment  de  la  Charité  (aujourd'hui  la  bibliothèque), 
un  fragment  en  marbre  blane  d'un  sarcophage  gallo-romain  fort  curieux.  Cet  objet  antique  re- 
présentait les  parents  et  les  serviteurs  d'une  jeune  fille,  nommée  Emma  Lucia,  assistant  autour 
de  la  fosse  de  ses  funérailles.  L'un  des  assistants  était  figuré  versant  des  larmes  dans  un  laery- 
maloire  ;  une  daine  portait  une  amphore.  Il  existe  un  dessin  de  ce  fragment  à  la  bibliothèque 
de  Clcrmont  <n"  120  des  manuscrits  sur  l'Auvergne)  ;  la  Statistique  monumentale  du  /)m/-i/c-/)-)/«r 
a  reproduit  celte  antiquité  (l'ïam  be  1."»). 

Le  musée  lapidaire  (kl  Clermont  possède  une  plaque  en  marbre  blanc,  trouvée  près  de  l'abbaye 
«le  Saint-André.  Elle  porte  cette  inscription  funéraire  pour  un  enfant  d'affranchi  : 

L.  A  KL 

HHASIDVK 
Q.  V.  A.YMS 
III.  MEXS  VI 

H.  M.  FEC 

PATIIONVS. 

Celait  ùChantoiu,  presque  sur  remplacement  du  cimetière  actuel  de  Clermont,  qu'était  situé 
le  champ  cle  repos  des  premiers  clirélv  ns  de  la  ville  d'Auvergne.  Ce  cimetière  servit  longtemps, 
parce  qu'il  y  avait  une  église  paroissiale  à  côté  de  ses  murs.  (\',ytisr  d>  A'.-/>.  de  Chantant),  église 
qui  avait  encore  le  litre  de  paroissiale  en  1234. 

Le  musée  lapidaire  de  Clermont  conserve  d'anciens  cercueils  en  pierre,  provenant  de  divers 
cimetières  de  Clermont.  Ces  cercueils  offrent  en  creux  la  place  de  la  tète  du  défunt  et  au- 
dessous  celle  du  corps. 

\u  Moyeu-Age.  toutes  les  églises  de  Clermont  avaient  un  cimetière,  attenant  à  leurs  murailles. 
Plusieurs  chapelles,  servant  aux  hôpitaux,  entr'aulres  celle  de  Saint-Harthelmy  (;2),  possédaient 
aussi,  dans  leur  enceinte,  un  champ  «le  repos  pour  les  pauvres  (3).  Les  couvents  enterraient 
-i.u»  les  VOÙte»  -le  leurs  cloitrCS. 

Les  nobles  et  les  bourgeois  achetaient,  a  prix  élevé,  des  concessions  dans  les  églises  de  leurs 
paroisses  et  surtout  dans  les  chapelles  conventuelles  des  Jacobins,  des  Cordcliers  ou  des  Carmes. 
Kn  ce  temps  là,  on  croyait  que  plus  nos  restes  mortels  reposaient  près  des  autels  et  plus  on 
rachetait  facilement  ses  péchés.  Lu  se  faisant  enterrer  dans  les  chapelles  des  couvents,  on  avait 
aussi  pour  but  de  profiter  de  toutes  les  prières  qui  s'y  récitaient  chaque  jour,  aussi  les  sanc- 
tuaires étaient-ils  remplis  de  riches  tombeaux  portant  les  armoiries,  l'épitaphc  el  la  statue 
couchée  du  défunt.  Quelquefois,  la  statue  était  en  relief  ;  la  plupart  du  temps,  elle  était  tracée 
sur  la  dalle  lumulaire. 


I  Le  hififliire  ilo  Ctei  niotil  conserve  |ilu  sieurs  (3)  L'hôpital  «le  Sainl-Adjutor  avait  un  cimetière,  placé 

de  ces  eippes,  à  rôle  de  la  cure  de  Saint-Adjutor.  En  1641,  Dan'fl  Bnt- 

1*1  Ce  cimetière,  <|ui  servait  des  l'an  lïlï,  existait  Ion  curé  de  celle  paroisse,  présenta  requête  à  l  évcipie 
encore  eu  Mil.  de  Clermont  pour  transférer  ce  champ  de  repos. 
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Dès  l'année  1240,  la  cathédrale  de  Clermont  possédait  deux  cimetières;  l'un  précédait  le 
portail  des  Gras,  au-dessus  des  degrés  qui  servaient  à  y  monter  ;  l'autre  occupait  la  place  decant 
Clermont,  à  côté  du  portail  septentrional  de  la  cathédrale.  Ces  deux  cimetières  ont  servi 
jusqu'en  1782.  Il  parait  que  les  marchands  s'y  installaient  les  jours  de  foires  ;  le  chapitre  cathé- 
dral  prenait  pour  ce  séjour  un  certain  droit  appelé  de  ter  rage.  En  1481,  le  père  cordelier,  qui 
prêchait  le  carême  dans  la  cathédrale,  s'éleva  fortement  contre  cette  profanation  des  cimetières; 
la  même  année,  il  y  eut  un  procès  à  ce  sujet  entre  l'évèque  et  le  chapitre  cathédral,  procès  porté 
devant  la  cour  des  Grands-Jours,  à  Monlferrand  ;  le  chapitre  cathédral  se  vit  condamné  à 
transférer  ailleurs  les  marchandises  vendues  les  jours  de  foires.  (Voy.  p.  -246.) 

Au  siècle  dernier,  la  ville  de  Clermont  sentit  la  nécessité  d'avoir  des  nouveaux  cimetières  : 

1°  Le  cimetière  de  la  paroisse  de  Saint-Gênés,  créé  en  vertu  d  une  délibération  de  la  ville,  en  date 
«lu  5  juin  1731,  qui  décida  de  faire  au  plus  tôt  l'acquisition  d'un  jardin  situé  «  hors  les  murs,  au- 
dessous  de  la  porte  du  Saint-Esprit  »  et  appartenant  à  Françoise  Borderie,  veuve  de  Pierre  Hoche. 
boulanger.  Ce  terrain  fut,  en  effet,  acheté  la  même  année  (acte  du  3  juillet  1731,  reçu  W  Chatt- 
dessotle,  notaire),  moyennant  la  somme  de  80  livres  et  13  livres  de  rente  (I  »  ;  il  était  situé  dans  la 
rue  qui  porte  encore  le  nom  de  me  de  l'Ancien  Cimetière,  au  sud  de  la  place  de  Jaude,  au-dessous 
du  boulevard  de  l'Hôtel-Dieu.  Les  motifs,  qui  avaient  déterminé  la  ville  à  faire  ce  transfert, 
étaient  tles  accidents  déjà  arrivés  .  et  les  nombreux  inconvénients  d'avoir  un  champ  de  repo- 
au-devant  de  l'église  de  Saint-Genès.  Ce  cimetière,  créé  en  1731.  servit  jusqu'en  1782,  qu'il  fut 
transféré  dans  l'enclos  des  Capucins. 

2°  Le  cimetière,  dit  de  la  Morêe,  situé  à  Fontgièvc,  près  de  l'ancien  presbytère  de  l'église  de 
Saiut-Cirgues,  cl  créé  en  1757,  en  vertu  d'une  délibération  de  la  ville  (18  août  17,77).  Le  grand 
chemin  de  Clermont  à  Limoges,  commencé  en  I73*>,  avant  emporté  en  partie  le  cimetière 
commun  à  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et  à  trois  hôpitaux  (l'Hôtel-Dieu,  l'Hôpital-Général  et 
l'hôpital  de  Saint-Joseph),  nécessita  l'acquisition  d'un  petit  jardin,  qui  fut  vendu  à  ces  troi> 
hôpitaux  et  à  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  le  G  octobre  1757,  (acte  reçu  M"  Citait  le*sotL>,  notaire)  : 
les  vendeurs  furent  d'abord  les  trois  hôpitaux  eux-mêmes,  ensuite  Marie  Tèallier  et  divers 
particuliers;  l'Hôtel-Dieu  contribua  pour  700  livres  ;  la  paroisse  de  Saint-Pierre  pour  un  sixième 
des  dépenses.  Ce  cimetière,  qui  avait  508  toises  de  superficie,  a  servi  jusqu  <n  1814:  son  terrain 
a  été  par  tagé,  en  1800,  entre  la  ville  et  les  hospices. 

Le  10  mars  1770,  unédit  du  roi,  basé  sur  la  salubrité  publique,  défendit  d'enterrer  les  laïques 
dans  les  églises,  les  chapelles  et  les  oratoires.  Cet  édit  ordonnait  en  même  temps  que  les  cime- 
tières fussent  agrandis;  il  déclarait  que  ceux  qui  pouvaient  nuire  à  la  population  devaient  être 
tranférés  au  dehors  des  villes,  t'n  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  7  mai  1777,  décida  que  sur 
la  requête  du  substitut  du  procureur-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  et  en  présence 
du  lieutenant-général  de  ladite  sénéchaussée,  les  cimetières  de  la  ville  de  Clermont  seraient 
visités  par  des  experts;  qu'il  serait  tenu  une  assemblée  composée  des  curés,  des  marguilliers  et 
d'habitants  de  la  ville  en  l'auditoire  de  la  sénéchaussée,  pour  indiquer  remplacement  de  nou- 
veaux cimetières  (2).  La  même  année,  et  le  6  juillet,  le  couvent  des  Carmes-Déehaussés  offrit  a 

[I  .Celle  mile  «le  15  lixrcs  dexaii  élrv  payée  à  l'h6|  i-  I  iii  Cci  arn'-tdu  wirtmiMil  de  l'an*.  du  ï  mai  1  777.  .1 
tal  rieSaint-J<»epii.  I    6lé  imprime. 


Digitized  by  Google 


338 


IIISTOI RK    DE  CI.F.IIMOM. 


la  ville,  gratuitement,  un  lorrain  placé  à  côté  de  son  enclos  (1),  pour  servir  de  cimetière  aux 
paroisses  de  la  cathédrale  et  du  Port.  Cette  proposition  fut  acceptée  avec  empressement  par  la 
ville,  mais  il  n'y  fut  donné  suite  qu'à  la  fin  de  l'année  1782  ;  on  cessa  alors  d'enterrer  autour  de 
la  cathédrale,  sur  la  tranchée  des  Gras  et  près  de  l'église  du  Port. 

Le  29  mars  1779,  l'évoque  de  Clermont  rendit  une  ordonnance,  portant  qu'en  attendant  le 
choix  définitif  des  terrains  pour  les  cimetières,  t  les  préaux  des  couvents  de  la  ville  et  les  endroits 
vacants  »,  serviraient  de  champ  d'inhumation,  savoir  :  1°  le  cimetière  de  l'hôpital  de  la  Charité  ; 
2*  le  préau  du  cloître  du  couvent  des  Cordelicrs  et  un  terrain  du  jardin  de  ce  cloître,  dans  une 
longueur  de  21  toises  et  une  largeur  de  12  toises;  3°  le  préau  du  cloître  des  Carmes  anciens, 
Cette  ordonnance  voulait  que  ces  couvents  perçussent  une  indemnité  sur  chaque  enterrement  ; 
6  livres  pour  la  première  règle,  4  livres  pour  la  deuxième,  3  livres  pour  la  troisième  et  i  livre 
pour  la  quatrième. 

Le  17  juillet  1782,  et  par  acte  reçu  M*  Chaudessolle,  notaire,  les  Pères  Capucins  concédèrent  ù 
la  ville  un  terrain  situé  dans  leur  enclos,  pour  servir  de  cimetière  à  la  paroisse  de  Saint-Genès. 
La  municipalité  s'engagea  à  leur  payer  annuellement  une  rente  de  100  livres,  outre  les  50  livres 
d'aumône  qu'elle  leur  accordait  déjà  tous  les  ans.  Le  cimetière,  dit  des  Capucin*,  créé  en  vertu  de 
cette  concession,  était  situé  à  l'angle  du  cours  Sablon  et  de  l'avenue  centrale,  sur  l'emplacement 
du  bâtiment  de  la  succursale  île  la  Banque  de  France,  construit  récemment.  On  y  a  enterré 
jusqu'en  1814. 

Le  29  août  1782,  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  basé  sur  la  requête  du  substitut  du  procu- 
reur-général de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  motivée  sur  l'arrêt  du  7  mai  1777,  ordonna  réta- 
blissement de  nouveaux  cimetières  à  Clermont.  Cet  arrêt  déclare  que  le  cimetière  de  la  Monr  était 
insuffisant  ;  que  ceux  des  paroisses  du  Port,  de  la  Cathédrale,  de  Saint-Kticnnc  (Saint-Eutrope). 
de  Saint-Cirgues,  de  Saint-Genès  et  de  l'hôpital  de  la  Charité  étaient  dans  le  cas  d'être  transférés  ; 
que  celui  de  la  Morée  servait  alors  aux  paroisses  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Adjutor  et  à  trois  hô- 
pitaux (l'Hôtel-Dieu,  l'hôpital  Saint-Joseph  et  l'hôpital  Général);  que  ceux  des  paroisses  de 
Saint-Georges,  de  Saint-Bonnet  de  Clermont  et  de  Saint-Bobert  de  Monlferrand  seraient  con- 
servés, mais  que  celui  de  Saint-Bonnet  serait  agrandi  ;  que  celui  «de  la  Morte  ne  servirait  plu»  à 
l'Hôlel-Dieu,  mais  seulement  aux  paroisses  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Adjutor,  de  Saint-Etienne 
et  de  saint  Cirgues,  a  l'hôpital  Général  et  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Le  l*r  août  1785,  uue  assemblée  de  ville  décida  de  présenter  requête  au  Parlement  de  Pans, 
pour  obtenir  en  toute  propriété  les  terrains  des  anciens  cimetières,  placés  dans  l'intérieur  de  la 
ville,  près  des  églises,  terrains  contestés  par  ces  églises.  Le  17  août  suivant,  des  lettres  du  roi 
accordèrent  ces  terrains  à  la  ville,  qui  en  fit  des  places  publiques  (2). 

Le  1er  août  1791,  une  commission,  nommée  par  h-  ville,  pour  s'assurer  si  le  cimetière,  *ilué 
entre  l'enclos  des  Hospitalières  et  celui  des  Carmes-Déchaussés  était  suffisant  pour  les  pa- 
roisses de  la  Cathédrale  et  du  Port,  répondit  affirmativement  et  estima  à  G.000  livres  le  mur  dt 


(lj  Aujourd'hui  OCCUpé  par  le  cimetière  actuel  {edui 
des  CnrmfS-Dichoax  . 

i2)  Sur  remplacement  de>  deux  cimetières  de  la  catlié- 
ilrilld  furent  criées,  les  place*  de  h  franchie  des  Gras  et 


celle  appelée  dtvmt  Ctcnaout  ;  sur  celui  «le  la  |Kil'Oiw 
de  Saint-tien^,  lut  établi  le  prolongement  de  la  pUiv 
Saint  Gênés  (aujourd'hui  place  Detaix ,  Aliénant  à  la  ru., 
du  Saint  E>ptit. 
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clôture  qui  devait  être  construit.  Nous  avons  vu  que  ce  cimetière  avait  clé  crée  en  1782. 

Pendant  la  Révolution,  les  couvents  et  les  paroisses  furent  supprimés,  et  nombre  de  leurs 
anciens  cimetières  vendus  par  la  nation.  Les  champs  de  repos  de  la  Mon'v  et  dts  Capucin*  conti- 
nuèrent seuls  à  servir  aux  besoins  de  la  ville  (I). 

Le  5  décembre  I80o,  le  conseil  municipal  décida  de  créer  un  cimetière  au  territoire' des  l'an- 
fûtes,  dans  un  terrain  appartenant  aux  hospices.  Ce  terrain  fut.  en  effet,  mis  en  état  de  recevoir 
les  défunts;  la  municipalité,  ayant  reconnu  qu'il  était  incommode  et  trop  dispendieux,  renonça, 
dès  le  début,  à  s'en  servir.  Le  2  mai  1814,  la  ville  de  Clennont  jugea  prudent,  dans  un  but  sani- 
taire, de  supprimer  les  inhumations  dans  les  deux  cimetière*  des  Capucins  et  de  la  Morte.  Elle 
ordonna  de  se  servir  provisoirement  du  cimetière  de  Montferrand.  Pendant  ce  temps-là,  l'admi- 
nistration municipale  s'occupa  activement  de  chercher  un  vaste  terrain  pour  rétablissement 
d'un  nouveau  champ  de  repos.  L'est  en  181(3  que  fut  décidé  son  achat,  sous  l'administration  de 
M.  André (TAubière,  alors  maire  de  Clennont.  Le  cimetière,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
cimetthv  dm  Camus- Dfchauc  (2),  fut  établi  sur  le  terrain  de  l'enclos  des  Carmes-Déchaussés, 
vendu  à  la  ville  en  même  temps  que  les  bâtiments  de  l'ancien  couvent,  par  M.  Faifoll»;  moyen- 
nant 38,000  francs.  L'inauguration  en  fut  faite  avec  solennité  le  21  juillet  1816  (3).  Le  même 
jour,  fut  placée  dans  la  chapelle  des  Carmes-Déchaussés,  une  inscription  en  l'honneur  des  braves 
citoyens  clermontois,  morts  en  1500  à  la  bataille  de  Cros-ltolland  en  combattant  les  Ligueurs. 
Lu  vente  de  remplacement  du  cimetière  n'eut  lieu,  toutefois,  qu'en  1821:  elle  fut  passée  le 
31  décembre  de  cette  année,  en  l'étude  de  M"  DecOttCOUX,  notaire  à  Llermont.  Nombre  de  nota- 
bilités clermonloises,  confondues  dans  ce  champ  de  l'égalité,  attendent  là  la  résurrection  pro- 
mise au  grand  jour  du  jugement  dernier  f 

Les  hôpitaux  ont  un  cimetière  particulier,  au  sud  de  la  ville,  à  côté  de  l'ancien  chemin  de 
Beau  mon  t.  Ce  cimetière  a  été  ouvert  en  1822,  en  vertu  d'un  arrêté  «lu  maire  de  Clennont ,  Cil 
date  du  21  août  1820. 


(1i  Tous  les  détails,  qui  précèdent,  sur  les  eimeti. res 
de  Clennont  nu  XYlir  siècle,  som  extraits  des  archiva 
mmtCtfMte  de  ht  ville  ;  voir  aussi  l'inventaire  l'ait  par 
Maxurc,  c.  III,  I».  •>. 

(2i  Ou  devrait  dire  ciindf.rt  des  Cannes-Dechaufsef; 
l'expression  populaire  a  prévalu 

(ty  Voir  la  brochure  intitulée;  Notice tur  VhÀstoirede 
Chmont-Ferrmdi  le  t&Qt  dissoin  et  la  bataille  de  Cros- 


JtoW'iM'/. '/<.'<.•  dun  rnpi-i.rt  <url<$  .<>• /<u//i/»vs  vul,lf/w$, 
par  M.  André  dAul.me,  maire  de  Clerniont-IVriand, 
m-li  de  £)  pages,  puldié  eu  IK16.  T'est  le  discours 
prononce  par  M,  André  d'Aubièrc  le  jour  de  l' inaugura- 
tion du  cimetière  des  Cannes- Défhavx.  Voir  aussi  :  Pro- 
Qrnmmt  ih  lu  corimme  pour  /' inauguration  du  ciw>  tien: 
de  C/ermont-Ferrand,  17  juillet  M16;  placard  in-folio. 
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Monastère  de  Saint-Cyr  ^Saint-Cirguesl.  —  Abbaye  de  Saint-Alyre.  —  Monastère  de  Champ-Colomb  ou  du 
Colombier.  —  Bénédictins  de  Molesme.  —  Abbaye  de  Saint-André.  —  Abbaye  de  Chantoin.  —  Carmes- 
Déchaussés.  —  Recluses.  —  Dominicains  ou  Jacobins  —  Frères  mineurs  ou  Cordeliers.  —  Frères  de  la 
Pénitence.  Carmes  anciens.  —  Abbaye  de  Sainte-Claire.  —  Capucins.  —  Ursulines.  —  Oratoriens.  — 
Minimes.  —  Hospitalières.  —  Abbaye  de  lEclache.  —  Bernardines.  —  Visitandines.  --  Bénédictines.  — 
Aunustins-Déchaussés.  —  Dames  de  la  Retraite.  —  Maison  de  la  Châsse, 


MONASTÈRE  DE  SAINT-CYR   (SAINT  - CIRGUES) 


^  parchiis  était  évéque  de  la  ville  d'Auvergne  (46Î- 
471),  lorsque  la  vie  monastique,  déjà  si  florissante 
en  Orient,  commença  à  s'introduire  dans  l'Occident. 
Un  solitaire  de  la  Thébaïde,  que  l'Auvergne  compte 
parmi  ses  saints,  Abraham,  vint  le  premier  porter 
dans  nos  contrées  les  doctrines  des  cénobites. 
Eparchius,  évèque  de  la  ville  d'Auvergne,  l'accueil- 
lit avec  grande  bonté  et  lui  permit  de  se  retirer 
auprès  de  l'église  de  Saint-Cyr  (Saint- Cirgucs), 
pour  fonder  un  monastère;  la  même  église  devait 
lui  servir  de  chapelle.  Abraham  fut  choisi  pour 
abbé  par  les  moines,  qui  se  rangèrent  bientôt  sous 
sa  direction.  Sa  vie  fut  si  édifiante  qu'après  sa 
mort,  il  laissa  sa  mémoire  vénérée  comme  saint,  et 
que  \  iciorins.  comte  d'Auvergne,  lui  éleva  un  mmi- 
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solée  ;  l'église  même  le  rangea  au  nombre  de  ses  saints.  AuxauttU  fut  le  successeur  «le  saint 
Abraham  et  reçut  la  crosse  d'abbé  du  saint  cénobite;  mais  bientôt,  devenu  valétudinaire, 
Sidoine  Apollinaire,  évèque  de  Clermont,  offrit  la  même  crosse  à  saint  Volnsien  (1),  auquel  il 
persuada  de  faire  observer  la  règle  de  Saint-llonoré  de  Lérins,  ou  celle  de  Griniac,  près  de 
Vienne,  sur  le  Rhône.  Amblanl  vUùl  abbé  du  monastère  de  Saint-Cyr  en  1019;  c'est  le  dernier 
dont  l'histoire  fasse  mention.  On  ignore  ce  que  devint  ensuite  le  monastère  de  Saint-Cyr. 

ABBAYE  DES  BÉNÉDICTINS  DE  SAINT-ALYRE 

l  parait  constant,  d'après  certaines  traditions,  que  pendant  la  formation  du  monas- 
tère de  Saint-Cyr,  dont  Abraham  fut  le  premier  abbé  (462-171),  des  hommes,  entraî- 
nés par  l'exemple  du  solitaire  venu  de  l'Orient,  formèrent  le  projet  de  vivre  en  com- 
mun, pour  ne  s'occuper  que  de  Dieu,  et  se  retirèrent  près  du  tombeau  de  saint 
Alyre.  évèque  de  Clermont,  dont  les  miracles  attiraient  un  grand  nombre  de  chrétiens.  Ainsi 
naquit  en  silence  un  monastère,  qui  brilla  d'un  vif  éclat  parmi  ceux  de  notre  ville,  tant  par  son 
savoir  que  par  sa  piété.  La  nouvelle  communauté  n'eut  d'abord  aucune  des  règles  monacales  qui 
distinguèrent  ses  autres  sœurs  de  l'Arvernie.  Il  paraîtrait  que,  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi, 
elle  continua  d'exister  sous  cette  forme.  Ce  fut  en  Mo  que  la  règle  de  Saint-Benoit  fut  approu- 
vée à  Home  parle  pape  drégoirc-le-Grand.  Sa  propagation  dans  toute  l'Europe  se  répandit 
comme  l'éclair,  tant  elle  parut  sainte  a  nombre  d  ames  et  préférable  à  tout  autre.  Le  monastère 
de  Saint- Alyre  s'empressa  d'adopter  la  constitution  religieuse  du  patriarche  de  Nursie.  Eu  761, 
le  roi  Pépin  qui,  s'emparant  de  la  ville  de  Clermont,  la  réduisit  en  cendres,  anéantit  l'église  et 
le  monastère  de  Saint-Alyrc.  D'après  une  pièce  de  vers  latins,  trouvée  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  à  Rome,  au  XVIIe  siècle,  I eveque  Bermmn  aurait  reconstruit  l'église  de  Saint-Alyrc  «ri 
le  couvent  des  Bénédictins.  On  place  ce  fait  après  l'an  800  du  temps  de  Charlemague.  Voici  l  in- 
scriplion  qui  concerne  cet  évèque  : 

ll.tr  quoquf  Matni  [ulgenlia  culmina  lempli 
Bernowinus  ego,  sint  tibi  grain  Dro. 
Augusto  et  Carolo,  cujus  urtute  peregi 
Coin  ode  imperii  gaudia  magna  sui.... 
Ricc  tibi  roiislitiii.  Midi,  maguo  >acerdos 
Rernowiuusego.  namdicor  humillimus  epus. 
Culmina  qua-  feci,  carmina  qu*  eecini.... 

Détruit  complètement  lors  de  l'invasion  des  Normands,  de  853  à  016,  le  monastère  de  Saint- 
Alyre  resta  couvert  de  ronces  et  d'épines  jusqu'à  l'an  937.  «Quand  la  tempête  fut  apaisée,  dit 
M.  l'abbé  Cohmhit  ('2).  quelques  vieux  moines  revinrent  à  Clermont.  Dans  cette  cité  désolée,  ils 
contemplèrent,  avec  un  effroi  môle  d'attendrissement,  les  murs  noircis  et  croùlants  du  monas- 
tère et  de  la  basilique  de  Saint-Alyrc.  Ayant  à  leur  tète  Homard,  leur  abbé,  et  de  concert  avec 

(1)  On  croit  qu'il  était  frère  de  Sidoine.  Il  devint  plus    I       î)  Notice  fur  f  nhKmjc  de  Saint-Alyrc. 
tard  évoque  de  Tours.  I 
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un  autre  Bernard,  abbé  de  la  cathédrale  ,  qui  devint  ensuite  é\èque  ,  ils  allèrent  trouver 
Arnauld,  qui  occupait  alors  le  siège  épiseopal  ;  ilsderaandèreul  le  rétablissement  de  leur  monas- 
tère. »  Selon  Savaron,  on  aurait  convoqué,  dans  celte  circonstance,  *  les  barons,  ecclésiastiques 
et  villes  du  pays,  pour  adviser  à  remettre  le  monastère  de  Saint-Alyre,  ruiné  par  les  Normands, 
ce  qui  fut  conclu  et  exécuté.  »  Je  me  permettrai  de  l'aire  remarquer  qu'une  convocation  des 
trois  états  de  la  province.,  à  cette  époque,  me  parait  bien  problématique.  Le  clergé,  la  noblesse 
et  les  bonnes  villes  n'ont  eu  leurs  premières  réunions,  comme  ou  le  pense  généralement,  qu  a 
la  lin  du  XIII*  siècle  ou  au  commencement  du  XIV".  Ce  qui  serait  plus  intéressant  à  constater, 
serait  le  concours  bénévole  de  la  noblesse,  du  clergé  et  des  principales  villes  île  l'Auvergne  pour 
la  reconstruction  du  monastère.  Haytnond  Pons,  comte  de  Toulouse,  el  lévèque  de  Clerinonl 
passent  pour  avoir  largement  contribué  à  celle  œuvre  pieuse.  Un  particulier,  délivré  miracu- 
leusement par  l'intercession  de  saint  Alyre  de  la  vue  de  deux  spectres,  donna,  dit  une  naïve 
légende,  une  somme  importante.  Un  secrétaire  de  la  ville  et  du  pays  que  W'inebrand,  l'auteur  de 
la  Vie  de  saint  Alyre,  appelle  Vapocrisaire  du  Capitale  de  la  ville  d'Auvergne,  lut  chargé  de  la  sur- 
veillance des  travaux.  Les  bâtiments  achevés,  Bernard  reçut  la  crosse  abbatiale  des  mains  du 
petil  nombre  de  compagnons  qu'il  avait  ramenés.  Sur  la  demande  de  cet  abbé,  OdoH,  abbé  de 
Cluny,  envoya  des  moines  formés  à  son  école;  quelqus-uns  disent  que  le  célèbre  abbé  vint 
accompagner  les  même»  moines.  Le  roi  Lolliaire  confirma  le  rétablissement  de  Saint-Alyre,  en 
dl'i't.  La  basilique  de  l'abbaye  n'était  cependant  pas  achevée;  ce  lut  l'abbé  Pierre  d<'  Pontgiband 
qui  eut  l'honneur  de  la  terminer;  il  la  fit  consacrer  par  le  pape  Pascal  II,  lors  de  son  voyage  à 
Clermont.  en  1 106  ;  le  pape  était  assisté  de  LAftr,  archevêque  de  Bourges,  de  Pierre  Roux,  évè- 
que  de  Clermont  ;  le  roi  de  France,  Philippe  Ier,  fut  présent  à  celte  cérémonie. 

La  règle  deCluny  se  maintint  à  Sainl-Alyre  dans  toute  sa  rigueur,  mais  sous  réserve  de  toute 
indépendance  envers  cette  abbaye.  Des  luîtes  réitérées  s'engagèrent  entre  l'abbé  de  Saint-Alyre 
et  l  évèque  de  Clermont  au  sujet  de  la  juridiction.  Les  bulles  pontificales  firent  toujours  triom- 
pher le  monastère.  L'abbé  Arnaud  eut  des  démêlés  assez  graves,  en  1 1%,  avec  l  évèque  Gilbert  : 
le  pape  Cèlestin  chargea  Ilélie,  archevêque  de  Bordeaux,  d'opérer  une  transaction.  L  évèque 
Hoberl  voulut,  en  1106,  donner  des  lettres  pour  la  juridiction  au  monastère;  ces  lettres  furent 
mal  accueillies.  Son  successeur,  Hugues  de  la  Tour,  sévit  forcé  de  reconnaître  l'indépendance 
des  moines  de  Saint-Alyre,  en  124G.  et  leur  privilège  d  élire  leur  abbé,  ce  qui  n'empêcha  pas  le 
même  évèquede  vouloir  intervenir  dans  l'élection  de  l'abbé  lingues  de  Ctmac  en  1252.  Prétex- 
tant la  mauvaise  administration  de  /«m  Baille,  il  l'interdit  et  l'excommunia.  Cet  abbé  résista 
en  I2G!);  l  évèque  le  destitua,  dispensa  les  religieux  de  lui  obéir  et  leur  permit  d'élire  un 
antre  abbé.  En  1311,  l'évêque  Auberi  Aycelin  céda  à  la  prière  de  l'abbé  Guiot  Escot,  pour  la 
recherche  des  reliques  de  saint  Alyre.  Un  concours  immense  de  prélats,  de  prêtres,  de  séculiers 
et  de  réguliers,  de  seigneurs,  de  bourgeois  et  de  peuple  assistait  à  cette  cérémonie.  En  fossoyant 
sous  l'autel,  on  trouva  les  restes  de  saint  Gai,  enfermés  dans  un  calice  de  cuivre,  et  un  coffre, 
contenant  le  corps  de. saint  Alyre  tout  entier.  Ces  saintes  reliques  furent  porlées  processionel- 
lemenldans  toute  la  ville  ;  l  évèque  prêcha  dans  le  pré  situé  près  du  monastère,  célébra  le 
saint  sacrifice  et  déposa  le  coffre  sur  l'autel.  Huit  jours  plus  lard,  Aubert  continua  sa  pieuse 
recherche;  il  trouva  les  reliques  de  saint  Véuérand,  qu'il  mit  dans  le  même  reliquaire  de  saint 
Alyre,  dans  un  cercueil  de  plomb  ;  l'inscriplion  suivante  s'offrit  à  ses  regards  : 
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On  prétend  que  celle  inscription  voulait  désigner  le  lombeau  île  la  fille  de  l'empereur  Maxi- 
me qui,  guérie  miraculeusement  par  saint  Alyre,  aurait  demandé  à  être  ensevelie  dans  ce 
lombeau. 

En  1317,  Aubert  Ayeelin  eut  une  contestation  avec  le  chapitre  de  la  cathédrale;  le  pape  Jean 
XXII  nomma  Bertrand  du  Poyet  prêtre-cardinal  de  Saint-Marcel,  pour  terminer  cette  affaire  : 
l'évèque  ne  voulut  recourir  qu'à  la  sagesse  de  Gnyot  Escot,  abbé  de  Saint- Alyre  et  iVEtiennr 
Aldebrand,  prieur  de  Thuret,  qui  amenèrent  à  une  transaction.  Les  moines,  par  reconnaissance 
pour  celle  marque  de  déférence,  prièrent  l'évèque  de  désigner  le  successeur  de  Guyol  Escot 
Kn  1348,  l'évèque  de  Clermont,  Pierre  d'Arfenille,  confirma  l'ordonnance,  faite  par  Etienw 
Anltert,  abbé  de  Saint- Alyre,  par  laquelle  il  était  porté  qu'après  le  décès  de  l'abbé  de  Saint- 
Alyre,  la  vaisselle  d'argent,  le  lit,  le  linge  et  autres  meubles  meublants  du  même  abbé  seraient 
la  propriété  du  monastère.  L'abbé  Etienne  Aubert  fut  désigné,  vers  I3G2.  pour  succéder  dans 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille  à  Guillaume  de  Griaac,  qui  venait  d'être  élu  pape,  sous  le 
nom  d'Urbain  V.  La  haute  position  de  l'ancien  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  explique  ce 
qui  a  été  répété  par  plusieurs,  que  saint  Alyre  avait  embrassé  la  réforme  de  saiut  Victor,  de 
Marseille,  en  1374.  Les  hostilités,  au  sujet  de  la  confirmation  de  l'élection  de  l'abbé  de  Saint- 
Alyre,  recommencèrent  en  1376,  sous  l'évèque  Henri  de  la  Tour.  Le  pape,  en  homme  habile, 
trancha  la  question  en  soumettant  l'abbaye  de  Saint-Alyre  à  celle  de  la  Chaizc-Dieu,  qui  aurait 
le  droit  de  confirmer  l'élection  de  l'abbé  de  Saint-Alyre.  L'évèque  de  Clermont  revint  à  la  charge, 
en  1389;  mais  le  pape  Bonifacc  IX  enjoignit  de  respecter  les  franchises  et  libertés  de  Saiut- 
Alyre.  Une  contestation  s'éleva,  en  1449,  entre  l'évèque,  le  chapitre  cathédral  et  les  moinesdeSt 
Alyre,  au  sujet  des  limites  de  leurs  justices  et  dimeriesde  St-Cassi.  L'évèque  fit  un  arrangement 
avec  l'abbé  Pierre  de  Honneml.  En  1500,  l'abbé  Jao/ura  d'Amboi&e,  plus  tard  évèque  de  Clermont. 
tenta  et  opéra  une  grande  réforme  dans  son  monastère,  bien  convaincu  des  avantages  que  pro- 
curerait à  sou  abbaye  sa  réunion  à  d'autres  couvents.  Pierre  Dumas,  abbé  de  Chczal-Benoil,  en 
Berry,  avait  introduit  parmi  ses  moines  une  réforme,  en  1  488  ;  en  1497,  cette  réforme  avait  été 
reçue  avec  joie  par  Saint-Sulpice,  de  Bourges;  en  1305,  Saint- Vincent,  du  Mans,  l'adopta,  et 
Saint-Martin,  de  Sée?,  en  1511.  Jacques  d'Amboise  voulut  faire  participer  sa  communauté  aux 
utiles  nouveautés  de  cette  réforme  :  ces  cinq  maisons  ne  formèrent  plus  qu'un  seul  et  même 
corps,  qu'une  même  congrégation,  qui  prit  le  nom  de  Chezal-Benoit;  ses  membres  furent  dési- 
gnés par  la  qualification  de  Cazalins  ou  Chezalins,  iCazalinw).  Le  pape  Léon  X  dérogea,  en  celle 
circonstance,  au  Concordat  fait  avec  le  roi  François  Iir,  concordat  qui  abolissait  les  abbés  per- 
pétuels et  permettait  seulement  l'élection  triennale  ;  il  confirma  le  règlement  de  Chezal-Benoit; 
la  congrégation  de  Chezal-Benoit  pul  nommer  ses  abbés  comme  par  le  passé,  mais  à  la  charge 
de  payer  le  droit  dannateou  de  revenu  d'un  an  de  l'abbaye,  à  chaque  mutation  d'abbé.  En  lol8, 
François  1er  confirma  cette  faveur,  en  stipulant  qu'elle  ne  durerait  que  si  la  réforme  persistait 
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dans  le  monastère.  A  force  d'habilelé  et  do  négociations.  Chczal-Beuoil  conserva  ses  privilèges 
jusqu'au  roi  Louis  XIII  ;  mais,  en  1634,  ce  monarque  déclara,  par  un  arrêt  du  Conseil  d'État, 
que  la  reforme  ne  s'y  maintenant  plus,  base  essentielle  de  la  confirmation  de  François  1",  l 'au- 
torité royale  l'emporterait  ;  les  religieux  de  Saint-.Maur  lurent  introduits  a  Saint-Alyre,  le  18 
septembre  1638,  en  vertu  d'une  bulle  d'Urbain  VIII  et  de  lettres-patentes  de  Louis  XIII.  Antoine 
Girard,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  s'élaut  rendu  maitre  par  ruse  du 
couvent,  fit  signer  aux  17  religieux,  qui  s'y  trouvaient,  un  contrat  par  lequel  les  «  litre,  crosse, 
mense  abbatiale  et  conveutuelle,  avec  ses  privilèges,  immunités,  bénéfices,  membres,  annexes, 
etc.  »,  demeureraient  unis  à  la  congrégation  de  Saint-Maur,  pour  être  régis  par  les  supérieurs  et 
chapitres  généraux  de  cette  congrégation,  la  mémo  congrégation  se  réservant  tout  droit  parti- 
culier de  juridiction  dans  le  monastère  ;  après  quelques  conditions,  stipulées  au  sujet  du  rang 
que  devaient  avoir  au  chœur  les  anciens  religieux  de  Saint-Alyre  cl  ceux  de  la  congrégation  de 
Saint-.Maur,  tous  les  lieux  réguliers  furent  cédés  aux  nouveaux  venus,  moyennant  une  rente  de 
400  livres  au  profit  de  chacun  des  religieux,  au  nombre  de  22.  Les  Cazalicns  mirent  en  mains 
des  Mauristes  tous  les  litres  de  leur  couvent,  la  sacristie,  la  bibliothèque,  l'église,  etc.,  et  se 
retirèrent  dans  la  partie  du  monastère  qui  n'était  point  sujette  à  la  clôture.  Il  fut  convenu  que 
les  anciens  religieux  seraient  ensevelis  avec  le  même  honneur  que  les  Mauristcs.  Ainsi  s'opéra 
sans  bruit  la  transformation  qui  régit  Saint-Alyre  jusqu'en  1700.  Ce  monastère  continua  à  jouir 
de  ses  privilèges  et  fut  compris  au  nombre  des  six  abbayes  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  réguliè- 
res, électives  et  triennales  jusqu'en  1767;  à  cette  date,  Louis  XV  mil  en  commende  l'abbaye  de 
Saint-Alyre. 

Ou  ignore  quel  était  le  nombre  île  religieux  qui  vivaient  à  Saint-Alyre  dans  les  premiers 
temps.  Une  tradition  rapporte  qu'ils  étaient  nombreux;  mais  la  ferveur  religieuse,  qui  se  ra- 
lentit dans  les  siècles  postérieurs,  les  réduisit  à  un  chiffre  minime.  En  I3ol,  il  n'y  avait  plus 
que  20  moines  dans  ce  couvent;  un  règlement  de  1473  porte  qu'ils  ne  seront  plus  que  18(1). 
Au  moment  de  la  réunion  à  Chczal-Benoit,  en  1Ô00,  il  s'en  trouvait  néanmoins  20  ;  en  1636. 
lorsque  la  réforme  de  Saint-.Maur  fut  introduite  et  dans  le  siècle  dernier,  les  religieux  proies 
élaicnl  au  nombre  de  8  ou  10,  cl  l'on  ne  recevait  plus  de  novices  pour  remplacer  les  places 
vacantes. 

L'abbaye  de  Saint-Alyre  possédait,  sous  le  litre  île  vluitellenie,  la  justice  haute,  moyenne  et 
basse  dans  tout  le  faubourg  de  Saint-Alyre.  Quoique*  dès  1 106,  Hubert,  évêque  d'Auvergne,  eut 
confirmé  cette  justice  par  une  charte  parfaitement  explieite,  les  abbés  de  ce  monastère  et  les 
ôvôques  de  Clermonl  eurent,  à  maintes  reprises,  de  vives  discussions  au  sujet  de  ce  droit  im- 
portant :  l'évôque  s'appuyait  sur  sa  qualité  de  seigneur-justicier  de  la  ville  de  Clermout.  L'un 
de  ces  évèques,  Henri  de  la  Tour,  porta  ses  prétentions  devant  le  conseil  du  roi  Charles  VI,  qui 
régla,  par  un  accord  du  19  juillet  1387,  les  limites  de  la  justice  de  l'abbé  ;  «  Si  quelque  délin- 
quant ou  coupable,  du  ressort  de  la  justice  du  monastère,  porte  un  article  de  cet  accord,  élail 
condamné  à  mort  ou  à  mutilation  de  membres  par  le  juge  et  gens  du  monastère,  qu'il  soil  conduit 
au  bailli  ou  à  celui  qui  régit  la  juridiction  de  Clermont  ou  à  son  lieutenant,  pour  faire  l'exécu- 
tion au-delà  des  limites  du  monastère,  afin  que  les  religieux  n'en  soient  point  scandalisés  ;  la 
moitié  de  tous  les  biens  et  meubles  du  condamné  appartiendra  à  l'évèque  et  l'autre  moitié  aux 

Il   Titra  de  l'alboye  de  Suinl-Alyrc,  aux  archives  départementales  tlu  Puy-de-Uume. 
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religieux.  »  L'abbé  et  I  évéque,  lo  main  «Air  la  poitrine,  jurèrent  d'observer  cette  ordonnance  ; 
il  fut  convenu  que  chaque  abbé,  lors  rie  sou  installation,  prêterait  serment  de  fidélité  d'obser- 
ver les  prescriptions  de  ce  contrat.  Eu  I  *40,  l'évoque  et  l'abbé  recommencèrent  leurs  querelles, 
mais  un  accord  amiable  s'ensuivit.  En  1 T 4- *»  l'abbé  abandonna  la  justice  au  roi,  préférant  faire 
celle  concession  que  de  verser,  chaque  année,  la  somme  de  500  livres,  à  laquelle  on  l'avait 
imposé  pour  la  dépense  des  enfants  trouvés  reçus,  depuis  1740  environ,  à  l'hôpital  général  de 
Elermont.  Avant  la  construction  du  palais  des  Invalides  par  le  grand  roi  (Louis  XIV),  chaque 
abbaye  était  tenue  de  nourrir  un  vétéran  et  de  lui  donner  une  retraite  pour  le  reste  de  ses 
jours.  Choppm  cite  des  lettres-patentes  du  -  janvier  \o~'î.  qui  exemptaient  Saint-Alyre  de 
cette  charge,  appelée  droit  d'nblat  ou  moine-lai. 

L'abb  ive  de  Saint-  Vivre  possédait  des  propriétés  très-étendues,  les  unes,  provenant  de  pieu- 
ses donations,  la  plupart  anciennes;  les  autres,  résultaient  du  fruit  de  ses  économies.  Parmi 
ces  propriétés,  il  y  eu  avait  d'affermées  ;  d'autres  consistaient  en  dîmes,  percières,  cens,  rentes. 
A  Elermont ,  l'abbaye  avait  ses  principales  possessions  dans  les  paroisses  de  Sainte-George, 
de  Saint-denès,  de  N.-l).  du  Port,  de  Saint-Eirgues  ;  le  prieuré  de  Sainl-Uounet  fut  cédé  par 
elle,  en  l«*»3,  pour  rétablissement  du  grand  séminaire  ;  elle  avait  aussi  le  domaine  de  Saint- 
Rétny,  près  des  chanoines  réguliers  de  Saint-André.  Aux  environs  de  Elermont,  elle  percevait 
«les  redevances  à  Gerzal,  à  Monlferrand,  à  Malintrat.  à  la  Koehe-d'Onnezal,  au  Pelit-Pérignat,  au 
Erest,  à  Ehanonat.  à  Mouton:  c'est  ce  qu'elle  appelait  la  directe  de  la  Limajne.  A  Monlferrand,  il 
ne  reste  aujourd'hui  absolument  rien  de  la  chapelle  de  N.-D.  de  Neyrat,  où  l'on  voyait,  avant 
1703,  une  église  et  un  cimetière  ;  celte  église  servait  anciennement  à  une  paroisse  ;  il  y  avait  un 
bâtiment  pour  les  moines.  Dès  le  XIe  siècle,  le  prieuré  de  Saint-Mart,  près  de  Ehamalières,  avait 
été  uni  à  l'abbaye  de  Saint-Alyre:  les  religieux  y  célébraient  la  messe  dans  une  chapelle  sous 
le  vocable  du  saint  ermite  :  on  y  venait  en  pèlerinage  au  mois  d'avril;  l'offrande  rapportait  U) 
livres,  mais  les  beaux  moulins  du  prieuré  produisaient  bien  davantage.  Le  monastère  possédait 
un  superbe  domaine  à  Eôme;  c'était  une  baronnie  avec  justice  haute,  moyenne  et  basse;  il  y 
avait  une  chapelle  érigée  et  bénie,  en  IC90  (I)  ;  aux  alentours,  s'apercevaient  de  belles  prai- 
ries, de  vastes  terres  ;  le  tout  donné,  au  X1IP  siècle,  par  des  seigneurs  puissants  ;  il  y  avait,  (à 
Eomei,  des  bâtiments  d'exploitation,  une  maison  de  maître  (î)  et  une  forêt  de  316  arpents, 
fournissant  tout  le  bois  nécessaire  à  l'abbaye,  dépense  estimée  2,800  livres;  de  gras  pacages 
s'étendaient  jusqu'à  la  chaîne  des  Monts  LKime  :  la.  se  nourrissaient  de  nombreux  troupeaux  ; 
le  seigneur  de  Ponlgibaud  y  avait  droit  «le  pâture  pour  50  bœufe  ;  à  son  tour,  Saint-Alyre  avait 
pareil  droit  dans  les  pacages  de  Pontgibaml  ;  le  seigneur  «les  Hoches  avait  aussi  le  droit  de 
pacage  pour  12  bétes.  A  Hlanzat,  les  bénédictins  de  Saint-Alyre  possédaient  deux  églises,  celles 
«le  Saint-Vincent  et  de  Saint-Panloux,  qui  avaient  donné  lieu  d'établir  un  prieuré,  lequel  fut 
uni  au  doyenné  «le  l'abbaye,  en  1330  (3),  doyenné  qui  fut  lui-même  annexé  à  la  mensc  du  monas- 
tère, en  l'*H.  A  Celles,  l'abbaye  avait  un  prieuré  considérable  avec  de  belles  propriétés  et  un 


(I)  u»  aperçoit  le>  mines  de  colle  eliopctlf  sur  lo  l>or«l 
«le  la  rouir  «le  CIcrmont  à  Hermenl  ;  ;t  e6lê.  sont  e>nr>es 
les  murailles  îles  ii.ii i iiu-nis  «iVvploit.uion  dit  domaine. 

LJ  l.c  Jomiïuc  île  Cômc,  appartenant  à  l'abbaye  «Je 
Saint-Alyre,  lut  \enilu  comme  bien  national,  en  1791,  à 


,1/i7 /<•/  Ch'nmnt ,  cultivateur,  habitant  au  lieu  <le  <>y>s.ii, 
moyennant  46,100  francs. 

(li  Oui  élé  doyens  du  eouveul  de  >aint  Alyrejjjy^rf 
de  Bort,  prieur  de  Plauzat,  en  1336;  Hnt>erl  de  Bort,  en 
\?,~2  ;  han  d'L$scl,  en  1153;  Charles  Omstunt,  en  1196, 
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cbâleau  (I),  qui  furent  réunis  à  la  mense  abbatiale  par  une  bulle  du  pape  Clément  VI.  en 
1348  (2). 

Les  autres  prieurés  dépendants  de  Saint-Alyre  étaient  : 

1°  Thuret,  près  de  Randau.  Prieurs  :  Guillaume  Salivant,  I25G;  Etienne  Ablebrand,  1311-1320, 
plus  tard  archevêque  de  Toulouse  ;  il  reçut  Pierre  Rayer  dans  son  prieuré  et  lui  prédit  son  éléva- 
tion au  trône  pontifical  ;  Guillaume  de  Gozon,  1417- 1 441  ;  Jacques  de  Rnchefort,  I  450-1  453  ;  Jacques 
Ikmjs,  sacristain  de  Saint-Alyre,  1517  ;  Hubert  Gascrieny,  sacristain  de  Sainl-Alyre,  1542  ;  Fruit- 
roùr Sabeau,  sacristain  de  Saint-AIyrc,  1553;  Bertrand  Faune! ,  1557  ;  Antoine  Dournet,  1561  ;  Denis 
i '.ouvreur,  1573  ; 

2°  Bast  ille  (Creuse).  Le  patron  de  ce  prieuré  était  saint  Alyre,  évèque  Prieurs  :  Jean  Bel, 
1278  ;  Guillaume  Ma z ici;  1399  ;  Jean  Molle,  1  499  ;  Nicola»  Buxe,  1525;  Antoine  Bompard,  1790  ; 

3°  Beauvoir,  paroisse  de  Saint-Sylvestre.  Prieurs  :  Hugues  de  Cussac,  1252;  Dom  Mathieu  Gèru- 
zet,  dernier  prieur,  1791  ; 

4"  Vichy  (Allier).  Dernier  prieur  :  Dom  Itjnace  Yeryezac; 

5°  Saint-Mari,  près  de  Clermont,  où  l'on  voit  de  nos  jours  l'établissement  thermal  de  Royal. 
En  1208,  un  vicomte  du  nom  de  Huaul  fit  don  à  l'abbaye  de  Saint-AIyrc  de  tout  ee  qu'il  possédait 
dans  l'église  dcSainl-.Mart.  Ce  priéuré  fut  uni  à  la  mense  abbatiale,  au  milieu  du  XIVe  siècle,  par 
l'évèq ue  de  Clermont  Pierre  d'A  rfenille  ; 

G0  Sucennes  (Puy-de-Dôme).  Prieurs  :  Guidon  de  Saint -Marcel,  1318;  Geonjes  Paniial,  1475-1498; 

7°  Planzal  (Puy-de-Dôme).  Ce  prieuré  fut  uni  à  la  cure  dudit  lieu  en  1317  et  réuni  postérieu- 
rement a  la  mense  abbatiale  ; 

8°  Gerzat  (Puy-de-Dôme).  Prieur,  Albert  Dacbert,  1250  (de  la  famille  de  Bosiedon)  ; 

9"  Saint-Arnaud,  prieuré  dont  les  revenus  furent  employés,  en  1355,  aux  fortifications  du  mo- 
nastère de  Saiut-Alyre; 

10°  Chassujnolles,  Saint- A  vit  et  yébouzat,  unis,  eu  1387,  à  la  mense  abbatiale; 

11°  Saiut-Genès-CItamitanelle  (Puy-de-Dôme)  ; 

12°  Yillcneuve-ks-Cerfs  (Allier)  ; 

13°  et  14»  Saint-Bonnet  et  Saint-Cassi,  à  Clermont. 

A  Valbeleix,  à  Perpezat,  à  Comps,  à  Orcine,  l'abbaye  prélevait  des  dîmes  ;  elle  usait  aussi  de 
ec  droit  sur  Nébouzat,  pour  avoir  fait  élever  autour  de  ce  village  un  mur  haut  et  solide,  loi  * 
des  ravages  des  routiers  dans  le  courant  du  XIVe  siècle.  A  Brughat,  elle  avait  un  domaine  de 
1.700  livres  de  revenu.  Les  droits  de  lods  de  l'abbaye  produisaient  annuellement  950  livres. 

D'une  part,  ce  monastère  avait  de  grands  biens,  mais,  d'autre  part,  ses  charges  étaient  très- 
lourdes.  La  mense  ;  bbatiale  produisait  20,000  livres,  sur  quoi  il  fallait  pourvoir  au  sort  des 
curés  à  jtort ions  contjr ues,  réparer  les  églises,  les  bâtiments,  payer  les  frais  de  représentation, 
c'est-à-dire  la  taxe  en  cour  de  Rome  et  la  nomination  de  chaque  nouvel  abbé  (elle  était  fixée  à 
100  florins)  et  pourvoir  aux  aumônes  journalières,  que  la  charité  du  couvent  déversait  à  pleines 

;1|  Le  château  de  ('.elles,  placé  sur  le  bord  d'un  élan;:.  \  lt»n*on.  Lislc  des  prieurs  de  Ollcs  :  Etienne  de  Bromont. 
aujourd'hui  converti  en  prairies,  était  flanqué  de  qualrc  1 205  ;  J««  dt  tiieuf",  1518;  J^an  du  Bowg  de  Villon, 
tours  rondes.  Vendu  par  la  nation,  en  1793,  il  a  été  dé-        chanoine  de  f.éhazat,  1517-1551  ;  Imbert  de  fa  Gtirdetti . 


moli  depuis;  il  n'en  reste  aucun  vestige. 

\i  Bu  1531.  ce  prieuré  portait  le  nom  de  prieuré  d>' 
fkiHHm.  à  cause  de  son  voisinage  avec  le  château  de 


tU16-1G'9  ;  INffons  dti  iluitVTU,  ccllerier de  Saint-Alyre. 
1653-1058. 
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mains  sur  les  malheureux.  Chaque  année,  au  premier  jour  des  Rogations,  les  religieux  de 
Sainl-Alyre  faisaient  a  Neyrat  une  aumône  en  pain  et  en  vin,  s  élevant  à  70  livres. 

La  déclaration  des  revenus  de  l'abbaye,  faite  en  vertu  du  décret  de  l'Assemblée  nationale, 
donne  les  chiffres  suivants  : 

llevenus  61.110  I.  17  s.  Il 

Chargea   .   .  .   .         42.878     6     5  d. 

hvi.dani   lH.itii  I.  H  ■   1  -I 

Un  des  principaux  privilèges  de  l'abbaye  était  de  loger  pendant  huit  jours  l'évèque  nommé 
au  siège  de  Clennonl.  C'est  là  qu'il  recevait  les  harangues  des  députés  de  tous  les  corps  ecclé- 
siastiques et  laïques  et  qu'il  parlait  au  jour  fixé  pour  l'installation,  afin  de  prendre  possession 
de  son  siège  épiscopal.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  eette  curieuse  particularité,  que 
M.  l'abbé  Cohadou  (I)  attribue  au  souvenir  du  séjour  qu'avaient  lait  les  premiers  évéques  de 
Clermont  dans  le  faubourg  de  Sainl-Alyre;  nous  nous  réservons  de  donner  tous  les  détails 
désirables  en  parlant  des  entrées  solennelles  des  prélats  qui  ont  eu  en  main  la  crosse  de  notre 
diocèse 

Le  lieu  et  place  de  décrire  la  configurai  ion  du  monastère  est  naturellement  arrivé  :  L'extérieur 
était  triste  et  d'un  style  sévère  ;  le  monument  présentait  plutôt  l'aspect  d'une  forteresse  que 
celui  d'un  couvent  ('2).  Les  ravages  des  Normands,  dans  les  IX' et  Xe  siècles,  les  pillages  des 
Anglais  et  des  routiers  «huis  le  \IV*  siècle  Ç.\)  avaient  nécessité  une  toute  autre  construction  que 
celle  qu'élèverait  notre  génération  actuelle  pour  un  lieu  de  prières.  La  toiture  était  toute  en 
pierre  de  taille;  l'entrée  du  couvent  était  fermée  par  une  porte  en  fer;  çà  et  là,  s'apercevaient 
des  créneaux,  des  mâchicoulis  et  des  meurtrières.  Lu  dessin,  qui  figure  dans  l'armoriai  de 
(•uillauine  Hevel  en  I  '».»().  donne  une  idée  parfaite  de  cet  ensemble,  l  ue  gravure  de  l'abbaye, 
faite  au  XVII"  siècle,  liguredans  Mniunucm  Galtiaiimm,  ouvrage  conservé  à  la  bibliothèque  Sainte* 
Geneviève  à  Paris  ('*)•  Lue  planche  de  notre  ouvrage  reproduit  ces  deux  curieux  dessins.  Quant 
à  I  église,  nous  avons  donné  sa  description  archéologique  ou  plutôt  son  histoire  au  chapitre 
des  églises  île  Clermont.  L'enceinte  du  monastère  était  étendue  ;  elle  était  enfermée  par  une 
muraille  haute  et  épaisse,  garnie  de  créneaux  et  soutenue  de  distance  en  distance  par  des  tours 
en  saillie.  Un  ruisseau  distribuait  ses  eaux  abondantes  dans  des  jardins  potagerset  des  vergers:  là, 
«les  viviers  contenaient  le  poisson,  principale  nourriture  des  moines,  qui  vivaient  dans  une 
abstinence  perpétuelle;  ici.  des  charmilles  au  frais  ombrage,  protégeaient  des  ardeurs  du  soleil. 


(1    Snhrr  fin  • /«•  rnui ml  tir  tttiiit  thji'c. 

2'.  Miiltilton  (./NWd/ci  Benr  tir .'ims]  ci  Violtrl-lc-DiM 

IH-  lioiuMtm  'l  'inkittctWi'  disent  i|ijc  le  couvent  ilo  saint 
Mvtt  iul  rebâti  dans  les  |ircmn-rcs  années  «lit  XII*"  siècle 

;3,  Eu  |:!.V»,  les  revenus  «lu  |uieuié  de  Sauil- Ainand 
cl  une  somme  île  li\ns,  dm- pur  l'aldic,  lurent  em- 
ployé» aux  fortiltraliuir»  «lu  monastère.  Kn  llll,  lc> 
moines  f.u^ih'iil  bâtir  une  forteresse  d  ms  celle  aldiayc, 
mai.s  l.t  Mlle  de  Clennonl  s'y  opposa  Cl  leur  lil  un  procès. 

•  I)  l.a  ^rature  <lu  MnttUtltCOH  fi-i//o  u«<o/>.  reproduite 
Ù  l'une  de  nos  pl  un  lies,   1 1 1 •  1 1 •  [  ic  des  lellics  île  renvoi», 


donl  voici  l'indication:  A.  l'orle  du  monaslère  ;  B.  Tour 
avec  Bâtiments  jirenani  leurs  jours  à  l'intérieur;  B  farte 
crénelée  conduisant  dans  une  ruelle;  C,  Eglise  munie 
de  créneaux  et  de  mâchicoulis. ;  ?..  flocliers  crénelés, 
servant  de  iloujotl  :  »'••  Clolllt  ;  M.  Bildiolli.-.|iie  ; 
I.  Dortoirs;  K.  Héleduire  ;  L.  Cuisine:  M.  Logement  do 
licites  de  l  aldie;  N.  l're»oirs  ;  O.  Infirmerie;  I\  Jardins 
garnis  de  treilles;  H.  La  Tirelaine  (rivière  ;  S.  Kulrée  de 
l'ahkiye;  T.  Verger:  V.  Ecuries  destinées  aux  moulures 
des  lioles;  \  Grange*  et  celliers. 
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Les  bâtiments  se  divisaient  en  deux  parties;  l  une  renfermant  le  cloître,  les  dortoirs,  le  réfectoire, 
les  cuisines,  l'hôtellerie,  l'infirmerie  ;  l'autre  présentait  deux  avant-cours,  des  écuries,  des 
vacheries,  des  granges,  des  greniers;  les  femmes  pouvaient  pénétrer  dans  cette  seconde  partie. 
L'entrée  du  couvent  était  percée  dans  une  grosse  tour,  fermée  de  deux  portes,  l'une  de  1er, 
l'autre  de  bois;  celle-ci  conduisait  dans  une  grande  cour;  c'était  le  cloitre,  galerie  carrée,  sou- 
tenue par  «les  colonnes  de  marbre,  qui  ont  donné  lieu  à  diverses  opinions;  les  uns  disent  qu'elles 
avaient  été  accordées  à  saint  Alyre  par  l'empereur  Maxime,  eu  récompense  du  miracle  que  le 
saint  évèque  avait  opéré  en  faveur  de  sa  fille;  d'autresassurcnl  qu'elles  provenaienldu  temple  de 
IVanw.  Ces  deux  opinions  ont  rencontré  un  nombre  égal  de  partisans.  Je  partage  volontiers  celle 
qui  a  rapport  au  célèbre  temple  de  Nemetum;  du  reste,  ces  colonnes  ne  se  ressemblaient  pas  ; 
elles  provenaient  de  différentes  fouilles  successives.  Les  plus  grosses,  de  marbre  vert  ou  noir, 
ornaient  les  quatre  angles  «lu  cloitre;  les  plus  belles  (  laient  des  colonnes  torses  de  marbre  à 
bandes  rouges  et  blanches.  En  exécutant  des  fondations,  les  moines  avaient  mis  à  découvert  un 
sarcophage  d'une  «lame  romaine  avec  ces  mots  :  sv.rtilia  conju.r.  En  1778.  on  découvrit  aussi  une 
pierre  de  marbre  de  0  m.  80 de  côté  surO  m.  66  de  hauteur;  au  milieu  était  une  entaille  carrée 
et  dans  l'angle,  du  coté  droit,  un  trou  oblong,  servant  à  recevoir  un  tuyau  de  métal,  pour 
recevoir  le  sang  des  victimes  dans  des  vases  placés  au-dessous.  C'était  un  autel  de  sacrifices  (I). 
On  trouva  dans  les  mêmes  fouilles  d'autres  objets  romains.  Toutes  les  murailles  du  cloitre 
étaient  couvertes  de  peintures  à  la  fresque  de  mauvais  goût  et  d'un  dessin  moins  correct  encore. 
Sur  la  muraille  du  couchant,  on  avait  représenté  saint  Benoit,  entouré  des  hommes  célèbres  de 
son  ordre;  sur  les  trois  autres,  étaient  dessinés  les  principaux  actes  de  la  vie  de  saint  Alyre  ;  là 
le  diable  obéissait  aux  ordres  du  saint  prélat  et  sortait  parla  bouche  du  corps  delà  fille  de 
l'empereur  Maxime  ;  ici,  le  même  saint  forçait  Satan  à  charger  sur  ses  épaules  les  colonnes 
données  par  l'Empereur  et  à  les  porter  dans  la  ville  d'Auvergne.  Les  traits  les  plus  ridicules 
distinguaient  l'ennemi  du  genre  humain.  Le  réfectoire  du  monastère  était  grand;  un  vestibule 
servait  de  passage  pour  aller  à  l'escalier  qui  montait  aux  dortoirs;  au-dessous  des  dortoirs, 
était  une  grande  salle,  dont  la  voûte  était  percée  d'ouvertures  carrées,  destinées  à  faire  passer 
le  mobilier  en  cas  d'incendie.  L'hôtellerie  avait  cinq  chambres  et  deux  salons,  l'un  sans  orne- 
ments, destiné  aux  pauvres,  l'autre  décoré  du  portrait  de  Louis  XV,  de  ceux  de  la  Heine,  son 
épouse,  du  Dauphin,  de  la  Dauphine  et  de  dom  Laneau,  religieux  bénédictin,  (les  quatre 
premiers  en  pied  ;  ce  dernier  à  mi-corps),  destiné  aux  grands.  La  bibliothèque  occupait  une  salle 
dans  l'intérieur  du  monastère;  les  ouvrages,  dont  elle  étailcomposée,  étaient  surtout  désœuvrés 
historiques  ;  il  n'y  avait  point  de  manuscrits  curieux.  Nous  reviendrons  sur  cette  bibliothèque, 
lorsque  nous  parlerons  des  bibliothèques  de  la  ville.  Une  salle,  dite  des  spacimêtu,  avait  été 
ornée  de  peintures  à  la  fresque  ;  sur  la  porte  d'entrée,  apparaissait  la  justice  et  une  sibylle  de 
C  unies. 

C'est  dans  l'enclos  du  monastère  que  se  voyait  la  célèbre  fontaine  pétrifiante;  nous  en  don- 
nerons les  détails  au  chapitre  des  eaux  minérales  deClermont.  Une  roche  bitumineuse,  appelée 
la  Rochtue,  était  un  endroit  de  promenade  et  d'amusement  pour  toute  la  ville,  le  jour  de  la 
seconde  fète  de  la  Pentecôte  ;  on  s'y  rendait  pour  s'y  livrer  à  des  réjouissances  ;  les  religieux 
essayèrent  de  faire  tomber  cette  fète.  qui  les  dérangeait  dans  leur  solitude;  n'ayant  pu  réussir. 


[1)  Ccl  autel  cm  aujourd'hui  congru'  .iu  musée  lapidaire  de  Clermont. 
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ils  lireul  clore  la  Hocheltc:  la  ville  se  récria  et  s'ameuta  ;  le  hailiage  des  exempts  de  Montferrand 
reçut  la  plainte  des  religieux,  l'ue  transaction  s'ensuivit  ;  ceci  se  passait  en  153G.  Les  religieux 
conservèrent  la  Rochelle  close,  mais  accordèrent  en  échange  aux  habitants  de  t'.lermont  le  droit 
de  l'aire  pacager  le  regain  et  arrière-herbes  dans  leur  prairie  des  Biujbes.  Dès  celte  époque,  les 
Hughes  devinrent  un  lieu  île  fête  pour  les  Clermonlois  (  I).  En  ilo't,  dom  Lûjer  Lefebrre,  abbé  de 
Saint-Alyre,  fit  creuser  une  cave  dans  le  monticule  de  la  Rochelle,  mais  l'odeur  du  bitume  le  força 
à  renoncera  son  projet  ;  c'est  alors  que  fut  élevée  sur  la  voûte  une  plate-forme  eu  pierre  de 
Yolvie,  avec  une  balustrade.  Une  croix  y  fut  plantée  ;  les  bénédictins  s'y  rendaient  en  procession  ; 
c'est  de  la  qu'est  venu  a  ce  monticule  le  nom  ûeCalvùilt. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'a  parler  du  monastère  de  Saiul-Alyre,  envisage  au  point  de  vue  littéraire. 
Les  disciples  de  saint  Benoit  ne  furent  pas  seulement  de  pieux  cénobites;  l'agriculture,  les  arts 
et  les  lettres  apprirent  beaucoup  de  leurs  saintes  doctrines.  Lorsque  la  célèbre  abbaye  de  Cluny 
établit  parmi  les  siens  des  éeoles  de  grammaire  et  de  théologie  (-2),  on  vit  tous  les  monastères, 
soumis  à  la  juridiction  de  la  mère  abbaye,  suivre  son  exemple  L'école  de  Saint-Alyre  fut  célèbre 
au  XIII*  siècle;  elle  lutta  avec  celle  des  Dominicains  de  Clermont.Eu  I2o2.  l'abbé  lluyuesilc  Cassac 
faisait  copier  les  Confessions  de  Sainl-Auijnstin  à  >es  religieux,  le  livre  d'Isidore  sur  le  souverain 
bien  cl  bien  d'autres  œuvres  (3).  Au  XVI*  siècle,  après  sa  réunion  à  Chezal-Benoit,  en  1505, 
Ikllraml  Fanrel,  Benoit  lionlainjei  et  dom  Fernand,  qui  connaissaient  admirablement  la  langue 
orientale,  préparaient  Géue'brard,  le  célèbre  arehevéque  d'Aix.  C'est  sous  celle  école,  fortement 
constituée  que  se  forma  le  savant  Pierre  Leblanc  qui,  eu  lo2f.  ouvrit  à  Clermont  un  cours  de 
langue  hébraïque.  Au  XI*  siècle,  le  moine  Winebrand  avait  écrit  l'histoire  de  l'évoque  saint  Alyre, 
c  ontenant  des  détails  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  civile  de  l'Auvergne,  monument  malheu- 
reusement perdu  ;  vers  l'an  I.S62,  un  autre  religieux,  du  nom  de  Sylvitu  VUkurd  Mur  dus),  né  à 
Bar-le-Due,  composa  la  vie  de  ce  saint  prélat  et  l'histoire  du  monastère,  ouvrage  qui  ne  nous  es>t 
pas  parvenu.  En  IG3G,  la  réforme  de  saint  Maur  réveilla  plus  que  jamais  le  goût  des  lettres  à 
Saint-Alyre;  n'est-ce  pas  cette  savante  congrégation  qui  a  entrepris  et  mené  à  bonne  fin  ces 
.  normes  in-folios,  qui  font  pâlir  nos  écrivains,  nos  historiographe*,  les  plus  intrépides?  Nos 
meilleurs  critiques  ne  feraient  rien  de  mieux.  Quelle  est  la  société  sivanlc  qui  oserait  entre- 
prendre une  œuvre  aussi  complète  que  la  Gullia  Christianal  Les  noms  des  Malienne,  des  iVAchery, 
des  Mubillon,  des  Mont  faucon  sont  inscrits  dans  toutes  les  collections  bibliographiques  d'hommes 
instruits.  Saint  Alyre  porta  sa  pierre  au  grand  édifice  maurisle.  Parmi  les  moines,  qui  se  sout  fail 
un  nom  dans  la  république  des  lettres,  nous  citerons  :  |>  Dom  Maur  Benetot,  né  à  Rouen  en  16 13  ; 
il  seconda  dom  iYAchenj  dans  ses  grands  travaux;  écrivit  quelques  ouvrages  et  mourut  à  Saint- 
Alyre  le  14  juillet  IGGi:  2°  Dom  François  Dtlfau.  né  au  Monlel-de-tlelal  (Puy-de-Dôme)  en  IG37; 
il  fit  profession  à  Saint-Alyre  le  2  mai  1656;  fut  appelé,  grâce  à  son  talent,  à  Saint-f.ermain-des- 
Prés,  à  Paris,  lieu  de  réunion  des  mau.-isles  les  plus  capables;  c'est  là  qu'il  publia  son  .4  Me 

1  Colle  prairie  des  Bvghet,  devenue  propriété  nalio-  j       3}Kn  1312,  M»  !n  !  .lu  l'n\  <l<-  P<»li<>  ronnu  en  rcli- 

nato  |im<lani  la  grande  révolution,  fut  acquitc,  en  1792,  i  jçion  sons  le  nom  de  frère  Ht  h  Vierge-Marit,  moine  de 
pur  la  ville  Us  Clcrmont,  qui  la  possède  encore  Saint-Alxro.  iVrivii  («ourson  abbaye  un  missel  in-4*-sui 

,ii  I.  i  rulc  <lc  grammaire  <om|>rrnail  :  1"  k  tririwm  BVCC        vrîm.  aujourd'hui  possédé  par  la  bibliothèque  de  Cler- 
la*j>nia\e,larétlioriqu*  et  la  dialectique ,  frle  t/utidrivimn      mont.  tVuir  Auttrync,  au».  nn3l 

nnlirasMiat  rarilliRHHique,  la  j;ôoiiKMrio.  l'astronomie  cl  1 

l.i  ni'iMi|iir.  i 
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Commendataire,  où  il  retrace  le  mauvais  emploi  que  fout  des  revenus  de  leur  abbaye  plusieurs 
abbés;  cet  ouvrage  lui  valut  l'exil.  Dclfau  livra  à  l'impression  une  dissertation  sur  l'auteur  de 
limitation  de  Jésus-Christ  ;  fil  l'apologie  du  cardinal  de  Furstentberg  et  composa  la  belle  épitaphe  de 
Casimir,  roi  de  Pologne  qui,  abdiquant  la  couronne,  devint  abbé  de  Saint-Gennain-des-Prés. 
Il  avait  travaillé  quatre  ans  à  l'édition  de  Saint-Augustin,  dont  il  avait  publié  le  prospectus, 
lorsque  Dom  Victor  Tixier,  prieur  de  Saint-Germain-des-Prés,  découvrit  qu'il  était  l'auteur  de 
Y  Abbé  Commendataire  et  le  fit  exiler  par  lettres  de  cacbet  à  Saint-Malié  en  Normandie.  En  allant 
prêcher  aux  Carmes  de  Brest  le  panégyrique  de  sainte  Thérèse,  il  se  noya  dans  une  tempête, 
le  13  octobre  1676,  à  l'âge  de  39  ans;  3°  Dom  Antoine-Joseph  Mège,  né  à  Clermont  en  162o, 
lequel  commença  son  noviciat  à  Saint-Alyre  à  l'âge  de  18  ans,  et  fit  profession  dans  l'abbaye 
de  Vendôme;  il  mourut  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  en  1601 ,  après  avoir  publié 
une  Paraphrase  des  psaumes  de  David,  une  Traduction  de  Jouas,  évèque  d'Orléans,  une  Vie  de  Sainte- 
Gertrnde,  un  Commentaire  sur  la  riyle  de  saint  Benoit  ;  4°  Dom  Robert  Morel,  né  à  la  Chaise-Dieu 
en  1663;  il  fit  profession  à  Saint-Alyre  le  11  mai  1671  ;  fut  prieur  de  différents  monastères  et  se 
retira  enfin  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis.  L'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  le  nomma  son 
bibliothécaire;  le  visiteur-général  de  son  ordre  l'attacha  à  sa  personne  en  qualité  de  son  secré- 
taire. Il  a  laissé  des  ouvrages  de  piété  estimés  et  mourut  le  19  août  1731  ;  î>°  Dom  Jean-Joseph 
Cladière,  né  à  Besse  en  I6î>6;  il  fit  imprimer  à  Clermont,  en  1688,  l'Histoire  de  la  sainte  chapelle  de 
Notre-Dame-de-Vassirières.  près  du  Mont- Dore  en  Auvergne,  ouvrage  intéressant,  réimprimé  en  1837 
chez  Auguste  Veysset  à  Clermont-Fcrrand.  Dom  Cladière  était  regardé  comme  un  savant  pro- 
fesseur de  théologie  ;  6°  Jean  Bonnet,  moine  convers  à  Saint-Alyre,  qui  fit  imprimer  à  Clermont. 
en  1689,  un  livre  portant  pour  titre  Des  propriétés  et  qualités  des  eaux  minérales  ;  il  ne  fit  jamais 
profession  et  mourut  à  Chezal-Benoit  le  26  avril  1692;  Dom  Antoine-Augustin  Touttée,  né  à  Riom 
en  1677,  lequel  fit  ses  études  chez  les  Oraloriens,  son  noviciat  à  Saint-Alyre  et  sa  profession  à 
Vendôme,  le  Vt  janvier  1698.  Il  enseigna  la  philosophie  et  la  théologie;  appelé  dans  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés,  en  1712,  il  acheva  une  édition  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  qu'il  avait 
commencée  à  Saint-Denis.  Il  mourut  en  1718. 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  «  le  vénérable  frère  »  Bertrand  Fanrel,  cellerier  du  mo- 
nastère de  Saint-Alyre  qui,  en  lo75,  seconda  l'historien  Belleforest,  dans  sa  Cosmographie  pour 
toute  l'histoire  ecclésiastique  de  l'Auvergne  (1). 

En  1681,  dom  Esliennot  fit  un  long  séjour  au  couvent  de  Saint-Alyre,  lorsqu'il  visita  le  diocèse 
de  Clermont,  compulsant  les  chartes,  les  bulles,  les  manuscrits,  les  généalogies,  etc.  Dans 
l'espace  de  I  I  ans,  il  écrivit  de  sa  main  45  volumes  in-folios,  œuvre  historique  conservée  au- 
jourd'hui à  la  bibliothèque  de  la  rue  Richelieu  à  Paris.  Le  vers  suivant,  qu'il  nous  a  laissé, 
traduit  admirablement  l'amour  scientifique  de  l'homme  de  lettres,  qui  consume  sa  vie  dans 
l'étude. 

Immorior  Mudiis,  et  amorc  senrsro  sriendi. 

Dom  Chvralier,  moine  de  Saint-Alyre,  lut  à  la  société  littéraire  de  Clermont,  dont  il  était 
membre  ,  plusieurs  mémoires  enlr'autres  une  Dissertation  sur  les  martgrs  d'Auvergne.  Dom 
Deschamps,  membre  de  la  même  société,  lut  une  Dissertation  sur  h  temps  oit  n'eut  Winebrand,  moine 


rt]  RHIcforCî.1,  i  osmoçraphie,  t.  I,  p.  231. 
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de  Sainl-Ah/re  et  auteur  de  la  vie  de  lén'aiie  saint  Alijre,  un  Mémoire  [tour  servir  à  t'hisloire  tltt  cowfr 
et  des  comtes  d' Ami  r>i ne.  iJoin  Col,  né  à  Sai ut-A il thùine  ,  nous-  a  laissé  un  Sobiliaire  d'Ameiyue, 
manuscrit  incomplet,  mais  consulté  avec  fruit  (I):  ce  religieux  mourut  dans  la  plus  grande 
misère  à  l'hôpital,  pendant  la  dévolution;  assurément,  il  méritait  un  meilleur  sort.  Dont  Michel- 
François  Yerdier-Latmir  ne  doit  pas  être  lais>é  dans  l'oubli;  cet  intelligent  bénédictin,  qui  a  l'ait 
don  à  la  bibliothèque  de  (ilerinonl  d'un  recueil  précieux,  composé  de  Mémoires  historiques  sur 
l'AuvcrgllC,  dont  il  est  l'auteur  (2),  parvint  a  sauver  la  cathédrale  de  Clerinont  de  la  destruction 
en  170»  :  nous  avons  raconté  cet  acte  de  courage  aux  faits  qui  furent  la  suite  de  la  Révolution  (3) . 

Uuand  arrivèrent  les  tristes  événements  de  la  lin  dudernier  siècle,  une  partie  de  l'abbaye  fut 
vendue  eoinme  bien  national  a  M.  Hoiinefoi/,  en  1791  ;  l'autre  partie,  comprenant  I  enclos  du  mo- 
nastère, lut  aliénée,  le  14  juin  1791, a  Jnin  Jnutiott,  liabilnnl  àClermout,  moyennant  130, 000  IV. 
Sous  le  consulat  de  llonaparle,  quelques  professeurs  établirent  dans  l'ancien  couvent  une  maison 
d'éducation,  qui  n'eut  pas  de  succès  ;  des  militaires  remplacèrent  le  pensionnat.  Ku  1807,1e-* 
su'iirs  llrarard  et  Coiffier  (la  première  appelée  sa'iir  de  Saint-Pierre),  anciennes  religieuses  <lu 
eouveut  des  l.'r«uliiic>  de  .Montferraud.  achetèrent  a  M.  lionnefoij  une  partie  des  bâtiments  que 
n'avaient  pas  détruits  les  fureurs  «le  1793  ;  M.  BiMttcfoy  se  réserva  l'enclos  cl  les  bâtiments  d'ex- 
ploitation qui  passèrent  à  M.  TwtrrttUd'BOHWftni ,  de  Thiers.  et  qui  ont  été  acquis  par  les  L'rsu- 
lines  depuis.  Kn  ISI0,  un  décret  impérial  autorisa  l'existence  du  couvent  des  Lrsulines.  Ces 
daines  ont  aujourd'hui  un  pensionnat  en  renom  pour  des  demoiselles  appartenant  à  la  classe 
aisée,  et  des  écolo  gialuiles  pour  les  jeune*  filles  de  la  clas>e  indigente. 


i.istm  di  s  ahhls  ne  SAIN t-aiyki  . 


liKUXAItl)  

Il  lit  reeoiiMntire,  en  '.'37,  l'abbaye  de  Saint- \l\re. 
On  croit  <|n  il  (  i-tl.ilc  litre  d'aldic  à  saint  O.loii,  abbé  lit 
l.luny,  ce  qui  m*  pratiquait  orttèralenietll  lorsque  ce  cé- 
lèbre monastère  envoyait  une  colonie  dp  se*  religietts 
dans  un  autre. 

MAXr.IIHt's  iwo 

Ou  prétend  iju'il  lui  nomme  par  haiiil  0*1  »n,   abbé  de 

•'.>•  Cluny.  fttyw.  évéque  «J"  \nv*T^ne,  «lui  l'heureuse  dé- 


rouverte  des  reliques  de  saint  Alvre.  «race  aux  recherelu»> 
de  MaUfidillS.  Ces  reliques  avaient  été  enfouie*  a  l'é- 
poque îles  ravages  îles  Normands 

MA.XT.ION   loso 

l»IERBE  Mi:  PONTUIBAUD  .  .  .    10&-110  i 

Il  est  qualifie  «le  premier  aldie  île  Saint-Alyre.  re  que 
l'on  croit  |Miii\uir  entendre  <le  premier  uMjc  après  la  </•'- 
•lu  n  -  •/'•  /  >  •;/'-••.  pan  e  que  c'est  de  son  temps,  en  1106, 
que  l.iliaNilique  de  >oti  cornent  fui  consacrée.  Il  oui  des 


(I]  Ces  manuscrit»  sont  aojourd  liui  la  j»r«>|»rn-o'>  de  la 

bibliothèque  deCler  it  \  uir  manuscrits  sur  l'Auvergne, 

if  15.  I-JI  ., 

li  Voira  la  iMt»>h  '/«»•  >lc  t'Ienuutt,  nianuscrits  sur 
I  Iuvpi'çIIC  ii"  III'-  Ce  recueil  coiii|irend  :  iMs-  riiihnu 
hisi  -u-pK!  un  Udi»trtt*HUvndii  Htvjtt  de  justice  en  Au- 
vergne, après  le  (tartane  de  celle  province  eulro  le  roi 
Saint-louis  ei  le  conitc  el  le  dauphin  d'Au\cr^nc. — 
Sutft  *NC  i'tAbttj/t  <t>'  S<u«r- l'y;»:  ; —  Uinloift  </c  In 
dr$  Ato/lai*  ni  Atim-jin  —  Cwips  ftrii  sur  tptel- 
»  parités  du  ijQurtnumuU  <Us  trois  dgmutus  (/•»  <ie 

fi •!/(<  •;  —  Kj/»'»c  lUtit*  ht  •  ■>n<tnih  i/o  <  te  pies  it>  trame 
ihuti  l'a  iniuustialiuu  'lu  ywinrmiiititl  tic  ce  it.ijnuim. 


(3)  Doin  itktul-Fcaiinas  Yerdter-Lulour,  est  né  à  Saint- 
Aljre  (commune  de  Veyrc-Montoii,  l'uj-dc-liOme;  le  8 
novembre  17 jM;  il  élail  (ils  de  Pinrc-Yerdier  Latour, 
conseiller  en  l'élection  de  l.leruioul  et  île  Jeanne  Au- 
driea.  \*  Pendant  la  lté\oluiion  fraucaisi1 ,  il  épousa 
Jeanne  l'eht  <h  M  uts'j^ur.  Il  est  mort  à  Clermont  le  13 
février  IHiti. 

!*■  Pi'.-r.v  IVi-li ■•■•L  n—f,  oinKillor  ■sralortiuutluC.leriii.ini, 
|    rjMm.a,  lo  s  jjti»  kt  KjI,  ^ ->rt<i.- a.i-<.  n  'i.  tlllc  île  l'ierrr,  n«laiM 
••I  irr.-ili-r  au  <l.-|«'-l  à  %rl      Muriiioics.  ||  «Util  tlla  44  l'i'-rri'-VVr- 
■ii.  r-l  nl-.ar.  ..iti.uT  ù'iWtauton*  .nu  rr^un.-iil  ilo  IV-munl  al  4t< 
Mali-  AiiJri.'U 
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démêlés  avec  le  comte  «le  r.lerniont  cl  les  chanoines  de 
In  cathédrale  en  1006.  L'année  précédente  (en  1095), 
>un  monastère  avait  l'ail  association  de  prières  avec  les 
couvents  de  Sainl-Khmr,  de  Saint-Nicolas  d'Angers,  de 
Saini-Cyprien  de  Poitiers,  deSouvigny,  de  Mauriac,  de 
la  Chaizc-Dicu,  du  Port-Dieu,  de  Thiers,  de  Mo/ac  ei 
nombre  d'autres.  Scytiin,  abbé  de  la  Chaizc-Dicu,  étant 
V4  IHI  à  r.lermoiil.  lui  dit  un  jour  après  une  oraison: 
•«  Tache/,  mon  cher  frère,  de  vous  rendre  Dieu  favo- 
rable parbeancoup  de  prières,  vous  serez,  un  jour  choisi 
l»our  gouverner  ce  couvent  C'est  ce  qui  arriva.  Pierre 
lit  achever  en  forme  de  citadelle  les  murs  qui  entou- 
i  aient  son  monastère. 

OSTENDE   vers  1110  1 

4 1 ii  célébrait  son  anniversaire  le  12  de»  kalendes  d'oc- 
lobre  Son  tombeau  était  placé  dans  l'ancien  chapitre, 
près  de  la  porte  appelée  La  Grolttle. 

DRUGBERT   vers  1110? 

MAURICE   vers  ni:» 

Il  était  frère  d' Etienne,  qualifié  de  bailli  (bnjnlus)  et 
nflicier  royal  d'épée,  a  qui  B"r<jon,  nohle  >eignciir,  avait 
tJonné  sa  tille  en  mariage.  Le  même  Uorgon  et  son  fils, 
laissèrent  de  grands  biens  ace  monastère  vers  1115. 

JEAN   1137-1139 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clcrmonl. 

AKXALD,  ARNAUD  ou  AYNARD  llti.V1171 
En  lIGâ,  le  pape  lui  adressa  une  bulle  confirmant  les 
donations  faites  au  monastère  des  églises  de  Thurel,  de 
l'.risoles,  de  Vichy,  de  Ncyrac,  de  Nébouzal,  de  Savonnes, 
de  Sainl-Pii  rre-le-Vieux  ou  de  Lhassignoles,  de  Beau- 
voir, de  Saint-Pierre-des-Champs,  de  Charmcil,  de  lîas- 
ville  K  il  1171,  il  recul  de  Pome ,  évéque  d'Auvergne, 
l'église  de  (ler/at.  Son  corps  reposait  devant  la  cha- 
pelle île  saint  Hugues. 

PONS   mort  vers  U8t 

Ponce,  évéque  de  Clermont,  lui  donna  l'église  de 
Yallchclcix  ;  il  acquit  des  dimes  à  Thurel  (upu-l  Turia- 
cum  ;  son  corps  fut  enterré  devant  la  porte  du  cha- 
pitre. 

ARNAUD  DE  ROCHEEORT.  .  .    118',  ;  mort 
vers  1-209. 

D'abord  moine  de  la  Chaizc-Dieu,  puis  abbé  d'Issoire 
et  de  Saint-Alyre  en  1181.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Clermont  lui  lit  don  de  l'église  de  Saint-I'.enès-Cham- 
panelle  en  111)5;  il  assista  l'evéque  Hoberl  d'Auvergne, 
lorsqu'il  releva  les  reliques  de  saint  Austremoine  dans 
l'église  de  Mozat  1197,'.  Le  dauphin  d'Auvergne  lui  fit 
don,  en  iî(<~,  de  tout  ce  que  les  moines  avaient  acquis 
ou  pourraient  acquérir  dans  ses  liefs  II  revul  la  foi- 
hommage,  en  1408,  de  sire  Eldin  Est«tclaracl  de  son  fils 
Eldin.  pour  les  dîmes  de  SainlAvïl,  près  de  l'église  de 
Neyrat, 
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HUGUES  D  ANOLARS.  .  .  .    mort  vers  1217 
Acquit  des  dîmes  à  Thuret.  On  croil  qu'il  mourut  a 
Maringtics 

AMBLARD  DE  BROMONT  ....  1221-lïl:! 

Il  était  moine  et  prêtre  sous  l'abbé  Arnaud  on  1191- 
12<»8. 

PIERRE  DE  LA  VETS   1234 

Il  lit  union  de  prières  avec  le  couvent  de  lleau- 
mont,  i>rè>  de  i  Icrnvmi. 

JEAN  DE  BANSON   vers  1338 

D'une  noblesse  chevaleresque.  Sa  famille  résidait  au 
Château  de  lianson,  dans  le>  montagnes  de  la  Dasse-Au- 
veigne. 

PONS   1240-1215 

Nommé  abbé  par  l'évêque  de  Clermont. 

ROBERT  DE  HAUTE- ROCHE.  .  .  1249-125*2 
Nommé  par  l'évêque  de  t'Icrmont,  qui  permit  aux 
religieux  d'élire  leur  abbé  ;  il  se  démit  de  sa  dignité  et 
signa  l'élection  de  son  successeur. 
HU(JU  ES  1  >E  (  :uss  Ai  ; .  .    1332  ;  mort  en  127Ô 

Prieur  de  Iteauvoir  avant  son  élection  (14ô4i.  Marc, 
seigneur  de  Thuret,  augmenta  les  dîmes  de  son  monas- 
tère à  Thurel, 

PIERRE   1276 

JEAN  BEL   1277-1278 

Prieur  de  Itasville.  Il  s'opposa  à  l'élection  du  précédent 
et  le  remplaça  bientôt.  L'évêque  de  Clermont  le  déposa 
en  li'H,  pour  avoir  dissipé  les  biens  de  son  monas- 


tère. 

BERNARD  DE  LORD  ET   1288-1 307 

Il  lit  une  union  de  prières  avei  Cirai  d,  abbé  de 
Monde. 

GUYOT  {Guida)  ESGOT   131 1-131 G 


Il  lit  construire  les  murs  de  Nebouzal. 
SIMON  DEGRISOLES.  .    1323;  mort  en  182H 

Choisi  par  l'évêque  de  Clermont. 
OEOROES  DE  t'.HANDENA  Y.  .  .  1320-1340 
ETIENNE  AUBE  HT   1340-133(1 

Neveu  du  pape  Innocent  VI.  Il  devint  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  en  1350;  eut  grande  part  au  gou- 
vernement de  l'Eglise  sous  le  pontifical  de  son  oncle  et 
d'Urbain  V;  mourut  en  1378  et  fut  enseveli  à  Saiut- 
Alyre. 

PIERRE  DE  VIERS.  .  .    îavî;  mort  en  L573 

ANDRE   nommé  le  4  mars  l;i7 7 

ADHÉMAR  DE  MURAT   1887-1411 

LOUIS  DE  NESSON   1410 

LOUIS  DE  THIERS   1430 

JEAN  D'USSEL   1444 

Il  fui  nommé  par  les  suffrages  du  chapitre;  perdit 
bientôt  l'abbaye,  par  arrêt  du  Parlement,  parce  que  son 
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prédécesseur  l'avait  résignée  à  l 'abbé  suivant,  moyennant 
3  0  livres  de  pension.  Il  était  doyen  du  monastère  en 
litt. 

PIERRE  DE  BONNEVAI   1415-1468 

l'rit  possession  le  10  septembre  il  fut  sommé 

par  le  procureur  du  roi  au  baillage  de  Monlfcrrand  de 
réparer  le»  murs  de  son  abbaye  et  d'en  faire  nettoyer 
les  fossés,  alin  que  les  Anglais  ne  pussent  pas  la  sur- 
prendre cl  s'en  servir  comme  d'une  forteresse  contre 
Clermont,  Montferrand  et  Riom.  L'abbé  répondit  que 
les  habitants  «lu  faubourg  de  Saint-Alyre  devaient  faire 
cette  dépense,  puisqu'ils  avaient  coutume  de  mettre  en 
sûreté  leurs  elléls  dans  l'abbaye.  Le  bailli  de  Monlfer- 
rand ordonna  que  les  habitants  du  faubourg  feraient  les 
réparations,  à  condition  qu'ils  auraient  six  petites  loges 
dans  l'cncemle  du  monastère  pendant  la  guerre.  En 

I  HïT,  Armand  dt  Vtsta  lit  don  à  ce  monastère  de»  mon- 
tagnes du  Puy  Pascalin  el  Puy  Chopine. 

LOUIS  DE  COMBORN   1480 

Frère  de  Jacquet  de  Combotit,  evéquo  de  Clernionl. 

II  iil>bé  de  Conques  cl  de  bourg-Dieu,  il  devint  abbé  de 
Saint-Alyre. 

.1 ACQU  i  :s  i  )  a  M  mo  1  se   i  W3-1300 

Frère  «le  Cconjes  f4mbot$e,  cardinal  el  miuislre  de 
Louis  XII,  Abbé  de  Clan)',  de  Sainl-Picrre  de  Juuiiègcs 
el  de  Sainl-Alyre  [HHÔ)  Il  résigna  son  abbaye,  eu  L'iOU, 
a  l'abbé  suivant,  moine  de  Chc/.al  llenoit.  Saiul-Alyre 
fui  ainsi  réuni  a  la  congrégation  ca/aline.  Jacques  d'Ani- 
boise  fut  ensuite  élu  év.'que  deCl'Tinont  en  L'iOô. 

JEAN  DE  LA  ROYH   1300 

Premier  ubbé  nommé  par  la  congrégation  de  Che/.al- 
lîeuoii  eu  ir<IO.  Jua/ws  d'.\nd>uite  confirma  ce  choix, 
moyennant  une  pension  qui  fui  laissée  pour  le»  répara- 
tions de  1  é.-lise  et  du  couvent. 

JEAN  FERNAUX   l.VHi.i:.0.) 

Il  prit  possession, en  1501),  a  la  vue  «lit  clocher;  la  pesle 
sévissait  dans  f.lermonl.  Il  K  retira. m  prieuré  de  Sainl- 
Marl,  près  do  Royal. 

JEAN  DE  LA  OIIAUSfîfiE   1300-1518 

Il  recul  Jean  Slwut  duc  d'Albanie,  .  .mue  «I  Auvcrgno, 
venu  dans  sou  couvrit!  pour  s'acquitter  d'un  viiii  sur 
le  tombent  de  s.. ml  Alyre,  par  l'intercession  duquel  il 
cioviul  avoir  échappé  au  danger  de  mort  sur  Hier  ;  fut 
envoyé  en  ambassade  auprès  .lu  pape  Clément  VII  par 
l  i  am  ois  |". 

simon  clou   I5i8-i5*>] 

Il  lui  mis  a  la  place  d..  pn-cedent  devenu  infirme; 
lut  élu  par  les  moines  de  Sanii  Alyre.  Son  élection  fui 

conn  't«  «u  chapitre  général  tenu  à  Dourges  en  1518. 

Sousrel  iililte.  une  n-li-ieiise  de  Saint  Laurent  de  llourges 
tut  deliviuc,  (lit-on.  du  iii.ilm  esprit  par  I  nileri  essioii 
île  saint  Alyre  ;  l  abbé  donna  un  doigt  du  Milll  a  <  e 
■  "uvent. 


CLERMONT. 

JEAN  BOUCHET   1531-13& 

Elu  en  1521  au  chapitre  général  de  Sainl-('»crmain-dcs- 
Près  II  était  visiteur  général  de  la  congrégation  de 
Che/al-Benoil. 

JEAN  BOTOUR   1533-13311 

•JEAN  MALET  ou  MOLET  13'3tf- 1.727 

Il  obtint  l'abbaye  de  Sainl-Sulpice  de  Dourges.  Sous 
cei  abbé,  la  peste  affligeait  Clennonl;  aucun  religieux 
n'en  fut  atteint. 

BENOIT  BOL"LAN(iER   15-27-15:10 

Elu  en  1527  au  chapitre  général  de  Saint-Sulpiee  de 
Dourges.  Ce  savant  abbé  rendit  florissante  l'école  de 
Saint-Alyre. 

BERNARD  DUPONT   13)0-1335 

Ancien  religieux  de  Sainl  Vincent  du  Mans. 

SIMON  CLOU,  qui  procède   1335-1038 

MICHEL  DE  REVE   153&-15V2 

JEAN  DE  MON  TMA.IOL'R   1319-1513 

Il  se  rendit  célèbre  parsa  eharilo  envers  les  pauvres. 

JEAN  DE  LA  CHAUSSÉE   1313-1318 

BENOIT  BOU  LANGER,  qui  pr.'viLilo  1518-1530 

NICOLAS  REOUERS   1530-153*3 

JEAN  BUSTE  ou  BASEE   155*153:1 

Audigici  l'appelle  Uatlc. 

REYNAUD  GASCON   1353-1331 

DENTS  DUBOIS   1330-1337 

PLACIDE  LEOER  ou  LICIER.  .  .  1337-1358 

Prieur  de  Saint-Ccrmain-des-Près  en  1500;  visiteur 
général  de  la  congrégation  de  (he/.nl-Denoil. 

(îERVAIS  LE  GALLOIS   13U0-13»Î1 

ANTOINE  SOLKiNAU   131*1 

Moine  de  Saiul-Alyre.  Sous  cel  abbé,  Sy/.u./i  Vllitud 
é.  ri  vil  YHist'iire  du  invitait  tre  de  Saint-Alyre  qui,  mal- 
heureusement, ne  nous  est  pas  purvenuc. 
CONTRAN  THIERRY   13flM3iiH 

Elu  au  chapitre  général  de  Saml-l'.ciïiiain-dcs-I'rès. 
MICHEL  OVEl   I5WU37-J 

Il  fui  abbé  pendant  deux  inclinais,  puis  visiteur  gé- 


néral de  son  ordre,  prieur  de  Sainl  Cermain-des-Près. 

ETIENNE  OOUSSARD   I5Î-J 

Prieur  de  llrauloinc  et  de  Sainl  Cei  iiiain-dcs-l'res. 

J.VttjUKH  DU  IIUKUII   I3<3 

INNOCENT  CU Y   158-» 


Abbe  de  Sainl-Sulpice  de  Dourges  el  du  Saiul-Vincetu 
du  Mans el,à  plusieurs  reprises,  visiteur  général  île  son 

ordre. 

JEAN  GUIGNARD   1581 

Il  fut  député  par  les  abbés  du  diocèse  de  Clermont  ;ui 

concile  de  D.nirgc* 

NICOLAS  HURANI)   1388 

JACQUES  DU  BREITL.  .fui  |.tV^ï.>edby  £&>D£ 


A  II  II  A  Y  K    DE    S  A  I  X  T  ■  A  L  Y  II  K  . 


Déjà  abbé.  Il  lui  réélu  on  1593  15'Jl;  devint  trois 
lois  prn-ur  do  Saint-Gcrmain-dcs-Prcs. 

ANTOINE  FAUCHER   1Ô!H-1007 

Né  à  Eglisencuve,  près  «le  liesse  ;  il  s'éiait  l'ail  moine 
à  Saint-Alyre  ;  lui  élu  abbé  en  1 5U7  puis  réélu  ;  réforma 
le  couveul  des  religieuses  de  Sainle-Colombe  de  Vienne  ; 
mourul  en  tliOi. 

.JEAN  SARSAT   1002-lliO'i 

JEAN  MOREI   iGOi-lOO; 

Enlerré,  en  tGOy,  à  Sainle-Colombe,  dans  le  lombeau 
iY  Antoine  Faucher,  abbé,  qui  précède. 
PHILIPPE  LAURENT   1B07-1009 

Ancien  moine  de  Saint-Ccrmain  des-Prés. 
GARH1EL  HOURDET   1010-1012 

Ancien  moine  de  Sainl-Gcrmain  dcs-l'rcs  ;  il  fui  deux 
fois  prieur  de  celle  abbaye;  dcvinl  abbé  de  Sainl-Sul- 
picc  de  Bourges,  de  Saiut  Martin  de  Seeici  sept  foi*  vi- 


siteur de  la  congrégation. 

JEAN  SARSAT   101*3-101 5 

Elu  abbé  pour  la  seconde  fois. 

MICHEL  RARTHOM1VAT   1619 

LOUIS  CJONTIER   1035 

RERNAKD  MELON   1030 

JEAN  ROURNON   1033 

Dernier  abbé  élu  par  son  ordre,  donl  il  devint,  en 
1GX»,  visiteur  général 

GÉRAUD  DES  A  LE  US   11130-10:51) 

CIPRIEN  RICHARD   1030-lOiO 

LOUIS  PETITS   Ki'iO-lGW 

VICTOR  MARCHAL   lOVMOi:» 

JEAN-BAPTISTE  MOULYN .  .  .  .  mô-mi 
Réélu  eu  ItiiH 

MARTIAL  DES  FORGES   10ÔI-10Ô7 


Appelé  ailleurs  Martial  Forget  ;  continué  en  105i, 


GABRIEL  ELAMRARD   1Im7-10(;I 

MUMMOLE  GEOl'ROY   1001-1003 

SILVESTRE  MOREI   10»i3-10d!) 

Continué  en  1666. 

FRANÇOIS  AURERT   1000^1079 

GERMAIN  CLAVEAU   1673.1678 

ANDRE  GENEST   HW8 

Il  était  professeur  en  théologie. 
SILVESTRE  MOREL,  qui  précède  .  .  .  10D] 
NICOLAS  VTGNOLLE   1712 


MARC  MARCHAND   l'A* 

LÉONARD  LRL'NIER.  prend  possession  te 
17 juin  l ;.»:!. 

PHILIPPE  RAFITER.  prend  possession  1.' 
13  juillet  1720-1727. 

LÉONARD  BRUNTER.  déjà  abbé;  prend  pos- 
session le  \  juin  17;  10-1 730. 

RON AVENTURE  AURERT,  prend  possession 
le  10  juin  1739-1743. 
Il  se  démit  de  ses  fonctions  le  12  février  1715. 

MARTIAL  DU  LAURENT,  prend  possession 

le  21  février  17*5. 
FRANÇOIS  PERBÉ,  prend  possession  le  Onoftl 

i7î.->-m<;. 

JOSEPH  CHARIOT,  prend  possession  le  1-' 

juillet  1748. 
LÉGER  LEFAIVRE  alias  LEFEBVRE.  prend 

possession  le  28  février  1751. 

Il  fit  faire,  en  17ÔI  une  enve  dans  une  bulte  de  tuf 
bitumineux,  appelée  aujourd'hui  h  Calcaire.  Il  signait 
«  Lefaivre  » 

VINCENT  MARCHAND,  prend  possession  le 

13  septembre  1 757-1 71^0. 
LÉONARD  DESCHAMPS,  prend  possession  le 

l'i  août  17G4. 
RIPERT  DE  MONTCLAR   1707-1771 

Vicaire  général  cl  archidiacre  d'Orléans  Prunier  ahlé 
commendutuirc  de  Saint- \tyre.  Nommé  par  le  roi  en 
176";  morl  en  1771. 

JOSEPH-ALREI IT-G ASTON  DE  POLIJER. 

prend  possession  le  17  avril  1774. 

Vicaire  général  du  diocèse  de  Vabres;  premier  aumô- 
nier du  comie  d'Artois  et  abbé  de  Luedieti  de  Thermes 
PIERRE  DE  RUALLEM,  prend  possession  le 

23  mai  1784-1788. 

Chanoine  et  archidiacre  de  romances;  chef  du  conseil 
do   Mesdames    178V  1780) j  con»eiller   en    la  grande 
chambre  du  parleinenl  de  Ilouen  de  1766  à  17H9, 
GARRIEL  TANDEAU.  prend  possession  le 

11  décembre  1788. 

Dernier  abbé  do  Saint-Alyre.  Il  était  conseiller  en  la 
Fraude  chambre  du  parlement  de  Paris. 


L'abbaye  de  Saiut-AIyre  avait,  au-dessous  de  l'abbé,  un  prieur  cl  un  sous-prieur,  tous  deux 
électifs.  Prieurs  :  Etienne  de  Gerzat,  1263  ;  Vichier,  1278  ;  Georges  de  Chaudenaij,  1318  ;  Guillaume 
de  Flwjeac.  1467  ;  doni  Sébastien  Desbouis,  1780.  Sous-prieurs:  Raoul  de  Bierre-Besse,  1317  ;  Sicola» 
David,  1318;  Bompart,  1789  ;  Jean  Jarrier,  1789. 
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Cette  abbaye  portail  pour  armoiries  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  des  deux  lettres  S.  A  de  sable 
fl  accompagnée  de  3  fleurs  de  lys  d'or,  2  et  I.  Les  deux  lettres  S.  A.  désignaient  Saint-Alyre.  Il  est 
parlé  de  ce  blason  dès  1620  ;  V  Armoriai  général  de  France,  dressé  en  1698,  le  donne;  il  ligure 
aussi  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  couvent  au  dernier  siècle  (1). 


MONASTÈRE  DE  CHAMPT-COLOMB  OU  DU  COLOMBIER 


k  monastère,  situé  sur  l'ancien  chemin  de  Clermont  à  Beaumont,  eut  des  commen- 
cements qui  sont  inconnus,  mais  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  eût  pris  naissance 
en  même  temps  que  celui  de  Saint-Alyre,  ou  peu  de  temps  après  lui,  lorsque  la  vie 
monacale  prenait,  aux  V  et  VI*  siècles,  de  si  fortes  racines.  Savaron,  d'après  le 
témoignage  de  Grégoire  de  Tours,  rapporte  qu'il  fut  fondé  par  saint  l'atrocle,  ermite 
du  Berry  (2).  Ce  couvent,  appelé  en  latin  monasttrinm  Colnmbariensi  et  en  français  du  Colombier 
ou  Cham\>t- Colomb  (3),  est  mentionné  au  IXe  siècle.  Ses  derniers  jours  ne  sont  pas  plus  certains 
que  son  commencement.  Il  existait  encore  en  1210.  lorsque  l'évèque  de  Clermont  confirma  une 
donation,  qui  avait  été  faite  à  l'autel  de  Sainte-Marie,  érigée  dans  sa  chapelle  ;  cette  confirmation 
lut  faite  à  la  prière  île  H.  d>-  Mural  ('»).  Sur  remplacement  de  ee  monastère,  fut  bâtie,  dit 
l'abbé  Delarbre.  la  chapelle  de  Saint-Guillaume  :  je  croirais  plus  volontiers  que  celte  dernière 
chapelle  avait  servi  a  ce  couvent  et  qu'elle  lui  servécul.  (  Voir  la  notice  de  l'église  de  Saint  - 
Guillaume,  page  328.) 


BERNARDINS  DE  MOLESME 


H  ni» .me  ,  abbaye  de  Bernardins,  en  Bourgogne,  dont  saint  Robert,  fondateur  de  la 
congrégation  «le  Cileaux,  fut  le  premier  abbé,  en  1075,  avant  d'avoir  le  litre  d'abbé 
deCiteaux,  en  1008,  donna  naissance  à  diverses  colonies  de  moines,  qui  se  répan- 
dirent dans  les  autres  provinces,  comme  le  dit  une  charte  de  Molesme,  en  110Ô.  On 
ne  sait  pas  au  juste  eu  quelle  année  ces  religieux  arrivèrent  a  Clermont,  mais  il  est 
probable  que  ce  fut  au  commencement  du  XII"  siècle.  L'église  et  le  couvent  de  ces  moines 
occupaient  une  partie  île  la  rue  des  Clmnsseliris  (le  haut  de  la  rue)  et  s'étendaient  auprès  du 

u  astère  des  Cordelicrs,  dont  ils  n'étaient  séparés  que  par  la  voie  publique.  On  attribue  a  la 

ruine  occasionnée  par  les  guerres  des  Anglais  au  XIV*  siècle,  la  dispersion  de  ce  couvent,  ce  qui 
dut  avoii  lieu  au  commencement  du  XV'  siècle,  car.  en  I30.'i.  les  bernardins  de  Molesme  exis- 
laient  encore  à  Clermont,  ainsi  que  nous  le  lait  savoir  un  litre,  mentionné  datis  les  Origines  de 
Claiimout  (page  100;,  titre  qui  se  rapporte  aux  contins  du  palais  épi&copal,  alors  voisin  des 
bâtiments  des  mêmes  moines  :  «  Humus  Ejustopi  ClatVMontensû  jtixta  domnm  uhhufis     foncent  u» 


Il  Ce  raiatogw  >  m  cOiiM*r>r  m\  Airhins  df-jnuimiot- 

fi  Si\  u'>u  Origine*  de  t'tttirunmt,  \>  ;».">'•. 

i3,  ftv»  il»-  là.  «Haii  un  maguiliiiut*  rotonihivr.  Oh  sait 


.piVn  latin  \c  mol  roliiniliariuin  est  li  a-luit  \nr  '*,,/,,.,,',,  , 
il'où  ri. ut  vomi  Iro-piol'.iMi'm.'iil  |t>  nom  iU*  m 

terium  Cotumburiemi,  ilonut*  .;i  rcrouvcnl, 
(l)  (î.i//„<  Christiam,  t.  Il,  |i.  475. 
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.Molesinensis,  domain  du  Mulinct  et  januum  Fiatrum  minorum.  »  Du  temps  de  Jacques  Audigicr,  en 
IG83,  le  couvent  de  Molesme,  île  Clermonl,  était  remplacé  par  les  maisons  des  Pradeites,  de 
Jeunes-Hommes,  Moramjes,  Poisson,  Saiaron  et  Guerrier.  L'église  était  bâtie  à  la  place  de  cette 
dernière  maison,  où  les  images  de  quelques  saints  et  les  bénitiers  se  voyaient  encore.  La  porte 
du  couvent  était  une  de  celles  de  la  maison  Poisson.  On  y  remarquait  sculptées  des  statues 
revêtues  de  l'habit  de  Molesme.  Les  jardins  se  trouvaient  derrière  la  maison  Suraron  (\). 


ABBAYE  DES  CHANOINES  RÉGULIERS  DE  S1  -  ANDRÉ 


(Ordre  do*  1» r^montrél) 


^^^^^^^ 


o.\ 


nons  d'abord  l'origine  des  chanoines  réguliers,  appelés  Prémontrés.  En  1 120,  saint 
Xorbert,  seigneur  allemand,  chanoine  de  Santen  et  depuis  archevêque  de  Magdehourg, 


in 


stitua  les  Premontrés  et  leur  donna  la  règle  de  saint  Augustin.  Ces  pères  portaient 
un  habit  blanc,  tout  eu  laine  et  sans  linge  au-dessous;  ils  gardaient  un  silence  per- 
pétuel et  jeûnaient  en  tout  temps;  ils  ne  faisaient  qu'un  repas  par  jour;  la  réforme 


fut  établie  dans  leur  ordre  en  1620. 

L'œuvre  de  la  fondation  du  monastère  des  Prémontés  de  Clermonl  revient,  non  pas  tout  entière 
à  un  feudataire  riche  et  puissant,  c'est-à-dire  à  Guillaume  VU,  premier  dauphin  d'Aureri/ne,  ainsi 
que  plusieurs  l'ont  écrit,  mais  à  un  ecclésiastique.  Sans  doute,  il  est  plus  flatteur  pour  un 
couvent  d'attribuer  ses  premiersjours  à  un  roi,  à  un  prince,  à  un  comte  ;  il  est  vrai  que  cette  ori- 
gine lui  était  plus  avantageuse,  car  les  descendants  de  ces  races  élevées  ne  manquaient  jamais 
de  se  déclarer  les  prolecteurs  de  l'ouvrage  de  leurs  ancêtres,  mais  la  plume  de  l'historien  doit 
rester  impartiale  et  donner  à  chacun  selon  ses  œuvres.  L'honneur  d'avoir  posé  la  pierre  fonda- 
mentale de  l'abbaye  de  Saint-André  doit  revenir  à  Pierre  de  CJiamalières,  prévôt  de  la  cathédrale 
de Clermonl  (1 131-1154).  Ce  fait  se  passait  vers  l'année  1 1 10.  Des  Prémontrés  furent  appelés 
pour  occuper  la  nouvelle  maison  religieuse.  Cet  acte  de  générosité  est  consigné  en  ces  termes 
dans  l'obiluau  e  de  ce  monastère  (2)  :  «  10  Junuarii  rmnmemoratio  Pétri,  pnrpositi  Cfaromwtfntiix, 
hajus  cvcb'sitr  fundatoris»  (3).  Ce  fut  près  de  Chamalières,  dans  un  enclos  où,  dès  le  VIe  siècle,  du 
temps  de  Grégoire  de  Tours,  av«il  été  élevée  une  basilique,  dédiée  à  Saint-André  (i),  que  le 
prévôt-fondateur  installa  les  chanoines  réguliers.  Cet  enclos  relevait  en  toute  justice  du  château 
de  Chamalières.  Guillaume  VU,  comte  de  Clermonl,  premier  dauphin  d  Auvergne  et  Jeanne  de 
Calahre,  sa  femme,  dotèrent  magnifiquement  le  nouveau  monastère,  par  une  charte  de  1 119  (5). 
ce  qui  les  a  fait  regarder  connue  les  seuls  fondateurs.  Le  comte  et  son  épouse  ne  voulaient 
cependant  en  rien  diminuer  le  mérite  de  Pierre  de  Chumulières  ;  leur  charte  fait  savoir  que  leurs 


{i)  Colle  maison.  i|Ui  existe  encore,  porte  le  n°  3  fie  la 
rue  ilr-s  f.liansveiiers;  elle  a  été  halie  en  1513. 

(S  Cri  obiluaire,  manuscrit  fort  précieux,  fui  offert 
par  les  PrémOOtré*  à  Jeun  Suvufvn  ,  autour  des  Ûtï- 
gt'iM*  Je  Clninnout  :  le  Célèbre  lioulcuaut-pneral  on  lit 
cadeau  au  président  lnrqms-Auti»$fe  Je  Tkw,  qui  re- 
cueillait tous  le>  manuscrits  «le  valeur  (Soit  txtfaiiedxt] 
un  h  tes  dit  VitmoitUis  de  Saint-sn  *te~). 


:ti  -  l.o  16  janvier,  commémoration  île  Pierre,  prévôi 
de  I  lermrmt,  fondateur  de  celle  église.  » 

[4]  On  y  voyait  aussi  une  aulre  église,  dédiée  i  saint 
Mai  tin,  connue  en  donner  temps  nous  le  nom  de  Sainte- 
Catherine. 

|5)  Cotte  charte  ti^nro  on  Appendice. 
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dis  roi  ne  De  ce  en  m  on  t. 


bienfaits  concernent  un  monastère  déjà  forme;  et  si  Guillaume  l'appelle  sien  c'est  parce  qu'il  était 
situé  dans  sa  terre  de  Clianialières,  aussi  abandonne-t-il,  par  le  même  acte,  son  droit  de  justice 
dans  l'enclos  de  Saint-André  et  même  celui  qui  était  compris  dans  une  délimitation  marquée 
par  quatre  croix,  placées  au-dehors  du  monastère  ;  les  villages  de  Jussat,  de  Saulzet,  de  Gcrgovia, 
de  Fonlgiève,  de  Sayae,  de  Villeneuve  et  la  montagne  de  (hnjoria,  «  y  compris  sa  vielle  masure  » 
(ceterem  mazuram  tuttiquas  Gtrgobiœ)  font  partie  de  cette  importante  donation.  Cette  charte 
demande  quelques  explications.  Baluze,  autorité  bien  respectable,  a  vu,  en  1705,  le  titre  original 
de  donation;  les  religieux  le  lui  avaient  fait  passer  à  Paris,  après  quelques  difficultés.  Il  a  cru 
devoir  manifester  son  opinion  que  ce  titre  était  faux.  «  Je  n'ay  voulu,  néanmoins,  dit-il,  m'en 
rapporter  à  moi-seul  ;  il  a  été  montré  a  gens  capables  d'en  juger,  lesquels  en  ont  porté  le  même 
jugement  que  moi  ».  Le  savant  auteur  de  l'Histoire  de  la  maison  d'Aurenjne  croit,  néanmoins, 
que  le  lond  du  titre  est  vrai  et  «pie  ceux,  ajoule-t-il,  «  qui  l'ont  fabriqué,  il  y  a  environ  cent  ans 
(vers  l'an  lGOOj,  n'ont  fait  que  l'étendre  en  quelques  endroits,  un  peu  plus  qu'il  n'était  dans 
l'original  dont  on  s'est  servi,  pour  transformer  celui-ei,  afin  de  rendre  plus  claires  quelques 
clauses,  lesquelles  je  ne  puis  citer,  qui  feraient  apparemment  de  la  peine  aux  Religieux  de  ce 
temps  là  ;  car  le  fond  de  fade  est  bon,  ainsi  je  crois  qu'il  est  vrai  ».  Baluze,  en  faisant  cet  aveu, 
déclare  donc  formellement  que  si  le  titre  a  subides  altérations  dans  quelques  passages,  ce 
n'a  été  qu'en  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  l'abbaje.  Il  avait  assez  l'habitude  des  chartes 
pour  pouvoir  les  taxer  de  fausses.  Cet  érudit  n'est  pas  le  seul,  du  reste,  qui  ait  reconnu  l'alté- 
ration de  celle  charte.  C'est  le  sentiment  île  plusieurs  autres  savants.  M.  Le  Masson,  prieur  de 
Saint-André,  a  fait  un  long  mémoire  historique  pour  réfuter  l'opinion  de  Baluze.  et  prouver 
l'entière  authenticité  de  la  charte  de  1 149.  Ce  mémoire,  que  j'ai  lu  attentivement,  et  qui  est  con- 
servé aux  archives  départementales  du  Puy-de-Dôme  (1),  n'amène  nullement  le  lecteur  à  conclure 
contre  Baluze.  Je  pense  que  le  litre  de  1 140  est  exact,  quant  au  fonds,  et  qu'il  a  été  transcrit  avec 
additions.  Il  est  constaté  aujourd'hui  qu'au  Moyen-  Age  les  couvents  ne  se  faisaient  pas  scrupule 
rie  changer  les  passages  de  certaines  chartes.  J'ai  vu  aux  archives  départementales  du  Puy-de- 
Dôme  nombre  de  titres  ainsi  altérés.  Par  un  procédé,  qui  était  loin  d'être  parfait,  car  l'opération 
><•  reconnaissait  toujours,  les  moines  grattaient  le  passage,  qu'ils  désiraient  changer,  et  lui 
substituaient  les  mots  ou  les  phrases  nécessaires  à  leurs  vues;  si  la  charte  exigeait  des  passages 
long-,  qui  ne  pouvaient  être  inlercallés  aisément,  on  la  recopiait  en  imitant  l'écriture  du  siècle 
auquel  appartenait  le  parchemin.  Il  s'agissait  alors  de  sceller  l'acte  transcrit  :  si  le  sceau  élait 
sans  eontre-seel  ,  l'opération  élait  facile;  on  chauffait  la  cire,   alors  l'attache  du  sceau 
s'isolait  sans  effort  et  celui-ci,  ainsi  détaché,  élail  transporté  sur  un  cordon,  passé  dans  le  titre 
labriqué. 

Une  bulle  du  Pape,  de  1 170,  qui  porte  tous  les  caractères  de  vérité,  contient  un  détail  de  tous 
les  biens  de  l'abbaye.  Ce  sont  les  mômes  que  ceux  mentionnés  dans  la  charte  de  1 149,  ce  qui 
vient  confirmer  l'opinion  de  Baluze  au  sujet  de  la  charte  de  1149,  quant  au  fond. 

L'abbaye  de  Saint-André  avait  différents  privilèges,  savoir:  1°  le  droit  de  justice  hante,  moyenne 
»t  hasse  sur  tous  ses  biens,  ce  qui  l'obligeait  dénommer  un  bailli;  2"  l'exemption  détailles, 
subsides,  péages,  gabelles,  ley de,  barrage,  tant  pour  elle  que  pour  ses  fermiers;  elle  avait 
aussi  franchise  de  tous  droits  pour  ses  terres,  ses  vignes,  ses  prés,  etc.  Les  papes  Alexandre  III, 

i  Fonds  des  Pftmontrcs  de  Saint-André. 
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Clément  VU  et  les  rois  Philippe-Auguste,  en  1189,  Philippe-le-Hardi,  en  1276,  Charles  VIII. 
en  1484,  Louis  XII,  en  1511,  Louis  XIII,  en  1647  .  Louis  XIV,  en  1605,  confirmeront  ces 
privilèges. 

Au  commencement  du  XVII*  siècle,  il  existait  encore  dans  l'église  abbatiale  de  Saint-André 
un  droit  assez  singulier  :  chaque  nouveau  marié  devait  à  celte  église  la  somme  de  13  deniers, 
dont  il  relirait  quittance  de  l'abbé.  Ce  droit  de  mariage  (jus  matrimonii)  était,  dit  l'historien 
Audigier,  un  reste  de  la  puissance  absolue  de  vie  et  de  mort  que  le  mari  avail  sur  sa  femme, 
aux  termes  de  la  loi  salique.  En  remplissant  cette  formalité,  les  mariés  semblaient  racheter  ce 
droit,  que  les  dauphins  d'Auvergne,  descendants  des  comtes  d'Auvergne,  avaient  abandonné  à  ce 
monastère. 

En  1346,  Hugues  de  la  Tour,  évoque  de  Clermont,  permit  à  l'abbaye  de  Saint-André  d'acquérir 
des  dîmes  possédées  par  des  personnes  laïques. 

Ce  monastère  avait  des  propriétés  dans  les  montagnes  d'Auvergne  et  dans  la  Limagnc.  Les 
unes  lui  avaient  été  données  par  la  générosité  de  riches  seigneurs;  d'autres  provenaient  d'ac- 
quisitions, résultat  de  la  bonne  administration  de  quelques  abbés.  En  1580,  l'abbé  Philippe  'le  la 
Chambre  passa  bail  à  ferme  de  tous  les  revenus  de  l'abbaye,  moyennant  1,800  livre*  (28.000  fr. 
d'aujourd'hui).  En  1767,  celle  mémo  abbaye  produisait  7,000  livres  ("27,500  francs  d'aujourd'hui). 
Au  surplus,  voici  le  détail  des  biens  fonds,  dîmes,  rentes,  etc.  possédés  par  le  monastère  : 

Le  domaine  de  Fontcntige.  près  de  Sarlièves,  donné  avec  la  justice  haute,  moyenne  et  basse, 
en  1149,  par  Guillaume  VII,  dauphin  d'Auvergne;  la  donalion  de  ce  domaine  fut  confirmée, 
en  1249,  par  Robert  II,  descendant  de  Guillaume  VII. 

Un  domaine  à  Sayatct  la  justice  de  Saint-Vincent,  don  de  Guillaume  VII,  dauphin  d'Auvergne, 
en  1149(1). 

La  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  Jussat,  léguée  par  le  même  Guillaume  VII  (1 149). 

Des  propriétés  étendues  à  Chamalières. —  Des  biens  avec  pacages  à  Bravant,  paroisse  d'Olby  ; 
en  1238,  Amblardde  Plagnes  (de  Plauis)  confirme  la  donalion  de  ces  biens,  faite  par  Guillaume  île 
Plagnes,  son  frère;  en  1321,  Arbert  deChaslm,  écuyer,  seigneur  de  Chaslus  et  de  Pahones,  vend  à 
l'abbaye  de  Saint-André  son  domaine  de  Bravant,  comprenant  la  basse  justice. 

Des  vignes  à  Clermont.-—  Des  biens  au  Cendre,  près  de  Cournon  et  des  propriétés  au  Cheix, 
paroisse  d'Orcines.—  Une  parlicdu  lac  Sarliève;  en  1149,  le  quart  de  ce  lac  fut  compris  dans  la 
charte  de  donation  de  Guillaume  VU,  dauphin  d'Auvergne;  en  1198,  l'eau  (le  lac)  île  Sarliève  fut 
donnée  à  l'abbaye  par  Gilbert  (k  Romagnat,  écuyer,  Hoquette,  sa  femme  Pierre  et  Gilftert,  leurs 
enfants;  en  1224,  Pons  Eschals  vendit  uue  fausière,  la  pêche  du  lac  et  une  prairie  au  midi  dudit 
lac,  du  cùlé  de  l'occident,  moyennant  18  livres;  l'abbaye  de  l'Eclache  avait  alors  une  autre 
partie  de  ce  lac  ;  en  1403,  l'abbaye  de  Saint-André  affermait  la  pêche  de  «  Veau  de  Sarliève  »  (le  lac); 
à  celle  dernière  date,  le  seigneur  de  Cournon  et  l'abbaye  de  Bonnaiguc  avaient  l'autre  partie  de 
cette  eau.—  Une  carrière  de  pierre  de  taille  à  Volvic  qui  était  l'une  des  plus  anciennes  livrées  à 
l'exploitation.  Cette  carrière  fut  donnée  par  bail  emphytéotique  perpétuel  au  couvent  de  Saint- 
André,  par  Pierre  Ehrard,  damoiseau  et  Ambiante,  sa  femme,  moyennant  20  sous  de  cens  annuel  ; 
elle  était  située  dans  les  chèvres  de  Bosredon,  à  cété  de  la  carrière  du  chapitre  cathédral  de 

<|i  Cl-  domaine  de  Sayat  fui  vendu  comme  bien  nalioual,  le  i  mai  1791,  moyennaul  U,300  francs,  a  M.  Paul 
fi»ijn,  marchand  à  Clcrnionl-Ferrand. 
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Clermont  et  relovait  en  fief  de  l'abbaye  de  Mozat,  près  de  Riom  ;  l'acte  de  lâSfi  porte  <ju*ou 
pourrait  y  mettre  <>  tailleurs  «le  pierre,  y  compris  le  fri  re  corners  ou  tout  autre  commensal  de 
l'abbaye;  en  1047,  Saint-André  affermait  celle  carrière  3  livres  de  rente.  —  Le  domaine 
de  Villeneuve  près  d'Orcines,  donné  en  1149.  avec  justice  haute,  moyenne  et  basse,  par 
Guillaume  VII.  dauphin  d'Auvergne.  Près  le  là,  se  trouvait  la  montagne  de  Varions.  Vax  12.'j>0. 
Guillaume  de  la  Itocke  et  Catherine,  sa  femme,  abandonnèrent  tout  le  droit  qu'ils  avaient  sur  celle 
montagne,  droit  provenant  de  Pierre  deJtogac,  dont  Guillaume  de  la  Hoche  était  héritier;  ils 
donnèrent  aussi  tous  leurs  droits  sur  la  montagne  de  Ihmel  <le  petit  puy  de  Dôme)  et  celle  de 
Tanaride  (I). —  La  montagne  du  put}  de  Dùme;  toute  la  partie  occidentale  de  celle  montagne  fut 
donnée  au  couvent,  en  1140,  par  Guillaume  VII,  dauphin  d'Auvergne,  avec  le  droit  «le  justice 
haute,  moyenne  et  basse  :  une  fuis  chaque  année,  le  bailli  de  Saint-André  y  tenait  s«-s  assises; 
en  1220,  Pierrette  Rayac,  éeuyer.  laissa  a  l'abbaye  le  bois  de  Fanjr*Mmiert  au  pi  cil  du  puy  de 
Dôme,  sous  la  réserve  «le  trois  anniversaires  el  l'usufruit  du  même  bois;  en  12b",  Guillaume 
Dragon  veudà  Saint-André  le  bois  «le  Fealha<,  situé  sous  le  puy  «le  Dôme,  moyennant  27  livres.  — 
La  chvijre  de  l'Awn)w\  appelée  aussi  tellement  de  Chninfudina,  située  entre  Pongibaud,  Chamhoat 
et  le  puy  de  Do.ne;  eu  l24o,  Un -juen  de  PouljiltauU,  seigneur  «le  Cliamboat,  donue  à  Saint-André 
loulletlroit  «le  pacage  «|ui  lui  appartenait  dans  la  rfiet/re  d<-  ÏAnin'weet  le  bois  de  liai  uns; 
en  1207,  Durand  de  Crearhe*,  vend  audit  couvent  ions  ses  droits  dans  le  lènemenl  de  Cham/Hdiiis, 
vente  confirmée  par  Guillaume,  s,,n  frère,  cl  raliliée  par  l'une  Gmols,  neveu  «l'autre  Pierre 
Gtimls;  en  I2M,  Guillaume  de  XeUMC  raidie  a  Saint- André,  la  \enle  l'aile  par  s«»ti  père  Kldin  «les 
pâturages  de  Champolins,  moyennant  la  somme  «le  8  livres  el  une  redevance  «le  10  sous  el  de 
fi  fromages. —  Le  bois  de  l'radel,  sous  le  puy  «le  Dôme,  vendu  a  Saint-André  en  123V.  par  /'.  de  fa 
lim  ite,  de  Chamalières.  Kn  124'».  Aritert,  seigneur  «le  Royal,  donna  tous  l«>s  droits  qui  lui  appar- 
tenaient dan-*  ce  bois. —  La  montagne  de  ta  Védrine,  paroisse  de  Sau/el.  donnée,  en  1 1 40,  par 
Guillaume  VII.  dauphin  d'Auvergne,  donation  confirmée,  en  1250.  par  Robert  II,  dauphin  d'Au- 
vergne, son  descendant.  En  1277.  Gi'raud de  Hoche/orl.  chevalier,  seigneur  «le  Mural-le-Quaire. 
donna  à  Saint-André  un  droit  de  chauffage  dans  le  bois  «le  Clamai*  (h-  boi*  «le  la  Châtiant  )  cl 
dans  celui  «le  Gary  (<le  Guéry)  et  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  In  montagne  de  la  Védrine  :  il 
fut  stipulé  dans  laele  dedonation  que  l'abbaye  ne  pourrait  prendre  plus  d'un  char  de  bois  par 
jour  (soit  36."  par  an);  le  bois  n'était  pas  rare  a  celle  époque: je  don  le  fort  «pie  pareille  donation 
«le  365  charretées  de  bois  par  an  put  élrc  renouvelée  facilement  «le  nos  jours  (2i  ?  La  montagne 
«lé  Chaufaél,  propriété  remontant  au  don  l'ait,  en  I2'»S.  par  Robert  IL  comte «le Clermont. dauphin 
d'Auvergne  de  I  •  »ut  le  fief  et  directe  seigneurie  de  Chaufaél:  en  I2SS,  llut/nes  de  Montait/M.  «lit  de 
Yarenni's  el  1'iïtWi'.  sa  femme.  Il  renl  uu  échange  avec  Saint-André:  ceux-ci  abandonnaient  la 
montagne  «le  Chaufaél,  dont  «•«•lie  abbaye  avait  déjà  la  seipn  uric.  et  recevaient  en  relotir  celle 
AeLeyronid.  alias  1,-Jnranl.  paroisse  de  Sau/el  ;  celte  dernière  montagne  avait  été  vendue  au  mo- 
nastère par  Holnrl  Chamlm,  s«'igneur  de  Mu  roi,  vente  raliliée  en  l26o,  par  Charles  de  Mural,  lils 
de  Hnlterl  Chaniha  et  frère  île  Jean.  Dès  l'an  1 140,  la  justice  de  Leyronol  avait  été  abandonnée  à 
Saint-André  par  le  dauphin  d'Auvergne,  Guillaume  VII. —  Ginjoria,  où  l'abbaye  possédait  un 


(lj  O  «loniuiiit'  <lf  Villciiciixc  a  t  \ù  \»*iulti  iialioUQlc- 
inrni,  !<•  17  janvier  IT'Jl,  mow-nnatil  3X,:kMt  lr.uu>.  i 
FJiaun  Marttt. 


•2  I ..  inoni.ipic  «lo  In  Vtfiirînc  a  £-(«!' vcmiucnationult-- 
nn'ni,  l«"  ï.i  février  IT'JI,  à  Jean-Iktpliilt  liant,  juge  de 
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domaine  un  toute  seigneurie  ainsi  que  îles  vignes.  (îuillaume  VII,  dauphin  d'Auvergne,  en 
avait  l'ait  donation  en  1149  (I). —  La  montagne  de  Fromental,  afl'ermce  280  livres  en  1017.—  La 
montagne  de  la  Clé  du  Lae,  située  dans  la  paroisse  de  Sauzet-le-Froid  (-2). —  De  nombreuses 
(limes,  perçues  à  Lohaix,  paroisse  d'Olby. —  Des  dîmes  à  Espinet,  paroisse  de  Saint-Bcauzire. 
Alix,  veuve  de  Pierre  Balp,  de  Cournon,  vendit  a  Saint-André,  moyennant  i"  livres  10  sous,  des 
percières  à  Saint-Bcauzire  et  des  dîmes  aux  environs. —  Des  dîmes  a  Saulzel-le-Froid. —  Des 
dîmes  à  Paulagnat.  En  1270,  noble  Jean  Génois  et  «lame  Moissonne,  sa  mère,  donnent  à  Saint- 
André  les  dîmes  de  Paulagnat  ;  déjà,  en  12  »8,  le  même  Jean  Génois,  seigneur  de  Pongibaud,  avait 
reconnu  devoir  la  foi  et  hommage  au  couvent  de  Saint-André,  pour  les  dîmes  qu'il  prélevait  en 
la  paroisse  de  Saint-Bonnet,  pour  celles  de  Vareilles  et  de  la  montagne  de  Paulagnat;  l'acte  de 
1270  l'ait  don  de  toutes  ces  dîmes. —  Des  dîmes  à  Pessade,  paroisse  de  Saulzel-le-Froid. —  Des 
dîmes  à  Prades,  dîmes  données,  en  133.",  par  Jean,  comte  de  Clcrmont.  dauphin  d'Auvergne, 
pour  la  fondation  d'une  vicairie.—  Des  dîmes  aux  Boches  de  Coffins  (l'abbaye  de  Saint-André 
percevait  ces  dîmes  dès  1232). —  Des  dîmes  à  Ceyssat. —  Des  dîmes  aux  Fonlètes.—  Des  dîmes 
à  la  Boehe-d'Onnczal  (il  est  parlé  de  ces  dîmes  pour  le  couvent  de  Saint-André,  dés  1263).— 
Des  dîmes  à  Mouton  cl  notamment  celles  dues  pour  le  vin  ;  en  12..,  noble  Robert  de  Merdogne 
vendit  au  monastère  de  Saint-André  une  partie  de  la  dîme  sur  la  vendange  du  vin  de 
Mouton  cl  prit  en  fief  du  même  couvent  le  restant  des  autres  dîmes  non  vendu.—  Une  partie 
des  dîmes  de  Mareugheol,  paroisse  du  Vernet. —  Des  dîmes  à  Mousson,  paroisse  de  Saint- 
Geuùs-Cuampanclle  (l'abbaye  y  prélevait  la  dîme  eu  10081.—  Des  dîmes  à  Bioux,  paroisse 
de  Saiul-Pierre-Roche;  en  123G,  llohert,  juge  de  Bioux  (rfc  liiris)  prit  à  titre  de  fief  du  monastère 
de  Saint-André  le  territoire  de  Rio»*  ;  en  1280,  le  même  ftulm'l  vendit  à  ce  couvent,  moyennant 
12  livres,  la  dîme  dans  le  lèncment  de  Bioux  et  dans  la  paroisse  de  Sainl-Picrre-Roehe.—  Des 
dîmes  à  Voissieux  et  Jucghas,  paroisse  de  Saint-Bonnet;  déjà,  en  1239.  l'abbaye  y  percevait  la 
dîme;  la  même  année,  Elieune  Grallevl  Valeur?,  sa  femme,  rendent  hommage  à  ce  monastère  pour 
la  partie  de  la  dîme  qu'ils  percevaient  dans  ces  deux  localités  —  Des  dîmes  à  Villars,  près  de 
Clermont.—  Des  dîmes  à  Merdogne  (le  couvent  y  percevait  la  dîme  en  qualité  de  curé-primitif).— 
Des  dîmes  à  la  Martre,  paroisse  de  Saulzet. 

L'abbaye  de  Saint-André  jouissait  par  ses  chanoines  réguliers  de  plusieurs  bons  prieurés  dont 
voici  la  nomenclature  : 

PRIEURÉ  DD  PONT  DD  BREUIL,  près  dïssoire.  Fondé  au  commencement  du  Mil'  siècle  par 
Robert  de  Cotircelles,  qui  fit  construire  la  chapelle  située  au-dessus  du  pont,  sur  le  bord  de 
l'Allier,  pour  le  repos  de  son  âme  et  ci  lle  du  roi  Philippe-Auguste  ;  il  en  lit  donation  au  monas- 
tère de  Saint- And  ré  avec  plusieurs  renies.  En  janvier  1232,  Amannj  de  Cmircellis,  seigneur  du 
Brcuil,  ratifie  la  fondation  l'aile  par  son  père  Robert  ;  en  1257,  Pkilippie,  dame  du  Breuil,  veuve  de 
Itolrrl  de  Guitrcelles,  qui  précède  et  son  fils  Robert  fout  un  concordat  avec  l'abbaye  à  ce  sujet.  En 
1333,  Guillaume  d'i'ssnn,  seigneur  de  Saint-Quentin-sous-Nonelle,  fonda  une  vicairie  dans  la 
chapelle  du  pont  du  Breuil;  Isabelle  d'I'sson,  sa  nièce,  femme  de  Pierre  J'Aiirouze,  ratifia  cette 


il  l.e  domaine  «Je  Ccrgovia  fut  vendu  comme  hieii  na- 
tional, le  15  janvier  1791,  à  M.  IWof,  ancien  élu  à  Cter- 
monl,  moyennant  39,200 francs, 


ii)  Celte  montaj-ne  lut  \cndtie  comme  |»ieu  national, 
le  7 février  I7UI,  moyennant  28.0U0  francs  M.  Hong,  île 
Saiut-Julicn. 
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fondation  en  1370.  Ce  prieuré  était  sous  le  vocable  (Je  Saint-André.  Voici  les  noms  îles  prieurs  : 
Antoine  Gniturd,  mort  eu  I  484;  J tan  de  Gironde  1  484,  mort  en  IWO;  Pierrette  liioitx,  1490,  mort 
en  1401;  Antoine  Ginj,  1401;  Antoine  dWurelle,  1,771,  mort  en  1573;  Pierre  Barras,  1573,  mort 
en  1593;  /'(c/vv  Chambige,  1593;  Michel  Bouchon,  1593;  /fu/«rf  Brunei  1615;  PieiTS  Chambiije, 
réintégré  en  101  f».  mort  en  IGI8;  /fan  Taillu  fert,  IGI8  mort  en  1636;  Robert  de  Gastelier,  1 036  ; 
mort  en  1653  ;  Antoine  Andrieu  1653,  mort  en  1G55;  Antoine  Chanel,  1655. 

PRIEURÉ  DE  HERD0GNE-  Il  remonte  à  l'année  1201,  lorsde  l'union  faite  de  la  cure  de  Merdogntî 
et  de  la  chapelle  de  la  Roc  lie  à  l'abbaye  de  Saint-André,  sur  la  résignation  de  G.  ouré  ot  archN 
prêtre  de  Merdogne.  Son  vocable  était  Saint-Jean.  Prieurs  :  Jean  Richard,  1586  ;  Xocl  Bernard,  1585, 
mort  en  1580;  Gilbert  de  Mathncières,  1589,  mort  en  1G3G  ;  Guillaume  Dauchier,  1030  ;  il  résigne  à 
Pierre  Bonrliu.  IG36;  Pierre  dn  Flot,  qui  prend  possession  le  18  janvier  1652,  ThMIore- Lonh-Anye 
Lffjrand,  1787. 

PRIEURÉ  DE  M0NTELE0N.  paroisse  de  Cistcnic^-la-Forét,  sous  le  vocable  de  Saint-Biaise.  Ce 
prieuré  fut  établi  par  le  couvent  de  Saint-André  à  la  fin  du  XII"  siècle,  après  la  donation  faite 
par  Amblard  de  Chaslus,  seigneur  ile  Gif  ternes,  (murt  ou  février  1180)  de  tous  les  droit*  qu'il 
possédait  à  Montélcon.  Il  y  avait  une  chapelle,  détruite  au  commencement  do  co  siècle,  don» 
laquelle  la  messe  était  célébrée  chaque  dimanche,  aussi  co  prieuré  est»il  qualifié  cure  en  1471. 
Prieurs:  Etienne  de  Coffins,  1  442;  Gêranld  de  la  Châtaigne,  1476;  Falce  ou  Faure,  1532;  Mathieu 
Richard,  1541:  Jean  Richard,  1585;  Jean  Garabon,  1585;  Jean  Minet,  1598;  Jacques  Danois,  1598; 
Martin  Garabon,  16 10- 1023  ;  A  niable  limrlin,  1675. 

Le  monastère  (le  Saint-André,  possédait,  par  les  mains  de  ses  religieux,  les  cures  suivantes,  en 
qualité  de  curé  primitif:  1°  la  cure  de  Merdojne  et  la  chapelle  de  la  Roche-d'Onnezat  (la  Roche- 
Blanche)  unies  au  monastère,  en  1201,  par  levèquedo  Clermont,  sur  la  résignation  de  la  cureet 
de  l'archiprètré  paru*,  possesseur  de  ces  bénéfices;  en  1204,  Guillaume,  archevêque  d,e  Bourges, 
confirma  celte  union  (I).  Curés  de  Mcrdognc  :  Antoine  Gcron,  mort  en  1510;  Gabriel  de  la  Roche, 
prieur  de  Saint- André,  1511  ;  Pierre  Ib'rier,  1523;  Hugues  Pignat,  1524;  Jean  Richard,  1585;  Gilltert 
de  Mutlmcièrei,  1585;  Antoine  Bran,  1051;  Pierre  dn  Flot,  prieur  curé,  1652  ;  Thomas  Baron,  1653; 
P.  Chaste!,  1054-1001.  2°  la  cure  de  Sanlzehle-Froid.  Elle  était  sous  le  vooablo  de  Notre-Dame  ; 
c'était  aussi  un  prlit  prieuré,  dont  le  curé  était  prieur.  Curés-prieurs  ;  Harlhelmy  Raphin  qui,  le 
21  août  1370,  résigna  la  cure  de  Snulzet  au  monastère  de  SainUAudré,  alléguant  la  ruine  et  dé- 
molition du  village  par  les  Anglais,  qui  guerroyaient  en  Auvergno  ;  lingue»  Pignat,  1519;  Jean 
Richard,  1584  ;  Gilbert  Mont,  1008  ;  Pierre  Yalièrc,  1648;  Robert  de  Gastelier,  1640,  mort  en  165*  : 
Antome  Ckastel,  1054;  Anselme  Fauchier,  1656-1659;  Jean  Martin,  1661;  Antoine  Bonnet,  1663; 
Pierre  Bon r lin,  1000  .  Ihuri  Audigier,  10(50.  3°  La  cure  de  Villars,  dépendant  de  celle  de  l'église 
Catherine  cl  en  «Icrnici  temps  de  celle  de  l'église  abbatiale  do  Saint-Audré;  4°  la  cure  do  l'église 
abbatiale  tic  Saint-André  de  Clermont,  sous  lo  vocable  do  Sainte-Catherine.  5°  La  cure  de  Jussat. 
unie  a  l'abbaye  de  Saint-André  par  une  bulle  de  1588;  curés  :  Bernard  Violon,  1427,  Mm» 
Chambige,  1504,  Antoine  Ri"»,  IC38. 

Les  archives  de  l'abbaye  do  Saint-André  mentionnent  les  mairies  ou  anniversaires  fondés  a 
diverses  époques,  pour  être  dc-servis  dans  l'église  du  monastère:  ce  sont  :  la  vicairie  de  Prades. 
fondée  en  1333,  par  J<an,  comte  de  Clermont,  dauphin  d'Anrergne,  seigneur  de  Rochefort;  celle  de 


(i  :  La  chapelle  de  la  Rorli«*-d*Ouucxai  n*.t  eu  drt  tirait  baptisman*  »juc  depuis  I  an  1570  environ.  ^.  jjjzecj  ^  Qqq  [e 
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Cournou,  duc  à  la  libéralité  de  Roland  de  Laricu,  soigneur  de  Cournou  et  on  partie  «le  Lempdcs, 
mort  le  2i  décembre  1419  et  enterré  dans  le  ehapil  re  de  l'église  de  Saint-André  :  celle  de  Vareilles. 
érigée  avant  13G8,  par  les»  prédécesseurs  d'Amblard  de  Vareilles;  celle  de  Conciles,  fondée  par 
(iuhrift  Gaschier;  celle  de  Villessebroux,  due.  en  1412,  à  la  générosité  de  Pondions <li'  Termes,  sei- 
gneur de  Villessebroux;  celle  deGerzat,  due,  en  131  t,  à  Aftonj  de  Geizat,  seigneur  du  lieu  ;  celle 
tir  M  al  It  artères,  fondée  le  20  novembre  1032. 

Il  parait  qu'il  n'y  a  jamais  eu  plus  de  \  't  religieux  à  Saint-André.  Une  transaction  entre  le  père 
tir  la  Votpilière,  premier  abbé  commendalaire,  porte  que  cet  abbé  sera  tenu  d'entretenir 
1 0  chanoines-prêtres  et  G  novices,  non  compris  le  prieur.  Ku  I.'i30,  l'abbé  ne  payait  que  les 
pensions  de  10  religieux  ;  en  lo82,  il  eu  payait  14,  deux  novices  étaieutalors  comptés  pour  2  re- 
ligieux; en  1G37,  l'abbé  payait  encore  15  pensions.  Kn  1073,  un  mémoire  sur  I  abbaye  de  Saint- 
André  énumère  ainsi  son  personnel  :  Ehy  Sorti,  prieur,  Kicofas  CUarlter,  sons-prieur,  Simon  </»• 
Poix,  Louis  Gt'oscliet,  Henri  Audigier,  dépensier  (économe),  Ait  hé  C.rttiztit,  Juin  Mm  lin,  Guillaume 
(s nt lit l< 'as,  Hlaise  Yalon,  curé,  Franeois-JtHeph  Majonr  (ce dernier  résidant  à  Saint-Gilbert),  Amahlv 
llniirlin  (résidant  en  sa  cure  à  Jus^at),  Pierre  Hourtin  (résidant  en  son  prieuré  de  Merdognc).  Jean 
liarri  (résidant  â  Sainl-I'aul-de-Sens)  et  Charles  Lefrhrre  (résidant  en  la  même  abbaye  de  Sens). 
Bu  ITGo,  le  monastère  comptait  10  religieux,  un  novice  et  un  frère  donné. 

Le  revenu  de  l'abbaye,  porté  au  pouillé  de  Bourges,  en  IGttJ,  s'élevait  a  8,000  livres,  en 
1723,  à  i.OOO  livres,  et,  en  1TG7,  ao\000  livres. 

Les  bâtiments  du  monastère  étaient  très-vastes.  Lecloitro  était  orné  de  peintures  à  la  fresque, 
dont  il  reste  quelques  débris.  L'enclos  était  de  grand  produit  et  très-agréable.  A  l'entrée  de 
l'abbaye,  se  trouvait  une  construction,  destinée  au  logement  de  l'abbé. 

EGLISE  ABBATIALE  DE  saint  andrE- — L'église  abbatiale  de  Saint-André,  dédiée  au  même  saint, 
doit  sa  fondation  à  Pienede  Chamaliètcs,  prévôt  de  la  cathédrale  (1 131-1  loi)-  Elle  remplaça  une 
basilique  beaucoup  plus  ancienne,  sous  le  vocable  de  Saint-André  et  dont  Grégoire  de  Tour> 
parle  au  livre  IV  de  l'histoire,  chapitre  31  ;  on  croit  même  qu'elle  remontait  à  1  episeopal  de 
s» jiut  Auslremoiue  (111"  siècle;.  Salut  Trhjide,  prêtre  cl  archidiacre  de  Sainl-Alyre  était  recteur 
de  celte  église  pendant  l'épiscopat  de  Légonce  en  312.  Guillaume  VII,  comte  de  Clermont. 
dauphin  d'Auvergne,  la  fit  restaurer  en  11*0.  lorsqu'il  se  rendit  le  principal  bienfaiteur  de 
l'abbaye.  Ses  paroles  confirment  cet  embellissement  (I). 

Celle  basilique  renfermait  le  corps  de  saint  Trigide,  dont  nous  venons  «le  parler  ;  elle  possédait 
un  doipl  de  saint  Sébastien  qui,  eu  1G83,  conservait  encore  sa  chair  (2). 

Les  Diiuphins  d'Auvergne,  comtes  de  Clermont,  descendants  de  Guillaume  VII,  regardé  comme 
le  principal  bienfaiteur  de  ce  couvent  el  l'un  de  ses  fondateurs,  choisircnl  leur  sépulture  dans 
celle  église.  Des  tombeaux  en  pierre  de  taille  de  Volvic,  ornés  de  statues,  couvraient  leurs  res- 
tes mortels.  On  y  voyait,  avant  1703,  ceux  de  : 

ROBERT  IL  DAUPHIN  D'AUVKUGNE.  comte   I    UOBERT  III.    DAUPHIN  D'AUVERGNE 
de  Clermont.  mort  en  lOtft;  mort  on  T&tt  : 


(I.  Voici  ces  paroles  :      Quum  itri  sem»  cflfapmn  i\  Autfif*icr  t'aftil*titv  liuiis  son  lîisloirt  mttuitiftilt  / 
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MUTAIT  DAUVKR<ïXK.é]  *ule  Robert  III. 

Dauphin  d'Auvergne,  mnrle  «mi  \  im  : 
\î.lXlvX,ri»KMI-;ilCŒUU,iHH>usetIo»o*rtïir, 

Dauphin  d'Auvergne,  morte  cil  l'àJti  ; 

Isamkac  hKCHATIÏXOX,  seconde  femme  de 

Robert  IV.  Dauphin  d'Auvergne.  in<>rlcon  1\?1)7  : 
lirnCKS,  D.VHIMIIN  D'AUVERGNE,  mort 
on  |:i|îl; 

HOlU  limv.  dauphin  d'Auvergne,  mort  en  1331; 


ROBERT  DAUPHIN,  seigneur  île  Saint-Ilui-* 

et  do  Jali-ny,  m  irl  en  i:MO  ; 
HCOCKS DAUPHIN,  chanoine  do  la  cathédrale 

de  ('Ioniiont.  mort  on  1:!47  : 
BERAUD,  DAUPHIN  D'AUVERGNE,  mort  eu 

i;LV».  et  son  oponso  Mûrie  de  la  Vie  de  Yillemitr. 

inorto  on  ; 
JEANNE  DE  FOREZ,  fomino  île  BerauiU 

Dauphin  d'Auvergne,  morte  on  l.îti'J. 


En  1220,  le  roi  Louis  VIII  étant  mort  au  château  <le  Monlpensier,  près  d'Aigucpcrse,  sou 
nour  et  ses  entrailles  lurent  portés  en  l'église  abbatiale  de  Saint-André.  Ce  roi  voulut,  dit  l'his- 
torien Audigier,  témoigner  parce  souvenir  «  son  affection  au  Dauphin  d'Auvergne  et  à  la  ville 
«le  Clcraioot.  » 

l'u  précieux  dessin  de  l'armoriai  d'Auvergne,  peint  par  GaillaHM*  Rertl,  héraut  d'ar- 
mes, en  |  k*»0,  donne  une  idée  de  l'église  abbatiale  qui  l'ait  l'objet  de  ces  lignes.  Une  de  nos 
planches  reproduit  ce  dessin  ;  elle  porte  pour. titre  :  Abbaye  de  Saint-André',  titre  donné  par  Hevel 
à  son  dessin.  Colle  église  offrait  un  magnifique  vaisseau  d'architecture  gothique,  dont  tous  les 
caractères  rappelaient  la  tin  du  XIVe  ou  le  commencement  du  XV"  siècle.  Le  clocher  était  sans 
contredit  la  partie  la  plus  remarquable  «le  l'édifice  :  ses  pierres  étaient  délicatement  travaillées  ; 
sa  flèche  élancée  produisait  le  plus  agréable  coup  d 'œil.  Cette  œuvre,  qui  faisait  l'admiration 
des  connaisseurs,  finit  par  se  déconsolider  avec  le  temps.  S'il  faut  en  croire  l'historien  Dulaure. 
qui  écrivait  en  1789  (I),  ce  clocher  aurait  été  grandement  endommagé  par  la  loudre.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  qu'un  arrêt  du  parlement  de  Taris,  de  l'an  1660,  ordonna  la  démolition  de  In 
flèche.  Jean  Bourbon  acheta  les  matériaux,  le  il  août  de  la  même  année,  moyennant  990  livres 
(3,900  francs  d'aujourd'hui)  f-2). 

Vers  l'année  1680,  le  service  paroissial,  qui  se  faisait  dans  l'église  voisine  de  Sainte-Cathe- 
rine, fut  transféré  dans  celte  basilique  (3),  que  le  marteau  révolutionnaire  démolit  en  1798. 

Dans  l'enclos  du  monastère,  il  y  avait  aussi  une  petite  église  bâtie  en  forme  de  dôme.  La  tra- 
dition rapportait  qu'avant  l'arrivée  de  saint  Austremoine.  (en  ÎS3),  on  y  adorait  les  idoles  ; 
plus  tard,  ce  temple  païen  fut  transformé  en  église  et  dédié  à  saint  Jean-Baptiste.  Depuis  l'année 
I0U»  environ,  il  servait  au  logement  des  fermiers  de  l'abbaye.  C'est  sans  doute  de  ce  monument 
dont  Belleforesl  ('*)  parle  en  ces  termes  :  «  On  y  trouva  des  sépultures  pleines  d'ossements  de 
proportion  démesurée  au  prix  de  la  grandeur  des  hommes  de  notre  temps.  • 

Les  bâtiments  de  l'abbaye  de  Saint-André  lurent  vendus  comme  biens  nationaux  pendant  la 
grande  révolution.  L'enclos  devint  la  propriété  de  François  Meynial,  habitant  Clermont,  qui  le 
paya,  en  assignais,  87,400  francs.  L'acte  de  vente  est  du  17  mai  1791.  En  1793,  les  sieurs 
Megmtdier  Ci  Iksmontih  y  établirent  une  manufacture  d'armes  qui  fournit  des  produits  jusqu 'en 


(il  Voir  son  ouvrage  m-IM,  miilulé  Description  .te 

(2)  L'adjudication  il»*  la  démolition  de  ce  clocher  est 
menlioiunV  dans  1rs  .m  imes  de  l'ald»aye. 


<3)  Voir  page  307,  l'Itislorique  de  IVglisc  de  Sauite- 

f.aihorine. 

(4)  (  '•smofjraphie,  pa^c  29,  ouvrage  publié  en  157.'». 
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l'an  IV.  Une  partie  «les  bâtiments  est  oecupée,  de  nos  jours,  par  l'Orphelinat,  dirigé  par  les  frères 
de  la  doctrine  chrétienne,  qui  ont  aussi  le  bel  enclos  du  couvent. 
A  la  tète  du  monastère  do  Saint-André,  était  placé  un  abbé. 


LISTE  DES  ABBÉS  DE  SAINT-ANDRÉ. 


GAULTiKn   un 

Par  modestie,  il  ne  picuait  que  le  litre  de  prieur  voir 
Gallia  Chrisliana,  t.  Il,  p.  Ht.) 

ROfiKU   1181 

DUHAN1)  1185;  mort  en  1107 

JEAN   KDl-i-208 

PIERRE  (P.)  ATOX   1-217 

Il  résigna  sa  dignité,  car  il  vivait  encore  en  1217. 

lî.  (ROBERT   1211» 

lîKIï  riïAXIJ  DE  ML'HOI   1*251 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clcrnioiit  ;  mort  le  13  fé- 
vrier 12... 

ARNAUD  DU  Rois  ou  DU  ROIS-VEUS.  l'>J5 

GUILLAUME   1-240 

P1EUHE  (ATAYXK5)   I2fâ 

GUILLAUME  RoMPAR   124M-248 

pierre   1055 

t iUlLLAUME  I  »  USSENDE  .  .    vm  ■  mort  le 
Il  février  1250. 

Appelé  aussi  de  McrdvQn*- 

PIERRE  DE  Cl  IAM  ALI  ERES.   USO;  jnortle 
Sri  janvier  i-2»;5. 

I.e»  airllive  naiinnulesà  Paris  possèdent  une  empreinte 
•  le  son  sceau. 

UÊHAUIJI   l-JWi-pjir, 

PIEItlïE  TEYSSIER.    Wï.'i;  mort  en  février 

<  ïl'ILLA I  Ml  1 1 >E UESSE.  vr»;  moit  le'»  mars 

KTIKXXK   vm 

RERTHAND  DE  PLAUZAT  (de  Plactaco) 

mon  le  2  août  vm. 
CKKAI  h  l>  USSENDE.   1300;  mortlo  11  no- 
vembre MNK. 

IV  le  serment  de  loi-hommage,  en  1300,  à  l'cvêquc  de 
r.lerinont. 

JEAN   130* 

rertraxd  DE  PI.AUZAT   1305 

TraHMge  «vit  Gùaad,  abbé  de  Vauluisam,  au  sujet  de» 
Mmv*  de  Voi»ieu\ 

ASTORG  HA  HAST.    1307;  morl  le 'if  janvier 
13*»». 


D'une  famille  noltlc  qui  habitait  les  environs  de  ('.elles, 

près  de  Rochefort- Montagne  Puy-de-Dôme.) 

JACQUES  DIS  SERRE,   1891  ;  mort  le  14  jan- 
vier 11153. 

Il  eut  grand  soin  des  Lien*  de  son  monastère. 
MATHIEU  DE  PUYRÉNAUD  (I'odh  Rexaudi) 

1:154:  mort  le  10  juillet  llMiO. 
RONPAR.  alias  llOS  .  .    mort  le  '20  mais  13UIJ 
GERAIT)  JAUMAR  .  .  .   1300;  mort  en  1371 
ETIENNE  RAU/JER   1371-1 101 

Il  n'habitait  pas  avec  les  religieux. 

GUILLAUME  SIMON,   mort  le  ùl  juillet  HOU 

ETIENNE  ISS  AUTEL   1413-1137 

UERAULD  DE  LA  VOLPILIÈRE.   1440:  mort 

le  18  septembre  1451. 
JEAN*  DE  LA  VOLPILIÈRE.    145  V.  moitié 

5  décembre  1 402. 

Il  se  démit  eu  faveur  du  suivant. 

GUILLAUME  DE  LA  VOLPILIÈRE  1487-1505 
Premier  abbé  commendataire  ;  prolouotaire  du  Saint- 
Siège,  prieur  de  Molompi/.e,  abbé  de  Quarante.  Son  frère. 
Guillaume  dv  la  Volpilière,  était  seigneur  de  la  Datisse. 
près  de  Cbanonat  Puy-de-Dôme.; 
CLAUDE  DU  PUAT,    élu  en  1520;  mort  le 
18  février  1333,  Inhumé  dans  l'abbaye  de  Saint- 
André. 

Fils  naturel  du  Chancelier  J«  Prat  ;  il  était  moine  béné- 
dictin, abbé  de  Manglieu,  cliaucelier  de  Navarre. 

PHILIPPE  DE  LA  CHAMBRE  .  .  îmiSfn 

Cardinal-prêtre  du  litre  de  Saint-Martin  du  Mont,  dit 
le  cardinal  </<  &Woo«c .  évéqnc  de  Tusctilum,  abbé  de 
f.orbie  et  de  Change.  Ilenleui  l'argenterie,  les  lapisseries 
brodées  en  or  cl  en  argent,  avec  lit  de  soie  et  le  trésor 
de  son  abbaye.  Les  religieux  ne  furent  jamais  plus  mal 
que  de  son  temps.  Il  mourut  à  Home  en  15541. 
TIBERE  CRISPE   1550-1551 

Cardinal  du  titre  de  Sainte-Agatlie.  .lit  le  cardinal 
Crispe. 

TIBÈRE  CRISPE   I55Î 

Citoyen  romain  et  neveu  du  prcic.lcm;  il  obtint  l'ab- 
baye par  résignation,  moyennant  une  pension  de  1,001 
écus  d'or,  y  compris  le  prieuré  de  Arluclla,  en  Pin 
venec. 
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l'KOSl'EU  DE  SAINTE-CROIX  .  .  13®-lô&2 
Auditeur  de  rote,  évoque  de  thisamenses,  dans  l'Ile  de 
Candie,  cardinal  prtlre  du  titre  de  Sainte-Marie  des 
An-os,  aux  Thermes,  dit  le  car<ltnal  de  Suinte  Croix , 
archevêque  d'Arles ,  ti^t^ai  apostolique  en  Krancc,  en 
Lspagne,  en  Portugal  et  en  Allemagne  ;  il  résigna  son 
abbaye  en  1588. 

HIEltOSME  RAVA8QUIEH  ...  I38'M58j 
Aaa  Grands  Jours  d'Auvergne,  ternis  à  Clerrnont  en 
iôSi,  les  religieux  présentèrent  requête  contre  cet  abbé, 
le  H  octobre,  affirmant  qu'il  leur  était  impossible  de 
vivre  avec  ce  qu'il  leur  donnait  ;  sur  celle  plainte,  inter- 
vint une  transaction,  le  21»  novembre  suivant. 
ETIENNE  DE  LA  lîAIUiE.  prewl  poss.->sion 
.  :i  février  1085-1098. 

Abbé  d'Ydrac,  chanoine,  archidiacre  et  comte  Je  Lyon, 
prieur  et  vicomte  de  Saulviat,  baron  de  Mirmonl,  prieur 
il'Augerollcs  et  de  Saint-Pierre  d'Arlaul,  conseiller  au 
parlement  de  [lombes.  Ravasquicr  lui  résigna  moyennant 
une  pension  de  ÎKX)  livres  et  le  prieuré  d'Allant.  Il 
habitait  à  Clcrmonl  a  la  pl. n  e  du  Terrail,  en  l'hôtel  de  la 
b.n-e,  et  baptisa,  dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  deux 
BU  jumeaux  de  Charles  de  Valois,  comte  d'Auvergne,  en 

i.V.H,. 

CHAULES   DE  VALOIS,   rouit.-  <i 'Anvcrgno 
  1300 

Il  lut  abbé  île  Sl-André,  mais  n'en  prit  jamais  le  titre. 
11  lut  aussi  grand  prieur  de  France  pour  l'ordre  de  Malte. 


A XX HT  I  >E  CHOITFFRLT   1010 

LOUIS  DL  VALOIS   1G1S-1G>-» 

Fils  de  Charles  de  Valois,  comte  d'Auvergne  et  de 
f.lerrnonl,  et  de  Margturite  de  Montmorency.  Evéque  et 
comte  d'Agde  (1612  ;  abbé  de  la  Chaise-Dieu;  comte 
d'Alais  et  duc  d'Angouléme  ;  il  quitta  les  ordres  en  1G22 
et  se  maria. 

HENRI  ARDIER   lii'Mw;', 

Né  à  Paris,  mais  d'une  famille  originaire  d'issoire.  en 
Auvergne;  (ils  d' Henri  Ardier ,  trésorier  d'épargne  du 
roi.  Il  fut  conseiller  au  parlement  de  llouen,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris;  mourut  à  Bourbon TArcham- 
hault  le  21»  septembre  1604. 

GASPARD  DK  TOFRUKIL.  nommé  le  S  jan- 
vier mûf-MVl 

Fils  d'un  prOCUrCUr-génénil  au  parlement  de  Toulouse  ; 
nommé  abbe  le  S  janvier  ItiGj  ;  prend  possession  en  IGti"  ; 
mort  le  14  mars  1712. 

JEAN-AXT01XE  DL  XEVEXSTEIN 

  1713-17*20 

Désigné  en  1712;  prend  possession  le  3  avril  1713. 

DE  SCEY  DE  MONTHELLIARD.  .  1730-1} 40 
Aumônier  du  roi  Louis  XV. 

Le  comte  DE  8CEY  DE  MOXTBELLIAHD. 
nommé  en  I7'à0-17S'.L 

Neveu  du  précédent  et  aumônier  du  roi  Louis  \\ 


Dans  l'abbaye  de  Saint  André,  comme  dans  un  grand  rïonibre  do  couvents,  l'office  de  prieur 
rltiH-ilral  venait  immédiatement  après  celui  d'abbé.  Lorsque  l'abbaye  l'ut  donnée  en  commende, 
le  prieur  remplaça  l'abbé  qui.  la  plupart  du  temps,  résidait  hors  de  son  monastère  et  s'occupait 
l'ûPt  peu  «les  moines,  dont  il  avait  la  direction.  Pium  us  DE  Saint-André  :  Huynes,  1309:  Piero 
Martin,  1381  ;  Dr  rua  ni  Vialles,  147(1;  noble  Gérauld  de  la  Clutssaiijne,  1471-1497:  Antoine  Giron, 
I  490- 1508;  Gabriel  de  lu  Hoche,  LUI  ;  Cluade  Hmjer,  1525  ;  H  unîtes  Pi'jnal,  vers  1540;  Antoine  a",- 
lira n/'irl,  1558,  mort  en  1573  ;  Jean  Hichard,  docteur  en  théologie.  1576-1593  ;  Gilbert fk  Malus- 
<irres,  prieur  de  Merdo-ne,  1005-1020;  Pierre  Du  flot,  1031  ;  Nicolas  Citadin,  1084-1099;  Churtm 
H<i,un,  17*28:  Antoine  And  rien,  1033-1047;  Mcnlm  llnustel,  1018-1051  ;  Pierre  Du  flot.  1051  -105-2  : 
Ehtf  Son  l.  1052-1075  (  I  )  ;  Audnj,  17  42  ;  Le  Maison,  qui  fit  un  Mémoire  historique  sur  son  abbaye  (2), 
pour  démontrer  l'erreur  de  llaluze.  au  sujet  de  la  charte  de  fondation  de  1 1  49,  donnée  par  le 
Dauphin  d'Auvergne,  1747-1702:  de  l'on  s,  1709,  devint  abbé  de  Saint-Jean  de  Caslelle  ;  Marin. 


il.  Ce  prieur  (Eh>j  Svrei),  entreprit  de  classer  les 
archives  de  l'abbaye  de  Saint-André.  Il  eut  la  patience 
de  copier  de  sa  main  tous  les  litres  de  son  coiiveut,  qu'il 
lit  relier  en  7  volumes  in-i".  et  que  l'on  peut  consulter 
aujourd'hui  aux  archives  départementales  du  Puv -de- 
Don..-  {fonds  dis  Pnnwntirs  de  Snint-AuJu , 


(2;  Ce  mémoire  historique  est  conservé  aux  archives 
départementales  du  Puy-de-Dôme  .fonds  des  t'rnmnlii*, 
de  Sauit-Andf  i,  M.  Le  Masson  en  tit  lecture  a  la  Sourd 
litlèrairedc  ClermoUl,  dont  il  était  membre. 
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1770-1770;  Jean  Atifaucre,  1781;  parmi  les  infirmiers  de  l'abbaye,  nous  trou  vous  :  tiérand  fa 
Rioux,  1417  ;  frère  Pierre  Taravant,  1418  ;  Jean  Murent,  (433  ;  Guillaume  Pestre,  I  4,m-I4(>0. 

L'abbaye  de  Saint-André  avait  le  litre  d'abbaye  royale,  parce  qu'elle  renfermait  le  cœur  du 
roi  Louis  VIII.  Elle  portait  pour  blason  lecusson  du  Dauphin  d'Auvergne,  qui  avait  été  son 
principal  bienfaiteur,  en  1149,  et  que  Ion  regarde  généralement  comme  sou  fondateur:  «foi*. 
an  danphai  d'azur,  crêlé,  nreilté  et  barbe  deyuenbs  (1);  cimier  :  «ne  crosse  et  une  mitre. 


ABBAYE  DE  CHANTOIN 

(>lona«ti>ro  do  femmes  du  m*  au  X.II*  «lècl©.  —  Monastère  do  religieux  aufftistln» 

uu  atU«  au  X.VII*  sleclo.) 

E  territoire,  situé  ù  l'est  de  Clennont,  près  de  la  barrière  des  Jacobins  et  du  marché 
aux  planches,  s'appelle,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  d'abord  Cantoen ,  puis 
Chatnptoimjt  et  enfin  Chautoin  (en  latin  Cantobennm,  Caulaeunnm,  Campi  nneli).  On  a 
cherché  qu'elle  pouvait  être  l'élymologie  de  ces  trois  dénominations.  M.  Cokadon  (2) 
y  voit  deux  mots  celtiques  :  canto,  montagne  ,  rocher  et  ben,  cave,  ou  cantabuu,  qui  veut  dire 
cercueil.  Saint  Grégoire  de  Tours  appelle  ce  territoire  mous  Onitoeimicus.  Il  y  a  apparence  que 
ce  fut  là  le  cimetière  des  premiers  chrétiens  de  la  ville  d'Auvergne,  lorsque  saint  Austremoine 
porta  le  flambeau  de  la  foi  chrétienne  dans  celte  ville.  Près  de  ce  cimetière  ,  s'éleva  un  petit 
monastère.  L'évèque  Urbique,  successeur  de  saint  Austremoine,  s'y  retira  vers  200,  voulant 
faire  pénitence  de  la  faute  qu'il  avait  commise,  en  violant  le  célibat,  qu'il  avait  promis  «le 
garder  en  devenant  prélat.  Ce  même  évêque  Urbique  mourut  en  312  et  fut  enseveli,  selon  ses 
désirs,  dans  la  crypte  de  Chautoin  avec  son  épouse  et  la  fille,  fruit  de  sa  coupable  faiblesse; 
«  ipse  sacerdos  cum  conjmjc  cl  /ilia  in  criptà  Cantobenensi,  ju.rta  aygerem  publicnm  sepultns  est  » 
(Grégoire  de  Tours)  (3;.  Il  est  probable  que  Chautoin  devint  la  retraite  favorite  des  premiers 
évoques  de  l'Auvergne.  Saint-Eparque  (l'an  402),  dixième  successeur  de  saint  Austremoine,  y 
passait  tout  le  carême  en  prières  jusqu'au  jeudi-saint  ;  son  clergé  et  les  fidèles  allaient  le  cher- 
cher proccssionneUemcnl  et  le  ramenaient  à  la  cathédrale.  A  la  lin  du  VI''  siècle.  Chautoin  n  é- 
lait  plus  qu'un  oratoire;  le  monastère,  où  se  retirai],  l'évèque  Urbique,  avait  disparu.  Il  y  a 
grande  apparence  que  l'évèque  saint  Cal  y  fut  enterré,  vers  ÔÔ0,  et  (pie,  sur  son  tombeau,  s'é- 
leva bientôt  l'église  de  Saint-Gai,  sur  le  même  emplacement  où  apparaissait  la  pierre  sépulcrale 
•  le  l'évèque  Urbique.  En  lifiO  environ,  l'évèque  saint  Genès  fonda,  non  loin  de  la  ville  d'Auvergne 
.  non  prornl  a't  urUe     dil  l'historien  de  sa  vie.  un  monastère  de  filles,  qui  avait  adopté  une  règle: 

i;  Dans  V  Artmrinl  Graciai 'le  France,  manuscrit  ilr  |       (3)  En  -1732.  en  cvéeulanl  à  Uianloin  îles  touilles  d.m* 

i«;«i8,  déposé  a  Paris  à  la  bibliothèque  nationale,  les  «ne  chapelle  en  raine,  on  d.vouvrii  des  osscmr-nis  m 

.tnuN  de  l'abbaye  de  Saini-Vn^n'  sont  :  d'azur,  è  un  !    bon  Mal,  de»  crânes  entiers  avec  leurs  dénis.  l/évéqn»' 

fc'  .</  -t  rtudn  sar  sa  croix  le  tout  tl'or,  mais  le  lilason  verî-  }fn*til!an  s'y  transporta  avec  quelques  ecclésiastique». 

• .» I » !•*  «lu  couvent  portail  réellement  un  d  tupiun.  I.c  sceau  On  croyait  avoir  trouve  les  corps  « I •*■  Saint-l  rbiqtie  et 

.Ii-  l'abbaye  ollrail  seul,  depuis  te  .KM'  siècle,  sainl  An-  sou  épouse,  mais  à  défaut  d'indications  certaines,  un  >•• 

.in- av.  »- <a  rroi\.  contenta  de  faire  transporter  ce*  ossements  dans  IV- 

[ti  flTofïe»  hisloii'/'ic  sur  le  ram  ent  de  Chautoin,  inséré  ^lise. 
dans  le  .  ruWrW'i  kistoriipta  de  1' .tuvenjne. 
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plusieurs  historiens  alUnuent  que  Chautoin  rceul  la  nouvelle  communauté  religieuse.  Félix. 
2GC  évèquc,  successeur  «le  saint  Gènes,  confia  la  direction  de  Cliantoiti  au  jeune  Pricst,  plus 
lard,  évéque.  Eu  732,  les  Sarrasins  détruisirent  ee  monastère;  à  peine  était-il  relevé,  lorsque 
Pépin  le  détruisit  encore  ("(il)  :  les  Normands  (de  838  à  9IG)  ne  l'épargnèrent  pas  davantage;  il 
n'en  continua  pas  moins  à  compter  dans  ses  murs  bien  délabré-  quelques  religieuses.  Il  appar- 
tenait au  XII"  siècle  de  le  voir  reparaître  dans  su  splendeur.  Les  chanoines  do  la  cathédrale  de 
Clermont  qui,  jusque  la,  avaient  suivi  la  règle  de  saint  Augustin  se  relâchèrent  de  la  sévérité  de 
leur  règle;  un  petit  nombre  voulait  respecter  l'œuvre  de  leurs  prédécesseurs  et  continuer  a 
vivre  dans  le  cloître  ;  ceux-là  ayant  mis  à  leur  tète  Mli  fr-'  li'  (MiU-finliK),  pénitencier,  résolurent 
de  se  retirer  àCliantoin  ;  les  chanoines,  qui  demandaient  la  sécularisation,  turent  loin  de  s'opposer 
à  ce  projet  et  le  favorisèrent  beaucoup.  Fu  occupant  Clianloin.  il  fallait  donner  asile  aux  reli- 
gieuses qui  y  habitaient  encore;  elles  furent  placées  à  Chazal,  près  de  Pont-du-Chàleau  (Potttis 
Cuxiiruiis),  où  il  y  avait  une  chapelle  dépendante  de  l'église  de  Paulhae,  relevant  elle-même  de 
l'église  de  Vertaisou,  «fui  payait  à  Chautoin  80  setiers  de  froment  rouge;  une  transaction 
s'ensuit;  Clianloin  libère  Vertaisou  de  cette  renie  onéreuse;  Vertaisou  concède  à  Chautoin 
Paulhae-le- Vieux,  avec  ses  dîmes  et  dépendances  et  la  chapelle  de  Chazal  avec  ses  terres, 
prés,  etc.  Paulhae  reçoit  des  chanoines  séculiers  de  Clianloin,  qui  se  chargent  de  desservir  la 
cure  et  deviennent  les  supérieurs  de  Chazal.  Bientôt,  les  anciennes  religieuses  de  Chautoin 
lurent  installées  dans  une  construction,  bâtie  à  neuf  à  Chazal;  ces  religieuses  furent  supprimées 
en  1327;  leur  couvent,  uni  a  Chautoin.  fut  détruit  parles  Anglais,  dans  le  courant  du  XIV1'  siècle. 
Fn  173-2,  on  voyait,  au  milieu  des  ruines  de  Chazal.  le  frontispice  de  l'église  qui  paraissait  fort 
beau;  çà  et  là,  s'apercevaient  de  grands  tombeaux  en  pierre  de  taille.  Quelques  souvenirs  ont 
seuls  survécu  à  ce  monastère.  Le  domaine,  que  les  Carmcs-Déehaussés  possédaient  à  Chazal, 
fut  vendu  comme  bien  national,  le  12  février  1791,  à  Aiiloim-  Hoclffort ,  moyennant  03,000  francs. 

Fn  s'installanl  a  Chautoin,  leschanoiues  réguliers  de  la  cathédrale  firent,  avec  leurs  confrères 
sécularisés,  plusieurs  conventions  ;  leschanoiiies  régulier-,  en  se  retirant,  ne  perdaient  pas  le 
revenu  de  leurs  prébendes;  l'abbé  et  le  couvent  de  Chautoin  reconnaissaient  avoir  reçu  du 
chapitre  de  Clermont  à  perpétuité  l'église  de  Clianloin,  s'obligeant  à  payer  une  redevance  an- 
nuelle île  20  sous  tournois,  monnaie  de  Clermont  et  à  faire  un  service  pour  chaque  chanoine 
décédé  de  la  «  allie  baie  :  toute-  les  lois  que  l'abbaye  perdra  son  chef,  l'élection  du  nouvel  abbé 
sera  faite  avec  la  participation  du  chapitre  calhédral,  qui  déléguera  à  cet  effet  deux  chanoines. 
Leschanoiues  de  Clianloin  pouiToii!  assister  comme  les  religieux  «le  Saint-Alyre  et  de  Saint- 
André  aux  processions  générales  de  la  cathédrale.  Ceci  se  passait  vers  l'an  1150;  plusieurs 
années  s'écoulèrent  avant  la  constitution  définitive  du  monastère.  Le  pénitencier  Aldefrftl  en 
est  regardé  comme  le  premier  abbé,  non  parce  qu'il  fut  le  premier  supérieur  «le  ce  couvent,  mais 
parce  »|u'il  y  fil  de  nombreuses  réparations. 

Fn  1 100,  G.  comtesse  de  Monlferrand,  épouse  du  Daitfiltin,  comte  de  Clermont,  nomme  la  dame 
(l'abbesse)  de  l'Eclache  et  le  pénitencier  AUlefred  pour  ses  exécuteurs  testamentaires;  elle  donne 
a  Chautoin,  pour  l'entretien  «l'un  religieux,  un  leg  qui  devait  être  pris  sur  ses  revenus  de 
Monlferrand  et  veut  «pie  pendant  deux  années  après  son  décès  le  monastère  jouisse  des  produits 
de  la  leyde  des  four-  et  des  moulins  qu'elle  a  dans  cette  ville.  Fn  juin  1 199,  le  Dauphin,  comte 
«le  Ciermoul,  mari  de  la  comtesse,  ratifie  le  legs  de  sa  leinine  et  le  convertit  en  une  rente  annuelle 
«le  10  setiers  de  froment,  percevables  sur  ses  moulins  de  Monlferrand. 
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L  évèquc  de  Clermont,  HoIhiI  d Anc  n/ne,  fui  s.ms  cunlretlil  le  plus  grand  bienfaiteur  de 
Chanloin.  C'était,  comme  il  le  disait,  «  ta  fille  sptrialr  » .  Il  confirma  la  donation  des  églises  sui- 
vantes, donation  faite  par  la  cathédrale  de  Clermont  :  I  église  île  Saint-Cal  d'Anloing,  avec 
Bergonne,  son  annexe;  celles  de  Saint-Pierre  de  Plau/al.  de  Suinl-Florct,  sur  laCouze.dc 
Saiutc-Maric-Magdclcinc  d'Issard,  de  Marsat,  de  Sainl -Pierre  dcColauiinc  avec  la  chapelle  de 
Saint-Laurent  de  Jaunac  (  I  >,  de  Saint-Martin  deCeyrat.  de  Saintdlustique  d'Aulnat,  de  Saint- 
Bonnet-sur- Allier.  Le  prélat  permit  au  pénitencier  Aldefml,  en  1200,  d'acquérir  les  dîme»  des 
laïques:  il  accorda  en  1211)  i'2),  I if 2 1  cl  1220  quarante  jours  d'indulgence  a  ceux  qui  feraient  du 
bien  a  -  a  t  h-  jeum  plantation  »  (.'|>;  il  déclare  qu'il>  parliciperonl  aux  prières  qui  se  feront  dans 
l'église  cathédrale  et  aux  quatorze  messes  que  chaque  piètre  île  son  diocèse  doit  célébrer  pour 
lui  et  que  «  lorsque  l'on  construit  une  maison  a  Dieu  sur  la  terre,  ou  se  prépare  une  demeure 
éternelle  dans  le  ciel.  « 

Les  religieux  avaient  fait  sculpter  les  armes  des  comtes  d'Auvergne  et  des  seigneurs  de  la 
Toutsur  la  porte  occidentale  du  monastère,  pour  perpétuer  l<>  générosités  de  Unir  and  delà  Tour, 

du  Dauphin,  c  te  de  Clermont  cl  de  son  (ils  Cuillaume.  Lu  1202.  .\shwj  de  Montijaxun  donne 

des  cens  et  des  dîmes  a  l'abbaye  et  lui  permet  de  s'agrandir  d'une  surface  égale  à  celle  de  son 
église  et  de  sou  cimetière  dans  ses  terres,  qui  l'avuisiueilt.  PêtrmUk  de  UnUltoil,  religieuse  a 
Beau  mont,  qui  avait  eu  la  permission  de  conserver  la  propriété  de  la  succession  de  se>  parents, 
lit  plusieurs  le^>  à  Cliantoiu.  Pierre  de  Ykitte-Brimide,  donne  le  mas  de  .Mirabct;  AMefml,  eu 
ri-connaissance  d'un  si  grand  don,  veut  que  l'on  célèbre  a  perpétuité  son  anniversaire,  Pierre  de 
l*<Vwuc  donne,  en  1903,  l'église  de  Collât,  dont  les  moines  le  la  Chaise-Dieu  s'étaient  emparés. 
Alphonse,  comte  de  Poitiers  t»l  de  Toulouse,  fonde  a  Chanloin  son  anniversaire  a  perpétuité  cl 
lixe  la  somme  de  cet  anniversaire  a  Cl)  sous;  le  roi  Chili ppe-b-Hardi,  sou  neveu  et  son  héritier, 
adressa  des  lettres  patentes  en  mars  1270.  prescrivant  an  bailli  d'Auvergne  de  paver  exactement 
celte  rente. 

Lu  1 100,  Chanloin  fil  une  association  de  prières  avec  l'abbaye  de  Pébrac  et  se  mit  sous  la  dé- 
pendance de  celle  puissante  communauté,  lui  accordant  le  droit  de  visite  dans  le  monastère  et 
celui  de  réforme  au  besoin.  Henri  île  Sully,  archevêque  de  Bourges,  venu  à  Clermont  pour  rétablir 
l'ordre  entre  Guy  IL  comte  d'Auvergne  et  l'évèque  Hoberl.  son  livre,  approuva  celte  association 
et  accorda  des  indulgences  a  ceux  qui  feraient  îles  largesses  a  ce  couvent.  Pouce,  al.be  de 
Chanloin,  rcnouvella.  eu  I2*>0.  la  soumission  de  sou  monastère  a  I  abbaye  de  Pébrac. 

Chanloin  avait,  dès  le  MU'  siècle,  des  biens  qui  le  niellaient  à  même  de  pourvoir  aux  besoins 
de  nombreux  religieux  :  les  moulins  et  les  prés  de  Chanleraniie,  a  une  faible  distance  de  Cli  r- 
mont,  des  terres,  ries  vignes,  desjardins,  des  maisons.  L'abbé  était  qualifié  Monsehjnnir. 

L'abbaye  de  Chanloin  portait  pour  armes  :  </'»/'.  à  l'image  de  saint  Pierre,  n'ta  pontificalemettl. 
seaul  dans  sa  chair*,  et  tenant  les  clrfs  delà  main  ttroitr  ;  les  abbés  avaient  accoutumé  d'ajouter  aux 
pieds  de  la  chaire  les  armes  de  leur  famille. 

Les  propriétés  du  monastère  s'augmentaient  chaque  jour.  On  ajoutait  un  grand  prix  a  él;» 


{\,  Où,.  chapelle  fut  donne.'  a  f.hanloin.  on  12:3,  par 
Dahnas  de  launad  (Archives  de  l'alibayo  de  Cliantoiu. 

(2)  Cette  rliart*'  de  12)0  porte  continuation  en  laveur 
•le  Cliantoiu  des  «  "lises  de  Calamine  sur  Monlellel,  de 


Sninl-I'lorct,  de  Bergonne,  d'Anriere,  de   Ccyrat,  île 
l'Iauzat,  d'Anloin,  îles  Yssards.  (Voir  Audigicr,  ttittotrt 
manuscrite  de  Clermont . 
|      |3j  G'tlhn  Ckriftiam,  t.  II.  p.  3'Ji. 

is 
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inhumé  dans  son  église  cl,  pour  cela,  de  forlcs  fondations  s'ensuivaient;  en  1416,  Jean,  duc  de 
Urnif,  v  fonda  un  anniversaire.  Outre  les  églises  dont  nous  venons  de  parler,  Chantoiu  avait 
encore  l'administration  de  celle  de  N.-D.  de  Laurie.  près  de  Blesle,  de  Saint-Cirques,  de  Mont- 
»releix.  de  Saint-Pierre  de  Condat,  près  de  Sauxillanqes,  de  Sainte-Marie  de  Vodable  et  «le 
Sainte-Ma-deleinc  de  Vollore. 

On  peut  se  faire  une  idée  île  l'ancienne  abbaye  de  Clianloin  par  le  dessin  de  l'armoriai  «lu 
héraut  d'armes  0.  Uevel  en  l-4o0  (voir  notre  planche,  qui  reproduit  ce  dessin).  On  y  remarque 
surtout  I  église  abbatiale  à  gauche,  et,  à  droite,  le  eloitre. 


LISTE  DES  AlittÊS  DK  CHANTOIN. 


BERNARD   Uill 

Premier  abl*1.  H  xigna  ri  scella  !«•*  le:ires  primor- 
diale* «le  l  i  donation  que le  chapitre  de  la  cathédrale  «le 
«le  Clerinonl  M  «le  plusieurs  églises  an  monastère  de 
Clianloin  ru  I 1  II)  Il  lui  i  lu  ji.tr  I  évétpic  cl  1rs  chanoines 

dt*  lu  railiéiiralc  dans  la  salit*  «le  leur  chapitre,  aux 
tenue»  lit)  la  convention,  poi  l.irit  «pie  le  chapitre  pou- 
vait intervenir  dans  reJeetion  de  l'ahhé  «loCli.inioin. 
VLDERED  ou  ALDEFRfiUE  (Ai.oki  iu:im  s, 

  ]  1€J0 

IVnilencier  ilt'  la  cathédrale  «le  CI«tiiioii1  cl  chapelain 
•  le  la  COMllCsaC  'le  Monllenaud.  Il  s'intiliilait,  par  linini 
lite.  ••  prieur  de  Chantoin.  -  Il  mourut  le  dix  septième 
jour  «le»  Ralenties  «le  mai  en  1221,  comme  on  le  voit  sur 
-a  tombe  «|oi  existe  encore  «lans  lï-glisc  acluelle  «le 
Clianloin,  aujourd'hui  lu  ctmpclte  dis  Garni-  s-Décliaur), 
hnnlie  «lotit  nous  donnons  le  dessin  ci  sur  laquelle  on 
l.l  : 

llic  jtteti  magisler  lAhicfrcdiis,  pwnittnliariiti 

Chtumtanlis,  qui  rtfutulavil  Ihuu  tltmtiun 
CtiiihKinii  «•/  ol'iit  XVI!  htl.  iiitiii  i22j. 

AUlfrctl,  qu«)i«|uc  mon  en  1221,  ne  gouverna  pas 
Cltantoin  jusqu'à  cette  époque.  Sou  épilaphc  le  qnalilie 
fo„-i'ih  ur  de  CAuntotu,  en  vertu  «le  nombreux  bienfait», 
qn'il  anira  au  profit  «le  son  couvent.  Sous  cet  abbé, 
(iuiïletim  Dauphin  d'Auvirgne,  ilonue  à  Cbaniotn  »  pour 
le  salut  «le  »«>n  aine  «>t  celle  «le  ses  parents,  ••  10  sentiers 
«le  froment  à  premlrc  aniinelleini'iit  sur  un  monlin,  dit 
iln  comte,  situe  a  Nonlterrautl  ••  «h  ehnrreria  qva  dmfur 
Cniraria  -  rue  <lc>  Corrnveurs-. 

BERNARD   1307 

Il  transigea  a\e«-  l'abbé  «le  Saint  Vivre  pour  quelques 
«  «•iiM't  «ilitint  en  eebange  le  moulin  situé  derrière  ie  mo- 
nastère de  Cltantoin. 

«.rii.i.MMi:  W.i   Iïï2 

MAS   l'HT-l'HU 

Il  ..««aiLen  121  T.  «le /'<-•««<.  Gcvfftoy,  lilsde  Guillaume, 


éruyer,  la  moite  <l«-  la  dune  de  Paulial,  moyeuuanl  cent 
soii>  monnaie  de  Clermont.  Durand  de  Al Otll rognon,  seî< 
gneur  «l'Opinne  {d-OintUo)  lui  vendit  la  dirne  de  Saul/ei 
'S»ul/.ct-le-Chaud;,  moyennant  le  même  prix. 

AEDEFRÈDE  (ALUtit-uLDus)   VJtft 

Il  était  aiivsi  recteur  cure)  de  léglisc  de  Clianloin. 

ROBERT   U'io-i.»  ,i 

Il  était  aussi  ahhé  de  Saiul-Auslremoiue  d'Ivsoire. 

PONCE   lîttO 

GUILLAUME   1250 

Il  promu  obéissance  à  <iuy  de  la  Tour,  évéque  de  Cler- 
mont. 

JEAN  DE  LESP1NASSE   13G7-1-2H1 

ETIENNE  ROMPAR   élu  en  l  ^-l ,"»:'. 

Religieux  de  Saint-Augustin  a  Riom  ;  «Mu  en  MH7>  p.n 
Guillaume  Dalmas  et  Guillaume  Paytnn  (l'ayant),  cita* 
noines  et  députés  de  la  cathédrale  de  Cli'rmout 
GUILLAUME  BOMPAR   Vi  ••• 

Il  devint  aldié  de Saint-Amablc  de  Riom  en  12%. 

ANDRÉ  ARMAND   l  >!ii;-lf>  r.» 

MM ZIA<:  H\ZELAK.  .  iionimécn  vrm  m 

Il  lit,  en  1301,  un  échange  du  licf  des  Alloches  t  !«•> 
Martres  d'ArlicrcsJ  av«T  l'hôpital  de  Ihllom. 

Eu  l30H.il  lut  chargé,  par  l  ahhé  de  l'éhrac.  «l  ohl.  inr 
le  consentement  d'AuÉWl  Ayrclin,  évéque  «le  Clermont. 
pour  la  permutation  du  prieun'-de  Ja\.  près  «le  Ilnoude. 
Contre  la  chapelle  «le  Vais,  prés  du  Puy,  ou  Ile  i  nu  t  /  dt 
Vastttnet  avait  donne  l'Iiahil  et  la  régie  de  Saint-Augustin 
a  la  marquise  Val-I'rivas  ci  ii  dix  autres  sœurs  qui,  pat 
humilité,  appelèrent  leur  monastère  «  la  vallée  d.-s  fai- 
bles ou  des  infirmes  ••  tinprmnrum  \'ai>is.\ 
BERTRAND   IHH-lHlIi 

Il  ac.juil  la  moitié  du  moulin  «le  Chanieraunc  .  i»n 
1310. 

JEAN   |:ï20-l:|*2 

PIERRE   l:Mî 

* 

Sous  son  gouvernonieni,  Auteri  AyrtUn.  év.-«pie  d, 
Clermont,  unit  à  l'abbaye  le  prieure  de  Potil-du-Cbaieau, 
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uvtv  Mt*  UVJMMidaui c>,  et  If  eouwnl  de  Cha/.al,  doul  les 

rrlîgicutt*  avaient  H6  supprimées. 

l>OXCK  DE  GORS1A   KttMSH 

Il  a\ail  emprunte  «l'une  brgume  unie  reli^ieuseï  une 
somme  d'ar^eiil  ;  celle-ci  lui  vu  lil  cadeau,  à  condition 
qu'il  donnerait  une  renie  île  i  septiers  de  Ironicnl  aux 
frères  prêcheurs  .Jacobins)  de  Clornionl. 
IKAX   i:«8 

Il  prêta  sermeiil  d  obéissance  â  lUnjmontl  Jts  l'rrs, 
evéque  de  O.lcnnonl. 

JEAN  VKilliU   l:ltî!M:l!)l 

JEAN  DE  MANDA  VUJ.AIN   J KHI 

Ne  k  Clerntout  ;  il  appartenait  à  une  ancienne  famille 
bourgeoise, 

IMEDItE  DE  C1IATENAYE  ....  l.HMfâl 

Il  recul  mission  de  diverses  négociations  conceriiaul 
le  prévôt  et  le  chapitre  cathcdral  de  f.lerinoul. 

.IKAX  DE  MALLET   IU3 

Il  pril  possession  de  IVvëehé  de  r.lernionl  au  nom  de 
Jacques  de  Cvmtiom,  dont  il  lut  vicaire  général. 
MAltTIN  DE  ALUAXO   It.Vi 

Flus  tard  cardinal. 

DEltNAUD   Ii«î 

IHIUAXD  .MA  LUI  |"   IW) 

i.oris  in;  i;oi:si:iiKT   HîO-1.71 

IMEKRE  DE  AGIA   MM 


VASSAXT  ou  VASSAl'LL)  OIINTIN 



Bachelier  en  tlruil  canon,  arehipréire  de  Soiivigny. 
chanoine  île  la  cathédrale  de  f.leriiiont.  vic  ure  jy»iMli  il 
deChurhs  lT  île  Uuurltim,  ëvï-.pie  de  Clermont.  Il  lil  plu- 
sieurs fondations  dans  l'église  des  Carmes  de  Clermoiil, 
ou  il  lui  enterre  devant  le  uuilre-aiilel  eu  I  193-  C'est  Un 
qui  l'ut  le  premier  abbé  commendalaire  do  f.hanloin  ;  il 
reçut  mission  pour  la  conservation  des  Céleslins  de  Vichy , 
fonder  eu  1111. 

|   UtTlM/ACME  OniXTIX   lûl'2 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clernionl.  Ou  célébrait 
son  auivereaire  dans  IV^lise  des  Carmes  de  Clernionl 
UUILLACME  D'OUETItE  

Abbé  de  la  cathédrale  de  Clernionl. 

1MEHUE  DU  EAYET   I»W 

Frère  de  Jmsij./i  du  h'uyt,  avocat  fi  lîiom.  li  ré>igna 
l'abbaye  de  Chauloiu,  le  211  août  t  !Hlj,  à  Unwle  TitttMOH. 
son  neveu 

r.I.ACDE  TITASSON   irtNMtii). 

Sou  oncle  lui  avait  ro>i^iu-  l'abbaye  en  158G.  Le  Pape 
le  ronlirnia  dans  celte  possession  en  IÛ1I2. 
GILLES  DESlHUtTES   HttMltitt 

Aumônier  de  la  renie  Marie  <k  3l'tiiei$  et  rlemii'r  abbé 
de  Chanloin. 


CARMES -DÉCHAUSSÉS 


es  pères  Carmes- Déchaussé  sont  une  branche  Je  l'ordre  dos  Carmes ,  bruuclic 
réformée  en  l.'i(>8,  sous  le  titre  de  Carmes- Déchaussés. 

La  direction  spirituelle  et  temporelle  d  u n  grand  nombre  tic  prieurés,  cures, 
chapelles  et  vicairies  causèrent  le  relâchement  des  religieux  de  Chantoin ,  qui  s»- 
dégoûtèrent  de  plus  en  plus  de  la  vie  monastique.  On  dit  même  que  certains  abbés  firent  passer 
a  leur  famille  les  propriétés  du  monastère,  eu  sorte  qu'en  162:2  les  revenus  de  l'abbaye  lie 
s'élevaient  plus  qu'à  000  livres  et  qu'il  y  avait  à  peine  quelques  religieux  pour  chanter  les 
offices  divins.  Les  habitants  de  Clermont  portèrent  plainte  à  la  cour  ;  le  chancelier  Séijnier  reçut 
d'eux  plusieurs  lettres.  Le  père  Séraphin  de  Saint-François,  carme-déchaussé  du  couvent  de  Paris, 
mais  auvergnat  par  sa  naissance  (il  était  né  à  Aurillac),  confesseur  du  chancelier,  reçut  confi- 
dence «le  ces  plaintes;  ce  religieux  lui  conseilla  de  remplacer  les  chanoines  réguliers  de  Chantoin 
par  de»  religieux  réformés.  «Eh  bien!  lui  répondit  le  chancelier  Séyuier,  je  ne  connais  pas  de 
religieux  plus  réformés  que  les  Carmes-Déchaussés  et  j'offre  mon  concours  pour  faire  établir  un 
couvent  de  votre  ordre  à  Clermont,  dans  le  monastère  de  Chantoin  ».  Le  père  Séraphin  commu- 
niqua ces  paroles  à  deux  de  ses  compatriotes  du  couvent  de  Paris  :  le  père  Dnmi»UfHe  df  Jéuts, 

lté  Vigitrcl  le  père  Donarenlure  de  lamérede  Dieu.  Dans  le  chapitre  de  leur  ordre,  tenu  en  mai  1629, 
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I.i  proposition  de  la  fondation  <1  '«m  établissement  à  Clcruiont  lut  décidée,  L'u  jeune  scigin-ur 
llamatld,  FiM:ik  4'ltutuer*rl,  d'une  antique  et  noble  maison  des  Pays-Bas,  venait  d'être  envoyé 
on  Krauce  pour  perfectionner  son  éducation  de  gentilhomme.  Le  jeune  seigneur  se  sentit  vive- 
nient  décidé  pour  la  vocation  religieuse,  demanda  Ihahit  de  carrae-décliaussé  et  le  prit,  le 

10  août  1020,  le  jour  de  saint  Laurent,  ce  cjui  lui  lit  donner  le  nom  en  religion  de  frère  Laurent 
tl?  Jrstts- Marie.  On  le  nommait  le  rirla^raihi  :  il  a\ail  en  Flandre  des  biens  considérables:  ce  fut 
lui  qui  disposa  de  la  somme  de  20,000,  livres  pour  fonder  le  couvent  de  Clcriuont;  il  lesta  le 
l.'îaoùt  10.50.  léguant  cette  somme  pour  la  fondation  projetée,  imposant,  connue  condition,  la 
célébration  d'une  messe  ba»sr  a  son  intention  et  pour  le  vicomte  d'.t/o*/,  son  frère,  son  père, 
sa  mûre,  ses  parents  cl  amis,  L'évèquo  de  Clcrmonl.  Jnarlnm  tCEstaiaa.  était  alors  à  Paris:  on 
lui  parla  de  l'affaire.  Charmé  de  celte  proposition,  il  donna  tout  consentement  et  engagea  à 
écrircauxéehevinsde  CIci  mont.  Les  Pères  présentèrent  requête  au  conseil  de  ville.  MM.  Durant. 
lieutenant-général,  iit'ymi  et.  Chartfou  lurent  députés  pour  régler  l'introduction  des  Carmes- 
Déchaussés.  Au  mois  de  mars  IG3I  J'oflicial,  ./<uv//ff.s  Péreg ret,  convoqua  toutes  les  communautés 
de  la  ville,  leur  communiqua  le  projet  et  obtint  l'assentiment  île  toutes,  sans  exception.  Le 
désir  général  était  (pie  les  chanoines  réguliers  de  Cliantoiu  abandonnassent  leur  local  aux  pères 
Carinos-Déchaussés,  car  le  relâchement  de  ces  derniers  était  au  comble.  La  chapelle  deN.-D.  «le 
Cloire,  qui  était  dans  l'enclos  du  tnonaslère,  était  jadis  en  grande  vénération  à  cause  d'une 
image  miraculeuse,  transportée  à  Cliantoiu  du  village  de  Latirie,  diocèse  de  Sainl-Klour  :  elle 
n'attirait  plus  aucuns  fidèles,  non  plus  fue  l'église  abbatiale  de  Saint-Pierre  de  Chautoin.  Des 
négociations  furent  entamées  avec  l'abbé  de  Chautoin  et  ses  religieux.  La  reine  Mariette  Mikftci* 
douairière  du  comté  d'Auvergne,  nommait  aux  bénéfices  de  ce  comté  :  elle  était  réfugiée  on 
Flandre;  on  lui  écrivit  et.  par  un  brevet,  daté  de  Bruxelles,  elle  autorisa  Gille*  Desporlts,  abbé  «h- 
Cliantoiu  et  son  aumônier,  a  traiter  avee  les  pères  Carrnes-Déchaussés.  Le  roi  envoya  des  lettres 
patentes  le  10  juillet  1633;  Laaiit  tir  ItautiffiM*.  prieur  de  Cliantoiu.  Gilbert  Prattette*,  religieux 
proies,  Pierre  Garahoti,  novice  et  llaiaes  Martinet,  prieur  d  \nloing.  avaient  remis  toutes 
clefs  et  sciaient  retirés.  Les  lt.lt.  P.P.  .s.  raphia  <le  Saint  Fi  aurais.  Ainbrois<>  4e  Saiat-Atsèar  <•! 
Amttble  4e  Ji'nas-Mai'ia,  Carmes-Décliaussés,  prirent  possession  de  Cliantoiu.  en  présence  «K- 

l  ovèque  .A/'/r/m/f  i(E*taiuy,  île  Pierre  Durant,  lieutenant  particulier  de  la  sénéchaussée,  de  Jiau 
larbin;  conseiller  du  roi  cl  de  ClaH'fe  Por/a/éehevins.  On  procéda  immédiatement  a  l'inventaire 
des  reliques,  meubles  cl  papiers,  qui  se  trouvaient  dans  l'abbaye. 

Il  s'agissait  aussi  ,|,>  transférer  ailleurs  le  litre  de  l'abbaye  et  le  logement  de  l'abbé  et  séparer 
les  revenus  de  l'abbe  et  eeux  des  religieux  :  sans  cela,  l'ancien  abbé  de  Chautoin  aurait  pu 
s'arroger  une  certaine  autorité  sur  les  Carmes-Déchaussés.  Des  lettre-patentes,  du  mois  d'août 
1031.  changèrent  le  litre  d'abbé  de  Chanloin  en  celui  d'abbé  d'Anloing  et  placèrent  le  doinii-ib* 
dt>  l'abbé  au  prieuré  d'Anloiitg.  (Juanl  à  la  séparation  des  revenus,  on  s'adressa  a  la  cour  »!»■ 
Bonté.  Ku  I0.I7.  l'abbé  de  Cliantoiu  et  les  religieux  consentirent  à  la  suppression  de  l'abbaye  ri 

11  l'union  d'iccllcâ  la  niense  des  Carmos-Déohanssés.  I  n  brevet  du  roi.  du  28  juin  I0.T7.  avmi 
consenti  à  cette  suppression.  coulirim'H)  par  une  bulle  du  Pape,  le  28  juin  I039.  Le  chancrlîrt- 
S-'yairr  fui  la  principale  influence  de  celle  importante  transformation.  Il  ne  se  contenta  pas 
■  l  être  protecteur,  il  fut  aus^i  bien  l'ai  leur:  il  donna  a  Chanloin  <U--  ornements  d'église  de  grand 
prix  cl  un  reliquaire  contenant  une  épine  de  la  couronne  de  N.-S.:  cette  épine  était  l'objet  d  u  n<- 

-rande  vénérai  ion.  Le  chancelier  permit  aiis^i  aux  pères  Carmes  de  prendre  dan-  sa  hihliotheo  m- 
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les  livres  qui  leur  paraîtraient  nécessaires.  La  bibliothèque  ito  Chantoin  devin I  bientôt  fnrl 
riche  cl  Irès-curieuse. 

Louis  XIV  exempta  les  Carmes- Di-cha  tissés  «le  Clcrmont  «le  Unis  subsides  Cl  île  loilles  impo- 
sitions.  Bientôt,  le  couvent  île  Chantoin  lut  si  riche  qu'il  put  se  passer  des  26.000  livres  «lu  père 
Laurent,  Le  testament  de  ce  dernier  portait  que  relie  somme  ne  serait  accordée  au  rouvenl  «le 
Clcrmont  que  s'il  en  avait  besoin  :  dans  la  négative,  elle  servirait  a  t'ulcr  nu  nouveau  eôuvent 
dans  UllC  autre  ville.  La  somme  susdite  servit  a  fonder  !«•  «ouveut  «les  Carmes- Déchausse*  de 
Uiom. 

Le  convenl  des  Carines-Di'vhaiissés  de  Clcrmont  n'ollrait  rien  «le  retnar<|ual>le  sous  le  rapport 
de  l'architecture:  il  était  accompagné  d'un  vaste  enclos,  parfaitement  planté. 

Les  archives  des  Carmes-Déehaussés  mentionnent  un  mallieureux  événement,  arrivé  dau>  les 
circonstances  suivantes  :  Le  14  octobre  1039,  le  père  Claude  Mriji vu  tir;  ,  nalifdu  l'uy  en  Velay. 
dirigeait  la  levée  de  la  «lime  du  vin  à  Chanlurgc.  Ceux,  qui  raccompagnaient,  furent  mal  accueillis: 
un  jeune  religieux,  le  père  Ih'mij,  essaya,  mais  en  vain,  «le  rétablir  l'ordre.  Arriva  le  père  Clmoh- 
Louis,  respectable  par  sou  àj:e  et  qui  comptait  vingl  années  «le  religion.  \  sa  vue  ,  deux  jeunes 
gens,  le  fils  de  M.  linioit,  trésorier-général  «le  l'ranee  à  Hiom.  et  le  tils  «le  M.  TinUirr,  assesseur, 
proférèrent  des  injures  et  des  outrages.  Le  lils  Hrnait  tira  un  coup  de  l'util  et  tua  le  père  Claude- 
Louis.  Louis  XIV,  qui  était  alors  à  Toulouse,  ordonna  de  poursuivre  vivement  cette  "rave 
a  11  a  ire  ;  le  %  février  1660,  une  sentence  «lu  sénéchal  de  Clcrmonl  condamna  à  la  potence  les  deux 
assassins  du  père  Claude.  On  pense  que  les  auteurs  «le  l'assassinat  ne  subirent  pas  leur  peine, 
mais  les  archives  du  couvent,  que  nous  avons  consultées  à  ce  sujet, établissent  que  M.  Il  unit  lu 
réellement  pendu. 

Un  incendie  lit  de  grands  ravages  dans  le  couvent  «les  Carmes  le  2.*>  août  1090.  Le  feu  se 
déclara  à  une  heure  après  minuit  :  dans  une  demi-heure,  douze  cellules  «lu  dortoir,  placées  au 
levant,  furent  réduites  en  cendres  avec  tous  les  meubles.  Des  personnes,  mal  intentionnées, 
profitant  de  ce  malheur,  firent  disparaître  les  archives  de  la  maison.  Girard  Cita m /i/foffi*,  lieu- 
tenant de  la  sénéchaussée  d'Auvergne,  fut  commis  pour  visiter  l  étal  «les  lieux  incendiés.  Le 
couvent  fut  réparé,  mais  il  n'arriva  à  son  entière  construction  que  quchfucs  années  avant  178!). 

En  ITGT,  le  monastère  des  Carmes-Déehaussés  possédait  "2.000  livres  de  revenu.  Les  religieux 
étaient  au  nombre  de  9  ;  en  1780,  il  y  avait  encore  8  religieux. 

Le  couvent  des  Carmes-Déehaussés  fut  vendu  comme  bien  national ,  le  16  mars  1791  .  à 
M.  Faynllc,  cadet,  négociant  à  Clcrmonl,  moyennant  24, "200  francs.  Il  resta  «léserl  jusqu'en  1816, 
époque  où  le  maire  de  Clcrmont  l'acquit  de  M.  Fagotte,  avec  l«*s  terrains  voisins,  moyennant 
.'JO.OOO  francs.  La  partit'  de  l'enclos,  située  près  de  la  route  de  Riom,  fut  destinée  à  devenir  le 
cimetière  de  la  ville,  connu  actuellement  sous  le  nom  «le  cimetière  de»  Curint's-Dâ'hatu:  Sur  rem- 
placement de  l'ancien  couvent,  on  a  construit  un  vaste  bâtiment  servant,  d'un  côté,  depuis  1816. 
aux  prêtres  infirmes,  qui  ac«|uittenl  les  fondations  obi  tua  ires,  et,  de  l'autre,  à  l'établissement 
«le  fa  Providence,  fondé  en  1830,  Cl  dirigé  par  les  religieuses  «le  la  Miséricorde  de  Uillom. 
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LISTE  l  )  1  :s  l'HIKI  k>  DKS  CA  RM  ES-DKC  HAUSSÉS. 


HASPARU  FOHTKT  (eu  religion  le  père  Séra- 
phin de  Saint- François)   Itttt 

Né  à  Aurillnc  ou  1596.  C'wl  lui  qui  vint  prendre  pos- 
session <lu  couvent  en  1633.  il  se  relira  a  Paris  el  mou- 
nil  '1  Clerinonl  le  19  octobre  IGH.  étanl  venu  faire  une 
visite  au  couvent  qu'il  axait  \u  fonder. 

miîvri)  YKHEIt  mu  religion  lu  Domi- 
uni  ne  de  Jésus)   mort  en  JftW 

Né  .1  Aurillac,  le  l  octobre  \7J6.  Il  lui  conseiller  des 
■•animaux  dt  Richelieu,  <t>  In  II»*  i,- f  n<  tuid,  de  la  Valette 
et  du  chancelier  Stguier.  Il  mourut  a  Paris,  le  28  janvier 
UiliS.  Il  a  laissé,  écrits  en  latin.  VUisttiire  puritmti'pie 
dc<  tons,  smn.'s  pi -In  teins  de  l'Aun  ripw  saint  Flour. 
saint  Mari  el  suiiiit  C.craml  .  traduite  en  train  aïs  en  1635  ; 
h't  Momirrh"'  suinte  on  vie  des  saints  issus  de  ht  WliHAil 
•le.  llourhon:  le  Mitriyroh>ie  d  s  Curiifs;  ers  «U  u\  der- 
nters  ouvrages  laissés  eu  manuscrits  au  l'OUVCIlt  «le  Cicr- 
111011I1. 

CHRISTOPHE  PASTUREI.  ton  ivlijîion  Tho 

masd'Aqmn  de  Saint  Joseph  t.  .   i  l  .11  l«4!l 

Ne  a  Monlfrrranil  vers  1585  II  fut  -"issi  prieur  du 
■  ouvent  «le  iJiuni  et  enlin  premier  ilétinilcur  de  la  |ifO- 
\111ce  ii'.\i|uilaiue.  11  était  versé  diluait*  langues  sa\ ailles, 
les  sciences»  ecclésiastiques  et  profanes  ;  concilia  lu  V©- 
mrehie  sainte  Au  père  Giraud  Yigier;  écrivit  la  Vie  •a- 
«imt  Calminitts,  fondateur  deFabbavé  «le  Mo/ai,  près  de 
Itiom,  et  uiournl  à  ClemiOM,  le  6  novembre  IGitl. 
JOSEPH   KnriîNIER   im   tvli^ic.n   I-  m«9V 

Arnnble  de  Suint  Joseph)   Hi."iH-|(aiO 

Ne  a  Tulle;  auteur  .l'une  Yt.  de  >uinl-Jtmidt  la  Urotx. 
qui  parut    n  1725. 

Le  père  LEON  HK  SAINT-JOSEPH  U«l-IliiO 

Il  redevint  prieur  en  ICOO. 

I..'  p.  iv  alkxis  ni:  LA  C.ONLEHION  Mùi 

Lecteur  en  théologie. 

père  MODESTE  \)K  SA1XT-AMABLE 

  liiTiî:  mort  en  im 

V  a  Kiont  en  1620  ;  Il  était  très  verse  eu  philosophie, 
eu  théologie  cl  dans  les  sciences  ;  devint  prieur  du  cou- 
veni  de  Itimn,  vieaire-^rner.il  de  Févèque  de  Clermont 
idillierl  de  Vevuv  d'\ihou/c    cl  mourut  à  ('.le rmi>ut  en 


I68i.  On  a  de  lui  la  traduction  en  français  de  la  Monui- 
Chii  sainte  du  père  Gnaud  Vigier  [3  vol.  in-lol.)  ;  quain 
homélies,  pour  chaque  dimanche  de  Tannée,  imprimées  .à 
Clermont  en  1679  et  la  lie  de  satnt  Jean  de  la  Croix, 
Clermont,  1682. 

PAUL  DE  SAINTE-THÉRÈSE   1G!K> 

L.-  père  JCSTIX  DE  SAINT- AMABLE 

  1687-10% 

INNOCENT  DE  SAINTE-MARIE.  1008-lfiî» 
PIERRE  VAr/KLLE  m  i,  reli|finn  Honore1  de 
Sainte 'Marie)   17«»7 

Né  à  Limoges,  le  i  juillet  1031.  Il  lut  missionnaire 
déliniieur  général  de  la  province  d'Aquitaine  ;  occupa 
toutes  les  places  de  sou  ordre  et  mourut  à  Lille  en  1720 
Il  lit  imprimer  a  Clermont,  en  16X6,  des  thèse*  philos»- 
phiipies  ai  fureur  du  système  de  Ueseurtes  et  de  L'us^endt 
tt  contte  les  Thomistes  ;  composa  un  TViï'c  des  indulgences 
et  du  pilule,  qu'il  dédia  1  levéque  de  Clermont.  lioch'trt 
dr  Sut  mit  :  dénonça  ['Histoire  ecetrsntstupu,  de  Fleui  v  au 
clergé  de  France  en  1726-1727,  annota  le  travail  manus- 
crit: Vie  des  saints  la  ptihstiw,  u'AntincheetéTltafie, 
l'Histoire  des  t'utriarrh s,  des  npùtres  et  ihs  souri t ain* 
pontifes,  jusqu'à  Léon  l  II,  par  Fiûdoard,  travail  que  l'on 
croit  conservé  à  Lille. 

BAUTHELMY  Di  :s  ROYS   17  j  ; 

l»IERRE-.IOSEIMI  DE  s AINTE-THÊIIÈSE 

  I7.il.-1 7:111 

PIERRE-JOSEPH  DK  SAINT-  V  MA  RLE 

  lTHMîWi 

Le  père  PHIIJPPE  DE  SAIXT-PIERRE 

  1771-177'i 

PHIIJPPK  l'A  I  V  (en  tvli-imi  le  pètv  de  Su,„t- 

Pierre)   1777-177'* 

Né  à  Clermont  en  1722.  Il  lit  profession  au  couvent  de 
cette  ville  en  171U. 

ANTOINE  MOUliKT  (ou  rdipiou  le  p6reArr- 
nard  de  Saint  Antoine),  ileniior  prieur.  1781.». 

Né  à  Jlozal,  prés  de  Rtoni,  en  173S.  Il  lit  profession 
au  couvent  île  Limoges,  en  17^li;  assista  à  l'Assemldce 
du  clergé  de  la  sénci  haussée  de  Clermont  en  17.S'.).  I 


Armoiries  :  Les  Carines-Décliiiu««és  tic  Clennuut  portaient  les  nrmos  <le  l'abbaye  île  Elianloin, 
e'osi-à-dire  :  Saint  Mrrre,  rètn  (tontificalnnent  cl  au  pied  de  la  chaire  de  saint  Pierre  les  amies  de  leur 
m  dre  uni  t'en  tanné  wt  noir,  ehappè  nu  mantelt1  tfatyeut,  auquel  on  ajoutait  tfaetaueftan  trois  étoiles  : 

iti  ut  île  stl'de  tfUf  fai'iJfHl  t't  nnr  d'or  v//  I?  tanin'). 


I   Celte  lisle  a  été  ilrOM'C  d'après  la  liasse  i'  des  titres  des  C.n  nies-llei  haussés,  conservée  au  ,lreA»'r»i  départi* 


lUttdatïS  du  I'ikj-  le-D'-me. 
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RECLUSES 


,|  \  XII*  cl  XIII'"  siècles,  il  est  souvent  lait  mention,  dan.»  Ihisloirc  de  nos  villes.  des 
|fW/«M>.  C'étaient  des  femmes,  animées  par  une  dévotion  extrême,  qui  Renfermaient 
ton  le  leur  vie  dans  un  petit  logement  si  lue  a  roté  d'une  chapelle  :  de  la.  leur  nom  de 
\m  lttws.  En  Ilil'J,  la  comtesse  de  Monlfcrrand.  dont  le  prénom  commence  par  un  fi. 
i mentionne  dans  son  testament  deux  recluses  a  Clermont  "huis  mitWU  il*  Un'Mimlj 
et  leur  donne  10  sous  <  I  ).  Les  chapelles  et  la  petite  habitation  <|ui  servaient  aux  usages  de  ce is 
lilles  dévotes,  appartenaient  en  toute  propriété  a  la  ville  ;  j'ignore  «ni  ds  étaient  silué»  mais 
on  peut  affirmer  «pie.  selon  ranli<|uc  usajje,  ils  étaient  attenants  a  un  puni,  soil  celui  de  .\an, 
pi  es  de  la  harrière  d'Issoire.  soil  celui  de  Fontyifirr. 


DOMINICAINS,  FRÈRES  PRÊCHEURS  OU  JACOBINS 


TAW.I  à  Toulouse  par  /MmiuiifW  ih'  Ghzuuêm  (àj  en  I2U>,  l'ordre  des  frères  pré- 
clieurs.  dont  les  religieux  porlaienl  les  nom»  (le  thnuuutnius,  comme  souvenir  île  leur 
fondateur,  de  Janihins.  parce  «pie  leur  principal  couvent  avait  été  établi  a  l'an», 
en  1217.  dans  la  rue  Saint-Jacques,  et  celui  de  Fn'-irs  firvehfnrs.  pan  e  qu'ils  s'adun- 
uaieul  spécialement  à  la  prédication,  fui  attiré  à  Clernionl  en  1218  ou  I2IM.  par 
révoque  de  celle  ville  Roltert  i/\l«rr/v/w»\  qui  en  est  regardé  comme  le  Ibmlalcur  (3j  :  e'o>l  ihme 
trois  ans  après  l.i  fondation  de  leur  ordre  «pie  les  Dominicains  arrivèrent  dans  mis  murs,  aussi 
leur  maison  de  Clermont  était-elle  considérée  comme  la  quatrième  lille  de  l'ordre  1  'h. 

Ce  couvent,  commencé  en  12111.  sur  un  emplacement  donné  par  finition  <le  lu  finir,  rotule  de 
lloulogne  et  de  Roehcforl.  resta  27  ans  inachevé.  Le  cloître,  le  dortoir;  le  réfectoire  cl  la  cuisine 
lout  fut  terminé  en  I2»li  Ç\).  Ce  monastère  devint  hienlol  d'une  grande  céléhrité  :  on  I  appela  le 
nmrettf  */<>  mtl  fini*,  parce  qu'il  v  avait  aillant  de  religieux  .  les  annales  de  l'ordre  le  re^ardeul 
avec  raison  connue  l  un  de  ses  plus  illustre».  !)••  précieuses  reliques  lui  attirèrent  les  lidele»  : 
en  I2(»ti.  l'ollicial  de  Clermont.  nommé  Giiitlm.  «llesla  leur  authenlicilé  (G)  l>  importantes 
fondations  suivirent  la  création  lie  cel  asile  de  la  prière .  presque  tous  les  lestaineiils  de»  Mil" 
.1  \IV'  siècles,  faits  par  les  grands  seigneurs  de  la  province,  portent  un  lejjs  pieux  en  l'aveu I 
îles  In  res  prêcheurs  de  Clernionl  ;  nombre  d'autres  choisissent  le  prieur  de»  Jacobins  cl  celui 
•  les  Cordeliers  de  notre  ville  pour  leurs  exécuteurs  testamentaires.  L'entière  coiiliance.  donl 
étaient  honorés  les  pères  dominicains,  et  snrloul  celle  qm-  l'on  aceordail  a  leur  vénérable  prieur 
elail  sans  bornes.  Les  lejrs  étant  devenus  fort  nombreux,  le  pnpc  Léon  IX  coulinua.  par  um 
bulle  de  1310.  Ions  ceux  qui  avaient  élé  faits  au  couvent.  Parmi  le»  bienfaiteurs,  on  conservait 


1    liiiliui',  ttittiuri       !,i  Mwti'son  tT.XwrvtQu*.  I.  II. 
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précieusement  I «■  mémoire  «lu  roi  Saint -î«onis  qui,  par  ses  lettre»  d«i  1209.  exonéra  les  religieux 
des  amortissements,  cli  -  francs- fiefs,  de  tous  péages  et  les  plaça  sous  sa  sauvegarde  spéciale  : 
«•••s  lettres  lurent  eoiili nuées  «  m  I272  par  l'hilippcde -Mardi  ;  en  1108.  par  Charles  VI  ;  en  1-439. 
par  Charles  VII.  el  en  1 400  par  Chartes  VIII  .  aussi,  la  royale  maison  «le  France  passait-elle  pour 

la  !'i»iK hi  1  rît-**  »l        couvent,  quoique  en  réalité  elle  n'eùl  l'ait  que  contribuer  à  sa  splendeur 

par  des  bienfaits  réitérés.  Gtiif  </<  la  Tour,  évoque  de  Clermont,  était  niuine  jacobin  à  Clcrnionl 
avant  son  élévation  a  l'épiscopat;  il  n'avait  «pie  quinze  ans  lorsqu'il  entra  dans  ce  couvent  : 
à  dix-huit  ails  il  recul  la  crosse  et  la  initie  :  ce  tut  un  événement  de  haute  importance  pour  les 
dominieains  de  notiv  ville.  L'évéqiic  usa  de  son  inllucnee  pour  accroître  la  splendeur  du  monas- 
tère on  s'étaient  payées  se»  premières  années  et  le  combla  de  ses  largesses  ;  par  son  testament 
«le  I2K.">.  il  lin  lit  un  h'gs  de  ÎIDseliers  de  froment  de  renie  el  lui  laissa  sa  bibliothèque.  Oll  a 
cru  pendant  longtemps  que  le  corps  de  ce  prélat  reposait  dans  l'église  des  Jacobins  de  Clermont. 
on  se  lirait  sou  epitaphe.  (pu  ne  dit  rien  de  po-tlit"  quant  à  l'emlroil  oh  il  fut  enterré  (I),  nuits 
il  esl  de  l'ail  certain  que  (iuy  mourut  a  ()n/oir.  dan*,  le  diocèse  d'Auxerre,  et  qu'il  fut  inhumé 
dans  la  cathédrale  de  Clermont.  Plusieurs  *ueros*curs  île  tî'ifl  il*  l'i  T<ntr  ne  se  montrèrent  ipa> 
moins  généreux  envers  le  eouvenl  îles  frères  prêcheurs  de  Clermont:  nous  citerons  :  l'évèque 
de  Clermont.  /'/Vr/v  Aiiilrf,  qui  donna  «les  livres  «*t  «le  riches  ornements  d'autel  eu  !3<>S  (2)  -. 
//c/iV  UaifHUHt'l,  général  de  l'ordre  de  Saiul-M<»uiiui«pie  «pii.  vers  1371),  envoya  au  couvent  un  os 
tiré  du  corps  «le  saint  Thomas (3)  :  le  frère  Mrlhr.  jacobin  de  ce  couvent,  qui  lit  cadeau,  en  1377. 
de  l'ouvrage  intitulé  Tiartatn*  iiimahs  rirtaliltn*,  suivi  «le  Siunina  ((<■  rifii<,  manuscrit  in-4"  sur 
velin.  a  <len\  colonnes  (XIV*  ficelé),  conservé  à  la  bibliothèque  de  Clermont  (n°  100).  Nous  ne 
pouvons  passer  sous  silence:  MuthicH  Gatftr,  trésorier  de  France  «pii.  vers  l'an  1300,  lit  don  de 
la  place  située  au-dt  vaut  de  IVglise  (\)  :  Durand  Goli'fer,  qui  fonda  dans  la  même  église  la  «-lia- 
pelle  «le  Sainte-Anne,  au-d'vanl  «le  laquelle  il  choisit  son  tombeau;  firiawl  Cri-sfifit  (\ 430-1442), 
fondateur  d«4  la  chapelle  des  Crcspnt ,  011  tous  ceux  «le  sa  famille  étaient  enterrés:  Etiettw 
Aithril,  seigneur  du  \loiilel-de-Celal.  el  Murif  <lr  (ïha<ln*.  sa  femme,  qui  donnèrent  une  rente  «le 
2  t  sep  tiers  de  f roui  eut  sur  la  terre  de  beau  lieu  (vers  I30I1|  :  J<  an  dr  .\rnrillr,  seigneur  «le  la  Chèvre, 
qui  lit  don  d'une  renie  de  12  s-cpli'Ts  (|e  froment  sur  la  terre  «le  (îer/at  :  Louise  dr  la  Tarn,  dame 
«le  Monllaur  qui  «mi  1300.  dans  un  temps  d  extrême  disette,  avait  donné  *>0  francs  an  couvent. 

Au  milieu  «lu  XIV'"  siècle,  lorsque  coinmenccrenl  les  guerres  «lésastreuses  entre  la  France  el 
I  Angleterre,  le  couvent  des  Jacobins  tlo  Clermont  qui,  par  sa  position  hors  des  murailles  de  la 
ville,  se  trouvait  exposé  au  pillage  «les  routiers,  sentit  la  nécessité  de  se  mettre  à  l'abri  d'un 
coup  de  main.  C'est  a  celle  intention  qu'il  lit  l'acquisition,  en  1376.  du  bel  Mtftdf  MoHtgascou. 


'I  Voici  «eUc  i>|>il.i|»ht',  (Tapn**  Savarou  [Ori'JÏH  -s  tfc  1 
>  lun  mont,  |».  Iîi:it  : 
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>ilué  dans  l'enceinte  de  Clermont,  dans  le  quartier  de  Saiul-Laurcnl.  à  une  faible  distance  do 
I  église  de  N.-L).  du  Port.  Dès  ce  moment,  le  couvent  se  ressentit  des  suites  do  la  guerre;  le 
nombre  de  ses  religieux  diminua  considérablement  ;  les  pestes,  qui  sévirent  a  Clermont  aux  XIV' 
et  XV*  siècles,  portèrent  une  atteinte  très-regrettable  au  personnel  du  monastère;  il  parait 
même  qu'il  était  dans  un  état  de  grande  détresse,  lorsqu'on  I  (irtyoire  d  Estonrille,  cardinal, 
légat  en  France,  lâcha  d'y  remédier  en  accordant  des  indulgences  a  ceux  qui  contribueraient  a 
sa  restauration.  Savaron  1 1 1  prétend  a  tort  que  cette  faveur  fut  le  résultat  d'un  terrible  incendie, 
qui  détruisit  le  couvent  en  I  \ï~  cl):  la  bulle  du  cardinal-légat  parle  seulement  des  guerres,  des 
mortalités,  des  pestes  et  de  semblables  désolations  (3).  Le  couvent,  situé  hors  des  murailles, 
avait  été  fortement  endommagé  parles  Anglais;  les  Amialn  fies  fines  pur  h  mis  ont  inscrit  le 
nom  île  JacqHf*  4f  Qmtiorn,  évéque  de  Clermont  qui,  en  1473,  lit  reconstruire  ou  réparer  les 
bâtiments. 

Le  lendemain  de  la  prise  de  la  ville  de  Montfcrrand  par  Perrol-le-Héarnais  (3  février  1388),  il 
fut  question  d'abattre  complètement  le  couvent  des  Jacobins  de  Clermont.  situé  hors  des  mu- 
railles de  Clermont,  dans  la  crainte  d'y  voir  installer  ce  pillard  avec  ses  routiers,  mais  ce  projet 
n'eut  pas  de  suite. 

Eu  1380,  les  Jacobins  de  Clermont  déclarèrent  devant  Henri  >!>■  la  Tour,  évéque  de  Clermont. 
qu'ils  n'adhéraient  en  rien  aux  propositions  des  frères  de  leur  ordre,  qui  étaient  contraires  a 
l'opinion  de  l'université  de  Paris  ('*).  Voici  les  faits  qui  avaient  donné  lieu  a  celte  protestation  : 
en  1389,  J'<tn  </*■  Mont  fou,  moine  jacobin,  avait  été  excommunié  par  contumace  à  Avignon,  par 
sentence  du  27  janvier,  pour  quelques  propositions  erronées  qu'il  avait  avancées.  Il  se  retira 
auprès  d'Urbain  (anti  pape)  ;  c'était  la  ressource  de  tous  ceux  qui  étaient  maltraités  par  l'un  des 
deux  papes  de  passer  aussilotdans  le  parti  de  l'autre.  Jean  de  Monlfon  composa  un  traité  consi- 
dérable pour  montrer  qu'L  i  bain  était  le  pape  légitime  et  pour  réfuter  les  raisons  de  ceux  qui 
soutenaient  Clément  VII.  Celle  affaire  atlira  en  France  une  grande  persécution  à  loul  l'ordre  des 
frères  prêcheurs  L' Université  les  sépara  d'elle  entièrement,  ne  les  admettant  ni  aux  actes  de 
l'école,  ni  aux  honneurs,  ni  aux  degrés.  Les  Jacobins  de  Clermont  voulaient  obvier  aux  persé- 
cutions qui  pesaient  sur  eux,  en  assurant  à  I  évéque  de  celle  ville  qu'ils  ne  partageaient  pas  les 
erreurs  «le  leurs  frères  de  Paris. 

En  l  482.  pendant  la  maladie  contagieuse,  qui  causa  des  ravages  assez  considérables  à  Clermont. 
los  Jacobins  de  celte  ville  furent  accusés  par  la  rumeur  publique  d'avoir  accaparé  les  biens  de 
plusieurs  personnes  mortes  victimes  de  l'épidémie.  Le  conseil  de  ville  délibéra  à  ce  sujet  el 
arrêta  qu'on  ferait  une  enquête  contre  eux  (3). 

En  IÔ77,  pendant  les  guerres  religieuses,  les  Jacobins  de  Clermont,  craignant  d'être  attaqués 
dans  leur  monastère  par  les  Calvinistes,  demandèrent  du  secours  à  la  ville  el  convinrent  avec 
elle  que  s'ils  étaient  surpris,  ils  sonneraient,  pour  signal,  une  clochelle  et  se  défendraient 


il)  (nigines  ('in>rmmt. 

[t]  Marquis  f.Wtce  $ur  l'unnen  clenje  d'Amcrgnt), 
t'.onod,  [Chronologie  'tes  in'qucs  d*  Clermont  et  [>u'.aure. 
(Description  <le  l'Auvergne)  ont  reproduit  l'assertion 
inexacte  de  Savaron. 

3)  Audipicr    Histoire  mtiuutrnte  de  Clerm-nt)  men- 


tionne, néanmoins,  nn  incendie  de  1308.  M.  Gonod  parle 
de  ce  désastre  de  1 3*>8  dans  sa  Chrono  o<jie  des  èitqries  <t>: 
Cltrmont,  ipnge  li). 

i\t',allta  Chnslitiwt,  t.  II.  instruui  col  97. 
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pendant  qu'on  arriverait  a  leur  secours.  Le  conseil  île  ville  envoya  des  commissaire;»  pour  exu- 
mi  lier  les  mu  ni  lions  «le  guerre  du  couvent  (h. 

Sept  assemblées  notables  Otil  clé  te  's  au  couvent  des  Jacobins  île  CJermonl.  La  premier» 

lut  un  concile,  qui  8C  réunit  en  1303  parles  ordres  dTrbain  IV,  où  se  trouvèrent  tous  les  évèque- 
«le  la  province  île  Hourges. —  La  deuxième  eut  lieu  en  1 337 ;  elle  fut  composée  du  chapitre 
général  «le  l'ordre  îles  frères  prêcheurs  <2\;  —  la  troisième  est  celle  du  i\)  décembre  1356,  ou  le* 
trois  états  provinciaux  d'Auvergne  délibérèrent  de  pourvoir  à  la  défense  du  pays; —  In  qua- 
trième  réunit,  eu  I  V I  S.  tous  les  pères  de  l'église  gallicane  ni  concile  de  ClcrillOlll.  Frannns  Ctmzvr. 
archevêque  de  Narboiltie  ci  Jean  Pnh'nchns,  patriarche  de  Gnistanlinople,  y  présidaient;  cclui-n 
connue  représenta  nt  le  Souverain  Pontife  Ct^tïi»nii*CoiUfVconirae<léléî;uéile  l'église  gallicane  (-m. 
—  la  cimpiième,  en  1310,  assemblée  composée  des  députés  du  Clergé,  de  ht  noblesse  et  «lu  tiers- 
état  de  l'Auvergne  entière,  «pu  tirent  rédiger  les  coutumes  de  la  province,  en  présence  *Y  Anton,- 
>la  l'rat,  premier  président  au  parlement  de  Paris  et  de  Louis  Pieol,  conseiller  au  même  parle- 
ment;— la  sixième,  eu  lô'*8,  à  la  félc  île  saint  Pierre,  martyr;  elle  comptait  dans  son  sein  le» 
représentants  du  chapitre  général  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  L'évèipie  de  t'Jermont. 
Htalhiumr  ,la  l'un  prit  a  sa  charge  toutes  les  dépendes  de  celte  assemblée  (4;  ;  —  La  septième, 
en  1636,  était  composée  de  tous  les  représentants  des  communautés  religieuses  d'hommes 
d'Auvergne;  elle  délibéra  au  sujet  des  taxes  ou  impositions. 

Ce  couvent  a  été  réformé  a  deux  reprises  différentes  l'en  L'iWi,  sous  liaillaanv  tin  l'rat. 
cvèqucdetilcnnont  et  parle  II.  P.  François  Ihittau;  maître  général  de  l'ordre,  qui  unit  le  couvent 
de  illermont  à  la  congrégation  île  France  (5);  2°  en  1633,  sous  Joachim  (TEstaiwj,  évoque  <i. 
(lier  mon  t.  Audigicr  assure  que  la  règle  y  florissait  de  sou  temps  (en  1683).  Lu  1701.  le  couvent 
des  Jacobins  deClermont,  qui  faisait  alors  partie  de  la  congrégation  de  Bretagne,  fut  uni  a  relie 
de  Toulouse  -G). 

tic  SOllt  les  religieux  jacobins  de  ClcrillOlll  qui,  par  privilège  spécial  du  Souverain  PonliU  . 
ont  institué  les  confréries  ilu  /iWiordans  plusieurs  paroisses  de  l'Auvergne  depuis  les  dernier.» 
années  du  \\T  siècle  jusqu'en  1660  environ  (7).  Os  pères  avaient,  depuis  la  lin  du  \\T  -nd,  . 
la  direction  «les  tilles  «lu  tiers-ordre  de  Saint-Dominique  IS). 

Eu  1504,  le  couvent  des  Jacobins  de  Ulorniont  comptait  S  religieux,  y  compris  le  prieur.  Von  i 
les  noms  de  ces  pères  :  Martini  Moulin  II, i,  prieur.  Antoine  lim'haalt,  sous-prieur,  Antoine  limai,!. 
docteur  en  théologie,  Jehan  Omppy,  syudic,  l'htm  UartheUat,  Antoine  Mann/,  procureur. 
linon.  Franco!*  hune.  Kn  I7(>7.  le  même  couvent  était  composé  de  II  religieux,  mais  il  parait 


(l|  It&jiifttt  ''ts  ddtlxtativui  muni'  ,p «!•  s  ih:  Cliinvml, 
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MHMI  OU  I. ::t'l.  il  lui  OrtliMiHt'  aux  tiltii  i.m\  «le  l'our^o, 
«I  Mliy  cl  di-  Klriiiiout  «|Mi\  "«h  les  k*|f>  pieux  cl  im-ci  laïus, 
il  >orail  pu»  la  somme  «le  '.'.Oflu  li\te>,  :ttiu  île  Min*  lace 
aux  liais  ih*  ce  chapitre  et  a  eeux  fait»  par  I*  couvrait  ih*» 
Jacobin*  «le  Clerinont. 
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10)1;  .1  SailU-l'icrrc-lioLlic,  i«»  10  juin  H>:$2;  a  iSrillunt.  ••(• 
avril  1'»*'l  .  i  l'.luiinalifio,  c»  1li."l  :  a  \ ri •n-u^licol.  |»n'»s 

tl'llrri  u.  le  S  >eptcn>l.rc  Itfit  ;  a  I.VIIc»,  le  S"  ma 

tii.*i".  (Titrrs  uri'jiii'inj-  tous  n±tf,h-s  tttpailemntaki  du 
Puy-d'-Dvme,} 

(Mi  Cuhtutt  ier  d  A nrer*jm,^Kt  ITitt. 
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qu'en  1723  il  y  en  avait  Ib,  dont  12  riaient  prêtres;  le  revenu  »lu  monaslcir  clail  alors  (on  1707 j 
•  le  .**()< M)  livres  (I  I. 

HOMMES  CÉLÈBRES  SORTIS  DE  CE  COUVENT  :  lu  NlIffUe*  >  /'"",  dit      tantinal  tir  llilluiii.  que 

Savarou,  dans  ses  Origine*  >l<-  Clair uumt.  appelle  tlwjtm  «/»•  M f four,  il  lui  iloeieur  eu  théologie  eu 
l'université  de  Paris,  évèque  d'Oslie,  archevêque  de  Lyon,  cardinal  en  1 288 ;  H  lesta  eil  l'2!>7. 
mourut  en  1208,  et  fui  enterré  dans  l'église  des  Jacobins  île Olermonl ;  lepilaplic  de  son 
Lombeau,  composée  longtemps  iiprès  sa  mort,  l'appelle  à  tort  tltt-jn  n  AyeetiH  (i)  ;  il  lil  cadeau  au 
couvent  des  Jacobins  de  Clermont  d'un  missel  manuscrit  du  Mil"  siècle,  volume  in-'»",  écrit  sur 
velin  a  2  colonnes,  avec  lettres  majuscules  ornée-  :  ce  beau  manuscrit  est  aujourd'hui  conservé 
nia  bibliothèque  de  Clcrmoul  ;  il  porte  celte  mention  :  <  IsiU'l  misante  est!  fralris  llugtm*4p  Hitliom 
ttrtlm.  frairum piwIkatm'Htu.  .\mt<>  limitai  MCCLU  et  thlit  nutreutai  tird'wh  fr.  Priât  Clammnw 
terni*  (3);  2°  Ham'nrl  dernier  ttttnphin  ttt  Vieitmn'it,  qui  avait  pris  l'habit  de  dominicain 
en  1333,  après  avoir  vendu,  en  I3W,  son  fief  delpliinal  a  IMolippe-de-Valois  cl  les  domaines  qu'il 
possédait  en  Auvergne,  tels  que  Pont-du-Chnlcau,  les  Martres,  Veyres,  Mon  Ion,  Chanleujol,  a 
VtHiitaame  de  Rwjer*Heunfort,  seigneur  de  Saint-Exupéry  et  d  llcrtuenl,  frère  du  pape  Clément  VI. 
Kii  compensation  de  ces  biens  terrestres,  le  Pape  lui  avait  conféré  les  (rois  Ordres  sacrés  en  un 
>oul  jour;  ce  fui  à  Lyon,  le  jour  de  Noël  1330  qu'eut  lieu  celle  triple  collation.be  pape  le  lil 
>ous-diacrc  à  la  messe  de  minuit,  diacre  a  la  messe  du  point  du  jour  et  prêtre  a  la  troisième 
messe.  Le  but  du  Pape,  eu  agissant  avec  une  précipitation,  si  insolite  et  si  peu  canonique,  était 
surtout  d'empêcher  que  le  dauphin  ne  revint  de  ses  idées  ascétiques  et  ne  demandai  la  révoca- 
tion des  actes  par  lesquels  il  s'était  dépouillé  de  tous  ses  biens,  lant  eu  laveur  du  roi  de  France, 
qu'en  faveur  du  seigneur  d'IIermenl  et  comme  le  dauphin  témoignait  le  dé>ir  d'aller  exercer 
son  zèle  contra  les  Turcs,  le  Pape  l'avail  investi  du  litre  beaucoup  plus  honorifique  que  réel  de 
patriarche  d'Alexandrie  :  il  lui  enterré  a  Clermont  dans  l 'église  des  Jacobin-  ;  Z°.Xicnlas  ttArfeuilte, 
AUde  SitittlSalttrniii,  provincial  de  France,  général  de  son  ordre  en  l.'JGi.  lecteur  et*  maitre  du 
sacré  palais,  fait  cardinal-piètre  du  titre  de  Stihil-StitHruhi  par  Clément  VII,  en  1378;  il  lesta  en 
1381,  en  faveur  des  Jacobins  de  Clermonl  et  fut  enterré  dan-  leur  église  en  I.ÎN2.  (Nous donnons 
le  dessin  de  son  tombeau  d'après  un  croquis  de  |82'k  (V)  ;  '*"  Dtmimt  ttv  Saint -l'txt irai»,  é\èquc 
du  Puy.  ensuite  de  Meaux  (1318-1326);  SfiSiuim  Vernuili,  savant  docteur  en  théologie,  mort 
en  I3K3;  C°  Jean  Ihuawl,  natif  de  Clermout,  provincial  de  Paris,  mort  en  IGuO;  7"  Jmn  Mt'y, 
bon  prédicateur,  mort  dans  ce  couvent  le  20  juillet  lbTo. 


li'i  tUUtothétjue  de  l'Irrni'mt,  manuscrit  sur  i\\u\crj;ue, 
nu  1U"  ;  élat  de»  coiiiiuiimuiU;s  d'hommes  on  Auvergne 
«mi  1T(m. 

it,  Voir  ù  ce  sujet  la  I'.hUki  '  hrifJvma,  I.  IV,  p. 
1  T.",  l.'-S.  —  Moreri,  édition  de   17ïM.  ;'i  la  lettre  C,  |i 
lin  ;  —  T'tttMtn  hitl^ro/ict tt Q*Htult*j-t/nc»,  ITis,  i  |||, 
I*  -Jlil  ;  -  So'-iti'iire  <f  Auvi'iw,  l.  I,  |.  |3t;  I.  VI,  |<. 

(3  BiMMhii/vc  tieCIcmoitt,  manuscrit»  sur  l'Auvergne, 
n  '  liT 

(il  On  a  écrit  que  Xieolnl  >f  I- f-  utflr,  dit  de  8aiulSw 
(umiii,  i  l. lit  né  à  Clcrninnl,  d'iaic.  famille  bourgeoise, 
appelée  b  ilans,  ce  qui  n>\  inex  irl  :  d'autres  pn'-ini  lent 
qu'il  recul  le  jour  ù  Saint-Saturnin  [Puv-dc-boiueJ,  de 


là.  sotl  iiiun  lit*  Stitul-Sutiti uni  ;  d'antres,  rnlin.  et  ceux  la 
sont  dans  le  vrai,  pensent  qu'il  «  lait  de  la  Rolilc  maison 
(FAtfmtile,  dan»  lu  Marche,  maison  qui  existe  encore 
(notamment  RourlHinuaisiel  qui,  *c»  archives  en  mains, 
k*  réclame  comme  étant  de  son  sang.  En  l'absence  do 
resnei'laldea  pan  liemius,  ou  eut  pu  se  baser,  en  fax  eu  i 
■Je*  d'Arfeuille,  sur  les  armoiries  du  ranimai  de  Sauit- 
Saturnin,  qui  étaient  |. ré.  isénicnt  celles  de  l'antique  l'a- 
mille  •l'.\if"tiltc  :  tTaZHt,  n  >me  flntf  de  y*  d'ur  mr,rur 

« 

art'»utpU'jtt^û  f  frais  tMkê  «le  mcjm,  <lmc  ru  rhtftttUK 
cH  /<oo</r.  Les  liâmes  de  la  Visitai. on  qtii,  eu  faisant  nia* 
cor  dans  leur  enlise  une  iiis<  i  ipnou  à  la  mémoire  du  car- 
dinal de  Saint  •Saturnin  lui  donnent  le  nom  dV/i/  «#/>. 
OUI  lait  |.reu\c  de  s.ixoir  et  d'intelli -,ence. 
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Le  sceau  ilu  couvent  «les  Jacobins  de  Clermonl  représente,  sur  un  acte  de  1601,  une  N.-D.  de 
Pitié,  assise  aux  pieds  de  la  croix  ;  c'est  un  scel  ovale  avec  cette  légende  :  S.  ConcentuiClaronumlen. 
ordinh  predieatortm. 

EGLISE  DES  JACOBINS  —  L'église  conventuelle  des  Jacobins  offrait  un  grand  vaisseau,  corn- 
posé  du  chœur  et  d'une  belle  nef  voûtés,  séparé*  par  un  jubé,  abattu  vers  l'année  1070,  jubé 
remplacé  depuis  par  une  grille  en  fer  (I).  Le  clocher  était  surmonté  d'une  flèche  élancée,  «jui 
menaçait  ruine  en  178:)  (2),  quelque  temps  avant  sa  destruction.  Celte  église  fut  fondée,  en  1218 
ou  1219,  par  Canhn  de  la  Tour,  comte  de  Boulogne  et  seigneur  de  Uoehelort  lors  de  l'arrivée  des 
pères  Jacobins  à  Clermonl  ;  elle  fut  consacrée  eu  l'honneur  de  la  Vierge  en  1280.  Jacques  de 
OnnUoni.  évèque  de  Clermonl,  la  lit  réparer  en  1483;  il  parait  qu'un  incendie  avait  détruit  le 
couvent  et  endommagé  l'église  quelque  temps  auparavant. 

Gtraud  Crespat,  seigneur  «le  Durlol,  anobli  en  1433.  lit  bàlir  dans  cette  église  la  chapelle  des 
Crespat.  Ce  sanctuaire  renfermait  de  très-beaux  tombeaux:  l"celui  de  Huyaes  Sé<juin,i\hde  litllow, 
cardiual-évèque  tl'Oslic  et  de  Velilre,  mort  en  1298;  il  représentait  ce  prélat  couché  sur  son  tom- 
beau ;  la  ligure  était  formée  de  lames  de  cuivre,  dorées  et  émaillées,  mais  ce  travail  était  fait 
avec  moins  de  goût  que  de  magnificence,  quoique  rare  et  précieux;  2° celui  du  cardinal  Xicoha  de 
St-Satarnin  (Xiadas  d' Ai  feuille),  morl  a  Avignon  en  1382;  il  offrait  aussi  la  statue  couchée  de  ce 
dernier  (3)  ;  3"  celui  du  cardinal  Adhêmar  Robert  (4)  ;  celui  de  la  famille  de  Marie  dans  lequel  furent 
enterrées  du  XV* au  XVII"  siècle  :  Muhaul  le  liai  hier,  femme  de  Henri  de  Marie,  seigneur  de  Versigny, 
premier  président  au  parlement  de  l'aris  et  chancelier  de  Krance;  Jeanne  Manchet,  femme  d'.li/n./  /  de 
Maih\  seigneur  de  Versigny.  maître  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi  et  président  à  mortier 
au  parlement  de  l'aris  Ç\y,  Claude  de  Marie  femme  de  Bernard-Hector  tl»>  Marie,  seigneur  de  Versigny, 
maître  îles  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi  et  intendant  d'Auvergne,  morte  à  Clermont 
eu  H'u'i;  ceux  des  maisons  Molier  de  la  Fayette,  AuUerl  du  Montel-de-tlelat,  Colefer,  de  Ribegre.  Les 
dépouilles  mortelles  d'autres  grands  personnages  reposent  aussi  dans  cette  église  :  celles  «le 
Pierre  de  Châtia*,  professeur  ès-loix  (léguai  professât),  chanoine  de  la  cathédrale  «le  Clermont. 
ollieial  «le  l'évè«pieile  cite  ville  en  1302-1303.  lequel  lit  ><n\  testament  en  1331  (6);  de  Jeanne  de 
Cterm  »ii  4?  Lu  tèce,  épouse  île  Jean  d  l'rfë,  seigneur  d'Aurouse  :  «le  François,  seigneur  il  Aujornmt . 
tué  au  siège  d'Issoire  eu  1377;  de  Marie  /'anpf,  religieuse  «lu  tiers-ordre  de  Saint-Dominique, 
morle.en  odeur  de  sainteté  à  Clermont  en  l(>7i  (voyez  la  biographie  de  cette  sainte  fille  au 
chapitre  llini/raphip)  :  cette  dernière  (Marie  Parti)  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  Sainte- 
Magdclciiu'. 

L'église  des  pères  Jacobins  servit  pendant  la  révolution  du  siècle  dernier  à  divers  proprié- 
taire*, puis  «le  grenier  à  fourrages:  elle  fut  rachetée,  en  182 1.  par  les  religieuses  de  la  Visitation. 


ti  Anilin"T.  fff'ffotVr  iB'iMtittYite tic  Clermont. 

\i\  llnluiirv.  /)'<-  ,  .),h;,t  do  t'Aumgnc  ie«rile  en  S TX* » i . 

t3tLc»deux  beau»  tombeaux  des  cardinaux  Ilunnr* 
S.g'dn, «lit  de  toillvm  et  .Y"  "'<is  -le  S(ti>iNS<i/Hr»i;<  existent 
PUi'orC  d. m»  CCltC  enlise,  mais  ils  ne  possèdent  plus  les 
slaïucs  «  iiiirli-  i  s  de*  dôïunts.  Nous  donnons  h*  «l«>ssiii  de 

relui  «In  ran1iii.il  t\o  Suint-Saturnin,  d'apros  l'album 
ar.lio.|n-i,]ii.  ite  M  le  romte  île  Laiur,  fait  en  IXii. 
album  twtopn*  siii\  mniiuserit*  de  la  bibliothèque  de 
«  l.imonl.  m"  !:!!'> 


ri  tin  voit  encore  la  pierre  tombale  dore  cardinal  dans 
la  nef:  le  prélat  y  est  représenté  avec  ses  habits  ponti- 
ficaux, et  i-oill'o  de  la  mitre  —  Adhimne  Robert,  créé  car- 
dinal  en  131%,  devint  successivement  thèque  de  l.cieux. 
d"  A  rri>. do  Tlieruuon  ne  et  eiilin. archevêque  de  Sons  en  i;i"8. 

"i  Kilo  tondu,  en  1 12X.  une/nesse  dun*  la  chapelle  des 
Jacobins. 

l6j  La  dalle  tumulairc  de  Pierre  de  Chalus  existe  m- 
rore  dans  ente  église,  au  milieu  île  la  nef.  Nous  en  don. 
nous  le  dessin  j  l'une  de  nos  planches. 
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pour  y  rétablir  leur  couvent  do  Clermonl  dispersé  par  l'orage  révolutionnaire.  C'est  ici  le  lieu 
de  donner  quelques  détails  sur  eelte  chapelle  couvert  lue  Ile,  telle  qu'elle  se  présente  de  nos 
jours:  le  plan  offre  un  parallélogramme  rectangle,  divisé  en  quatre  travées  égales,  par  des 
colonnes  engagées  dans  les  murs  du  tiers  de  leur  épaisseur;  les  chapiteaux  sont  travaillés  avec 
la  plus  grande  recherche;  ils  appartiennent  à  la  première  période  ogivale;  les  voûtes  ogivales 
ont  des  arrêtes  carrées;  la  nervure  apparaît  dans  la  travée  du  chœur;  le  style  «le  transition  se 
reeonnait  «lans  les  rosaces  de  l'abside  et  dans  la  courbure  ogivale  des  voûtes;  c'est  bien  là  le 
monument  des  premières  années  du  XIII"  siècle,  d'après  son  architecture  ;  on  reconnaît  facile- 
ment I  .ouvre  «le  l'année  1210  (  I  ).  Celte  chapelle  a  été  réparée  en  I8(il,  avec  «Jes  soins  remar- 
«juables,  sur  les  dessins  «le  M.  Emile  Thibaut,  peintre  sur  verre  ;  elle  a  été  «lécorée  à  cette  époque 
de  peintures  polychromes,  qui  font  éloge  au  bon  goùl  des  dames  cloîtrées  de  la  Visitation.  Les 
«Jeux  tombeaux  d'flugnes  Seguin  dit  le  cardinal  de  UUfom,  et  du  cardinal  Xicolas  <ï A r feuille,  ont  été 
l'objet  de  détails  bien  compris  (î).  Toutefois,  .M.  Thibaud,  chargé  «les  réparations  de  la  chapelle, 
a  commis  une  erreur  en  y  taisant  peindre  les  armoiries  des  At/alin  die  saUle.  à  3  tête*  de  lion, 
nn.tr', fie*  d'art.  Nous  avons  dit  précédemment  que  le  ranimai  de  Bilfom  était  de  la  maison 
S/ain  et  non  «le  la  famille  de-  Aaeefiii.  Les  armes  des  Aycelhi  doivent .  par  conséquent,  être 
supprimées  «le  cette  chapelle. 

L'enclos  «les  pères  Jacobins  renfermait  une  chapelle,  dédiée  à  Saint-Paul  ;  cet  oratoire  a  dis- 
paru pendant  la  révolution  française.  Il  n'en  reste  aucune  trace. 

CLOITRE  DES  JACOBINS  Le  cloître  des  Jacobins  était  décoré  de  peintures  à  fresque,  représen- 
tant Sl-Dominique,  aux  pieds  «lu  Pape,  en  habit  de  cérémonie,  entouré  de  ses  cardinaux  et  lui 
deinandanl  la  confirmation  de  son  ordre.  Cet  ouv  rage  était  fort  beau,  au  témoignage  d'Audigier. 
Kléchier  visita  ce  cloître,  lors  de  son  voyage  à  Clermont,  en  1663,  pendant  les  Grands  Jours;  il 
remar«|uades  peintures,  qui  lui  parurent  fort  singulières:  «On  voyait  dit-il,  des  Jacobins,  les 
uns  armés  de  massues,  comme  des  Hercules,  les  autres  avec  des  lances,  comme  ceux  qui  s'ap- 
•m'icnt  à  courir  la  bague,  et  d'autres  encore  portant  à  la  main  des  torches  anlentes  ou  des 
/•pées  teintes  de  sang.  Un  religieux  s'avança  vers  Fléchier  et  lui  dit:  «ce  sont  les  premiers 
martyrs  de  notre  ordre  qui  ont  été  assommés  à  coups  de  massues,  percés  à  coups  de  lances, 
brulés  avec  des  flambeaux  ardents,  ou  tués  par  le  tranchant  de  Cépée».  Il  nous  aurait  cité 
quelques  passages  de  Saint-Thomas,  ajoute  le  spirituel  narrateur,  si  l'un  de  nous  ne  l'eut  in- 
terrompu pour  lui  demander  l'explication  «l'un  des  plus  curieux  de  ces  portraits.  Il  reproduisait 
un  jacobin,  tenant  une  balance  ;  dans  l'un  des  bassins,  il  y  avait  un  panier  plein  «le  beaux  fruits 
et  dans  l'autre  ces  mots  :  Dieu  vous  le  rende  !  et  «'e*  quatre  paroles  étaient  si  pesantes  qu'elh's 
emportaient  l'autre  bassin  de  la  balance,  chargé  de  fruits.  «  Ah  !  s'écria  le  frère,  voilà  un  des  plus 


1 1  \  oîr  I  tilhjiin  ni>innmfntal,\t&r  ftenouvier,  t  Ht.  p. 

•  2<  les  dame*  <!«■  la  Visitation  ont  fait  graver,  en  1801, 
sur  marlirc  noir,  IcsoVux  inscriptions  suivantes,  placées 
sur  les  tombeaux  qu  elles  concernent  : 

l;i  fut  inhumé  HugUii  hyalin,  de  'BiIlom,dc  l'ordre 
ât  Saint-Dominique ,  cardinal  cïctjue  d'Ostie  cl  de 
Vcllilre,  mort  le  )o  de  embre  MCCLXXXXl'III. 
Ce  tombeau  et  celte  ancienne  enlise  des  'Dominicains 
ont  été  restant  ('s  pat  les  soins  des  dames  religieuses 


de  la  l  "tsitaiion  de  Ste-Marie  en  l 'an  MDCCCLXI. 
Ici  repose  le  corps  de  cXJcolas  d'islrfeuillc ,  né  an 
château  d'^Arfeuille,  province  de  la  haute  Marche, 
religieux  et  provincial  'le  l'ordre  des  frères  prêcheurs, 
docteur  en  théologie,  créé  prêtre  cardinal  au  titre  d. 
Saint-Saturnin  par  le  pape  Clément  ni,  le 
26  décembre  i  fjS,  mort  à  ^Avignon  le  21  janvier 

I  JS2. 


Il  I  M  ni  nu    l)K   i:  l.llll  MON  T. 


beaux  Irails  «le  toute  l'histoire  «le  noire  ordre. Ce  miracle,  que  Dieu  a  opéré  par  un  de  nos  religieux, 
montre  évidemment  que  les  aumône»,  qu'on  nous  lait  en  vue  de  Dieu,  sont  bien  payées  par  le 
voeu  que  nous  exprimons,  pour  l'avantage  spirituel  de  nos  bienfaiteurs,  eu  disant  :  Dieu  vous  le 
rende!  11  serait  bon  »|u'ou  prêchât  souvent  celle  histoire  ;  les  gens  du  monde  en  deviendraient 
plus  charitables  et  nous  ne  serions  pu»  réduits  à  vivre  si  pauvrement  ».  Kléchier  plaisanta  le 
pauvre  moine  sur  cette  explication  ;  il  le  quitta  ensuite,  car  une  cloche  appelait  ee  dernier  au 
cho-ur  (1). 

Ce  cloître,  orné  de  peintures,  était  assurément  fort  curieux.  Il  fut  détruit  vers  IT.*>0  :  sur  sou 
emplacement,  lui  bàli  un  vaste  corps  de  logis  a  l'usage  des  pères  Jacobins.  L  egli>e.  le  couvent 
et  l'enclos  des  Jacobins,  devenu»  propriétés  nationales,  Jurent  vendus,  le  7  mars  1791,  moyen- 
nant .)7,iO0  francs,  àW.JeOHJOHCm,  marchand  à  Cl  erra  Ol)  t.  En  1703,  ilsélaieul  loué»  pour  la  gen- 
darmerie et  lui  servaient  d'habitation.  Ils  sont  occupés  actuellement,  d'un  côté  par  le  monastère 
des  religieuse»  cloîtrées  de  la  ïi*it<ili<>n  dites  de  Saiule-Mnri-;  fondé  en  1824.  et  de  l'autre  par  le 
noviciat  îles  frères  des  écoles  chrétiennes,  établi  a  la  même  époque  (2). 

Chaque  couvent  de  livre»  Jacobin»  avait  à  sa  tète  un  prieur t  puis  un  sous-prieur. 

LISTE  DES  l'RlEUKS  DES  JACUUIXS. 

ATUON  DK  SA1XT-FLOUKT  

S<  i»iieur  do  S:nnl-Hni«  t,  »W>*  dv  (.li.iuiitei\,  il'uv -de- 
Doute.  Il  app  menait  a  H»»-  uolilr  rt  anh.pie  r<uv  rln-vu- 

leres  pie. 

Durand  Duston  était  soit^-piicur  en  l'iX"». 
KTIKNNi:  .H'CLIARI),  îlot- tour  eu  théologie 

  im 

XIAltTlN  DAVID,  Ouctuiir  en  théologie.  IM8 
i: I  1 1  INNt:  D'KSDAiiNK  ou  irES!»AltiXK, 

iloclciu*  eu  théologie   IÔÎIM383 

Ilavuil  |iunr  bous-piu-iir  l'une  Bcnrwtd,  en  \'>Hi  ; 
mourut  tu  ISH3  *'\.  du  enterré  dans  l'cgliàc  île»  pères 
Jacol>ins  de  f.lci moul,  aujourd'hui  rliapelle  «le»  «l.tm<-s 
if  la  Visitation]  ou  l'ou  voit  encore  son  ^pitaptio  II  ikroi 
ruacéc  sur  sa  pierre  loinli.dC  : 

Snb  lue  tumuh  jtuci  fMHhvaudfitst 
piiu-r  cl  uuigiskr  Skphams 
HhpdUUS  in  llxolo-in 

dtxlor  insigtth  neeno 

lia  un  cotiwilui  in  quo 
Htxïpit  Inil'ilis  prior 

vi^iloiliti  im  sua 

prudattia  ô  ait 

ioniiiilmii  


prinàpftlibns  lime  in  /.  /«- 
poralibus  uiu/'iorum  illustravi!. 
()!>iii  util  niiiio  dtmiui 
tf$S,  tlù  'Xjavilalis. 

MARTIAL  MOXTULLLIX  iloeleur  en  t la ■ 

logiu   IW\ 

Il  nvaii  i  tr  kous-privur  de  «>u  couvent  in  lôT* 
JKAX-BATOSTE  IH'  M CSX IL .  dorlftw  eu 

théologie   lin  M 

MARTIAL  MOXTllKLLI-X  dateur  u  

blîîlo  

Hejfl  prieur  en  l.VJl. 

GILBERT  DE  DISSE  AUX.  docteur  en  théologie 
  HW 

VIXckxt  \r<;i:n   vm 

ROBERT  DARATOX    llWi 

.ItëAX  DURAND   niW-ir.V» 

l'ilf»  île  /A iti;m<i  ihmni  t.  imprimeur  à  ('.ici  muni.  O 
lui  l'un  des  lions  prtdieaiciit  >  di'  sou  ordre.  Il  mourut 
eu  1CG0,  ÙgO  «le  10  .,n>  cl  im  enlerré  dans  I  rglisc  des 
4aeol>ni!»  île  r.iei  Mionl  t\.  le  «  lia^ilrc  Bibyruphie), 

l»AI  L  LK  MAUCIIAXD   ItM^-Hi-Vj 

Il  avail  |iour  sous-prieur,  en  IG."jô.  Domîhi'/vc  Dwdtn 

col  is  mï;<;i:mo\d   ir..v(-iu.> 


•  \  t'Iechirr,  \'v>i<tqe  en  Auvergne. 

il  l.e  M'»uci<if  des  f rires  dis  teufes  rA<t*fÙNMX  0  £lé 
I>1  hv  dans  nue  |»arlic  de  l'ancien  tourna  des  Jatoliins  en 


182l.ni  \crlu  d'une  ai'i|nisilionfaitPà  M.  Pierre  hidmnd- 
t'r>iiàtr. 
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|i  avait  pour  sous- prii'tir,  on  1657,  J.  Ii.  ftartl 

JK.VN  LliliKL.  prulWscur  on  théologie.  l»;r.-> 

KlîAN.  ols  KSIWHV1KU   UWa 

lillJïKIiT  COHADK   JIÎM-1UU8 

Prend  la  qualiliraiion  •  d'Iiumhlc  prieur-.  Il  avait 
pour  sous-prieur,  en  1668,  Ah/oiim  Hccl.  —  .in-oine 
t'ic*l»n  l : 1 1 1  MHis-prii'iir  r-ii  U'CU. 

KTIKNNK  BOYT   IUM-1UK3 

li  m*  qualifie  «  humble  prieur  ».  Gilbert  CoAoefc,  prieur 

il.'  itltiti  à  iiiii.x.  Mail  sons-prieur  en  16X1 

iacmI  Ks  hi:  UASStëllODK   H.d.i 

Il  .\.ui  | tofir  «oiis-pi  inir,  en  1609,  Simon  V.  Uui\  r. 

IMI.  CALKMAItD  1)17  MOXT   171*2 


VITAL  MAGL'ELON   IÎ1J1 

ANTOIXK  U<  »^»Ui: T ITC.  iirul.'sseiU' on  théologie 

  17» 

JOSEPH  (  ASSAHiN'K   r.:j0 

AXTOIXR  JAHTON   IÏW 

Il  avait  pour  sous-prieur,  en  1712  ,  J'/S'*pa  Uinyouet. 
—  J  Joseph  Qarai'i  était  sous-prieur  en  1712. 

liKItXAIJD  IIAHATKI   17.7» 

l.ol'is  LA  LIMA  N,  [U'ol'cssom- on  théologie 
  ln\ 

jacuiikh  .lAirroN   iîhh 

Prieur  des  Jacobin*  île  Clermont  cl  provincial  ite  SOU 
ordre  en  i7xo.  Né  a  Clennonl-Fcrrand. 


Le  pire  C'o/w/,  dominicain,  représenta  son  couvent  tic  Clermont  a  rassemblée  du  clergé  de  la 
sCMiùrlmussée  de  Clermont  en  ITisîi. 


FRANCISCAINS.  FRÈRES  MINEURS  OU  CORDELIERS 


ES  frère*  Mineurs,  nommes  aussi  Franciscains  ou  Gordclicrs  :  fn-rcs  Mincîtes,  litre  qu'ils 
se  donnaient  par  humilité  ;  Franciscains,  parce  qu'ils  ont  pour  fondateur  saint  Fran- 
çois d'Assise  (I)  ;  Gordclicrs,  parce  qu'ils  portaient  une  corde  en  guise  de  ceinture, 
appartiennent  à  un  ordre  qui  remonte  à  l'année  131 1. 
Le  couvent  îles  Lordeliersde  Montl'errand,  qui  est  le  plus  ancien  de  cet  ordre  en  Auvergne, 
car  il  fut  fondé,  en  \'2'2t,  par  G  nichant  de  ilcanjen,  seigneur  de  Monlpensier ,  Sffttilk  tic  lluinanl, 
*a  femme,  et  les  habitants  de  Montl'errand,  fut  cause  de  rétablissement  de  ces  pères  à  Cler- 
mont, dix-sept  ans  plus  tard.  Les  habitants  de  Clermont,  édifiés  de  la  vie  sainte  des  Cordeliers 
de  Montl'errand ,  leurs  voisins  ,  résolurent  d'avoir  au  milieu  d'eux  une  communauté  du 
même  genre.  Le  produit  d'une  quête  servit  à  acheter  remplacement  du  couvent,  au  sud  d'un 
Lois  appelé  le  trii*  il? Gros,  non  loin  de  la  pince  de  3a 'île,  hors  des  murailles  de  la  ville,  à  l'en- 
droit même  de  la  poudrière  actuelle,  qui  est  elle-même  l'ancienne  chapelle  de  ce  couvent,  sur 
l'ancien  chemin  de  Clermont  à  Chainalières.  Le  lieu  où  fut  placé  ce  monastère  portait,  comme 
de  nos  jours,  le  nom  de  licanre paire.  Le  comte  d'Auvergne,  Guillaume  .Y,  et  l'évéque  de  Clermont 
i  Ihojnrs  (!>•  la  Tonr)  secondèrent  la  pieuse  entreprise  des  habitants  de  notre  ville;  l'évéque  de  la 
Tour  lit  don  d'une  rente  de  2o  septiers  de  froment.  Quelques  religieux  Cordeliers  de  Montl'er- 
rand vinrent  prendre  possession,  en  1241  (2),  du  local  qui  leur  était  allèeté,  local  petit,  mais 


il)  Satnt-r'rancaiH  na.pnt  .»  As.si.sc,  en  Ombrie,  l'an 
1  1*2  Ce  grand  WÛOI  mourut  I.-  1  octobre  \ïiG  à  Nolrc- 
Jlamc  île  la  Portionciile.  On  sait  «|ue  le  li  septembre 
I H%,  H  avail  eu  une  vi:>ion,  pendant  laquelle  il  reeul 
fimpresMOii  miraculeuse  'les  sfigmufes,  c'est  a-dire  que 
•..•>  mains  et  ses  pieds  avaient  été  percés  par  des  clous 
•litils  If  milieu  cl  qu'il  portait  une  cicatrice  rouge  comme 
1:1  .  ..np  de  lance  sur  le  enté  droit.  I.e  saint  homme,  pour 


éviter  .pi  on  vit  CM  fiifmaltt,  tenait  prc>que  toujours  se» 
mains  couvertes  et  admit  L'usage  des  chaussures. 

(3j  Cette  date  est  donnée  par  M  Marquis  dans  sa  Notite 
sur  l'ancien  cierge  d'Auverqne.  Elle  doit  être  reculée  de 
dix  an>  et  portée  a  IS5I,  d'tprès  I  archiviste  du  Puv-dc- 
Ddinc  M.  ltichel  Colundy),  qui  nous  a  allirmé  avoir  lu 
une  charte  portant  ce  millésime.  Nous  penchons,  loute- 
tois.  pour  l'année  1211. 
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«  fort  beau  et  plaisant  »,  au  témoignage  du  père  Potléré  CI).  L'église  n'était  pas  encore  termi- 
née, lors  de  l'arrivée  des  Cordeliers  ;  cette  église,  ou  plutôt  celte  chapelle  (2)  ne  fut  sacrée 
qu'en  I2<>J  par  Guy  tir  la  Tour,  évêque  de  Clermont.  Elle  porte,  en  effet,  tous  les  caractères  d«* 
l'architectonique  du  XIIIe  siècle  (3). 

Philippe,  fils  du  roi  saint  Louis,  étant  à  Clermont  le  jour  île  la  Pentecôte,  en  12G2,  puur  y 
épouser  Elisabeth,  tille  de  Jacques,  roi  d'Aragon,  exhorta  vivement  la  noblesse  d'Auvergne  u 
bâtir  un  autre  couvent  aux  Cordelière  de  Bcaurepaire,  dans  l'inlérieur  de  la  ville,  afin  de  les 
mettre  à  l'abri  des  surprises  et  des  pillages,  ticmai'd  tir  lu  Tour,  comte  de  Boulogne,  seigneur 
de  la  Tour,  était  présent  lors  de  celle  recommandation.  Il  possédait,  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
un  vieux  château  adjacent  à  I  enceinte  des  murailles  du  côté  occidental,  près  de  la  porte  de 
ville  (4)  ;  ce  château  était  en  ruines  et  inhabité.  Bernard  en  lit  don  aux  pères  Cordeliers  «le 
Beaurepairc,  par  acte  de  1263 (o);  bien  [dus,  il  lil  construire,  à  ses  frais,  l'église  du  nouveau 
monastère.  Elle  fut  sacrée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  en  128'»  (0). 

ÉGLISE  DES  CORDELIERS.  —  Celte  église,  ou  plutôt  cette  chapelle,  sacrée  en  128 '«•  et  bâtie  par 
llrruurd  rfr  la  Tour,  le  principal  bienfaiteur  îles  Cordeliers,  exisle  encore.  Ce  qu'il  en  reste  nous 
permet  de  donner  sa  description  archéologique.  Elle  consiste  en  une  seule  nef,  sans  chapelles 
latérales,  qui  se  termine  par  une  abside  à  trois  pans  coupés,  percés  chacun  d'une  fenêtre  or- 
née d'une  rosace  et  d'un  meneau.  La  voûte  esi  supportée  par  des  nervures  chanfrenées  qui 
viennent  se  terminer  sur  des  faisceaux  de  colonnes  engagées.  Bien  que  ce  monument  soit  d'une 
extrême  simplicité,  l'analogie  de  ses  faisceaux  de  colonnelles  avec  ceux  de  la  cathédrale  et 


1  r.wtlodrttrH'AurerQne.noltcc  «1»  couvent dr  CI»t- 
mont,  édition  «le  1861,  p.  VI. 

i  Aujourd'hui,  celle  chapelle  sert  de  poudrière. 
(3  Ce  premier  cornent  lies  Cordeliers  de  Clermont.  si- 
tue à  Reaurepaire,  continua  d'être  occupé  par  ces  pères 
jusqu'en  1203  qu'ils  passèrent  «J;nis  l'intérieur  de  la 
Mlle.  Par  suite  de  cet  abandon,  les  bâtiments  devinrent 
peu  à  peu  l'objet  île  l'injure  du  lenips.  La  rhapellc  vil 
elle-même  sa  nef  déserte  cl  sans  les  belles  prairies  voi- 
sine* aujouid'hui  les  jardins  des  Su//- s,  à  dillereuts  parti- 
culiers', qui  produisaient  de  hous  revenus,  les  Cordeliers 
n'auraient  bionlùt  plus  fréi|uenté  le  heroe.iu  de  leur 
monastère  ch'OHontois.  Pendant  la  guerre  civile  de  la 
Pragtterit,  en  HW,  les  plénipotentiaires  du  rai  Chartes 
VII  et  ceux  du  Dauphin,  son  lils  («lus  tard  Louis  XI,, 
Rassemblèrent  aux  cordeliers  votue  Snvaron  Origines  <U 
t'Iairmont,  |>.  119;  prétend  que  cette  réunion  CUl  lieu  au 
couvent  des  Cordeliers,  situe  dans  la  ville;  1rs  documents 
du  temps  ili>onl  que  cette  assemblée  tint  ses  sessions  aux 
'Vn'/e/#«rr«  i(7iic$  h'j>i  les  murs.  Là,  se  trouvèrent  Vhar/ts 
-f  injou,  comte  du  Maine,  ârtmde  Bretagne ,  comte  de 
Richemont,  connétable  de  France,  Martin  Gouges,  de 
i'harpiii'jnes,  èvéqueoV  Cicrmoul,  chancelier  de  Krarx  e, 
A'idir  de  L'iiul,  amiral  de  Kraure.  tous  a»j 
du  roi  ;  J*i»i  //.  due  d  A  leur- m.  Chatte»  V\  duc  de  Botes 
t,on  et  d'Auvergne,  représentants  du  dauphin  Les  sei- 
gneurs de  la  Trcm<juill< ,  <t,   thjmwjnt  h  ,lc  Pur  ne 


purent  y  assister,  malgré  le  désir  du  dauphin,  pare, 
qu'ils  n'étaient  pas  agréable*  au  lui.  l'eu  de  jours  après, 
un  traité,  qui  mit  lin  auv  discussions,  fut  signé  aCusset. 
le  19 juillet  1110.  Voir  p.  03-01). 

Lors  de  la  réforme,  qui  fut  introduite  au  couvent  «les 
Cordeliers  de  Clermont  en  1515,  par  Ocoroej  d'.twiWsv, 
cardinal-légat,  tes  revenus  «les  pères  r.ordeliers  furent 
parités  entre  plusieurs  conimuuau'és.  L'église  du  cou- 
vent de  Iteaiirepaire  et  son  enceinte  furent  attribuées  an 
cbapilrC  de  la  cathédrale  de  Clcrmoul  et  spécialement 
arteelée»  à  un  ancien  chanoine  de  ce  coqis  religieux.  Il 
parait,  toutefois,  que  déjà,  en  1172,  le  même  chapitre 
était  possesseur  du  lieu  de  «  Bclrepayre  «  •  IScaurepain-  . 
car  un  ro  te  capilulaire  de  cette  minée  décida  qu'a  l'avenii 
ce  lieu  ne  serait  plus  donné  à  un  ancien  chanoine, 
mais  que  son  revenu  serait  pris  pour  le  service  d'une 
vic.nrie  ou  distribué  à  plusieurs  chanoines,  selon  ce qu'r! 
serait  jugé  convenable.  Voir  le  fonds  du  chapitre  cal  lie  - 
dral.  aux  nrrhivt .«'/•  /<  iileaientales  <la  I'itij-de-l)>'>nie). 

li  Sur  remplacement  des  bâtiments  de  la  prélecture 
du  Ptiy-de-Uôme. 

.'.  M.  Marquis,  dans  sa  Notice  tur  fantirn  clcrut  £*Au- 
rrriju",  donne  cette  date  qui  est  exacte,  car  il  l'avait  lue 
comme  archiviste  du  Puy-de-dome  ;  le  père  Fodcrt  in- 
diqii"  a  tort  ceile  de  1273. 

B>  Martfjr;h„r  ,/„  courent  d'<  n,r  hl,<  ,  $  de  Clermont. 
cité  par  le  pure  Fodéré. 
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l'époque  contemporaine  de  la  construction  de  eus  deux  édifices,  semble  leur  attribuer  une 
origine  commune;  ne  pourrait-on  pas  en  conclure  que  Jean  Deschamps  (Joannes  de  Campis), 
architecte  de  la  cathédrale  de  Clermont,  fut  aussi  celui  de  l'église  des  Cordelicrs  ?  C'est  l'avis 
du  savant  archiviste  du  Puy-de-Dôme,  M.  Michel  Cohendy. 

De  belles  croisées  à  trèfles,  de  même  style  que  celles  des  travées  de  la  cathédrale,  répandaient 
dans  celte  église  des  flots  de  lumière  que  de  belles  verrières  fondaient  en  douce  et  mystérieuse 
teinte.  La  hauteur  totale  de  l'édifice,  du  sol  à  la  voûte,  est  de  17  mètres  30  centim.;  la  largeur, 
d'une  muraille  a  l'autre,  est  de  10  mètres  50  centim.;  la  longueur  totale  du  vaisseau,  de  l'est 
a  l'ouest,  c'est-à-dire  de  la  grande  porte  d'entrée  jusqu'au  chevet,  est  de  50  mèlrcsol)  centim.  (I  ). 

La  nef  de  celte  église  était  divisée  par  un  jubé,  que  les  pères  Cordelicrs  appelaient  tribune  ; 
au-dessous,  étaient  placées  deux  chapelles,  bâties  vers  1390.  l'une,  à  droite,  dédiée  a  X.-D.  de 
Pitié  ;  l'autre,  à  gauche,  sous  le  vocable  de  Saiut-Krançois.  Le  retable  du  mailre-autel  était  orné 
d'un  tableau  peint  sur  toile,  estimé  des  connaisseurs,  représentant  V  Adorât  mu  des  Unis;  l)  u  la  u  ri- 
en parle  avantageusement  dans  sa  Description  de  CAutcnjne,  eu  1780;  cette  toile  est  placée  au- 
jourd'hui dans  l'église  de  Saint-Pierre-lès-Miniuies  au  retable  du  mailre-autel. 

Bernard  de  la  Tour,  se  voyant  à  ses  derniers  moments,  eu  128b\  recommanda  à  ses  enfants  de 
faire  porter  ses  restes  mortels  dans  eelte  église  qu'il  avait  fondée;  il  fut  inhumé  devant  le 
grand  autel,  sous  un  beau  tombeau  eu  pierre,  au-dessus  duquel  sa  statue  était  représentée 
couchée;  plusieurs  de  ses  descendants  furent  enterrés  dans  ce  tombeau.  Les  membres  de  l'il- 
lustre maison  delà  Tour  d'Aurcrfjw  suivirent,  pour  la  plupart,  l'exemple  de  Bernard  de  la 
Tour  et  vinrent  prendre  place  à  coté  de  lui,  savoir  : 


BEATRIX  D  OLLIERGUES  ,  la  vertueuse 
épouse  de  Bernard  de  la  Tour,  qui  lit  de  grands 
liions  aux  pères  Cordelicrs  de  Clermont  et 
donna  un  calice  en  vermeil  à  tous  le-,  couvents 
de  Cordelicrs  d'Auvergne  c.y>  ;  elle  lit  son  tes- 
tament en  1*28)  ; 

BERTRAND  DE  LA  TOUR,  seigneur  de  la 
Tour,  enterré  en  CM?  ; 

GUILLAUME  pE  LA  TOUR.  iIaitioiM.Mii.  dont 
le  corps  fut  apport  •  d'Italie  «mi  lîlW  i/ï)  : 

llUYDE  LA  Toi' IL  seigneur  de  h  Tour,  mort 
en  l.'i/û.ct  Marthe  de  Beaufort.  su  femme  : 

LOUISE  DE  LA  TOUR,  fille  des  deux  prée,- 
deiils.  femme  tic  Poncede  Montlanr;  .'11.'  mourut 
en  VSJd  et  donna  par  son  testament  aux  pères 
Cordelicrs  de  Clermont       éctis  ; 

BERTRAND  DE  LA  TOUR,  abbé  de  Saint 


Geliès  à  Clermont.  puis  évèque  «le  Toul  et  du 
L»uy,  mort  en  1:18]  :  enterré  tivee  l'habit  de 
cortlelier  ; 

CONSTANCE  DE  LA  TOUR,  femme  de  Louis 
de  Bro**e.  seigneur  de  Roussuc.  morte  eu  loi).': 

Ol'Y  DE  LA  l'ont,  witfneurde  la  Tour,  mort 
en  IHUtf; 

HENRI  DE  LA  TOUR,  évèque  de  Clermont. 

mort  lu  î  mai  I  Uâ  : 
MARIE  DE  BOULOONE.  lill  •  de  Ood.'frov  el 

de  Jeanne  de  Ventadour.  femme  de  Bertrand 

de  lu  Tour,  morte  le  #  août  IV!)  : 
BER  TRAND  DE  LA  TOUR,  comte  d'Auvergne 

i»|  de  Itouloglte.  mort  en  Util  : 
.lACOUKTTK  DU  PESCR1N.  femme  du  prie  - 

dent,  moi  te  en  l 'û'-'i  t 'i  I  ; 

Dans  la  branche  de  la  Tonr-d  Ulliernues  : 


,1;  flfw/ée  htfiloi t'iue manusriïlL  sur  les  un-bnes  e/'puiit- 
n.tnlnhs  >lu  /'//y-<i--D<i«e\  par  M.  Mh'hd  Colicilily,  archi- 
viste Uu  Pny-iic-U6mc. 

Ki  Futur,  CuMvdtried'  imcrgne,  |i.  3i.V 

llaluze.  Ilittuue  de  la  MUiMfN  d'AtKtrtfiK,  l  II. 
p.  605. 


I4f  licite  <lam<>  liiibila  lo  rhàtcaii  <!*-  Crorq,  iImm  la 
Marche,  |iro|>r nu-  aie  m»ii  mari:  rVlail  n nr*  trumu-  tl'ime 
iniiiKMUH!  «liante;  u  mAuoire  nA  \riuVee  iIumxtIK'  |m«- 
Ulti  villi'  on  «-IUmvsi  ton>nliT»V  rumine  >.iinle.  IhiuiOMlN! 
ciicoir  iIjii>  l't-^liio  |>aroi>»KiU"  iule  lontbrquc  l'oneroit, 
par  erreur,  «vIV  île  cctio  \éiièral«le  cbatcUttir. 

Digitized  by  Google 


HISTOIRE    DE    CI.  lit  M  ON  T. 


IJKRTRAXD  DE  LA  TOUR,  ligueur  dOllter- 
>:ii»'soi  ili*  Mnrat-lc-Qiiaiiv.  inorl  a  OlliiTgucs 
.mi  |:«H  : 

l'iKltltK  l>E  la  Toi  i{-iM)Li.ii:n<.n:s. 

seigneur  de  Cimllieii^e  <  i  de  t'.ivniy.  m«>r1  ■  n 
l.'îiS:  untclTc  <  ii  l'habit  d<-  rordelier \i)  : 
MISE  1>E  LA  l'OI'R,  stM^neiir  il'Olliergues. 

flV'IV  «les  piVCedcnl**.  Iimii  en  l'i-Vi; 

CATHERINE  DBXARUOXXK.  femuiedu  prA, 
ivdcnl,  imrtlo  en  lîfiHi;  elle  demanda,  a  être,  eiisc. 
velicavec  l'habit  de  conleli.  r.  eei|tii  fut  .  v  enté; 

UKUrilAND  l>K  LA  l  e  M  U.  lUs  .1.-  la  pi-ccé- 
«lente.  iinni  av. ml  l'-HiTt  : 

JLAN  hi:  LA  TOUIt,  Meneur  irollier-iiie*. 
l'ivre  du  précédent.  Iiltil'l  >'li  |:'.r.M.  H  v.i  r«-miiie 
Jourdain?  de  Bidage.  uitirli*  eu  VK\  ; 


AOXK  DK  LA  TOrii,  seigneur  d'011iergtie>. 
Iil>  .1.-  Jean  de  la  Tour,  qui  précède,  et  de  Juin 
daine  de  Bidage. .  mort  «mi  I'iO'i.  et  licaim  te 
Vhalencon.  si  femme  ; 

UKKTItAXD  DU  LA  TOUIt  seigneur  d'Ollier- 
}îue>.  m<>i  t  on  IfôOâ  la  Ciiabas*c.cn  Auvcrgin*, 
purlc  aux  Cordeliers  de  Cleniiont  Wans  après 
>a  mort  : 

PANTALKOX  DK  LA  TOUR-D'OLIJKH- 
OUKS.  scigueur<l«'  Limueil .  liU  d'Agnes  IV 
de  la  Tour,  seigneur  irOlliergues,  <>t  d'Anne  de 
Beaufofl  : 

Fil  AN»  <>IS  DK  LA  T(M  'n.s,  ioiieurd'Allai!iiat. 
Savcmies  rt  do  la  Iloehe-d'Onnezat  . 
moi  t  il  la  lin  'lu  X  VI'  siècle. 


D'autres  tmn  beaux  ann.m.au'iit  la  haute  naissance des  personnages  dont  ils  renfermaient  les 
eeudres,  tant  parleurs  sculptures  «pie  par  leurs  dimensions.  On  voyait,  près  du  grand  autel, 
du  coté  de  l'évangile,  celui  (ÏÈlmitotrde.  Baffe,  femme  de  Hubert  V.  eomle  d'Auvergne,  morte  en 
(-2)  :  eetle  dame  lut  ensevelie  dans  ee  mausolée  avec  doux  de  ses  enfants  ;  en  la  chapelle 
de  Sainte-Marie,  on  admirait  celui  du  cardinal  Jean  de  Marol.  mort  à  Avignon,  en  1307  (3).  enterré 
aux  Cordeliers  de  Ch  rmont.  eu  I :-»îM).  Ce  tombeau,  détruit  postérieurement  à  la  Révolution. 

était  en  marbre  :  nous  eu  dont  >  le  dessin.  On  ne  passait  pas  indilléremment  devant  la  dalle 

lumulaire  de  Gabriel  SiniAmi.  ingénieur  et  célèbre  antiquaire  (4),  nalif  de  Florence,  en  Italie,  qui 
avait  été  attiré  à  Clermonl  par  les  travaux  de  la  conduite  des  eaux  de  Royal,  dont  la  ville  l'avait 
chargé;  cet  homme  distingué  mourut  à  Clermonl.  vers  l'année  1570.  Plus  loin,  était  celle  d'un 
jurisconsulte  célèbre.  M"  Jean  de  Basmaitm,  éloquent  avocat  de  Uiom.  mort  à  Clermont.  ru 
1592  >  '»j.  Ou  eut  vainement  cherché  sur  ces  tombeaux  la  date  de  décès  de  ceux  dont  ils  renfer- 
maient les  cendre*  ;  le  père  Fodéré,  qui  écrivait  au  commencement  du  XVII'"  siècle,  n'oublie  pa» 
d'en  l'aire  la  remarque,  en  ajoutant  que  quelques-uns  étaient  entourés  de  statues  représentant 
saint  François  ou  de  personnages  Nétus  île  grand*  manteaux. 

Fn  1465,  titi'wtr  S^/nor.  apothicaire  du  roi  Charles  VII  et  riche  bourgeois  de  Clermonl.  lu 
l  in  e  dans  l'un  des  angles  du  cloître,  du  coté  du  levant,  une  chapelle  aliénante  à  l'église  de>  Cor- 
deliers; il  y  plaçi  une  montagne  représentant  le  calvaire,  et  derrière  l'aulel,  une  grotte  ou  il 
tit  tailler  un  saint  sépulcre  de  \otre-Seigneur,  avec  de  grands  personnages  en  relief,  le  tout  eu 


lit  Voir  Italn/c,  llislotrt  </<•  la  w.miu/i  •IWinn  jiir.  t.  I, 
|i.  3*  >.  —  Au  moyen-a^e,  i!  n'est  pa»  rare  «If  lire  une 
kClUitlalilc  tlis|»ositiun  testamentaire.  En  agMMOt  ain»i. 
ou  ciovail  embrasser  la  vif  mouaslique  tn  entremit,  cl  par 
là.  faire  pénitence  pour  armer  au  ciel. 

i)  On  croit  qu  elle  mourut  le  12 janvier.  Sur  sou  tom- 
beau, elait  représentée  <*n  marlire  sa  statue  coucliéc.  cl  à 
«oie  de  relie  Matue,  celle  «le  non  mari,  que  la  comles>c 
avait  ordonné  «te  taire  tipurer  pat  honneur  pour  la  mé- 


moire .le  son  «poux,  inorl  avant  elle  cl  enterre  ii:ni« 
l'abbaye  «Ju  Bouchct. 

3/  QucIinick  auteur*  <li>em  «ju'il  niourul  en  I  Lut. 

f4  Gabriel  Simcum  a  |tublie  en  italien,  en  lôliO,  un<- 
Desrrif'tion  dt  la  Limaçnt  i'AurerçM,  trailuiie  en  Iran- 
eais  en  1561. 

(ôl  J<«i/i  de  h  ttmiisoH,  aueiiil  il'une  maladie  inramiile. 
l'était  retiré  à  »  iermoill,  vitlr  r»«M»f  lidèle  au  roi  peii(!;ni, 
la  ligne. 
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pierre  île  taille  d).  En  1480,  la  famine  qui  se  lit  sentir  en  France,  et  principalement  «Lais  la 
vdle  de  Clermont,  fil  formuler  les  vumx  les  plus  anieiits  ;  un  bourgeois  de  Clermont,  nommé 
.\ictthts  Aul/eri,  lit  bâtir  une  chapelle  latérale  au  midi  de  l'église  dos  Cor<lelier>,  vers  le  milieu  dit 
la  nef;  il  la  dédi.i  à  saint  Nicolas,  son  patron.  Celte  église  renfermait  aussi,  derrière  les  stalles 
du  «  lueur,  une  chapelle  dédiée  à  saint  Joseph,  où  se  tenaient  les  réunions  d'une  confrérie. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  qu'en  l'année  1500,  «  noble  damoiselle  •  Majdeleine de  Bnheitc,  dite 
ia  Hochette,  veuve  de  noble  Gilbert  le  Lomj,  seigneur  de  Chcnillac,  ht  faire  «deux  voûtes» 
«•«•nlre  le  cloître,  près  le  chapitre,  au-dessus  desquelles  elle  ht  placer  •  la  librairie  »  (bibliothè- 
que), qui  était  remplie  d'excellents  et  nombreux  ouvrages,  dans  le  courant  du  XVI"  siècle,  mais 
«jui,  déjà,  du  temps  du  père  Fodéré,  (en  1019),  n'en  possédait  que  fort  peu,  grâce  a  l'incurie 
«les  pères  gardiens.  En  1711,  celte  bibliothèque  comptai!  environ  300  volumes. 

Les  noms  des  bienfaiteurs  du  couvent  des  Cordeliers  demanderaient  une  longue  nomencla- 
ture: on  y  remarque  surtout  :  1°  Bertrand  delà  Tour,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont, 
lils  de  Bernard,  qui  avait  fait  don  de  son  château  aux  pères  Cordcliers,  eu  ce  chanoine 

testa  en  1280  (i),  léguant  aux  pères  Cordcliers  son  livre  de  décret  relié  (decretalum  suum  appa- 
i-aimit),  SCS  décrétâtes  {mas  décrétâtes)  et  voulut  que  ces  manuscrits  fanent  attaché  arec  au, 
rfmiiie,  pour  l'usage  journalier  du  couvent  (S)  ;  il  se  réserva,  toutefois,  l'usufruit  de  ces  deux 
volumes  pour  son  neveu  Armand,  religieux  cordelier;  il  laissa  f>0  livres  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Clermont,  h  condition  qu'il  donnerait,  chaque  année,  un  repas  aux  pères  Cordcliers, 
le  jour  «le  son  obil  (4)  ;  2°  Guijde  la  Tour,  évèque  de  Clermont,  frère  de  Bertrand  «jui  précède  ;  il 
légua  une  rente  «le  i.*i  septiers  de  froment,  renie  augmentée  d'autres  i'i  septiers  par  son  siiccci- 
s«*ur  Adhcmar  de  Crus;  ce  couvent  a  joui  de  celte  libéralité  jus«ju'en  1700,  nonobstant  les  condi- 
tions de  sa  réforme,  en  1  TilfJ  ;  3°  Guy  de  la  Tour,  fils  «lu  bienfaiteur  Bernard  qui,  en  13. . ,  nomme 
pour  son  exécuteur  testamentaire  le  gardien  des  Cordeliers  «le  Clermont,  et  donne  à  sou  cou- 
vent loules  ses  robes  de  soie,  de  camelot  et  «le  satin  avec  leurs  fourrures  :  4°  Marguerite  Le  Loup 
///•  ileauroir,  veuve  de  Jean  de  Rockë fort,  chevalier,  seigneur  de  Servières  et  d'Aix,  qui  testa  en 
I  fJfï,  donnant  aux  porcs  Cordeliers  «le  Clermont  00  écus  «l'or  en  principal,  pour  la  fondation 
•  l'une  messe,  chaque  semaine,  et  demanda  a  être  enterrée  dan»  leur  église  ;  5"  Guillaume  de  la 
Tour,  patriarche  d'Anlioehe  qui.  en  1  «il,  donna  une  chasuble  eu  satin  rouge,  des  dalmaliqucs 
de  même  étoffe  et  même  <:ouleur.  et  une  chappe  de  procession  (o)  ;  0°  Jacques  de  Comborn,  éve- 
«|uc  de  Clermont  qui,  en  1473.  lit  bâtir  à  ses  frais  le  grand  réfectoire  et  le  portail  «les  pères 
Cordeliers. 

Le  couvent  des  Cordeliers  arriva  jusqu'aux  premières  années  du  XVI'"  siècle,  sans  subir  l'in- 
fluence d'aucune  réforme  ;  mais,  en  lolo,  il  changea  «le  constitution  et  fut  remis  aux  pères  de 
l'Observance  parles  pères  Conventuels  qui,  jusque  là,  en  étaient  demeurés  paisibles  posses- 
seurs. Grandes  contestations  au  sujet  de  cette  réforme.  Dès  l'an  L'ilO,  frère  Louis  Uardoti,  dé- 


<!;  Le  musée  lapidaire  .le  Clermont  conserve  ijuehpios 
l.-l>ri->  des  ptTsoiinages  île  ce  sé|iul«'re 

i  Halu/c,  llittoii  t'lela  mai  s- m «T A UMTQHii, I  II.  |t.  Û03. 

3)  L'cxiatcmc  «le  ce*  manuscrits  enchuims  ri'clail  pas 
rare  avaut  l'invention  ck1  l'imprimerie  Antérieurement  a 
la  précieuse  découverte  «le  (iut«*ml»erj»,  un  manuscrit  se 
v.ndail  forl  cher,  parce  qu'il  était  généralement  enluminé 


avec  soin.  Pour  éviter  sa  perle  dans  un  couvent,  il  clan 
«l'usage  d'ati.uler  avec  une  chaîne  les  manuscrits  il  n  i 
service  journalier  aux  moines 

;i)Ces  repas  étaient  alors  htrl  en  usage.  Nous  en  par- 
lons an  chapitre  :  iiiricii*  UMy  s 

(.".   Ualu/e.  Histoire  Jo  lu  m-nsuu  d'Awregnr.  t.  Il 
P  7±7. 
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pute  pour  réformer  les  couvents  d'Auvergne,  se  présenta  avec  sa  commission.  Les  pères  du 
eouventile  Clermont  lui  résistèrent  ;  il  se  vil  dans  la  nécessité  d'appeler  à  son  aide  les  pères 
Jran  Morelin  et  Louifsde  Mot  (de  Cliauviyny  de  Moi),  tous  deux  de  grande  autorité,  tandis  que  le 
père  liant»! i  était,  au  témoignage  de  Fodéré,  «  pusillanime  et  peu  résolu  là  où  il  trouvait  de  la 
contrariété  ».  Les  pères  Morelin  et  de  Blot  s'adjoignirent  le  frère  Yves  Drivot,  cordelier  du  cou- 
vent de  Montluçon,  habile  négociateur.  Tous  trois  arrivent  à  Clermont  avec  lettres-patentes  du 
roi  Louis  XII  et  du  légat  «le  France,  Geonje*  d'Ambuisr;  ils  somment  Graiian  de  Cassia,  gardien 
des  Cordeliers,  de  leur  remettre  son  couvent;  le  père  de  Cassia  refuse  d'obtempérer  à  leur 
demande.  L'affaire  est  portée  devant  l'évèque  de  Clermont,  Jacquet  d'Amlwise,  choisi  pour  arbi- 
tre de  part  et  d'autre.  Le  père  de  Cassia,  sur  le  point  d'être  condamné,  affirme  qu'il  est  prêt  à 
embrasser  la  reforme,  mais  qu'il  préfère,  lui  et  ses  religieux  se  soumettre  aux  pères  de  la  Fa- 
mille, dits  de  la  Huile,  plutôt  qu'au  provincial  de  {'Observance.  Le  père  Morelin.  voyant  qu'il  n'y 
avait  en  Auvergne  aucun  religieux  de  l'Observance,  tous  les  couvents  étant  conventuels  ou  bul- 
lequins.  adhéra  à  ce  choix.  L'évoque  de  Clermont  rédigea  aussitôt  la  sentence  d'usage,  lit  venir 
des  religieux  du  couvent  des  Cordeliers  de  Vic-le-Comle  et  les  mit  en  possession  du  couvent  de 
Clermont,  où  ces  pères  restèrent  quelque  temps.  Arriva  la  mort  du  roi  Louis  XII  (1515),  qui 
bouleversa  un  peu  les  projets  du  père  Morelin;  le  roi  François  Ier,  successeur  de  Louis  XII,  lui 
accorda  des  lettres-patentes,  qu'il  fit  notifier  aux  pères  de  la  Bulle,  les  sommant  de  lui  remet- 
tre leur  couvent.  Ces  pères  eurent  recours  à  l'évoque  de  Clermont  et  à  la  justice  séculière  de 
Monllerrand  (celle  dernière  tenait  pour  eux)  ;  le  père  Morelin  en  appela  au  parlement  de  Paris, 
qui  condamna  les  pères  de  la  Bulle  à  abandonner  leur  couvent  de  Clermont  à  ceux  de  l'Obser- 
vance. Le  père  Morelin.  sur  le  point  de  faire  mettre  l'arrêt  du  parlement  à  exécution,  reçut 
signification  îles  pères  de  la  Bulle,  et.  par  l'intermédiaire  du  doyen  du  chapitre  de  Vic-le-Comte, 
accompagné  de  plusieurs  prêtres,  d'une  bulle  du  pape  Jules  II,  obtenue  contre  les  pères  de 
l'Observance,  quelques  années  auparavant,  et  qui  citait  a  Home,  tant  le  provincial  des  Obser- 
vai! tins  que  tous  les  autres  religieux  de  celte  congrégation,  au  sujet  îles  griefs  des  pères  de  la 
Bulle.  Le  père  Moulin  avertit  l'Iuli/nte  L'Huilier,  provincial  des  pères  de  l'Observance,  qui  pré- 
senta requête  au  roi  François  l"1-  et  obtint  des  lettres-patentes,  reproduites  par  le  père  Fodéré 

* 

dans  sa  Custnderie  dWnrenjne.  Ces  lettres,  datées  du  2i  avril  Kilo,  étaient  en  laveur  des  pères  de 
l'Observance;  elles  furent  remises  aux  pères  Morelin,  de  Mot  et  Dr i rot,  lesquels  les  tirent  signi- 
fier au  doyen  du  chapitre  de  Vie-le-Cointe  et  a  quelques  chanoines  de  la  cathédrale  de  Clermont, 
qui  tenaient  le  parti  îles  pères  de  la  Bulle.  Ce  doyen  et  ces  chanoines  changèrent  immédiate- 
ment de  manière  de  voir,  favorisèrent  les  Observantins,  ce  qui  permit  au  père  Morelin  de  faire 
venir  des  religieux  des  couvents  de  Saint-Bouavenlure,  de  Lyon,  et  de  Montbrison,  qui  furent 
introduits  dans  le  couvent  de  Clermont,  en  1515. 

Depuis  sa  réforme,  le  couvent  des  Cordeliers  de  Clermont  a  produit  des  pères  d'une  grande 
vertu  et  d'une  érudition  solide.  Au  temps  du  père  Fodéré.  (en  1019),  il  y  avait  12  religieux;  eu 
1717.  on  en  comptait  IG  (1)  ;  en  1707,  I  i.  Le  revenu  de  la  communauté  s'élevait,  à  celte  der- 
nière époque,  à  la  somme  de  1.114  livres. 

A  part  quelques  dégradations  qu'il  avait  subies  parla  négligence  de  quelques  pères  gardiens, 

||  l.,«»  |ntc*  Cordeliers  avaient  alors  sous  leurs  ordres  trois  doine-lnjue:.,  un  ruisinior,  un  jardinier  et  un  jeune 
ilome.stitjiie  an  service  île  rc>  deux  dernier». 
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a  la  fia  ilu  XVIe  siècle  (I),  le  couvent  des  Cordelicrs  de  donnent  ne  laissait  rien  à  désirer  au 
moment  de  sa  suppression,  à  l'époque  de  la  Révolution  française.  Nous  venons  de  voir  que 
Jat  'fîtes  de  Ùmborn,  évèque  «le  Clermonl.  avait  fait  bâtir  le  grand  réfectoire  et  le  portail  du  cou- 
vent, en  I  473  ;  les  frères  avaient  fait  construire,  plus  tard,  un  autre  réfectoire,  beaucoup  moins 
vaste,  mais  plus  gai  et  donnant  sur  les  jardins.  Ce  réfectoire  formait  un  angle  droit  avec  l'église  ; 
le  eloiliv,  qui  se  trouvait  au  midi  de  cette  dernière,  était  grand,  large,  soutenu  par  des  piliers 
en  pierre  et  décoré  de  peintures  a  fresque  dont  j  'ai  vu  quelques  fragments  (ï)  ;  il  avait  été  refait 
aux  XV*  et  XVIIIe  siècles.  Des  traditions  rapportent  qu'il  était  fort  riche  en  œuvres  d'art  et  en 
ornements  d'architecture  en  marbre.  La  cheminée  du  salon  des  grands  appartements  de  la  pré- 
fecture du  Puy-de-Dôme  provient  des  marbres  «le  la  sacristie,  qui  ont  été  débités  et  appropriés 
a  leur  nouvelle  destination.  Lors  de  la  suppression  du  couvent,  le  charpentier  du  couvent  re- 
cueillit et  cacha  dans  sa  maison,  à  Clermonl,  cnlr'aulres  objets,  un  magnifique  Christ  en  ivoire, 
de  la  hauteur  de  5  pieds,  qui  fut  plus  tard  donné  au  grand  séminaire  de  Montferrand.  d  où  il  a 
été  envoyé  au  séminaire  de  Sainl-Sulpice.  à  l»aris.  Le  même  serviteur  avait  aussi  caché  une  sta- 
tue en  marbre  blanc  de  la  Sainte-Vierge  ;  on  ignore  ce  que  cette  statue  <  <t  devenue  (3».  A  coté 
le  la  iliapellc  du  couveul,  était  l'oratoire  du  père  prieur;  un  y  remarquait  un  «arrelage  en 
terre  cuite,  dont  la  composition  formait  un  trèfle  a  quatre  feuilles,  avec  des  Heurs  de  lys  dans 
les  lobes.  Le  jardin  du  couvent  des  Cordelicrs,  piaulé  avec  goût,  était  fort  utile  à  ces  pères.  L  u 
ombrage  bien  calculé  permettait  d'y  braver  les  rayons  du  Soleil  Cl  d'y  réciter  les  prières  pres- 
crites par  leur  ordre,  sous  un  feuillage  des  plus  agréables. 

Muatre  assemblées  importantes  ont  été  convoquées  dans  ce  monastère  :  la  première,  le  3  mars 
1336  ;  elle  était  composée  des  trois  Klats  de  la  province  d'Auvergne  (  le  clergé,  la  noblesse  et  le 
tiers-état;;  la  deuxième,  eu  1387  .elle  se  réunit  dans  le  réfectoire;  celte  deuxième  assemblée, 
composée  aussi  des  trois  Liais  de  la  province,  vota  une  somme  pour  chasser  les  Anglais  de 
plusieurs  villes  de  l'Auvergne  ;  la  troisième,  en  I5$3,  réunit  le  chapitre  provincial  de  Saint- 
ItOlinvcillure ;  la  quatrième,  en  1(316,  fut  aussi  honorée  par  le  même  chapitre;  tous  les 
i>èrcs  et  défini  leurs  de  l'ordre  y  furent  présents.  Cette  dernière  réunion  eut  lieu  après  la 
permission  du  chapitre  cathédral  de  Clermonl.  qui  aurait  pu  s'opposer  à  sa  tenue,  paire  que 
le  couvent  des  Cordelicrs  était  dans  l'enceinte  de  la  ville. 

HOMMES  CÉLÈBRES  PRODUITS  PAR  CE  COUVENT  —  Le?  Cordelicrs  de  Clermonl  ont  fourni  des 
hommes  remarquables  par  leurs  talents.  Nous  devons  donner  une  place  spéciale  a  Jean  Cirtiti, 
excellent  prédicateur,  mort  en  I  —  Guillaume  Maustm,  mort  en  1482;  il  fut  maître  de  la 
sacrée  théologie,  lecteur  de  mérite,  prédicateur  brillant  :  Audigier  l'appelle  .  Heur  rare  du  rou- 
vent  de  Clermonl  •  ;  —  Ji'an  Ald>hrawl,  père  d  cminenle  doctrine;  —  Thomas  Dttuta*,  docteur  de 
la  Faculté  de  Paris,  provincial  de  Sainl-Honavenlure,  morl  eu  1639  ;  —  Pierre,  /MtWA,  auteur  de 
r Honnête  Femme  et  du  Phih*»i>li>>  indiffèrent  : —  \nloiue-Alexi*  tiowlct,  né  a  Clermonl  en  1708,  il 


0)  U*  i»tos  nnnllon*  avaient  laissé  tomber  notam- 
ment des  dwuiilifcs  situées  au  premier  èta%c  ci  donnant 
,111  fa  jardin,  >lu  côté  «lu  puydV  home.  ^Nuir  Fodvré, 
i'êtsto'lcne  d'A»vrïijif,  unu.i^e  écrit  en  IGI'J 

\±  Le  |*»tc  Kuderè  qnsriilie  rr*  peinture*  a  fresque  <lc 
>>//««.  CeUe»  que  j'ai  examinée*  ne.  méritent  pas  celte 
luiiuttu  llaUcusv 


:i  0>  dernier»  détail*  >oiu  extraits  «I  une  X»ttc« 
%istiuritfn(  MKiMiM'f été wt  la  ntthieet  nV^ii#rtweMlw^<  >/" 
l'uy-di'-b>>tne.  «lotit  \c  «loi*  la  communication  à  IVxtrêm»' 
obligeance  de  M.  Michel  Cohuntjf.  arcliiviiti'  fin  I*ny-«k*- 
Uûme,  auteur     ladite  m»t»ei« 
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fui  élfivé  aux  dignités  tK»  provincial  de  sou  ordre,  île  vicaire  général  île  levè^ue  de  Clernioul. 
i't  chargé  île  diverses  missions  à  Home  auprès  tlu  Pape. 

Eu  1351,  Antoi»?  du  Botuy,  corxlelier,  représenta  son  couvent  dans  une  n  lia  ire  avec  h  ville  de 
Clcnnout. 

Le  dernier  provincial  des  pères Cordelicrs  de  Clcrtnont  se  nommait  Mutjatul.  Il  assista  a  I  as- 
semblée du  clergé  de  la  sénéehaussée  de  Clermont-Kerrand,  en  1 789 - 

Les  hàliinents  îles  pères  Cordelicrs  de  Clcnnout  furent  vendus,  comme  biens  nationaux.  |t- 
G  juin  I7ÎM,  et  acquis  par  les  administrateurs  du  département  du  Puy-de-Dôme,  moyennant 
I0,ii)7  francs  .'il)  centimes  II),  (les  administrateurs  y  siégèrent .jusqu'en  l'an  VIII  (I80U),  époque 
de  la  création  des  préfectures.  Depuis  IXOI),  ils  servent  a  l'hôtel  de  la  préfecture.  Le  Préfet  oc- 
cupe la  partie  de  droite  :  les  bureaux  sont  dans  la  partie  de  gauche  et  les  archives  déparlcincil- 
talcs  dans  l'église.  Des  anciennes  constructions  des  Cordelicrs,  il  ne  reste  aujourd'hui  que  ce 
dernier  édilice  :  des  réparations  y  ont  été  faites  à  diverses  époques,  au  furet  à  mesure  et  en 
raison  des  exigences  et  des  besoins  des  administrations  départementales  et  préfectorales  :  on  a 
d  abord  divise  celte  enlise  en  deux  étages;  au  premier,  sont  placées  les  archives  départemen- 
tales, composées  d'un  trésor  historique  immense  et  fort  précieux  pour  toute  la  province  et  le» 
provinces  voisines.  Nous  donnerons  une  notice  sur  ces  archives.  La  voûte  de  l'édifice  a  été 
abattue  cl  remplacée  par  une  charpente  couverte  en  zinc. 

Chaque  couvent  de  Cordeliers  avait  pour  supérieur  un  père  gardien.  Voici  la  liste  de  ceux  du 
monastère  de  Clerinont  : 


LISTE  Dl  S  CAKMKNS  1)3  S  CORDE'  li;u>. 


JEAN  UDEUUANT   \  W 

(îRATIAX  DE  CASSIA   1515 

dernier  Kantien  de*  perea  Conventuel*.  Nou»  avon> 
parle  des  grandes  di>cu>sioiM  qu'il  <-m  avc«  les  père» 
Observant!  na 

M  Al  tTIN  LARiiltELLOX   1582 

Loi  s  des  pands  jours,  tenus  à  f.lennOHl,  en  \7tXi,  il 
assista  les  criminel»  condamnés  au  j«il»el  et  reçut  pour 


«.es  peines  la  somme  de  lï  tfeus  (8). 

CLAUDE  LA  VILLE,  docteur  on  théologie  1508 

DEYD1ER  RICHARD   um 

JEAN  MOUTOR  

CLAUDE  LA  VILLE,  docteur,  en  théolo- 
gie, qui  précède   Uil'î 

THOMAS  Dl  M  A  S   V¥>\ 

Si  a  Clerinont.  t»m  leur  en  théologie  en  la  faculté  le 
I' !!  !•>;  il  devint  provincial  de  son  ordre. 

MICHEL  LAUHESPIN   l»i  ;<) 

ETIENNE  PADRE.  docteur  on  théologie 


  UWô-lUfeï 

lit  Voir  le  n"  33X  des  ventes  nationale»  aux  Archiva 
■Iqi'trtamnlaU's  dit  Piiy-7e-/)offw. 


ERANi :ois  < i AI  Ju)N. prédicat -nr.  .  .  .  n..v, 

FRANÇOIS  LA  VILLE   lUUMMtt 

JEAN  MA  Y  AT   lOTU  H«0 

WEltltE  DE  M  E  L  LE  NG I E  V 1 LLE  .  .  .  lux^ 

LORS  ALLEN  AT   KS8U 

(i  ANNA  I*   lli!)J 

(  :LAl  I  >E  I  (El  ><  »N.  bachelier  en  Sorbonne  1  ;oi  » 
<  il.At'DE  VIDAL,  bachelier  en  Sorbonne  1"<07 

AN  K uni;  D017CHA1X   nos 

.1EAN  KOUGIKR   HO*  H1I 

CLAI'DE  LE  MASSON   IV» 

ROUGIEK   im 

.LVCQl'ES  ItOMANSON.  prédicateur  .  .  |Vil 

ANTOINE  DÉSDHT1AELN  

ANTOINE  BARRY   1775-1  #îî 

JEAN-lïAPTI 8TE  JUGE   1778-1 780 

ANTOINE  HARRY   17»i  17!K) 

Dernier  gardien  :  il  assista  a  rassemblé  du  clergé  de 
la  s.-uiVItaiiNve de  Clerinont  en  mars  tTW. 

(2)  Bibliothèque  de  Clermont,  manuscrit  de  Dolaure, 
n-  M 
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FRÈRES  DE  LA  PÉNITENCE 


khtii.k  on  fondations  religieuses  de  loules  sortes,  le  Xlll1*  siècle  vit  naître  la  société 
religieuse  des  frères <  de  In  Pénitence.  Ce  fut  «à  .Marseille,  en  1351,  qu'elle  fut  instituée 
par  Germai  d'Aurerync  (1),  natif  de  notre  ville.  Saint  Louis  l'introduisit  à  Paris,  eu 
■  1301.  Cinq  ans  après,  en  1200.  les  frères  de  la  Pénitence  arrivent  à  Clermont,  où  leur 
fondateur  avait  passé  sa  première  enfance.  Ce  fait  résulte  d'une  transaction  du  dimanche  après 
ht  Nativité  de  Notre-Dame  (I300|,  entre  les  frères  de  In  Pénitence  de  Jésus-Christ,  représentés  par 
k»ur  fréteur,  frère  Jneenis,  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont.  Ce  dernier  permettait  a 
frères  de  s'installer  dans  un  emplacement  qu'ils  avaient  choisi.  Cet  emplacement  était  atte- 
nant a  l'église  de  S:iinl-(jenès-les-Carines  actuelle,  du  coté  de  la  place  Micliel-ded 'Hôpital,  a 
l'angle  de  la  me  îles  Cannes.  Les  frères  pouvaient  y  bâtir  une  église  et  s  engageaient  à  célébrer 
plusieurs  services  mensuels  pour  les  chanoines  de  la  cathédrale  «le  Clermont  (2). 

Les  frères  de  la  Pénitence,  que  l'on  appelait  frères  snchets  et  frères  an  sur,  parce  qu'ils  étaient 
vêtus  d'un  sac,  vivaient  uniquement  d'aumônes.  Tous  les  matins,  on  les  entendait  dans  les  rues 
de  la  ville,  demandant  leur  pain  de  la  journée  ;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  pièce  en  vers  des 
rrienrs  île  Paris,  de  la  lin  du  XIII0  siècle  : 

Ici  \  .  .it.  criant  par  malin, 

hu  pain  au  *as.  pain  au*  Barri*. 

Kil  1274,  le  concile  de  Lyon  supprima  les  frères  de  la  Pénitence  avec  grand  nombre  d'autres 
ordres  mendiants.  Ceux  de  Clermont  existaient  cependant  encore  en  1380,  car,  Hertrami  de  lu 
Titnr.  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  leur  lit  don,  par  son  testament  de  cette  année,  de 
11)  >oiis,  destinés  à  un  repas  (3).  Ouant  a  ceux  de  Paris,  ils  ne  furent  supprimés  qu'en  1293  (4i. 
S'il  faui  en  croire  Savaron  cl  Audigicr,  les  frères  de  la  Pénitence  de  Clermont  auraient  été  obh- 
:o  île  quitter  noire  ville,  à  cause  de  *  leurs  déportements  scandaleux.  » 


CARMES  ANCIENS 

i  \  fi  ères  de  la  Pénitence,  vinrent  succéder  les  pères  Carmes.  L  ordre  des  Carmes,  qui 
prétend  remonter  au  prophète  Elu\  qu'il  regarde  comme  le  chef  de  son  institut,  fut 
établi,  en  1171.  par  le  bienheureux  Mhert.  chevalier  de  Saint-Michel,  de  Portugal, 
qui  prit  ses  premiers  moines  parmi  les  solitaires  du  mont  Carmel.  Les  Cannes  n'ar- 
rivèrent eu  KnitlfC  qu'en  I3*>3.  Ces  pères  ne  mangeaient  jamais  de  viande  et  jeu- 

V  (wtfiud  'i Ain  1,'iw  a|i|Kirirnail  »  nm*  famille  «te  »      (2) sirthire*  <ti)»iit,  du  Puy-dc-IbUm;  \'«iu\s  du  rliaïuitv 
»!'•  «HI..MI ,  •totil  non*  i|iiiurnn»  !<•  nom  |Ktlroiiymii|ai>.  ralluSlrat. 

ti  \">  .  ,„,  .  i.Mi  un  Minium  ni'li.pi.ini  la  proviitiv lui  s!  Ilalu/r.  M/s/.  </•  /<i  hmiimmi  ./'  /urergm;  i.  II.  ji. 

,•....1  ittitnw'  !<•  i»»!1.  (!'  //k/»uï  ./.  t'ttiifi,  par  Iml.iun-.  I.  II.  h  lli".  H** 
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liaient  depuis  l'Exaltation  do  la  Sainte-Croix  jusqu'à  Pâques.  Ils  reçurent  une  règle,  en  120'.». 
du  patriarche  de  Jérusalem,  nommé  Albert;  leur  ordre  fut  approuvé,  en  I22G,  par  le  pape 
llouorius  III. 

Le  eouvent  dos  Carmes  de  Clermont  fut  fondé  en  1288.  En  1200,  des  pères  Carmes,  représenté- 
par  Guillaume  de  Urinnde,  leur  prieur,  achetèrent,  moyennant  80 livres  (9.000  IV.  d'aujourd'hui  ), 
une  maison  «  avec  ses  dépendances.  »  Cette  maison  provenait  de  noble  Bernard  de  lliani,  élu  va  - 
licr,  habitant  la  ville  de  Clermont,  en  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  et  de  sa  femme  Ihujnelle  (I)  ; 
elle  était  située  au  coin  de  la  rue  (les  Aise*,  (aujourd'hui  rue  de  l'abbé  Girard),  et  de  la  rue  La* 
G  râlas,  (aujourd'hui  rue  Santron) .  Les  grands  seigneurs  et  les  habitants  de  notre  ville  usèrent 
de  leur  influence  pour  l'établi^-enicnt  de  ces  religieux.  Avant  l'achat  d'une  maison,  les  Carmes 
avaient  été  reçus  par  llet'ttaid  d>-  Mont  et  sa  femme  H  usuelle  qui,  plus  lard,  (en  12D0),  leur  avaient 
vendu  leur  hôtel  à  des  condition»,  avantageuses. 

La  jalousie  s'attache  inévitablement  aux  pas  de  ceux  qui  s'élèvent  :  les  Carmes  s'en  npereti- 
ret  dès  leur  installation.  Le  nouveau  couvent  était  situé  dans  la  paroisse  de  Sainl-Cenès  ;  les 
chanoines  de  celle  paroisse  virent  d'un  mauvais  œil  les  succès  des  Carmes.  Dès  l'année  1301.  il> 
commencèrent  à  les  intimider  par  des  tracasseries  mesquines;  la  jalousie  fut  bientôt  poussée  a 
l'audace  et  lit  naître  les  procédés  les  plus  blâmables.  Celle  même  année  (1301),  les  Carmes 
avant  obtenu  de  l  evèque  de  Clermont,  Aubert  AffrrtiH,  la  permission  de  chanter  l'office  divin, 
les  chanoines  de  Saint-Cenès.  devenus  plus  mauvais,  enlbneètent  les  portes  de  la  chapelle  de 
ces  pères  et  pillèrent  cet  oratoire.  On  ne  peut  s'imaginer  le  scandale  que  produisit  cet  acte  in- 
qualifiable. Il  n'est  pa>  dit  ce  qu'il  en  résulta,  mais  ce  que  nous  savons,  c'est  que  des  gens  de 
bien  se  présentèrent  comme  intermédiaires.  En  1313,  le  chapitre  de  Sainl-Cenès  se  décida  à  ac- 
corder un  cimetière  aux  pères  Carmes,  moyennant  une  redevance  onéreuse;  la  lutte  n'eu 
continua  pa*  moins.  En  1320,  une  transaction  ou /imuiriv  pair  fut  signée  :  les  Carmes  qui,  jus- 
que la,  avaient  été  tourmentés,  se  décidèrent  à  élever  une  maison  »ur  l'emplacement  des  frères 
tle  In  t'énihme,  emplacement  que  le  pape  Jean  XXII  leur  avait  donné  par  bulles  de  l'an  1316.  Les 
discussions  reprirent  leur  cours.  Les  souverains-pontifes  et  les  évoques  do  Clermont  intervin- 
rent dans  une  allâire  qui  pouvait  devenir  très-sérieuse.  Il  parait  qu'un  jour,  les  chanoines  do 
Sainl-Cenès  vinrent  en  procession  attaquer  les  Cannes  dans  leur  église,  et  assommèrent  un 
moine  sur  l'autel,  avec  le  bâton  de  la  croix.  Ce  crime  demandait  une  réparation  :  les  Carmes 
obtinrent  du  chapitre  le  droit  de  partager  le  profil  des  enterrements  qui  se  feraient  dans 
l'église  de  Saiul-C  -n  •>  (2i.  Une  detuïèm  pair  se  lit  longtemps  attendre  ;  elle  fut  signée  en  1128. 
mais  le  chapitre  de  Saiul-CLMiès  continua  son  système  d'agression,  à  un  tel  point,  qu'en  1469, 
h-  curé  de  la  paroisse  de  Saiut-Ceuès,  nommé  Jean  J»:ien,  excita  Guillaume  de  Manswi,  son  vicaire, 
à  prêcher,  au  proue  de  la  messe  paroissiale,  contre  les  pères  Carmes.  Ce  vicaire  monta  en 
chaire  et  déclara,  en  effet,  à  la  messe  de  paroisse,  que  ceux  qui  se  confesseraient  aux  Carmes 
ne  recevraient  pas  de  leur  part  une  absolution  valide.  Les  Carmes  furent  vivement  afleelés  et 
demandèrent  satisfaction.  Le  vie  lire  fit  ainjnie  Itunorablo  le  dimanche  suivant.  Depuis  celte 


I;  Voir  la  notice  |<ënita)ftj*it|iH!  vir  In  maison  tlt  hï*«a, 
iiu  r-haiiiliv  Vamitlet  uttcietntet. 

(il  Von-  hulainv,  i>i$ti »/).*/(/«  7i  u < ym ,  p. 22s.  229. 
Siii\.uH  t«-l  luslorioa.  la  irausiM'liou  ile>  pr:vs>  ('urines  et 


îles  c-liaitointa  ilo  Saint-tlrnc*  portail  textuellement  : 
.  pwqtti.v  nu  mm  ttoi'ma  smjh  »'  uhurv  a  t-ijido  truns  » 
à  csiMW  «I»  «  aiiiu-  lui1  Mir  l'autel  par  If  puiU--rroi\  . 
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époque,  les  archives  du  couvenl  ne  parlent  plus  de  discussions  avec  les  chanoines  de  Saint- 
Gênés.  Ces  discussions  avaient  duré  179  ans  ! 

ÉGLISE  DES  CARMES.  —  En  1290,  lors  de  leur  arrivée,  les  Carmes  bâtirent  une  chapelle  qu  ils 
dédièrent  à  Dieu,  a  la  glorieuse  vierge  Marie  et  à  saint  Louis,  roi  de  France.  En  1329,  ils  recon- 
struisirent cet  oratoire  sur  l'emplacement  du  couvenl  des  frères  de  la  Pénitence,  avec  les  ma- 
tériaux delà  chapelle  de  ces  frères,  et  le  dédièrent  a  sainte  Anne.  Ce  petit  monument,  com- 
mencé en  4329,  resta  longtemps  inachevé.  En  1348.  le  roi  Philippe  de  Valois  donna  la  somme 
de  40  livres  pour  lui  venir  en  aide  0)-  E»  13*6,  liertrand  de  Hoclnfort,  gouverneur  de  la  tempo- 
ralité de  I  evèché  de  Clermont,  autorisa  la  construction  du  grand  portail  de  l'église  Sainte-Anne, 
celui  par  lequel  on  pénètre  dans  l'église  actuelle  (l'église  de  Sainl-Genès-les-Carmes),  du  coté 
de  la  rue  des  Carmes  ;  en  1386,  noble  liertrand  de  Montdar,  vicaire  général  de  1  evèque  de  Cler- 
mont, permit  de  placer  un  auvent  au-dessus  du  même  portail  ;  en  ce  temps-là,  l'usage  des  au- 
vents était  fort  répandu;  les  fidèles  pouvaient  s'y  abriter,  les  jours  pluvieux,  lorsqu'ils  sortaient 
des  offices.  L  église  de  Sainte-Anne  n'eut  cependant  aucune  cloche  jusqu'en  1389  ;  cette  année, 
le  chapitre  de  Saint-Cenè»  permit  d'en  placer  une,  mais  à  condition  que  son  poids  ne  dépasse- 
rait pas  140  livres.  En  1400.  I  evèque  Henri  de  la  Tour  accorda  une  indulgence  de  40  jours  à 
ceux  qui  visiteraient  la  chapelle  de  Sainte-Anne  alors  eu  grande  vénération  (2).  L'église 
commencée  en  1329,  n'eut  son  grand  autel  eonsaeré  qu'en  l'année  1400.  Le  chœur  du  monu- 
ment fut  la  première  partie  terminée  ;  la  nef  ne  fut  achevée  que  vers  l'année  1470.  grâce  aux 
libéralités  de  Jean  Constate,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  et  de  (imUaume  de  titllnrlè^ 
chevalier,  seigneur  de  Cilberlès  :  le  premier  lit  faire  l  avant  -dernière  travée,  vers  l'an  1430,  et 
le  second,  la  dernière  travée  vers  l'année  1470.  L'église  fut  consacrée  eu  !  472. 

Pendant  la  grande  révolution,  I  église  des  Cannes  subit  diverses  transformations.  Elle  fut 
vendue,  le  23  août  1791,  comme  bien  national  à  la  municipalité  de  Clermont,  qui  la  prêta  au 
culte  protestant  en  avril  1792.  La  ville  de  Clermont  a  rendu  cette  église  au  culte  catholique 
en  4802,  lors  du  Concordat.  Depuis  cette  époque,  elle  sert  à  la  paroisse  de  SainUGenès,  dont 
l'église  a  été  démolie  pendant  la  Révolution!  de  là  son  nom  de  Saint-Genès-iès-Carmeg,  Nous  avons 
donné,  d'une  manière  très-complète,  l'historique  de  cette  église  (pages  290-293). 

Le  couvent  des  Carmes  n'obtint  le  privilège  d'avoir  une  clôture  régulière  qu'en  l'année  I  J00. 
Ce  fut  l'évéque  Henri  de  la  Tour,  qui  accorda  une  permission  spéciale  à  ce  sujet.  L  evèque 
Jacques  de  Comlnru  termina  ce  que  son  prédécesseur  avait  commencé;  le  cloitre.  le  réfectoire  ei 
la  moitié  du  dortoir  du  couvent  furent  élevés  grâce  à  sa  générosité  en  1473;  nous  avons  vu  que 
ce  même  prélat  lit  faire,  la  même  année,  de  grandes  réparations  aux  couvents  des  Cordeliers  et 
des  Jacobins  de  notre  ville.  Pour  perpétuer  le  souvenir  de  ce  bienfait,  les  Carmes  firent  placer 
les  armoiries  de  cet  évèque  (3)  en  plusieurs  endroits  de  leurs  bâtiments. 

Le  couvent  des  Carmes  de  Clermont  était  compris  dans  la  province  d<-  Narbonnc.  Il  fut  réformé 
trois  fois  :  1°  en  loî8,  par  les  soins  de  Mathieu  de  Lande,  provincial  «le  France  cl  vicaire-général 
de  son  ordre  ;  2°  par  le  prieur  André  lUmltier,  en  1631 ,  et  3°  par  le  prieur  André  lilanchard,  en  1048. 
Le  chapitre  de  la  province  de  Narbonne  y  fut  assemblé  en  1020. 


1  Kn  1317,  le  mémo  roi  donna  tics  lettres  darnor- 
tissemenl  aux  |»éros  Carmes ,  Charte*  VI  leur  accorda  des 
lettres  do  sauvegarde  en  I3xt. 

il  la  rhupclk  <U  Samlc-  Utm  des  Cannes  fui  Vendue 


comme  bien  national  on  IT'.M,  moyennant  ',"<£>  Irain -. 
a  Amable  îkmuheix,  cultivateur  à  Aulnere. 

|3)  Ces  armoiries  sont  :  if  or,  à  î  lions  Ihyanlt*  -lt 
ijurutcs  liassent  I  un  sm  f  tutti*. 
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HOMMES  DISTINGUÉS  PRODUITS  PAR  CE  COUVENT.  Jean  Lauvral,  provincial  de  Narbonne  en  1503; 

—  Pierre  Forton,  né  à  Riom,  docteu-  en  théologie  .  vicaire  général  de  (initiant  de  Ratte.  évèque 
de  Montpellier;  il  s'occupa  de  reconstruire  plusieurs  couvents  de  son  ordre,  détruits  par  les 
Huguenots  en  1367,  fit  rebâtir,  en  1614,  celui  de  Saint-Jusl-lès-Lunels.  dont  il  était  prieur;  il 
fonda  trois  places  au  couvent  des  Carmes  fie  Paris,  pour  faire  parvenir  trois  religieux  du  couvent 
de  Clermont  au  doctorat  ;  —  André  Routiter,  natif  de  Crevant  (Puy-de-Dôme),  docteur  en  la 
faculté  de  Paris,  prieur  de  Mende  et  du  couvent  de  Clermont;  il  réforma  ce  dernier  monastère 
en  1631,  devint  provincial  de  Narbonne  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  a  Craponne  en  1643;  le 
peuple  enleva  son  habit  et  ses  bardes,  que  I  on  conservait  en  1683,  comme  reliques  précieuses  (  I ); 

—  Toussaint  Richard,  natif  de  Clermont.  docteur-récent  à  Paris,  prieur  du  couvent  de  Paris, 
aumônier  et  prédicateur  ordinaire  du  roi  ;  —  André  lilanchard,  docteur  en  la  faculté  de  Paris, 
prédicateur  du  roi  Louis  XIV  ;  il  réforma  le  couvent  de  Clermont  en  1648. 

bienfaiteurs  DE  CE  COUVENT.—  Robert  de  Riom.  chevalier  et  sa  femme  Maquette,  qui  reçurent 
les  Carmes  en  1288,  lors  de  leur  arrivée  a  Clermont  et  réclamèrent  les  privilèges  réservés  aux 
fondateurs.—  Krère  Jean  Roschet,  religieux-carme,  natif  de  Hoyat,  qui  fit  donation  de  tous  ses 
biens  à  son  couvent. —  Aslonj  de  Salcanhac,  fils  d'Astorg,  bourgeois  de  Clermont,  demeurant  en 
la  paroisse  de  Saint-Pierre  qui,  en  1361,  fonda  une  rente  d'une  (juarlede  miches  (2)  et  d'un  septier 
de  vin,  le  tout  pour  une  messe  de  morf  après  son  décès. —  Jean  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne  et 
de  Boulogne  qui,  en  1364,  fonde  une  vicairie,  pour  laquelle  il  assigne  5  livres  de  rente  et 
12  septiers  de  froment  sur  la  leyde  de  Clermont,  vicairie  augmentée,  en  1411,  de  la  somme  de 
cent  florins  d'or  par  Hagua  Dauphin,  seigneur  de  Saint-Ci rgues,  et  en  1428,  par  Rertraud  de  la 
Tour,  gouverneur  du  comté  d'Auvergne. —  •«  Honnête  femme  »  Alix,  épouse  d'Antoine  Moi in,  mar- 
chand pelletier  de  la  paroisse  de  Saint-Genès.  qui  fil  don  de  remplacement  où  fut  bâtie  la 
chapelle  dédiée  à  saint  Biaise,  en  1371. —  Guy  d'Auvergne,  dit  le  cardinal  de  Boulogne  qui,  en  1372, 
fit  construire,  dans  l'église  du  couvent,  la  chapelle  ornée  de  ses  armes,  en  1372. —  Jeanne  de  AJuni- 
morillon,  veuve  de  noble  Andin  delà  Roche,  chevalier;  elle  vivait  en  1373.—  Albert  de  Montait/ ut. 
seigneur  du  château  de  Lozat,  près  de  Courpière,  qui  fonda  deux  vicairies,  par  son  testament 
de  1377. —  Noble  Alix  de  Roche  fort  et  >a  lille  Isaheau,  religieuse  a  Bonnessaigne,  en  Limousin, 
qui  firent  don  d'une  maison,  située  à  Clermont  au  quartier  de*  Cannes,  près  de  l'hôtel,  ou 
stable  de  «  vénérable  homme  »  Ambiant  de  Marol,  doyen  du  chapitre  de  Brioude.  1389. —  «  Noble 
dame  •  Blanche  Ayeetin  de  Montait/ut,  dame  de  la  Garde  et  de  Lozat,  près  de  Courpière,  veuve  de 
Pouce  Yilatle,  qui  fonda  deux  vicairies  dans  l'église  des  pères  Carmes  en  1390. —  Noble  Jean  de 
Mural,  seigneur  de  Condollc,  qui  donna  une  petite  place  *  jouxte  le  derrière  de  l'église  de> 
Carmes  et  une  rue  sans  bout  «,  vers  l'an  1400  —  Blanche  de  Montaient,  dame  de  la  Carde,  femme 
de  noble  Yves  de.  Montpezat,  qui  donne  du  bien  aux  Carmes  et  un  septier  de  froment  de  rente,  1404. 

—  Jean  de  Mural,  seigneur  de  Goiidolle,  qui  lègue  40  >ous  de  rente,  eu  1 421 . —  Anne  de  List€ttOi$, 
mère  de  Charles  de  Merle,  seigneur  de  Chateldon.  dont  le  corps  fut  porté  dans  l'église  des  Carmes, 
où  elle  fut  enterrée  avec  grande  cérémonie,  en  juillet  1432. —  Ahjre  de  Lamjeac,  seigneur  de 
Dallet,  qui  donne  4  septiers  de  froment  de  rente  dans  sou  testament  de  1439. —  Noble  Louis 
d'Apchon  qui,  par  testament  de  1448.  donne  100  livres  pour  la  célébration  île  trois  messes  an- 

1    \ n- 1 j .  tint   )/,<(/. i/s' i  </•  <<■  Cl.  nnùnt. 

t)  Ce»l»à-dirc  une  quarte  do  l«lé,  destinée  à  faire  «tes  piiiu  Nancy  appelât  mir&et. 
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nuellcs. —  <  Noble  cl  puissante  dame  »  Dauphiuc  de  lionnebaud.  veuve  de  «  puissant  seigneur  » 
Jean  ih'Cliauriyiiif,  seigneur  do  Blot.  qui  choisit  sa  sépulture  dans  l'église  des  Carmes  et  veut  que 
I  on  transporte  à  coté  d'elle  les  ossements  de  ses  père  et  mère,  savoir  :  Jean  de  lionnebaud  et 
Jsabeau  de  Montmorin  :  elle  lègue  des  objets  de  grande  valeur,  entr'autres  :  deux  tuniques  en 
drap  d'or,  deux  autres  tuniques  en  satin  noir,  pour  le  service  de  la  messe,  en  1449. —  Noble 
Louis  de  Moiitrognun,  seigneur  deSalvertet  de  Chars,  dont  le  tombeau  était  au-devant  du  maltre- 
autel.cn  1478.—  Isabeau  de  Heanforl,  dame  de  Boissonnelle,  veuve  de  Jean  de  UoiUbomier,  1494. 
—  Noble  Claude  lirai1,  conseiller  du  roi,  lieutenant  en  l'élection  deClermont,  qui  fit  une  fondation 
en  1621.— Noble  lienêdAlbiat,  éeuyer,  seigneur  do  Ponlcharrat,  conseiller  à  la  cour  des  aides 
deClermont,  qui  élit  sa  sépulture  eu  la  chapelle  de  Sainte-Anne,  où  il  fit  placer  son  ras  (son 
tombeau)  en  1041. —  .Varie  lin*,  veuve  de  noble  Antoine  Trotlier,  conseiller  au  présidial  de  Cler- 
mont,  IG4l>. 

En  1736,  le  couvent  des  Carmes  comptait  1 1  religieux  ;  en  1767,  il  y  avait  10  moines  tous  prê- 
tres, trois  frères-lais  et  un  frère  donné  (en  tout  1  i  religieux)  ;  le  revenu  du  monastère  était  alors 
de  2.000  livres.  Le  mémoire  historique,  qui  fait  mention  de  ce  dernier  fait,  fut  rédigé  par  l'évô- 
que  «le  Clermont  (i)  ;  il  dit  que  les  pères  Carmes  étaient  alors  fort  utiles  à  la  ville  de  Clermont. 

Les  bâtiments  du  couvent  des  Carmes,  vendus  comme  biens  nationaux,  furent  acquis  par  la 
municipalité  de  Clermont,  le  22  août  1791,  moyennant  7,025  francs.  La  cure  de  la  paroisse  de 
Saint-Cenès  occupe  une  partie  de  remplacement  de  ce  couvent. 

Nous  devons  une  mention  spéciale  à  un  manuscrit,  conservé  aux  archives  départementales 
«lu  Puy-de-Dôme,  dans  le  fonds  du  couvent  des  Carmes.  Les  trois  volumes  in-folio,  qui  compo- 
sent ce  manuscrit,  portent  pour  titre  :  *  Le  Litre  (les  Antiquités  du  couvent  des  Carmes.  •  Ils  ont 
été  rédigés,  en  1642,  par  un  religieux  d'une  grande  modestie,  puisque  son  nom  ne  figure  nulle 
part  dans  cet  ouvrage.  C'est  un  travail  précieux,  renfermaut  toute  l'histoire  de  cette  maison, 
depuis  sa  fondation.  Il  nous  a  été  très-utile,  car  c'est  lui  qui  nous  fait  connaître  en  détail  les 
discussions  avec  le  chapitre  de  Saint-Genès,  l'historique  de  l'église  des  Carmes  (aujourd'hui 
paroissiale)  et  la  fondation  du  couvent  (2). 

A  la  tète  du  couvent  des  Carmes  était  un  prieur. 


LISTE  DES  PRIEURS  DES  CAR  M  ES  DE  CLERMONT. 


Frère  BERTRAND   IJ88 

Il  s'intitule  -pnoide  C<irm>:1lt*.  oïdium  c»wmr»;  ren- 
dit foi-hommage  à  l'cvëque  Je  Clermont  C  est  lui  qui 
fut  reçu  dans  la  maison  de  Bernard  de  Uiom  en  1288. 
GUILLAUME  DU  RRIOUDE   1200 

Il  acheta  une  maison  jiour  y  établir  le  rouvenl  des 
Carmes  (1290!. 

PIERRE  ANDRÉ   1:10» 

H f "GUES  DE  FALGAYRETIS   l:;i7 

PIERRE  CHAXTELOUBE   1327 

1)  bibliuihr<pic  de  Uermonl,  manuscrits  sur  l'Auvergne, 
»•  107. 


PIERRE  GAR&l   1331 

BERNARD  NICHOLAS.  .   lin  de  l'année  13*J 

GUILLAUME  DYXON   1343-1343 

PIERRE  DE  BAZILLON   13Î5-1318 

GUILLAUME  CELEYR   1377 

MICHEL  MA  N' DON  EX   1418 

LOUIS  MATROUX   1357 

Qualilic  docteur  en  théologie  ;  confesseur  d'Anne  de 
Vienne,  dam»  de  l.islcnois;  il  lit  fondre  nue  grosse  cloche 

pour  son  couvent  . 

(2  Voir  ces  3  vol.  in-folio,  aux  Archives  départent,  dit 
Puy-de-Dôme,  londs  des  Carmes  anciens,  liasse  "',  colle  7*". 
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CLAUDE  PERIN   ir»!»', 

ANDRÉ  BOUTTIER   11W1 

l.u <  n«  ic  en  la  faculté  de  l'aria;  il  relortna  «.on  monas 
lire  (10311. 

CLAUDE  ROUTIN,  docteur  en  théologie 

  IKB-IKIU 

ANDRE  BOUTTIER.  qui  précède.  lf,:î!MC.'.0 

Il  a\ail  pour  sous-prieur,  en  ItiW,  Jean  SomOff, 

CLAUDE  BOUTIN,  qui  précède,  docteur  en 
théologie   IttVi 

ANDRE  BLANCHARD,  docteur  en  théologie 
  1643 

IGNACE  DE  SAINT-CLAUDE  .  .  IIIU-1RI8 

ANDRÉ  RLANCHARD,  qui  précède.  .  .  1048 

Il  réforma  son  rouvenl  en  1l»i8. 

TOUSSAINT  RICHARD   lbïin- I0SÎ 

ANDRE  15LANCHARD.  qui  préc  ède.  .  .  10. m 
BENJAMIN  DE  LA  VIERGE   lii:»7 

Vincent  Bernard  élan  sous-prieur  en  1G60. 

JEAN  PR  A  DETTES,  docteur  en  théologie 

  HXH-ltif» 

Connu  en  religion  sou»  le  nom  de  Jean  de  la  Croix  II 
acheta  à  la  Mlle  de  Uermont,  au  mois  de  septembre  1664, 
(aele  reçu  M"  Hmsski*.  notaire  royal1  un  demi  pouce  d'eau 
pour  les  romaines  de  son  cornent,  au  prix  de  IKK)  livres. 
ANDRÉ  DE  SAINT-NICOLAS  .  .  1G70-1071 
JEAN  PRADETTBS,  qui  précède.  1073-1674 

Elise  de  Saint-André  était  sous-prieur  en  1674. 

LÉON  l>K  LA  PASSION   16/8-1070 

ELISE  DE  SAINT-ANDRE   H570-1O81 

PHILIPPE  DE  SAINT-JACQUES.  1084-HÎ87 


MODESTE  DE  SAINTE-ANNE   108? 

LEON  DE  LA  PASSION, qui  précède  ItiîNMiW 
GÉRARD  DE  SAINT-CLAUDE  .  .    1  »>;♦:> 
MODESTE  DE  SAINTE-ANNE,  qui  précède 

  1095-Ili90 

ANSELME  DE  SAINT-JOSEPH  .  docteur  vu 

théologie   1700-1701 

ELISE  I  >E  SAINT-ANTOINE  .  .  .  17011-1  ;  1 1 
MODESTE  DE  SAINTE- ANNE,  qui  précède 

  171J-17H 


SERAPHKJUE  DE  JÉSUS   I7lii  IVJt 

ELISÉ  DE  SAINT-ANTOINE,  qui  précède 

  17^i-17^ 

LAI  KENT  DE  SAINTE-ANNE   1VJ7 

ELISE  DE  SA I NT- ANTOINE .  qui  précède 

  I7:t; 

CASIMIR  DE  SAINT-ANTOINE   lî-Ti 

ALBERT  DE  SAINT-CLAUDE   17:*. 

ALEXANDRE  DE  SAINT-MARC  .  .  .  .  17:57 
ALBERT  DE  SAINT-CLAUDE  ,  qui  précède 

  IV» 

Le  père  ALEXANDRE   1741 

ALEXANDRE  GERMAIN   174< 

ANTi UNE  DE  SAINTE- MARIE   17'i7 

ANGÉLIQUE  COURSI AT   17.7, 

JEROME  ROUDERON   17W-17.W 

MAXIME  SAVIGNAC   1700-177* 

ALEXANDRE  DE  SAINT-MARC  .  .  .  .  17X1 
JÉRÔME  ROUDERON,  qui  précède.  .  .  17x;i 

heriner  prieui    I    .  ssisla  a  .'  SSOInbléC  du  .  lei  tir 
ténéehaiiSM  e  de  Clermout-Ferrand.  le  17  mars  17M» 


ABBAYE  DES  FRANCISCAINES  DE  SAINTE -CLAIRE 

m  communauté  de  lémnies.  qui  suivait  la  règle  de  Saint-François  et  dont  Tordre 
a  été  institué  par  sainte  Claire  (I).  vint  s'établir  à  Clermonl,  en  1280,  sous  l'évéquP 
Guy  de  la  Tour,  qui  leur  donna  l'église  de  Saiut-Jean-Baptiste,  située  au  nord  de  la 
I  ville,  sur  le  bord  de  la  rue  qui  porte  le  nom  de  Sainte-Claire ,  quand  on  se  dirige  du 
poids  de  ville  dans  le  faubourg  de  Sûiilt-Alyre.  Cm  religieuses  demandèrent  et 
obtinrent,  en  1303.  une  partie  des  reliques  de  sainte  Claire,  conservées  dans  l'église  de  Saint- 
Vénérand.  de  Clermonl  :  «'Iles  les  transférèrent  aussitôt  clans  la  basilique  de  Saint-Jean-Baptiste 
et  placèrent  leur  couvent,  d'abord,  sous  le  patronage  de  sainte  Claire,  puis,  sous  celui  de  Saint- 


(1  Sainte-Claire  r<  <  ut  I  liulol  de  la  main  de  Sainl- 
1  r.iin.ois  d'Assise.  1  Ile  si«  relira  ensuite  à  l'église  de  Samt- 
li.i.inen,  près  d'Assine,  ou  elle  demeura  entérinée  it  ans 


ri  1  <> 1 1 •  I . !  un  monastère  dans  lequel  elle  mourut,  le  11  auùt 
12">3.  t.e  l'ape  et  un  grand  nombre  de  cardinaux  assis 
tirent  a  l'enterrement  de  celte  sainte  Frr.mc 
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Joan-Baptisle,  dont  elles  occupaient  l'église  L'emplacement  de  la  communauté  naissante  était 
fort  exigu.  A  la  donation  de  l'église  de  Saint-Jean-Bapliste,  vint  se  joindre,  en  1300,  celle  de 
Sainl-Antolian,  située  dans  l'enclos  du  couvent  etfondée,  vers  530,  par  Alcime  et  Placidme,  la  pre- 
mière, femme  d'Apollinaire,  évôque  de  la  ville  d'Auvergne  ;  la  seconde,  sœur  du  même  prélat. 

Les  religieuses  dont  nous  retraçons  l'histoire,  appelées  aussi  sœurs  mineures  (sorores  minoriur) 
sœurs  minorités,  las  Menudetas  (l)  reçurent,  en  1302,  du  dauphin  d'Auvergne,  Robert  IV,  un  legs 
de  10  livres  tournois  (i).  Le  roi  Philippe-le-Bel  est  regardé,  à  juste  litre,  comme  leur  principal 
bienfaiteur  ;  aussi,  ce  couvent  prenait-il  pour  ce  motif,  le  titre  d'abbaye  royale.  En  1313,  ce  mo- 
narque donna  à  cette  communauté,  par  des  lettres-patentes,  la  somme  de  10  livres  de  rente  sur 
sou  domaine  d'Auvergne,  somme  qui  équivalait  à  800  francs  de  notre  monnaie  (3).  et  ce,  en 
dédommagement  d'autre  don  de  30  charretées  de  bois  dans  sa  forêt  des  Places,  près  de  Clermont; 
cette  foret  venait  d'ère  vendue,  sans  aucune  réserve,  à  Pierre  deMaumont,  chevalier,  seigneur  de 
Tournoélle.  Malgré  les  legs  pieux  et  l'activité  déployée  pour  la  construction  de  l'abbaye  par  l'ah- 
bessc  Huilherme,  il  est  certain  que  rien  n'était  achevé  quarante  ans  après  sa  fondation.  Le  roi 
l'hilippe-le-Long  vint  encore  au  secours  de  sa  privilégiée  et,  par  lettres-patentes  de  l'an  1321, 
lui  abandonna  pour  trois  années  son  droit  de  pavaje  ou  barrage,  sur  la  ville  de  Clermont.  Grâce 
à  cette  nouvelle  libéralité,  le  réfectoire  et  la  cuisine  du  monastère  s'élevèrent  comme  par  en- 
chantement. 

Aucun  fait,  digne  de  mention,  à  part  les  réparations  importantes  exécutées  par  l'abbesse  dé- 
raille de  Pomeyrol,  en  1384,  ne  nous  est  conservé  par  les  annales  de  cette  abbaye  jusqu'au  milieu 
•  lu  XVIe  siècle,  mais,  vers  1540.  un  incendie  qui  prit  des  proportions  considérables,  vint  anéan- 
tir la  pieuse  retraite  des  sœurs  de  Saint-François.  Les  flammes  réduisirent  le  couvent  de  Sainte- 
Claire  à  la  plus  grande  détresse.  La  ville,  touchée  de  ce  triste  élat,  lit  don  à  ce  couvent  de  l'hô- 
pital de  Saint-Lazare,  attenant  à  son  enclos  ;  c'est  là  que  se  retirèrent  les  victimes  de  l'incendie, 
en  attendant  la  reconstruction  des  bâtiments  du  monastère.  En  1580,  un  nouvel  incendie  vint 
encore  jeter  l'épouvante  dans  l'abbaye  ;  l'église  fut  comprise  dans  le  désastre.  Cette  fois,  les 
religieuses  se  virent  dans  la  nécessité  de  se  retirer  chez  leurs  parents,  en  attendant  que  la  mai- 
son fût  retirée  de  ses  ruines  ;  deux  religieuses  restèrent  seules  au  couvent,  dans  deux  cham- 
bres que  l'on  élait  parvenu  à  sauver  de  l'embrasement.  Lorsque  l'abbesse  eut  repris  possession 
de  son  domicile,  elle  constata,  avec  la  plus  vive  douleur,  que  les  titres  les  plus  précieux  de  sou 
couvent  avaient  été  consumés  par  les  flammes;  que  d'autres,  en  plus  grand  nombre,  étaient 
égarés  ou  avaient  été  retirés  par  des  personnes  qui  mettaient  très-peu  d'empressement  à  les 
restituer.  Les  bâtiments,  incendiés  en  1580,  ne  furent  complètement  réédiliés  que  par  les  soins 
de  l'abbesse  du  Planladis,  qui  prit  la  direction  du  couvent  eu  1614:  mais  la  peste  violente,  qui 
«>évit  à  Clermont,  en  1031,  interrompit  les  travaux.  Les  religieuses,  effrayées  de  ce  terrible  fléau, 
se  retirèrent  précipitamment  avec  leur  abbesse,  une  partie  au  château  de  Boissonnelle,  prc> 
de  Billom,  et  une  autre  partie  à  celui  de  Kachay,  près  de  Sauxillauges  ;  elles  y  restèrent  jusqu'à 
Pcutière  di>parition  de  l'épidémie  ;  leur  projet  avait  été  de  se  réfugier  nu  château  du  Ronict. 
près  de  Gial,  dans  les  inonLignes  «le  la  Basse-Auvergne. 

I)  Lllr>  soiil  i|Ualili(V>  firtirs  tninnirti  en  i:5U"2;'<i 

.  nujctiii  ihiiis  li-  it'siaini'iii  de  Itcraud,  dauphin  d'An- 
»  Tsjim?  -  ii  1383:  fcrifrs minorités  en  IW1 


z  liiiluir,  Utst.tk  la  i'msim  *i  I  MWftytnM.  11.  |».  «il  t. 
,J  ('.l'Ile  tenir  île  10  li\ie>  a  oit'  .H  i|inlleo  jllMjll'm 
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Après  la  peste  et  la  reconstruction  de  l'abbaye,  le  calme  et  la  prospérité  s'introduisirent 
dans  cette  pieuse  enceinte,  à  un  tel  point  qu'au  milieu  du  XVIIe  siècle,  elle  put  donner  nais- 
sance aux  couvents  de  Fellelin  (Creuse),  de  (iuéret  (Creuse),  de  Charlieu  (près  de  Roanne),  du 
Donjon  et  de  Charroles.  Pour  toutes  ces  fondations,  il  en  coûta  des  sommes  considérables  à 
l'abbaye,  mais  l'on  prétend  que  l'abbesse.  Ma>jdeleim-  du  IHanladis,  opéra  ces  créations  dans  le 
but  politique  de  se  débarrasser  habilement  de  la  présence  de  plusieurs  religieuses  qui  la  trou- 
blaient dans  la  possession  de  son  monastère.  Magdeleine  avait  l'intention  de  reconnaître  l'évè- 
que  de  Clermont  pour  supérieur  de  son  couvent  ;  ces  religieuses,  secondées  par  les  pères  Corde- 
liers,  dont  l'abbaye  dépendait  directement,  comme  faisant  partie  de  l'ordre  de  Saint-François, 
s'opposaient  fortement  à  ce  projet. 

Pour  la  troisième  fois,  l'abbaye  fut  incendiée,  en  170-2,  sous  l'abbesse  Angélique  de  Muntl»nssier- 
Bcaufori-CaHillac.  Le  feu  fut  si  violent  que  trois  religieuses  et  une  pensionnaire  périrent  dans  les 
flammes  ;  les  autres  n'échappèrent  au  même  sort  qu'en  se  précipitant  par  les  fenêtres  ;  plusieurs, 
en  accomplissant  cet  acte  imposé  par  la  plus  dure  nécessité,  se  cassèrent  les  jambes  ou  les  bras. 
Marguerite  de  LusticSiouycac,  qui  succéda  à  l'abbesse  de  MonlboimeT,  fit  reconstruire  les  bâti- 
ments incendiés.  L'abbaye,  soit  par  la  mauvaise  administration  desabbesses,  soit  par  les  incen- 
dies qui  l'avaient  réduite  en  cendres  trois  fois  dans  l'espace  d'un  siècle  et  demi,  était  tombée 
dans  le  dénuement  le  plus  complet.  Elle  put  reprendre  le  rang  qu'elle  avait  jadis  occupé,  grâce 
à  l'union  qui  fut  faite  a  sa  mense.  des  prieurés  des  dames  bénédictines  de  Pontgibaud  (I)  et 
de  Saint-Julien-la-Ceneste  (2»  ;  le  premier  lui  fut  annexé  en  ITôi  ;  le  second,  en  1767. 


LISTE  DES  ABBESSES  DE  SAINTE-CLAIRE. 


('.ClLHEliME  

On  eroil  qu'elle  lui  la  première  abbesse. 

K\Ll.OXXE  ou  VALCOXXE.  .  .  .  1313.1321 

CATHERINE   132M335 

Privée,  de  son  abbaye  parla  cuMode  des  frères  Mineurs 


en  VCrtU  d'un  bref  du  pape  Hcuoit  XII  en  1321;  elle  ob- 
tint de  nouveau  la  crosse  abbatiale. 

BLANCHE   i:Hti 

DAMIAXE  VHRXET   MfcJ 

PETRONILLE  MALOKT   |:ciû 


r  l.e  prieure  des  bénédictines  de  Pontgibaud  (Basse* 
Auvergne),  a\aii  été  Ibndéi  vers  iti'À  par  le  seigneur  de 
Pontgibaud  M.  de  /l"'/Mi/f/mi>.  a\ec  quelques  religieuses, 
prises  dans  l'abbaye  de  SainHtamVkVMonges ,  prés 
d'tlerment.  /'ùnv  Mnie .  bailli  de  poutphaud  .  lui  lit 
une  donation  en  lii.V.I.  En  liii):!,  la  prieure  de*  béuédic- 
tines  de  Puiilgih:>ud  transige  avec  l'abbé  de  Mozat,  pré» 
de  Hioin,  au  sujet  de  la  démolition  d'une  vieille  église, 

située  k  Pontgibaud  >ur  un  monticule,  près  de  la  ville, 
et  remplacée  aujourd'hui  par  la  chapelle  sépuhrale  de 
la  famille  de  M.  le  comte  de  /*">é'</i'.(ru  /.  En  IGG7,  t'.hnr- 
lotte  de  Yill'  lume  était  supérieure  du  couvent.  Iles  lettres- 
patentes  de  1ti7(i  portent  continuation  des  bénédictines 
de  Pontgibuad.  Ees  habitants  de  Pontgibaud  consentirent 
à  l'enregistrement  de  ces  lettres.  En  I72K,  la  supérieure 
des  bénédictine»  de  Pontgibaud  élait  une  dame  Dauphin; 
elle  a\ail  alors  quatre  religieuses  avec  elle.  En  1154, 


l'éveque  de  Clermont  permit  la  suppression  de  ce  mo- 
naslere  et  sa  réunion  a  l'abbaye  de  Sainte-Claire  l.r* 
habitants  de  Ponigibaud.  qui  appréciaient  la  présence 
des  bénédictine*  dans  leur  petite  ville,  mirent  obslaele  à 
cette  union  et  ne  donnèrent  main-levée  de  leur  opposi- 
tion a  l'enregistrement  des  lettres-patentes  portant  union 
qu'en  1~.">G. 

±  l.e  prieuré  de  Saint-Juiien-la-Gcneste  .  prè>  de 
Satnl-OervaKf  [Rasse-Ativergnel,  avait  été  fonde  &  une 
époque  Ires-ancienne  par  l'abbaye  de  S.iint-Gcuè>-lè>- 
Monges,  |»rés  d'Uennent,  «lotit  il  relevait.  Lors  de  «ni 
annexion  a  l'abbaye  de  Sainte-Claire,  Sainl-Genc»  le>- 
Monges  ne  consentit  à  cette  réunion  qu'après  une  tran- 
saction. 

(Voir  pour  les  bénédictines  de  Pontgibaud  et  celles  de 
Saint-Julien  la-Geneste  :  Archiva  dêjHiriemenlules  du  t'uy- 
de-Dôttte,  fonds  di  l'a'.'jaxje  de  Sainte-Clun  c.  ) 
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C.ERALDK  DE  POMKYROL.  .  .  .  i:»7-i:»1 
Elle  fit  faire,  en  1381.  .les  réparations  importantes  nu 
monastère. 

MARGUERITE  Di:  lil'IS   IWl-lWi 

Sieur  dcirtftttf  du  Buts,  doyen  du  chapitre  de  Cha- 
malières;  tous  deux  étaient  les  enfants  «l'un  riche  bour- 
geois de  Germon! 

CATHERINE  DE  BORNAT  .  .  .  .  1401-1473 

Fille  de  noble  Jean  de  Bornât,  damoiseau,  demeurant 
dans  la  paroisse  de  isillom. 

CATHEIRNE  DU  BOUC1IET  .  .  .  1.701-1310 
Fille  d'AitfOlJltdn  Bomhttt,  seigneur  du  Itoucliel,  paroisse 
de  Vertolaye.  Nommée  le  0  novembre  1.7)1. 
MAtiDELEINE  FACHE   lû£>1.1M 

Obtint  ses  huiles  le  10  a\nl  1535;  morte  en  1513. 
UABRIELLK  Dr  BUISSON  ...  lôVi-lôCi* 

Sommée  en  lôi3;  elle  eui  ses  bulles  en  1557;  prit 
|XjsM*ss»ion  en  1558;  mourut  en  1501. 

^  •  Antoinette  de  Hodillon.  «.pillée  aussi  de 
Nontgeonje*  esl  i|ttaliticv  uliliosi*  en  l.ViX.  Sou 

ill'Oil  A  I  ilil»;iyo  II Csl  )>;ts  liieu  .luhli  ;  pellt-èlït' 

lut-elle  eoadjutrice  ï 

EYONE  DE  ROE.HEDRAGON  DE  MEULE 
  liftii-UMO 

Il  parait  qu'elle  n'obtint  passes  huiles. 
A XXE-G  A I H { I E E E E  DE  V1EEEEE.ME  DE 

BARMOXTET   lôtf 

Elle  eui  ses  huiles  en  t.V<7;  mourut  sans  prendre  pos- 
session. 

ERANLOlsE  DE  CHAVSSECOUHTE  DE 
tllIEUDON   i.vm-i; ->;ii 

llhtiutscs  huiles  et  prit  possession  eu  15KM. 

ERANOUSE  DE  Dl  10  E  EMETTE  DE  CllE- 
XOXUKAU   IUIMUM 

Elle  ohlinl  ses  huiles  en  1l)11  ;  put  possession  en  Itili. 

|.«<  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermonl  lui  intenta  un 

procès,  i|lll  l'obligea  ;'i  renoncer  .1  la  ctosse  eu  laveur  de 
I  ahhesse  M>tqdfttinc  </«  Vluttiadit. 

MARGUERITE  DE  (.l.ni  \  DE  l/KTAXG 

  Ilil.'i 

ilhiinl  s.  s  huiles,  en  >  'nnscqueiiec  il'uii  hre\cl  du  roi 
,*M  IU15.  Il  ne  parait  pas  qu'elle  ail  pus  po-ses-ne:. 

M  \g  DEL  El  NE  IH"  l»U\XTAhls  i»e  Bols- 

IRAXU   IliM-UiH 

Xoiiiiiiee  p. ir  brevet  tlu  roi  en  1011,  sur  la  démission 

la  dame  dt  l'hvHwui  •pu  précède.  Elle  ohtinl  ses 
l.niles  et  ha  mise  en  possession  en  1015;  acquit,  en 
It'.iT.  la  moitié  de  la  seigneurie  d'Aubière qu  elle  aliéna. 
•  ■11  l<i:;ii.  au  seigneur  i/r StiHhtnt ;  rontmcitca  par  Itieil 
rr^ïr  le*  bien»  de  sou  monastère,  nuis,  dans  la  suite,  les 


engagea  ou  les  vendit.  Elle  voulut  reconnaître  lé\ëque 
de  i.lermonl  pour  son  supérieur, ce  qui  lui  occasionna  ■!<• 
vives  discussions  avec  ses  religieuses  et  les  pères  Corde- 
liers  de  la  province  de  Bourgogne,  dont  relevait  l'abbaye  . 
ceux-ci  prétendaient  avec  raison  que  le  droit  de  supé- 
riorité leur  appartenait,  et.  après  avoir  déposé  l'ahhesse 
de  Plantadis  par  une  sentence,  noinrnèiciii,  a  sa  place,  la 
dame  de  Vu/uns.  ahhesse  trreiiiute.  I  n  ami  du  Conseil 
maintint  l'ancienne  ahhesse  en  1039.  Sa  rivale  fut  dé- 
boulée de  ses  prétentions,  ainsi  que  les  Cordeliers. 

MAKGUEIt  ITE-EH  A  M I  .OTTE  DE  LA  (".HK- 
TARDIK   Miî  '■  *m\ 

Ancienne  religieuse  a  Sainte-Claire  «le  Emiuges  ;  nom- 
mée ahhesse  par  un  hievet  du  roi  en  1011.  en  consé- 
quence de  la  démission  de  madame  du  PlattfadU;  ins- 
tallée en  1015.  Elle  eut  des  démêlés  avec  les  l'nrdclicrs 
et  ses  religieuses  qui  ne  voulaient  pas  la  reconnaître 
pour  ahhesse  ;  se  pourvut  au  j.raml  Conseil,  le  siè^e  étant 
vacant;  obtint  un  arrêt  et  pril  possession  ciulc.  Eu  tliift, 
Home  lin  donna  des  huiles.  Jouvhnri  d'EstutiHj,  é\équede 
Clerinoul,  la  mit  eu  posses-ion.  Elle  fonda  lesClarislcsdc 
Chadeklou  et  dt  Saint  Amand-Talleinle,  dans  la  basse 
Auvergne.  .1  d'Argent  al  dans  le  Eimoiisin.  en  1650-1 051  ; 
répara  ton  abbaye  cl  voulut  mettre  ordre  au\  all  ures  de 
sa  communauté,  mais  les  embrouilla  davantage.  Elle 
mourut  le  l!i  septembre  1»ï84. 
ANtiÉLIQEE  DE  MOXTBOISSlER-BEAl  - 

Eolil-cVMLLAt:   KMVnt» 

Nommëe  par  brevet  du  roi  en  1081  ;  mûrie  le  !*•  octo- 
bre |7l)9. 

CHARLOTTE  -  TU  El  S I -:sE  1  >E  SAINT  -  -l<  >  A- 
UHIM  D'AGRAIX  ou  DE  GRAIN  17KM7IJ 

iNomuiée  en  1710.  Elle  ap|iar|enait  a  une  famille  noble 
du  l'uy,  en  Velay. 

S?>  X.  de  Junchèit's.  n'Iijîieusv  ilatis  le  um- 

tia-»b'Ti' il<-  Luiigeii.iiujt.  piVs>  «U"  I*;il'i>.  Iioillttl-'C 
ahlie^se  ou  IIV».  refussi  ei'tte  tli^uitê, 
MARGUERITE  HK  I.ASTIU  DE  SfOUGEAC 

  nio-nvj 

H'ahoi  d  religieuse  «tans  l'abbaye  de  i'Eclachc  [ordre  de 
I  CalcauNi;  elle  obtint  l'abbaye  de  Sainle-Claire  par  un 
brevet  du  roi  :  gagna  nu  procès,  au  sujet  d'un  bail  em- 
phytéotique lait  par  l'ahhesse  lu  Pfan"tdi*  en  Itili;  ne 
put  obtenir  ses  bulles  en  tour  de  Ho  iv,  aillai  que  1rs 
ih'IIX  precedeiiles  ahbes.-es.  en  M  l  lu  de  l'oppo-itioli  des 
peies  I  UldelhfS, 

CA  IUEUINE  DE  LANtiEAi:  .     .  ItfcMVCi 

It'ahoi'il  n  .i^.i-nse  en  r.ibbaye  de  l'Eclaclie  tordre  de 
CileaiiM  ;  iioinniee  par   brevet  du  101  en  1  T  ii  ;  elle  pi  il 

possession  en  |7i3:  obtint  ses  bulles;  lit  faire  l'inventaire 

an  il\ tique  des  aiclmes  de  son  eonveiil.  II. nul  anéanti 
pendant  la  llevohlliou  en  lT'.'J. 

Digitized  by  Google 


HISTOIRE    DE    CL  EH  MO  NT. 


400 

MAKIK-KI{.VXi;oiSKDESCHAMPS  1785.1792 

Dernière  abbesse.  Kilo  fui  d'abord  religieuse  bènétlic- 
lini'  i'K  Normandie;  fui  nommée,  abbesse  de  Sainle- 


Clain,  par  brevet  du  roi,  le  27  février  1785;  obtint  ses 
bulles  au  mois  d'avril  suivant  et  prit  possession  le  Si  août 
de  la  même  année.  Elle  avait  il  ans  en  1792 


L'abbaye  de  Sainte-Claire  comptait  2o  religieuses  en  1723.  Eu  1792,  au  moment  de  sa  suppres- 
sion, elle  possédait  3,000  livres  de  revenu  et  i  1  religieuses  :  les  sa>urs  Françoise  Lanéche.  Mar- 
guerite Dubot,  Magdeleiue  Beauregard,  Thérèse  Bigaud,  Maydeleine  des  Champs,  GabrielU-  de  Chaungity. 
Michelle  Missier,  Françoise  Bonnabrit,  Marguerite  Bonlarel,  Anne  C.abmard  et  Marie  Jaby  (ces  quatre 
dernières,  sœurs  converses  ;  les  autres,  religieuses  professes.) 

Les  bâtiments  et  l'enclos  de  l'abbaye  de  Sainte-Claire,  situés  au-dessous  de  la  place  du  Poids 
de  ville,  près  de  l'église  Sainl-Eulrope  (I),  lurent  vendus  comme  biens  nationaux  et  achetés,  le 
31  octobre  1792,  moyennant  9G. 000  francs  par  Vincent  Finaud.  Ils  sont  la  propriété,  de  nos  jours, 
de  différents  particuliers. 

Les  armoiries  de  celte  abbaye  étaient  :  d<-  sinople,  à  l'image  <!<•  Saint-Jean-Baptistc  de  carnation, 
offrant  une  rrnw  d'argent  à  une  aillasse  de  même 

CAPUCINS 


fffl jtink^  VTHiEi  di  Haschi,  eordelier  de  l'Observance,  fonda,  en  lo2o,  l'ordre  des  pères  Capu- 
FH  Vfi  art  1  ms'  M1"  1111  approuvé  rM  ^othh  u  d>  Base  la  avait  pour  but  de  faire  observer  la 

U  5fi  w      le  ^e  Saint-Erançois  d'Assise  dans  toute  son  exactitude. 

imiiTTifc^  '  au  bon  roi  Henri  IV  que  revient  l'idée  première  d'introduire  les  Capucins 
dans  la  ville  de  Clermont.  Ce  monarque,  en  abjurant  le  calvinisme,  s'était  imposé  l'obligation 
de  fonder  plusieurs  couvents  dans  son  royaume.  En  I008.il  écrivit  à  François  de  la  Hochefon- 
cauld.  évéque  de  Clermont,  cardinal,  de  placer  la  pierre  fondamentale  de  l'église  des  Capucins 
au  nom  de  sou  lils  le  Dauphin  (plus  tard,  le  roi  Louis  XIII.)  Les  éclievins  de  la  ville,  Guillaume  Foti- 
fmpii',  receveur  des  tailles  a  Clermont,  Pierre  Attgier,  seigneur  des  Salles.  Abraham  Gaschier,  avocat, 
relurent  une  missive  du  même  roi  qui  leur  faisait  savoir  que  le  Dauphin  leur  saurait  le  meilleur 
gré  d'être  les  protecteurs  et  les  principaux  bienfaiteurs  du  couvent  des  Capucins  de  Clermont, 
niais  la  mort,  qui  arrête  tant  de  projets,  vint  frapper  d'un  ter  régicide  la  personne  du  meilleur 
des  rois,  et  anéantit  ses  desseins.  Les  Capucins  furent  néanmoins  établis  a  Clermont,  la  même 
année  par  une  voie  toute  différente.  Jacqueline  de  lu  Fayette,  lille  de  Louis,  seigneur  de  la  Fayette, 
et  femme  de  Guy  </V  Daillon,  comte  de  Lude  et  de  Pontgibaud,  baron  du  Montel-de-Gelat,  gou- 
verneur du  Poitou,  devint  leur  fondatrice.  Par  acte  du  20  mai  1009,  reçu  Beynauld,  notaire  royal 
a  Clermont.  elle  lit  don  de  la  somme  de  (5,000  livres  pour  la  construction  du  couvent.  Blardin 
Itartliiliuy,  procureur  à  Clermont,  acheta  de  ses  deniers,  au  prix  de  3,000  livres,  la  place  où  les 
Capucins  construisirent  leur  couvent  ;  il  y  mit  la  condition  que  la  municipalité  de  notre  ville  di- 
rigerait les  travaux.  Mme  Lr  huître  venait  de  faire  don  aux  mêmes  pères  d'un  bel  héritage, 
appelé  (Uta,  non  loin  de  It.tbanesse.  Le  l*r  octobre  10(18,  commencèrent  les  cérémonies  en  usage 

I  Le  cloître  de  l'abbaye  de  Sainte-Claire  occupait  I  delà  rue  Sainte-Claire,  au  sud  de  IVplise  de  Sam  t- 
uue  partie  de  l'emplacement  qui  longe  le  COlé  orienial        Eulmpe.  Il  en  reste  fort  peu  de  vestiges. 
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Ion  de  l'arrivée  des  pères  Capucins.  Le  père  Dasitr,  capucin  (1),  monta  en  chaire  et  prêcha 
«l'une  manière  tort  éloquente.  Ou  planta  ensuite  une  croix  sur  l'emplacement  acheté  par  lilttr- 
dm  Harthelmij  ;  le  24  décembre  suivant,  cette  croix  fut  portée  professionnellement  par  le  père 
Jacques,  capucin,  dans  l'héritage  donné  par  .M'""  Le  Peintre:  le  président,  Jean  Sararon  et  son  frère, 
François  Sararon,  procureur  du  roi,  l'oflieial  de  l'évé<|ue,  les  échevius,  nombre  de  gentilshommes 
et  une  foule  considérable  suivaient  celle  procession.  La  première  pierre  du  couvent  fut  posée 
le  dimanche  24  mai  1609.  Le  père  LûHÎS,  capucin,  prêcha  dans  la  cathédrale,  en  présence  d'un 
auditoire  très-nombreux  et  choisi,  parmi  lequel  on  remarquait  les  quatre  échevius  qui,  pour  la 
première  Ibis,  avaient  revêtu  leur  robe  de  damas  violet  avec  le  chaperon  île  salin  rouge  (2),  ahn 
dedonner  plus  de  solennité  à  celte  fête.  L'église  des  Capucins  fut  bâtie  la  même  année.  On  décou- 
vrit, dans  ses  fondements,  le  tombeau  de  l'évèque  Rencon  (3),  ce  qui  fit  penser  que  ce  sanc- 
tuaire remplaçait  une  basilique  très-ancienne.  La  première  grand'messe  fut  célébrée  avec  pom- 
pe dans  cette  église,  le  14  avril  IG 10.  en  l'honneur  de  Notre-Dame.  Après  l'Évangile,  le  père  Du 
Tillel,  capucin,  lit  entendre  des  paroles  remarquables. 

Kh  IG08,  une  bulle  du  pape  Paul  III  approuva  la  confrérie  nouvellement  établie  du  Saint-Sa- 
crement île  l'autel.  Les  pères  Capucins  de  Clermont  eurent  le  privilège  d'ériger  celte  confrérie 
dans  tout  lediocèsede  Clermont  et  dans  les  paroisses  qui  la  sollicitaient.  Ils  usèrent  de  ce  privi- 
lège pour  un  grand  nombre  d'églises,  dans  le  courant  du  XVII"  siècle,  et  firent  imprimer  à  Lyon, 
chez  Pierre  Compagnon ,  en  1G'»0.  un  petit  volume  in-Mi,  intitulé  :  «  Recueil  des  indulgences  de  lacon~ 
frérie  du  Saint-Sacrement  de  f  autel,  /mr  les  pères  Capucins ,  missionnaires  dans  le  diocèse  de  Chnuont.  • 
L'évèque  de  Clermont,  Louis  dEstaimj,  donna  son  approbation  pour  cet  te  impression  ;  elle  est 
datée  du  château  épiscopal  de  Beau  regard,  le  12  juillet  1689  ('♦). 

En  1631,  les  pères  Capucins  montrèrent  un  dévouement  admirable  pendant  l'affreuse  pesle  qui 
désola  la  ville  de  Clermont.  Les  pères  Lazare,  de  Saint-Chaumont,  Bazik,  d'Autun.  et  llazilc,  d'Atn- 
bert,  portèrent  les  derniers  sacrements,  au  péril  de  leur  vie,  à  ceux  qui  succombaient  et  reçu- 
rent les  testaments  ;  tous  les  notaires,  sans  exception,  avaient  abandonné  la  ville. 

Les  Capucins  étaient  très-respectés  et  très-aimés  dans  la  ville  de  Clermont,  où  ils  procuraient 
les  avantages  spirituels  les  plus  marqués.  «  Ils  travaillent,  avec  aulant  de  succès  que  d'édifica- 
tion »,  disait  l'évèque  de  Clermont  (François-Marie  de  Ladurlauej  dans  un  mémoire  manuscrit  de 
1767  (5). 

Le  couvent  des  Capucins  occupait,  avant  la  dispersion  de  ces  pères  par  l'effet  de  la  révolution 
île  1793,  les  bâtiments,  situés  sur  le  bord  du  cours  Sablon,  à  gauche  de  lu  place  de  l'Étoile,  qui 
faisait  elle-même  partie  de  l'enclos  du  monastère,  ainsi  que  les  jardins  situés  au-dessous.  La 
construction  de  ces  bâtiments  ne  laissait  rien  à  désirer  :  elle  présentait  un  grand  corps  de  logis, 
qui  entourait  une  cour  carrée  ;  ce  corps  de  logis  fut  incendié  vers  l'année  1660  (6).  De  frais  om- 


1)  Le  père  Bazile,  capucin.  e.M  mentionne  avec  le  pète 
Jartjurs  Fabrissier  ,  Ions  deux  comme  représentants  de 
leur  ordre,  dans  un  acte  délibératoire  de  la  municipalité 
«le  f.lcrmonl,  du  9  mars  1000,  qui  nomme  Jwqnet  Ferrier, 
père  temporel  du  nouveau  couvent  et  pour  •■  le»  t'uliris- 
>eur»  ••  MM.  V'ichier ,  Ik'jon  .  conseillers.  bKlouutQt», 
avocat  et  lilardm  liaithtfnnj. 

[i,  l.c  privilège  de  porter  la  rolic  de  damas  violel  et 


le  chaperon  de  salin  rouge  avait  été  accordé  aux  éclievins 
de  Clermont  par  le  roi  Henri  IV  en  1,7.10. 

(3)  Fodéré,  Cnstf.nl'  rtv  W Auvergne,  p.  31. 

(i)  Je  possède,  en  ma  bibliothèque,  l'un  des  rarissime-. 
CSCmplail CS  do  ce  petit  ouvrage. 

(,"»)  Voir  ce  mémoire  à  la  bibliothèque  de  Clcnnoni, 
mss  mu  l'Auveigne.  u"  lliT. 

Ci  Audigier,  llist  nmiiuscrite  J>i  Ciamont. 
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tirages  offraient  un  grand  agrément  dans  les  jardins;  aussi,  l'historien  Audigier,  qui  écrivait 
»  ii  1  l»S3,  prétendait-il  «jut?  «  I  on  no  voyait  pas  de  couvent  plus  accompli,  présentant  des  dehors 
plus  vastes  el  plus  agréables  »  (I).  Des  Capucins  italiens  étant  venus  à  Clcrmont,  eu  IG80,  a  la 
>uite  d'un  visiteur  général,  trouvèrent  si  belle  la  position  de  ce  couvent,  qu'ils  la  qualifièrent 
-  A  fKinhlis  îles  Ca/mcins  :  (Courent us  Claiomontannruin  juiruilisus  Cuitunmtrttm)  »  (î). 

En  1707,  ce  couvent  comptait  -20  religieux  el  o  novices.  Parmi  les  pièces  historiques,  recueil- 
lies par  iloin  Yerdier-Lutonr,  ancien  bénédictin  de  Saint- Vivre,  pièces  oflertes  par  ce  savant  reli- 
gieux a  la  bibliothèque  de  Clerinont,  nous  remarquons,  au  catalogue  de  l'Auvergne,  le  n°  50  des 
manuscrits;  c'est  un  petit  volume  qui  renferme  les  noms  de»  pères  Capucins,  morts  dans  le  cou- 
vent de  Clerinont,  depuis  sou  origine  (en  HiOSi  jusqu'en  1701,  au  moment  de  sa  suppression. 
Nous  y  trouvons  la  mention  de  quelques  père»  gardien»  ;  on  sait,  en  ellet,  que  chaque  couvent 
de  Capucins  possède,  comme  supérieur,  un  ijanltm. 

GARDIENS  DES  CAPCC1NS  DE  CLERMONT. 

\,<  i-iv  CHRISTOPHE  IlE  MONTE  YN  A  Ht)       Ce  père  SIDOINE  MAC  H  Y   i;-.m 

  1  ~i  ~i      ~tX2  Sé  i  l<lcrniom  ;  mon  àGi»  aiiN.  ni  1~'.M> 

Ce  père  JOACHIM   1~/Si;      Le  père  MICHEL  BELLANIS   IV.tt 

df  liillom  ;  mort  à  l'.i^t'  <l«-  53  an>  en  17*1'..  l.crlcur  en  Hit-ologic  ;  mon  à  8(1  ans,  en  1 71» I . 

Los  pèr.  »  Capucin»  de  Clerinont  ont  quitté  cette  ville  à  la  lin  de  mars  ou  au  commencement 
d'avril  ITOI  (3;,  par  l'effei  de  la  Révolution. 

URSULINES 

ks  religieuses  Crsulincs  reconnaissent  pour  leur  fondatrice  la  bienheureuse  Anyle 
qui,  en  1537.  assembla  à  Rrcssc  des  jeunes  filles  et  des  femmes  vertueuses,  qu'elle 
mit  sous  la  protection  de  sainte  Ursule,  et  dont  la  principale  occupation  devait  être 
colle  d'instruire  les  jeunes  filles,  de  visiter  les  malades  et  d  aller  consoler  les  affligés 
jusque  dans  les  prisons  el  dans  les  hôpitaux.  Le  pape  Paul  III  approuva  cete  institu- 
tion, en  l'iii;  (Jrégoire  III  permit  d'y  introduire  la  clôture. 

Les  commencements  des  Crsulincs  de  Clerinont  sont  dus  à  trois  femmes  de  modeste  condi- 
tion :  Anne  Luuri'iis,  Muiynerite  Itichanl  et  Mûrir  Foison  il  qui,  n  ayant  pas  assez  de  fortune  pour 
être  reçues  dans  une  maison  religieuse,  se  réunirent  et  entreprirent  d'enseigner,  sous  la  règle 
de  sainte  Crsule.  la  lecture  et  l'écriture  aux  jeunes  lilles  de  Clermont.  On  fixe  cette  pieuse  en- 
treprise à  l'année  1613*1614.  PifM'  Tourillon,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  chantre  de 
la  Sainte  chapelle  à  Paris,  fut  vivement  louche  de  l'état  de  pauvreté  de  ces  trois  pieuses  Clic* 
et  leur  lit  donation  de  sa  maison,  par  acte  reçu  Hrnuière.  notaire  roval,  en  date  du  lôjuin  M»l.\; 
elles  eu  avaient  déjà  pris  possC>sioil.  le .'}!)  avril  précèdent.  Celte  maison,  donnée  par  le  chanoine 
TnnrUhUi  '  lut  située  »ur  l'emplacement  occupé,  depuis,  par  le  couvent  des  Crsulincs.  et,  de  nos 

fl  cl  i)  Huiligicr,  Histoire  ffMMUtrifC  'le  rlrrin-iit.  \       {3,  lUi-ti«th<«iu*  di  Vlaw»nt,  m»,  sur  l'Auvergne,  tt*  W*. 
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jours,  par  les  religieuses  du  Bon-Pasteur.  L'acte  de  donation  dit  qu'elle  élail  placée  dans  la 
paroisse  du  Port,  *  cm  la  rue  de»  ÈtttVM.  »  Le  généreux  chanoine  prit  en  grande  considération  que 
ers  trois  filles  avaient  alors  à  leur  tète  \uioitiette  Miroton,  sa  nièce,  qu'il  leur  avait  donnée  pour 
supérieure,  et  mit  comme  condition  que  les  l'rsuliucs  «  instruiraient  les  petites  filles  pauvres  et 
riches  en  la  crainte  de  Dieu,  qu'elles  leur  apprendraient  à  lire,  à  coudre  et  à  travailler  a  d'utiles 
et  honnêtes  exercices  convenables  à  leur  sexe  ;  »  l'acte  lui  passe  ru  présence  de  plusieurs  habi- 
tants (TAinbcrt,  pays  de  la  mère  Anloinriir  Miroton,  supérieure  ,  et  tic  Si'lia*tin»  l  ez/sx/,  prêtre, 
«  supérieur  spirituel  desdiles  filles  de  Sainte-L'rsule  »  (I).  La  même  année,  le  conseil  de  ville 
de  Clermont  approuva  celte  donation  et,  le  10  avril  1616,  les  trois  pieuse-,  femmes,  dirigée»  par 
la  mère  Antoinette  Miroton,  adoptèrent  la  règle  de  Sainle-l  rsule,  entre  les  main»  de  Joiirlnm  tïlC*- 
Inlay,  évéque  île  Clermont  (£);  UI1C  bulle,  du  7  avril  1020,  autorisa  le  choix  de  celle  règle. 
Pimr  Tourillon  l'ut  dès  lors  considéré  routine  principal  bienfaiteur  du  couvent  et  roui  parut  sou- 
vent dans  plusieurs  actes»  pour  représenter  ses  intérêts:  deux  aulrespersonuages.de  haute 
position  à  Clermont,  MM.  Guillaume  Foulfreijtb',  seigneur  du  l'rndet,  receveur  du  laillon  et  noble 
Jrliiin  lirijim,  conseiller  en  la  sénéchaussée  et  »iége  pré»nhal,  prirent  les  t'rsulines  sous  leur  pro- 
tection, les  représentèrent  dans  leurs  amures  et  se  qualilièrcnl  ftèees  temporel*  de  la  communauté. 
Les  premières  années  du  nouveau  couvent  avaient  été  très-dures  ;  les  religieuses  s'étaient  vues 
dans  la  nécessité  de  porter  des  guimpes  de  papier  ('.h,  en  sorte  que,  par  acte  du  IS  avril  1GI0. 
le  cliauoîlie  l 'ir rrr  Tourillon  leur  avait  aussi  légué,  en  considération  de  leur  pauvreté,  une  rente 
de  20  sotiors  blé  seigle  el  de  \  poiiieons  de  mu  clairet,  percevables  sur  sa  prébende  de  cha- 
noine de  li  cathédrale.  Dieu,  après  avoir  envoyé  de  rudes  épreuves,  réservait  des  jours  de  pros- 
périté aux  l'rsuliucs.  Les  donations  uo.nhivis  «s  e  inlribuèrenl  bientôt  à  rendre  le  couvent  assez 
riche  pour  que.  par  acte  du  II  décembre  1610,  reçu  Clutselle»,  notaire  a  Clermont,  il  pût  ache- 
ter, au  prix  de  o.ODO  livres,  dont  1 .8**0  livres  payées  comptant,  un  vaste  local  situé  près,  de  la 
maison  donnée  par  le  chanoine  Tonrilhiit(i\  composé  «  d'une  maison,  d  une  grange,  d'une  cave, 
d'un  cuvage  el  d'un  jardin  avec  se»  dépendances  ».  le  tout  situé  en  la  paroisse  du  l'ort,  rue  du 
Xriroft,  *  confiné  par  la  rue  Xeufer,  de  jour  »,  (aujourd'hui,  la  rnr  YillmrmY)  \  le  vendeur  fut 
Charlrsdr  Pirrrr/ith;  seigneur  de  Bosivdon,  de  Hoehevert,  de  Meymat  et  du  Cllicr,  président  tré- 
sorier-général de  France  à  lliont  ('♦)•  Trois  ans  plus  tard,  (en  1619),  ce  local  fut  agrandi  de  la 
maison  d'//a////<  lionsicr,  acquise  au  prix  de  I.2k>  livres. Quelque  temps  après,  un  père  itécollet 
«  très-entendu  en  architecture  »,  fut  chargé  de  faire  un  plan  pour  la  construction  d'un  vaste  cou- 
vent (5),  comprenant  «  dortoir,  réfectoire,  cuisine,  lessivière  (buanderie),  four,  église,  cloître,  etc.  » 
Pierrr  Lrijmnir  el  Jean  La  AVer,  «  tailleurs  de  pierres  et  architectes  de  la  ville  de  Clermont 
prirent  l'entreprise  de  la  construction.  La  première  pierre  fut  posée,  en  1023,  par  noble  Guillaume 
Foiilfrrylr,  seigneur  du  Pradet,  receveur  du  laillon  à  Clermont  (0).  Dès  (pie  la  communauté  fut 
définitivement  installée,  elle  souhaita  d'avoir  deux  religieuses  qui  pussent  l'instruire  dans  la 
règle  de  Sainte-Ursule.  Clle  obtint  de  I  archevêque  de  Lyon.  Simm  <!<•  Man/nrmont,  que  deux 

il)  Apres  cvtlr  donation,  te  chanoine  l'une  T..i«-./.V/i        Ait*,  ttïpnrtemntnli*  <in  Pioj-4e-b>m> r,  fonds  tlr$  Csu- 
aclK'la  une  autre  maison  a  Etienne  Pu$ral,  père  «In  «rklue        lin  »,  lias&c  .V.i 

Biaise  Pascal.  Cetip  habitation  ci.ui  située  près  de  lacaihé-         i-(  Oii'jinr*  >le  (  lai» mont,  par  Savaron,  p.  127. 
Jralc  de  Clermont  «  au  quartier  de  la  f.roiv,  au  derrière  ÇA)  Audi^irr,  Uni.  manusctik  <k  Clermont. 

de  la  place  «le  N.-P.  de  Clennont,  joignant  à  la  maison  j        i,  ;,  ,1  li|  ArrAirei  dtpnrl.  Ju  Vny-JU -l>  toi' .  f«wh  il  « 

commune  do  ladite  ville  et  à  la  maison  Nodier.  «(Voir  (    Vrtutimt,  lins&e  U". 
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l'rsulincs,  sorties  tlti  couvent  de  Lvon,  viendraient  s'asseoir  au  milieu  d'elles  ;  l'uue.  la  mère 
démenée  île  la  Présentation,  née  Chardon,  fut  leur  supérieure  pendant  douze  ans  (de  102 1  à  1633) 
et  gouverna  sa  communauté  avec  une  grande  sagesse  et  une  grande  édification  (1).  Cependant, 
le  couvent  n'avait  encore  personne  qui  put  réellement  s'en  dire  le  fondateur.  Catherine  de  Terssat 
île  Lambres,  d'une  très-noble  maison  d'Auvergne,  fille  d'Henri  de  Terssat  de  Lamines,  seigneur  de 
Footmarcel,  de  la  Chaizc  et  de  Gland?  de  Margeride,  sœur  d'Henri  île  Terssat  de  Lambres,  seigneur 
de  Lambres,  de  Fontmarcel ,  de  la  Chaise  et  de  Borde,  marié,  le  28  mai  1612,  au  château 
de  Lambres,  à  Françoise  d'AtUzon,  lille  de  François,  baron  de  .Montravel  et  de  Menée  d'Urfé,  se 
retira  tout  infirme  dans  ce  couvent,  et,  par  acte  du  13  juillet  16:10.  voulant  reconnaître  les  bons 
soins  des  Ursulincs,  légua  à  leur  communauté  la  somme  de  6,000  livres,  se  réservant  dans  l'ac- 
te de  donation,  le  titre  de  première  fondât  rire  (2). 

Un  acte  eapitulaire  du  couvent  «les  l'rsulincs.  du  20  mars  1632.  fut  présidé  par  la  mère 
supérieure.  Clémente  de  la  Présentation,  née  Chardon,  et  composé  des  sœurs  dont  les  noms 
suivent  :  Marie  de  Samt-Joseph,  fhnolhér  du  Saint-Sur  renient,  Anne  de  la  Mète  de  Dieu,  Angelle  de  Jésus. 
Jeanne-llaplmtt  Marie  de  Ut  Croi  t  ,  Clam-  da  Saint -Sturemeiil,  Marie  de  Saint-Charles,  Mai  te  d, 
Sainte-Maijdeh  uie,  Thkle  de  Samte-Ursale,  Colombe  da  Saint-Esprit,  Angélique  de  Jésus.  Antoinette  de 
Jésus,  Marie  de  Jteas,  Claudine  des  Anges,  Jeanne  de  Sainte-Catherine,  Marie  du  Saint-Esprit,  Marie  da 
Saint-Saerement  :  il  porte  que  :  *  pour  subvenir  à  la  dépense  extraordinaire,  faite  en  1631 , à  cause  de 
la  maladie  contagieuse  qui  a  esté  violente  en  la  ville  de  Clermonl  ».  il  a  été  résolu  de  vendre  le 
domaine  nommé  île  Mcigniat,  situé  en  la  justice  île  Ravel  et  provenant  de  la  constitution  de  dot 
faite  à  la  sœur  Anne  Onssard.  lille  de  Jean  Coissard,  marchand  à  Besse.  Une  procuration  fut  don- 
née par  le  couvent  à  Mlle  Catherine  de  Terssat  de  Lamin  es,  qualifiée  »  fondatrice  du  couvent  ■>. 
Il  parait,  en  effet,  que  les  l'rsulincs  avaient  été  fortement  décimées  parla  peste  de  l'année  1631  : 
un  grand  nombre  de  religieuses  étaient  mortes  victimes  du  fléau. 

Les  L'rsulincs  de  Clermont  devinrent  très-nombreuses.  Elles  donnèrent  naissance,  en  1637, 
au  couvent  de  Monlferrand.  et,  en  1631,  à  celui  d'Aigueperse.  En  1662.  elles  comptaient  près  de 
80  religieuses  (3),  cl.  en  1683.  jusqu'à  100  religieuses.  En  1791.  elles  n'étaient  plus  que  33  reli- 
gieuses, non  comprise  leur  supérieure. 

Le  17  avril  1681.  les  l  rsulines  de  Clermont  achetèrent  la  seigneurie  du  Cendre,  près  de  Cler- 
mont; «  lies  en  prirent  possession  eu  1683.  On  pense  que  c'est  vers  l'an  1681  qu'elles  s'affiliè- 
rent à  la  congrégation  des  l'rsulines  de  Paris  et  en  adoptèrent  les  constitutions  (4). 

La  communauté  des  L'rsulincs  disparut  avec  bien  d'autres  dans  la  tourmente  révolutionnaire 
de  1711.'!.  Vu  moment  de  sa  suppression,  elle  était  sous  la  direction  des  pères  de  l'Oratoire  de 
notre  ville. 

Les  bâtiments  des  L'rsulincs  sont  très-vastes  ;  ils  se  ressentent  de  l'époque  de  prospérité  de  ces 

daines.  C  nencés,  comme  nous  l'avons  dit,  en  1623,  ils  furent  agrandis  ou  réparés  sur  les 

plan-  d'un  architecte  clermontois,  nommé  Jarton;  ces  agrandissements  furent  commencés  le 
10  mars  1700  et  achevés  en  170'*:  ils  coûtèrent  16,061  livres. 

tl;  Origines  >te  Ctmrmoht,  par  Suvaron,  |>.  127.  (1)  La  maison  des  l' rsulines  de  Paris,  fondée  par  Mag- 

(î  li  »•&!(.  s  imparti  mentait  t  >ln  Pvtjdc-Dômt  ,  fond»  dvtrine  Lhuittier.  daine  de  Sainie-Rome.  fui  érigée  on 
l  '  nnHnes.  ordre  religieux,  sous  la  re^le  de  Saint-Augusiin.  en  1612, 

''.)  Savaron,  UtigtmM  tk  CMrmout,  p.  127.  par  le  pape  Paul  V. 
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Cet  ancien  couvent,  silué  aujourd'hui  près  du  palais  épiscopal  actuel,  dans  une  rue  qu 
porte  encore  le  nom  de  rue  des  Ursulines,  fut  vendu  comme  bien  national  penditut  la  révolution 
de  1793.  La  chapelle  passait  pour  l'une  des  plus  belles  de  la  ville, 

Lji  maison  mère  des  religieuses  hospitalières  de  Saint-Joseph,  dites  du  Hou-PaxIeHr.  occupe, 
Icpuiâ  1811,  année  de  sa  fondation,  l'ancien  couvent  des  Ursulines. 

Le*  armoiries  des  Ursulines  de  Clermonl  figurent  dans  V Armoriât  ytin'rat  de  France,  en  1698  : 
faztti  ,  à  un  nom  de  Jésus  d'or. 


LISTE  DES  SUPÉRIEURES  DES  URSULINES  Dl  Cl  E  RM  ONT. 


WTol  NETTE  MlCOLON   IWi-1618 

Eli.  >  intitule  .  supérieure  et  régente  principale  d<* 
l'rsnhues  •  on  1615;  naquit  au  château  des  Eseurcs,  prés 
d'Amlu-tt  (Puy-de-Donic)  le  24  mars  !S9t.  On  l'appelait 
••n  religion  sœur  de  Uninte-'-olomlie  du  Suint-Esprit  Elle 
-Mail  nièce  du  chanoine  Pierre  Touullon,  principal  bîcn- 
f.iilenr  dei  lrsulines  île  f.lcrniont  et  mérite  d'élie  rc- 
ii.irdée  comme  l'une  de  leurs  fondatrices.  Elle  fonda  les 
l'isulincs  d'Anibert,  de  Tulle,  de  Beaulieu,  d'Espalion  et 
•  I  Ariane  et  mourut  en  réputation  de  sainteté  dans  celle 
.lemiére  ville  en  165!>,  laissant  <pielques  ouvrages  de 
P'ct.-.  entr autres:  Exercice  quotidien,  contenant  la  mw 
tn  rt  it  lu  méthode  île  faire  tontes  rkoset  tpiritueilet,  etc. 
Tulle.  MiiC,  in-1i.  Sa  famille  était  l'une  des  plus  an- 
ci<  nne.sde  la  bourgeoisie  d'Amlierl;  clic  avait  pour  ber- 
r»*aii  la  petite  ville  d'Aurcc,  en  Vclay,  et  portail  pour 
armoiries:  d'azur,  m  chnron  d'or,  accompagné  de  deux 
el'H'ti  d'argent  en  chef  et  d'une  mi-dette  de  même  en  màtftr. 

CLEMENCE  DE  LA  PRESENTATION,  née 

CHARDON   MttMftti 

De  la  lamillc  Chardon  du  Htmguet,  qui  existe  encore 

••i'  Auverguc. 

MARIE  DE  SAINT-JOSEPH,  née  DE  BOTZ 
  1G:15-Ii;:30 

Elle  est  encore  qualifiée  supérieure  en  1051-165). 
MAR(îIJERITE  DE  JÈSUS-MARIA.  née 

CHRESTIEN   1640-l(i5!) 

C'est  de  son  temps,  en  1651,  que  son  couvent  fonda 
k-s  I  rsulines  d  Aigueperse,  monastère  établi  pour  huit 
religieuse».  Le  coût  de  cette  fondation  s'éleva  à  13,050 
livres,  il) 

<  M.ÈMENCE  DE  JÉSUS.  née  DE  LA  ROUÈRE 

  1601-UKR 

Y:\u-  de  Denis  delà  lionne,  seigneur  de  Nautas,  bour- 
:»<-iii>  de  Lyon  et  de  (  aintlle  du  Bos.  Elle  était  entrée  au 

<  ou\<  ii'  h'  5  juin  1631. 


BENOITE  DE  LA  MERE  DE  MEU  .  née 

VIGIER   I«tf7-ltt71 

CLÉMENCE  DE  JÉSUS,  née  DE  LA  ROUÈRE. 

qui  précède   1(9*1 

MAIRE  DE  SAINT- FRANÇOIS,  née  ClS- 

TEHNES   HitO 

MARIE  DES  ANC  ES.  liée  AYMOND  .  .  HKtt 
MAIRE  DE  SAINT- FRANÇOIS  .   née  CIS- 

TERNES,  qui  précède   HifUi-no;, 

Déjà  supérieure  en  1685. 
MARIE-  MARC  UERITE  -  .1 E  A  NN  K  I  ;<  >X  I N 

  I  #08-17111 

CATHERINE  DE  SAINT -AUGUSTIN .  née 

RÉGON   I7li-171.". 

MARIE  DU  BON-PASTEUR,  née  PASCAL 

  17R-1 /•,>;'. 

CATHERINE  DE  SAINT-AUGUSTIN,  née 

DEC  ON.  qui  précède   1727-179H 

Déjà  supérieure,  de  1711  à  1715. 

MARIE  DU  BON-PASTEUR,  née  PASCAL 

qui  précède   17:&> 

Déjà  supérieure,  de  1731  à  1733. 

MARIE  DE  SAINT-FRANCOIS.  née  JOUVEN- 
CEAU   17^.7 

LA  MÈRE  DU  CŒUR  DE  JÉSUS,  née  POISSON 
  17VM7H0 

HÉLÈNE  DE  SALNT-RAZILE.  née  DE  IR- 

BEYRE   17*3-1771 

Fille  de  Charles  de  hibeyre,  premier  président  a  !a 

cour  des  aides  de  Clermonl  et  de  Magdcleine  rt*  Ihrulh 

DOROTHÉE  LXCULHE   17*M7»R 

MAGDELEINE  TERNIER.  .  .  .      I #K7-I7t« 

Dernière  supérieure  ;  tille  de  M.  Teinter,  •■•..u-.-iilet  a 
la  cour  des  aides  de  Clermonl. 


\    >*i  'h-ves  dejiart.  du  Puy-de  D<jinc,  fonds  des  I  reuluios  de  Ck'imont, 
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ORATORIENS 

jjj  V.sTà  uo  ecclésiastique  de  Paris.  Pierre  île  Mm  II?,  fait  cardinal  eu  11127,  mort  l'an  IG-IU 
en  célébrant  la  messe,  que  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  France 
est  redevable  de  son  origine,  qui  remonte  à  I(ïl3.  Déjà,  en  1563,  saint  Philippe  tU 
Séri  avait  jeté  les  fondements  de  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Hume. 
Les  Oratnriens  s'occupaient  d'instruire  la  jeunesse  dans  leurs  collèges  et  de  former 
des  ecclésiastiques  dans  les  séminaires,  d  élaient  des  prêtres  qui  ne  faisaient  point  de  vieux  : 
leurs  règlements  laissaient  aux  agrégés  autant  de  liberté  qu'il  en  fallait  pour  (pie  le  bon  ordre 
ne  fût  pas  troublé.  L'avocat  général  Talon  caractérise  avec  justice  cette  congrégation,  en  disant  : 
*  C'est  un  corps  où  tout  le  monde  obéit  et  personne  ne  commande  ». 

Les  Oratoriens  arrivèrent  à  Clermont,  le  \  septembre  ICI",  à  la  suite  d'une  assemblée  de  ville, 
qui  consentit  à  leur  introduction,  peu  de  temps  après  les  L'rsulines.  Leurs  commencement* 
furent  comme  ceux  des  L'rsulines:  beaucoup  de  charges  et  peu  de  revenus.  Ils  n'avaient  qu'une 
très-petite  chapelle,  lorsqu'en  IG»2  M""' veuve  Itabnas  de  Mantdësir,  née  de  Hibftfrv  et  M.  Tulfttf, 
son  gendre,  seigneur  de  Hlanzat,  intendant  des  finances  de  France,  surintendant  de  la  maison 
de  l;i  reine  Anne  d'Autriche  et  président  de  la  chambre  des  comptes  à  Pans,  voulurent  être  les 
fondateurs  d'une  belle  église  :  cet  acte  de  générosité  fut  le  résultat  de  l'habileté  et  du  savoir 
faire  du  père  Charles  de  Cru/fort,  homme  fort  remarquable,  premier  supérieur  des  Oratoriens  do 
tllermont.  auquel  la  congrégation  devait  la  naissance  et  la  vie,  car  c'est  lui  qui  avait  présidé  a 
son  berceau.  Hien  ne  fut  épargné  pour  la  basilique  élevée  par  M""'  Ihtlinan  de  Moutdhir  et 
M.  le  président  Tnl><  nf.  Lu  16  i2,  le  fils  de  ce  dernier  posa  la  première  pierre  du  monument  au 
nom  de  la  reine  Aune  d'Autriche  ([).  Le  portail  de  cet  édifice  méritait  l'alleul  iou  des  \  isilcurs  : 
il  était  orné  d'un  corps  d'architecture  composite,  formé  par  deux  colonnes,  soutenant  un  enta- 
blement et  un  fronton  \~2).  Le  père  <h  Cm  (fini  dirigea  lui-même  tous  les  travaux  :  devenu  vieux 
Ct  illlirme.il  désigna,  en  16*41,  Etienne  de  la  Mare,  chanoine  et  théologal  de  la  cathédrale  de 
(dermont,  pour  lui  succéder  dans  les  importantes  fonctions  de  supérieur  de  sa  communauté,  se 
réservant  le  pouvoir  d'être  son  assistant. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  se  distinguaient  surtout  par  leur  piété  et  une  érudition  que 
tous  les  éc mains  >e  plaisent  à  reconnaître.  En  ITtiT.  ils  comptaient  en  France  7o  maisons, 
en  y  comprenant  leurs  collèges  et  leurs  séminaires:  ils  furent  compris  dans  la  suppression  des 
communautés  religieuses,  résultat  de  la  grande  révolution.  Leurs  bâtiments  étaient  situés  sur 
le  bord  de  la  rue  qui  porte  encore  le  nom  de  rue  >le  I Oratoire  ,  près  du  couvent  des  L'rsulines 
(aujourd'hui  le  ranreut  dtt  IkilfPtistettr).  Devenus  biens  nationaux,  une  partie  fut  vendue  au 
sieur  IVn/iVv,  menuisier  à  Uerinonl.  le  (ï  mars  1793,  moyennant  8,3ofl  francs  ;  l'autre  partie 
i  comprenant  l'église)  devint  la  propriété  de  M.  Cottantjeltes  ai  né  .  marchand  a  Clermont,  le  prix 
fut  de  7,,*i30  IV.  (acte  du  lit  janvier  1703). 


\i:  L'éjdiM!  «les  Orrtloru'nx,  vendue  rominc  bien  natio- 
nal, cri  tT'.i.'l.  à  M   C-iHuii'j-  itis,  aine,  marchand  à  f.lcr- 


Matue  miraculeuse  de  Notre-Dame  du  Port  \  fui  ntur» 
apportée.  Ce  monument  devint  l.i  |>roie  des  tlammcs  eu 
\H"i:i;  depuis  eeiie  époque,  il  n'a  plus  cie  reconstruit  M 


mont,  scrvii,  de  ISIV.5  a  IHUU.  ù  la  |urui*sc  du  Port.  I.a    |    sert  à  divers  usages. 
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V Armoriai  général  de  France,  manuscrit  de  1698,  donne  les  armoiries  des  Oratoricns  de  Cler- 
mont,  qui  étaient  :  d'azur,  à  un  nom  de  Jésus  et  de  Marie,  placés  l'un  sur  l'autre  et  environné»  d'une 
couronne  d'épines  d'or. 

SUPÉRIEURS  DES  ORATORIENS  DE  CLER.MONT. 


CHARLES  DE  CRAFFORT  ...  1617-1644 
Premier  supérieur.  Il  fonda  le  couvent  des  Ursulines 
de  Montferrand  en  1637. 

ETIENNE  DE  LA  MARE  ,  chanoine  théologal 
de  la  cathédrale  de  Clennont  .  .  .  lU'i'i-ltili'2 
Deuxième  supérieur.  Désigné  par  le  père  de  Craffort 

en  16U. 

FRANÇOIS  EYMOND   Um 

FRANÇOIS  CADOT   1664 


JACQUES  DE  PRADES   1670 

JOSEPH  MASSILLON   I7:« 

Parent  île  l'illustre  iltissillon,  évëquc  de  ClermoM,  sou 
contemporain. 

LICIER  CHAMERLAT   1741 

FRANÇOIS  DU  FOUR   1745 

Le  père  PATRICE  DE  LA  VIEROE  MARIE 

  17ÔT. 

JEAN-PHILIPPE  HABERT  .  .  .  .  I77'i-I77!« 


En  1664,  la  communauté  des  pères  de  l'Oratoire  de  Clennont  comptait  :  MM.  Chut  les  de  Craffort, 
ancien  supérieur,  Etienne  de  la  Mare,  Guillaume  Petit,  Gilles  Mabillr  el  François  Eijmoud.  En  1723, 
il  y  avait,  dans  ce  couvent,  13  ecclésiastiques  ;  son  revenu  était  alors  de  4.300  livres. 


M: 


MINIMES 

[tabi.is  en  1467  par  saint  François  de  Paule,  les  Minimes  portèrent  d'abord  le  nom 
d'Hermites  de  Saint- François ,  mais  leur  fondateur  voulut  par  humilité  (pi  on  les 
appelât  Minimes,  c'est-à-dire  les  moindres  de  tous  les  religieux.  Le  Pape  continua 
i cet  ordre  dans  son  établissement  en  1 473. 

Les  Minimes  doivent  leur  origine  dans  notre  ville  à  deux  riches  veuves  :  Marguerite 
Saulnier,  fille  d' Etienne  Saulnier,  marchand  drapier  à  Clennont,  veuve  de  François  Le  Court,  sei- 
gneur de  Montdory,  président  en  l'élection  générale  de  Clermont,  et  Marguerite  Picolet,  tille  de 
Pierre  Picolet  et  veuve  de  noble  Guu  Durant,  lieutenant-particulier  en  l'élection  de  Clennont. 
Dès  le  20  janvier  1620,  ces  pères  avaient  obtenu  la  permission  des  échevins  de  Clermont.  Ils 
furent  installés  à  Clermont,  au  mois  de  février  162o.  par  la  municipalité  de  cette  ville  :  à  cette 
cérémonie,  comparut  le  R.  P.  Jean  du  Bourg,  minime  du  couvent  de  Bcauregard,  en  Auvergne, 
ayant  la  procuration  du  père  Jean -Baptiste  Bartholy,  provincial  dudtl  ordre  en  la  province  de 
Lyon.  En  l'année  1626,  par  lettres  des  28  mars  et  12  juin,  les  Minimes  de  Clermont  recurent 
une  autorisation  de  l'évèque  Joacliim  d'Estaiug  pour  fixer  délinitivement  le  local  de  leur  commu- 
nauté religieuse.  Ce  ne  fut  pas  sans  difficulté,  car  le  chapitre  cathédral  de  Clermont,  les  autre> 
chapitres  et  tous  les  couvents  s'y  étaient  vivement  opposés.  Le  7  mai  1630,  le  roi  Louis  XIII  étant 
à  Lyon,  donna  les  lettres-patentes  de  rigueur.  Le  23  novembre  1(330.  les  fondatrices  s'obligèrent 
par  un  contrat  :  Marguerite  Saulnier  s'engagea  à  payer  annuellement  la  somme  de  1.000  livre- 
de  rente,  au  capital  de  16.000  livres  (elle  augmenta  cette  fondation  d'un  capital  de  000  livres, 
le  f 6  janvier  1649)  ;  Marguerite  Picole/  acheta  la  terre  de  Commeaux.  en  la  paroisse  de  Celles  (I  l 


(|J  Celles,  canton  de  Kochefort-Monlafiue  (Puy-de-Dôme 
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au  prix  de  10,000  livres.  Les  échevins  donnèrent  une  deuxième  permission  pour  1  établisse  m.iit 
des  Minimes,  le  14juin  1033;  le  même  jour,  les  Minimes  prirent  possession  de  leur  couvent. 
Ils  se  rendirent  à  cette  intention  à  l'un  des  anples  de  la  plaec  de  Jaude,  à  l'ouest  de  la  ville,  où 
déjà  avaient  été  construits  quelques  bâtiments  à  leur  usage.  Les  habitants  de  Montferrand.  ap- 
prenant cette  prise  de  possession,  s'y  opposèrent  et  tirent  un  procès  aux  nouveaux  venus,  eu 
vertu  de  l  edit  de  réunion  des  villes  de  Clermout  et  de  Montferrand  qui  portait  qu'à  l'avenir  on 
ne  pourrait  plus  construire  qu'entre  Montferrand  et  Clermout,  afin  de  relier  plus  facilement  ces 
deux  villes.  Le  roi,  par  ses  lettres  du  8  février  1636,  permit  aux  Minimes  de  rester  «  au  faubour» 
des  G  ras»,  où  ils  s'étaient  installés  (I). 

Eu  1630,  les  Minimes  agrandirent  leur  couvent.  Le  23  avril  de  cette  année,  ils  achetèrent  au 
prix  de  3,300  livres  a  dame  Marie  de  Luire,  veuve  de  François  Troitier,  président  à  la  cour  des  aides 
de  Clermout,  un  jardin  entouré  de  treilles  et  une  maison  attenants  à  leur  chapelle. 

Les  Minimes  de  Cleimont,  que  l'on  appelait  aussi  Minimes  ne  Commeaux,  parce  que  l'une  oie 
leurs  fondatrices  leur  avait  acheté  la  baronnie  de  Commeaux,  par  acte  du  14  janvier  1640,  au 
prix  de  10,000  livres,  baronnie  qui  relevait  directement  du  roi,  étaient  ordinairement  une 
dizaine  de  religieux  dans  leur  couvent.  En  1767,  leur  maison  était  composée  de  9  religieux  et 
d'un  frère  donné  (2)  ;  leur  revenu  s'élevait  alors  à  la  somme  de  2,000  livres. 

Le  provincial  des  Minimes  de  la  province  d'Auvergne  résidait  d'ordinaire  dans  le  couvent  de 
Clermout.  Nous  avons  relevé  les  noms  de  quelques-uns  de  ces  pères  provinciaux. 


PROVINCIAUX  I)KS  MINIMES  D'AUVERGNE. 


.1  FAN-BAPTISTE  DARTHOLY   l»tt~> 

ETIENNE  AMABEBT.  docteur  en  théologie 

  1G30 

ANTOINE  CHAUSSE   1691 

ANTOINE  THOMA7.ET   1006-1720 

MICHEL  BELAHiUE  .  .  1696,  170*3,  1717 
HERBE  AMAIUTON   1702 


JEAN  BUISSON   17  ir, 

PIERRE  FARMOND   17.il 

FRANÇOIS  DE  VERNTÈRES   17V2 

ANTOINE  COURBET   177;* 

PIERRE  SAUVADE   1782 

ANTOINE  COUBRET,  qui  précède  .  .  .  1789 


BIENFAITEURS  DE  CE  COUVENT  —  Claudia  de  Honzières  de  Laval,  veuve  de  Marceltin  Fawjuier, 
écuyer,  seigneur  de  Villesaiu,  qui  fait  une  fondation,  le  2a  juillet  1634.—  Catherine  Jean,  veuve 
do  noble  Jean  Le  l'.oitrt.  seigneur  de  Vazeilles,  qui  donne  une  somme  de  ISO  livres.—  Frère  Amabte 
Laclrde,  religieux  minime,  qui  lèjjue  2,000  livres  pour  180  messes,  en  1044.  —  Jean  Eijmenj,  pro- 
cureur en  cour,  qui  fonde  15  livres  de  rente,  en  1044.—  Honnête  femme  Antoinette  Âudiiji'er,  qui 
l'onde  4  messes  et  donne  1 .000  livres  de  capital,  en  1040.—  Demoiselle  Anna  Awjles,  qui  donne  la 
M.nnmede  UM)  livres,  en  1048.—  GilherhAmehne  Gantant,  seigneur  de  l'Etang  qui,  le  26  avril  I04K 
d  ie  tous  les  droits  qu  il  avait  contre  M*  Jean  et  Philipi»  Tardes,  de  Moulins,  «î  condition  que 


I  ■  4<  <  lui  (tyMiW'rtb  nlnlt  s  lie  Puy-th-ll-mr.  fond*  iti» 
Minimes  do  f.lorwoni,  lia»**  (>•'. 

,Si  Etaient  Slininich au  couvent  do  Clcrmonc  en  ICW: 
A iilinto»  Btwitr,  JettH  i!ari>jHu.  Antoine  SÊasptlier.  Vital 


t'hantai» f.  Antoine  Boitncfoy.  Minimes  on  1758  :  Aunt-t 
Sawade.  Jean  GwIlttiKnc,  Hihtirc  Godintt,  Pierre  San- 
rade,  Antvint  tmberdit. 
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les  Minimes  feront  bâtir  une  chapelle  en  leur  église  et  y  feront  placer  ses  armes  (I). —  Induit 
Seyron,  qui  donne  30  livres  de  rente  pour  deux  messes  chaque  semaine  pendant  50  ans  ;  l'une  à 
l'honneur  de  saint  François  de  Paulc,  I6'»9. —  Jeanne  Buisson,  veuve  tle  Jrnn  Vachier,  éeuyer, 
seigneur  de  Beaurepaire,  qui  fait  des  legs  par  son  testament  du  24  juillet  1653. —  Catherine  Pi- 
caud,  1653. —  M.  Ramier,  qui  donne  300  livres  de  capital  pour  une  messe  chaque  année,  9  dé- 
cembre 1654- —  Noble  Jean  Dessaignes,  tuteur  des  enfants  de  Jean  Vachier,  seigneur  de  Beaure- 
paire, 1657. —  Marguerite  Vachier,  veuve  de  noble  Jean  Dessaignes,  qui  précède,  1066. —  *  Honnête 
femme»  Marie  de  Preux,  veuve  de  Sicolas  Groslier,  1666. —  Demoiselle  Antoinette  Andri'U,  qui 
donne  200  livres  en  capital,  1670. —  Anne  TLrier,  veuve  de  Joseph  Aubier,  seigneur  de  Bioux,  qui 
donne  une  somme  de  120  livres,  1686. —  Demoiselle  Anna  Moulhard,  qui  donne  70  livres  de 
rente,  1690. —  Pierre  Concordant ,  qui  donne  5  livres  de  rente,  1698. —  Jacg nette  Helaig lie  fille 
cl' Annet  Belaigne,  bourgeois,  qui  fonde  une  messe  chaque  lundi  de  carême,  1698. —  II,  Faijet, 
qui  fit  de  grands  biens  au  couvent  et  fut  enterré  dans  l'église  des  pères  .Minimes,  à  la  seconde 
chapelle,  le  20  juillet  1700.—  Jean  Le  Large,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Glermont,  qui  fonde 
12  messes  basses,  1700. —  Antoinette  Tixier,  veuve  d'Antoine  Janbert,  de  Saint-Gervais,  qui  donne 
100  livres  de  capital  pour  une  messe  par  an,  1706. —  Jacques  Champclos,  qui  donne  6  livres  de 
rente,  1710.—  liarlhelinij  Olier,  prêtrede  Bomagnat.qui  donne  une  maison  à  Bomagnat,  1714.— 
L'intendant  d'Auvergne,  M.  Lefebvre  d'Onnesson,  qui  accorde  au  couvent  la  permission  d'entrer 
chaque  année  6  pièces  de  vin,  sans  payer  de  droits  à  la  ville. 

Il  parait  que  le  bruit  fait  par  les  cordiers,  travaillant  près  de  ce  couvent ,  nuisait  à  ses  exer- 
cices religieux,  car,  en  1637,  il  fut  défendu  par  la  police  de  la  ville  à  plusieurs  de  ces  artisans  de 
fabriquer  leurs  cordes  près  du  couvent  des  pères  Minimes. 

Les  bâtiments  de  cette  communauté  étaient  situés,  comme  nous  venons  de  le  dire,  à  l'un  des 
angles  de  la  place  de  Jau  le  (a  l'angle  nord-ouest).  Le  cloître  fut  construit  en  1702.  M*  Anm  t  Jar- 
ton,  architecte,  en  fut  l'entrepreneur.  En  1731,  les  bâtiments  du  couvent  furent  élevés  d'un 
étage.  Devenus  biens  nationaux,  pendant  la  grande  révolution,  ils  furent  vendus  de  la  manière 
suivante  :  le  bâtiment  neuf  fut  adjugé,  le  27  juin  1791,  moyennant  16,150  francs  à  M.  Augnst»- 
Xicolas-Panelier;  les  vieux  bâtiments,  comprenant  le  cloître,  devinrent,  le  26  janvier  1791,  la  pro- 
priété de  M.  Pierre  Coharde,  ancien  notaire  à  Saint-Flour,  habitant  à  Glermont.  Le  prix  fut  de 
21,000  francs. 

Quant  â  l'église  du  couvent  des  Minimes,  nous  avons  donné  tout  son  historique,  pages  293- 
295.  Elle  sert  depuis  le  Concordat  (1802)  à  la  paroisse  de  Saint-Pierre-lès-Minimes. 

Les  Minimes  avaient,  dans  chaque  couvent,  un  supérieur,  qui  prenait  aussi  le  titre  de  correc- 
teur, et  quelquefois  les  deux  qualifications. 

CORRECT  EU  US  OU  SUPÉRIEURS  DES  MINIMES  DE  GLERMONT. 


FRANÇOIS  SIRMOND   uftj 

AXTOIXE  DAXIER   lft'19-lCî:. 

OunlihY  supérieur  en  1612. 


.iagotks  ma  m  \m:i   i»v.i 

GILBERT  VERDIKK   REm 

CLAUDE  DE  BREfJHOT   H»l 


;i)  La  Chapelle,  demandée  par  GMcrtAnselmc  GonturJ,    I    la  nef.  Elle  porte,  en  olkt.  lo>  arme*  du  donateur.  |Vou 
lui  bàlif  pris  du  chœur,  du  côté  gauche,  en  entrant  dans    |    page  194). 
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m  s  roi  RE  DK 

ANTOINE  TAPHANEE   IWi 

lïERTRAND  VALLON   1UU8 

ANTOINE  DECRIER,  qualifié  supérieur  1702 

PIERRE  PAEEET   17*23 

PIERRE  G  A  ST  AI   I7-W 

JACQUES  F ARMONR   IM8 

Qualifie  tupérieur  cl  correcteur. 

FRANÇOIS  CHATEAU  

JEAN  ANDRIKC   iioftl  1743 

BONNET  MANON  octobre  HV2 

FRANÇOIS  EOURXET   I7« 


CLE  KM  ON  T. 


FRANÇOIS  DE  VERNI  ÈRES   17'i8 

(SOI   1786 

ANNET  SAUVADE   1757 

FRANÇOIS  TE  Y  H  AS   17.">8 

CAPRA1S  PERGIER   17ti? 

FRANÇOIS  TEYRAS.  qui  précède.  177:M777 

ANTOINE  VALANCON   1781-1782 

HILAIRE  GODINOT   1785-1780 

GUILLAUME  COMPTE   1787-1789 

Uualilir-  ano  teur  et  suptruur 


HOSPITALIERES 
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f.s  religieuses  hospitalières,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  dont  la  congrégation  lut 
instituée  par  .M.  Bonratj,  prêtre  (I),  arrivèrent  à  l'hôtel-Dieu  île  Kiom  par  les  soins 
îles  administrateurs  de  cet  établissement,  du  pèrc/ra/i  Martin,  prêtre  de  l'Oratoire, 
doyen  île  l'église  de  Sa  int-A  niable,  et  par  eeux  de  M.  Itlic,  lieutenant-général  au  pré- 
sidial  d"  Kiom.  Le  père  Mm  fui  sollicita  de  M.  rfr  Ribegre,  lieutenant-général  au  pré- 
-idial  de  Clcrmont.  de  formuler  la  demande  au  corps  commun  de  Elerinonl  d'un  établissement  de 
religieuses  de  ce  gi  nre  pour  cet  le  Mlle.  M.  Bohmij.  fondateur  de  Tordre  des  Hospitalières,  se 
rendit  lui-même  à  Clerinont.  sur  l'invitation  de  M.  de  Ribeyre.  pour  s'entendre  avve  les  admiuis- 
I râleurs  de  IDoiel-Hicu  :  mais,  loin  tic  rencontrer  le  chemin  frayé  et  préparé  d'avance,  il  fut  nu 
contraire  éprouvé  par  bien  îles  dillicullés  qui  durèrent  trois  mois  et  ne  furent  renversées  que 
par  la  protection  de  l'évèque  Joackim  <ï E>laimji  au  reste,  M.  de  Ribeyre  finit  de  vaincre  toute 
entrave,  eu  o  (Ira  ni  de  payer,  pendant  quelque  temps,  une  pension  pour  la  subsistance  <lo> 
nouvelles  religieuses.  In  contrat  fut  pa>sé,  le  3  avril  KJt2,  avec  les  éehevins  et  les  adminis- 
trateurs de  l'hôpital  et  approuvé  par  l'évèque  le  G  avril  suivant  (-2)  :  on  Laissait  aux  religieuses 
la  chapelle  de  Saiut-Barlhehnv  pour  leurs  exercices  de  piété.  Quatre  religieuses  an ivèrent  au 
nio is  de  mai  suivant  (IG'i2)  ;  parmi  elles,  se  trouvait  la  nièce  de  M.  H<mraij.  Plusieurs  dames  il»» 
la  meilleure  société  QH***  de  Ribeyre  ffOpmue,  Tuhrn f,  etc.)  furent  au-devant  d'elles,  à  un  village 
près  de  Riom.  Les  L'rsillines  les  reçurent  dans  leur  communauté,  en  attendant  que  le  logement 
préparés  l'Ilùtel-Dieu  fût  complètemenl  terminé.  Le  2o  juillet  Ifîti.  leur  installation  eut  lieu 
avec  une  certaine  pompe,  lue  messe  On  musique  fut  chantée  en  leur  honneur  par  les  chanoines 
de  la  cathédrale,  qui  leur  lirenl  voir  les  précieuses  reliques  de  leur  église  :  elles  furent  ensuite 
reconduite",  processiounellement  à  l'Holi  l-Hieu. 

gin  'h  |ues  minées  s'étaient  à  peine  écoulées,  (pie  les  religieuses  hospitalières,  oubliant  le 
motif  de  leur  venue,  s'occupaient  plus  de  leur  propre  couvent  que  de  soigner  les  malades.  On 
avait  permis  d'élever  un  bâtiment  spécial  à  leur  règle;  elles  le  construisirent  sur  un  grand  nie*). 
Les  administrateur*  de  l'Hôtel  Dieu  s'en  préoccupèrent  et  proentèrent  a  la  cour  des  Crands  Jours.. 


•  Il  Von  la  l  ».  -/«  Mohsintr  B'«n<'iy.  jircsttt,  WttiMmr 
■  li- In  ('.>nigri'i'ili<>n  Acs  religieuse*  hutjiiMiôts  rfr  for-Ire 
/••  tQiHt-JuQHitiii,  Pans,  Cubncl  Yuhtjrc,  |M'lil  in-lï 


J  Ces  reUgien»cs  obtinrent  de*  lettres* patente» du  roi. 
en  1015  el  ICt'iC. 
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en  16G.l>,  un  mémoire  où  ils  demandaient  <|iic  les  religieuses  rendissent  une  partie  de  leur  local, 
afin  de  lojrer  les  pauvres,  et  que  leur  nombre  lut  réduit.  La  cour  des  Grands  Jours  jugea  oppor- 
tun d'obtempérer  à  ces  réclamations  et,  dans  un  arrêt  du  30  janvier  lGO.'i.  dont  M.  Gomul  fait  con- 
naître les  considérants,  en  suite  de  ses  Mémoires  île  Flêchier,  donna  gain  de  cause  aux  administra- 
teurs. Les  religieuses  refusèrent  de  s'y  soumettre.  Il  fut  convenu  que  le  contrat  qui  les  attachait 
au  service  de  l'Ilotel-Dicu,  serait  résilié.  Des  lettres-patentes  de  IGb'o  confirmèrent  cet  accord 
Cl  autorisèrent  l'établissement  des  religieuses  dans  le  faubourg  de  Champeix,  près  des  pères 
Jacobins.  Elles  devaient  relever  de  l'évèquo  de  Clermont  et  se  trouvaient  complètement  en  de- 
hors du  contrat  des  éclievins.  Les  Hospitalières  quittèrent  lïlotcl-Dieu  le 3  mai  1670.  Elles  prirent 
possession  de  leur  nouveau  local,  muni  de  belles  eaux,  d'un  superbe  enclos;  peu  de  temps  après. 
«•Mes  firent  construire  un  bâtiment,  orné  tic  deux  pavillons  et  y  ajoutèrent  une  petite  chapelle. 
Afin  de  se  conformer  à  leur  règle,  elles  firent  disposer,  dans  leur  maison,  une  salle  de  neuf  lits, 
destinés  a  recevoir  les  personnes  riches  ou  de  bonne  famille  auxquelles  il  faisait  peine  d'être 
soignées  à  l'Ilotel-Dicu.  avec  toutes  sortes  de  malades. 

En  1723,  Louise  Epitmy,  fille  de  Michel,  marchand,  habitant  de  la  Tour-d'Auvergne,  fit  don 
.  aux  pauvres  de  la  salle  des  Hospitalières  •  de  la  somme  de  600  livres  (1  ).  C'est  ainsi  que,  de 
temps  en  temps,  quelques  personnes  charitables  augmentaient  les  revenus  de  la  maison  des  Hos- 
pitalières. 

Le  couvent  des  Hospitalières  qui,  en  1733,  comptait  il  religieuses,  fut  supprimé  en  1703  ; 
ses  biens  furent  réunis  à  ceux  de  l'Ilùtel-Dieu,  et  les  bâtiments,  situés  rue  des  Jacobins,  à  gauche 
en  allant  à  Montferrand,  servent  actuellement  de  manutention  militaire. 
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MARIE  DE  LA  CHARITE   1647-1648 

(Qualifié?  prieure. 

MARGUERITE  DES  ANGES,  qualifiée  prieure 

rt  supérieure   IImO-h»i»8 

CLAUDE  DE  SAINT-FRANÇOIS ,  qualifiée 

supérieure   1U6U-1670 

MARGUERITE  DES  ANGES,  qui  précède 

  i^i/^ 

MAI  HE  DE  LA  NATIVITÉ   1080 

MARIE  DE  L'INCARNATION.  .  .  1081-1685 

M.  DE  LA  PURIFICATION   1662 

.1 EANNE  DE  LA  PRESENTATION  16904004 


MARIE  DE  L'INCARNATION  GARNACLD 

  10119 

ANNE  DE  LA  PURIFICATION  MAUPETIT 

  no-2 

(  i  ARR1ELLE  DE  LA  SAINTE-TRINITE 
GALoiPIE   1703-1708 


MARIE  DE  LA  NATIVITE  BOUGHERET 
  17H» 

Elle  a\ ail  (tour  s<wpnritrr.  en  1710,  Gilbcrlc  dcSaittt- 
Cahricl  Trotlicr. 

GARRIELLE  DE  LA  SAINTE-TRINITÉ 

GALOURIE,  qui  précède   171'. 

MARIE  DE  LA  NATIVITÉ  BOUGHERET. 

<jui  précède   l«li-l<l.'> 

ANTOINETTE  DES  ANGES  DUMAS.  .  1722 
MARIE  DU  CALVAIRE  BOYEH  ...  1738 
FRANÇOISE  DE  SAINT-PAUL  DE  PREUX 

  1747-1748 

MARIE  DE  LA  PRÉSENTA  TION  CHELLE 

  1750 

.JACQUELINE  DE  LA  CROIX  M1NGONET 

  1754-173Ô 

DAUPHINE  DE  SAINT-RERNARD  HARTHO- 

MIVAT-DK8PALKINES   1759-17M 


I   Archiva  éépaHentrntahs  du  l'uy->le-l>iinc,  fonds  *lfs  llo^pilulu  n\s  «le  Clei  nionl 
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MIS  101  IU    DK    C  L  K  H  MONT 


.lACQrELIXE  DM  1.A  CHOIX  MIXGOXET, 

•lui  |uv,  •  .î."   inn-iTud 

ANNE  DK  SAINT-ALCH  STIN  MAZAIHAT 
  1773 

ANTOINETTE  DE  SAINTK-THKHKSE  DK 
MONTKYNARD   1777-1781 

LINE  DK  SAINT  AMHUOISE  (iALVOX 


  1782-1 Î8U 

ANNE  DE  LA  VISITATION  PÉTUIŒT 

  1741-1745 

HELENE  DK  SAINT-REGIS  DK  C  A  RM  AN- 
TRAXD  DK  LA  ROKSSILLE,  dernière  stipè- 
rieure   1787-17*» 


ABBAYE  DES  BERNARDINES  DE  L'ECLACHE 

■MM  abbayi  de  Bernardines,  de  l'ordre  de  Ci teaux  I),  fondée  en  1 131  (2),  dans  le  lieu 
IlS^J  aMéserl  de  l'Eelaclie  (3)  en  la  paroisse  de  Prondines,  près  de  la  pelite  ville  d'Hermcnl . 
wEiïBau  l'ans  'es  nionlagm  -  de  la  liasse  Vuvergne,  el  à  laquelle  il  est  raisonnable  de  donner 
B^A^érvJ  pour  fondateur  fîuiHamw  I  /.  comh  4' Auvergne  ou  Robert  fil,  son  fils,  s'établit  n  Cler- 
*"™*fs'inont,  en  1647,  dans  des  circonstances  fâcheuses  que  nous  raconterons  bientôt.  Voici, 
au  préalable,  les  faits  chronologiques  qui  se  rapportent  à  cette  abbaye,  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  sa  suppression,  à  la  fin  du  dernier  siècle. 

L'abbaye  de  lÉclache,  qui  brilla  d'un  vif  éclat,  du  Xll*  au  XVIe  siècle,  resta  longtemps  sans 
un  mur  d'enceinte  qui  put  la  mettre  à  l'abri  des  gens  de  guerre.  Par  lettres  du  roi  Charles  VIL 
données  à  Poitiers,  le  28  février  1435,  elle  eut  la  permission  de  s'entourer  de  «  murs,  fossés,  pa- 
lissades, ponls-lcvis,  porlaux,  tours,  guerrières,  barbacanes  et  autres  fortifications.  »  En  1140, 
90  religieuses  vivaient  en  communauté  dans  ce  monastère;  en  1250,  il  y  en  avait  jusqu'au  chif- 
fre énorme  de  200  :  ce  nombre  s'élevait  à  100,  en  1368  ;  à  25,  en  1450  ;  à  20,  en  1558:  à  17.  eu 
1647  ;  à  33,  en  1600;  à  24,  eu  1728.  cl  à  10  en  1790.  On  attribue  aux  guerres  des  Anglais  la 
différence  constatée  en  1450  sur  le  siècle  précédent. 

L'Éclaclie  était  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame.  Uneabbesse.  distinguée  par  une  crosse, 
était  la  supérieure  du  monastère,  sous  la  juridiction  immédiate  de  l'abbé  de  Cilcaux.  Au-dessous 
de  l'abhesse.  étaient  une  prieure,  une  sous-prieure,  une  chantre,  une  infirmière,  une  économe, 
une  maîtresse  des  converses  el  une  sacnstaine. 

A  la  (in  du  XVP  siècle,  le  relâchement  s'introduisit  dans  l'abbaye.  La  crosse  fut  confiée  à  de 
jeunes  abbesses,  que  le  privilège  du  frère  aîné  avait  forcées  d'entrer  au  couvent.  Le  jour  de 
Notre-Dame  (21  novembre  1037),  sur  les  otue  heures  du  soir,  le  feu  s'étant  déclaré  par  négli- 
gence dans  une  des  cheminées  de  l'abbaye,  communiqua  ses  bluetles  aux  toits  en  paille  du 
cloître:  m  moins  d'une  heure,  l'embrasement  fut  complet.  Après  ce  désastre,  labbesse  et  les 
religieuses  se  retirèrent  à  Clermont,  en  la  rue  du  Port,  dans  la  maison  de  Pierre  PegltOHX,  riche 
bourgeois,  en  attendant  que  les  constructions  les  plus  urgentes  fussent  terminées. 

Eu  1641 ,  les  réparations  étant  achevées,  les  religieuses  revinrent  à  l'Éclaclie  ;  mais  des  désor- 


i\\  i  i'ntvx,  abbajre  du  diocèse  de  rimions,  cri^e  on 
lOOfl  par  Saint-Robert,  uremier  $hhi  du  monastère  dr 
Mi.Icmih*.  fonde  rn  luTô. 

ri  Duin  ftenre  le  Sain  Essai  ittr  rkittoin  d*  Turdrt 
•I-  (*i/<(t'w,  l.  I\.  p.        in. Injure  on  ■  Kinriôos  on  1131, 


les  abbayes  de  Miroir,  de  Cbairlum,  de  Longitoui. 
tYEschht  d'Eelarltei  ci  de  Cbniillon. 

(3  LEelneke  ou/"£s»7«W»ecst  aj»|H*ie  on  latin  Es>  wl,tH 
\ll  el  Mil  mîtIo»,  \jesctarhiu, 
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«1res  intérieurs  s'ètant  introduits  dans  le  couvent,  l'évoque  de  Clermont,  Joarhhn  d'Esiaimj.  trouve 
l'occasion  favorable  pour  faire  passer  le  monastère  >ous  sa  juridiction  spirituelle  et  temporelle  ; 
il  porte  plainte  au  Grand  Conseil  qui,  par  arrêt  du  8  août  IG45,  décide  «  que  le  monastère  île 
l'Eclache  serait  transporté  dans  la  ville  de  Clermont.  au  lieu  plus  propre  et  plus  commode,  pour 
y  eslre  establi  la  réforme,  sous  la  direction  du  sieur  évéque.  » 

Le  lOjanvier  IG46,  l'abbesse  qui,  depuis  IG44,  était  allée  à  Lyon  dans  un  couvent  réformé  do 
l'ordre  de  Cilcaux,  arrive  à  Clermont  dans  un  carosseà  six  chevaux  que  lui  avait  envoyé  I  ovè- 
que  de  Clermont,  en  ramone  G  religieuses  du  couvent  réformé  de  Lyon,  et  s'inst  ille  chez  les 
Irsulines. 

G  avril  IG46.  L'abbé  de  Cilcaux.  supérieur  immédiat  de  l'ÉcInclie,  s'oppose  à  l'arrêt  du  8  août 
1645,  obtient  arrêt  contradictoire,  portant  surséance  d'un  mois  à  l'exécution  du  premier.  L'évé- 
que  présente  encore  au  Conseil  un  mémoire  violent  dans  les  premiersjours  de  mai  (1016),  expo- 
sant que  «  l'Éclache  est  en  désordre  depuis  plus  de  80  ans,  qu'il  n'a  jamais  pu  y  mettre  ordre 
tant  que  le  cardinal  de  Richelieu  en  a  été  le  supérieur  général  ;  que  l'abbesse  s'est  fait  enlever 
en  plein  carnaval  par  un  jeune  cavalier,  pour  passer  en  un  village,  ce  qui  a  occasionné  grand 
scandale,  etc..  » 

L'abbé  de  Citeaux  envoie  l'abbé  de  Ronneval  à  l'Kclache.  où  étaient  restées  les  religieuses  pen- 
dant (jue  leur  abbesse  était  passée  à  Lyon  et  à  Clermont,  lequel  donne  espérance  que  l'abbé  de 
Citeaux  renversera  les  projets  de  l'évéque. 

1er  mai  1G46.  L'abbesse G.deChabaniies,  aidée  de  son  cousin  \e  marquis  de Saint- Priât,  «  eschelle 
les  murailles  du  couvent  des  Ursulines,  sur  les  10  heures  du  soir,  pendant  que  les  religieuses 
chantaient  matines.  Coiffée  d'un  chapeau  d'homme,  enveloppée  d'un  large  manteau,  moulée  a 
cheval  et  accompagnée  de  4  hommes,  elle  arrive,  le  lendemain,  dans  l'ancien  couvent  de  l'K- 
clache, sur  les  10  heures  du  matin. 

16  mai  1646.  Le  Conseil  déclare  que,  pour  la  faute  nocturne  qui  précède,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
priver  l'abbesse  de  son  abbaye.  L'évéque  â'Ettaing,  peu  satisfait  de  sa  démarche,  excommunie 
le  couvent  de  l'Éclache,  mais  lève  bientôt  celte  excommunication. 

4  août  1646.  Arrêt  du  Grand  Conseil,  qui  ordonne  l'exécution  de  celui  du  8  août  1645.  L'évé- 
que envoie  ses  promoteurs  à  l'Éclache  et  des  huissiers  pour  faire  signifier  l'arrêt.  Ceux-ci  trou- 
vent, dans  le  monastère,  le  sieur  de  Chabannes-Curton,  baron  de  Riom,  20  ou  25  gentilshommes, 
parents  des  religieuses ,  40  ou  50  fuseliers  rassemblés  pour  empêcher  l'exécution  de  l'arrêt. 
Les  promoteurs  croient  prudent  d'accorder  un  mois  de  surséance  ;  au  bout  de  ce  délai,  nouvelle 
résistance,  nouveau  refus. 

8  mars  1647.  Arrêt  définitif  du  Grand  Conseil,  pour  le  transport  de  l'abbaye  de  l'Éclache  a 
Clermont.  Le  22  mars  suivant,  Claude  Vaussin,  abbé  de  Citeaux,  donne  pouvoir  à  Jean  Droaet, 
abbé  des  Pierres,  vicaire  cénéral  de  la  province  d'Auvergne  pour  son  ordre,  lequel  secondé  par 
le  grand-vicaire  de  l'évéque,  devrait  «  transférer  l'abbaye  en  quelque  lieu  et  maison  plus  com- 
mode, en  la  ville  de  Clermont,  avec  tous  ses  biens,  meubles,  revenus,  droits,  privilèges,  et,  dans 
le  même  monastère,  transférer,  réformer,  corriger,  établir,  ordonner,  instituer,  destituer  tout 
ce  qui  sera  jugé  devoir  être  réformé,  corrigé,  etc.  » 

Avril  1647.  L'abbesse  et  les  religieuses  s'installent  dans  le  faubourg  de  Fontgièveà  Clermont. 
dans  une  vaste  maison qjf'ell.es.achètent  24.000  livres,  le  20  juin  16 47,  à  Noble  Henri  fia*chier. 
seigneur  de  Fonlgiève,  lieutenant-criminel  de  la  sénéchaussée  de  Clermont. 
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UhYA.  L'abbesse (;.</cL7m^wc.< donnera  démission  en  faveur  de  sa  nièce  Imitant  d>>  Cfmlmtttng; 
celle-ci  engage  les  religieuses  a  changer  île  résidence,  prétendant  i|ue  Foutgiève  est  malsain. 

7  octobre  IGo't.  Frère  Wrw  Gttpolmte,  prieur  «le  Bonucconibc  visite  l'abbaye  et  déclare  que 
Foutgiève  est  malsain  :  que  l'ancien  couvent  de  rÉcIaclic  ofl're  de  grands  avantages  pour  le  séjour 
■  les  religieuses  :  une  belle  clôture,  Jeux  étants,  une  grande  forêt,  etc. 

mars  IG.*>0.  Arrêt  ilu  Conseil  qui  condamne  l'abbesse  Isuheuu  dr  Chaînantes  à  rentrer  à  Fout- 
giève. Profitant  de  l'absence  de  l'évèque  Louis  d'Estaaaj,  elle  s'était  retirée  à  l'rat,  sur  le  pen- 
chant de  la  montagne  de  Gergovia,  dépeudaut  de  son  ctiu\eiil,  et  s  y  était  revêtue  d'habits  sécu- 
liers 

IG.Ï7.  Labbesse  loue  l'hôhl  de  Moitttoistirr,  au  centre  de  Clermont.  pour  faire  réparer  le  cou- 
vent de  Foutgiève. 

S  janvier  IG58.  Labbesse  présente  requête  au  sénéchal  d'Auvergne  contre  certaines  person- 
nes qui  répandaient  le  bruit  qu'on  voulait  vendre  son  couvent  de  Foutgiève. 

53  Ct  jS  janvier  1658,  Frère  Pierre  Ûtpohule  et  Juranes  Pet V///W,  ollicial  de  Clermont,  visitenl 
les  réparations  exécutées  à  Foutgiève. 

ii septembre  16*58.  Frère  Pierre  Capotude  donne  l'habit  à  Catherine-Awjrliffue  de  Moittmorin-St- 
Wrrm,  nommée  coadjutrice  de  l'abbesse  Isalmiu  de  Chaînantes.  Les  religieuses  ne  veulent  pas 
reconnaître  la  nouvelle  abbesse. 

18  mars  16,"»9.  La  bonne  entente  s'établit  entre  Catherine- A  lujélhjttf 'de  Montinoriu  et  les  religieu- 
ses. Celles-ci  demandent  à  passer  à  l'hôtel  de  Montboissier,  où  résidait  la  coadjutrice. 

7  avril  IGGO.  L'abbé  de  (liteaux  autorise  Charlotte  de  Casltlb'-Cheuoize,  religieuse  à  l'abbaye  de 
l'onl-aux-Oaines,  à  établir  a  Clermont  une  maison  de  l'ordre  de  (liteaux,  sous  le  nom  de  Prieur»'- 
«/.  .Y. -A).  </»•  la  Pair.  Au  mois  de  mai  suivant,  le  roi  accorda  les  lettres-patentes  de  rigueur. 

•20  mars  1661.  L'évèque  et  les  échevins  de  Clermont  permettent  rétablissement  du  ptieurè  df 
l>i  Pair.  Le  nouveau  couvent  est  placé  au  faubourg  du  Cerf,  près  des  dames  Bénédictines. 

10  octobre  IG)'*.  Qatre  ans  après  rétablissement  du  prieuré  de  la  Faix,  l'abbesse  Catheritte- 
Xnifrtiqw  »/'  Mmimn  ia,  désirant  unir  son  abbaye  au  prieuré  de  la  Paix,  fait  venir  Jean-At/mar 
Fraifstsiuous,  abbéde  Bonne  val,  vicaire  général  de  l'ordrede  (liteaux  eu  Auvergne,  lequel  déclare 
que  le  couvent  fondé  par  C.  de  Caslille-Chcuoize  «  a  un  fort  beau  bâtiment  très-clair,  un  bel  air, 
un  jardin,  une  église,  etc.  Foutgiève  est  insalubre,  exposé  au  vent  de  nuit,  fort  malsain  dans  la 
ville  de  Clermont,  à  cause  des  bautes  montagnes.  « 

11  octobre  1664.  Union  du  prieuré  de  la  Faix  à  l'abbaye  de  l'Lelaehe,  faite  par  l'abbé  de  Bon- 
ueval,  Jeaa-Aifinar  de  F t"(Ujs$i)lOU&,  ledit  prieuré  sera  désonnais  appelé  «  Ahbaije  de  X.-I).  »/<• 
l  iù  loche.  •  C'est  ainsi  que  le  monastère  de  l'ordre  de  Cileaux  qui  nous  occupe,  après  avoir  passé 
par  tant  de  péripéties  dans  l'espace  d'un  demi-siècle,  chanta  les  louanges  du  Seigneur  jusqu  à  la 
grande  révolution  du  siècle  dernier.  Ce  monastère  a  légué  son  nom  à  la  rue  où  il  était  situé.  C'est 
aujourd'hui  la  ru»'  dr  l 'Eclache, 

l»)70.  L'abbesse  l'ait  reconstruire  une  partie  de  l'abbaye,  incendiée  en  1637,  afin  d'y  loger  le 
receveur  et  le  fermier.  Le  coût  des  dépenses  est  de  800  livres. 

IG77.  L'abbesse  fait  rebâtir  la  grande  tour  de  l'ancien  monastère,  moyennant  un  prix  fait  de 
1 100  livres. 

:{  mai  1GS8.  Prix  l'ait,  donné  par  l'abbesse  Colla  rioi  -Awjéli'jiiv  d<  Muittinorm  à  M"  Anuet  JarUoi, 

.in  liitecle.  demeurant  a  Clermont,  moyennant  3,400  livres,  d'un  corps  de  logis  au  prieuré  de  la 
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Paix,  de  la  longueur  de  48  pieds  et  de  la  largeur  de  22  pieds,  haut  de  4  étages  (I).  Ce  corps  de 
logis  est  achevé  en  1089  ;  il  est  «  crépi,  blanchi  et  grizé  »  la  même  année. 

1698.  Les  armoiries  de  l'abbaye  de  I  Éclache  :  d'or,  à  la  croix  crénelée  île  sable,  sont  enregistrées 
à  V Armoriai  général  de  France. 

1748.  L'abbesse  de  la  Hoche  du  Honzet  lait  l'aire  d  importantes  répaialions  a  son  abbaye,  à  Cler- 
mont,  ainsi  que  l'indiquent  ses  armoiries  {d'aznr,  a  trois  bandes  d'or),  placées  au  milieu  de  la 
ïaeade,  avec  la  date  de  1748. 

1er  octobre  1792.  Vente  parla  nation,  du  couvent  de  l'LYlache,  situé  à  Clermoul.  Les  bâtiments 
de  l'antique  monastère,  qui  existaient  encore  dans  la  paroisse  de  Promîmes,  furent  aussi  adju- 
gés, comme  biens  nationaux,  à  Gilbert  Jallat,  cultivateur  à  l'Éclaehe,  moyennant  2,223  francs 
(acte  du  9  germinal  an  11).  Les  religieuses  furent  dispersées  par  la  tourmente  révolutionnaire. 

Revenu  de  l'Abbaye  :  Il  se  composait  de  la  seigneurie  de  l'Éclache,  comprenant  un  grand  nom- 
bre de  villages,  situés  aujourd'hui  dans  les  cantons  d  llerment,  de  Hochefort  et  de  Pontaumtir: 
du  domaine  de  Prat,  sur  le  penchant  de  la  montagne  «le  Gergovia.  avec  des  droits  féodaux  sur 
presque  tous  les  villages  environnants:  (2)  de  la  seigneurie  de  Sainl-Pricst-des-Champs  :  du 
domaine  de  Chagourdat  (donné  à  l'abbaye,  en  1 448,  par  Robert,  Gérait  et  Jean  Sfintarel,  frères)  (3): 
«le  plusieurs  héritages  à  Saulzet-le-Ch?iud  (%)  :  du  quart  des  dîmes  de  la  paroisse  de  Nadaillat  ; 
d'une  rente  de  8  setiers  de  froment  sur  un  moulin  à  Montferrand  ;  d'une  rente  due  par  la 
ville  deClermonl  ;  d'une  rente  sur  la  terre  de  Sauriers  (')).  Tout  cet  ensemble  produisait  3,001» 
livres,  au  XIII*  siècle;  2,000  livres,  en  1308.  Les  droits  seigneuriaux  de  la  terre  «le  l'Kclache  étaient 
affermés  seuls  4,000  livres,  en  I6.N9  ;  2,700  livres,  en  1081  ;  3,000  livres,  en  1727.  La  somme  totale 
était  de  6,734  livres  10  sous  (I3.N74  francs  «le  notre  monnaie)  en  1728. 

Un  relevé,  fait  en  1743  dans  tous  les  anciens  terriers,  donne  un  total  de  600  setiers  (seigle  et 
avoine)  environ.  En  1640,  le  revenu  de  l'abbaye  était  divisé  en  3  portions  égales  :  l'une  à  l'ab- 
besse, l'autre  pour  les  religieuses  et  la  troisième  pour  les  réparations  du  monastère.  En  1789, 
l'nbbesse avait  l.oOO  livres  tournois,  les  religieuses  700  livres,  les  converses  3o0  livres. 

L'Éclache  avait  le  patronage  du  prieuré  Derses,  en  Limousin  ,  de  l'abbaye  de  N.-l).  de  Bussiè- 
res,  en  Berry  et  la  nomination  de  la  cure  de  Saint-Sulpice,  en  Auvergne. 

Voici  la  liste  des  abbesses  de  l'Éclache.  Cette  série  chronologique  ne  comprend  évidemment 


(tj  Ce  corps  de  logis  evisie  encore  à  l'angle  des  rues 
<le  l'Eclache  et  du  Chapon.  Il  fui  vendu  comme  bien  na- 
tional avec  l'enclos  qui  l'avoisine  à  M.  d'Albiai,  le  1" 
octobre  17112,  moyennant  «35.000  francs  ;  une  grange,  une 
cour  avec  une  buanderie  el  un  poulailler  furent  aliènes, 
In  même  année,  à  Benoit  Cenwnl  au  prix  de  7,225  francs  ; 
un  petit  jardin,  faisant  partie  de  l'enclos  du  couvent,  fut 
vendu  a  Jean  Bugfmn,  pour  4,801  francs. 

;2)  Le  domaine  de  Prat  fut  vendu  par  la  nation,  le 
|S  janvier  1 791 ,  à  BalthaiardBlau,  négociant  à  Clermonl, 
moyennant  88  0  X)  francs. 

(3  L'abbaye  «Je  l'Eclache  fil  bâtir  une  chapelle  à  Cha- 
gourdat, en  li90.  Elle  nommait  un  chapelain  pour  cet 
oratoire.  Ont  été  cliapelains  de  Chagourdat  :  Bertrand  de 
Chaijordes,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Gciiùs  à  Cler- 


inont,  149U;  tiertrand  de  Luigiw,  chanoine  de  Suiat- 
llcnès  à  Clermonl,  1519;  Martin  Mazolle,  1528;  Jean 
Pcriet,  1529;  l.ilbert  Froment,  1531;  Pierre  Dussoh, 
1535.  Une  partie  du  domaine  de  Ch:igourdat  fut  vendue 
comme  propriété  nationale,  en  1791,  à  J.-B  Lavujm, 
habitant  à  Clermonl,  moyennant  4,000  francs;  une  autre 
partie  fut  achetée,  le  26  mars  1791,  moyennant  35,00<» 
franc?  par  le  sieur  Hotguier,  habilanl  à  Clermonl. 

(4)  Les  propriétés  de  l'Eclache,  situées  à  Saulzel,  turent 
vendues  par  la  nation,  le  26  août  1791,  à  François  Def- 
funjes,  meunier  à  Montferrand,  moyennant  10.550  francs. 

(5)  Celte  rente  sur  Sauriers  avait  élé  léguée  à  l'Eclache. 
en  1213,  par  Robert  //  Dauphin  d'Auvergne,  ci  AKxde 
Yentadour,  son  épouse. 
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ilUC  les  abbesses  depuis  (iuinirUf  <!>'  CktlniHNiV,  qui  vit  sou  couvenl  trausféréà  Clermont,  en  IG  »T. 
l'our  celles  uni  sont  antérieures  à  telle  dernière,  depuis  la  fondation  du  couvent,  nous  ren- 
\o\on>  le  leeleur,  curieux  de  l<-s  connaître,  a  noire  Histoire  de  ta  ritleil'Henneiit,  où  se  trouve  l'his- 
torique complet  du  couvent  de  l'Êt'Iachc  et  la  liste  des  abbes-.es,  depuis  1 190. 


I.ISTK  DES  ABBI-.SSKS  DE  I.KCLACHE.  depuis  leur  arrivée  &  Clermont. 


OABRIELEE  DE  CHABAXXE3-GUHX0N 

  nm-iarrî 

Elle  esl  In  vingtième  abbesse  dans  lu  >.  ric  elironolo- 
-i.|ih'  .lu  couvent  itc  l'Eclaclic;  clan  lille  il'-  Ckrittvphe'U 
Vhubauues,  inartiais  «If  Curton,  comte  île  Roeliefort  et  uo 
Claude  Julien  rellc-ci  femme  tic  chambre  et  mnilrcssc 
.In. lit  ili<  Chalunnesl.  Elle  ne  prit  pi»nc>moii  de  son 
abbaye  qu'en  ItitG.  quoique  In  précédente  abbesse  (Mar- 
yuei  rte  tle  ta  Bnrhe-Aymtm]  lui  cal  résigné  ce  couvent  en 
1630  ;  sa  conduite  lui  Irês-lc^gôre.  Sun  monastère  lui 
incendié  en  1(137,  nuis  transféré  à  Clermont  en  1647. 

Elle  réclama  cl  obtint  «lu  pape  Innocent  \,  le  il  avril 
lb\"Y3.  d'être  re'e\ce  de  ses  \uu\  de  religion,  latte  avant 

I  iige  et  sans  avoir  été  soumise  an  noviciat  d'usage. 
ISA  RE  AI,"  DE  (1HABAXNES ,  .  .  .  Hi.7M0G3 

Nièce  de  la  précédente;  lille  de  Jean  Ch»fles  de  Cha- 
Ututtes,  marquis  de  l.urlon,  comte  de  Itoclielorl  et  de 
Louise  <k  Marginal.  Elle  obtint  ses  bulles  en  16:i2;  prit 
possession -en  H>j3  Atteinte  d'Iiydroptsie  elle  mourut 
dans  le  couvent  du  la  Vassin  (3  mai  16U3-,  qu'elle  avait 
gouverné  comme  abbesse,  avant  relui  de  l'Eelaehe. 
lAlHKIUNlvANClKLIQlJKnKMONTMOKIN 

S  AIN  T-HÉREM   Bi:.T-l»i!)i 

Ki Ile  de  <itlhi'rt-(la*pard  de  Montmiria,  ui.i r< | it î s  de 
Vollore,  seiffnenrdc  Saint-Hérein  cl  de  Catherine  de  Can- 
tille-CIn'uotie  Elle  lil  profession  dans  le  monastère  de 
Sainte  Scliolustnpie  de  Itillom  ordre  de  S  iinldtenoil),  eu 
I6U;  lut  nommée  coadjutrire  d'Isabenu  de  Chalunnescn 
1657.  Pieuse  abbesse,  d'un  raracterc  énergique,  elle  lit 


fleurir  la  rè^le  île  Saiut-llernard  et  oublier  les  fautes  d«> 
Gabridlê  et  dl»ubeau  de  'habannes  ,  transporta  son  mo- 
nastère au  faubourg  du  Crrf  de  la  tille  de  CJermtml,  eu 
Il .01.  et  muurut  le  20  juillet  IGlrî,  emportant  d'unanimes 

regrets. 

KRANtjOlSE  DE  LA  ROCHE  DU  ROXZET 

  KiîrMrJl 

Killede  Jaeaues  de  la  Iloehe,  seigneur  du  Iton/el  et  eu 
partie  de  liial  iBasse-Auvcrgne)  et  de  Gala'irlle  de  lu 
Ulamhiftf.  Elle  mil  ordre  aux  délies  de  son  abbaye  et 
mourut  en  1721. 

MAGDKLKINlvtiABIUELId:  DE  I.A  ROCHE 
DIT  RONZET   1721-1782 

Nièce  de  la  précédente,  à  laquelle  elle  avait  été  donnée 
pour  COadjutricc  en  171U.  Elle  était  Bile  de  Jean  d>:  la 
llœhe.  seigneur  du  Kon/el  et  en  partie  de  (iiat  cl  de 
Françoise- A  ntoiiiejte de  Hardon:  avait  fait  profession  à  l'Ec- 
tlalie.  n  I7d'.i  On  conserve  aux  archives  départementale» 
du  Puy-dc-Uôine  trois  registres  grands  in-foliOS,  renfer- 
mant l'inventaire  analytique  des  archives  de  son  eouvcm, 
qu'elle  lit  faire  de  1712  1  I7U.  Celle  abbesse  termina 
deux  grands  procès  et  fui  regardée  comme  la  restaura- 
trice de  son  abbaye. 

JEANNE-MARIE  DE  COMBRE3  DE  BRES- 
soli.es   178-MÎ1KI 

Dernière  abbesse.  Elle  appartenait  à  une  famille  noble 
du  Velay  ;  était  lille  de  Vital  de  Ombres  et  de  Uarte- 
Ptançuitt  de  Volomhde  la  Tour  ;  obtint  ses  bulles  le  28 
avril  1783  et  prit  possession  le  30  octobre  suivant. 


En  1862,  j'ai  présenté  au  concours  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Cler- 
mont-Ferrand  un  mémoire  manuscrit  intitulé  :  Histoire  <ie  fabbaijtde  l'Ecluche.  Ce  travail,  qui  est 
aujourd'hui  déposé  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  a  obtenu  de  cette  société  savante  une  mé- 
daille d'or  (grand  module;.  C'est  un  manuscrit  in-folio,  orné  de  plans,  d'armoiries  et  de  lettres 
du  .Moyen-Age,  peintes  en  or  et  en  argent  ;  il  renferme  tous  les  détails  désirables  sur  ce  mo- 
nastère  ;  j«(  citerai,  eotr'autres  renseignements,  la  liste  de  toute*  les  religieuses  du  couvent,  le 
dessin  de  la  belle  tombe  d'une  abbesse  (XIV*  siècle),  la  vue  du  couvent  en  I5ÎI0.  etc. 
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BERNARDINES 


es  religieuses, de  l'ordrede  Saint-Bernard,  suivirent  de  prés  a  CJerinoiit l'établissement 
îles  Bernardines  de  l'abbaye  de  l'Eclaclie.  Elles  arrivèrent  au  nombre  de  six.  Le 
'couvent  de  ces  religieuses  fut  fondé  par  celui  de  Lyon,  qui  leur  donna  10.000  livres 
'et  quelques  meubles.  Le  séjour  de  Gabrielle  de  Chabatmes,  abbesse  de  l'Eclaelie,  dans 
Lee  dernier  monastère,  en  1646-1647,  dut  certainement  faire  penser  à  sa  fondation. 
Les  nouvelles  Bernardines  s'établirent  au  quartier  de  la  Croix- Moret  et  lîrent  ouverture  de  leur 
maison,  le  9  octobre  1647;  elles  avaient  obtenu,  le  25  août  précédent,  toute  autorisation  néces- 
saire de  la  ville  de  Clermont,  et,  le  30  du  même  mois,  celle  de  l'évoque.  Dès  qu'elles  furent 
installées,  elles  s'occupèrent  de  faire  bâtir  une  église  petite,  mais  ornée  avec  goût.  Leur  maison 
était  au  contraire  dans  une  proportion  peu  en  rapport  avec  leurs  revenus  et  leur  personnel  : 
c'était  un  bâtiment  très-vaste.  Lorsqu'on  en  creusa  les  fondements,  on  découvrit  une  grande 
quantité  de  médailles  romaines  (I). 

La  communauté  des  Bernardines  de  Clermont  comptait,  en  1723,  37  religieuses  professes 
et  1288  livres  de  revenu.  Elle  fut  supprimée  par  arrêt  du  conseil  d'Etat,  le  24  février  1783. 
comme  ne  possédant  pas  de  revenus  suffisants  pour  son  existence.  Par  un  autre  arrêt  du  même 
conseil,  en  date  du  8  juillet  1787,  il  fut  alloué  une  somme  annuelle  de  4,500  livres,  pour  la  nourri- 
ture et  l'entretien  des  religieuses,  indemnité  qui  devait  être  diminuée  de  300  livres  à  la  mort  de 
chacune  d'elles.  La  révolution  de  1793  arriva  à  temps,  pour  ne  pas  voir  le  couvent  complète- 
ment dissous  par  cet  arrêt  et  se  chargea  d'opérer  ce  que  l'avenir  seul  devait  régler,  d'après 
l'arrêt  du  8  juillet  1787. 


SUPÉRIEURES  DES  BERNARDIN  ES  DE  CLER  MONT. 


MARIE  DE  JÉSUS  MARTIN.  .  .  .  1650-1055 
ANNE-CLÉMENCE  DE  RUINES.    1653,  1056, 
10«>{. 

CLAUDE-BERNARDE  JACQUIN.  1638-1665 
.1 EA NNE-C ATHER1N E  GH AM PFLOU 1 1 

  1073-1673 

<  CATHERINE- GEHTRUDE  D  H K LIS  , 

  1074- 1077 

MARIE-MICHKLLE  GUERRY  .    .  .  .  1085 

MARIE-JOSEPH  GIRARD  1087 

FRANÇOISE  CHEVALIER   10U3 

MARIE-MICIIELLE  GUERRY,  nul  précède 

  1098 

t:  \THERINE-SERAPHIQUE  DES  ESCURES 
 •   1609-1106 


MARIE  BOUCHARD   .  1710 

MARIE- LOUISE  REVOL   1711 

JEANNE  DE  SAINT-JOSEPH  CHEVEU- 

LANGES  1718 

JEANNE-MARIE  BOUCHARD  i  « •-*-!- 1 7*J."> 
MARIE  DE  LA  CROIX  FOURNI  KR.  .  -  17'il 
La  mèro  de  SAINT-BERNARD  FABRE.  17VJ 
La  mère  de  l 'EN  FA  NT  JESUS  MATHAREL 

  HiH 

FRANÇOISE  BERNARD  .  1771 
ANNE  RIBEROLLES  I7ft> 

bcruiùrc  supérieure  ;  .i^Oe  Je  W  ans  en  i~'Ji  Elle  avait 
alors  sous  sa  direction  wuf  religieuses  com|iosanl  son 
monastère. 


Les  bâtiments  des  Bernardines  sont  aujourd'hui  la  propriété  du  petit  séminaire,  qui  le>  ;i 
.i-raudis  et  disposés  à  son  usage. 


I)  DmanJ.  annotateur  des  Origines  de  Clumnvnt  pai  Saxaion.  puv^-il.iit.  en  liit'ej.  la  plus  p  .unie  partit'  ih>  «     iiiril.ull<  - 
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VIS1TAND1NES 

us  rcli^ieuscsile  la  Visitation  île  Sainte-Marie  «le  Clermont,  appelées  aussi  Visitaudines. 
ont  pour  fondatrice  la  man|iiise  de  Salnjittj,  <|ui  avait  d'abord  l'intention  de  faire  venir 
des  religieuses  île  Bourbon-Lancy,  mais  la  ville  fuleonsullée  sur  ce  choix  et  préféra 
des  religieuses  du  couvent  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie  de  Mont  ferrand, qui  avaient 
alors  pour  supérieure  la  vénérable  mère  .Xtnu-TlirnUe  Lv  Lnnp,  connue  sous  le  nom 
vYAum-Tiinèsv  (b'  l'ivt  lnmnrt,  leur  fondatrice  (I),  veuve  de  GUberl-Mfp'e  tir  Langcac,  chevalier, 
seigneur  de  Dallct,  lille  de  (impuni  L<-  Loup  if  Mont  (an,  chevalier,  seigneur  de  Préchonnel  et  de 
Charlotte  tir  Mottlboissiii  •Himifint-CtimUiic.  Dès  qu'elle  eu  fut  informée,  la  pieuse  supérieure 
se  hâta  de  présenter  requête  à  l'é\èque  de  Clermont,  pour  faire  triompher  complètement  le 
choix  «le  la  ville.  Celle-ci  donna  son  assentiment  le  28  juillet  16(9;  l'évèque  accorda  le  sien,  le 
3  août  suivant,  par  lettre  écrite  au  château  de  Mo/un  (3).  Les  Visitaudines  arrivèrent  dan* 
notre  ville  le  MO  août  suivant.  Voici  la  copie  de  la  lettre  que  l'évèque  de  Clermont,  Joaclmn 
d'K$titit>Q,  adressa  à  Madame  4##*w«7iftAVw  </<•  Prêthonitri  (qu'il  appelle  Mtulamr île  Ikillrt,  parce 
qu'elle  était  veuve  de  (lillm  t  tl>-  Lanijctic,  sritjurur  tir  Hnlh-t),  supérieure  du  couvent  de  la  Visita- 
lion  de  Monllèrrand.  lettre  écrite  la  \edle  île  l'arrivée  des  religieuses  Visitaudines  à  Clermont  : 

Religieuse  tille  en  JéMts-f.lnisi.  dame  de  Italld,  su|>érieurc  du  monastère  «le  Sainte-Marie  de  Moiitlerraml,  après 
avoir  «luntie  mon  approbation  pour  l'psiaMissement  «l'un  monastère  de  \oirc  onlre  ilai»  la  ville  «le  Clairmonl  «*t  pto* 
Kvlluy  randre  pins  authentique,  j'ai  commis  le  scignciii  Evoque  tl'Atfonne  conjoinctcinriii  a\cq  le  II.  P.  Char/a  Je 
Cftlffitrt  3  ,  lesquels  procéderont  ensemble  SClloti  les  formalités  onhii.nr>*?»,  priant  Dieu  qu'il  luy  plai/c  desparlir  >cs 
-i.i.fs  ci  lienediciions  pour  son  service  cl  sa  gloire,  demeurant  au  surplus  eri  ce  qui  vous  concerne  «mi  particulier. 

\olre  plus  humide  «M  obéissant, 

l'r.  \\>  ois,  rivifue  d-  Clairmonl. 

Celle  lettre  porte  pour  suscriplion  :  u  Hrliyicuse  tlttMW  ttv  liait  l.  *  Elle  est  datée  du  t'Ilnlemi 
épiseopal  île  Mau/tin,  le  lr.)  août  I0J9  ('»)• 

La  mère  <//•  Pirrhonart  avait  donné,  pour  supérieure  à  ces  religieuses,  Aaiw-Chailatt''  V.hitsht*  <li 
i  '.tn </<;s,  et  pour  assistante,  so-ur  Ànyflii/tti'  tir  ht  (Iran*.  Audigicr  nous  transmet  les  noms  d«*  «•«•> 
dames:  .\nn<-lltnn,itnr  Vhttttipflottr,  Mtu  n-.\nnr  tin  l'tthiis,  Fi  ant  oisr-Calhrrinr  tir  ht  .I/o//»-. 
\iitïit,'EuiMtiuttrlfo  (ff  h  Motte ,  sa  s«eur,  Ma  rie- Marguerite  TfiilttttHtlier,  Mûrie-Joarahe  Marin, 
S!ttt  'n'-Michrllr()luu»itflnurt  celle  dernière  novice  cl  une  so-ur  tourière.  La  mère  tir  l'n'- 
(  !<n:>,i  conduisait  l.i  supérieure  ei  les  religieuses;  l'épouse  de  M.  tir  Champ/lonr,  conseiller 
.i    la   cuiir  dis  aides,  avait  été  au  devant   de  ce-  dames  avec  plusieurs  carosses.  et  le- 


I,  La  mère  Aitne  Th»  >e>c  »/«•  Vrrrht.tiii.tt,  supérieure 
.les  Visitaudines  de  Moiilletraud,  qu'elle  fonda  en  1C.20, 
est  considérée  comme  samic.  Il  evisic  plusieurs  ntanus- 
ei  Us  «le  sa  vie,  «l«inl  l'un,  qui  a  été  imprimé  en  formai  in- 1", 
est  du  a  la  mère  Vtttitrvitf3lagJfl<ine  de  Chuuoy,  supé- 
rieure «les  Yisilailditics  à  \iiueey,  mais  précédemment 
supérieure  a  MouUferratid.  \  Y  Histoire  de  Stottifcrratut, 


nous  «lonnoiis  de  iiomlireux  détails  sur  la  mère  de.  /'»■- 

choimtt  et  son  portrait 

(S)Savaron,  Orojintt  de  Cluirmont,  p.  \?J 

>.".  Supérieur  des  Oraloi  iens  de  Clermont. 

1 1)  l  eue  lettre  lait  partie  des  archives  dqHtid  mentu/i  * 
dit  Vtnj-  lc-lh\mc,  l'omis  des  Visiiaiiditirs  de  Moutlcr- 

taiid.  eule  I". 
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introduisit  dans  UOlrC  ville.  Le  père  Charles  de  t'.raffoit,  supéi ietir  des  Oralorieus  *l**  Clcr- 
monl,  leur  fut  «loiiué  pour  supérieur.  M.  de  tUnnnpflo'tr,  conseiller  à  la  raur  îles  aide>  et 
.M.  AmyoHiivs ,  liculcnnnl- criminel ,  les  installèrent  le  2  septembre  suivant  (I6»9i.  dans 
une  maison  de  la  rite  tin  l'oit.  Eu  Ili'îO,  .Mine  de  Chainptlour,  donl  nous  venons  de  parler, 
fit  une  fondation  en  faveur  de  ees  Visilandines.  Un  an  après,  (en  1651),  les  religieuses 
arhetèrent  au  prix  de  9,000  livres  à  woUXcttinlhmini'  Durand,  conseiller  du  roi,  lieutenant-parti" 
culier  en  l'élection  de  Tliiers.  un  emplacement  composé  d'un  ttutisouHUgf,  une  terre,  un. jardin, 
une  vigne  et  un  verger,  si  Info  près  des  Capucins,  ainlessoits  delà  (oui'  th  C.orncrij,  près  de  la  tour 
Notre-Dame  et  du  marché  au  bois;  elles  tirent  bâtir  ensuite  un  couvent  dans  un  très-bel  aspect. 
Les  Visilandines  de  Mon tferrand  avaient  donné  à  cette  communauté  naissante,  la  somme  de 
18,000  livres.  «| u ■  servit  tant  à  cette  acquisition  qu'à  la  construction  du  couvent;  toutefois,  il  ne 
faut  pas  passer  sous  silence  qu'un  riche  et  puissant  seigneur  vint  généreusement  au  secours  des 
Visilandines.  L  evèquc  de  Clermont  et  les  échevins avaient  consenti  a  l'établissement  de  ce  cou- 
vent, mais  à  condition  que  le  monastère  de  Montferraud  ferait  la  somme  de  18.000  liv  res,  desti- 
née à  la  subsistance  de  huit  religieuses.  Mcssirc.iitfOiJK  de  (îilhertès-Cha<lilit<i,  baron  de  Chambon. 
gendre  de  la  vénérable  supérieure  de  la  Visitation  de  Montferraud  (Mme  <!<■  l'rérhOHMrt),  s'offrit 
d'être  lu  caution  des  Visilandines  pour  celte  somme,  par  acte  du  12  aoùl  10  W,  passé  à  Motitfer- 
rand,dans  «  la  chambre  du  parloir  du  couvent  »  et  signé  Mp  Hubert,  notaire  (  I  ). 

Des  lettres-patentes  du  roi  portent  confirmation  de  rétablissement  des  Visilandines  de  Cler- 
mont 00  IGGOel  1091. 

En  1 70 1 .  les  Visilandines  de  Clermont  achetèrent  à  M"«  de  Lanjear,  comls<e  de  Dalh  t ,  le  clos 
de  Malintral,  situé  dans  la  Limngne  (-2). 

En  1723,  le  couvent  comptait  56  religieuses  professes,  8  converses  cl  2  tourières  ;  il  avait 
43  religieuses  eu  1792.  Ses  bâtiments  furent  vendus  comme  biens  nationaux  pendant  la  grande 
révolution.  Ils  sont  transformés  de  nos  jours  en  caserne  de  gendarmerie  ;  l'habitation  du  général 
«le  division,  qui  est  adjacente  à  cette  caserne,  a  été  élevée  dans  une  partie  de  l'enclos  du  monas- 
tère. Ces  édifices  sont  situés  sur  le  bord  du  cours  Sabion,  à  l'angle  de  la  plan-  Michel  tic  l'Hôpital. 

Les  armoiries  des  Visilandines  de  Clermont  figurent  dans  Y  Armoriai  général  de  France  en  1698: 
elles  sont  :  d'argent,  à  nue  couronne  d'épines  de  sinople,  les  pointes  rf?  gueule*,  au  nom  'le  Jésus  d'or, 
rhacneuut  nu  ca-uc  de  gueules,  percé  de  deux  flèches  d'or. 

LISTE  DES  SUPÉRIEURES  DES  VISITANDINES  DE  CLERMONT. 


VXXK- CH A.HLOTTE  L)K  CHASLUS  DK 
CORDÉS   Nii'.Miiôo 

Première  supérieure.  Fille  de  i  lawlc  de  t  halus,  baron 
«le  Coi  dis.  seigneur  d'Urcival  el  d'Antoinette  de  Sutnt- 
Vritst. 

ANNE -III ÉRONIME  CH AMPFLOUR 

  1636-1672 

(1,  Le  couvent  de  la  Visitation  de  Montferrand  ayant 
paye  la  somme  de  18,000  livres,  lévéque  de  Clermont 
Louis  d'Eslaii.g)  donna  une  décharge  de  la  caution  du 
vigueur  de  tiiibirtèi,  le  10  Octobre  1055. 


neuvième  supérieure,  née  à  Clermont.  Entrée  au  cou- 
vent des  Visilandines  de  Montferraud  le  I"  septembre 
1027  ;  tille  «le  Géraud  Champ/tour,  seignrur  de  lOradouv. 
conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  Uichelt, 
TaUhendier.  Elle  mourut  dans  le  couvent  des  Iternardines 
de  Clermont.  le  26  septembre  1072.  mais  sou  corps  lui 
enterré  dans  l'église  des  Visilandines. 

(2)  .trc/«it«*  département  uh  s  du  Ptnj->te-b»me,  lbnd> 
des  Visilandinci  de  l  lermonl. 
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.1 EANXK-M ARIE-CHAULOTTE  CHAMP- 
FLOUR   1U8MU02 

De  la  famille  de  la  précédente. 

XI AWK-MAGDELEINE-ANGÉLIQUE  FLORY 

  îiïîir»- itv.»7 

SUZANNE- ANGÉLIQUE  REDON  1707-1709 
MAUIE-MAGDELE1NE-ANGELIQUE  FLORY 

qui  précède   1710-1717 

MARIE-CLAUDE  R«)UCRARD  .  1717-17:0 
•IEAN NE-FRANÇOISE  DE  LA  VOLPILIËRE 

  1721-17>2 

MA  I  t  I E-MAG  DELEIN I  :  MONTORCI ER  1 722 
SUZANNE- ANGÉLIQUE  REDON.  précède 

  17>2 

JEANNE-FRANÇOISE  DE  LA  VOLPILIËRE, 

qui  précède   17*23-1707 

MAHIK-cLALDE  BOUCHARD,  qui  précède 

  1729 

•I EA N NE-FR ANOOISE  DE  LA  VOLPIL1ÈRE, 

qui  précède   17&M788 


MARIE-OERTRUDE  UASCIIIEH.  17:î'.i-l7  41 
.1 EANNE-FRANOOISE  DE  LA  VOLPILIËRE. 

qui  précède   Î7î'i-17'»5 

MARIE-MARGUERITE  DU  FOUR  DE  VEZE 

  17,7)- 1751 

MARIE-FRANÇOISE  DE  LA  VOLPILIËRE. 

qui  précède   1 7r»«î- 1 7-">î» 

MARIE-MARGUERITE  DU  FOUR  DE  VËZE. 

qui  précède   175'. »•  1771 

MARIE-FLAMINE  DE  CLARY  DE  SAINT- 

AXGEI   1773-1778 

MARIE-MAGDELEINE  PÉLISSIER  DE 

FÉLIOONDE  1781-I78.J 

Fille  de  Michel  Pélisier,  éctiycr,  «eigneur  de  Féconde 
et  île  Fï<tnç<jt*e  <ic  Vaecnnts.  Elle  mourul,  le  11  décembre 
1783,  âgée  de  81  ans;  élail  eonnuc  en  religion  sous  le 
nom  de  sirur  Sainte- Vuric-C In  istine. 

HÊLÊNE-JÊRONIME  DE  CIIAMPFLOUK 

  178T.-178S 

Dernière  supérieure;  née  à  Llcrmoni 


VISITANDIKES  DITES  DE  SAINTE-ELISABETH.  -  D'autres  Visitandincs,  de  la  congrégation  de 
Sainle-Klisabeth.  qui  étaient  établies  à  Montferrand,  quittèrent  leur  couvent  pour  venir  se  fixer 
ii  Clcrtnont,  en  1058.  par  permission  du  conseil  de  ville.  Elles  achetèrent  près  du  monastère  des 
religieu>es  Bénédictines,  non  loindes  pères  Capucins,  par  acte  du  27  mars  IG58,  divers  immeu- 
bles appartenant  à  François  Laborieux,  bourgeois  de  Clermont;  le  prix  de  la  vente  était  de 
11.500  livres (I).  Trompées  dans  l'attente  d'une  somme  qui  leur  avait  été  promise,  elles  sortirent 
bientôt  de  leur  nouveau  domicile  pour  se  fixer  au  quarlur  dv  la  Jajfe,  dans  le  faubourg  de  Font- 
giù\e  (â).  Durand,  l'annotateur  des  Oriijiites  de  Clairmont,  remarque  à  ce  sujet  que  la  ville  était 
devenue  trop  facile  pour  la  création  de  nouveaux  monastères  et  semble  lui  reprocher  l'infor- 
tune des  Visitandines  de  Sainte-Elisabeth.  11  est  probable  que  ces  dames  n'eurent  pas  plus  de 
succès  dans  leur  nouveau  local,  car  le  silence  le  plus  complet  règne  sur  leur  sort  depuis  cette 

é|ioquc\ 


(I)  l.c*  religieuses  qui  comparaissent  dan-,  eello  vente, 
sont  :  La  mère  tionattnturt  de  Saint-hninç-'i$,  supérieure, 
les  Mi'ur>  ¥i<wr>>i$c  de  la  IV  e  de  Dieu,  Maadekme  de 
Notre-Dame,  Hélène  de  Suint-Ignace*  prieure,  Vluwle  du 
Saint-Sacrcment,  Uargtieritt  du  Sauveur,  Maiic-Man.dc- 
><  hic  de  la  Passion,  Claudine  de  Saint- 31 ichck  Âiiqéli'pie 
dt  la  Paasiun,  Marie  de  la  Trinité.  Voici  en  quoi  consis- 
taient les  immeubles  acquis  pur  ces  dames:  »  l"n  jardin 
entouré  de  murailles  cl  un  jardin  bas,  dans  lesquels  il  y 
a  une  grange, Chambre  liaulte  et  liasse  y  joignant,  cl  dans 


le  coslc  de  mkly  du  jardin  battit,  il  y  a  une  maison 
neulve,  coinposèe  île  cuvage,  clinmlire  basse,  cabinels, 
cuisine,  deux  montées  el  degré  en  pierre  et  aussi  estlil> 
étapes  bas,  deux  eliambres  hnultes,  uncclinpellc,  galerie, 
beatnegard,  cabinets  cl  encore  dans  ledit  jardin  haull, 
une  treille;  le  loin  situé  bois  la  ville  de  Clcnuom. 
quartior  «les  Capucins,  joignant  la  voie  commune  estant 
entre  ic  jardinet  le  passage  du  eouvcnl  des  pères  Capucins 
de  jour.  « 
[i  ttrigimtdt  Clairmunt,  \>  131. 
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BÉNÉDICTINES 


o\nncn  IC'iO  par  le  monastère  des  Bénédictines  réformées  de  Sainte-Scholastique 
de  Billom  (I),  qui  avait  alors  pour  prieure  Scholasthjne  de  Castille  rie  Chemize. 
laquelle  contribua  par  son  zélé  à  ce  pieux  établissement,  le  couvent  des  Béné- 
dictines de  Clcrmoni,  sous  le  vocable  de  saint  Joseph,  fui  autorisé  par  le  conseil 
[de  ville,  le  27  juillet  1650;  levèque  Joacliim  d'Estamg  avait  donné  son  consentement 
le  23  du  même  mois.  Les  religieuses  prirent  possession  de  leur  local  le  8  septembre  suivant. 
Des  lettres-patentes  du  roi  confirmèrent  CCI  établissement  en  novembre  IGGG.  Un  arrêt  du  Par- 
lement ordonna  l'enregistrement  des  mêmes  lettres,  le  l.*>  février  1009. 

En  1723,  le  couvent  des  Bénédictines  de  Clcrmoni  comptait  32  s<eurs  de  clneur,  2  couvei>c> 
et  3  novices;  ilavait.cn  1 71)2,  47  religieuses  ,  en  y  comprenant  la  supérieure.  Ses  bnliuicul* 
étaient  situés  en  la  rue  Saint- Benoit  ;  ils  occupaient  remplacement  de  l'enclos  Chabrol,  qui  est 
l'une  «les  plus  agréables  positions  de  la  ville,  et  furent  vendus  comme  biens  nationaux  pendant 
la  Bévolulioil. 

VA rmorial  général  de  France,  dressé  en  IG98,  donne  les  armes  des  Bénédictines  de  Clcrmoni. 
Elles  sont  :  d'argent»  à  une  sainte  Scholastùjue  de  carnation,  relue  en  religieuse  de  l'ordre  de  Saini-Uetuot. 
c'est-à-dire  de  sable,  tenant  une  crosse  d'or.  Le  sceau  du  couvent  portait  pour  emblème  la  même 
>;iinlr  tenant  une  crosse. 


LISTE  DES  PRIEUUES  DES  BENEDICTINES  DE  CI.EUMOM 


l'GARDE  DECHASLL'S  DE  CORDES 
  IIm0-1GTi3 

Première  prieure,  Elue  ni  IliôU;  moric  en  1C5S.  Elle 
.Hait  litto  de  Claude  </t  Chas'ut,  harou  tl'Orcival  cl  île 
Cor<lr->  et  i\'  Aufounitc  <l<.  Saint -t'rt>  st. 

HII.AIItE  l>E  SAIXT-MAUR  DE  VER* 
DONNET   UIW-1058 

Elue  le  iijuin 
AGNÈS  DE  CHAMlîEHTY  MStf-ltiBl 
HICAllîE  DE  gt.UNT-M.VIJU  DE  VER- 
IN iNNET   Hkii-Ki07 

lUelue  eti  IMil. 

SKRAPHINE  DU  l'RAT  DES  CORNETS 

  HHI7-1U70 

Killi*  île  /  tut-Fiiutçiài  ./;<  frai,  soigneur  des  Cornets 
i'l  «li*  FrHMf'wiVv  Ut.  I  uy-.ttJts  de  (  hulimtias. 

HILAIRE  I  >E  SAINT- MAC  H  DE  VEIt- 

IN  INNET  I«#(VIUW 

KVvIttc  t-ii  jr>TO. 

il)  |.e  mniiaM.'-re  «le  néiié.lictiiuv.  dff  Sainte-Srholas- 
ii.jue  ilf  liilloui  liil  lun.le  m  ItirM  par  ChnehAte  >le  Mont- 
ttt'H m  Smht-Bt "in,  prieure  «le  Marsat.  piïs  «It«  Hiom. 


MATHH.DK  CHAIUACCET    HWÎ.  Ki'i.'i-jii'.O 
MARGUERITE  DE  SAINT* BENOIT,  née 

ROCHEXOUX   luD7-l«tW 

Fille  «Je  Jaeym  H<*hmonx.  rommii  ù  la  recette  «te> 
tailles  à  Mauriac  en  1072  et  de  Staiytwite  Pt'mr.  Elh> 
avait  pour  NOtw-prieure,  en  Ki'J",  Mathilttc  ChiulittoNii 
MATH I EUE  CHAIÏCIAGUET .  «pii  piïeêilt' . 

ipialillée  supérieure  I7IM1 

Elle  avait  pour  sous-prieure,  en  I7U0,  Fiant  Duivtut. 
ROSE-AXGELlOCE  CHARDON  .  .  .  nOTi 
MARGUERITE  DESAIXT-ltENoiT  lîucHE- 

NOUX.  «pii  précède   lî<M-lïii 

ROSE-ANGÉLIQUE  CHARDON,  .pti  ,.>•:•,  r,|.. 

  IH.MÎ11 

MATIHCDE  CH AU  LIAI  il' ET.  <pii  pi  .  .le 

  I7H 

MARGUERITE  DE  SAINT-IJENOIT  ROCHE 

NOUX,  qui  précède.  .  IHî 

l.oi>  .le  I  rtalili-NM'ineni  île*  r..-m  <lt.  :  t  île  Itlrrniuiil  i! 

s'i'H'iajjea,  |tar  rontmi  «In  f,  juilUi  lii.».  -,  l.i  •.«•mm*- 

«le  |.">.(iHU  li\re>. 
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ROSIvAXGELUJI'E  CHARRON,  qui  précède 

  1710 

MATHILRE  BOUCHARD   1718-1%» 

Elle  n\ ait  pour  sous-  prieure,  en  1720,  Mary  Pnty. 

MARGUERITE  DE  SAIN T-DENOl  1  HOcHE- 
XOrx.  (lui  précède   17*21 

MATHILRE  BOUCHARD   1730-17:12 

MARGUERITE  DE  SAINT-BENOIT  ROCHE- 
XOI  X.  «fui  précède   17:« 

ELÊONORE-KLA  VIE  TEI LLARR.  lol'flï.X 

Elle  avait  pourrons-prieure,  en  1738,  Marguerite  'te 
Siinit-lii  iiott  itu,  lu  H'Hix,  déjà  prieure. 

MARIE  DE  JÉSUS  DAVID   1741 

ELEOXORE-FLAVIE  TEILLARR.  t£ui  piè- 

c«le   17M-17i7 

MARIE  DE  SAIXT-AUGUSTINE  LASSALLE 
  1 7  '.î»-l  7T,-2 


MATHILDE  RU  BOUCHET  .     .  .  1755-1737 

MARIE-JOSEPH  BRUN   17til-l7(W 

AGNES  RECHIGNAT   17*17-1770 

Fille  de  Jean  Itecht'juut.  OVOCat  en  parlement  ;  s.rur 
d  lunet-Jetin  fiethignat,  seigneur  île*  Marauds,  conseiller 
au  pre.Mdial  de  Clermoul,  puis  conseiller  à  la  COUI"  ile> 
aides  de  la  même  \ille.  marié  le  17  ïeuier  17t>n,  .1  Je<m- 
Matie  Ttdemandier  de  la  Vaiaièrt. 

DOROTHÉE  IHJCHOHET   I77:M77li 

AGNES  RECHIGNAT,  qui  («ycêde  1778-1781 
La  m. -iv  do  SA1XT  RÉGIS,  née  .11  LUE 

  1781*17*8 

Elle  axait  pour  sous- prieure,  en  1785,  Dorothrt  Un- 
croket,  qui  précède. 

JÉRÔME  DE  LA  FARCE   17!U 

Fille  de  UviHawtt.  de  lu  Fttrgr,  conseiller  à  la  conr 
des  aides  <le  Clernionl. 


AUGUSTINS-DÊCHAUSSÊS 


ji>  Auiuistins-Décluuissés,  dits  Hennîtes  île  Siiiiit-Ainjnstiu,  dODl  l'ordre  remonte  à 
l'année  1  _?.*»<»  el  fut  réformé  en  158$  au  chapitre  général  tenu  à  Madrid.  Auguslins- 
Déchaussés  (jue  l'on  uoinmail  a  Dans  les  /utils  l'ères,  furent  reçus  à  Clermont  en 
juin  1685.  Ces  religieux  faisaient  partie  de  la  province  du  Dauphiné.  Dans  un  chapitre 
île  leur  ordre,  tenu  à  Crcnoble  le  10  avril  1055,  il  leur  avait  été  permis  de  s  établir  a 
Clermont.  Le  22  juin  suivant,  le  conseil  de  ville  de  Clernionl  les  avait  autorisés  (I  ),  grâce  aux 
rcciiiniuaudalions  de  la  reine  Aune  d'Autriche  et  de  M.  Ttihnf,  président  en  la  chambra  des 
comptes  à  l'aris.  Sitôt  que  les  ordres  mendiants,  el  même  toutes  les  communautés  religieuses, 
qui  déjà  élaicnl  fixées  a  Clcrmont,  apprirent  l'intention  des  Augustins-Réchaussés  et  l'autorisa- 
tion du  conseil  de  ville  ,  ils  présentèrent  requête  a  l'évêque  pour  refuser  son  autorisation  (cette 
requête  e>l  du  25  juillet),  mais  l'évoque  passa  outre  (2).  Il  fut  convenu  avec  la  ville  que  les  nou- 
veaux illoi lies  ne  mendieraient  pas,  ce  qu'ils  observèrent  quelque  temps;  mais,  dit  l'annotateur 
<lr>  Ori'unes  île  t'.lainnonl  (Durand  ),  <  les  bienfaits  secrets  ne  pouvant  suffire  à  l'entretien  de  8  re- 
ligions., ils  lurent  contraints  de  prendre  la  besace  »  (3),  ce  qui  leur  fut  permis.  Le  père  Louis, 
un  îles  louis,  bon  prédicateur,  contribua  beaucoup  à  leur  faire  obtenir  cette  faveur.  A  celte 
époque,  il  existait  au  nord  de  la  ville,  au  bas  de  la  place  Saint- llérem,  hors  des  murailles  de  la 
ville  (sur  l'emplacement  de  la  roule  qui  conduit  à  Monlferrand),  une  vaste  maison,  dite  de 
Haillon  ou  de  ChatftW'Gailhu,  c'est  là  que  les  Augustins  fixèrent  leur  communauté,  afin  de  res- 


(I)  Irrh.  départ,  du  Pity-d<-b»me  tond»  «les  Au^ii-lius- 
IkvItMiséfci  liasse  3. 

i    Les  Auj;uslins-hr<  haussés  avaient  tan  placer  en 

reconnaissance,  sur  la  porte  de  leur  couvent,  les  armes 
■le  \|  T#tjffe\  relies  île  M.  *  tforos,  intendant  il'Au- 


icrgnc  ;  re  dentier  avail  posé  la  première  pierre  de  leui 
ImIiiii.miI  neuf  •■  en  1751.   Voir  Calendrier  d'Ameigue 

pour  ITlii,  p.  IH»  | 
(3/  Origines  de  Cluirmout.  p.  131. 
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pce  1er  leur  promesse  faite  à  la  ville  de  ne  pas  s'établir  dans  l'intérieur  de  son  enceinte.  Le 
21  avril  1057,  le  roi  étant  à  Compiègne,  accorda  les  lettres-patentes  nécessaires  à  cel  établis- 
sement. 

Les  Au^ustins-Déchaussés  de  Clermonl  avaient  à  leur  tète  un  prieur.  Leur  chapelle  était  fort 
petite.  L'évèque  de  Clermont  avait  permis  à  ces  pères,  le  i  novembre  IGoa,  de  célébrer  la  messe 
dans  nu  petit  oratoire  provisoire. 

Du  temps  «le  l'historien  Audigier,  en  1683,  les  bâtiments  des  Augustin» étaient  tributaires  de 
l'eau  d'un  égoul,  descendant  de  la  place  de  ta  Poterne,  qui  leur  occasionnait  souvent  des  répara- 
i  ions  très-dispendieuses. 

En  17(57,  te  couvent  des  Augustin»  était  composé  de  11  religieux.  Son  revenu,  la  quête  an- 
nuelle comprise,  s'élevait  à  la  somme  de  2,450  livres.  Peu  d'années  auparavant  (vers  1751),  ces 
pères  avaient  fait  construire  un  beau  bâtiment  (I),  dont  M.  de  Moras,  intendant  d'Auvergne,  avait 
posé  la  première  pierre. 

Les  Auguslins  étaient  chargés  dans  notre  ville  du  soin  des  prisons;  ils  servaient  d autnonieo 
dans  plusieurs  communautés  religieuses  et  travaillaient  avec  fruit  au  saint  ministère.  D'après 
VArmorial  ijénéral  de  France,  en  1698,  ils  portaient  pour  armoiries  :  D'azur,  à  3  croix  , l'or,  p« 
ici  1.  Victimes  des  fureurs  de  1793,  ils  se  dispersèrent  à  tout  jamais  et  bientôt  aussi  furent  dis- 
persées les  pierres  de  l'édifice,  dans  lequel,  pendant  plus  d'un  siècle,  ils  avaient  chanté  les 
louanges  du  Seigneur.  Une  partie  de  leurs  bâtiments  fut  vendue  comme  propriété  nationale,  le 
17  avril  1792,  au  maire  de  Clermont  (M.  Sahlon)  moyennant  1,926  francs.  Sur  l'emplacement  de 
ce  couvent,  a  été  créée  la  place  Saint-liérem,  et,  dans  la  partie  «lu  nord,  la  route  qui  conduit  à  la 
gare. 

LISTE  DES  PRIEURS  DES  AUGUSTINS  DE  CLERMONT. 


GÉLASE  DU  NOM  DE  JÉSUS   NttO 

MATHIEU  DE  SAINTE  GENEVIÈVE.  Iti/U 

CLAUDE  DE  SAINTE-ELISABETH  .  .  UiS5 

SILVESTHE  DU  NOM  DE  JÉSUS  .  .  .  1094 


Il  Etat  dc>  communautés  religieuses  d'hommes  du 
diocèse  de  Clermont,  mss.  de  la  bibliotlii-que  de  Cler- 
mont, n"  107. 

(2)  Celte  ïeuimc.  qu'oui  rendue  célèbre  sa  beauté,  &a 
VCftll,  *>on  loup  veuvage,  celle  pieuse  dame,  qui  ïonda 
une  maison  de  tilles  vouées  aux  soins  des  malades,  tilles 
sans  vieux  religieux  et  sans  costume  particulier  et  qu'on 


MATHIEU  D  E  S  A INTE-M  AG  DE  L  El  N  E 

ANTOINE  PU  Y   11V2 

FRANÇOIS-XAVIEH  PORTAI  W.t 


appela  •  les  Miraniiones  ••  se  nommait  Mûrie  Bonne -n. 
Elle  épousa,  en  1645,  dans  l'église  de  Saint-Jean  .le 
Grè\c  a  Taris,  Jcun-Jarquts  de  Deuukarmis,  seigneur  .le 
Uiramion,  conseiller  au  Parlement,  qu'elle  perdit,  dit-on, 
alors  qu'elle  avait  16  ans  à  peine.  Elle  mourut,  Agi»*  «lr 
G"  ans,  le  Si  niais  tb%,  au  quai  des  Toiirnelles,  dai.>  la 
maison  qu'elle  axait  établie. 


DAMES  DE  LA  RETRAITE 

f  commencement  du  XVIIIe  siècle,  il  se  forma  dans  notre  ville,  près  de  la  place  de  la 
Poterne,  sous  le  litre  de  Dames  de  la  Retraite,  une  maison  religieuse  dont  l'ordre  a  été 
fondé  par  M™*  de  Mirumion  (2).  Elle  était  composée  d'une  association  de  dames 
veuves  et  de  demoiselles  Agées.  Ces  dames  ne  prononçaient  aucun  vœu  particulier, 
menaient  en  commun  une  vie  retirée  et  récitaient  l'office  de  la  Vierge.  Les  supérieurs 


Bl  IIISIOIHi:    DK  CI.KHM0NT. 

«lu  grand  séminaire  de  Clcrmont  avaient  la  direction  de  celle  maison,  qui  était  située  dans  la 
paroisse  «le  Saint-Ferréol.  Plusieurs  fois  l'an,  on  y  faisait  des  retraites  où  l'on  admettait  les 
femmes  (I).  La  révolutiun  française  fit  disparaître  cette  maison  ,  dont  les  dépendances  furent 
vendues  par  la  nation,  le  o  février  1703,  a  Benoit  Gemont,  entrepreneur  de  bâtiments  à  Clermont, 
moyennant  21.000  francs. 

Déjà,  du  lemps  du  président  Sararan  (en  1G0S),  la  plupart  des  dames  veuves  de  Clermont 
avaient  l'habitude  de  se  retirer  dans  un  couvent,  après  la  mort  de  leur  mari.  La  Maison  de  la 
retraite  venait  combler  une  lacune  qui  s'était  fait  sentir  depuis  longtemps. 

LISTE  DES  SUPÉRIEURES  DES  DAMES  DE  LA  RETRAITE  DE  CLERMONT. 


MARIE-MARGUERITE  DE  VARENXES, 
  morte  en  lTTi'2 

Fille  d'F.tmme  >le  \ tirâmes,  seigneur  de  tïoisrigaml  cl 
de  l"tnnt  Ou  m<in!rnn4.  Elle  mourut  le  tî  juillet  1752, 
âgée  .!<•  "it  ans  cl  lut  enterrée  en  régit!*  paroissiale  de 
Saiiil-Iiounet. 

MAGDELEINE  BOUCHARD   1735 

Mort»'  le  4  a\ril  17.">5.  Enterrée  eu  l'église  paroissiale 
de  Sainl-Iîonnel  Elle  appartenait  à  la  famille  «les 
Bourhard,  seigneurs  de  Murol  el  des  Salles,  dont  nous 
donnons  la  généalogie  dans  ecl  ouvrage. 

MARIE-AN  NE  PÉLISSIER  DEFÈLIGONDE 
  177(5 


I 

Les  teeun  de  Saint  Vincent  lie  l'unie,  chargées 
île  desservir  l'Hotel-Dieu.  depuis  IG75.  et  «Unit 
les  services  ét;ï iont  inestimables; 

Les  frères  de  la  Charité  (ordre  do  Saint-Jean- 
d.-Dieu).  appelés  pour  desservir  l'hôpital  delà 
Charité  en  169(1  ; 

Les  sœurs  dt  Suint  tient*  («le  la  Congrégation  de 
Saint-Yincenl  tle  l'unie) .  introduites  dans  notre 


NiiVe  «le  llarif-Uufjvehh'  de  Varennts,  qui  précède  : 
fille  «le  Mtchet  l'éhstitr,  seigneur  de  Féligomle  et  «J.- 
Franchise  de  Yannms.  EUIc  mourut  le  12  juin  1 77*»,  a^ce 
de  07  ans  et  fui  enterrée  en  l'église  paroissiale  <le  S  util- 
nonnet. 

ROSE  DES  CHASTRES.  veuvo  DE  LA 

FAYETTE   I780 

Veuve  île  Claude  Etienne,  seigneur  de  la  Fayette,  bour 
geoisdc  la  paroisse  des  Molles  en  Bourbonnais.  Elle  clan 
cnlrée  dans  la  maison  «le  la  Kelraite  en  l"6'J  et  mourut 
le  31  mai  1785»  àg«ve  de  85 ans;  elle  fui  coierre>  ilans 
l'église  de  Si- Bonnet 


ville  vers  I70o\  dans  la  paroisse  de  Saint-Genès. 
où  elles  rendaient  de  grands  services; 

Les  sœurs  de  Nevers.  qui  arrivèrent  a  Clermonl 
en  170J,  dans  la  paroisse  du  Port,  et  qui  étaient 
fort  appréciées  ; 

Les  religieuses  de  la  Congrégation  de  Suint 
Joseph,  chargées  du  Refuge  depuis 


MAISON  DE  LA  CHASSE  o.  SÉMINAIRE  DE  S1  - AUSTREMOINE 


ail  ette  maison  était  plutôt  un  établissement  de  bienfaisance  qu'une  véritable  commu- 
nauté religieuse.  Fondée  en  1731,  dans  le  faubourg  de  Fontgièvc,  pour  les  prêtres 
infirmes  et  les  missionnaires,  elle  sera  l'objet  d'une  notice  détaillée  au  chapitre  des 

,  Établissements  de  bienfaisance. 
I    Clermont  possédait  encore  avant  1789  : 


Nous  donnerons  l'historique  de  ces  dernières  communautés  religieuses  au  chapitre  qui  traite 
«l«-s  établissements  de  bienfaisance. 


il  r.'ftinrfiitT  d'Aureign*  pour  1762.  p.  IUU 
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DKPLIi*  Lie    CONCORDAT  (1A08) 


Frères  de  la  Doctrine  chrétienne.  —  Capucins.  —  Jésuite*.   -  Ursulines.  —  Hospitalières  du  Bon-Pasteur. 
Visitandines.       Sœurs  de  Nevers.  —  Sœurs  de  Saini-Genés.  —  Sieurs  de  la  Miséricorde.  —  Sieurs  de 
Sainte-Marie  de  l'Assomption.  —  Sœurs  de  N  -D.  de  Bon-Secours.  —  Sœurs  du  Sauveur  et  de  la  Sainte- 
Vie  rpc.  —  Petites  Sœurs  des  Pauvres  —  Sœurs  de  l'Immaculée  Conception. 


FRÈRES  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE 

es  frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  qui  ont  été  introduits  à  Clcrmont  en  1817,  par 
une  souscription  ouverte  le  12  novembre,  seront  l'objet  «l'une  notice  détaillée  au 
chapitre  de  [' Institution  publique.  Nous  verrons  qu'ils  ont  établi  un  noviciat,  en  1824, 
dans  une  partie  des  bâtiments  de  l'ancien  couvent  des  Jacobins,  grâce  à  une  com- 
mission de  bienfaisance  qui  put  réunir  la  somme  nécessaire  à  l'acquisition  de  cel 
immeuble,  au  moyen  d'une  donation  faite  par  onze  souscripteurs. 

CAPUCINS 

Des  pères  Capucins  ont  été  installés  solennellement  à  Clcrmont,  le  12  décembre  1856.  L'évé- 
que  de  notre  ville  présidait  à  cette  cérémonie.  Le  couvent  de  ces  pères  est  placé  près  du  Jardin 
botanique,  à  l'angle  du  cours  Sablon  et  du  boulevard  du  Taureau.  La  chapelle  a  quelque  chose 
de  sévère  et  de  simple  à  la  fois  qui  convient  à  l'oratoire  d'un  monastère. 

Les  pères  Capucins  possèdent  dans  ce  couvent  une  bonne  bibliothèque,  composée  principa- 
lement de  livres  choisis  sur  la  théologie  et  l'histoire  ecclésiastique.  On  s'accorde  à  reconnaître 
qu'ils  rendent  à  la  ville  des  services  spirituels  nombreux  et  appréciés. 

JÉSUITES 

Les  pères  Jésuites  ont  un  noviciat  dans  notre  ville,  à  l'angle  de  la  rue  Bansac  et  de  l'avenue 
Centrale.  Ils  sont  arrivés  à  Clermont,  le  28  mai  1860.  La  chapelle,  construite  en  style  roman, 
avec  beaucoup  de  goût,  sur  les  plans  du  R.  P.  Pailloiur,  a  été  commencée  en  1863  ;  la  bénédic- 
tion en  a  été  faite  par  Monseigneur  Féron,  évôque  de  Clermont,  le  31  juillet  1864. 
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La  Compagnie  de  Jésus  a  pour  fondateur  saint  Ignace  de  Loyola  (1),  né  en  1491  au  château  de 
Loyola,  en  Biscaye,  mort  en  1556,  lequel  Ut  ses  premiers  vœux  à  Paris,  le  15  août  1534,  dan» 
l'église  de  Montmartre,  avee  saint  François-Xavier.  Ignace  de  Loyola  présenta  au  Pape  Paul  III, 
CD  1538,  un  projet  sur  son  Institut.  Le  pape  rédigea  des  Constitutions,  en  1543.  Les  Jésuites  se 
répandirent,  en  1330,  en  Sicile,  eu  Afrique  et  en  Amérique.  Ils  obtinrent  du  pape  Jules  111,  une 
nouvelle  bulle  de  confirmation.  Toutefois,  ils  n'avaient  encore  aucun  établissement  en  France, 
lorsque  Guillaume  du  Prat,  évèque  de  Clermont,  leur  donna  son  hôtel,  situé  à  Paris,  rue  de 
la  Harpe,  où  ils  se  retirèrent  (1350)  en  attendant  les  lettres-patentes  qu'ils  sollicitèrent  auprès 
du  roi  Henri  II.  Un  déeret  fut  rendu  contre  eux,  en  155'»,  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris, 
el.  en  159'»,  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  les  bannit  de  France.  Henri  IV  donna  un  édit, 
en  1G03,  pour  leur  rétablissement.  Lu  1018,  un  arrêt  du  Conseil  permit  aux  Jésuites  le  droit 
d'enseignement  dans  tout  le  royaume.  Au  mois  de  novembre  1704,  un  édit  du  parlement  de 
Paris,  cou  (inné  au  mois  de  mai  1777.  expulsa  de  nouveau  ces  pères  de  la  France.  Ils  y  sont 
rentrés  après  la  Révolution. 


URSULINES 

Celle  congrégation  cloîtrée  date  du  commencement  du  XIX'  siècle.  Après  la  révolution  fran- 
çaise, l'idée  de  fonder  un  couvent  d'Cisulines  à  Clermont  revient  à  .M.  Miculott  de  (inèiïms, 
vicaire  général  de  ce  diocèse.  Ce  vénérable  ecclésiastique,  qui  conservait  pieusement  la  mé- 
moire  û'Autoiwttr  Jlkofo»,  sa  pareille,  l'une  (les  fondatrices  îles  anciennes  Ursulines  de  Cler- 
mont, eut  l'idée  Je  doter  notre  vilk-  d'un  couvent  d'l'r>ulines.  II  fil  acheter,  à  celle  intention, 
en  avril  t SOT .  par  MM.  Atuttv t(Au'»in\\  ('.hindou  du  Itamjuei  et  llellui<jue  de  Hm/lias,  l'ancien  couvent 
des  bénédictins  de  Saint-AIvre,  qui  était  alors  occupé  par  des  militaires.  MM.  André  d'Aubière. 
■  | ii  banquet  i  l  Bellaiguc  de  Bûchas  parurent  seuls  dans  l'acte  de  vente,  mais  l'acquéreur  véri- 
table était  M.  Mirittou  d<-  (iurrfavx,  que  ces  honorables  citoyens  secondaient  de  leurs  libéralités, 
l'nc  ancienne  religieuse  L'rsitline,  la  )n»'te.  Hrarard,  née  à  A  riant  (Puy-de-Dôme),  dite  en  religion 
di-  Smiit-l'irnc,  fît  son  entrée  <!an>  le  couvent,  le  13  janvier  1807.  Klle  en  fut  désignée  la  premiè- 
re supérieure  et  mourut  en  1837,  à  l'âge  de  80  ans.  En  1810,  un  décret  impérial  autorisa  l'exis- 
tence des  l'rsulines  de  Clermont  et  leur  permit  l'exercice  des  fonctions  de  l'enseignement  cl). 

Les  bâtiments  de  cette  communauté  oui  été  commencés  en  1810  el  achevés  en  1837.  F.n  1851. 
on  bénit  la  chapelle  ;  depuis  celle  époque,  un  gi  ninl  nombre  de  saintes  filles,  cachant  sous  un. 
nom  religieux  la  noblesse  de  leur  sang,  ont  |>ri>  le  voile  dans  ce  couvent,  où  elles  ont  appris 
l'exemple  de  l'abnégation  <lu  inonde. 

Les  religieuses  Ursulines  ont,  à  rôlé  de  leurs  bâtiments,  un  superbe  enclos,  celui  des  anciens 
Bénédictins  de  Saint- Myre,  dans  lequel  se  trouve  le  monticule  appelé  Ui  ÏVrrtfcwr  ou  te  Culruin . 
élevé,  vers  17'.'».  par  /..  /<  ,  hf  bnr,  abbé  de  Saint- Alyre.  et  qui  était  désigné  anciennement  sou?. 


|    Iqwirr  f/<    Luij-iln      i'iï  railolilv  l'.ii  Ir  |i;ipi*  '•n  - 

-oiiv  \V  le  1-  r>  Ittïi. 

,ij  Le»  ivligii'ttoe»  IrMiline»  oui  elnl»li  ilppui»  un  |ion- 
«iuiiuai  île  dmiutMolIcb  interne».  i|iii  juttii  dune  g>raMilc 


it  |>iiiaii<ni  et  clan*  loi|uci  les  meilleures  familles  *em- 
|.i,  s-.«  nt  île  faire  élever  leurs  enfants.  Elles  onl  auv»i 
omerl  -Ir*  école*  gratuites  |tour  les  jeunes  Hllesili*  la 
classe  ni.li^eiiie. 
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Ic  nom  do  la  liochette  ;  elles  en  ont  pris  possession,  sous  la  forme  d'une  cérémonie  religieuse,  le 
1G  juillet  18Ô4  CI).  Cet  enclos  leur  a  été  vendu,  par  M.  Tonrrand,  au  prix  de  100,000  francs. 
Le  couvent  dos  Ursulincs  compte  aujourd'hui  environ  00  religieuses. 

HOSPITALIÈRES  DU  BON- PASTEUR 

La  congrégation  des  Hospitalières  de  Saint-Joseph,  dite  du  lion- Pasteur,  fondée  à  Clermont,  on 
1811,  occupe  les  bâtiments  des  anciennes  L'rsulines.  La  maison  de  Clermont  est  mère  de  l'ordre, 
^lle  se  compose  d'environ  40  dames,  qui  ont  un  pensionnat  renommé  et  une  école  pour  le- 
sourdes-muettes.  Le  noviciat  de  la  congrégation  a  été  établi,  en  1810,  à  Montferrand.  De  nom- 
breuses maisons  de  cette  congrégation  ont  été  créées  dans  le  département.  Les  religieuses  du 
Bon-Pasteur  ont,  depuis  1843,  la  direction  de  la  maison  du  Refuge,  fondée  par  M.  Chartier,  curé 
de  la  cathédrale  de  Clermont.  et  dont  nous  parlerons  au  chapitre  des  Établissements  de  bien- 
faisance. 

VISITAND1NES 

Les  Visitandines  conservaient  précieusement  le  souvenir  de  leur  ancien  couvent  do  Clermont, 
anéanti  par  l'orage  de  1793.  Dès  que  les  jours  devinrent  meilleurs,  elles  songèrent  à  rétablir 
celte  pieuse  retraite.  En  conséquence,  la  mère  Marie-Martlw  Cousserand,  professe  de  la  Visitation 
de  Brioude,  accompagnée  de  4  religieuses  professes  du  même  monastère,  donnèrent  naissance 
à  ce  cloître,  le  16  juin  1824.  La  mère  Anne-Augustine  Ceijral,  de  Clermont,  professe  de  Brioude. 
succéda  à  Mme  Coasse  rai  ni,  en  1830,  en  qualité  de  supérieure. 

Le  couvent  des  Visitandines  de  Clermont  occupe  la  partie  septentrionale  des  bâtiments 
des  pères  Jacobins.  Ces  dames,  qui  comptent  environ  40  religieuses  ,  possèdent  l'ancienne 
chapelle  des  pères  Jacobins,  chapelle  fondée  en  1219,  et  qu'elles  ont  fait  restaurer  avec  un  goût 
remarquable.  Elles  ont  un  pensionnat  de  demoiselles  internes.  Le  17  février  1844,  une  délibé- 
ration du  conseil  municipal  de  Clermont  a  donné  un  avis  favorable  pour  que  cette  maison  reli- 
gieuse fût  considérée  par  l'État,  comme  établissement  public  destiné  à  renseignement  (2). 

SOEURS  DE  NEVERS 

Les  sœurs  de  la  Charité  chrétienne,  de  No  ver»,  dont  la  congrégation  a  été  autorisée  à  Nevers  par 
des  lettres-patentes  du  roi  Louis  XIV,  du  mois  de  juin  1080,  furent  appelées  à  Clermont,  en  1703. 
dans  la  paroisse  du  Port  et  le  quartier  de  Saint-Laurent,  par  la  marguillerie  de  cette  paroisse, 
grâce  à  une  fondation  faite  par  Ft aurais  ,lr  ttibegre,  premier  président  a  la  cour  des  aides  de  Clcr- 


[\)  Voir  Annales  de  Cordre  de  Samtc-Ursule,  2  vol.  j;r. 
in-8°  imprimes  à  Clermont-Kerrand  en  1N.77.  Consulte/, 
l'historique  du  couvent  de  Clermont,  qui  renferme  de 
nombreux  détails  pour  les  temps  modernes. 


i2  Hennins  <Us  dihterutiow  mwnctpaltt  de  Clermont, 
année  |N'»V 
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mont,  mort  en  1G95,  et  sa  sœur  Françoise  de  Ribeijre,  épouse  de  Claude  Dauphin,  trésorier  de  France 
à  Riom.  Par  un  traité  du  12  mars  de  cette  année  (1703),  reçu  M»  Fongoux,  notaire  royal  à  Cler- 
nionl,  il  fut  pourvu  à  l'entretien  et  à  la  nourriture  de  deux  sœurs,  €  pour  le  service  et  soulage- 
ment spirituel  et  temporel  des  pauvres  de  la  paroisse  du  Port  •  ;  la  marguillerie  s'engageait  a  la 
somme  annuelle  de  "280  livres,  qui  bientôt  fut  élevée  à  celle  de  300  livres.  Un  second  traité,  du 
13  septembre  1740,  passé  entre  la  même  marguillerie  et  sœur  Magdeleine  de  la  Croix  Dulhan  t  su- 
périeure générale  de  la  congrégation  de  la  Charité  et  Instruction  chrétienne  de  N'evers,  »  joignit 
une  nouvelle  religieuse  aux  deux  établies  en  1703;  il  fut  accordé  à  cette  troisième  sœur,  pour 
elle  et  celles  qui  la  remplaceraient  une  rente  de  150  livres.  Quelques  riches  habitanlsdeClermont 
tirent  des  legs  à  la  nouvelle  communauté.  Nous  devons  citer:  1°  François  Pascal,  prêtre,  prieur 
de  Termes  et  de  la  Faye,  qui  lui  donna  une  rente  de  25  livres  par  son  testament  olographe  du 
ït  octobre  1721  ;  2°  Marie  Dumas,  fille  du  seigneur  de  Rabanessc.  qui  lui  lit  un  legs  d'une  rente 

•  le  30  livres  par  son  testament  du  20  février  1788  ;  3°  Marguerite  Périer,  nièce  de  l'illustre  Mais* 
l'n*cal,  qui  donna  100  livres  de  rente  par  un  codicille  du  23  mai  1721  ;  4°  la  somme  de  500  livres 
léguée  par  Jeau-Uapiisle  tir  litbegre,  seigneur  de  Nébouzat,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Cler- 
inont,  mort  en  1740  ;  5°  Pierre  IHIaigue,  conseiller  au  présidial  de  Clermonl  qui,  le  24  avril  1748. 
donna  une  rente  de  21  livres. 

Les  trois  sieurs  de  Nevers  furent  obligées  de  quitter  la  ville  de  Clermontquelque  temps  après 
le  0  mai  1703  (I).  Elles  sont  revenues  plus  nombreuses  en  1820.  Leur  maison  est  située  dans  la 
rue  du  Sauvage,  donnant  dans  celle  du  Port,  presque  en  face  de  l'église  de  Notre-Dame.  Ces 
r  eligieuses  sont  chargées  de  distribuer  des  aumônes  dans  la  paroisse  du  Port,  sous  la  direction 
du  bureau  de  bienfaisance  :  elles  font  des  quêtes  tous  les  mois,  à  domicile,  dirigent  des  écoles 
<  l  une  salle  d'asile.  Avons-nous  besoin  d'ajouter  qu'elles  rendent  de  grands  services? 

SŒURS    DE    SAINT- GENÈS 

Les  sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paule ,  qui  ont  pour  fondatrice  (1633)  la  vénérable  Louise  il, 
Maritlac,  veuve  $  Antoine  Le  Gras ,  secrétaire  de  la  reine  Marie  de  Médicis  (ce  dernier  né  a 
Montferrand),  furent  appelées,  au  nombre  de  deux,  à  la  même  époque  que  les  sœurs  de  Nevers. 
v.is  l'année  1703.  dans  la  paroisse  de  Saint-Genès  ;  de  là  leur  nom  de  sœurs  de  Saint-Genès.  Elles 
arrivèrent  dans  notre  ville  sur  l'initiative  de  la  marguillerie  de  la  paroisse,  grâce  à  trois  hommes 
d<*  bien,  lesquels  s'engagèrent  à  faire  la  somme  de  0.000  livres  nécessaire  à  la  rente  de  300  livre* 

•  pii  leur  était  allouée,  savoir:  Jean  Le  Court,  seigneur  de  Vazeilles,  conseiller  à  la  cour  des  aides. 
;.000  livres;  M.  Périer  (2).  1.000  livres  ;  le  curé  de  Saint-Genès  (3),  1,000  livres.  Les  sœurs  de 
Saint-Genès  étaient  spécialement  chargées,  avant  1789,  de  distribuer  des  aumônes  dans  la 
paroisse  de  Saint-Genès  ;  les  mar^uilliers  de  leur  paroisse  avaient  le  droit  d'inspection  dan< 
leur  maison  (i).  Pierre  Auditjicr,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont.  leur  fit  un  legs  d< 


■  t  tkQtUrtt  det  dHihtnliWt  fmnâpcJet  de  In  ville  ih 
fitmimt,  année  l"'.l.'î 

i^i  11  >  a£it  lrès-prol>al»loroent  «Je  Lonii  Pimr,  seigneur 
•li»  l.ienA>sis,  doyen  «lu  chapitre  tic  Sainl-Pierre  a<!ler- 
v  «fii.  mon  on  1719 


l.c  cure  de  la  paroisse  tic  Snint-f.enes ,  on  1703. 
.•mil  Guillaume  Ptifjvs. 

I)  Calendrier  <f  Auvergne  pour  176Î,  pnge  103. 
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livres,  dans  sou  lestamenl  du  6  octobre  1738;  sœurs  Elisabeth  Larue  et  Magdeieim  Humulu 
donnèrent  quittance  de  ce  legs,  le  24  mars  1745.  Aux  plus  mauvais  jours  de  la  Révolution.  les 
bonnes  sœurs  de  Saint-Genès  reçurent  l'ordre  de  se  retirer  de  la  ville,  en  vertu  d'un  arrêté  de  lu 
municipalité  du  9  octobre  1793  (I).  Toutefois,  grâce  à  M.  Moimtier,  qui  était  alors  maire  de  cette 
ville,  elles  purent  continuer  leurs  services,  mais  en  quittant  leur  costume  religieux.  Apre* 
l'orage,  elles  revinrent  plus  nombreuses;  constatons  avec  douleur  que  la  Terreur  ne  respecta 
pa>  plus  les  biens  des  pauvres  que  ceux  des  riches,  car  plusieurs  propriétés  de  la  communauté, 
situées  dans  la  Limagne,  avaient  été  vendues  comme  bien  national. 

Les  sœurs  de  Saint-Genès  habitent,  de  nos  jours,  comme  avant  la  Révolution,  la  paroisse  de 
Saint-Genès.  Leurs  bâtiments  sont  situés  en  la  rue  Saint-Vincent.  Ces  dames  dirigent  des  écolo 
el  une  salle  d'asile;  elles  ont  le  soin  des  aumônes  de  la  paroisse  et  sont  placées  sous  la  direction 
«lu  bureau  de  bienfaisance.  Tout  le  monde  les  aime  et  les  estime.  Qui  pourrait  ne  pas  vénérer 
ees  femmes  «le  haute  verru  ? 

SOEURS    DE    LA  MISÉRICORDE 

Les  meurs  Ho<nitalières  de  la  Miséricordi-,  dont  la  maison  mère,  fondée  à  Rillom  en  180b'  (2).  a  été 
approuvée  par  un  décret  du  gouvernement  du  14  décembre  1810,  ont  été  établies  à  Clermont. 
en  1836,  dans  les  anciens  bâtiments  des  Carmes-Décliaussés,  à  côté  de  la  maison  de  retraite  des 
missionnaires,  pour  faire  élever  gratuitement  une  quarantaine  de  jeunes  orphelines.  Leur  com- 
munauté porte  le  litre  de  Maison  de  la  Providence.  Dès  le  13  septembre  1826,  en  vertu  d'une  déli- 
bération, le  conseil  municipal  de  Clermont  avait  émis  le  vœu  que  des  sœurs  de  la  Miséricorde 
donneraient  leurs  soins  à  l'école  de  la  Maternité  ;  mais  ce  soin  a  été  dévolu  aux  sœurs  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Joseph. 

SOEURS  DE  SAINTE-MARIE  DE  L'ASSOMPTION 

Les  murs  df  Sainte- Marte  de  ?  Assomption  ont  été  appelées  à  Clermont  au  mois  de  janvier  18,%. 
par  M.  Mestir,  curé  de  Saiut-l'ierre-lès-Minimes.  Llles  ont  jeté  les  fondements  de  l'asile  du  Hois- 
«le-Cros,  pour  les  aliénés  des  deux  sexes,  dont  nous  parlerons  bientôt  au  chapitre  des  Établisse- 
ments de  bienfaisance.  Elles  suivent  ht  règle  de  Saint- Augustin.  Leur  maison  de  Clermont  esi 
mère  de  l  oi  rire. 


SOEURS  DE  N.-D.   DE  BON-SECOURS 

Les  s/vu rs  tir  Sot re-Damv  </<■  lion-facours  ont  été  fondées,  en  I8»0,  sur  la  paroisse  de  N.-l).-du- 
f\>rl,  en  la  rue  des  Aimé,  par  M.  Antoine  M oitillond,  curé  île  celle  paroisse.  C'étaient  alors  de 
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braves  filles  qui  gardaient  les  malades  ;  mais  ee  n'est  qu'en  18o7,  qu'elles  odI  pris  l'habit  reli- 
gieux, et  que,  par  décret  impérial,  elles  ont  été  légalement  reconnues  et  autorisées  comme 
communauté  religieuse.  Leur  but  est  de  soigner  les  malades  surtout  pendant  la  nuit,  soit  riches, 
soit  pauvres,  et  ceux-ci  gratuitement.  Elles  s'occupent  aussi  de  confectionner  et  de  blanchir  les 
linges  d'église,  aubes,  rochets,  etc.  Elles  sont,  en  ce  moment,  au  nombre  de  24,  et6  d'entre  elles 
restent  au  petit  séminaire  pour  raccommoder  le  linge  et  les  vêtements  des  élèves,  et  pour  soi- 
gner, à  l'infirmerie,  les  enfants  malades.  Ces  bonnes  samrs  rendent  de  grands  services  et  ont 
gagné  la  confiance  de  toutes  les  familles  de  la  ville. 

SŒURS  DU  SAUVEUR  &  DE   LA  SAINTE -VIERGE 

La  fondation  de  la  communauté  du  Samvur  et  de  la  Sainte-Vierge,  à  Clermont,  sur  la  paroisse  du 
Sainl-Cœur-de-}Uarie($ainl-Eutrope),  en  la  rue  Neuve  Sainte-Claire,  remonte  à  1846.  La  maison- 
mère  a  été  créée  à  la  Souterraine  (Creuse)  par  Mine  Joséphine  du  Bounj,  en  religion  swur  Marie 
>!>■  Jé<ns.  Ces  religieuses,  dont  la  robe  est  bleue,  de  là  leur  nom  de  sœurs  bleues,  s'adonnent  aux 
ueuvres  suivantes  :  instruction  et  éducation  des  jeunes  filles  ;  classes  gratuites  pour  les  filles 
pauvres;  toutes  les  œuvres  de  charité  :  hospices,  secours  à  domicile,  salles  d'asile,  ouvroirs, 
etc.  Dans  la  paroisse  de  Saint-Eulrope,  en  dehors  des  classes  nombreuses  pour  l'enseignement 
«le- jeunes  filles,  elles  ont  un  ouvroir  et  sont  chargées  des  secours  a  domicile. 

PETITES  SOEURS  DES  PAUVRES 

C'est  à  Sainl-Scrvan,  près  de  Saint-Malo,  en  Bretagne,  grâce  à  M.  l'abbé  Le  bailleur,  vicaire 
île  «  elle  paroisse,  né  à  Saint-Malo,  «pie  prit  naissance,  en  1840,  l'institution  des  Petites  Sœur» 
de»  l'auras,  dont  le  but  éminemment  philanthropique  est  de  soigner  les  vieillards  qu'elles  admet- 
tent moyennant  une  somme  minime.  Les  Petites  Sueurs  arrivèrent  à  Clermont,  le  21  mai  1861. 
Elles  s'établirent  d'abord  comme  elles  purent,  dans  une  modeste  habitation.  Au  mois  d'octobre 
suivant,  (1861),  elles  prirent  possession  de  la  maison  de  Champfleury,  jadis  fief  du  comté  de 
Clermont,  au  nord  de  la  ville,  dans  le  quartier  des  Bughcs.daus  une  propriété  de  cinq  hectares, 
entourée  île  murs.  Lés  Petites  Sœurs  des  Pauvres  comptent  aujourd'hui  77  maisons  en  France 
et  00  vieillards  dans  leur  asile  de  Clermont  (I).  On  ne  saurait  trop  dire  combien  ces  vénérables 
filles  méritent  l'estime  Cl  combien  est  salutaire  l'aumône  donnée  pour  leurs  pauvres  vieillards. 

SOEURS    DE    L'IMMACULÉE  CONCEPTION 

Le  8  décembre  I8.*îl,  jour  même  où  fut  proclamé  le  dogme  de  l'Immaculée  Conception,  une 
maison  fut  achetée,  rue  Rous-la-Toui -Notre-Dame,  14,  par  M.  l'abbé  François  liastier  de  Meijdat, 
chanoine  honoraire  et  secrétaire  particulier  de  Monseigneur  l'évèque,  pour  être  employée  à  de 
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bonnes  «ruvres.  Le  nom  de  Maison  de  l'Immaculée  Conception  lui  fut  donné  à  raison  de  lu  conni- 
vence. Le  26  janvier  i 859,  Monseigneur  Féron,  évèque  de  Clermont ,  bénit  la  chapelle  érigée 
sous  le  vocable  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très-sainte  Vierge  .Marie. 

La  communauté  prit  naissance,  le  27  avril  1804,  dans  la  personne  de  M,|B  Mari*  limitant,  ori- 
ginaire de  Pontgibaud  qui,  ce  jour-là  même,  prononça  ses  vœux  entre  les  mains  de  Monseigneur 
et  fut  nommée  par  lui  fondatrice  <•/  supérieure  des  religieuses  <//•  l'Immaculée  Conception  d»-  la  .\hn 
île  Dieu.  Elle  recul  le  nom  de  Marthe-Mane  (I).  Toutefois,  l'inauguration  propremcill  dite  de  h 
communauté  n'eut  lieu  que  le  8  décembre  de  la  même  année  (1864). 

Cette  nouvelle  congrégation  a  principalement  pour  but  :  1°  de  recueillir  pendant  quelques 
jours,  les  personnes  désireuses  de  se  retremper  dans  la  pratique  des  vertus  solides,  en  suiviinl 
les  exercices  d'une  retraite;  2°  d'offrir  un  asile  aux  filles  vertueuses,  appelées  a  entrer  en  con- 
dition et  qui,  de  nos  jours  plus  que  jamais,  sont  exposées  à  tant  de  dangers;  de  les  instruire 
de  leurs  devoirs,  de  les  former  au  swice,  afin  de  les  confier  ensuite  à  des  familles  où  elles  peu- 
vent trouver  de  bons  exemples  et  en  môme  temps  des  conditions  avantageuse*  pour  leurs  inté- 
rêts temporels  ;  3°  de  soutenir  et  encourager  différentes  associations  de  personnes  séculières,  en 
les  groupant  autour  d'un  centre  commun,  destiné  à  leur  communiquer  un  même  esprit  el  mu 
même  direction. 

;l)  La  K.  M.  VailAf-Jfciifi  <*i  .i.-nd.V  lt>  15 février  1868. 
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I  c  protestantisme  s'introduit  ù  Clcrmont  < i  5 3 ?  .  -  (ia>pard  Je  Montmorin-Saint-Hércm  ,  gouverneur  d'Au- 
vergne, empeche  le  massacre  de  la  Saint-Barthelmy  dans  notre  proxince  '  e  conseil  municipal  de 
Clcrmont  donne  le  nom  de  ce  magistrat  «1  la  place  des  Augustins  iSjo.  -  La  ville  de  Clcrmont  prèle 
l'église  des  Carmes  aux  Protestants  pour  leur  culte  1 7y2)  —  Fondation  de  I  c^lise  protestante  de  Clcrmont 
en  1827.  —  Inauguration  du  temple  protestant  (11  novembre  1827).  —  Il  est  transféré  en  la  rue  Sidoine 
Apollinaire  iS3o\  —  Liste  des  pasteurs  de  l'église  réformée  de  Clermoni-Ferrand.  —  F.ulise  libre  culte 
protestant  .  —  Sa  fondation  (1S.S71.  —  But  de  cette  dernière.  —  Érection  de  la  chapelle  évangelique  isi'.ii 

—  Les  Juifs  delà  ville  d'Auvergne  habitent  le  bourg  de  Fontgicve  et  lui  donnent  leur  nom.  —  Académie 
Israélite  de  Fontgièvc  (VI*  siècle).—  Destruction  de  la  synagogue  de  Fontgiève  par  les  Chrétiens  iVI*  siècle|. 

—  Le  monticule  de  Montjuzet,  propriété  des  Juifs  .  —  Son  ctxmologie.  --  Montant  de  la  taille 
(impôt)  des  juifs  d'Auvergne  en  12X7.  —  M.  Israël  W<fl  fait  construire  une  synagogue  à  Clcrmont  dans 
l'impasse  Saint-Pierre  (ijSo'i.—  Transfert  de  cette  synagogue.  —  Détails  sur  la  communauté  des  Israélites 
de  Clcrmont.  ~  Liste  des  présidents  et  des  ministres  officiants  de  cette  communauté. 


CULTE  PROTESTANT 


-,        ors  les  détails  qui  concernent  l'origine  du  protestantisme  dans 
;'-'r-£  v'\v  nolre  cité  figurent  précédemment  a  l'histoire  générale  île 
\v  Clcrmont  (V.  p.  73  et  suivantes).  Nous  avons  vu  qu'il  y  avait 
des  Luthériens  dans  notre  ville  tics  l'année  1535.  Nous  avons 
parlé  des  luttes  sanglantes  qui  divisèrent  les  Catholiques  et  les 
j*.  Protestants  sous  le  règne  de  Charles  IX.  Nous  ne  reviendrons 
pas  sur  cette  époque  néfaste.  Ajoutons,  en  passant,  un  nouveau 
fleuron  à  la  couronne  civique  de  fw/.v/wm/  >tr  Muntuinhn  Sauit- 
Hérrm,  cet  honnête  gouverneur  d'Auvergne  qui  eut  le  courage 
d'empêcher  à  Clcrmont  et  dans  notre  province  le  mas-acre  de 
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la  Saint-Barthelmy.  Reconnaissons  qu'en  1820  le  conseil  municipal  de  Clermont  n'a  fait  que 
rendre  hommage  à  la  mémoire  de  cel  homme  de  bien  en  donnant  son  nom  (celui  de  Saint-Hérem) . 
a  l'ancienne  place  <!<•*  Augustin*. 

Kn  1792,  l'église  des  pères  Carmes,  devenue  propriété  nationale,  et  acquise,  l'année  précédente, 
par  la  ville  (I),  fut  accordée  aux  Protestants  pour  l'inauguration  de  leur  culte.  M.  U.S.  Frossant. 
pasteur  de  l'église  réformée  de  Lyon,  y  prononça,  le  IS  avril  de  cette  année,  un  discours  de 
circonstance  qui  a  élé  conservé  (2).  Les  Protestants  n'eurent  leur  culte  organisé  à  Clermont 
qu'à  partir  de  l'année  1827.  ainsi  que  nous  allons  le  dire. 

ÉGLISE  NATIONALE  —  L'église  protestante  de  Clermont  a  été  fondée  en  1827.  Le  23  août  île 
relie  année,  M.  d' Mlonrtllv,  préfet  du  Puy-de-Uome,  écrivit  à  M.  Mmitawlon  pour  lui  annoncer 
qu'il  venait  de  soumettre  à  l'approbation  du  ministre  de  l'intérieur,  l'arrêté  pris,  le  14 du  même 
mois,  par  le  .Maire,  à  l'effet  d'autoriser  l'exercice  du  culte  protestant  dans  la  maison  Mahal.  Le 
ministre,  par  une  décision  du  31  octobre  (1827)  autorisa  la  réunion  de»  protestants  de  Clermont 
en  assemblée  de  prières,  en  nombre  illimité  d'individus.  Le  1 1  novembre  suivant.  .M.  Montawton 
lils  inaugura  le  temple  protestant  de  cette  ville.  Une  foule  de  coreligionnaires  de  Clermont  et 
des  environs  assistaient  à  celle  cérémonie  (3).  Le  2o  du  même  mois,  un  proeès-verbal  fixa  l'or- 
ganisation du  culte  récemment  inauguré.  Les  Protestants  louèrent  d'abord  un  local  pour  leurs 
assemblées  et  entretinrent  leur  pasteur  ;  mais  la  nouvelle  communauté  obtint  bientôt  du  gou- 
vernement un  pasttMir  salarié  par  l'Ktal  (décision  ministérielle  (lu  22  mai  1828)  et,  du  consis- 
toire de  Lyon,  d'être  reconnue  comme  une  de  ses  succursales  ;  enfin,  le  2  septembre  1829.  uti«- 
ordonnance  royale  l'érigeait  en  oratoire  protestant. 

Le  21  octobre  1830,  le  Consistoire  local  de  1  oratoire  de  Clcrmonl-Ferrand  ayant  acheté  un  im- 
meuble, situé  rue  Sidoine  Apollinaire,  dont  le  prix  fut  plus  lard  payé  par  l'État  (décision  minis- 
térielle du  16  août  I8'»l),  la  célébration  du  culte  protestant  fut,  avec  l'approbation  du  maire  (17 
mat  s  1830),  transféré»' dans  ce  local. 

Le  déeret  du  20  mai  s  I8'»2,  portant  réorganisation  du  culte  protestant,  a  entraîné  dans  l  une 
■  le  ses  dispositions,  un  changement  dans  I  appellation  de  1  Eglise.  Le  décret  du  10  novembre, 
en  créant  la  division  consistoriale  actuelle,  a  fait  de  l'oratoire  protestant  de  Clermont,  relevant 
alors  du  consistoire  de  Lyon,  une  paroisse  du  consistoire  de  Saint-Etienne  (Loire.) 

LISTE  m  S  P\sl  Kl  l<>  DE  LÊUI.fSE  REFORMEE  t)I   Cl  El< MON T-FER HAN l> 


l.  MOXTANDON  fil*   lfrlMKM 

Il  eut  In  plus  grande  pari  à  la  fond.ilinn  île  l'h'i;lise 
réformée  île  Clcrmont-Forraud  ;  r'esi  lui  qui  inaugura  le 
ii-niple  protefttlill  île  irlie  ville  le  11  novembre  1*J7. 

Il  JEAN  VIOITIKa  borhrliwen  théologie 
  1*:<M8'i<» 

Nommé  par  ordonnance  rov.de  du  7  février  I83U. 

I  C'est  aujourd'hui  fé^lise  paroissiale  «le  Sainl-licii.s- 

U'S*Cai  mes". 

i  bibliothèque  oV CiorUHUil,  ealalo^ue  de  l'Auvergne, 
imprim.  n*CH  Ccdi-eour*.  inmrintt-ùRioni,  a  40pu«ct, 


III.  (.KOHfiKS  COLMNS.  |N|<-|lHier  en  ««m,. 

logi'"   lS.V>lX*ii 

Nommé  par  déerel  ilu  président  de  la  République  Un 

i'.i  iioul  IKÔO.  Il  a  publié  :  Le  jn'-tlt  Juhs  1'F.fjhst  refont»* 

'/.■  CI,  , mont.  Sermon»  tt  prient  ;  Paris,  1830,  in-8". 

JV.  JACOB- FltKDKItlC  MCKIÏITS ,  bachelier 
en  théologie   Iftil-lttr.'J 

m-H"  —  M.  le  pasteur  Fiossurf  a  publie  :  lie  ïuiftnt-m  r 
Je  lu  /('■< it<  sur  'a  uneins  ;  Iliom,  au  II,  in  8". 
(3j  F.  Rcynard,  Eihwridcs  d  luiefjtte,  p.  3Xi 
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Sommé  par  Merci  impérial  du  l"  février  VI.  FRANC-EMILE  BLEYNIE  .  bachelier  en 

V.  SAMUEL  HARDY,  bachelier  en  thculogie         théologie   I9U5.  —  pastour  actuel. 

  l8l»"M8li3  Nommé  par  décret  impérial  du  ii  mars  1H65. 

Nommé  par  décret  impénal  du  31  décembre  \86i. 

EGLISE  LIBRE-  —  Fondée  vers  1 8 *>7 .  par  M.  \h,  ihain  Chiirhomtau,  qui  la  dirige  encore  aujour- 
d'hui, relie  Eglise  se  compose  de  Protestants,  pour  la  plupart  sortisdu  calholicïsme  et  se  rattache 
si  i Tnion  îles  Eglises  Evaugéliques  de  France  qui,  ne  voulant  pas  se  placer  sous  la  tutelle  Je  l'État, 
subsistent  par  leurs  propres  ressources  et  s'administrent  à  leur  guise.  Leur  chapelle,  dite  cha- 
/»  lh>  r'vaiHjrliiiHr.  construite  en  1801,  est  située  rue  Haute  Saint-André,  au  fond  de  la  rue  Blatin. 


CULTE  ISRAELITE 

Si  nous  étudions  l'histoire  des  Juifs  depuis  l'ère  chrétienne,  nous  ne  tardons  pas  à  nous  aper- 
cevoir qu'ils  furent  pendant  longtemps  isolés  du  reste  de  la  population  des  villes,  et  qu'ils 
occupaient  généralement  un  quartier,  un  faubourg  ou  une  rue  d'une  cité. 

Séparés  des  chrétiens  et  habitant  alors  le  bourg  Cl)  de  Fonlgiève  (fous  Jmlaicorum),  auquel  \\> 
«ml  donné  leur  nom,  les  Juifs  formaient  une  communauté  considérable  dans  la  ville  d'Auvergne 
an  NT"  siècle.  A  celle  époque,  ils  avaient  à  Fonlgiève  une  AavU'miv,  c'esl-à-dire  une  école,  où  îles 
rabbins  el  des  docteurs,  savant»  théologiens,  enseignaient  la  langue  hébraïque  aux  jeunes  gens 
île  leur  religion. 

Nous  trouvons  ce  document  intéressant  dans  plusieurs  citations  du  livre  saint  des  Juifs, 
appelé  le  Tiihiutil,  qui  fut  rédigé  au  milieu  du  VIe  siècle.  Sainl-Gal,  évèquc  d'Auvergne,  mort  en 
*»54,  fut  pleuré  de  tout  le  peuple,  et  estimé  des  Juifs  de  la  cité  d'Auvergne  qui,  après  sa  mort, 
portèrent  des  torches  à  ses  funérailles.  C'est  Grégoire  de  Tours,  contemporain  de  ce  fait,  qui 
I10US  (apprend.  L'évôqUC  Saint- A  vit  (.*>71-o04)  chercln  à  convertir  les  Juifs  de  la  ville  d'Au- 
vergne. Etant  arrivé  à  faire  embrasser  la  religion  du  Christ  par  l'un  d'eux,  il  lui  donna  le 
baptême  un  jour  de  Pâques.  Ce  néophyte,  vêtu  de  blanc,  marchait  en  procession  avec  les  Chré- 
tiens, lorsqu'un  autre  juif»  jaloux  de  sa  conversion,  lui  jeta  «le  l'huile  puante  sur  la  tète;  le 
peuple  indigné  voulait  lapider  le  coupable,  mais  l  evéque  l'en  empêcha  Le  jour  de  l'Ascension 
suivant,  on  se  porta  en  foule  à  la  synagogue,  et  on  la  démolit  de  fond  en  comble.  Le  lendemain. 
\vit  exhorta  encore  les  Juifs  à  se  convertir  ;  après  trois  jours  de  réllexion,  plus  de  ï)00  vinrent 
se  faire  baptiser  (2). 

Fonlgiève  resta  le  quartier  des  Juifs  pendant  tout  le  moyen-àge.  Le  monticule  de  Montjuzct. 
rouvert  d'excellents  vignobles,  qui  fournissent  le  meilleur  vin  des  environs  de  Clermont,  était 
leur  propriété.  En  9.V»,  ce  monticule  portait  le  nom  de  mous  Judœorum  (Montagne  des  Juifs)  cl. 
en  10G3-I073.  celui  de  Mons  Judakonim  (Montagne  des  Juifs)  (4).  En  1330.  Fonlgiève  est  appelé 
«  le  lieu  de  Font-Juifs  ». 

Il  r'onlgicve  était  jadis  un  bouru  coinpléiemcnt  sé-    1       ,i,  Ue  <U  S,tml-A\it,  nt'/ut 
paré  de  (  lermont.  Ce  n'est  que  depuis  le  milieu  du  r.iccle  (3i  Inrutluire  </t-s  Charte»  tics  archiva  départementale* 


dernier  qu'il  a  fini  par  s'unir  à  lui  et  qu'il  est  devenu 
un  faubourg  de  celte  ville. 


•In  Fuy  (ie  bùntc .  «ttttiuurcs  au  Xffl*  nicle,  par  M 
f.uliendv.  p.  11,  51. 
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Au  XIII*  siècle,  les  rois  de  F  ranci"  autorisèrent  les  Juifs  à  résider  dans  leur  royaume  moyen- 
nant un  impôt  considérable.  C'est  ainsi  qu'en  I  :87  les  Juifs  d'Auvergne  payaient  une  contribu- 
tion particulière  de  092  livres  G  sous  G  deniers,  (environ  110,000  francs  d'aujourd'hui).  Leur 
taille  était  alors  une  taille  à  part  (I). 

A  partir  du  XIV*  siècle,  on  perd  la  trace  de  l'histoire  tics  Juifs  à  Clermont.  Il  y  a  apparence, 
toutefois,  que  malgré  les  persécutions  dont  ils  furent  victimes,  notamment  celle  que  leur  fil 
subir  le  roi  Philippe  V  en  1321,  et  les.  cruautés  qu'ils  endurèrent  pendant  la  peste  noire,  en  1349, 
ds  continuèrent,  au  siècle  suivant,  à  résider  dans  le  faubourg  de  Fontgièvc,  mais,  à  la  longue, 
ils  se  dispersèrent.  11  est  probable  qu'ils  abandonnèrent  Clermont  en  vertu  des  lettres-patentes 
du  23  avril  IGlîi,  qui  les  bannissaient  du  royaume. 

Vers  l'année  1780.  M.  Israël  Waïl  fit  construire  à  ses  frais  une  synagogue  dans  une  maison 
qui  lui  appartenait,  impasse  Saint-Pierre.  Cette  synagogue  a  été  tranférée,  il  ya  une  dizaine 
d'années,  rue  des  Passeports,  dans  le  faubourg  de  Fonlgiève.  Non  loin  de  ce  temple,  et  dans  le 
quartier  de  la  Morée,  se  trouve  le  cimetière  des  Juifs,  qui  [a  élé  agrandi  en  1851. 

La  Communauté  «les  Israélites  de  Clermont  dépend  du  Consistoire  de  Bordeaux.  Elle  est  diri- 
gée par  un  pi'ésitleut,  qui  porte  aussi  le  titre  de  commissaire  surveillant  et  dont  la  nomination  a 
lieu  par  un  vote  général  des  coreligionnaires.  Celte  nomination  doit  être  sanctionnée  par  le 
Consistoire.  Le  président  est  assisté  d'une  commission,  composée  de  quatre  membres,  dont  un 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire,  un  autre  celle?,  de  trésorier  et  deux  autres  celles  d'assesseurs. 
La  communauté  île  Clermont  a  un  mas-rabbin  ou  ministre  officiant. 


LISTE  DES  PRESIDENTS  El   DES  SOL'S-KA  \iïi\  N>  DES  ISRAELITES  DE  CLERMONT. 


Phéswknts. 

ISHALL  WAEI   ItfO-l&M 

Né  à  Austoll'cn  (Haiil-Kliinl,  vers  1750.  Cesl  grâce  à 
mjh  initiative  qu'est  due  la  form.ilioii  de  l.i  communauté 
Israélite  de  Clermont.  Il  mourut  dans  notre  ville  le  40 
août  1831.  âgé  de  78  ans. 

VIDAL  LÉON   1835-18» 

Néjt  Montpellier  (Hérault;,  le  21  août  1788;  mort  1 
Clermont  le  20  oriolire  1807.  Les  indigents,  sans  distinc- 
tion de  eulle,  lurent  rol>jel  de  sa  grande  générosité.  Il 
avait  épouse  à  Clermont.  le  28  mars  1813.  M"'  A-tite 
Wwtl,  tille  de  M  I*rfleV  Woé/,  président  des  Israélites 
de  celle  ville. 

SALOMON  WOLFOW1CZ   18C>7  ;  en  fonctions. 

Kil- de  M  Jloise  Wolfowiei,  ministre  officiant  à  Cler- 
moni-Fcrruml. 


MlNKItlKs  ol  l  teiAXTS  (SOL'S-ltAllMNM. 

De  l"<80à  1820.  deux  sous-rabltitisoti  ministres 
officiants  si*  suct-iHlêretit  à  Clermont.  Nous  ne 
connaissons  pas  leurs  noms,  mais  nous  stvons 
qu'ils  eurent  pour  sueeessours  : 
MOÏSE  WOLFOWICZ  

Ne  en  Pologne  ;  mort  à  Clermont  le  14  août  18i8.  Age 
de  62  ans  Par  son  zèle  et  son  activité,  il  lit  prospérei 
la  communauté  qui,  par  suite,  olitint  du  gouvernement 
la  rétribution  de  ses  ministres  officiants.  Précédemment, 
la  communauté  était  forcée  de  pourvoir  à  relie  dépense. 

FRIKDLAND   WUMWhi 

LOUIS  KAUFFMAN    10  lévrier  1806  ;  en  foin- 

tiens. 


(I   BibtiOtht  j'tc  de  Clemont,  Auvergne,  mss  n"  02. 


 >i>-ï^« 


Digitized  by  Google 


ETABLISSEMENTS  DE  BIENFAISANCE 

Hôpital  Je  S.nnt-GoK's  Jit  Ju  Saint-K*prit.  —  .M, tison  Ju  Saint-t-Npnt  du  quartier  des  (ïr.is.  —  Hôpital  Jv 
>.)im-l»ricM.  —  De  la  me  Ju  Port.  —  Motel- Dieu  Je  Saint- Bartlielmy.  •  Do  Notre-Dame  Je  GrJce.  — 
De  S.iinî-AJjiitor.  —  De  Saint-'  a/.ire  11  >pu  il-' iéiiér.il  Hôpital  Je  >aint-Joseph.  —  De  lu  Charité 
—  MaSaJreric  nu  f»cprriscne.  —  Dure.'u  Je  hitfill.iikftitCC.  —  Mstiotl  Ju  Kclu^e.  —  Maison  de  l.i  CIiunsc.  — 
Maison  Ju  Bui^-Jc-Cros.  —  .-.il le*  J>si(e.i  ':.ii<  .e  J'cpargite  -  Société  Je  Saint-Vincent  Je  Paule. 
so.ic  c:»  Jivcrscs  Je  bienhivuncc. 


i  tiutnbreii*  <L*lttlj|j$sfiiK»itt*  ik1  charité  ont 
été  fondés  à  Clcrmuiil  à  ilivcix's  cpoiiues 
pour  venir  en  aide  a  l'infortune  cl  a  l;i  mi- 
s>èrt\  Leur  Multiplicité  tient  nous  dire  lian- 
tentent  t]uc  chaque  fois  <|u'il  s'unit  de  f*vuv- 
rosités  ou  d'élans  de  ru«ui*  tHUIa  l'intérêt  des 
mulJicureux ,  les  Clcrnioiilots  n'ont  pas  rte 
mdiiTéreuls.  Non»  avons  souvent  entendu 
répéter  illic  l'auvergnat  est  peu  perle  ;i 
secourir  les  indigents,  tà-la  e>|  pcul-élrc 
Mai  eu  général,  mais  nous  défendons  haute- 
ment  la  cause  des  Ulermonlnis  <|iti,  certai- 
nement, sont  In^-inlcrcssés,  mais  dont  la 
charité  envers  I  infortune  csl  grande. 

L'origine  des  hôpitaux  de  Ulcriiitnit  lie 
intimement  avec  l'élaUi-sinienl  <lu  ohris- 
lianismc  dans  la  cité  d°  \u  vergue.  Les  temple 
«les  taux  dieux  lurent  renversé*  ;  de  modt  -I.  - 
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HISTOIRE   l»K  CLKRMONT. 


Chapelles,  transformées  en  basiliques,  remplacèrent  l'autel  des  idoles  et  senirent  quelquefois  à 
abriter  les  pèlerins  et  les  malades,  qui  venaient  se  jeter  aux  pieds  de  la  divinité,  pour  demander 
t^uérison  de  leurs  maux. 


HOPITAL  DE  SAINT-GENES.  DIT  DU  SAINT-ESPRIT 


C  est  le  plus  ancien  des  hôpitaux  de  la  ville,  L'évèquC  Sainl-Geuès  le  lit  construire  au  VI' 
siècle  pour  les  malades  indigents  et  les  pèlerins,  qui  allîuaienl  à  la  mère  église  (la  cathédrale). 
Comme  la  plupart  des  anciens  hôpitaux,  il  prit,  à  une  époque  qui  n'est  pas  connue,  le  nom 
d'Hôpital  ht  Saint-Esprit,  qu'il  portail  déjà  eu  1300.  La  rue  qui  passait  au-devant,  reçut  alors  le 
nom  île  m  tin  Saint-Esprit,  nom  qu'elle  a  conservé.  L'hôpital  du  Saint-Esprit,  dont  M.  Ptyhoux  (I  ) 
ignore  la  laie  île  disparition,  tombait  en  ruines  en  IÔ77  (2)  et  fut  vendu  cette  année  par  la 
ville,  aillai  qu'il  appert  d'une  délibération  municipale. 


MAISON   DE  SAINT-ESPRIT.  DU  QUARTIER  DES  GRAS 


Lu  autre  hôpital,  désigné  sous  le  titre  du  Grima"  Saint-Esprit,  pour  le  distinguer  sans  doute  de 
eelui  du  quartier  de  Saint-Genès,  qui  devait  être  moins  important,  fut  fondé  près  de  la  porte  des 
Gras.  Il  est  appelé  ÏOstel  4>  la  ville  en  138-2,  et,  en  I  >8G.  «  maison  on  hostel  assise  H  située  hors  taiUt>- 
nlir  tic  On  mont,  tin  consté  et  carlin'  île  la  porte  îles  Gras,  appelé  icel la ij  hôtel,  l'Ostel  <ht  Sainct-Esperit  »: 
dans  un  autre  titre  de  1  480,  il  reçoit  le  nom  de  :  «  La  charité  thiSninct-Esprit  ».  Kn  1488.  par  actt 
ilv  chapell'',  c'est-à-dire  par  une  délibération  faite  dans  la  chapelle  de  Saint-Barthelmy,  la  ville 
l'aliéna,  moyennant  une  rente  perpétuelle,  parce  qu'il  tombait  en  ruines. 


HOPITAL  DE  SA1NT-PRIEST 


r'ondé.  de  OVm  a  070,  par  l'évéque  de  ce  nom.  11  était  placé  dans  l'intérieur  de  la  cité  d'Au- 
vergne, en  un  lieu  appelé  ColutiiburtHS  dans  la  plaine  située  entre  Clermont  et  Beaumont,  au 
dessous  du  territoire  de  Yallière  (3).  L'église  de  Saint-Priest  se  trouvait  dans  le  voisinage.  On 
sait  peu  de  chose  sur  son  histoire.  Vingt  pauvres  malades  y  étaient  nourris  et  traités  par  d'ha- 
biles médecins.  On  pense  qu'il  n'existait  plus  au  IV' siècle  et  qu'il  fut  alors  remplacé  par  le 
monastère  du  Colombier.  {Moitasterium  Columbariensi) . 


(t)  HtahtrchtS  sur  lis  hôpitaux  (lu  Clermont.  p.  Si.  (3  C'est  l'opinion  de  M.  l'eyhoiu  qui,  dans  SOS  Ae- 

(2)  Cet  hôpital  était  riR-rne  en  ton  mauvais  étal,  dès  cherches  sur  les  hôpitaux  de  Clermont,  appuie  celte  a>s**r- 
l'an  i486,  lion  de  plusieurs  pu  ces. 
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HOPITAL  DE  LA  RUE  DU  PORT 

.Mentionné  en  1551.  Il  était  placé  sur  le  bord  île  la  rue  du  Port.  La  ville  en  fil  vente  au  profil 
(les  pauvres  en  1577,  parce  qu'il  tombait  on  ruines  (I).  Kn  I.Ï78,  il  est  appelé  \'llùirl-h,rn  du 
Port  ;  la  maison  qui  en  faisait  partie,  ne  consistait  qu'eu  -  chambres  hautes  et  basses  ■  :  elle 
était,  eil  dernier  temps  affermée,  et  son  revenu,  ainsi  que  celui  provenant  de  la  vente  de  l.*»77. 
réunis  au  grand  Ilôlel-IJieu. 


HOTEL-DIEU  DE  Sr- BARTHELMY  (GRAND  HOTEL-DIEU) 

Plusieurs  écrivains  l'ont  remonter  la  fondation  du  j;rand  Hôtel-Dieu  lie  Clermont  en  lotRIel 
l'allribucntà  l'évéquc  de  Clermont  Gnillnuiur  du  l'nit.  \l.  l*ej;hou\  (  2 1  se  ran^e  parmi  ces  derniers: 
et,  se  basant  sur  un  titre,  cité  par  le  chanoine  Majonr  dans  sa  Hrfntalion  dm  dat.r  nupo>titrrs  </#• 
l'uhbr  Faydit  (page  21),  croit  devoir  fixer  l'établissement  de  l'Ilolel-Dieu.  sous  le  litre  de  Sainl- 
Barthelmy  à  l'an  l'.iO'o.  Selon  Majour.  les  pauvres  avant  augmenté  à  Clermont,  ou  transféra  eel 
Uôlel-biou,  à  côté  de  la  chapelle  de  Saint-llarthelmv.  non  loin  «le  la  porte  des  (iras  «-n  l.'SO.'i  :  il 
éUiil  situé  précédemment  à  côté  du  cloître  des  chanoines  :  do  là,  serait  venu  le  nom  de  cet  hôpi- 
tal {hôpital  dr  Sfiiiit-liariln  lmij).  Je  crois  cet  établissement  beaucoup  plus  ancien,  carie  pense  que 
c'est  à  lui  qu'il  faut  attribuer  une  donation  l'aile,  en  I22i).  titi.r  frais  dr  l'hôpital  tir  Clam  ont  et  à  In 
rhaiH-llr  dadit  hôpital  ÇA).  Déjà  en  I2'»2,  il  y  avait  un  cimetière  a  côté  de  la  chapelle  de  Sainl- 
Barthclmy.  ainsi  que  le  constatent  les  archives  du  chapitre  de  la  cathédrale,  ou  du  moins,  ainsi 
que  semble  l'établir  une  sentence  île  la  même  année,  émanée  de  l'oflicial  t'iailhnunr  dr  Ct'haztH, 
qui  défend  aux  chanoines  de  Saint-Pierre.  île  percevoir  les  droits  curiaux  pour  eeu\  de  leurs 
paroissiens,  qui  choisiraient  leur  sépulture  dans  le  cimitiàr  tir  l'hôpital  tirs  paurrrs.  Il  est  évident 
que  ce  cimetière  était  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  car  nous  ne  voyons  pas.  quoi  qu'en 
dise  M.  Pcghoux,  quels  droits  aurait  pu  avoir  le  chapitre  de  Saint-Pierre  dans  le  cimetière  d'un 
hôpital  situé  près  du  cloître  des  chanoines  de  la  cathédrale,  si  toutefois  cet  hôpital  existait  alors 
près  de  ce  monument.  La  Canota;  manuscrit  de  1201,  contient  le  serment  prêté  par  l'économe 
{prtKtptûr)  de  l'hôpital  des  pauvres  de  Notre-Dame  de  Clermont,  qui  était  alors  l'un  des  chanoines 
«le  la  cathédrale  ('♦).  Je  crois  que  l'hôpital  en  question  était  celui  de  Saint-ltarthelmy.  lequel  ne 
prit  ce  dernier  nom  que  vers  1305.  Une  transaction  de  1292.  mentionnée  par  M.  Pnjlioux,  vient, 
«lu  reste,  uous  apprendre  que  l'hôpital des paurrrs  tir  Oermont,  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre, 
avait  été  construit  à  neuf  (<fr  noro  cotistructnm).  C'est  depuis  celle  époque,  qu'il  porta  le  nom  de 


1t  Registres  des  déHlf  rat  ions  de  la  vile. 
*  Hechcrchts  sur  les  hôpitaux  de  Cleimont. 
tf)  Archives  départemenlaUt  du  Pntj-de-l>»ine.  fonds 
«lu  chapitre  de  Chamalicrcs. 

(4)  line  bulle  du  Pape,  de  1453,  réflrtU  tous  les  rexenus 


do  l'hôpital  Saiiit-(larlliHm\  au  rhapilie  de  la  lathéJiale. 
afin  d'en  disposer  en  faveur  «les  pauvres  cl  de  «eux  i[Ui 
font  le  service  de  la  cathédrale  11  y  a  apparence  qui' 
l'ordonnance  de  cMte  bulle  ne  fut  point  exécutée  en  «■«• 
qui  concerne  le  personnel  du  chapitre. 
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tumuitttte  <anrti  Uni  ihol'iim  i  Heatt  ilatit?  Cluroimmit  n^s  (\),  lm<i>ii<tlt  mit  sur  (cette  dernière  déno- 
in i lion  désigne  sa  dépendance  absolue  du  <  liapih  e  cathédral),  hôpital  th-s  Gras  (hospitalis gra- 
tltutui)  (2). 

Ku  I3H8,  l'évèque  de  Clermonl,  Guillaume  tin  Prat,  forma  le  projet  de  réunir  a  cet  Ilôtel-Dieu 
tons  les  hôpitaux «le  la  ville,  en  y  ajoutant  des  constructions  importantes.  Kn  l."3iL  le  chapitre 
de  la  cathédrale  donna  pour  cet  agrandissement  de  nouveaux  terrains  (acte  du  22  avril;  dans  le 
cimetière  de  la  chapelle  de  Saint -liarthcluiy.  Ihi  Pral,  par  son  lestamenl  du  21»  juin  l.'iGl),  institua 
le*  pauvres  de  l'IIotcl-Uicu,  héritiers  de  la  majeure  partie  de  >.  s  biens  Ci).  Il  mourut  le  ù'.'> 
octobre  1560.  On  commença  à  construire  le  nouveau  bâtiment,  deux  ans  après  son  décès,  eu 
juin  l'»<>2  ;  il  n'était  pas  encore  achevé  en  l.'illo.  lors  de  l'arrivée  «hi  roi  Charles  1\  à  Clermonl. 
Les  armoiries  de  cet  évèipie  y  lurent  placées  avec  une  inscription  comme  souvenir  de  ses 
bienfaits,  ce  «pu  lit  croire  pendant  loie  lemps  qn  il  avait  l'onde  cet  établissement.  L'entrée 
principale  lui  ornée  d'un  grand  portail  à  quatre  colonnes  ,  donnant  sur  la  rue  des  Gras, 
pre»qu'ù  J'an^e  et  à  droite  de  la  rue  Neuve,  lorsque  l'on  vient  de  la  place  de  Jaudc,  à  côté 
île  la  petite  rue  de  Saint- Barthclmy.  C'est  en  la  même  année  I856  (et  non  en  loî>'*,  comme 
on  l'a  écrit  généralement)  que  les  hôpitaux  du  l'oi  t,  du  Saint-Lspril  cl  de  Saint-Adjutor  l'uren  1 
réunis  a  l'Ilolel-Dieu  et  formèrent  un  total  de  I  iS  lit*.  L««  nouvel  édifice  •.'accrut  insensiblement 
d'une  manière  considérable.  Son  emplacement  devint  insuffisant.  Les  administrateurs  sollici- 
lùrent  et  obtinrent  des  lettres-patentes,  données  a  Fontainebleau,  en  novembre  171)'*,  qui  auto- 
risèrent l'acquisition  d'un  terrain,  situé  au  sud  de  la  ville,  hors  des  murailles,  pour  construire 
l'Ilolel-Dieu  actuel.  La  première  pierre  l'ut  posé.-,  le  8 avril  1707,  mais  les  malades  ne  purent 
être  transportés  dans  les  nouvelles  salles  qu'en  1773.  Les  bâtiments  de  l'ancien  hôpital  de 
Saint-Rarlhélemy.  qui  étaient  un  chef  d'umvre  de  la  Henaissanee.  furent  alors  en  grande  partie 
aliénés  ou  démolis  ;  jadis,  il  s'y  trouvait  des  rues  désertes,  des  maisons  mal  bâties,  voire  même, 
plu-  anciennement  encore,  des  jardins,  des  terres  cl  un  verger;  a  leur  place,  fut  tracée  une  rue. 

•  pu  prit  le  nom  de  nw  Sntre.  qu'elle  porte  encore  de  nos  jours,  et  qui  e*|  la  plus  régulière  de  la 
ville.  Jusque-là.  l'art  de  l'alignement  était  resté  bien  longtemps  slalionnaire. 

L  Ilot-  NDu  u.  commencé  en  17(17.  occupe  une  position  que  lui  envient  à  juste  titre  les  villes 
les  plus  importantes  de  la  France  ;  sa  vue  est  délicieuse  ;  ses  terrasses,  ses  galeries  couvertes, 
peuvent  être  prises  pour  modèles.  C'est  un  établissement  de  charité  hors  ligne.  La  ville  a  fait 
ajouter  récemment  de  nouvelles  constructions  et  un  mur  de  clôture  qui  soutient  ses  terrasses  : 
c'est  le  complément  d'une  œuvre  vraiment  monumentale. 

Quelques  autres  titres  et  documents,  concernant  l'Hôtel  Dieu  :  Le  9  niai  l.Vït,  un  arrêt  de  la 
.  ou;  du  parlement  de  Paris  porte  que  V hôpital  et  l' Hôtel-Dieu  île  Clermont  sera  «  réglé,  pollieé  et 
administré  à  l'instar  de  celui  de  Paris  »,  cl  qu'il  sera  nommé  deux  sur-intendants  parmi  les  bons 

•  i  notables  personnages  de  la  ville.  Jusque-là,  le  chapitre  de  la  cathédrale  avait  eu  la  gestion 
le  biens  de  cet  hôpital. 

I  m  nrrél  du  cou  -cil  d'Flat.  du  4  mai  I6î>3,  porte  suppression  des  maladreries  de  Durtol  (  l) 


:   î.  |M>ilail  !-<•  ikhii nu  Hit,  lii.">  ronx-rvi'iil  ■lo  noinluvuscs  liasses  «Je  |>.iiiier;.  et  re<-i>tiv> 

•1  Vu-,  appelé  rn  H 17,  1 1'.»:..  intitulé*  :  $uvu**»m  ,U  tiutllttumt  tfa  ïrul. 

::  U-*  archives 'inuniri|Mlcs  ili*  la  ville  .le  Clermom  i\)burtal,  pus  ilcricrnioni-Fernml. 
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et  d'Enval  (I),  des  hôpitaux  de  Yertai/on  (-2)  et  de  Kochefort  (3)  et  réunion  de  leurs  biens  à 
l'Hôtel-Dieu'.  Des  lettres-patentes  du  roi  Louis XVI,  datées  de  janvier  l77o,  annexèrent  égale- 
ment à  cctdiôpital  les  biens  de  l'abbaye  de  Manglicu.  Lu  1703,  la  maison  du  Refuge  lui  fut  aussi 
réunie  ainsi  que  l'Hôtel-Dieu  de  .Muni ferra nd,  le  22  janvier  171)8.  Pendant  la  période  révolution- 
naire. motel-Dieu  reçut  le  nom  emphatique  «le  Grand  hospiw  <!<■  filttmauilé,  qu'il  quitta  dan> 
des  temps  meilleurs. 

HOPITAL  DE  NOTRE-DAME  DE  GRACE 

Jean  de  Melh,  évoque  de  Clermonl,  exhorte,  dans  un  mandement  de  1300,  le>  abbés,  prieur;», 
doyens,  archidiacres,  archiprètres  et  autres  ecclésiastiques  de  son  diocèse  à  contribuer  ou  faire 
contribuer  par  des  aumônes  et  des  quêtes  à  la  fondation  d'un  hôpital  qu'il  avait  fait  construire 
près  du  portail  septentrional  de  l'église  de  la  cathédrale  (4)  au  dessus  duquel  était  placée  une 
image  miraculeuse  de  la  Sainte-Vierge.  La  foule  des  mala  les,  qui  accourait  pour  implorer  la 
protection  de  la  mère  de  Dieu  devant  cette  statue,  objet  d'une  grande  vénération,  aurait  néces- 
sité la  création  de  cet  établissement.  Sa  disparition  fut  le  résultat  de  l  u nion  qui  fut  faite  de 
>es  revenus,  par  une  bulle  du  Pape  en  Ii.*i2,  en  laveur  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermonl. 
afin  d'en  disposer,  en  faveur  des  pauvres  et  des  prêtres  qui  faisaient  le  service  de  la  cathé- 
drale (?>). 

HOTEL-DIEU  DE   SAINT- ADJUTOR 

Cet  hôpital,  appelé  aussi  Petit  HMehDieu  (te  Saint-Ailjutcr,  était  situé  près  «le  l'église  de 
Saint-Adjutor  ,  dans  le  faubourg  des  (iras.  A).  Pegkottx  (6)  dit  qu'il  ignore  ses  commen- 
cements. Audigier  (7)  nous  fait  savoir  que  sa  fondation  fut  une  conséquence  du  don  fait  en 
1540  aux  religieuses  de  l'abbaye  de  Sainte-Claire  de  l'hôpital  de  Saint-Lazare.  Cet  historien  est 
en  défaut,  car  cet  Ilôtel-Dieu  existait  déjà  en  1  V80,  puisqu'à  cette  époque  Mathieu  de  la  Porte. 
doyen  de  la  cathédrale  de  Clermont.  lui  lit  beaucoup  de  bien,  au  dire  deSavaron  (8)  ;  les  armc> 
de  ce  doyen  étaient  sculptées  sur  la  porte  d'entrée.  Près  de  ses  murs  et  à  côté  du  presbytère  de 
l'église  de  Saint-Adjutor,  était  placé  le  cimetière  qui  servait  à  cet  hôpital;  en  1641,  Detth  Hrûhu. 
curé  de  Saint-Adjutor,  présenta  requête  a  l'évèque  de  Clermont  pour  faire  transférer  ce  champ 
de  repos.  C'est  dans  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Adjutor  que  fut  créé,  en  10o7,  l' llùjiital-GtWial,  dont 
nous  parlerons  bientôt. 


(I,  EhmI,  près  de  Vic-lo-Comle. 

fi)  VertaizoH,  dans  la  Limapio  <l  Amcrgne. 

(3)  liuchcfvrt-Montagne  l'uy-dr-Uome).  L'hôpital  de 
iloclicfort  dépendait,  CD  1372,  «le  celai  de  Saint-liar- 
lliclmy,  de  Clcrmuiil. 

(\)  Il  parait  que  cet  hôpital  était  bAli  sur  l'emplacement 
,lc  la  maison  Collangettef. 


Arrima  i.<i,uit< , nantîtes  >tn  ïuy-de  Dùme,  londs  du 
i  hapil.  calliedral 

fi)  IUthtrrht's  sur  le*  tofrfftlUS  de  CU  rmOHl. 
(7  UtstvtremtutustrUc  tb  Clermont. 
(8(  O  iijina  t/(  CluirwoHt,  \>  112 
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HOPITAL  DE  SAINT-LAZARE 


Il  était  sit  ué  près  «le  l'église  de  Saint-But rope  Ku  1,'itO  cuviron.  les  flammes  ayant  dévore 
rabbayedcSaiitle-Clnire.ee!  hôpital,  qui  se  trouvait  près  de  celte  communauté  religieuse,  lui 
fut  donné.  Les  malades  lurent  alors  portés  dans  l'Ilotcl-Dicu  de  Saint-  Vdjuior. 


HOPITAL- GÉNÉRA  L 


Paris  fondait  son  Hôpital -Général,  par  un  édit  du  \  mai  IfiôG:  la  ville  de  Clenuoul  vit  !.. 
création  d'un  établissement  analogue  l'année  suivante,  en  IG'iT.  Celle  utile  innovation  avait 
pour  bul  d'éteindre  ou  de  diminuer  en  grande  partie  la  mendicité  (I).  M.  Peijhottr  (2)  entre  à  ce 
sujet  dans  d'intéressants  détails  :  «  Plusieurs  personnes  croient  que  les  progrès  de  la  mendicité 
ont  suivi  ceux  de  la  civilisation  et  des  développements  industriels,  merveilles  de  notre  époque, 
«elle  plaie  de  l'humanité  a  été  malheureusement  de  tous  les  temps.  Lors  de  l'établissement  de 
riIôpital-C.énérnl  à  Paris  on  comptait  dans  celle  ville  tO.000  pauvres  et  on  craignait  que  ce  ne 
fût  une  grande  occasion  de  désordre  que  l'exécution  des  meures  de  police  que  commandai! 
l'agglomération  d'un  >i  grand  nombre  d'individu*,  parmi  lesquels  beaucoup  se  livraient 
habituellement  aux  assassinats,  aux  larcins  cl  aux  violences,  de  jour  et  de  nuil.  Anciennement . 
les  pauvres  affluaient  aussi  dans  les  villes  de  la  province  d'Auvergne,  y  commettaient  beaucoup 
de  désordres,  et  contre  cette  masse  de  gens  sans  aveu  on  ne  trouvait  pas  malhcurcusotnenl  de 
meure  plus  efficace  que  de  les  expulser  hors  de  l'enceinte  des  murs  :  on  avait  souvent  re.  oui- 
a  «les  moyens  violents.  Los  registres  des  délibérations  de  la  ville  de  Clcruiont  conticnnciil  à  «•••• 
sujet  des  renseignement^  curieux  :  /:/  premièrement ont  Ar/W  umtl.f*tcit  consuma 'tri.  crixt  n<  u  lai. 
ttssemblée  que  il  ;;  a  umj  yraut  unmhrede  pmtrres  (/eus  qui  s»»  rieum  ut  ueif  mendient  leur*  ries  et  drslntii»!,t 
U$  rifle  pour  cr  t/nïl*  mitent  fa  hiyne*  rt  tout  ce  qui!  //  a  rt  afliment  In  vitk  n  que  tenir  tir  MmUi, 
il  l<<  autres  ni'' s  ont  fa  ici  min  rtlil  rt  ordonnance  que  homme  tw  demeurera  eu  leur  rille  (/ml  m  pttg 
ri  s.  de  laillh-  nu  de  composition.  Et  futur  cr.  ont  requis  </ttil  //  /ust  adeittr  (15  octobre  1  '#Sh.  Il  m.  p'ns 
oui  erposé  que  aujourd'hui!  pourri  gens  sont  mous  car  les  i-.i  i  s  ni:  Paris  et  des  antres  que  fou  <t  tr»ttn: 

10  w\  Mons  n  n  uit  ou  dire  '/ne  l'on  l/s  a  trmres  montant  leur  liras  et  que  /'»/  a  untj  grand  faststlmpitan  i 
en  CCSti'  nll>  qui  ,„■  rtlli  lit  i  il  n  rt  t„  se,  reul  de  riens  et  utf  arrirr  on  que  paillais,  i/anf/niu*.  urrim'jitt  s  ,1 
mm  pas  n  ulr  que  ont  besoin  de  sn  rire.  El  utf  urrirr  ou  gens  sr  urst  de  ceulr  que  u  porte ni  tt  quand  ils 
ne  portent  qnelgue  chose  ils  tw  les  renUrnt  point  rwiwV  '/  quil  //  a  Itutpital  de  sniurl  tlrrthrhun  *ftie 

11  niienl  rt  lu  rent  1rs  rentes  o  n! r  tir  /"  grUinte  église  (1(1  Ollhnlntlr)  if  ifUC  il  leur  failli  dirr  sils  U<  rrUtrnt 

Wuir  <  i  (ère  rentier  te<  pont  tes  gros  on  que  //  adeise  tint  renient  pttur  te  fuirt  de  lu  chose  puldiqUf  et  snulfai- 
0' no  nt  tlrsil,  imite i  es.  »  |  |  I  décembre  1  181.) 

La  délibération  de  la  ville  do  donnent,  du  18  juillet  lt».*»7,  établit  clairement  que  lïlopit.d- 


I   IrrjiuUlc  I"  juillet  I Kl'iU .  ta  mendicité  tt  été  tlMM-    1        2,  Htthei»  h  S  vu  te*  hùpi*#HX  -h  '  /,  ,«,„„/.  j,.       (  l 
plOIi-mciil  interdite  dau>  le  d«  |i;ntmteMl   ilu  Pn\ -«le-  Mli\4lllt,H. 
(••••ne.  I 
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(àcttéral  fut  fondé  pour  arrêter  le  cours  do  la  mendicité  elles  imporluuitosde  nombre  do  pares- 
seux. Ou  y  parle  d'établir  <  ung  liospital  général,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  à  Paris  et  en  plusieurs 
autres  villes  de  ce  royaume,  qui  ne  sont  pas  plus  considérable».  » 

L'Uopital-Géuéral  fut  créé  dans  l'ancien  Hotcl-Dieu  de  Saint- Adjutor  dont  nous  venons  de 
parler.  MM.  Jacquet  de  Lairc,  président  à  la  cour  des  aides,  Jeun  Dounl,  avocat  du  roi  eu  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial .  florin  Pain;  seigneur  de  Hicu-Assis,  eouscillor  a  la  cour  des  aide-, 
et  Dnfraiase,  jugd  des  marcha  uds,  furent  immédiatement  nommés  comme  commissaires  ;  des 
administrateurs  ne  tardèrent  pas  à  être  désignés.  Les  bâtiments  étaient  presque  terminés  l'an- 
née suivante,  (16*38),  puisque  le  2  juin,  les  administrateurs  purent  s  y  réunir  (I)  (2). 

En  17.10,  ou  disposa,  dans  M6|>ital-Général,  I  '*  loges  pour  les  femmes  et  les  filles  de  mauvaise 
vie. 

Eu  1731.  une  manufacture  d'étoile  fut  établie  à  Mopilal-Géuéral.  Celle  utile  innovation  étaii 
une  œuvre  nécessaire  ,  car,  eu  1733,  il  y  avait  dans  le  même  établissement  de  charité  300  pau- 
vres. A  la  lin  de  1733,  le  roi  supprima  les  secours  qu'il  accordait  annuellement  à  L'Hôpital- 
Général;  la  ville,  craignant  les  importunités  des  pauvres,  qui  étaient  sur  le  point  d'être 
renvoyés  par  la  privation  de  ce  secours,  prit  des  mesures  pour  continuer  l'entretien  des  men- 
diants qui,  jusque  là,  avaient  été  nourris  et  entretenus  grâce  à  la  subvention  royale.  Depuis  1740, 
environ,  l'Hôpital -Général  reçoit  des  enfants  trouvés  et  donne  toujours  asile  aux  vieillards  in- 
lirmes  cl  nécessiteux,  mais  il  a  cessé,  depuis  la  même  époque,  d'accepter  les  mendiants  pro- 
prement dits. 

Les  bâtiments  de  cet  établissement  de  charité  sont  vastes  et  renferment  de  longues  et  belles 
salles  ,  des  cours  spacieuses.  Ils  sont  entourés  de  jardins,  qui  contribuent  à  la  salubrité  de  cet 
asile  de  l'infortune. 


HOPITAL  de  ST-JOSEPH,  dit  des  INCURABLES  or  m*  ABANDONNÉS 

Fondé  en  1693,  dans  une  maison  située  près  de  la  porte  Saint-Pierre,  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville,  par  .MAI.  Chumpflour,  Fottl'iotu,  Le  Court  tic  Yazeillies,  Yuclner  de  Bruit  repu  ire,  M<mtomcr. 
(iasekier  et  Luville,  cc\  hôpital  obliul  îles  lettres- païen  tes  de  continuation,  au  sujet  de  sa  créa- 
tion, en  février  1097.  Trois  sœurs  de  la  Charité,  «le  la  congrégation  de  Saint-Lazare,  à  Paris, 
furent  appelées  pour  y  soigner  les  malades  (3).  Dans  l'origine,  il  n'y  avait  que  17  lits  affectés 
aux  malheureux  atteints  de  maladies  contagieuses,  mais  il  comptait (33  lits  eu  1738.  L'hôpital  de 
Saint-Joseph  fut  agrandi  en  vertu  de  lettres-patentes  de  février  1702.  En  1793,  il  renfermait  en- 
core 63  lits.  Par  arrêté  du  Directoire,  en  date  du  3  pluviôse  an  VI,  il  fut  supprimé  et  ses  biens 


(1    Pcgliuuv,  llaharhct  sur  Us  hôpitaux  de  i'Urnwut, 

i».  m. 

[%  Par  icslamcnt  du  3  août  160*,  revu  Quarré,  notaire 
.iu  Chalekl  de  Paris,  le  célèbre  fflaise  Pas*  al  légua  u 
l'hOpital-géuéral  de  Clermonl-Ferrand  un  quart  du  droit 
qui  lui  appartenait  sur  «  les  curossit  publiques  rslahly* 
depuis  peu  en  telle  ville  de  Paris  -  ou  à  son  choix  la 
somme  de  3(J0  livres  une  fois  payée. 


(3  Le  lo'  janvier  1794,  les  su'iirs  de  la  Charité  de  l'hi<- 
pital  de  Saint  Joseph,  nommées  Hmjot  et  Ptudtt  expo- 
sèrent à  la  municipalité  qu'elles  étaient  prèles  à  aban- 
donner cel  établissement,  sitôt  que  l'administration  leur 
aurait  désigne  des  remplaçants.  <  es  dames  ne  lardèrent 
pas,  en  effet,  à  se  voir  obligées  de  quitter  la  ville  par  le 
fait  de  la  Révolution. 
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réunis  à  l'Hôtel-Dieu.  La  façade  principale  des  bâtiments  qu'il  occupait  donnait  sur  la  place  Si- 
Hérem.en  face  du  poids  de  ville.  Ces  bâtiments,  qui  ont  été  réparés,  il  y  a  quelques  années,  sont 
occupés  par  des  locataires  Le  rer-de-chausséc  présente  une  suite  de  vastes  magasins  et  le  bu- 
reau principal  de  la  poste  aux  lettres  de  la  ville. 

HOPITAL  DE   LA   CHARITÉ  OU   DES   FRÈRES  DE  LA  CHARITÉ 

Un  hôpital  dirigé  par  des  Frères  de  la  Charité  fut  fondé  à  Clermont,  en  1682,  par  Jean 
Gaschier,  seigneur  de  Fontgièvc,  liculcnaiil-général  criminel  à  la  sénéc  haussée  et  siège  présidial 
de  Clermont  et  par  Anne  d>-  Freyde font,  son  épouse  (I).  II  était  sous  le  vocable  de  Saint-Jean- 
Haptiste.  Les  fondateurs  donnèrent,  pour  celte  œuvre  pieuse,  leur  propriété  appelée  le  Chàlruu- 
Gaillard  (2),  près  de  la  porte  Neuve  ou  du  Tournet,  vis-à-vis  la  tour  Chastel-GaiUard.  Les  Frère» 
•le  la  Charité,  de  l'ordre  de  Saint-Jean*de-Dieu  (3)  furent  appelés  pour  diriger  l'établissement, 
et  prirent  possession  du  Château-Gaillard,  le  19  novembre  1696.  Le  premier  prieur  ou  supérieur 
de  ces  frères  fut  Gilles  /V<//'/,lequel  avait  obtenu  rétablissement  de  la  communauté  par  lettre* 
du  mois  de  mars  1696  (4).  Il  parait  certain  qu'il  n'y  eut  un  hôpital  qu'après  la  mort  du  fondateur. 
C'est  alors  qu'on  disposa  20  lits  pour  les  hommes,  savoir  :  4,  fondés  par  M.  Gaxchicr,  en  1682. 
et  10  par  la  bienfaisance  du  même  citoyen  en  1713  :  un,  fondé  par  M.  «V  Hibcyre,  en  1691  :  deux, 
établis  par  la  ville,  en  1697  ;  un  par  M.  Corduron.  en  1702:  un  par  M.  PtULisirr  do  FcHy/nttlr,  en 
1704  ;  un  par  M.  Dauphin,  président  en  l'élection,  en  1731.  Kn  1730,  les  frères  de  la  Charité  ayant 
reconnu  que  leur  hôpital  était  trop  petit,  firent  élever,  à  l'est  de  cet  établissement,  un  vas  le 
bâtiment  (*>).  Un  arrêt  de  I7.V*  supprima  cet  hôpital  et  le  réunit  à  l'Ilôlel-Dicu  et  à  l'Uôpital-Gé- 
uéral.  Los  frères  de  1 1  Charité  é  'happèrent  aux  conséquences  de  cet  arrêt,  eu  vertu  de  leur  crédit 
qui  était  grand  dans  toute  la  ville.  La  dévolution  seule  anéantit  leur  demeure,  qui  fui  suppri- 
mée, le  26  novembre  1793.  par  arrêté  des  représentants  du  peuple  Mai-jucl  et  Cnalhon.  Ces  repiv- 
fidntants  ordonnèrent  le  transport  de  tous  les  meubles  de  eet  hôpital  dans  Vhospicv  df  t llHutahitr 
ici-devant  Hôtel-Dieu),  ce  qui  fut  mis  à  exécution.  Leur  intention  était  d'y  faire  lenir  lesséan» .  » 
de  la  Société  populaire,  qui  se  rassemblaient  dans  la  cathédrale,  local  incommode  (6).  l'tw 
Société  populaire  se  réunit,  eu  effet,  depuis  celte  époque,  dans  la  grande  salle  de  eet  hôpital. 
Il  fut  aussi  donné  un  logenu  nt  pour  le  commissaire  des  poudres  el  salpêtre,  dont  le  prcmiir 
avait  nom  Cfnsk,  et  le  second,  UerumuthouT. 


A)  Ivan  Cmtchitr  a  été  enterre  «tans  fliopilal  «tria 
Charité  en  l'Ili;  s;i  leinme  avait  déjà  été  inhumée  dans 
■  el  i  l.il»lisM'im  nl  ni  1701t.  Iles  iusenpliuii».  gavées  sur 
|* loi i) I* ,  prUYCUMIl  de  lOUr*  reirueils.  uni  rie  déposées 

au  museo  lapidaire  de  Clermont. 

iït  Kn  11*1.  rôtie  propriété  |>ort;iu  le  nom  de  Ckuattt 
r$»Ukar*fci,  eu  1733,  relui  <lr  Cfcdfani  Fadar.  Le  lialimcnl, 
donné  par  Jrnit  CatràiCf.  ■Mail  silué  a  l'outil  de  celui  de 
Il  Inhlioihnpie  de  la  ville.  Il  i  été  ileuioli  ni  tKlîl. 

|;il  Sainl-Jean  de  Dieu,  londaleur  des  livre»  «I*-  la  f.ha- 
i *t«S  mourut  eu  ISoO.  Il  était  ne  en  l'ortupal,  iTltilf  lAlliillv 


m  pauvre,  qu'il  lui  oldi^é  de  se  meure  en  senne  pion 
vivre,  Pieu  lui  in»|.ira,  dans  la  suite,  l'idée  de  se  rtMifta- 
erer  au  snviee  de»  pauvres  malades;  le  /rie  du  suini 
liomme  suppléa  à  lout  el  1*110  vit  sorlir.  du  sein  de  lu 
pauvreté,  eei  ordre  si  Imialde  el  si  utile. 

•M  Les  frères  de  la  Charité  étaient  au  nonil.ic  de  rtiit| 
ru  17(17  el  en  1"'.»:5  Leur  prieur  était  triennal.  Le  rfwNii 
de  leur  hôpital  était  de  â.OtlO  livres  ni  1 707 

t(ï|  Ce  bâtiment  bert,  depuis  l'aimée  1XIMI,  a  l.i  loMm- 
ihe.pje  pul>li«|Ue  île  la  ville 

(7  I'.  M.  v.  Fi>lnmttnltt  du  ruy-'k-irimr,  \>  lti\ 
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Après  la  Révolution,  les  bâtiments  des  frères  de  la  Charité  furent  destinés  à  la  bibliothèque  et 
aux  établissements  scientifiques  de  la  ville  :  le  corps  de  logis  de  la  bibliothèque  est  seul  debout  : 
celui  qui  servait  aux  établissements  scientifiques  a  été  démoli,  en  1861,  pour  l'élargissement 
de  la  rue  Saint-Jacques  ;  l'enclos  de  cet  hôpital  a  été  réuni,  en  1794.  au  Jardin  des  Chirurgiens., 
devenu  le  Jar  Jin  des  Plantes. 

LISTE  DES  PRIEURS  DE  L'HOPITAL  DE  LA  CHARITE. 


OILLKS  PICARD,  premier  prieur.  . 

MATHIEU  LAURENT  

DONA  TIEN  COYNARD  

ISIDORE  LOU1N01S  

PATRICE  BOLLLAY  

A6  AT  ANGE  FALAIS  

PATRICE  BOUCLA  Y,  qui  précède  . 
AG  AT  ANGE  FALAIS,  qui  précède 
PATRICE  BOULLAY,  qui  précède  . 

BENJAMIN  DALANCOURT  

PATRICE  BOULLAY.  qui  précède 

CONSTANTIN  BERTIN  

CHRISTOPHE  DELAPORTE 


1606 

i;02 

1703 
1711 
171 '» 
1717 
17'->0 
1728 
I72(i 
1729 
173'2 
1735 
1738 


GERMAIN  RUCHER   1741 

PATRICE  BOULLAY,  qui  précède  .  .  .  I7M 

GERMAIN  RUCHER,  qui  précède.       .  1747 

FABIEN  MERLIN   U.ôO 

GERMAIN  HUCHER.  qui  précède.  .  .  .  I7SH 

VICTOR  SALMON   1750 

LÉGER  LES  AGE   I7ô»i 

GERMAIN  HUCHER,  qui  précède.  .  .  .  17")'.» 

AGAPIT  COEUDE VILLE   1700 

FARON  DASSY   17CQ 

Le  père  LÉONARD  TIBURCE   17RM 

Il  assista  à  rassemblée  du  clergé  de  la  sénéchaussée 
de  Clermont  le  18  mars  1789.  Dernier  prieur. 


DÉTAILS  SUR  LES  HOPITAUX  DE  clermont.  —  Tous  les  hôpitaux  ont  eu,  comme  de  uos  jours, 
des  administrateurs  ou  économes  (pmeeptores)  (I).  L'hôpital  de  St-Barthelmy  était  sous  la  direc- 
tion immédiate  du  chapitre  de  la  cathédrale  qui,  dès  l'année  1291,  ainsi  qu'on  le  voit  au  manus- 
crit de  la  Canone,  abandonnait  le  soin  de  ses  malades  à  des  frères  donnés,  qui  lui  prêtaient  serment 
h  leur  prise  de  possession  (2).  Cet  hôpital  étant  devenu  le  grand  Hôtel-Dieu,  en  1539,  parla 
réunion  qui  lui  fut  faite  de  divers  hospices  de  la  ville,  d'honorables  citoyens  furent  appelés  à 
concourir  à  la  gestion  de  ses  biens.  Eu  1564,  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  ordonna  que  ce 
nouvel  usage  serait,  à  l'avenir,  le  seul  légal.  Depuis  liiU4,  jusqu'en  1773,  l'Hôtel-Dieu  de  Saint- 
Barthelmy  fut  administré  par  12  membres  (3  de  la  eour  des  aides,  3  du  présidial,  2  chanoines 
de  la  cathédrale,  2  avocats,  un  procureur  et  un  bourgeois).  L'Hôpital-Général  fut  soumis  à  la 
surveillance  de  10  administrateurs,  par  un  règlement  de  1657  ;  ce  nombre  fut  élevé  à  U,  en 
1758  et  a  21  en  1759  ;  à  20,  par  un  règlement  de  1786  ;  à  12,  en  1793  et  à  9,  en  1795.  L'hôpital 
de  Saint-Joseph  eut  d'abord  7  ndminislrateurs ,  puis  12,  en  1762.  Ce  nombre  fut  réduit  à  6, 
quelques  années  avant  la  suppression  de  cet  établissement.  L'adminislration  de  l'hôpital  de  la 
Clin  ri  lé  était  entre  les  mains  du  père  prieur. 

En  I72i,  l'Hôtcl-Dicu  consommait,  chaque  année,  40  charges  de  vin,  20  chars  de  foin.  8  bœufs, 


ili  M.  feghoux  (Uccheuhes  sur  les  k>q.iiuux  Je  Ckr- 
m'ihK  p.  Voï  Cl  Suivante»]  fait  connaître  les  noms  de 
Ions  les  administrateurs  dos  hns|iirf>s  de  noire  \  ille  cle|>ni> 
le  XVI'  siècle. 

|i)  E:i  ies  î'rèros  donnés  de  l'hôpital  Sunt-ltar- 


llielmy  sont  appelés  ..  funs  de  I  h^ntut  de  Clermoitl 
Leur  si^c  distinctif  était  une  croix  placée  sur  la  poilrine 
de  là,  leur  nom  de  rr»re  ti  ,nati.  Us  se  donnaimi  e..v  ■  i 
leurs  biens  ao\  hôpitaux 
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G  cochons,  180  moulons;  l'Hôpital-Générai  :  00  charge*  de  vin,  40  char»  de  foiu,  00  bœuf»  et 
autant  de  moulons.  Le  Mémoire  du  M.  do  Ballainvilliers,  intendant  d'Auvergne,  présenté  nu 
roi  en  1738,  établit  le  revenu  des  hôpitaux  de  la  manière  suivante  :  l  llutel-Dieu  de  Suinl- 
.Barthehuy,  23,729  livres;  l'Hôpital -Général ,  35,337  livres;  l'Hôtcl-Dicu  de  .Uonlferratid , 
••2.902  livres  ;  l'hôpital  de  Saint-Joseph.  7.G3S  livres  ;  la  Charité.  G. 7 10  livres  ;  tolaldu  revenu  des 
hôpitaux,  en  1758  :  80,000  livres.  Eu  1801,  après  la  réunion  de  tous  les  hospices  ù  l'Uôtcl-Dicu. 
le  revenu  .le  cet  établissement  était  de  100,200  iVatus  ;  en  1800,  de 312,103  i'ranes  ;  en  18*1,  Je 
277,533  fram  s. 

L'IlÔtcl-Dicu  renferme  500  lits.  Il  est  admirablement  tenu  par  les  sœurs  de  la  Chanté  de  Para 
(congrégation  de  Saint-Vinccul-dc-Paule),  qui  ont  pour  fondatrice  la  vénérable  Mm  Le  G  ras,  née 
</<•  Jlarillac,  dont  le  mari  était  de  Moulferraud,  près  île  Clermont.  Les  premières  sœurs  de  la 
Charité  arrivèrent  à  l'Hôtel-Dieu  de  Clermout,  en  1075,  appelées  par  les  administrateurs  de  cet 
établissement. 

Le  service  médical  de  l'Hôtel -Dieu  laissait  primitivement  beaucoup  à  désirer.  Lu  IGI7,  il  était 
dévolu  à  Mc  Mathieu  SuMhr,  chirurgien.  Jactjm  Detarbre  était  chirurgien- major  de  l'Hôlel-Dieu  u 
la  lin  du  XVII"  siècle;  M.  GlviyoaiUe  exerçait  ces  fonctions  en  171).  En  1703.  la  ville  exempte  M.  St- 
dîttol,  chirurgien,  de  l'entrée  d'une  charge  de  vin,  eu  reconnaissance  de  rs  services  gratuits. 
Les  bases  d'un  service  médical  régulier  furent  posées  dans  une  délibération  do  la  ville  du  18 
août  1720;  ce  soin  l'ut  alors  confié  aux  membres  du  collège  de  médecine,  auxquels  il  l'ut  accordé 
l'exemption  de  lous  rôles  et  impositions  et  300  livres  de  renie  p.mr  leur  .-i-.oiélé.  Muant  au  ser- 
vice  de  chirurgie,  un  chirurgien-major  avec  trois  aides  en  furent  chargés  j  I  j.  Le  s-m  vieC  médical 
est,  a  peu  de  chose  près,  le  même  que  celui  doul  la  base  a  été  posée  en  1720.  Le-  médecins  d< 
l'IIotel-Dieu  sont  choisis  parmi  les  professeurs  de  l'école  >ecoa  lair  •  de  médecine;  il  y  a  un  chi- 
rurgien en  chef,  un  médecin  en  chef,  1  chirurgiens  et  médecins  titulaire- .  3  chirurgiens  et  tné- 
devins  suppléants,  des  élèves  interne-  et  des  élèves  externe-.,  nommés  a  la  suite  d'examens 
»Oilt  attachés  à  niôkd-Dieu.  Deux  médecins  sont  attachés  a  niopital-Général,  ainsi  que  u\> 
sieurs  de  charité.  L  Ilôtel-Dieu  cl  I  Hôpital-Général  oui  aussi  leurs  aumônier-  et  leurs  elte- 
peltes. 

Bl'KF.M:  de  bienfaisance 

Le  Uni  eau  de  bienfaisance  ou  de  Charité  concourt  puissamment,  avec  l'hôpital,  à  soulager 
toute»  les  infortunes.  Il  y  a  plus  d'un  siècle  que  cet  établissement  fut  fondé.  Ses  commencements 
sont  dus  a  une  association  de  dames  pieuses  et  riches  de  la  paroisse  de  Sainl-Cenès,  qui,  en  1731 . 
-e  constituèrent  en  société  sous  le  titre  de  liuoiu  de  Charité,  et  dont  le  but  était  de  pourvoir 
iiix  besoins  de-  malheureux,  de  faire  des  quêtes  lous  les  mois  et  de  faire  distribuer  des  aumô- 
nes par  les  sœurs  de  Saiut-Genès.  Ce-  dames  Grenl  imprimer  leur  règlement  à  Clcrmont,  chez: 
/'.  Viallaues  <  1731,  23  page-,  iu-IGi  <2.    Leur  louabh-  de— ein  avait  trouvé  tics  prédécesseurs. 

i;  Km  1751,  W  rtiiriirgH'H  <'n  cJicl  ilr  rilùlcl-Uicu  i-lail        -e  liouii*  eu  li  liiMkillii-iHtC  île  M.  t.kti'iu«  du  Haut/tut. 
M  l'tht  i;u.  i    ,i  Ckimont. 

-_•>  Ce  iVg'emeni  iiu|niuié  cm  m'-v-raic.  lu  evriuuLiiro  I 
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car,  pendant  la  famine  de  1691,  qui  désola  l'Auvergne  jusqu'en  1694,  la  ville  de  Clermont  avait 
établi  un  Bureau  de  Charité  où  l'on  distribuait  dos  grains  aux  pauvres  (I). 

Lo  Bureau  do  Bienfaisance  de  Clermont  a  été  définitivement  organisé,  lors  de  la  loi  du  7  fri- 
maire an  V  (il  novembre  IT9G),  portant  création  de  semblables  bureaux.  Cinq  maisons  de  se- 
cours à  domicile  sont  desservies  par  les  sœurs  de  Saint-Vinccnt-dc-Paulc,  de  Nevcrs,  du  Sauveur, 
cl,  à  Monlferrand,  les  sœurs  du  Bon-Pasteur. 

SŒUR  DES  PAUVRES-  —  Une  fille  dévote,  qualifiée  sœur  tien  Pauvres,  avait,  en  1762,  (2)  le  soin 
<lc  distribuer  dos  aumônes  dans  la  paroisse  do  Saint-Pierre.  Elle  était  sous  la  surveillance  dos 
marguilliers  de  l'église  do  Sainl-Picrre. 


MALADRERIE  OU  LÉPROSERIE 

Un  a  prétendu  à  tort  que  les  inaladreries  no  dalaien!  que  de  l'époque  dos  Croisades,  parce  que 
la  lèpre  avait  été  la  conséquence  do  ces  voyages  d'oulre-inci'.  Il  osl  constaté  maintenant  que  cet 
horrible  fléau  était  connu  on  Europe  bien  antérieurement.  Un  concile,  tonu  à  Compiègiie,  on  7.*>6. 
nomme  cotte  maladie  cl  la  considère  comme  un  «'as  d'empêchement  dirimanl  pour  les  maria- 
ges Du  temps  du  roi  Louis  VIII.  il  y  avait  2,00)  léproseries  on  France:  elles  étaient  unique- 
ment alTeclées  au  traitement  de  la  lèpre  (-4). 

La  léproserie  de  Clermont  fui  fondée  au  c  nnmencem  ml  du  XII"  »ièdo,  à  l'épo  |uo  dos  Croisa* 
des,  pour  les  malheureux  pèlerins  qui  reveuaieul  de  la  Terre-Sainte,  couverts  de  la  lèpre.  Celte 
kiialadreric  était  située  dan»  le  faubourg  de  Fonlgièvo.  au-dessous  du  pont  jelé  sur  la  Tirelaiuc. 
Los  délibérations  municipales  l'appellent  *  la  malladrerie  d»  n  <te  ritle  quenl  ha  va  à  PontgiifttHl, 
(1487);  la  Mahivl'èrc  M  IS'U  »  Elle  fui  incendiée  en  li87.  La  ville  la  fit  reconstruire,  en  1488. 
En  1489,  les  malheureux  lépreux,  qui  y  habitaient,  étaient  servis  par  une  femme;  c'est  ce  que 
nous  fait  savoir  une  délibération  municipale  qui  parle  de  «  la  femme  qui  «ri  1rs  ladres.  * 
En  1492.  les  consuls  exposaient  à  rassemblée  de  la  ville  qu'on  avait  appris  «  qu'il  y  avait 
m  reste  ville  tttr-  femme  ladre.  »  Une  transaction  fut  passée,  le  26  janvier  1498,  entre  les 
battes  de  la  Charité  de  Clermont  (5)  cl  les  bailes  de  la  Charité  de  Monlferrand  «  sur  le  procès 
pendant  entre  les  malades  de  lèpre,  demeurant  à  Herhetz  et  ceux  de  la  ma  ladre  rie  de  Clermont  ». 
au  sujet  des  aumônes  qui  leur  étaient  faites.  Il  fut  arrêté  (pie  les  pauvres  d'Ilerbet  pourraient 
mendier  dans  la  ville  et  justice  de  Clermont;  que  ceux  de  Clermont  auraient  le  droit  d'implorer 
l'assistance  publique  à  Monlferrand  ot  dans  la  justice  décolle  ville,  et  que  tous  les  dons  qui  Ioni- 
seraient faits  se  partageraient  entre  les  deux  maladroi  ts  de  Clermont  et  de  Monlferrand. 

La  lèpre  ayant  disparu  à  la  fin  du  XVIe  siècle,  les  bâtiments  de  la  maladrcrie  de  Clermont 
tombèrent  en  ruines,  faute  de  réparations.  Néanmoins,  au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  le 
rituel  du  diocèse  de  Clermont  renfermait  encore  les  prières  pour  les  lépreux  et  les  cérémonie» 


tlj  II  a  616  imprimé  à  Clermont,  en  1G91.  un  petit 
in-li  fort  rare  à  propos  de  ce  bureau.  Cet  opuscule  porte 
■>our  liire  :  Le  strours  des  poutres  par  le  moyen  (1rs 
Oureavx  de  rharitc.  In  exemplaire  est  conserve  en  la 
hiLliolla-quc  de  M.  i.hardon  du  Hanquet,  de  Clermont. 


(S  Cuhndnei  d Auvergne,  pour  1762,  p.  103. 

i3  et  4,i  Voir  fat  ue  de  Tort  chrétien,  par  l'abW-  foi  Met. 
7<  anne>,  n"  G.  juin. 

(5)  Il  s'agit  des  administrateurs  de  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit. 
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usitées  pour  les  séquestrer  de  la  société.  Il  est  encore  parlé  de  la  malaclrerie  de  Clermont,  en 
1765.  Cet  établissement  de  charité  avait  une  chapelle  sous  le  titre  de  Saint-Lazare.  Le  curé  de 
la  paroisse  voisine  de  Satnt-Cirgue,  en  transporta  les  débris  dans  son  église,  vers  1750  (I). 

D'après  le  pouillé  de  l'archevêché  de  Bourges,  imprimé  en  1648(  p.  62),  la  maladrerie  de  Cler- 
mont avait  alors  1,600  livres  de  revenu. 

MAISON  DU  REFUGE 

Cinq  habitants  de  Clermont  sont  les  bienfaiteurs  principaux  de  la  Maison  du  Refwje,  fondée  en 
1666,  appelée  aussi  Maison  tin  Bon-Pasteur  ou  des  filles  repentirs.  Ces  citoyens  charitables  et  ver- 
tueux ne  doivent  pas  être  oubliés;  ce  sont:  Claude  Laborieux,  chanoine  de  la  cathédrale. 
Antoine  de  Ribeyre,  seigneur  dOpmne,  Jean  de  Rifayrt,  seigneur  de  Fontcnille,  son  frère  (2), 
Jacques  de  Luire,  président  tic  la  cour  des  aides  (3),  Etienne  du  Froisse,  bourgeois  et  marchand, 
lesquels  frappés  des  avantages  que  procurait  à  la  ville  d'Angers  une  maison  de  correction 
pour  les  tilles  de  mauvaises  mœurs,  résolurent  de  doter  la  ville  de  Clermont  d'un  asile  sem- 
blable. Leur  louable  dessein  fut  fortement  secondé,  dit  un  historien  contemporain  (Audiuter), 
par  Jacques  Planât,  prévôt  de  Notre-Dame  de  Saint-Fluur,  directeur  de  Notre-Dame  de  l'IIermi- 
tage  et  vicaire-général  de  Pamiers  ;  on  ne  doit  pas  oublier  non  plus  M""  de  Satijiws  (4).  Les  lettres- 
patentes  de  cet  établissement  arrivèrent  en  1666;  elles  furent  enregistrées  au  parlement  de 
Paris  en  1667.  Ces  lettres  autorisaient  la  nouvelle  fondation  f  dans  le  quartier  des  Atpnon,  en  la 
maison  donnée  à  cet  effet  par  Claude  Laborieux,  chanoine  de  la  cathédrale  ..  Dans  l'origine,  on 
pouvait  recevoir  douze  r?penties  dans  cette  maison,  qui  était  loin  d'être  vaste.  Deux  saintes 
lilles  furent  chargées  de  diriger  le  nouvel  établissement.  Nous  citerons  surtout. Marie  Paret,  née 
a  Clermont  en  1630.  Sa  compagne,  redoutant  les  propos  de  certaines  femmes  qu'elle  dirigeait, 
résolut  un  jour  de  sortir  du  Refuge,  poussée,  du  reste,  par  toute  sa  famille.  Marie  Paret  offrit  lo 
Crucifix  à  ses  regards,  et  lui  adressa  des  paroles  qui  fortifièrent  son  courage.  Dans  la  suite. 
Varie  Paret  entra  dans  le  tiers-ordre  do  Saint-Dominique.  Sa  vie  a  été  publiée  en  un  volume  in-12, 
en  1678,  par  le  père  Richard  Guillonzou  (imprimerie  de  N.  Jacquard,  à  Clermont)  ;  l'opuscule 
contient,  en  regard  du  titre,  le  portrait  de  cette  vénérable  fille  (nous  reproduisons  ce  portrait 
.»  l'une  de  nos  planches). 

A  partir  de  1723,  des  religieuses  de  la  Conjré.jatiim  de  Saint-Joseph,  du  diocèse  de  Vienne,  furent 
chargées  du  Itefuge,  dont  les  bâtiments  étaient  situés  sur  le  bord  septentrional  du  marché  aux 


1  Audigier,  U-ttoirr  manuscrite  de  Clermont.  Note 
postérieure  à  l'auteur. 

(2)  En  1683,  il  donna  au  Refuge  le  domaine  de  Pra- 
•lelle,  près  d*I!crbet,  qui  a  été  vendu  comme  bien  natio- 
nal, le  21  janvier  1703,  an  prix  de  137.700  livres  à  la 
l  une  Goijov,  veuve  Marnât. 

[3]  En  1666,  îl  donna  pour  la  fondation  <hl  Refuge,  une 
iiMilo  de  100  livret. 

A)  Cette  demoiselle  lit  don  au  Refuge,  eu  160G,  de  la 
somme  de  1.S00  livres.  -  En  1670,  W  GaLridte  Luville, 


lille  d  Antoine  Larille.  procureur  du  roi  en  l'élection  de 
Clermont.  légua  60  livres  au  Refuge;  en  1080,  M»*  Gil- 
bert? Ofluttitf,  tille  de  Guillaume  OUanif,  orfèvre  à  Cler- 
mont, lit  un  don  de  100  livres  de  rente  à  la  m'me 
mai>on  ;  Monseigneur  de  la  Gurlaye,  évèquc  de  Clermont. 
donna  20.000  livres  en  1767  ;  Monseigneur  de  Itonal  con- 
tribua pour  0,000  livres  a  la  construction  de  la  chapelle 
en  1770  ;  M.  Itcnu  fit  un  legs  de  7  000  livres  en  1778. 
[Archiva  dcpar-ementaks  <iu  Puy-de-Dôme,  fonds  du 
htfugede  aermont;. 
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planches  (aujourd'hui  place  Michel  de  tttûpitat),  sur  l'emplacement  de  la  maison  Onslow.  Cette 
maison  était  séparée  de  celle  des  Oratoriens  par  une  rue  oblique  (aujourd'hui  un  cul-de-sac), 
ronnue  sous  le  nom  de  Cmrtial.  En  1764,  le  Refuge  fut  transféré  rue  Saint-Jacques  ;  ses  bâti- 
ments furent  réunis  à  l'Hotel-Dieu,  par  arrêté  du  6  frimaire,  anjll  (26  novembre  1793). 

En  1792,  la  dernière  supérieure  du  Refuge  s'appelait  Marie-Maydeleitu  Charen:  elle  avait  alors 
sous  ses  ordres  19  religieuses. 

maison  DU  REFUGE  ACTUELLE.  —  Un  homme  de  bien,  dont  le  souvenir  vit  encore  dans  le  cœur 
des  Clermontois,  M.  Churtier,  curé  de  la  cathédrale,  a  fondé  une  nouvelle  maison  du  Refuge  en 
1842,  dans  le  faubourg  de  Sainl-Alyre,  à  l'angle  des  rues  de  Sainte-Claire  et  de  la  Morév,  presqu'en 
face  de  l'église  de  Saint-Eutrope.  Cette  maison  est  confiée  aux,  religieuses  du  Bon-Pastmr  (Con- 
grégation des  hospitalières  de  Saint-Joseph),  dont  la  maison  mère  a  été  fondée  à  Clermont  en 
1811.  Un  an  après  sa  création  (en  1843),  elle  renfermait  56  filles  repenties. 


MAISON   DE  LA  CHASSE  (SÉMINAIRE  DE  ST- AUSTREMOINE) 

Les  missionnaires  du  clergé  avaient  une  maison  à  Clermont,  vis-à-vis  le  grand  séminaire,  en 
la  paroisse  de  Saint-Ferréol,  depuis  1701  ;  cette  maison  fut  réunie,  en  1737,  à  la  communauté  de 
la  Châsse,  fondée  en  1731,  dans  le  faubourg  de  Fontgiève  (t),  sous  le  titre  de  tëaùnain  de  Saint- 
Austremoine,  pour  servir  d'asile  aux  prêtres  vieux  ou  infirmes.  Lors  de  la  création  de  cet  établis- 
sement, l'évéque  fut  autorisé  à  percevoir  la  somme  de  2,000  livres  sur  sou  clergé  tant  que,  par 
des  unions  de  bénéfices,  il  ne  serait  pas  en  possession  d'un  revenu  de  6,000  livres.  M.  Craizat 
contribua  pour  une  somme  considérable  à  la  dotation  de  cette  maison  (2).  En  1776, 
Monseigneur  de  La  Garlaye,  évéque  de  Clermont,  fit  don  à  cette  maison,  par  testament,  de  la 
sommede  25,000  livres  (3).  En  1771-1787,  l'abbé  Pierre  Fray  était  supérieur  du  séminairede  Saint- 
Austremoine.  En  1792,  les  bâtiments  de  cet  établissement  servirent  de  lieu  de  réclusion  pour 
les  prêtres  non  assermentés.  Ils  furent  réunis  à  l'administration  générale  des  hôpitaux,  le  16 
juin  1801  ;  mais,  en  1816,  la  commission  des  hospices  décida  que  deux  chambres  seraient  dis- 
posées, pour  y  recevoir  deux  prêtres  pauvres,  et  qu'une  somme  de  200  livres  serait  mise 
annuellement  en  mains  de  l'évéque,  pour  deux  prêtres  infirmes,  ce  qui  n'eut  pas  lieu,  ainsi  que 
nous  allons  le  dire. 

MAISON  DE  RETRAITE  POUR  LES  MISSIONNAIRES.  —  L'acte  généreux  de  l'administration  des 
hospices,  acte  que  nous  venons  de  faire  connaître,  et  qui  avait  pour  objet  de  venir  en  aide  aux 
prêtres  infirmes,  devint  inutile  par  la  fondation,  due  à  l'initiative  de  Monseigneur  de  Dampierre, 
évêque  de  Clermont,  d'une  maison  de  retraite  pour  les  missionnaires  de  son  diocèse.  Cette  mai- 
son fut  achetée,  en  1816,  près  de  la  chapelle  des  Carmes-Déchaux,  moyennant  18,000  francs. 
Depuis  1838,  Monseigneur  Féron,  évêque  de  Clermont,  a  destiné  cette  maison  aux  prêtres 
infirmes  et  aux  missionnaires  du  diocèse  ;  il  est  venu  en  aide  à  cette  œuvre  de  ses  deniers 
personnels. 


(1)  La  maison  qui  scnril  en  1731  à  la  communauté  de 
la  Châsse,  avait  clé  occupée,  en  1647,  par  l'abbesse  et  les 
religieuses  de  l'Eclache,  lors  de  leur  arrivée  a  Clermont; 
ces  dames  n'en  étaient  sorties  qu'en  1664.  Le  bâtiment 


de  la  Châsse  sert  aujourd'hui  à  l'octroi  ;  une  partie  de  la 
garnison  d'infanterie  l'a  habité  en  derniers  temps. 

(2)  Calendrier  d'Auvergne,  pour  1762,  p.  97. 

(3)  Archives  départementales  du  Puyde-DOine. 
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MAISON   DU  BOIS-DE-CROS 

Au  XIII*  siècle,  il  existait  encore,  à  l'ouest  de  Clermont,  un  débris  du  bois  de  Cros  (ou  du 
Creux),  reste  de  l'antique  forêt  druidique  de  Chanturguc  qui,  à  l'époque  celtique,  couvrait  le 
monticule  où  s'éleva  plus  tard  la  ville  de  Xemrtuin.  Sur  une  partie  de  l'emplacement  de  ce  bois, 
est  bâti  aujourd'hui  un  hospice  pour  les  aliénés  des  deux  sexes.  Fondée  en  janvier  1836,  par  le 
père  Marir-Josrpli  Chiron,  prêtre  du  diocèse  de  Privas,  où  il  avait  commencé  une  fondation  sem- 
blable en  pleine  activité  à  cette  époque  (I) ,  cette  maison  porte  les  titres  â' Hospice  de  Sainte- 
Mai  if  tic  f  Assomption  ou  Asile  Sainte-Marie.  Les  hommes  sont  soignés  par  des  frères  et  les  femmes 
par  les  sœurs  de  Sainte-Marie  de  l'Assomption,  qui  suivent,  les  uns  et  les  autres,  la  règle  de  Saint- 
Augustin,  mais  qui  habitent  des  quartiers  totalement  séparés.  La  maison  du  Bois-de-Cros,  est, 
depuis  1846  environ,  maison-mère  de  la  Congrégation  Sain  te -Ma  rie.  Cette  maison-mère  fut 
l  ransférée  de  Privas  (Ardèche)  à  Clermont-Ferrand,  sous  l'inspiration  deMonseigneur  Guibert,  alors 
évéquede  Viviers.  Le  motif  de  cette  translation  était  que  l'asile  du  Bois-de-Cros,  qui  prenait 
de  l'accroissement,  était  plus  central,  et  que,  par  le  fait,  il  était  la  résidence  ordinaire  des  supé- 
rieurs réguliers  de  la  Congrégation.  M.  l'abbé  liai,  du  diocèse  de  Clermont  (-2),  est,  depuis  18 13, 
supérieur  de  la  Congrégation  de  Sainte-Marie,  qui  a  la  direction  de  l'asile  de  la  Celette  depuis 
I8i2,  et  qui  a  fondé  ceux  du  Puy  (1850)  et  cl.;  Nice  (1861). 


SALLES  D'ASILES 

La  première  salle  d'asile,  fondée  à  Clermont  et  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme,  fut 
inaugurée  le  18  août  1839  (3;.  Ses  bâtiments  sont  placés  dans  la  rue  Saint-Vincent.  L'établisse- 
ment est  dirigé  parles  su'ursde  Saint-Genès  (Ordre de  Saint-Vincent-de-Paule). La  première  salU- 
d'asile  a  été  créée  en  Angleterre,  en  1826.  Clermont  peut  se  féliciter  d'avoir  devancé  un  grand 
nombre  d'autres  cités  françaises,  puisqu'il  possédait  une  salle  d'asile  13  ans  après  le  fondation 
faite  chez  nos  voisins.  Il  a  été  établi  cinq  autres  salles  depuis  cette  époque,  toutes  cinq  diri- 
gées par  des  religieuses  :  une  dans  la  paroisse  du  Port,  que  surveillent  les  sœurs  de  Nevers  : 
une  autre  dans  la  paroisse  de  Saint-Eutrope,  aux  mains  des  sieurs  du  Sauveur;  une  troisième, 
en  1850,  dans  le  quartier  dit  du  Cliampgil.  entre  les  mains  des  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paule  : 
une  quatrième  dans  la  rue  de  la  Treille,  sous  la  direction  des  sieurs  de  la  Miséricorde  et  une 
i -inquième  a  Mmitlerrand.  Ces  établissements  reçoivent  les  enfants  des  deux  sexes  de  2  à  7  ans. 


(I  M.  CkiroHffuriilt  Saint-Martin  L'Inférieur  (Ardeche-, 
forma,  cm  juillet  isi3.  dans  sa  paroisse,  une congrégation 
«le  tilles  ptCUStt,  qui  bientôt  vinrent  tisliîior  Privas,  où 
le.%  femme*  aliénées  détenues  aux  prisons  leur  furent 
«ouliées  ilBitt),  Elles  se  retirét eut  <l.ni>  leur  propre  mai- 
son m  liclée  près  île  ladite  ville.  En  1838,  le  préfet  «le 
T Ar.li  ehe  roiirlul  un  traité  avec  le  directeur  «le  la  maison 
«le  Sainte-Marie  «Je  Privas,  pour  le  traitement  «les  aliénés 
'.hommes  «le  sou  département,  ipii  lurent  instalItS,  en 
h,  >i  IXUU,  dan*  l'asile  «pu  leur  avait  été  préparé. 


2)  M.  I  .ildté  li<il  n\  ué  à  Auriére>  ^Piiy-de-ltoiiH-i. 

(3;  Vuir  à  la  bibliothèque  de  Ctermout,  le  n"  l(XU  «le> 
imprimes  sur  l'Auvergne,  intitulé  :  Discours prononce*  jhu 
le  moin  4c  Cluirmont  et  C.  DttSSUC,  à  l'occasion  lie  /"«■/»<- 
talItUù  n  >/•  «  tatlet  futile,  1S3D,  ï\  pn^es  in-H'.  —  htein. 
n"  1,005,  Discourt  j«)i'»'  rimwptrtttiM  nligi'iio  rf<«  m/A  <• 
futile  'de  Clermont)  te  G  fnriee  1810.  par  M.  BcigVr, 
1S10.  III  pages  in-**. 
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CAISSE  D'ÉPARGNE 

La  première  caisse  d'épargne  fut  fondée  en  France  en  1818.  Voici  encore  une  de  ces  louables 
institutions  qui  fut  créée  à  Clermont,  grâce  à  la  générosité  de  ses  habitants,  La  caisse  d'épargne 
est  le  résultat  dans  notre  ville  d'une  souscription  faite  en  1832.  Une  ordonnance,  du  8  janvier 
1834,  a  permis  l'ouverture  de  cet  établissement  de  bienfaisance  et  approuvé  ses  statuts  ;  le  27 
avril  suivant,  une  réunion  générale  des  souscripteurs  en  a  arrêté  l'organisation. 

SOCIÉTÉ  DE  SAINT-VINCENT-DE-PAULE 

La  première  conférence  de  l'tpuvre  de  Suint-  Vincenl-de-Paule  eut  lieu  à  Clermont,  le  27  mars  1 845-. 
Elle  s'assembla  dans  la  maison  d'un  ecclésiastique  (M.  l'abbé  Mercier)  ;  lo  membres  y  assistaient. 
La  deuxième  conférence  fut  tenue  dans  les  vastes  appartements  de  M.  Pélissier  de  Féligonde,  son 
premier  président.  L'année  suivante  (en  1845),  loO  membres  faisaient  partie  de  la  conférence. 
Depuis  celte  époque,  d'honorables  habitants  de  notre  ville,  sont  venus  se  joindre  à  cette  œuvre 
et  l'aider  de  leur  concours.  On  sait  que  son  but  est  de  s'occuper  spécialement  de  l'amélioration 
morale  et  religieuse,  du  soulagement  matériel  des  classes  inférieures  et  malheureuses,  et 
surtout  de  l'extinction  de  la  mendicité  par  les  secours  en  nature  à  domicile.  La  Société  de  Saint- 
Vincent-de-Paule  a  pris  naissance  à  Paris  peu  de  temps  après  la  révolution  de  juillet  1830.  Elle 
eut  pour  premiers  fondateurs  quelques  jeunes  étudiants  des  écoles  de  droit  et  de  médecine. 
Une  conférence  de  Saint-Vincent-de-Paule  a  été  installée  à  Riom,  près  de  Clermont,  deux  jours 
avant  celle  de  notre  ville  (25  mars  1844). 

SOCIÉTÉS  DIVERSES  DE  BIENFAISANCE.  —  Clermont  possède  encore  une  Société  de  prévoyana 
pour  les  ouvriers  typographes,  fondée  en  1833,  par  M.  Lacoclte,  ancien  camarade  d'atelier  de 
Rétif  de  la  Bretonne;  une  Société  de  secours  mutuels,  appelée  lu  Fraternelle,  organisée  le  5  août  1848, 
et  reconnue  par  un  décret  du  26  mars  18o2  ;  une  autre  Sociétéde  Secours  mutuels  pour  les  militaires. 
sous  le  titre  la  Prévoyance  et  une  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  médecins  du 
Puy-de-Dôme. 

Le  21  janvier  1871,  la  municipalité  de  Clermont,  secondée  par  une  souscription,  a  ouvert  des 
fourneaux  économiques  dans  une  maison  située  rue  des  Gras,  près  de  la  cathédrale.  Cette  inno- 
vation était  désirée  depuis  longtemps. 
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>ciut  établi  ;i  Anuusto-Menutum  [l'an  de  notre  ère  .  —  Détail»  sur  ce  scn.u.  --  Majoré  de*  scii.iicur» 
Ou. une  hnrrihlc  de  Chramric.  —  Opinions  de  ijtieU|iics  autours  touchant  le  siene  du  sénat  de  I  empire  des 
(i.mles.  •■-  Ressort  probable  du  scn.u  de  la  vjjlc  d'Auvergne.  —  Kpnouc  de  1 1  suppression  »!c  te  stu.it, 
l  es  sénateurs  d'Au^usto-Nemctum  cttovens  romains,  —  Liste  de  ces  sein  leur*. —  Capitol*  d".\u^u>ii»- 
Nemetuni.  — Comtes  d'Auvertmc. —  I  cur  orvinç  —  .  isic  >k>  comtes  tviK-iici.iires  d'Amcr^nc. —  ItcsMtri 
de  l'administration  de  tîc»  comtes.  —  Connétables  e  Aiuermc.  —  l!.nll:s  Lictier.uix.  —  Gouverneur*  d'Au- 
xercuc.    ■  I  i».uu:iùiiis-t.vner.iuv  du  arutverncitr.      i  ieîitén.nits  du  roi  en  1»  Basse-Auvergne. 


SENAT 


M  l'an  48  de  l'ère  eltrûlicniie «  la  Gaule  ehoveiite  iij.inl  obtenu 
l'alliance  du  peuple  romain  cl  le  droit  tic  bourgcuisit',  tlt*tiiatn l«i  l< 
pri\  i li  j4o  Je  posséder  des  charges  dans  Home.  L'empereur  f'.tnmh 
plaida  si  avantageusement  pour  les  Gaulois,  devant  les  sénateurs 
romains,  qu'ils  décréterai!  que  la  demande  était  accordée,  (l'est 
i  cette  époque  que  lesEdiieiiSobliurei»!  le  droit  d'être  sénateur»: 
quelques  mois  après,  un  >nttit  lui  établi  à  Augusio-NenieUim 
(Clermont),  à  l'instar  de  relui  de  Rome.  Cet  important  événement 
nous  est  transmis  par  les  noie»  inaiuisrrile>  de  noire  savant  corn- 
patriote  Ihtlann. 

Un  sa j|  qui'  le  Sénat  Humain,  institué  par  Itimmhis  ,  était  le 
<  iiiisril  d'Htal  du  peuple-roi.  Il  était  chargé  de  gouverner  la  ville 
^tle  Home  et  de  réjil«'r  les  aflïures  de  l'Etat.  L'autorité  de  ce  eorps 
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était  presque  absolu  :  il  traitait  de  la  paix  et  de  la  guerre  ,  sanctionnait  les  lois  nouvelles.  Du 
temps  de  l'empereur  Auguste,  la  réunion  du  Sénat,  composée  deGOO  membres,  avait  lieu  deux  fois 
par  an  :  aux  calendes  et  aux  ides.  Le  magistrat  qui  assemblait  le  Sénat  avait  coutume  d'immoler 
unc  victime  devant  le  lieu  de  l'assemblée  et  de  prendre  les  auspices  sous  sa  protection  ;  aussitôt, 
tous  les  sénateurs  pouvaient  faire  leur  rapport.  Après  le  coucher  du  soleil,  on  disait  son  avis 
debout,  de  vive  voix,  ou  seulement  en  levant  les  mains,  comme  nous  l'apprend  Vospicus,  dans 
la  vie  d'Aurélien  ;  si  quelqu'un  s'opposait  à  cet  avis,  le  décret  n'était  point  appelé  sénat  us-consulie, 
mai*  simplement  délibération  du  Sénat  (Senatus  auetorUas)  ;  lorsque  l'affaire  passait  à  la  plura- 
lité des  voix,  le  consul  prononçait  le  senalus-eonsulle  et,  après  cela,  celui  qui  avait  convoqué  le 
Sénat  faisait  clore  la  séance,  en  employant  cette  formule  :  «  Mhil  vos  moi  er  P.C.  (Pères  conscrits. 
nou>  ne  vous  retenons  pas  davantage). 

Pour  être  sénateur,  il  fallait  être  1°  de  mœurs  irréprochables;  2°  de  race  noble  et  de  l'ordre 
des  chevaliers  ;  3°  avoir  un  âge  mûr  et  passé  par  quelque  charge  de  la  République  ;  4°  être 
riche,  afin  de  pouvoir  soutenir  celte  dignité  avec  honneur  et  éclat  (I).  Il  était  défendu  aux 
sénateurs  de  faire  aucun  trafic.  Les  marques  de  distinction  de  ces  hauts  fonctionnaires  étaient  : 
la  laticlave,  ou  la  robe  à  larges  bandes  de  pourpre,  la  chaussure  noire,  qui  leur  couvrait  le  pied 
et  la  moitié  de  la  jambe  ;  le  croissant  ou  C  d'argent,  attaché  sur  cette  chaussure,  pour  exprimer 
que  les  sénateurs  romains  n'étaient  jadis  qu'au  nombre  de  cent.  Aux  théâtres  et  dan*  les  arènes, 
les  sénateurs  occupaient  les  places  les  plus  honorables  ;  ils  se  plaçaient  à  l'orchestre. 

Cniniuban  dit  qu'un  sénat  fut  créé  au  milieu  delà  Guule,  ce  qui  se  rapporte  parfaitement  à 
Clei  mont.  Grégoire  de  Tours  raconte  qu'étant  venu  un  jour  à  Artonne  visiter  le  tombeau  de 
Saint-Vitaline,  il  s'avançait  vers  Htcomayint  (aujourd'hui  Riom),  lorsqu'il  aperçut,  dans  le  loin- 
tain, les  sénateurs  de  la  ville  d'Auvergne  qui  venaient  à  lui,  tout  resplendissants  du  lustre  el 
de  la  noblesse  romaine.  L'illustre  père  de  l'histoire  de  France  (Grégoire  de  Tours)  nous  apprend 
encore  qu'en  l'an  Chramnc,  roi  d'Aquitaine,  après  avoir  assouvi  sa  débauche,  eut  l'horrible 
intamie  «le  massacrer  les  tilles  des  sénateurs  de  la  cité  d'Auvergne  sous  les  yeux  de  leur  père. 

Audigier  prétend  que  le  siège  du  sénat  de  l'empire  des  Gaules  fut  placé  à  Augusto-Nemeluni 
(Clermont).  Cnlumhun  se  prononce  dans  ce  sens  ;  d'autres  historiens  soutiennent  sans  preuves 
que  ce  privilège  fut  attribué  à  la  ville  de  Rourges  ou  à  celle  d'Arles.  Notre  avis  personnel  est 
qu'il  y  eut  plusieurs  sénats  dans  la  Gaule  et  que  celui  de  la  ville  d'Auvergne  comprenait  dans 
son  ressort,  l'Auvergne,  le  Velay,  le  Gévaudan,  le  Qucrey,  le  Rouerguc  et  le  Berry,  ainsi  que  de 
i  loreux  auteurs  l'avancent. 

Le  chanoine  Un  finisse,  dans  ses  Urhjmes  tirs  tylises  de  France,  affirme  que  le  sénat  de  la  ville 
d'Auvergne  fonctionnait  encore  en  732,  lors  de  l'arrivée  des  Sarrasins.  11  est  difteile  de  se  pro- 
noncer pour  fixer  l'époque  pendant  laquelle  ce  grand  corps  de  magistrats  disparut  complète- 
ment . 

Les  sénateurs  d'Augusto-Nemelum  devenaient  citoyens  romains,  dès  qu'ils  avaient  exercé  les 
charges  municipales  dans  leur  ville.  Ils  pouvaient  alors  prétendre  aux  premières  charges  de 
l'empire  ;  c'est  ee  qui  arriva  au  noble  arverne  Arilns,  qui  fut  élevé  jusqu'à  la  dignité  d'empereur 

romain. 

il;  l  u  fortune  il  un  M'n.Hniii  ilf\.iit  «  ur  d'au  moins  Kilî.lHk)  Irancs  île  notre  monnaie  au  dernier  siècle  de  la  ttépu- 
hli.|U  \  el  de  iii.Uhi  irancs  sous  l'Kmpirç. 
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LISTE  DES  SÉNATEURS  DE  I.A  VILLE  D'AUVERGNE. 


A  GRÈCE   071 

Mentionné  dans  la  Vie  de  Saint-Priest,  évoque  de  la 
v  1 1  le  d'Auvergne. 

VG  RIGOLA   460* 

Fils  du  sénateur  Avitus  et  beau-frère  de  Sidoinc- 
\|)ollinairc. 

APOLLINAIRE  (CAIUS-SOLL1US-SIDO- 

XIUS)   vers  460 

APOLLINAIRE  IV  505 

Il  comballit  à  la  bataille  de  Vouillé  en  505,  où  il  fut 
tué  ;  était  fils  du  célèbre  évèque  Sidoine  Apollinaire. 
ARCADE  633 

Fils  du  précédent.  Il  se  prononça  pour  le  roi  Cliildeberl. 
^S3^  Ahmextahia  ou  Akmextia,  vivant  on  480. 

bisaïeule  maternelle  de  saint  Grégoire  de 

Tours,  descendait  de  race  sénatoriale. 

Auxaxh  s   1/8 

Il  était  abbé  du  monastère  de  Saint-Cirques 
en  478  et  de  race  sénatoriale 
AVITUS   vers  400 

Sénateur  et  citoyen  de  la  ville  d'Auvergne,  d'après 
Grégoire  de  Tours.  (Histoire,  livre  n,  chap.  xi.) 

BASOL,  comte  d'Auvergne   510 

BOBON  074 

Il  se  déclara  contre  Saint-Priest,  évèquc  de  la  ville 
d'Auvergne. 

BONNET  (  Saint),  évèque  de  la  ville  d'Auvergne 

  689 

GALMINIUS  I   560 

CALMIXIUSII   vers  690 

Fondateur  de  l'abbaye  de  Mozac  ;  sa  vie  a  été  écrite. 
CASSIUS   253 

L'un  des  premiers  habiunts  d'Augusto-Ncmetum  qui 
lurent  convertis  à  la  foi  par  saint  Ausircmoine. 

EPAACHIUS,  le  plus  noble  habitant  de  Rico- 

magus  (Riom),  était  de  race  sénatoriale,  d'après 

saint  Grégoire  de  Tours  ;  il  vivait  vers  550. 
EUCHERIUS   480 

Mentionné  par  Grégoire  de  Tours. 

EULALIUS,  comte  d'Auvergne  585 

Eustachius,  5e  évèque  de  Tours,  mort  en 

466,  était  de  race  sénatoriale.  Grégoire  de 

Tours  était  son  cousin. 
EUTROPE.  Sidoine  Apollinaire  en  parle  460? 
KVODIUS   480-500 

Ami  de  Sidoine  Apollinaire.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
tous  ceux  de  celte  maison  étaient  sénateurs. 
FÉLIX,  père  de  l'évèque  Saint-Bonnet  .  .  660 


FIIIMIX   475 

Il  s'établit  à  Arles,  en  475,  lors  de  l'arrivée  des  Visi- 
goths  en  Auvergne. 

FLOBENTIUS   540 

l'ère  de  saint  Grégoire  de  Tours 
FLORENTTNUS ,  bisaïeul  maternel  de  saint 

Grégoire  de  Tours   480 

g^s  G.vl  (S.),  évèque  de  la  ville  d'Auvergne. 

était  de  race  sénatoriale. 

GEORGES   510 

Ce  sénateur  vécut  fort  lieureux,  et.  chose  presque  unique, 
tout  lui  sourit:  naissance,  fortune,  femme  et  enfants. 
Il  fut  père  de  saint  Gai,  évèque  de  la  ville  d'Auvergne. 
HORTENSE   530-582 

Il  attira  la  malédiction  de  saint  Quintien  sur  lui  et  les 
siens. 

INJURIOSUS   vers  540 

Jeune  homme  de  qualité  d'après  Grégoire  de  Tours.  Il 
épousa  Scolastir/ue,  a\ec  laquelle  il  vécut  dans  une  virgi- 
nité perpétuelle,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  légende  tou- 
chante que  nous  avons  racontée  précédemment. 
[SICE   475 

Lors  de  l'arrivée  des  Visigoths  en  Auvergne,  il  s'ex- 
patria et  se  retira  à  Vienne. 

NICETIUS.  comte  d'Auvergne  585 

OMNACE  I  (Omxatius)   470 

OMNACE  II  

E\équc  de  Tours,  sénateur  et  citoyen  de  la  ville  d'Au- 
vergne. 

PLACIDE  674 

Il  prit  le  parti  d'Wecfor  contre  Saint-Priest,  évèque  de 
la  ville  d'Auv«rgnc.  L'auteur  de  la  Vie  de  saint  Priai  en 
parle. 

Peri'ET  (Saint)  était  de  race  sénatoriale. 

C'est  le  6e  évèque  de  Tours.  Il  mourut  en  491. 
ROBICE   475 

Il  s'établit  à  Uzès,  en  475,  lors  de  l'arrivée  des  Visi- 
goths en  Auvergne. 

TETRA DI  US   mort  en  571 

Il  mourut  de  la  peste,  qui  sévissait  dans  la  ville  d'Au- 
vergne. 

f^N   (IRBIQUE  (Saint ).  De  race  sénatoriale. 

d'après  Grégoire  de  Tours  :  «  Urbicus  fuit  ex 

senatoribus  convenus  ».  Il  mourut  évèque  de  la 

ville  d'Auvergne  en  296. 
VENÉRAND,  évèque  de  la  ville  d'Auvergne  394 
VOLUTIEN   490? 

Evèque  de  Tours.  On  croit  qu'il  succéda  à  saint  Perpel 
et  qu'il  était  l'oncle  de  Sidoine  Apollinaire. 
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III  >ï  01  IlL    lit:  (I.LItMiiM. 


CàPlTOLE.  —  Le  Sénat,  «lotit  nous  venons  de  parler,  s'assemblait  au  Capilolc.  Ue  nombreux 
documents  nous  permettent  d'affirmer  qu'au  premier  siècle  de  1ère  chrétienne  Augusto-Nemetuin 
avait  un  Capitule  (Capihdium),  placé  sur  le  sommet  du  monticule  de  la  ville,  dans  l'endroit  le 
plus  facile  à  défendre.  On  croit  généralement  que  ce  monument  occupait  l'emplacement  d. 
l'hotel-de-ville,  du  tribunal  de  première  instance  et  une  partie  de  la  place  de  la  Poterne.  Ki 
creusant,  pour  établir  des  fondements  dans  le  sol  où  se  trouve  l'hotel-de-ville,  on  a  découvert . 
en  1 S 10.  des  colonnes  du  bas-empire  provenant  peut-être  de  cet  édifice,  et  aujourd'hui  an 
musée  lapidaire  de  notre  cité.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Capilolc  était,  comme  à  Rome,  une  énorm. 
forteresse  que  le  peuple-roi  avait  fait  bâtir  vers  l'an  -48  de  1ère  chrétienne.  Savaron  et  Audigie; 
nous  apprennent  qu'on  nommait  les  anciennes  mesures  d'Augusto-Nemetum  capitolines  pare, 
qu'elles  étaient  enfermées  au  Capitule.  Savaron  prétend  même  que  les  Romains  frappaient 
monnaie  dans  cet  édifiée.  Si  l'assertion  du  docte  clermontoisest  exacte,  il  ne  faudrait  pas  cherche! 
d'autres  ateliers  pour  les  nombreuses  pièces  attribuées  jusqu'ici  à  la  colonie  de  Nismes,  pièces 
que  M.  .Mioche  prétend  avoir  été  frappées  dans  notre  ville.  (V.  pages  16-17.)  Au  Capitule  d'Au- 
guslo-Nemetum  appartiendrait  aussi  la  matrice  d'une  pièce  de  l'empereur  Verus  (109  de  Tél  .- 
chrétienne),  découverte  à  Chamalières  au  XVII0  siècle. 

A  la  fin  du  Ve  siècle,  lors  de  l'arrivée  des  Visigoths  dans  la  ville  d'Auvergne,  le  Capilolc  lit: 
remplacé  par  un  chàleau-fort .  résidence  d'un  comte.  Ce  château  prit  le  nom  de  castrum  Clan  - 
ntttiitis.  maison  lui  conserva  aussi  celui  de  Capitolr .  ainsi  que  l'indique  Winebrand  .  l'auteui 
•  le  la  Vif  ih-  Saint- Ah/rc  au  XI"  siècle  (I).  Le  castrant  Clan  muntis  porta  le  nom  de  paiai*  de  /W- 
hftte,  à  partir  de  l'an  Lâ60.  En  IÔ78.  la  reine  Catherine  de  Médieh  fit  don  de  ce  monument  à  i. 
ville  de  Clermont  pour  le  transformer  en  palais  de  justice. 


COMTES  D'AUVERGNE 

Lorsqu'cu  iT.'i,  l'Auvergne  passa  entre  les  mains  des  Visigoths,  Ettiiv,  leur  roi.  établît  tu. 
omit  bénéficiaire  pour  l'administration  de  la  pruvince  ;  ce  comte  était  subordonné  au  Sénat  :  il 
dev.iil  résider  dans  la  ville  d'Auvergne.  Les  Kranks,  lorsqu'ils  s'emparèrent  de  l'Arvernie.  en 
*>07,  après  la  bataille  de  Vanille,  y  maintinrent  l'organisation  administrative,  créée  par  les  Vi>i - 
gotiis.  La  cité  d'Auvergne  était  la  métropole  et  la  capitale  des  Aquitaines,  avec  le  chef-lieu  de 
leur  résidence.  Le  système,  imposé  par  les  Visigoths  et  par  les  Franks,  se  maintint  jusqu'au 
déclin  de  la  maison  de  Charlemagne  sous  la  troisième  race.  Les  comtes  prirent  le  titre  de  lu 
\ille  principale  de  leur  circonscription  administrative  ;  ceux  de  l'Auvergne  adoptèrent  la  quali- 
fication de  comtes  de  Ctertuont,  en  vertu  de  cet  usage.  A  la  lin  du  IX'"  siècle,  ces  hauts  feiidataires 
devinrent  héréditaires.  On  connaît  la  plupart  de  ces  comtes  ;  plusieurs  d'entre  eux  se  distin- 
guèrent pas  une  grande  sagesse  et  un  grand  amour  de  la  justice,  qui  restent  comme  leur  plus 
belle  auréole  de  gloire,  d'autres,  au  contraire,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ont  passé  à  la  po>- 
tèrilé  comme  des  hommes  tyranniques,  prévaricateurs  et  d'indignes  fonctionnaires. 


I)  t)  y  a  appareil  \wi  Wimhrnipt ,  l'auteur  «I»*  lu 

lif.  rfe  Sut ut  Aiyre,  vivait  a»  XI*  stifatr.  0|icn.lani,  nnr 
ilift&Ml.ltion,  venir  par  un  nu  mlnv  île  la  tOCUW  litté- 


raire de  Clermont,  pcnHie  |»onr  le  IX'  mitIc.  ^V.  iiis^. 
Mir  PAiivprpnc  "If  la  l»il»liotln'i|iif  <le  Clermont,  nu  121.; 
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LISTE  DES  COMTES  BENEFICI  AIRES  [>  Al/VEKGN E. 


VICTORIL'S   iîû;  itiorlenUS 

.Nommé  comte  par  Eutic,  roi  «les  Yisigoths.  après  la 
prise  île  la  ville  d'Auvergne,  m  475.  Il  habitait  la  cité 
■l'Auvergne,  y  menait  une  vie  de  débauche,  lui  oblige  de 
-«•  retirer  à  Rome  et  y  mourut. 

KVODIUS   ûOÛ 

Il  était  sénalcur  île  la  ville  d'Auvergne. 

APOLLINAIRE   501 

r'ili  de  Sid-dne  \}wllinaire  et  de  Pnpianiila  ;  ami  de 
Yictoriut,  qui  précède.  Alaric  le  lit  comte  d'Auvergne, 
•lue  d'Aquitaine.  Il  conduisit  les  Auvergnats  coulre 
r.lovit  a  la  bataille  de  Vouillé  eu  5C»7,  cl  ne  lut  point 
tué,  contrairement  à  ce  qu'ont  erril  MM  l'uunel,  Imher- 

■  hs,  Muthttu  de  la  Force  et  J.-H.  Houille!  voir  pour  ce 
.leniier  Tablettes  de  l'Amenine,  t.  I,  p.  AMI),  car  il  suc- 
cola,  en  515,  à  sainl  Ku  frai  se,  comme  évéque  de  la  \ille 
.l'Auvergne,  cl  mourut  la  même  année 

UiOADE   vers  7« 

Sénateur  de  la  ville  d'Auvergne  ;  (ils  du  précédent  et 
•le  »a  femme  Alcime. 

ItASOLE   510 

Seigneur  de  Mauriac.  Nomme  comte  par  Ûtnalic,  roi 

■  les  Visigoths,  bâtard  d'Alaric.  11  lit  iloii  de  sa  terre  de 
Mauriac  du  monastère  de  Sainl-Pierre-lc-Vif,  de  Sens. 
•'I  y  mourut. 

AGESIPE   versôll 

l>c  la  maison  Guitsimne  de  la  ville  d'Auvergne  C.lovis, 

•  loiit  il  avait  gagné  l'estime,  le  lit  comte  de  la  ville  d'An 
vergue,  duc  d'Aquitaine. 

Ii<  lUTKXSK   vers  .7.1) 

Sénateur  de  la  ville  d'Auvergne.  Thierry,  roi  d'Aus- 
Irasie,  le  créa  comte  II  eut  de  grandes  discussions  avec 

l'i  veque  UuiniieD. 

SUSIVALD   5:;.» 

Nommé  par  le  roi  Thierry,  sou  parent.  Il  se  rendit 

•  iilieuv  à  toute  la  province. 

I  iKORGKS   vft  s  ,7m 

Natif  de  Sainl-Paulicn,  en  Velay.  Grégoire  de  Tours  eu 
parle. 

HECCON   ,v,o? 

Homme  avare  et  cruel.  Il  mourut  d'une  manière  tra- 
gique. 

FIRMIN  .77-, 

Comte  sous  notaire  ci  Sigehert  N'ayant  point  voulu 
devenir  l'instrument  docile  îles  desseins  de  Chramne, 
dis  du  roi  f.lotaire,  il  fut  destitué  par  lui  et  exile.  Chramne 
le  lit  même  saisir  avec  sa  hcllc-mèic,  appelée  (Ysum -, 
sur  le  seuil  de  l'église  cathédrale  de  la  ville  d'Auvergne, 
autant  par  ruse  que  par  violence  et  fermer  en  prison. 


Dans  la  nuit,  Firmin  s'échappa  et  courut  se  réfugier  dans 
le  sanctuaire  inviolable  de  Saint-Julien  de  Brioude.  ou 
Chramne  n'osa  pas  le  faire  arrêter  (Grégoire  de  Tours). 
Sigebcrl  le  rétablit  COmlC,  eu  5G<),  et  l'envoya  en  am- 
bassade à  Constantinople,  auprès  de  Justin. 

SALUSTK  55K 

Nommé  par  Chramne,  à  la  place  de  Firmin.  Homme  de 
grande  vertu.  Il  était  lils  d'Eeodtus ,  sénateur  de  la  v  ille 
d'Auvergne. 

CALMINIIS   501 

Né  dans  la  ville  d'Auvergne.  Il  était  sénateur,  lorsque 
Sigehert  le  nomma  comte  d'Auvergne  et  duc  d  Aquitaine. 
Il  se  retira  dans  un  désert  et  y  mourut. 

NICETUS   581 

Né  dans  la  ville  d'Auvergne  ;  nommé  par  le  roi  d'Aus- 
Irasic  Childeberl  II.  Gontrand  le  lit  duc  d'Auvergne. 
Savarun  prétend  qu'il  obtint  celte  haute  dignilé  à  pn\ 
d'argent  cl  qu'il  s'y  comporta  galamment  ».  Grégoire  de 
Tours  dit  que  c'était  alors  un  tout  jeune  homme,  d  un 
esprit  très-elevé  :  <,  StcettUS  ptr  eiuissiowin  Eut'ilu  u 
CumitalH  UfttfM  CUfanolM,  (iwCU/UW  <i  ftQt  tTlutitt  )>ru  t?> 
imnunsis  munnil.us.  Et  sic  in  ttrle  Aire  mu,  huila  mi 
attjpu  utkca  dux  ordmalus  est  ;  ri'r  valde  a-htle  juvenii  ; 
sel  udilts  iu  sensu  Grégoire  de  Tours,  lltsl.  VIII,  18)  -. 
Il  devint  patrice  de  Marseille  en  587. 

KULAL1US  r>SS 

Nommé  comte  de  la  ville  d  Auvergne  par  Gontrand.  Il 
était  né  dans  celte  cité,  ainsi  que  >a  femme  TW radie. 
Il  fut  accusé  d'avoir  étrangle  sa  mère,  qui  lui  reprochait 
des  fautes  de  jeunesse,  I.'cvéquc  l'unttu  rcvcommunia. 

DlUCOLKNl  S-INIHISTRIUS  GENESIUS 

  vers  Ô'H» 

lies. eudant  d'vgcsipe,  comte  d'Auvergne  en  511.  Il 

élnil  comte,  d'après  l'auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Samt- 

li  r  UH 

VfcXKRAND  

Né  duos  la  ville  d'Auvergne.   Ilagobert  I  envoya  ili 
ambassade  pendant  deux  lois. 

RORON  UTw 

Sigehert  III,  roi  d'Austiasie,  le  lit  duc  des  Auvergnats. 
Il  mourut  dans  la  Tuniige,  en  attaquant  un  château.  Ou 
n'a  pas  la  preuve  qu'il  était  comte  d'Auvergne.  (\oir 

l'Awinuw  Auvergne  et  le  Velau,  t.  I,  p.  liti  | 
(ÎKNKS  ut;:. 

Comte  de  la  ville  d'Auvergne  ;  lils  «le  Drnn.linus  Indus- 
tnus  Genesiiif,  i|iii  précède  et  de  Tram/uille  de  »  ordui"' 
(celle  ci  proche  parente  de  Thierry,  roi  d'Austrasie\  Il 
vivait  sous  saint  Priest,  qu'il  fit  nommer  évéque  par  le 
peuple,  après  avoir  refuse  lui-même  l'épisenpal  eu  <.t'>5 
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m  m  01  iu:  de  clerjio.nt. 


BODILON  0>4 

l»ur  d' \uvergnc  ;  c'était  un  grand  seigneur  de  la  cour 
.1.-  Cliilncrir  II.  Ce  roi  l'ayant  traité  indignement,  il  le 
poignarda  <G74).  On  n'a  pas  la  prouve  qu  il  était  comte 
d'Auvergne- 

hkctoh   www 

I.  auteur  de  la  Vie  de  saint  Austremoine  le  dit  comte 
•le  la  \illc  d'Auvergne.  Il  fut  ensuite  patricc  de  Marseille. 
Il  aimait  à  dépouiller  les  églises  et  enleva  une  dame 
d'Auvergne.  Il  lut  lue  par  ordre  de  Childéric  II,  vers  6X0. 
C'est  lui  qui  lit  assassiner  à  Volvic  l'évéquc  saint  Pries!. 

CALM1NIUS  vers  690 

Fondateur  du  monastère  de  Mo/.ac,  sous  le  règne  de 
Thierry  (671491). 

RLANDIN   759 

Créé  comte  par  W'aifre,  dur  d'Aquitaine  (75'.))  Il  soutint 
ce  duc  contre  le  roi  l'cpin  le-ltrcl  ,  défendit  le  cli.itean 
lie  Clermont  (atstrwn  Clunnontts),  en  "01,  et  lut  tue 
dans  la  campagne  qui  rendit  Pépin  maître  du  Limousin. 

WALDE   759 

Frère  de  Hlaudin,  qui  précède.  Savaron,  Ongirm  de 
Cfefrmonf,  p.  35;. 

HILPINGIE  «  m  i  CHILPING   7(W 

fait  comte  deClermout  parle  duc  d'Aquitaine  en  703. 
Tué  dans  le  Fore*,  en  combattant  pour  ce  duc.  On  croit 
qu'il  périt  près  de  Koaiuie. 

KERTMUND  ou  DRE  MON  1)   Tt\ 

Créé  comte  de  Clermont  par  Cliarlcmagne  en  77-1  ;  il 
était  son  confident.  (Art  de  vérifier  les  dates.) 

ITHIKR  (IcrBRtin)   77 « 

Etabli  comte  d'Auvergne  par  Cliarlemagne  en  778. 
flii/i/ie  croit  qu'il  a  donné  naissance  à  la  maison  de  Mer- 
eerur,  illustre  en  Auvergne.  Il  était  petit-lils  du  célèbre 
duc  O  ion. 


GUILLAUME  Ie'   ver»  MU i 

Comte  de  Toulouse,  dur  d' Aquitaine.  On  n'est  pas  cer- 
tain qu'il  ail  élé  comte  d'Auvergne.  Il  se  retira  dai»  !<■ 
monastère  de  (iclonc,  au  diocèse  de  Lodèvc. 

WARIN  Pr  ou  UUÉFUN   81» 

Créé  comte  de  Clermont  par  Louis-lc-Débonnairc  «-h 
819.  Il  fut  ensuite  nommé  comte  de  Toulouse.  En  811.  il 
gagna  en  partie  la  célèbre  bataille  de  Fontauet. 

GÉRARD   *:••» 

Fils  de  Tliéodoric.  Il  soutint  à  Clermont  les  intérêt»  uV 
Cliarles-le-Cbauvc  et  fut  créé  comte  en  récompense  pai 
Louis-le-Llehonnaire  i839 : .  On  le  croit  l'aicul  de  Suutl- 
Geraud,  comte  d'Aurillac,  né  en  855,  mort  eu  909 

GUILLAUME  il   nommé  en  «'il 

Frère  de  tiérard,  qui  précède. 

BERNARD  ;  mort  vers  8T* 

Il  fut  abbé-chevalier  de  Brioude. 

ETIENNE   8»H*iî 

Fils  de  Bernard,  qui  précède.  Nommé  comte  par  l'épi  n 

en  858.  Il  fut  tué  en  Auvergne  dans  l'irruption  des  Noi  - 

mands,  que  l'on  croit  de  l'an  801. 

WARIN  II   Wiîi 

BERNARD,  .lit  PLANTE  VELUE  .  .  879-SK,. 
(  ointe  d'Auvergne,  sous  Louis-le-Bègue,  qui  lui  contu 

son  lits  Louis  par  testament,  en  879.  Il  fut  marquis  d< 

C.olliie;  mourut  le  IN  juillet  886. 

GUËRIN   mort  eu  ksi, 

Fils  de  Banurd,  qui  précède.  Il  fut  abbé  de  Itriomle, 
comte  d'Auvergne,  et  mourut  sans  enfants. 

GUILLAUME,  dit  LE  PIEUX  .  .  .  .  88G-9I* 

Fils  de  Bnnard  /*'',  qui  précède.  11  fonda  la  Célèbre 
abbaye  de  Cliinv  en  910;  mourut  le  6  juillet  918  Pre- 
mier comte  héréditaire  d'Auvergne  en  880. 


L'administration  des  quatre  premiers  comtes  comprenait  toute  la  province  d'Aquitaine.  Vu 
temps  d'Agêtil*,  elle  n'avait  plus  que  les  trois  Aquitaines,  à  la  réserve  d'une  partie  du  Rouergm- 
qui  relevait  des  VisigotllS.  Sous  Calminius  et  Nicelius,  le  gouvernement  de  ces  comtes  était 
réduit  à  l'Auvergne,  au  Rouerguc  et  au  pays  d  Us  sel  ;  du  temps  de  Guérin,  de  Bernard,  de  Guil- 
laume-le-pM'iix.  ils  avaient  en  leur  pouvoir  U  première  Aquitaine. 

Nous  avons  donné  prceédemmenl  (V.  page  139  et  suivantes)  la  chronologie  très-complète  de> 
rotules  héréditaires  d'Auvergne.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cette  liste  ;  nous  ferons,  toutefois, 
remarquer  que  le  comte  Alfred  avait  dans  son  administration  toute  la  première  Aquitaine, 
Bibles  et  Guillaume  tète  d'Etoupe  administraient  la  première  et  la  deuxième  Aquitaine. 
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CONNETABLES  D'AUVERGNE 

A  la  fin  «lu  XII  siècle,  le  pouvoir  des  comtes  d'Auvergne  était  presque  nul.  Philipppe-Auguslr 
établit  un  cnmt -'-lubie  qui  eut,  en  Auvergne,  la  haute  administration  des  finances,  de  la  justiceel 
•  le  In  milice. 

LISTE  DES  CONNÉTABLES  D'AUVERGNE. 


V  MALRIC  (  DE  MONTFORT  ?  )   1208 

UUI  DE  DAMPIERRE,  seigneur  de  Montlucon 

  1413-1215 

ARCHAMBAUD  DE  DAMPIERRE,  sire  de 

Bouilion   1210* 


Fils  du  précédent. 
1JÉRAUD  VIII  DE  MERCŒUR,  seigneur  «le 

Mercueur   122ÎI 

LOUIS  DE  SAINT-NECTAIRE.  .  1230-1234 


BÉRAUD  DE  MERCŒUR,  maréchal  du  Bour- 
bonnais  I23i 

Gendre  <Y ,\rrhnmt>au-l  de  Dampicrre,  qui  précède. 

A  M  AU  R  Y  DE  COURCEEI.ES   125)8 

HENRI  DE  PONCËTcfta  DE  PONCIANS  on 

DE  PLASSAC  i  DE  PLASSI ACO»  12H-12(m 
ERALD  DE  MIESCIIAMPS  un:  Muons  Cami-Is) 
  1906~13M 


BAILLIS   GENERAUX  D'AUVERGNE 

Philippe  le  Hardi  supprima  la  charge  de  connétable  et  la  remplaça  par  celle  de  liailli ijnnH<il 
tf  Auvergne.  Il  y  eut  un  bailli  spécial  pour  la  Basse-Auvergne  et  un  autre  pour  la  Haute-Auvergne. 
Ces  fonctionnaires  n'eurent  point  de  résidence,  pendant  quelque  temps;  ceux  de  la  Basse-Au- 
vergne siégeaient,  à  Cebazat,  à  Gerzat,  etc.  ;  ils  se  fixèrent,  vers  l'année  1287,  dans  la  ville  de 
Rio  m,  d'une  manière  à  peu  près  définitive. 

LISTE  DES   BAILLIS  GÉNÉRAUX   DE   LA  BASSE-AUVERGNE 


JEAN  DE  VI CETTE,  chevalier   12T2 

HENRI  DE  GONDOVILLARS   1277 

GUILLAUME  DE  LA  RIVIÈRE .  .  1280-1284 
JEAN  DE  TRIE  (de  Tryhv)  ...  1287-1290 

Bailli  do  Bourges  eu  1297. 
GUILLAUME  AYCEEIN   1297 

Seigneur  de  Monlaigul-I.istcnois,  près  de  Billom. 
GÉRA  CD  DE  PRŒDO,  chevalier.  .  .  .  1301 
GUILLAUME  DE  PARA  Y  (de  P.vrœde)  liOS 

RAOUL  DE  CHALHOUET   1314 

VMEIL  DE  LEZ  A  Y,  chevalier   1317 

JEAN.  MEDIATEUR  (Mediatoris).  .  .  .  1323 

Ailleurs  il  esl  appelé  Mercatoris.  Il  y  avait  à  Clermonl, 


à  celle  époque,  une  famille  Marchatid,  surnommée  Mci  - 
chadiei;  en  latin  ilercatoiïs 

ITHIER  DE  PUY  AYMAR!)   I32j 

JEAN  DE  SAINT-SAUVEUR  1331 

RAYMOND  DE  GERMOLE   1*H 

«  Honorable  et  sage  •  JEAN  DE  SAINT- 
SAUVEUR,  qui  précède   1835 

PIERRE  DU  PORT  (ok  Poirro)  ou  DE 
LA  PORTE  (de  Pom  vV  chevalier  1333-1345 
Il  avait  pour  lieutenant,  en  I3ii.  hMn  Delhi. 

GUILLAUME  DE  SENS   13W« 

Il  avait  pour  lieutenant,  en  131»">,  ftotVif  Bon/t/  [Bordelt  . 
PIERRE  DAMPUYS.  chevalier.    1318-1HVJ  1 1 


(I  Appelé  il'Amplepuits  en  1348. 
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GUILLAUME  DU  PIC   1330 

GUILLAUME  DE  SKXS  (1).  qui  précède 

  13531957 

OLIVIER  DE  LA  HAYE  1338 

Chevalier,  seigneur  de  Solorico. 
GUILLAUME  COMPTOR,  chevalier,  seigneur 

il'Apchon   1836-1339 


Fils  île  Guy  Compior,  seigneur  d'Apchon.  Nommé 
»  bailli  et  capitaine-général  de  la  province  d'Auvergne 
à  la  demande  de  la  noblesse,  par  le  roi  Charles  V  enrort* 
Dauphin.  Il  fut  l'un  des  chefs  de  l'armée  qui  s'opposa 
a  l'invasion  des  Anglais  en  Auvergne  en  I3ô9.  Ses  lettres 
de  capitaine-général  de  l'Auvergne  portent  la  date  dV 
1357. 


GOUVERNEURS  D'AUVERGNE 

A  l'ércclion  de  la  terrt  iïAurrnjm-  en  duché,  au  profil  de  Jean  duc  de  Bem/,  en  1360,  les  baillis 
généraux  d'Auvergne  furent  supprimés.  L'administration  des  finances  passa  aux  trois  états  de 
la  province,  celle  de  la  justice  au  bailli  de  Saint-Picrre-le-Moulier  et  celle  de  la  milice  à  un 
youcprnmr  £  Auvergne  pour  la  Haute  cl  la  Basse-Auvergne,  qui  avait  aussi  la  haute  administra- 
lion  dans  l'acception  du  mot.  Au  commencement  du  XVIIe  siècle,  Louis  XIII  créa  des  intendants, 
l'autorité  des  gouverneurs  devint  alors  presque  nulle. 

HOTEL  DES  GOUVERNEURS  D'AUVERGNE.  —  Au  XVII-  et  au  XVIIIe  siècles,  les  gouverneurs  d'Au- 
vergne et  les  lieutenants  du  gouverneur  habitaient  à  Clermont  dans  un  hôtel  dont  la  location 
était  payée  par  la  ville  ;  c'est  ce  qui  résulte  d'un  acte  de  16oo  et  d'un  autre  de  HOo. 

LISTE  DES  GOUVERNEURS  D'AUVERGNE. 


JEAN  I-r.  COMTE  D'AUVERGNE  ET  DE 

DO U I .OG NE   1300  ;  mort  en  1896 

JEAN  DE  MELLO.  -  vi-quo  de  Clermont 

  mort  en  1375 

BÉRAUD  III.  DAUPHIN  D'AUVERGNE 

  1385 

JEAN  LE  ME1NGRE,  dit  BOUCICAUT. 

maréchal  de  France   1392 

LOUIS  II  DE  BOURBON,  duc  de  Bourbon 

  mort  en  1410 

GUILLAUME  LE  BOUTELIER  DE  SENLIS 

  mort  en  1490 

Seigneur  d'Ernennnville. 

BERNARD  D'ARMAGNAC   1432 

GUY  III  DE  ROCHEBARON,  mort  à  la  bataille 
de  Vcrneuil  en  1421. 

Ueutilhommc  du  Forez; nommé  par  la  faction  contraire 
a  Bernard  <ï  Armagnac. 

GILBERT  III  MOTIER  DE  LA  FAYETTE 

 mort  en  1403 

Maréchal  de  France.  Il  avait  un  superbe  hôtel  à  Cler- 


mont, en  la  rue  Saint-f.enès  ;  possédait  le  château  dvt> 
Salles,  près  de  cette  ville. 

ANTOINE  DE  CH  A  BANNES  .  .  .  IUw-IWu 

C.rand  maître  de  France  ;  mort  en  1488. 
JEAN  DE  DOYAC  juillet  148044*2 

Baron  de  Montréal,  seigneur  de  Trinchand  et  d. 
Vinghand,  hailli  royal  de  Montferrand ,  capitaine  de 
Cussct,  lieu  de  sa  naissance   II  avait  un  hôtel  à  Mont- 
ferrand, dans  la  rue  de  la  ttodade. 
CHARLES  DE  MONTFAUCON   1 IK2 

L'épidémie  ,  qui  régnait  à  Clermont ,  l'empêcha  d«- 
prendre  possession  de  son  siège  en  1482. 
«  Puissant  seigneur»  GILBERT  DE  CHASLUS. 

écuyer   1523 

Seigneur  de  Mauriat,  le  Cros,  la  Tarticrc,  gouverneur 
du  Bourbonnais  et  de  la  Marche  ,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie du  duc  d'Albanie. 

JEAN  III.  duc  DECLÈVES.  .  .  mort  en  15-lu 
JEAN  STOART,  duc  d'Albanie,   mort  en  153». 

Enterré  à  Vic-le-Comte  en  la  Sainte-Chapelle  en  babil 
de  cordelicr. 


(1)  El  non  de  Sens,  comme  te  dit  IM arienne  Avivant  et  le  Velay.  Voir  Baluzc  ,  t.  201,  m$.  de  la  IhblvAh  fm 

natianait,  à  Paris. 
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ADMINISTRATION  DKI'IIS  l.l>  HOMVINs. 


JEAN  DE  BRETAGNE,  «lue  d'Elampes 

  nommé  en  I  .">*'»- 1  .Vil 

FRANÇOIS  DE  TOURXON,  cardinal.  .  1ÔV2 
JEAN  DALBON  DE  SAINT-ANDRÉ 

  DKM'I  OU  l.ViO 

JACQUES  D'ALBON  DE  SAIN 71  -ANDRÉ  133*2 
Sci^iu'iir  de  TournOëlle,  haron  d'Ileniiont  ;  maréchal 
.le  Franco;  lils  du  précédent,  Il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Uroux  ou  I5u2. 

FRANÇOIS  DE  MONTMORIN-SAINT- 
HÉREM   lôoti 

Seigneur  de  Saint-Hcrem,  d  Au/on,  do  l'orignal,  etc., 
vicomte  do  Ctomecy,  chevalier  do  rordre  du  roi,  etc. 
GASPARD  DE  MOXTMORIN-SAIN T- 
HÉREM   1337-1377 

Fil>  du  précédent  et  de  Jeanne  <k  Joyeuse.  Comte  do 
>aint-llcrcm,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  l'un  dos  panc- 
uers  do  Henri  II;  député  aux  Elals  do  lîlois  pour  la 
noblesse  d'Auvergne.  Il  prit  une  part  active  aux  guerres 
■lo  rolijjion  ;  no  lit  point  exécuter  la  Saint-Uarlhclmy  on 
\uvergnc,  ci  recul  uu  coup  mortel  au  siège  d*1ssoirc,)c 
')  juin  1577. 

JEAN-LOUIS  DE  LA  ItOCHEFOUUAL'LD , 

comte  tlo  Raiidau   1ÔÎ7-15ÎK) 

Chef  de  la  l.iguc  en  Auvergne  ;  tué  à  la  bataille  de 
Cixte-llollaud  on  I5UU. 

FRANÇOIS  DE  BOURBON,  prince  de  Coutt 
  1300-130».! 

ffrO^  Ch\i;i.i:s-Emm\m  i.i.  ni;  S.vvon:.  ilm:  do 
Nemours,  fut  gouverneur  d'Auvergne  au  nom 
du  duo  de  Mayenne),  de  lôîlO.'i  l^îr-i.  Il  mourut 
.11  131)3. 

CHARLES  DE  VALOIS,  comte  d'Auvei-no 
  1303-HNM 

Il  succéda  à  François  de  liumbon,  priuoo  do  Conli. 
CLAUDE  DE  LORRAINE,  duc  do  Chevivuse 

 lUOô-llKil 

VNTOIXK  COEFFIER.  marquis  d  Elïiat 

 :  inorl  en  10*2 

Maréchal  de  Franco  on  1831.  C'est  par  son  iulermé- 


101 

diairo  <|U.-  fut  rôunio  la  ville  «le  Montïerrand  ù  colle  do 
Clonnoul,  par  un  edil  do  IG30.  Il  mourut  près  de  Trêve», 
lo  S7.  juilM  Htti. 

JEAN  DE  SAINT  BONNET,  sonneur  de 
Tltoiras   mm 

Maréchal  de  Franco. 
BERTRAND  DE  LA  MIRE,  marquis  de 

Vifnioles   itSXH;  mort  en  UiJti 

GASPARD-ARMAND.  \  ieomte  DE  POLIGNAt! 

  1635-lO.Hi 

GASTON  DE  FRANCE,  duc  d'Orléans 

  10'iO-lti'O 

Fils  puîné  de  Henri  IV  cl  de  Marie  île  Médias  ;  mon 
en  1660. 

HONORÉ  D'ALBERT,  duc  tic  Chauliies 

  Hii'i  ;  mort  ou  liiV» 

Pourvu  de  M  charge,  le  10  mars  Kiil.  I.a  ville  de 
Clvrmont  lii  de  grands  frais  pour  sa  priso  de  pos>ossio» 
LOI TS-( :HA 1 1 LES-(  i  AS T<  )N  I  >E  N<  Ni  Ail KT 
DE  LA  VALETTE,  .lue  île  Caudale 
  HmO-H 

Il  lil  «OU  entrée  koIciiiioIIo  à  ('.loi mont  >  n  IliM  :  prend 

les  litres  de  pair  de  Franco,  eoh»ncl-jjénétal.  ^ouxori  i 

de  Bourgogne,  rte  ;  mourut  eu  Ui.*>.S. 

•ll  l.KS  MA/.ARIN.  duc  île  Mayenne 

  1033;  mort  le    mur»  I0HI 

Pourvu  on  1055.  tl'esl  lo  ochhrc  cardinal,  qui  mailrivi 
lo  royauuic  cl  l.i  reine  Amie  d'Autriche. 
OODKKHOY-MAlïRIOE  DE  LA  TOUR. 

duo  do  Rouillon   iWl-IWI 

Pourvu  eu  1061.  Il  ne  pril  |iossession  de  son  siép- 
.|ii  a  la  lin  du  mois  d'août  1(17 1  :  éiail  comte  d' Auvergne 
et  d'  Ex  roux. 

DE  LA  TOl'B.  duc  "lo  Rouillon     .  IV2H-IÎM 

Fils  du  précédent. 
GODEFRO Y-CI I ARLES-HENRI  DE  LA 

T<U  R-D  AUVERGNE,  duc  de  Bouillon 

 nommé  le  II  septembre  ImI-U/H'' 

Dernier  •.-ouxorm  ur. 


Les  comtes  d'Auvergne  curent  dos  lieutenants  :  les  connétable*,  d*1-  maréchaux  :  les  bailli», 
des  lieulenants-iiénérnux  :  et  les  gouverneurs,  des  lieulcnnnts-{,'énérau\ qui  les  remplaçaient  eu 
cas  tic  besoin. 

LIEUTENANTS-GÉNÉRAUX  DU  GOUVERNEUR   --  Diti  «ml  HuHJ\  1300 \  t'inrv  rf>  .Xomf,  seigneur  de 
N'orrv.  1380:  IMhiI  de  Maillf},  I30(>:  (Vtlknt  dr  ChttxtH»,  soigneur  «le  Maurial.  I325:  t'Jtrhtoitkfl 
Mniihiiuiii.  lô'fS. 

François  |"  créa  des  lieutenants  île  roi,  indépendants  des  <iouxorneurs.  dont  voici  la  liste  : 
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Il  I  S  TOI  II  K    DK     CI.I.IIMOM  . 


LISTE  OKS     I Ml  TENANTS  DL  ROI  DK  LA  BASSE-AUVERGNE 


IMDLAKD  DECHASLL'S   m\ 

Baron  d'Orcival.  soigneur  de  Cordés,  tk  M.ninal.  de 
Saint-Martin,  l'un  dos  lût»  geniilsliomine*  do  la  niai>on 
•lu  roi 

NECTAIRE  DE  SA  INT-  NECTAIRE  .  .  1510 
ARTAUD  DAPCHOX  DK  SAIXT-HERMAIN 

  1500 

«lUItlsTOPHK  LK  LOUP  DR  MONTFAN 

  1570 

Seigneur  de  Pierrchrune,  de  Mérineltal,  d'Egurando  ci 

10  l".li;nauon.  haruu  do  Monlïan  «•!  <lo  Môiioirol. 

JEAN  DK  SEYMIEH   1581 

lîaron  do  Seyniicr  ci  do  Saint  Mary,  chevalier  de  Tordre 
lu  ros,  capitaine  do  .V>  hommes  d'armes.  Fils  dMntoiJM 
•If  Sn/nùct,  clifvalW,  seigneur  do  Seynner,  do  Saint- 
Mai  >,  el  dMlMC  de  /a  Boi-rp. 

JEAN  DK  MOXTROISSIER-BEAIIFORT- 
CAXILLAl   1580 

Marquis  do  l'.anillac.  Tin';  dovanl  le  château  de  Saint- 
iiiioii  on  Totirraino,  le  23  avril  I5XH,  dan»  l'armée  du  duc 

11  •  Mayenne.  Il  a  joué  un  rôle  important  dans  les  ôvéne- 
.nenl>  du  règne  do  Henri  III. 

IACQi;KS.TI>fOIJ::ON  DK  MON  l'IK  IlSSIER- 
I  JE  A I J  FO  RT-( :  A  XI L I .  AC   1 501  :  mort  c  n  1 508 

Marquis  île  r.anillao.  haron  dr  Munthoissier,  olo. 

CHARLES  DKCOLÏGNY.  mnnjiiM  dAndeloI 

  15.. 

HKXR1  DKSAVOIE.  ilut>  '1-  Sunoiir*.    15  . 

Mon  ni  |ii32. 

IXTOIXE  DK  ROQL'ELACRE  .  1500 

Maréchal  dp  France  on  IGI5. 
IEAX-CLAUDE  DK  MOXTBOISSIEH- 

RKAI'FORT-CAXILLAC  I«i00 

Vuomie  do  r.anillao. 


FRANÇOIS  DE  HAILLON,  comte  de  Lmle 
  inoi1  en  ltilti 

Seigneur  de  Pontgiliaud 
TIMOLKON  DE  DA1LLOX,  comte  rie  Lude 
  MÎ20-N**' 

Seigneur  de  Pontgiband. 
MARTIN  GOEFFIER,  dit  RlîSÉ.  marquis 

d'Efrtat   ifëK 

Fils  <\'.\ntotnc  Coeffier,  maréchal  do  France.   Il  prit 
possession  do  sou  siège  on  l»>37. 
JEAN  DE  COMBOL  RSIEIL  marquis  du  Torr.ul 

  184. 

LÉON  D'AUBUSSOX.  comte  delà  l'euillade 

  mort  en  1647 

HENRI  DK  SAINT- NECTAIRE   Ri'i* 

Marquis  do  la  Ferié-Nahort  ;  minisire  d'Ktat,  chevalier 
du  Suint-Esprit,  etc. 

CHRISTOPHE  DE  BEA  UNE.   1010;  mort  eu 

um. 

Vieoinlo  do  Uoaune  et  de  la  Motlio-Iïromont. 
ARMANI)  DE  REAITRET.  ointe  de  Xogetit- 

le-Roi   mort  eu  1072 

•lOACHIM-LOIlS  DE  MONTA  ICI",  vicomte 

de  Roanne  .  .  .  1710;  mort  le  '20  avril  17Î7 
JOACHIM-CH  ARLES- LAURE  DE  MON 

TAlOl'-ROL'ZOLS.  vicomte  tlo  Ueauno 
  IlOUimo  le  :»  mai  17îS-178'.i 

Fiis  du  précédent.  Dernier  lieutenant  de  la  Hassr- 
Auverguc.  Il  ]irésida.  en  1787.  rassemblée  provinciale 
d'Auvergne  el  fui  désigné  pour  commander  U  noble*» 
d'Auvergne,  coalisée  en  1701.  Il  possédait  à  Clermoat  le 
château  du  Bois-de-Cros  sur  l'oniplaeemenl  duquel  est 
haii,  depuis  l*CM.  un  asile  d'aliénés. 


— ..-  3>i  «:-  r&  — 
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'»)')'»  MlsTOMlK    D  K 

Seigneur  de  Chassignonville  ,  conseiller  «1 11  roi  en  ses 
conseils  d'Etal  cl  privé. 

DE  LION  Y   1«« 

Seigneur  de  Creugneul,  S.unl-Pial,  cle.,  conseiller 
ordinaire  du  roi  en  ses  conseils  d'Etal  cl  prive. 
DANIEL  VOY8IN   UÎ'iH-KmS 

Naître  des  requête*  île  l'hôtel  «lu  roi. 

FILYNÇOIS  DE  VERTHAMON   KG8 

Chevalier,  coinle  de  Villemiuou  et  de  Seruon,  seigneur 
mi  partie  de  brie-Comie-Hobeiï  ;  mallre  des  requêtes 
ordinaires  de  son  hôtel. 

ANTOINE  LEFERURE   IU60-MRJ3 

Seigneur  de  la  Barre,  maitre  des  requèles  ordinaires 
le  l'hôtel  du  roi. 

JEAN-PAUL  DE  CUOISY   H»'2-16«3 

Chevalier,  seigneur  de  Beautnont,  conseiller  d'Etat  en 
!-•»  conseils  d'Etal  et  privé. 

\  l  '« i USTE- 1  îi  )l  1ERT  DE  POMEREU .  .  Hi'i-i 

Chevalier,  seigneur  de  la  l'.rclesche,  inailre  des  re- 
quêtes ordinaires  de  l'hoiel  du  roi,  président  en  son 
grand  conseil. 

BERNARD  DE  FORTIA   lOGl-KKW 

Chevalier,  seigneur  du  Plcssis  et  de  Clereau  .  maitre 
des  requêtes  ordinaires  de  l'hoiel  du  roi.  Sous  sou  admi- 
nistrât ÏOD,  eut  lieu  la  recherche  de  la  noblesse  d'Auvergne 

JEAN  LE  CAMUS   UNO-lOTl 

Chevalier,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  l'hotel  du 

roi. 

RERNARI  ^HECTOR  DE  MARLE  IG72-1C8I 

Chevalier,  seigneur  de  Yersigny.  maître  des  requèles 
ordinaires  de  l'hôtel  du  roi.  Cet  intendant  avait  épousé 
t'iantU  de  Marie,  sa  cousine,  qui  mourut  a  ClcrmOnl  et 
i;it  enterrée  dans  l'église  îles  Jacobins  de  celte  \ille.  où 
ejiosaient  déjà  plusieurs  membres  de  sa  famille.  (Voir 
page  Ô80\  Après  la  morl  de  relie  dame,  il  lui  dressé 
inventaire  des  meubles  qui  se  trouvaient  dans  Choie!  de 
l'intendance  ou  elle  éiaii  décédec.  L'acte,  revu  X'Suvon- 
iriix,  porle  la  date  du  7  septembre  1<j7.">  ;  il  esi  l'on  long. 
Nous  y  remarquons  une  bibliothèque  a\cc  d'cxeellenis 
volumes  d'histoire  et  de  théologie,  «les  tableaux,  des 
meubles  tort  beaux  et  plus  de  quinze  chevaux  de  prix 
•  i.uis  l'ecune. 

ANNE  -LOUIS- Ji:  LES  ]»E  MALON  1G8MG83 
Chevalier,  seigneur  de  Dercy,  maitre  des  requêtes  or- 
lniaires  de  l'hoiel  du  roi. 

URBIN  LE  GOUX  DE  LA  DERCHÈRE  1681 
Chevalier,  seigneur  de  la  Berchéra,  marquis  de  Dinte- 

ll  >oii  éloge  a  élé  lu  ù  1* Académie  des  sciences,  à 
l'aris,  le  ô  a\ril  17('»'J.  A'oir  Hi'.holh.  dv  Cltrwnt,  imprini. 
•ai-  l'Auvergne,  u"  1251  , 


C LCRUOXT. 

\ille,  romtc  de  la  Roche|K)l,  etc.,  mallre  des  requête» 
ordinaires  de  l'hoiel  du  roi. 

PIERRE  DE  BERULLE   1683-1U86 

Chevalier,  vicouile  de  Cuyencourt. 
JEAN-BAPTISTE  DESMARETZ  DE  VAU- 

BOURG  '   UWMcOi 

Chevalier,  seigneur  de  Vaubourg,  baron  de  Cramai  lie. 

GILLES  DE  MAUPËOI> .  .  .  UiO-Mti!»:, 

Chevalier,  comte  d'Ableige. 
A NTOIN E-FRANCOIS  LE  FÈVRE  1)  OR- 


MESSON   1UQ3-I#0cj 

Chevalier;  auteur  d'un  Mémoire  sur  l'Auvergne,  eu 
IC97-HJU8. 

CLAUDE  LEBLANC   1704-1707 


Chevalier,  seigneur  de  Passy,  Essigny,  Sl-.Nicolas,  olc 
MARC-ANTOINE  TURGOT .  chevalier 

  17<*S  171-; 


LOUIS-CLAUDE  BÉCHAMEIL  .  .  UT.  HT. 

Chevalier,  marquis  de  Xointel. 

CLAUDE  BOUCHER   I717^17l!i 

Seigneur  dllcbceoiirt. 

GILLES  BRI  "NET  D'EVRY  ....  17*20-1  V>i 

Chevalier,  seigneur  de  la  Palisse. 


JEAN-LOUIS  BIDE  DE  LA  GRAXYILLE 
  1723-17-27 

Il  lit  construire  à  Clermonl  la  place  de  la  l'oternc. 
DAN 1 1 : L-CHA R LES  ÏRU DAINE.    17:10-17:;  1 

Chevalier,  seigneur  de  Monligny.  Il  s'occupa,  en  1731, 
de  la  reunion  définitive  de  Cleriuont  cl  de  Uontferraud  : 
créa,  en  I7a*2,  la  roule  de  Clermonl,  en  Languedoc,  pur 
l.e  Puy  (li. 

BON  A  Y  E  NT  U  R  E  - 1 10  BE I \T  ROSSIGNOL 
  1733  1748 

Chevalier,  seigneur  de  Ualagny.   il  s'occupa  de  !.t 
création  des  rOUlC»;  commença,  eu  1735,  celle  de  Cler- 
nioui  à  Limoges  et.cn  1737,  celle  de  Clermonl  à  Aurillac. 
par  Rochcfort,  Massiac,  cle. 
FRANÇOISMA RIE  PEIREINC  DE  MORAS 
  1730-1733 

Chevalier,  seigneur  de  Sainl-Priesi  et  de  Saint  Etienne. 
Il  s'occupa, en  !7ôU,de  la  route  deClermont  aLcioUX  ;  créa 
celle  de  Clermonl  à  Montbi  ison,  par  Ainberl,  en  1702  i) 
JEAN-BAPTISTE  FRANÇOIS  DE  LA 

MICHODIÈRE   1753-1737 

Chevalier,  comte  d'IIautcville,  etc.  Eu  quittant  l'inten- 
dance d'Auvergne,  il  lut  prendre  possession  de  celle  de 
Lyon. 

(5  Voira  la  bt'Mof'h,  du  Clermonl,  imprim.  sur  l' An- 
vergue,  n'ISÔi,  El-  ff\>/e  U.  de  Mvns  t  par  M.  l'abW 
Micolon  de  Dlanv.il  :  Clermonl,  1771  :  42  pages  iu-12. 
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slMi  >N- CHARLES  -  S!  lliAS  TIKX  HIIHN  VIII» 

DH  HALLA1XYILLKUS   liM-Hlfi 

Chevalier,  seigneur  de  VilhoiiMii.  «lu  f.l.-iy.  .lu  M.-uil. 

•'le.  Chevalier  «lo  Saint-Louis,  m-  .1  Paris,  le  -~>  |tmioi 

1721,  tils  «lo  Simon- Bernard,  baron  île  BQlfaiurilItfi, 
secrétaire  du  roi,  et  do  Marie-  *imc  Ln^W,  Il  «  r.  1  le* 
promenade*  autour  de  la  \ille  do  t'.loruniui  :  lii  f.mv  l.i 
nii'  qui  porte  son  nom  fine  Bal-ainvitU'tt)  :  Initil  l;i  salle 
•ii-  spo«ia«lo  ni  lTû'.t,  l.i  huile  au  Idé  on  1 7l»-.  Il  mourut 
a  Clermont,  de  la  pelile  vérole,  le  1!»  orlohre  IT«".T  II. 
Il  .i\.m  é|K>U!H',  en  IT.Ïî,  LwH'se-Aum  de  Vviwjc.  dtuii 
il  cm  trois  enfants  :  un  soul  iiK  lui  sunooui. 

VNT<  )|  NK-.1 1  :  \  N  I  ;  Al'TlSTI  liOUEUT 
MMKTDE  UOSTYON  .....  liCw-lîM 


Chevalier,  luron  do  Mouiwui.  f.  Vsi  lo  lundjileur  du 
oi-U  luo  |H'K  de  vertu,  délivré  pur  r.leadéiiiie  tVWi 
En  i|uiltaiil  l'Anvergue,  il  devint  iiilendunt  en  l'rovenee. 

Il  .si  RKirt  lo  .".»  •h  ooiuhio  INjO. 

i.ti  \iii.i:->-\Nn>i\i:.(.!.\ri»i:  hk  en  \- 

SCKI1AT   Im:WIÎHEI 

Vîeoiiite  il'Aului-s  1  du  M. miel,  luron  de  Liguât, 

Codigiiac,  Neijjneuc  «lo  Lijfone»,  de  Sejehallos,  do  Miru- 
litdle,  de  sont- v.uoului,  ete.,  |N*eniier  prosi«leui  du  run- 
>«mI  Mipononr  de  Clemiont-Ferrand.  Il  favorisa  les  lettre* 
et  le»  uris.  Sun  administration ,  habile  et  LieiiLiisanle, 
u  lai  usé  un  grand  souvenir  u  Clermoul  ou  il  o.-u  niort  le 
17 aeptemlnv  |Xii.  .0:0  do  H.*i  mis.  Nos  00 mires  ropusoni 
d.ms  lo  riiuctiètc  «los  Caruic>*Uéchaux, 


PALAIS  DE  L'INTENDANCE.  —  Les  premiers,  iiiteiulatlls  d'Auvergne  résiliaient  a  Hiom.  Toule- 
lois,  litruani- Hector  de  Marte,  qui  administra  la  province.  île  1(572  ù  1GSI,  habitait  à  Clermoul 
dans  un  holel  situé  près  de  la  cathédrale  et  qui  était  loué  par  la  ville  à  son  tisane.  Gel  hùlel 
etait-il  le  même  i|ue  celui  dont  je  vais  parler?  Je  ne  le  crois  pas.  J'ai  lieu  de  penser  que  c'était 
if  vaste  bâtiment  de  la  pelile  rue  des  Grands  Jours,  «lan>  lequel  se  tinrent  les  séances  de  la 
cour  des  Grands  Jours  en  lOCVIOOG.  M.  </«•  Hvmlh-  (HjS.'i-lliHG)  est  le  premier  intendant  qui 
Irnusléra  déliiiiliveinent  le  siège  de  l'administration  a  Clermont  (2). 

Dé>  l'année  ll>8ô\  l'hôtel  Poisson  ,  silué  dans  la  rue  H.  Pascal ,  était  loué  par  la  ville  de 
Clermont  pour  servir  au  logement  de  l'intendant.  Ku  17.77,  M.  Poisson,  profitaut  «lu  dépari 
île  l'inlendanl  (.1/.  rfr  lo  Xtiehmtiètr) ,  proposa  de  vendre  cet  hôtel  a  la  ville,  au  prix  de 
40. 000  livres  et  'î,  '*00  livres  de  pots  de  vins  ;  il  observa  que  si  la  municipalité  continuait  son 
bail,  il  augmenterai!  son  loyer  (qui  était  de  1,400  livres)  de  '200  livres.  La  ville  s'assembla  a  ce 
sujet,  le  10  novembre  1757,  présenta  une  requête  au  roi  et  obtint  des  lettres-palenles  qui,  en 
I7.'i8,  lui  permettaient  d'acquérir  l'hôtel  Poisson,  ce  qu'elle  s'empressa  de  mettre  a  exécution  la 
même  aimée.  Le  i>alaistle  l'intrinlaiia- élail  à  peine  la  propriétéde  la  ville  de  Clermont,  lorsqu'un 
incendie  arrivé  dans  la  maison  COtUiguc,  appartenant  à  .M.  de  Chazerat,  premier  président  à  la 
cour  des  aides,  causa  de  graves  dommages  à  ce  bàliment  ;  le  toit  fut  presque  littéralement 
écrasé,  ainsi  que  l'établissent  les  registres  de  délibérations  municipales.  Cet  édifice  servi!  de 
logement  aux  intendants  d'Vuvergne  jusqu'en  178!)  ;  depuis  1847,  il  a  été  transformé  en  palais 
fpixcopttl. 

(li  Von  u  iu  btUvAh.  de  Clermont  ,  imprim  sur  IW11-    1        Boni  IT«W  Col  éloge  est  du  perc  minime  Sauvadr  . 
\ergne,  n"  12ÔU:  Elo<jt  de  M.  de  liullainvillcis.  pn.uoiicr        CleriUOnt,  IÎG8,  iu-K". 
•tant  la  séante  /.x'/'  /ift  de  l'Académie  de  Chonont  le    \        i  Dolarl.ro.  Sotice  sur  ( ki m- ««/. 
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il  m  oi  ru;  de  clkhxiont. 


ADMINISTRATION  DEPUIS  1789 


I .  organisation  de  notre  administration  est  le  résultat  de  la  révolution  Je  17^0-  -  Clermont  est  désigné  pour 
être  le  chct-lieu  de  l'administration  du  Puy-de-Dôme  |2  novembre  1700;.—  Sept  systèmes  d'administration 
expérimentes.—  Préfecture  du  Puy-de-Dôme. —  Liste  des  préfets  du  Puy-de-Dôme. —  Le  couvent  des  Cor- 
deliers  est  acheté  pour  être  le  sié;,e  des  bureaux  de  l'administration  départementale  1 79 1 1 .  —  Hôtel  Je  la 
prélecture. —  Archives  départementales  du  Puy-de-Dôme  —  Historique  de  ces  archives. —  Travaux  faits  par 
les  archivistes.  —  Richesse  de  ce*  archives.  —  Administration  des  mines. —  Ponts  et  chaussées.  —  Chemins 
vicinaux.  -  haut  et  forêts,  —  Poste  aux  lettre-  —  BuiVJU  du  télégraphe. 


I  i^i  i  n  grande  partie  l'un  des  bienfaits  do  la  révolution  de  1789 
que  I  organisation  a«hninistralivc  actuelle.  Clermonl-Ferrand  fui 
(définitivement  désigne,  pour  être  le  sié^e  de  l'administration  du 
Puy*de~l)otnc,  le  i  novembre  1790.  De  1789  à  l'an  VIII,  époque  de 
la  rréation  des  préfectures,  sept  systèmes  d'administration  fureni 
sueeessivemciil  expérimentés,  savoir  : 

I   AtttuiHiilratkm  des  districts,  établie  en  vertu  du  décret  de 
l'assemblée  nationale, du  22 décembre  1789,  et  des  lettres-patentes 
| du  roi,  de  janvier  1791). 

I  <hiiintstniiioHicntrnlr,  créée  par  la  constitution  du  24juin  17{l.>. 
:  ;  tinniriHnnetit  rcrolHtîtmutiirr.  Permanent?.  Comités. 
V*  AdiiitHistratcttis  tin  drjXirtcMCHl,  créés  par  la  loi  du  l'r  ventôse 
.m  III  (19  février  l7«)o). 

*»"  Iti'iahfissiwni  tirs  tl,rtrtnnT<  du  rtr'jiartt'Mi'Ui  ft  tirs  distrais,  conséquence  de  la  loi  du  58  <;er- 
111 1  nal  an  III 

<>"  AdtuiHistrtihnH  rtiHt'HMlr.  .)/f///«  '/<f////<  -A  mutons ,  conséquence  du  système  adopté  eu 
I  an  IV. 

7"  Préfectures,  lie  lie  création  remonte  à  la  loi  du  28  |>luvio«c  an  VIII  (U  février  1800).  La  /;/•-- 
lecture  dn  l'ui/-d>  .{h'iutf,  primitivement  rangée  dans  la  quatrième  et  dernière  classe,  a  été  élevé» 
■1  la  troisième,  le  »  mars  I8li>. 

M.  Michel  C.nh*udff.  dans  son  ouvrage  sur  YtuhniniMratim  cil  Auvergne,  donne  tous  les  détail» 
■lésirables  sur  l<  *  sept  systèmes  précédents,  11  fait  connaître  les  noms  île  tous  les  citoyens  qui 
lurent  désignés  [unir  eu  remplir  les  fonctions. 
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LISTE   DES  PREFETS  DL    PU Y-DE-Do.M  E. 


I.  GUILLAUME  RAME  Y  DE  SUONY 
  1800-180Ï 

Installé  le  20  germinal  an  VIII  ;  morl  à  Lyon  le  10  ger- 
mina!  an  XII  tl). 

II.  DE  LA  TOI  METTE   180',-180o' 

Ancien  préfet  du  Tarn.  Installé  le  30  prairial  au  XII  ; 

en  fonctions  jusqu'au  30  mai  1X06. 

III.  LOUIS  -  FRANÇOIS-  ELISABETH. 

baron  RAMOXD   180b -1814 

Du  0  mai  1800,  au  5  janvier  181 1  (2|. 

IV.  Le  vicomte  DE  CONTADES   1814 

Auditeur  au  conseil  d'Ktat  ;  nommé  le  5  janvier  1814; 

installé  le  11  du  même  mois;  en  fonctions  jusqu'au  3  no- 
vembre 181 1. 

V.  REYNAUD  DE  BOELOOXE.    181'»- 181.', 
Daron  de  Lascours  ;  nommé  le  3  novembre  1814  :  en 

fonctions  jusqu'au  30  mars  1815 

VI.  ROONIAT   18ir> 

•Nommé  le  30  mars  1815;  en  fonctions  jusqu'au  12  juillet 

1815. 

VII.  REYXAED  DE  LASCOERS.  .  .  .  18i:> 
Nommé  le  8  juillet  1815;  en  fondions  jusqu'au  1 1  juillet 

•  lu  même  mois. 

VIII.  HARMAXD  D  ABAXCOERT  18I.V1817 
Nommé  le  li  juillet  1815;  eu  fondions  jusqu'au  5  avril 


1817. 

IX.  DE  RIGNY   1817-18-*) 

Nommé  le  5  avril  1817  ;  en  fonctions  jusqu'au  19  juillet 

1820 

X.  EMMANUEL-FRANÇOIS  CAMUS . 
baron  DE  MARTROY   18*20- 1833 


Né  à  Paris  en  1780;  nommé  le  10  juillet  1820;  en 
tondions  jusqu'au  15  juillet  1823. 

XI.  Le  comte  D'A LLOX VILLE  .  .    18-23  18-28 
Du  23  juillet  1823.  au  22  février  1828. 

XII.  Le  baron  SERS   1830-181)0 

Du  18  avril  1828,  au  30  juillet  1830. 

A  la  révolution  <le  juillet  1830,  fut  formée 
une  commission  spontanée.  i\\k>  de  sûreté  publique. 
■•omposée  <le  15  citoyens.  De  cette  commission 


s|>ontanéi\  sortit  une  commission  provisoire,  com- 
posée ilf  7  citoyens  '■)). 

XIII.  ROGXIAT,  préfet   |&MM8$j 

Nommé  le  10  août  1830;  en  fonctions  jusqu'au  1  a  

1832 

XIV.  Le  baron  DE.IEAN   IXîMX.W. 

Du  22  août  1832.  au  20  juillet  1830. 

XV.  Xl'MA  ALEXAXDRE  MKIXADIER 
  18:!t>-18',S 

Du7odobrc  1836,  au  17  lévrier  1818. 

A  la  révolution  de  février  1818,  fut  institué,- 
une  commission  républicaine  provisoire.  rompu 
sée  tle  7  ciloyens  (/i). 

XV.  ALTAROC'.IIK,  commissaire  Uu  }(OUwr- 
nement  provisoire,  tlu  (»  mars,  au  8  mai  IS'iS. 

XVI.  DEJ AUBIN  RE  A  E  M  ETZ ,  préfet 

  18'iS-18'i!I 

Du  5  juin  1818.  au  23  janvier  181'.). 

XVII.  DE  CREYKC.ŒER   ÎS'.'MS.V. 

Du  2:!  janvier  1811».  jusqu'au  20  avril  1853. 

XVHI.  Lccomte  PAI  L-ERAXCniS-MARIE- 

ODOX  DE  EREISSAC   1  S. V,- 1  st i ', 

Nommé  le  l  mar>  |8.">3 

XIX.  CHAH  LES- A  LI  M  K  >XSEM  ATH  E  RI  N 
PAILLARD   18;;.V18M. 

Ancien  élève  de  l'école  des  cliarles.  Né  à  Sainl-Mihiel  l 

Meuse)  le  9  mars  1817.  « 

XX.  CHARLES  (H MET                  18o7-l.x;(i  r 

|   XXI.  Le  baron  TH AUREAL.     janvier  1870-  £ 

septembre  1870.  >- 
Nommé  par  décret  du  31  janvier  1870. 

XXII.  G1ROT-POCZOL.   septembre  18ÎO-18;i 

Nommé  par  décret  du  &  septembre  1870.  Ancien  député 
au  Corps  législatif.  Elu  député  a  l'Assemblée  nationale, 
le  8  février  1871. 

XXIII.  ALBERT  DELMAS.      mars  1X71  :  en 
fonctions. 

Nommé  par  arrêté  du  chef  «lu  pouvoir  exécutif,  le  25 
mars  1871. 


(1;  Voir  à  la  bibliothèque  de  Clermonl  :  Eloge  funèbre, 
du  citoyen  Ramey  de  Swjny,  préfet  du  Puy-de-Dhne  , 
prononcé  à  Clermont,  le 20  germinal  an  XII  (10  avril  1804), 
par  M.  Moulin.  Clermont,  1801,  in  8". 

lî)  Voir  à  la  bibliothèque  de  Clermont  :  Eloge  histo- 


ri'jue  de  Loms-¥runr»is-Elis..  baron  Ramnud .  par  h 
baron  Carier ,  Paris.  1828,  28  pages  in-l*. 

(3  et  A)  Voir  l'ouvrage  de  M.  Michel  Coheady  sur  I  ad- 
ministration en  Auvergne. 
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HOTEL  DE  LA  PRÉFECTURE   —  L'hôlcl  de  la  préfecture,  construit  Cil  1833.  sur  le*  plans  «Je 

M.  Mallay,  architecte,  a  été  bjtti  sur  une  partie  »lo  l'emplacement  du  jardin  île  l'ancien  couvent 
•  les  Cordclicrs,  vendu  comme  bien  ii.itiuii.il.  le  il  juin  I7î)| .  el  acquis  par  le*  administrateurs  du 
département  au  prix  de  10. '*97  francs  30  centimes.  Les  bureaux  «le  l'administration  prcfcclo- 
rale  occupent  une  partie  de  l'ancien  cou  vent  des  Cordclicrs  :  les  archives  départementales  sont 
placées  dans  la  chapelle  tics  mêmes  pères. 

ARCHIVES  DÉPARTEMrNrALFS  DU  PUY-DE-DOME 

Le*  archives  départementales  du  l'uy-de-Dome .  dépôt  historique  de  premier  ordre,  non- 
>eulemeul  pour  l'Auvergne,  mai*  encore  pour  l.i  France,  sont  placée*  a  la  préfecture  dans  l'an- 
eteuilC  église  du  couvent  des  ttmlclicrs.  Ce  dépôt  fut  formé  des  archives  de  l'ancienne  admi- 
nistration de  la  généralité  d'Auxerunc.  de  celles  des  chapitres  et  communautés  religieuse», 
supprimées  à  la  Révolution,  des  eliarlriers  des  anciennes  familles,  que  les  soins  des  adminis- 
trateurs arrachèrent  aux  flammes  ou  a  la  dévastation,  des  papiers  séquestrés  des  émigrés,  etc. 
ItasM-mblé  des  dilTérenls  point*  du  département  par  les  administrations  des  districts,  il  fui 
apporté  à  l'administration  départementale.  :i  desépoqucs  diverses  et  successives  de  la  Révolu- 
tiMti.cn  vertu  de  nombreuses  lettres-patentes,  loi*  et  décrets  i  l  ).  Il  fut  alors  jeté  en  tas  et 
amoncelé  sur  le  pavé  de  l'église  de*  Cordclicrs  dont  le  couvent  était  devenu  le  sié;;e  de  l'admi- 
nistration. Il  y  resta  ainsi  pèle-tnélc  dans  un  triste  chaos .  pendant  plusieurs  années,  au 
mépris  des  sa^es  prescription*  des  pouvoirs  successifs  de  celle  époque. 

Le  premier  archiviste,  le  citoyen  ihnfi'al,  nommé  en  l'an  V  (1707),  payé  aux  honoraires  de 
3.000  livres  (plus  une  forte  indemnité),  s'occupa  nullement  du  classement  de  ces  archives.  Il 
en  fut  de  même  de  sou  successeur  le  sieur  Hoa-jn^,  commis  à  l.'ll)  francs  d'appointements  qui. 
nommé  eu  l'an  MM  (  ISO.Vi,  exerçait  encre  se*  fonctions  fictives  en  1815. 

Sou*  ILmpire,  malgré  toute*  le*  instructions  et  circulaires,  il  ne  fut  opéré  aucun  classement. 
Km  1817.  M.  ilrftKjii'i  lit  l'aire  une  serre  au  rez-de-cliau**ée  de  l'église  des  Cordclicrs  ;  le  dessus 
de  celle  serre  fut  réservé  au\  archives.  A  partir  de  celle  époque,  le  classement  des  archives 
occupa  sérieusement  le  conseil  général  du  département.  M.  th  Lttgrflatfc  fui  nommé  directeur 
du  travail;  M.M.  Galbai*,  Hum,  Chabrol,  Diaii'lrh/,  Ihmnnrtil  et  IV//.W/  entreprirent,  sous 
le*  ordres  de  ce  chef  de  bureau,  d'établir  de  grandes  divisions  provisoires  dans  ce  monceau  de 
liasses  et  de  parchemins,  cnla**é.*  pèle-méle  sur  le  pavé  de  l'église.  C'est  de  cette  époque  que 
date  l'inventaire  du  chapitre  cathédral  ;  mais  ce*  messieurs  n 'o]>érèreut  aucun  recollement  cl  y 
portèrent  souvent  des  litres  qui  manquaient.  Au  milieu  de  ce  travail  qui,  il  faut  le  reconnaître, 
était  fort  dillicile,  M.  Gallnm  se  distingua  avec  avantage.  Lu  ISj'.l.  le  dépouillement  fut  confié 
à  M.  Lahnj,  auquel  il  fut  prescril  de  «  lasser  le*  archives  modernes,  en  commençant  a  l'an  1800. 


lljYoir  les  lcures-|>aleuir>,  du  27  no\.  1  T.S1I,  2»>  avril 
et  i  juillet  les  lois,  de*  4,  7  aenicnibre, ."»  novembre 
IT'.m»,  3«j  Depienibre  1701,  27  décembre  1791, 10  octobre 
|70i,  décrets  des  12  juillet  1703.  7. m.  »»i»liiran  11,  .ri  bru- 
maire an  III.  Ces  deux  dernières  loi*  Miriuiit  ordonnent, 


la  première,  W  7  roessidoran  II,  le  triage  et  le  rlnsseinciu 
(1rs  litre*.  In  seconde  [5 brumaire  an  III),  la  réunion  Uanx 
le  chef-lieu  «In  département  de  iou>  les  titre*  et  |>apicr* 
acquit  a  la  République. 
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lusqu'en  181o  et  en  rétrogradant  depuis  1800.  Quelques  employés  do  la  préfecture  lui  prêtèrent 
leur  concours,  d'après  l'autorisation  du  Préfet.  Ils  classèrent  les  archives  de  l'intendance,  des 
districts  et  de  l'administration  préfectorale.  En  1832,  M.  Marquis,  nommé  archiviste,  employa 
quinze  ou  seize  ans  d'un  travail  opiniâtre  et  non  interrompu  (I).  Lu  admirable  système  de 
classement,  l'instruction  réglementaire  du  2  \  avril  1841,  rédigée  d'après  losordresde  M.  Duchatel, 
ministre  de  l'Intérieur,  par  les  hommes  les  plus  compétents,  établit  une  organisation  uniforme 
pour  tous  les  dépôts  d'archives  de  la  France.  De  celte  époque,  date  seulement  la  régénération 
«les  archives  départementales  du  Puy-de-Dôme.  M.  Marquis  y  déploya  du  zèle  et  de  l'intelligence 
pendant  les  dix  premières  années  qu'il  y  passa.  M.  Miclul  Cohrmlu,  qui  a  succédé  à  M.  Marqua,* 
employé,  pour  ce  classement,  un  travail  de  vrai  bénédictin.  Il  a  mis  un  soin  parliculierà  l'indi- 
cation des  pièces  composant  chaque  liasse.  Nous  craindrions  de  tacher  le  très-obligeant  archi- 
viste qui  a  mis  tant  de  gracieuseté  à  nous  communiquer  le  précieux  dépôt  dont  il  est  l'intelli- 
gent conservateur  et  annotateur,  si  nous  nous  étendions  longuement  a  faire  sou  éloge;  mais,  eu 
mettant  de  côté  tous  les  sentiments  d'estime  et  d'amitié  que  nous  avons  pour  lui,  qu'il  nous 
-oit  permis  de  dire  que  nos  archives  départementales  sont  entre  les  meilleures  mains. 
M. Cohewly,  non-seulement  connaît  parfaitement  le  trésor  historique  dont  ile>l  gardien,  mais  il 
s'empresse  de  mettre  les  chercheurs  dans  la  voie,  lorsqu'ils  veulent  entreprendre  un  travail 
historique,  et,  eu  cela,  il  a  droit  aux  remerciements  du  public  et  aux  nôtres  en  particulier,  car 
il  nous  a  été  d'une  utilité  bien  grande  pour  cet  ouvrage. 

Le  dépôt  des  archives  départementales,  pincé  dans  l'église  dos  Cordeliers,  se  divise  en  deux 
parties  distinctes  :  l°La  partie  antérieure  à  1700;  2°  la  partie  postérieure  à  cette  date. 

Le  plus  ancien  document  des  arcluves  est  une  charte  du  roi  Ethlrs,  do  l'an  893  à  896  environ. 

Les  richesses  des  archives  anciennes  renferment  des  liasses  sur  l'intendance  d'Auvergne 
(723  liasses  et  341  registres  ou  volumes);  des  édits  et  lettres-patentes,  etc.  (12  liasses. 
732  registres);  des  basses  sur  la  commission  intermédiaire  provinciale  d'Auvergne  (20  liasses  et 
14  registres)  ;  sur  toutes  les  anciennes  abbayes  du  département  ;  le  chapitre  calhédral  ;  les  cha- 
pitres collégiaux;  l'évèché  ;  le  secrétariat  «le  l'évëehé  ;  la  chambre  ecclésiastique  «le  l'évèthé  de 
Clermonl  ;  le  grand  et  le  petit  séminaire;  les  prêtres  coinmunalistes  de  diverses  églises  ;  les 
prieurés  de  Bénédictins,  (notamment  celui  (h-  Sainl-AIvre,  qui  ;i  un  fonds  d'une  grande  richesse;  : 
les  Auguslins ;  les  Bernardines;  les  Craudmoulains  :  le  collège  des  Jésuites  de  Clermonl  ;  les 
couvents  des  Auguslins  ;  des  Capucins  ;  dos  Carmes  anciens  et  des  Cariucs-Déchaussés  de  Cler- 
monl ;  des  Prémontrés  de  Saint-André  (ce  fonds  est  très-riche)  ;  de  la  Chartreuse  du  Port- 
Saintc-.Marie  ;  des  Cordeliers  ;  des  Jacobins  ;  des  Céuoxéfains  ;  des  .Minimes  ;  des  Oraloriens  : 
des  Bécollets  de  Monlferrand  ;  des  Clarislcs;  îles  Hospitalières  :  des  Irsulincs:  des  Bernardines  : 
th's  Carmélites  de  Biom  ;  des  Visitandines  ;  du  Bon-Pasteur  de  Clermont  ;  les  Ordres  militaires 
religieux;  les  commanderies  de  l'ordre  de  Malle  les  litres  de  la  commailderic  de  Torlcbosse 
seuls  se  trouvent  aux  archives  du  Bhône  à  Lyon)  <2». 


lit  Marquis  (Lnmcnt-ilutif.Mrxuu<i,c} .  né  à  f.our;; 

Ain*,  «-n  1805,  mort  à  CIcnnont-FrrnuHl  le  tu  avril  IHG9, 
li !s>  du  fient  Mtfipiit,  |uo|»riétaiie,  el  de  Je<tmic~Uur<jtf- 
rite  Ptthiout,  a  puliliê  :  Xvtke  sur  ratifiai  rUr,r  du  Pinj- 
<k- borne,  CIcrmOMI,  |8H,  M  jwjjes  iu-i**  ;  Xvlht  sur  les 


Ai*jii<  (.<  ,it  lu  \  ttli.  «V  < '  /.  nnotit-Faiinul.  ISii  '  Itii  |»;ij;o» 
in -S". 

ii  II  sérail  .»  suuliailcr  « 1 1 j **  les  litres,  «te  c«-ue  comm.m 
iUtic  l'iissenl  ir.inMerês  nw\  archives  «h-pai  Iimki  uI.iIc;>  •  1 1 ■ 
l*u> -tle-HOiinv 
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iiistoihk  de  CLBRHONT. 


D'après  un  relevé  fait  par  M.  Coheitdy,  archiviste,  les  archives,  antérieuresà  1790,  comprennent 
'»,18o  registres  ou  volumes,  8.V*  plans,  2,2o6  liasses,  portefeuilles  ou  cartons,  23,046  chartes 
isolées  ou  titres  sur  parchemins  (I).  Voilà  de  quoi  satisfaire  amplement  l'historien  conscien- 
cieux, le  chercheur  le  plus  infatigable,  le  bénédictin  le  plus  actif,  le  plus  érudit  !  Les  archive» 
départementales  du  Puy-de-Dôme  occupent  aujourd'hui,  parmi  celles  de  la  France,  le  5e  ou  le 
G«  rang  par  leur  importance  «  t  leur  richesse. 

Un  inventaire  raisonné  des  chartes  antérieures  au  XIIIe  siècle,  conservées  dans  les  archives 
départementales  du  Puy-de-Dôme,  a  été  publié,  en  18ôo,  par  M.  Michel  Cohendy,  archiviste  ;  c'est 
un  volume  in-8°de  107  pages. 

Le  local  qui  renferme  les  archives,  a  été  établi,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  le  vaisseau  de 
l'église  des  Cordelière.  C'est  une  salle  bien  éclairée,  de  33  m.  50  c.  de  longueur,  sur  10  m.  50  c. 
de  largeur  et  12jn.  de  hauteur. 


ADMINISTRATION  DES  MINES 

La  France,  sous  le  rapport  des  mines  et  usines,  est  divisée  en  inspections,  arrondissements 
et  sous-arrondissements  minéralogiques.  Clermont  est  à  la  fois  le  chef-lieu  d'arrondissement  et 
de  sous-arrondissement.  Résident  dans  cette  ville:  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  chargé  de 
l'arrondissement  du  centre,  qui  comprend  le  Puy-de-Dôme,  la  Haute-Loire,  le  Cantal,  l'Allier, 
la  Nièvre  elle  Cher  ;  l'ingénieur  ordinaire  des  mines,  chargé  du  sous-arrondissemcnl,  composé 
ilu  Puy-de-Dôme,  delà  Haute-Loire  et  du  Cantal  ;  un  garde-mines. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES 

Vvant  1789,  Clermont  possédait  un  ingénieur  (2)  et  deux  sous-ingénieurs  des  ponts-et-chaus- 
»ées.  Aujourd'hui,  cette  ville  fait  partie  de  la  17e  division  des  ponts-et-chaussées.  Elle  est  le 
lieu  do  résidence  d'un  ingénieur  en  chef,  de  deux  ingénieurs  ordinaires. 

Le  ténia-  delà  naviyul'um  dr  l'Allier,  faisant  partie  de  la  17"  inspection,  attribue  à  Clermont  un 
ingénieur  en  chef  et  un  ingénieur  ordinaire. 

CHEMINS  VICINAUX-  — Avant  1789,  Clermont  avait  un  directeur  pour  l'entretien  des  chemins  (3). 
L'agent- voyer  en  chef  du  département  du  Puy-de-Dôme  réside,  de  nos  jours,  clans  celte  ville.  11 
a  un  personnel  de  oi  agents-voyers.  Le  mot  d'ayent-royer  ne  date  pas  de  notre  époque.  En  1641, 
Etietltie  Ihturhre  était  «  voyeur  des  chemins  ;  »  il  résidait  à  Clermont. 


(I)  La  notice  historique  «pic  nous  venons  do  donner 
des  archives  départementales  «lu  Puy-de-Dôme  csl  ex- 
traite d'un  travail  manuscrit,  dont  nous  devons  larominu- 
ni<  alion  au  savant  archivée  M.  MuhH  C ohendy. 

lit  En  161'.),  François  Blanchard  était  ■  commissaire 
pour  la  réparation  des  chemins,  ponts  el  pavés  en  Au- 


vergne ■ .  En  17G2,  M  Dijon  iHait  ingénieur  des  ponts-el- 
eliaussées  a  Clermont.  C'est  lui  qui  a  donné  le  plan  de  la 
halle  au  hlé  de  celte  ville. 

(3)  Pierre- Thomas  de.  Fourcroy  était  directeur  des  che- 
mins royaux  à  Clermont  en  1751-1  "02. 
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EAUX  ET  FORÊTS 

Clcrmont  n'a  qu'une  inspection  de  la  21* conservation  forestière  qui  a  été  créée  avec  résidence 
dans  cette  ville,  en  I8i8.  Deux  sous-inspecteurs,  un  garde-général,  placés  au-dessous  de  l'ins- 
pecteur, résident  aussi  à  Clermont.  Moulins  est  le  siège  de  la  conservation. 

POSTE  AUX  LETTRES 

La  France  doit  au  roi  Louis  XI  le  service  des  postes,  établi  par  édit  du  19  juin  1464,  à  l'occa- 
sion de  la  maladie  du  Dauphin.  Au  XVIe  siècle,  les  lettres  arrivaient  dans  notre  ville  par  l'inter- 
médiaire d'un  messager  (I).  Nous  trouvons,  en  effet,  qu'à  la  date  de  1587,  An  net  Poumet  prend  le 
titre  de  «  messagier  ordinaire  de  la  ville  de  Clermont  ;  »  en  1020,  Guillaume  Yalleis  se  qualifie  : 
«  messagier  juré  et  ordinaire  de  Clermont  à  Paris.»  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  il  y  eut,  à  Cler- 
mont, un  directeur  des  Postes.  En  1681,  Juin  Trellet  était  •  directeur  général  des  postes  et  bu- 
reau des  lettres  de  la  généralité  d'Auvergne  à  Clermont.  »  Il  fut  remplacé  par  :  Pierre  de  Saint- 
(Jmntin,  en  1698-1702  ;  Martin  Gtterin,  en  1715  ;  Marguerite  de  Saint-Quentin,  fille  de  Pierre  de  St- 
Quentin  qui  précède  et  de  dame  Marguerite  La  Bessière,  1748  (3)  ;  Louis-François  Geoffroy,  en 
1767-1781;  tioizanx,  1789  (3).  En  1627.  intervint  le  premier  tarif  sur  la  taxe  des  lettres.  En  1759, 
le  port  des  lettres,  de  Paris  à  Clermont,  fut  tixé.  par  un  édit  du  8  juillet  (4)  à  «  8  sous  pour  la 
lettre  simple,  9  sous  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  14  sous  pour  la  lettre  double  et  32  sous  pour 
l'once  (30  grammes)  des  paquets.  »  Les  correspondances  arrivaient  alors  de  la  Capitale  par  la 
route  de  Lyon.  Le  port  des  lettres,  datées  de  Riom,  d'Issoire,  de  Thiers,  de  Brioude,  de  Saint- 
Flour,  de  Cannât,  de  Moulins,  de  Vichy,  etc.,  et  destinées  à  Paris,  était  alors  le  même  que  celui 
de  Clermont  (4). 

Clermont  possède  aujourd'hui  un  inspecteur  des  postes  aux  lettres  pour  le  département  du 
Puy-de-Dôme,  un  directeur  d'inspection,  un  contrôleur,  etc. 

BUREAU   DU  TÉLÉGRAPHE 

La  télégraphie  électrique,  cette  merveilleuse  application  de  l'électricité,  a  été  mise  en  usage 
pour  la  première  fois,  en  France,  en  1845.  Depuis  lors, grâce  à  l'ingénieux  système  de  M.  de  Fou 
et  à  l'habileté  de  M.  Breijnet,  elle  est  arrivée  à  un  degré  de  perfection  qu'il  parait  difficile  de  sur- 
passer. 

(1)  Le  service  des  posles  ne  lut  d'abord  profitable  qu'a  le  10  mars  1702  ;  elle  inourui  dans  celle  ville  en  1749. 
la  correspondance  des  rois  de  France  II  ne  commença  &  (3)  En  1789,  les  femmes  étaient  employées  à  Clermoni 

»enir  aux  particuliers  qu'en  l'année  1627.  Les  bolles  aux    j    à  la  remise  des  lellres. 

letires  remontent  à  l'année  1653.  -  i)  Voir  a  la  bibliothèque  de  Clermont,  le  nu  205  do 

.S)  Marguerite  de  Saint-Quentin,  élail  née  à  Clermoni        imprimés  sur  l'Auvergne. 
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Le  bureau  ilu  télégraphe  électrique  de  Clermont,  qui  est  établi  dans  le»  bàlimeaU  adjacents 
a  l'hùlel  de  la  préfecture,  a  pour  chef  ui»  directeur  de*  transmissions  et  occupe  une  duaiiii- 
d'employés.  C'est  à  Clermont  que  se  trouve  l'inspection  télégraphique  du  département  du  Fuy- 
de-llnine 
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il  procureur  rom  iin  rc>iJe  ;ï  A umisto-Ncmeium.      r'*.**  NhkiioiI'..      (.'.mies  J'Amer-nc  ;  f I< mIiici ttlilc ■* 
l>  ulJis  tf.cnér;lOX. —  KttftK  provinci.iuv.  d'Auvergne  —  11%  soin  charge»  de  .nter  le*  SUnsiJc».  —  Nol'lesse' 
(lier iic  cl  Tiers-Etat. —  1  c*s  ireixe  nonnes  villes  Je  la  U.innc-Au  vergue. —  Arrêt  qui  ajoute  m\  nouvelle»  x il!».*-» 
auv  treize  anciennes  i  jï«>*  .  -  Les  èchevins  Je  (îlernumt  prcsidcnis-tiéi  Ju  J  leis-Ktat  Je  la  M  i:.sc-Au»ei\;nc 
—  Principales  ^semblées  Jes  Ki.)t>  provinciaiui  à  (Uerninnt.  -  uernicic-  sessions  île*  hiats  provinciaus 

••>>.'.  —  Archives  Je  ces  i-.uis.  —  Lllcs  mm  placées  dans  la  cathédrale  Je  Clermnnt  (ijoj).  —  on  le» 
tran&tërc  A  1  l»o'cl-Je-.iile    i4>*4\  —  Etienne  Arnouv  et  Im.iiicois  Je  l*reu\  en  l'uni  l'imciH.iuv  'i  5*j<V|  - 
Oearpc*  Bunyer  cntreprenJ  un  nouvel  inventaire       ~  .  —  Km»  actuel  Jv  ces  archive», —  Recette  neneiai.- 
du  bas  pays  J 'Auvergne  —  Recette  Ju  taliloii,  —  Trjin*»t*çr1  du  bureau  Je*»  nuances  Je  Riont  ïi  Oeruioiu 

1  .;S.»'.  —  Recette  des  décimes  —  Bureau  Ju  papier  nwr.iue,  —  IHiccSmii  Ju  contrôle.  -  Recette  jACilcralt. 
Jes  tabacs.  —  Hurcau  pour  la  ré«ie  Jes  cartes  à  jouer.  Il  rectum  p<»;n  le»  droit»  »ui  le-,  cuus.  I  iw* 
'oreric  générale. —  Direction  Je»  contribution*  direct .*  -  l>iiv<Aion  Je»  c'him  ibuiion»  inJuvctc-*  -•  AJtni' 
ntstratiofl  Je  l'enregistrement  et  Jes  don  .nues. 


if.n  des  particularités  inlércssanies  rctderoni  inconnues  de  l'urba- 
nisation financière  primitive  de  notre  ville.  Noua  savons,  lotilefot». 
ijuc,  sous  les  Romains,  Au^uslo-Nfinctum  était  le  lieu  durvw- 
Jeneed'un  procureur  chargé de  recueillir  les  revenus  publies  cl 
d'effectuer  les  dépenses.  Augus'e  établit  ces  fonctionnaires  ilau* 
l'empire  romain,  l  u  décret  leur  assignait  des  appointements».  Le», 
procurcurs  étaient  loin  de  ne  pus  se  laisser  aller  aux  prévarica- 
tions, aux  exactions  de  toutes  sortes,  aux  vols,  aux  vexations  . 
mais,  comme  ils  agissaient  loin  de  Home,  leurs  fautes  rfumcuraicitl 
I impunies  :  personne  n'osait  se  plaindre  ;  malheur  n  ijiti  o*nii 
I élever  la  voix  ! 

Sous  les  Visijiolhs  cl  les  rois  !ram>.  I<  >  »•««//<  »  étaient     h«mi *. 
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fonctionnaires  placés  spécialement  à  la  léte  de  l'administration  financière;  vinrent,  au  XIIIe siècle, 
les  connétables  d'Auvergne  et  les  baillis  généraux.  Au  commencement  du  XIV6  siècle,  les  Etals 
provinciaux,  dont  nous  allons  parler,  furent  chargés  des  finances  de  l'Auvergne. 


ÉTATS  PROVINCIAUX 


Depuis  l'origine  îles  assemblées,  appelées  États  provinciaux  d'Auwrgne,  qui  remonte  à  l'année 
1304,  sous  le  roi  l'hilippe-le-Bel,  la  ville  de  Clermont  a  été  le  siège  de  ces  réunions,  chargées  de 
voler  les  subsides  accordés  au  roi,  soit  pour  la  défense  de  la  province,  soit  pour  celle  du  royau- 
me. Les  impôts  permanents  ne  sont  pas  antérieurs  au  règne  du  roi  Charles  VII,  en  1452.  Depuis 
cette  dernière  époque,  nos  États  n'eurent  plus  à  délibérer  au  sujet  des  subsides,  devenus  ordi- 
naires et  presque  arbitraires  avec  le  temps  ;  ils  eurent  la  seule  attribution  d'arrêter  les  impôts 
nécessités  pour  les  dépenses  locales,  accidentelles  ou  extraordinaires. 

Les  Étals  provinciaux  étaient  composés  de  trois  ordres  :  le  Clergé,  la  Noblesse  et  le  Tiers-Etat. 
La  noblesse  avait  l'habitude  de  choisir  un  syndic  pour  la  réunion  de  ses  assemblées  ;  l'évèque  de 
Clermont  mandait  le  clergé;  le  Tiers-État,  qui  était  convoqué  par  les  échevins  de  Clermont  (I). 
était  représenté,  dès  l'an  1304,  par  13  (tonnes  villes,  pour  la  Basse-Auvergne.  Voici  la  liste  de  ces 
villes,  dans  l'ordre  que  leur  assignait  l'antique  usage  : 


I-  Clermont, 

2"  Riom, 

3°  Moitlferrand. 

4°  Rillom. 

5°  Aigueperst, 


6*  Saint-Pourvain, 
7"  Brioude, 
8"  Issoire, 
9"  Cutttfl , 


10"  l.angeac, 

1 1"  Saint-Germain-I.eiiibrf.n. 

12°  Aul/on, 

13"  Elireuil. 


Ces  13  villes  étaient  qualifiées  bonnes  villes,  parce  qu'elles  avaient  leur  commune,  leur  milice 
et  de  fortes  murailles  pour  les  défendre.  Celles  qui  étaient  exclues  de  ce  nombre  privilégié, 
étaient  assimilées  aux  villes  et  bourgs  du  plat  pays,  ce  qui  revenait  à  dire  qu'elles  étaient  dé- 
pourvues de  municipalité,  quoique  le  contraire  eût  lieu  pour  la  plupart  d'entre  elles.  En  con- 
séquence, leurs  seigneurs  les  représentaient,  aussi  se  trouvaient-elles  dans  une  grande  infé- 
riorité. 

La  noblesse,  le  clergé  ol  les  13  bonnes  villes  nommaient  seuls  les  députés  pour  les  Étals-Cé- 
nérauxdu  royaume.  En  1356.  on  trouve  les  députés  île  la  ville  de  Ponl-du-Chàteau  aux  Etats 
provinciaux  de  la  Basse-Auvergne  ;  en  1357,  on  y  voit  la  ville  d 'lieraient,  représentée  par  se* 
consul»  ï  «elle  de  Sauxtllanges  y  siège  également;  il  y  a  apparence  que  ces  trois  villes  étaient 
alors  mises  au  rang  des  bonnes  villes.  Nous  verrons  qu'elles  reparaîtront  à  ces  États  au  commen- 
cement du  XVII'  siècle. 

En  iàTlî.  les  Étals  p  rovinciaux  d'Auvergne  furent  convoqués  aux  Etals-Généraux  de  Blois:  !#•> 
principales  villes  du  plat-pays,  ennuyées  de  leur  intériorité,  se  choisirent  des  représentants 

d  Los  «  t  h.  uns  de  Clermont  iHaienl  présidents-nés  du  Tiers-Etat,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  délibération  de» 
ii ois  ordre*  en  l&tiO, 
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qu'elles  y  déléguèrent,  malgré  l'ancien  usage.  Grande  fut  la  réclame  ;  les  députés  lésés  s'élevè- 
rent hautement  contre  l'ancien  système.  Les  prétentions  furent  vivement  débattues  de  part  et 
d'autre  ;  elles  ne  devaient  cesser  que  12  ans  plus  tard.  Un  arrêt  du  Conseil  d'État,  du  29  no- 
vembre 1588,  ordonna  qu'aux  treize  bonnes  villes,  il  en  serait  ajouté  six  autres,  «  lesquelles  six 
«  villes  de  nouveau  mises  et  incorporées,  seraient  pour  la  première  l'ois  présentées  et  nommées 
«  par  les  gensdudit  plat  pays,  auxquels,  pour  cette  fois  seulement  et  pour  ladite  première  nomi- 
«  nation  est  permis  s'assembler,  et  laquelle  ayant  été  faict  et  représenté  esdictes  treize  villes  an- 
«  ciennes  seront  tenues  dicelles  accepter,  pour  faire  doresnavant  conjointement  les  uns  avec  les 

*  autres,  un  corps  représentant  ledit  Tiers  et  commun  Kstat.  et  par  cy  après  seront  intitulés  en 
«  tous  actes,  délibérations  et  autres  expéditions  par  ces  mots:  Les  gens  du  Tiers  et  commun  Estât 
«  du  bas  pays  d'Auvergne,  représenté  par  les  dix-neul  villes  dïcelui,  à  la  charge  toutefois  que 

*  lesdiltes  six  villes  de  nouveau  unies  et  incorporées  demeureront  en  ladite  union  durant  le 
«  temps  de  trois  ans,  en  fin  desquels  trois  dicelles  y  demeureront  et  continueront  encore  pour 

*  toutes  trois  années  seulement,  et  les  autres  trois  autres  de  la  qualité  susdits  par  ledit  même 
«  corps  composé  comme  dessus,  seront  eslevées  et  choisies  pour  y  demeurer  semblable  temps 

-  de  six  ans  seulement,  et  sera  faite  telle  continuation  successive  et  perpétuelle  de  trois  ans  en 
<  trois  an...,  lesdiles  six  villes  de  nouveau  agrégées  audit  corps  auront  séance,  opinion  et  voix 
«  délibérative,  après  lesdiles  treize  villes  pour  eslre  tenu  ordre  et  rang;  et  sera  conclu  à  la  plu- 

-  ralité  des  voix  des  députés  dcsdiles  dix-neuf  villes,  et  selon  l'ancienne  coutume  assisteront. 
»  chacune  année,  au  département  des  deniers  royaux,  trois  députés  de  tout  le  corps,  les  uns 

«  après  les  autres,  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de  dix-neuf  soit  fini  et  seront  convoquées  les  as- 

«  semblées,  par  les  échevins  de  la  ville  de  Clermont...  *  (I). 

Aux  Étals  provinciaux,  convoqués  en  10 14  pour  la  nomination  des  députés  aux  Étals-Géné- 
raux de  Paris,  les  six  villes  agrégées,  qui  étaient  en  tour,  figurent  dans  cet  ordre  :  La  Tour,  La 
Chaize-Oieu.  le  Pont-du- Château,  Thiers.  Herment  et  Arlanl;  à  ceux  qui  furent  convoqués  en 
en  IC 49,  nous  trouvons  comme  villes  agrégées:  Lezoux.  Arlanl,  Vic-le-Comte,  Besseet  Artonne; 
a  ceux  de  1051,  Ambert,  Lezoux,  Arlanl,  Vic-le-Comte,  Bessc  et  Artonne  (c'étaient  les  mêmes 
villes  qui  étaient  en  tour,  comme  en  1049). 

Lors  de  l'ouverture  des  séances  «les  États  provinciaux  de  la  Basse-Auvergne,  le  procureur  du 
roi  de  la  sénéchaussée  de  Clermont  portail  la  parole  et  le  lieulenant-général  de  la  sénéchaussée 
de  Biom  terminait  par  ses  conclusions;  à  la  clôture,  le  procureur  du  roi  de  la  sénéchaussée  de 
Biom  faisait  son  réquisitoire  et  le  lieutenant-général  «le  la  sénéchaussée  deClermonl  prononçait 
ses  conclusions. 


ti  Des  lettres  du  roi  Henri  III.  du  17  septembre  1576, 
font  connaître  au  sénécbal  d'Auvergne  à  Riom  l'erreur 
du  monarque  qui  avait  convoqué  les  états  provinciaux  à 
Riom.  En  conséquence,  le  roi  -  voulait  et  entendait  que 
cette  réunion  eut  lieu  à  Clermont  selon  l'ancien  usage  -. 
Os  lettres  sont  adressées  à  l'év.'que  de  Clermont.  (Voir 
Beryier  et  Ye'dierLatour,  Etals  provinciaux  d'Àwcrrjne, 
preuves,  p.  137,  138.)  C'est  donc  en  \erlu  d'une  nécessité 
absolue  (principalement  en  temps  de  guerre  et  d'épi- 
démie) que  les  Etals  de  la  Dasse-Auvcrgne  se  sont  tenus 


ailleurs  qu'à  Clermont  :  a  Riom,  le  19  décembre  1101  et 
le  27  mai  1130;  à  Rillom,  en  1439  et.  en  15X9,  pendant 
la  Ligue  ;  a  Montfcrrand,  au  moi-  d'août  1  i  10  :  a  la  San- 
veta',  en  septembre  lllfl  le  clergé  et  les  nobles  s'y  ren- 
dirent seuls  ;  a  Aigueperse,  en  liVl»;  à  Maringues,  eu 
janvier  1581  ••  au  logis  de  Pitne  Mvttlavld  »  où  était 
descendu  le  célèbre  comte  de  Uandnn,  cbef  des  ligueurs 
en  Auvergne.  iVoir  sur  cette  dernière  assemblée  un  nia  - 
nuscrit  de  la  bibliothèque  de  Chrmnnt,  coté  n"  75). 


Digitized  by  Google 


1MST0IHK    DC   i:  I.  K  I»  M  0  \ T. 


Voici  l'indication  do  quelque*  assemblées  des  Ktats  provinciaux  d'Auvergne,  tenues  à  Cler- 
i;i,>ul,  soit  pour  la  dépulation  aux  États-Généraux,  soit  pour  les  affaires  de  la  province  : 

lOO'i.  Assemblée  à  Clermont  pour  une  subvention  accordée  au  roi  Pbilippe-lc-Bel  pendant  son 
-  jour  dans  cette  ville. 

1314.  Assemblée  au  sujet  des  monnaies,  pour  lesquelles  il  fut  envoyé  des  «|  pâtés  à  Paris. 

biliî.  Assemblée  pour  nommer  des  députés,  «jui  furent  envoyés  aux  États-Généraux  tenus  a 
Bourges. 

133,\  Assemblée  p<">ur  choisir  «les  députés,  envoyés  à  Paris  aux  États-Généraux  assemblés  pour  le 
fait  des  monnaies. 

1315.  Assemblée  au  sujet  de  la  gabelle. 

13.V>.  Assemblée  pour  prendre  des  mesures  contre  les  ennemis  des  Anglais  i.  Des  députés  sont 
nommés  pour  se  transporter  aux  Ktats-Généraux  île  Paris. 

135U, 5  février.  Assemblée  «les  3  ordres.  <pii  envoient  des  députés  aux  KUIs-Cénér.uix  île  Paris, 
réunis  pour  la  délivrance  du  roi  Jehan,  fait  prisonnier. 

1351»,  15  jours  après  Pâques.  Les  députés  des  Ktats  provinciaux  d'Auvergne  assistent  aux  Ktats- 
Cénéraux  à  Paris. 

13."»tî.  mai.  —  Assemblée  des  Kfcits  à  Clermont  dans  le  couvent  «les  Cordcltcrs:  elle  fut  convoquée 
par  Ebrard  de  Chalencon,  idluuoilie  de  la  catbedrale  de  Clcnuoiit.  Erard  de  Saint  Sectaire  et  Jac/nes 
Tueur,  bourgeois  de  Clermont. 

I-IÔO.  29  décembre.  Assemblée  des  3  ordres  au  couvent  des  Jacobins,  nom*  s'en  tendre  sur  la  dé- 
fense de  la  province.  Y  furent  nommés  n,|U1ne  députés,  «levant  donner  des  conseils:  Ebrard  de  Chu- 
lencon.  chanoine  «le  la  cathédrale  de  Clcrnioul  pour  la  noblesse,  ainsi  que  le  commandeur  do  forte- 
besse  (ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  i  ;  Ragnard  Balbet.  pour  le  Tiers-Ktat.  lesquels  curent  mission 
d'organiser  la  défense  du  pays.  Joni  de  Bouloane.  comte  de  Moillfort,  lieutenant  du  roi  eu  Auvergne, 
fut  choisi  pour  capitaine  et  gouverneur  de  la  province  et  des  troupes  qui  devaient  être  levées  par 
ordre  des  trois  Ktats.  Robert  de  P.iom.  bourgeois  de  Clermont.  fut  nommé  receveur-général  du  subside. 
L'abbé  de  Suint-Alyre  fut  dé^né  eoniiue  l'un  des  trois  généraux  gouverneur  du  subside.  Cette  assem- 
blée siégea  six  jours  consécutifs. 

1:157.  Assemblée  pour  résdslor  aux  Anglais,  qui  étaient  aux  portes  de  Clermont. 

1358.  Assemblée  qui  nomme  Evrard  de  Chalencon.  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  pour  seul 
député  du  clergé. 

13G3.  Assemblée  qui  nomme  des  députés  |>our  les  EtaLs-Géiiéraux  tenus  il  Amiens,  au  sujet  de  h 
défense  du  royaume. 

13/8.  18.  PJ  et  30  mars.  Assemblée  au  sujet  du  sel. 

1883.  33 juillet.  Assemblée,  au  sujet  de  la  délivrance  des  forteresses  occupées  par  les  Anglais  eu 
Auvergne  :  Lu  Roche  d'Umiezat.  Chaeanon.  la  Roche  des  Boule*,  Chnstellet.  Montsuc.  Fontamcr,  Satl - 
lens,  etc.  Clermont  fut  représenté  dans  cette  assemblée  par  Louis  Bouton  et  l'ierre  Soubeijron.  deux  ■ 
ses  élus  (consuls). 

1383,  2fi  septembre.  Assemblée  pour  la  défense  du  pays  d'Auvergne.  Députés  de  Clermont  :  Jean 
Artaud  et  Guillaume  Gcr:al. 

1387.  Assemblée  dans  îe  réfectoire  des  Cordeliers  de  Clermont.  à  1  ctlct  cle  repousser  les  Anglais. 
Noble  Guillaume  des  Estttrt*  protesta  hautement,  au  nom  «les  3  Ktats.  contre  plusieurs  villes  qui  re- 
fusaient de  contribuer;!  la  défense  de  la  province  il). 

1892.  6  octobre.  Assemblée  UMiiteâ  Chnrmont.  par  ordre  de  Jean  le  Meingre.  dit  Boucicaut.  maréchal 
•  le  France.  Député  du  chapitre  rai  lie.  Irai  :  Jean  Fromagier:  députés  de  la  ville  de  Clermont  :  Géraud 
Balbet  Guilloton  Coustave  et  Je>ni  f.h.ihn.'i/i  ut.  .  esleus  (élusule  ladite  ville  ». 

(1}  Arch.  tl-part,  du  Pu(/-Jt'-D<W .  Iiir»»»  .lu  chapitre  caihédral. 
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1397,  1308.  1401.  1402,  1403,  1-400.  Diverses  assemblées,  convoquées  parle  duc  de  Berry. 
1440.  mai.  Assemblée  où  il  fut  accordé  1.500  livres  au  Dauphin  de  Viennois. 
1444,  avrfl.  Assemblée  pour  un  subside,  destiné  aux  frais  d  une  ambassade,  et  du  traité  avec  les 
Anglais. 

1450.  Assemblée  pour  un  aide  de  18,700  livres. 

14.">3,  11  mars.  Assemblée  au  sujet  des  gabelles.  Les  bonnes  villes  décident  d'envoyer  auprès  du 
roi  des  députés  (1). 

1455.  Assemblée  pour  répartir  la  somme  de  3,500  livres,  nécessaire  a  plusieurs  dépenses.  Cler- 
mont  est  représenté  dans  cette  réunion  par  le  sieur  Taillandier. 

1407.  Assemblée  pour  les  Etats-Généraux,  tenus  à  Tours,  le  G  avril.  Chaque  bonne  ville  envoie  deux 
députés,  et  le  clergé  un  député  seulement. 

1480,  '.25  mars.  Assemblée  tenue  à  Clermont,  en  Y  hôtel  de  Martin  Roux.  Députés  de  Clermont  :  Jean 
Chambon,  Pierre  Durif  et  Hugue*  Chevalier.  Cette  Assemblée  fut  présidée  par  le  célèbre  Jean  de  Doyac, 
natif  de  Cu*>et,  bailli  royal  de  Montferrand. 

1 483.  Assemblée  pour  les  États-Généraux  tenus  a  Tours.  Un  seul  député  fut  envoyé  à  ces  États  par 
tout  le  Tiers-Etat  de  la  Basse-Auvergne  :  ce  fut  Banhelmy  de  Neuon. 

1510.  31  juillet.  Assemblée  pour  la  rédaction  des  coutumes  d'Auvergne.  Elle  se  tint  dans  le  cou- 
vent des  Jacobins  de  Clermont. 

1518.  Assemblée  des  13  bonnes  villes  du  bas-pays  d'Auvergne  dans  le  but  d'établir  plusieurs  bar- 
rages sur  l'Allier  dans  les  endroits  où  cette  rivière  ne  pouvait  porter  bateau.  Il  fut  décidé  d'enlever 
plusieurs  rochers  qui  nuisaient  au  passage  de  la  navigation  {'2). 

1500.  Assemblée  des  3  ordres.  Jean  /J«/»nf,  licencié  en  loix.  avocat  en  la  sénéchaussée  de  Clermont. 
t  hâtelain  du  chapitre  cathédral,  fut  l'un  des  4  députés,  délégués  par  le  Tiers-Etat,  pour  aller  aux 
Etats-Généraux  de  Moulins. 

l.'dX),  17  septembre.  Assemblée  générale,  qui  fut  convoquée  dans  le  palais  épiscopal.  pour  la  dépu- 
lation  aux  Etats-généraux  d'Orléans.  Le  Tiers-Etats  refusa  d'y  comparaître,  et  se  réunit  dans  l'Hotel- 
de- Ville. 

1501.  Assemblée,  tenue  au  palais  épiscopal,  pour  nommer  des  députés  aux  Etats-Généraux  de 
Saint-Germain-en-Laye. 

157)».  Assemblée,  pour  déléguer  de»  députés  aux  premiers  Etats-Généraux  de  Blois.  Jean  Textorix. 
lieutenant-particulier  en  la  sénéchaussée  de  Clermont.  fut  l'un  des  ô  députés  choisis  par  les  13  bonnes 
villes. 

1583,  23  et  24  août.  Assemblée,  tenue  pour  les  seconds  Etats-Généraux  de  Blois.  La  réunion  des 
trois  ordres  avait  été  fixée  à  Clermont  dans  le  couvent  des  Carmes  ;  le  Tiers-Etat  seul  y  assista. 
L'un  des  4  députes  des  treize  bonnes  villes  fut  Pierre  ds  Frétât,  écuyer,  seigneur  de  la  Deyte.  pre- 
mier échevin  de  notre  ville. 

1580,  20  avril.  Par  exception,  les  3  ordres  s'assemblent  à  Billoin.  dans  le  collège  des  Jésuites, 
•sous  la  présidence  de  l'évèque  de  Clermont,  François  de  la  Rochefoucauld,  ligueur  acharné.  Clermont 
qui  ne  faisait  pas  partie  des  villes  ligueuses,  n'envoya  pas  de  députés  à  cette  réunion  et  fut  déclaré 
déchu  de  tous  ses  droits  et  prérogatives. 

1014,  22  septembre.  Assemblée  des  3  ordres  au  couvent  des  Carmes  à  Clermont.  pour  envoyer  des 
députés  aux  Etats-généraux  de  Paris.  Pour  la  première  fois,  19  bonnes  villes  avaient  été  convoquées. 
Les  six  villes  agrégées  étaient  :  Latour,  la  Chaize-Dieu,  le  Pont-du-Chàteau,  Thiers,  Herment  et 
Arlant.  Des  trois  députés,  nommés  par  le  Tiers-Etat,  deux  étaient  de  Clermont:  Jean  Savaron,  lieute. 
nant-général  à  la  sénéchaussée,  qui  se  fit  une  si  grande  réputation  a  l'Assemblée  des  Etats-Généraux 
à  Paris  ;  l'autre  député  Clermontois  était  Guillaume  Varitan,  échevin  de  cette  ville. 

1049,  9  mars.  Aux  Etats-Généraux,  annoncés  cette  année  comme  devant  être  tenus  à  Orléans,  le 

11)  Onqines  de  Cluirmont,  p.  473. 

li)  Bibliothèque  de  Clermont,  manuscrit  de  Dulaure,  cxlraiis  du  trésor  des  chartes 
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Tiers-Etats  du  bas-pays  d'Auvergne  nomma  trois  députés,  dont  deux  étaient  de  Clermont,  savoir  : 
le  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  et  Jean  Yigeral.  conseiller  en  ladite  séné- 
chaussée. 

1651,  8 août  Des  Etats-Généraux  furent  annoncés  cette  année;  le  Tiers-Etat  du  bas-pays  d'Au- 
vergne nomma  trois  députés,  dont  deux  étaient  île  Clermont.  savoir:  François  Gras,  premier  échevin. 
avocat-général  du  roi  à  la  cour  des  aides  et  le  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée. 

Les  derniers  procés-verbaux  des  assemblées  des  trois  ordres  du  bas-pays  d'Auvergne  sont  de 
l'année  1GT2  ;  toutefois,  les  assemblées  des  Etats-provinciaux  ne  tombèrent  en  dessuétude  que 
vers  1680, 

Lorsque  le  roi  Louis  XVI  convoqua  les  Etats-Généraux  à  Versailles  pour  le  mois  de  janvier 
1789,  deux  habitants  de  Clermont,  MM.  Dergier  et  dont  Verdirr-Latour,  les  firent  précéder  (eu 
1788)  d'un  volume  in-8'\  plein  de  recherches  sur  les  Etals-Provinciaux  d'Auvergne,  depuis  h* 
commencement  du  XIVe  siècle.  Leur  principal  but  était  de  parvenir  à  rendre  cette  assemblé»* 
«  la  plus  régulière  et  la  plus  constitutionnelle  <|ue  la  France  eût  encore  vue  »,  de  démontrer 
que  les  assemblées  de  la  province  d'Auvergne  s'étaient  toujours  réunies  à  Clermont,  contraire- 
ment  au  Mémoire  pour  la  ville  de  Riom,  qui  venait  de  paraître,  d'indiquer  quel  avait  été  l'usage 
suivi  de  tout  temps  pour  les  convocations  et  leur  tenue.  Bergier  et  Vordier-Lalour  firent  alor> 
de  grandes  recherches  dans  les  archives  des  trois  or  dres,  conservées  à  l'Hotcl-de-Ville  de  Cler- 
mont. archives  qui  étaient  alors  :  1°  De  (i(J  volumes,  partant  du  XVI"  siècle  et  s'arrètanl  à  l'an 
IG72  ;  2°  de  400  sacs  de  papiers  divers  ;  3°  de  comptes,  dont  l'un  rendu  par  Union  Sennadre,  rece- 
veur du  pays  d'Auvergne  île  1397  à  1406  i  l  ). 

On  voit,  par  des  lettres  du  due  de  Berry,  qu'en  I  W2  ce  prince  ordonna  de  faire  »  une  luulu 
(coffre)  fermant  à  trois  clefs,  bonne  et  sure,  laquelle  demeurera  dans  l'église  de  Clermont  (la 
cathédrale),  pour  être  plus  sûrement,  en  laquelle  seront  placés  les  lettres,  papiers,  mémoires  el 
autres  écritures  touchant  le  fait  dutlil  pays  »  (2). 

En  I  181.  les  titres,  et  privilèges  du  pays  (les  archives  des  trois  ordres)  étaient  enfermés  dans  un 
coffre,  placé  à  Clermont  dans  la  maison  $  Antoine  Cherillon  ;  ce  coffre  fut  porté,  la  même  année, 
à  l'IIolel-de-Ville  que  la  municipalité  venait  d'acquérir. 

En  1596,  tous  \e$  titres  chartes  et  documents  du  Tiers-Etat  du  bas-pays  d'Auvergne  furent  inven- 
toriés par  Etienne  Amour,  avocat  en  la  sénéchaussée  cl  siège  présidiai  de  Riom  et  François  dr 
l'teu.r,  procureur  en  la  cour  des  aides  de  Montl'errand  :  Jean  Danger  élait  alors  le  secrétaire  du- 
dit  Tiers-Etat.  Eu  Kïl7,  JeanSararon,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de  Clermont,  copia 
en  entier  l'inventaire  fait  en  I396ct  ajouta  en  appendice  celui  qui  venait  d'être  rédigé  (en  1617  » 
par  Georges  Duuger.  Ce  dernier  registre  consiste  en  un  petit  in-folio,  conservé  aux  archives 
municipales  de  la  ville. 

Aujourd'hui,  les  archives  du  Tiers-Etat  de  notre  province  font  partie  îles  archives  municipale» 
de  la  ville  de  Clermont.  au  troisième  étage  du  bâtiment  de  la  Bibliothèque.  Elles  sont,  pour  le 


{V,  Le' rempli  o*<  fluinn  feunadrt ronsHie  en  un  volume 
grand  in  V\  écrit  sur  velin  et  relié  on  parchemin.  Il  est 
consent1  aux  archives  «te  la  ville  C'est  un  document  pré- 
cieux, qui  «tonne  le  nombre  de  (Vu\  auxquels  iliupic 
paroisse  et  ut  imposée.  Ces  feux  peuvent  servir  de  base 


pour  l'évaluation  de-  la  imputation  de  l'Auvergne  nu  d. 
s«  s  villes  et  bourgs,  à  la  tin  du  XIV'  siècle,  f.e  cnmpl. 
est  présente'  par  préni/rs. 

-  \oir  l'ouvrage  de  Bergier  ci  Verdier-Latour  :  Etats 
fnvinciaux  <l'Auicrqnc,  preuves,  page  51. 
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moment,  dans  le  plus  grand  désordre.  D'après  1  inventaire  sommaire,  fait  par  M.  Mazure,  elles 
consistent  en  54  cahiers  ou  registres,  dont  le  plus  ancien  est  de  1505  et  le  plus  récent  de  44Î72. 
Un  jour  viendra  où  un  historien  de  talent  saura  faire  jaillir  une  vive  lumière  de  ces  documents 
encore  inexplorés  et  rendra  un  vrai  service  a  l'Auvergne. 


RECETTE  GÉNÉRALE   DU  BAS    PAYS  D'AUVERGNE 


Aux  XIV*  et  XVr  siècles,  les  Etats  provinciaux  d'Auvergne  nommaient,  chaque  année,  pour  la 
perception  des  deniers  provenant  des  fouagrs,  des  subsides  ou  des  aides  delà  Basse-Auvergne, 
un  receveur  général,  appelé  aussi  trésorier  général ,  qui  avait  la  haute  administration  des  finances 
prélevées  par  ses  commis,  mais  dont  les  opérations  litigieuses  étaient  portées  devant  le  tribu- 
nal de  l'élection.  Ce  receveur  général  fut  choisi  parle  roi,  à  partir  du  milieu  du  XVe  siècle.  Il 
devait  résider  à  Clermont.  En  1543,  le  bureau  de  la  recette  générale  des  finances  de  la  Basse- 
Auvergne  fut  fixé  à  Issoire.  Un  édit  du  mois  de  février  1551,  créa  un  bureau  des  finances  à  Riom. 
Les  receveurs  généraux  d'Auvergne,  qui  relevaient  de  cette  juridiction,  choisissaient  alors  leur 
domicile  à  Riom,  mais  ils  pouvaient  résider  à  Clermont.  Plusieurs  d'entre  eux  usèrent  de  ce  pri- 
vilège (I). 


LISTE  DES  RECEVEURS  GÉNÉRAI  X   DU   BAS  PAYS  D'AUVERGNE 


i:n  RÉsim:v:K  a  ci.kkmom 


LOYS  CHAUCHAT   13*24 

Qualifié  -  trésorier  d'Auvergne  ». 

PIERRE  MANDONNIER   13',', 

Qu;ililié  «  receveur  du  bas  pays  d'Auvergne  ». 

.IKAN  DOUAT,  bourgeois  «le  Riom.  .  .  .  1356 

ROBERT  DE  RIOM   1:157 

JEHAN  HOUX   1358 

Qualifié  «  trésorier  d'Auvergne  ». 

PIERRE  DE  REMUZAT   136* 

GUILLAUME  BOUDET   1301-1305 

Qualifié  «  receveur  général  au  pays  d'Auvergne  -. 
.JEHAN  DE  LOURAINE  (de  Lohh.vine)  137» 
DALMAS  COULON   1372 

Il  s'intitule  »  receveur  général  du  fouage  en  Auvergne  ». 


JACMET  BEYRIEU   1373 

JEAN  AMKILH   1379 

NICOLAS  BOUGIS   1380 

Il  s'intitule  «  receveur  du  roi  au  diocèse  de  Clermont  ». 

BONNET  NOËL,  bourgeois  de  Clermont 
 !   1380-1484 

Qualifié  »  receveur  du  pays  à  Clcnnont  ». 

JEHAN  BOUDET   1385 

ETIENNE  DU  UHASTEL   1387 

Qualifié  «  receveur  pour  le  roi  a  Clermont  ». 
BA  HT  H  KLM  Y  DE  XOPCES   1389 

Qualifié  <•  trésorier  et  receveur  général  du  bas  pays 
d'Auvergne  •>. 

JEHAN  SERON   13îr2 


fl|  Parmi  les  receveurs  généraux  des  finances  en  Au- 
vergne, nommés  par  le  roi,  nous  trouvons  ça  et  là  dans 
les  archives  :  François  Le  Faure,  153*  ;  —  Pierre  Péltfson, 
15Si;  —  Gilbert  Assolent,  seigneur  de  Saulces  et  de 
Itcaulieu,  1500;  —  Georges  Grasdepuxn,  seigneur  de 
Juillal.  1570;  mort  en  1575  ;  —  Jeun  GrasiUpuin,  baron 
de  Mciuredon,  frère  du  précède!».  1573;  —  Cuillaumc 


Enjaberi,  1586;  —  Paul  Tissandier,  1590;  —  Guillaume 
Enjobert,  1589-1594  ;  —  Hugues  l'oisson,  seigneur  de 
Durtol,  159H;  —  /tlexantf»  de  Girard,  seigneur  de  In 
Kicherie,  qui  acheta  sa  charge  au  précédent,  le  15  mai 
1598;  —  Antoine  Benoit,  seigneur  du  Crest,  vers  1030; 
Antoine  Araijonnés,  seigneur  de  Vernines,  1619-1660. 
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Qualifié  <«  receveur  général  du  l»as  pays  d'Auvergne  *. 
LOYS  GAYTE   139M391 

S'iatUulc  «  receveur  généra!  de  la  ville  do  Clermont  *. 
«  Honorable  homme  »  JEHAN  GOUGE.  1397 

Qualifie.  «  receveur  au  pays  d' Auvergne  »  Jeun  Ruy- 
nault  élail  son  licuicnant  en  1397.  Jelian  Gou^e  devint 
trésorier  du  duc  de  Berry.  ilartin  G"uge  de  Charpaignes, 
son  frère,  fut  évoque  de  Clermont 
BERTON  SENNADRE   1307-1107 


CLERMONT. 

Qualifié  «  receveur  pour  le  roi  pour  le  fait  des  guerre? 
dans  le  diocise  de  Clermont  ».  On  conserve  aux  archi\«>> 
municipales  de  Clermont  un  registre  renfermant  le  détail 
de  la  recette  de  sa  charge. 

JEAN  SEAUME   •  lW»s 

Qualilie  i  rece\eur  des  iinances  en  Auvergne  ». 

JEAN  GRAVIER   141*2 

Qualifié  »  receveur  d'un  aide  en  Auvergne  ». 

GUILLAUME  DE  15  EN  A  UT   1U* 


RECETTE    DU  TA1LLON 

Eu  vertu  du  traité  passé  entre  Riom  et  Clermont,  le  |«  janvier  1i>î>G\  le  bureau  des  receveur» 
généraux  du  laillon  fut  transporté  à  Clermont.  Ce  traité  fut  homologué  par  le  roi  Henri  II:  mai» 
le  bureau  l'ut  depuis  transféré  à  Hiom  et  supprimé  en  1GG9. 


LISTE  DKS  RECEVEURS  GÉNÉRAUX  DU  TA  ILEON 


DURAND  PELISSIER   155? 

De  la  famille  Pfltssier  de  Féhgondc. 

FLORIN  AUGIER  15ti7-lô81 

ANTOINE  MONTAT   1571 

CLAUDE  DE  BONNEFONT,  sd^neur  de 

Saules   vers  1670 

Secrétaire  ordinaire  de  la  reine  Otthvrine  de  Médias 
en  1578. 

GUILLAUME  ENJOBERT.  ...  I57O-13H0 

GASPARD  ENJOBERT   1ÔH0-1.W 

ANTOINE  COUST  lô&< 

CLAUDE  MEGE   1591 

JEAN  SAULNTER   1.7.11-17/1:5 

ANTOINE  PASCAL   l.V.IMKOl 

GUY  DURANT,  sei-meur  de  Périjmat 

  lSflT-lftfi 


FRANÇOIS  DU  FOUR   loin 

PIERRE  CARMANTRAND.  soigneur  du 

Bozanco   KttMttt? 

PIERRE  BENOIT   KM* 

Il  acliein  sa  charge  o  Guy  Unranl  on  1U37. 
BLAISE  ROCHETTE   1010-11») 


11  ailii  l  i  l'oflice  do  Yinnrx.it  du  Four  en  1(510. 

BLAISE  ROCHETTE.  Ma  ilu  pr.Vxlonl 

  lUîH-KW 

Seigneur  de  I.empde». 
BLAISE  PASCAL   !<8Ki 

clément  pElissier  BmH 

andre  de  pretat   1630 

JEAN  PELISSIER   KBÎ-lWïl 

héritier  receveur  du  tnillon. 


BUREAU    DES  FINANCES 

Le  bnrniutl  n  finances  dit  Ut  fji'néralité  ffAuvrrijue,  créé  a  Hiom  par  édit  du  roi  Henri  III.  nu  mo- 
de février  I.'mI.  comprenait  U.ute  l'Auvergne,  le  Limousin  et  la  Marche.  La  ville  de  liioiN  liyatil 
embrassé  avec  ardeur  le  parti  de  la  li^'tie,  le  roi  Henri  III,  par  lettres-patentes  du  17  avril  lîiSîl. 
lit  passer  ce  bureau  à  Clermont.  Les  magistrats  do  colle  juridiction  portaient  !c  litre  de  irùuurîn-% 
df  Front*.  Ils  retournèrent  a  Ihum  en  1.7.)  t.  après  la  soumission  (jue celle  ville  lit  au  roi  Henri  IV 
iSavril  ISÛt):  mais  avec  celle  légère  modilication  qu'ils  pourraient  à  l'avenir  résider  àClcrmonl 
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à  cause  de  la  proximité  des  deux  villes.  Louis  XIV  confirma  ce  dernier  privilège  pir  arrêt  du 
Conseil  de  1G70. 

En  1639,  et  par  un  édit  du  mois  de  janvier,  le  roi  Louis  XIII  transféra  de  nouveau  le  bureau 
des  finances  de  Riom  à  Clermont.  Il  fallut  toute  l'influence  du  jésuite  Jacques  Sirmond,  natif  de 
Riom,  confesseur  du  monarque,  pour  arrêter  cet  événement,  qui  eût  été  fort  désastreux  pour 
nos  voisins;  Louis  XIII  révoqua  ledit  ;  celte  révocation  fut  enregistrée  au  parlement  de  Paris 
au  mois  de  mai  1639. 

RECETTE   DES  DÉCIMES 

Un  contrat,  passé  le  8  juillet  1615,  entre  le  Clergé,  asssura  d'une  manière  définitive  à  la  ville 
de  Clermont  le  bureau  de  la  récolte  (jthsvrale  des  décimes  qui,  déjà,  y  avait  été  établi  en  1556.  Ce 
bureau  comprenait  les  diocèses  de  Clermont,  de  Saint-Flour,  de  Limoges,  de  Tulles  et  le  grand 
prieuré  d'Auvergne.  Il  fut  supprimé  en  1790.  .Nous  connaissons  quelques-uns  de  ces  receveurs  : 
Etienne  Vacliier,  1582;  Guillaume  Champflnur,  1585;  Jacques  Ferrier,  en  1606,  il  mourut  le  23  dé 
cembre  1619;  Etienne  Carmanlrand,  en  1628;  Guillaume  Senèze,  en  1635-1  G5G;  Blaite  Rochelle. 
en  1684. 

BUREAU   DU    PAPIER  MARQUÉ 

En  1646,  un  *  bureau  pour  la  marque  du  papier  et  réception  des  droits,  ordonnés  pour  raison 
d'iecllui  »  fut  établi  à  Clermont.  En  conséquence,  les  echevins,  assistés  de  M.  Gilbert  Garel 
*  commis  général  à  la  marque  dudit  papier  »,  cherchèrent  à  se  procurer  *  une  maison  et  bou- 
tique »  pour  l'installation  dudit  bureau.  Leur  choix  s'arrêta  sur  une  maison,  située  «  au  fau- 
bourg des  Gras,  rue  tendante  à  Chamalières  »,  qu'ils  louèrent  à  Jean  Fournet,  marchand  épicier, 
à  raison  de  120  livres  (570  francs  d'aujourd'hui)  par  an.  Tello  fut  l'origine  a  Clermont,  do  réta- 
blissement du  papier  marqué.  Depuis  l'année  I6*G,  jusqu'en  1790,  le*  marques  ont  souvent 
varié.  Pour  s'en  rendre  compte,  il  sullit  de  consulter  les  anciennes  minute*  des  notaire*. 

j  Quoique  le  bureuu  du  timbre  ail  été  établi  à  Clermont  en  1646,  ce  ne  fut  toutefois  qu'en 
1673  qu'il  servit  pour  la  première  fois  aux  actes  dos  notaires.  Un  édit,  du  2  juillet  de  celte  année, 
porte  que  les  papiers  ou  parchemins,  destinés  aux  actes  publics,  seraient  marqués  d'une  fleur 
de  Lys  et  du  nom  de  la  généralité  où  ils  devaient  être  consommés.  On  a  commencé  de  fuiro  usage 
du  papier  timbré  à  Clermont  pour  les  actes  notariés  et  pour  les  greffier»,  le  25  septembre 
1673(1). 

DIRECTION   DU  CONTROLE 

Les  droits  perçus  pour  le  gouvernement  par  le  contrôle  datent  du  règne  de  Louis  XIV.  En  1668, 
un  édit  créa  d'abord  le  coulrole  des  exploits  des  huissiers  et  celui  des  bénéfices  ecclésiastiques. 

I]  En  UuG,  Antoiuv  l.cscwjir  prit  a  Clermoni  fculrcpriM!  de  la  tenue  de*  droih.  sur-  le  papier el  les  parchemin* 
timbre*  . 
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C'est  en  1093 que  fui  établi,  eu  voitu  d'un  autre  édit.  k-  contrôle  des  actes  des  notaires.  Cler- 
in  int  devint  alors  le  >h-^o  de  la  Direction  des  domain.  >,  viKitrute  des  erubùls  ri  m7r*  notaire*  <l>  !  : 
urtirhuy  dWnrertjne,  c'est-à-dire  de  la  généralité  de  Riom.  Bli  17-20.  l'nrri-Anioine  de  t'.mjnat  était 
directeur  «les  domaines  et  contrôles  a  Clermont.  Eu  172.'»,  Jean  d>-  Jan.  seigneur  de  llaulctene. 
secrétaire  il u  roi  (I  ).  exerçait  ces  fondions  ;  Perrtn  en  était  investi  en  1762.  La  direction  com- 
prenait GO  bureaux  (2). 

RECETTE  GÉNÉRALE   DES  TABACS 

Clermont  possédait,  dés  17 13,  un  bureau  de  la  recette  générale  du  tabac,  établi  vers  celte 
époque.  Ce  bureau  produisait,  en  172*1.  '*70.787  livres  S  sous  pour  164,002  livres  G  onces  <le 
labae.  Il  avait  pour  directeur,  en  1713.  Joseph  ttnadottiu,  et,  en  1702,  .M.  Ditportail. 

BUREAU  POUR  LA  RÉGIE  DES  CARTES  A  JOUER.  -  Ce  bureau  existait  à  Clermont  dès  l'année 
I72'l.  Il  avait  pour  directeur,  en  1702.  M.  ItuuortnU.  En  l78o,  Louis  Lesclmndè  est  qualifié 

-  inspecteur  de  la  régie  générale  de  l'Au vergue  »:  il  habitait  Clermont  (3). 

DIRECTION  POUR  LES  DROITS  SUR  LES  CUIRS.  -  Celte  direction,  créée  à  Clermont  en  1700. 
produisait  en  moyenne  .'iO.OOO  livres  par  année  (4).  Elle  avait  pour  directeur,  en  1762,  M.  I>ar- 
hwjne  (.*»  ) . 

t'      An  point  de  vue  des  finances,  Clermont  possède  aujourd'hui  : 

I"  l  ue  trAsonrie  ijènèrale,  avec  un  trésoricr-payeur-'-énéral  du  département  du  Puy-de-Dôme  : 

—  2J  un  bureau  de  direction  des  contributions  directes  ,  avec  un  directeur,  un  inspecteur,  un  con- 
trôleur principal,  etc.;  —  3°  un  bureau  de  direction  i/ca  contributions  indirectes,  avec  un  directeur 
du  département,  un  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Clermont  seulement,  un  receveur 
principal  entreposeur,  etc. 

ADMINISTRATION    DE   L'ENREGISTREMENT  ET   DES  DOMAINES 

Clermonl  est  le  sié^e  d'un  directeur  de  l'enregistrement  des  domaines  et  du  timbre,  d'un 
inspecteur,  de  deux  vérificateurs,  d'un  premier  commis,  de  deux  receveurs,  d'un  conservateur 
des  hypothèques,  etc. 

1)  Il  osl      .  .lie  Million  <jriimil  dis  n/f-uns  du  roi 
m  Amterijke,  en  17  lô. 

ii)  Voici  les  nntiiN  i|(<  ces  hutciux  :  Clerntoni,  Moni- 
tVnaud,  Pout-dii-ClNiteau,  Verdi  ison,  Lc/oux,  Cuurnoil, 
lîilioin,  Mauzuti,  Ciiiilli.ii,  Ardcs,  Marccnal,  Aubijoox, 
EjilismiMiw ,  pic*  Coudai,  Latotir,  ■3wnpcix,  liesse. 

Aides.  Marcenat,  UllicrgUOS,  VollOfC,  Courpicre,  Viole - 
Comte,  Sainl  Amaiid-Taîli'inlo  Pontgiliaud,  Orchal,  Hiom, 
KuitCUtt,  Maritijgliet,  Tliiers,  f  omlironde.  Moulaient,  Le 
Mo»tcl-de-C.cIal,  Ptmlammir,  Henneiil.  ls>oire.  Vodahlc, 
Satnl-farniain-Lendtron,  Sanxillangc*,  AuUon,  Sainte- 
Klorine,  5ai*MWt»aiii-rilenn,  Amberl,  saint  Anili-  ine, 
VivcinN.  Ariane,  Sniul-Amand-RocUé-Savioc,  Drioude, 


j    MaSM  u  ,  nicsle.  Saint-Paulien,  Langcnc,  l.avonlle,  Pau- 
I    liapiet,  Allègre,  l  a  Chaise-Dieu,  Clionielis,  Saint-Fleur. 
Cliaiidesaigucs,  Cesens,  Murât,  Allanclie,  Mauriac,  Salcrs, 
Plean\,  Api  lion.  Saignes,  Bort.  Aurillac,  Vic,Sainl-Cei  nin. 
la  Roc|iiclnou,  Mon(>al\y  et  Mains. 
(3)  M  y  avait  à  Clermont  une  fabiï'jur  de  f  arias  <i  jouer 
,     au  n  '  ïil  de  la  nie  des  (iras.  Benoit  Perdrix,  lils  de  Pnu  ri 
Pirdns,  imprimeur,  en  riait  le  fabricant  en  1700.  Celle 
fabrique  existait  encore  il  y  a  une  trentaine  d'années. 

Il)  Voir  Pouvi-agc  sur  1  Administration  tn  Amergne  de 
M  ilichet  Cohatdy. 

,Y  Quitlanute  Lut/unlrnc,  laimeur,  se  qualilîc  ••  rou- 

trolkur  et  marqueur  dis  emrs  «  Clermont  *  eu  Itioô. 
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Origine  ik-s  revenus  de  la  ville  de  Clermont.  —  Détails  de  ces  revenus.  -  Plusieurs  noble»  sont  condamnes  a 
la  taille  (i38o-i388).—  Etablissement  d'un  droit  d'entrée  sur  toutes  les  denrées  (1691).—  Détail  des  revenus 
de  Clermont  en  1702.  —  Biens  communaux  et  pâturages.  —  Les  Bughes  —  Origine  de  cette  propriété  — 
La  ville  de  Clermont  en  fait  l'acquisition  (1792}.  —  Aide  ou  subside.  —  La  taille.  —  Origine  de  la  taille.  — 
les  seigneurs  en  abusent.  —  Elle  devient  annuelle  et  perpétuelle  {144b).—  Perception  delà  taille.— 
Exactions  du  duc  de  Berry  (1389).  —  Louis  XI  exempte  Clermont  de  la  taille  (1482).  -  Charges  de  la  ville 
de  Clermont  à  diverses  époques.  —  Exemptions  d'impôts  accordées  à  la  ville  de  Clermont.  —  Le  louage.— 
Exemption  des  droits  de  francs-fiefs  et  de  nouveaux  acqeets. 


REVENUS 


es  l'année  1551,  la  ville  de  Clermont  percevait  un  droit  de  péage  (I), 
établi  par  le  roi  saint  Louis. 

Au  XIVe  siècle,  lorsqu'on  entreprit  de  reconstruire  ou  de  réparer 
les  murailles  de  la  ville,  pour  résister  aux  Anglais,  les  rois  de  France 
accordèrent  plusieurs  octrois.  Le  16  décembre  4347,  Philippe  de 
Valois  concède  un  droit  de  barre,  c'est-à-dire  le  droit  d'arrêter  ou 
de  barrer  aux  portes  de  la  ville  les  farines  et  les  vins,  que  les  forains 
y  transportaient  (2),  en  leur  faisant  payer  une  redevance.  Charles  V, 
en  1365,  permet  de  lever  le  droit  de  barre  pendant  trois  ans. 
Charles  VI,  en  1389,  accorde  le  barrage  sur  chaque  bête  de  somme 
entrant  dans  la  ville.  Le  droit  de  barre  se  percevait  encore  en  1406- 
1407  ;  à  cette  époque,  la  ville  l'affermait  à  plusieurs  bourgeois 


(1)  Péage.  C'élail  un  droit  exigé  par  chaque  seigneur 
pour  le  passage  d'un  pont,  situé  dans  l'étendue  de  sa 
justice. 

(2)  La  ville  assetitsait  (affermait)  ce  droit  de  barre,  en 
1365,  pour  un  an,  à  Etienne  Uwjt/er.  J<  han  Chuuchut  avait 
celte  ferme  en  1371  Les  cliapilres  de  la  cathédrale,  du 
Port,  de  Sainl-Genes  et  de  Saint-Pierre  affermaient  celte 
redevance,  en  1407,  à  Guilhotun  Li  Wurdvn  Itoudet  et  à 


Etiwie  et  batrund  Noél.  Ou  voit,  par  des  lettre*  de 
(  harles,  régent  du  royaume,  accordées  à  Clermont,  en 
1419,  que  ce  droit  s'élevait  à  12  deniers  sur  chaque  sclicr 
de  larinc  vendu  par  les  étrangers  cl  à  2  sous  6  deniers 
tournois  sur  chaque  sclicr  vendu  par  les  boulangers  de 
la  ville;  quant  au  vin.  il  était  du  10  sous  ou  5  sous 
iselon  le  terroir)  sur  chaque  <ptene  >endue. 

Digitized  by  Google 


484 


HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


moyennant  G90  livres  (28,458  fr.  d'aujourd'hui)  par  an  (I).  En  1410,  privilège  «lu  droit  de  barre 
pour  trois  ans.  En  1422  et  1434  même  permission,  qui  durait  encore  en  1443.  En  1440,  octroi 
sur  tous  les  draps  gros  et  lins  qui  cuiraient  dans  la  ville  (2).  En  1449,  le  roi  accorde  une  aulr 
pour  relever  les  murailles  (3).  En  1499,  le  droit  de  barre  existait  encore. 

7  mars  1535.  Lettres  de  François  Ior,  accordant  une  imposition  de  1,500  livres,  parce  que  la 
ville  n'avait  aucuns  deniers  patrimoniaux.  En  1537,  permission  du  même  souverain,  au  sujet 
d'une  imposition  do  2,000  livres.  —  1547.  Octroi  au  sujet  de  1,000  livres  d'impositions.—  1547. 
Imposition  de  8,000  livres  accordée  à  la  ville.  —  Lettres  du  3  novembre  155G,  qui  permettent 
de  percevoir  14,000  livres  pendant  trois  ans,  dont  une  partie  pour  payer  les  frais  de  l'entrée  du 
roi  François  Ier  en  1533.  Ce  dernier  octroi,  qui  portait  le  nom  de  droit  de  barre,  avait  aussi  pour 
l'une  des  causes  principales  les  malheurs  amenés  par  la  peste,  qui  avait  duré  longtemps  à 
Clermonl.  —  26  mai  I5G8.  Lettres  qui  permettent  d'imposer  10,000  livres,  pour  faire  face  aux 
dépenses  «  nécessitées  par  les  troubles  qui  ont  eu  lieu  ».  —  Juin  1590.  Lettres  du  roi  Henri  IV, 
datées  de  Paris,  concédant  à  perpétuité  le  droit  de  percevoir  une  imposition  de  3,000  livres, 
pour  l'entretien  de  l'horloge,  des  fontaines,  du  collège,  le  payement  des  sentinelles  qui  font  le 
guet,  les  frais  de  voyages,  les  procès,  les  dépenses  occasionnées  par  le  transfert  du  bureau  des 
finances  de  Riom,  etc. 

Les  nobles  et  les  gens  d'église  étaient  assujettis  à  contribuer  aux  réparations  de  la  ville, 
malgré  le  privilège,  généralement  en  vigueur  en  France,  qui  les  exemptait  de  toutes  impo- 
sitions. En  1380,  Guillaume  liondel,  quoique  noble,  est  condamné  envers  la  ville  à  40  livres 
(2,196  fr.  de  notre  monnaie).  En  1385.  plusieurs  nobles  sont  obligés  de  payer  la  taille;  en  1388. 
Boniid  iïoël,  Girard  tialbet,  Jehan  Seron,  Mathieu  Gante  et  Robert  Mandarillain,  tous  nobles,  sont 
condamnés  à  contribuer  aux  charges  municipales.  En  1407,  des  lettres-patentes  enjoignent  aux 
nobles  de  Clermonl  de  fournir  leur  quote-part  pour  la  réparation  des  murailles  de  la  ville. 
En  1443,  Simon  des  Emues,  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale,  et  Jean  Laval,  chanoine  de  cette 
église,  étaient  chargés  de  répartir  la  levée  des  deniers,  provenant  du  droit  de  barre  sur  les 
ecclésiastiques  de  Clermont. 

Le  roi  Louis  XII  avait  permis  aux  habitants  de  Clermont  de  percevoir  sur  chaque  cheval 
chargé,  entrant  dans  la  ville,  un  denier  ;  sur  un  àne,  une  maille  ;  sur  une  bète  de  quatre  pieds, 
une  pictevinc,  le  tout  destiné  aux  fortifications,  aux  portes,  aux  pavés,  aux  chaussées  et  che- 
mins de  la  ville  ;  François  I"  confirma  cet  octroi  pour  six  ans  en  1521  (4). 

En  I55G,  Clermont  n'avait  encore  aucuns  revenus  patrimoniaux,  ni  octroi. 

En  1691,  la  taille,  due  par  lu  ville,  ayant  été  fixée  par  un  abonnement,  le  roi  établit  à  chaque 
porte  un  droit  d'entrée  sur  toutes  les  denrées.  Les  échevins  s'occupèrent,  pendant  quelque 
temps,  de  faire  surveiller  ces  droits  par  des  employés  :  mais  l'expérience  leur  apprit  qu'un  bail 
à  ferme  leur  était  plus  avantageux  qu'une  régie.  En  1762,  le  bail  des  droits  de  la  ville  produisait 
45,000  livres  par  an  (91,666  fr.  de  nutre  monnaie).  Celte  ferme  des  droits  d'entrée  était  alors  le 
principal  revenu  de  la  ville.  Voici,  au  surplus,  le  détail  des  revenus  de  Clermont  en  1762: 


(ll  En  1103,  ce  «Irait  (tait  artermé  18'"*  livrv;  par  an. 
(2i  trtfcitMS  municipales,  inveiilaire  fait  nai  Mcrehndi'r, 
p.  232. 


(3i  Jnrent.  det  <irrh.  munin'p  .  fait  par  Merchudier.  p.  125. 
(il  Archiv.  mnnicip.  d<  Clermont,  inventaire  l'ait  par 
.Vartirc,  p.  12*J. 
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REVENUS  DE  CLERMONT   EN  17Ô2. 


Ferme  du  poids  de  ville    

Ferme  de  la  halle  (la  halle  au  Me,   .  .  . 

Rôle  des  bâtiments  étrangers  

Foires  de  Moulfcrrand  

Prairies  de  Montferrand   

Préhende  du  chapitre  cathedra),  duc  pour  le  collège.  ...  ....... 

Loyer  d'une  boutique,  appelée  Guilloteau,  dépendant  de  la  cathédrale  

Loyer  d'une  boutique  de  la  castrne  delWnge  

Rente  foncière  sur  une  maison  à  Montferrand  

Rente  sur  les  remparts  de  la  ville  

Rente  sur  les  tailles  

Fonds  donnés  par  le  roi,  pour  l'entretien  des  lanterne*  

Fonds  donnés  par  le  roi  pour  le  lo^mcnt  du  commandant  (li  de  la  Ita>->e -Auvergne. 

Ferme  du  droit  de  courtage  sur  les  huiles  et  savons  

Droit  de  mesurage  des  grains,  dans  la  partie  du  marché  au  blé  appelé  Wxhaudt  (  la  partie  de  la 

rue  Saint-Gcnès,  attenante  à  la  rue  Royale)  

Bail  des  octrois    


300 
45,000 


1,000 
1,0*0 
150 


3,220  livres 


91 
400 
710 
400 

100 

30 
12 
20 
36 
171 


Tôt  \l 


53.813  livres 


Celte  somme  de  53,843  livres  ne  suffisait  pas  aux  charges  de  la  ville  ;  on  imposait  alors  celle 
de  40,200  livres,  répartie  au  marc  la  livre  de  la  capitation,  ce  qui  portait  le  revenu  total  «1 
64,043  livres  (130,370  fr.  d'aujourd'hui). 

En  1870,  le  budget  de  la  commune  de  Clermont  s'est  élevé  : 


BIENS  communaux  PATURAGES.  —  En  1462,  la  ville  de  Clermont  avait  un  procès  avec  l'abbaye 
de  Saint-Àlyre  pour  un  droit  de  pacage  prétendu  par  elle  dans  un  pré  au  territoire  dit  de  lu 
Gravettc  (2).  En  janvier  1403,  elle  transigea  avec  cette  abbaye.  Il  fut  décidé  que  les  habitants  de 
Clermont  auraient  droit  aux  secondes  herbes  de  cette  prairie,  c'est-à-dire  qu'ils  pourraient  y 
envoyer  leurs  bestiaux  depuis  la  Saint-Michel  jusqu'à  Notre-Dame  de  mars  (3). 

LES  bughes.  —  Au  nord,  au-dela  des  barrières,  près  de  l'ancien  château  de  Bien-Assis,  la 
ville  possède  une  vaste  prairie,  appelée  les  Bttglies,  plantée  en  noyers,  devenue  propriété  commu- 
nale en  1792,  en  vertu  d'une  acquisition,  ainsi  que  nous  le  dirons  bientôt.  La  première  herbe 
est  affermée  ;  mais,  au  24  juin,  les  habitants  ont  le  droit  d'aller  s'y  promener  ;  il  faut  donc  que 
l'herbe  soit  levée  avant  cette  époque,  litiges  ou  Btujhes  veut  dire  pacages,  pâturages  et  mèmr 
territoire  vague  et  inculte,  bruyères.  Un  grand  nombre  de  communes  ont  des  terrains,  qui 
portent  le  nom  de  buges  ou  buiges.  —  L'abbaye  de  Saint-Alyre  avait,  dans  son  enclos,  une  roche 

1)  H  s'agit  du  lieutenant  de  lu  Basse-Aiaergne,  charge  I  (2  et  3)  Archives  municipales  de  Clermont,  inventaire 
»jui  avait  été  établie  par  Fram  ois  K  ,V.  page  462).  !    fait  par  Bunyer. 


Recettes  

Charges. 


680,911  fr.  «8  c. 
660,806  fr.  93  c. 
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bitumineuse,  appelée  lu  Hoehetlf,  qui  était  un  lieu  «I  •  promenade  et  «l'amusement  pour  la  ville 
«le  Clerinonl.  On  s'y  rendait  en  foule,  le  jour  de  la  seconde  fêle  de  la  Pentecôte,  pour  s'y  livrer 
à  des  réjouissances.  Les  religieux  essayèrent,  mais  en  vain,  de  faire  tomber  celle  fêle.  Ils  firent 
alors  clore  la  Rochelle.  La  ville  s'ameuta  contre  eux.  Le  bai  liage  des  exempt*  de  Monlferraïul 
reçut  la  plainte  «les  religieux.  Une  transaction  s'en  suivit.  Ceci  se  passait  en  L'ttG.  Le  monastère 
de  Saint-Alyre  conserva  la  Rachette  close;  mais  il  aeeorda  en  échange  aux  habitants  de  Clermont 
le  droit  de  faire  pacager  les  regains  et  arrières  herbes  dans  sa  prit i ri?  <b<  Bugke*.  Depuis  celte 
époque,  les  BugllCS  furent  un  lieu  de  fête  pour  les  clennonlois.  Devenue  propriété  nationale, 
par  le  fait  de  la  révolution  française,  qui  la  considéra  comme  biens  de  couvents,  celle  prairie 
allait  se  vendre  aux  enchères,  lorsque  .M.  Suhlon,  maire  de  Clermont,  qui  présidait  une  séance 
du  conseil  général  de  I  aommune,  le  1G  avril  175)2.  engagea  ses  concitoyens  à  l'acheter,  donnant 
pour  motifs  «  qu'on  pourrait  y  établir  des  jeux  cl  des  exereices  publies,  propres  à  rendre  la 
jeunesse  robuste,  agile  et  vigoureuse,  et  qu'il  serait  facile  d'y  créer  des  fêles  nationales.  »  La 
ville  en  fit.  en  ellét,  l'acquisition  au  prix  de  7,1)00  livres  (I). 

CHARGES 

impôts  LA  TAILLE.  —  Sous  les  Romains,  la  ville  d'Auvergne  payait  un  tribut  à  l'empereur 
Maxime  (lin  du  IV  siècle)  :  elle  en  devait  un  à  l'empereur  Hoiioritu,  lorsque  le  jeune  Maxime 
.\iilas,  l'un  de  ses  plus  illustres  enfants,  fut  député,  en  'r20,  vers  ce  dernier  et  obtint  une 
exemption  :  ce  privilège  persista  jusqu'à  l'arrivée  des  Visigoths  en  475.  Louis-le-Jeune  fut  le 
premier  de  nos  rois,  qui  leva  une  taille  sur  ses  sujets.  Elle  fut  du  vingtième  du  menu  ;  on  l'im- 
posa, en  1145,  à  l'occasion  de  la  croisade.  Le  roi  Philippe- Auguste  leva  ce  que  l'on  appela  la 
tlhn  •  m!wliue\  elle  fut  du  dixième  du  n  nim.  IMiilippe-le-Hel  taxa  le  clergé,  soumit  à  l'impôt  les 
(erres  nobles  et  n'exempta  de  taxes  que  les  proprié  lés  des  nobles  qui  servaient  en  personne. 
Il  perçut  une  taxe,  appelée  aide,  de  0  deniers  pour  livre,  sur  toutes  les  denrées,  établit  l'odieux 
impôt  de  la  gabelle,  qui  fut  supprimé  à  sa  mort  et  rétabli  après  le  décès  de  Philippe  de  Valois. 
IMulippe-le-Hcl  fui  le  premier  roi  qui  eut  recours  aux  subsides  ;  il  se  les  fit  accorder  en  principe 
par  la  noblesse  et  le  clergé.  Ce  fut.  en  que.  pour  la  première  fois,  les  Etats  furent  appelés 

a  délibérer  sur  le  vole  des  subsides.  Ce  subside,  qui  n'était  d'abord  qu'un  pur  bienfait  accordé 
au  roi  par  les  populations  et  donné  en  raison  de  ses  besoins,  devint  bientôt  annuel.  C'est  à 
partir  de  VStf  qu'il  fut  accordé  annuellement  (2). 

Au  Moyen-Age,  d  y  avait  deux  sortes  d'impôts  :  1  "  l'aide  ou  subside,  dont  nous  veuons  de  parler: 
3?  la  taille,  levée  spécialement  dans  quatre  cas  par  le  seigneur  sur  ses  vassaux  :  1°  si  te  seigneur 
était  fait  prisonnier  ;  2P  s'il  allait  à  la  terre  sainte  ;  3"  si  son  Ris  était  fait  chevalier  :  s'il  mariai! 
>;i  fille  ainée.  La  taille  différait  essentiellement  du  subside  en  ce  qu'elle  était  due,  tandis  que  le 
subside  était  accordé  bénévolement  par  les  Etals  de  la  province.  Cette  taille,  qui  n'était  d'abord 
qu'accidentelle,  devint  bienlol  dans  les  mains  des  seigneurs  un  abus.  Au  XIV0  siècle,  le  chro- 


li  Rfji%trts  <t>%  tU  tiUrntions  rie  lit  commune  >le  l' h r- 
mmf,  niiii<v  M'M. 

ï)  Il  h  -rehes  luilompi  s  sur  Us  r.'ufs  provinciaux  ti'.lu- 
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ui(|ucur  Finissait  reprochait  aux  nobles  leur  avarice  cl  leur  oppression  :  •  ils  taillent,  disait-il. 
leurs  peuples  ù  volonté  et  du  temps  passe  ils  u'osoient  ».  Dès  l'épo<pie  la  (dus  reculée,  on  élisait 
n  Clermonl,  comme  dans  toutes  les  villes  de  France,  des  citoyens  capable»  et  honnêtes,  chargés 
de  repartir  l'impôt,  sous  le  nom  A' vins.  On  n'axait  pas  encore  les  estimations  du  cadastre,  pour 
apprécier  la  valeur  des  biens  :  les  contribuables  étaient  tenus  de  déclarer  et  d'affirmer  par 
serment  l'état  de  leurs  héritages  et  de  leurs  meubles.  Le  principe  était  «pie  toute  personne 
devait  la  taille,  hormis  les  irrlfitiaatiqtte*  et  les  uûhl<n.  Le  subside  était  dû  par  toutes  les  classes 
«le  la  société,  (le  fut  seulement,  le  10  juin  1-4 'm,  ipt'unc  ordonnance  de  Charles  VII  (I)  déclara  la 
taille  établie  à  perpétuité.  Lue  exception  lui  continuée,  cil  faveur  de  la  iinhli  et  du  clinjr. 
Celte  ordonnance  ne  laissa  pas  «pie  «I»'  susciter  de  grands  murmures.  Cumin înrs,  dans  ses  Mvtnnh'i's, 
se  prononce  ouvertement  contre  le  roi  «  «|ui  chargea  tort  son  âme  cl  celle  de  ses  successeurs  ». 
dit  ce  naïf  historien  (2). 

Les  élus,  plus  lard  les  consuls  et  les  éeheviii*.  opérèrent  la  rentrée  de  la  taille  à  Clermonl 
|U>'|u'eu  1740.  Du  arrêt  «lu  Conseil,  du  ÛO  mai  de  celte  année,  ordonna  que  kt  Collecte  fin  per- 
ception «le  la  taille)  aurait  lieu  à  l'avenir  par  quatre  {<>!l<rl<tns,  nommés  chaque  année  an 
premier  dimanche  «le  septembre. 

Jean  ilr  France,  «lue  de  Bcrry  el  d'Auvergne,  oncle  de  Charles  VI.  obtint,  en  1380,  des  lettres- 
patentes,  par  lesquelles  le  roi,  en  le  nommant  sou  lieutenant  dans  les  provinces  «le  Bcrry  el 
d'Auvergne,  de  Poitou,  de  Guyenne  et  de  Languedoc,  lui  acconlail  licence  presque  illimitée  des 
«Iroils  el  prérogatives  allachés  à  la  Coe-onne.  Ce  prince  en  profila  pour  l'aire  en  quelque  sorte 
sou  domaine  de  ces  provinces.  Il  essaya,  plus  d'une  fois,  d'établir  «les  subsides  ou  impôts  arbi- 
traires, sans  assembler  les  Etats  «le  la  province.  Lu  résistance,  qu'il  éprouva  chaque  lois,  l'avertit 
«le  son  erreur.  Les  trois  Etats  du  pays  d'Auvergne  lurent  assemblés  souvent  sur  les  lettres  «l<« 
ce  prince,  «le  1307  à  I  406  ;  à  chaque  réunion,  il  lui  fut  accordé  des  subsiiles  considérables.  En 
1880,  h  \ille  de  Clermonl  avait  été  imposée  par  l'arbitraire  de  ce  prince  :  elle  s'en  plaignit  au 
roi  Charles  VI,  «jui  lui  donna  h's  Icllivs  suivantes  : 

■  Ch'tiUs,  par  la  Rrice  de  Dieu  au  bailli  «l«'  Saint-Pierre  leOloutier  <»u  «on  lieuten.un.  salut  :  F.\j>o-i*  nous  a  élt' 

■  le  I.i  partie  de»  inaiiaus  el  habitant.»  de  la  ville  île  Clermonl,  eu  Auvergne,  que  comme  ladite  ville  KOÏI  tenue  de  IMHI> 
•1  eu\  nu»  sujet»  el  ju»tiriahlc»,  sans  aucunement  •  '-Ire  sujet»  île  noue  rbw  et  ire»  aîné  onele  le  dur  </e  tkmj  et  d  Au- 
vergne, eonile  «le  l'uilou,  néanmoins  nulle  ilit  ourle  a  il«-|nii -  ua  jgtiero'»  mi»  »ti»  et  iuqiOM'  >ur  eli.ti|iie  l'eu  île  latlili' 
ville  six  franc»,  lesquels  le»  ullicicr»  île  notre  .lit  oncle  se  torrent  île  contraindre  lesdils  bourgeois,  manant*  et  lialii- 
lanl»  de  payer,  ce  que  de  raison  lentftf  Ht'  mjiU....  pourquoi,  non»  iiu  linanl  à  leur  stiplii  alion,  vous  mandons  que  de 
n  ir  nous  lassiez,  commandemeni  aux  p-its  el  ol  liciers  «-onnm»  el  ordonnes  par  noutre  dit  oncle,  à  lever,  cueillir  el 
ivrevotr  ledit  ini|iot  de  six  liants  et  a  eltaeuil  d'eux  que  heroil,  ne  I  -vent,  recueillent  OU  fossflll  recueillir  el  lever  el 
»i  aucune  chose  en  n  «Me  par  eux  ou  aucuns  d'eux  cueillie  el  lever,  qu'il»  restituent,  melienl  cl  délivre  ce  que  pn». 
Itonué  a  Sahil-Ouyn-lcs-l'ari»,  le  1*  juin  du  mois  de  juin,  l'an  de  fjnux  13*».  «  (3. 

Le  27  janvier  1485,  le  roi  Louis  XI  exempta  «!«•  laillo  la  ville  de  Clermonl.  a  la  charge  par 
elle  de  payer  «  les  assises  »  et  18  sur  le  vin,  comme  les  attires  villes  principales  et  capitales  «lu 
royaume.  (Voir  les  lettres  du  roi  en  .l/*/*W/rv).  Ce  privilège  fut  accorde  sur  les  représentation» 
que  celte  ville  avait  faites  qu'elle  élail  «  tellement  appauvrie,  qn  il  ne  lui  serai!  pu*  po»ible  «!«• 


1)  Onkamam-ct.  t.  Mil,  \>.  13K 
<i  Tome  VI,  chapitre  Ml. 


.J  Hti-qùt  ei  t'<  -  /iiT-/.u/i.«i  .  hechvrthi*  su,  fe«  w.-n 

fn:,finrhlHJ  I  .tut  ,  i  /« •.  preuves,  pap's  ll-ii. 
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payer  les  tailles  et  de  subvenir  aux  autres  affaires  qu'elle  avait  à  supporter,  pour  répaver  el 
empaver  et  fortifier  ladite  ville,  qui  en  avait  grand  besoin  et  de  laquelle  les  tours,  murailles  et 
portau \  sont  comblés  et  démolis  en  plusieurs  endroits  qu'autrement  ». 

La  taille  de  la  ville  de  Clermonl  qui,  antérieurement  aux  lettres  du  roi  Louis  XI,  en  1480. 
était  de  G, G!K>  livres  (100, 8*i0  fr.  de  notre  monnaie)  et,  en  1481,  de  3,280  livres,  ne  s'élevait 
plus,  en  1 18 i,  qu'à  33'*  livres  ;  l'équivalent  se  montait  à  314  livres  ;  la  «  compensation  et  hôtels 
forains  *  à  '»08  livres  1 1  sous  G  deniers.  Le  privilège,  donné  par  Louis  XI,  vint  dans  un  moment 
de  détresse  extrême,  car  une  délibération  consulaire,  du  21  septembre  1481,  nous  apprend  que 
la  ville  de  Clcriuonl  était  alors  poursuivie  par  ses  créanciers  ;  il  était  question  «l'aller  emprunter 
de  l'argent  à  Lyon.  Les  successeurs  de  Louis  XI  confirmèrent  le  privilège  d'exemption  de  tailles 
de  la  ville  de  Clermonl  :  Charles  IX,  en  janvier  1556  ;  Henri  III,  en  IÔ74,  l.'>84.  Un  arrêt,  du  7  sep- 
tembre l*»80,  étendit  cette  exemption  aux  héritages  que  les  clermontois  possédaient  à  Itiom,  à 
Billom,  a  Montfcrrand,  et  autres  lieux. 

En  1  KK),  la  ville  de  Glerinoul  affermait  la  taille  qu'elle  devait  au  roi,  moyennant  100  livre*. 
2  suus.  En  loOG,  les  dépenses  de  cette  ville  se  montaient  a  0,000  livres  (47,142  fr.  d'aujour- 
d'hui) (It. 

En  1022.  la  somme  totale  de  l'imposition  municipale  était  de  18,981  livres  8  sous  6  deniers, 
a  répartir  entre  2.074  tètes  ou  chefs  de  famille,  habitants  la  ville  ou  les  faubourgs  ;  les  veuves, 
les  femmes  séparées  de  biens  étaient  comprises  dans  ce  nombre  (2). 

En  1691,  la  ville  s'abonna  pour  la  taille  a  14,200  livres.  Cette  somme  fut  jointe  à  une  subven- 
tion «le  7, *.)(}'»  livres,  ce  qui  taisait  un  total  de  22,104  livres.  Celte  dernière  somme  permettait 
aux  habitants  de  Clermonl  d'être  exempts  «le  toutes  tailles,  s'ils  n'étaient  assujetis  qua  la 
capitation  (3). 

Voici  quelles  étaient,  en  1732,  les  charges  ordinaires  de  la  ville  de  Clermonl  : 


Au  curé  du  l'on   ••  (i) 

Au  curé  «le  Sainl-Pierre  

\u  curé  «le  Sainl-Rolu'rl,  de  Mnnlt'crrand.    31  liv.  10  s. 


Au  chapelain  

Pour  l'huile   * 

Pour  les  flambeaux  lie*  échevins   3«>  livres 

Fondation  au  Port  

Offrandes  à  réalise  du  Port  el  aumônes  distribué*!) 

le  jour  de  1'accomplissemenl  du  vœu   10  livres 

Fondation  dans  l'c-lise  d'Orcival  i5).       .        15  livres 

OU'randes  à  Orcival   .   

DtjM*n*C  à  Orcival  

Pour  l'hôpital  de  la  Charité  

Aux  Capucin»   60  livres 


tU  prédicateur  de  l'A  vent  île  Clermonl  :  il  prêchait 
dans  la  cathédrale)   


Au  prédicateur  de  l'Avcnt  à  Montl'crrand   80  livre» 

Au  prédicateur  du  Carême  de  Clermonl  (il  prêchait 
dans  la  cathédrale   00  livrer 

Au  prédicateur  du  Carême  de  Monll'errand  

Au  prédicateur  du  jour  de  la  Pentecôte  . 

Au  prédicateur  de  la  Toussaint  

Au*  pères  Jésuites  

Pour  les  prix  du  collège  des  Jésuites  

Aux  4  prêtres,  récents  des  écoles  de  Montfcrrand.   600  I. 

Au  collège  de  médecine   40U  livres 

Au  gouverneur  de  la  province   • 

\u  concierge  de  l'hôtel  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince   80  livres 

Au  secrétaire  de  la  ville  .   

\ux  clercs  de  ville   000  livre» 

\  \'h»r!>»j<  ur  de  Clermonl  I  qui  mon  lait  l' horloge)  100  livre» 


(t)Savaron,  (higmes  de  Cltitimotd,  p  4.*»0 

iii  A  4  <  h.  mniur  tft.  d:  ÏJcrmMt.  Ile<;i>trcs  des  impositions. 

■  3;  Vimviit'h.  ïtiitcndunt  de  Oallutiailhcrs  (I7(iô). 

ii  |.e>  cl  u  lires  remplacés  par  des  guillemets  ont  été 

•Jim»  ii  l  'Miijinal 


(.">>  I.a  ville  devait  a'Ier  en  procession  à  Orcival  le  jeudi 
de  la  Pentecôte,  en  vertu  d'un  veeu  de  163i.  fait  potn 

an.  ter  la  peste. 
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\  Vhorkwur  de  Moulferrtnd   ..     50  livres 

Au  fontainier  

\u  trompette   

vux  portier,  des  portes  des  (Iras,  du  Cerf  cl  de 

Champeix   » 

Aux  gardes  fontaines    

Aux  commissaires   . .  » 

la  sonneur  de  Clermont  


Au  sonneur  de  Montferraud  

A  l'exécuteur  (le  bvnrïeau)  

Pour  le  loyer  du  logement  du  bourreau  

Aux  lioueurs  

Aux  gardes  foires  

Aux  hallehardiers    

Service   .   9  livres  10  sous 

Dépenses  imprévues     1,200  livres 


En  ITG3,  les  chargea  de  la  ville  de  Clermont  étaient  (I)  : 


Pour  la  paroisse  de  Saint-Oenès     2,i0ô  livres 

Pour  la  paroisse  de  Saint-Pierre                                                         .    3.080 

Pour  la  paroisse  du  Port     1,850 

Pour  la  paroisse  d<>  Saiut-Holicrl  de  Monlforrsnd   2,Sir> 

Toi  ai                              .  10,2(10  livres 


EXEMPTIONS  OU  REMISES  D'IMPOTS.-  En  1322,  le  roi  Philippe  de  Valois  exemple  la  ville  de 
Clermont  du  droit  de  dieralnie,  qui  lui  était  du  pour  son  fils  Jehan,  fait  chevalier,  et  pour  le 
lûariagc  de  sa  fille  ainée,  Marie. 

1348.  Philippe  de  Valois ,  roi  de  France,  accorde  à  Clermont  un  droit  (le  barrage  pour  les 
réparations  de  la  ville ,  afin  de  faire  face  à  ses  nombreuses  charges.—  1349  et  1334.  Le  roi 
exempte  les  clercs  du  diocèse  de  Clermont  des  subsides  imposés  pour  la  guerre.  —  138(1.  Le  roi 
exemple  Clermont  de  lous  fanage*  (-2),  gabelles  et  impositions  extraordinaires. 

7  août  I  417.  Charles  VI  réduit  le  nombre  de  ffitx  (3)  de  la  ville  de  Clermont  à  58.  La  même 
année,  le  roi  «  m  la  grande  misère  év  habitants  <!>'  Clermont  »,  fait  défense  aux  marchand»  étran- 
gers de  venir  vendre  leur  vin  dans  celte  ville,  et  cela  pendant  une  année,  sous  peine  de  confis- 
cation de  leurs  marchandises  ;  une  exception  est  faite  en  faveur  du  chapitre  de  Saint-Cenès  et 
du  clergé,  qui  pourront  se  pourvoir  de  leur  vin  où  ils  voudront  (4). 


(1)  Bibliothèque  de  Clermont,  Auvergne,  mss  ,  n"  7. 

[il  Le  fomvje,  c'est-à-dire  l'impôt  par  ménage,  sorte  de 
c  ipit  ition  proportionnée  aux  facultés  des  contribuables. 
Col  impôt  était  devenu  le  plus  ordinaire  pour  les  rotu- 
riers. Le  taux  commun  de  chaque  feu  variait,  suivant 
que  le  subside  octroyé  était  plus  ou  moins  élevé;  tantôt, 
il  était  de  6  francs,  tantôt  de  12  francs,  quelquefois  plus 
fort  En  13.">6,  il  fui  sur  100  feux  de  l'entretien  d'un 
liommc  d'armes  à  demi-écu  de  paye  par  jour  ;  mais, 
quel  que  fût  ce  taux,  le  nombre  des  feux  pour  lesquels 
chaque  communauté  devait  contribuer  était  régie.  Ce 
nombre,  uniquement  destiné  à  déterminer  la  masse  pro- 
portionnelle de  la  contribution  de  chaque  collecte,  ne 
u  pondait  pas  à  beaucoup  près  au  nombre  réel  des  feux 
ou  des  ménages  qui  existaient  dans  chaque  paroisse 
C'était  uu  taux  de  proportion  entre  les  paroisses,  plutôt 
qu'un  dénombrement.  Ainsi,  on  voit  dans  le  compte  de 
Bvthon  Samadre,  de  1398,  1101,  1102.  1403,  1106,  que 


les  plus  fortes  paroisses  du  plat  pays  n'étaient  guère  im- 
posées «pie  pour  cinq  ou  six  feux  et  les  plus  pentes  poui 
un  feu,  souvent  pour  un  demi-feu  [Drrqttr  et  Yentier- 
Lntour,  /t.  ■ /i  -rthes  sur  les  états  pwin  ci '<mx  d'Auvergne!. 

En  1370.  la  ville  de  Clermoiil  contribuait  sur  le  pied  de 
102  feux.  Elle  se  pourvut  auprès  du  roi  pour  une  diminu- 
tion ;  ce  nombre  lut  réduit  à  100  feux.  I.c  li  novembre 
1387,  Clermont  lit  un  traité  avec  le  comte  de  tentahur; 
il  s'engagea  a  lui  payer2,l"j  livres,  pour  l'équivalent  d'un 
fvutigtûe  15  livres  chaque  année  par  l'eu  en  ville  close, 
qui  avait  alors  cours,  en  exécution  de  l'accord  (pro  trur- 
tulu}  fait  avec  le  duc  d  A  rmi^iur,  pour  la  délivrance  des 
forteresses,  dont  les  Anglais  s'étaient  emparés  en  Au- 
vergne (Berghr  et  Verdier-L'Unur.  Hcrherrh  s  sur  l>s>t„it 
d' niit»:7Mt\  p.  il  . 

|3)  C  est-  i-dire  l'imposition  pour  le  fbtUHJC,  dont  nous 
venons  de  parler. 

|l)  Iiiten'atrc  hsureh  mnmeip.,  pur  3Javire,C-  Itl,  b.  I 
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1 134.  Le  roi  accorde  un  ««/<•  â  la  ville  Je  Clermont  (1). 

0 juillet  l '♦'»<>.  Charles  VII  permet  aux  habilants  de  Clermont  de  lever  une  imposition  sur  les 
f  irmes  et  sur  le  vin  pour  être  employée  aux  réparations  et  fortifications  de  la  ville  (2).  — 
Kn  I  449,  l'imposition  préeédenlC  est  prorogée  pour  einq  ans  (3). 

Kn  1  156,  et  par  lettres  du  12  avril,  le  roi  accorde  aux  clcrmontois  le  droit  de  mettre  un  certain 
droit  sur  la  vendante.  Ce  droit  fut  vérifié  et  approuvé  par  Jacques  de  Montmorin,  chambellan  du 
roi,  commissaire-député  pour  ce  privilège. 

En  I  S6Î,  droit  de  bar  raye  sur  les  bestiaux,  accordé  par  Charles  VII ,  pour  les  réparations  des 
ponts  et  des  chaussées  de  la  ville. 

Kn  1530,  le  roi  François  Ier  fait  don  de  *>00  livres  à  Clermont  pour  la  réparation  de  ses  murs, 
de  ses  portes,  de  ses  ponts-levis  et  pour  le  salaire  de  ses  magistrats. 

En  1**60,  Charles  IX  affranchit  Clermont  *  capitale  dit  comte"  du  même  nom  et  du  pays  <f  Auvergne  », 
ainsi  que  les  habitants  des  faubourgs,  des  tailles,  crues  subsides,  impositions  et  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  et  veut  que  cette  ville  jouisse  des  honneurs  et  autorités  de  la  ville 
de  Paris  et  autres  capitales  franches  du  royaume  (4).  —  Cette  faveur  fut  due  à  Catherine  de 
Médieis.  mère  du  roi  Charles  l\,  qui  était  venue  visiter  la  ville  de  Clermont  cette  année. 

En  1580,  arrêt  du  parlement  de  Paris,  obtenu  par  les  habitants  de  Clermont,  contre  les  consuls 
de  Monlferraml,  Uilloin,  Cournon  et  autres  villes,  portant  qu'ils  seraient  rayés  des  rôles  de  leurs 
tailles,  pour  leurs  biens  situés  dans  ces  localités  (5). 

En  1588-1389,  le  roi  permet  aux  clcrmontois  de  percevoir  2  sous  sur  chaque  minotdesel, 
vendu  au  grenier  de  Maringues,  argent  destiné  aux  réparations  des  murailles  de  la  ville. 

En  l.*»96,  Henri  IV  accorde  à  la  ville  de  Hiom  la  somme  de  133  écus  pour  réparer  le  pacé  des 
rues.  Clermont  présente  requête  au  souverain  pour  obtenir  pareille  faveur;  cette  requête  expose 
que  «  le pa*:  de  Clermont  estoit  tout  confondu  par  les  fréquents  passages  et  que  les  voitures 
n'y  pouvoient  arrive.-  ».  Le  bon  roi  Henri  fit  doii  de  400  livres  à  notre  cité  pour  faire  droit  à  sa 
requête  (6). 

En  1602,  les  échevins  obtinrent  une  surséance  de  6  mois,  pour  payer  la  taille,  après  avoir  fait 
valoirqu'ils  avaient  été  obligés  de  faire  de  grandes  dépenses,  pour  tenir  la  ville  en  l'obéissance  du 
roi,  pendant  la  Ligue,  ce  qui  avait  nécessité  des  travaux  considérables  à  ses  remparts. 

EXEMPTION  DU  DROIT  DE  FRANCS-FIEFS.  -  Nos  rois  avaient  aussi  accordé  à  Clermont  l'exemp- 
tion du  droit  de  fraiics-fii  fs  ,</  ,/(>  noureaiw  acquêts  (7).  Des  lettres-patentes  de  1465,  1490,  données 
par  le  due  d<-  Hoitrbon,  comte  de  Clermont  et  de  Fore/,  confirmèrent  cette  ville  dans  ce  privilège. 
Les  souverains  qui  ont  exonéré  Clermont  de  ce  droit  sont:  Charles  VII,  en  1460;  Louis  XI, 
en  1 4«5.  1 406  ;  Charles  VIII,  en  1 493  ;  François  I",  en  1517.  En  1572,  la  ville  jouissait  encore  de 
celte  exemption. 


|1)  Savaron.  OiigiiM  de  ciairmont,  p.  136-437 
ii  cl  Si  Ordonnance*  du  Louvre,  t.  XIV,  p.  C9. 
ii  OrdonwiHrrs  manutrittt  ;  —  Voir  aussi  Origines  de 
CfaTMMif,  p.  44»,  .32,  133. 

(5)  Savaron,  Originel  de  Cloirmout,  p.  51  G. 
Gi  Originel  de  Clairmutit,  p.  450. 
7  Droit  de  franet-fu  fs  et  de  nouveaux  acquêts.  Philippe» 
ip-Hanli  donna  penniasion,  en  1275,  aux  roturiers  de 
posséder  des  iicl>,  «-ri  payant  une  certaine  finance  qu'on 


appela  droit  de  franc-fief  En  1579,  Henri  III  ordonna 
qu'à  l'avenir  les  liefs  n'anoblieraicnl  plus.  Ainsi ,  on 
appelait  uroil  de  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts  la  taxe 
qu'on  faisait  tous  les  30  ou  40  ans  sur  les  roturiers  des 
enlises,  des  communautés  et  gens  de  main-morte,  pour 
les  Hcfs  qu'ils  tenaient  ou  qu'ils  avaient  acquis.  Cette  taxe 
se  faisait  sur  le  pied  du  revenu  de  six  années  à  l'égard 
des  liefs  qui  étaient  tenus  du  roi  nûment  el  de  trois  ans, 
a  l'égard  de  ceux  qui  n'en  relevaient  qu'en  arrière-fief. 


ANCIENNE  ORGANISATION  MILITAIRE 


Préfet  ou  maître  Je  la  milice.  —  Comtes,  Connétable*.  Baillis.  Gouverneurs  J'Auvcrunc,  —  Guet  et  garde.  — 
Les  ecclésiastiques  v  muii  assujettis  —  'fouir  J"ub>er\.uion,  appelée  l»ttf  ttr.  --  Moi  J'«ii\lre  du  guei  • 
Capitaines  Je  la  vil  tir.  •■-  Capitaines  île  quartiers.  —  (i.irde  bourgeoise  ;  partie  nationale.  —  Ar^ci.il 

Inventaire  de  l'arsenal  en   i-p»*. —  Kcclierclic  du  salpêtre.  —  Imentaiivs  de  l'arsenal  (i>ioj,  M  

L'artillerie  de  Clermont  en  1 7 .  —  Compagnie  du  i*ucl.  —  Maréchaussée  d'Auwigne-      Sa  caserne. 
Deux  brigades  de  maréchaussée  à  Clermont. 


<  <»i  it  1:  \  1 1 le*  eut  pour  premier  loin  liniinnii v 
militaire,  pcndanl  l.l  |m"tiimI«-  gallo-romaine. 

i  un  prtffel  ou  maître  de  la  milice.  i|tii  avait 

G  sous  ses  ordre-  un  o>mh-  fettmnt)  :  U>us  Ic*»«!imi> 

/ 1 

1  résidaient  dans  sou  enceinte.  On  commit  fini 

m 

die  CCS  matins  « l«>  la  milice  ;  r  est  lr  lira\o 
/•Y. lient*,  beau-frère  de  St'liitm-  .\finllnnin>\  qui 
\  dcfcndil  si  cou  rageusement  la  >  il 1 1- < I \\  11  \ crunt a 
r  contre  IcsViMgtilliscii       ouaul  aux  comte?*. 
If  l'i'ciiitcr  s'appelait  Hrttntiitlr;  il  est  cite  dans 
la  vie  de  Saint-Nectaire  en  258:  l<-  second  était  Uiiciitwus ,  eu  S70,  cl  le 
troisième  ^illustre  si<loiw  .t/w/^wVc. 

Sou-  1rs  Visigollis,  comme  sous  les  rois  mérovingiens,  iarlo\ingirus  .1 
capétiens,  jusqu'au  commencement  du  XIII"  siècle*  les  rntuhs  tiWunmjH* 
étaient  à  la  tôle  do  la  province  sous  le  rapport  de  l'organisation  militaire  . 
ils  furent  remplacés  par  les  Coêiivftulileà,  par  les  faillis  tjâmmts,  et  enfin,  en 
13C0,  par  les  gonvemeun  d'Aïutt'yiie.  (-es  derniers  ont  rendu  de  grands  ser- 
vices à  notre  paya  pendant  la  guerre  de  cent  ans,  les  pnerres  i-Higious.es  el 
la  Ligue.  La  liste  de  tous  ces  fonctionnaires  figure  au  chapitre  de  \Wtun 
nistraiion  qui  précède.  T  Ile  riait  la  haute  organisation  militaire  de  l'Au- 
vergne depuis  les  Romnins  jusqu'en  1790.  Mais  c'est  principalement  de 
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l'ancienne  organisation  militaire  de  la  ville  de  Clermoot  que  nous  avons  à  traiter  dans  col 
Ouvrage.  -Nous  commençons  par  le  guet. 

GUET    ET  GARDE 

La  ville  de  Clermont  était  organisée,  au  point  de  vue  militaire,  comme  toutes  les  autres  cités 
du  royaume.  Sa  défense,  dès  l'année  1250,  était  placée  sous  la  sauvegarde  de  tous  les  habitants 
qui,  en  temps  de  guerre,  et  pendant  les  moindres  troubles,  étaient  obligés  de  faire  le  guet,  de 
monter  la  garde  sur  les  tours  et  sur  les  remparts  de  son  enceinte  ;  c'est  ce  qu'on  appelait  *  faill- 
ir guri  il  tjaolr.  •  (I)  Tous  les  citoyens  valides,  sans  exception,  devaient,  à  lourde  rôle,  surveiller 
attentive  ment  l'ennemi.  Les  ecclésiastiques  eux-mêmes  n'en  étaient  pas  exempts.  Sur  une 
requête  présentée  au  roi  Charles  VIII  par  la  municipalité,  ils  y  furent  contraints  par  des  lettre- 
«lu  souverain,  en  date  du  K)  juillet  I  îSG.  c2) 

Kn  cas  de  péril,  les  capitaines  de  quartiers  désignaient  ceux  qui  étaient  chargés  de  défendre 
la  ville.  Dès  le  XIV1  siècle,  Clermont  était  divisé  en  trois  quartiers  :  ceux  du  Port,  de  Saint-Pierre 
et  île  Saint-denès,  à  la  tète  desquels  était  un  capitaine. 

Les  archives  municipales  île  notre  cité  possèdent  un  curieux  petit  registre  in-4°  oblong,  daté 
de  1 48*  el  portant  pour  titre  :  «  C'est  le  /(<////<•,•  ilu  ijiut.  »  Dans  ce  document,  chaque  lourde  l'en- 
ceinte a  pour  gardien  l'un  des  principaux  bourgeois  de  la  ville.  De  temps  en  temps,  des  prêtre* 
ligurenlau  nombre  de  ceux  qui  doivent  faire  la  garde. 

Le  sommet  de  la  lourde  la  cathédrale,  appelée  bmjette,  bàlie  en  1 408 e l  surmontée,  depuis  IGOli. 
par  la  cloche  qui  sert  de  timbre  à  l'horloge  de  la  ville,  était  spécialement  affecté  au  corps  «le 
garde  d'une  sentinelle  qui,  jour  et  nuit,  observait  attentivement  ce  qui  se  passait  dans  la  plaine, 
ou.  comme  disaient  nus  ancêtres  «  Uaifuit,  »  de  là  son  nom  de  futffetle.  Cette  sentinelle,  qui  était 
appelée  */".'//«'.  avait  une  trompette  pour  avertir  les  habitants  en  cas  de  danger.  Lu  1  477,  elle 
recevait  par  mois  l  livre  de  gages  (.'>()  li  anes  de  notre  monnaie). 

Kn  1491,  celui  qui  faisait  le  guet  a  Clermont  criait  :  «  Uuivive!  »  On  devait  lui  répondre 
comme  mol  d'ordre  :  «  Vive  le  roi  !  » 

Kn  loXi),  pendant  la  Ligue,  les  habitants  de  Clermont  demandèrent  la  permission  au  chapitre 
calhédral  de  placer  une  sentinelle  sur  la  tour  de  la  Monnaie,  pour  la  sûreté  de  la  ville  (4). 

CAPITAINES  DE  LA  VILLE  -  L'oliicier  militaire,  qui  avait  la  haute  surveillance  de  l'adminis- 
tration militaire  de  la  ville,  qui  dirigeait  sa  défense,  qui  commandait  le  guet,  qui  prenait  soin  de 
la  réparation  des  fortifications,  de  l'artillerie,  etc.,  était  le  ctt pilante.  Ce  fut  au  commencement 


(1  Dos  leitiv.  >lll  roi  Henri  lit.  «lu  'J(l  mai  I ô"7,  données 
à  f.lienonreau.  poiit'iu  que  Clermonl  est  ri/fc  juifc  :  <|u'il 
.i  le»  rlcfe  «le  >o>  |ioilê>,  la  [(an le  uV*  murs,  «les  tour»,  le 
'huit  de  foire  U'  anei  avee  îles  sentinelles  nuit  et  jour, 
celui  de  nommer  un  capitaine,  de  possciler  des  pièces 
it'arlilltrie,  etc. 

8]  lies  l'année  1179.  il  y  avait  un  |.rocè>  entre  les 
Unis  d'église  fi  ki  municipalité  à  ce  sujet,  l  n  arrêt  du 
HonsM'tl,  adievé  au  kulli  de  Nonlferrand  lit  llWi,  i»r- 


ilonua  à  ee  li.iul  magistral  de  taire  une  enquête,  alin  de 
invoir  si,  de  Unis  temps,  les  geiM  d'église  avaient  tait  If 
giH't  h Cleroioul.  Il  paraît  i{ue  la  ville  triompha,  puisqu'on 
l'année  I  ixi  ion*  les  ?cclcsia>liuucs  l'eurent  au  -  papi'et 
d>t  gin  t.  - 

M  toifistm  consulaires  de  Clermont. 

|t|  Arek.  d< part,  du  Fvy-de-Dôme,  londs  du  rliapitir 
raïUédral. 
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du  XIV«  siècle  que  la  plupart  de  nos  villes  commencèrent  à  nommer  des  capitaines,  en  vertu 
d'une  ordonnance  du  roi  IMiilippe-le-Lon-,  du  12  mars  1310. 

Clermont.  «lès  l'année  I.ViT,  avait  quatre  capitaines  :  d'abord,  un  capilaine--ènèral  de  la  ville, 
ensuite  un  capitaine  pour  les  quartiers  du  port,  de  Saint-Ce.  us  rl  de  Saiut-Pierrc.  Les  évèques 
contestèrent  à  nos  habitants  le  droit  de  créer  eesolliciers  militaires  ;  mais,  en  VMK  tles  lettres 
du  roi  Charles  V  vinrent  leur  permettre  de  faire  ces  nominations  (I). 

En  1484,  levèque,  àson  tour,  voulut  faire  porter  des  hallebardes  aux  serj-enls  de  sajuridiction 
temporelle.  Comme  il  n'en  avait  pas  demandé  la  permission  au  capitaine,  il  fut  condamné,  eu 
1491,  à  supprimer  ces  hallebardes,  qu'il  dul  remplacer  par  de  simples  verges. 


LISTE  DES  CAPITAINES  DE  CLERMONT. 


MATHIEU  G.VYTE  135&-1354 

Il  s  inlilulc  «capitaine  ordonné  par  Monsieur  le  vicaire 
«le  Clermont  -.  Le  droit  d'avoir  un  capitaine  étant  con- 
testé à  la  ville  par  l'évèque  de  Clermont.  ce  prélat  faisait 
nommer  cet  officier  militaire  par  son  grand  vicaire. 

RAYMOND  COUSTAVE   MG0-13G7 

lîourgcois  de  Clermont.  Appelé  en  langage  roman 
Comtavol.  Ses  gagi-s  étaient  de  10  francs  d'or  par  mois. 
S'élant  rendu  anpn  s  du  bailli  de  Saint-Pierre  le-Moùlier, 
en  1363,  pour  se  plaindre  de  ce  que  certains  habitants 
•le  Clermont  ne  voulaient  pas  contribuer,  à  cause  de  leur 
noblesse,  aux  réparations  «les  murailles,  comme  il  reve- 
nait à  Clermont,  il  fut  arrêté  par  les  Anglais,  prés  île 
Monlpcnsier  et  conduit  'i  Aigueperse,  où  on  le  dépouilla 
de  tout  ce  qu'il  possédait.  De  retour  à  Clermont,  les  Etats 
provinciaux  ordonnèrent  qu'il  serait  indemnisé  de  ses 
pertes  Cl  dépenses,  lesquelles  furent  évaluées  à  Si  francs 
d'or;  cette  somme  fut  imposée  sur  les  habitants  de  la 
ville  (2  . 

JEAN  CHAUCHAT  [fihalchat)  .  .  .  l:«8-i:i70 
HUGUES  DE  MONTROGNON.  chevalier, 
seigneur  d'Opmne   l.H»i:ïii 

11  signait  ïlomne.  Savaron  l'appelle  le  seigneur  dOpmne. 
Il  fut  prorogé  pour  une  année  en  1393;  son  mandat 
devait  finir  à  la  saint  André  de  l'année  1391. 
JEAN  DE  FLATELLE   Vm 

Il  s'intitule  -  commandant  civil  do  Clermont.  - 

G U YOT  COUSTAVE  

Fils  de  Raymond  f  ottfi*<n<\qui  précède.  Il  (Util  éebanson 
du  duc  de  Herry. 

GUILLAUME  GAYTE  21  juin  1410 

Il  fut  nommé  du  consentement  du  chapitre  «le  la  cathé- 
drale. 


ROBERT  AN  DUE.  chevalier  .  .    mort  en  141* 
ROBERT  DECOUSTAVE,  seigneur  de 
Bieii-A**!*   1449-1*31 

Fils  de  Gvjol  Cvnttarc  qoi  précède  ;  nommé  en  1140; 
confirmé  dans  ses  fonctions,  le  27  février  1450. 

AUGIEli  BAUBET,  bourgeois  .  .  .  14TM4H7 

Il  s'intitule  ciiyittiiur  g- m  rat. 

PIERRE  DE  LA  MEI'LU.  le  jeune. 

Il  n'était,  sans  «loule,  «pie  capitaine  particulier  de  l'un 
des  trois  quartiers  «le  la  ville. 
MARTIN  DE  L.HAt'VlGNY   litW 

GvHhWM  de  Pftux  était  son  lieutenant. 
ANTOINE  ALTIER  DE  VILLEMONTÉE 
  i.>i(i-ir>îu 

F.cuyer,  seigneur  de  Villemonlée,  en  Auvergne  ;  gen- 
tilhomme d<-  la  maison  «lu  roi,  syndic  de  la  noblesse 
d'Auvergne.  Il  fut  nommé  par  François  I"  capitaine  gou- 
verneur de  Clermont. 

FRANÇOIS  ALTIER  DE  VILLEMONTÉE 
  mort  en  1557 

Fils  du  pnHvdenl  et  d'June  de  Scorailles  de  Claviers. 
Il  était  gentilhomme  de  l'hôtel  du  roi,  panetier  de  S  M. 
en  1556  ;  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  rapitaine- 
Qouverneur  «le  Clermont  :  lut  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  en  1557.  (Voir  sou  portrait  à  l'une  de  nos  plan- 
ches. 

JEAN  DE  LA  OUEUILLE.  di!  DE  FLORAÏ 
  1377-150U 

Seigneur  de  Floral  et  de  Chatcaugay.  Il  s'intitule  gou- 
verneur et  ttncchal  de  Clermont.  Le  25  mars  1577,  GiUcti 
Armand,  orfèvre,  lui  porta  une  lettre,  «h-  la  pari  des 
échevins  de  Clermont,  pour  venir  prendre  le  comman- 
dement de  la  ville. 


1  et  2  Origints  de  Clairmont.  par  Savaron,  p.  2X1.  384,  3H5. 
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NICOLAS  DE  SAULX.  marquis  de  Tavannes 

  1793 

Ancien  lieutenant  dans  les  gardes-franeaiscs  ;  nommé 
le  11  juillet  1723. 


GUY  BOUCHARD,  .-cuver,  seigneur  des  Salles. 

  1740 

PAUL-FRANÇOIS  DE  MONTROZIER, 

  nommé  le  3  mai  1748 


CAPITAINES  DE  QUARTIERS  —  Sous  les  ordres  du  capitaine-général,  étaient  les  capitaines  de 
quartiers,  au  nombre  de  trois,  choisis  parmi  lescitoyens  les  plus  honorables  et  les  plus  courageux. 
Lorsque  Mo  ni  le  rrand  fut  définitivement  réuni  àClermont,  en  1731,  le  nombre  des  capitaines  de 
quartiers  fut  porte  à  quatre,  dont  un  spécialement  réservé  à  Montferrand.  Ont  été  capitaines  de 
quartiers  :  Thomas  Bnndet,  en  1591  ;  —  Poisson,  lieutenant-assesseur  au  présidial  et  Du  froisse. 
IG'îO  ;  —  en  MÏ7HG87,  Robert  Bouchard,  écuyer,  seigneur  de  Verrières,  pour  la  paroisse  du  Port  ; 
François  Carmautrand,  écuyer,  seigneur  de  Bezance,  pour  la  paroisse  de  Saint-Genès;  Jean  Jouven- 
ceau, seigneur d'Allagnat,  pour  la  paroisse  de  Saint-Pierre  ;  —en  1749.  Bouchard  de  Floral  pour  le 
Port;  Durant  de  Jnrisg,  pour  Saint-Genès;  De  Yarennes  de  Champ/leur  y,  pour  Saint-Pierre;  Oliei , 
pour  Montferrand  ;— en  1751,  Antoine  de  Freydefont.  seigneur  de  Beaulieu  ;  — en  1732,  François  de 
Yarennes,  écuyer,  seigneur  de  Champfleury  et  Bien-Assis,  pour  Saint-Pierre  ;  Biaise  Rackette, 
écuyer.  seigneur  de  Lempdes,  pour  Saint-Genès  ;  Claude  Foumier  de  la  Brugièrc,  pour  lo  Port  ; 
Aubier  de  Coudât,  pour  Montferrand  ;  —  17o7.  Du  Fraisse  de  Yernines,  pour  Saint-Genès;  Besson, 
pour  Saint  Pierre  ;  Reboul  du  Chaiiol,  pour  le  Port  ;  Aubier  de  Condat,  pour  Monlferrand;  — 
1 7G.*>.  Jeun- André  Jourenceau,  seigneur  d'Allagnat,  pour  Saint-Genès;  7.-0.  Girard  de  Chàteauneuf, 
pour  le  Port  ;  Christophe  liesson,  bourgeois,  pour  Saint-Pierre  ;  Michel-Etienne  Charbonnier,  bour- 
geois, pour  Montferrand  ; —  170*.  Hachette,  pour  Saint-Genès  ;  Guillot,  pour  Saint-Pierre;  André 
d'Aubière,  pour  le  Port;  de  Bar,  pour  Montferrand. 


GARDE  BOURGEOISE.  -  GARDE  NATIONALE 

Le  guet,  dont  nous  venons  de  parler,  n'était  organisé  qu'en  cas  de  guerre  ou  de  trouble.  Cler- 
muiit  avait  aussi,  au  Moyen-Age,  et  d'une  manière  permanente,  une  garde  ou  milice  bourgeoise, 
formée  par  tous  les  citoyens  valides  (l),  qui  avait  le  droit  de  nommer  ses  officiers.  Il  existe  à 
la  bibliothèque  de  celle  ville  (~2)  un  arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  14  septembre  1694,  qui  maintient 
les  habitants  en  la  possession  de  nommer  des  «  colonels-majors,  capitaines  et  autres  officiers  des 
bourgeois.  »  En  H52\),  Jean  de  Piefrfttte,  seigneur  île  Bosredon,  était  colonel  de  la  milice  bour- 
geoise de  Clcrmont.  En  1696,  Pierre  Magne  était  capitaine-major  et  Pierre-Merle,  lieutenant  de  In 
même  milice. 

Les  gardes  ou  milices  bourgeoises  furent  remplacées  par  la  garde  nationale,  qui  fut  organisée  à 
Clermont  le  21  juillet  1789  et  dont  le  comte*/''  Chazot  fut  alors  nommé  colonel  (V.  page  113).  Or» 
voit  que  la  garde  nationale  existait,  sauf  le  nom,  et  que  cette  création,  qui  semble  à  beaucoup 
de  personnes  toute  nouvelle,  n'était  que  la  transformation  d'une  vieille  institution. 

(1  Tous  les  citoyens  valides,  <le  18  à  00  ans,  faisaient        scion  son  rang,  aux  guets,  gardes  de  la  ville,  aux  entrées 
partie  de  la  garde  bourgeoise.  Les  majors  et  les  capitaines,        cl  cérémonies  publiques. 

ou  en  leur  absence  les  lieutenants,  pouvaient  les  réunir         (2)  Voir  lo  n*  1033  des  imprimes  de  I  Auvergne.  Cet 
tu  moins  quatre  lois  par  an,  leur  foira  foira  l'exercice        arrêtai  pages  in-folio, 
•lu  mousquet,  fusil  et  autres  armes,  les  mener,  chacun 
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ARSENAL 

Sous  les  Romains,  l'arsenal  d'Augusto-Neinetum  était  placé  dans  le  Capitale.  Dès  le  milieu 
du  XIII*  siècle,  la  ville  de  Clermont  avait  le  privilège  d'avoir  toutes  les  armes  du  temps  à  sa 
défense.  Au  XIV  siècle,  les  arbalètes  et  leurs  flèches,  les  an  s  de  foutes  sortes  étaient  enfermé» 
dans  la  tour  Notre-Dame  qui,  plus  lard,  servit  longtemps  d'arsenal,  ainsi  que  le  l'ait  remarquer 
Dulaure.  Lorsque  le  connétable  lieitiaiul  Owjmcfm  vint  en  Auvergne,  en  1380,  pour  se 
rendre  au  siège  de  Châleauncuf-Handou,  en  Gévaudan,  il  lit,  d'après  Audigier,  «  une  provision 
d'armes  »  dans  notre  ville.  En  1ÎKH),  l'armée  royale,  qui  allait  assiéger  Issoire,  prit  une  partie 
de  son  artillerie  à  Clermont. 

Lorsqu'on  1484,  la  v  ille  de  Clermont  eut  fait  l'acquisition  d'un  Ilolel-de-Yille,  son  arsenal,  placé 
dans  la  tour  Notre-Dame,  y  fut  transféré.  L'inventaire  des  archives  de  la  ville,  l'ait  par  Mnc/itnlin 
en  1408,  est  terminé  par  celui  de  l'arsenal.  Ou  y  voit  que  l'artillerie  était  alors  plac  ée  à  l'Hôtel- 
de-Ville.  partie  dans  la  grande  salle  ha»*<;  partie  dans  la  chambre  haitllr,  (celte  dernière  située  au 
dessus  de  celle  tlu  conseil).  C'est,  assurément,  pour  nous  une  bonne  fortune  que  de  pouvoir 
donner,  dans  cet  ouvrage,  le  détail  de  l'arsenal  de  Clermont  à  la  fin  du  XVe  siècle,  sous  le  règne 
de  Louis  XII. 


INVENTAIRE  DE  I.  ARSENAL  DE  CLERMONT  EN  i4y8, 
•  Dans  la  grande  salle  basse,  est  l'artillerie  qtii  s'ensuit  : 

A  vieglères  (veujdières)  (1)  de  fer;  il  y  en  a  trois  enchâssées  en  boix  et  l'autre  non.  et  y  en  a  une  qui 
n'a  point  de  boiete; 

Une  bombardi  ri)  de  fer.  enchâssée  en  boix.  laquelle  a  deux  boietes; 
Une  bombardelle  \}\)  enchâssée  eu  bois,  avec  sa  boicte  le  tout  de  fer; 
Un  gros  canon  de  fer,  enchâssé  en  bois; 
Un  petit  canon,  de  la  longueur  d'un  pied,  enchâsse  eu  boix  ; 

%  serpentines  (4)  de  cuyvre.  aux  armes  de  la  ville,  enchâssées  sur  deux  chariots  de  boix.  garnies  <le 
leur  fer  neuf; 

La  grosse  bombarde,  qui  est  dessoubz  la  chambre  dessus  la  galerie,  près  de  rentrée  de  ladite  maison, 
devers  la  croix  de  Clermont  (en  la  rue  des  Notaires^,  avec  une  grosse  pierre  dedans. 
Dans  la  chambre  haulte,  au-dessus  de  celle  «lu  conseil  : 

•27  arbalcstes  (5)  d'acier,  lesquelles  n'a  que  douze  noix  de  corne  de  cerf,  et  huit  bandages  de  fer 
appelés  marlines; 

Un  crenequin  avec  sa  noix  ; 


1  Yeugliért.  C'était  un  petit  canon  qui  jetait  a  peine 
une  ou  deux  livres  Je  plomb. 

(2l  Bomburde.  C'était  un  canon,  fixé  a  îles  affûts  à  rou- 
lettes et  qui  envoyait  «le  simples  boulets  de  pierre.  Son 
nom  venait  du  jjrer  |ion3o;  a  cause  du  bruit  que  faisait 
•  ette  pièce. 


;:î|  Bombardelle  Petite  bombarde. 

Il]  Serpentine.  Petit  canon  qui  Lançai!  une  on  deux 
livres  de  pluu.b. 

(5)  Arbalite.  farbalèie  a  servi  pour  la  première  lois 
au  milieu  du  XIP  sir-ele. 
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H  grando  arba'estes  de  b<>i>  .1  deux  grands  arbricrs.  ausquels  a  sept  noix  de  cuivre: 

•J  grands  heaumes  ; 

Le  bas  d'uni'  atirutse; 

7 sollades  il»  d'arehior  (archet*)  : 

L'une  des  grandes  boucles  de  la  grosse  bombarde  ci  un  grand  roueUet  de  fer  ; 

Uin*  douzaine  de  traits  neufs,  ferrés; 

Six-vingt-onze  douzènes  (1572)  de  traits  en  liasse,  tel  quel.  • 

recherche. du  SALPÊTRE.  -  Le  8  janvier  1537,  des  lettres  du  roi  François  Ier  ordonnent  au\ 
habitants  de  Clermont  de  rechercher  le  salpêtre  dans  leur  ville,  afin  de  le  faire  parvenir  à  Paris. 
D'autres  lettres,  du  '20  novembre  loti,  rappellent  «  que  la  France  ayant  eu  la  guerre,  non-sen. 
lemeiil  avec  l' Angleterre,  mais  encore  contre  l'empereur  Charles-Quint,  le  salpêtre  était  devenu 
fort  rare  dans  le  royaume;  •  en  conséquence,  ees  lettres  obligent  la  ville  de  Clermoul  d'en  faire 
trois  milliers  pour  servir  en  cas  de  guerre  ;  elles  s'engagent  à  les  payer  cinq  écus  le  quintal. 
Le  "27  octobre  l.'ii'i.  François  .\n>liii.  trésorier  cl  garde  des  salpêtres  reconnaît  avoir  reçu  de  la 
municipalité  de  Clermont  trois  milliers  de  salpêtre.  Henri  11,  en  1547,  permet  de  fabriquer  cinq 
milliers  de  salpêtre  dans  noire  ville.  Le  5  octobre  1557,  ordre  aux  habitants  de  Clermont  de 
fournir  quatre  milliers  de  salpêtre  sur  les  1801)  milliers  que  le  royaume  devait  conduire  à  Paris; 
celle  quantité  fut  livrée  en  lo'»8.  Eu  l.'»78,  un  ordre  du  même  genre  arrive  aux  Clermontois.  En 
IH00,  notre  ville  reçoit  l'injonelion  de  transportera  Orléans  «  telle  quantité  de  poudre  qu'il  sera 
indiquée.  »  Pour  fournir  tant  de  salpêtre,  les  échevins  avaient  du  faire  visiter  toutes  les  caves, 
tous  les  celliers  (-2);  mais  il  parait  que  ces  recherches,  renouvelées  souvent,  avaient  fini 
par  contrarier  les  habitants  et  qu'ils  s'en  plaignirent  vivement  au  roi.  Louis  XIII,  par  ses 
lettres  de  1010.  ordonna  a  Jehan  de Baillff,  salpélrier  (3)  de  ne  plus  inquiéter  les  plaintifs.  Avant 
1780.  il  y  avait  a  Clermont  un  directeur  pour  les  poudres  el  salpêtres  (4).  Pendant  la  révolution 
française,  la  ville  do  Clermont  logea  un  salpélrier  dans  les  bâtiments  de  l'hôpital  de  la  Charité 
i  aujourd'hui  la  Bibliothèque). 

Savarou  (3)  is  apprend  que  de  son  temps  (en  1608)  Clermont  «  était  bien  fourni  de  man- 

•fOHM-aiu-  (G)  el  de  machines  de  guerre.  »  On  peut  facilement  s'en  convaincre,  par  les  deux 
inventaires  suivants,  qui  ne  sont  pas  moins  intéressants  que  celui  qui  précède. 

INVENTAIRE  DE  L'ARSENAL  DE  CLERMONT  EN  iGo.-. 

•  Inventaire  lait  par  Jehm  PayoH,  seigneur  de  la  Brosse,  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie 
et  lieutenant  en  l'arsenal  de  Lyon  el  dans  les  provinces  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  Auvergne 
■*l  Bourbonnais  : 


(I)  SitHut*-.  CVHail  un  casque  qui  n'avait  point  de  cn-tc 
<•!  i{tii  axaii  presque  la  forme  d'un  simple  pot. 

.2;  Cellier.  r.Viuit  une  espèce  île  cave  où  l'on  plaçait 
les  provisions  d'une  maison:  le  vin,  le  Itois,  le  lard. 

Il  rsi  .piatiné,  en  IGIJ.  «  commissaire  des  poudres 
el  «>.i1pi"ires  en  Auvergne  » 


i  Eu  17C-2.  ce  direeieur  s'appelait  Uaault. 

(.">  Oïtijuit  s  </i*  (llnirmon1,. 

[6]  UangoHUtuiix.  On  appelait  ainsi  les  traits  el  le> 
pierre*,  qui  étaient  lancés,  au  moyen  de  machine:*. 
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1°  L'n  gros  canon  hors  do  calibre,  mont»''  sur  un  alTut,  ferré,  vieux  et  de  pou  «le  service,  auquel 
canon  est  gravé  un  ordre  de  Saint-Michel  et  des  chiffres,  d'un  M  et  d'un  V  ;  amené  par  le  comte 
d'Auvergne  (1)  lors  de  son  entrée  au  pays  en  lôiJO; 

2°  Un  autre  canon  court  cl  hors  calibre,  monté  sur  son  affût  et  ses  rouages,  ferré,  les  rouages  em- 
boîtée d'einboitures  de  cuivre,  daté  de  l'an  1588  ;  il  y  a  quelques  lettres  grecques  gravées  dessus  ; 

3°  Deux  bastardes  (2).  calibre  de  France,  marquées  d'un  croissant  avec  des  II  couronnées  et  des 
Heurs  de  lys  sur  la  voilée,  montées  sur  leurs  affûts  et  rouages,  ferrés,  lesdits  rouages  emboîtés 
d'emboltures  de  cuivre.  —  Lequel  grand  canon  et  deux  bastardes  les  échevins  ont  rcmonstré  avoir 
été  gagnés  sur  les  onnomys  du  roy  :\  la  bataille  donnée  prés  d'Issoire,  le  \  \  mars  1.7J0,  par  l«  s  gens 
de  guerre  estant  en  garnison  dans  ladite  ville  de  Clermont.  assistés  de  la  plus  grau. le  partie  des  habi- 
tants de  ladite  ville,  lesquels  lesdits  échevins.  s'ils  ont  voulu  les  garder,  ont  dû  acheter  mille  t'ai  s  <v  qui  les 
a  ftldétét  ; 

4°  Quatre  faulconneuux  aux  armes  de  ladite  ville  de  Clermont.  qui  sont  :  quatre  fleurs  de  lys  et  une  croix, 
montés  sur  vieux  affûts  et  rouages  ; 

ô"  Cinq  autres  petites  pièces  de  fonte  de  divers  calibres,  partie  montée  sur  vieux  affut.  san-  ferrure. 
marquées  des  armes  de  ladite  ville  : 

Dix  vieilles  pièces  ou  pétards  de  fer  de  divers  calibre,  partie  moulé.'  à  l'antique.  île  peu  de 
service; 

1°  Deux  paire»  d'orgues,  de  fer  (ty.  l'un  à  cinq  et  l'autre  a  irois,  montées  sur  rouages  sans  ^.-r- 
rure  ; 

8°  Neuf  arquelntses  à  crocq  (  V).  de  fer.  montées  eu  forme  de  mousquet  '"n  : 

Lesquels  quatre  fauconneaux  et  pétards  de  fer  et  orgues,  servent  à  la  défense  de\  muntitt  s  de  lu 
ville. 

Pondra,  Soufra  et  Salpêtre 

foudre  grosse  grevée,  en  deux  grands  barils,  où  il  y  en  peut  avoir  par  estimation  :>00  livres  ; 
Soufre,  dans  un  grand  baril,  environ  20  litres  ; 
Salpêtre,  dans  un  grand  baril,  environ  50  livres 

Boulets 


Itoultt*  à  canon  calibre  de  France,  l'û  : 

linulets  ii  couleuvrine  ifi),  audit  calibre.  I2i, 

Boulets  à  bastarde  (7),  10  ; 

lioulets  à  moyenne,  1  ; 

Une  paire  de  veranis  complète. 

(1)  Chartes  de  Valois,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont. 

■i>  Bâtarde  ou  couleuvrine  bâtarde.  Celait  un  canon  qui 
lançait  un  boulet  de  7  livres  un  quart.  II  était  traîné  par 
13  chevaux. 

(3:  Onjues.  C'était  un  chariot,  qui  servait  à  placer  en 
travers  jusqu'à  10  arquebuses  à  croc. 

(4,  Arquebuse  à  croc,  «.'est  la  première  arme  à  feu  por- 
tative. Son  iutroduclion  dans  l'armée  remonte  au  règne 


de  Louis  XII.  Plus  longue  ol  d'un  plus  forl  calibre  que  le 
fusil,  elle  était  montée  sur  un  chevalet  en  bois  CI  retenu 
par  un  croc  en  fer.  Il  fallait  <lou\  hommes  pour  en  faire 
usage  ;  l'un  la  pointait,  l'autre  y  niellait  le  t'en. 

(5  Le  mousqutt  succéda  à  l'arquebuse.  C'étail  une  imi- 
tation el  un  perfectionnement  de  la  première  arme. 

(G)  Le  boulet  à  lotdewrin*  pesait  15  livres  un  quart. 

(7/  Ce  boulet  pesait  7  livres  un  quart. 


Digitized  by  Google 


W8 


HISTOIRE    DK  CLERJIONT. 


Àrmea. 

;W  motions  (1)  dorés  et  gravés  ; 

18  corsellets  {2)  blancs,  dont  9  garnis  de  leur  taffetas  aux  cols  et  bourguinottes  et  les  autres  garai* 
partie  de  leur  aulee  culs  et  taffetas,  le  tout  vieux  ; 
■Vt  autres  moriotu  blancs,  partie  gravée; 
V2  vieilles  piques  ferrées. 

INVENTAIRE  DE  L'ARSENAL  DE  CLERMONT  EN  iôôo 

Inventaire  désarmes,  pièces  et  munitions  d'artillerie,  trouvées  dans  lesdtUX  arsenal»  httuH  ■> 
IkU  de  la  ville  tir  Clemiwtt,  l'ait  par  les  éehevins,  en  présence  de  M.  Poisson,  lieutonant-assessoui 
en  la  sénéchaussée  et  l)uf)ais<e,  marchand,  maitres  et  capitaines  de  l'artillerie  de  ladite  ville. 

Dans  la  cour  «le  la  maison  de  ville  et  au-devant  de  Y  arsenal  bas  : 

l'u  gros  canon,  monté  sursoit  affût,  ferré,  auquel  est  gravé  un  ordre  de  Saint-Michel  et  du  chilhv 
II  et  Y  entrelacés  : 

Un  autre  gros  canon,  monté  sur  sou  affût,  ferré,  sur  lequel  il  y  a  «les  lettres  grecques  avec 
date  (1388); 

I  "ii  autre  canon  aux  armes  tic  Frant  e  et  tic  la  ville  de  Clermont  avec  des  H  couronnées,  daté  de  L'Y  m  • 
moulé  sur  son  affût  ferré; 

3  canons,  de  plus  petit  calibre,  appelés  battardet,  montés  sur  leur  affût  ferré,  à  la  réserve 
rouages  qui  ne  s»ont  ferrés,  marqués  des  H,  fleurs  de  lys  et  croissants  enlacés,  dont  l'un  est  daté  d. 
l.Vi7  et  l'autre  sans  date. 

I uns  X arsenal  bas: 

Un  gros  pétard  i:Vi  ou  tonneau  de  fer.  monté  sur  son  rouage  non  l'erré  : 
Autre  pétard  plus  petit  et  court,  mont  '"  sur  son  affût  et  rouge,  non  ferré: 

•2  eouleuvrines  ou  fauconneaux  (4),  de  fonte,  aux  armes  de  la  ville,  montées  sur  des  vieux  tUfltt»  i 

rouages,  non  ferrées  ; 

paires  d'orgues,  de  fer  l'un  à  cinq  et  l'autre  à  trois,  montés  sur  leurs  rouages,  sans  ferrure  : 

II  boites  de  fer  petites  ou  grandes,  de  divers  calibre; 

'»  (têtards  de  1er.  de  différents  calibres,  attachés  dans  leurs  bois  ; 
Un  antre  petit  pétard  de  fer.  monté  sur  sa  fourchette  ; 
Un  gros  pétard  de  fer  avec  sou  allut  sans  roues; 
*,»  longs  pétards,  aussi  de  fer.  sans  leur  bois; 

4  autre-,  pétards,  au— i  de  fer.  plus  gros  dans  leur  bois,  seulement  sans  fourchettes: 
Une  partie  d'un  autre  pétard  de  fer; 

Un  nuire pétard     fonte,  rompu; 

l'ê  fourchettes  de  bois  servaul  d'all'ut  aux  petits  pétards  ; 


II)  Slonon.  Casque  eu  forint  de  pot. 
i2'  Oi cet //cf.  l'etuc  ruirasm*. 

(3;  Pi  tard.  Ci  tait  une  espère  «le  canon  en  fonte  fort 
'"un,  étroit  par  la  culasse  et  larjf*  par  l'ouverture.  Il  fui 


inventé  par  les  Religionnaircs  vers  l'an  157'J.  Il  >en  m 
à  rompre  une  porte,  un  pont-le\is,  une  harrière,  «•!«■. 

(t)  tlouletivrine ou  fauconneau.  Le  fauconneau  euh  un 
peut  canon  >lout  le  poids  du  projectile  était  de  14  onee> 
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Sl.'i  boulets  de  fonte  de  fer,  gros  ou  petits  ; 

UilO  paire  de  terrain*,  complète,  à  monter  canon  ; 

3  fléaux  de  bois,  ferrés,  servant  pour  îles  grandes  balances  ; 

Dans  l'arsenal  haut  : 

30  marions  dores  et  gravés,  dont  il  y  en  a 08  couverts  de  capuchons  de  cuir  : 
41  morions  blancs,  en  partie  gravés; 

lô  corceln,  en  partie  garnis  de  leurs  tasscttes  et  aulce  cols  ; 

\6  piqurs,  la  plupart  fort  vieilles  et  pourries; 

fi  vieux  bois  de  lances  ; 

30  mousquets  à  croc  ; 

7  petits  canons  de  fer  sans  bois; 

ô  autres  petits  canons  de  fer,  rompus  ; 

2  petits  mousquets  ; 

'2  couleuvrines  ou  fauconneaux,  de  fonte,  aux  armes  de  la  ville,  démontés  ; 

2  autres  fauconneaux,  de  fonte,  plus  petits,  aussi  démontés,  un  d'iceux  marqués  de  plusieurs  fleurs 
de  lys; 

2  autres  fauconneaux  plus  petits  aussi  démontés  ; 
Quantité  de  cordages; 

:VK)  livres  de  poudre,  placées  dans  du  papier,  par  livre  ; 

IX  grenadrs  ou  bombes  de  fer,  partie  d'icelles  remplies  de  poudre  ; 

l'n  croissant  de  fer,  où  il  y  a  trois  chaînes,  servant  autrefois  au  ponllevis  de  la  porte  Poterne  ; 
Un  crochet  ou  romaine,  avec  son  poids,  le  tout  de  fer.  • 

Jacques  Audiyier,  qui  écrivait  en  1G83,  dit  que,  de  son  temps,  Clermont  était  «  bien  muni  de 
machines  de  guerre.  »  On  conservait  alors  dans  l'arsenal  :  •  des  arbalètes,  des  grosses  machines 
de  guerre  à  f  antique,  quantité  de  gros  canons,  des  couleuvrines,  îles  pétards,  des  piques,  etc.  » 

En  1789,  l'arsenal  de  Clermont  renfermait  encore,  dans  une  espèce  de  cellier,  plusieurs  pièces 
d'artillerie,  qui  ont  disparu  pendant  la  révolution  française.  Il  y  avait  encore,  à  cette  époque,  le 
curieux  charriât  d'arqwhuses,  dont  il  est  parlé  lors  du  siège  d'issoire,  eu  1390  (I). 

Par  une  délibération  du  conseil  municipal  de  Clermont,  en  date  du  2  novembre  1794,  il  lui 
décidé  que  les  canons  de  la  ville  seraient  placés  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  ("2). 

Le  G  février  1818,  la  ville  de  Clermont  fut  dépouillée  par  la  volonté  du  roi  Louis  XYII1,  de» 
deux  anciennes  pièces  de  canon,  gagnées  par  elle  sur  les  ligueurs  de  Cros-Rolland  en  l,*»9U 
(v.  page  89).  La  municipalité  fit  alors  parvenir  à  Paris,  au  ministre  île  la  guerre,  ces  deux  curieux 
engins  du  Moyen-Age,  ainsi  que  plusieurs  couleuvrines.  Ce  ne  fut  pas  de  bonne  grâce;  elle 
résista  longtemps  à  l'ordre  royal. 

COMPAGNIE   DU  GUET 

Le  guet,  dont  nous  venons  de  parler,  au  commencement  de  ce  chapitre,  n'était  organisé  qu'en 
cas  de  guerre.  Clermont  avait  une  garde  permanente,  appelée  compagnie  du  ytltl.  Cette  compa- 


ti) Dulaurr,  Description  de  l'Auvergne,  on  17X9. 

(2)  Archives  de  la  mairie  de  Uermont,  rogi>ire  des  délibérations. 
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plie,  qui  remonte  au  moins  au  XVe  siècle  (l).  était  chargée  de  veiller  sur  la  ville  en  temps  ordi- 
naire.  Elle  avait  un  service  nocturne,  qui  était  fort  utile,  à  une  époque  où  l'éclairage  public 
n'existait  pas.  A  la  tète  était  placé  un  chevalier  du  guet,  qui  portait  aussi  le  titre  de  capitaine  ;  puis 
venaient  un  lieutenant,  un  exempt  et  douze  archers  ;  tous  étaient  vêtus  de  casaques  rouges, 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  préface  de  l'arrêt  des  Grands  Jours,  tenus  à  Clermont  en  1663-1666. 
Les  grades  s'acquéraient  moyennant  finance,  ainsi  que  la  place  d'archer.  Les  compagnies  du 
guet  furent  supprimées  aux  Etats  de  Mois  en  157'».  Louis  XIII  les  rétablit  en  1633.  Louis  XIV 
les  supprima  de  nouveau  en  1660. 

Voici  les  noms  de  quelques  capitaines  du  guet  qui,  tous,  appartenaient  à  la  famille  Cetme,  de 
Clermont  :  Pierre  Crime,  qualifié  chevalier  du  guet,  1637;  —  Robert  Celme,  qui  prend  le  titre 
lYémtjer,  chevalier  et  capitaine  du  guet,  il  vend  une  charge  d'archer  de  sa  compagnie,  moyennant 
;J»00  livres,  le  30  mai  IG.YT,  à  André  de  Le  ij  me  rie  ;  —  Imberl  Celme,  écuyer,  capitaine  du  guet,  fils 
de  Pierre,  qui  précède  et  de  Luque  Ckaumeix,  1GÔG-1062. 

En  1669,  Vin  re  Celme,  frère  d'Imbcrt,  capitaine  du  guet,  était  lieutenant  de  cette  compagnie  : 
il  avait  alors  pour  archers  :  lionne  llnln  ci  Jean  Montjogr. 


MARÉCHAUSSÉE  D'AUVERGNE 


La  maréchaussée  d'Auvergne,  juridiction  qui  répondait  à  peu  de  chose  près  à  notre  gendar- 
merie, était  composée,  dans  l'origine,  d'un  prévôt  provincial  et  d'un  vice-bailli.  Le  prévôt  pro- 
vincial résidait  à  Itiom  et  le  vice-bailli  à  Sainl-Flour.  Henvi  IV  créa  un  prérùt  général  d'Auvcrgm 
en  lôl)ï>  (-2).  Le  prévôt  provincial  et  le  vice-bailli  devaient  servir  sous  ses  ordres  avec  le  prévôt 
de  la  Marche;  le  prévôt  provincial  en  résidence  à  Itiom  refusa  de  reconnaître  le  prévôt  général, 
qui  se  vil  obligé  d'acquérir  la  charge  de  prévôt  provincial  pour  être  maintenu  dans  ses  fonctions  : 
celte  dernière  charge  resta,  dès  lors,  unie  à  celle  de  prévôt-général,  avec  la  liberté  pour  h?  prévôt 
de  résilier  dans  n'importe  quelle  localité  de  l'Auvergne  :  ce  dernier  privilège  fut  également 
accordé  au  lieutenant  du  prévôt-général. 

La  maréchaussée  d'Auvergne  était  composée,  au  dernier  siècle,  d'un  prévôt,  résidant  à  Cler- 
mont. d'un  lieutenant,  d'un  assesseur,  d'un  procureur  du  roi  et  d'un  greffier,  résidant  à  Itiom  : 
<l-  cinq  exempts  :  un  à  Itiom,  un  à  Thiers,  un  à  Issoire,  un  à  Krioude  ;  deux  sous-brigadiers  :  un 
à  Clermont,  un  autre  a  Monl.iigul  :  de  douze  brigades,  de  quatre  cavaliers  chacune:  deux  à  Cler- 
mont avec  un  trompette:  une  ,i  Itiom,  à  Issoire,  à  Amberl,  à  Thiers.  à  Montaient,  à  Pontaumur. 
à  Tau v es,  à  Hrioudc.  à  Langcac.  La  maréchaussée  avait  un  trésorier  pour  toute  la  province  :  ce 
trésorier  résiliait  à  Clermont. 

il;  lue  compagnie  «lu  piM'i  e\i*laii  <léja  à  Parii  au   I   depuis  à  Lyon,  A  Orléans  cl  dans  1rs  principale*  ville»  «lu 
MU»  sHHie.  Il  en  o>t  fan  mention  dans  le>  Otim  du  Par-  royanme. 
Ii  iu.  ul.  lie»  compagnies  do  même  genre  tïirenl  créées    l       t*i  OrtfuWliMtCCl  manutcutis. 
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LISTE  DES  PRÉVÔTS  GKNKUAl  \  D'AUVERGNE 


A  NTol  N  E  DE  MURAT   ir,«is 

Premier  prévôt  général.  Nommé  le  iC>  janvier  KVKS.  Il 
résidait  à  Riom. 

PIERRE  DE  DONNA  VENT,  écuyor.  soigneur 
«le  Beaumcvieillc   13O>-H«0 

Il  élait  originaire  «lu  Languedoc  et  servit  pendant  la 
Ligue  comme  capitaine  de  partisan  |>our  le  roi  Henri  IV, 
«(ui  le  récompensa  en  le  nommant  prévôt  général.  Il  tut 
anobli  le  13  mars  1638. 

IMRERT  SEVIN  août  1003-1646 

Il  rendait  à  Riom. 
AMADLE  DLICH.  .  .    lOMWornier  mars  Hi:.(î 

Conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  lieutenant-général  en 
la  :>éiiécliausscc  et  siège  présidial  de  Riom.  Il  résidait  à 
Riom. 

JEAN  DE  DONNA  VENT   lliti'i 

Eeuycr  ;  fils  de  Pierre  de  fkmutmd ,  qui  précède.  Il 
était  seigneur  d'Amhur  .Sainl-Jacipies  dWnilnir1. 

JEAN -AN  TOINE  DE  ROEX  DE  PONTMORT 

  m\ 

OADRIEL  DE  CO.MDES   11hS.>1(î!I0 

Nommé  le  6  mars  1M5. 


GILDEDT  VILEOT  DE  DOISEEISANT 

  1601-1605  r 

Ecuyor,  seigneur  de  lioisluisant  ;  né  à  Clermoni  le 
8  novembre  1630;  ainvtre  de  MM.  Viltrt  de  Boishtisant. 
de  Clermoul-Ferrand.  Sa  charge  de  prevot  général  tut 
supprimée  vers  1095,  et  remplacée  par  celle  de  contint  s- 
MUl«  det  mvnslres  cl  revues  de  In  mnrtchawsn  (TAmrrgni 
qu'il  obtint.  M.  de  Bcishtifttnt  est  le  premier  prévôt  qui 
résida  a  f.lermonl.  Il  mourut  il  Clermoni  au  mois  d'août 
1713.  Son  portrait  est  conservé  par  M.  J.-D.-Aitlome  Vfflot 
de  lioisluisant,  son  descendant. 
CÉSAR  DAUPHIN  DE  C.HABDAXNE.  [trovùl 

  1  |  \i.  )  -  1  4  •  V '■  , 

Gendre  de  M.  GtIUrt  Vitlci  de  Itmsluisant,  qui  précède. 
Nommé  prévôt  général  en  172.">.  Il  remplit  sa  charge  avec 
beaucoup  d'honneur,  ce  tpii  lui  valut  en  partie  des  lettres 
île  noldesse  en  1732.  Il  devint  ensuite  président  en  l'élec- 
tion du  lias  pays  d'Auvergne. 

AUGUSTIN* DAUPHIN  DE  CHARLANNE 
  IW-lTOf 

Iïaion  «le  Monteldc-llclal  ;  lils  du  précédent.  II  devint 
insfnrliur  général  de  la  twinxhauwe  de  France 


M«  François  Pezant,  d'abord  avocat  à  Clermoni,  en  l.'iM,  puis  lieutenant  du  prévôt  des  maré- 
chaux du  pays  d'Auvergne,  en  l.'iG,'»,  est  l'auteur  de  diverses  poésies  patoises  fort  estimées,  qui 
ont  été  imprimées,  en  1705,  chez  G.  Jacquard,  à  Clermoni  (V.  le  chapitre  Moyeu  jdiie). 

Le  costume  des  maréchaussées  de  France  consistait  en  un  habit  bleu,  les  parements  rouyes,  bou- 
tons argentés,  bandonillères et  ceintures  bordées  d'argent. 

Dès  l'année  170(3,  il  y  avait  à  Clcrmont  une  caserne  pour  loger  la  maréchaussée;  .  lie  était 
située  dans  le  fauhourg  des  (iras  en  la  rue  de  la  Croix- Rouye  (l),  près  de  l'église  des  Pères- 
.Minimes,  dans  une  maison,  louée  par  la  ville,  et  appelée  le  loua  de  lu  Croix-Blanche.  Le  loyer  de 
cette  caserne  s'élevait  à  500  livres  en  1751.  —  En  1 703,  il  y  avait  deux  hrigades  de  maréchaussée 
à  Clermoni. 


(Il  Celte  rue  ne  porte  plus  ce  nom  aujourd'hui. 
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ORGANISATION   MILITAIRE   DEPUIS  1789 


Deuxième  subdivision  île  la  to'  division  militaire  A  Clcrmont  —  Ordonnance  qui  établit  le  sivÇC  Je  la  i  r  dh  i- 
isiun  militaire  a  Clermom  ns3i). —  Poudrière. —  Décrets  qui  changent  le  numéro  Je  la  division  de  Clcrmont. 

Motel  lie  la  division.  —  Liste  des  généraux  Je  division  en  commandement  à  Clcrmont.  —  Caserne- 
depuis  Louis  XIV.  —  Détails  sur  ces  casernes.  —  Cendarmerie. 


i  commencement  do  la  révolution  française,  Clermont-Korraiid  fut  désigné 
comme  chef-lieu  de  la  2°  subdivision  de  la  11)°  division  militaire  ;  mais,  par 
le  fait  d  une  ordonnance  royale  du  22  février  1831  ,  cette  ville  es!  devenue 
le  siège  du  quartier  général  de  la  10*  division  militaire,  faisant  partie  ilu 
4e  corps  d'année  et  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme*  «.lu 
Cantal  et  de  la  Haute-Loire.  Eu  verlu  de  celte  ordonnance,  Clcrmont  possède 
une  poudrière,  qui  était  jadis  l'ancienne  chapelle  des  Cordeliers  de  Beau- 
repaire  (I),  sur  l'ancien  chemin  de  Clcrmont  à  Chamaliùres,  dans  les  jardins 
des  Salles.  Un  décret,  du  28  avril  I8»8,  réduisit  les  divisions  militaires  nu 
nombre  de  17.  La  division  de  Clermont  prit  alors  le  n"  13  et  se  composa 
de  10  départements.  In  autre  décret,  du  20  décembre  l8ol,  rétablit  21  divisions  :  il  a  donné  le 
n°  20  à  celle  de  Clcrmont.  Cette  circonscription  ne  comprend  plus  que  les  départements  du 
l'uy-de-Doine.  du  Cantal  et  de  la  Haute-Loire. 

L'ilôtel  du  "énéral  de  division  est  bâti  dans  l'enclos  des  Visitandines,  devenu  propriété  natio- 
nale par  l'effet  de  la  révolution  française.  Il  longe  le  cours  Sahhn.  Sa  construction  remonte  à 
une  vingtaine  d'années. 


LIST  H  DES  GÉNÉRAUX   DK   LA   DIVISION   MILITAIRE  DE  CLERMONT. 


Le  lieutenant-général  baron  HULOT.  .  .  lfttl 
Le  lieutenant-général  BRUN  DE  VILLKliET 
  1K;5MS'.1 

Pair  de  France. 
Le  lieutenant-général  comte  DK  MKYXAD1ER 

  18'il-lS'i.-) 

Député  de  l'arrondissement  de  Klorac  (Isère1. 

Le  lieutenant-général  comte  D'ASTOUG 

  lS'w-lS'iH 

Le  général  THIIÏRY   18i!M8ôO 

Le  genénd  MARE Y-MONGE  .  .  .  .  1850-1851 

Le  général  BALLON   1853 

Le  général  DK  SAINT-AUBAN   1851 


Le  général  PKLLIOX   îav^r-s 

Le  général  A. -A.  DK  MAUTIMPREY 

  1861-181» 

Le  général  D'KXKA   ixr»t;-l8(i7 

Le  général  DK  L'A BADIK  D'AYDUKIN 

  18lW-18l>:> 

Le  général       COUBKABD.   septembre  1820 

Le  général  SOL   septembre  ISai 

Le  -énéral  MABHLAZ  oetobre-uovembre  1870 
Le  général  DE  CHABRON.  .  décembre  1870- 
janvier  1811 . 

Nommé  député  «le  la  llautc-Loirc  à  l'Assemblée  na- 
tionale, le  8  lévrier  1871. 


<t,  La  clia|«elle  «les  Conlelicrs  tic  l*>eaun>|>airc ,  transformée  «le  nos  jours  en  pourtruTC,  a  été  bâtie  on  1211.  Elle  lui 
sacrée  M  liÛl  (Voir  n.  381;. 
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DIVISION  MILITAIRE. 


Clcrmont  possède,  de  nos  jours,  la  iTt  subdivision  de  la  20*  division  militaire  et  un  rf(f/xî/  <l* 
recru  tenu' ni  et  de  réserve. 

CASERNES.  —  Anciennement,  il  n'y  avait  pas  de  casernes.  Les  soldats  étaient  disséminés  chez 
les  bourgeois,  qui  les  hébergeaient  à  tour  de  rôle.  Les  premières  casernes  de  Clcrmont  remon- 
tent au  règue  de  Louis  XIV.  C'étaient  alors  des  maisons  louées  par  la  municipalité  à  des  parti- 
culiers. La  plus  ancienne  mention  d'une  caserne  dans  notre  ville  remonte  à  1684  (1).  Il  y  avait 
cinq  casernes  à  Clermont  en  171 1  : 

1°  Celle  qui  était  située  près  de  la  place  Saint-Pierre  «  au-dessous  «le  la  grande  boucherie, 
quartier  de  la  Pierre-du-Mazel,  »  appelée  caserne  de  Letnusstm,  parce  qu'elle  appartenait  au  sieur 
Lnnasson;  elle  portait  postérieurement  le  nom  de  Guschier,  qui  était  celui  de  son  propriétaire  ; 
—  2°  celle  dite  de  L'Amje,  placée  dans  le  faubourg  des  Gras,  près  de  la  rue  il-  l'Ange;  —  3°  celle 
dite  des  Cordeliers,  près  du  couvent  des  Pères  Cordeliers.  Une  grange  leur  fut  adjointe,  en  1720. 
pour  servir  d'écurie;  — celle  dite  de  ta  Guilhotcttu;  elle  était  située  près  de  la  porte  Charnpet, 
dans  la  paroisse  du  Port;  on  l'appelait  aussi  ntsnne  d>-  Mutharel,  parce  qu'elle  avait  été  louée,  en 
1700,  à  Antoine  Malharel,  lieutenant-général  au  baillage  d'L'sson  ;  —  celle  dite  du  Dout-du-Moude, 
à  cause  de  son  éloignement  de  la  ville  ;  elle  était  placée  près  de  la  rue  de  l'Kclache. 

Une  caserne,  appelée  de  Fort-Louis,  en  mémoire  de  la  place  forte  du  même  nom,  bâtie  par 
Louis  XIV  dans  une  ile  formée  par  le  Rhin  à  huit  lieues  de  Strasbourg,  était  située  dans  le  fau- 
bourg de  Saint-Genès.  Il  en  est  parlé  en  1716;  mais  je  crois  qu'il  s'agit  de  celle  dite  des  Cordeliers 
ou  du  Bout -du- Monde.  Elle  était  louée  300  livres  par  année  en  1710. 

L'usage  de  louer  des  maisons  pour  servir  de  casernes  persista  jusqu'à  la  révolution  française; 
niais  à  cette  époque  la  ville  de  Clermont  put  se  procurer  les  bâtiments  nécessaires.  En  effet,  le 
grand  séminaire  vendu  comme  propriété  nationale,  en  1791,  fut  transformé  en  caserne  en  I79i. 
en  vertu  d'un  arrêté  du  département  du  Puy-de-Dôme,  du  9  novembre  1703,  qui  désigna  les 
citoyens  Iiarrier  et  Hennvqvùn  pour  faire  disposer  ce  local  au  besoin  des  troupes.  Ce  bâtiment  sert 
encore  à  cet  usage. 

Depuis  quelques  années,  la  ville  a  fait  construire  à  l'orient,  au-dessous  du  cours  Sablon.  une 
caserne  de  cavalerie,  que  l'on  cite  comme  l'une  des  plus  belles  de  France.  Une  commission  fut 
nommée  par  le  conseil  municipal  pour  la  construetiou  de  ce  monument,  le  14 août  I8.">2.  La  pre- 
mière pierre  en  fut  posée,  le  24  juin  I8.*>8,  par  M.  le  maréchal  Cn<t>llnimc. 

Pendant  longtemps,  les  bâtiments  de  la  Chàs3e.  à  côté  delà  barrière  de  Fonlgiève,  ont  été 
habités  par  des  militaires  ;  ceux  des  Hospitalières,  près  de  la  place  Dclille,  servent  de  manuten- 
tion militaire. 

GENDARMERIE.  —  Clcrmont  est  le  chef-lieu  de  résidence  d'un  colonel,  d'un  chef  d'escadron 
com mandant,  d'un  capitaine  et  d'un  capitaine-trésorierdc  gendarmerie.  En  1793,  la  gendarmerie 
de  Clcrmont  avait  pour  caserne  le  grand  bâtiment  du  couvent  des  Jacobins.  Elle  occupe  aujour- 
d'hui l'ancien  couvent  des  Visitandines,  bâti  eu  IGôl  et  vendu  comme  propriété  nationale 
pendant  la  Révolution.  Cette  caserne  longe  le  cours  Sablon,  au  bas  de  la  place  Mkln-I  </*■ 
niospilal. 

jl)  tnrtniairc  d(S  arrh  va  un//n<  i/.'i/rs  <tr  Clcrii,o«t,  |>nr  M;i/ur<\ 
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ANCIENNE 

ADMINISTRATION  MUNICIPALE 


Municipe  d'AumiMo-Neniclum.  —  Les  Clcrmontois  s'administrent  eu»nitn.cs.  -  Les  évéques  au&ttlltMcni 
les  Ithcrtths  municipales.  —  Charte  accordée  anx  Clcrmontois  1 1  —  Xouvelle  charte  Je  I evettuc  cl  du 
comte  J'Auvergne  (my  • —  Révolté  des  bourgeois  (ia5o). —  Arrvi  du  parlement  .1  ce  sujet  ji^i), —  Charte 
du  conseil  de  régence  1 12 5 3;.  Soumission  des  bourgeois  .'1  une  amende  1 1255), —  Arrêt  en  leur  laveur  '  1  ma  . 
—  Nouvelle  émeute  (1161  . —  Confiscation  des  ciels,  Ju  sceau  et  des  armoiries  de  la  tille  |no5).  —  U.ichai 
des  privilèges  (12S4!. —  Nouvelle  confiscation  de  ces  derniers  12*41.  —  Ils  sont  donné*  a  l'éveque  I3o5,'.- 
Tyrannie  des  évécjues.  —  l.e  roi  permet  de  s'assembler  a  volonté  (  1 3  7»  »  * .  -  Violation  de  cette  permission.— 
Consulat  accordé  par  I  ouis  XI  ,14^0).  —  Le  cardinal  de  Bourbon  le  fait  annuler  (1 484],  —  Catherine  Je 
Medicis  le  rétablit  (  1  332'.  —  Le  consulat  changé  en  échcvin.ii;e  1 55«V.  Détails  sur  les  magistrats  de  la 
municipalité.  —  Manière  de  convoquer.  —  Conseil  de  la  commune.  --  Costume. —  Visites  —  Préséances.— 
Liste  des  élus,  consuls,  échevins. —  Fonctions  municipales  vénales. —  l  iste  des  maires  avant  1780.— 
Assemblées  en  la  chapelle  de  Saint-Barthelmy.  —  Acquisition  d'un  hotel-de-villc  '1  —  Meubles  de  ce 
dernier  —  Hôtel-de-ville  actuel.  —  Archives  municipales.  —  Inventaire  de  ces  archives.  —  Besoin 

d  un  nouvel  inventaire.  —  Archives  de  Montterrand.  —  Inventaire  des  archive»  de  Clermont  par  M.  M.i/ure 
(1848-1849;.  —  Armoiries  de  Clermont.  —  Leur  origine.  —  I  e  senie  de  Heurs  île  l\>  réduit  a  trois  fleurs  — 
Origine  dé  la  bordure  de  la  croix.  —  Sceaux  de  la  commune  de  Clermont.  —  Administration  civile  depuis 
l-oo.  —  Liste  des  maires  de  Clermont  depuis  ijn»». 


-  franchise»  municipales  ih  clcnnonl,  leprhilé$:c  «pieureni 
'/yC\*T>^<tiZwImà  ■'  ''~  l  ll".v*'ns  *'L" telle  ville  «le      gouverner  par  eux-mêmes. 

çjfcKf  \-  :  ''''  h I en l  aux  premières  années  «le  In  d  itialion  romaine  en 

/  '  *v<>       \rvn  iiie.  Lorsque  le  peuple-roi  eut  soumis  les  fiers  Arvernes. 

Ly<y  ^  loin  d'anéantir  leurs  aneiennes  libertés,  il  leur  laiss-a.  dans 
N>  leur  ville  de  .Xviiirtmn,  le  droit  do  jouir  d'une  indépcmlauec 
~  d?:J>  presque  complète,  comme  nous  rapprennent  l»!inc,  Ammieu- 
Uarccllin  et  Suétone,  t|ui  traitent  nos  ancêtres  de  libres 
\rrrrui  tibrrï).  La  politique  profonde  conseilla  aux  Romains, 
tomme  à  tous  les  chefs  de  dynastie,  de  s'attacher  les  vaincus, 
•n  ne  rompant  pas  immédiatement  avec  leur  niieien  jrouvei  - 
leiucnt.  Les  citoyens  de  XmuHU»  devinrent  ritoftrHs  tvwuhts, 
'^i^YV^jf^y^v^^f  1 1 1  < •  n I n t .  leursénnt,  leur  eapilole,  leur  prétoire,  leurs  temples. 

leur  préfet  de  lu  ville.  leurs  deux  consuls  les-  formèrent  ù  eetle 
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vie  romaine  dont  les  historiens  nous  font  connaître  tous  les  détails.  \emetum,  puis  Xugusto- 
Semetum  devinrent  donc  un  municipe  (municipinm)  romain,  comme  nous  l'apprend  au  Ve  siècle 
Sidoine  Apollinaire,  c'est-à-dire  une  image  parfaite  du  régime  municipal  de  Rome.  On  sait  que 
l'on  appelait  munieipes  les  habitants  des  villes  municipales,  c'est-à-dire  ceux  auxquels  on  avait 
accordé  le  droit  de  bourgeoisie  romaine.  Lorsque  les  Romains  avaient  éprouvé  la  bonne  volonté 
d'une  nation,  ils  lui  accordaient  le  droit  de  cité,  mais  non  pas  à  toutes  de  la  même  manière.  Ils 
le  donnaient  à  quelques-unes  avec  la  liberté  de  suffrages,  à  d'autres  sans  ce  privilège.  Ceux  qui 
acquéraient  le  droit  de  cité  dans  toute  son  étendue  étaient  appelés  Humidités  et  les  autres  ccerittt. 
Celle  différence  continua  jusqu'à  la  guerre  marsique. 

Lorsque  la  domination  romaine  fut  remplacée  par  celle  des  Visigoths,  à  la  fin  du  Ve  siècle,  les 
habilantsde  la  ville  d'Auvergne  conservèrent  leur  ancien  privilège  de  s'administrer  par  leurs 
plus  honorables  citoyens.  Arriva  la  grande  époque  féodale,  avec  le  Xe  siècle  et  l'avènement  de 
Hugues  Capet  ;  les  évéquesde  Clermonl,  qui  jouissaient  alors  d'un  grand  prestige  et  qui,  au 
pouvoir  spirituel,  joignirent,  en  I0-V3.  le  pouvoir  temporel,  ne  virent  pas  d'un  œil  favorable  cette 
indépendance  des  citoyens  Clermontois.  Loin  de  la  laisser  se  mouvoir  à  son  aise,  ils  cherchèrent  à 
l'anéantir  insensiblement  par  divers  degrés  d'oppression.  La  chose  leur  devint  encore  plus  facile, 
lorsqu'après  l'an  1043,  ils  eurent  obtenu  du  comte  d'Auvergne,  Guillaume  V,  toute  la  partie  occi- 
dentale de  la  ville.  Les  actes  multipliés  qui  tendaient  à  détruire  les  franchises  municipales  des 
Clermontois  n'eurent  pas  lieu  sans  protestations  ;  mais  aux  Xe  et  XI*  siècles,  le  pouvoir  du  Clergé 
effaçait  de  beaucoup  celui  du  peuple,  même  celui  de  la  noblesse  et  delà  bourgeoisie  :  il  fallut  se 
soumettre. 

Au  XII"  siècle,  le  mouvement  d'indépendance,  qui  gagna  toute  la  France,  sous  le  roi  Louis-le- 
Cros,  vanté  comme  le  pire  des  libertés  commit  mies,  réveilla  les  Clermontois  et  leur  rappela  leurs 
anciennes  libertés.  La  commune  de  Clermont  existait,  il  est  vrai,  à  celte  époque,  sans  charte  de 
commune,  comme  celles  «le  Reims,  de  Metz,  de  Toulouse  et  la  plupart  des  villes  du  Midi,  toutes 
munieipes  gallo-romains,  mais  on  s'en  rapportait  à  l'usage  de  pari  et  d'autres.  Pour  obtenir  un 
précieux  parchemin,  renfermai! I  les  privilèges  de  la  cité,  il  fallut  lutter  longtemps.  Les  Cler- 
montois  demandèrent  à  grands  cris  ce  que  des  villes  voisines  avaient  obtenu  par  le  fer  et  le 
sjii^.  Ils  finirent  par  être  écoutés,  après  plus  de  soixante  années  de  regrettables  divisions,  entre 
eux  et  leurévèque.  C'est  alors  qu'arriva  l'heureux  jour,  où  l'évoque  Itohert  d'Auvergne,  pour 
s'assurer  une  tranquillité  personnelle,  de  plus  en  plus  chancelante,  leur  accorda,  en  1198,  une 
elnrteon  langue  romane,  confirmant  les  usageset  les  vieilles  coutumes  remontant  aux  Romains, 
et  dont  voici  la  teneur  : 

CHARTE  ACCORD!  F.  PAR   l.'ÉVÈQI  E  ROBERT  D'AUVERGNE 

AUX  HADITANTS  DE  CLERMONT     I  1 98) 

Eu  ttolhm  \icr  la  gralia  de  Peu  evesquci  de  Clamionl,  promete  a  bona  fe  RI  a  tolz  los  ornes  cl  a  totns  la  fomnas  tic 
Clnr.iHini  a  aquHs  que  i  s  sont  aoras  o  que  i  itérant,  qnr  on  non  |IC lirai  ni  farai  peure  lor  cors  ni  lor  niavsos  ni  lor 
chausns  ;  ni  sulVrirai  qnr  sia  fait,  se  non  era  per  homicidi,  o  per  adulleri,  o  per  murlre.  Per  quels  persona  de  l'orne  cl 
<l.  la  renia»  rt  sa  rbansa  sont  mima  maire  ;  dois  layronicis  (1>  sera  MgUM  las  bonas costumas  de  Montferant.  Se  clams 
«•-Uni  d'ome  0  de  fentna,  dan  nus  tiansa  o  tcrgartal  tvinenl  ,2  m  |>ol,  o  jurara  que  no  pus* lia  E  sobre  las  chausa* 


I  ht-  lufi ocininni,  \ols. 


|        il  Convenable,  suflisantc. 


Digitized  by  Google 


ASCIKX.NE    .UHUMsT II  VTION    M  V  MCI  I*  ,\  L  V. . 


que  aura  en  la  cipUI,  julgarai  il)  l'orne  o  la  femita  a  botta  fe  Si  en  oli  orne  de  ma  umso  axem  propria  querela  contra 
alcil,  si  mai»  no  vol  douar  scgurtal,  sobre  las  mm  s  chaulas  lo  juliarem  (<).  Promete  lor  que  lotas  ciiausas  que  KraM 
messas  a  Clarmonl  per  segurtat.  en  patz  et  en  gtierra,  sera  M  séviras  «le  me  et  dels  meus,  m  no  las  sa/irai  ni  penrai  per 
BClwiso  (3)  d'aquels  que  las  i  metra.  ne  per  uchaisu  il  aqurl  en  mi  ptler  serait  m  \ssas  ;  el  qui  las  i  aura  mess**  las 
eoportara  scguramenl  quautse  \olra  El  ni  eu  ni  altre  no  devem  douar  guidage  (i  a  notre  eseienl,  ni  en  la  cijilal  i.i  el 
bore,  anodin  orne  qui  aia  lait  raubaria  ni  lort  a  orne  de  Clarmont,  si  non  era  fait  ab  la  voluutat  de  celui  a  eui  auria 
l'ail  lo  tort.  Promete  lielment  a  totz  los  ornes  et  a  lotas  las  femrtas  de  Clarninni  que  i  soul  a  ora  que  i  seranl  q  te  en  lor 
lenrai  aqucla.s  bonus  costuma»  que  mei  au  cessors  tendront  als  lor»  ancessors  ;  el  si  negtiuas  querclaseu  o  met  aneessor 
avent  al>  negum  orne  o  al)  femna  de  Clarmonl.  perdoiten  a  totz  et  a  ebaseu  entro  quai  jorn  d'ot,  si  en  aquclas  quevelas 
o  non  a  eltaptal  de  lerra  o  davar.  Promeie  lor  que  totas  aquestas  chaînai  gardarai  a  botta  fe.  et  lor  o  jure  sol>rc  evan- 
gclis,  el  mos  halles  que  i  es  o  a  jurât,  et  altre,  quaul  i  er  o  iurara  Kl  il  perJorion  m->  al  bori:i  volunlal,  si  negun  grava- 
mcul  lor  ai  fait  Iro qu'ai  iorn  d  ot,  si  non  a  liansa,  o  a  cliaptol  de  lerra  o  d'aver  o  de  depte.  Et  per  so  que  aquestas 
<  liaus.is  durant  loz  temps  en  liona  fermetat,  aqucsla  rbarlra  es  s.ielada  ab  nostre  sel,  et  al<  aquel  del  cbapilol  de 
Clarmonl  El  ai>o  fo  Fail  lande  rincarnalio  uosire  senltor  v.  c.  v:.  mij,  tueuse  mais,  ocla\a  de  l'acensio. 

La  charte  accordée  par  l'évéque  Robert,  en  1 108.  fut  bientôt  l'objet  de  nombreuses  interpré- 
tations. Les  premières  années  du  XIII'*  siècle,  époque  d'anarchie  pour  noire  ville,  qui  se  vit 
divisée  par  les  luttes  de  ce  prélat  avec  son  frère,  le  comte  Guy  IL  les  malheurs  du  premier,  (|iii 
furent  jusqu'à  son  emprisonnement  dans  le  château  de  Vertaison,  l'arrivée  du  roi  Philippe-Au- 
guste en  Auvergne,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  rendre  exigeants  les  habitants  de  ('lermont.  Lue 
charte  de  commune  leur  fut  acc  •  dée  au  mois  de  septembre  1210.  Cette  charte,  a  été  vivement 
discutée,  quant  à  sa  date.  Durand,  annotateur  «le  Sara  nui,  la  croit  de  l'année  1210  et  prétend 
qu'elle  est  due  à  la  libéralité  du  comte  d'Auvergne  Guy  II  ;  d'autres  soutiennent  qu'ils  faut  reculer 
la  concession  de  cet  important  parchemin  à  I2l>2  et  même  à  1208.  Ban>j<r,  dans  son  inventaire 
des  archives  municipales,  l'attribue  à  l'an  1210.  Durand,  qui  publia  ses  annotations  sur  les  Oh- 
aines  ,l,>  CAairmont,  en  1662,  s'était  sans  doute  basé  sur  ce  dernier  inventaire  et  prit  la  date  de 
1210  sans  faire  de  bonnes  recherches.  L'inventaire  des  archives  municipales,  rédigé  en  1408  par 
Etienne  Mt  rchadier,  nous  fait  connaître  (pages  1 46  et  149)  que  cette  charte  est  réellement  de 
l'an  1210  et  du  mois  de  septembre;  il  cite  un  vitUmwt,  perdu  pendant  le  XVL  siècle,  à  l'époque 
des  guerres  de  religion,  vidimus  du  5  mars  1484,  signé  MenwM,  contenant  «  un  département  fait 
entre  Holwrl,  évoque  (de  Clennonl)  el  son  frère  fiitt/ot,  comte  d'Auvergne  (Gh;/  II),  en  faveur 
des  «  mimants  et  habitants  <!<•  t'Jn  mont  *  par  lequel  ces  derniers  «  doivent  être  conservés  en 
leurs  droits,  fi ancliist -s  et  prêrnjatires  (o).  •  Il  s'agit  réellement,  ainsi  que  l'explique  une  note  de 
l'inventaire  de  1408,  rédigée  seulement  deux  siècles  et  demi  après  la  précieuse  charte,  du 
parchemin  dont  Durand  a  donné  le  contenu  et  que  nous  reproduisons.  L'inventaire  «le  I '«08 
remarque  avec  raison  que  celte  charte  fut  l'acte  écrit  des  anciens  usages  observés  sous  les 
Romains,  mais  dont  la  tradition  s'était  conservée  à  travers  1ère  barbare  el  féodale  ((i). 


||)  Je  jugerai. 

,i<  l.e  jugerons. 

(3i  Occasion. 

H)  Protection,  aecueil. 

(5  l.ors  île  la  rédaction  de  la  cltarte  de  1219,  révéqiiC 
IloUrt  et  sou  frère  Guy  II,  comte  d'Auvergne,  agissaient 
en  commun  ;  le  premier,  comme  seigneur  en  partie  de 
la  ville;  le  second,  en  qualité  de  comie  de  Clennonl. 


(6i  C'est,  en  effet,  ce  qu'indique  le  sceau  de  II  com- 
mune de  Clennonl  en  IIIHI  et  lï*>T», qui  porte  eu  légende: 
sceau  de  la  rrpuUi'pic  de  Clermont.  On  relroiuc  bien  là 
le  vieux  souvenir  de  l'ancien  muutC'fM  gallo-romain, 
c'est-à-dire  le  gouvernement  libre  dont  jouissait  notre 
ville  sous  l'égide  du  peuple  roi.  En  1381,  la  tiiiiniripuliié 
de  ('.lermont  porte  le  litre  de  Cemmu»itai  site  l'iuur- 
tUtU  ar  Rrtpnblica  Chnom'vttatsis 
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uis  m  nu    or.  CLERMONT. 


CHARTE  DE  COMMUNE  ACCORDÉE  A  LA  VILLE  DR  C LE R MONT  iseptcmhrc  1219). 

In  nomine  Dornini,  Amen.  Conredimus,  promillimus  bona  fuie  omnihus  hominihus,  et  mulicribus,  pnesenlibus  et 
fuluris  f.laromoulcnsis  villa*  el  civitalis,  cl  aliunde  venienlibus,  et  degentihus,  quod  personas.  res,  nec  domos 
eapiamus,  nec  eapi  faeiamus,  nisi  pro  homiodio,  adulterio,  ac  meurtre,  scilicet  pro  casu  vel  c*cessu....  pro  quo 
dchetur  imponi  pama  uttimi  supplicii  corporis  vel  mulilationis  mombri. 

Item,  quod  eontra  quosque  «le  proîdictis  hominihus  seu  mulicribus,  per  no*  seu  bajulos  nostros,  seu  génies  nosiras 
proponi  non  possil  super  aliquodc  pru:  lictis  criminibus  seu  alio  quoeumque  excessu  per  viam  inquisitïonis,  denunlia- 
lionis  et  promntionis,  nisi  accusatore  légitima)  constitulo  el  accusationem  légitime  perscquenlem,  nisi  cxceder.s  seu 
delinquens  manifeste  pr.rsentihus  aliis  testibus  idoneis  {1}  seu  bajulis  in        .  deprehendilur. 

Item,  euin  duelluin  sic  dicta  villa  nostra  c\  irilcr  domines  nostros  pru*  lictos  fieri  probeinus  ah  rliam  volentibus 

et  lieci  petentibus  partibus  sed  de  gagio  appelalis  si  g.igiuin  seu  duellurn  refula\it  seu  subire  recusavil,  laeilè  vel 
expresse  eiiam  si  non  sive  usus  deuffettsionibus,  rive  compeicntibus  seu  jaclu  gagii  non  habeatur  propler  hoc  pro 
commolo,  nec  aliquam  pomam  propler  lux  palialur  >ed  appelans  si  velii  milieu  quod  olijieil  appellalum  per  viani  juri* 
M-ripti  légitimé  proseqnetur  nec  etiam  appcllans  gagiuin  à  se  oblatuin  contra  quetucumque  prose  qui  seu  subire  nulla- 
lenus  conipellerc  née  etiam  volens,  adiniltatur  net'  picnam  seu  molestiam  aliquam  propler  hoc  patialur. 

ltem,votumus  et  concedimusquod  nemo  possil  trahi  in  causamcoramnobisseucoram  bajulis  nostrisprius  clamore  facto 
contra  ipsum,  pro  qoo  clamore  sine  sanguine  debemus  hahere  Ires  solidos,  de  rlamoribus  vero  rum  sanguine,  exceptis 
supradii-lis  evcessibus  qui  exigtinl  imponi  pamam  mutilatio,  si  autem  levis  sex  solidos  propler  satisfaclioncm  domini. 
et  injuria*  passa-  adslaiidum. 

Item,  de  furto  suinin.i'  seu  \a!oris  duodceiin  d.nariorum  vel  inlra  deeem  solidos  exigemus,  de  furto  \ero  quod  erit 
amplioris  siimma-  seu  valons  inlra  tamen  deeem  solidos  de  fure  qui  alias  non  fueril  de  quoeumque  furto  convictus  seu 
deprehensus  scxaginla  soliilos  exigemus  m  vero  fur  fueril  cousuetus  furari  aut  ultra  summam  pr»'dictam  deeem  solidos 
luralus  fueril  punielur  fur  punit  du  laverit  ordo  juris. 

Item,  pro  transgressione  banni  seu  pra-eepti  nostri  puhlici  communicali  seu  generaliler  hominibus  dicta*  villa1  edils 
per  nos  seu  hajulos  nostros  Claromonlenses  quamvis  per  nos  seu  bajulos  nostros  seu  mandalis  corumdem  faclus  fueril 
clamor  sive  edictum,  hannuni  seu  pneceptum  sub  pwna  quaeumqtic  corporis  seu  acris  et  pro  causa  el  casu  adeo 
ralionabili  quoil  dicla  civilas  et  quod  homines  dicti  leneantiir  obedire  volumus  et  roneedimus  quod  aliquis  non 
tenealur  nisi  solum  commumias  in  sexagmta  solidos. 

Ilem,  tle  rec'iNi  »  lai'i.i  h  ijnlo  nostro  vel  servieuti  nustro  deeem  solid  is  lanturn  modo  et  non  amplius  exigemus.  Item , 
proarrecto  noslro  rrisato  SCU  sazina  nosira  crisala  septeni  solidos  laniuni  et  non  amplius  exigemus.  Item,  si  servientes 
n«>stri  percussi  fuerinl  sine  >.i n ^ u i n i .■Ifiisioue  decein  soliilos  lanlummodo  exigemus,  si  vero  magna  sit  hesio  soxanginta 
solidos  exigemus. 

Item  si  ipus  fueril  eou\  ictus  de  lalsa  mensura  seu  pondère  deprehensus  scu  falso  modo  mensuraminis  seu  pondus 
reddilioms  septeni  sulid.is  laniuni  et  non  amplius  exig.-mus. 

||,  m,  1  un  m  •  ik.sIi  i  .1-.  i  ••  '.  ' :  "  •  e>.m>>iileti-  -  m-ii  len  -ut  r  sequi  n  ■  ■  ».  i  ni;  ai  mis  vel  sine  amiis.  Dit!  |"->  ntfft 
seu  justo  Im'IIo  Kpis4-opatus  no-!ri  scu  contra  Lpiseopatum  no-lruin  seu  |»ro  deiifencione  corporis  DOSUTtS  proprti,  et 
tune  aulciii  do  lis  raïkihus  nos  sequi  leneantur,  ac  eliam  coiripellaiilnr.  ita  lanlummodo  non  alias  quod  dicti  hommes 
possini  r-'-lire  quahl.ei  diè  in  oo  asu  solis  commode  ad  hospilia  sua  lalilor  el  iia  quod  loi  romançant  in  dicla  civiuie 
quod  stillu  lanl  diclam  civitalem  ad  ciislodiendam. 

Ilem,  si  qui*  cum  muliere  fueril  in  adulteno  eomprehensus  et  de  hoc  légitimé  constiterit,  ailuller  et  adultéra  per 
Vidant  inredanl  vel  nobis  sexaginta  solidos  solvant  el  hoc  sit  in  eleclione  deliquenlium  quid  facere  maluerint. 

Ilem,  si  ali<|ua  millier,  vidclicel  uxorata,  aliunde  venial  ad  Claromootcm  et  deprehendatur  apud  Claromoniem  cum 
aliquo,  vir  in  ailulterio  depreheiiMis  non  curralur  nec  capi.itur  nec  in  alupio  capiatur  sed  solum  llcum  haheant  uliorem, 
et  c  converse  si  vir  uxoralus  aliunde  varient  ad  diclam  civit.ttem  el  ididem  deprehensus  fueril  in  adulterio  cum  muliere 
MM! UXOrata  et  ignora  ipsiim  viruni  e.ssc  uxoralum  in  dicto  casu  dicta  millier  non  capiatur  nec  in  a.iquo  puniatur  sed 
solum  Heum  ha  beat  uliorem. 

Item,  si  quis  bajulos  nosier  et<|uicumque  fueril  bajulos  nosler  pro  athilno  laliler  mulahil  remitlct..  ..  el  Iransiget 
seu  donahil  de  emeudis  noMrissen  nuhisdchiti.s  seu  de  quibuscumque  foresleriis  seu  a-diliciis  in  locis  puhlicis  lotam 
ralam  hal»-imis  ac  baheminui  in  fuiurum  et  pra'dictam  volumus  valcre  ac  si  per  nos  facia  fuissonl. 

Item,  volumus  et  concedimusquod  duli  cives  liabeaul  univcr>ilaiem.  asscuihlaiam,  el  liceat  eis  facere  ea  qua-  per- 


(lj  Le»  un.t>  n  pr. «.-ni.-  par  un  punitill*  m  .mpient  a  I  original. 
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tinent  ad  univeraitaiem  et  promittimus  no*  dcffendcre  et  juvare  ipsam  universitatem  et  singulos  univereitalis  contra 
quoscumque. 

Item,  concedimus  quod  dicta  ctvilas  habeat  et  dctineal  custodiam,  murorum,  turrium,  torncllarum  ,  fossatorum  et 
plateorùm  vacuenlium. 

Item,  bajulo  nostro  Claromonteusi  seu  servientihus  ejusdem  vel  qui  pro       serviunt  in  hoc  qui  tangat  sou  langerc 

posait  militaient  seu  commodum  nostrum,  seu  ipsorum  bajulorum  seu  servienlium  nullatenus  credatur  nisi  quatenus 
alias  legitimis  constiterit  documentis 

Item,  si  quis  in  horio,  vinea,  seu  pralo,  seu  tenemento  seu  pascherio,  vel  viridario,  seu  pnrdio  rustico,  vel  urbano, 
aliquem  seu  animalia  alicujus  iuvencril  fore  facientem  liceat  et  propria  aulhoritaie  includere.  Ipsum  fore  facieutein 
pignorara  et  animalia  caperc  seu  includere  in  primis  et  secum  capta  et  deduccre  et  quod  supra-dicta*  deprehensa* 
deprehendentis  credatur  per  juramentum  suum  dummodo  tamen  sit  liomo  borne  famé  supra  estimationem  vero  damni- 
licati  liât  quod  jus  diclaveril. 

Item,  concedimus  hominibus  dicue  ville  quod  ipsi  possinl  propria  authoritate  pignorare  et  quagiare  pro  censu  suo 
seu  pro  pretio  localianis  domorum  seu  fundorum  suorum. 

Item,  indulgemus  quod  si  quis  homo  Claromontensis  susceperit  quemquam  homicidam,  furent  vel  alium  malefaclorcm 

seu  ipsum  celaverit  seu  occultaverit  seu  furtivam  seu  alienam  seu  vitiosam  non  homo  Claromontensis  sciens 

ipsum  malcfactorem  esse  Ulcm,  volens  enim  apud  ipsum  homincm  Claromontensem  vel  in  domo  tpsius  diclus  malefaclor 
vel  res  dieu  vitiosa  invenialur. 

Item,  concedimus  hominibus  dicta*  villa?  Claromontensis  esse  quittés  et  immuncs  in  futurum  in  quibuscumque  causis. 
uegoliis,  aelibus  et  judiciis  et  aliis  causis  qusbuscumquc  de  salariisassensorum  et  cl  de  mess  

Item,  concedimus  ac  permillimus  quod  non  dabitur  cuiquc  civi  Claromontensi  quamquam  immunilatein  seu  îran- 
chesiam  propter  quod  dictus  civis  eximalur  seu  liberctur  ab  oneribus  seu  muncribua  et  subjectionibus  seu  alevis  seu 
talliïs  seu.  ...  seu  aliis  prestationibus  ordinariis  seu  extraordinariis  dicta-  civitatis,  et  si  contra  fecerimus  dictant  indul- 
gent iam  rolumus  non  valere. 

Item,  concedimus  quod  civitas  Claromontensis  ac  quilibet  homoClaromont.  possit  facerc  commodum  suum  in  publias 
locis,  viis,  sive  carreriis  villa*  et  ejus  pertincnliis,  non  tamen  non  invenictur  vicino  seu  vicinis  et  salico,  quod  carreria- 
non  deteriorentur. 

Item,  concedimus  quod  de  sigillo  nostro  offîcii  simplicium  littcrarum  tantum  exigantur  très  oboli  de  sigillo  vero 
teslimonium  delur. 

Item  concedimus  quod  si  quis  ex  hominibus  dicta*  civitatis  per  quadraginla  dies        in  sententia  excommunicandi 

scu  inlerdicto  detur       seu  aliter  fuerit  excommunicatus  seu  rationc  provincialis  consilii  ut  pote  usurariis,  quod 

nullam  pa-nam  exigemus  pro  absolulionc  pra-slanda  et  promittimus  du  m  tamen  decesscrit  pnecedcnlibus  signis  pœni- 
tenlia*  cl  emendanda*  et  caverit  de  cmendando  proul  jura  pnecipiunt  tradi  ccclesiastica*  scpultune. 

Item,  concedimus  quod  sit  in  villa  Claromontensi  commuuitas  scu  universitas  et  consulcs  et  quod  communitas  vel 

major  pars  possit  facere  vel  constituera  consules  quos  et  quales  cl  sibi  videbitur  faciendi  qua*  communitas  et  con- 

•ules  habeant  poieaialcm  plcuariam  qua*  debent  et  possunt  habere  conaule*  de  consuetudine  vel  jure. 

Item,  concedimus  dicta*  civilali  et  dictis  consulib,  quod  habeant  potcstalem  faciendi  aciorcs  seu  procuratorcs  et 
constituendi  publicas  personas  scilicct  preconem  scu  preconcs  qui  faciant  oflicium  preronatus  et  teneaniur  ad  inan- 
datum  scu  juasum  diclorum  consilium  preconisare  seu  tubicinnre  ex  parte  noslra  episcopi  Claromontensis  cl  bnjuli 
nostri  et  consilium  pra-dictorum  et  in  suo  oflicio  teneaniur  dictis  ronsulibus  cl  civilali  obedirc. 

Item,  quod  debeant  domum  propriam  et  communcm  in  qua  possin.habitarc  et  decumbere       convenire  et.  ...  quod 

possint  pulsare  et  si  loties  quoties  volueritit  per  congregatam  diclnm  communitatem  et  pro  negoliis  ejusdem. 

Item,  concedimus  quod  dicti  consules  faciant  pra-conisarc  per  dictos  pra-eoncs  vel  quemlibet  eorumdcm  publiée  et 
quando  dictis  consulibus  videbitur  fariendum  ea  qua?  eis  videbuntur  facienda  cl  quod  homines  cl  consules  dicta-  villa- 
rongregent  se  et  faciant  congregalioncm  scu  asscmblatam  ubi  <>t  quatnlo  cl  quoties  qualis  cl  quanta  dictis  cnusulilnis 
vel  major  pars  slatuat  cl  statuera  possit  ea  qua-  sibi  videbuntur  facienda  et  cum  sibi  videbitur  faciendum 

et  quod  levctur  in  civilalc  de  hominibus  ville  cl  communiiaiis  tallia.  scu  manobra  scu        seu  guarria  prm- 

tatio  sibi  videbitur  faciendam  et  quod  eligat  et  constituât  levatorcs  quatuor  vel  plures  vel  pauciores  quos  et  quales  cl 

quoties  sibi  videbitur  faciendum  et  quod  dictant  levatam  possinl  levare,  exigera,  pcrcipcrc  pra-dictam  lalliam  scu  

•»eu  alias  pra-slationes  et  quod  hajulus  noslcr  requisilus  per  dictos  consules  vel  per  majorent  parlent  tradat  et  tencatur 
traderc  dictis  consulibus  el  levatoribus  servicniem  unum  vel  plures  ad  compellendiim  rebelles  in  dictis  exaetionibus  cl 
ad  compulsionem  faciendam  et  ad  faciendum  exlendcndum  exequendum  ea  qua-  dictis  consulibus  propra-diclis  et  aliis 
aelibus,  rebus  casibus  quibuscumque  dictis  consulibus  vel  majori  parti  ipsorum  videbuntur  facienda  elsi  diclus  hajulus 
noslcr  requisilus  ut  dietum  est  non  tradal  dictum  vel  dictos  servieutes,  volumusct  concedimus  quod  dicli  consules  per 
homincm  vel  per  homines  dicta-  villa*  quem  scu  quos  volucriut  faciant  el  facere  possinl  dictant  compulsioucm  et  alia 
qua;  cia  videbunlnr  facienda. 
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Item,  coneedimus  dicliu  civilati  ei  hominibus  i|iioJ  tlicti  Icvatores.  llcm,  quod  dicli  cousules.  Item,  quod  procuraient 
et  adores  oommuniiatis  et  oliî  quicumqnc  admunstraioros  dicla-  civitalis  s. ni  alii  g-siores  roruni  seu  aeiuum  dicta* 
communilalis  loncantur  rcddorc  eomputum  seu  raiioncm  «Je  gesiis  aduiinistratis,  levalis,  seu  porcepiis,  vel  aiio  quo- 
rumquc  modo  a^italis  pro  dicta  civiiate  sive  ad  opus  diria*  oommuniiatis  son  por  lan^endam  diciain  coiniuuiiilaiem  seu 
rcs  cl  jura  dieto  romniutiitalis  vel  majore  parti  ipsius  vol  illis  quos  ad  audiendam,  suM-ipicndam  ralionein  coinpuia- 
lioncm  hujusuiodi  doxcriol  cligcndis  dicta  communilas,  vel  ejus  major  pars. 

Item,  quod  dicli  cousules.  levalores,  procuratores  adores,  con^ostorcs,  vel  quictimque  alii  aduùnislraloros  seu  no#0- 
eiatores  dicta- communilalis  non  leneaulur  ralionem  seu  eomputum  de  pi.r  liclis  nec  in  pce .lu-lis  vu  de  pridicii» 
nohis  in  aliquo  »inl  siilijeoli. 

Item,  volumus  et  coneedimus  quod  habcanl  arcam  eoinmunem  et  Hgiltum  ipsius  communilalis  propnuin  clarmalura» 
et  ois  possinl  uli  prout  de  lalihus  esl  utendum 

Item,  coneedimus  quod  bajulus  nostor  >ou  joutes  uostra-  non  possiut  iniponorc  iu  i|iicmqtiam  do  ip»a  civitale...  .  SCU 
f'i-minam  pu-nam,  ptenain  scilieel  uliquid  porcipiondo  vel  iuierdieeudo  publiée  vol  puerum  suli  pa*na  cl  si  contra  feeerint 
non  valerc  sed  pro  infeoto  liabcalur. 

Item,  quod  per  ipsum  dominum  episcopum  sou  ejus  successores  non  tiat  lalia,  questa  ucc  allogiantonta,  nec  aliqttaiu 
de  novo  servitutem  iu  dicla  villa  seu  oommutiil  aie  sou  maiidamcnlo  cjusdem  nec  aoeipiolur  mutuum  nisi  gratis  muluan 
vcllcnt  habitantes  in  dicta  villa  seu  communilate  et  connu  périment  H»  vol  supra  |iossessionem  eoruindein. 

llcm,  si  qui*  babilans  in  dicla  villa  sou  coiinnuiiitatc  vel  in  mamlamcnlo  cjusdem  moriotur  inleslalus  vel  aliter  et  non 
di>poMicril  do  bruns  mus  in  sua  ullima  volunialo  nec  haheat  liboros  nec  apparoanl  alii  hœredcs  qui  ci  deheant 
sueccdcie,  bajulus  f.laromonlcn.sis  et  cousules  dictai  villa*  qitierunt  pro  lenipore  bona  doftincli  separata  lantuin  haheaul 
oommeudandi  duolnis  hominîblU  propinquis  dicla*  villa-  sou  civitalis  ad  cuslodicndum  lidclilcr  por  unum  annuin  ei 

dietll  cl  infra  eiimdom  apparot  lianes  qui  silii  dehea  t SUCCedcrt  omnia  bona  pra-dieta  deheant  inlojjriter  sihi  rcddorc 

vol  roddi  cum  Iructibus  modiis  tempoiibus  alinquin  bona  mobilia  et  immobilia  qu  e  dioio  domino  episoopo  in  feudum 
vel  eensivam  vel  alto  quoeumque  modo  tenebuntur  ipso  domino  episcopo tradanlur salvo jura  veri  tnrrcdis  si  ini[)ostorum 
apparcat  et  salvo  jure  donunorum  a  quibusaliqua  bona  immollilia  ICUCbuntur  si  de  noslra  vol  eousuetudine  jus  aliqu  ni 
habuerit  in  cisdom  ilolnio  vero  de  quihus  Icgiiunc  potiSMine  de  bonis  ipsius  dchincti  solv.intur  t  un  a  domino  episcopo 
ijuaoi  ab  aliisad  quos  bona  ipsius  defnnoli  peneuiunl,  pro  rataqtue  pcrveniunl  ad  quemeumque 

llcm,  si  aliquis  alium  inlortererit  el  culpabitur  de  morte  invcnielur  ita  quod  homieida  reputelur  por  judicium  curi.»- 
episcopalis  donuni  cpiscopioum  consiho  majoris  partis  dictonnu  consnlum  puniolur. 

Item,  quod  babitantes  in  Ira  lin  es  ol  honores  dicla.*  villa-  et  conlinenlia:  quis  lenetiir  pacil'uv  et  quielc  gaudeunt  oa 
bbertate  qua  gaudent  habitantes  dioti  loci. 

Item,  quod  nemo  dcbel  capore  pignora  alioujiis  Cambiatoris  in  mens  un  C  trahi i  ne.-  ab  ipsa  mensa  usque  ad  doillUUl 
ipsius  si  iu  aliis  reluis  possit  ipsiim  pignorare  et  sic  de  singulis  habitantibus  meiisam  son  oportaria  hahilantis. 

Ilem,  quod  habitantes  et  m  Inturuiii  liahitunluri  in  dicla  villa  seu  civita;c  el  inandamento  Cl  pertiueiiliis  de  el  pro 
cam  fortuilo  minime  in  aliquo  leneanlur  nec  ipsos  probabilitor  oulpabiles  roperientur. 

Il<-m,  ipiod  antoipiam  alnpiis  habinuluim  in  dicta  civitalo  ci  maadamento  cl  pcrliiienliis  cjusdem  condemaelur  ad 
inorlem  vel  ad  aliipiam  pa-nam  sanguinis  aul  aliter  eorporaliler  sil  légitime  ennvictus,  vocatît,  el  pr.cseiUibus  dicli* 
cousulihus  vol  majori  parte  coriiunlcm  et  tu:ic  cum  consdio  eorumdcm. 

Ilem,  quod  dicli  cousules  mensurasuni  tamen  justaset  nu  ne  el  diu  cousuetas  possinl  in  dicla  domocaminii  detenere 
et  cas  alicui  liadere  in  commeudam  qui  ira. lot  cas  cm.  uni. pie  de  dictis  habilintibus  prout  usque  nunc  cl  siculi 
coiisiieluin. 

Ilcin,  quod  pro  de  pascendoanimaba  de  evtra  civitato  seu  mamlato  in  pascuis,  seu  codeehiis  linium  et  perlinen- 
liarum  dicta1  villa?  nec  alibi  inl'ra  ilicias  lincs  seu  perlinentias  dicla;  villa;  doininus  Claromontcnsis  nec  ejus  olticiarius 
in»n  posMint  neuuneiu  alicujus  prelii  de  pa»ione  coneedere,  vemlere,  nec  assensare,  nec  habilanlibns,  pra-diclis  ani- 
nialia  sua  depascendis  dictis  pascuis  cl  cocdcclliis  el  loois  aliis  compcientibiu  licite  cl  haberc  nec  requirerc  aliquan. 

srrvHatem. 

Item,  quod  cousules  deheant  pr.rvantare  b  ijulo  Claromomensi  {;aNterios  el  pr.eeones  per  ipsos  consules  eli^ondos. 

Item,  quod  dommus  cpUcopus  nec  ejus  olticiarius  possinl  aliquam  inloruialionem  vol  aliqu  as  informationos  lacerc 
■  onlra  aliquem  de  dictis  habitantihus  nisi  in  pra-sentia  consulum  vel  majore  parte  i]>sorum. 

Ilem,  si  tliquis  malefactor  fariebal  bomicidium  vel  aliud  malolicium  in  villa  seu  civitate  pro  quo  infugerit  patriam 
>  -u  lines  villa-  vel  civitalis  quod  lieeat  dictis  COnsnlibus  cum  eis  placueril  el  videbilur  faciendum  prosequi  facere  cum 
m  i  •  l  .icioreni  ad  tineni  quo  de  dieto  inalelieio  punialur  el  quod  ilictus  bajuîus  lencaturad  requestam  consulum  scribere 
Mi|w  dictO  facto  qate  fuerinl  scribenda. 

Ilem,  »i  c.Mis  atiquis  vel  aliquod  l'actum  aul  ne^'olium  evenerit  in  dicla  civilatc  vel  in  mandalo  et  perlinentiu 
ejiislem  de  rjuo  in  presenii  soriplo  non  Ket  nientto  por  bajulum  Claromontonseai  cum  consilio  consulum  cjusdem 
1  i  ilalis  etalioruiu  proboruni  viroi'Utn  secundum  jus  scriptum  vol  prope  jus  d.'torminctur  regatur  et  gubernetur. 
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Item,  qu<Nl  Je  prmuiskh  omnibiu  et  siuguli»  ac  ci*  tangctitiliu*  ro»*ule«  rt  babiianic»  |»o>sint  et  >il>i  liivai  uti  tel 
_'au(]cre  coram  quibuscUilU]tM!  oft'M'îariis  SWU  jiuli.il>u>  RWlrii  corain  illo  scii  itlis  raiisa  seu  imc*lio  i^a  fuerit 
■«ecundum  sultslantiam  pru-mi.vsoniiii  ac  Magtiloruin  <oriini<l«'in  ri  \ulmtms  <|i n».|  <) u-t i  olii.  iarii  scu  j u> I lUIu-atit 
«encre  tirmiier  supra  dirla  quocmm|iic  t*U  ronsuetiiliuc  alio  privilégia  nonol»taniil»us. 

Item,  voluinus  (|iiud  «(iioiieM  uin.|uo  ik'itl  l>.ijnlî  m*u  con»litnenliir  »•«•!  wmonlM  e\  |>  irie  nostra  in  villa  Claromomenii 
••••I  quoiicftcoiiiquc  île  iunocreabilurcpiiKW)Hisjural»iiiil  lideliiaitin  et  «enrara  ra|>railictam  ci  iai  ereju-.tiii.iiii. 

APERÇUS  CE  JURISPRUDENCE  SUR  LA  CHARTE  DE  COMMUNE  DE  CLERMONT.  —  Il  v  a.  dans  CO  docu- 
ment de  l'an  1210,  d'importantes  libertés  communales  :  la  sûreté  des  personnes  et  des  biens  v 
est  garantie  ;  les  jugements  y  sont  réglés  avec  un  grand  soin  ;  en  toute  allait  e  capitale,  l'action 
>era  intentée  en  présence  des  consuls,  qui  seront  adjoints  à  la  cour  de  l'évéque.  Les  habitants 
sont  astreints  au  service  militaire,  pour  la  défense  du  seigneur-éxeque  et  de  I  excellé  ;  mais  ils 
pourront  rentrer  au  logis  au  coucher  du  soleil.  On  devra  toujours  laissera  la  ville  assez  d'hommes, 
pour  la  garder.  Les  citoyens  pourront  s'assembler,  veiller  à  la  défense  des  murs,  des  tours,  des 
fossés  et  des  places.  Ils  auront  un  trésor,  un  sceau,  des  armes,  sans  oublier  les  hérauts.  Ils 
pourront  imposer  tailles,  corvées,  prestation  de  guerre.  L  evéque  devra  protéger  les  bourgeois 
dans  leurs  actes  et  ne  pourra  exempter  personne  des  tailles  établies  ;  il  ne  fixera  point  arbitrai- 
rement de  charges  nouvelles. 

La  charte  épiscopale  s'exprime  d'une  manière  bien  digne  de  remarque  pour  les  cas  imprévus, 
ce  qui  fait  connaître  qu'elle  fut  rédigée  par  des  hommes  peu  instruit-  ;  les  cas  seront  jugés  par 
le  droit  écrit  ou  <i  jhh  jnis,  clause  qui  indique  assez  l'ignorance  de  «v-  temps  sur  le  droit 
romain.  Les  rédacteurs,  se  déliant  de  leurs  propres  lumières,  préféraient  s'en  rapporter  a  l'a 
peu  près. 

Le  meurtre  sera  puni  par  les  consul*  et  la  cour  de  l'évéque:  l'adultère  d'une  amende  de 
U0  sou*  (330  francs  de  notre  monnaie)  ou  bien  celui  et  celle,  pris  eu  flagrant  délit,  seront  pro- 
menés par  toute  la  ville.  Celle  peine  de  l'adultère  étant  elle-même  un  nouveau  seau. laie,  m 
l'un  des  coupables  était  étranger,  le  crime  ne  sera  pas  poursuivi,  alors  ce  n'était  plus  un  crime 
public,  mais  un  péché,  tombant  sous  la  seule  justice  de  Dieu  ;  «  non  tnrrantnr,  non  at/riantur,  dit 
éncrgiqueinent  la  charte  épiscopale,  s«l  Ihtnit  sultan  hahranl  nhon-m.*  On  sent  qu'il  va  dan*  celte 
charte  trois  éléments  :  1°  l'élément  barbare  ;  l'élément  romain  :  3°  l'élément  ecelésiaslique. 
Ce  dernier,  bienfaisant  Ct  progressif,  marchait  avec  le  temps. 

Cette  charte,  fut-elle  strictement  respectée  par  levé-pie  ItnhnC!  Il  y  a  lieu  de  le  croire: 
mais  les  successeurs  de  ce  prélat,  notamment  Gag  delà  Twir,  ne  tinrent  pas  à  ses  promesse* 
écrites.  Les  débals  furent  très-vifs  entre  Gnij  >l<-  la  Tour  et  les  bourgeois  de  sa  capitale.  Pendant 
plusieurs  années,  la  ville  n'offrit  que  luttes  intestines  entre  cet  évèque  et  les  bourgeois  de  la 
ri  lé.  Le  mécontentement  de  ces  derniers  alla  si  loin  qu'ils  fermèrent  les  portes  de  la  xille  à 
l'ofticial  de  l'évéque.  à  son  bailli,  à  ses  serviteurs  et  même  jusqu'à  son  panetier:  pendant  plu- 
sieurs nuits,  ils  firent  un  tapage  infernal,  troublant  le  repos  de  I  éxèquc  par  leurs  cris  et  par  le 
bruit  des  Irompeltes  des  sentinelles,  placée*  sur  les  tours  de  l'enceinte  :  grand  nombre  de  bour- 
geoi*  s'assemblèrent  en  la  chapelle  îles  pauvres  ou  de  l'hôpital  de  Saiul-llartliclmy,  près  de  la 
porte  de*  (iras,  non  loin  de  l'église  de  Saint-Pierre,  y  formèrent  une  confrérie,  appel.  .-  de 
l'Hôpital  Jtur  (de  tlwpilati  jurato)  ou  de  la  conjurant)».  Certes,  il  faut  avouer  que  si  les  seigneur* 
mettaient  beaucoup  d'énergie  dans  leur  résistance,  ils  axaient  à  faire  a  de*  *ujets  singulièrement 
turbulents  !  Ceci  se  passait  en  l'année  1230.  L'éxèquc  Guy  </c  la  Tour  et  les  bourgeois  portèrent 
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réciproquement  leurs  plaintes  devant  la  cour  du  parlement  de  Paris.  L'évéque  demandait  les 
choses  suivantes  et  s'offrait  de  prouver  ses  droits  contre  les  habitants,  savoir  : 

1°  De  faire  révoquer  par  le  bailli  la  confirmation  faite  aux  Clermonlois  des  tours,  des  murs 
et  des  fossés  de  la  ville  ; 

2°  De  faire  annuler  la  nomination  qu'ils  avaient  faite  de  plusieurs  conseillers,  pour  les  négoces, 
les  tailles,  les  assemblées  (talhias  et  assembleyas),  sans  la  permission  de  l'évéque  ; 

3°  Qu'ils  fussent  tenus  de  lui  prêter  le  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avaient  refusé  ; 

4°  Qu'ils  fussent  obligés  de  rendre  compte,  devant  son  bailli,  des  tailles  imposées  dans 
la  ville  ; 

5°  Qu'il  eût  le  droit  d'être  présent,  lorsqu'ils  prélèvero.it  ou  décideront  de  prélever  une  nou- 
velle taille  pour  payer  les  bourgeois  de  Brioude,  taille  qui  ne  peut  être  perçue  par  les  gens 
du  roi  ; 

6°  Que  les  gens  du  roi  n'eussent  pas  le  droit  de  faire  le  compte  des  tailles  imposées  dans 
Clermont,  pour  le  fait  du  roi  ;  qu'il  en  eût  lui  seul  le  droit  avec  les  bourgeois  de  Clermont; 

7°  Que  pour  ce  qui  regarde  le  péage,  accordé  à  Clermont  par  le  roi,  le  compte  en  fût  rendu  par 
lui  évèque  et  qu'il  fût  fait  une  barrière  pour  ce  péage  ;  que  pour  ce  qui  regarde  les  portes  de 
l'enceinte  du  monticule,  appelé  la  cité,  nul  ne  pût  y  entrer  sans  sa  permission. 

Le  parlement  rendit  un  arrêt  à  Paris,  «  dans  la  maison  royale,  •  la  veille  de  la  bienheureuse 
Cécile,  en  12ol.  Cet  arrêt  commence  par  ces  mots  latins  :  *  Noverint  unicersi  qnod  cum  controcersia 
verteret  in  caria  illustrissimi  rtgii  francorum  supr  dicisis,  articulis  inter  G.  episcopum  Ctaromontensis, 
ex  una  parte,  et  cives  ejasdem  ciritatis  e.c  altéra,  tandem  dicta  controctrsia  fait  in  en  le  m  caria  in  hanc 
nmlum  sententialiter  enumeratrt.  •  Ce  préliminaire  indique  rapidement  que  des  divisions  ayant 
éclaté  entre  l'évéque  et  les  citoyens  de  la  cité  de  Clermont,  le  parlement  rendit  la  sentence 
suivante  : 

1°  Les  huit  procureurs  (procuraton-s)  que  lesdits  citoyens  avaient  élus  pour  faire  leurs  affaire* 
seront  tout-à-fait  supprimés  et,  à  l'avenir,  il  n'en  sera  plus  nommé  d'autres;  lesdits  citoyens 
n'ont  pas  le  droit  d'avoir  des  consuls  ou  procureurs; 

29  Les  citoyens  de  Clermonl  prêteront  serment  de  fidélité  à  l'évéque,  réservée  la  fidélité  qu'ils 
doivent  au  roi  de  France  et  aussitôt  l'évéque  fera  serment  de  leur  conserver  leurs  bonnes  cou- 
tumes (boua  usagia)  ; 

3°  Le  sceau  que  lesdits  citoyens  ont  maintenant  leur  restera,  pour  sceller  leurs  lettres, 
procurations,  ventes  et  toutes  autres  conventions  ou  obligations  ;  mais  les  citoyens  n'auront 
pas  le  droit  de  passer  les  ventes  et  obligations  qui  regarderont  uniquement  la  juridiction  de 
l'évéque; 

4°  La  confrérie  que  les  bourgeois  appellent  de  l'hôpital  juré  (de  hospitali  jumto)  restera  tout- 
à-fait  supprimée  ; 

5°  Il  ne  sera  fait  dans  la  ville  aucun  ban  ou  édit,  sans  l'évéque  ou  son  bailli,  excepté  pour  le 
ban  des  vendages  ; 

6°  Lorsqu'il  sera  fait  dans  la  ville  une  levée  de  deniers  par  les  citoyens,  elle  ne  pourra  être 
prélevée  sans  le  consentement  de  l'évéque,  et  alors  les  citoyens  choisiront  quatre  hommes  de 
bien  (boni  viri)  pour  cette  levée  ;  iU  les  présenteront  à  l'évéque  ou  à  son  bailli,  auxquels  lesdits 
élus  jureront  de  lever  fidèlement  les  deniers  ;  mais  ils  ne  percevront  rien,  contre  l'évéque  ou  le 

roi;  s'ils  font  une  perception  différemment,  ils  s'empresseront  de  restituer  ce  qu'ils  auront 

Digitized  by  Google 


A  M  0, 1  K  N  N  K    \I»M  I.MMIt  \  T  I  0  \    IH'SICIPALK.  ÎÎI3 

iiiducmcnl  perçu.  L'évèque  prêtera  ses  sergents,  |>our  eontraiudrc  les  récalcitrants  ù  celle 
contribution  ; 

7*  Il  sera  interdit  aux  citoyens  de  placer  des  cedètet  ou  yaiwt  (rigiles)  dans  la  ville  sans  la  volonté 
de  Icveque  ;  sans  sa  permission,  ils  ne  pourront  être  armés  ; 

8°  Ceux  qui  s'opposeront  aux  gages  que  prennent  les  sergents  de  l'évèque  serout  punis  ; 

9°  Les  citoyens  conserveront  le  droit  d'avoir  les  clefs  des  portes  de  la  ville;  mais  cependant 
l'évèque  et  les  siens  pourront  entrer  et  sortir  toutes  les  fois  qu'ils  le  voudront,  comme  en  a  le 
droit  tout  seigneur. 

La  cour  reconnut  aussi  que  sur  les  faits  suivants  :  de  s'élie  promenés  armés  dans  la  ville, 
d'avoir  insulté  le  bailli  avec  des  armes  dans  le  palais  épiscopal ,  d'avoir  jeté  des  pierres  aux 
fenêtres  dudit  palais,  d'avoir  tenu  des  assemblées  sans  le  consentement  de  l'évèque.  d'avoir 
établi  de» procureur*  pour  les  négoces  de  la  ville  et  d'avoir  conspiré,  tous  ces  faits  avaient  été 
prouvés  par  l'évèque,  moins  la  conspiration.  Suit  l'exécution  de  cet  arrêt,  fait  par  Uulcduynde 
Pttyua,  bailli  de  Màcon  :  le  jour  après  la  circoncision  de  N.-S..  en  I2Ô2,  ledit  bailli  de  .Màcon  fit  j 
appeler  devant  lui  tous  les  citoyens  •  ou  la  plus  grande  et  meilleure  part,  au  nombre  de  /tins  de 
mille  ;  »  ceux-ci,  réunis  sur  une  place  publique,  levèrent  tous  la  main,  en  criant  qu'ils  prêtaient 
serment  de  fidélité  ù  l'évèque  ;  aussitôt  Guy  Ut  lu  Tour,  qui  était  placé  à  un  balcon,  donna  publi- 
quement l'absolution  pour  l'attentat  qu'avaient  commis  les  confrères  de  Fkdpitat,  eu  conspirant  £c 
contre  ses  jours  (I). 

L'arrêt  de  I&jI,  arréta-t-il  toutes  les  discussions  regrettables,  engagées  entre  l'évèque  et  les 
bourgeois  de  Clermont?  Nous  avons  la  preuve  de  la  négative.  En  1253,  la  querelle  s'alluma  de 
nouveau  ;  elle  fut  portée  à  Paris  devant  le  conseil  de  régence,  établi  sous  le  nom  du  fils  ainé  de 
Saint-Louis  en  l'absence  de  ce  prince,  qui  était  alors  outre-mer.  et  réglée  par  une  charte,  dont  ~  * 

voici  la  notice  :  u  '■ 

LtxJoyicus,  domini  reps  Francic  illustris  primogonitus.  Oflivertii  présente!  littéral  intpeclum,  nlutrai.  Ifûtura  ?! 
farimus  quod  cum  inter  vcncrahilcm  palrcm  episcopum  ClaromouteiiMin  ex  un.»  parie  :  et  Uut^nses  Claromonicnscs  — 
es  attira  sujht  quihusdam  arliculi*  in  quadam  caria  bone  memorie  flnW/i  quondam  •  '.laromonlonsis  episcopi  olim 
llurgonsibus  oisdem  roncessa  contenus  in  curia  domini  patri*  nostri  coram  domina  avia  nostra  ctarc  memoric  Bltmnt 
quondam  Fianroruni  regina  contencio  owl  diuritis  agilala  Tandem  idem  episcopus  pro  se  el  procuratore*  dictOrum 
Dnrgemiina  pro  ipsis  Rurgcusihus  in  prc»culia  prcfalc  domine  coustituli  xolucrnnl  cl  concéderont  quod  supra  dicta 
caria.  Consilium  domini  pains  nostri  ordinarel  corrigendo,  deelarando,  addeudo  et  minucudo  pt oui  sitti  expédions 
vidcreiur.  In  |>rimo  ilaquc  articulo  dielc  carie  qui  lalis  esi  :  F.£o  Rohcrtus,  Dei  gralia  Claromontcnsis  episcopus, 
promillo  bona  tido  omnibus  homiuibus  et  mulieribus  i;laromonleu»is  civitalis  presonlibus  cl  futuris  quod  personas 
eorum  earurme,  nec  doinos  nec  re*  corumdem  capiam  nec  capi  faciam  nec  permitltm  nisi  pro  bomicidio  adulterio  cl 
murtro.  Inde  cl  personect  rcs  eruni  in  mca  volunlaic.  Addidit  ci  declaravil...  Consilium  memoratum  quod  hoc  idem 
quod  de  tribu»  arliculis  videliect  bomicidio  adulterio  cl  muriro  dieitur  intelligcndum  est  de  aliis  faclis  pro  quibui 
débet  sequi  mors  vcl  mulilatio  membri  et  in  biis  casibus  persone  et  ros  eruni  in  volunlate  Claromonlensi  est  usitalum.  - 
Kl  si  casus  accidcrct  de  quo  usitalum  uon  esset  dielus  episcopus  super  illo  faccret  quod  jus  esset.  De  furlis  tamen  fiel,' 
M  cundum  bonas  consuetudines  Montisrerrandi.  In  secundo  arliculo  qui  talis  est.  Cum  autem  clamor  faclus  fueril  de, 
aliquo  vcl  de  aliqua  dabit  nobis  tidejussores  vel  securilalem  sutïîcientem.  Si  poicrit  si  vero  non  poteril  dare  jtirabil  se: 
non  posM.'.  Kl  m  aliquas  rcs  habuerit  in  civitate  cum  eamvc  super  illas  rcs  judicabo  bona  lide.  Addidit  et  declaravit-' 
Consilium  supradiclum  quod  inlclligcndcm  est  in  qucrelis  eatalli  et  hereditatis  et  altis  rnsibus  de  quibus  mors  \el 
mulilatio  membri  sequi  non  debcl.  Kt  hoc  idem  quod  in  secundo  arlu  ulo  dicte  carte  qui  talis  esl.  Si  eliam  ego  vcl 
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hommes  domus  mca-  propriam  querctam  COnlra  qucmquam  lialmerîmus  nisi  magis  oligat  rcus  darc  cauliouem  supet 
res  suas  de  quercla  COgnOSCam.  In  .piano  arliculo  d'uHC  carte  qui  lalis  est.  Promitlo  cliam  quod  omnia  quw  in  CivitatC 
Claromontcnsi  causa  sccuritalia  missa  lurrinl  in  pacc  el  bcllo  secura  existent  a  nie  et  a  meis  nec  occasionc  îlluis  qm 
uiitlcl  nec  occasionc  illius  pênes  qiicni  milteutur  occupalmtilur.  El  qui  ca  aportaliit  serurc  quaiulo  clinique  xoluerît 
reporlalwt.  Adilidil  el  de.  I  iravil  Cuu>i Iiinu  >c-|h-.|i»  tuin  quod  hoc  iniclligcndiim  est  de  rel»us  que  anle  bclltMlf  mitlenlur 
tu  villam.  Et  nisi  radem  rc*  insequerentur  de  raubaria  vcl  fui  to.  lu  quinio  vero  arlicnlo  qui  lalis  est.  Nulli  etitun 
liomini  qui  ra|nnani  vcl  injuriai!)  nient  aliqui  lioniini  de  civilalc  ego  nec  aliquis  alius  ducatum  prcstaliimus  scietiler 
itil'ra  mit  item  vel  sulmrliium  11 1 >i  cuin  volunlate  conqucrcnli»  addidit  Ci  declaravil  dictuin.  Cotisiiium  quod  inlclli- 
ci'iidiiin  est  \c!  nisi  vellet  stare  juri  coram  episcopo  Claroinouieiisi.  liane  auleni  onlm  ilioneni  fecit.  CoiimIiuiii  SPpC- 
dictant  salva  volunlate  douiini  pairis  nostri  e>t  de  ca  ordiuil  proui  volucril  cum  redierîl  de  pariilms  irausmariuis. 
In  cujus  rci  icsUnioiiium  presentibus  noslruin  fecitmi»  appom  •igillum  acium  Parfera*  anno  domiai  millcsiino  duren- 
tcsiino  qiiinqnagcMino  tertio  meiise  junio. 

L  uc  nouvelle  charte  suivit  bientôt  celle  de  1253.  Elle  fui,  sans  doute,  la  conséquence  de 
graves  discussions,  pendant  l'an  née  12.'»'»,  discussions  réglées  très-probablement  par  le  roi 
Saint-Louis,  lui-même,  lors  de  suit  passage  à  Clermout  (1254).  Cette  charte  avait  pour  principal 
objet  de  prêter  serinent  de  fidélité  à  l'évèque  :  la  commune  (cmninuuilas/  de  (Mène ont  s'enga- 
geait, en  outre,  à  lui  donner 7,000  livres  cleruionloises  ('i'i.'i.OOO  francs  de  notre  monnaie)  ;  elle 
offrait,  en  même  temps,  des  garants  de  sa  foi  en  otages,  c'est-à-dire  plus  du  200  citoyens,  ton* 
dénommés. 

SEKMENT  l)L  FI  DE!  ITE  PRÊTÉ  PAR  LES  HABITANT*?  DE  CLERMONT  A  L'ÉVEQUE  (u?1) 

(Mltttlltl^lon  «!«•■.  Ixxii^ool-  à  u no  iiiiumkIo  de  ï.OOO  livre») 

l  u i \ r rsi«>  présentes  lilleras  iii»|>cf  luris  :  Commnnita$  cit'ïiiM  ChwnunfeHsis  rci  peste  nicmoriam  cum  salutcm.  Ini- 
xcrsitati  nosira*  laciinus  ptvscntum  inanitrsluni  qyod  super  omiiibM  conlrovcratu  querella  quas  xcncrahili*  \ir  in 
Cln-isio  pater  dominus  noMer  b'imfo,  hei  graiia  c|»iscopus  Claroaronicmua,  habebat  vcl  liabcrc  polcral  contra  nos, 
u-qiic  ni  diciii  preseiilem  ci  «uper  omnibus  umwrsis  cl  >in^uli%. . .  quas  idem  dominus  episcopus  diccbal  sil>i  illaïas 
tinsse  a  linlil»  jura...  ouincs  uimcrsi  el  HIDguli  super  MUICla  Ik'i  CVangflia  dicio  voluutali  el  miscricordia-  ipsiu* 
diiiiiiiii  cpiscopi  pioinittcuics  UCf  juraiiieutuin  uoslrum,  super  sancla  Ilei  exaupelia  corpcraliler  picslitum  nos  actten- 
detc,  acumplcrc  et  inviolabilité!"  observarc,  id  quod  idem  Jominui  episcopus  super  tepttm  nillitus  librarutn  Cla>-o- 
tiwuUusis  mit  ni  Ira  silti  solvcndis  a  liobfo  arbilraildo  aul  pro  Ma*  libilO  ïoluntaltS  duxcril  slatucmlum  lia,  lamcn,  quod 
suiiima  denariorum  in  qita  nos  «luxerit  rondenuiaudos  excepta  pecuuia  quam  recepit  aul  diei  fecio  idem  dominus 
Episcopus  errditoriboa  suis  a  Civibus  noslris  pro  ememla  lactt  .le  Ckamakri*  sunimam  septeni  millium  librarnnt  Cla- 
rouionteusis  non  cxcedil  super  eo  \«*r©  quod  non  kolvct  utit  ci\es  noslri  domino  episcopo  aut  ciediloi  ilms  ejus  pro 
dirlO  l  i' lu  Cliamclarii  quili  suai  CÏVCs  nosln,  iu^uper  pro  soUendo  eidem  C(dnCO|HI  pecuuia  in  qua  nos  cou<laiiiii.V\erit 
ad  lerminos  tpios  pciluid  duxCril  et  pro  oltacrvainkl  dicta'  \oluutati  »eu  iiici  uordi.c  cju-  Jriii  iloiniui  c|>iscopi  daiiiH» 

lidejussores  et  olisides. , .  l'ioniiseï  nui  ei  jaraxeruiil  super  «aucla  Hei  pvatigelia  icncrc  luMIagia  ad  rcqnÎMiioRciN 
ejusdem  domini  episcopi,  iactatn  per  litler.is  suas  \c\  alio  quoliliel  modo,  apud  sWtOMMN,  sine  CUCtodia  el  DOttdtll  ire 
p<  r  vidant  lUIlomii,  l  a  lamen  quod  lermiuorum  \  illa1,  in  primo  non  excaul,  niai  de  ijMÎM  CpiaCOfN  volunlate. . .  ilci 
la  commune  de  l'.lcrmonl  se  soumet  à  être  cilee  par  l'i-xeipie,  par  la  censure  ecclésiastique,  par  l'illustre  seigneur  le 
toi  de  France  el  par  le  bailli  ùV  Houtyc*,  ou  par  ions  uiamlalaires  du  roi,  fattOUl  reserxe,  toutefois,  des  ciels  de  la 
•  Hé  de  r.lci  iuoiil  et  des  coutumes  et  U>a)(e»  de  Lnlile  \itle).  Les  citoyens  donnés  en  olape  sonl  ceux-ci  : 

I».  Pas.  Iio,  P.  Benoit,  P.  Itasiada,  Pliili|qie  de  Solumpliae,  J.  LubaibeiM,  t..  Kas»i,  P.  Mari  in.  J.  lo  Saldiaten,  l!m  !.. 
lîail.ein,  ItpnaltM  Ucur,  S.  Cliapeleu,  \'.  Peyleneu,  Juria  la  Costa,  Micliael  Khraut,  P.  Klantculia,  I).  Debol,  I).  Cbatn- 
parinou.  lî.  de  llansac,  J.  de  la  Ch.imlira,  P.  dcl  Urolli,  I».  All>ies,  J  David,  ti.  l'icliel,  U.  Iternard  el  U  Hernard,  U.  tic 
Hinnotlt,  P.  H.ixne,  S  des  h\las,  llii-ii.  -.  ISpi-.-a.  J.  Itulicll,  P.  de  la  l>o.  lie,  \\  .  Acil.alt.  I>,  StlppU/.i,  M  utin  Pislon>. 
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J.  Dcde,  Boinjiar  tic  S-Mv  ide  Jand*  ;  i.  de  tiuadeli.ir,  JacOli  l|«weur,  S.  do  T-iI.-im.mK».  Huiipi  Ittrer,  l>.  Barn.  (1.  Il.rtir, 
l>.  Rotjior,  W.  Tal|>y,  W  île  Yalcllu*,  II.  Miiagosa,  I'.  Moiitaulier,  llug  Je  Vi.m  i,  ti.  Cnvreur,  Bjaii't  .1.-  C.Vin  ju  u-, 
J.  B>iii>ine,  D.  Chabl,  W.  tic  P'».lio,  J  Bffea,  W  de  ('.ta.-,  J.  de  Chauonac,  Jairi»,  Lrapirier,  I).  l.o  Bodel,  Dur.. 
I».  C.im.iu.l.  i*.  (liilcir,  lim.  M  de  P.iliom,  I».  K.iU  istol,  W.  Brlomeu,  <l.  >l  i> idter,  »!  Cornavi,  J.  Bru,  W.  «le  lu  Tanin. 
Barlelmy  Donaloila,  I'.  Ba*rlieu,  J.  Dcodonat,  P.  liidree,  I).  Banco,  W.  lu  Chan,  11.  «le  Tune,  l'trro  Hvit-jer,  lloni-rv , 
J.  Manliar,  P.  Monarkt,  «',  Bondet,  J  Bo*.  I»  l»e\i,  Mieliel  Kayninud.  Vilu-n  I'  h  hikuii.  I).  Itonet,  Y.  |>s*or,  lt.  1.0g*, 
J.  i  1ère  I.  BalniacO,  J.  Cliaitielinc,  Y.  Beinall,  W.  Haïra*  Y.  dp  S.iiAl-V.iiiiet,  W.  T»«H«ivJlj&len,  J  Colaneu,  J.  .le 
\u>,  J  Boruart,  J.  Bclo,  C.  Brunei,  D.  haureira,  W  Tarlas,  W  tlenet,  h  Coller.  J.  de  Buda,  ll.Avid.il,  P  Uuintin, 
I*.  «le  Vûwar,  I».  Falgl,  J  Hulula,  Vf.  Mayceus,  Ungoc*  Boudel,  W.  Bf^oulio,  \Y  Uovhei,  J  Lcmotga,  \Y.  Chain, 
Yaromia,  B.  (lus,  S  Bnyei,  P  Boniguc,  n  it.iyn.tit,  S.  de  Boubrie,  P  Chapir,  de  la  tlos^irs,  W.  Btonc,  J.  Cellerii 
VV,  ltl.tr,  J  de  l'Arbre,  B.  Lcanieier,  \m  n»  «le  Suiiltus,  i.  Bernard,  I).  RcbusolSc,  ».  ItegiiQ,  W.  de  l.aouiolli,  Kigali 
|i.  Manlia,  W.  Blanc,  J.  tic  Mauriac,  B.  HiehH,  l«.tnfriili  lo Tovaenr,  <'■  de  S.iitil-Xicolai,  J.  lo  Bercer,  J.  Miiegna, 
I».  Bruiy*i,  B.  «le  Saint-Didier.  P.  Bnuabris.  P.  Tti.  lle,  l>.  «le  Pu,  P.  tic  Clialfaet,  Boni!  011m  /,  H.  Pt>«  |,  J.  Givall,  J  de 
K>la»,  Y.  Clarlem|Kle,  I».  Mosebo,  s.  Men  eur.  Hulli*.  Bonne,  P.  r'ael,  l>.  Boncglo,  S.  Cor,  W.  «le  Podio,  Tlioma  Yclha- 
glcsa,  W.  lo  hast,  P  f.ortyua,  P.  ho|i'itne.  J.  Itarui,  S.  Clia^igay,  I».  Blaurb.,  P.  A>t,  Blaurhart,  J.  «le  Puleo,  D.  de 
Cbanouac,  HuiuK'riTyucr,  ti  Maxclter,  P.  Clialu-i,  \Y.  Charmait,  J  Com'I,  w  M. min,  p.  li  A.-il«.«li,  C.  Ma/enta. 

\V.  .!«•!  Ctaua,  W.  del  Roytbeyr,  H  Aemi,  S.  l'ai..,  Jacob  Manlia,  P.  Carcia,  P  Tynelli,  W.  A^ul,  P.  Met,  Bogue*  l»  il- 

M>.ir,  P.  de  Sull'oyr,  P.  Boiall,  J.  Mosebo         L*aele  lei-miitn  en  di&aul  i|ue  le  sceau  de  la  coimiimc  de  Clcrtnoiil,  ecuv 

«le  feve^ue,  du  doyen  de  la  cathédrale  de  Clermoul,  de  l'ablMÎ  de  Itiuut,  de  l'aldie  de  Thicrc  ont  «jté  apposé*.  — 
Octobre  1253  (I J. 

La  même  année  (on  l£o'i),  I  niiin'isilë >li>s Imliitnuls tir  (llmnont  fttMo'ci'sifus cii  iiuit  Cl<iï»iiiniiti'iisis), 
r"ost-«i-«Jire  la  commune  do  cet  le  ville,  prêtèrent  n  u  sornu'iit  au  prince  .!////>  on  se,  l'icro  île 
Kaint-Luuiâ,  on  sa  «jualilo  «lo  prinoo  apanagislc  de  la  terre  d'Auvergne  (3). 

l'oixianl  eiin|  ans,  le»  citoyens  de  Clermonl,  lidélos  à  leur  sonnent,  laissèrent  l'évoque  on 
repos  :  mais  en  l-2(')0,  oc  dernier  qui  était  privé  du  droit  d'avoir  les  clefs  dos  portes  de  la  ville, 
ne  put  supporter  plus  longtemps  une  infériorité,  qui  lui  semblait  d'un  poids  exorbitant,  il 
s'entendit  avec  le  bailli  du  Herry,  Nicolas  île  Mmtit,  lequel  vint  à  Cleriuout,  pour  enlever  les  ciels 
et  lo  sool  tic  ootte  ville,  afin  de  les  remettre  à  l 'évoque,  ainsi  «pie  le  constate  lo  registre  dos  OU  m. 
Les  bourgeois  demandèrent  que  ces  clefs  et  ce  sceau  leur  lussent  restitués,  Taisant  valoir  qu'ils 
étaient  leur  propriété,  qu'ils,  se  trouvaient  le-  sujets  du  roi,  qu'ils  lui  avaient  prêté  serment  do 
f'ulélilé,  qu'ils  lui  avaient  juré  (pie  dans  l'occasion  ils  lui  rendraient  la  ville  <  «à  grande  et  petite 
force,  »  ce  qu'ils  ne  pouvaient  l'aire,  s'ils  n'en  avaient  les  clefs.  L'évéqucot  le  bailli  s'y  refu- 
sèrent. Le  débat  fui  porté  devant  le  parlement  de  Paris.  Le  procureur  du  prélat  allégua  devant 
celle  cour  :  (pie  l'évéquC,  élant  le  seigneur  de  la  ville,  avait  bien  le  droit  don  posséder  les  clefs, 
parce  qu'on  ne  pouvait  rien  conclure  on  faveur  des  bon  recuis,  de  ce  qu'ils  avaient  la  po-session  de 
ces  clefs;  que  pour  le  sceau,  il  s'engageait  à  le  leur  rendre.  La  cour  rond  il  un  jugement  on  faveur 
des  eiloyens  de  Olermonl  ;  leur  restitua  les  clefs  et  lo  sceau.  L'évcque  qui.  assurément  n'était  pas 
un  prélal  très-commode,  puisqu'on  1207,  le  Pape  lui  écrivit  une  lettre  très-sévère  au  sujet  de 
quelque  propriété  do  l'abbaye  d'Obasine,  en  Limousin,  qu'il  avait  enlevée  aux  religieux  do  ce 
monastère,  et  auquel  il  refusa  do  donner,  l'année  suivante,  l'archevêché  do  Lyon  (3),  au  lieu  do 


(t|  Xrrhixet  départ,  du  ruy-dn-lhimc  fonds,  «le  l'évf— 
elic  <lo  Clermonl,  sar  !•»,  cote  II. 

i2(  Voir  a  la  l>ihliothei|iie  «le  Clermonl,  mantiM  rils  de 
l'Auvergne,  n"  105:  Htrojnilio  x.-inisihitis  «inum  fla- 


rumi-niiiininm  fuftu  Alfthtauio  P'n\  ftçio  Froncontm  , 
(14HO-  M'ût 

(3  Ikmod,  Ckrmtofogic  des  rr^wt  de  Memmt. 
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s'incliner  devant  le  parlement,  se  montra  d'une  sévérité  excessive  envers  les  habitants  de  Cler- 
mont  qui,  en  12GI,  c'est-à-dire  un  an  après  la  restitution  des  clefs  et  du  sceau,  se  sentant 
opprimés  dans  leurs  intérêts  journaliers  se  soulevèrent  de  nouveau.  Ils  fermèrent  les  portes  de 
la  ville,  pendant  plusieurs  jours,  de  sorte  que  les  serviteurs  de  l'évéquc.  y  compris  son  officiai, 
ne  purent  entrer;  son  paneticr  dut  attendre  hors  de  la  ville  avec  son  pain,  son  maréchal,  avec 
son  foin  ;  ils  placèrent  des  sentinelles  sur  les  murs  et  les  tours  de  la  ville,  sonnèrent  de  la 
trompe,  en  poussant  des  cris;  s'assemblèrent  en  armes  par  la  ville  ;  se  portèrent  en  nombre  à 
la  porte  de  l'hôtel  épiscopal  ;  jetèrent  des  pierres  aux  fenêtres  et  firent  proclamer  par  un  des 
leurs,  en  chantant  des  cris  séditieux,  »  qu'ils  n'étaient  plus  aux  ordres  de  l'évèque.  »  Le  bailli 
de  l'évèque  fit  ajourner  les  gardes,  qui  s'étaient  postés  sur  les  murailles  ;  quelques-uns  compa- 
rurent. Les  citoyens  se  ruèrent  sur  le  bailli  et  ses  sergents,  arrachèrent  les  prisonniers  de  leurs 
mains,  s'assemblèrent  dans  la  chapelle  de  Saint-Oarlhclmy,  nommèrentdes  procureurs  pour  le 
gouvernement  de  la  ville  et  firent  une  conspiration  ;  c'était  le  renouvellement  des  actes  séditieux 
de  12oU,  dont  le  souvenir  était  récent.  L'évèque  porta  cette  grave  affaire  au  parlement  de  Paris. 
La  souveraine  cour,  après  avoir  entendu  de  nombreux  témoins  assignés  à  la  requête  du  deman- 
deur, condamna,  en  12G2,  les  citoyens  de  Clermont  à  une  amende  envers  l'évèque  et  envers  le 
roi,  pour  avoir  fermé  les  portes  delà  ville  et  jeté  des  pierres  au  palais  épiscopal,  comme  aussi 
pour  avoir  usé  de  violences  envers  les  officiers  du  prélat  ;  quant  à  la  conspiration,  elle  déclara 
que  l'enquête  ne  l'avait  pas  établie  ;  que  pour  ce  qui  concernait  la  garde,  les  clefs,  les  tours,  les 
murs  de  la  ville  et  l'occupation  des  tours  par  les  sentinelles,  les  citoyens  en  étaient  posses- 
seurs (I). 

Qu'arriva-t-il,  postérieurement  à  cet  arrêt  de  12G2?  C'est  ce  que  des  chartes  subséquentes 
nous  apprennent.  Vers  l'année  l2Go,  le  roi  Saint-Louis,  mécontent  des  habitants  de  Clermont  et 
désirant  satisfaire  l'évèque,  confisqua  les  clefs,  le  sceau  et  les  armoities  de  la  ville. 

Par  un  acte  ris  chapelle,  c'est-à-dire  par  une  délibération  faite  en  la  chapelle  de  Saint-Rai- 
thclmy,  le  vendredi  après  la  fête  de  Saint-Mathieu,  en  128J,  les  citoyens  de  Clermont,  réunis  au 
nombre  de  plus  de  180,  consentirent  à  une  obligation  de  la  somme  de  3,000  livres  (330,000  francs 
de  notre  monnaie)  au  profit  du  roi  Philippc-lc-Uel,  afin  de  racheter  leurs  nstujes,  priciléyes,  frtm- 
chisi's,  liberté*,  trompettes,  m  mitres,  tours,  fossés,  clefs,  portes,  sceau;  ils  nommèrent  des  procureurs 
(pivcuratores)  pour  cette  somme.  Le  roi  les  réintégra  aussitôt  dans  leurs  anciens  privilèges; 
l'acte  d'obligation  fut  scelé  du  sceau  de  leur  commune,  qui  leur  avait  été  rendu  pour  cet 
usage  (2). 

Nos  compatriotes  ne  jouirent  pas  longtemps  de  la  réintégration  de  leurs  franchises.  Il  faut 
avouer,  cette  fois,  que  c'était  bien  leur  faute.  Par  lettres  données  à  Paris,  le  dimanche  après  la 
Saint-Nicolas  d'hiver,  en  128t,  le  roi  Philippe-le-Hardi  ordonna  au  bailli  d'Auvergne  de  confis- 
quer de  nouveau  les  clefs  et  la  garde  des  tours  de  la  ville  de  Clermont  «  à  cause  des  excès  des 
Clermonlois  ;  »  ces  lettres  déchiraient,  en  plus,  qu'à  l'avenir  les  causes  de  ces  derniers  ne  seraient 
plus  soumises  devant  le  tribunal  de  ce  bailli,  mais  portées  directement  devant  le  parlement  «le 
Paris.  «  Sur  quoi,  dit  l'abbé  Teillunl  i'.)),  les  Clermonlois  présentèrent  une  requête  au  roi  pour 
lui  faire  entendre  que  son  ordonnance  avait  été  donnée  sur  un  faux  exposé,  que  le  roi  Saint- 

|l)  IWrucil  de»  CJWm»,  p.  1  r» t .  Co  recueil  a  été  publié  (2>  Voir  rci  acie  d'obligation  dans  noire  A|»pf«dtc«. 

iwr  M.  !<•  comte  Rct-quvt.  (3)  ÏÏMwti  mnmHtriU  u'AtKtfjW. 
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Louis,  son  père,  ne  les  avait  pas  dépouillés  «le  leurs  privilèges,  à  la  prière  de  l'évèque,  mais  de 
son  propre  mouvement,  qu'il  leur  serait  trop  dur  que  leurs  causes  allassent  sans  moyens  au 
parlement,  sans  passer  au  badiane  d'Auvergne.  »  Celle  requête  n'obtint  aucun  succès. 

En  1280,  d'api  ès  une  noie  manuscrite  de  Saearm,  insérée  en  marge  d'un  de  ses  exemplaires  des 
Origines  de  Clairmaul.  note  mentionnée  par  Ihtlaure,  il  parait  que  les  citoyens  de  Clermont  furent 
condamnés  à  rendre  compte  à  l'évèque  des  dépenses  et  des  receltes  faites  par  eux  depuis  six 
ans.  En  1287,  l'évèque  se  plaignit  au  parlement  de  ce  que  ces  comptes  ne  lui  avaient  pas  été 
rendus  (I).  Le  parlement  décida  qu'a  l'avenir  les  habitants  ne  pourraient  lever  les  tailles  sans 
la  permission  de  l'évèque  cl  sans  un  rôle  comprenant  li  s  contribuables;  il  termine  son  Juge- 
ment, en  déclarant  suffisant  le  compte  qui  lui  a  été  présenté. 

Le  lundi  après  les  Brandons,  en  12!>D,  le  parlement  de  Paris  rendit  une  décision,  au  sujet  des 
lours  et  des  fossés  de  la  ville  de  Clermont  f2). 

Par  lettres  de  l'année  I2!K>,  Philippe  le  Bel,  roi  de  Kranee,  rendit  à  l'évèque  de  Clermont  les 
murs,  les  fossés,  les  clefs  des  portes,  le  sceau,  les  privilèges,  les  armes  et  les  chartes  de  la 
ville  .ï).  Il  fut  convenu  que  l'évèque  demeurerait  quille  de  l'amende  qu'il  avait  encourue,  pour 
ee  qu  il  avail  fait  pendant  «pie  le  roi  était  possesseur  de  ces  choses  |  »). 

Le  jeudi  après  Pâques,  en  1:21)0,  Philippe  le  Bel  qui,  déjà,  en  1200,  avait  rendu  les  clefs  des 
portes  de  la  ville  de  Clermont  à  l'évèque  enjoignit  au  bailli  d'Auvergne  de  le  mettre  en  posses- 
sion d'une  manière  définitive  des  clefs,  des  portes,  des  fossés,  des  murs  et  des  privilèges  de  la 
ville.  Voici  les  lettres  du  monarque  : 

%  i»jiis<vti\  qw  to  tfitrcH  verroul,  f;<«.7.«i«»c ./  I.n»jest,  ganta  «le  la  prévosté  «le  Paris,  salm.  Sockc  tous  que  nous 
l'un  «le  prarc  util  Cf.  HllwWI,  ta  wndivdi  a|»res  l'.-.ju.s,  vci«t>es  une  tartre  seellée  ilu  srel  de  noire  seigneur  le  Ko; 
de  FraiMT,  sYusuu  :  *  Mi.  I><i  pratia  rY.tmo:  uni  rev,  l<;ulli\o  lUtune,  *el  ejus  loeuni  lenetili,  in  Anémia',  s.ilu- 
lem.  Maiid.nnus  liki  i|IHnI  cl>i>. s.  jk»Ms  o/.'r.  ('!••<  •mviiUmis,  sijilliim,  anmitHna,  cafttit,  et  fritilegiu  qu*  |»er  ctma 
in»ir.i  judieiutn  |*oaauvialuni  m,  diWtitci  li  l<*2io  iMMtru  <*|M«Mi|to.  ClarotuuntcnMii  turc  redden  la  tîitain,  wl  ejo» 
iii.-iinl.iio  reddas,  !il>Mjue  ilifliiiiltalM  quMiuiHjiio  me  «le  Murri»,  luniluis.  lonii'lli»  rt  (arias  Cjuatani  villa"  uiaiiuiu  in 
rain.  Ariniu  Pnruiiti,  «lu*  Jovis,  pont  fcixp  i.  anuo  dutniui  imltaMiiM  <*.(*••  Honagcsinio  sevio.  •<  K«  sur  !■•  u  iu»cri|»i  «le 
•■*•»  leiiirs,  .!\<»u-  >erllé  du  tetf  de  la  |»n*%u»8#  île  Paris  ;  l'an  cl  le  jour  des.su/  diel  (5). 

Pendant  le.MV'  siècle,  la  co:nmuue  de  Clermont.  loin  d'avoir  la  moindre  apparence  de  libelle 
cl  d'indépendance  sentit  sur  elle  une  main  de  fer,  (pie  lirent  peser  les  évèques  i|ui  >e  "succé- 
dèrent sur  le  siège  épiscopal  de  relie  cité.  En  I-Wî î-,  lc>  habitants  de  Clermont  adressèrent  une 
plainte  au  roi,  lui  exposant  qu'eu  I  28».  Philippe  le  Hardi  avait  confisque  les  clefs  des  portes  'cl 
les  lours  de  la  ville  et  que.  depuiscelle  époque,  l'évèque,  de  s;i  propre  autorité,  s  était  emparé  du 
loul  (voir  celle  requête  a  VApfiTU'liO').  Nos  bous  habilanls  qui.  d'ordinaire,  sont  assez  dans  leur 


;i  i  o/i#/.,  \>.  43x. 

1  Aich.  (/i/<ftc/.  ,ln  riuj-'k'-D  »n>\  fonds  I'i  \.  <  lu-. 
,  ir  I  ',  •  ■•!!•>  Ili  M  ±». 

•'{•  Arrh-  il'i'ift.  >lu  l'uy-<l-!h>mt\  fonds  lu  )lia|aiiri' 
.•alliédral,  arm.  18.  tac.  P.,  rôle  3U.  —  Ohm.  \  II.  |i  :Us. 

i  Les  1.  lires  iiieiiiiuuiieui  en  détail  les  oi.jets  moins 
par  le  nii  ■  le  mvI,  lesili.uirs  /«.««m,  lc>  <  ivitagns  1rs 
itinufs  {arWtfWWj,  les  e!H>.  1rs  |m>i|.->I«'  la  ville,  la 


tMi.le  des  murs  et  des  fossés  el  le>  assenddérs  d.-s  Italii- 
lanls  uwttM'yn  —  Voir  Hcewii  de»  Olim,  t.  II.  |>.  '•  Kll. 
f.e  ivetii'il  s'e\|>riuu'  ainsi  :  ••  '  lui  t-*  nnrffMMfl  en  tiutiê 
(  miv ui>  :ili ds(s.  su)tuH>n,  jn/r  i/i^i'd  •  li  rpifffut  e-tit&M, 
cndtc  et  amm  nttitwudur  rpitev^  ftw/WN  eottwntPi, 

r>i  ,\tihiii$  i/iftdt'/.  </<»  fin/.  /.  ./'"«n-,  loiuN  do  r»4v  - 

cl;.1,  s  u'  I  *.  eoles  I  i  <•!  17. 
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droit,  feignaient  sans  doute  d'ignorer  le*  lettres  <!e  Philippe  le  Bel,  de  1290,  qui  rendaient  ces 
clefs  et  ces  tours  à  l'évoque  de  Clermont  »  En  cela,  ils  agissaient  comme  le  fout  tous  les  plai- 
deurs. 

Que  résulta  i- il  de  cette  plainte  '  Les  plus  faibles  succombèrent.  Quinze  ans  plus  tard,  en 
1379,  nous  voyons  «pic  les  officiers  du  duc  de  Berry  et  ceux  de  l'évêque  s'étaient  entendus  pour 
empêcher  les  habitants  de  Cler  mont  de  s'assembler,  au  sujet  de  plusieurs  procès  qu'ils  avaient 
au  parlement,  mais  dont  le  but  «  vident  était  de  délibérer  pour  se  défendre  contre  les  excès  de 
ces  fonctionnaires.  Le  roi  Charles  V,  par  ses  lettres  du  17  mai  1379,  leur  permit  de  s'assembler 
toutes  les  fois  qu'ils  le  voudraient;  il  défendit  en  même  temps  à  l'évêque  de  ne  jamais  s'opposer 
à  ces  réunions. 

LETTRES  DU  ROI  CHARLES  V,  PERMETTANT  AL  X  Ci.ERMONTOIS  DE  S'ASSEMBLER 

A  VOLONTÉ  (i37r>! 

Caiolus.  l>ei  gratîfl  l'ratii  omm  rex,  l>;i!!ivo  de  S  Pétri  nionastcrio  et  evemplionum  Alvcrniir  vol  ejus  locum  lenciiti, 
-.l'nieiti.  Dilccii  nostri  cleeti  ad  régiment  ci  negolia  vilkp  ci  civitatis Claromoalciuii  in  Alvernia  burgensosque  et  habi- 
i  mtesdieti  loci  in  ista  parte  consortes  nobis  exposucrunt  graviter  COnquerendo  quod  cum  i|»i  plurcs  habcant  causas 
pendentes  in  nostra  Parlameuli  curia  cl  a!il»i  contra  carissiinum  gennanum  nostrum  ducem  Ritariccnsem  et  Alvernia* 
.-que  olhYiarios  el  plurcs  alios  pro  quaruifl  et  aliorum  dicta-  villa*  negnliorum  prosceulione  et  deductionc  pîtiries 
<•:  fréquenter  oportCl  ipSOS  coogregaro  procuralorcs  qui  stios  jjcueraliter  in  omnibus  causis  instituer?  lalliasqtie  et 
collectas  supra  ipfcos  imlicere  ci  alia  faceie  qnsr  pertinent  ad  dicta*  regitnen  rurtatis  niliilominus  dilectus  et  lidelis 
ousiliarius  n osier  episropus  Claromontensis  ,  domiuus  in  spiritualibus  et  lentporalibus  dicta*  civitatis  a  villa  et  cjus 
ftlltriarii  plurirs  rmisaruul  cl  reriCiatll  liecnlinin  scu  COngediuin  concedendo  diclis  conquerenlibus  conj-re^andi  sen 
pro  liegOlua.. ..  COminuna*  dicta*  villa*  tati^ciiiihus  nisi  ointics  exprimantur  omnes  partes  contra  quas  agere  habenl 
quod  grave  et  quasi  impossible  esset  conquerenlibus  pra-diclis  cum  de  die  in  diein  cl  sa*pius  de  hora  in  boram  plurcs 
(•  ont  cl  lèves  carus  éventant  pro  quolibet  quorum  dtirum  CSsel  ad  tliclum  episcopum  recurrere  pro  oblinenda  licentia 

•  mgrogandi  >e  cl  proevratore  inslitucndi  et  faciendi  alia  ad  ci vi latent  necessaria  sicul  dirunlur  evor.ua  nos  lus 

rntia  indemnilati  subdilorum  noslroriiin  piovidcrc  volontés  tibi  in  cujus  Dalliva  situata  dicitur.  Mandamus  ralionc 

•  i  claruui  causaruni  in  cadem  no-lra  Parlamenti  curia  pCfldcntium  commillendo  qualenus  pra-fato  episcopo  et  eju» 
••'•i<  i.iriis  ad  bnos  perlinent  c\  parle  nostra  pracipias  et  injun*as  seu  pra  cipi  ci  injungi  fartas  ut  diclis  conquerenlibus 

iilli;r<  ^.iinli  se  quolics  vnliicnnl  pro  ne^oliis  coimnuuibus  dicta'  villa-  nco  non  procuralorcs  consliluendi  generalilcr 
i;  omnibus  causis  «ni»  inotis  et  ntOVCtidis  et  alia  l'ai  iendi  qun-  ad  regimen  dicta-  civitatis  cl  villa*  pertinent  cl  incum- 

Lant  liccntiaill  concédant  hune  ad  annuni  a  die  dicta  pta  eeptionis  et  injunctiouis  eflicaciler  duraturam.  Si  vero  

....  e«  recusaveriol  aul  plu*  debilo  disiulerint  aul  lioe  idem  in  corum  dcleclu  facias  ne  dicta  civitatis  et  villa»  UCgOtia 
oS  dcfi'Ctum  proa'inisrSOrum  detrimentunt  llîquod  patiantur  quod  conquerenlibus  pra-dictis  de  gralia  conccdnnu> 
qH'iiali  limine  ad  nnnum  liticris  suider  impctraiis  vd  impetrandis  in  COntrarium  non  ob  fuluris  quibuscumque. 
halUUl  l'arisiis.  die  decima  seplima  maii  aimo  Domini  millcsimo  Irecenlesinio  MptUlgCsim  nono  et  regni  autert. 
t.oslri  deeiino  sexto  in  requestis  huspîtii.  Sijinatuin  :  Cutiwjun 

Malgré  ces  lettres  royales,  l'évêque  s'opposa  aux  assemblées  des  CJennonlois  sans  sa  permis- 
»k>ii.  Lue  transaction  faite,  en  13S0,  dans  le  palais  épiseopal,  maintint  les  habitants  dans  leurs 
anciens  piivilc-.s  t-i  uni  lin  a  liniiuosilé  (pu  régna  il  de  paît  et  d  autre,  eu  permettant  ces  réu- 
nions a  volonté,  sans  autorisation  préalable  Cl). 

l  Ihr.NiWe  Ils  urek  MVMicip.  -/«  LYemoN',  par  Jttuttrt. 
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En  1380,  des  discussions  s'élant  cngagécscnlre  l'évéque  cl  les  bourgeois,  le  roi  adressa  des 
lettres  au  bailli  de  Saiut»Pierre-le-Mouticr,  pour  autoriser  ces  derniers  à  assigner  l'cvëque  (I). 
Néanmoins,  en  1387,  les  vainqueurs  furent  condamnés  à  prêter  serment  a  celui  qu'ds  avaient 
ajourné. 

Le  XVe  siècle,  n'ouvrit  pas  une  ère  nouvelle  de  libertés,  car,  fort  souvent,  les  Clermontois 
lurent  victimes  de  la  violence  des  officiers  de  l'évèquc. 

En  1  440,  l'évèijue  Jacques  de  Coiiihunt  prit  possession  de  son  sié-e  épiseopal.  Etant  arrivé  à  la 
porte  des  Gras,  les  bourgeois,  assemblés  en  grand  nombre,  avaient  a  leur  tétc  les  élus  (consuls)  ; 
ceux-ci  s  étant  avancés  vers  le  prélat  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité;  aussitôt,  Jacques  de 
Combnni  •  mettant  la  main  sur  sa  poitrine  en  parole  de  prélat,  prolesta  de  maintenir  les  citoyens 
en  leurs  libertés  et  privilèges;  »  ensuite,  ayant  baillé  (donné)  les  clefs  de  la  ville  à  Jean  (/- 
Comhoru,  son  frère,  celui-ci  les  remit  aux  élus,  en  présence  de  plusieurs  grands  seigneurs  de  la 
province  (2). 

En  1400,  Jean  Yrtnj,  gouverneur  de  la  temporalité  de  l'évèquc,  el  (Itiitlivnn»  Fum  e,  son  lieute- 
nant, s'opposèrent  à  la  réunion  des  citoyens  ailleurs  qu'en  la  chapelle  de  Saint-Haiihelmy  (3), 
qui  leur  servait  à  cet  usage  depuis  le  XIIIe  siècle. 

La  fin  du  XV"  siècle  fut  une  époque  avantageuse  pour  la  municipalité  de  noire  ville,  (le  que  la 
ville  de  Clermont  avait  désiré  ardemment  près  de  trois  siècles,  la  politique  d'un  roi  va  le  lui 
accorder;  ce  roi  est  Louis  XI  que,  pendant  longtemps,  les  historiens  nous  ont  représenté  comme 
un  monarque  sans  valeur  personnelle,  cruel,  original,  superstitieux.  Le  fils  de  Charles  VII  passe  ' 
avec  raison,  de  nos  jours,  pour  un  profond  politique.  La  féodalité  avait  paralyse*  longtemps  les  l'  ; 

efforts  de  ses  prédécesseurs  ;  Louis  XI  résolut  d'anéantir  la  puissance  des  grands  seigneurs  et  >•- 
celle  du  Clergé  qui  possédaient  une  grande  partie  des  liefs  du  royaume.  En  1470.  Chartes  d<- 
Hoarbw,  troisième  fils  du  duc  Charles  et  il\lfiiès  de  Hnnrnwjnt>.  obtint  l'évèché  de  Clermont  et  le        Li  j 
cardinalat.  Celait  un  prélat,  animé  d'excellentes  intentions,  mais  qui,  malheureusement,  se  S 
trouva  en  lulte,  d'une  part  avec  ses  intérêts,  d'autre  part  avec  la  commune  de  Clermont,  sou-  re- 
tenue par  le  roi  Louis  XL  A  la  prise  de  possession  de  son  évèché,  le  dimanche  après  les  1 1,00(1 
vierges,  le  53  octobre  I  479,  il  fit  serment  *  de  garder  et  maintenir  les  privilèges  des  bourgeois  L' 
de  Clermont,  ainsi  que  l'avait  fait  son  prédécesseur  Jacques  de  Comhoru,  en  I  440  (4).  Quatre  ans 
s'étaient  a  peine  écoulés  depuis  cet  acte  solennel,  lorsqu'en  1  4S0,  les  bourgeois  de  Clermont 
supplièrent  le  roi  Louis  XI  de  confirmer  et  d'augmenter  leurs  libertés.  Ils  ne  pouvaient  alors  se 
réunir  sans  le  consentement  de  l'évêque,  qui  exigeait  le  nombre  de  04  citoyens  pour  chaque 
délibération  et  la  présence  de  ses  officiers  (5).  Louis,  fidèle  à  son  système  d'abaisser  les  grands, 
désirant  surtout  faciliter  la  levée  des  subsides,  dont  il  avait  besoin,  désirantaussi  se  venger  du 
cardinal  de  llomhnn,  qui  alors  était  eu  pleine  disgrâce  à  la  cour,  car  il  accusait  à  lort  ou  à  raison, 
avec  cet  esprit  soupçonneux  el  ombrageux,  qui  le  caractérisait,  d'avoir  trempé  dans  la  conspi- 
ration de  JiU'/uis  d'Armagnac,  renouvela  les  anciens  privilèges  des  demandeurs  et  les  confirma 
par  une  charte  du  mois  d'août  1 480,  «pie  nous  donnons  en  Appendice  ;  bien  plus,  il  leur  accorda 

i1l  Arch.  ■it-fi  trl  du  Pwj  dc-Dow  ,  tonds  «le  févéflie\  ii)  hncutane  det  arth.  muiticip.,  par  Mcrchadîcr, 

liasse  ir.  coie  10.  |i  158,  iw»  —  l.e  dire  de  prestation  de  lermentéiaii 

(2;  Imenta-re  à*$  arth.  mMwWp.jV»,  par  hunyer  ;  —        roule,  cil  I  i'.t«.  tlan»  un  grand  eiui  en  euir.  plan-  -lat»  le. 
ttullia  Chrtstiumi,  t.  Il,  oislrtnn.  col.  10.  trésor  île  la  ville 

(3,  hiventuto'  -/.s  unh.  mutin  i/..,  par  DuHVCr.  j       (ï>.  Savaron,  Otigims  de  f.lmrmont.  p  :W7  el  suivante 
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le  droit  de  consulat,  dont  ils  étaient  si  jaloux,  et  celui  de  cille  jurée  pour  Clermont.  Cependant, 
l'expédition  du  mandement  fut  retardée  pendant  quelque  temps,  d'un  coté,  par  le  haut  prix  de 
•>0  éeus  d'or,  auquel  on  mettait  le  sceau  de  ce  mandement,  de  l'autre,  par  les  démarches  du 
cardinal  de  Unnrbon,  évèque  de  Clermont.  Louis  XI  était  loin  d'être  satisfait;  c'était  un  roi,  qui 
avait  une  volonté  de  fer.  Pendant  ce  temps-là,  arriva  à  Clermont  le  gouverneur  d'Auvergne. 
Jean  <!•  Diifnl,  puis-tant  personnage  ;  il  était  baron  de  Montréal,  bailli  royal  de  Moutferrand,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi.  Grande  joie  dans  tonte  la  ville.  Une  réception,  digue  du  haut  fonc- 
tionnaire, fut  préparée  avec  tout  le  cérémonial  possible.  On  eut  soin  de  cacher  le  choix  des 
présenta,  qui  devaient  lui  être  offerts,  aliu  de  iu  pas  élre  surpassés  par  les  voisins  de  Montler- 
rand.  Ou  résolut  île  lui  donner  six  torches  de  cire,  six  boites  de  confitures,  six  quarts  du  meil- 
leur vin  qu'on  put  trouver  et  la  dépense  de  ses  chevaux  à  l'hôtellerie.  On  vota  cinquante 
seliers  d'avoine  pour  les  chevaux  du  noble  gouverneur  ;  puis  on  décida  de  lui  donner  six 
simaises  de  meilleur  vin,  six  caries  d'hypocras,  une  douzaine  de  chapons,  etc.  (I).  Enfin,  le 
gouverneur  arrive.  II  avait  mis  neuf  jours  pour  venir  de  Paris.  Le  lendemain,  les  consuls  se  ren- 
dent auprès  de  lui  et  eu  son  hôtel  ri)  ;  ceux  île  .Moutferrand  les  avaient  devancés.  Legou>erneur 
prononce  quelques  paroles,  qui  donnent  de  l'espoir.  On  se  dispose  à  aller  à  la  messe.  Guillaume 
Fcûdy  lui  dit  tout  bas  que  la  ville  lui  destinait  des  préseuls.  Ilemereiemeuts  du  gouverneur, 
lequel  ajoute  que  «  s'il  putcait  faire  i»>nr  la  vilk  eu  général  H  eu  particulier,  il  s'emploierait  de  bon 
r  etr.  »  Les  présents  ont  toujours  eu  l'heureux  privilège  de  taire  beaucoup  d'effet.  Le  gouver- 
neur s'éiani  informé,  quelques  jours  après,  si  la  ville  avait  reçu  le  mandement  concernant  les 
privilèges,  les  consuls  lui  répondirent  que  non  et  lui  firent  valoir  qu'ils  étaient  accablés  d'im- 
pôts, qui  se  moulaient  à  (i.GO'i  livres  et  qu'ils  n'avaient  moyen  de  payer  les  droits  de  sceau; 
que  la  ville  était  dépourvue  de  deniers.  «  Vous  exagérez,  répondit  Jean  (le  Doijat,  si  je  voulais,  je 
trouverais  chez  vous  avanldemun  au  soir  plus  de  10,01)0  francs(3).  •  Nos  compatriotes  pensèrent 
cependant  que  le  prix  du  sceau  était  exorbitant.  Doyat  leur  dit  que  le  cardinal  de  Bourbon  avait 
été  fort  surpris  que  l' roi  eût  érïyé  Clermont  eu  consulat  et  cille  jurée,  qu'il  pnoit  le  mi  de  ne  point  délie rer 
A  tdites  lettres  sans  l'avoir  oui',  mais  le  roi  voulant  récompenser  la  fidélité  constante  des  Clermon- 
lois  avait  répondu  au  cardinal,  par  un  message,  qui  allait  jusqu'à  l'insolence  :  «  Va,  ca  fausse 
b  w*V,  me  riens-tu  templer  à  Ht  point  faire  de  bien  à  mes  habitants  de  Clermont,  qui  m'ont  toujours  si  bien 
terril  (  t).  «  Le  10  mai  suivant,  les  consuls  ayant  réfléchi  résolurent  de  donner  les  50  éeus  d'or 
et  I  i  blancs  pour  le  droit  du  sceau.  Doyat  ayant  décidé  de  retournera  Paris,  engagea  la  ville  à 
envoyer,  par  son  intermédiaire,  deux  ou  trois  pipes  de  vin,  semblables  à  celui  qu'il  avait  trouvé 
si  lion,  Herlraud  d<-  Uni.  bourgeois,  offrit  de  prêter  la  somme  nécessaire  à  tant  de  dépense.  Le 
gouverneur  partit.  Il  revint  dans  le  courant  de  l'année  pour  mettre  lesClermontoisen  possession 
des  tours  et  des  murailles  de  la  ville  (5)  et  dans  tous  leurs  privilèges:  dès  lors,  les  habitants 
purent  élire,  tous  les  ans,  trois  ou  quatre  consuls  et  douze  conseillers  (G).  A  la  lin  de  l'année 


I)  hcgit*ttt  oat*uiuima  d?  Chrmont,  !)  avril  It8t, 

•Olio  M  l\. 

'i  L'hôtel  ilo  Juin  dt  llynt  était  siluC  ù  .Mmiltrrniud, 
•mi  la  rue  «le  la  Uod.idc,  |>rrM|j'en  lare  de  la  caserne 
d'ini.iniehc. 

:i  ttvjittrts  consulaires  de  Clermwtl ,  auu.e  1481  a 
l'uliu  i.» 


(I  et     lU<its!rr*  rottsidaires  de  Clermont. 

(i;  M,  <ïo/i-'da  donne  de  nombreux  d.i.iils  sur  lestait* 
que  nous  venons  de  raconter,  au  sujet  de  Jemt  de  D<>ynt, 
sons  le  litre  de  Trois  mon  rfc  r histoiet  titilt  <tc  Clu  mont, 
en  1181.  'Voir  les  Annula  de  r  académie  de  Ckiinunt. 
année  1S3I  ) 
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(en  novembre  4481),  Doyat  fit  un  règlement  île  police  municipale,  que  nous  donnons  en 
Appendice. 

Nonobstant  les  privilèges  accordés  par  le  roi  Louis  XI  aux  habitants  de  Clermont,  l'évèquc  de 
cette  ville  et  ses  officiers  les  contrariaient  sans  cesse,  en  s'immisçant  de  leurs  droits  et  de  leur 
juridiction.  Les  Clermontois  s'en  plaignent  au  lieutenant  du  garde  des  sceaux  à  Montferrand  et 
furent  trouver  le  gouverneur  Jean  de  Dogat,  qui  demeurait  alors  dans  cette  ville.  Doyat  fil  appeler 
les  officiers  de  l'évèque  et  leur  enjoignit  île  respecter  les  privilèges  des  habitants;  il  fit  cette 
injonction,  en  présence  de  Pierre  de  Boijat,  son  secrétaire.  Le  cardinal  de  Bourbon  sut  bientôt 
tout  ce  qui  se  passait.  Il  habitait  alors  son  palais  archiépiscopal  de  Lyon.  Les  nouvelles  lui  furent 
racontées  d'une  manière  exagérée  ;  il  en  ressentit  un  mécontentement  extrême.  Profitant  de  la 
mort  de  Louis  XI  (décédé  le  30  août  1483)  et  du  crédit  de  sa  belle-sœur  Anne  de  Beanjeu,  fille  du 
défunt  roi,  il  fil  un  procès  aux  Clermontois  devant  le  parlement  de  Paris.  Tout  fut  mis  en 
œuvre  pour  faire  réussir  la  cause  du  cardinal  :  l'influence,  l'argent,  les  démarches,  le  nom  du 
prélat,  qui  sonnait  jusqu'à  la  cour,  et  sa  haute  position.  En  1485,  et  le  1 1  juin,  il  obtint  un  arrêt, 
par  lequel  le  consulat  de  Clermont  était  supprimé  et  qui  changeait  le  nom  de  consul  en  celui 
d'élu,  comme  parle  passé.  Les  bourgeois  qui,  depuis  1480  jusqu'à  cette  époque,  s'étaient  assem- 
blés en  Y  hôtel  de  BouUujue  (le  palais  de  Boulogne)  retournèrent  à  la  chapelle  de  Saint-Barthelmy, 
où  ils  ne  pouvaient  délibérer  qu'avec  le  consentement  de  l'évèque,  en  présence  de  ses  officiers; 
toutefois,  au  nombre  de  64  au  moins  (1  ).  Un  nouvel  arrêt,  du  7  septembre  1485,  rendu  aussi  par 
le  parlement  de  Paris,  sur  la  requête  du  cardinal,  enjoignit  aux  Clermontois  de  se  conformer  ' 
à  la  décision  du  i\  juin  1484  «  à  peine  de  con/iscation  de  leurs  biens  et  prise  de  coq/s.  »  Nous  voyons  o 
par  le  registre  du  consulat  qu'en  cette  même  année  le  cardinal  voulait  empêcher  d'avoir  quatre 
consuls,  douze  conseillers,  un  clerc  de  ville,  un  procureur  et  quatre  sergents  ;  l'appel  des  Cler- 
montois  fut  porté  devant  le  parlement  ;  mais  la  souveraine  cour  donna  gain  de  cause  au  cardinal  ] 
par  un  jugement  provisoire  du  26  juillet  1485  (3)  et  par  un  arrêt  définitif  de  1487.  Charles  de 
Bourbon  devint,  depuis  cetle  époque,  d'une  grande  impopularité.  Il  fallut  céder  le  bâton  pas- 
toral du  diocèse  de  Clermont  à  son  neveu  en  1487. 

Sous  Louis  XII  et  François  I«f,  la  commune  de  Clermont  fut  réduite  aux  tristes  conditions,  qui 
étaient  les  conséquences  des  arrêts  du  parlement  de  1484,  \  Wo,  1487.  La  reine  Catherine  de 
Mâlieis,  devenue  dame  de  noire  ville,  en  iool,  établit  la  commune  sur  des  bases  nouvelles, 
empreintes  d'une  grande  liberté.  Elle  accorda  des  lettres  de  consulat,  le  10  juin  IS52,  avec  le 
droit  de  gouverner  la  ville  par  des  consuls,  pouvant  juger  les  procès  concernant  la  municipa- 
lité (3)  ;  elle  changea  bientôt  le  consulat  en  éckeemage  et  lui  adjoignit  l'exercice  de  la  police  mu- 


f 


(1,  En  1481,  une  assemh'ée  élait  composée  «le  119  ci- 
loyens;  la  même  année,  une  autre  réunion  municipale 
comptait  173  délibérants.  Ces  réunions  étaient  présidées 
par  le  lieulenant  du  gouverneur  de  la  temporalité  de 
lévèque. 

à)  Inventaire  des  arch.  municipales,  par  Mcrchadier, 
p.  Soi. 

U  Les  lettres  de  la  reine  Catherine  de  Hé Hcii.  données 
à  la  ville  de  Clermont,  en  155g,  permettent  d'avoir  un 
consulat,  une  maison  commune,  des  archives  avec  un 
«  offre  et  des  armoires  pour  les  renfermer  ;  elles  accordent 


la  nomination  de  quatre  consuls  ch  ique  année  ou  tous 
les  deux  ans.  I.e  premier  jour  de  l'an,  la  municipalité 
devra  faire  dire  une  mes>.e  en  l'honneur  du  Saint-Esprit, 
après  quoi,  les  bourgeois  cl  les  marchands  assemblés 
prêteront  serment  d'élire  les  consuls;  aussitôt  cetle  élec- 
tion achevée,  les  nouveaux  magistrats  municipaux  se 
rendront  auprès  du  sénéchal,  auquel  ils  prêteront  ser- 
ment et  dont  ils  devront  obtenir  la  confirmation  de  leur 
élection.  La  ville  pourra  élire  12  conseillers,  un  avocat, 
un  procureur,  un  grenier  ;  les  habitants  s'assembleront 
à  leur  volonté  ;  ils  auront  la  police  municipale  pour  la- 
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nicipalc;  nos  édiles  énervèrent  celle  police  jusqu'à  la  création  des  commissariats  en  1699  (I). 

Sous  le  roi  Louis  XIV,  en  l'année  1706,  les  habitants  de  la  ville  de  Clermont  obtinrent  un 
arrêt  du  Conseil,  qui  les  dispensait  d'obtenir  des  lettres  de  bourgeoisie  pour  jouir  des  privi- 
lèges accordés  à  leur  ville  ;  mais  ils  devaient  payer  24,000  livres,  qui  pouvaient  être  prélevées 
sur  un  double  octroi  du  vin  (2). 

Comme  dans  toutes  les  villes,  au  moyen-àge,  les  élus,  consuls  ou  échevins  de  Clermontavaienl 
la  répartition  de  la  taille,  c'est-à-dire  de  l'impôt.  Ils  conservèrent  ce  privilège  jusqu'au  siècle 
dernier:  mais  un  arrêt  du  conseil  du  roi.  du  50  mai  1749,  ordonna  qu'à  l'avenir,  chaque  premier 
dimanche  de  septembre,  il  serait  nommé  quatre collecteurs,  chargés  spécialement  de  la  levée  des 
impositions  et  qui  opéreraient  de  la  même  manière  que  le  faisaient  auparavant  les 
échevins. 

DIVERSES  DENOMINATIONS  DES  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DE  CLERMONT.  —  NOS  édiles  sont  appelés 
procureurs  f  procuratorcs),  en  1250-1284,  parce  qu'ils  étaient  mandataires  de  la  ville  pour  gérer  ses 
affaires.  Au  XIVe  siècle,  ils  portent  le  titre  d'élus  (rivet i ,  parce  qu'ils  étaient  élus  par  l'assemblée 
des  citoyens.  En  1386,  ils  sonl  qualifiés  toges  (sapieitics)  ;  en  1392  prudents  hommes  (prudentes  viri), 
Eu  1488,  ils  reçoivent  les  titres  «  d'élus  et  commis  au  gouvernement  de  la  ville  et  cité  de  Cler- 
mont, faubourgs,  manants  et  habitants  d'icelle.  »  Eu  1556,  Catherine  de  Médicis  change  le  nom  de 
consul  pour  C«lut  d'échevin.  En  1722,  une  ordonnance  de  l'intendant  d'Auvergne  défendit  aux 
consuls  de  Rioin  de  prendre  la  qualification  d'écheeins,  privilège  réservé  aux  habitants  de  Cler- 
mont, en  vertu  des  lettres  de  Catherine  de  MéJicis  de  1556. 

NOMINATION  DES  ÉLUS,  CONSULS,  ÉCHEVINS.  —  Les  fonctions  municipales  étaient  jadis  annuelles 
et  électives.  Les  assemblées  de  ville,  réunies  à  l'hôtel  municipal,  avaient  le  droit  de  choisir  leurs 
mandataires,  dont  la  charge,  jusqu'en  178:).  fut  annuelle.  En  146i,  la  nomination  des  officiers 
municipaux  appelés  alors  élus,  fut  faite  le  5  avril,  cinq  jours  après  Pâques,  fête  qui  élait,  en  ce 
temps  la,  le  commencement  de  l'année.  Il  en  élait  de  même  en  1479  (3).  En  1552,  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  voulut  que  les  consuls  fussent  élus  à  l'avenir  le  1  •'janvier de  chaque  année,  après 
la  messe  du  Saint-Esprit,  ce  qui  était  encore  en  usage  en  1617  et  postérieurement.  De  1750  n 
1789,  la  nomination  des  échevins  élait  laite,  le  l*'r  janvier  de  chaque  année,  en  vertu  d'unarnH 
du  conseil  du  roi,  du  20  mai  1 7  40. 

nombre  DES  PROCUREURS,  ÉLUS,  CONSULS,  ÉCHEVINS.' —  Au  XIII'  siècle,  le  nombre  des procureur» 
(procurutores)  de  la  cité  de  Clermont,  était  illimité  ;  mais,  d'ordinaire,  il  élait  composé  de  huit 
bourgeois,  comme  en  128'*.  Aux  XIV"  et  XV"  siècles,  le  nombre  des  élus  ou  consuls,  était  limité 
généralement  à  trois  bourgeois;  en  1556,  Cuthetine  de  Médieis  permit  d'avoir  quatre  échevins. 
En  1556.  le  roi  François  II  réduisit  ce  nombre  à  trois.  De  1556  à  1732,  il  y  a  eu  trois  échevins.  et 
de  1732  à  1789,  quatre  échevins. 


quelle  ils  éliront  nuis  :iu<liti'iirs;  ils  auront  droit  d'avoir 
trois  huissiers,  deu\  Msrvîlcurs  de  ville,  des  messien  ou 
jjastiers,  tics  portiers,  des  sonneurs  tic  rloclies,  deux 
sergents,  une  bourse  commune,  la  parde  «le»  |K>rtcs  et 
'les  i  lels  de  la  \ille  ;  lorxpie  la  reine  viendra  à  Clermont, 
ils  ilvvrûul  lui  porter  les  clefs  de  la  cite  a  son  domicile  ; 
\\t  pourront  faire  le  ^uel  ;  le  juur  de  l'Assomption,  ils 
auionl  permission  d'examiner  les  murailles  de  la  \ille 


tout  autour  de  l'enceinte,  selon  l'ancienne  coutume,  Mr. 
(Voir  ÎHXtntain  dts  arch.  mumei}).,  par  Mtiznre,  C.  III, 
A.  I  ;  voir  aussi  la  charte  in  extenso  à  VAppuidice.) 

(1  Duiaure,  Description  de  r  Auvergne. 

[2)  Inventaire de$  arch.  mnniap.,  par  ,V  azuré,  C.  lll. 
\.  I. 

(3]  Jusqu'en  t  jo3,  l'usage  général  en  France  était  .le 
commencer  l'année  à  Paquet. 
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MANIÈRE  DE  CONVOQUER.  —  En  1364,  comme  en  IT.'i'l.  on  convoquait  les  assemblées  à  son  dé- 
trompe «  parles  carrefours  et  autres  lieux  accoutumés.  • 

ASSEMBLEES  MUNICIPALES.  —  Anciennement,  il  y  avait,  pour  les  affaires  de  la  municipalité  de 
Clermonl,  des  assemblées  générales  et  des  assemblées  particulières.  Aux  XIII**  cl  XIV*  siècles,  le 
nombre  des  citoyens  qui  prenaient  part  aux  assemblées  générales  n'était  pas  fixé  ;  tous  les  no- 
tables (bourgeois  ou  marchands)  avaient  le  droit  d'y  assister.  Nous  voyons,  par  un  acte  de  déli- 
bération de  1384,  queecntquatre-vingt  trois  citoyens  y  comparaissent.  Au  XV*  siècle,  l'évèqucde 
Clermonl  ne  permettait  une  réunion  municipale  que  si  les  citoyens  étaient  au  nombre  de 
soixante-quatreau  moins.  Kn  1484,  il  yavaiteent  soixante- treize  délibérants.  L'usage  d'admettre 
un  nombre  illimité  d'opinants  aux  séances  du  corps  commun  persista  jusqu'au  milieu 
du  XVII*  siècle.  Quant  aux  assemblées  particulières,  nous  voyons  qu  elles  étaient  le  privilège 
exclusif  du  conseil  municipal,  composé  de  douze  membres  eu  vertu  de  la  charte  de  consulat 
accordée,  en  1480,  par  Louis  XI,  nombre  qui  fut  confirmé  par  une  autre  charte.»  de  Catherine  de 
Médieis,  en  lo7>2.  M.  de  Ckaulaei,  intendant  d'Auvergne,  autorisé  par  arrêt  du  11  avril 
1643,  fit  un  règlement,  eu  date  du  23  février  1643.  pour  la  tenue  des  assemblées  muni- 
cipales. II  fixa  à  soixante-treize  le  nombre  illimité  de  citoyens  qui  prenaient  part  aux  assemblées 
générales,  pour  la  nomination  des  échevins  et  du  conseil  de  ville,  régla  le  mode  d'élection  des 
éehevins  et  décida  que  2o  citoyens,  élus  par  les  soixante-treize  délibérants,  formeraient  à  l'avenir  'r 
le  conseil  de  ville.  Ces  soixante-treize  électeurs  étaient  répartis  entre  toutes  les  classes  de  la  : 
société,  savoir  :  les  trois  échevins,  le  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée,  les  trois  anciens 

O 


échevins,  cinq  magistrats  de  la  cour  des  aides,  cinq  magistrats  du  piésidial,  cinq  magistrats  de 
l'élection,  un  secrétaire  du  roi,  un  visiteur  général  des  gabelles,  douze  avocats  ou  procureurs, 
douze  notaires  ou  greffiers,  dix  bourgeois,  vingt  négociants,  six  artisans  (ces  derniers  devaient 


«Hrc  les  bailes  de  chaque  corporation,  prenant  place  a  tour  de  rôle),  trois  laboureurs  ou  vigne-  ij  : 
i  ons  (un  de  chaque  paroisse  :  le  Port,  Sainl-Cenès  et  Saint-Pierre).  Ce  nombre  de  soixante-treize 
électeurs  fut  augmenté,  en  1731  (I),  de  trois  volants  qui  devaient  être  pris  à  Monlferrand,  savoir  : 
un  échevin,  un  ancien  éehevin,  un  laboureur  ou  vigneron.  Le  13  lévrier  1746,  l'intendant  d'Au- 
vergne (M.  liossiijitol)  fit  un  autre  règlement,  confirmé  par  le  Conseil  d'état  la  même  année.  Ce  C 
règlement  fixait  les  trois  assemblées  générales  de  la  commune  :  la  première,  au  l* janvier,  pour 
la  nomination  des  éehevins,  des  conseillers  de  ville  et  des  capitaines  de  quartiers  ;  la  deuxième, 
le  l*f  dimanche  de  mars;  la  troisième,  le  ("dimanche  de  septembre  pour  la  nomination  des 
collecteurs.  Un  édit  de  1771  enleva  aux  villes  le  choix  de  leurs  officiers  municipaux  et  leur 
interdit  en  même  temps  le  pouvoir  de  convoquer  les  citoyens  en  assemblées  générales  pour 
délibérer  sur  leurs  affaires.  A  la  fin  de  1788,  les  Clermontois  adressèrent  à  M.  de  VilledeuU,  mi- 
nistre, secrétaire  d'Etat,  un  Mémoire  dans  lequel  ils  réclamaient  leur  ancien  droit  de  se  réunir 
en  assemblée  générale  pour  les  alfa  ires  île  la  commune.  Ce  mémoire  fut  remis  a  M.  Heboul, 
maire,  le  31  octobre  1788,  avant  son  départ  pour  l'assemblée  des  notables  (2).  Le  régime  muni- 
cipal de  1789  donna  aux  Clermontois  les  libertés  municipales  dont  ils  jouissent  de  nos  jours. 

COSTUME  OFFICIEL  DES  ÉLUS  ET  DES  ÉCHEVINS  —  Au  XV*  siècle,  les  élus  avaient  une  robe  el 
chaperon  en  drap,  ainsi  que  nous  l'apprend  un  titre  de  1 481,  conservé  aux  archives  municipales 


il.  Lors  «le  la  réunion  de  lilrrmont  cl  ik  Moiillciniml. 

i2  Xlmwira  île  t  ciuhmic  Je  l/trmoitf,  aum'e  18W,  |>  110. 
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de  la  ville.  Nos  échevins,  en  vertu  d'une  permission  du  roi  Henri  IV,  en  1590,  eurent  le 
privilège  de  serevèlir  de  robes  en  damas  violel  et  de  se  coiiïer  d'un  chaperon  en  satin  rouge. 
En  1719,  le  procureur  du  roi  près  la  juridiction  de  l'hôtel  de  ville  et  le  secrétaire  de  la  mairie 
lurent  autorisés  à  prendre  le  même  costume.  Le  22  janvier  1793  (le  lendemain  de  la  mort  de 
Louis  XVI),  sur  les  trois  heures  du  soir,  on  vendit  aux  enchères  onze  robes  violettes  ayant 
appartenu  aux  anciens  échevins  de  Clermont  (1). 

VISITES  OFFICIELLES  DES  ÉCHEVINS.  —  Les  échevins  étaient  jadis  astreints  à  certaines  visites. 
Lu  document  de  ItiSi  nous  lait  savoir  que  la  première  était  faite  au  gouverneur  de  la  province, 
la  deuxième  au  lieutenant-général,  et  la  troisième  à  levèque,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil, 
du  27  janvier  1081. 

PRÉSÉANCE.  —  Nos  pères  tenaient  beaucoup  aux  questions  de  préséance.  Plusieurs  grands  pro- 
cès  se  seul  engagés  à  ce  sujel  I  Clermont.  i'ne  discussion  s'était  élevéei  dès  l'année  1»>I7,  entre 
les  échevins  et  le  présidial.  Elle  l'ut  réglée  par  M.  Therin,  intendant  d'Auvergne,  qui  décide  que 
les  échevins  présideraient  les  assemblées  générales  et  particulières  de  la  maison  de  ville  de  Cler- 
mont ;  mais  que,  parmi  les  échevins,  ceux-là  devaient  être  au  premier  rang  qui  étaient  en  mémo 
temps  magistrats  du  siège  présidial  :  que  dans  les  processions  et  cérémonies  publiques,  les  mem. 
bresdu  présidial  marcheraient  encorps  les  premiers,  du  oW  droit;  après  eux,  viendraient  le  maî- 
tre des  eaux  et  forêts,  les  présidents  et  officiers  de  l'élection,  les  officiers  de  finance  et  les  avo- 
cats et  procureurs.  Ihi  n)tv  ijanclu;  les  échevins  et  aiUn/nes  bourgeois,  les  juges  des  marchands, 
les  capitaines  de  la  ville,  les  juges  de  police,  chacun  selon  l'antiquité  cl  le  temps  de  leur  récep- 
tion ès-charge  de  ladite  ville.  M.  de  Illumines,  intendant  d'Auvergne,  confirma  ce  règlement,  en 
l(j  13.  L  u  procès  s'engagea  avec  les  échevins  et  le  présidial,  au  sujet  de  cette  préséance,  en  IG9o  : 
mais,  en  Hi'.IS,  les  nngistrals  du  présidial  obtinrent  gain  de  cause  (2).  Un  édit  de  1702  vint  con- 
trebalancer ce  privilège  et  replacer  les  deux  corps  rivaux  sur  le  même  rang.  Le  22  mai  177*»,  les 
magistrats  du  présidial  prétendaient  de  nouveau  avoir  le  pas  sur  les  officiers  municipaux.  L*n 
graii'l  procès  en  lut  la  conséquence  ;  il  arriva,  en  1778.  au  parlement  de  Paris,  devant  la  grande 
Chambre.  Un  mémoire  de  lîrt  pages  in- V'  fut  alors  imprimé  sous  ce  titre  :  Mémoire  pour  les  maire, 
n  lit  ïuts  et  autres  officiers  municipaux  de  lu  rille  île  Clermont- Ferrand ,  défendeurs  et  demandeuis,  contre 
les  officier*  de  lu  sénécliaus^e  et  siéije  présidial  tic  la  même  rille,  demandeurs  cl  défendeurs.  Nous  ignor«m> 
quel  fut  le  jugement. 

ÉLECTION  DE  DOMICILE  —  A  la  fin  du  XV4  siècle,  le  roi  Louis  XI  défendit  à  tout  étranger  de 
s'établir  à  Clermont  et  d'y  tenir  maison  ouverte,  sans  avoir  fait  savoir  au  greffe  de  l'hôtel 
de  ville,  ses  nom  et  surnom,  son  état  et  qualité,  sa  demeure  et  sans  avoir  obtenu  la  per- 
mission delà  municipalité  (3).  C'est  la  première  fois  qu'il  est  fait  mention  d'une  ordonnance  con- 
cernant l'élection  de  domicile  dans  notre  ville. 


(1)  K#n'ilm  des  detibfrat&m  de  la  ville  de  C'ennont, 
miihw  1709. 

2)  Voir  rittiprimi1  Mtvaul  :  Partum  pour  In  main  , 
A  fci  ms.  \<rvcureur  du  r<»j  et  rocj.s  commun  t  l  habitants 
•le  Clam- ni.  r„}utulv  de  la  pnx  tncc  d'A tf-eryne,  livtan- 


deurs,  rentre  lr$  uffirim  de  la  frneehatisse*  H  siigr  pi'<i- 
diai  de  la  même  rith  dff«ndtwr$%         M  iii-ïolio 
»:s  Arehiets  inwieip.,  imeulairv  foil  |tar  Ma/un-,  i  m. 
\  If. 
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LISTE  DES  ÉLUS,  CONSULS,  ÉCHEVINS  DE  CLERMONT  (1284-1789). 


ÉLUS. 


1284(1). 

Pierre  Olhet  {Olheei). 
Jean  Merchadier  (Merchatoris). 
Guillaume  Peyrusse,  le  vieux. 
Dalraas  de  Rio*. 
Durand  Boyer  {Boyheus  . 
Robert  Donner  (Boudeti). 
Jacques  Roy  (Beijis). 
Etienne  Agut  (Acuti). 

1367. 

Bonnet  de  Riom. 
Guillaume  Baralhe. 
Bertrand 


1309. 

Guillaume  Balbet. 
Pierre  Garda. 
Michel  Cluzel. 
De  la  Mothe. 

(370. 

Poncet  Merchadier. 

M.  Aymé. 

Du  Rif  [de  Rivo). 

1371. 

Durand  Constant. 
Bertrand  de  Remuzat. 
Jehan  Balbet. 

1379. 

Guillaume  Cistel. 
Damet  Tvssol. 
Danto  Sanho. 

1380. 

H*  Jehan  Ciialchat. 
Albert  Renheir,  rive  Grre. 
Nicolas  Bongw. 


1382. 

Regnardon  de  lv  Roche. 
Guillaume  B\n  ville. 

M*  P.  L'SSAMAY. 

1584 

B.  de  Lacmeulh. 
Guilho  Jarriga. 
P.  Chassaniio. 

1385. 

J.  C.HAI.MUIUT. 
J.  MlTONIEHl. 

Robert  Fabri. 

Bernard  Mercktor  Merchadier). 
Guillaume  Gênés. 

1386. 

Louis  Bouton. 
Jehan  de  Bort. 
Guillaume  du  Bois  [de  Bosco). 
Jean  Revols. 

1387. 

LoYS  Bot'TEX 

W.  d'Albos. 
Jehan  Laurexs. 
Jean  Revols. 

1388. 

Jehan  Chalxayrat  a/i'as  Baigny. 

Jehan  Dalmas. 

Jacques  de  la  Farge,  clerc. 


De  Remuzat. 

J.  L0M0.NET. 


1390. 


1391 


Jehan  Boudet. 
|  Jehan  Lalamvnt  Allemand). 


1392. 

Jehan  Boudet. 
Jehan  Bylbet. 
Etienne  Soichet. 
Jehan  Chalmayuvt. 
Mathieu  Gayte. 

ISO:». 

Bernard  de  la  MF.t1.11. 
Gerald  Balbet. 

Guilhot  Col'Si  00t.  ' Coustave). 
Jehan  Chalmvyiut,  dit  Baignk 

1394. 

De  Lacmeilii  (de  Laumeulh). 
Etienne  Noël. 

1395. 

Pierre  nu  Boys. 
J.  Mitaneyh 

1396. 

Jehan  Chai. 11 \yh\t. 
Mehchadeu  [Merchadier). 
Jehan  Alamvgni  [Allemand:. 
Robert  Geoffroy. 
Jacques  de  la  Farge  {de  Fargus). 

1400. 

Bertrand  de  Lavmeilii. 
Pierre  Chassaignon 
Pierre  Sobeyre. 

1401. 

Jean  Bocdet,  bourgeois. 

Robert  Jaifre. 

Jean  Lalrans,  dit  de  Bort. 

1402. 

Bertrand  de  Laimeilh. 
Robert  Faire. 
Jean  du  Moulin. 


1  Eu  1281,  cl  morne  en  1371,  les  èlui  .portaient  la 
qualification  de  proeureun  de  la  ville  (procuratores). 


parce  qu'ils  étaient  fondés  de  pouvoirs  pour  représenter 
ses  intérêts. 
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i'l03. 

Jacques  Holhkt. 
Jacques  DE  LA  FaJWE. 
Michelet  de  Luiieii.ii. 

1404. 

Bernard  de  i.\  Rouie. 
Jean  Ayîik. 

Pierre  PuWttft,  notaire. 

nos 

Jainet  de  Laimeimi. 
Jean  de  Noyers 

Guillaume  SoVCHKT. 

140K. 

Jacques  <îa y  i  e. 
Robert  Jaunie. 
Jean  LE  MaOSSET. 

1408. 

Guillaume  Geneix. 

Bertrand  Hemu  x,  ultn*  dTsm.l. 

Pierre  Pommier. 

Heitiaiid  DE  Lumkii.ii 
Jean  Bach \t 
lt.i!ina->  DE  BoHT. 

mo. 

Guillaume  Ilnt:i>r.r. 
Jean  Du  m\s,  notaire. 
Guillaume  Vidai.. 
L<>ui>  Cm itrr.ii it. 

l.ii 

Blardin  Bai.het. 

Jean  Ciiamihiv 
Jean  [)i  \i\>. 
Pierre  Mamksuiyi.. 

Mathieu  Gaitk. 
Jean  dk  Xuykhs. 
Jean  u  Masse  1°. 
Ami»!  u  !  Hm.ui.i. 


1413. 

Adeisar  Jean. 
Durand  Fontmartin. 
Jean  YACiiiEn. 

1414. 

Mathieu  Gavte. 
Durand  Vital. 
Jean  UOBIN,  notaire. 
Durand  Sule. 

1415. 

Guillaume  de  Imom. 
Amhlard  Balbet. 
Bertrand  Benoix,  dit  d'Ussei.. 
Jacques  SuuuziN. 

1410. 

Jamet  GaVTE. 
Durand  GoLEPER. 
Pierre  de  Lalmeii.ii. 

1417. 

lacques  Gayte. 
Guillaume  Fâche. 
Jean  Hossel,  notaire. 
Géraud  de  Uiov. 

lit» 

Jacques  Tixieh. 
Bertrand  dk  Laimeii.h. 
Estienne  Mareschal. 

mu 

Jean  IUynud. 
Amhlard  Balbei. 
Guillaume  BOYER 

14:0. 

Guillaume  ni.  Bu>m. 
Jean  DE  Noyer*. 
Bernard  Bai.iîei. 
Bertrand  Remm  \. 

J<  .iii  Ravxavd. 
L>lieuue  Dr.iioM'. 
Audeh  -rt  Muicewiol. 


1423. 

Louis  Chal'chat. 
Jean  le  Mosset,  le  jeune. 
Blardin  Esparnion. 
Estienne  Be.nseveiu.ne. 

U24. 

Blardin  Balbet. 
Jacques  Tixier. 
Estienne  Mahesciial. 

1425. 

Guillaume  Lalrens,  dit  Deboiu  . 
Guillaume  Veyrieu. 

1426. 

Jean  Ciussaignom,  licencié  ès-loiv. 
Amhlard  Balbet. 
Denvs  Vital. 

1427. 

Guillaume  Boyer,  licencié  é>  loi\. 
Geraud  Booort. 
Durand  Goleeer. 
Bonnet  Mkroiadieii. 

IMS. 

Bertrand  Mèce. 
Amhlard  Balbet. 
Guillaume  Mai.bli.iik. 

1420. 

Estienne  Costave. 
Pierre  I.umeii.ii. 
Bertrand  Mèce. 

1430. 

Ckalar  de  Pr\deth ■>. 
Geraud  CiiKSi-vr. 
Amhlard  Bai.iîei. 

1431. 

Guillaume  de  Hiom. 
Bertrand  IW.vmx. 
Jean  m:  Lumeii.ii. 
,  Jean  de  Non:.»s. 


LISTE   DES  ELIS. 


143i. 

Guillaume  Boyer.  licencié  ès-loix. 
Durand  Golkekr. 
Jean  Espnrmon. 

1 433. 

Bertrand  Merciivdier. 
Hoberl  Salnadre  ou  Senwore. 
Michel  Istre. 

143.*» 

Guillaume  Gayte,  bourgeois. 

Géraud  Crespat. 

Bertrand  Mège,  licencié  ès-loix. 

1436. 

Jean  Colstave. 
Estienne  Lambert. 
Jean  Vidal. 

1437. 

Guillaume,  dit  Debort 

Benoit  Chastel. 

Jean  d'Esparnion. 

Estienne  Martin,  dit  Fo.vtclaret. 

1438. 

Louis  Borel. 
Pierre  Eymly. 
(Guillaume  Driol. 

1439. 

Hubert  Noël. 
Henri  Chalxrd. 
Guillaume  Veyriec. 

1440. 

Durand  Golefer. 
Jean  Piciierier. 
Michel  Vidal. 

mi. 

Berthoii  Cistel. 
Guilloton  dk  Vazeii  i  k s . 
Jean  Boisset. 


Illf. 

.Michel  Colstaye. 
Jacques  de  Noyers. 
Jean  Bertin. 

1143. 

Francot  de  Hkklon. 
Pierre  de  Lai  yikilii. 
Robert  Dt  Taiitiie. 

1445. 

Henry  Ciiai.ar. 
Jean  d  Espermov 

1446. 


Guillaume  dk 
Jacques  Clrier. 
Thomas  Lomuvrd. 

1447. 

Martin  Ciienillon. 
Jean  Vrvy. 
Estienne  Solciiet. 

1448. 

Estienne  de  Bio*. 
1  Jean  Gayte. 
Guillaume  Boidet. 


i 


1449. 


Henry  Chaslyrd. 
Bertrand  McncilADlKR. 
Pierre  Porte>don. 


1490. 

Michel  de  Laimeilii. 
|  Annet  de  U  Font. 
Guillaume  De  Bout 

1431. 

Berthon  Cistel. 
Bertrand  de  Piiadkttes 
Guillaume  de  Vueiliies. 

Michel  Vidai.. 
Martin  de  Nui  ers. 


Jean  Dr  Bif. 
Dk  Fovr  de  Yicemboi ho. 
(îuillaume  Dl'CHlER. 
Guillaume  Mïyton.  dit  FbTOII. 

1453. 

Benoisl  CitASTKL. 

Holx  rt  Sai.nadre  ou  Se.wadbe. 

Guillaume  Lairevs,  dit  Demrt. 

1454. 

Bertrand  Merchadieh. 
Estienne  Cistel. 
Arnaud  Montaniat. 

1455. 

Michel  Culstave. 
Bobert  Cistel. 
Durand  Martin. 

1456. 

Henry  Cii\si.\rd. 
Estienne  dk  Biom. 
Jacques  Ci  hier. 

1457. 

Martin  Chenillov 
Guillaume  de  Moles. 
Michel  Chancelade. 

I4S& 

'  Martin  Noël,  licencié  ès-loix. 
Benoit  Chxstel. 


f 
I 


O 

si 

t.- 
:> 

y. 


\  Estienne  Cistel. 


I 


I 


1459. 

Vincent  Boidet,  licencié  èvloix. 
Guilloton  de  Vazeili.es. 
Pierre  lU.xwiD. 

1460. 

Martin  de  Noyers. 
Estienne  Solciiet. 
Jacques  Clrier. 

1401. 

Vincent  Boidet. 
Estienne  Cl.II  situ; 
Guillaume  Boilolone. 
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mi 

Jean  Gayte. 
Bertrand  De  Bort. 
Jean  Pommier,  notaire. 

1463. 

Guillaume  Albeyron. 
François  Dotal. 
Colin  Laluyau. 

1464. 

Estienne  de  Riom. 
Kobert  Gayte. 
Guillaume  Cisternes. 

1465. 

Bertrand  de  Pradettes. 
Durand  Crespat,  sieur  de  Durtol. 
Guillaume  Piciierier. 
Pierre  Boixhier. 
Guyot  Roddier. 
Pierre  Fontanilles. 

14(56. 

Pierre  de  Lai  meilh,  jeune. 
Estienne  Morel. 
Jacques  Aigier. 
Michel  Ohiol. 

1407. 

Pierre  de  Laimeilh,  aine. 
Hobin  ClSTEL. 


1480. 

Guillaume  Feydit  ,  trésorier  de  la 
ville. 

Durand  Cresiht,  sieur  de  Durtol. 
Barthelmy  Meymond. 

1481. 

Estienne  Colin. 


Jean  Dirif. 
Jean  Tralat. 

1468. 

Jacques  Curier. 
Guillaume  Lorial. 
Audebert  Difaux. 
Estienne  Jideau. 

1469. 

Robert  Noël. 
Simon  Gayte. 
Pierre  Ciiancelade. 

1470. 

Pierre  delà  Porte,  licenciées- loi  x 
Guillaume  Picherier. 
Jean  Chazel. 

1471. 

Vincent  Boldet,  licencié  ès-Ioii. 
Guillaume  Boilolgne. 
Estienne  Claustre. 

1472. 

Estienne  Cistel. 
Colin  Lai.uyvu. 
Jordain  Carmkntrand. 

.1473. 

Bertraiirl  De  Bout. 
Antoine  ClIAMPAJCflAT. 
Michel  Malet. 


CONSULS  <i). 

Colin  Lalcyav. 
Estienne  Mkruudier. 

1  Wi. 

Pierre  de  Lai  meilh.  le  jeune. 
Martin  Jean. 
Laurens  Esparyier. 


1474. 

Jacques  Curier 

Jean  Vessière,  dit  François. 

Colin  La  luyau. 

1475. 

Estienne  du  Clion. 
Pierre  de  la  Porte. 
Pierre  Gayte. 

1476. 

Jean  Vray. 
Thomas  Coustave. 
Guillaume  Faire. 

1477. 

Pierre  de  Laumeilh,  l'alné. 
Guillaume  Golefer. 
Mathieu  Gayte. 
Jacques  Augier. 

1478. 

Pierre  de  Laimeilh,  le  jeune. 
Nicolas  Vidal. 
Robert  Montardier. 
Jean  Veyne. 

1470 

Michel  Curier. 

Jean  Chaudon,  procureur, 

Pierre  Du  Rif. 

Hugon  Chevalier. 


1483. 

Guillaume  Picherier. 
Guillaume  S\\  \ro>. 
Jean  FUEDOT. 

1484. 

Guillaume  De  Bout. 
Martin  Celme. 
Jacques  GuiGNoN. 


{I)  Conformément  aux  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  mois  d'août  1i80,  il  fut  tenu  une  assemblée,  le  "  m::r;i  HHI  puni 
proreder  à  la  nomination  îles  nouveaux  consuls. 
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ÉLUS  <i). 


lis:» 

Antoine  Mohin. 
Louis  Boihel. 
Pierre  EVMUY. 
Guillaume  Oriol. 

1(80. 

Guillaume  Goleker. 
Jean  Louvat. 
Antoine  Manc-e-Pais. 

I'i87. 

Gilbert  Coistave.  bourgeois. 
Niche]  Moiiwc  bourgeois. 
Pierre  Carmentram»,  bourgeois. 

1188. 

Gilbert  Kibif.r,  bourgeois. 
Jean  Ulondeai,  l»ourgeois. 
Guillaume  Ymuunoix.  bourgeois. 

1180. 

François  Lalier,  licencié. 
Jean  Ciiamik»,  procureur. 
Simon  de  Salva,  bourgeois. 

1490. 

Simon  G \VTE,  licencié. 
Gabriel  de  Moles. 
Guillaume  Gavte. 

4491. 

Philippe  Foilholx,  marchand. 
Paul  Chevalier,  marchand. 
Vincent  Peut. 

Pierre  Esi-arvier,  dit  Cevlaire. 
1183. 

Jacques  DR  BfOM 
Michel  CNASSAltiSON. 
André  Boi>sEr. 


1193. 

Jean  DltULHOX,  marchand. 
Clément  Malet,  marchand. 
Pierre  Audi*,  praticien. 

149*. 

Guillaume  Savamkv,  marchand. 
François  Lv  Li  vvl\  marchand. 
Jean  Gltlleram»,  marchand. 

Jean  Boi  dei,  bourgeois. 
Georges  Grasdepain,  marchand 
Jean  Ailier,  dit  Laboureur. 

1 196. 

Jean  Yrav,  licencié  ès-loix. 
Jean  Javot,  bourgeois. 
Gibaudon  Curier,  marchand. 

1497. 

Thomas  Cocstavk. 
Antoine  Lancemant. 
Simon  Sirot. 

Antoine  Manim.mer.  marchand. 
Martin  de  Bort,  marchand. 
Antoine  Céberet.  notaire  et  m*. 

Antoine  Brosse,  praticien  et  not. 
Pierre  Carmen iiiani»,  marchand. 
Antoine  Durie.  marchand. 

1300. 

Jean  Bizail. 
Martin  Ailier. 
Michel  Fontanilles. 


1301. 

Jacques  Dikion. 
Martin  Caii.lv. 
Guillaume  Grasdepaiv 

1503. 

Mathieu  Gavte,  bourgeois. 
Simon  Cistel,  bourgeois. 
Pierre  Rouei.lot,  bourgeois. 

Guillaume  Goi.eeer. 
Guillaume  Game. 
Guillaume  de  Bort. 

1304. 

François  de  Redom. 
Antoine  Horin. 

Florin  Ailier,  dit  Laboureur. 
1303. 

Jean  VrvV. 

Martin  de  Pradettes. 

Jean  Biveron. 

1508. 

Pierre  de  Pradettes. 
Jean  Ciumiai«;nat. 
Pierre  Chero.n. 

1507. 

Gibaudon  Ci  hier. 
Bobert  Revnmd. 
Guiot  F\BRE. 

1508. 

Jean  Javot. 
Jean  Jwot. 
Michel  Pélissier. 


f 
f 


c 
«■t 

ci 

o 


ii: 
y. 


(t)  tn  vertu  «l'un  arrêt  obtenu  par  le  cardinal  de  Bourton,  évoque  île  Clermonl,  les  consuls  furent  .supprimés  ;  le  liin- 
<t7/u  fut  seul  permis  aux  officiers  municipaux. 
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l.'ilO 

Jean  CiivURun. 
Gilbert  G\iti:i 
Etienne  Fuelhocx. 

1511. 

Guillaume  Golefer. 
Hugues  Svvaron.  bourgeois. 
Vincent  Kihikii. 

Simon  ClSTEL. 
Guillaume  GaYTE. 
Mayeul  AxmoiiEUEU. 

1513. 

Mathieu  Gaytk. 
(ïera  ud  Crespat. 
Antoine  Cébkret. 

1514. 

François  Vrai 
Guillaume  Harreel. 
Gilbert  Bot'RGncxox .  procureur 
de  ville. 

1515. 
Micliel  Boxichon. 

Jean  FaBRE. 
Jean  Al'UHilER. 

1516  (1). 

retienne  Mercevrol. 
Gilbert  BoVSSET. 
Pierre  Biun. 
Jean  lUni.-\. 
Mil  bel  VlOlMlE. 
Jean  l»l  RlF. 

1517. 

I.fs  mêmes  qu'eu  I5itt. 

I5il  (S). 

Martin  Dkboro. 
Antoine  Uni  n. 
Jacques  Bvt  i>n\. 


Guillaume  GrABUEPAIN, 
Jean  Assoient. 
Mit  hel  DOTUEL. 

Viii. 

Pierre  Ga\te.  bourgeois. 
•  luillaume  Mornac. 
Pierre  Norasues. 

1534. 

Jean  Maii. un,  licencié 
Antoine  Cébkret.  bourgeois. 
Antoine  Imbaid,  marchand. 

15io. 

Antoine  Bobin,  bourgeois. 
Amable  AUEIL,  marchand. 
Jacques  BloN'DEL,  marchand. 

Géraud  Crksi-at,  sieur  de  Durtol. 
Thomas  Coistam.,  bourgeois. 
Jean  m  Pesc.iuer,  marchand. 

i:i*7. 

Pierre  CuiROX, 
Pierre  Ieax. 
Cbarles  Chabanier. 

I5i8. 

Charles  Ciuntixi.aib,  avocat. 
Pierre  de  Loi  v  un.  apothicaire. 
Jacques  Ci  Kit.it,  bourgeois. 

Florin  Air.lBR. 
IMientie  Cei-.eret. 
Thomas  15. >t  DET. 

1530. 

André  Brex.  docteur  en  médecine. 
Pierre  Coi  stave. 
Michel  Carvif.ntiuxD. 


1531. 

Jean  AtnuEB. 
Antoine  Y.wssnx. 
Antoine  BmrrixKL. 

1551 

François  Ditbk. 

Jean  Brun. 

Est ieu ne  Delarbre. 

1533. 

François  di  Modf.l,  doit,  eu  mM 
Michel  BoXXEFOOX. 
Gabriel  Tkottier,  liostelipr. 


1534. 


Gilbert  Mk»;e. 
Corne  Ali.ikh. 
Jean  FOCBXBT. 

153:i. 

André  Grasdepain. 
Barlhelmy  Faire. 
Gabriel  Laurent. 

1538. 

Jean  CELRE. 

Jean  Conçues. 

Jean  Fsiarv  ier-Ceylaihk. 

i:,:i7. 

Ogier  Curif.r. 
Antoine  Benoist. 
Antoine  Mazerat. 

153S. 

François  S  \v\rox.  sieur  de  Vilhir*. 
Antoine  ClIAMPACMAT. 
Pierre  Berflot. 

151». 

Thomas  Boi'DET. 
Jean  C0MBEI.I.E. 
Estienne  Saunier. 


;i)  I  ne  délibération  de  I  an  lôlô  dceidt  «le  nommer  a  l'avenir  six  (ht$,  «(ni  seraient  remplaces  «le  deux  .m»  .  11  ).u\ 
an»;  trois  ancien*  devant  demeurer  avec  les  irois  nouveaux. 


r*|  F.»  !ô*»,  le  uomlire  de  si.r  élus  lui  réduit  à  tm»,  nommés  chaque  année. 
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1510 


Pierre  (î.WTE. 

François  Vnw. 
Gabriel  Cocst. 


1541 

Mil  bel  VlDILHE. 

Pierre  Jean. 
Jr.ci|ues  Ribet. 

13**. 

EsUcwiim  Merckrot. 
Jean  CHAWnOLU. 
Kstiennc  Montvt. 

I5W. 

G» raud  Ckesivvt,  sieur  de  Durtol. 
Guillaume  Mesc.uln. 
Pierre  Coistave. 


IStl. 

HugUW  Robin. 
Antoine  Fontfreyde. 
Jacques  Emjosert. 

•no. 

Jean  Assolent. 
Jean  MoRANGES. 
Jean  Ciiami-floir. 

1546. 

Jean  Pedière,  docteur-médecin 
Gabriel  Trottoir. 
Claude  Cism. 

15». 

Jean  Grasdepain. 
Jacques  de  Loi  VAIS. 
Martin  Pradetteh. 


l.'iiS. 

Antoine  Mazerat,  bouigeois. 

Jean  Pklissier. 

Jean  Roi  de.  Iwiur^eoisT. 

I3M>. 

Antoine  Boitinet. 
Gilbert  Assolent. 
Antoine  Sailnier. 

1350. 

Pierre  de  Brion. 
Jean  Pasc.\l. 
Jean  Fredot. 

1351. 

François  Yrax  . 
Jean  GaYTE. 
Antoine  Ciialieh. 


Gûute  AruiER. 
Pierre  Rodei.ot. 
Hugues  Sarsat. 
Blai>e  CiiAMiutN 

im. 

Gabriel  Coi  sr. 
r.uillauine  FoCRSttfî. 


CONSULS  (i). 

Aymé  Thvrekc.  apothicaire. 
Claude  Ciiamiti.ol'R. 

I3.Ï*. 

Jacques  E>JoitERr. 
Etienne  SaCinier,  march. drapier. 
Annet  Giusdepw*,  bourgeois. 
Gênez  Desgehux. 


1553 

François  Savaron, sieur  de  Villars. 
receveur  des  tailles  en  la  Bassc- 
Auvergne. 

Jean  Grasof.cvin,  sieur  de  la  Cour- 
tine. 

Claude  Cistel,  trésorier  de  la  ma- 
rine. 

Gilbert  Montaudier,  marchand. 


O 

m" 

<*: 

Ut 


François  Sx»  \ron,  rec.  des  tailles. 
Gilbert  Movi  uimkr.  marchand. 
Antoine  Fontfreyde. 
Pierre  Piuh.et. 


KCIIKVINS  (2). 
1557. 

Antoine  Fontfkeyue. 

Pierre  Andiuei  .doct.  en  médecine. 

Gabriel  FoNTPUCYDC 

Antoine  Ciim  DESSOUS. 


1338. 

Pierre  A.\DflIEl  .doct.  en  médecine. 
Antoine  Chai  dessille. 
Guillaume  Ciieron,  marchand. 
Antoine  Vidiliie.  marchand. 


\i)  Eu  lô."»2  Ile  10  juin),  la  renie  Catherine  de  M-luis, 

<  oniU*s->e  «If  l'U-r  ni, accorda  à  la  ville  de  Clennoiit  «les 

lettres  de  consulat  ;  ksilus  porlirent,  depuis,  le  litre  de 
lonsuls. 


(2*  Le  18  octobre  15">.">,  Catherin--  <i<  Mvhns  érigea  le 
consulat  en  tchetinaQe,  a\ec  le  ihuii  d  ;iM>iryi#acre  <.c/u> 
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HISTOIRE  DE  CLERVONT. 


1559. 

Guillaume  Cheron. 
Antoine  Yidilhe. 
Pierre  Poisson. 
Pierre  Jean. 

1500. 

Pierre  Poisson. 
Pierre  Jean. 

Claude  Crespat  ,  sieur  de  Rochc- 
dun. 

Reymond  Tiiiolier,  marchand. 
1301  (I). 

Jean  Pascal. 

fmbert  Robin,  marchand. 
Pierre  Le  Riche,  banquier. 

l.'iGi. 

Jean  Gavtb  ,  seigneur  de  Nohan- 

nent. 
Antoine  Montât. 
Annet  Chambon. 

1503. 

Durand  Pëms&ier. 

François  Blond el 

Gabriel  Pbghovx,  bourgeois. 

150'». 

Etienne  Saolsier. 
Hugues  Saissat. 

Antoine  ESPARVIER. 

1566. 

Jacques  Emobert. 
Jean  Champfi.oi  n. 
Jean  Faire. 

1867. 

Antoine  FovmiEVDK. 

Florin  Ai'GiER  .  recev.  du  taillon. 

F.lioniie  SaI'LNIER,  le  jeune. 


1508. 

François  Savaron,  sieur  de  Yar- 

VRsse. 

Jean  Gavte,  si»-ur  de  Nohannent. 
Claude  Ciia.mpfi.oir. 

1509. 

Antoine  Yidilhe. 
Antoine  Algier. 
AHloine  Bolrnet. 

1570. 

Jean  Dlprë,  licencié  en  loix,  avocat 

en  la  sénéchaussée. 
Claude  Crkspat,  sieur  de  Durtol. 
Annet  Chambon,  sieur  de  la  Tio- 

lière. 

1571. 

Jean  Pascal,  bourgeois. 
Antoine  Montât,  recev.  du  taillon. 
François  Durant. 

1572. 

Pierre  Picolet. 
François  Blondel. 
Pierre  Boodbt,  bourgeois. 

1573. 

Rlaise  CebERET,  docteur  ès-droit, 

élu  en  l'élection. 
Antoine  Esparvier. 
Jean  Durand,  imprimeur. 

1574. 

Etienne  Sf.rbier,  enquêteur  en  la 

sénéchaussée. 
Jean  Faure. 
Gabriel  GaSGMIBR. 

1575. 

Jean  Gavte,  sieur  de  Nohannent. 

Antoine  Antoine. 

Antoine  Ciiatrv,  procureur  en  la 

sénéchaussée. 


1576. 

Jean  Textorix,  lieutenant-parti- 
culier en  la  sénéchaussée. 

Etienne  Saolnier  .  receveur  des 
tailles. 

Imbert  Robin. 

1577. 

Jean  Pascal 
Antoine  Vidilhe. 
Balthazar  Trottier. 

1578. 

Florin  Ait.ikr,  receveur  du  taillon. 
Antoine  Esparvier. 
Pierre  Coi'ST. 

1579. 

Mayeul  Mauguin,  conseiller  de  la 
reine,  lieutenant-général  en  la 
sénéchaussée. 

Annet  Champaignat,  trésorier  de 
la  compagnie  de  M  de  Nemours. 

Antoine  Thlreal',  apothicaire. 

1580. 

Guillaume  Emobert  ,  recev eur- 

général  du  taillon. 
Ant<  ine  Esparvier. 
Claude  Sailnier. 

1581. 

Les  mêmes  qu'en  l'année  1580  ;  ils 
furent  prorogés  par  lettres  du 
roi. 

1582. 

Etienne  Nicolas,  avocat. 

Antoine  Antoine. 

Jean  Durand,  imprimeur. 

1583. 

Bremond  Roussel,  rec.  des  taillev 
Pierre  Ribet. 

François  Boldet.  bourgeois. 


(I)  U  20  août  1MU.  le  roi  François  II,  confirmant  des  lettres  de  Catherine  de  Médicis,  réduisit  le  nombre  de  tmtn 
mm  tus  h  trois.  ' 
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LISTE    DUS  LCHKVINS. 


i.m 

Jean  Pxsr.vt,  l>ourgeois  et  marcb. 
Gaspard  ExjOBEftT,  receveur  gé- 
néral des  tailles. 

Gaspard  ut  Fhksne. 

DaHhazard  Tnarnca. 

Paul  he  B«ioN,cliàtclain  deGerzal. 

Biaise  JAaftHACO. 

ma. 

Florin  Al'GIKR,  sieur  des  Salles. 
Jean  But'IiCT,  liourgeois. 
Jean  Pemiovx.  hmugcois. 

1587. 

Etienne  Vangon,  avocat  du  roi. 
Claude  Saixmer,  juge  des  mar- 
chands. 
Anne»  Rigoi'let. 

1388. 

Pierre  of.  Fret  vr.  sieur  de  la  Dey  te,  I 

élu  en  lelertion. 
Ktienne  lh  nois. 
Antoine  MEisNiF.n-MiNAM». 

im. 

Claude  P\soa,  lieuletiant-parli 
culier  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial. 

Antoine  Ksimimkii,  ju^o  des  mar- 
chand». 

liuillaurne  Mègr. 

1300. 

Ktienne  Nicoi.vs.  conseiller  du  roi 
en  la  sénéchaussée  et  siège  pré- 
>idial. 

Kiienne  Vaciiieh,  trésorier  payeur 

de  la  gendarmerie. 
Paul  TisswniEn,  receveur-général 

des  liiiances. 

IS01. 

Antoine  Antoine  élu  en  l'élection. 
Bremnnd  Rhissel,  rcc.  des  tailles,  j 
Gabriel  G.\i  rE.sieurdc.Nohauncnl.  | 


130*. 

Guillaume  Emobcut  ,  receveur* 

g('néral  des  linances. 
Gaspard  du  Fbesnk. 
Thomas  Bouter,  bourgeois. 

I.V.W 

Ballhazard  TuorriEii,  président  en 

IVIection. 
J<'an  Sai  i.meii.  receveur  du  laillon. 
Jean  Tissvmheh.  receveur  des  cou- 

signalions. 

1303. 

Claude  Pascal  ,  sieur  de  Mons , 
lieutenant-particulier  en  la  sé- 
né(  haussée. 

Ktienne  Ihsn.uv  ,  ligueur  de 
Touriicbise. 

Victor  IJécov,  bourgeois. 

ISOCS, 

Etienne  Vacimeii.  trésorier-payeur 

de  la  gendarmerie. 
Jean  Mak.i  in.  avocat. 
Claude  GutitEL,  bourgeois. 

I.*i07. 

Brémoud  Boissel.  receveur  des 
tailles. 

Ktienne  Pascal,  bourgeois. 
Pierre  Ak.ieii.  bourgeois. 

1.7.18. 

Guillaume  Fontehehie.  receveur 

des  tailles. 
Pierre  Bonn \kos.  bourgeois. 
Jacques  or  Fhaisse.  marchand. 

1500. 

Jules  IHiuvr.  lieutenant  particu- 
lier eu  la  se u i'cIkui >«,('•  . 

Gilbei  t  i»-:  Bniox.  bourgeois. 

Jean  Bihhnki,  |irocorei  r.  clisilo- 
l.i i  11  de  Beaumnnt. 

1000. 

Antoine  BlBEYItR  .  receveur  des 
taille». 


Antoine  Melnieii  .Mivami  .  bour- 
geois. 
Hugues  iie  ItnnT. 

1001. 

Baltbazard  TnoniEn.  président  en 

l'élection. 
Antoine  Pascal,  receveur-général 

du  laillon. 
Antoine  Ci  uehet.  bourgeois. 

UV)i. 

Jean  de  Ci.osvMiEs,  avocal  e»  bailli 
des  terres  du  chapitre  cathédral. 

André  DKLAMK  ,  receveur  des  dé- 
cimes. 

Gabriel  Pau:,  marchand. 
1603. 

Isaac  Vaciiieii,  conseiller  au  pré- 
sidial. 

tfpgnc*  Poisson  sieur  de  Burtol. 
Géraud  Vahaii.vk.  procureur. 

1001. 

Jacrpics  FEiiniEn,  ici cvcur-général 
de>  décimes. 

Jean  ne  Bnin.x,  marchand. 
Paul  BnuiNET.  marchand. 

1605. 

François  Swvunv  procureur  du 

roi  au  présidial. 
Aiinel  La mli.e,  procureur. 
François  Foiims,  bourgeois. 

ItilXi. 

Pierre  Bovwkos.  président  en  I V- 

lection. 
Victor  Bi  con,  bourgeois. 
Etienne  Mkvrami,  procureur. 

1007. 

Jean  Bu. on.  conseiller  du  roi  à  la 
sénéchaussée  et  au  présidial. 

Guy  Biiiant,  sieur  de  Pérignal, 
receveur  général  du  laillon. 

Michel  lîlttAHD.  grelliei  ru  la  juH- 
dicliou  consulaire. 


Il  IS  TOI  III.     Il  F.  ri.EHVOXT. 


mus. 

i  îuillaume  FiixiriiEtne,  receveur 

des  taille*. 
Pierre  Ackikr.  wtir  «lea  Salle-. 
Aliraiiara  Gakcuikr,  avocat. 

um. 

Smbcrl  Fvjomiu.  lieutenant  :is-e-. 

-cur  à  la  M'iiécliaussée. 
< '.lande  Hiu  ssi  i.,  sieur  de  Leyrc- 

nou\,  receveur  des  tailles. 
Bertrand  Mvn;ii\.  bourgeois*. 

llii». 

Hugues  tÎBAM  r,  <  Kl- 

Jiripie*  m  l'.ivissi:,  inan  liait. I, 

bourgeois. 
I.. -rtrand  Oritwi».  imprimeur. 

1011. 

iule»  Dmvvr,  lieutenant  particu- 
lier  à  la  itfiiéeuaussée  al  an  pré- 
!»hiial. 

Jean  de Cu*\n«;er,  avocat,  l>o ■  1 1 ■ 

du  chapitre  calhédral. 
.1:1,  iïiim      .  sieur  de  l'Etang, 

receveur  des  tailles. 

uni 

.  nv  m:  Fum  ai  ,  élu. 

Lueiiue  Pascal,  bourgeois. 
iu<  nue*  Cuaoihlx,  a\ocal. 

I0i:l. 

Ahdré  DE  L.URE.  élu. 
i.ja.i  Knjuiïi  ur.  contrôleur  ordi- 
naire «les  guerres. 
Antoine  Nu. nu.  chirurgien. 

NUI 

Etienne  TaoTrita,  élu. 
Guillaume  Mabvtax,  marchand. 
M  •  lie!  Ponsson  Itisor.  marrliand. 

11515. 

•  lilbert  riK.  H.inwiii  s  ,  liculeuaiit- 

crimmcl  en  la  sénéchaussée. 
Victor  Brcox,  marchand. 
Antoine  S»\v.  *it"\.  lK>uri*o<>t-. 


1010. 

Franvon  Svv\iio\,  procureur  du 

km  a  la  «étléchaussée  et  au  pré- 
sidial. 

Etienne  Dalmak  .  sieur  de  Mont- 
désir,  Imurgeois. 
Jean  m  Kiuissi.,  tuarchaiid. 

1(517. 

Jean  Sw  inox,  seigneur  de  Yillars. 
président  et  lieutenant-général 
en  la  sénéchaussée  el  au  prési- 
dial. 

lii  itrand  Mvnaix,  bourgeois. 
Oertraud  IhuvNn.  bourgeois  el 
impriinettr. 

1018. 

Paul  BocaxKT. 

François  At  <.n  n.  secrétaire  «le  la 

eliambrc  du  roi 
Amalile  Uevwi  n. 

1010. 
André  Bue,  élu. 

(îuillaume  Si:\èse,  receveur  «les 

décimes. 
Jean  Pi  t.uoi  x.  bourgeois. 

1020. 

François  Le  Cornr.  seigneur  de 
Nonldory, présî dent  en  I "élection. 
Annet  L\v ii.i.e  avocat. 
Ama  ble  Mom<>:.<  ikii,  marchand. 

1021. 

Jean  VaXOOX,  avocat  du  roi  a  la 

sénéchaussée. 
Barthclmy  Bocaux. 
Jean  Biioi.ii  i\. 

11522. 

Claude  Biuie.  lieutciiaiit- général 

en  l'élection. 
Pierre  Hoissll,  recev.  des  tailles 
ElieiinnCuEVERi  vm.i  s, marchand. 

lias. 

Pierre  Le  Coinr,  srigneur  de  Va- 

/eille>.  conseiller  au  présidial 
Au  net  I)fh\xt,  élu 
(îilber:  Ni  «m  u.  apothicaire. 


102t. 

Etienne  Pascal,  élu. 
Jean  Heiion,  receveur  de-  décimes. 
Jean  PÉniEn,  receveur-payeur  des 
gages  des  ollices  «lu  présidial. 

1(523. 
Jean  Bkuox,  élu. 

(îuillaume  Lauwte.  substitut  «lu 
procureur  du  roi  en  l'élection. 

François  New ,\i  i.n.  bail  li  des  terres 
do  l'abbaye  de  Saint-André. 

162(5. 

Antoine  TnorriEti.  conseiller  au 
présidial. 

Biaise  BonilErre,  receveur-général 

du  lailkun. 
Pierre  Uai\.  marchand. 

1627. 

Biaise  Pascal,  conseiller  au  pré- 

sidial. 
Florin  HoissEi.,  élu. 
Jean  Bol  iu.in,  marcliaud. 

1528. 

Annet  Bnn;il\Ri>,  conseiller  au 
présidial. 

Pierre  Deskarues,  bourgeois. 

François  Lvhoiueia.  seciétaire  d.» 
Monseigneur  l'é\é<iue. 

1(520. 

Etienne  Poisson,  conseiller  au  pré- 
sidial. 

Antoine  DO  Fraisse,  receveur  «le- 
tailles. 

Pierre  Chauuagtet,  procureur. 
1X10. 

Fulbert  TnoTTiEB,  assesseur  en  l'é- 
lection. 

Bertrand  VlGIEA,  marchand. 

Michel  Assolent,  greffier  au  pré- 
sidial. 

1031. 

Michel  Poissox, seigneur  de  Durtol. 

lient,  particulier  en  l'élection. 
Jean  Vic.ieii,  marchand. 

JeanF..ME,n.,>r(>cnreurt,zedbyGoogl 


1032. 

Ktieune  Vaciiieu.  président  en  lé- 

lertioi!. 
Jean  Dvi.uvs.  avocat. 
Pierre  de  Buiox,  marchand. 

1033. 

Annet  Dirvnt,  lieutenant  général 

de  la  sénéchaussée. 
Claude  Postal,  procureur. 

Mathieu  PhLissiEti.  in'goeianl. 

in:ii. 

Jean  V.ychier  .  procureur  à  la  sé- 

tu-chaussée  et  au  présidial. 
Toussaint  Mi.«;k,  greffier  en  chef 

«le  l'élection. 

Nicolas  Grosuer,  marchand. 

itérant  CiuitwLuat,  concilier  à 

la  cour  des  aides. 
Michel  ut  Fu  visse,  élu. 
Jean  Garracd,  marchand. 

1030. 

Claude  Bviidin,  conseiller  au  pré 

sidial. 
Jean  Bocdet,  bourgeois, 
liilbert  Biunel,  marchand. 

1617. 

François  Ni  «.ir.it  ,  conseiller  au 

pré-ddial. 
Thomas  Laviu.e,  élu 
Pierre  Le  Hiciie,  avocat. 

1(i:i8. 


Henry  GxSCHIER.  avocat  du  roi  au 
pn'-sidial. 


LISTE   DES  ÉCHEVINS. 
Iti'.O 

Antoine  RiBEVRE,  seigneur  d'Opm* 
ne,  lieutenant  général  au  pré- 
si<lial. 

Je;m  Xor.i.vs,  procureur  du  roi  en 

l'élection. 
Jean  l.v  Pouie,  marchand. 

itm. 

Antoine  15 1. m  .  conseiller  au  pré- 

-  il  al. 
Hubert  Pe«;iioix,  élu. 
Gabriel  Laoevie,  procureur. 

mi. 

Antoine  GlRARh,  seigneur  de  la 
Bournat,  conseiller  à  la  cour 
ih-s  aides 

Pierre  Be\«ut,  icceveur  des  tailles. 

Michel  Boihi.in.  marchand. 

Martin  Pvscai..  conseiller  à  la  cour 

des  ai<les. 
Imoert  Nkiron.  élu 
Etienne Garrel,  marchand. 

1011. 

Pierre  Dimvr  ,  lieutenant -parti- 
culier en  la  sénéchaussée  et  au 
présidial. 

Martin  Bui'RUN,  marchand. 

Jean  Douât,  bourgeois. 

10W. 

Jacques  MoNToucir.n,  président  en 


la  cour  des  aides. 
Guillaume  Hovrmrs.  grcflier  en  la 
François  Cnvissrvius.  bourgeois        j „ ,-i.lirt ion  consulaire 
Hharles  Mont.  u.*on.  orfèvre  Claude  Savi»;\at.  man  hand. 


: 


»-.,. 
.hj.i 


Kii7. 

Florin  Périer  ,  seigneur  de  Bien- 
Assis,  conseiller  à  la  cour  des 

aides. 

Jean  Bot  ciiARD,  assesseur  en  l'é- 

leclion. 
Pierre  HucillER,  marchmd. 

10)8. 

Liilbert  Aiucowis,  conseiller  du 

roi.  lieutenant-criminel  en  l'é- 
lection. 

(iiiiilaume  in  Fh visse,  bourgeois. 
François  Boihi.in,  marchand. 

Jean  Vl«;ER.\L,  conseiller  du  roi  en 

la  -énéchaussée. 
Lambert  F.lssvi,  procureur. 
Antoine  Moiiammi.n,  bourgeois. 

HmO. 

tîitv  B<>i «  nvim  .  conseiller  «lu  roi 

eu  la  sénéchaussée. 
Mathieu   PÉLISSIER ,  seigneur  «te 

Féligonde 
(Juillaume  Ceyssat,  bourgeois. 

1051. 

François  Gras,  avocat-général  en 

la  cour  «les  aides. 
Pierre  ni  F  BAISSE,  marchand. 
Pierre  ht.  Levmkiue,  procureur. 

103*. 

Jean  t'u  vmi'Kloi  it,  «'lu. 

Pierre  tîuiMvi  o,  rerev.  des  tailh's. 

Benoit  Yillut,  procureur. 

|<E». 


103». 

Benoit  (Jkoe.  second  président  Cil 


HiW. 


r 
I 


h. 

O 

IX' 

.i  • 


Jean  Lvvii.i.e.  seigneur  de  laTour- 
Foilduc,  conseiller  du  roi  en  la 
l'élection.  ,  Jean  Houio.n.  con  -ciller  au  pré-i-  sénéchaussée. 

Pierre  Baux,  receveur  des  gages  à  I    thaï.  Charles  Lvmi.i.k.  avocat  en  parle- 

la  cour de*  aide*.  François  Andium.  avocat  du  roi  meut. 

Antoine  Bloxdel,  grellier  amlien-  1     eu  l'élection.  Jacques  Promiète,  grenier  en  la 

rjer.  Pierre  Tiss  vmueu,  marchand.  sénéchaussée, 
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HISTOIRE    DK  CI.KRMONT. 


Jean  Potière,  avocat  du  roi  en 

l'élection. 
Pierre  Beciuvt.  avocat. 
Florin  Périer,  marchand. 

16:;:;. 

Pierre  Redon,  conseiller  «lu  roi  en 

la  sénéchaussée. 
François  Sailnier,  receveur  de* 

tailles. 

Denis  Ciiailiaci  et,  procureur. 
1650. 

Jean  Redon,  seigneur  «lu  château 
.le  Messeix,  conseiller  «lu  roi  en 
la  cour  «les  aules. 

François  Enjobert,  sieur  de  Mar- 
lillat. 

Pierre  dl  Fhesne,  niurchaiul. 
1057. 

Jean  Ciiamifloir,  licutcnanl-par 
liculieren  la  sénéchauvée, 

Etienne  Mathieu,  élu  en  l'élection 
d  Aurillac. 

Thomas  \I«>snier,  marchaml. 

1038. 

J.  an  Le  Cocat,  seigneur  de  Va- 
zcilles,  conseiller  du  roi  en  la 
sénéchaussée, 

(iu>  M  khitan  ,  avocat  en  parlement. 

Gênais  Concordant,  marchand. 

i<»:;9. 

J.-an  de  Lvire,  président  à  la  cour 
des  ai  les. 

Gilbert  Bomi-art,  avocat  en  parle- 
ment. 

Gilbert  Brin,  marchand. 
1000. 

tiahriel  de  Frevuepont,  conseiller 
du  roi  «mi  la  sénéchaussée. 

Etienne  [tarer ,  élu  en  IVIection 
de  Riom. 

Claude  l  i  uiv-EAl',  marchand. 


1061. 

Pierre  Dlrand,  conseiller  du  roi. 

\isiteur  général  des  gabelles. 
Jean  André,  avocat  en  parlement. 
Antoine  Chev balances,  bourgeois. 

1001 

François  Péussier,  conseiller  et 
atocaldu  roi  en  la  •.ém'chau-.st'e 
Gaspard  Mvi.l.ET,  élu  eu  l'élection 

de  Brioude. 
Jean  Mon torcier,  marchand 

1003. 

François  Yii.iEr,  conseiller  du  roi 

en  la  sénéchaussée 
Gilbert  Galolrie.  avocat. 
Antoine  de  Prf.ix,  procureur. 

1001. 

Jean  DOUAT,  avocat  du  roi  en  la 

sénéchaussée. 
Michel  IloNNEEOY,  avocat. 
Sébastien  G.yi.aix,  marchand 

1603. 

Pierre  Mecs,  conseiller  du  roi  en 

la  sénéchaussée. 
Antoine  Matiiarkl,  receveur  de* 

Consignations. 
F.lienne  ni  Fraisse,  marchand.- 

1(100. 

Ftienne  IKlmas,  commissaire  «les 
guerres. 

Antoine  Neyron,  seigneur  du  Buis- 
son. 

Philibert  Mauesciial,  maréchal. 
1007 

'  Francis  Dl  n  wr.  seigneur  «le  Pey- 
rignat.  conseillera  la  cour  des 

aides. 

•.  Géraud  Ckreret,  payeur  des  gages 

il  's  officiers  en  l'élection. 
|  Robert  de  Biuon,  avocat. 


1668. 

Jean  Gasciiier,  lieutenant  général 

criminel. 
Guy  Potière,  bailli  «le  Nonlrognon 

et  de  Chamahères. 
Antoine  Ji  lien,  bourgeois. 

1669. 

Annet  Laulle,  seigneur  de  la  Ro 
chette. 

Robert  Boirlin,  procureur. 
Jacques  Vasmdei.  orfèvre 

1670. 

Thomas  Bi.u,  seigneur  de  l'Ls- 

tang. 
Jean  Jadon.  a\ocat. 
Maihurin  de  Vincent  .  bourgeois, 

seigneurdeThèileel  de  Paredon. 

1071. 

Joseph  Girard  ,  seigneur  «le  la 
Bournat. coii-eiller  à  ta  cour  des 
aides 

Martin  Brinix.  bourgeois. 
Guillaume  Devdier,  marchand. 

1072. 

Pierre  de  Frétât,  écuyer,  avocat 
du  roi  au  présidial. 

Claude  Foi  knie»,  a\ocal  en  par- 
lement. 

Marlial  Damd,  marchand  conlïtu- 
rier. 

1673. 

Jean  Tvillandier  ,  seigneur  de 

Sollaignat. 
Louis  Bnisi.oN.  procureur. 
Jean  Gerelin,  orfèvre. 

1674. 

Géraud  Ternier,  avocat. 
Gilbert  Villot,  avocat. 
Gilbert  Brin,  bourgeois. 

1073. 

Gabriel  Xe\ron  ,  seigneur  de  la 
Roche,  lieutenant-assesseur  au 
présidial. 
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Michel  Moranges,  avocat. 
Guy  Ju-hien,  soigneur  de  la  Borie, 
avocat. 

IG70. 

Pierre  Dalrignat,  élu. 
Blai>e  ut:  Benoit,  marchand. 
Imbert  Ykron.  greffier  en  chef  de 
la  juridiction  consulaire. 

1677. 

Pierre  Pascal,  écuyer,  seigneur  du 
Monte!  .  procureur  du  roi  au 
pré^dial 

Eli.-rnie  ue  Lespine,  bourgeois. 

Jean  de  Jeu.neshommes,  marchand. 

1678. 

François  Savabon  ,  seigneur  de 

Sarcenat. 
Michel  Arnaud,  marchand. 
Jean  Molles,  bourgeois. 

1679. 

Beué  Guerrier  avocat. 
Claude  Savignat,  marchand. 
Hugues  Giiot,  marchand. 

1680. 

Amable  Montorcier.  seigneur  de 
Villars.  con>eiller  du  roi  en  la 
sénéchaussée. 

Annet  Poutal.  avocat. 

Jean  Girard,  jeune,  banquier. 

1681. 

Antoine  Bompart,  seigneur  de  St- 

Victor,  avocat  en  parlement, 
l'ierre  nt;  Fontenilhes,  bourgeois. 
Guillaume  Belvigue,  marchand. 

168*. 

Michel  Aniiré  de  Saint- Mesmin  , 

avocat  en  parlement. 
Antoine  Cassiëre  ,  procureur  en 

cour. 

Antoine  Mvllet,  marchand. 


1683. 

Pierre  Bourlin,  avocat. 
Antoine  Ciieveri.vnges,  avocat. 
Ja«  (|ues  Ciiamvliére.  procureur. 

IG81 

Claude  de  Laire,  avocat. 

Michel  Giérin,  receveur  des  con- 

signalions. 
Jean  Coutigier,  marchand 

1685. 

François  Dufour,  seigneur  de  Ver- 
nol,  conseiller  du  roi  au  prési- 
dial. 

Antoine  Boirlin,  avocat. 
Pierre  Massis,  marchand. 

1686. 

François  Fabre,  avocat  en  parle- 
ment. 

François  Bouchard  ,  seigneur  de 

Pressaigne. 
Pierre  Heynaid,  procureur. 

1687. 

Jean-Baptiste  de  Laire,  conseiller, 
avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée. 
Nicolas  Bernard,  marchand. 
Antoine  Borye,  procureur. 


Jean  de  Laire,  conseiller  au  pré- 
sidial. 

Antoine  Brunei.,  avocat. 
Pierre  Samgnat,  marchand. 

IlifSO. 

JeanBEDON.conseillerauprésidial. 

Claude  Favard,  avocat 

Jean  Cousty,  l'aîné,  marchand. 

1600. 

Pierre  PÉniEit,  avocat. 
Etienne  Majouii,  marchand. 
Pierre  Tai-iianel.  procureur. 


1691. 

Charles  Ciiantelou,  médecin. 
Maniai  Concorda»,  marchand. 
Etienne  BotRLIN,  procureur. 

160i. 

Jean  de  Freh»kkont,  écuyer,  pré- 
sident au  piésidial. 
Guy  Jilien,  ligueur  de  la  Borye. 
Etienne  nu  Fa  visse,  bourgeois. 

1603. 

Les  mêmes  qu'en  169i. 

160t. 

Charles  Vassvkel.  élu. 
Guillaume  Dlydieu,  bourgeois. 
Antoine  Bitnn:.  procureur. 

169.1. 

Charles  Vassadel,  élu. 
Jean  Bourlin,  avocat. 
Martial  CONCORDANT,  marchand, 
bourgeois. 

1606. 

Les  MEMES  qu'en  1601. 

1697. 

Claude  Favard.  conseiller,  asses- 
seur en  1  élection. 

Michel  Mi  il  les,  avocat. 

Antoine  Mallet,  marchand,  bour- 
geois. 

1698. 

Les  mêmes  qu'en  1607. 

1600. 

Claude  Favard,  conseiller,  asses- 
seur en  l'élection. 

Etienne  Bocaux,  procureur. 

Etienne  David,  marchand,  bour- 
geois. 

1700. 

Jean  Ptr.iwux.  avocat. 

Marlin  Tkrringyuu,  apothicaire. 

Pierre  Guvot,  marchand  conlitu- 
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1701. 


Pierre  GivoT,  avocat. 
Jacques  Tiollier,  procureur  en 
cour. 

Tierre  Groslier,  apothicaire. 
1702. 

Jean  Potière,  avocat. 
Louis  Girard,  marchand,  bour- 
geois. 

Benoit  Massis,  procureur. 
1703. 

Etienne  Koiumkh,  avocat,  recev. 
de*  épi  ces  en  la  cour  des  aides. 

Antoine  Cassièhe,  procureur. 

Ligier  Tamen.  marchand,  bour- 
geois. 

1704. 

Martin  Brunel,  avocat. 

Annet  Berc.olnioix,  marchand. 

Angélique  Bolrlin,  procureur. 

1705 

Martin  Bri:nel.  avocat ,  nommé 
d'office  par  M.  Le  Blanc,  inten- 
dant. 

Antoine  Neyrxs,  orfèvre. 
Etienne  Bergoi  moix  ,  lils  ainé, 

marchand,  acquéreur  de  l'office 

de  3*  écheviii  eu  titr  e. 

170b\ 

Girard  Blac,  lils,  avocat. 
Pierre  BfnNAim.  procureur. 
Etienne  Bergoinkhx,  éclievill  en 
titre. 

1707. 

F.liennc  DB  VaRENSES.  avocat. 
Antoine  Bksson,  maichaiid,  bour- 
geois. 

François  Ka\e.  greffier  au  prési- 
dial ,  nommé  3"  éclicxiu  à  la 
plare  d'Etienne  Bovrgouniauz, 
dont  la  charge  a  été  reml»our- 
s.  e.  par  assemblée  du  13  lévrier 
1701, 
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1708. 

Jean  Ballet,  avocat. 

François  Pvuent,  mardi,  drapier. 

Girard  Tronciion,  bourgeois. 

1700. 

Antoine  JULIEN,  avocat. 
Hubert  Ardilir»,  marchand,  bour- 
geois. 

François  Vigeral,  procureur. 
1710. 

Pierre  Mazifl,  avocat. 
Antoine  Groi.lier,  procureur. 
Jean  Qieyruu,  marchand,  bour- 
geois. 

1711. 


Gilbert  Delaire.  avocat. 
Joseph  Rolland,  marchand,  bour- 
geois. 

Jean  Gaultier,  procureur. 
1712 

Jean  Lavii.le  de  I'.ociiefort,  bour- 
geois notable. 
Jean  Ceyssat,  bourgeois. 
Pierre  Girard,  procureur. 

1713. 

Jean  Baptiste  Beciiignat.  avocat. 
Jean  Hlfald,  marchand,  bour- 
geois. 

Pierre  Boutai-don,  imprimeur  du 
roi. 

1714. 

Gilbert  CHAMALIÈRE,  avocat- 
Nicolas  Vvzeii.hes,  marchand, 

bourgeois. 
Jean  Boue,  procureur. 

l7lo. 

Bovoiuhd.  avocat. 
GnillAVD,  procureur. 
Jusseumk,  orfèvre. 

1710. 

Tixiun,  avocat. 


i 


Jean  Cousseyre,  marchand,  bour- 
geois. 

Nie  das  Bonnet,  bourgeois. 
1717. 

Jean  Boirlix  des  Tourneues, 
avocat  • 

Martial  Mvllet,  marchand,  bour- 
geois. 

Jean  Juge,  marchand,  bourgeois. 
1718. 

Moli.es,  avocat. 

Jean  Maloet,  apothicaire. 

Gilbert  Pmjiioux,  greffier. 

1719. 

Bernvro,  avocat. 
Qlinssat,  procureur. 
François  Chajx,  bourgeois. 

1720. 

Sadoirny,  avocat. 
Eaville  de  Maniant. 
Michel  Charbonnier,  marchand, 
bourgeois. 

1721. 

Nicolas  Tarboiciiier,  avocat. 

Antoine  Neyiias,  orfèvre. 

Jean  Gros,  marchand,  bourgeoi». 

1722 

Chamiret.  avocat. 
Pierre Vazeilhes,  marchand,  bour- 
geois. 

Martial  QiEYRiAi',marchan'l.bo  :r 
geois. 

1723. 

Jacques  Vassvdll,  seigneur  de  la 

Chaud,  avocat. 
Jean  TERMNGAun.  apothicaire. 
Etienne  Dlclaii».  procureur. 

172'». 

Guy  MoNTOHC!ER-LA-Cli\RllE.  a\0- 

cat. 

Jean  DucRontr.  marchand,  bour- 
geois. 

Jean  Rev.yud,  procureur. 
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1723. 

Joseph  Boirlin.  médecin,  ci-devant 
procureur  du  roi. 

Antoine  MalLET,  marchand,  bour- 
geois. 

Pierre  Périer,  procureur. 
l'iG. 

Lavju-e  du  Bizard,  bourgeois  no- 
table. 
Ybrdikr.  procureur 
Claude  ANDRE,  l'allié,  marchand, 


bourgeois. 


1727. 


du  Chau- 


Jacques  S  mise, 

riat,  avocat. 
Guillaume  Tiiioi.i.ier,  procureur. 
Eiienne  ClIARUOSSIER,  marchand, 

bourgeois. 

1728. 

Jean-Baptiste  Sxxignat,  avocat. 
Michel  Mxiuu,  procureur. 
Jacques  lik.u.MD.  marchand,  bour- 
geois. 

1729. 

Nicola*  M.MW\T,  avocat. 
Gabriel  Timlier.  marchand,  bour- 
geois 

Denis  Iudkrt.  procureur. 

1730. 

Bernard  Toihnadre,  avocat. 
Pierre-Paul  JuUCM,  procureur  en 

cour. 

Benoit  GÉnxto,  marchand,  bour- 
geois. 

1731. 

Gilbert-Simon  di<  Vernin,  avocat. 
Jean  Fabbe,  greffier. 
Martinet,  marchand. 

1732. 

Gilbert  Simon  du  Vernin,  avocat, 
continué  par  ordre  de  l'inten- 
dant ;  confirmé  par  arrêt  du 


Jcan-Baplisie  Foiciiier,  bourgeois. 
Laxili.e.  procureur. 
Jacques  D.mmas,  mar»  liaud. 

1733. 

Bir.tr.  avocat 
Bkdon.  marcliand. 
Chahbon,  bourgeois. 
Aiiuel  Chirac,  procureur. 

173'». 

Pierre-Paul  Artaud,  avocat  en 

parlement. 
Louis  Kmkiiv.  bourgeois. 
Gilbert  FONDARY.  procureur. 
André  Doui'abu,  marchand. 

1733. 

Auariton,  avocat  en  parlement. 

Michel  Tiiiebry,  marchand,  bour- 
geois. 

Veudier,  bourgeois. 

Jean  JtuK.  lils,  marchand,  bour- 
geois. 

1730 

Bahthoiiyyat  des  Paleines,  avocat 

eu  parlement. 
Diemd,  marcliand,  bourgeois. 
Cn  xxiuon,  bourgeois. 
PEGMOUX,  bourgeois. 

1737. 

ClIEVBRLAftGES.  axocat. 
Cruizier,  bourgeois. 
Villot,  procureur. 
Benoit  GlRAED,  marchand,  bour- 
geois. 

1738, 

Dominique  Mam.iiot,  avocat,  sei- 
gneur de  la  Jarrige. 

Antoine  Swignat  ,  marchand  , 
bourgeois. 

Jacques  Tiiiollier,  procureur. 

François  Le  Masson.  bourgeois. 

1731). 

M\M  \iniE,  avocat  en  parlement. 
Gabriel  Gras,  bourgeois. 


Henry  Sxizet,  procureur. 
Claude  Bntxitn.  négociant. 

17'it). 

Rordier,  axocat  en  parlement. 
Guillaume  Peut,  marcliand, bour- 
geois. 

Louis  Ciiximoi..  procureur. 
Vincent  Pui'RftVT.  marchand. 

1744. 

Pierre  TlXIER,  avocat. 
Ainable  Bxnxxiin,  apothicaire. 
Jean  Boiiet,  procureur. 
Guillaume  Pascal,  marchand. 

17'ii. 

Pierre  VgrdieR-LaTOI'R,  avocat. 
Ai.nxitoN.  procureur. 
Jean  TuoNET,  marcliand,  bour- 
geois. 

Tu  xx.  marcliand,  bourgeois. 
17.3. 

Axir.i  xim,  axocat. 
AydaT.  procureur. 
Anloine  Bi.xriN.  négociant. 
Julien  Uti.iN,  marcliand  mercier. 

I7H. 

Prévost,  avocat. 
Michel  Pyrkxt,  roiitîseur. 
Antoine  LËOMV.  procureur. 
Cuvlvon,  bourgeois. 

1713. 

Bon VOL.  avocat 
Charles  Joi  imx\.  négociant. 
Jean  MxiiWT,  négociant. 
CiixssxIone.  procureur  en  cour. 

17ÏC. 

Orr.xi.xni>,  avocat. 
Mollet,  bourgeois. 
Bov  i r,  bourgeois. 
Trl'CHON,  procureur. 

17'i7. 

Brlnel,  avocat. 
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Antoine  Solignat,  marchand. 
Baouelin,  bourgeois  de  Montrer 
rand. 

1748. 

Guerrier  de  Pontigny,  avocat. 
Saby,  marchand. 

Vozaine,  greffier  en  chef  de  police. 
Paroltv,  marchand. 

1749. 

Damer,  licencié  en  droit. 
Georges  Fougerouse,  marchand. 
François  Gras,  bourgeois  de  .Mont- 
ferraud. 

Joseph  Chauvassaigne.  procureur. 
17:i0. 

Ecitevins  d'honneur  : 

Jean  Le  Court  de  Saint-Aigne. 

écuyer.  seigneur  do  Montplai>ir 

et  Solignat,  conseiller  à  la  cour 

des  aides. 
Nicolas  Vazeilues  ,  marchand  . 

bourgeois. 
Yerwer  .  procureur  en  cour. 
Hollet,  bourgeois. 

I7:u  (i). 
Géraud  de  Fontomliies,  conseiller 

au  pn'widial. 
Charles  Jourdan,  marchand,  bour- 
geois. 

Claude  Avdra,  t'alaé,  marchand, 

bourgeois. 
Anuet  Chirac,  procureur. 

1752. 

Cim/.ei.èdes,  conseiller  eu  l'élec- 
tion. 

benoît  Gritun.  marchand,  ancien 

juge  des  marchands. 
Cu  \ss\n.\E.  procureur. 
François  Gh\$,  bourgeois  de  Mont- 

lerraiid. 


1753. 

Les  echevins  de  1752  ont  été  con- 
tinués par  ordonnance  de  l'in- 
tendant de  la  Michodière,  du 
11  mai  1753,  annexée  a  la  mi- 
nute de  délibération,  du  1er  jan- 
vier 1753. 

i754. 

Sadocrny,  avocat  en  parlement. 
Jean-Baptiste  Fouciiier,  bourgeois 

de  Montferrand. 
Villot,  procureur. 
Gilbert  Lamotiie  ,  marchand  et 

ancien  juge. 

1755. 

Dk  Cai. dagues,  président  en  la  cour 

des  aides. 
Bovr,  bourgeois. 

Charles  Gros,  marchand,  bour- 
geois. 

Vehdier  de  Pagmat,  bourgeois. 
1750. 

BuEiE,  avocat  en  parlement. 

Guillaume  Pascal  ,  marchaud  , 
bourgeois. 

Antoine  Léomy.  procureur. 

Mai  tin  Fit  visse,  négociant  à  Mont- 
ferrand. 

1757 

Claude  CltAHARET,  avocat  en  par- 
lement. 

Pierre  Heii.ee  ,  marchand,  bour- 
geois. 

Jean-Haj>tiste  Secret,  bourgeois. 
Hugaes  iMBERT ,  procureur  ù  la 

sénéchaussée. 

1758. 

Tcii'hnadre,  avocat  en  parlement. 
Gvi.iiiaiu>on.  procureur,  décédé  le 

10  avril  17:;8. 
Joseph-Bertraud  Julhe,  marchand 

bon  rgeois. 
Antoine  Fressanges,  bourgeois. 


1759. 

Toirnadre,  avocat,  continué. 
Amable  Solignat,  marchand. 
Antoine  Fressanges  ,  bourgeois, 

continué. 
Gauthier,  procureur. 

1760. 

Auvriton,  avocat. 
Antoine  de  Montorcier,  avocat. 
Pierre- Nicolas  Sablon,  négociant. 
Antoine  Sertillances,  bourgeois. 

1761. 

Les  mêmes  qu'en  1760. 

1765. 

Annet  Bartiiomyvat  des  Paleines. 

avocat  en  parlement. 
Antoine  de  Moniohcier,  avocat 
Mathieu  Du  lac,  apothicaire. 
Louis  Téali.ier  ,  procureur  en 

cour. 

1763. 

Les  mêmes  qu'en  1762. 

1704. 

Pierre  Tixier,  avocat. 
Charbonnier,  marchand. 
ConioN.  bourgeois. 
Dozias,  bourgeois. 

1765. 

Jean-Haptislc  Guerrier,  conseiller 

au  présidial. 
Artaud,  avocat. 
Michel  Cli\RlioNMER,  marcha:). I 
Charbonnier,  le  jeune. 

1760. 

Artaui.d,  avocat. 

Michel  Cu \riion\ier  ,  le  jeune 

bourgeois 
Gros-Terringot,  marchand. 


(Il  M.  de  Caliluijuçi,  président  à  la  cour  dos  aides,  refusa  la  charge  de  premier  CCkcvin  en  1751 
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1767. 

Artalld,  avocat. 
Gros-Terringot,  marchand. 
Amariton. 

Jean-Pierre  Chaidessollk,  notaire 
I76S. 

Jean-Pierre  Cn  u  dessolle,  notaire. 

Pierre  Poisson  oe  Lemides. 
Benoit  Duernin.  doct.- médecin. 

1769. 

Pierre  Poisson  iie  Lempdes. 
Benoit  Duernin.  dotï.- médecin. 
Albo  de  Cjia.nat. 
Amblahd,  avocat. 

1770. 

Albo  DE  ril  \N\T. 
Amti.vnn,  av<M  at. 

Bouchard    procureur  du  roi  en 

l'élection 
Pierre  Mallye,  notaire  a  Mont- 

ferrand 

1771. 

Bocckard,  procureur  du  roi  en 

l'élection. 
Pierre  .Mallye.  uotaire  à  Mont 

ferrand. 

Amable  Bessf.yre  de  Diane,  lieu- 
tenant-criminel. 
Jean  Chassaigne,  procureur. 


1772. 

Amable  Besseyre  de  Diane,  lieu- 
tenant criminel. 

Jean  Chassaiune.  procureur. 

Annet  Jeun  Lechu/nat,  conseiller 
au  pié-idial. 

Pierre  D'ALBUT,  écuyer,  seigneur 
de  Poutcliairat. 

1773. 

Antoine  Skrtillanc.es.  bourgeois. 

ClIUtBONMER. 

J.-B.-  Antoine  Gros. 

Jean  Chassaiune,  procureur. 

177t. 

Les  mêmes  qu'en  1773. 

177."i. 

Les  mêmes  qu'en  1774. 

1776 

Les  M!":mi:s  qu'en  1773. 

1777. 

Les  mî  mes  qu'en  1776. 

1778. 

Les  mêmes  qu'en  1777. 

1779. 

Les  mêmes  qu'en  1778. 

1780. 

Les  Mêmes  qu'en  1779. 

1781. 

Antoine  Sejitillani.es,  bourgeois. 


Jean  Chassugne,  procureur. 
Antoine  Hmm.hu.  avocat. 
Antoine  Sablon,  négociant. 

1781 

Antoine  SEitmi.YXuES,  bourgeois. 
Jean  Chassaigne,  procureur. 
Antoine  Saulon,  négociant. 
Iro.net. 

1783. 

Les  mêmes  qu'en  1782. 

178'*. 

Antoine  Sertillanges  bourgeois. 
Jean  Oussaig.ne,  procureur. 
TnoNET. 

J.-B.- Antoine  Gros 
1785. 

Les  mêmes  qu'en  1784. 

1786. 

Michel  Monestier,  docteur  en  mè 

dcoinc. 
Etienne  Bo.naiime. 
Gros. 
Falvard. 

1787. 

Les  M  '.mes  qu'en  1786. 

1788. 

Les  mêmes  qu'en  1787. 

1789. 

Les  mêmes  qu'en  1788. 


I 
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o 
r 


CHARGES    MUNICIPALES  VÉNALES 


Par  édît  du  mois  de  juillet  1690  et  plusieurs  aulrcs  successifs  (août  1692,  mai  et  août  1702, 
octobre  1703,  janvier  1704,  décembre  1706,  juin  1707,  mars  1709,  avril  1710,  janvier  1712), 
Louis  XIV  institua  en  titre  d'office  toutes  les  charges  municipales  et  les  rendit  vénales,  avec  de 
beaux  privilèges.  Supprimés  en  1717,  comme  «  ayant  causé  beaucoup  de  désordres  dans  l'admi- 
nistration publique  »,  tous  ces  offices  furent  rétablis,  par  un  édit  du  mois  d'août  1722,  puis 
supprimés  en  1724.  La  charge  de  maire  ne  fut  acquise  à  Clermont,  pour  la  première  fois,  qu'en 
1694.  La  Révolution  française  supprima  la  vénalité  des  places. 
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LISTE  DES  MAIRES  DE  CLER.MONT. 


JEAN-ANTOINE  DE  RONNET,  premier  maire 

  KJO'i;  mort  en  171!) 

Soigneur  de  la  Clialianno,  maire  perpétuel  do  Clcrrnout 
ri  de  la  ville  dllsscl  (CorrcAe).  lieutenant-général  de  la 
sénéchaussée  de  Vcntadour.  Fils  de  Jean  de  Bonnet,  sei- 
gneur de  la  Chabanoc,  secrétaire  du  roi ,  maison  cou- 
ronne de  France,  intendant  de  la  maison  de  Lévis-Ven- 
ta.lour  et  de  Marie  du  Omdert.  Il  se  lit  pourvoir  de  sa 
charge  de  maire  en  luîH  ;  mais  cette  charge,  ayant  été 
supprimée  eu  1717,  fut  subordonnée  au  remboursement 
que  pouvaient  faire  les  villes  de  la  finance  payée  par  les 
titulaires.  La  ville  de  Clermonl  préféra  rembourser  la 
somme  de  21,821  livres,  pri*  de  la  charge  de  M.  de 
Bonnet  «le  la  CltabaunC.  Ce  dernier  se  pourvut  au  coiiNeil 
du  roi,  et,  le  30  juillet  171*.  obtint  un  arrêt  qui  le  main- 
tenait en  possession.  M.  de  Bonnet  mourut  le  27  août 
1719,  iige  de  <m  ani.  Il  lut  enterré  dans  l'église  des 
Cannes  de  Clermonl. 

•*•  -  Lu  1 7 1 VI.  les  i  liarge  ••  •!>•  m  lire,  lieul  tu  ml 
«le  maire,  procureur  «lu  roi,  secrétaire  Ue  ville, 
Curent  reluîmes,  moyennant  liiiaiicc. 
ANTOINE  DE  BONNET   1730-1733 

Fils  «lu  précédent.  Soigneur  de  la  Chabanue,  lieutenant- 
général  de  la  sénéchaussée  de  Ventadour.  Reçu  et  ins- 
tallé in. lire  en  1720;  il  était  aussi  inaire  dTssel  Corré/e). 
En  I7.V2,  il  épousa  GufcnW/e  Fnniat,  fille  de  François, 
bourgeois  de  Monlaigut-le-lllanc,  et  de  Catherine  Iles- 
larges.  Il  avait  une  so-ur,  Anne  de  Bonnet ,  mariée,  le 
20  avril  I72H,  à  Clitnlcs-Ant'Aitc  DcSiosicrs,  chevalier, 
seigneur  de  Moulcelet. 


DENIS-I1ENR1  BRIANT.  reçu  le  .">  janvier 
1701-1717. 

Receveur  des  tailles  1  Clermonl  en  1710.  Fils  de  Charhs 
Beiuul ,  bourgeois  de  Paris.  Il  épousa  à  f.lerinoui,  le 
4  octobre  1107,  AfJM&fc  Rectal,  Fille  de  Jean,  trésorier  de 
France  à  Rion,  conseiller  au  presulial  de  Clennoot,  et 
«le  Micliclle  (iuéiui. 


BERNARD   17>;  \r2\ 

Toutes  les  charges  municipales  vénales  ayant  été  sup- 
primées en  1723,  il  en  fut  créé  de  nouvelles.  M.  Ber- 
nard acquit  la  charge  de  maire,  qui  fut  de  nouveau 
supprimée  en  1721 

AN  NET  BAHTHOMYVAT  DES  PALEINEs 

  17.-.1 

Il  resta  peu  de  temps  maire.  En  1751,  sa  charge  fut 

remboursée  par  la  ville  de  Clermonl. 

JEAN-BAPTISTE  GUERRIER.  .  1"  janvier 
17UG-17G9. 

Doyen  des  conseillers  du  présidial.  11  entra  en  fonc- 
tions, comme  maire,  le  1"  janvier  17G6. 
ANNET  BABTHOMYVAT  DES  PALEINES 


qui  précède   1709-177:2 

Avocat.  Installé  le  1"  janvier  17GD  ;  abdique  lacitemen , 

en  1772;  mort  à  Clemtont,  le  5  novembre  17S3,  âgé  d. 

7X  ans. 

PIERRE  TIXIER,  avocat   1777-1780 


Sulnléb-gué  de  l'intendant  d'Auvergne.  Installé  à  la  bu 
d  août  1773. 

GUILLAUME  DU  FRAISSE  DE  VERNI  NES 
  1780-1 7au 

Avocat  général  i  la  cour  des  aides  de  Clermonl  ;  sei- 
gneur «le  Verni  nés  et  de  Pessades;  mort  le  29  mars  1781». 
LOUIS  ANNE  REBOUL,  écuyer;  seigneur  île 


Villars   17S«i-17'.Hi 

Ancien  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  et  siego 
présidial  de  Clermonl.  Dernier  maire. 

NICOLAS  VAZEILHES   1773-1778 


PIERRE  TIXIER,  avocat  en  parlement 
  1780-17*; 

PIERIiE-FRANÇOIS-BAZILE  BELLAKiUK 

  17SG-U/NI 

Dernier  lieutenant  de  inaire.  De  la  famille  Diltuiijut  d< 

Bwjhas. 


LISTE    DLS   LIEUTENANTS  DE   MAIRE  (i). 


procureurs  DU  ROI-  —  llo'urt  Cordier,  lC9o  ;  Jean- Baptiste  Lattal,  reçu  en  1723  ;  Arttuul,  1762; 
Autour  Berfjin;  avocat,  1788. 


IV  Celte  charge  fut  créée  en  1702. 
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AVOCAT  DD  ROI.  —  Etienne  Charbonnier,  reçu  en  1723. 

SECRÉTAIRES  DE  VILLE.  —  Me  Annet  Reynaud,  reçu  en  1690;  il  se  démit  (le  ses  fonctions  en  1708; 
Biaise  Barthomnvat  des  Paternes,  avocat,  1708;  il  obtint  de  nouvelles  provisions  en  1723;  Vincent 
Ceiiier,  reçu  secrétaire  de  ville  et  greffier  en  chef  en  17  44,  mort  le  3  février  1761  ;  c'est  une  chose 
digne  de  mention  que  la  quantité  incroyable  de  registres  concernant  la  municipalité  qu'écrivit 
cet  infatigable  fonctionnaire;  il  jouissait  d'une  grande  considération.  «  J'aime,  dit  M.  Mazure, 
dans  son  Inventaire  des  Archives  de  la  ville  de  Clermont,  à  rendre  à  la  mémoire  modeste  et  oubliée 
de  M.  Cellier  un  hommage  rétrospectif.  •  Jean-Pierre  Chaudessolle,  notaire  royal,  était  secrétaire 
de  la  ville  de  Clermont,  en  1761  ;  il  lui  fut  accordé  la  permission,  en  cette  année,  de  porter  la 
robe  de  damas  violet,  comme  les  échevins,  dans  les  cérémonies  publiques. 


•T. 
il 


HOTEL-DE-VILLE  . 

• 
r 

Clermont  n'a  possédé  aucun  hôtel  de  ville,  jusqu'en  1 484.  Nos  évéques  s'y  étaient  constamment  1 
opposés,  croyant,  par  ce  moyen,  affaiblir  les  libertés  communales  de  notre  cité. 

Les  habitants  de  Clermont  s'étaient  déjà  assemblés,  en  1-250,  dans  la  chapelle  de  Saint-Bar- 
thelmy,  servant  alors  à  l'hôpital  du  même  nom,  au-dessous  de  l'église  Saint-Pierre,  dans-la  rue 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Barlhelmy.  Là,  ils  avaient  formé  une  confrérie,  sous  le  nom  de  l'hô- 
pital juré,  qui  fut  supprimée  en  125i,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  Lu  1284,  les  délibérations 
municipales  portent  le  nom  d'acte*  de  chapelle,  parce  qu'elles  étaient  prises  dans  la  chapelle  de 
Saint-Barlhelmy.  Nous  pensons  que  ce  dernier  oratoire  avait  été  bâti  en  partie  par  la  ville,  et  que 
c'est  en  vertu  de  celte  origine  que  les  citoyens  se  réunissaient  dans  son  enceinte.  Nous  savons, 
qu'à  cette  époque,  l'hôpital  de  Saint-Barlhelmy,  auquel  servait  celte  pelite  chapelle,  appartenait 
au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont.  On  sait  aussi  que  ces  assemblées  étaient  sous  la  sur- 
veillance des  officiers  de  l'évéque  et  que  le  prélat  en  permettait  ou  refusait  la  tenue. 

En  1364-1393,  nous  trouvons  les  citoyens  de  Clermont  réunis  en  la  chapelle  des  Pauvres  deXatre- 
Dauw  de  Clermont  (la  chapelle  de  Saint-Barlhelmy),  après  avoir  été  prévenus  «  son  de  trompe.  En 
1410,  c'est  encore  dans  celle  chapelle  que  les  Clermonlois  se  rassemblent. 

En  I  452,  une  assemldée  dite  île  chapelle,  était  convoquée  dans  la  maison  des  hoirs  de  Guillaume 
timjle.  Le  5  avril  1  444,  qui  était  le  jour  de  Pâques,  considéré  alors  comme  le  commencement  de 
l'année,  la  nomination  des  élus  eut  lieu  dans  la  cathédrale,  en  la  chapelle  des  cheruiiers.  En  I  480, 
lorsque  le  roi  Louis  XI  accorda  à  la  ville  de  Clermont  le  droit  de  consulat,  les  réunions  munici- 
pales furent  faites  à  l'hôtel  de  Boulogne,  (le  palais  de  Boulogne),  appartenant  alors  à  Louis  1er 
de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  qui  louait  une  vaste  salle  de  cet  édifice  aux  habitants  de 
Clermont.  Sitôt  que  l'évéque  de  Clermont  (le  cardinal  d>-  Bourbon)  eut  obtenu  l'annulation  de 
la  charte  de  commune,  accordée  par  Louis  XI.  ce  qui  eut  lieu  en  1  484,  les  Clermonlois  quittèrent 
l'hôtel  de  Boulogne  pour  aller  tenir  leurs  réunions  dans  une  maison  louée  à  Durand  Crespat, 
seigueurde  Durtol:  mais  celte  résolution  n'était  que  provisoire.  En  effet,  par  acte  tlti  3  août  1  484, 
la  commune  de  Clermont,  représentée  par  ses  trois  consuls  :  C.dr  Boit,  Mai  tin  Crime,  Joignes 
(iiùgon,  acheta  a  M"  Michel  Court,  élu  pour  le  roi  à  Cannes,  et  a  ses  frères  Jehan  Court  <  I  »,  et  «  mes- 


M)  Ce  Jehan  l'tiurt  CM  iftialîti*  bouig*»ù  J~llnh*  n.  <n  Jlvutboiimvs,  on  1  iSS. 
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sire  »  Gilbert  Court,  prêtre,  ainsi  qu'aux  héritiers  «le  feu  Pierre  Court,  et  de  Barthclmy  Court,  ne- 
veux de  Michel  et  »le  Jehan  Court,  qui  précèdent,  une  vaste  maison  située  près  du  palais  de  Bou- 
logne. Le  prix  de  la  vente  fut  de  1200  livres  (06,000  francs  de  notre  monnaie)  (t).  Celle  maison 
était  arrivée  aux  héritiers  Court  sus-nommés,  par  le  décès  de  Jacqws  de  Nopm,  riche  bourgeois 
de  la  ville,  dont  un  ancêtre,  Barthetmy  de  Nojtces,  était  trésorier  et  receveur  général  du  has  pays 
d'Auvergne,  en  1389.  Le  G  mars  1485,  les  héritiers  Court,  voulant  être  payés,  la  ville  répondit 
qu'ils  le  seraient  lorsqu'ils  auraient  satisfait  à  la  teneur  de  l'acte  de  vente  (2).  Le  30  janvier  1487. 
Hugues  Guérin,  procureur  au  Châtelel  de  Paris,  écrivit  aux  consuls  touchant  la  cinquième  partie 
de  la  somme  qui  était  déposée  pour  la  précédente  acquisition.  La  ville  lit  alors  entreprendre 
de  grandes  réparations  à  la  maison  provenant  des  enfants  Court,  afin  d'en  faire  son  hôtel  de  ville. 
Ces  réparations  duraient  encore  en  1 487.  Pendant  ce  temps-là,  les  assemblées  municipales  avaient 
lieu  dans  la  chapelle  de  Saint-Barthclmy  et  l'hôtel  de  Boulogne  (3). 

Nous  avons  quelques  détails  sur  notre  ancien  hôtel  de  ville,  acquis  en  1  484.  C'était  une  mai- 
son très-grande,  située  à  deux  pas  de  l'hôtel  de  Boulogne.  Dans  ses  dépendances,  était  comprise 
une  grange,  mentionnée  en  1487-1493  (4)  ;  il  y  avait  aussi  un  jardin  (o).  L'hôtel  municipal 
possédait  une  grosse  tour;  il  était  orné  de  treilles.  Les  fenêtres  à  meneaux  de  la  chambre  du 
conseil  étaient  décorées  de  verrières  (vitraux)  que  les  consuls  avaient  fait  doubler,  en  1 487. 
par  un  peintre-verrier  nomme  Guillaume  Grtynet  ;  dans  cette  salle,  se  voyaient  les  armes  du  roi 
et  celles  de  la  ville,  placées  eu  I  484.  Au  milieu  d'une  cour  de  l'hôtel,  un  puits  fournissait  de 
l  'eau  aux  besoins  journaliers  (fi). 

En  1 489,  un  tremblement  de  terre  lézarda  la  tour  de  l'hôtel  de  ville  et  endommagea  sa  toiture. 
La  ville  s'empressa  de  la  faire  couvrir,  pour  ne  pas  exposer  à  la  destruction  les  archives  et  le 
salpêtre  que  l'on  y  conservait.  C  ■  tremblement  de  terre  avait  aussi  lézardé  la  salle  du  conseil 
et  détruit  en  partie  la  toiture  de  l'édifice. 

L'hôtel  de  ville  n'était  saus  doute  pas  terminé  en  1492;  car  les  délibérations  municipales  étaient 
alors  prises  dans  l'hôtel  de  Boulogne. 

L'inventaire  des  archives  de  la  ville,  fait  eu  1498,  par  Êtiemie  Mercluulier,  se  termine  par  le 
précieux  détail  des  meubles  servant  alors  à  noire  vieil  hôtel  de  ville.  Voici  ce  document: 

INVENTAIRE  DES  MEUBLES  DE  LÏ10TEL-DE-V1LLE  DE  CLERMONT,  EN  i4r,S 
•  1°  Pans  la  Chamlre  du  Conseil  : 

Un  grand  coffre,  fermant  à  trois  clefs  et  contenant  les  archivesde  la  ville; 
L'n  petit  coffre  de  chêne,  formant  à  une  clef: 

Le  coffre  où  sont  les  archives  du  pays,  (du  Tiers-État  de  la  Basse-Auvergne),  fermant  à  trois 
clefs  ; 

Un  banc  fourny  de  chesne,  sans  barre; 


(I  Arehtvet  m>i»n«-»j>rt/t*  de  Uermont\  —  hulaure,  Ihs- 
CrijpftvN  Je  l'Amugiit. 

2  H&jiStrtl  CUHtUtuir*  <k  Clerimml. 

\A)  Ku  UN",  Jean  BI<mJe<iit.  marchand,  réclamait  ;'t  la 
ville  le  payement  «lu  loyer  d'une  salle  Je  l'!n>H  <l<-  Uou- 


(t)  Le  10  niai  ItVÎ,  UartheUny  de  Sesson,  élu  en  I  élec- 
tion, proposa  de  louer  celle  grange,  pour  servir  d'audi- 
toire aux  magistrats  de  l'élcetioo.  (AcgpffKi  consulaires.) 

[5;  '.e  jardin,  appelé  le  pwtttTC,  existait  encore  eu 

t;  Ce  puit»  est  mentionné  eu  1  i87. 
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Un  couloyr  en  sappin,  servant  «le  table,  couvert  il  un  drap  perse  : 
Un  dressoir  de  chêne  ; 
I  «eux  grans  de  sappin  ; 

Six  quartes  d'estaing.  tenant  chacune  trois  pintes,  fuicles  do  façon  de  cymaises,  aux  armes  de  la 
ville  ; 

Cinq  quartes  d'estaing.  faicle-  de  faconde  cymaises,  mix  armes  de  la  ville,  tenant  chacune  une  quarte; 
l>eux  cymaises  d'estaing,  faites  a  ladite  façun  et  aux  armes  de  ladite  ville,  tenant  chacune  troys 
ehopines  ; 

Une  fonde  flatjf Itère  de  cherbe  ; 
Un  cent  dejtef*  (flèches)  ; 

Certaine  quantit  '■  de  chauches  tixèes  dans  un  cabas  de  resin  : 

Une  ferrie  de  reyriui  (vitrail)  ou  fenestre,  et  plusieurs  patènes  de  fer; 

Ensemble  un  raiichal  de  feulhes  de  fer-blanc  où  levlites  chauches.  trippes.  ferril  et  patènues  et  ran- 

ehal  sont  dans  le  passade  des  retraits. 
1  )cux  chauffeulx  (chenets)  de  fer  qui  sont  à  la  cheminée  de  ladite  chambre  ; 

Dans  la  chambre  haulle  (chambre  du  premier  étage)  :  f 
Celte  chambre  renfermait  des  armes  et  armures  que  nous  donnons  à  l'inventaire  de  l'arsenal.  f 
■i"  llans  la  grade  salle  basse  ;  f 
Un  grand  coirre  de  chêne,  fermant  à  trois  clefs;  ledit  coffre  de  la  longueur  de  huit  pieds  : 
Un  grand  banc  de  chêne,  à  doussiel  (dossier)  tout  clouwnné  (cloisonné»,  auquel  a  un  autre  armoire  !; 

ou  coffre  fermant  a  clef;  ledit  banc  de  la  longueur  de  quatre  brasses  estant  à  la  galerie  (au  passage)  ;  rr 
Un  timbre  estant  en  ladite  gallerie.  où  sont  Us  armes  du  Roy,  environne"?*  de  cha/i/ielel  de  l'ordre  f  L' 

i  l'ordre  de  Saint-Michel)  ;  et  les  armes  de  la  ville  auxquelles  on  a  cscripl  :  pour  abre  gen  [pour  £  ; 

arbre  généalogique  (1);  ^ 
hem,  se  trouve  en  ladite  chambre  haute,  en  un  colin-  et  placé  dans  un  étui  île  sappin.  une  chasuble 

de  taffetas  violet  pleine  de  souleils,  (en  taphetaa  violet  semé  de  soleils)  et  aux  armes  de  la  ville  de 

Clermoiit  ;  laquelle  appartient  à  ladite  ville; 

Plus  deux  pièces  de  taphelas  blanc  pour  faire  une  autre  chasuble  avec  deux  bandes  de  taphetas 

\  ioh  t.  pour  faire  les  orfraies  (\î(  île  ladite  chasuble  et  une  pièce  de  bouqueroii  pour  la  doubler.  • 


En  I.'m2,  la  reine  Catherine  de  Médieis,  dame  de  Clcnnont,  accorda  aux  habitants  tic  cette  ville 
le  droit  d'avoir  une  maison  de  cille  avec  «  canons,  poudres,  salpêtre,  butons  d'armes  et  autres  ob- 
jets »,  comme  les  principales  villes  du  royaume. 

En  IG08,  du  temps  de  Savaron,  le  secrétaire  du  Tiers-État  du  bas  pays  d'Auvergne  habitait 
l'hôtel  de  ville. 

Pendant  la  Révolution  française,  et  le  23  août  1791,  la  partie  de  l'hôtel  de  ville  occupée  par  la 
cour  des  aides,  fut  vendue  par  erreur  comme  bien  national  ;  la  municipalité  de  Clermonl  en  lit 
I  acquisition  ;  eette  partie  a  été  démolie  en  1828. 

En  1818,  la  ville  de  Clermonl  eut  d'abord  l'intention  de  transférer  l'hôtel  de  ville  dans  l'ancien 
hôtel  de  Clmzerat,  dont  elle  résolut  de  faire  l'acquisition,  le  9  juillet  de  cette  année,  au  prix  de 
bO.OOO  francs  ;  elle  songeait  alors  à  réserver  l'ancien  hôtel  île  ville  pour  le  tribunal  de  première 
instance  ;  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suites. 

L'hôtel  de  ville  actuel,  construit  avec  une  colonnade  au  premier  étage,  colonnade  surmontée 
d'un  fronton,  a  été  commencé  en  janvier  1829,  par  l'aile  septentrionale,  sur  les  plans  de 


7: 
r 


* 


I)  Ce  (Outre,  c'est-à-dire  ce  tableau,  existait  encore  dans  l'liùtcl-dc-ulle  en  U>18 et  très-probablement  on  ITS'.l. 
[il  Orfraus.  Parements  des  chapes  cl  des  chasubles. 
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M.  Loiiis-ChmIis-FraHroii  Utlru,  architecte  du  département  du  Puy-de-Dôme.  La  grande  salle  a 
été  inaugurée,  par  un  bal  au  profil  des  pauvres,  le  2?>  janvier  1840.  La  première  pierre  de  la 
maison  d'arrêt,  adjacent  a  ce  monument,  a  été  placée  le  19  septembre  1833;  celle  du  palais  de 
justice  le  28  décembre  1 826.  La  construction  de  ces  trois  grands  corps  de  bâtiments  ne  forme 
qu'un  seul  groupe.  Jadis,  le  palais  de  la  cour  des  aides,  le  présidial  et  l'hôtel  de  ville,  situés 
sur  le  même  emplacement,  ne  faisaient  aussi  qu'un  seul  corps  de  logis. 

ARCHIVES  MUNICIPALES 

Nos  ancêtres  comprenaient,  mieux  que  nous,  toute  l'importance  des  archives.  Leur  soin  allait 
jusqu'à  les  enfermer  dans  de  grands  coffres  en  bois  de  chêne  et  d'en  faire  dresser  souvent  des 
■  inventaires.  Il  est  vrai  que  les  privilèges  d'une  cité,  ses  lettres-patentes,  ses  chartes  diverses 
conservaient,  d'une  manière  incontestable,  ses  droits  de  foires,  ses  libertés  communales,  ses 
prérogatives  de  toutes  sortes;  bien  souvent  aussi,  le  seigneur  en  exigeait  l'exhibition  ;  mais  il 
faut  reconnaître  que  ce  soin  particulier,  accordé  aux  archives,  provenait  surtout  de  l'amour  de 
no>  pères  pour  leur  pays  natal  et  l'honneur  de  leur  cité.  Il  semble  que  L'anéantissement  de  leurs 
archives  eut  entraîné  pour  eux  celui  de  la  gloire  de  leur  berceau.  Eu  cela,  ils  avaient  bien  rai- 
son ;  les  archives  municipales  sont  de  précieux  jalons  pour  reconstruire  les  temps  passés;  les  par- 
chemins poudreux  sont  indispensables  pour  écrire  l'histoire  véritable  de  notre  pays.  Que  d'hom- 
mes, célèbres  eu  leur  temps,  seraient  morts  pour  l'éternité,  sans  nos  archives  f  Combien  de  noms 
qui.  jadis,  brillèrent  à  la  cour,  dans  l'armée,  dans  la  magistrature,  dans  le  clergé,  sont  men- 
tionnés seulement  dans  une  charte,  sur  un  papier  jaunâtre  de  l'hôtel  de  ville  ! 

Au  commencement  du  XIV*'  siècle,  les  chartes  et  les  privilèges  de  la  ville  de  Clennont  étaient 
divisés  en  ileux  parties,  dont  l'une  au  pouvoir  des  habitants  ;  l'autre  était  conservée  dans  une 
tour,  dont  le  bailli  de  l'évèque  avait  la  ciel  (\). 

Le  17  décembre  I  483,  une  délibération  municipale  décida  d'ouvrir  le  coffre  des  archives  con- 
cernant tes  pricitAjfs  du  /#///>- cl  d'eu  faire  faire  un  inventaire  par  un  ou  deux  notaires.  On  choisit 
les  notaires  Sttilrc  et  </<■  Moulin;  qui  dressèrent  cet  état  de  litres.  Le  îî  décembre  1484,  on  trans- 
féra, île  la  maison  jadis  louée  |i  ir  la  ville;!  Dnrawl  tUrsjtat.  seigneur  de  Durtol,  dans  le  nouveau 
bali  ut  de  l'hôtel  de  ville,  tous  les  meubles  de  la  municipalité,  savoir:  «  un  grand  coffre,  fer- 
mant à  trois  clefs,  là  où  est  tout  le  trestwdr  ht  rilU-  f-2),  ou  la  plupart  »  ;  on  y  transporta  aus>i 
l'artillerie;  le  tout  inventorié  par  lesdits  notaires  Smlre  cl  d>'  Monlor.  Il  y  avait  aussi  un 
grand  coffre  dans  la  maison  d'.U/r'ô»'  Clf>  <//<«/.  où  se  trouvaient  les  litres  et  privilèges  du 
pays.  »  c'est-à-dire  le>  archives  roiieernanf  les  assemblées  des  États  delà  province:  ce  coffre 
fut  également  transféré  à  l'hôtel  de  ville.  Nous  avons  vu  précédemment  que  ces  coffres  faisaient 
partie  des  meubles  de  la  chambre  >hi  conseil,  en  1 198. 

Le  deuxième  inventaire  de  nos  archives  municipales  fut  fait  en  1  W8.  Il  porte  ce  titre 
«  Inmiiairr  >lr<  lettres,  titres,  ensfujuenifnlf  "/<■  ht  rM  >l?  tUei  muni,  fait  \>ar  nous,  kt tenue  Jtcrchattier. 
JuetjHrsde RioiM,  Cittmdon  Cttriei;  .Xutniue  Momloititifr  »i  YUtctui  prtutt  commit  par  tt**eMtl*lêe  tjruèrttlr 

I  Masure,  inmllnirr  Art  afh*re»  mumeipuiei  'le  cirrmmt. 
ti\  hegiilrtt  <k*  *MHternlitfn$  mitHtc»\Hilc$,  antw  llfi 
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n  charcher  et  faire  inceutaire  desdits  titres  et  enseignements  qui  sont  en  la  maisnn  île  ladite  ville,  commencé 
j*tr  nous  di-ssitsdits,  an  mei/s  (mois)  de  jnimj,  l'an  mil  quatre  cent  quatre-vingt  dix-huit.»  Cet  inventaire, 
conservé  aujourd'hui  aux  archives  municipales,  consiste  en  un  petit  regisre  in-4°  renfermant 
269  feuillets  écrits.  Il  fut  terminé  le  22  avril  1499.  On  y  voit  que  les  archives  municipales  et 
•  elles  concernant  les  trois  étals  de  la  province  étaient  alors  conservées  dans  deux  grands  coffres 
en  chêne,  placés  dans  la  chambre  du  conseil  de  l'hôtel  de  ville,  coffres  fermant  chacun  à  trois 
clefs.  Les  papiers  et  parchemins  étaient  soigneusement  protégés  par  des  sacs  en  toile,  des 
hoites  ou  des  éluis  en  cuir. 

Un  nouvel  inventaire,  qui  fait  également  partie  de  nos  archives  municipales,  fut  dressé  par 
tieorye  Bunt/er,  avocat.  Voici  le  titre  qu'il  porte  :  «  Inventaire  général  des  titres,  dons,  octiois,  pri- 
VtUetjes,  lettres,  enseignements,  comptes  et  compterai  tir,  déliWraloire  et  antres  pièce*,  qui  sont  dans  la 
itichi ns  de  la  maison  commune  de  la  ville  et  cité  de  Clermont  principale  et  capitale  du  pags  d'Auvergne, 
fuit  itar  moi,  George  llunyer,  avocat  à  ce  commis  yw/r  délibéraloire  du  conseil  de  la  ville,  du  4  mars  IGIG 
(>uil  le  nom  des  échevins  de  l'an  1016,/  ;  ledit  inventaire,  commencé  au  mois  de  novembre  audit  an, 
eu  présence  de  Monsieur  Itobert  Enjoliert,  commissaire  du  roi,  lieutenant  assesseur  vsdtts  sièges  et  conseiller 
de  ladite  ville,  continué  Cannée  présente  (1617)  ;  à  la  confection  dttdit  inventaire  aurait  assisté  messire 
M''  Jacques  Ferrite,  ci-devant  conseiller  dit  roi,  receveur  général  des  décimes,  Antoine  Sacaron,  Jehan 
l'egboiu;  bourgeois,  et  Amable  Heijnauld,  notai  te  royal,  conseiller  de  ladite  ville  et  cité.  Vérifié,  cbs  et 
arrêté,  le  S  juillet  1617.  Signé  BixYKn.  »  Cet  inventaire  in-folio  n  -297  feuillets  ;  il  est  couvert  en 
basane. 

Il  parait  que  lorsque  Danger  fil  l'inventaire  précédent  (1616-1617),  les  archives  municipale* 
étaient  alors  placées  dans  une  salle  de  l'hôtel  de  ville,  appelée  la  salle  busse  de  Sarcenat.  Cette 
salle  fermait  à  trois  clefs. 

Jean  Sa  varan,  lieutenant-général  de  lu  sénéchaussée  de  Clermont,  notre  illustre  compatriote,  a 
fait  une  copie  autographe  de  l'inventaire  de  linnyer,  copie  annotée  de  sa  main  et  conservée  dans 
nos  archives  municipales.  C'est  un  petit  volume  in-4°. 

En  1791,  le  local  occupé  par  les  archives  à  l'Hôlel-de-Villc  fut  vendu.  On  transféra  ces  der- 
nières dans  le  bâtiment  où  est  aujourd'hui  le  greffe.  Pendant  longues  années  les  litres  de  notre 
cité  furent  abandonnés  sans  ordre,  sans  aucun  soin,  répandus  pêle-mêle  sur  le  sol,  confondus 
avec  des  armes,  des  munitions,  etc.  Ils  éprouvèrent  des  dégradations  et  des  pertes  nombreuses. 
En  1816,  ils  subirent  un  nouveau  transfert  ;  le  local  qu'ils  occupaient  fut  cédé  au  tribunal, 
[»our  y  placer  le  greffe  De  nouveaux  déménagements  eurent  lieu  encore  ;  les  archives  furent 
descendues  des  combles  de  l'Ilôtel-de-Ville  pour  être  placées  dans  l'aile  méridionale,  au  rez-de- 
chaussée  du  nouveau  bâtiment  construit  en  1829: 

En  1818,  M.  Mlaigue  de  Bughas  étail  chargé  du  classement  de  nos  archives  municipales.  Le 
conseil  municipal  lui  adjoignit,  la  même  année,  M.  Degeorge.  Le  29  novembre  1832,  M.  Cartol, 
inaire  de  Clermont,  proposa  au  même  conseil  de  créer  une  place  d'archiviste  ;  ce  dernier  devait 
être  chargé  de  compulser  les  chartes,  les  documents  divers  de  la  mairie;  mais  bien  que  celte 
proposition  fùl  intelligente  et  utile,  elle  fut  rejetée.  Le  21  août  1838,  le  conseil  municipal  se 
décida  à  faire  inventorier  les  archives  de  la  ville  ;  le  20  novembre  suivant,  il  traila  avec  M.  Mar- 
quis, archiviste  du  Puy-de-Dôme,  pour  ce  travail,  qui  ne  fut  pas  entrepris.  Le  10  février  184*i. 
le  même  conseil  décida  que  le  classement  «les  archives  serait  mis  en  adjudication  et  qu'il 
serait  terminé  en  quatre  années,  que  l'archiviste  recevrait  500  francs  d'appointements  par  an. 


III  S  TOI  HK    DE  CLKHMOXT. 


Il  faut  avouer  que  celte  idée  n'était  pas  heureuse.  No>  édiles  croyaient  apparemment  que 
tout  le  monde  peut  être  paléographe,  <pie  le  premier  venu  a  le  talent  de  faire  un  travail  aussi 
difficile;  ils  ignoraient  sansdoute  qu'il  faut  des  capacités  spéciales  et  beaoooap  d'érudition  pour 
être  bon  archiviste  d'une  municipalité.  Le  préfet  du  Puy-de-Dôme  se  montra  plus  intelligent  ; 
il  refusa  de  mettre  nos  archives  municipales  en  adjudication.  Le  conseil  s'entêta,  persista  dans 
sa  manière  de  voir  et  nomma  une  commission  composée  de  .M .M.  Lizrt,  PoucUhu  et  Rottgaae,  afin 
de  se  pourvoir  contre  la  décision  du  préfet  ;  mais  bientôt  il  reconnut  son  erreur  ;  le  pourvoi 
n'eut  pas  de  suites.  Knlin.  eu  1848.  un  nouvel  inventaire  des  archives  municipales  fut  confié  à 
M.  Mazttrt,  inspecteur  d'académie  et  ancien  professeur  au  lycée  de  Clermont  (l).  M.  Mazure  se 
mit  à  l'œuvre  et  donna  des  soins  assidus  à  son  travail  pendant  deux  années  (1848-1849) 
Lorsque  le  classement  et  l'itixenlaire  furent  achevés,  une  délibération  municipale,  du  8  janvier 
1849,  chargea  le  savant  inspecteur  de  faire  la  table  de  l'inventaire.  Nous  reviendrons  bientôt 
sut  ce  travail.  Peu  de  temps  après,  les  archives  furent  de  nouveau  transférées  dans  une  salle 
du  3°  étage  du  bâtiment  de  la  Bibliothèque  où  elles  reposent  aujourd'hui,  ignorées  de  presque 
tout  le  monde.  Le  tréso.-  histoiique  île  nos  archives  se  compose  actuellement  : 

I"  Des  archives  municipales  proprement  dites,  comprenant  une  série  de  registres  des  délibé- 
rations, de  1440  à  178!),  avec  quelques  lacunes  :  d'un  grand  nombre  de  liasses,  dont  plusieurs 
renferment  des  lettres  autographes  de  presque  tous  les  personnages  célèbres  de  l'Auvergne  et 
des  hommes  illustres  de  la  France  (lettres  écrites  à  nos  éclievins)  ;  de  registres  de  la  capitation 
de  la  ville,  de  1613  jusqu'en  1772.  registres  nécessaires  pour  nous  faire  connaître  le  mouvement 
de  la  population,  celui  de  la  propriété  foncière  et  de  l'impôt  personnel  ;  de  cartons  renfermant 
des  monstres  et  rentes,  faite,  en  Auvergne  au  XVI*  siècles  ;  de  documents  nombreux  sur  les  évé- 
nements de  la  grande  révolution  à  Clermont  ;  de  cartons  renfermant  une  foule  de  quittances  des 
\IVr  et  XV-  siècles,  etc.  etc.;  —  î"  de  registres,  titres  et  documents  non  classés  concernant  le 
Tiers-Etat  des  assemblées  provinciales  de  la  Basse-Auvergne  ;  —  3"  des  archives  municipales  de 
Montferrand  non  encore  classées.  Ces  dernières  archives  étaient  placées,  au  moment  de  la  Ré- 
volution, dans  une  tour  de  l'égli»e  de  Montferrand,  en  un  riturlrier.  A  celte  époque,  elles  furent 
mises  sous  la  garde  des  adjoints  ou  conseillers  municipaux,  et  enfin  entre  les  mains  du  sacristain. 
Pendant  plusieurs  années.  <•»•  dépôt  resta  abandonné  sans  vitres  à  la  croisée,  les  portes  ouvertes 
a  tous  les  éléments  de  ruines.  La  pluie,  les  rats  et  surtout  d'ignares  dilapidaient  amoindrirent 
beaucoup  ce  dépôt  historique,  l  ue  délibération  «lu  conseil  municipal  de  Clermont,  en  date  du 
31  août  1840,  décida  de  transférer  ces  archives  à  Clermont.  Lue  autre  délibération,  du  lf>  mai 
18'»;,  concerne  cette  translation.  Les  choses  CD  étaient  là.  lorsqu'on  1846,  sur  les  instances  réi- 
térée^ d'un  membre  île  la  commission  pour  la  conservation  des  monuments  historiques,  ce  qui 
restait  fut  transporté  à  la  mairie  de  Clermont.  Le  charlrier  de  Montferrand,  s'il  eût  été  placé 
sous  la  surveillance  d'archivistes  intelligents,  était  cependant  dans  des  conditions  exception- 
nelle- :  son  mobilier  se  composait  de  grands  coffres  en  bois  de  chêne,  très-longs  et  étroits,  ran- 
gés le  long  des  murailles  et  portant  dans  les  deux  bouts  dos  traverses  en  bois  fixées  dans  la  mu- 
raille avec  des  crochets  de  fer.  Ces  coffres  renfermaient  les  archives  dans  des  sacs  de  toile,  que 
plusieurs  fragments  il  étiquettes  indiquent  avoir  été  placées  dans  un  ordre  régulier.  Ils  portent 

II)  Il  était  professeur  a  tv  colley  on  1X21  I    rommssanee  <l<-  «o  iraxail  par  MM'  eoniniksioii.  vola  .!••• 

i      rOtiM-il  municipal  île f.lei  muni,  ayant  f  ui  prendre    |    renie  t-ionieni»  a  M.  M.v.nn-.  le  :i  nuveiulirr  1818. 
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encore  «juelques  étiquetiez  en  magnifique  écriture  gothique,  l'une,  entr'autres,  se  rapportiinl 
aux  franchises  et  privilèges  Je  la  ville. 

Les  archives  municipales  deClcrmont  conservent  un  intéressant  iurrMUiire ites arckice*  <!>'  Muni, 
f.rraml.  Cet  inventaire,  fait  vers  l'année  1330,  consiste  en  un  volume  grand  in-'*0,  écrit  sur  beau 
velin  et  relié  en  bazane  gaufrée. 

«  Il  est  regrettable,  dit  le  savant  archiviste  du  l'uy-de-Dôme,  M.  Michvl Cnhnutij  (|),  que  la  sol- 
licitude qui  inspirait  à  l'illustre  cité  tMoullerrand),  il  y  a  trois  siècles,  des  soins  si  précieux 
pour  transmettre  à  la  postérité  les  lettres  de  son  ancienne  splendeur,  n'ait  point  été  enfermée 
avec  eux  dans  l'un  des  solides  coffres  «le  ces  archives.  IIHe  eut  préservé  beaucoup  de  ses  nobles 
parchemins  «le  la  malheureuse  destinée  qui  les  a  euvovés  périr  ignominieusement  dans  un  four, 
comme  couvre-chef  d'un  rustique  pot  de  légumes.  Triste  rapprochement  à  faire  .  celte  sollici- 
tude, si  active  dans  ces  temps,  loin  «le  nous,  où  les  lumières  étaient  peu  répandues,  semble  avoir 
subi  un  décroissemeul  progressif,  en  raison  directe  de  la  marche  vers  une  époque  de  plus  en 
plus  éclairée  I  >  f 

Une  partie  spéciale  des  archives  «le  Clenuiiut  portait  j a < I î s  le  nom  «le  Irrw  (lhc*aitrus).  On  sait 
que  le  liëaor  de  nos  cités  renfermait  les  «Iroits.  les  privilèges  et  les  libertés  de  leurs  habitants. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  le  dernier  inventaire  des  archives  municipales  a  élé  fait,  eu 
I8*8-I8#9,  par  M.  Masure,  inspecteur  d'académie.  Ce  travail,  qui  est  composé  de  192  feuillets 
écrits,  sans  compter  la  table  alphabétique,  forme  un  petit  in-folio,  «lù  à  une  plume  savante  qui, 
«le  temps  en  temps,  lance,  avec  un  style  Henri,  «le*  aperçus  «le  haute  philosophie.  Toutefois,  le 
plan  de  l'ouvrage  nous  parait  défectueux  :  il  est.  du  reste,  loin  de  correspondre  à  celui  qui  a 
élé  adressé,  sous  l'Empire,  à  tous  les  an  imistes  départementaux  par  S.  E.  le  ministre  de  l'In- 
térieur. La  ville  de  Clcrmont  est  donc  obligée,  dans  un  temps  prochain,  «le  faire  dresser  un  J« 
nouvel  inventaire  par  un  paléographe  «le  talent,  historien  en  même  temps,  si  cela  est  possible.ee 
qui  lui  permettra  de  prendre  place  «à  la  suite  «le  toutes  les  villes  «le  France,  qui  l'ont  déjà  pré- 
cédée,  et  ces  villes  sont  nombreuses.  Jusqu'ici,  il  faut  le  «lire,  l'administration  municipale  ne  s'est  ; 
guère  mise  en  devoir  de  faire  entreprendre  un  travail  aussi  intéressant,  qui  ferait  la  gloire  de  nos  . 
édiles  ;  notre  municipalité,  loin  d'applaudir  à  la  pensée  ministérielle,  laisse  dormir  dans  l'oubli 
le  vénérable  trésor  de  son  histoire.  Nous  faisons  des  vieux  ardents  pour  que  l'inventaire  métho- 
dique et  raisonné  des  archives  communales  de  Clermont-Ferrand  soit  rédigé  au  plus  tôt.  d'après 
le  plan  du  ministre.  Ce  beau  volume,  une  fois  terminé,  servirait  aux  érudits.  à  tous  les  hommes 
qui  s'intéressent  à  l'histoire  de  notre  pays  :  il  porterait  une  pierre  à  ce  grand  édifice  de  l'ins- 
truction publique,  qui  est  complètement  à  faire  dans  notre  patrie. 

ARMOIRIES  DE  CLERMONT 

Nos  villes  anciennes  ont  de  beaux  fleurons  a  leur  couronne,  mais  l'un  «le  ceux  auxquels  elles 
tenaient  le  plus  élait  celui  d'avoir  des  armoiries.  Le  blason  «le  nos  cités  figurait  presque  partout  : 
*ui  les  monuments,  sur  la  porte  de  l'Ilotcl-dc-Vilie.  sur  les  fontaines  publiqm  s.  les  bannières. 


1 


T. 


h. 


1  •  ffotfct  hittonr/ue  >tianuscrite  »ur  les  archives  d&par- 
lemmlaUs  du  P»y-de-Di>me  et  Us  archiva  miiittrijuihs  de 


la  ville  le  flermont- Fetrand.  CeUf  nolirr  nous  a  ijl»Ji 
*K\tnmieiil  communiquée  p.ir  sou  aulcnr. 
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Ic>  cloches,  les  manteaux  tic  cheminée,  les  mesures  pour  les  ^rniiis.  les  poids  de  ville,  le  oofTre 
îles  arehives,  les  regUtres  des  délibérations  consulaires,  etc.  (I)  On  dirait  que  nos  pères  n'avaient 
rien  de  plus  cher  que  ce  nolde  éciisson  rappelant  leurs  franchises  communales. 

Kn  l'absence  de  chartes,  qui  précisent  l'origine  des  armoiries  de  la  ville  de  Clermont.  on  n'a 
l'ait  jusqu'ici  que  des  conjectures  ;  quelques-unes  nous  paraissent  pleiucs  de  vraisemblance. 

Clermoiil  porte  iiujourd'hui  :  -l'a:»!-,  à  la  enir  de  gueulas,  border  il fer  <7  cantonnée  de  i  fleun  de  ly» 
d'or,  Hnrdum  chaque  canUnt.  Les  tenants  ou  supports,  d'après  des  gravures  du  XVIII*  siècle,  sont 
d*H.t  anye*.  M.  Thermal,  dans  ses  recherches  sur  les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Clermont.  a  émis 
le  premier  une  idée  qui  nous  parait  probable.  Ce  savant  cherche  à  découvrir  l'origine  de  la 
croix  de  ces  armoiries.  La  ville  d'Auvergne  avait  le  droit  de  battre  monnaie  sous  les  premiers 
rois  eapélieus.  Cette  cité  cul  aussi  sa  monnaie  seigneuriale.  Les  comtes  d'Auvergne,  lorsqu'ils 
devinrent  héréditaires,  a  la  lin  du  IV'  sièele.  y  tirent  frapper  monnaie.  I  n  de  ces  puissants  feu- 
dalaires,  Guillaume  V.  comte  d'Auvergne,  lit  don  de  ce  droit,  en  au  chapitre  (le  la  Ca- 

thédrale. On  voit  sur  ces  monnaies,  d'un  coté,  l'image  île  la  Vierge  à  mi-corps  et,  au  revers, 
une  croix. 

Les  armoiries  devinrent  générales  à  l'époque  des  croisades  aux  XII*"  et  XIII'  siècles.  La  première 
croisade  tut  préchée  à  Clermont  vil  1093.  Clermont  qui,  très-probablement,  prit  la  croix  de  sa 
monnaie  pour  emblème  héraldique,  choisit,  l'émail  'ticnle*,  en  souvenir  de  la  croix  des  cheva- 
liers croisés,  qui  était  rouge,  et  qui  avait  été  adoptée  dans  nos  murs  lors  de  la  première  croisade. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale,  auquel  appartenait  le  droit  de  battre  monnaie,  depuis  lOii.  prit 
aussi  les  mêmes  armes,  mais  avec  une  Vierge  à  nu-corps  pour  cimier  (celle  do  sa  monnaie),  il 
faut  donc  rechercher  sur  les  monnaies  antiques  de  Clermont  l'origine  de  ses  armes:  du  reste, 
d'autres  Mlles  de  Tram  e  sont  dans  le  même  cas  :  Marseille.  Limoges  et  Grenoble.  Personnelle- 
ment. jC  suis  persuadé  que  le  blason  de  Clermont  rappelle  son  ancienne  monnaie  et  la  croisade 
.le  1098. 

Cette  croix  de  tjHetttes,  qui  donne  lieu  à  ces  réflexions,  a  été.  jusqu'au  XVIIe  siècle,  peinte  sur 
(omis  d'azur.  D'après  les  règles  de  l'art  héraldique,  elle  était  cotisât-,  c'est-à-dire  placée  couleur 
sur  couleur,  ce  qui  e>l  contraire  a  ces  règles,  ou  ce  qui  est  //  t'eni/nerre,  comme  le  disaient  nos 
hérauts  d'armes  ;  or.  le  cottsn  ou  fent/ti'  iir  indique  toujours  un  motif  fort  honorable.  Il  faut  y 
\oir.  assurément,  la  première  croisade,  préchée  dans  notre  ville  en  Î09*i. 

Muant  aux  //-  /os  d>  /»,>,  accompagnant  la  croix,  Clermont  les  possédait  déjà  en  1 199.  Savaron 
parle  d'un  sceau  de  cette  année,  apposé  par  la  commune  de  Clermont,  qui  offrait  d'un  coté  (sur 
le  sceau)  la  Vierge  avec  les  mots  Sanria  Markt,  et  sur  le  oontre-seel  une  flenr  de  lijs.  Kn  1202. 
I&m,  1-2S».  le  même  sceau  est  appendu  à  trois  autres  chartes  ;  ce  sont  les  emblèmes  do  1 199; 
or,  lu  sceau  et  le  blason  d'une  ville  portaient  presque  toujours  des  ligures  symboliques  identi- 
que!». C'est  donc  bien  a  tort  que.  M.  J.  B.  Douillet  (2)  attribue  au  roi  Henri  IV  la  concession  des 


f|  LoTm(U*  lu  ville  «le  Clerimnil  pii|  l'ail  l'arqn ration 
•le  Mi  h  h  6  tel  iiiiiiiiriiial.cn  li.Xl,  elle  y  lit  nriualrf  son 
.ii  nui:»  ir>  ,>i  , viles  ilu  lui.  ainsi  <|li  il  :i|»|..'i  l  ,1e-,  registres 

''uu^'ilains,  Eltt*  lit  au*ti  jilarrr  le»  mêmes  armes,  en 
IIKJI,  aii-.li»!!-,  ilo  j.i  |,oi le  îles  liras,  lui»  ■le  l'oulree 
M>k*imi'l|«-  Je  r,'\,  i|iK-  C.li.irl»  Il  île  HoiiiIhmi.  Km  I W7, 

!.. ii'I.i ii r/r.'  S.|(  (|,y,H  a. -m  ni. I.-.  ,|.uis  uUC  asseniMoe  lie  \  lllo,  | 


la  |»erini»sinn  il  atijinT.  an\  arnies«lcl*|enuout,  le  papier 

qu'il  i  n*.. ut  lalirii|uei' a  r.li.ini.iliei es.  I.e  fil  février  I  i'.hi, 
f.leriiiunl  NI  ca>lea<i  au  nouvel  exT-quc.  Chttrto  (/<•  %mr* 
/...«.  <|«ii  mail  pris  possession  île  sou  sie^e  on  1  l.V.l.  do 
iltHM*  Imites  .le  ilra^ées  ornées  îles  aimes  inuiiii  ipales 
t  Tubkttt*  hi*torif{»r*  rfc  r.XMcrgtr,  I.  IV,  |i. 
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fleurs  de  lys  du  noble  écu  de  notre  ville.  Ce»  Heurs  remontent  au  XII*  siècle.  Le  lion  roi  Henry 
adonné  la  permission  a  nos  érhevius,  en  l'iilt),  de  porter  une  robe  en  damas  violet  et  un  cha- 
peron en  satin  rou;;e,  mais  il  ne  s'est  jamais  occupé  des  armoiries  de  Clermout.  Savaron  commet 
aussi  une  erreur,  lorsqu'il  dit  que  St-Loiii>  aecordu  ces  armoiries  (In  noir  elles  fleurs  de  lys),  [\ 
parle  «l'une  charte,  qu'il  ne  cite  pas.  mais  qui  doit  être  celle  du  jugement  rendu,  en  1251,  parla 
cour  de  parlement,  jugement  <jui  permettait  aux  citoyens  de  Clermout  de  se  servir  de  leur  sceau 
pour  leurs  procurations,  ventes,  obligations,  etc. 

Plusieurs  vitraux  de  la  cathédrale  de  Clermout,  qui  remontent  au  commencement  du  XIV' 
siècle,  portent  le<  armes  de  la  ville  de  Clermout.  Flics  y  sont  peintes  :  (l'azur,  a  lu  non  cousue 
de  gueules,  le  champ  semé  de  fleurs  de  lys  '/'"'•.  <»"  retrouve  la  les  armes  des  rois  tle  France  :  le  semé 
de  fleurs  de  lys  d'or,  sur  Champ  d'azur,  avec  une  croix  ajoutée. 

En  1344,  Pierre  André,  évèque  de  Clcrinont,  se  servait  d'un  sceau  épiscopal,  offrant  au  centre 
l'image  d'un  évèque,  adextré  d'un  écu  aux  armes  de  Clermout  (une  croix  avec  un  semrde  /hais 
île  lys),  séuestré  de  l'écusson  de  la  famille  André. 

.Nos  évèques  avaient  aussi  un  sceau,  qui  servait  aux  actes  émanant  de  leur  juridiction  tem- 
porelle à  Clermout  ;  la  garde  Cil  appartenait  au  chancelier  de  la  temporalité  de  notre  ville.  Kn 
1565,  ce  sceau  porte  un  dextroclière  senestré  des  armoiries  de  Clermout  {nue  croix,  avec  un  semé 
ik  fleurs  de  lys)  { I  ) . 

En  t.i-SI ,  sous  le  règne  de  Charles  VI,  les  armes  de  France,  qui  portaient  un  semé  '/<•  fleurs  de 
Itft,  eurent  ces  royale»  (leurs  réduites  à  trois.  Nos  villes  suivirent  l'exemple  du  souverain  dans 
cette  réduction.  La  cité  de  Clermout  ne  porta  plus,  depuis  cette  époque,  quW  finir  de  lys 
dans  chaque  canton.  L'n  sceau  de  la  temporalité  de  la  ville  de  Clermout.  en  I  405  (if,  porte,  d'un 
coté,  un  de  r  troc  hère armé  d'une  éfre,  adextré  des  armes  de  la  ville  de  Clermout,  '/ni  offrent  une  croix 
cantonnée  d'une  seule  fleur  de  hfs  dans  chaque  canton.  Il  existe.au  musée  de  la  ville,  une  boite,  en  cuir 
gaufré,  provenant  des  archives  municipales,  et  renfermant  jadis  la  charte  de  commune,  accor- 
dée, en  1519,  aux  Clermontois  par  Itihert,  évèque  de  Clermout,  et  son  frère  Guy  II.  comte  d'Au- 
vergne, dette  boite,  qui  remonte  à  la  tin  du  XV1'  siècle,  porte,  sur  son  couvercle,  des  plaques  en 
cuivre,  gravées  aux  armes  du  roi  (leurs  de  lys)  et  à  celles  de  Clermout  ;  celles-ci  sont  indiquées 
par  une  croix, cantonnée  d'une  fleur  de  lus  dans  chaque  canton.  <3j  Le  sceau  de  la  temporalité  de  l'é- 
voque de  Clermout,  en  1539  (4),  porte  une  croix,  cantonnée  d'une  seule  fleur  de  lys  dans  choque 
canton. 

Audigier  dit  que  les  armes  de  notre  ville  sont  blasonnécs  :  d'azur,  à  lu  croix  cidée  de  gueules, 
^  ntée  de  /petites  fleurs  de  lys  d'or  et  cantonnée  de  quatre  grandes  (leurs  de  lys  d<-  même,  au  trésor  des 
chartes  que  le  roi  Louis  XIII  tit  transporter,  en  1018,  du  château  de  Mercurol  (5)  à  Paris.  I) 'après 
cet  historien,  le  môme  blason  était  peint  dans  un  manuscrit,  possédé  d'abord  par  le  célèbre 
Jean  Sararon,  ensuite  par  A  menue  Gontard,  seigneur  de  l'Etang,  élu  en  l'élection  de  Clermout 
f 1638-4656)  et,  en  1676,  par  Annet  Sarujnier,  curé  de  la  paroisse  de  N.-D.  du  Port. 


(1  cl  î)  Nous  donnons  le  dessin  de  <es  sceaux. 

i3>  Coite  bollc  possède,  chaque  coté,  une  partie  demi  - 
circulaire,  destinée  à  placer  les  sceaux  appendus  aux 
diverses  chartes. 

(4)  Archives  de  h  ulle  a,:  Courwn  Puy-dc  Itùnie:. 


.V  Vrmtrol,  prèk  de  Vie-le-Comte  (Puy-de-Dôme),  il 
y  avait  un  cli.ileau-lori,  dans  le  frrsor  duquel  étaient  en- 
térinées les  eliarlcs  du  comté  d'Auvergne,  antérieurement 
à  l'année  \C>\H. 
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Quant  a  la  bordait  d'or  de  l.i  croix,  voile  addition  a  élé  introduite  à  la  fin  du  XVI'  siècle  ou 
dans  les  premières  années  du  XVII'.  Divers  écussons  qui  lieraient,  en  1498,  dans  l'Hotel-dc- 
Ville  ne  portent  pas  celte  bordure.  Les  armes  du  chapitre  de  (a  cathédrale,  qui  sont  celles 
de  la  ville  de  Clermont.  figurent  sur  un  vitrail  de  celte  basilique,  situé  à  coté  de  l'horloge  des 
Jacquemarts,  vilrnil  de  Tau  1500  environ  ;  elles  sont  représentées  avec  la  croix  de  gueules  sans 
la  bordure,  cantonnée  d'une  hVur  de  lys  ;  sur  un  autre  vitrail,  placé  au  commencement  du 
XVI*'  siècle,  du  t«'inps  «le  l'évéque  Jacgnes  d'Ambnisr,  la  croix  n'a  également  aucune  bordure.  Un 
sceau  du  chapitre  de  la  cathédrale de  Clermont,  portant  la  date  de  1574,  n'a  point  de  bordure  sur 
la  croix  des  armes,  qui  en  occupent  le  champ.  La  Cosmographie,  de  Helkforest,  publiée  en  1575,  (I  ) 
donne  une  carte  de  la  limagne  d'Auvergne,  qui  porte  les  armes  de  Clermont.  L'écusson  présente 
une  croix  qui,  au  premier  abord,  parait  posséder  une  bordure;  mais  qui,  réellement,  n'a  le 
double  trait,  qui  l'entoure,  que  pour  orner  davantage  l'écusson,  ainsi  qu'on  le  voit  aux  armes 
de  France,  qui  sont  dessinées  sur  la  même  carte.  Les  armoiries  de  Clermont  sont  gravées  en 
relief  sur  la  cloche  fondue, en  MîOl»,  et  servant  de  timbre  à  l'horloge  de  la  cathédrale;  celte  cloche, 
qui  esl  placée  sur  le  sommet  de  la  tour  appelée  la  bavette,  à  droite  du  portail  septentrional  de 
la  cathédrale,  porte  les  armes  de  la  ville  avec  uœ  croir  bardée  ;  c'est  le  première  fois  que  la  bor- 
dure apparaît  d'une  manière  authentique.  C  'lie  a  ddilion.  qui  fut  sans  doute  le  résultat  delà 
remarque  d'un  île  nos  compatriotes,  entendu  dans  I  art  du  blason,  peut-être  même  celle  du 
docte  JVmi  Sacaron,  contemporain  de  celle  cloche,  n  ;  passa  pas  immédiatement  comme  un  fait 
acquis,  car  en  1623,  un  terrier  du  chapitre  de  la  cathédrale  porte  I  «s  armoiries  de  Clermont. 
*aus  la  bordure  à  la  croix  (2)  :  une  aflîehe,  imprimée  en  1633,  possède  aussi  ces  armes,  sans  bor- 
dure. Toutefois,  en  10S3,  Uidigier  indique  les  armoiries  de  Clermont  avec  la  croix  de  gœnhs. 
lu  bordure  d'or  et  les  \  fleurs  de  lys  (une  dans  chugue  canton).  Sur  la  fontaine  du  Terrait,  qui  porte 
la  date  de  IHSi,  notre  blason  municipal  offre  aussi  une  Itordnre  ;  autour  de  l'écusson,  on  voit  une 
h. nui. Toile  avec  ces  mot-  :  A  rrtrna  ciritas  nohilissima.  Kn  1098,  lorsque  l'A  rmorinl  général  de  France 
fut  drosse  par  Charte*  d'fiozier,  cil  vertu  des  ordres  de  Louis  XIV,  la  ville  de  Clermo.it  fit  enre- 
gistrer des  armoiries  dans  ce  livre  d'or,  avec  le  fond  d'azur,  lu  croir  de  gueules,  bordée  d  ur, 
»  fleurs  de  lys  (une doits  chaîne  canton):  rien  n'y  fut  omis.  Postérieurement  à  cet  armoriai,  on  trouve 
cependant  quelque*  arm  >iries  de  la  ville,  qui  ne  portent  pas  la  bordure:  un  sceau  de  l'année 
1721,  un  écusson  peint  sur  un  plan  de  l'année  1723,  le  plan  des  environs  de  Clermont,  par  delà 
Joncher-,  en  1739.  une  pierre  sculptée  sur  l'église  de-Carmes  Déchaussés  de  Chantoin,  vers  1775. 
un  sceau  de  la  ville,  en  1779. 

En  1742,  la  bordure  se  trouve  sur  un  sceau  du  chapitre  cathédral. 

Sous  le  premier  empire,  le  blason  attribué  à  la  ville  de  Clermont  par  des  lettres-patentes 
de  1811  était:  d'azur,  à  la  croir.  C0U1U(  de  gueules,  cantonnée  ans  \"  et  4r  d'un  fer  de  lance  d'or, 
au  2*  et  3",  d'un  écusson d or,  rhurgèd'un  gonfauon  de  gueub-,  (qui  sont  les  armes  d'Auvergne),  au 
chef  cousu  des  bonnes  villes,  (qui  est  de  gueules,  à  3  abeilles  il' or  eu  (asce.) 

Louis  XVIII  avait  l'ail  exécuter,  a  la  manufacture  royale  des  tapisseries  de  lleauvais,  un  meuble 
pour  la  salle  du  troue,  avec  des  pliant-,  aux  armes  des  bonnes  ulles  de  France.  Le  V1''  Susthiues 
■le  l  t  R  iche foucaufd,  aide-de-camp  du  roi  Charles  X,  écrivit  au  maire  de  Clermont,  en  janvier  1825. 

.1 .  Voir  |»a^o  ii3  «Je  celle  ('osim  'jioj'fot . 

•Ji  .iirh.  'i<i»ot.  -In  Pwjf -de- ,  1«»u>L*  «lu  cii.ipiiiv  «  Mili.  ili  jl .  lusse  ir  .'Kl  i],-s  terrier-. 
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/  flrmmt-itJ  t/f  Cltntun/  l'ilnaJJrL  tmUtAmtt  i&t  /MP <udt  y.  f  Cinmirtrj  Jr  (1,-rmtwtf  .tir.  Ir  nmtrr  ,fu  eAtipitrr  ,,tlArJr\J /  f  'iAuif  J*,' 
.  lt.qurm.irf  HP  *>rrlr     ,  ?  )'lrmiirm  tir  l/rrmoÊif  <//«  Irj  ut/f<frù  rl  ir  amur  Jri  cAafi/rr  .ir  la  iutÀ*ùtilr  rti/nmu  -i  <t<  raiÀtJralr  .4  •Irnrvm 
tràiriitj  'ir  I /frm*—/  -      SuttÊê  M '  tr—Ar  nnitt  tir  la  kwtuiw  Jt  <lrrmrmf tfti.'  ii>  Jittm  Jr  la  ttJlr.lt  I  Jrrm.<n/ > /  J'rftf  mi.iu  tir  la 
.it't'r  Jr  l  Ifswtvt/ ' l*~S4; 


a  H  M  01  it  1 1:  -   lu.  <:i  in  mont. 


I  On  voil,  par  celle  iii/arrt*  dcseï  ipliou,  que  le  maire 
•li-  Giri'UMMil  intimait  In  |trcii)i«  i>  cléments  du  Ida-nu.  ce 
i|ui  lui  «tait  assurément  permis  ;  mais  ce  qui  ne  Vvitùt 
fuis,  c  est  i|U*il  am.iii  du  >  entourer  d'ériidits,  <|iii  m-  sc- 
r.ueitl  oc»  uiics  pour  lui  «le*  celte  question  «.l~.il  t  licr.il- 
dique. 


r 


pour  demander  quelles  étaient  les  armoiries  de  noire  cité,  i|U*il  n'avail  pu  trouver,  malgré  les 
recherches  île  la  coin  mission  du  sceau  île-*  tilies.  Le  maire  de  Clcrniont  répondit,  le  S  lévrier 
suivant,  à  la  lellre  Je  M.  ife  l'i  Rochefoucauld  :  nui-,  sa  réponse  lui  jugée  insuffisante  puisque,  le 
31  janvier  1816,  le  surintendant  de-  beaux  arts  renouvela  la  demande  de  M./  la  Horl:rfi>nraitll.  Le 
maire  réunit  alors  le  conseil  municipal  et  lui  exposa  que  M.  dr  In  Rochrfoucauld  lui  avait  écrit  au 
sujet  'les  armoiries  de  Clermonl,  «pie  pour  répondre  a  sa  lettre,  il  avait  lait  des  recherches  des- 
quelles il  résultait  que  «  le  sceau  de  la  ville,  primitivement  composé  d'à»  ovale  azuré,  Ajakmeui 
«  parlayêpar  une  crois  de  couleur  aurore  un  'r,  d-nti  chaque  dirimm  renfermait  un?  fleur  de.  /</<.  omit 

*  été postérieurement  auguteulé  de  <l  ht  pitxes  de  catum,  sup^H-iaiH  /Vn/wiM.  d>-  Imit  es,     drapeaux  et 

<  (h •  trophrrs  mililains  ;  (I  )  que  les  monuments,  comme  les  titres  les  plus  anciens  de  la  ville, 

■  pol  len!  l'empreinte  du  sceau  dans  le  premier  état  décrit,  el  que  les  litres  postérieurs  sont  em- 

*  preillto  du  sceau,  tel  que  l'adinillistralion  en  lait  mailllenaill  u-ajje  ;  qui*  les  titres  relatifs  à 
i  ce  sceau  sont  déposés  dans  les  archives  de  la  ville,  qu  ils  >onl  contenus  d;ms  une  hoile,  donl 
i  la  conformation  porte  le  cachet  de  son  ancienneté,  et  qu'elle  est  elle-même  empreinte  du  des- 

<  sin  tlu  sceau  primitif  que  ces  titres  sont  les  mîmies  que  ceux,  qui  sont  rappelés  dans 
l'ouvrage  de  Savaron,  édition  de  KSG2.  »  avoir  :  une  déliliératioii  appelée  Acte  de  Chapelle, 
prise  en  1284  par  les  habitants  de  Clermonl.  pour  consentir  une  obligation  de  la  somme  de 

■  3,UO0  livres  au  profit  de  Philippe  III,  à  l'effet  de  racheter  leur-,  franchises  et  autres  pri- 
i  vîleges....  »  (3) 

Le  conseil  pria  le  maire  de  vouloir  bien  obtenir,  de  la  commis-don  du  sceau,  la  délivrance  cer-  ' 
liliée  exacte  des  armoiries  de  la  ville,  tell  que  le  maire  les  avait  décrites.  Le  16 décembre  1820,  J$ 
le  roi  Charles  X  accorda  a  la  ville  de  «deruiont  les  lettres- païen  les  suivantes  :  >~ 

-  Cliarles,  par  la  grâce  de  bien,  roi  de  France  rt  de  Navarre.  A  Ions  prévu-  ci  à  venir.  ■>  il  ni.  I..-  r.»:.  not  i  e  aut;u-ic 
Inre  et  pn  de.  c»,enr.  voulant  donner  auv  fidèles  >n;.  i>  des  ville»  cl  commune-  de  -mi  Royaume,  un  témoignage  de  ,f 
Min  affection  et  perpeluer  le  souvenir  de-  services  ipie  leur*  ancêtres  oui  rendis  auv  lloi>,  nos  prédécesseurs,  services  * 

cou-ai  iés  put  les  armoiries,  qui  lurent  aiieienue  t  accordées  auv  dite»  Ville»  et  eoinuiiines  el  dont  elles  sont  l'eui- 

l>i.  ::ie,  a.  par  son  ordonnance  du  SG  -eptcinluc  tKll,  autorisé  lest  villes,  communes  rt  i-urporalions  du  roviuiiic,  il 
reprendre  lents  anciennes  armoiries,  à  la  charge  de  se  pourvoir  à  ivl  eilei  par  devant  la  eoniinisMon  du  sceau,  bu 
i  oii-équeiiee,  le  ni. nie  de  noire  lionne  ville  de  f.letïiion|-|-Vi  r  m  l,  depai  lemenl  du  Puv  de-llmne,  autorisé  à  l'et  ett<°l. 
s'c-l  retiré  par  devant  notre  garde  de-  sceaux,  iiiiui-lie  el  scrriiaiic  d'Etal  au  dcparlcuicui  <|e  la  ju-lice.  lequel  a  lait 
v.Viiier  en  sa  pre-enec  par  noir»  comuii— ion  du  seeiu,  que  te  con-cil  niituieip.il  de  ladite  ville  de  'l|  •rmoiil-Kerr.nid 
a  éuii*  le  vicu  d  olui-nir  tle  notre  ^i.n  e  ■).•>  lettre— ((aïeule-  portant  rouliriliaitntl  de*  armoiries  suivantes:  <ï>ii<n.  " 
une rr»i.t ef ve r  i  »/«•  tle  ijwul<*ct  ctinhinutr  ih-i/Htitfr  fliiux  de  tysJur,  lesquelles  ariuomcs  mil  été  ainsi  réglées  nai 
I  L'dit  du  roi  <le  ItïîMi.  El  sur  la  pie-euialion  qui  non-»  a  >Mê  laile,  de  l'avis  de  noire  roillllilssioil  du  seeau  et  deseoin  lu 
«ions  piral.di'iesdu  eoiiseiller  d'I.i.il.  <  omniisMire  pour  nous  au  sceau,  nnus  avons  auloriaé  et  nouy  autorisons  !a  ville 
de  t.lei  inont-t  en  and  à  porter  les  antHMI  les  ei-d<  smis  eiiiuie.'es,  telles  qu'elle*  -uni  ligUl'érs  et  rtlloi  lees  auv  preSenU*», 
—  Al. ni. loi. s  a  Rte  ami*  el  leaux  entiM'illers  en  notrV  L'ttttf  rovale  v'-anl  a  Kioui,  de  puliliervt  em -e^islrer  les  présentes. 
VUr  le'  est  noire  l«ui  p!ai->ir,  et  aliu  que  ee  soit  clmsc  leruic  el  tlahle  à  lOujoMm,  nolie  garde  des  seeaux  y  a  lail  a|>- 
po-erp.n  m»  <i>'l.e>  noire  -r.intl  s«  eaii  en  présence  de  outre  eu:uuii»iou  dit  sceau  ••  SigilO  «  Chaiien.  »  Plus  lias  est 
eent  :  «  Par  le  roi,  le  };ai de  des  si  eaux,  niinislre  et  sécu  laire  d  Liai  au  département  de  la  justice.  Sigillé:  C  île 
ï'evioillicl.  li.l  * 


£  Cette  Imite,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  csl  con- 
servée aujoiiid  Inii  au  musée  île  la  ville,  ou  elle  a  ele 
IrauMerec  depuis  quelque-  années. 

'•>   B»ï»*'na  tir*  iMitiTtuUnHt  -ht  Utktril  mutietput. 
seauee  du  "i  avril  |S-.'I». 

(I    Iri  futi»  île  l'i  iWc  t/t  l'LrhHjttt. 
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M.  Emile  MalUnj,  architecte,  a  publié,  clans  les  Mémoires  le  l'académie  de  Clerinont  (Tome  IX 
p.  40.'i  «  I  suivante»),  une  bonne  notice  sur  les  armes  de  la  ville  de  Clerinont ,  à  laquelle  nous 
avons  emprunté  quelques  détails. 

SCEAUX  DE  LA  COMMUNE  DE  CLERMONT.  —  Les  sceaux  des  villes  remontent  aussi  haut  que 
I  établissement  de  leur  commune.  On  voit  que  certaines  cités  possédaient  un  sceau  dés  la  tiu 
du  XII'  siècle.  Sam/m,  dan-  ses  Origine*  r/<  Clan  mont,  parle  d'un  sceau  de  la  Commune  de  Cler- 
inont, appendu  à  un  acte  de  1 10!).  L'empreinte  qu'il  avait  vue,  était  en  cire  blanche,  attachée  à 
un  lac  de  (il  rouge  et  blanc.  Kilo  représentait  la  Vierge,  avec  ces  mots  de  chaque  côté  :  Sancta 
Mima.  La  Légende  portail:  titjitttm  litifiuh(li)rr  Ci '(arumoiitjensis  (scel  de  la  République  de  Cler- 
inont) :  au  eontrc-scel.  figurait  une  fleur  de  lys  (I). 

Audigicr  (  2)  mentionne  le  seeau.  qui  a  élé  apposé,  en  1202,  à  l'acte  «le  dépôt  de  la  seigneurie 
de  la  ville  de  Clerinont  fait  par  l'évéque  Hol><  ri  iÏAuiyiijhv  à  son  frère  le  comte  d'Auvergne  Guy  II. 
L'empreinte  otli  ait  les  mêmes  emblèmes  que  ceux  de  1191);  elle  avait  sans  doute  élé  frappée 
avec  la  même  matrice. 

En  1251,  un  arrêt  rendu  par  le  parlement  do  Pans  porte  que  les  citoyens  de  Clerinont  pour- 
ront sceller  de  leur  sceau  les  procurations,  ventes,  obligations,  etc.  concernant  leur  commune. 

En  I2Ô5,  le  scel  de  la  commune  île  Clerinont,  porte  les  mêmes  emblèmes  que  ceux  de  1199 
et  de  1202.  Nous  donnons  le  dessin  de  ce  sceau  d'après  l  empreinte  qui  se  trouve  aux  archives 
nationales  à  Paris.  (2) 

En  128»,  le  sceau  de  la  ville  de  Clerinont,  qui  avait  élé  confisqué  par  le  roi  St-Louis,  ver*. 
12GÔ,  fut  rendu  aux  bourgeois  moyennant  linatice. 

Les  registres  des  délibérations  de  la  ville  parlent,  a  la  dale  de  I  4X  4,  du  >o7  du  (IciusultH.  Ce 
sceau  était  alors  en  argent.  H  était  remis  chaque  année  aux  nouveaux  consuls,  lors  de  leur 
installation. 

En  1721.  le  sceau  île  Clerinont  ligure  sur  un  document  imprimé,  pour  lequel  il  avait  élé  gravé 
sur  bois  tout  exprès.  Il  représente  les  armoiries  de  la  ville,  avec  la  légende  (Voir  le  dessin  de 
ce  sceau,  à  l'une  de  nos  planches). 

Un  autre  sceau  de  la  ville,  qui  servait  en  I7ÎÎ4-I770,  porte  aussi  les  armoiries  de  noire  cité 
avec  celte  légende  :  Alterna  CÎvitas  ftoltiUssimn. 


ADMINISTRATION  MUNICIPALE 

DEPUIS  1789 

\  l"N0.  l'organisation  municipale  fut  changée  entièrement  (2).  La  mairie,  qui 
était  alors  une  charge  vénale,  devint  la  première  fonction  municipale  élective. 
La  nomination  du  maire  et  des  officiers  municipaux  se  lit  en  janvier  1700.  On 
nomma  également  les  notables  et  le  procureur  de  la  commune.  Le  inaire  et  les 


(1,  l.e  mol  Je  i  fjittlli-ine  autour  «K*  l'ancien  seeau  de  la 
ville  .1.-  r.lrrmoiil  n'a  pas  entièrement  le  sens  i|ue  nous 
lui  sutribnons  aujourd'hui.  Toutefois,  il  ra|melait.  «l'une 
ii . nin  ie  qui  ne  l.ii>-o  a  ne  un  «Imite,  te  «Iroil  qu'avait  la 


ville  d'AugUStO-Ncmclnm  de  se  gouverner  elle-même  j»ar 
des  lois  spéciales,  lui  assurant  une  entière  autonomie. 
{•2'  Lire  les  (liVrets  île  l'Assemblée  nationale  des  12,  S*' 
,  cl  30  décembre  178'J.  ainsi  que  l'instruction  de  la  ^"''Ç^qq  [ 


ADMINISTRATION  MINICII'AI.K  M  CI  Is  1789. 


officiers  municipaux,  réunis  aux  notables  et  au  procureur  de  la  commune,  formaient  le  conseil 
yéneraide  la  commune,  qui  fut  supprimé  par  la  Constitution  de  l'an  III  (17!).'^.  A  la  tète  de  cotte 
assemblée,  était  un  président]  voici  les  noms  de  ceux  de  la  commune  de  Clermont  :  Michel 
Monestier,  docteur  en  médecine,  janvier  171)0  ;  0.  Antoine  Cunthon,  avocat,  célèbre  conventionnel, 
juillet-novembre  1790;  Antoine  Sabkm,  novembre  1790- 1791  ;  Lufurie,  mai  1793;  Michel- François 
\  entier- Lalonr,  septembre  1793  ;  Moisson,  juillet  170.*;. 

La  Constitution  du  5  fructidor  an  III  (-22  août  179'i)  institua  dans  chaque  commune,  dont  la 
population  s'élevait  au-dessus  de  5,000  âmes,  une  administration  municipale  à  la  léte  de  la- 
quelle était  un  président,  éligiblc  chaque  année,  qui  remplaça  le  maire  (I).  Celte  Constitu- 
tion conservait  aux  citoyens  le  droit  d'élire  le  président  de  la  municipalité,  ce  qui  ne  s'accordait 
guère  avec  le  génie  ombrageux  du  premier  consul.  Par  une  politique  adroite,  Honaparle  réta- 
blit les  maires  par  une  loi  du  2N  pluviôse  au  VIII  (17  février  1800).  Les  municipalités  lurent 
toutes  entières  nommées  par  le  préfet,  dont  elles  n'étaient  que  de  dociles  instruments.  I.;i 
révolution  de  1 830,  en  proclamant  le  principe  de  la  souveraineté  populaire,  remit  en  \igueui 
l'élection  ;  les  membres  du  conseil  municipal  étaient  élus  par  des  électeurs  communaux  qui 
devaient  payer  une  cote  ;  le  roi  nommait  le  maire  et  les  adjoints.  La  république  de  18  »8  sup- 
prima le  cens  et  décréta  le  suffrage  universel  ;  dans  les  chefs-lieux  de  préfecture,  le  président 
de  la  République  nommait  les  maires.  D'après  la  loi  du  '»  mai  l&j.'i,  les  maires  et  les  adjoints 
pouvaient  être  pris  en  dehors  du  conseil  municipal  ce  qui  persista  jusqu'au  gouvernement  du 
4  septembre  1870.  Aujourd'hui,  le  président  de  la  République  a  le  droit  de  nommer  les  maires 
et  les  adjoints  dans  les  grandes  villes;  mais  ceux-ci  doivent  être  pris  dans  le  sein  du  COOSCil 
municipal. 

L'administration  municipale  de  Clermont  est  composée,  de  nos  jours,  d'un  maire,  de  trois  ad- 
joints, de  32  conseillers  municipaux,  d'un  secrétaire  chef  des  bureaux  et  d'un  receveur 
municipal. 
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I.ISTK  DES  MAIRES  DE  CLERMONT-FERRAN D. 


JEAN-FRANÇOIS  GAULTIER  DE  BIAUZAT 

  élu  en  janvier  17fl0 

ANTOINE  SABLON   17!>l-17!r2 

MICHEL  MONESTIER,  docteur  en  médecine 

  1709-1794 

ETIENNE  RONADME.  installé  le  5  juin  l'M 
FRANÇOIS  GAULTIER  DE  BIAUZAT 

  installé  le  *J9  octobre  179i 

Uejà  maire  en  1790. 
ANTOINE  RERGIER,  avocat  .  .  .    installé  le 

t>  juillet  1795. 

Né  à  Cirrou,  près  d'Issoire  Puy-de-Dômel,  le  13  dé- 
cemhrc  1742.  Fils  d'Antoine  Bergitr,  bourgeois,  cl  de 
Catherine  Publia.  Installe  par  J.-R.  L'hazal,  représentant 


du  peuple,  délègue  de  la  Convention  nationale.  Il  avait 
clé  procureur  du  roi  à  l'Iiôlel-de-ville  de  Clermont  et 
membre  du  conseil  île  la  province,  près  de  I* Assemblée 
provincial.-,  eu  ITfW  En  1 79.",.  il  fut  nommé  membre  du 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Kn  t  "W.  il  fut  élu  députe  au  Corps 

législatif.  Il  a  publie  :  tterhenhe$  sur  les  états  prou  ne  taux 
iTAurtrgn*,  1788  ;  Intimation  facile  delà  loi  du  4  germinal 
<ki  VIII,  relative  «  la  faculté  de  disposer,  in-12  ;  Manuel 
des  mayistram,  OjfSefcTJ  et  ag>nls  de  la  police  judiciaire, 
2  vol.  in- 8**  ;  Trait*  </<s  donations  de  Ricard,  1793.  *  vol. 
in-folio.  Ce  savant  jurisconsulte  devint  bâtonnier  de 
l'ordre  des  avocats  de  Clermont  ;  il  mourut  dans  notre 
v rillc,  le  29  décembre  1X26.  Son  éloge  a  clé  lu  dans  une 
séance  de  l'académie  de  Clermont,  dont  il  était  membre, 
le      août  1K27. 


emblée,  du  14  décembre  de  ladite  année,  sur  la  for- 
mation des  nouvelles  municipalités  dans  toute  l'étendue 
du  royaume. 


|t|  Hatis  les  communes  au-dessous  de  5,000  arnc«,  ce 
qui  arrivait  pour  la  plupart  d'entre  elles,  au  lieu  «l'un 
président,  il  y  eut  un  agent  inumcpal  et  un  adjoint. 
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Or.   i:l  t.  Il  MO  \  r. 


\u\  maires,  stu-cédcrotil  les  pnUhtrtHii  il*  b>  ramiuin  .  ...ml  lo  noms  Mtixini: 


MlCUKi.  MOXKSTIKH.  ilovlonr  .11  hi'hI-viiii' 
  IUVIi!)? 

Kl»  li-  s  novembre  175*5;  iv.-iu  le   avril  1707. 

^  .t.  \  la  suite  ilt*  l.i  conduite  blâmable  qu'elle  avait 
vuuc  dan*  le»  événement  tin  lim>  ric-Cro»,  lt»îl  millet 

(7'7  V.  pnjie  llîf  ,  l'administration  municipale  fut  dl.s- 
MMHe  le  Il  fcC|»lCUd»re  «le  I.l  IM^MW!  année. 


t.ril.i.M'MK  «ililMAlîDI  V>.  homme  .1.-  loi 

  I#»7-17!M 

Installé  le  23  octobre  I7'J7. 

M  Alil  M."   minuit.'-  I.'  27  avril  IV'S 

JACQUES  VKYSSKT,  imprimeur,   août  lïîw- 
1SO0. 


Les  présidents  .1»  la  coitui  c  lureiil  remplacés  par  des  mains,  «iotii  voici  la  nomenclature  : 


ANTOINE  SABI.OX.  ii»'«ociaul  (*»,  araire 

  lSili»-lSO"i 

Installé  Maire  le  13  mai  |NH0.  Se  a  Clermmil  le  2  mai 
I  TTrf».  i;  iii  faire  Ir  cours.  auquel  par  reronnaiwraoee  on 
donna  xni  nom  fewirt  SoWw»;  ;  muiirul  à  Clcrmont  le 
13 si   1811. 

I  VUTIAL  JL'fiE  SOhACiXlAT 

  usavisou 

Ni.iiiiiu'  pur  mu'  ordonnance  Je  l'empereur  Napoléon  l'r 
h1  2à  jtoillfi  18115;  |MPoroj^'-  dans  >«  s  tonnions  lo  i"  juillet 
ISOS.  Il  e?l  mort  à  f.liainalirres.  j»r«  s  tic  Clcrmont,  le 
22  jalivi.'r  1811. 

i"uax*;ois  (iitAX«;u:i;  de  lamotiie<*i 

  istr.l-|xi:, 

Installe  li-  30  juin  1X00  :  prorn».'  dans  se»  fonctions  cl 
installé  «!<•  nouveau  le  10  uni  1813.  Il  «-tut t  lils  de  FrftN- 
rwi  Cuunfjuê  de  Yaltifcs.  seigneur  de  •  ocdè*»c1  d'Amie 
(t«Wl  >U  L'tii.'tlf .  A  2.1  ans,  il  Hit  nomme  capitaine 
dans  le  régiment  don  lieux  l'<>:il>.  Il  a  laisse  deux  6U«M  : 
1  une  a  é|M>N>è  » >m  conkin-^erataiii,  M.  Lottis*Jottfh 
liiuifficf  «/<  t'ot-lf*.  chef  il  'escadron  «l'élal-major.  l'antre 
le  gênerai  n.mli  il-  \Y«iili<  f. 

JEAX-HAI'TISTE  AXDItE,  baron  DAU- 

lîUini:  1  *.i   18J0-18I8 

Installé  le  2o  septembre  1815.  Fils  île  Purm  Ândré, 
liaroit  »/  .Im'ip  11'..  condamné  a  mm  l  a  I  v  on,  en  171>3,  par  le 
tribunal  révolutionnaire,  «"t  de  dame  Aune  Fuiurd.  Il  lut 
ile|>uté  du  Pu\-ile  |»ome.  On  pile  sa  iliarilc  et  ses  vertus. 
OejHiis  1X37.  il  m-  livrait  aux  travaux  du  sacerdoce  qu'il 
axait  embrasse  cette  m«me  année.  Il  mourut  elianome  de 
la  cathédrale  de  Clermoiit.  le  15  décembre  à-;é  de 

7."»  nus. 

JlIAX-DAPTlsTE-JOSEIMIJiaronTlXIEn  * 

  ISIS- 1SJO 

Installe  le  G  juin  1818.  Né  A  (.lernnml  le  4j  septembre 
I7J3.  \neien  tieuteiia;ii-|iaiiii  ailier  de  la  nénévliaits  «  e  «le 
.  •  :»e  Mile  ;  jttjsP  an  tribunal d*b*0trf  en  l'tlft;  i.n  an  i  ié 
•  i-  iTlKJ'  |.rocuietn -ui-ih-ral  a  la  cour  de  Tus  m.  de  |S'.| 
.1  |tt|  I  :  l'aron  de  ri!nij»iie,  ie  l.">  août  ;  ni<  il  le 
!    e  a.  I.S23. 


JEAX-liAPllSTE  AXDRÊ.  baron  D'AU- 
i  ;  i  !  :  i  :  i  :  * i|>ii  | uVcôilo   i s  jo-  i*  ï> 
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ln-l  die  le  noftl  IKSi  ;  prouvé  eu  IKitî.  Né  à  Cler- 
Hiottt  le  loetoluc  17t.'.i  :  mort  dans  celte  ville  le  iO  lévriei 
18 îli.  Soii>.  son  admiuisiralion,  et  eu  1821,  les  l'u  res  «le 
la  Dorlrilie  chrétienne  furenl  installés  dans  les  l>  ilimriiis 

de  l'am  ien  couvent  de»  Jacobin*,  où  ils  habiteiil  etieore. 
M.  Rlaliii  s'occiipa  lieaueou|i  de  la  classe  ouvi  ière.  Il  a 
laisse  le  souvenu  il'nn  liomine  de  dieu  justement  estime. 

G 1 1  .HEUT-AXTOlXE-d ULES  CAIUOL  ban- 

.piitM-   l*»-ll*ri 

Nommé  par  une  ordonnance  du  roi  du  17  août  1830  , 
installé  le  42  du  même  mois;  démissionnaire,  en  is:j">. 
Il  est  né  a  Uiau/  il  iMlier)  le  9  avril  ITtlS  ;  mourut  .. 
Ormoiil  le  13  avril  1813;  lut  député  du  Puy-de-lloim-. 
Ii!W>OL\TE  COXCHON,  avocat  (#) 

  l&tf-lS'i:: 

Installé  le  9  novembre  1835;  prorogé  dans  ses  lonc- 
lions  l.'  31  oetobri<  l«lo.  Né  à  Aubusson  iCrcuse)  le  8  juin 
1 70 i  ;  nls  de  M.  Ton.  lion, export-lcoilislo.  Installe  adjoint 
de  Clennonl  les  11  oclolire  1830  Cl  18  lévrier  1835.  En 
IX il,  sa  maison  l'ut  pillée  par  l'émeute  populaire  ;  elle 
aurait  été  hrulée.  sans  le  dévouement  courageux  «l«-  M 
Charkt  i'ai  (o  u,  mon  père,  ipii  liabitnit  alorsà  Clermuiil 
(V.  tous  1rs  détails  île  cette  triste  journée  dans  les  Mt~ 
moins  de  fantâfmt  de  Clermmt.  t.  Mil,  p.  H*-2!.. 
h.  Concliou  attaqua  la  ville  en  dommages  intérêts  pour 
ce  pillage  et  la  lit  condamner  .1  une  somme  élevée. 
Nommé  depuis  conseiller  à  la  cour  de  Riotn.  puis  con- 
seiller à  la  cour  de  cassation  de  Paiis,  il  est  mort  dans 
la  t'apitale,  le  13  février  l^iiô.  Ce  magistral  a  W*«é  deux 
lilles:  l'une  a  épousé  M.  Eng&M  Koidnt.  am  ten  ministre 
de  NapOlôoll  III  et  en  dernier  temps  pi.  sid«  ul  du  Sénat  ; 
rature  M.  BfriW,  préfet  du  second  empire. 

JL'XHJS  VEIti »!E1M A'i'Ont.  uvo.  u 

  |S'.*.*f<Ji 

lusiall.-  le  I*.  m>\.-ii  !•  e  1813.         de  JW*  '  ' 
Yi  rdiffLatr*  i;  «pu  sauxa  imlie  c:.il:édi.;".   delà  eWtr  • 
lion  en  17'tl.  et  m-  /.«o.;c  /V-'iV  de  .t.'w».'*.  jat  i ,  i!  ••  .    >  >n 
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le  27  avril  1861.  laissait!  .le  «lame.  Julie  Petit  de  Jfôni- 
tejttur,  son  épouse  :       ht/-Ff(in-;'.is-£'/ iM.'i  Venaïer 
Loisir,  né  à  Clcrmont  le  5  janvier  1821.  consul  du  «^ou- 
veruemenl  fraaçaù  sous  Napoléon  III. 
JOL'VET   noninié  l«  •">  mais  is  «S 

Ancien  «lépuié  .lu  Puy-de-Uùinc.  Il  un  nommé  maire, 
le  3  mars  1818,  par  arrêté  ilu  rommissaire  du  gouver- 
nement provisoire. 

S  im  VL-LAJAKIMGE.  avocat,  nommé  le  5  mal 

POXCILLON,  ancien  avoué,  nommé  le  4  sep- 
tembre I8i8-I8.i0. 

Nommé  le  i  septembre  IHiS  ;  installe,  le  1 1  du  même 

mots. 

LÉON  BEKAHD  DE  CHAZELLE.S  (*> 

  18.VM8IM) 

Installe  le  y  janviei  |H."iO:  prorogé  dans  -  s  tondions 

le>  1i  août  1852  et  7  novembre  I8li0.  N.  .1  Clcrnionl- 

rerrand  le  15  mars  1801;  lils  Ù'EtiCHHt  Hixti  l  tk  CAo- 

ZtlltS,  é CUVcr,  et  de  Mngdekme  de  Reynattd  >/<  UoM.  Il 

i  616  député  du  l'u\ -de-l)ome. 

I-  MEDEHICCLAIDEI  li.WtiOlS  BON  N'A  Y  . 

il. .line  >*i   18U0-1H0J 

Installé  le  30  décembre  I80U;  démissionnaire  en  18li| 

Kv  a  Clennont  le  13  juiu  1*08;  |}|«  de  GilUrt  Bcmay, 


directeur  des  domaines  a  Clermoni,  et  de  dame,  h'nm- 


Bé 


JACQUES-PHILIPPE  MKtiE.  avocat  i*î 
  I8tî3-i87u 

Installé  le  IX  janvier  1802.  Ne  a  Riom  le  15  sepienil.re 
1817  ;  lils  de  Jean  Mgr,  avoué  à  Clermoat,  installé  prv- 
mier  mijotai  ik  celle  ville,  le  25  avril  I83.N.  mon  juge 
de  paix,  le  15  juin  1858,  ei  «le  daine  Fiumytst  l'.eaift. 
M.  Philippe  a  .  té  député  du  Puy-de-Dome  ;  nommé 
ministre  de  I  instruction  pnli|i<|ii.'  le  15  mai  1870. 

BENJAMIN-JOSEPH-AGENOR  BARDOUX 
avocat  juillel  im:o-is;i 

Premier  conseiller  municipal  et  tnutre  prot  rtMMit,  d.  'paix 
le  mois  de  juillet  1870.  Né  .1  jlourge»  le  15  janvier  . 
lils  de  Jw/ws  Tlaidoiix,  directeui  «les  «  onlnl<uiK>n-  in- 
. Incites,  et  .le  «l.nne  Th>  i  ■•  s.  -  Ursule  Pigiut.  Il  a  rte 

ntiiiimê  députe  du  Puv-de-Doine  à  l'Assemblée  Maiionale. 

le  8  lévrier  1871. 

AGIS-LEON  LEDRU.  architecte,    lômai  18*1  : 
eu  fonclioiiM. 

Né  à  Clcrmont,  le  31  mai  1810.  Fils  «le  L»UÙ~Chttrle$- 
FrOHçoti  Le  Ira,  areliilecie,  et  lïEmilit  Abmham.  Nomme 
par  arrêté  du  fbel  du  pouvoir  exécutil  de  la  répul«!npie 
française,  le  15  mai  1871.  sur  le  viei  du  coiis.  il  mnni- 
Cipal,  qui  l'avait  déjà  désigné  pour  maire. 
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I  is  Komains  établissent  un  président  j  Aui*usto-Nemctum.  —  Prétoire.  —  Sa  position. —  Comtes  et  vicomtes  jh- 
dc  Clermont.  —  I  cvèque  ctal>lii  un  bailli  .1  Clermont  (1202).  —  Détai.s  sur  le  baillage  royal  d'Auvergne. — 
Etendus  du  ressort  du  bailli  de  l'evcque.  —  I  imites  de  la  justice  de  Clermont.  -•  Procès  a  ce  sujet  avec  »J 
Montlerrand.  —  Concordat  entre  l'évéquc  et  le-,  consuls  (14/10)-  —  Liste  des  baillis  ou  gouverneurs  de 
Clermont.  —  Sceaux  de  la  temporalité.  -  Sénéchaussée  et  siège  présidial.  —  Cour  des  aides. —  Election. — 
l.ieutenance  du  sccl  de  Montpellier.  Cour  des  monnaies.  —  Celle  de  Riom  est  transtérec  à  Clermont 
;i5Sn  .  Juridiction  consulaire.  —  Grenier  j  sel.  —  OflRcialite.  —  Chambre  ecclésiastique.  —  Juridiction 
.iu  chapitre  cathedral.  —  Juridiction  de  l'abbaye  de  S.imi-Alyre.  —  Juridiction  de  I  hoiel-de-ville. 


^OUTE  l'histoire  judiciaire  de  Clermont  est  fort  inléressante. 
Nous  donnerons  le  plus  grand  soin  a  ee  chapitre-  de  premier 
ordre.  Les  faits  seront  multipliés.  Lorsqu'il  le  laudra,  nous  les 
j  discuterons  avec  toute  l'attention  possible,  afin  d'établir  leur 
authenticité  ou  démontrer  qu'ils  doivent  être  rejetés. 

Nous  ne  remonterons  pas  jusqu'à  l'ère  celtique,  le  bourg 
de  y  (  nui  dm  n'existait  probablement  pu»  et  la  justice  était 
alors  rendue  aux  Arvernes  par  des  magistrats  appelés  prA#- 
j:  •  </(•///>,  uominé>  par  leurs  rois. 

Lorsque  Jttlv*  LVs<«  eut  fait  la  conquête  de  l'Arvernie  (49  ans 
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avant  J.-C.),  le-  lois  romaines  remplacèrent  colles  des  Gaulois;  elles  étaient  encore  en  usage 
dan»  toute  la  Caule  sous  l'empereur  Anlunin,  furent  observées  sons  la  domination  uYs  Visigotllti 
cl  continuèrent  sous  les  rois  de  la  première  rare. 

Sous  le*  Romains,  la  justice  était  rendue  à  Augu-lo-Ncmclum  par  un  magistral  appelé  prr- 
wfrwi,  correspondant  avec  le  sénat  de  .  cite  ville,  l'liue  nous  donne  le  nom  d'un  président  du 
temps  de  l'empereur  Néron  :  il  s'appelait  VibtM  Acitm  (|). 

PRETOIRE  —  Sous  la  domination  romaine  et  des  les  premiers  siècles.  Auguslo-Xemeluiu  eut  un 
prétoire  Qn'iNorirtm)  ;  c'était  le  monument  publie  où,  pendant  1ère  gallo-romaine,  les  Arvcrite» 
venaient  porter  leurs  causes  et  demander  justice.  /W/<  \n*tiifier  soutient  qu'Augusto-Nemetum 
était  le  siège  du  prétoire  des  Gaules  Cette  assertion  demanderait  de  bonnes  preuves  à 
l'appui.  Ce  qui,  toutefois,  mérite  nu  sérieux  examen  est  la  position  même  de  ce  prétoire. 
Nous  n'hésitons  pas  à  la  fixer  au  fond  de  la  place  de  J<tn>le,  sur  le  petit  espace  de  terrain 
atijourd  hui  public;  mais,  avant  la  Révolution  française,  occupé  par  la  petite  chapelle  de  Jaude. 
Alldigicr  non- dit  que  ce  prétoire  était  sil  né  près  du  jardin  des  Salles.  Deux  missels  du  diocèse 
île  Clcriuoul,  imprimés  en  I  VM  et  1327,  ont  fini  ilo  HOUS  mettre  sur  la  voie  d'une  manière  tiè-- 
heurcuse.  Dans  l'itinéraire  de  la  grande  procession,  faite  par  le  chapitre  cathédral  et  toutes  les 
paroisses  réunies,  le  jour  du  dimanche  des  Hameaux,  on  suit  ce  chapitre,  dans  ce  même  itiné- 
raire, ainsi  que  l'indique  le  missel  :  nous  arrivons  ainsi  a  la  chapelle  de  Jaude,  où  il  était 
d'usée  de  s'arrêter,  et  la.  nous  montons,  comme  le  dit  le  missel,  à  cet  oratoire  qui  est  appelé 
le  fiMniiy  tbJamlï  (jHtrtorium  Galii).  De  cette  indication,  résultent  deux  choses  :  1°  qu«î  la  cha- 
pelle de  Jaude  était  appelée  pré toire  {prwtouinn)  ;  i'  que  le  mol  J<f /(./<<  est  traduit  en  latin  par  celui 
de (ia tins  i coq». dont  le  peuple,  en  langage  patois,  a  l'ail  JohmJtut  le,  mot  qui  désigne  l'oiseau  du 
dieu  Mars  :  de  nos  jours  encore,  les  pavs.tus  appellent  un  coq,  un;.».  Mais  de  ce  que  la  chapelle 
de  Jaude,  portail  encore»  en  1327.  le  nom  de  prétoire  i>>i>tt<>rinin),  il  est  juste  de  penser,  en 
venant  s'autoriserd'Audigier,  que  la  s'élevait  un  prétoire  gallo-romain.  Lorsqu'à  la  fin  du  V  siècle 
leil  'i~.">i .  l'Auvergne  passa  entre  les  mains  des  Yisigoths,  qui  établirent  un  comte  pour  la  justice 
a  la  place  du  président,  le  Malais  du  prétoire  fut  assurément  abandonné  par  le  nouveau  magis- 
trat. C'est  à  celte  époque  (|UC  dut  être  bâti  un  petit  oratoire  sur  l'ancien  prétoire  ;  cet  oratoire 
fut  dédié  à  Notre-Dame  île  Pitié,  ainsi  que  nous  lo  voyons  par  «les  actes  du  XVIII*  siècle,  vocable 
qui  u'e>t  peut-être  pas  insignifiant.  En  elfe  t.  n  est-on  pas  autorisé  a  penser,  grâce  à  ce  vocable, 
que  la  lut  jadis  le  prétoire,  lequel  rappelait  à  nos  pieux  ancêtres  les  moments  douloureux  de 
Jésus  dans  le  prétoire  de  Jérusalem  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  conclure  qu'il  a  existe  un  prétoire 
(Itru'turittm)  à  l'époque  gallo-romaine  sur  la  petite  pince  de  la  chapelle  de  Jaude. 

Lorsque  les  Visigolhs  s  emparèrent  de  l'Auvergne  (en  «7.">),  ces  barbares,  jaloux  de  la  gloire 
des  KomuillS,  s'empressèrent  de  supprimer  le  magistral  qui  rendait  la  justice  sous  le  nom  de 
président  et  de  lui  substituer  un  rouit?  (nia»1*).  Un  a  remarqué  que  lous  ces  comtes  siégeaient 
dans  les  mIIcs  episcopides.  Si  noire  cité  n'avail  pas  eu  déjà  son  président,  elle  aurait  été  dotée, 
assurémeul,  de  l'un  de  ces  magistral»,  qui  avaient  aussi  la  haute  administration  de  la  province. 
Nou^  avons  donné  la  liste  des  comtes  d'Auvergne,  Cil  parlant  précédemment  de  l'administration 
i  Voir  page  Vô7.) 

il,  l'Ime.  Utst.  mil.  Iiv.  xxx,  iv,  g.  ÎK. 

ri  Prwj  l  ieniitttitn  {FAmwgtu;  iniprimériv  I."»  pagr»,  m  i". 
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Los  comtes,  qui  n'étaient  d'abord  nomm«;s  «pi'a  vie,  usurpèrent  leurs  fonctions  au  profit  de 
leurs  descendants  sous  le  règne  de  Hugues  Capet.  Guillaume,  dit  le  Pieux,  fut  le  premier  comte 
héréditaire  d'Auvergne.  Il  succéda  en  880  au  comte  lleritur>l.  son  prie. 

Il  y  a  apparence  que  les  lils  de  Hernard  livisèrenl  I»;  comté  «l'Auvergne  en  plusieurs  circons- 
criptions, sous  le  même  titre  de  comtés  et  quelquefois  de  ricomtés.  à  la  tète  desquelles  étaient 
des  magistrats  appelés  rn/niers  (tteurii).  Ces  viguiers  n'étaient  pas  investis  de  la  haute  justice  ; 
leur  pouvoir  s'arrêtait  à  celui  (le  prononcer  un  jugement  «le  mort.  Les  eapitulaires  de  Charle- 
magne  nous  l'apprennent  (I).  Le  siège  de  leur  juridiction  était  d'ordinaire  le  château  fori  qu'ils 
habitaient.  Au-dessus  de  l'autorité  des  viguiers  et  des  comtes,  était  celle  des  missi  dominici 
(les  envoyés  du  roi).  Le  partage  de  l'Auvergne  en  comtés,  qui  était  certainement  consommé 
sous  le  règne  de  Gharlernagne,  persista  jusque  vers  le  milieu  du  X*  siècle  que  parut  en  son 
entier  le  comté  d'Auvergne.  Dulaure,  dans  ses  notes  manuscrites,  conservées  à  la  bibliothèque 
de  Clermont,  donne  le  nom  de  ces  divers  comtés  . 


1*  Le  t ointe  de  Bnoude  (eomitatta  Brivalensis)  ; 
f  Le  comté  de  Talleude  (cjmilatus  Talamit'iLsts)  ; 


'A'  Le  romlo  do  Noneite  (cninilnlus  Nma'cnsisj  ; 
i"  l.o  comté  ilf  Turluroii  (cotiulatus  Tolurntmit), 


r 


Audigier,  en  s«>n  Histoire  d'Auvergne,  ajoute  la  vivnmtt'  de  Clermont  et  l'ail  connaître  la  liste  de 
nos  vicomtes  reproduite  par  IJaluze.  Ces  vicomtes  étaient-ils  seulement  des  magistrats  rendant 
la  justice  dans  une  circonscription,  comprenant  Clermont  et  ses  environs  ?  L'histoire  est  obs- 
cure sur  ce  point  ;  mais  il  est  probable  que  les  vicomtes  «le  Clermont  étaient  seigneurs  «le  celte 
ville  et  qu'ils  avaient  des  viguiers,  pour  ofliciers  «le  justice. 


*  r. 


LISTE  DES  VICOMTES  DE  CLERMONT. 


ASTORG   930 

Il  éiail  liK  «le  Bernard  ]"',  eomle  d'Auvergne  cl  de 
Clermont,  cl  d'une  dame  appelée  Attendait*.  Il  eut  pour 
«ils  : 

kobert  i"   i*m> 

Vicomte  «le  .Clermont  en  9iUi.  Il  épousi  t  </.  '<}  trlt \  dont 
il  eut  : 

ROBERT  11   m 

Vicomte  «le  Clermont,  en  942,  époux  d'Inaetlieryt,  qui 
le  rendit  père  de  : 


KOllEHT  111  954 

Vicomte  de  Clermont  en  9."»i  ;  mort  sans  entants 

BERTRAND   vers  970 

Frère  du  précèdent  :  vicomte  de  Clermont  vers  970. 

uuy  080 

Frère  du  précédent  ;  vicomte  de  Clermont  en  USO,  el 
enfin  comte  d'Auvergne.  Il  épousa  une  dame  appelée 
4nMc*«irecl  n'eut  pa»d"cnfanli 


Le  système  judiciaire  «les  viguiers,  introduit  à  la  tin  du  IV  siècle,  persista  jus«ju'au  commen- 
cement du  Mil'  siècle. 

Le  roi  Philippe-Auguste,  ayant  confisqué  le  comté  «l'Auvergne  en  1-213.  Louis  VIII,  son  fils, 
donna  ce  comté  en  apanage  a  Alphonse,  frère  «lu  roi  St-L*>uis.  Clermont  ne  fut  pas  compris  dans 
cet  apanage.  Cette  ville  avait  élé  mise  en  dépôt,  en  1202,  par  le  comte  d'Auvergne  Guy  II,  entre 
les  mains  deson  frère  levèquc  ltohe,  t  d'Auvergne,  qui  s'empressa  d'y  placer  un  magistral,  appelé 
bailli  (luiiUirus)  à  l'exemple  «lu  roi  Philippe-Auguste,  lequel,  par  une  ordonnance  de  1 100,  avait 


,1    -  Ut  mUlut  Kom  ,  dit  l'un  des  eapitulaires  de  Charlemagne,  in  plarito  eenttnarii  (pour  vie  ni)  usçue  ad  morttm.  » 
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créé  pour  la  première  l'ois  dans  toutes  ses  terres  des  officiers  de  justice  portant  ce  nom.  Le  bailli 
de  Clermont  fut  remplacé,  au  milieu  du  XIV  siècle,  par  un  magistrat  qui  eut  les  mêmes  attribu- 
tions judiciaires  ;  mais  qui.  de  plus,  fut  chargé  de  l'administration  militaire  de  la  ville  ;  ce  ma- 
gistrat s'intitulait  gontemenr  de  la  temporalité  de  fécêqae  de  Clermont.  (1) 

Mais  revenons  a  la  date  de  1213.  Que  devint  la  justice  en  Auvergne,  après  la  confiscation  du 
comté  par  le  roi  Philippe-Auguste  ?  Le  roi  qui,  déjà,  avait  établi  les  baillages  royaux  de  Sens, 
de  Màcon,  de  Vermandois  et  de  St-l'ierre-le-.Moutier,  tribunaux  souverains  et  sans  appel,  profila 
de  la  confiscation  qu'il  venait  de  faire  du  comté  d'Auvergne,  pour  y  créer  un  baillage  royal, 
destiné  à  recevoir  les  appels  des  terres  confisquées.  Clermont,  qui  ne  faisait  pas  partie  de  ces 
terres,  en  vertu  du  dépôt  de  1202,  l'ut  d'abord  habité  par  un  connétable  (2),  lequel  avait  les  mêmes 
attributions  que  les  baillis  royaux,  cl  qui  choisit  notre  ville  pour  résidence  parce  qu'elle  était 
la  plus  importante  de  la  province  ;  mais  ce  magistral  se  vil  bientôt  obligé  d'abandonner  Cler- 
mont lorsqu'il  s'apenul  que  sa  juridiction  était  éclipsée  par  celle  du  bailli  de  l'évèque,  deve- 
nue sa  rivale  et  la  seule  en  vigueur  dans  la  ville.  Il  se  lixa  tour-à-tour  à  Monlferrand,  lorsque 
cette  ville.  >i  voisine  de  Clermont,  se  fut  placée  sous  la  protection  du  roi  Louis  VIII,  en  1225, 
puis  à  Céhazal,  à  Cerzat.  Ce  baillage  ambulatoire  arriva  à  Hiom.  En  1287  ou  1288,  il  s'y  fixa 
mais  non  d'une  manière  définitive  ;  toutefois,  il  y  tint  le  plus  souvent  sa  cour  qui  comprenait 
un  chancelier.  Vers  1270,  le  litre  de  connétable  fut  remplacé  par  celui  de  bailli  ;  au-dessous  de  ce 
bailli,  étaient  placées  24  juridictions  subalternes,  appelées  prêrùtê*,  donlChabrol  (Coulâmes  d' Au- 
reryné)  nous  donne  les  noms.  Telle  était  l'organisation  judiciaire  de  la  Basse-Auvergne  à  la  fin 
du  Xllf  siècle.  La  Haute-Auvergne  avait  alors  son  bailli  des  mnittwjim.  Chaque  prévoté  possédait 
ses  magistrats,  son  château,  <a  prison.  Le  bailli  d'Auvergne  habitait  quelquefois  le  château  de 
la  prévôté  de  Nonellc  ;  mais  le  sceau  royal  restait  tou  jours  à  Hiom  entre  les  mains  du  chancelier. 

Les  historiens  Audigier  tt  Ihilaure  ont  raconté  la  plupart  des  faits  qui  précèdent.  Ils  sont  en 
désaccord,  il  e>l  vrai,  avec  l'auteur  d'un  mémoire  imprimé  pour  la  ville  de  Rioni  (3),  mémoire 
où  b-s  Riomois  cherchent  a  établir  que  le  baillage  royal  ne  séjourna  jamais  à  Clermont,  lors  de 
la  conquête  du  comté  d'Auvergne  par  le  roi  IMiilippe-Augusle  ;  mais  il  est  île  fait  certain  que  le 
connétable  d'Auvergne  habita  en  premier  lieu  la  ville  dont  nous  écrivons  l'histoire. 

C'est  en  l'année  l3io  que  le  baillage  royal  de  la  liasse- Auvergne  fut  définitivement  fixé  à 
Hiom.  Cette  ville  appartenait  à  la  couronne  ;  il  lui  fut  facile  d'obtenir  la  préférence.  N'allez  pas 
croire  cependant  (pie  la  ville  de  Clermont  resta  indifférente  à  ce!  événement.  Lorsque  le  laps 
de  30  ans  de  résidence  à  Hiom  fut  sur  le  point  d'être  écoulé,  il  se  présenta  la  grave  question  de 
prescription,  qui  commença  à  inquiéter  Clermont.  Notre  ville  comprit,  mais  un  peu  lard,  com- 
bien lui  serait  préjudiciable  la  fierté  de  la  résidence  du  bailli  royal.  Le  roi  Philippe  de  Valois. 


il  C'cm  l'a\is  d'Audigicr,  les  évoques  rie  Clermont 
remplacèrent,  dit-il.  le  bmlH  par  un  guuienmtr  «  atin 
tir-  s'attirer  liutendanre  de  la  Milite.  • 

rJ   II  -  l'autn-e   l.i'S.    il   \  .uni   un  tCMéioble  pOQT 

lome  l'Auvergne,  maptarai  inxesti  de  la  haute  Juridic- 
tion (Voir  pré»  .•.i.-itiiih  iii.  page  120).  Ver»  1270,  un  t-utllt 
n.y.i/ ii  111pl.11  a  ce  romiiMalilo.  I.a  liante- Am ergne  eut 
aussi,  «!<•»  l'an  KIT),  nu  liailli  royal  {iiroffmy  </•'  iluntamat 
est  le  premier  liailli  eu  1 215  ,<\ui  eut.  Jan>  l'origine,  MM 


si.  p-  an  château  «le  f*.révec«cur.  (Voir  Dtctimnmrc  His- 
tor.  du  r„,,t,,!,  par  M.  hérilùcr  du  Chatelel  ;  —  Chaltrol. 
Ccutum  «;  «i  l  m  tnpn  ;  —  Itrussel.  l'tage  des  Fiefst. 

3]  <>  mémoire  est  intitulé.  :  RepOttM  des  offirint  de  In 
s>inu-hniiss<>-  d'Amergne  et  du^présidial  de  lliom  au  me- 
iniitic  d'S  offmcis  île  la  sénff haussée  et  prMdvd  de  r/«- 
mont  fcnlti,<\iil  d  «  rf<  h'rrhes  sur  le$  tribunaux  tpri  y  s<»it 
établit  :  Itiom,  limé  ("imdVse,  17t'>l,  in-l"  -le  160 pages. 
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agissant  dans  l'intérêt  de  sou  trésor,  mil  le  sié.e  de  ce  baillage  à  prix  d'urgent  (I  ).  L'évèque 
de  Clermont,  désirant  conserver  le  prestige  «le  ses  ollieiers  de  justice,  fit  tous  ses  efforts  pour 
éloigner  celle  résidence  de  sa  ville.  Les  Clermonlois  <|iii,  d'une  part,  ne  voulaient  pas  contrarier 
leur  évéque,  leur  seigneur,  et  qui,  d'autre  part,  se  voyaient  dans  la  nécessité  de  metlre  cette 
résidence  aux  plus  chers  deniers,  abandonnèrent  le  bai  liage  royal  à  la  ville  île  Riom  qui  donna 
liGO  livres  (103,930  francs  aujourd'hui).  Des  lettres  patentes  de  1313  maintinrent  le  siège 
de  Kiom.  Voici  quelles  sont  les  expressions  de  ces  lettres:  «  Soirs  et  mora  boittiti  Areruia;  in 
perpétuant  murent ur  et  remaneant  ibidem  (Riomi),  prout  kactcHHS  per  spatiunt  U'ujenla  annornm  et  ultra 
mi  pacifiée  fan  nul  de  ùsdem  (Monteuses) .  »  La  conséquence  de  cet  événement  tut  le  séjour  du  bailli 
d'Auvergne  chez  nos  voisins  jusqu'à  l'érection  du  duché  d'Auvergne,  en  l.'JGO.  que  le  baillage 
royal  fut  remplacé  par  la  sénéchaussée  de  Kiom.  V  cette  époque,  le  roi  attribua  au  bailli  de 
Saint-Pierrc-le-Moutier,  et  trèsqieu  de  temps  après  celui  de  Cusset,  puis,  en  1466,  au  baillage 
des  exempts  de  Montferrand,  les  droits  de  connaître  les  différends  qui  interessaient  les  églises 
cathédrales  ou  de  fondation  royale.  Le  bailli  de  I'évèque,  resté  seul  dans  la  ville  de  Clermont. 
vit  son  trib'inal  entouré  d'un  grand  prestige  et  devenir  bientôt  d'une  importance  réelle,  lorsque 
le  roi  eut  décidé  que  ses  appels  relèveraient  immédiateme  ni  delà  cour.  Le  bailli  d'Auvergne 
reçut  la  défense  de  n'accepter  aucun  appel  de  ce  magistral  ainsi  qu'on  le  voit  dans  un  rescril 
de  Philippc-lcdlardi  au  bailh  de  I'évèque.  Bientôt,  toutes  les  causes  des  terres  de  I'évèque  rele-  j  *. 

vèreul  du  tribunal  de  son  bailli  de  Clermont,  tribunal  qui  était  composé  d'un  lieutenant,  chara- 
de remplacer  le  bailli,  en  cas  d'absence,  d'un  procureur  fiscal,  d'un  greffier  et  de  plusieurs 
sergents,  en  un  mot  de  toute  une  cour  judiciaire.  -  .' 

La  justice,  c'est-à-dire  la  circonscription  judiciaire  de  la  cité  de  Clermont  était  fortétendue. 
Llle  se  limitait  par  celles  de  Montferrand,  de  Ikaum.Hit,  de  Clnmalières  el  de  Sl-Alyre.  Moul- 
ferrand  et  Clermont  eurent  des  discussions  souvent  renouvelées  au  sujet  de  leurs  limites  de 
justice.  En  1297,  les  confins  de  ces  deux  villes  furent  fixées,  d'après  la  volonté  du  roi,  pur  Jean  d  - 
Tn/e,  bailli  de  Bourges  (ancien  bailli  d'Auvergne),  Pierre  Flotte  et  Guillaume  A  grelin,  chevaliers  (2). 
Voici  qu'elles  étaient  les  bornes  de  la  justice  de  Clermont,  d'après  un  titre  de  I  ilo  :  «  s'enssuit 
les  limites  de  la  terre  et  juridiction  de  la  cité  de  Clermont  à  commencer  à  V  arbre  du  Reau- 
titkOH,  en  allant  tout  droit  à  la  croix  du  Rafoiiet  et  de  ladite  croix,  en  allant  tout  droit  au  pont  de 
Griosle  et  dillec  en  allant  tout  droit  au  coing  de  la  terre  de  Jehan  Rameth  et  dudit  coin  en  allant 
tout  droit  au  communal  appelé  Railliei/re,  jouxte  la  voie  par  laquelle  on  va  de  Rd-siI  à  Clermont 
el  dillec  en  allant  tout  droit  au  lieu  ou  lut  jadis  l'arbre  Rnrlh  el  dillec  eu  allant  tout  droit  au 
carrefour  par  la  voie  par  laquelle  l'on  vient  audil  tue]  jusque  au  coin  dudil  carrefour,  lequel 
esl  sur  ledit  tuel  de  Rassal  et  dillec  eu  allant  tout  droit  aux  fourches  de  Sansat,  (pie  sont  illee 
païens,  les  unes  de  la  justice  de  Clermont,  les  autres  île  Montlerrand,  el  depuis  lesdiles  fourches 
par  la  voie  française  descendant  dans  la  justice  de  .Montlerrand,  en  sorte  que  la  justice  de 
Clermont  pourra  et  lui  sera  loisible  de  passer  par  ledit  chemin  en  allant  el  venant  esdiles  el 
fourches  pour  faire  ses  exécutions  et  pour  les  autres  voies  publiques  el  depuis  ledit  fo-.se  d  . Vu- 
bière,  en  suivant  l'eau  d'Artier,  son  cour,  jusqu'au  pont  Frais  et  dudit  pont  jusqu'à  la  croix  de 
Garda  et  de  ladite  croix  jusqu'à  la  maison  de  Yelde  ,  ladite  maison  incluse  dans  la  justice  de 


t|  Amlijjirr,  llut.  uniituui  i'v  <!>■  Cl<  lu.tni!. 

Si  liiieu'uiic   '.s  (ii  (A/ tel  mun«  >j>u!i  $  </t  L'Uun'ut,  fa  il  en  I  i'.is  j  »  ir  i' en  lut  lier,  |>agc  'Ji.  Ceitv. 
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Montferrand  en  telle  manière  que  depuis  les  dites  limitations,  Clermont  remaigne  (reste)  de 
la  justice  de  Clermont  et.  depuis  les  dites  limitations  envers  Montferrand,  soit  la  justice  de 
Montferrand.  • 

En  1422,  Jean  Manlone,  Guillaume  L'Aillier,  conseillers  du  roi.  furent  députés  pourdéterminer 
de  nouveau  les  limites  des  justices  de  Clermont  et  de  Montferrand.  En  1439,  Jehan  Haillvt,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  dressa  un  procès-verbal  au  sujet  de  «  la  croix  de  Griosle,  située  à 
deux  brasses  du  pont  de  Griosle  (I),  entre  Clermont  et  Montferrand  et  limitant  lesdites  justices, 
ladite  croi.r  aijant,  (fan  côté,  les  arme*  île  Clermont  et,  du  enté  de  Mont  ferra ni,  une  crosse  arec  une  fleur 
de  lys.  »  En  1443,  Guillaume  île  Besançon,  nommé  arbitre  par  le  parlement  de  Paris,  pour  régler 
les  bornes  desjustices  de  Clermont  et  de  Montferrand.  les  lixa  «  à  la  croix  appelée  de  Maconnet, 
à  celle  dite  de  l'arbre,  à  une  borne  placée  au  pont  de  Grigaudeet  une  autre  borne  située  au  pont 
d'Aubière.  » 

Le  chanoine  Dufraisse  raconte  ainsi  la  plantation  des  bornes  entre  les  justices  de  Clermont  et 
Montferrand  dans  l'Origine  des  fyiises  de  France,  (p.  21 1):  «  Du  temps  de  ce  Martin Goughe,  évèque 
«  (Martin  Gouge,  évèque  de  Clermont),  le  différent,  qui  estoil  entre  la  ville  de  Clermont  et 
•i  celle  de  Montferrand  pour  les  contins  de  leurs  territoires,  qui  avait  duré  plus  de  six  vingt  ans 
.  et  qui  avoit  bien  causé  des  proeez,  des  querelles  et  îles  inimitiés  entre  les  habitants  de  ces 
«  deux  villes,  fut  enfin  terminé  par  un  piaillement  de  bornes,  qui  relre»sit  de  beaucoup  le 

territoire  de  Clermont  pour  agrandir  ecluy  de  Montferrand.  qui  auparavant  ne  passoit  pas  les 
-  limites  des  dixemeries  des  ahbcz  de  Clermont.  et  de  Clianloiu.  uv  celles  des  chapitres  Cathé- 
«  dral,  du  Port  et  île  l'abbé  de  Sl-Alyre.  qui  sont  du  costé  de  Crouél,  du  Grennivicher  et  de 
*  Landet.  » 

En  1460,  un  roncordat  fut  passé  entre  Jacques  deCnndmru  .  évèque  de  Clermont,  seigneur  do 
cette  ville,  et  les  élus  (consuls»,  au  sujet  de  la  justice.  Celle  transaction  comprend  2U  articles, 
dont  voici  la  teneur  : 


CONCORDAT  ENTIŒ  L'ÉVÉQUE  ET  ÉLUS  (CONSULS)  AU  SUJET  DE  LA  JUSTICE  (:46o}. 


I"  Los  revendeurs  de  pain  a  In  trriznive,  qui  ne  sont 
Ulanqirrf,  s'ils  sont  pris  on  délit  pour  le  poids  do  leur 
pain,  ne  seront  responsables  dndil  délit,  mais  bien  le 
boulanger  qui  aura  vendu  lesdits  pains  ; 

^  Un  usera  de»  g>isch)a*  W  /uers  ou  crie,  selon 
l'ancien  usa^e 

3U  |.e  greffier  de  la  eoiir  temporelle  de  l'é\èi|ue  ne 
perrevr.1  poor  son  sein*  que  S  deniers,  pour  l'eiin-p*- 
lienienl  et  relui  qui  voudra  avoir  ledii  seine,  payera 
5  denier»  : 

lu  Pour  une  enquête  laite  dans  l'étendue  de  la  juslirc 
de  Clermont,  le  commissaire  de  ladite  enquête  prendra 


i  sous  pour  le  premier  témoin,  cl  13  deniers  oboles  pour 
les  autres  ; 

5"  Lorsque  le  uretïier  de  la  eour  temporelle  de  IVu'que 
grossovcra  l'acte  de  condamnation  d'un  défaut  ou  d'un 
congé,  cette  condamnation  ne  reafermeraque  deux  feuilles 

do  papier  et  ledit  greUier  peree\ra  G  deniers  ;  pour  le 
seel  apposé  >ur  les  congés,  il  aura  droit  à  l  denier?  ; 

ti"  Lorsque  les  procès  seront  demeurés  par-devant  le 
gouverneur  de  lu  lem|K)ralilé  ou  son  lieutenant  et  sera 
de  petitea  sommes  entre  pauvres  parties,  il  se  pourra 
[mal  effaré  ,  pour  la  minute,  et  quand  le  procès  sera  de 
grande  somme,  s'il  faut  qu'il  «Oïl  jirussoyé,  chaque  feuille 


Itl  Ce  pont,  appelé  part  rfcflrOfW  en  I5i0,  est  indi- 
qué à  cette  dernière  date  connue  placé  Mir  le  bord  du 
clirinin  de  i.lianierani.e  a  Riom.  Ces!  le  pont  qui  se 
Irouxe  au-delà  de  I* abattoir  de  la  ville  de  Clermont,  sur 


les  limites  de  la  section  île  Clermont  et  de  Montferrand 
Il  portait  encore  le  nom  de  poitl  tte  Griollut  en  ITîll,  l.a 
eruiv  de  pierre  armoriée,  qui  était  a  colé,  a  été  reiiVrrseV 
eu  17!»3. 
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se:; 


contiendra  3T>  lignes  à  In  page  cl  pour  chaque  feuille  il 
sera  dû  on  denier,  tant  pour  minute  que  pour  grosse  ; 
les  habitants  <le  Clermonl  in*  devront  non  pour  le*  épiées 
au  gouverneur  ou  son  lieutenanl,  pour  la  sentence  déli- 
nilne  ; 

7"  Pour  mjuresverbales,  il  ne  sera  •  1  «i  aucune  amende, 
sinon  l'intérêt  de  partie  ; 

8*  Les  jota,  tétrennes)  qui  se  payaient  a  raison  de 
5  sous  chaque  livre,  demeureront  supprimées  ;  l'évéque 
le*  casse  pour  le  présent  et  l'avenir  et  lesdits  hnbilauts 
ne  [laveront  rien; 

'>•  Pour  mons/re  (vérification)  d'héritages  devant  le 
gouverneur  de  la  temporalité  ou  son  lieutenant,  il  sera 
du  5  sous,  et  si  les  autres  officiers  de  la  cour  tempo- 
relle de  l'évéque  y  assistent,  ils  seront  payés  aux  dépends 
du  requérant  ; 

10'  Lorsqu'un  clermonlois  sera  enfermé  dans  les  pri- 
sons de  l'évéque,  le  geôlier  ne  prendra  que  6  deniers 
pour  droit  d'entrée  cl  si  c'est  pour  dette?  enxers  l'évé- 
que, il  ne  sera  rien  dù  ;  ledit  geôlier  ne  pourra  contrain- 
dre le  prisonnier  de  manger  à  *a  table.  Pour  dettes  ci- 
viles, il  n'y  aura  point  pnse  Je  corps,  a  moins  qu'il  n'y 
ait  une  obligation  écrite  et  en  cela  sera  observé  l'ordre 
du  droit; 

II*  l'ne  condamnation  grossoyée  par  le  greffier  ne  se 
fera  que  sur  deux  feuilles  de  papier  au  plus  ; 

12»  Lorsque  le  gouvernenr  ou  son  lieutenant  interpo- 
seront leur  décret  en  un  contrat  fait  par  eux,  le  droit  dù 
aux  officiera  de  la  cour  sera  de  5  sous  et  pour  l'empreinte 
du  scel  autres  S  sous; 


13"  Pour  les  ajournements  devant  le  gouverneur,  au 
sujet  des  tailles,  compositions,  réparations  et  autres  de- 
niers, concerna  il  la  ville  et  les  dettes  envers  l'évéque, 
le  demandeur  ni  le  défenseur  ne  seront  tenus  de  payer 
aucune  c/uiftt  au  seigneur  ou  à  ses  officiera  ; 

11»  Pour  la  confection  d'un  inventaire,  le  gouverneur 
aura  égard  à  la  valeur  des  biens  inventoriés,  cela  le  plus 
justement  et  à  moins  de  frais  ; 

15*  Il  ne  sera  rien  dù  aux  officiera  de  la  cour  de  l'é- 
véque pour  l'apposition  des  scel  Us  au  décès  des  habi- 
tants de  la  ville,  a  l'exception  de  12  deniers  pour  le  ser- 
gent ;  toutefois,  ceux  qui  ne  seront  pas  habitants  de  la 
Ville  devront  5  >ous  et  2  sous  0  deniers  pour  les  sergents  ; 

16'  Pour  plaider  devant  le  gouverneur,  il  lui  convien- 
dra donner  UM  ;  et  sera  loisible  de  demander  de  bailler 
son  hbel  et  la  copie  ensemble; 

17»  Lu  procès  intenté  devant  le  gouverneur  sera  dé- 
terminé par  sentence  définitive  ;  le  grefiier,  qui  gros- 
soyera  ta  condamnation  n'y  inscrira  que  la  demande  et 
tout  le  surplus  demeurera  au  procès  ; 

Itf"  Lorsqu'un  héritage  sera  vendu,  le  greftier  de  la 
cour  inscrira,  dans  le  premier  pércmploire,  la  citation 
directe;  mais  dans  les  autres,  il  ne  sera  rien  inséré; 

19»  Pour  avoir  le  plumitif  d'un  procès,  il  ne  sera  dù  au 
grefiier  que  12  deniers  ; 

20*  Tout  bétail  trouvé  au  pâturage  d'autrui  sera  pris  ; 
mais  celui  à  qui  il  appartiendra  ne  payera  aucune  amende 
à  révèque,  à  moins  que  le  [daignant  s»*  présente  à  ce 
dernier  et  toutefois  si  on  fait  mettre  en  garde  ledit  bétail. 


Les  fourches  patibalaim  ou  gibets  de  la  justice  de  Clermont  étaient  tituéi  sur  une  hauteur, 
dans  un  territoire  appelé  Sansat  (I),  près  du  pont  d'Aubière,  sur  la  ligue  de  limite  qui,  do 
nos  jours,  sépare  la  section  de  Clermont  et  de  Montferrand  ,  près  do  la  roule  d'Issoire.  C'est  du 
moins  ce  qui  résulte  de  la  lecture  d'un  acte  de  HI.Noù  l'on  voit  que  les  deux  gibets  de  Clermont 
et  de  Montferrand  étaient  alors  placés  à  coté  l'un  de  l'autre  (2).  Ces  tristes  piliers  ne  restèrent 
pas  toujours  dans  ce  territoire.  Ils  furent  plus  tard  transférés  sur  le  bord  de  la  route  de  Cler- 
mont  et  de  Cébazat  et  servirent,  depuis  1731,  aux  deux  villes  «le  Clermont  et  de  Montferrtiiid 
qui,  du  reste,  n'avaient  que  le  même  exécuteur  depuis  l'origine  de  leurs  juridictions.  Nous  con- 
naissons le  nom  d'un  de  ces  êtres  utiles  à  la  société  ;  mais  l'objet  bien  mérité  de  son  horreur.  Il 
s'appelait  Guillaume  Torrenches  (3\  Ce  bourreau,  qui  vivait  en  H85,  avait  le  droit  assez  bizarre  de 
prendre  à  Clermont,  les  jours  de  marché,  un  denier  sur  toutes  les  marchandises  exposées  en 
vente  sur  les  places  publiques.  Avant  1780  •  J/.  de  Clermont  *  restait  dans  une  maison  isolée, 
près  de  la  nouvelle  caserne  de  cavalerie.  —  Il  y  axait  aussi,  dans  notre  ville  ,  au  milieu  de  la 
place  de  l'ancien  marché  au  blé  (aujourd'hui  rue  Stiint^Geuh,  partie  adjacente  à  la  rue  Royale), 
un  pilori.  C'était  un  poteau  ou  pilier,  garni  de  chaînes  et  de  carcans  et  portant  les  armes  du 


il;  La  vente  de  Montferrand  au  roi  Philippe  le  Itel.  en 
tîUi,  porte  .SV-S-h  ;  un  terrier  de  1521.  dit  ('tttssoc. 
il  l  ibii-thi  'jii'  ■{<■  i  Irrmrnl,  ms.  de  bulaure.  w  03. 


(3)  Il  y  axait  i  Monlfcrrand  un  Ptern:  Torrenches,  ma- 
çon, consul  de  cette  ville  en  1  i72.  Le  bourreau  Guillaume 

Tvntneha  était  probablement  de  Montferrand. 
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seigneur-comte  de  Clermont.  Les  jours  île  marché,  on  y  exposait  les  criminels  que  Ion  vouait 
à  L'infamie.  Belleforest  indique  ce  pilori  dans  son  plan  de  Clermont  en  IS75. 

En  1790,  les  justices  seigneuriales  furent  supprimées.  L'emplacement  et  les  matériaux  de> 
fourches  patibulaires  de  Clermont,  situées  à  Montferrand,  furent  vendus  comme  propriétés 
nationales,  le  15 janvier  17î)2,  à  M.  Joseph  liane,  de  Clermont,  moyennant  103  francs  (I).  L'ins- 
trument inventé  par  le  docteur  (iuillotin  a  remplacé  les  gibets  du  Moyen- \ge. 

Voici  la  liste  des  bailllts  de  la  justice  de  Clermont.  Ces  magistrats  devaient  prêter  serment  nu 
chapitre  caihédral  de  Clermont,  lors  de  leur  installation,  il  en  était  de  même  pour  les  autres 
officiers  de  la  cour  de  l'évéque  (2). 


LISTE  DES  BAI!. US  ET  DES  GOUVERNEURS  DE  CLERMONT. 


BERTRAND  DE  L  IIORME  ,<n  latin  l>k  Ulmo) 


  1968 

Il  s'intitule  hailli  {bajnluï  . 

ETIENNE  DE  LA  TOYPE  (de  Poeu),  cheva- 
valier   mars  lâtfcJ 

EEDIN  DE  CHATEAENEUF,  chevalier 
  novembre  l'JAi 

ROBERT  PÉRUSSE  (Peiiussa)   l  jsii 

l  lerniontois  Je  naissance.  Kilsd'un  bourgeois. 

PIERRE  EBRARD,  chevalier   1*387 

Seigneur  do  CouTolfnt. 

OÉRAl'D  DE  GORSALDET   1-gM 

JEAN  DE  RORNET   le.uuii«':  en  \  ft't 

Efalîf-de  Montfotrtiud.  r  i!%  •!  ■<(. 
liERAL'D  ROC   V-tWA  Vl 


iiualilic  tuent  fa/mm*  Son  i'  -,  s  iiv,  bourgeois 

«I.-  Riom,  fut  nomme  di-puir  «lu  l  i«-i>-ttat  d'Au'.ci^np, 
«•n  I3:»T. 

IMRERT  COSPEL  Cosi*eixi)   1:109 

CITEE  AIME  DANIEL,  bourgeois  de  Rima 

  1-Ut 

Nommé  on  1333.  Son        Huj-.vs  DvikI,  bourgeois  de 

liiom-,  lui  nommé  d.pme  du  Tiens-Etat  d'Auvergne 
en  t3:»7. 

M*  JEAN  DE  LA  GRAVIÊRE,  jurisconsulte 

  l&TÎ 

Nommé  on  1337. 
.  Discret  hoiiiuie  .  JEAN  DE  M  A  NU  LIEE 

  vm 

Son  lils,  Purrede  M'inylieu,  vivait  on  1378. 


Noble  BERTRAND  DE  LA  ROCHE,  chevalier 

  i:M-i:r.j 

Seigneur  du  llror,  près  d'Issoiro  .  do  la  Camille  do  l.i 
Hwhebriant.  Il  s'intitule  gouverneur  de  la  temporalité  de 
Clermont  ot  lut  installé  en  1314. 
JEHAN  DE  MON TLA1RL  uréte  sei  tuent  eu  UH5 

S'nitiiulo  :  «  ooiimii'.MMro  nommé  par  lo  roi  au  £ou- 
voriiouionl  do  la  temporalité  do  l'évcilié  do  Clormoni  ». 
PIERRE  DE  PEROU  damoiseau  ....  LU» 

(Jualilio  paroissien  do  Si-Pardou\  la-Tour  oi  gomer- 
w  »i  il'  <'/■  rinont. 

JEAN  DE  M  A  NO  LIEE  (Magmloci)  laiR-lttiU 

Qualîlïé  l.unh  ot  'jumerneur  d>"]<di  rjuLtrualor). 

DURAND  D  ADIN  (Amxoj   13î0 

JEHAN  DE  l'OLET  fini  Eoi.Kto)  ....  t!;i 

S'intitule  -  liaiiu  ot  gouverneur  i 
ETIENNE  DE  LIMOUSIN   \r,\ 

Qualifie  «  chancelier  cl  hailli  de  Clermont.  » 

Noble  homme  BERTRAND  DE  ROCHKKORT. 
chevalier   KtTi-Uttfc! 

Il  avait  pour  lieutenants  :  ou  1371,  Audin  tloyfr;  en 

I37i;-i:îsj,  Hohfri  de  Rochefort ,  seigneur  de  Ruines 
(Haute-Auvergne). 

«  Noble  et  prudent  hointnc  »  GERAUD  DE 
ROGHEFORT,  damoiseau.  .  .  .  fô&M.'lUU 

Il  a\.ul  pour  lieutenants  :  ou  13.SI,  Jean  Haiizi,  hachc- 
ln  r;oii  I3HS-13'.M>,  lierre  I  mamat,  l.adicher  on  dOctet 

Noble  PIERRE  DE  PEROL,  damoiseau 
  i:;;»o-i:;!is 

Seigneur  do  Sl-Uiéry. 


(1;  Vente  dos  liions  nationaux,  aux  areniici  d' parte- 
mtulttlrl  du  I'ikj->I, >.06*f. 

à  l'arnii  ces  autres  ullicirrs,  figuraient  lo>$«Tyi<,/»(liui:»- 
si.  r> .  Ceux  dont  nous  rolromous  les  nom^i  une  cpit.|uo  re- 
culée Sont, en \ÎH\  ftvt.ert  Mmli,  i/o,  liour^ooi>  do  elorinont 
J  >■  t-t  W.Mftur,  ,ie  Kdtom,  Pierre  de  Lyvn  ;  en  liHti,  Cuit' 


laume  Ji.rha.  Guillaume  dWymerù ,  dit  Lupus,  binan  t 
Budni,  VtUillnmtu  Qnin>iM  ;  cil  \X\.\,  GnUfanne  d'i  ]/<•«• 
/m,  Gtffted  d'  ttu'dm,  Uuluiat  ÇuHUjffitr,  dit  UiMido». 
l'tiriï  du  lljicl,,-'.  Los  serments  du  bailli  de  la  cour  d. 
Clorinonl  ot  m  ut  au  nondire  de  11  en  1315.  ^Voir  Aichict» 
drparl.  dn  fvj-dt-bjini). 
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ftrYOT  COUSTAVE  .  .   nonuué  en  1415-1419 
Soigneur  «le  Dicn-Assis,  échansson  du  roi  Charles  VI  et 
du  due  «le  Itorry. 

PIERRE  DE  PEROI   mort  en  1419 

Seigneur  de  St-Diéry  ;  enterré  dans  léglise  des  Cor- 
dclier*  def.lermont.  Déjà  bailli  en  1396-1308 

JEAN  MATHIEU   HI9 

fiUY  «-H  OUYOT  CONSTANT,  damoiseau 

  1WG  liM 

Noble  homme  •  GUILLAUME  DE  THOLO- 

ZAN.  il.-imuiM.Mu   Uôîl-lVMi 

Quai  i  lié  gouverneur  de  lu  juridiction  et  lemporalitt  de 
I  '<  tmjwc  de  CltrmoHÎ,  conseiller  et  maître  des  requêtes  de 
ritotel  du  dauphin  de  Viennois.  Il  avait  pour  lieutenant, 
.  ii  U.V»,  Cuilhiumel'dmr,  lieutenant  en  décret, bachelier 
C*  lois. 

•IKIIAX  YMAY   IWH 

Guillaume  Fawre  était  son  lieutenant. 
JEAN  DK  t:oMIM)RX.  chevalier  ....  HfiTi 

Vicomte  de  Trcignar;  frère  de  Jatqtteê  de  C<>r„l>.,rn, 
é\éqne  de  Clcnuonl.  Il  k'întiiulc  -  rjubematot  jnridtetu,- 
nii  temporalitatii  citilatu  CfurwiNmtant  ».  Il  mail  pour 
lieutenant  Pierre  de  la  Porte  {de  Porto  ,  licencié  en 
décret  (II. 

PHILIRERT  DE  KELET  <i»k  FkmîtoV  ilamoi- 

M'IUI   IV«> 

tiii.BKitr  i>i:  t:ii  \Nn:i.<)T   148« 

Damoiseau,  seigneur  de  la  Cliei/e.  eu  liouibonuais. 

•  Vénérable  homme  .  BARTHELMY  RE 
XESSON   llî.'S-Hftl 

Muulilié  Damoiseau  2t.  En  li'.M,  il  reçut,  de  la  part da 
«  .ipilaine  de  la  \ille  de  f.lerniont,  la  délense  de  l.urc 
porter  la  liallchardc  à  ses  si\  sergents  et  eela  sans  rire 
autorisé  dudit  capitaine.  Cette  défense  l'ut  la  conséquence 
d  un  appel  des  consuls  un  élus  de  Clcnuonl,  qui  s' liaient 


plaint  de  ce  que    ledit  çouverneur  permettait  à  ses 

servent-,  de  porter  lullchardc  -  au  préjudice  des  droits 
de  l.i  *ïtlc  »  ,  le  goNtcrueur  l'ut  condamne  aux  dépends 
de  Tappel  qu'avaient  interjeté  les  consuls  contre  celle 
innovation  larrvl  du  3  septembre  1401)  3i.  Dans  le  ré- 
gion piiMiLurc  de  UKi,  ou  voit  que  l'évéque  de  Cler- 

nioiil  axait  alors  si\  W- ''Ui  'iVis,  appelés  par  le  peuple 
sergents  huissier»  ;  la  ville  s'était  opposée  à  ce  port  de 
hallebardes  cl  réussit  à  le  taire  disparaître  par  l'arrêt  dp 
I  l'M,  ordonnant  qu'à  l'avenir  lesdils  serments  porteraient 
simplement  me  raryt  (une  verjp»),  -•  Les  lieutenants  de 
liait  helmy  de  NcssOn  étaient  :  Jean  Plaigne*,  qualifié 
ticuienanl-péuéral  en  1173;  Pierre  de  la  Porte  {de  Porta), 
liccm  ié  rn  décret.  1178;  M'  Antoine  Lancemun,  licencié, 
llwi-llss;  M  /Ver-  !«'.«.  li.cncié  en  ioix  ltKM-1-iOO. 

LOYS  IIOUSTAVE   Hon-it»? 

Il  s'intitule  l.utlli  tlu  comte  de  Cltrmortf.  ••  Il  était  sei- 
gneur de  liien-Assis,  de  Cha/èles,  d'Aval  et  d'Aullicv.at 
'de  Alterner,  .  Fi  <u»  "is  Lolier  était  son  lieutenant  en  I  i%. 
l'IKRMK  DK  PKItOL  ok  Pkuouo),  damoiseau 
  l.HW 

(Jnahfié  licencié  en  Ioix.  Pierre  Irsivald  était  son  lieu- 
tenant-général  en  I."jUU. 

A  LYRE  DE  LAXOEAG   1"»0S 

Seigneur  de  Dallet  et  de  Tliuret. 
AXXET  DU  PUAT  

Seigneur  de  lioir-de  et  de  Goodollc;  frère  de  l'évéque 

deClermonl.  Thomas  du  Prat. 

Ut  ii.i.  vi  mi.  Lui. i. tut.  licencié  en  droit,  «>i 
ijltalilié  lifiik'iiant -^i  iK  iiil  tic  la  cour  il»-  lï-vè- 
«|iie  île  Clrnu.uit  en  l.j-JÏ>- l.V»l  ;  il  juvinl  le 
titre  «le  •  juge  ordinaire  de  la  ville  et  cité  de 
Ciermoiit  »  en  l.'iiïl. 

ANTOINE  DE  s  A  kl.  ANS   Uiôl 

Dernier  gouverneur.  Il  devint  sénéchal  de  Clermont  en 

1552  ;  était  seigneur  de  Sarlans. 


I 
[ 


■  • 

»  — 

il 


Le  tribunal  île  la  cour  de  l'évoque  était  situé  à  Clermont  à  l'angle  «le*  rm  Doutai  et  MassUhn, 
en  face  du  palais  épiscopal. 

Kn  I  195,  le  pape  Alexandre  VI  donna  commission  à  l'abbé  «le  Mo/ai  el  aux  officieux  des  dio- 
cesesde  Caliors,  du  l'uy  et  de  Nevers,  pour  connaître  le*  dilïércutls,  <jui  exilaient  entre  I  evèijue 
de  Clermont  et  le  chapitre  catbédral  de  cette  ville,  au  suji'l  d«'s  erituinels  «pti,  pour  éviter  leur 
|.unilii)i).  se  réfugiaient  dans  les  maisons  des  elianuiues,  prétendant)'  trouver  un  asile  assuré  (4). 


d  -i.vAii-s  ,-part.dit  Puy-de-D>me,  chapitre  cathé- 
ilral,  ai  m.  2.  sac  A. 

2.  l  u  Pierre  de  Nessm,  otlicier  du  duc  de  liourhon, 
comte  de  Moutpensier,  en  MIT»,  a  lait  un  poème,  nié  par 
tlùlsfroif  dans  ses  annotations  sur  I  histoire  de  Chai  les  VI. 
|  >  T.VI  '.M  X<>te  de  Ituluure.  manuscrit  sut  l'Anvrgne. 
HkUUiaihé'piedcUtnrumt.ïlkiiruHd  le  .Vessou,  liourgeois 


d' Mgiicperse.  viv ail  en  I  il"  :  il  était  lils  de  GttUtaiMtt  de 

ffetson,  natil  de  Limoges,  bourgeois  d'Aigucpcrsc,  en 
1357. 

(3)  Savaron,  Ori'ooirs  de  Qairmont,  p.  202:  —  Inven- 
taire d<s  uiehn  cs  mM'rtjHlffS,  fait  par  Buinjir  rn  l<»l". 
(  l)  .IrcA.  dtpart.  du  Puy-de-Uvme,  <:.  IV, liasse  1 1,  eole  2. 
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SCEAUX  DE  LA  TEMPORALITÉ.  —  Une  empreinte  du  sceau  de  la  temporalité  ou  de  la  cour  sé- 
culière de  Clermont  (sujiUum  curie  sccularu)  estappenducà  unecharte  des  archives  départemen- 
tales du  Puy-de-Dôme,  datée  de  1282  ;  elle  porte,  dans  le  champ,  un  dex  troc  hère armé  d'une  épée 
(le  bras  de  la  justice),  wl'Xtré  d'uni' fleur  dr  lys  et  senestré  d'un  château.  Les  mêmes  archives  pos- 
x'.leiit  un  autre  sceau  de  ladite  eour,  qui  servait  eu  1365-1390,  et  qui  porte  la  même  légende  : 
dans  le  champs,  un  dextnnhère  armé  d'une  épée,  accompayné  à  dextre  d'une  fleur  de  lys,  et  à  senestre 
d'un  écusson  portant  les  armes  de  Clermont  (une  croix  sur  un  champ  semé  aie  fleurs  de  lys)  ;  le  contre- 
seel  de  ce  dernier  sceau  offre  les  armes  de  Clermont.  Un  autre  sceau  de  la  temporalité  servait 
en  I  46."'-l*î39  ;  il  porte  les  mêmes  emblèmes  que  le  sceau  précédent,  ainsi  que  le  contre-sceau  ; 
mais  leslleurs  de  lys  des  armes  de  Clermont,  au  lieu  d'être  sans  nombre,  sont  réduites  à  4,  une 
ilansckafjHf  cantonde  la  croix.  Nous  avons  dit  le  motif  île  cette  réduction  pape  549  (I). 

Par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  29  avril  1551,  la  seigneurie  de  la  ville  de  Clermont 
ayant  été  adjugée  à  la  reine  Catherine  île  Médicis,  la  cour  de  lu  temporalité  de  t écéque  fut  remplacée, 
l'année  suivante,  par  une  sénéchaussée,  dont  nous  allons  donner  l'historique. 


SÉNÉCHAUSSÉE    ET  PRÉS1DIAL 

A  dépossession  des  évèqucs  de  la  seigneurie  de  Clermont  (t55t),  au  profil  de 
Catherine  de  Médias,  eut  pour  heureux  résultat  de  donner  une  grande  impor- 
tance judiciaire  à  la  ville  de  Clermont.  La  reine  n'eut  pas  plutôt  obtenu  l'arrêt 
du  parlement,  du  29  avril  1551,  qu'elle  voulut  faire  de  celle  cité  un  centre 
judiciaire  de  premier  ordre.  Cette  transformation  subite  s'opéra  comme  par 
niehantcmcnt  ;  Catherine  obtint  facilement  de  son  royal  époux  une  création  qui,  en  d'autres 
mains,  eut  été  pie-quc  impossible.  La  ville  de  Rioni,  dont  la  sénéchaussée  avait  été,  jusque-là, 
l.i  seule  de  l'Auvergne,  fut  vivement  C  mtrariée  de  ces  projets  et  s'y  opposa  avec  énergie  ;  mais 
le  roi  Henri  II  ne  tint  aucun  compte  de  ses  réclamations,  l  ue  sénéchaussée  fut  établie  a  Cler- 
mont, par  édit  du  mois  de  juin  lîiol.  Elle  fut  composée  d'un  sénéchal,  d'un  lieutenant-général, 
d'un  lieutenant-criminel,  de  quatre  conseillers,  d'un  procureur  et  d'un  avocat  du  roi.  Son  ressort 
comprenait  la  ville  de  Clermont.  le  comté  d'Auvergne,  la  baronnie  de  la  Tour,  les  lerresde  l'évè- 
que  et  les  terres  qui  relevaient  en  appel  du  gouverneur  de  la  temporalité  de  Clermont,  celles  du 
chapitre  calhédral  de  Clermont,  de  l'abbaye  d'Issoire,  de  la  commanderie  d'Olloix,  des  chàlelle- 
llies  de  Mon  trognon,  Chamalières,  St-Alyre,  Aubière,  à  la  réserve  des  fiefs  et  arrière-fiefs,  tenus 
en  justice  par  les  comtes  d'Auvergne,  les  évèques  et  les  seigneurs  de  toutes  ces  terres.  La  séné- 
chaussée fut  installée  par  François  Dormi,  président  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris.  La  même 
année  (I5*>lj,  un  présidial,  sorle  de  tribunal  de  première  instance,  qui  jugeait  sans  appel  toutes 
les  fois  que  la  somme  en  litige  n'excédait  pas  2Ô0  livres  de  capital  et  10  livres  de  rentes,  fut  établi 
pour  toute  la  Basse-Auvergne.  Son  siège  fut  placé  a  Rioffi,  où  se  trouvait  déjà  une  sénéchaussée. 
Nos  concitoyens  qui,  assurément.  s»e  trompaient  en  celle  circonstance,  prétendirent  que  cette 
création  diminuerait  leur  commerce  el  ne  firent  aucunes  démarches  ;  ils  s'aperçurent  bientôt  de 

I   Voir  le*  dessins  de  ces  sceaux  à  l'une  de  nos  planches. 
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lour  erreur.  Sur  une  demande,  Henri  II  accorda,  en  I*w3,  des  letlrcs-patentes  a  la  sénéchaussée 
«le  Clermont,  pour  la  connaissance  des  cas  royaux  relevant  du  présidial  de  Hiom.  Ces  lettres 
déclarent  que  celte  compétence  avait  élé  attribuée  par  erreur  à  nos  voisins  (le  Riomois). 
Sitôt  que  la  ville  de  Riom  fut  informée  des  lettres-patentes  de  1553,  elle  souleva  ciel  et 
terre  pour  les  faire  annuler.  En  1554,  les  gens  du  roi  disaient  au  parlement  de  Paris  «  qu'ils 
avaient  tous  les  lettres  de  création  du  présidial  de  Clermont  ;  mais  que  les  officiers  de  la  magis- 
trature de  Hiom  soutenaient  que  ce  siège  serait  grandement  préjudiciable  aux  sujets  du  roi  et 
au  duché  d'Auvergne  ;  que  ces  derniers  demandaient  a  rembourser  le  roi  de  la  perte  qu'il 
éprouvait  en  érigeant  ledit  siège  et  priaient  le  parlement  de  Paris  de  faire  à  ce  sujet  ses  remous- 
traîtres  au  roi  et  la  reine.  •  Le  parlement  décida  que  l'un  d'entre  les  gens  du  roi  présenterait 
1rs  remonst  ronces  nécessaires  (\).  Le  23  novembre  I.V».*»,  l'avocat  du  roi,  nommé  lliant,  exposait  au 
parlement  qu'il  avait  lu  les  lettres-patentes  par  lesquelles  Sa  Majesté  «  voulait  en  faveur  de  la 
reine,  sa  compagne,  que  les  officiers  de  ladite  dame  de  Clermont  connussent  les  cas  royaux  qui, 
antérieurement,  étaient  portés  a  Montferrand  ;  que  les  officiers  de  Hiom  avaient  l'intention  de 
s  opposer  à  ces  lettres  patentes.  »  Le  roi  persista  et  décida  que  la  reine  jouirait  de  ce  droit 
pendant  sa  vie  (2).  Pour  compléter  la  somme  de  toutes  ces  prérogatives  accordées  à  Catherine 
de  Médicis,  Henri  II  fit  encore  davantage  :  en  octobre  lôoT,  il  attribua  la  juridiction  royale  à  la 
sénéchaussée  de  Clermont,  avec  le  litre  de  présidial  ;  jusque  là,  ectle  juridiction  était  seulement 
seigneuriale.  C'est  alors  que  fui  conclu  avec  la  ville  de  Hiom  un  Irailé  célèbre,  qui  porte  enlr'au- 
tres  dispositions  :  t°  que  la  ville  de  Clermont  serait  nommée  et  intitulée  *  chef  et  rille  capitale 
du  pays  d'Auvergne  ;  »  2°  que  la  ville  de  Riom  serait  dite  et  intitulée  «  chef  du  duché  d'Auvergne 
et  aussi  chef  desdites  villes  et  pays  pour  l'exercice  de  la  justice  assemblées  et  convocations  »,  sous  l'auto- 
rité néanmoins  du  parlement  de  Paris  ;  3°  que  dans  les  assemblées  des  bonnes  villes  de  la 
Basse-Auvergne,  les  échevins  et  délégués  de  Clermont  proposeraient,  mut  ineraient  et  précéderaient 
les  consuls  et  délégués  de  Riom  ;  mais  que  les  officiers  du  présidial  de  Hiom  précéderaient  ceux 
du  présidial  de  Clermont  dans  toutes  les  cérémonies  ;  4° que  la  recette  générale  du  laillon  serait 
translatée  à  Clermont  ;  mais  que  Riom  conserverait  à  perpétuité  la  Généralité,  bureau  des  finances, 
recettes  générales,  contrôle  général ,  chambre  du  domaine  et  île  la  monnaye  et  leurs  dépendances  ; 
*»°  que  la  connaissance  des  cas  royaux,  des  chàtellenies  de  M  on  trognon,  de  Ckamalières,  Aubtère  et 
la  Sauvetal  resterait  au  sénéchal  de  Clermont,  qui  aurait,  dans  son  ressort,  les  justices  de  St-Alyre 
et  deBeaumonl.  ainsi  que  la  ville  et  jugerie  d'Issoire.  Céberel,  Mangutn  et  Serbier,  délégués  de 
la  ville  de  Clermont,  signèrent  celte  transaction,  qui  augmentait,  des  deux  tiers  au  moins,  le 
ressort  de  la  sénéchaussée  de  Clermont  (3). 

Eu  1576,  Henri  111  donna  un  édit.  confirmant  les  exemptions  du  présidial  de  Clermont.  Tou- 
tefois, pour  toutes  les  appellations,  excepté  pour  les  cas  royaux,  la  sénéchaussée  de  Clermont 
relevait  du  présidial  de  Riom.  Le  roi  Henri  III,  par  un  nouvel  édit  du  mois  de  mai  U>82.  créa  un 
présidait  à  Clcnnonl  cl  le  réunit  à  la  sénéchaussée  de  celte  ville.  Ce  présidial  fut  composé  de 
10  magistrats,  y  compris  le  lieutenant-général,  le  lieutenant-criminel,  le  lieutenant-particulier 
<  t  les  conseillers  de  la  sénéchaussée.  L'édit  de  lo82  fui  enregistré  au  parlement  de  Paris,  le 
1  septembre  suivant,  et.  a  la  cour  des  comptes,  le  23  décembre  de  la  même  année,  sans  avoir 
égard  à  l'opposition  des  habitants  de  Riom.  des  nobles  et  des  habitants  du  plat  pays  d'Auvergne  : 


\]  [ii  Parlement  de  Parit.  T.  VII,  [>  200,  -2G3. 


|       a  Voir  ce  traité  à  l'Appendice. 
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mais  il  fut  stipulé  que  le  roi  dédommagerait  la  reine  habille,  douairière  de  France  (I)  de  la 
diminution  du  revenu  que  cette  érection  apportait  à  ses  terres  (2).  Ce  présidial  fut  formé,  comme 
la  sénéchaussée,  aux  dépens  de  celui  de  Riom.  Ces  empiétements  de  la  cité  de  Clermont  sur  sa 
voisine  firent  naitre  entre  les  deux  villes,  une  rivalité  opiniâtre,  qui  n'est  pas  encore  éteinte 
aujourd'hui,  après  plus  de  deux  siècles  cl  demi  d'existence,  bien  qu'elle  ait  perdu  tout  carac- 
tère d'hostilité.  A  différentes  époques,  les  deux  rivales  lancèrent  dans  le  public  des  mémoires 
imprimés  au  sujet  de  leur  ressort  ;  aussitôt,  chacune  répondait  en  exposant  son  ancienneté, 
ses  avantages  particuliers  et  les  droits  auxquels  elle  pouvait  prétendre.  Le  présidialde  Clermont 
fut  installé,  le  1  \  mars  1584,  par  Jean  de  Combes,  premier  président  de  la  cour  des  aides  de  Monl- 
lèrrand. 

En  1775,  les  membres  du  présidial  de  Clermont  obtinrent  un  brevet  du  roi,  qui  les  autorisait 
ù  porter  la  robe  rouge  ;  jusque-là,  ils  avaient  revêtu  la  robe  noire.  Cette  robe  écarlale  parut 
pour  la  première  fois  le  jour  du  dimanche  des  Rameaux  (3). 

Quelques  mots  de  plus  sur  la  sénéchaussée  :  Celte  juridiction,  sorte  de  tribunal  de  première 
instance,  fut  composée,  à  diverses  époques,  d'un  personnel  dont  le  nombre  varia.  Nous  avons 
dit  que,  lors  de  sa  création,  il  y  avait  un  sénéchal,  un  lieulenanl-géiiéral,  un  lieutenant-criminel, 
un  lieutenant-particulier,  i  conseillers,  un  procureur  et  un  avocat  du  roi.  De  I7G2  à  178.%  nou-» 
trouvons:  un  sénéchal,  un  lieutenant-général  civil  et  de  police,  un  président  du  présidial,  un 
lieutenant-criminel,  un  lieutenant-particulier,  un  assesseur,  un  chevalier  d'honneur  au  prési- 
dial, 12  conseillers  on  exercice.  2  conseillers  d'honneur,  2  avocats  du  roi,  un  procureur  du 
roi,  un  receveur  des  consignations,  un  greffier  civil,  un  greffier  criminel,  i>  commis-greniers  et 
un  huissier  audiemier.  Le  sénéchal  remplissait  à  peu  près  lesmèmes  fonctions  que  le  président 
du  tribunal  de  première  instance  de  nos  jours  ;  le  lieutenant-général  remplaçait  le  sénéchal  eu 
cas  d'absence,  ce  qui  arrivait  la  plupart  du  temps;  le  procureur-général  et  l'nvocat-général 
tenaient  lieu  de  noire  procureur  de  la  République  et  de  son  substitut.  Ces  magistrats  n'avaient 
pas  do  traitement  ;  ils  achetaient  leurs  charges  et  on  recevaient  pour  émoluments  les  droits 
nombreux  attachés  à  leurs  fonctions  judiciaires. 

Il  parait  qu'à  plusieurs  reprises,  les  magistrats  de  la  sénéchaussée  de  Clermont  ne  furent  pas 
exempts  de  corruption.  Plusieurs  d'entre  eux  se  laissèrent  séduire  à  prix  d'argent.  En  K>81,  le> 
échevius  de  Clermont  portèrent  plainte,  à  ce  sujet,  à  M.  delà  (lue*bt  conseiller  du  roi  en  son 
conseil  d'Etat  et  procureur-général  au  parlement  de  Paris,  contre  Jelum  d'Olhadien,  procureur 
du  roi,  et  le  lieutenant-général  Maijettl  Maivjui»  (■'♦). 

En  lî>78et  le  14  janvier,  en  vertu  d'une  donation  faite  à  la  ville  de  Clermont  par  la  rein.- 
Catherine  de  Médicis  du  potert  </<•  Bonh-jne,  ancien  château  de  nos  comtes  d'Auvergne,  la  cour 
de  la  sénéchaussée  fut  installée  dansée  palais. 

Le  22  juin  158",  A'icofo,  Mole",  trésorier  de  France  en  In  .province  de  Champagne,  délégué 
par  S.  M.  pour  affermer  les  comtés,  bnronnies  terres  el  seigneuries,  appartenant  à  la  rein<- 
et  situés  en  Auvergne,  fit  un  traité  avec  /Vn  *  pâtisson- lin  :et,  \udn:  de  Ler/iim  ie,  el  Michel  Hiltcffri . 
.  M"'  maçons  dud't  Clermont  »  au  sujet  des  réparations  qu'il  élail  urgent  d'entreprendre  nu  f$ahti> 

.Il  U'iMIcf  Autriche,  veuve  <lu  roi  Charles  IX.  Jeun  TWer,  liihliotM.  «le  Clermont,  m»  Mir  I' \uver»n.-, 

t*i  P«,l  mcnt<k  Pari»,  T.  MV.  p  i'H.  rr  117a. 

I 

W  n.viicil  <lc  lait:»  qui  ont  rapport  &  l'Auvergne  par    ,       'Il  BiWo  <h  •/  u  k  Çl'nmnt.  r  ,>  <!e  li<i!  i.irr.  tr  03. 
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<!<■  Dtmlojnr,  savoir:  •  abattre  la  voûte  du  donjon,  nu  bout  de  la  salle  du  logis  appelé  de  Boulogne 

•  où  se  tient  à  présent  la  cour,  depuis  l'escalier  (jui  moule  au  donjon,  jusqu'à  la  muraille  du 
bout  de  ladite  salle,  et  descendre  une  cheminée  qui  est  à  présent  affichée  dans  ladite  muraille, 

•  cl  ieelle  murailhe  retourner  et  dresser  à  fleur  de  la  muraille  qu'on  lient  à  présent  la  cour  el 

-  la  continuer  jusques  à  la  muraille  qui  est  au  bout  de  ladite  salle  et  la  remettre  plus  hault  de 
.  trois  pieds  qu'elle  n'esl  ;  plus  aller  quérir  et  faire  les  fondements  depuis  la  montée  qu'on 

moule  à  présent  dans  ladile  salle  :  plus  hausser  la  muraille  du  costé  du  jardin  de  l'hauteur  de 
Irois  pieds,  ensemble  la  muraille,  qui  sépare  la  galerie  et  la  salle;  plus  continuer  la  montée, 
qui  a  été  comm  meé  •  pour  m  mteren  la  liles  dled  •  »  mloguc.  iecllccorriger  pour  monter  droi- 
tement  en  ieelle,  nu  boutdudit  degré;  faire  un  portail  de  cinq  pic  U  de  large  nu  moins  et  de  haul- 
tcurce  qui  se  poudra;  pour  le  soutènement  de  laquelle  moulée faire  un  mur  ou  une  voûte,  qui 
entrera  dans  le  jardin,  joignant  le  palais  ;  plus  garnir  les  trois  croisées  regardant  du  couslé  du 
jardin  de  deux  traversières,  euscmbler  trois  montants  et  faire  des  pieds  droits  d'un  et  d'autre 
coslé ;  plus  faire  trois  vcyriaux  (verrières)  du  co>lé  de  l'auditoire,  et  chacun  vcyrial  de  l'hau- 
teur de  quatre  pieds  et  demy  d'hauteur  et  «le  largeur  deux  pieds  et  demi  ;  plus  boucher  trois 
grands  trous,  qui  sont  à  la  muraille  do  (a  cour  des  criminels,  et  hausser  ladile  muraille  de 

»» 

quatre  pieds  et  recoustrer  un  tuyau,  qui  est  à  l'une  des  chambres  des  cachots  de  ladile  con-  "; 
ciergcrie  ;  plus  resuivre  la  muraille  de  la  cowinijrrie,  qui  esta  main  droite  en  entrant  et 
reboucher  les  irons  qui  sont  ù  ladile  muraille,  depuis  la  chapelle,  jusqu'à  la  muraille  joignant         ;  3 

-  la  salle  ;  faire  une  porte  eu  l'auditoire  pour  descendre  au  pied  «les  cachots  cl  basses-fosses  do         L  ' 
la  conciergerie  de  la  largeur  de  deux  pieds  et  demy.  »  Le  prix  de  tous  ces  travaux  fut  fixé  à 

loO  écus  d'or  soleil.  Le  inè.ne  jour,  un  prix  fait  fut  donné  a  Amabk  Pradier  el  iluijun  Tinchon 
M04  couvreurs  et  blanchisseurs  audit  Clermuit  »  pour  couvrir  en  tuiles  creuses  «  la  salle dudil 
palais  que  l'on  construisait  ctédiliait  de  nouveau  •  ot  pour  «  le  carronaige  (carrelage)  de  ladite 
>;dle.  Ce  prix  fait  se  monta  à  cent  écus  ;  dans  les  conditions,  était  compris  le  blanchissage  «  du 
parquet  OU  auditoire  joignant  à  la  nouvelle  salle.»  (Actes  reçu  M"  U'jnanUl,  notaire  royal  à 
Cierinonl.) 

En  1381,  les  echevius  firent  placer,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du  palais  de  justice, 
riuscripliou,  reproduite  à  la  page  I(r2  de  ce  volume,  et  destinée  à  rappeler  (pie  la  ville  devait 
c  •  monument  a  la  reine  Catherine  de  Médicis  (I), 

.Vu-dessus  de  celte  inscription,  étail  placée,  dans  une  niche,  la  slaluo  de  Minerve,  en  pierre 
de  Vol  vie  (2).  La  façade  de  ce  palais  de  justice  avait  un  fronton,  aux  angles  duquel  était  sculptée 
une  énorme  fleur  de  lys  de  cinq  pieds  de  haut. 

Le  palais  de  justice  possédait  do  sombres  cachots,  qui  servaient  de  prison  et  qui  avaient  un 
géolicr  portant  le  litre  prétentieux  do  «  capitaine  des  prisons.  »  Un  nommé  LùHÙBriynoH  vendit 
cette  charge  à  Martin,  le  31  août  17(11,  moyennant  7,3110  livres. 

En  1700,  la  sénéchaussée  et  le  pré>idial  deClermonl  furenlsupprimés  avec  toutes  les  anciennes 
juridictions.  Les  bâtiments  qui  leur  servaient  ont  l'ait  place  a  l'hôtel  de  ville  et  au  palais  du 
tribunal  de  première  instance,  construits  do  1823  à  18-20. 

[Il  r.  itf  iriM  ri[.licn  lut  pincée  grâce  à  l'initiative  des  trois  éelievins  :  Fiunçnii  Sn/otarf,  Antoine  EqMmV  ci  Clanih 
ii)  Celle  Maine  de  Minerve  est  eon>er\ee,  de  nos  jours,  au  nuivi-e  lapidaire  de  Clcmoitl. 
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Le  corps,  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  do  Clermout  portait  les  armes  de  France  :  d'azur, 
,i  3  fleur*  frlgs  d'or,  -2  et  I  (I). 

LISTE  DES  SÉNÉCHAUX. 


ANTOINE  DE  SARLANS   !  552- 1550 

Premier  sénéchal,  seigneur  de  Sarlan»,  de  Uuron,  de 
SiYvoiuc,  d'AuUval,  de  Si-Saudoux.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi.  Il  naquit  au  chùlraii  de  Sarlans  ;  lui  d  abord  |>ttge 
du  soigneur  de  Rocbeharon,  |»uis  de  Jean,  dur  d'Albanie. 

«  omlc  d'Auvergne,  cnliu  gentilhomme  servant  de  Fran- 
çois I".  conseiller  el  niaiire  d'hôtel  du  roi  Henri  II,  gou- 
\erneur  de  la  vieomté  de  Mural,  ambassadeur  en  Angle- 
lerre  el  syndic  de  la  noblesse  d'Auvergne.  Parmi  les  actes 
qui  honorent  le  plus  sa  Me.  on  cite  l'évasion  de  Henri  II. 
dauphin,  détenu  à  Moutlery  par  ordre  du  roi  el  l'établis- 
seinenl  de  la  sénéchaussée  .le  Clermout  Sa  tille  épousa, 
en  1557,  Jutons  d'Oradour,  seigneur  de  Sl-Gervazy.  Il 
portait  :  deguetlfei,  d  3  pon/ÎBNOiM  d'or,  î  et  t. 

PI  EMUE  DAYES   1557-1558 

Mailre  des  requêtes  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

l'RANÇOIS  PASCAL.  .    nommé  on  I5ii(i-I5ta 

Seigneur  île  Mous  ci  du   P.oîs-de-l'.ros.  Il  s'intitule 

trnrckeU  H  juge  raya/  au  comté  île  Cleroutd  ;  était  cum- 

missanc  des  guerres,  avant  d'être  sénéchal,  c  |ui  donna 
lieu  a  de  grandes  .Jilli.  iillc»  pour  sa  réception  au  parle- 
ment de  Paris  ;  le*  magistrat",  de  ce  grand  corps  y  mirent 
opposition  2*. 

ANTOINE  D'ORADOUR   1M» 

Seigneur  de  St-Gerva/.y. 
JAOjEES  hllllAlxil  !!   I5',n 

SfigueurdcSMicrvuzy,dc  Sarlans,  de  Si-Yvoinc  ;  gen- 
dre d'jl«totJM  d>  SarlioB,  premier  sénéchal,  qui  précède. 
CLAUDE  DK  CKBAZAT   l5Ki 

Seigneur  de  Bliiutal,  gentilhomme  de  la  reine  Cathe- 
rin, t-  Mettiris. 

IXTOIXE  DK  SARLANS   i5St; 

Il  s'intitule  «  Juge  royal  au  comté  de  Clermnnt  cl 
d'Auvergne»;  avait  été  séuéeh.il  eu  1552-1550.  Il  mourut 
eu  Ittûtf. 

JU.IKX  imiiAlxUli   158H 

Uarun  de  Sarlan»et  de  Sl*Yvoiue, seiguror  dcSt-Cer- 
vazy,  nuuscillcr  du  roi  cl  de  la  reine  niere  ;  tue  à  la  ba- 
taille de  Cros-liollaiid.  eu  I.V.m. 

JEAN  DK  L.\  OUEUILLK   l5*Miafl 

Niiumie  -eue,  eu  i:.S1>,  |tai  Henri  III,  an  camp  de 
Cerceau,  en  reeuiupeuse  de  sa  belle  conduite  pendant 
l'aiiiuu.  Il  etaii  seigneur  de  Floral,  de  Chair.iug.iv ,  de 
Ju»»c-.iiid.  de  Ueauue,  etc.  ;  chevalier  de  l'ordre  du  roi 

,1    t. <»•.!/. <•'  ij  :,t,  ,/,/,  Fronce  Je  1698. 

•-  i'-». -m'. ,t  d' Van*,  r.  i\.  p  sini. 

;t  i  il  publié  .i  l 'imprimerie  f«*WM<Utff  Ih-U'il,  a 


el  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  en  1577,  lieute- 
nant-général et  gouverneur  de  la  province  d'Auvergne  en 
l.VJll  Plus  connu  sous  le  nom  de  Fforut.  Magdelnne  dt 
Fifrrehulfùie-de-Vhttleuitncuf,  sa  seconde  femme,  était  la 
maîtresse  de  Charles  de  Vahit,  comte  d'Auvergne  et  l'ut 
en  partie  cause  de  l'arreslalion  de  ce  prince  à  Clennoni. 
en  1001. 

HENRY  DK  MONTHOISSIER-BEAUKORT- 

UANILLAC   IC13-1U21 

Baron  de  Ponl-du-i  bàteau.  Il  fui  lue-  au  siège  de  Mon- 
tauban  en  162t.  Le  lieutenant-général  Jtatt  SMMfWtfilt 
chargé  de  faire  publiquement  son  éloge  en  i(\±i  :  il 
s'échauffa  tellement  dans  le  discours  que  son  ardeur  lui 
cause  de  sa  mort. 

CLAUDE  DE  MOXTBOISSIER- BEAI"  FORT* 
CANLLLAC   M&MUVl 

Fils  du  précédent.  Comte  de  Liguai  II  obtint,  en  463». 
la  charge  de  sénéchal,  en  venu  du  partage  qu'il  tu  avec 
son  frère.  Celle  charge  revint  ensuite  à  son  Irore  Guil- 
laume, qui  suit.  Il  mourut  en  li>5l. 
GUILLAUME  I"  DK  MOXTBOISSIER-BE  Al- 

KORT-CAN1LLAC .  .  .   lfiW  ?  mort  en  Mut 

Mort  eu  loti».  Nous  donnons  sou  portrait  a  l'une  de 
nos  planche».  Il  étail  Irère  du  précédent. 

(ï CILLAI "MK  II  DE MONTROISSIKH-BEAl". 

FORT-CAXILI.Vi:  .  .  .    Mi'i  ;  mort  on  UW.» 

Fils  du  précédent,  Marquisdu  Pont-du-Chàieau,  »eig- 
neur  des  Marlres-d'Ailiéres. 

UflLLAUME-MK.HEL  DE  MOXTBOISSIER, 
HE  A  UEO  RT-C  AN  1 LL  AC   UttM 7flt  i 

Marquis  de  Ponl-de  Château,  baron  de  St-\mand, 
seigneur  de»  Martres  d'Arinercs  ;  lils  du  précédent. 
DENIS-MICHEL  DE  MUX  IBOISSIEU  BEAI'- 

l'im  i'-f.ANlLLAC   mort  vu  Hm) 

Maripiis  de  Pont-du-Chateau  ;  lils  du  précédent. 

AXXKT-UABRJKL  DK  BOSREDOX. 
  i7t.o-i ;n» 

Oernier  sénéchal  II  étail  marquis  du  Puv-Sl-C.u^iiicr. 
seigneur  de  Sugére»,  |ieiii-neveu  du  préeedenl.  >on  en- 
trée solennelle  icuinme  M^téehstl]  n'eut  lieu  à  ClerwMMil 
qu'eu  1765.  Il  apparleuail  a  l'une  des  plu»  not>le>  et  des 
plus  anciennes  lauiiUcsd  \uvergnequi  porte  pour  a:  m.  » 
£.  'i;/  /i  illH  I  et  t,  de  l'imlr*.  itM  -'wn  d  ot  IjrtUfiHHf,  'VM- 

1*011/11'  n  l'ai'ti'jite  df  m  me  ;  mu  t  d  3.  Jt  ttùt  t:i . 

Cli'i 'uioMl-l'erraud,  eu  1863,  Vlltftiu'rf  tjrHmlvfi'jH»  d  tu 
mtotPm  di  Itt-sf  (un,  vol.  gr.  in-i".  de  »i5p  i^estJu  p|  i- 
grand  luxe. avec  lithogragkiea,  blason»,  cane,  teeauv  ne 
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LISTE  DES  LIEUTENANTS-GÉNÉRAUX  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE. 


JEAN  CHANEI   l.V»'»-15ô<; 

FRANÇOIS  LALLIER   vu  s  tûOO 

Célèbre  avocat. 
MA Y EU L  MAUCUIN   15(13-1.183 

Il  résigna  sa  charge,  le  29  novembre  158Î  Les  cche- 
vin*  de  Clerinonl  l'accusèrent  de  concussion,  en  1581, 
lui  ei  son  gendre  Jean  rf'OtitaKm,  procureur  du  roi  en 
>a  M'BécItSIMfcéc. 

ANTOINE  DALMAS   1  Û* 1  <  '■'  »: 

Seigneur  de  Monldésir,  Qualifié  président  et  lieutenanl- 
,vncr;il  en  la  sénéchaussée.  Il  élan  très-populaire. 
'  hurlisde  Valois,  comte  d'Au\erj*iic,  lui  céda  la  prairie, 
la  dune  cl  les  cens  de  Monldésir.  Il  avait  épousé  Fran- 
cise Cha-get  ;  de  ce  mariage,  naquit  :  EfNMM  Dalmtts, 
éftons  de  Jcannei.lt  lnl»yre  dont  :  Françoise  Dalmas  mariée 
a  Jacques  TuLeuf,  seigneur  de  lilauzal  et  de  Monldésir, 
surintendant  de  la  maison  de  la  reine  Anne  d'Autriche, 
président  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris. 

JEAN  SAVARON  ....    UfOi;  mort  en  lùn 

*ci  prieur  de  Villars.  C'est  l'illustre  clcrmontois.  qui  lut 
céiebre  magistrat,  historien  apprécié  et  citoyen  popu- 
laire. Il  est  qualnié  présidait  du  prèsidial  etlicu  mant- 
jmmil  de  la  sénéchaussée.  Ses  lellrres  de  provision  sont 
du  15  septembre  IGOi  ;  sa  charge  fut  taxée  a  15,000  livres 
FRANÇOIS  SAVARON   1632-10-2!) 

N'  i i  rur  de  Vi 11  irs  :  frère  du  précédent  li  M  démit 
de  sa  charge  et  mourut  en  1640,  revêtu  de  celle  de  pré- 
sent au  prèsidial. 

VNNKT  DURANT  ....    HÎ2U  ;  mort  en  Ui:W 
De  la  famille  Durant  de  Pérxgnat  (V.  le  chapitre  Fa- 
miilts  ancirnnc*.  généalogie  Durant) 

W'TOINK  OIRARD,  seigneur  de  la  Bournat 
  10*1-103» 


Conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clennont.  Il  devint 

conseiller  d'Etal,  en  ICii. 

ANTOINE  KIBEYRE   K»'i0-lt.70 

Seigneur  d  Opmne  et  du  Crcst  ;  conseiller  a  la  cour  des 
aides  de  Clermonl.  conseiller  d'Etal;  mon  en  168J.  Il 
acheta  une  charge  de  conseiller  au  prèsidial  de  Clermonl, 
le  8  mars  1(355,  a  Election  Ttillard,  veuve  de  Guillaume 

Sut  aron.  seigneur  de  Yillurs. 

DAVID  DU  FOUR   1670-1100 

Haron  de  Villeneuve,  seigneur  de  Vernols.de  Mardogne, 

de  Chaslus,  d'Ave»,  conseiller  au  prèsidial  de  Kiom  ;  lils 

d  Isaac  du  Four,  seigneur  de  Villeneuve,  d'Aveze,  du  Ba- 

la«lou  et  de  Frannnst  Ttillard. 

JEAN  DU  FOUR   1700-1734 

Baron  de  Villeneuve,  seigneur  de  Mirdognc,  de  Chas- 

Ins.  etc. 

JEAN-FRANÇOIS  DU  FOUR  .  .  .  173Ô-1747 
V  a  Clermonl  en  1710.  Seigneur  de  Villeneuve  et  de 
Chaslus  11  devint  maître  des  requêtes  en  1715,  intendant 
de  Bourges,  de  Ilijon  lieutenant  n\il  au  chàtelei  de  Pans, 
en  l~tj<>,  puis  conseiller  d'Etal  Nous  donnons  son  por- 
irail  à  l'une  des  planches  de  cel  ouvrage. 
AUOUSTIN'-FLORIMOXD  LANliLOIS  DU 
fjoi.'cHET   nommé  en  1748-1760 

Chevalier,  seigneur  du  Bouchcl.  D'une  famille  noble 
de  la  Normandie. 

LOUIS-ANNE  REROUL  noinmé  en  1701-177*2 

BENOIT  CHAMERLAT   177:ï-1700 

Reçu  dans  sa  charge,  le  29  mars  1773.11  épousa,  en 
1775,  Anne  Fournier  de  la  Brwjure.  Ses  armes  soni  :  d" ar- 
gent, au  chevron  de  gueules,  accompagne  de  3  merletUs 
pastis  S  et  1. 


PRESIDENTS  OU  PRÈSIDIAL  —  An  lot  ne  Dalmas  et  après  lui  Jean  Savaron,  lieutenants-généraux 
Je  ia  sénéchaussée  de  Clenuout,  étaient  présidente  du  prèsidial  de  celle  ville  ;  néanmoins,  à 
différentes  époques,  ceUe  dernière  charge  n  était  pas  inhérente  à  celle  de  lieutenant-général  de 
la  sénéchaussée  ;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  liste  suivante  : 


LISTE  DES  PRÉSIDENTS  DU  PRÈSIDIAL. 


FRANÇOIS  SAVARON   mort  en  Hi',0 

Frère  de  Jean  Savaron,  lieutenant-général  de  la  séné- 

<-hau*»co  de  Clennont. 

BLAISE  SAVARON.  lils  du  précédent 

  iCJ'tiHt,."» 

ANTOINE  RinEYRK   1000 

i-Tii'.XNi-:  Di;  CISTERNES   lofil 

tl  |  tsenla  requête,  le  M  mars  1661,  pour  être  reçu 


présidentdu  prèsidial  en  rcuiplarcmcntd'AntVrtc  Hibeyre, 
son  beau-père,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de 
Clermonl 

JEAN  DE  KREYDEFONT.  écuyer.  1699-1714 

JEAN  DE  FRKYDEFi  »N*T.  lils  du  précédent 

  1 747-1 7'.V> 

Deraier président  du  prèsidial. 
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HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


LISTE  DES  CHEVALIERS  D'HONNEUR  AU  PRÉSIDIAL  (i). 


ANTOINE-GUILLAUME  DE  FREYDEFONT, 
seigneur  de  Sauvagnat   1691 

ETIENNE  DE  GIHAHD,  seigneur  de  la  Prague 

  1889-1897 

Pourvu  do  sa  charge  en  1692. 

JOACHIM  DE  CARMANTRAND  ,  seigneur  de 


Rivemont   1710 

FRANÇOIS  DE  CARMANTRAND ,  seigneur 

de  Bezance   1716 

ANTOINE-GUILLAUME  DE  FREYDEFONT 

DE  SAUVAGNAT  .  .  .   1762;  mort  en  1778 


LISTE  DES  LIEUTENANTS-PARTICULIERS  EN  LA  SÉNÉCHAUSSÉE. 


JEAN  TEXTORIX,  licencié  en  loix  1566-1587 
Il  devint  lieutenant-général  de  U  sénéchaussée  de 
Riom. 

CLAUDE  PASCAL,  seigneur  de  Mons 

  1588- 1590 

JULIEN  DURANT   1568-1614 

PIERRE  DURANT,  fils  du  précédent 

 1839-1644 

JEAN  CHAMPFLOUR  1657 


GÉRAUD  CHAMPFLOUR   1682-1698 

Il  avait  pour  lieutenant-assesseur  au  présidial,  en 

1693,  Gabriel  Nryron,  seigneur  de  la  Roche. 

JEAN  CHAMPFLOUR,  61s  du  précédent  1710 
Il  obtint  provision  de  sa  charge,  le  22  juin  1710. 

JEAN-BAPTISTE- JOSEPH  TIXIER 

  1778  1789 

LEMASSON   1789 


LISTE  DES  LIEU  TENANTS  CIVILS  ET  CRIMINELS  EN  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 


JEAN  GODIVEL   1606-1609 

GILBERT  DE  B  H  ETANG  ES  .  .  .  1616-1685 
HENRI  GASCHIER   16<;<)-I60:i 

Il  s'inlilulc  lioulenant-général  civil  et  criminel. 
JEAN  GASCHIER,  seigneur  de  Fontgiève 

  1670-171-3 

HENRI-CHARLES  GASCHIER  .  1713-1702 
AMABLE  BESSEYRE  DE  DIANE  1762-1773 


Il  avait  épousé,  en  1757,  Antoinette  Caschier,  fille  de 
Jean  et  pclile-fillc  dllenri-Charles,  ce  dernier  lieutenant- 
criminel  de  la  sénéchaussée  de  Clcrmont 

Jean  Girard  Blau  était  lieutenant-assesseur  civil 
et  criminel,  en  17(19-1773 
JE AN-B A PTISTE- A RTHÈM E  TIXIER 

  1774-1790 

Il  acheta  sa  charge  16,000  livres,  en  1774. 


AVOCATS  DO  ROI  EN  LA  SENECHAUSSEE.  -  Etienne  Vangon,  1584-1593  ;  Jean  Vangon,  1616-1629; 
Henri  Gasetiier,  1638  ;  Jean  Damât,  célébra  jurisconsulte,  1657-1696  ;  Emmanuel  Aubier  la  Mon* 
teilhe,  1773. 

PROCUREURS  DO  ROI  EN  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  -  Jean  d'Olhadieu,  1578-1584  ;  Jean  Vaehicr,  1629- 
1646  ;  Jan/tifa  Vaehicr,  mort  en  1653  ;  Pierre  Pascal,  seigneur  du  Montel,  1656;  Pierre  Pascal, 
fils  du  précédent,  IC83  ;  David  Mollet  de  St-Genès,  1773. 


LISTE  DI->  CONSEILLERS  DU  ROI  EN  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  ET  AU  PRÉSIDIAL. 


\lho  de  Chaut  (F.ticnne-Maric))  1751  ;  mort  en  1789. 

Il  acheta  sa  charge,  le  27  mars  1751. 
Amanton  (Isaac-Claude,   1690  172*. 


Andraud  (Pierre)   1773  177t. 

André  d  Aubièrr  Uean-Guillauine)   1690-1728. 

11  vendu  sa  charge,  le  28  février  1728. 


(1)  U  création  de  cette  charge  remonte  au  mois  de  mars  1691.  Pour  rexercer,  il  fallait  être  noble.  Le  chevalier 
d'honneur  du  présidial  siégeait  l'épéf  au  côté. 
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\ndré  de  St-Hesinin  (Onyt  liHL 

tuhier  de  fciom  (Antoine)   1700. 

KOfi.cr  (François),  cou->cillcr-clerr   I05XM6O8. 

ttardm  (Claude),  doyen  du  chapitre  du  Port  1639 :  mari 

en  1663 

l'.égon  Jean   ......  1997-1616, 

l'-cllai^up  ;Pierrel.  .  .  1713;  «mm  honoraire  1753-1762, 
Bellaiguc  île  Rughas  (tMenx'-Antoine-AtUan.ise),  fil*  Ju 

prvi clou  1753;  mon  en  iTtiT. 

Bt-ilaiguc  Jar<|iie*-Francoisdc  Paiile-Ocinardi  1TST-ITS0 

tëcll.ii^ue   4".l:iiiil«*-Pi«' rrci   I  Ï90. 

hVmanl  J.-ll  i,  chanoine  île  la  cathédrale  de  Cler- 

niont   17ol-l7K'J. 

C      -vr.'.lr  Diane  iJ.an-lleiiii-Chailcs-l.ouis  171.2-17x8. 

Clan  1G27. 

U.au  (  Itiloine  .   IGU-lG7i. 

il  tendit  sa  charge,  en  H«7l  à  FntHÇoit  GnrVift. 

Kaa         |   1751-1*63. 

Bouchard  Innrti,  M*i{!tnMir  ik*  Mtmil,  pêw  I696-I6l3. 
Bouchard  Cu>  .  seigneur  de  Unrol.  tils.    .  1650-1661. 

Rourhard  As  |%  «rigueur  de  M'iml.  |u  iii-lil>  IG.S0-I7U. 

Bwijrhanl  >Auuct).  M'igtienv  «!«•  la  Oron-sc.  mon  en  10X3. 

Kwnrha  Jean   1071. 

lîonnvi   jWwr  ,  doyen  il*  fa  cathédrale   de  Clcr- 

tnoni   1022-1033 

Coururl  .Jc-iii  .  srïgneuren  partie  >lti  V.n  -i  1G35-M>;)C. 

Ilonlandoii-Seytiage   ...  1709 

Ite  8n*tange«  (Antoine)  «loM-n.lnpfMiii.il     .  .  i.vil. 

Brunei   lu  |   1702-1780. 

Uuuuc  •.Ai.Ii.ii>.-    I 5*8-1 01 3. 

Il  a  publie  :  ttWoirt  >(••  D»<>m  •  'nt*iu>,  traduite  du  e,ret 
mi  ii. u..  u>.  Paris.          i\\,  y  I,  |5x.x. 
».liatn|.iit>ur  François  nbbrde  lu  ralliédrale  de  Clermonl 
 morl  en  10x2. 

t.olhoii    lian...»>;   I780-17S!). 

Dayes  iltctiigiie]   .  1581. 

humas  François)   1639. 

Humas  li.Mniit  1743;  conseiller  honoraire.  .  .  1702. 

Ihjprti  ,  François-  .....   1591 

Uurani  (Jiiilieii»  I58M5X5. 

durant  Jean)   1585. 

tarant  Claude).  ...    n. 10 

durant  lAmief  1061-1036. 

Il  ilctiul  lieutenaul-j;-'ii.-ialde  la  sénéchaussée. 

laxar.l,  père   1721. 

lavard  .l.  s  Marels  ;llcniï-lsaac)   I72X-I712. 

!»■•  1  .(itemllics  ii.i-iard)   1710-1751 . 

U.«  FuO'.frrydc  Jean)  IC95 

l>u  l'on:  Krainoi»;  ....    Itv.)7. 

lioFrai-w  liuiOaunie)   ir.iki-  I7ir>. 

Im  FraittC  Jenn)  17IS-I757. 

Il  acheta  sa  charge,  le  17  avril  1718. 
ftp  l're-  I  Pierre»,  i-envcr,  Peignent  de  Cotld.il  et  de  Var- 

t..  -.-   ......  IGXIM0O3. 

lté  Ffi.*!  iJaoprr»)   1697-1733. 


De  Frétai  6ilheil),  èenver,  qni  testa  le  6  juin.  .  .  17:,|, 

Dr  Fi.->d.-l..ul  (l.ahriel  1018  ;  mort  en  |07î. 

Girard  de  la  Uaiisse  (SeluMieiO .  prOtre,  doeieur  en 

Soi  Norme  1710-1718. 

6rdU»honl  conseiller  honoraire  en  1702. 

Guérit!  François,  sei-iienr  de  Sl-I'.ounet.  .    1073- 1 7 1  i. 

Il  ariieki  sa  Clwrjpv  le  15  mars  J(J73. 
Cuerner  |  Jran*JoM'|tlt   ,   I7«i2;  doyen  du  présulial , 

 17  W- 1773. 

lad*»  [Jean;   ii;%. 

lie  Uiiv  Jean   I63S-I639. 

De  Laire  (FraiH;ob   t83«. 

De  Laire  (Jean) .  .  .   1679 ;  concilier  honoraire,  unis. 

De  LaiN  herre)   \ors  1750. 

Laville  (Jean)  aeignenr  de  la  Tomlondue.  1053  ;  mort 

™  •   160t.  » 

La\tlle  (François]  10x7.  . 

Laville  (Jean) ,   |u  re  1713.  f 

La\illc  J.  D.)  lils,  seigneur  île  hoelteforl,   17i:5-l7t'.2.  ;* 

Laville  de  Si- Alvard  (Francoi>),  til»  du  |>rêcédeni   1778.  *■ 

Le  Court  (Pierre),  «eigneur  de  Vaxeilieit   li'.^t. 

Le  Court  (Jean'  1li38.  * 

Le  Court  de  St-Aipie  VirlOr]   1690-1703.  C.) 

I.e>cu>er  de*  Vergues  (Franeoi»  .  .......  1731. 

U  tendit  sa  charge  en  I7J1.  L  î 

M  uiniie   \ntoine  .  sei^iu-iir  de  Pomnierol   .  .       107'J.  ».. 

llauguet  Antoine  ,  seigneur  de  Poinmerol,  1717:  mort  1732, 
ilgedeOS  an*;  - 

tttye  (Pierre».  1055;  doxen  du  présidial,  1600-1609. 

nulle*  (l'H'rre   17iii-l773. 

Montoreicr  (Antalde)   1070-1700.  " 

M  jiiioreier  (Jeanl,  seigneur  de  Villars  .  .  .  1737-1758. 

Monn  de  Orcssy  J7x;i. 

.Nejron  l'ram.ois  .  seigneur  île  Ckislrcix     .  1C58-1C0V. 

Aeyron  (Kram  ois  .  M-igneur  de  Chastn-ix  ....    1 7 1 7 . 

Nicolas  Etienne)   K>K2;il  testa  en  1595 

Noël  (Jean)   1701-1718. 

Nngier  (Franeoit)  103o-tf,;iC». 

Pascal  iClaude  1581. 

Pascal  ilJlaisel   1630-1933. 

Pascal  (Pierre),  seigneur  du  Hoitlel  1693. 

Pélissier  Fram.ois),  iniyer,  seigneur  de  Féligonde.  Iti7(i  : 
conseiller  honoraire,  1993. 

Pehssier  ;  Michel  i,  «reuyer .  seigneur  de  Féligulltle 

  l(i!'0-1097. 

P.ri«-r  de  St-Vesmin  |Cuy),  17-J8;  mort  le  33  juillet  1710. 

Picot-I.acomhe  I \nnct-Jose|di)   1773-178'» 

Poisson  |Francoh>)   1639. 

Poisson    Kti.-une»  1(128-1031. 

Poisson  (Claude)  1631. 

Poisson  (Hugues)  lieiiteuitnl-assesseiir  en  la  sénéchaus- 
sée  1'<*>0. 

Potière  iJacques)  1629. 

Prévost  Jean-Michel),  doyen  du  présidial,  17G2;  mort  le 
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Prévost  ;!lenri-Fran«oisj  1781-17*9. 

Rehoul  ;Uuis-\nnel>,  achète  sa  charge  en  17 15-1751». 
Rechignai  (Annel)  seigneur  des  Marauds.  .  1762-1772. 

Redon  (Pierre),  père   1655-1663. 

mort  le  2*J  scptemlire  16*8. 
Redon  (Jean),  lils,  seigneur  de  Vîesseix.  .  .    107''.- 161)7. 

Roeheiorl  (François;  •  •       .  .  .  1687. 

Rochon  liuillaumei   1629 

Roelion  iJean   1649. 

Roussel  (Biaise).  ...   1610. 

Stmod  (Lifier)  1**M. 

Tailuandier  (Jean;  vers  16  HJ. 

De  Tissaitdier  Jcau)   \i~>s$. 

Ile  Tissandier  i  \inable)    .  .   16'J7. 


TfOttier  (Antoine)     1619-1*136. 

Vacluer  (Isaac)  ...  .     .  15<J9-I629. 

Vachicr  (Jean)   1603-1657. 

Vachier  |  Pierre-François  ) ,  seigneur  de  Bcaurepaire 

  1676-1710. 

Il  acheta  sa  charge,  le  7  lévrier  1676 

Vacluer  Jean;   1714 

Verdier-Latour    Antoine   178*-1789 

Vïgcral  (Jean  1631  ;  mort  le  53  août  1633. 

Vigicr  (François)  1618-16% 

Vigier  !  Antoine     1698. 

Villot  de  Roishmanl  (Pierrc-6abricl)  ...  17:?4-1747 


Il  acheta  sa  charge,  le  21  septembre  1734  ;  mourut  en 
1747. 


Lu  1062,  il  y  avait  à  Clermunt  20  avocats  et  32  procureurs.  Les  offices  de  procureurs  à  la 
sénéchaussée,  procureurs  qui  remplissaient  aussi  leurs  charges  à  la  cour  des  aides  et  à  l'élec- 
tion, s'achetaient,  en  1723,  depuis  400  livres  jusqu'à  1,000  livres. 

RESSORT  DE  la  SÉNÉCHAUSSÉE  ET  SIÈGE  presidial.  —  Ce  ressort  était  fort  étendu.  Il  avait  SOUS 
sa  juridiction,  non-seulement  des  terres  situées  dans  la  Basse-Auvergne,  mats  encore  un  grand 
nombre  de  justices  de  la  Haute-Auvergne. 

La  sénéchaussée  deClermonl  comprenait  :  1°  les  terres  et  seigneuries  du  comté  deClermont  ; 
2U  le  comté  d'Auvergne  ;  3°  la  haronnic  de  la  Tour  ;  i°  la  haronnie  de  Montrognon  et  Chaîna* 
lières  ;  î>°  les  terres  et  seigneuries  dépendant  de  l'évéehé  deClermonl  ;  6°  les  terres  et  seigneu- 
ries du  chapitre  cathédral  de  Cleruio...  ;  7°  la  jugerie  dlssoire  ;  8°  les  terres  et  seigneuries  de 
l'ancien  haillage  de  Moiitfcrrand  ;  9°  les  fiels  et  arrière- fiefs  de  toutes  ces  terres.  Nous  donnons 
en  \p\wvdire  la  nomenclature  et  les  dépendances  de  toutes  ces  justices. 


COUR   DES  AIDES 

origine  des  oîf/w  OU  secours  accordés  au  roi  dans  des  moments  pressants  par  les 
Riais-Généraux  et  particuliers  du  royaume  est  fort  ancienne.  Ces  secours  con- 
sistaient en  une  imposition,  qui  se  prélevait  sur  les  marchandises  et  les  denrées 
Le  roi  Charles  VII  fut  le  premier  qui  rendit  obligatoire  les  aides  ou  impôts.  On 
attribue  au  roi  Jean,  par  un  édit  du  28  décembre  1335.  l'institution  de  la  cour  des  aides.  Dans" 
le  principe,  celte  juridiction  était  composée  de  généraux  députés  sur  le  fait  des  aides,  nommés 
par  les  trois  Etats  ;  plus  tard.  ces  magistrats  furent  appelés  «jauroHx-cnuseithr»,  gàtémnx  des 
aitli's.  Ce  corps  judiciaire  porta,  jusqu'à  Henri  II,  le  titre  (le  four  des  généraux  de  In  justice  de* 
aidrs  et.  depuis  lors,  celui  de  mur  des  oiihs. 

Jusqu'au  règne  de  Charles  VIL  il  n'y  avait  eu  qu'une  seule  cour  des  aides,  qui  siégeait  à  Paris; 
mais,  ni  I  (37,  et  par  nue  ordonnance  du  20  avril  de  la  même  année,  ce  roi  créa  celle  de  Mont- 
pellier. La  cour  des  aide-  de  Bordeaux,  fixée  d'abord  a  IVrigueux  (I)  au  mois  de  mars  ISoO,  SOUS  le 

1   (..•lie  cour  ne  lut  établie  a  |:<>rdcau»  qti  en  IO'.hi. 
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I)  Le  palais  de  la  cour  des  aides  <le  M<mtf>  rrand  occu- 
pait remplacement  du  grand  séminaire  de  cette  \illo. 

|i;  Le  roi  nomma  une  commis>ion.  le  ii  a\n!  d.'  h 
mime  innée  IIG30),  pour  veiller  à  l'exécution  de  cet  étlil, 
rendu  quelques,  jours  auparavint. 


r 


«T. 

t.: 


titre  de  cour  des  aides  de  Guyenne,  Auvergne  et  Poitou,  comprit  l'Auvergne  dans  son  ressort. 
Celle  de  Périgueux  fut  supprimée  en  1537,  sous  le  roi  Henri  II,  qui  réunit  son  ressort  aux 
cours  des  aides  de  Paris  et  de  Bordeaux.  Les  trois  étals  de  l'Auvergne  exposèrent  au  roi 
l'incommodité  d'aller  plaider  à  une  distance  si  considérable,  pour  des  matières  souvent  minimes. 
Antoine  du  Prat.  chancelier  de  France,  dont  la  Famille  est  originaire  d'Issoire,  appuya  la  requête. 
Par  un  édit  du  mois  d'août  Iîkïï,  la  province  d'Auvergne  fut  détachée  de  la  cour  «les  aides  de 
Paris  et  une  cour  des  aides  créée  à  Monlferrnnd,  sous  le  titre  de  cour  des  aides  d'Anrenjne  (I). 
Celte  cour  comprit  la  généralité  d'Auvergne,  le  Limousin,  la  Marche,  le  pays  de  Combratllcs  et 
le  franc-alleu.  Le  Calendrier  d'Auvergne,  de  1702.  fail  connaître  le  ressort  de  la  cour  des  aides 
d'Auvergne  ;  elle  est  composée,  dit-il,  des  élections  deClermout,  de  Riom,  d'Issoire,  de  Brioude, 
de  Sl-Flour,  d'Aurillac,  de  Mauriac,  de  Cannai,  cl  Kvaux.  de  Guéret,  de  Limoges,  de  Tulles  et  de 
Brives.  La  cour  des  aides  de  Montferrand  fut  transférée  à  Clermout  par  ledit  de  réunion  des 
deux  villes  du  mois  d'avril  Hi.'iO  (î).  Llle  avait  la  juridiction  sur  tous  les  procès  civils  et  crimi- 
nels se  rapportant  aux  aides,  gabelles,  tailles,  octrois,  droits  de  marque  sur  les  fers  et  les  cuirs  ; 
recevait  les  appels  des  sentences  des  élections,  des  greniers  à  sel,  desjuges  des  dépôts  de  sel, 
des  juges  des  traites  ou  maîtres  des  ports,  des  juges  de  la  marque  du  fer  et  les  appels  des 
décisions  des  juges  des  villes  en  malière  de  droits  d'octrois  ou  autres  :  elle  connaissait  des 
appels  des  ordonnances  et  jugements  des  intendants,  au  sujet  des  cotes  failes  par  eux  d'otlice 
et  de  toutes  espèces  en  matières  de  tailles.  Sa  compétence  s'étendait  même  sur  la  question  déli- 
cate de  juger  les  titres  de  noblesse.  Son  procureur-général  élait  en  droit  d'exiger  la  commu- 
nication de  tous  les  titres  sur  lesquels  reposait  la  qualité  de  noble  ;  sur  vérification,  elle  cotisait 
les  faux  nobles,  et  dispensait  la  bonne  noblesse  de  payer  la  taille.  La  cour  des  aides  vérifiait  et 
enregistrait  la  connaissance  des  exemptions,  privilèges,  etc.,  en  matières  de  tailles,  gabelles  et 
autres  impositions.  Les  trésoriers,  receveurs,  collecteurs,  elc,  dépendaient  de  sa  juridiction 
pour  tout  ce  qui  concernait  leurs  charges. 

Les  privilèges  des  membres  de  la  cour  des  ailles  étaient  nombreux  ;  nous  citerons  celui  qui 
leur  était  accordé  de  jouir  de  la  noblesse  personnelle  au  premier  degré.  Les  présidents,  les  con- 
seillers, les  procureurs  et  avocats  du  roi,  le*  greffiers  ni  chef,  les  secrétaires  du  roi  et  le  premier 
huissier  ne  manquaient  jamais  de  placer  devant  leur  nom  la  qualification  de  noble. 

Les  secrétaires  du  roi  près  de  la  chancellerie  de  la  cour  des  aides  jouissaient  même  du  privi- 
lège de  noblesse  transmissible  à  leurs  enfants,  lorsqu'ils  avaient  préalablement  des  lettres  de 
vétérance. 

Le  costume  des  conseillers  consistait  en  une  robe  rouge,  un  chaperon  de  même  couleur,  une 
soutane  de  satin  noir  avec  une  ceinture. 

La  composition  de  la  cour  des  ailles  d'Auvergne  a  varié  à  différentes  époques.  Henri  H,  en  lf>57, 
porta  création  d'un  premier  président,  d'un  deuxième  président,  d'un  procureur-général,  d'un 
avocat-général,  d'un  premier  huissier  et  de  deux  autres  huissiers.  Un  édit  du  roi  Louis  XIII  créa 
G  présidents,  G  conseillers  généraux,  7  huissiers  héréditaires  et  deux  autres  huissiers  (3;  :  un 


(3)  En  MiS.'t,  la  cour  des  aides  de  Clerinont  était  rom- 
p'.see  de  t  présidents,  20  conseillers,  deux  avocats  géné- 
raux, un  |>rocurcur-gC néral ,  deux  substituts  du  procu- 
reur-#''iiéral,  4  secrétaires,  3  v  iMleurs-généraux  des  ^li- 
belles, t  référendaires,  7  huissiers,  un  receveur  des  con- 
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éJil  «le  Louis XIV,  <l>'  1694,  établit  un  nouveau  président  et  o'  conseillera,  ce  quifaisailâ 
la  lin  du  XVII*  siècle  :  7  présidents,  21  conseillers,  un  procureur-général,  i  a\ocals-»éné- 
raux,  un  premier  huissier,  «m  huissier  gardo-mcublcs ,  10  huissiers  servants  (I).  Chabrol 
(Coutume*  d'Aucergue),  qui  écrivait  en  I78i,  nous  fait  connaître  la  dernière  compojition  de  la 
cour  des  aides  de  Clermonl  :  un  premier  président,  4  pr  ésidents  ordinaires,  21  conseillers. 
•2  avocats-généraux,  un  procureur-général  et  4  substituts,  un  greffier  civil,  un  greffier  criminel, 
et  un  payeur  de  ga^es.  Le  personnel  de  la  chancellerie  n'était  pas  moins  nombreux  à  celle 
époque  :  un  garde  des  sceaux.  4  secrétaires  du  roi  auilieneiers,  4  secrétaires  du  roi  contrôleurs. 
12  secrétaires  «lu  roi,  4  référendaires,  2  porte-coffres,  2  chauffe-cire,  un  clerc  commis  à  l'au- 
dience, un  greffier  garde-minutes  et  deux  huissiers. 

Ces  places,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  les  prix  d'achat  et  leurs  gages  annuels,  étaient 
plutôt  honoriques  «pie  productives.  Hou  nombre  de  familles  elermontoises  comptent,  avec  une 
juste  fierté,  des  conseillers  à  la  cour  des  aides  pour  ancêtres. 

La  cour  d<  s  ailles  dt' Cleniiont,  supprimée  lors  de  l'établissement  des  conseils  de  Maupéott, 
en  mars  177 1 ,  et  remplacée,  la  même  année,  par  le  Conseil  tupiritur,  installé  le  9  mars  à  9  heures 
du  matin,  fut  rétablie  en  même  temps  «pic  le  Parlement,  le  12  novembre  1774  (2). 

Le  palais  dr  la  cour  <lcs  uiths  occupait  une  partie  de  l'emplacement  de  notre  hôlel-de-ville. 
La  bibliothèque  de  Clermonl  (3)  possède  le  prix  fait  de  ce  palais,  avec  les  devis  et  les  esti- 
mations, donnés,  le  13  novembre  HJ.'U.  a  M"  Hohert  Uunrstix,  bourgeois  de  Clermonl,  moyennant 
la  somme  de  4'».8U0  livres  (169.930  francs  d'aujourd'hui).  L  édifice  fut  achevé  en  1639  ;  lentre- 


sij:tialions.  doux  payeurs  des  u-i^i-s  ondes  «:;uc«'S  (rotnme 
l'on  «lisait  alors).  «I«mi\  contrôleurs  des  payeurs. 

I|  Voir  herunl  de  juritpeudewe,  par  Etitnnt  Huquet, 
manuscrit  de  la  l»il»tinllii*i|iK<  de  Clermonl.  n"  38. 
Voici,  d'après  le  Urmoirt h  Uoriqut  sur  fodmmstratkm 


m  Auvergne,  ouvrage  '!«•  M.  Cohen>hj.  archiviste  du  Puy- 
de-Dôme,  tin  tableau  <|ui  donne  la  composition  de  la 
cour  d«>>  aides  de  Clermonl  cl  la  valeur  des  offices,  à  la 
dalc  du  G  .septembre  172G. 
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(2)  Gtih  itl  de  hdctjrc  fut  pn'sident  du  conseil  supérieur  I 
■li  Clenuoot.JlniOUrui.k2S  no\ciiil>rc  1771  ajjcde  Jians  J 


ci  eut  pour  smccsM-ur  C hu>  ht- A  hloiiie  l'.lau-le  <le  Castrat. 
i,3;  Voir  mannicritê  sur  C Auvergne,  n"  31. 
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preneur  s'était  engagé  à  reconstruire  la  chapelle  de  $l-.\tc»l<is  (1).  Le  nouveau  palais  fut  bùli  sur 
le  môme  plan  que  le  palais  île  justice,  autjUL'l  il  fut  relié  ;  mais  avec  plus  de  magnificence  (i).  La 
salle  du  conseil  possédait,  avant  1700,  un  portrait  de  Louis  XV;  la  tète  de  ce  monarque  avait 
été  peinte,  dit  Duluure  Çi),  sur  le  corps  en  pied  du  roi  Louis  XIV,  lors  de  la  rentrée  du  Conseil 
supérieur  en  1771.  Il  y  avait  aussi  un  tableau,  dû  au  pinceau  de  Lebrun  en  167(3  ;  il  représentait 
la  Conversion  de  Suint-Paul  ;  cette  belle  toile  fut  demandée,  en  1723.  par  le  duc  d'Orléans,  régent, 
el  lui  fut  accordée;  mais  ce  prince  étant  mort  quelque»  jours  après,  le  tableau,  qui  était  en 
route,  fut  redemandé  el  revint  à  Clermonl. 

Le  palais  de  la  courdesaides  fut  vendu,  en  1791,  comme  bien  national,  au  prix  de  16,000  fr.; 
la  cour  avait  été  supprimée,  en  1790,  avec  toutes  les  juridictions  de  l'ancien  régime. 


LISTE  DES  PREMIERS  PRÉSIDENTS  DE  I  A  COUR  DES  AIDES. 


JEAK  DE  COMBES  l"  du  nom  .  .  1508-158? 

Premier  président,  lors  de  l'établissement  de  la  cour 
•les  aides  de  MonUerrand  ;  nommé  le  12  lévrier  1558  II 
était  originaire  d'Allanche  (Caillai;.  Son  père,  (Hem  dit 
Combes,  se  rendit  célèbre  comme  avocat  à  la  cour  des 
aides  de  MonUerrand. 

JEAN  DE  COMBES  II*  du  nom  .  .  1388-1. '.'..Kl 
Seigneur  du  Planchai  et  de  Pallabol;  fils  du  précé- 
dent II  fut  nommé,  le  7  mai  1588.  et  fut  reçu  dans  son 
office  en  1592.  Il  devint. plus  tard,  président  du  présidial 
de  liiom  dont  il  avait  été  avocat  du  roi  en  1571». 

JEAN  TAQUENET   1000-103) 

D'une  famiile  noble  de  la  Marche.  Jeanne  Ta'jucnet,  sa 
Mlle,  épousa  Jacques  Slontorcur,  président  ordinaire  de  la 
cour  des  aides  de  Clermonl.  Les  armes  de  ce  magistral 
riaient  :  d'argent,  à  une  tète  de  maure  de  sal>te. 
PIERRE  VAGHIER.    reçu  le  96  juin  1023-1645 

Seigneur  de  lleaurepaire,  ancien  procureur-pénéral  a 
la  cour  des  aides.  Il  fui  le  premier  président  de  la  cour 
îles  ailles  île  Clermonl,  transférée  de  MonUerrand,  lors  de 
ledit  de  réunion  des  deux  villes, en  1G30.  Il  avait  épouse 
J/urïe  Je  Comtes;  devint  conseiller  d'Etal  et  mourut  sans 
enfants. 

PAUL  DE  RIBEYRE   I6i54001 

Seigneur  de  Travers  et  de  St-Sandoux,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils,  ancien  trésorier  de  France  en  la  gé- 
néralité de  Riom  el  adjoint  à  l'intendance.  Il  acheta  sa 
charge  environ  50  000  livres. 

FRANÇOIS  DE  RIBEYRE   1001-1003 


Seigneur  de  Fonlenilles  e!  de  St-Sandoux  ;  lils  du  pré- 
cédent. Il  fut  revu,  le  17  r.iai  1661,  et  mourut  le  19  mars 
IG95. 

CHARLES  DE  RIBEYRE,  seigneur  deSaint- 
Saudoux   1095-1783 

Revu  le  3')  septembre  1695.  Mort  le  12  janvier  173G.  Il 
ép  uisa  Mnykleine  de  Htmllr,  de  ce  mariage  naquit  une 
tille,  épouse  d* A n'o/ne- Frowçoù  de  Ckostrat,  «pu  lllîl. 
ANTOINE- FRANÇOIS  DE  CIIAZERAT 
  1733-1751 

Gendre  du  précédent  ;  reçu  le  28  août  1735;  mort  le 
24  janvier  17YI 

CHAULES- ANTOINE-CLAUDE  DE  CHA- 
SSER AT   1754-1773 

Fils  du  précédent;  reçu  le  29  mai  1751  II  devint,  en 
1771,  président  du  cemsril  tupéiicir ,  qui  remplaça  la 
cour  des  aides,  et  passa  intendant  d'Auvergne  en  1773 
Sa  fille  épousa  Pnmrois  Le  Court  d>  St-.\i<jw>,  président 
ordinaire  de  la  cour  des  aides  de  Clermonl.  Il  est  mort  a 
Clcrmonl-Fcrrand  à  l'âge  de  95  ans,  le  17  septembre  lHi  \ 
PIERRE-FARON  BENOIT  GUERRIER  DE 

BESANCE   1783 

Chevalier  de  Malte,  conseiller  au  parlement  de  Paris  , 
ancien  avocat-général  â  la  cour  des  aides  de  Clermonl . 
ancien  maître  des  requêtes  ;  reçu  eu  I7N.J 
ANGE- JOSEPH- RENÉ  GUERRIER  DE  BE- 
SANCE DE  RO  MAGNAT   1700 

Dernier  président;  lils  du  précédent  et  conseiller  au 
parlement  de  Paris. 


(1)  Cette  chapelle,  qui  était  placée  prés  de  l'hôtel  de 
ville,  eu  la  rue  des  Notaires,  devait  servir  spécialement 
i  la  cour  des  uides  Elle  est  appelée,  en  1161,  ehaprlle 
lUSl-Sicohs  des  Notaires.  Au  XV"  siècle,  les  notaires  de 
f.lermonl  y  tenaient  probablement  les  réunions  de  leur 
corporation 


(2  On  peut  voir  à  la  bibliothèque  de  Clermonl  le  plan 
du  palais  de  la  cour  des  aides,  cl  celui  de  la  sénéchaus- 
sée cl  du  présidial, 

i3  Description  de  /'Auvergne,  l7xy. 
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rE  |>ES  PRÉSIDENTS  ORDINAIRES  DE  I  A  COUR  DES  AIDES. 


.1 EAN  I  >E  »  -HA LVET.   reçu  en  lût»  ;  mort  en 
1571. 

PIERRE  DE  COMBELLES.   reçu  le  j  sep- 
tembre 1371-1385. 

Il  remplaça  le  précédent  ;  lui  maitre  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  duc  d'Anjou,  seigneur  de  Saukos  ei 
île  Chabannes 

DE  COURCELLES   1380 

JEAN  A  V ERONNAT   >,,>«.11  «'»  l-"1*1 

JEAN  DE  VERNYES   13SW 

PIERRE  VAC1IIER   1U0U-1O17 

Il  devint  premier  président. 
ETIENNE  PASCAL,  reçu  le  30  avril  16*20-1631 
FRANÇOIS  TROTTTER.  >'  présidcul  ;  reçu  en 

1038  :  mort  en  10 "W. 
JEAN  DE  LAIRE.  seigneur  de  Bar  ;  reçu  le 

G  octobre  ltiftMtiUi. 

Il  avait  épousé  Anne  Chndue,  li Ile  de  Louis  Cliaduc, 
conseiller  au  |>i<->t>Ii:il  de  Uioui.  célèbre  anlii|Uiiire. 
BLAISE  PASCAL.  remplace  Etienne.  ><>u  l'ivre; 

reçu  le  li  novembre  en  1031-16$). 
JACQUES  MoNTORClER.  reçu  le  7  septembre 

1639;  mort  en  1067. 
ETIENNE  POISSON.  M-i-mur  «le  Oormcde. 

reçu  le  1  août  1010. 

Sa  charge  lui  \endue,  le  20  avril  l(iô"j,  moyennant 
Gi.OW)  livres. 

PIERRE  DE  EMUE,  achète  la  charge  tlu  pré- 
cédent, le  27  avril  MKw. 

JEAN  DE  CALDAGUES.  .  en  1G.x>-1GÎ)3 
il  remplaça  Jean  tU  Ltirt  ;  acheta  mie  charge  de  con- 

M  il  1er  secrétaire  du  roi  et  mourut  le  tô  octobre  lu'J3, 

Auê  de  "I  ans. 

ETIENNE  DE  CISTERNES.  .  .   reçu  en  1067 

Né  le  i  mars  16*21.  Il  épousa  la  tille  d' InfOMC  de  ftt- 
heyrt,  conseiller  à  U  cour  des  aides  de  f.lerniont 


JACQUES  DE  LA  IRE  .  .    mort  le  8  nov.  lti.Y» 
JACQUES  DE  LAIHE  .  .   reçu  le 'Si  mai  IG65 
JEAN  BAPTISTE  1>E  LAIRE ,  reçu  le  18  jan- 
vier 1081)- 1720. 

Il  épousa,  en  IWlO.  Antoinette  Guntn. 
PIERRE  DE  CISTERNES  DE  VINZELLES , 
reçu  !<•  27  février  1600. 

Fils  d'Etienne  Cittrrmn  qui  précède    U  mourul  le 
1"  novembre  1733.  A  né  de  73  ans. 

JEAN-FRANÇOIS  DE  CALDAGUES 

  reçu  en  1694 

Leiivcr  :  d'abord  procureur  du  roi  au  siège  de  \ïc-cn- 
Carl.nlcs;  lils  de  ïtnn  de  laldivjttèi  qui  précède.  Il  mou- 
rut, le  4  novembre  17-J5,       de  GG  ans. 
JACQUES  DE  LAIRE,  seigneur  de  Gondole, 
reçu  le  li  juin  1**21. 
Remplace  J.-U  d':  Laire,  son  père. 
NICOLAS-FRANÇOIS  CISTERNES  DE  VIN- 
ZELLES, reçu  le  28  février  1731. 
Il  obtint  des  lettres  d  honneur,  le  23  mars  1731. 

ANNE  DE  CALDAGUES  .   reçu  en  1731-1702 

Ancien  avocat  du  roi  au  baillagc  de  Monlferraud  ;  lils 
de  Jeuu  FrWtoisde  ÙtldOQUéS <(Ui  précède. 
JEAN-CHARLES  DE  CLARY  DE  SAINT- 

ANGEL   reçu  le  "28  juillet  17Î7-1762 

Remplace  Jacques  de  Laire,  son  beau -père;  il  était  an- 
cien capitaine  «le  cavalerie. 

FRANÇOIS  LE  COURT  DE  SAINT- AIGNE. 

reçu  le  6  septembre  1733-1771. 
JOSEPH  -  NICOLAS  OAUCHEREL,  ceuyer. 

reçu  en  17G7T77G. 
BENOIT  DOMAT.  .    reçu  le '20  avril  1768-1771! 

Peiit-lils  du  célèbre  clennontois  J»an  Domat 

JEAN  CHEREI   ™* 

PIERRE  VERDI ER  DU  BARRAT,  reçu  en  17SO 


LISTE  DES  AVOCATS  GÉNÉRAUX  DE  LA  COUR  DES  AIDES. 


JEAN  PALLABOT   1SÛ0 

SATURNIN  DUMAS,  docteur  en  droit.  .  L"»7Û 
o  aspard  DUMAS,  seigneur  de  Beaullcu 

  1  .")7  7  - 1  ~»78 

JEAN  GRAS,  de  Montfeirand  .  .  .  K .O.i- 1  <ï-_*7 
FRANÇOIS  GRAS,  lils  du 'précédent 

  reçu  en  162M651 


PIERRE  VERNET.  reçu  en  1628;  mort  en  l(i8~> 
FRANÇOIS  RIBEYRE,  reçu  en  1655;  succède 

à  François  Gras, 
JEAN-B  APTISTE  DU  FLOOUET  reçu  en  1001 

CLAUDE  DE  LAIRE  reçu  en  1674 

MICHEL  LE  COURT  DE  MONDORY,  reçu  en 

10S7. 
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GILBERT  DALMA9   reçu  en  1003 

MICHEL  DALMAS,  remplace  Gilbert,  s. m  père, 
en  1719. 

JOSEPH  DU  FRAISSE  .  .  reçu  en  1723-1717 
GUILLAUME  DU  FRAISSE DE  VEHNIXES, 

remplaça  Joseph,  sou  père,  en  1747-1779. 
PIERRE FAROX-BENOlT  GUERRIER,  reçu 

eu  I75i-1704. 


JOSEPH-NICOLAS  GAUCHEREL,  reçu  en 
1704. 

JC>SEPH-ETIENNE  EMMANUEL  CAILHOT 

DE  BEGOX   reçu  en  1708 

Chanoine  «le  Rhcinis,  en  1  TOI -1779. 

ADRIEN-MARIE  DIJON*  DE  SAIXT-MAYARD 
  reçu  en  177D-1789 


LISTE  DES  PROCUREURS-GÉNÉRAUX  DE  LA  COUR  DES  AIDES. 


FRANÇOIS  DALBIAT   1559 

JEAN  DU  CLAUX   vers  1Ô70 

VICTOR  SAIGNE   1373 

ANTOINE  THIOLIER   1577 

JACOUES  DURANT  

FRANÇOIS  ALI  HAT   15S3 

PIERRE  FONTFREYDE,  seigneur  du  Saufeel 

PIERRE  DU  BOURG   1591 

JACQUES  DU  CLAUX   1593-1603 

PIERRE  VAGHIER  =  1603-1603 

GUY  DE  SE  R  VOL  LES   1005-1031 


GUILLAUME  DE  G  R  ANDSAIGXES,  père 
  16i4-lGVJ 

MARTIAL  DE  GRANDS AIG X ES,  lils 
  lli'iî);  niorl  en  1001 

CESAR  DAUPHIN  DE  LE  Y  VAL.  1693-1727 

Aucu  n  conseiller  à  la  eonr  «le*  aides  «le  Clermont.  Il 
acheta  si  charge  l.H.0  0  Inres,  eu  1602 

JEAX  DAUPHIN,  seigneur  de  Monlrodês.  lils 
du  précédent   1727-17.. 

JEAN-FRAXCOIS  DAUPHIN  DE  MON- 
T RODES   mort  le  11  février  171.1 

ETIENNE  DE  CIIAMPFLOUR,  seigneur  de 
Jo/eran«l   1703-1770 


LISTE  DES  GREFFIERS  EN  CHEF  CIVILS  DE  LA  COUR  DES  AIDES. 


\  MA  RLE  MALLET.  seigneur  de  Marsat.  1375 

DUMAS   1000 

JEAN  DU  LIEN   1003 

PIERRE  Roussel,  seigneur d'AHuj-nal  1600 
PIERRE  RHI  N,  seigneurde  Glcrjat  1640-16*1 
GILBERT  RRUX,  lils«lu  précé.lent.  lli^i-Iiiii', 
ANNET  REBOUL.    1070;  obtient  «les  lettres 

d'honneur  en  17LJ. 
IMBERT  REBOUL,  seigneur  du  ChanseL  né 

en  1671  ;  remplace  Annet  Rtboul,  son  père,  en 

170*3. 

LOUIS-HUGUES  REBOUL,  seigneur  «lu  Mar- 
tinet, remplace  Imbert  Reboul,  son  père,  en  1713. 


GUY  PERIER  ANDRÉ  DE  SAINT-MESMIN 
  reçu  en  17138 

ANTOINE  GR1MAUD.  lieutenant-général  en  la 
sénéchaussée  do  Moulins   1 74i> 

SIMON  .1ACOUES-.IOSEPH  SAULN1ER  I7'i7 

GABRIEL  ALEXANDRE  BARON  DE 
CHARDIN   reçu  en  1767-1776 

NICOLAS -ROBERT  DE  LA  BLANCHE .  sei- 
gneur de  Labro,  remplace  Antoine  Grimaud  eu 
1783. 

GABRIEL  BARON  DE  CHARDIN,  remplace 
Gabriel-Alexandre,  >ou  livre,  en  1788-1790. 


LISTE  DES  CONSEILLERS  DE  I  A  COUR  DES  AIDES. 


D  AIluat  (Rlai«C]                               rCÇtt CO 1578-1000.  An.lrau.l  |Jean- Amal.le)  acheta  >a  ch.ir-e  20.000  li\res, 

I»  A1Im.i1  J.xei.l.)  reçu  en  1002.  Ictt  HVfil   1770 

0  AUm  iI  iKcuei                                  r«\u  en  1028.  Anilnî  d'Aubièrc  .Jean)  remplace  Victor  Le  Court,  son 

Vii.Iiii  Jean».  1 Ô81  ;  oblnil  se*  lellres  d'hoimeor  en  lôI2.  beau-pÎTC  ;  lui  reçu  en   I72S 
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André  d'Aubière  |Pierre,,  reçu  on   1T0Ô  ;  vétéran  en 

  1771-1770. 

Il  remplaça  dntoiiu flamand cl  mourui  le  9  août  1763. 

Aubier  de  Rioui  (Antoine),  conseiller  au  conseil  supé- 
rieur de  Clermont  en   1773. 

Barbe  (J.-B)   revu  en  1703. 

Barbe  du  BarTJ  'Jean-Antoine),  reçu  en  1737  ;  rcm|>lace 
J.-B.  Barbe,  son  pére. 

Barthomival  des  Paleines  (Louis),  conseiller  au  conseil 
supérieur  de  Clermont,  mort  le  30  mai  1771,  âgé  de 
33  ans. 

De  Beaumont  (Jeanj   reçu  en  15*9-1577. 

Seigneur  de  Montdésir,  mort  le  25  mai  1577.  Son  père, 

Orn  ait  île  Beaumont,  était  lieutenant-général  au  bail- 

lage  de  Montferrand. 

Begnn  (Victor)   reçu  en  ««15. 

Benoîsl  (Antoine),  seigneur  en  partie  du  Créai,  reçu 

en   t6». 

De  Benoit  de  Monguay  Etienne)    reçu  en  1732-l77rt. 

Iteraud  (Jean;  reçu  en  1752. 

Blau  (Jean-Girard),  conseiller  au  conseil  supérieur  1773. 

I)e  Itretanges  (Antoine)  .  .    15'.H). 

Boette  (Charles)   revu  en   1509- UHW. 

Boette  (Jean)  reçu  en  1621-1630. 

Brunei  (Antoine   revu  en  1090 

Il  fut  forcé  de  vendre  sa  charge,  élan»  poursuivi  par 

ses  créanciers. 

Bouiaudon  [Léonard]   178Î-1789. 

Remplace     -<ir  Dauphin. 

Dr  Cllftlvel  (Jeau(  janvier  1  .VU);  mort  en  1571. 

DeChainpIlour  [Oéraud  ,  garde-scel  et  conseiller  10i I  MO I  2. 
il  remplaça  le  célèbre  clermontois  Jean  Sai  aron. 

De'  hampflour  [Jean)  remplace  «'léraud,  sou  pére,  comme 
conseiller  et  garde-scel   1030 

[l«  CluiiiptV'ur  Gérard),  doyen  de  la  cathédrale  de  Cler- 
mont, conseiller  et  garde-scel,  remplace  son  pi  re, 
/«M  CkMpUwr,  en   1001 

De  Champllour  'Biaise)  remplace,  comme  garde-scel, 
son  frère  Gérard  .  en   1071. 

lie  Champllour  (Oéraud*,  doyen  de  la  cathédrale  de  Cler- 
monl,  remplace,  comme  ganle-scel,  son  frère  Biaise, 
en   1092-1697- 

De  Champllour  Jacques)    reçu  en  1717;  mort  en  1745' 

De  Champllour  (Hugues-Gérard)  remplace  Jean  Laville, 
son  beau-père,  le  18  novembre  1739. 

De  Cliamptlour  Etienne),  seigneur  de  Mauriac  remplace 
Jacques,  son  père,  en   1713-1702. 

De  Champllour  (César-Jean  ).  seigneur  île  Beaumont,  lils 
de  Jean,  lieutenant-particulier  au  présidial  de  Cler- 
mont reçu  le  7  juillet  1719. 

Chardon    François;   reçu  en  1699. 

Chardon  (Jean  remplace  François,  son  pi  re,  en  10  »3; 

mort  en   1705. 


Chardon  du  Banquet  (Jean-Pauli;  reçu  en  1751-1776 
De  Clary  de  St-Angel  (Mai  liai   lieutenant-général  au 

présidial  de  Tulles  ;  reçu  en  place  de  J/ic.W  Lac  il 'e  en 

1077  ;  obtient  des  lettres  d'honneur  en  1701  ;  mort  le 

H  août   171». 

De  Clary  (Charles  ,  seigneur  de  St-\ngel,  remplace  Mar- 
tial, son  père,  en  1701  ;  obtient  des  lettres  d'honneur 

en  1735  ;  mon  le  18  mai  1737,  âgé  de  58  ans. 
De  Clary  de  St-Angel  (Martial),  remplace  Charles,  son 

père;  est  reçu  en  1735;  meurt  le  10  octobre  1770. 
DeChazcral  Antoine-François),  remplace  J  -B  de  Ribtyn 

«   1721. 

De  Combclles  Pierre;   1559-157 1 . 

De  Combelles  (Jean)   1577. 

Croitier  (Pierre)   1585-lOiX» 

Croizier  (Guy)   .  1016-1021. 

David  (Lazare)  reçu  en  1713.  conseiller  honoraire  en  170*. 
Dalmas  :  Antoine)   1572-1577. 

Il  devint  lieu  tenant-général  au  baillage  de  Montferrand . 

Dalmas  (François)   1052 

Dalnison   1575 

Dauphin  de  Leyval  iJean   reçu  en  1062. 

Dauphin  de  la  P.itioncie  (J.-B  ).  ....  reçu  en  1090. 
Dauphin  de  Leyval  (César),  remplace  J.-B.  son  pere, 

en   1691-1091. 

Dauphin  (César)  remplace  J.-li.  sou  pere,  en  1713-1751. 
Dauphin   Claudc-Cù.tar.i  ,  remplace  Ccsar  ,  son  père. 

en   1755-1770 

Domal  (Gilbert},  lils  du  célèbre  clermontois  Jean  Doinat  ; 

reçu  le  11  août   1098-1712 

Domal   (Benoit)  remplace   Gilbert  Domal,  son  père,  en 

1713;  devient  président  ordinaire  de  la  même  cour, 

en   1768. 

Domingon  (Jean),  seigneur  de  Calais,  reçu  en  1703. 
Dumas  (Marin),  seigneur  de  Noyer,  reçu  eu  1559  ;  obtient 

ses  lettres  de  vélérance  en   ....  1037. 

Dumas  (François),  reçu  à  la  place  de  Marin,  son  père 

en  •  .  .  .    1016 

Durant  François),  reçu  en  1639-1671  ;  obtint  des  lettres 

de  vélérance  en   1674. 

Durant  (Anneli,  seigneur  de  Pérignat,  remplace  François 

son  pi  re,  en  1071;  mort  le  4  mai   1705. 

Durant  il' ranvois)  seigneur  de  Pérignal,  remplace  Aunet, 

son  pèrt  ,  en   1709. 

Dul'our  ou  du  Four  Jean),  remplace  Jean  Redon  en  1076. 

Eacot  (Antoine)  reçu  en  1705-1770 

Fs<  ot  iJ.-B.J  remplace  Anne!  des  Farges  en  1776-17S9. 
De  la  Farge  (Guillaume).  .   reçu  le  45  juin  1718-1776 
D.  •>  Farges  ou  Desfarges  (Annct),  seigneur  du  Mas,  reçu 

1«- 5  juillet  1757  ;  mon  le  20  octobre  1774.  Il  avait  été 

bailli  de  La  Tour. 

De  Pigbat  (Jean)   1003.  mort  le  3  avril  1609. 

De  Fighat  '.François)   1639. 
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De  Fontfrcyde  il'ierr»* ,  >oi -rn-nr  du  Sauzet.  nommé  le 
5  décembre  1500  ;  mort  le  3  avril   16U9. 

lie  Fontfreydc  (Bernard)  remplace  Pierre,  sou  père,  en 
1609;  mon  en   HWO. 

Dr  Fontfreydc  (Guillaume  remplace  FrnavWi  U>iin,-n, 

sou  beau-pi  Te,  en   |l>.»j- . 

De  Fontfreydc  du  Sau/ei  iDeruard)  remplace  Guillaume, 
son  Itère,  en   HMi. 

Uu  Fraisse  Etienne;   revu  en  1678-1686. 

Du  Froisse  iXichcl  remplace  Eticuuc,  son  frèreen  1086. 

Do  Freydclbnl  (Pierre,  remplace  César  Dauphin  ,  en 
.  .  ."   1601-1702 

De  Frey  défont  de  Sauvagnat  Pierre  remplace  Jean 
Chardon  eu   170."». 

Fouraicr  (Glande),  garde-tcrl  ;  remplace  uYraad  Champ' 

/toKf,  mort  en   lo'.i7. 

Fonghas»>e du  Pradet  J.-H)   reçu  en  I7N2. 

I»e  Folllcnillie,  (Jean  .  seijjiiclli  de  Xillar*,  conseiller  en 
1539,  cnicrré  aux  f.ordclicrs dcC.lcriuonl,  le  lijiiin  1375 

l.aruaud  .  Antoine)   revu  en  IG2H. 

l'Arnaud  (Joseph)  remplace  Antoine,  son  pere.  eu  U>72  : 
mort  en   I7»>."> 

it.irnaud  (Antoine)  remplace  Joseph,  son  père,  eu  I7i»ô< 
doyen  en   ITtii- 

Girard  .Antoine)  reçu  en  11*13  ;  lettres  île  \elcrance  en 
1631;  \it  encore  en  1012.  Seigneur  de  la  Itournal. 

De  Girard  (Joseph),  seigneur  de  la  Honnial,  reçu  en 
lGi'.»-|li72.  Sa  charj-c  lut  \endue,  en  10*."»,  par  sa  \eti\e. 

Girard  (  Guillaume  ) ,  teigneur  delà  Cuisse,  revu  en 

  .  1702-1731. 

Girard  de  la  Itatisse  (Pram  ois-Jean)  remplace  Guillaume, 

son  père,  en   1731-1771. 

t. omit  (André),  né  a  Marin^ues  (liasse-Auvergne  ,  reçu 

eu  1571-1386.  Fils  Je  khan  Gvrrut,  bourgeois  de  Ma- 

langue*. 

Menai d  Jean)   1369-1377. 

Il  a\  ail  épousé, VrtiguiriftSum<«7,  qui  testa  le  7  juin  L'ayi. 

Iluguel  [Antoine),  lieuiciuut-criminel  en  l'élection,  reçu 
CD  l'il  ;  obtint  de»  lettres  d  honneur  en.     ..  17<i;L 

Iluguet  (Jacques-Augustin  ,  Meneur  de  Gouèllc.  remplace 
Antoine,  son  prie,  en   1*63-1776, 

Jouvenceau  (Pierre)   reçu  en  1681-1691. 

Jouvenceau  (Jean)  remplace  Pierre,  son  frire,  1691-1721' 

Jouvenceau  (Antoine-Joseph),  seigneur  JWIIagmtt,  rem- 
place Jean,  son  pi*»,  en   1721-1710 

Lallicr  Joseph;  revu  eu  IÔ.Vj-|.""ti.7. 

l»e  Laite    Mu  bel   rem  eu  IMG2. 

I..uill.-   Michel).  .  .    reçu  en  I633-167G. 

LaMbe  tltenoil,  remplace  François  Poisson  1693  ;  morl 
le  18  mars   172H. 

l.aviMo  de  la  Rochelle  (Jean'  remplace  fiinoit  Laville,  son 
fr.  re,  en  1727  ;  il  mourut  en   172* 

Lebrun  (l'ierre   revu  eu  1686-1 733, 


Il  acheta  sa  charge,  le  I"  décembre  ItiXi,  moyennant 

3l,OÛU  llM.s. 

Lchruu  de  Nohanucnt  iPienej  rempiaee  Pierre  LcnVun, 

><•»  oncle   1733-1766. 

Lebrun  de  Murs  |  intoiuc)  rempiaee  l'ierre,  son  père, 

I7G5;  ohticul  des  b-llres  de  \eteranee,    1771  - 177(1. 

l.eù»or|  François)   reçu  eu  I6&J-I667 

LeCamn  Jean   reçu  en  Itittl  ;   il  eu  Mftt. 

Le  Court  (Iran»,  seigneur  de  V.i/eilles,  rempiaee  Jean 

Lrttmrf,  son  nu  aine   1601-1703. 

l.o Court  de  M- Ni^ue  |\ ii toi    lemplaee  Jean,  son  père. 

   17»2-I72r». 

Le  Court  Je  m)  rempi.iee  Lvm'j  thwAette,  ton  beau-père, 

  I72Ô-I728. 

Le»ros  Eiieutiei,  seigneur  de  Griguat,  rem  en  1616-1690. 

Lcgtos    Llienuei  rempiaee  Klienne,  >on  père  .  .  Ili'.N). 

Lollier  l'.ern.ird   reçu  en   1  .".!>!. 

Lullicr  iJeau'   revu  en  1663-1067. 

Lollier  <Jm»epbi  remplace  Jean,  sou  përe,  en,  .  .  iiws. 

Mallel  (Nieolas-Marti.il   ie.  ii  en   I7."»H- I77li. 

U**»l»  lFlailçltis-Jo-cph|   |7lii 

Nuuguc  de  PoUllUCruI  ,1. tienne  ,  i','Xl  :  eonseiller  hono- 
raire  1702. 

Mcnudel  [Guillaume)   1363-1375. 

Mallel  iNieolas-Martial   17àlt-l7i.2. 

Il  acheta  sa  charge,  le  14  «Mil  177*1. 

Meyruitd  ,'Jv.uii   .  .  1626-1631 

Keyraild  Julien,  remplace  Jean,  son  pere  en  1632-1653. 

M<-\iaiiil  itinlié    renipl.K e Jean,  sonhere,en  1036-1600. 

Mexiaud  Jean)  reiupl.n  e  André,  son  prie,  eu  lliVI  . 
mort  le  14  juillet,'   1763. 

Molles  Pierre-.Nieolas)  .  .  ...    reçu  en  1781 

INI  Mont  (Jean   reçu  en  I»'.l7. 

Monioicier  [Guy   I.VHL 

Noellas  iGuilhiuntc)   reçu  en  IG33-16M0. 

NoelUtx  \m.ible  remplace  Guillaume,  son  peie.eu  . 
m.. il  le  2i  août   1721. 

Noeli.is  Guillaume  ,  te igueur  de  Moutlui>anl,  rempi  n  e 
Ainahle,  son  pere,  en   1727 

Pascal  (Martin  .  reçu  le  3 juin  li>28  ;  il  arlieta  sa  charge 
20.HOO  hue»,  exerçail  encore  eu   1633. 

Pascal  il'.laiseï   re.-u  en  1619-1630 

Pascal (Elieune  remplace  biaise,  son  frère, en  l»;r».*>-n;7ii 
Pcbssier  Jacpjesi  acheta  va  charge  le  H  avril  1671. 
Pclissiei  J. i<. pics',  reçu  en  li">xi  ;  mort  le  7oel«dire  I7'»."> 
Pei  ier  (Florin),  seigneurde  bien-  \ssis  ;  revu  en  Hi2N-lii«>'.i. 
Perier  (Klieiine)  remplace  Florin,  son  pere  en  I66U. 

Potière  (Rernard   Hi«xi 

PoifhOii  (Paul-Franvois  ,  «vigueur  Je  Curmëdet  remplace 
EtifHtu  /'<i-"i!     ||S76,  mort  en.  ...      .  iti'ii. 

RaMss.it  lAuslremoiiie)   vers  I36>1. 

Rechignai  de»  Maïamis  Vunet-Jeani  reçu  eu  \lt-i, 
lîeehie  •    a<nls  .Aiim'I-Jvau  ,  reçu  en  1 71'»  »- 1 1"7«». 
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Redon  (Jean),  seigneur  de  Hc/.el.  .  reçu  en  163;)- 1660. 
De  Redonclial  [François  reçu  le  25  janvier  1582,  mon  le 

16  février  1608  ;  il  lui  le  premier  litulaire.  en  1583, 

de  la  charge  de  gardc-sccl  à  la  cour  des  aides. 

Keynaud  (Pierre;   reçu  en  1781 . 

Ribeyre  (Antoine  ,  seigneur  d'Opmnc,  reçu  en  162S-106I. 
De  Ribcyre  (Charles),  seigneur  de  Lezou» ,  reçu  en 

  1698-1696 

Il  devint  président  à  la  cour  des  aides  en  1695 
De  Ribeyre  |J -B  ;,  seigneur  de  Nébou/at  ,  reçu  on 

  1710-1720. 

De  Ribeyre  (René-Joseph  ,  seigneur  de  Paulagnal.  reçu 

en  1763  ;  vétéran  en   1771-1776. 

De  Ribeyre  (Paul)  conseiller  au  conseil  supérieur;  mort 

en   1771. 

Rochelle  (Jean  reçu  en  1652-1082 

Rochelle  (Louis;  remplace  Jean,  son  père  en   .  .  1683. 

Rochelle  (Biaise)   reçu  en  1702. 

Roussel  Jean;   reçu  CO  1560. 

Roussel  [Claude)   1>77-1603 

Rous*el  (Rlaiseï  remplace  Claude,  son  père,  16«3-I630 
Salvage  de  la  Marge  (Pierre;   reçu  en  1765;  vétéran 

en   1771-1776. 

Salvage  de  la  Margé  J  -B  -Antoine   remplace  Pierre,  son 

père,  reçu  en   177!). 

Savaron  (Antoine)  reçu  en  1561  ;  mort  le  10  février  1575. 


Savaron  (Jean)   1598-1603. 

Savaron  Jacques),  garde-seel.  avant   161*. 

Savy(Jean)  .'   reçu  en  1755-1778. 

Sénèze  Jacques-Amable)  reçu  en  1757-1776 

Servolle  (Pierre)   1636 

Sobrier  de  Laubrett Antoine).  .  .  .    reçu  en  1760-1776. 

11  était  précédemment  lieutenant-particulier  au  bail- 

lage  de  Vic-en-Carladès. 

Tavallon   reçu  en  155'.» 

Teillard  de  Bcauvezeii  (Pierre),    reçu  en  1743-1776. 

Des  Termes  (t'iuillaumel  reçu  en  1559-1561. 

Ternier  (François)  remplace  Jean  Meyrand  en  1706  ;  mort 

le  2  janvier  1731,  âgé  de  G5  ans. 

Termer  [J -D  )  reçu  en  1758-1776. 

Ternier  de  Cournon  (François)  .  .    reçu  en  1716-1771. 

De  Tissandier(t'.ilbert)  reçu  en  1766-1776. 

Tournadre  lUeruard-Anloine-Marie)  .  .  .    reçu  en  17S2. 

Trotlier  (François;   reçu  en  1611. 

Trotiier  Etienne)   reçu  en  1046-1673* 

Trotlier  iFrançois),  seigneur  de  Pralon,  remplace  Etienne, 

son  frère,  en   1671-1687. 

Vachier  (François)   1639-1662- 

Vassadel  (Jacques),  seigneur  de  la  Chaux,  reçu  en  1731  ; 

mort  le  lijanvicr  1771. 
Vassadel  Jean   reçu  en  1756-1776. 


SECRÉTAIRES  DD  ROI.  -  Amable  Malin,  seigneur  de  Marsat,  if>7f>  ;  Pierre  Roussel,  seigneur  d'Al- 
lagual,  1639  ;  Biaise  Rackette,  il  mars  1G33  (sa  charge  lui  coula  27,000  livres)  ;  Philippe  Martin, 
1665;  JeanTassy,  1665  ;  Biaise  Tailhandier,  avocat  en  parlement,  1665  ;  Philippe  Martin,  lieute- 
nant civil  et  criminel  en  I  élection  de  ftiom,  2  juin  1670  ;  Jacques  Enjobert  de  Marlillat,  1677; 
obtient  des  lettres  d'honneur  en  1700  ;  Jean  Taillumdter,  1699  ;  Jean  Gaschier,  1690?  ;  Jean  Ama- 
riton,  1706  ;  François  Mnyol,  1707  ;  Jean  Ladite  de  la  Itocliette,  mort  en  1726  ;  Mathieu  Rodde,  1729  ; 
Rochelle  de  Malauzat,  I  T.'HJ  ;  Rachat  du  Clo:el,  173  '*  ;  Jean-François  Micoion  de  Giuïrines,  1736  ;  Jean- 
Josrph  duPuydetu  Grandriee,  1737  ;  Ribauld  de  la  Chapelle,  1740;  Raymond  de  Roc  que  cave  d'Hau- 
mières,  1741  ;  llwjtut,  1761. 


ELECTION 


'l^çfi^  élection  «lait  une  juridiction  très-importante  pour  la  ville  de  Clermonl.  Dans 
\"(^. .  ! :  j$r  l'origine,  son  ressort  était  fort  étendu  ;  il  n'y  avait  alors  qu'une  élection  pour 


A^  toute  la  Basse-Auvergne  ;  elle  comprenait  l'Auvergne,  le  Bourbonnais  et  le  Velay. 
Le  chef-lieu  de  l'élection  de  la  Basse-Auvergne  avait  d'abord  été  fixé  à  Riom,  lors 
de  la  création  de  celte  juridiction  en  I3o6.  L'année  suivante  (en  1357),  la  ville 
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de  Clermonl  se  plaignit  de  celte  préférence  accordée  à  sa  rivale  (I).  La  requête  eut  plein  succès, 
ear,  en  1363.  l'élection  de  l'Auvergne  était  divisée  en  deux  circonscriptions  :  1° celle  de  la  Basse- 
Auvergne,  qui  avait  son  siège  a  Clennonl,  et  celle  de  la  Haute-Auvergne  établie  à  Sl-Flour.  En 
i:iSO  *  la  cour,  siê<je  et  auditoire  des  élu*  .  (In  juridiction  de  l'élection )  rendait  ses  sentences  à 
Clermonl  dans  la  graiule  salir  de  f  hôtel  de  llmhjn  ■  (2,).  Un  litre  des  archives  municipales  de 
nuire  ville,  daté  de  1387,  nous  l'ait  connaître  que,  celle  même  année,  Etienne  du  Chanel,  «  rece- 
veur du  roi  à  Clermonl  »  loua  a  Guillaume  Goijle,  bourgeois  de  celte  ville,  un  hôtel,  qui  devait 
servir  aux  élus  (les  magistrats  de  l'élection)  «  pour  la  chambre  des  aides  »  (pour  la  salle  du  tri- 
bunal de  1  élection)  ;  le  prix  de  cel  holcl,  qui  était  silué  *  à  la  croix  de  Clermonl,  devant  Notre- 
Dame  de  Grâce  •  (en  la  place  devant  Clennonl),  était  de  12  fr.  par  an  (660  fr.  d'aujourd'hui)  (3) 
Chabrol  (4)  prétend  que  le  tribunal  de  l'élection  de  la  Basse-Auver  gne  fut  fixé  a  Riom  par  lettres- 
patentes  du  roi,  du  20  janvier  I39G  ;  ces  lettres  furent  assurément  annulées  la  même  année,  car, 
en  1398,  il  fut  défendu  aux  magistrats  de  l'élection  de  résider  ailleurs  qu'à  Clermont  sous  peine 
de  confiscation  de  leur  ofliee.  Toutefois,  la  ville  de  Bioin,  encouragée  vivement  parle  duc  de 
Iterrif.  ne  se  tint  pas  pour  battue  d'une  manière  définitive.  Eu  l'année  1412,  elle  fit  de  nouvelles 
démarches  pour  obtenir  ce  tribunal  (3)  ;  Monlferrand  fil  aussi,  de  son  coté,  agir  ses  influences 
pour  cette  juridiction,  ce  qui  nécessita,  eu  1  il  G,  le  voyage  à  Paris  de  Jacques  Gayte,  bourgeois  , 
de  Clermont,  député  par  cette  ville  (G).  Le  voyage  du  bon  bourgeois  fut  couronné  de  succès. 
Le  siège  de  l'élection  resta  dans  notre  cité  jusqu'en  IS3I  ;  il  fut  alors  transféré  à  Mont- 
ferrand,  comme  léger  dédommagement  de  la  perle  que  venait  défaire  notre  voisine  de  son 
bai  liage  royal.  Lors  du  voyage  du  roi  François  I"  à  Clermont,  en  1333,  les  Clermontois  profi- 
tèrent de  la  présence  de  ce  monarque,  pour  demander  une  nouvelle  translation  de  l'élec- 
lion  dans  leur  cité;  mais  ils  n'obtinrent  aucune  réponse  décisive.  Après  le  départ  du  roi, 
noire  ville  envoya  des  députés  à  la  cour  et  fit  dire  une  messe  votive  devant  la  statue  de  Nolre- 
Dame  de  Grèce  de  l'église  cathédrale.  Elle  obtint  bientôt  plein  succès,  car  une  ordonnance 
royale,  du  5  janvier  1334,  porte  que  l'élection  de  la  Basse-Auvergne  sera  transférée  a  Cler- 
mont (7).  Une  transaction,  passée  entre  Riom  et  Clermonl,  eu  133G,  confirma  le  siège  de  l'élec- 
tion dans  nos  murs. 

Cannai,  en  Bourbonnais,  qui  faisait  partie  de  l'élection  de  Clermont,  en  fut  distrait,  en  1387, 
par  le  roi  Henri  III,  qui  attribua  une;  élection  particulière  a  celte  ville.  En  1G29,  Louis  XIII  créa 
une  élection  à  Riom,  à  Thiers.  a  Issoire,  à  Brioudc  et  détacha,  à  cet  elfet.  un  grand  nombre 
de  paroisses  de  l'élection  de  Clermonl,  pour  composer  ces  nouvelles  juridictions.  Par  édit  de 
IG02.  Louis  XIV  supprima  les  élections  de  Riom  et  de  Thiers  et  rétablit,  la  même  année,  par  un 
autre  édit,  celle  de  Riom.  Malgré  ses  démembrements  successifs,  l'élection  de  Clermont  n'en 
était  pas  moins  avant  1790,  l'une  des  plus  grandes  du  royaume.  Elle  avait  alors  37,339  feux. 


Ii  ImnUnire  des  arehiv-s  municipales  <e  l'hnwmt, 
l>ar  Vatiire,  C.  III.  A.  t. 

eî\  Aiii>i  que  nous  l'avons  dit,  rh>'>tel  de  liant,  rjnr  appelé 
j'jsm  félins  de  /Ioh/ojhi?  elail  l'ancien  cliateiu  «les  comte* 
«le  Clennonl  (voir  |>.  IGI  . 

l3j  Invmlmre  dis  tte>  Unes  iwmteipuks  de  CUr muni,  lail, 
en  l  i'JX,  par  Meiehndue,  p.  *00. 

(4  Coutumes  T.Xuvcfgne,  T.  I.  p.  107. 


.*>'  fur etttairt des arrhivtt  miuiitipvles,  fait,  en  1 198,  par 
VmMr,  p.  Î17,  S 18. 

(Ul  tmewairt  ,irs  arekices  municipales,  de  CUrmuut,  par 
tlwi'j-r 

7  Ûcd'tHmmea  nmmtstritts,  p,  35*  RroMMgncmciil 
pri*  par  tintante dans  ses  manuscrits  «le  la  InS.iotheipie 
|    «le  Uermoiit. 
I 
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mesurait  1G  lieues  il»;  longueur  du  levant  au  couchant  et  13  lieues  de  largeur  du  nord  au  sud  ; 
elle  s'étendait  dans  260  paroisses  environ  ;  parmi  <  es  chefs-lieux  de  paroisses,  il  y  avait  13 
villes  (I). 

Les  magistrats  de  l'élection  portaient  le  nom  dï7/i*.  qui  leur  venait  de  ce  que  du  temps  du 
roi  Louis  IX,  sous  qui  les  <i/rf«  ou  secours  attribués  au  roi  furent  établis,  ils  étaient  élus  par 
les  communes,  pour  opérer  la  répartition  du  subside  ou  impôt.  Cet  usage  persista  au  XIV1' siècle, 
car  nous  lisons,  à  la  date  du  2!l  décembre  I35G,  qu'une  assemblée  des  trois  étals  (le  Clergé,  la 
Noblesse  et  le  Tiers-Etal)  de  l'Auvergne  nomma  ou  plutôt  élut  *  3  généraux-gouverneurs  du 
subside  ».  un  de  chaque  état,  savoir  :  l'abbé  de  St-Alyre,  pour  le  Clergé,  llacton  de  St-Florrt, 
chevalier,  pour  la  Noblesse,  et  Jean  Dama  is  ou  Dorai,  bourgeois  de  lliom.  pour  leTïers-Etat,  qui 
furent  chargés  de  «  la  introduction  et  induction  et  d> la  manière  de  imposer  et  lever  ladite  finance  et 
de*  réparations  et  corrections  qui  »/  appartieu --Iraient  à  faire  »  (2).  Ce  nom  d'élu  resta  a  ces  magistrats, 
quoique  postérieurement  ils  fussent  désignés  par  le  roi.  Dans  la  suite,  les  charges  d'élus  furent 
érigées  eu  titre  d'office  et  devinrent  la  propriété  des  titulaires. 

L'institution  des  élus ;  en  titre  d'ollice  date  des  Etals-Généraux  de  I35G,  qui  s'en  réservèrent 
la  nomination.  Le  roi  enleva  cette  prérogative  aux  Etats-Généraux  en  1372.  Les  élus  furent,  dès 
lors,  des  fonctionnaires  royaux.  Dans  les  premiers  temps,  leurs  fonctions  se  bornaient  à  répartir 
les  impôts.  Les  contestations  que  suscitaient  leurs  opérations  étaient  jugées  par  les  généraux 
des  finances.  Leurs  attributions  ne  tardèrent  pas  à  être  augmentées  et  insensiblement  ils  arri- 
vèrent à  connaître  de  tout  ce  qui  intéressait  les  finances  de  l'Etat.  L'édit  de  Charles  VII,  de  jan- 
vier I  Vi'i,  et  celui  de  Henri  III,  de  juillet  1578,  déterminèrent  leur  pouvoir. 

Les  éhts  étaient  spécialement  chargés  de  l'assiette  de  la  taille;  ils  en  faisaient  la  répartition 
coujoinetemenl  avec  l'intendant  d'Auvergne  et  jugeaient  toutes  les  difficultés  auxquelles  elles 
donnaient  lieu  ;  ils  connaissaient  des  affaires  concernant  les  aides,  des  impositions  sur  les  vins,  les 
denrées  et  tes  marchandises  entrant  dans  la  ville,  ainsi  que  de  celles  relatives  aux  impots  éta- 
blis sur  les  grains,  le  bois  et  les  draps  ;  la  solde  des  gens  de  guerre,  des  pionniers,  des  chevaux 
d'artillerie,  le  compte  des  fabriques  et  les  réparations  des  églises,  l'entretien  îles  chemins,  (les 
ponts,  le  péage  des  routes,  etc.  Leurs  attributions  étaient  variées:  les  contrôleurs  des  contri- 
butions directes,  les  ingénieurs  des  pouls  et  chaussées,  les  conseils  de  préfectures  statuent  sur 
une  partie  des  affaires,  soumises  autrefois  aux  élus.  Les  appels  de  l'élection  de  Clermont  re>- 
sortissaient  à  la  cour  des  aides  de  la  même  ville.  C'élail  donc  un  tribunal  connaissant  en  pre- 
mière instance  des  différends  concernant  les  tailles,  aides,  subsides,  etc. 

A  diverses  époques,  le  personnel  de  l'élection  de  la  Basse-Auvergne  avait  été  augmenté. 
En  1407,  il  n'y  avait  que  deux  élus,  en  chaque  élection  (3).  Charles  VIII,  par  ses  lettres  de  I  »90. 
voulut  que  la  ville  de  Clermont  possédât  quatre  de  ces  magistrats  ;  François  Ifr,  en  1523,  créa 
une  nouvelle  charge  d'élu. 

A  plusieurs  reprises,  les  élus  voulurent  résider  dans  certaines  villes  placées  à  leur  convenance, 
au  lieu  d'habiter  Clermont  ;  mais  ils  furent  chaque  fois  condamnés  à  ne  pas  s'éloigner  du  siège 
de  leur  tribunal. 

I  Voir  la  liste  de  ces  pnrois<cs  dans  le  tome  IV  île*  Cotttvmtt  d  Auvergne,  par  Chabrol,  p.  108-901, 
(2;  Bergier  et  Verdicr-Ulour,  Itohtnhis  tur  ht  ttuts  piounnuux  d'Atnagne,  preuves,  p.  St. 
|3)  C*csl  ce  qui  résulte  d'une  ordonnance  royale. 
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Les  élus  de  notre  ville  ne  turent  p  is  exempt»  île  eorrnption  :  le  14  mnr»  lîJCa,  Charles  l\,  à  la 
suite  d'une  requête  de»  éelievin»  de  Clermont,  adressa  une  commission  pour  ordonner  une 
enquête  contre  c  le»  exaction»  et  pîllcricâ  des  dus  •  (I). 

Les  magistrats  de  l'élection  jouissaient  de  nombreux  privilèges  et  exemptions.  Ils  avaient 
ran^,  dans  les  cérémonies  publiques,  après  le»  membres  de  la  sénéeliaus>ée  et  de  la  cour  des 
aides  ;  ils  précédaient  les  maires  et  les  éelievins. 

Voici  quelle  était  la  composition  de  l'élection  de  Clermont  en  172:;  :  un  président,  dont 
l'office  avait  été  acheté  20,000  livres  et  produisait  G.'iG  livres;  un  lieutenant  (l'office  acheté 
U.0l>0  livres  produisait  VJ.'i  livres)  ;  4  conseil!ers-élus  (leur  ollin-,  acheté  1.000  livres,  produi- 
sait de  743  à  637  livre»);  un  procureur  du  roi  (son  office  valait  14,500  livres  et  produisait 
404  livres);  un  greffier  en  chef  (»on  office  valait  18,000  livreset  produisait  J80  livre»»;  2  huissiers 
audienciers  (cet  office,  valant  330  livres,  produisait  400  livres)  ;  2  receveurs  des  tailles  (leur 
office  valait  100.000  livres  et  produisait  4,000  livres). 

La  juridiction  de  l'éleclion  fut  supprimée  en  1700. 

Le  corps  des  officiers  île  l'élection  portait  pour  armoiries  :  tï<i:nr.à  3  flairs  de  lys  dur  (les 
armes  de  France)  (2). 

LISTE  DES  PRÉSIDENTS  EN  L'ELECTION. 


BACTIIAZAMDTMOTTIEM.  premier  président 

  ISU0;  il  l«-la  cil  I00î 

LEONARD  H MI.MAS   1300 

PIERRE  BONNVFOS.  .  .    HUNI;  il  .l..nna  sa 

ilcmission  en  1010  i  •'•'). 
FRANÇOIS  LE  COURT,  seigneurde  Montdory 

  pourvu  ni  loTO-ltMH 

ETIENNE  YACIUEIL  seigneur  de  gaulées 

  pourvu  en  I021MG18 

Mon  le  13  mai  1679  II nv.m  remplat ("François  L  C-urt. 
BENOIT  BHOÉ.  père,  second  président 

 pourvu  en  H>«-lii.M  (V\ 

CLAl'DE  BRoE,  (ils.  .  pourvu  en  Hmï-HH;*, 
CLAL'DE  DAUPHIN.  seigneur  du  Breuil 

  ICli.'i 

ANTOINE  NKYMON.  seigneur  de  Gros  et  de 


la  Tarlière   pourvu  en  1008-1009 

CLAUDE  DAUPHIN,  seigneur  des  Chaumettes 

  un&-ira 

Mort  le  ft  avril  17*7. 

PIERRE  DE  SALESSES   1703-1713 

Sa  «haip-  fui  créée  ].ar  o<lil  de  17o2.  Il  l'acheta 
I  l.OtK»  l,\re>. 

I  Es  A  M  DAEPMIN.  si  i-neiir  de  Cbarlanes 
  reçu  en  1728 

CLAUDE  DAEIMIIN.  fils  du  précédent 
  reçu  le  ta  août  17;W-17:>J 

.11  AN  l  i  >N(. MASSE.  .  .  .   reçu  en  1734-1773 

JEAN-FRANÇOIS  PETIT  DE  MONTSÉJOUR 

  1 782- 17  s:  t 

Fils  de  Jftrtti  Vetil,  doyen  des  conseillers  en  la  léoé- 

cliau.v.e  «le  Clermont,  et  do  MnricVerdierLatoitr. 


LISTE  DI  S  LIEUTENANTS  EN  L'ELECTION. 


SIMON  BAIEE.  avocat  à  Clermont  .  .  .  1301 

BENOIT  BEGON   liilG 

ROBERT  PEGHOLX   1017 


CLAUDE  BMOÉ  ....  pourvu  en  îr.lH-lliiiJ 
JEAN  POISSON,  soigneur  de  Durtol  .  .  102!» 
EXJOBERT   MB» 


[lj  Archiva  munuipalen  de  Cknmnt. 
[I)  Armoriai  général  de  France,  dressé  en  ItV.iS. 
i3;  Il  avait  épousé  Anne  P>coht,  \cu\e  «le  .Y.  Cvmt  ; 
celle  dame  testa  en  IGlo,  laissant  de  son  premier  mari  : 


Jeanne  Court,  femme,  de  Gilbert  Dtayaux,  docteur  en 
droit,  bailli  de  Pontpb.nid. 
[i  Sa  charge  lui  coûta  19,000  livres. 
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dlLRERT  TROTTIER.  lieutenant-assesseur 
  1G»->-ig:îo 

MICHEL  POISSON,  soi-iu'ur  du  Durtol 
  ic3i-ii;:»x 

ETIENNE  POISSON,  lils  -lu  pi.  cèdent 
  pourvu  en  ÎGÛ'J 


JEAN  BOUCHARD   U$i7-  HÏ78 

PIERRE  TA1EH  ANDIER,  pourvu  en  1<>78-U£80 
ANTOINE  Ht'GEET.  .  .  .    reçu  en  17»G-17  il 

Il  s'intitule  lieutenant  civil  et  criminel  en  l'élertion. 
BAUZIRE  BARBIN   reçu  le  13  août  1741-170' 

Il  remplaça  le  précédent. 


L'ne  charge  de  lieutenant-criminel  en  l'élection  fui  créée  en  1633.  Elle  lut  adjugée,  au  prix 
de  17.01)0  livres,  à  C.tUin  t  ArtKjamt's  qui  l'exerçait  encore  en  10  »8  et  qui  fut  remplacé,  en  IC8i. 
par  Gilhrrt  A  l'oyounè»,  son  (ils,  lequel  eu  était  encore  pourvu  en  172'».  Jacques  A  rayonnât,  Gis  tle 
Gilbert,  qui  précède,  était  lieulenanl-criminel  en  l'élection  en  I73U. 


LISTE  DKS  ÉLUS  EN  L  ÉLECTION. 


B'Albignat  Pierre)   pourvu  en  1hT»7-tt>77. 

D'Albignal  (  Guillaume  i,  lils  du  précèdent  ,  ree"  en 

  KMÔ-IOQ*. 

Aublard  (Iran   reçu  en  I0U6-1706. 

An.lrieu  (Robert]   1  l"C 

\iitoiue  (Antoine  ,  seigneur  de  lticn-.\»is  1580-1603 
todigier  Jacques).  .  .  .    donna  sa  démission  eu  U>i~. 

Ayienier  (Jean)   1580. 

Barre  (Jean)   1117. 

Bavard  Antoine]     1  193, 

Bavard  (Mirliel)   1501. 

Il  résidait  à  Aigarpcr»c  ci  lut  condamné  à  venir  habiter 

Clcratonl. 

Begon  ilicnoitl  1573-1S97. 

Il  aclieta  sa  charge,  le  ï  décembre  I&73,  à  Frmnut 
Muwjmi,.. 

Begnu  Jeatr   pourvu  en  1618-1631 

lté  Hennit  (François.   tÙSS. 

Bcssou  (Guillaume)   pourvu  en  1633. 

Hlau  André  ...    tfï 1 7- 1 «;r.3- 

Blan  (Thomas  .seigneur  de  l'Etang,  revu  en  1611-1061 

Html  lti<i'j. 

Du  Itoia  (Pierre  1306-1509, 

Bonualbs  (Pierre)   1606 

tk  lîonncfont  Minable)  .  .    .   159  Mena 

Il  sVlail  relire  à  lliorn,  sa  \i.U-  natale  ;  mais  dciniont 

supposa  à  cette  résidence. 

I»e  Hnnucloni  (I.uuim  pourvu  en  IG0I-16IÎ. 

!»'•  BonnckNM  (Jean),  oncle  du  précédent,  pourvu  en 

 ItiUMISU. 

Bouii-n  (Louis)   tSttt, 

Hourtin  (Pierre)  liHli 

Brinas  Léonard'  |  .%*(;. 

Brunei  'Christophe;  ■  vers  I5INL 

Brunei  Jean)  IG.V,. 

Brunei  Mari».   KmU-163. 

frbrret  (BW).   1535-1577. 


Chamaret  (Daniel-Alexis) 
De  ChalcneOB  (Ehrard., 


....  1717-1739 
de  la  cathédrale  de 


Clcrmoul   I3'»7. 

Chamerlal  (Benoit-Joseph)   171»». 

Champllour  Jean)   IC&)-lt&3. 

Champllour  Anioinel  pourvu  eu  11123- H">  9. 

Fils  du  preeedenl 

Champllour  Jean  pourvu  en  1612-  IG<  1.5. 

Champllour  Antoine)    Uaa). 

Chasselal  (Jean).  

CttasKaigne  (Antoine)  revu  le  5  novembre 

Chauchat  |Jean)  

Cha/.el  lie  (Claude',  pére   reçu  en 

Ckaaelède  (Jean  ,  tils   revu  eu 

Cheynon  (Robert)  

Ciaternc*  (Pierre)  pourvu  en 

Cousiant  (Guyot).  écuyer,  gouverneur  d 


17.VJ- 


I3MO. 

I7s;{. 
i::si) 


Cordier(Bohen)  pourvu  en 

Il  acheta  sa  charge,  le  2i  mars  1078. 

Couriin  (Antoine]  pourvu  en 

De  Crcspai  (François)  seigneur  de  l'Etang 
Daurade  Jean,,  bourgeois  de  Kiom  


HW9 
«  T  :  :  i 
l 

1Ô22 
*  Cl. 
1410- 
1078- 

102:»- 

1.-.N7- 


-173  ». 
-17».2 
-1157. 
-IWÎG. 
Tiiiom 
-I  i  Ml 
-16K1 

I03S. 

Il»  10. 

i.;;,i, 


Dubois  (Guillaume;   1361. 

De  liucj  (Egide)  13*1. 

Uupré  ou  du  Pre  IÔJJ. 

Durant  (Aiinet)  IliUÎ-lOW. 

Escot  (Jean-Baptiste)   re..u  en  17l;ï-l7».2 

De  la  Fargc  Guillaume)   13X8. 

Faure  (Pierre)   1501. 

Favard   I7i.">. 

De  Florac  (Boherl)   1370-1371 

Du  Fraise  (Michel)   pourvu  eu  1633-1635 

Du  Fraisse  (Guillaume)   16  t. 

bc  Frétai  (Pierre),  seigneur  do  la  l)cy te  .  .  15H7-I0&, 
Garnaud  iGilberl  ItiM. 


Caytc  (Guillaume).  .  . 
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Gemarye  Jean)  

Gontard  (Gilbcrt-Ansclmel,  seigneur  de  l'Etang,  reçu 

cn   1638-1656- 

Gonurd  (Antoine)   1663. 

Grand  (Hugues;  pourvu  le  il  nui  I.VM)-ICl7 

Gras  (Antoine   15*1-15*6 

Beau-pere  de  la  célèbre  M«"  Gras  ou  Lcgras,  née  Louise 

de  UaxiUût,  fondatrice,  en  IG33,  des  sa-ur*  de  St-V.n- 

cent  de  Plaie. 

Gnrnar.lus   iloU 

Guerrier  (Paul)  revu  en  17iH-17li. 

DeLaireou  Delaire  (André;   1809-1613. 

De  l.aire  Jean)   •  1632. 

l.aroi  ïie  François)  mort  en  I6d6. 

Lav.lle  (Annet)   161  T. 

Lavillc  (Thomas),  fils  du  précédent  .  .    pourvu  en  IMS. 

Lav.lle  (Jean)   1600. 

I.aville  iThomas),  seigneur  de  la  Tourfondue,  1630  ;  mort 

en     1678. 

Lemasaon   I7H9 

Mafijiot  (Antoine)  ver>  l.VM). 

M  ithieu  [Jacques-Hyacinthe  pourvu  le  i  aoul  1776-I7X'.). 

Nauguin  (François)   1533-1573. 

Hontoreicr  (Amablc)  pourvu  en  1631-1611. 

V- «ranges  Hugues;   .  .  I615-I6J8. 

Muranges  (Antoine)  pourvu  en  I6*J;  il  exerça  jusqu'en 

  l»;:!s. 

Voici  son  épitaplie,  telle  qu'elle  se  lit  sur  sa  pierre 
tombale,  cn  l "ej-lisc  de  $l-Genès-lcs-Canne>,  de  Cler- 
niout  :  •  Ci  Gitt  noàlt  Antoine  M->rtiwjcs  conseiller  <lu 
rot/ et  esleu  en  r élection  de  Ctertnont,  i/ui  d>x<  lu  le 
5  jum  1G»3.  » 

M  orange  s  Michel)  pourvu  en  1GTG-17  0. 

Morin  (François».   revu  cn  1730-1711. 

De  Nesson  (Barlhclmy  1W7-H'J5. 

Neyron  (Joseph)  157'J. 

Neyron  dmbert)   1636-1613 

Il  avait  épousé  .V.  Granet,  tils  de  Hugues,  élu  en  IV- 

lertion  de  Clermonl. 
Pavai  (Etienne»  pourvu  en  1610;  donna  sa  démission 

en   1G21. 

Peghoux  (Robert)   1630-1611. 

H  Jissicr  (Denis)   pourvu  en  1618-1663. 

Polisson  (François;,  seigneur  de  Redon  et  de  la  Garde- 

Fcrradure   1525-1533. 

Pélisson  (Raymond'  1537 


Petit  |  François]   reçu  te  3  mars  1741. 

Petit  (Michel-François,,  1762  ;  doyen  des  conseillers  eu 

l'élection    17«2. 

De  Pierrelitlc  (Jean»,  seigneur  de  Bosredon,  1525  ;  mort 

vers   1518. 

Poisson  (Michel)  pourvu  cn  1626. 

PoWèrt  (J«-an)   I06B. 

Potière  (Guy),  Irèrc  du  précédent,  pourvu  en  I670-16'J6. 
Du  Hrai  (Jacques   1526. 

Il  obtint  une  charge,  en  1526.  lors  île  la  création  d'un 

nnuveau  litre. 

R.-iii\ier  Etienne  pourvu  en  1626-1638. 

He  Itedinichai  François)   1 573. 

Re-rncr  (Aiihert)   i;i82. 

De  Riom  (Robert)   1370. 

Robcrtaud   1508. 

Il  tut  conilamué  à  résider  a  Clermonl. 

Rou>sel  (Pierre)   pourvu  en  1613-1616, 

Roussel  Florin   pourvu  en  1625-1067. 

Il  rempl  i' a  t'.li'une  P-iS"-»/,  porc  du  célèbre  fl.  Pascal. 
Ronssillotl  (Gérard;.  .  .   reçu  en  novembre  1689-1606. 

He  St-Alyrc  (l'abbé)   ir»6 

Ile  Si-Florel  (UalOil)a  chevalier   1336. 

Savaron  (Ituberij,  lils  du  célèbre  Jean  Savaron,  pourvu 

m   1633  ;  mort  eu  1653- 

Savaron  (François;,  lils  du  précédent,  reçu  en  1653-1661. 

DcSeriers  (Amable;   .  .     .  15;{j. 

Sourhet    Etienne)   |  RJG. 

Tailhandier  (Jean)  pourvu  cn  1653-1665. 

Terranldc   1567. 

Tixicr  (Jacques,   1357. 

Trotlier  (Etienne),  seigneur  «le  Rabane**»,  1608;  mort 

e»   1639. 

Trotlier  François ,  seigneur  de   Rabane»,-  pourvu  eu 

  1639-1618. 

Trollier  Gilberl).  1617  ;  assesseur  en  l'élection  1638-1636, 

Trotlier  (Etienne;   1615. 

Vachier  (Renoit)   |6t>l. 

Vjlenet  Jean,  reçu  en  161G 

Valette  (Jean)  IWt 

Vaasadel  «Charles   16SI-172S. 

Yerdier-Latonr  (Pierre)   1751-1756. 

lioVernin  Gilbert-Simon)  17M. 

Vcyny  (Claude)     1533. 

Villoi  (François-Marie)  .    pourvu  le  7  mai  1777-lTs'i 


RECEVEURS  DES  TAILLES  EN  l.'Ki  ECTION  DE  CLERMONT. 


GUILLAUME  DE  M1NAUD   1414 

GUICHARU  NOËL   IViO 

JEAN  I>K  L  AL' H  ES  PIN   1433 

Ou.iliiié  -  receveur  en  Auvergne  ».  Il  ne  voulait  pas 
résider  a  f.lermont,  mais  la  ville  l'y  obligea  par  un  procès 


MARTIN  NOËL,  lils  deGuichard,  qui  précède 
  IVM 

NICOLAS  POPILLON,  baron  de  C.haM-,!.- 
Monfctgiie   1503-1511 

Uoalitie  «  receveur  des  tailles  cn  Auvergne  ».  Con- 


uiginze 
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damné  à  6\n  son  bureau  i  Cleimont.  II  l'était  retiré 
à  Moulins,  en  l.'ll  ;  ohlint,  par  lettres  du  roi,  la  per- 
mission d'avoir  un  eorimii*,  en  considération  de  ce  i|u*il 
était  panetier  de  la  duehesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne. Peut  Tire  était- il  le  pér*  de.  ce  brave  Pitrr$  Pa- 
pillon, seigneur  de  P.iray.  dévoué  a  la  personne  du  eon- 
nétahle  Charte*  rte  Bourbon,  dont  il  partagea  les  malheurs  * 

PIEBBE  THIERRY   1S36-1530 

Condamné  à  taire  sa  résidence  à  f.lermont.  Le  roi  le 
pourMJt  de  sa  rliarjçc  par  lettres  données  à  Angoulémc, 
le  9)  juin  |5iC.  Il  résuLut  i  Montteriand  en  \:>M>  ;  avait 

un  commis  à  issoire  en  îwii. 

FRANÇOIS  SAVARON,  seigneur  do  Villars 

  1  ~>~>ô 

ETIENNE  SAULNIER   I371M387 

BRÉMONT  ROL'SSEl   i.vtj 

nu.diiié    rocevenr  des  tailles  et  équivalent* 

(iASPARD  ENJOBERT   138Î 

MARTIN  P ASC Al   1083 

Il  devint  receveur  gôaéral  îles  linames  a  Itiom. 

JEAN  SAULNIER   IV.»:, 

GUILLAUME  KOXTPREYDE,  seigneur  de 

Pradel  <lo  Viall.'vHottx   i.vw-h;-»! 

JEAN  CIIAMPFLOCR   I3HMU1U 

Qualifié  «  receveur  particulier  des  tailles.  »  Il  vendit 
mi  charge,  en  1CI6,  à  Aniuitu  du  haïsse,  moyennant 
10,250  livres. 


c  l  e  n  M  o  \  r . 

ANTOINE  RIBEYRE   1000 

JEAN  G  ONT  ARE),  seigneur  de  .l'Etang 

  1611-1615 

CLAUDE  ROUSSEL,  seigneur  de  Leyrenoux 

  1609-161. 

JEAN  EAYET,  seigneur  du  Bois-de-Cros 


  1616-1696 

PIERRE  ROUSSEL   1618-1632 

ANTOINE  DU  F  BAISSE   1629 

Eu  iCttj,  il  acheta  a  Jean  Champ  flour,  qui  précède,  la 
charge  de  receveur  particulier  des  tailles. 

JEAN  BEOON   BiiO 

PIERRE  BENOIT   1642-1045 


PIERRE  ORIMAUD    16ô>;  mort  le  \  juin  1678 

FRANCHIS  SAULNIER   1044-lG.Vi 

SIMON  DARSONVAL   li»7;t 

PAUL  LUCAS.  .  .  1608;  mort  le  7  août  1717 
PENIS-HENRI  BBIANT  .  .    1719;  il  testa  le 

l»;  octobre  1721. 
ANTOINE  DE  MONTBOSIEB  DE  MAL"  RI  AT 

  17'21  -17:JU 

JEAN-FRANi  :<  )IS  DE  M<  iNTBOSIER,  écuyer, 

seigneur  do  Mareillat   17ÔÔ-176-2 

JEAN  ES  BINASSE   17Ù2 

I M*.  \  ELLEA  1   I7t>7 


LIEUTENANCE  DU  PETIT  SCEL  DE  MONTPELLIER 


i.  a  existé  a  Clertnont  une  juriilielion,  dont  Chabrol  dit  deux  mots  dans  ses  Coutumes 
l  \iir,iyii,\  et  .|tii  était  composée  d'un  seul  magistrat,  lequel  prenait  le  titre  de  Uni- 
Munit  >hi  petit  sert  </  Moutpiilhr.  Celle  cour,  qui  lut  créée  par  le  roi  Saint-Louis,  avait 
pour  but  d'abréger  les  procès  que  les  pèlerins  français,  revenant  de  Terre-Sainte, 
faisaient  aux  marchands  étrangers  auxquels  ils  avaient  emprunté  de  l'argent  pour 
leur  voyage  d 'Outre-Mer.  Ces  pèlerins  arrivaient  la  plupart  du  temps  à  s'exonérer  envers  leurs 
créanciers,  en  déclinant  toute  juridiction  étrangère,  ce  qui  causait  des  pertes  notables  à  ces 
dentiers.  Le  roi  Philippe  -le-ltel  transféra  a  Montpellier,  en  l-2i>2,  le  siège  de  la  cour  créée  par  Saint- 
Louis,  sou  aïeul.  Dès  cette  époque,  le  garde  du  petit  scel  de  Montpellier  eut  16  lieutenants,  dis- 
persés dans  les  villes  dont  les  noms  suivent  :  Pe/enas,  Carcass  inné,  Clertnont  en  Auvergne.  Tou- 
louse. Alby,  Villefrauche  en  Rouerguc,  Monde,  Villcneuve«lès- Avignon,  le  Pont-Saint-Esprit,  Le 
Puy,  Lyon,  Saint-I'lotir  eu  Haute-Auvergne,  Paris,  l  /.  •>,  Giguae  et  Tulle  (I).  Une  ordonnance  du 
roi  Charles  VIII,  de  I  an  I  i'JO.  enjoignit  à  tous  ces  lieutenants  de  se  rendre  à  Montpellier  le  joui 
de  la  fète  de  Saint-Louis,  pour  y  prêter  serment  entre  les  mains  du  garde  du  petit  scel.  Cette  juri 
diction  existait  encore  au  XVIII"  siècle  ;  mais  ses  pouvoirs  avaient  été  fortement  limités  par 
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rétablissement  du  présidial  (I).  Il  «mi  est  parlé  à  Clermonl,  en  1331 -1300,  dans  les  registres 
consulaires  de  Monlferrand  el.  en  I  »GG,  dans  les  archives  du  chapitre  de  Chainalières.  Il  parait 
qu'en  1390  les  sergents  qui  en  faisaient  partie  refusaient  de  payer  la  taille;  mais  ils  furent 
Condamnés  à  l'acquitter  (2).  A  celte  dernière  date,  «  honorable  homme  et  sage  »  Huliert  Amlnett 
affermait  les  émoluements  de  cette  juridiction  (3). 


COUR  DES  MONNAIES 


t'DiciKn,  père,  qui  termina  son  manusc  rit  sur  l'Auvergne  en  IG83,  nous  fait  savoir 
que  de  son  temps  on  trouva  a  Chanialièrcs.  prés  de  Clerinout,  la  matrice  d'une 
monnaie  de  l'empereur  Verus  (1 00- 102).  On  y  voyait  la  tète  impériale  avec  la 
légende:  Lutins  Ami-lins  Auynstus  Arum,, ami*.  Celle  matrice  était  alors  dans  le 
cabinet  de  Louis  Sri  t  ant,  procureur  «lu  roi  a  Monllèrrniid.  Ile  cette  trouvaille,  ajoutée 
à  d'autres  indications  d'anciens  auteurs,  mi  pourrait  peut-être  induire  «pic  les  Itomains 
battaient  monnaie  dans  notre  ville  .*  Il  i minai»! ,  l'auteur  de  la  Vie  tir  l'ér^nt  Saini-Alt/rr,  qui 
écrivait  au  XI"  siècle,  affirme,  en  effet,  que  l'on  frappait  monnaie  dan- le  capitolc  d'AugnstO- 
Nemeiuiu  à  l'époque  gallo-romaine  :  Savaron  confirme  l'assertion  de  Winebrand. 

Sous  les  rois  visigolhs  et  les  rois  frauks,  <les  ateliers  pour  la  fabrication  de  la  monnaie  exis- 
taient dans  leur  royaume  ;  ils  étaient  dirigés  par  les  comtes  et  les  ducs  commandant  dans  les 
provinces  et  avaient  pour  inspecteurs  des  monétaires  (immelarti).  On  connaît  plusieurs  nièces 
mérovingiennes,  donnant,  d'une  part,  le  nom  de  la  cité  ou  bourg  où  elles  étaient  frappées,  et. 
d'autre  pari,  le  nom  du  monétaire.  Plusieurs  appartiennent  a  la  ville  d'Auvergne  el  portcnl 
l'rlis  Arrema,  Ci  ci  las  Arrermirtnn,  Arreruo  tire.  In  tiers  de  sol  d'or  du  médaillée  de  M.  Iftittillct  (\) 
offre  l'effigie  de  TUétvlcbert ,  avec  le  monogramme  de  l'Auvergne  vu,  dans  le  champ  et  au  revers. 
M.  fiouillet  possède  encore,  de  l'époque  mérovingienne,  3  tiers  de  sols  d'or  (*»)  frappés  à  (Mer- 
mont,  savoir:  1°  Un  tiers  de  sol  d'or,  avec  une  tète  a  droite  :  on  y  lit  Arrecn».  et  au  revers, 
autour  du  monogramme:  a.  n.  Kcruc.u  s  <(>.),  nom  du  monétaire;  2*  autre  liersde  sol  d'or;  tète  tic 
droite  avec  la  légende  ArtMtM  t  ins  ;  au  revers,  la  légende  est  incomplète  :  une  croix  occupe  le 
champ  ;  3'  autre  tiers  de  sol  d'or,  avec  la  légende  A rvrruo  arc  :  au  revers .  une  croix  cantonnée 
du  monogramme  a.  n,  et  autour  KCCDicii'S.  l  ue  pièce,  possédée  par  M.  tlliassaimj,  juge  au  tri- 
bunal du  Puy,  porte  l'effigie  du  roi  Tlléodebert  avec  les  mots  Arterim  tire  en  légende,  et,  au 
revers,  le  monogromme  ah  dans  le  champ  avec  le  nom  du  monétaire  (  *  icolen)  en  légende.  Le 
musée  de  Clermonl  conserve  une  petite  pièce  mérovingienne  en  argent  ;  ou  y  lit.  d'un  coté  <:i  v 
(pour  clams  mous)  et  de  l'autre  v.  h.  (pour  A  remis).  De  l'époque  des  rois  carlov  ingicns  on  a  des* 
monnaies,  qui  ont  été  frappées  à  Clerinout.  Le  Blanc,  dans  son  Tiattè  des  monnaies,  cite  et  repro- 


(I)  l  i-  |itv>i.lial  «Je  ricrmonl  a  •'•le  créé  Ml  \  '<Si. 
%  Inventaire  des  archives  municipales  de  Clermonl,  par 
Hiiiiver. 

3;  hnu.tturc  dn  arclitf  s  w.mmiWjw/Ys  de  Clmu-nl.  par 
Ucn-bailier 


4)  Directeur  «lu  musée  do Cimnonf-Fcrraild. 
|5i  Le  sol  d'or  valait  13  denier»  t/oi 

i»l  Ce  nom  d'Eudicitu  ou  d*£c</tctuj  appartient,  eu 
filet,  à  la  ville  d'Auvoijjne.  EalnittS  éUjl  le  l.eau-frèi«« 
du  célèbre  FKfWi-  Apt/Mnaice. 
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duil  une  (Je  ces  pièces,  dont  nous  donnons  ci-contre  la  figure.  Le  même 
Traité  reproduit  deux  pièces,  dont  l'une  de  Charlemagne,  porte  d'un  coté 
Gantas,  et  au  revers  .1  m  mis;  l'autre,  de  Louis- le-Débonnaire,  hlvovih  et 
au  revers  Armais. 

MUH  c  »m..i\ iv.ir.we 

Charles-le-Chauve,  au  milieu  du  IX1'  sièele,  établit  huit  hôtels  des  mon- 
naies, dont  un  figurait  a  Clermont,  selon  toute  probabilité  (l).On  a  trouvé  des  deniers  et  demi- 
deniers  d'argent  de  ce  souverain,  ayant,  d'un  coté,  la  croix  avec  la  légende  carias  rlx  et,  de 
l'autre,  le  monogramme  entouré  du  nom  de  clahomvnt. 

Clermout  eut  aussi  sa  monnaie  seigneuriale.  Les  comtes,  qui  n'étaient  d'abord  que  bénéfi- 
ciaires, devinrent  héréditaires  à  la  fin  du  IX*'  siècle  et  firent  battre  monnaie  dans  nos  murs.  On 
ne  connait  aucune  monnaie  frappée  à  Clermont  au  nom  des  anciens  comtes.  Guillaume  V,  comte 
d'Auvergne  et  de  Clermout.  fit  don.  en  l'an  1015-,  aux  chanoines  de  la  cathédrale  de  Clermont 
et  a  l'évèque  Rencon  (et  non  à  l'évèque  seul,  comme  on  l'a  généralement  écrit)  de  la  monnaie 
qu'il  faisait  fabriquer  à  Clermont  (motutani  et  ip<o  mmtetarios).  Celte  donation  fut  ratifiée  par  sa 
femme,  Philippir  (PhUippkt)  de  Géraudan  et  ses  fils  Etienne,  Béijon  et  Ponce. 

TOUR  DE  LA  MONNAIE.  --  En  vertu  de  la  donation  qui  lui  avait  été  faite,  en  I0W,  par  le  comte 
d'Auvergne  Guillaume  X,  le  chapitre  cathédral  de  Clermont  eut,  depuis  cette  époque,  son 
maître  de  la  monnaie,  qui  habitait  au  nord  de  la  cathédrale  dans  l'enceinte  de  la  nie,  dans  une 
grande  tour  carrée,  élevée  de  plusieurs  étages,  et  appelée  tour  de  la  monnaie.  Là  résidaient  plu- 
sieurs officiers,  tonnant  une  juridiction  qui  était  désignée  sous  le  nom  de  cour  de  la  monnaie  (-2). 
La  lour  de  la  monnaie  figure  dans  le  dessin  de  la  ville  de  Clermont,  fait,  en  1450,  par  le  héraut 
d'armes  Guillaume  Recel  et  dans  la  vue  à  vol  d'oiseau  de  la  même  cité,  donnée,  en  1570,  par  le 
géographe  Belleforest.  Elle  était  tellement  vieille  et  lézardée  qu'elle  s'écroula,  le  15  septembre 
1727,  écrasant  plusieurs  maisons,  tuant  cinq  ou  six  personnes  sur  la  place  qu'elle  couvrilde  ses 
décombres,  sans  compter  les  habitants  qu'elle  ensevelit  sous  les  murs  de  leurs  maisons  et  dont 
le  nombre  ne  put  être  constaté  (3).  En  1720.  lechapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  donna  500 
livres  d'indemnité  à  Lnuts  Girard,  dont  la  maison  avait  été  écrasée  par  la  chute  de  celte  tour  ;  il 
accorda  aussi  ||0  livres  a  Jean  Gros  pour  dommages  du  même  genre  (4).  Cette  tour,  qui  servit 
d'atelier  monétaire  au  chapitre  cathédral  jusqu'en  1532,  et,  depuis  1532,  de  salle  d'audience 
pour  le  bailli  du  même  chapitre  (5).  a  légué  son  nom  a  la  rue  Tour  de  la  monnaie,  au  milieu  de 
laquelle  elle  était  située.  Au  rez-de-chaussée,  était  percée  une  énorme  arcade,  qui  servait 
au  passage  de  la  rue  et  dans  laquelle  se  trouvait  l'une  des  cinq  portes  de  l'enceinte  de  la  cité. 
Les  caves  des  dépendances  de  celle  tour  existent  encore. 

Voici  les  noms  de  quelques  maîtres  de  la  monnaie  de  Clermont  : 


(1)  CVsl  l'opinion  «le  Leblanc  (Truite  hisinwpie  dis 
nMHHMfrj  de  France,  p.  113). 

•i  Elle  porte  le  nom  de  d  ur  dt  In  montait,  en  1321, 
dan»  un  procès  entre  levéque  Auhtit  Aijrelin  cl  le  cha- 
pitre cathédral. 


(3)  Voir  Journal  de  Vei  >lun,  novembre  17*7. 

|4)  Archives  .tu  chapitre  catMJral  tle  Clermont,  inven- 
taire (ail  en  3  vol.  m-fol. 

<5i  t  ii  acte  de  IGÔ5  'lit  que  les  dîmes,  cens  et  rente» 
du  ch*p'trc  cathédral  devaient  être  payés  dans  celte  tour. 
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MAITRES  DE  LA  MONNAIE  DE  Ci.F.RMONT. 


.1 KAN  DU  PUY   vers  I1Ï0 

(fualilié  mottHairr. 

CONSTANCE   vers  1190 

jkax  1  >K  s   vers  1*4)0 

(.iluyen  «Je  Clennoul  (ciui  •  larom<mltnu$).  Qnali 
■Mltn*  de  /n  raMUMUC,  Il  motirul  le  4  «les  kalende*  tk  mai, 
d'après  le  Swroloiji  «lu  cliaj.itrc  tatlirdral  «le  Clennoul. 


ETIENNE  DE  LAUMELTL  {Siepimm  de 

l.amntto)   I*J71 

\|<j»"Il-  en  lan»:i^e  patois  f.tiamc  Mkhm.  Ounlilié  g<ir</e 
(C  moitié  dt:  la  monnaie.  Il  fui  enterré  datu  le  cloître  de 
l'abbaye  de  Saint- A  mire,  où  l'on  voyait,  avant  17X9, 
une  peinture  murale,  t'ai  le  représentait  entouré  de  lous 
les  ou  \ riers  moanayrars. 


M-mita  Ml  r.H»i  iTnr  r.K  i  »  r»Tiiï:nnui:  i.r.  «.C*«oXT. 


Le»  monnaies  -lu  chapitre  de  la  cathédrale  avaienl  rouis  eu  Auvergne  sur  toutes  les  terres 
qui  relcvaieul  de  lui  ou  lut  appartenaient  en  propre.  Elle»  étaient  de  dillerentes  sortes.  Nous 

reproduisons  ci- 
contre  trois  de 
ces  monnaies.  — 
M.  Bouille!  (I) 
donne  les  figures 
de  trois  deniers 

de  bas  argent  et  de  deux  demi-deniers  ou  oboles,  appartenant  au  chapitre  cathedra!  de 
fJermont.  Ces  monnaies  offrent,  d'un  côté,  l'image  de  la  Vierge,  avec  une  couronne  fleurie  ou 
coiffée  d'un  bandeau,  avec  la  légende  sta.  maria,  et,  de  l'autre,  une  croix,  cantonnée  ordinai- 
rement de  trèfles  et  quelquefois  de  fleurs  «le  lys,  d'autrefois  d'une  lettre  et  de  besans,  d'autre- 
fois encore  la  pièce  porte,  du  coté  droit,  une  croix  avec  la  légende  sta  MARIA  et  au  revers  irbs. 
M.  Douillet  possède  une  monnaie,  qu'il  attribue  au  \T  siècle  (i).  Elle  est  en  plomb  ;  d'un  coté, 
figure  un  >  ou  un  h,  accosté  à  dextre  d  une  fleur  de  lys,  cl  au  resers  une  croix  avec,  une  fleur 
de  lys  dans  le  canton  senestre  du  haut  ;  on  lil  autour  :  nuis  arvkumk.  Les  pièces  du  chapitre 
cathètlral  de  Clennont,  peintes  dans  le  registre  de  1313  de  la  e.»ur  des  monnaies  de  Paris,  por- 
tent ces  emblèmes,  avec  cette  différence  que  la  croix  est  entourée  en  légende  des  mots  chbs 
arversa  et  que  l'image  de  Notre-Dame  porte  autour  sancta  maria.  Pocy  d' Vivant,  dans  son  ou- 
vrage sur  les  monnaies  féodales  de  France  (T.  I.  I8.'>8)  rapporte  18  monnaies  du  chapitre  cathé- 
dral  de  Clermonl  ;  quelques-unes  n'ont  pas  l'image  de  la  Vierge  ;  au  revers,  on  lit  dans  le  champ  : 
irbs,  autour:  averva. 

Le  droit  de  battre  monnaie  ne  s'arrèla  pas.  pour  le  chapitre  cathédral  deClermont,  en  128.'»  ou 
1286,  comme  le  prétend  par  erreur  M.  Bouillel  (3)  ;  il  persista  jusqu'au  roi  François  l"r,  qui 
supprima  ce  privilège  en  1532.  pour  tous  les  barons  et  prélats  de  France.  Sous  le  roi  Louis- 
le-Hutin.  il  fut  soumis  à  quelques  conditions.  Le  registre  des  monnaies,  conservé  à  la  Chambre 
des  comptes  et  intitulé  :  t  Ce  sont  les  monnoics  des  barons  et  des  prélats  du  royaume  de  France  », 
daté  de  l'an  1313.  porte  que  l'évoque  et  le  chapitre  de  Clermont  ne  pourront  frapper  1°  que  de 
la  monnaie  d'argent  <  '*)  ;  2"  que  des  deniers  et  des  oboles  et  non  des  monnaies  supérieures  en 


1)  Tahleltet  hUtori'iuanlc  l'Ameryiir,  T.  VI,  p.  5Gi. 

{t)  Voir:  Hethrrch'S  MT  fkôttl  (Ut  monnaus  dt  Cltt- 
mont,  par  J.-U.  UmulM,  publi.  ation  inv'-rec  dans  les 
il anotres  delacwlmû  Je  Cttrmont,  T.  VII,  p.  555. 


(3  o'uiiVr  en  Amcrijne,  p.  13. 

li  tn  1127.  Charles  VII  donna  a  Martin  Gowje,  evêque 
de  Clermont,  le  droit  de  battre  monnaie  d'or  et  d"arj;oni 
[Gallia  Vkmttaim,  T.  Il,  Instrument,  p.  SM. 
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valeur  ;  ce  registre  ajoute  que  le  dernier  devra  renfermer  3  parties  2|3  d'argent,  sur  8  parties 
1|3  de  cuivre  ;  de  sorle  qu'il  fallait  13  deniers  de  Clermont,  pour  12  deniers  tournois  de  la 
monnaie  du  roi  (I).  En  1273,  dans  un  acte  d'échange,  12  sousde  Clermont  valaient  lOsous  tour- 
nois (2)  ;  2  livres  de  Clermont  valaient  3  livres  viennoises  ou  4  livres  du  Puy  (3).  Un  grand  nom- 
bre d'actes  du  XIII*  siècle,  concernant  le  chapitre  calhédral  de  Clermont,  ou  passés  dans  les  terres 
qui  lui  appartenaient,  stipulent  les  prix  en  monnaie  de  Clermont.  La  livre,  monnaie  de  Clermont 
est  mentionnée  en  1 19(i,  1225;  1247  ;  en  1273,  l'évéquc  de  Clermont  Guy  de  la  Tour  reçu  1300  livres 
monnaie  de  Clermont  des  maîtres  de  la  fabrique  de  la  cathédrale  ;  le  sol  de  Clermont  figure  dans 
des  actes  de  1095,  1121,  12ii,  1253,  12G5,  1270  ;  le  dénia  de  Chrmont,  dans  un  titre  de  1229. 

Lorsque  Guillaume  VU,  COOlte  de  Clermont,  premier  dauphin  d'Auvergne,  fil  de  grands  biens 
à  l'abbaye  de  St-André,  en  1149,  il  s'entendit  avec  le  chapitre  calhédral  de  Clermont,  afin  que 
la  première  pièce  d'or  OU  d'argent,  qui  se  bâtirait  tous  les  lundis,  appartint  à  ce  monastère: 
mais  à  condition  que  celui-ci  célébrât  un  office  pour  la  confrérie  des  monnayeurs  de  Clermont. 
Un  terrier,  appelé  le  Petit  Dague  (4),  renfermant  les  droits  revenant  au  monastère,  terrier  écrit  en 
1271  par  Etienne  de  LanmatU,  dit  Miëlou,  garde  de  la  monnaie  de  Clermont  et  que  Savaron  avait 
consulté,  mais  qui,  malheureusement,  a  disparu  en  1793,  s'exprimait  ainsi  en  langage  moitié 
français,  moitié  patois  :  *  Item,  Monseigneur  Wikkme,  comte  de  Clermont,  e  ladite  citai  \ti)  non 
don  naval  la  première  slipê  d'or  ou  be  d'anjent,  que  font  lur  fahricandour  de  la  Monède,  ton  lou  luar 
de  la  srpmaine,  et  nos  deceu  l'office  dr  la  glise  à  la  Inr confrairie  ».  Avant  1789,  on  voyait,  en  son  en- 
tier, dans  le  cloître  de  St-Audré,  une  peinture  à  la  fresque,  de  la  fin  du  XIII"  siècle,  représentant 
les  officiers  de  la  cour  des  monnaies  de  Clermont,  avec  cette  inscription  à  demi-effacée,  qui 
rappelait  la  sépulture  en  cet  endroit  du  maître  monnnyeur  Etienne  de  Laumeuil,  écrivain  du  ter- 
rier du  Petit  Dogue,  mort  vers  1280. 

Hit  jacet  Stepbanus  de  Lunolm:  D  : 
ciïis  Clarom  :  ac  garrins  m''  mwtat  t6j 


il)  Cliiromoiitrnsis  r^.Kroj'i  tt  tnpituli  d<nir<i  ikhent 
tut  '4  dm.  10  or.  Iryii  nr-jmlt  nejfW,  tt  20  *•>/.  6  d-.n.  - 
derit  ad  marcam  Pur.  ilallue  eu>umdeini  /«y**  nep?, 
tt  ici  so/.  !)  dm  «M.  inpt.  ft&nlerit  <ft  meueam  parisien- 
sr;n.  (Oh  Gviqi;  \oyef.  le  mol  HMNfta). 

Le  chapitre  rathedral  de  C.lcrinout  ne  Uni  pas  toujours 
compte  «le  la  dclen^e  qui  lui  a\ail  été  l.nte.  Iles  lettre;, 
îles  |<éiiér.iu\  do  l.i  iiiiumaiP,  eu  claie  du  '.•  août  l.'JS*>. 
noinsUilrHl  qu'il  avail  l'ail  happer  «le  l.i  monnaie,  qu'il 
u  axait  |>.i>  droit  de  fabriquer,  ei  qu'il  lut  condamne  n 
iuu  itian>  d'ar^i'iil  envers  le  maure  particulier  tic  la 
monnaie  de  St-l'ouri,,im,  lequel  drxail  m*  xerVir  de  cet 
argent  «  pour  axanrer  l'ouvu^i'  du  elle,  pour  lemplir  le 
pays  de  la  monn.ne  du  roi  -  iNoir  Arekicet  mnniripnttt 
iU  Utmund,  inventaire  fait  par  Bnnf/er  • 

,i  ei  '.h  llaliuc,  Histoire  de  l<t  unit». m d' Incergne,  T.  II. 

p  5.  T.  m,  ko, 

(i)  lin  ^rand  noiidoe  de  commun. mle-<  religieuses  np 
pel. lient  certain-  terriers  le  tjunid  d- qu,  UN  /••/•<  M  •/••flwi  • 
le  teteiCr  du  chu»  :  ee  nom  leur  cl  ut  damné,  p.irce  que 
i*c»  rc-tslre>  êtuiiHl  lc>  {-ai  dieu*  des  droits  du  conxcni. 


de  mémo  que  le  cliien.  appelé  dwjut,  est  destine  a  garder 
la  maison  de  son  niallrc, 

T.;  Il  s'agit  du  chapitre  calhédral  qui  possédait  la  ah 
ni  ("."est- à-dire  :  Ci  «\{  Etienne  de  Laumntil,  citoyen  iU 
Chrmwû,  garde  et  maître  de  lu  monnaie.  Cette  inscription 
a  été  reproduite  par  Savaron  [Qriytnet  de  eian-m-mt. 
p  |i'2'.  Il  e>i  tort  regrettable  que  la  curieuse  peinture  à 
lu  fresque  du  cloître  de  St-Andrù  ait  disparu  pendant  la 
llèvolulion.  Kl li*  était  précieuse  au  point  de  vue  de  1*1»»- 
loire  ilu  rnMunic.  (Juanl  à  Etienne  de lnmto*til%%l'n  itiétun, 
il  appartenait  a  une  famille  tnMUIjeoisC  de  ('.l.ruiont  >ur 
laquelle  nous  donnons  nne  nouée  (V.  le  rhapitre  :  Fu- 
mittet  anciennes  ■  Nmi>  ne  «avons  trop  pourquoi  quelque* 

liiojjraphcs  eilenl  ce  maître  de  la  monnaie  p.iruu  lc>  cli*r- 
nionlui» illustre» ?  Il  il esl  connu  cependant  que  poui 
tivoil  écrit  leienier  du  l\iit  thjw.  en  aiiiM  qu'il 

DUNii  h-  l  ut  >axuir  à  la  lin  de  ce  xoltiine  :  «  huj  ci  cutut  t. 
juntent  ld>re  d>-  tmn-ii  pcv  tu  mu  de  mettre  Steidit  Mi  l  ■«», 
l'an  dr  iffttii  S-iQnine  liTI  tt  >/.,/m  :  .S  Hicloit.  •  IVui 
être ci'lrhre  ii  p.is>er  à  la  no»lëritê  il  ne  snllii  |ia>  d'jxuir 
Imtlseril  un  i.  tner. 
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corn  DUS  MONNAIES. 


Le  serment  prêté  au  chapitre  cathédral  par  l'évèque  Gilbert,  à  la  fin  du  XII*  siècle,  porte  qu'il 
ne  changera  pas  la  monnaie  ni  le  maître  île  la  monnaie,  sans  le  consentement  du  chapitre  ;  ce 
formulaire  a  été  suivi  jusqu'en  13,77  ;  le  règlement  des  chanoines  le  porte  aussi. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  tenait  beaucoup  à  sa  cour  des  monnaies.  Un  acte  capitulaire  de 
1270  nous  l'ail  connaître  que  le  bailli  de  la  temporalité  de  l'évèque  ayant  refusé  de  lui  prêter  le 
serment  d'usage  a  son  installation  et  fait  mettre  en  prison  le  domestique  d'un  chanoine  et  un 
ouvrier  travaillant  a  la  monnaie,  les  chanoines  tirent  cesser  le  chant  de  l'orgue,  pour  manifester 
leur  douleur  et  leur  mécontentement  (  I  ). 

Après  la  suppression  de  son  droit  de  battre  monnaie,  suppression  ordonnée  par  le  roi  Fran- 
çois l'r  en  1732,  le  chapitrede  la  cathédrale  de  Clermout  n'en  continua  pas  moins,  comme  marque 
de  son  ancien  privilège,  à  conserver  sou  maître  de  ta  monnai'-el  son  anjentier,  charges,  il  est  vrai, 
plutôt  honorifiques  que  productives.  C'est  ainsi  qu'en  1779  il  est  parlé  de  ces  deux  dignitaires, 
comme  ayant  leur  place  au  chœur  de  la  cathédrale,  parmi  les  chanoines.  (2). 

LA  COUR  DES  MONNAIES  DE  HIOM  EST  TRANSFÉRÉE  A  CLERMONT  —  Kiom  qui,  pendant  la  Ligue, 
a\ait  embrassé  avec  chaleur  le  parti  contraire  au  roi ,  se  vil  dépouiller  de  sa  chambre  des 
monnaies.  Au  mois  de  juin  lo89,  îles  lettres  du  roi  Henri  III  ordonnèrent  aux  officiera  de  la 
monnaiede  celte  villed'avoir  à  remettre  *  les  coins  et  effigies  de  ladite  monnaie.  »  En  exécution  de 
ces  lettres,  cette  cour  fut  transférée  «i  Clermont,  la  même  année.  Lecoffre  servant  spécialement 
a  renfermer  «  les  pilles,  coings  et  matrices  »  fut  porté  à  Clermont  en  la  tour  de  la  monnaie, 
appartenant  au  chapitrede  la  cathédrale  et,  depuis  1580  jusqu'en  1595,  c'esl  à-dire  pendant  six 
ans,  ce  chapitre  fil  battre  monnaie  dans  cette  tour  «  aux  coins  et  armes  du  roi  »;  mais  en 
1504,  et  le  5  avril,  les  Riomois  étant  rentrés  sous  l'obéissance  de  Sa  Majesté,  la  cour  qu'ils  avaient* 
perdue  retourna  dans  leurs  murs  (159.7)  et  le  même  coffre  fut  transféré  en  l'hôtel  de  ville  de  Cler- 
mont «  en  la  salle  basse  »  où,  en  1616,  on  le  voyait  encore.  L'année  même  de  ce  retour  (1595). 
les  échevins  de  Clermont  avaient  eu  l'idée  de  faire  battre  monnaie  dans  une  maison  appartenant 

chapitre  cathédral  et -d'abandonner  la  tour  de  la  monnaie  qui  était  fort  peu  commode.  La 
maison  qu'ils  avaient  en  vue  servait  à  percevoir  les  grains  provenant  des  dimes  du  chapitre  ; 
anciennement  elle  était  destinée  à  l'auditoire  du  bailli  des  chanoines;  toutefois,  ces  derniers 
s  étaient  opposés  au  projet  des  échevins. 

Pendant  que  la  cour  de>  monnaies  de  Hiom  siégeait  à  Clermont,  Gilbert  A rwntld,  orfèvre,  fut 
reçu  tailleur  parlieuliir  île  la  m  mnaie  (I5S9)  ;  l'office  de  ijarde  de  la  monnaie  fut  donné  a  Jean 
Poisson  et  Jean  TailUandier  ;  celui  ù'essmjenr  de  lu  monnaie  passa  à  Jacques  Ferler.  Au  mois  d'avril 
1590,  un  bail  à  ferme  de  la  monnaie  de  Clermont  fut  consenti  pour  quatre  ans  au  profit  de 
Otaries  Amauld  (3;. 


(11  Archives  du  chapitre  calhrdrol  de  Clermont. 

:2)  Voir  au  sujet  de  la  monnaie  de  CtcrmOkt:  L' An- 
timite Auvergne  et  le  Velay  :  —  Audigier,  Histoire  de 
'  Itrmmt  ;  —  Mathieu,  Des  colonies  tt  des  »  on*  romaines 
Auvergne  ;  —  Cohcndy,  .Mémoire  sur  l'administration 
<'i  Atnerrjne  ;  —  Douillet,  Tablâtes  historien*  de  t'Au- 


tergne;  StaUttitpe  mommcntalt  du  ïvf-49-ù&m  ;  -  J/c- 
i;i.,(i><  de  l'ncalen.ie  de  Clermont,  T.  VII,  p.  ,V,5;  —  lu 
sa\.tnt  article  de  M.  Mioche,  dans  les  Annotes  del'Auvt  r- 
ijne,  \H~iH. 

3)  Arthivet  mvmcipatct  de  Cttrmunt, 
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HISTOIRE    DE    CLE»  MONT. 


JURIDICTION  CONSULAIRE 

|U  roi  Charles  IX,  ou  plutôt  à  son  chancelier  Michel  de  Mospital,  notre  vertueux 

f~7^Jcompatriote ,  revient  l'honneur  de  la  création  de  la  juridiction  consulaire.  Cet 
AWj  il  lustre  magistral,  désirant  abréger  les  procès  qu'occasionnaient  souvent  les  entre- 
J^^H prises  commerciales,  lit  rendre  par  le  roi,  au  mois  de  novembre  1563,  un  édit  qui 
Ipermettait  aux  principaux  marchands  de  Paris  de  se  réunir  et  de  choisir  parmi  eux 
cinq  membres,  chargés  «le  juger  les  diflérends,  auxquels  pouvait  donner  lieu  le  négoce.  Bientôt 
des  juridictions  consulaires  furent  établies  à  l'instar  de  Paris  dans  les  principales  villes  du 
royaume.  Ce  fut  par  un  édit,  donné  à  Bordeaux,  au  mois  d'avril  1565,  que  Charles  IX  créa  un 
juge  et  2  consuls  des  marchands  en  la  ville  de  Clcrmont,  pour  jouir  des  mêmes  privilèges  que 
les  juges  et  consuls  de  Paris,  avec  la  seule  différence  que  l'élection  des  juges  et  consuls  serait 
faite  par  une  assemblée  de  cinquante  notables,  bourgeois  et  marchands,  au  lieu  de  cent  notables 
marchands,  comme  dans  la  Capitale.  A  la  même  époque,  d'autres  sièges  consulaires  furent  créés 
dans  la  province:  à  Thiers,  en  1565  ;  à  Montferrand,  en  15G0  ;  (ce  dernier  siège  fut  supprimé  en 
1731  et  réuni  à  celui  de  Clcrmont)  ;  à  Biom,  en  1567  ;  à  Billom,  en  1569;  à  Brioude  en  1704. 
Celui  de  Thiers  avait  même  été  érigé  un  mois  avant  celui  de  Clcrmont. 

Les  greffes  étaient  les  seuls  ofiiees  vénaux  de  cette  juridiction.  Les  juges  et  les  consuls  des 
marchands  n'étaient  nommés  que  pour  un  an.  Pour  être  juge,  il  fallait  avoir  atteint  l'âge  de 
'♦0  ans  au  moins;  un  consul  ne  pouvait  être  nommé  avant  27  ans  accomplis.  Le  juge  était  chois» 
parmi  les  anciens  consuls.  Dans  le  principe,  les  nouveaux  juges  prêtaient  le  serment  entre  les 
mains  des  anciens  ;  dans  la  suite,  les  anciens  se  contentèrent  de  les  accompagner  devant  la  sé- 
néchaussée. Ceux  qui  étaient  choisis  juges  et  consuls  ne  pouvaient  décliner  cet  honneur  sans 
motif  valable.  Il  n'y  avait  point  de  procureurs  en  titre  auprès  de  la  justice  consulaire  ;  chacun 
pouvait  y  plaider  sa  cause,  ou  se  faire  représenter  par  un  fondé  de  pouvoirs.  A  la  longue  et 
par  nécessité,  se  formèrent  aupiès  de  cette  juridiction  des  praticiens,  qui  devinrent  les  agréé» 
des  consuls  et  reçurent  la  qualification  de  procureurs  des  consuls.  Aujourd'hui,  ils  onl  repris  le 
titre  d'agréés  près  le  tribunal  de  commerce.  Leurs  rétributions  émanaient  seules  de  leurs  clients. 

Un  arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  15  juillet  1757,  ordonna  qu'eu  toutes  les  assemblées  publique?, 
les  juges  et  consuls  des  marchands  de  la  ville  de  Clermont  précéderaient  les  procureurs  et  k- 
notaires  de  Clermont  (I). 

La  juridiction  consulaire  a  fonctionné  sans  interruption  de  1565  jusqu'à  la  révolution  fran- 
çaise. Elle  fut  remplacée,  en  1790,  par  le  tribunal  de  commerce,  dont  les  attributions  sont  les 
mêmes. 

Dès  sa  création,  le  tribunal  consulaire  siégea  à  l'hôtel  de  ville. 

Un  volume  composé  parle  clennon  lois  J>vu  Cortigier,  conseiller  du  roi,  référendaire  en  la 
chancellerie  de  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  juge  îles  marchands,  a  été  imprimé  à  Paris,  eu 
172-2,  chez  Laurent  d Hum  y.  Cet  ouvrage,  qui  est  devenu  fort  rare,  contient  un  recueil  des  dé- 
claralions  et  arrêts  donnés  en  faveur  des  juridictions  consulaires.  Grâce  à  l'œuvre  de  notre 

li  Ot  arrOi  a  cic  imprimé,  en  1757,  en  8  p.iprs  peiil  in-i",  ekcx  Pierre  l'ivnlt.  à  l'an%. 
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compatriote,  on  possède  la  liste  des  juges  et  des  consuls  des  marchands  de  Clermonl  depuis 
1628.  jusqu'en  1723.  Cette  liste  a  été  continuée  jusqu'en  1856  par  M.  Mioche,  membre  de  l'aca- 
démie de  Clermonl,  sous  les  auspices  de  M.  Renoux,  président  du  tribunal  de  commerce  ;  nous 
la  donnons  dans  notre  Appendice. 

GRENIER    A  SEL 

es  gabelles  ou  impots  sur  le  sel  furent  établies  sous  Philippe-le-Bel  en  1290;  plus 
tard,  en  1342,  Philippe  de  Valois  institua  les  greniers  à  sel,  juridictions  qui  con- 
naissaient en  première  instance  de  toutes  les  contraventions,  ayant  le  sel  pour 
objet.  Le  nom  de  grenier  à  srl  fut  donné  à  ces  juridictions,  à  cause  du  grenier  où 
l'on  entreposait  les  sels  de  la  ferme  de  la  gabelle.  Il  y  avait,  dans  chaque  grenier, 
un  officier  nommé  grenétier.  En  1453,  l'Auvergne  se  rédima  du  droit  de  la  gabelle.  Clermonl  n'en 
continua  pas  moins,  ainsi  que  d'autres  villes,  à  posséder  son  grenier  à  sel  où  pouvait  s'appro- 
visionner une  partie  de  la  province.  En  1546,  Jehan  Le  Vayerfat  nommé  receveur  de  ce  maga- 
sin, par  lettres  du  roi  François  I«r  et  aux  gages  de  200  livres  tournois  par  an  ;  à  la  même  époque. 
Martin  Mornac  fut  choisi  pour  en  être  le  greffier  et  dut  payer,  pour  son  office,  la  somme  de  120 
livres.  En  1577,  Henri  III  supprima  tous  les  greniers  à  sel.  En  1667,  Louis  XIV  rétablit  une 
juridiction  de  ce  genre  à  Clermonl  et  des  dépôts  dans  plusieurs  villes  de  l'Auvergne  pour  la 
gabette  de  France  (car  il  y  avait  deux  grandes  circonscriptions  pour  les  gabelles  :  celle  du  Langue- 
doc et  celle  de  France).  Le  grenier  de  Clermonl  cl  les  dépôts  de  la  province  dépendaient  de  la  di- 
rection de  Moulins,  qui  comprenait  12  greniers  et  19  dépôts  el  contrôles  (1). 

Voici,  à  ladatede  1725,  la  composition  de  la  juridiction  du  grenier  à  sel  de  Clermonl  :  3  offices 
île  visiteurs  généraux  des  gabelles,  produisant  chacun  15,000  livres  et  qui  avaient  été  achetés 
20,000  livres  ;  ces  fonctionnaires  avaient  quelques  émoluments  pour  la  réception  des  offices 
des  gabelles  ;  ils  avaient  été  créés  par  édit  du  mois  de  septembre  1627  ;  l'office  de  payeur  des 
gages,  acheté  12,000  livres  (il  produisait  622  livres  10  s.);  un  office  de  contrôleur  ancien,  valant 
2.000  livres  (produisant  450  livres)  ;  un  office  de  contrôleur  alternatif,  valant  2,000  livres  (pro- 
duisant 450  livres)  ;  un  office  de  contrôleur-alternatif,  valant  2,000  livres,  produisant  450  livres  ; 
un  office  de  coutrôleur-lriennal ,  valant  2000  livres  (produisant  552  livres  10  s.).  Tous  ces 
offices  jouissaient  de  nombreux  privilèges.  Il  y  avait  encore  «î  cette  époque  :  un  office  de  lieute- 
nant de  gabelles,  produisant  150  livres,  un  office  de  procureur  du  roi,  rapportant  166  livres. 
5  s.,  un  office  de  greffier  (2).  Voici  la  liste  des  visiteurs  généraux  des  gabelles  du  grenier  à 
-el  de  Clermonl: 


LISTE  DES  VISITEURS-GÉNÉRAUX  DES  GABELLES. 


PIERRE  GIRARD.   re.;u  le  24  mai  NWS-liïB 
JEAN  CHAMPFLOUR.   reçu  le  33  mai  1628- 
Hw7. 


JEAN  ENJOBERT   reçu  le  2i  mai  1 028-1 Gôô  i.Tt 
PIERRE  ENJOBERT,  fils  du  précédent 
  reçu  le  29  décembre  WM. 


il  cl  2  Mémoire  historique  sur  T adminift  ration  m  Auvergne,  p*r  M.  Colicndy,  |>.  129 
Sa  charge  coula  26,000  livres. 


Digitized  by  Google 


.'AS  HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


JEAN  MARTINON   reçu  m  1  039 

PIERRE  DURAND,  seigneur  de  Champfleiiry 
  reçu  en  juin  Htti-IMG 

Auteur  d'une  deuxième  édition  des  Origine*  de  Clair- 
mont,  par  Jean  Savaron,  publiée  ea  1002  «ce  annotations 
savantes  et  pièces  justificatives  nouil'ietisc;,.  Il  remplace 
Pierre  Girard,  ipii  précède,  et  tut  enterré  à  Clermont,  le 
tï  octobre  1684,  dans  l'église  tic  Sainl-Bonocl  du  grand 

séminaire.  (V.  le  chapitre  liingi'iijdtie). 

CLAUDE  DI'ltAND,  scigueur  île  Cliainpfleury 
  lUtt-lTO 


Fîl>  de  Pierre  Durand,  qui  précède  auquel  il  Succéda 
dans  sa  charge  en  U'A'Ài. 

ETIENNE  \LBO,  soigneur  <lo  Chanal 

 reçu  le -Si  août  HO!)- 172!) 

Il  remplaça  Viande  Durand,  démissionnaire. 

JEAN  ALHO ,  seigneur  de  Chanal 
 reçu  en  1  731-1 «*J 

Neveu  du  précèdent.  Il  lesta  le  21)  mars  1731»  et  mourut 
la  même  année. 

ANTOINE-JOSEPH  DU  II  ANTON,  reçu  en  17:5"» 


Le  grenier  à  sel  lut  supprimé  avec  toutes  les  juridictions  de  l'ancien  régime  en  1700. 


O  F  F I  CI  A  Ll  TE 


[oisavonsà  traiter  d'une  juridietion  ecclésiastique  importante:  celle  de  Voflic  initie. 
L'Eglise  a  toujours  connu  des  matières  purement  spirituelles.  Le  roi  approuvait  les 
décrets  rendus  aux  conciles  ou  émananl  des  évèques  et  des  archidiacres.  La  con- 
naissance des  causes  qui  regardent  spécialement  le  Cierge  ne  fut  attribuée  à  ce  grand 
'corps  social  qu'à  la  lin  du  XII"  siècle.  Les  prélats  établirent  alors  des  of filiaux,  pour 
rendre  des  sentences  sur  toutes  les  matières  qui  semblaient  leur  appartenir.  L'autorité  sécu- 
lière n'y  mit  aucun  obstacle,  à  cause  du  respect  qu'on  avait  pour  l'Eglise,  de  l'ambition  de 
quelques  prélats  et  de  l'ignorance  des  juges  particuliers.  Un  legs  pieux  de  o  sous  attirait  à 
l'Eglise  la  cunnaisxiiieed'un  testament.  La  juridiction  dcl'olTicialité  de  Clermoul.qui  remonte  aux 
dernières  années  du  XIIe  siècle,  s'étendait  dansée  vaste  diocèse  et  persista  dans  son  lustre  jus- 
qu'en 1539,  selon  l'historien  Audigier  (I).  Ce  tribunal  ecclésiastique,  siégeant  au  palais  épisco- 
pal,  était  composé  d'un  officiai,  d'un  vice-gérant,  d'un  promoteur,  d'un  vice-promoteur,  d'un 
grellier  et  d'un  appointent-,  Aux  Mil"  et  XIV"  siècles,  le  sceau  de  l'oflicialité  de  Clermont  repré- 
sente un  évèque.  tenant  d'une  main  un  livre  sur  la  poitrine  et  de  l'autre  main  bénissant.  La 
légende  porte  :  SijiUnm  curie  CfammanD'usis  (sceau  de  la  cour  île  Clermont)  (i). 

L'official  (ôffînalts)  était  généralement  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont.  Il  portait  jadis 
la  qualification  de  maître  (mogister). 

L'oflicialité  fut  supprimée  avec  les  anciennes  juridictions  en  IT'JO.  Les  bàlimenlsqui  servaient 
a  ce  tribunal  étaient  situés  à  l'angle  des  rues  Domat  et  Massillon,  eu  face  de  l'ancien  palais  épis- 
copal.  Ils  avaient  été  construits  a  latin  du  XIIIe  siècle  Cit.  Les  prisons  occupaient  la  partie 
nord-est  de  l'édiltce.  Kn  I.WJ,  Juin  >l>  M<lh,  évèque  de  Clermont.  donna  la  charge  de  «  gardes 
de  ses  prisons  r  à  Jean  Cumlr  (  '»). 


(t  Uitt.  uuuwtcriie  tfAmerrpu. 

{i  Noir  le  dessin  de  ce  sceau  à  l'une  de  nos  planches. 
(3j  II  en  re*lail  une  jolie,  fenêtre  à  deux  lancettes,  sur- 
montée par  une  oj<ive  dans  laquelle  se  trouvait  un  quatre 


rouille».  Cette  tenélre  a  iloparu  il  y  a  cinq  ou  si*  ans. 
il  Ar.  hù  •  s  Jepari  du  Pvy-dc-Dûmt,  fonds  du  chapitre 

de  Cli  a  matières. 
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LISTE  DKS  OFFICIACX. 


M-  GUILLAUME   lioo-ii!).; 

PIERRE  DE  VIXC1IIA.  archidiacre  .1  officiai 

  vers  1*300 

HUGUES  DE  REVEL,  archidiacre  cl  officiai 

  1212 


I' 


iPiernA   1*218 


P.  r.HATSIT   i  j:;i  i-.».;; 

Maihv  ymagùter)  ETIENNE  ySlqdtuuux).  1239 

Bertrand   1240- rjw 

GUIIJ.AUME  DECÉBAZAT   1243 

HUMBERT   124G 

il  avait  pour  lieutenant,  en  1216,  CuiUuaiue  de  loi, 
clerc. 

PIERRE  HOUX  (Petriis  Hiuihy),  .  .  1247-1249 
Mentionné  au  manu>cril  de  la  Canon»-. 

GUITTOX.  chanoine  de  la  cathédrale  ttcCler- 

  1250 

M'  KT1  MX X E  (Sttphanus)   l 252- 1 vîrvn 

B..  professeur  èsdoix  (ttymu profi'tsor)  1200-1*300 
M'  AUDIN  (Audinus)  BOGIIAUH  .  .  1208-1270 
Eu  1271,  Yndwi,  arehiprèlre  de  Cusscl.  s'in- 
litnlc  awhiair  générai  de»  ravira  de  fntitpte  de  Clermont, 

charge  qui  devait  correspond re  ù  celle  il' officiai. 

M*  GUILLAUME  D'HERMENT (Hemtnci) 

Né  à  llcrmenl  (Puy-ile-Dùme  ;  appela  en  lalin  (iuti- 
tclmu  Ikrmmci  ou  de  lleimaico. 
BERNARD  LOUP  (Lupi),  archiprôtre  de  Saint- 

Flour   vers  1280 

GUILLAUME  DE  MALBEC  ou  DE  MA U BEC 

{de  Malobecco)   ;  mort  en  VMî 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

M-  GUILLAUME   1288 

AUDIX   1288 

GÉRALD  (Geraldus)   août  1288 

GUILLAUME   1203 

PIERRE  DE  SAINT-AMANT  (detanctoAmancio) 

  1297 

JEAN   1299-1301 

Il  se  servait,  en  1301,  comme  officiai,  d  un  sceau  ovale, 
offrant  au  e  ntre  la  Vierge. 

PONCE  GARY,  chanoine  de  cathédrale  do  Cler- 
uiont   1301 

JEAN  DE  LA  EARGE  (de  Fargelis)  .  .  .  1301 

PIERRE  DE  CHASLUS  {de  Caslttcio)  1302-1303 
Professeur  cs-loiv.  (legmn  professer),  chanoine  de  la 

■  ilhedralc  de  Clermont  ;  enterré,  en  1331,  dans  l'église 


des  Jacobin»  de  Clermont,  ou  l'on  voit  encore  sa  pierre 
tombale,  dont  nous  donnons  le  dessin.  Sur  celte  pierre, 
il  cm  représenté  avec  son  armure,  son  bouclier  et  son 
casque,  quoique  prêtre,  ce  qui  nous  indique  qu'il  avait 
droit  île  porter  ce  costume  ;  peut-être  etail-il  doyen  du 
chapitre  du  l'on  à  Clermont.  ce  qui  nous  expliquerai! 
sou  privilège  de  l'heaume  et  la  cuirasse  ? 

JEAN  DES  CH  AMPS  Kde  Campiù   1301 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  f.lermonl  et  irès-proba- 
blemeut  lil>  ou  neveu  de  Jean  des  Champs,  architecte  de 
la  cathédiale  de  Clermont,  qui  tit  le  plan  de  celle  basi- 
lique en  12  W. 

TEXTORIX   t.ior, 

PIERRE  BERTRAND   1310-1311 

Il  lut  créé  cardinal  en  1330.  (Voir  lîalu/.e,  Hisl.  de  lu 
maison  d' A  ur.  njiie,  t.  II.  p.  UN) 

RAYXAUD  DE  MAGXAG  (de  Stagmco).  1312 

ARNALL)   i32n 

PIERRE  BRAU.IIET  .  Braclieti)   1337 

(iL'ILLAUME  (ïRIMOARD   vers  1350 

Fils  de  Guillaume  Grimoard,  seigneur  de  r.risac.'cl  de 
Filiciedc  Monlfnund;  né  au  château  de  Ci i sac  en  levé- 
t  hé  de  Hernie  ;  moine  de  Saini-Bcnolt,  lecteur  en  théo- 
logie et  en  droit  canon  à  Montpellier  et  à  Avignon  ;  abbé 
de  Saint-Germain  dWuxerre  et  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille ;  officiai  et  vicaire-général  de  Clermont  et  dï'/és; 
légat  du  pape  Innocent  VI,  enfin  pape  sous  le  nom  dTr- 
tui/i  V,  en  1362;  il  mourut  en  U70.  Ce  tut  un  pape 
d'une  grande  sainteté  et  de  talents  supérieurs.  L'abbé 
Pascal  a  publié  sa  vie  en  18."»6. 
JEAX  EOURX1ER.  vicaire-g.'-ncral  de  levèque 

de  Clermont   1333 

GUILLAUME  D  ULME  (de  Vlmo)  .  1355-1356 

Officiai  et  vicaire-général  de  l'évéque  de  Clermonl. 

PIERRE  DE  MURAT   1377-1378 

Chanoine  de  Y -l>.  du  Puy  el  doyen  de  Itour^cs. 
BERTRAND  DE  MOXTCLAR   1388 

Abbé  de  Sainl-Pourçain  en  1401. 

GUILLAUME  DE  LA  FONT   1400 

PIERRE  CIIAXDOX  1419-1430 

PIERRE  BOXXIOI  iv»0 

LIOXET  DE  CORDERC   1  m 

PIERRE  ROBIX   u,;/, 

GILBERT  DIX  ET.  licencié  en  droit    l  <TdM  \Hl 

Il  prit  possession  de  l'èvéché  de  Clermont  au  nom  de 
Charles  di  Buarbon  en  1 176. 

PIERRE  DE  LA  PORTE  (de  Porta, .  .  .  H80 
Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  ;  il  fut  déposé 
pour  rapt. 
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OILBERT  DINET.  qui  précède   l.VK> 

FRANÇOIS  CONSTANT   1317-1520 

ANTOINE  CHAH  AN  NES   1Ô2!) 

Doyen  «lu  ch.ipttrt*  d'Orcival  et  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Clerniont  en  1011). 
ETIENNE  LAILL1ER,  licencié  en  décret 
  lô-'tf-lô'iî 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

PIERRE  CISTEL,  vicaire-général  et  officia) 
  15ôO-l.V)3 

JULES  s  AL  VI  ATI   15U3 

Vicairc-(-«  u<:ral  ci  olïieial  de  Pévique  de  Clermont, 
hernard  SahitiH,  son  parent. 

JEAN  AN THOINE  1  583- lôHO 

Jacques  Anlhninc,  bourgeois  de  Clermont,  fut  son  héri- 
tier, en  1580. 

PIERRE  VALET  DE  CIIASTEI   1614 

JEAN  CISTEL  DE  LA  GARDE  .  .  1G14-1016 
Aumônier  de  la  reine  iluric  <bj  .Véi/iet'g,  docteur  en 
droit  civil  et  en  droit  canon  ,  abbé  de  la  cathédrale  de 
Clermont, 

JACOCES  PEREYRET   1033-1038 

Natif  de  Billom  ;  docteur  en  théologie  et  grand-maitre 
de  Navarre  en  l'université  de  Paris,  prieur  de  Saint-Jean 
de  Riom,  chanoine-théologal  de  Meude  ,  vicaire-général 
«le  Clermont.  Il  abandonna  l'oflicialilé,  ne  voulant  réfor- 
mer en  rien  l'ancien  règlement  du  diocèy  de  Clermont  ; 
se  retira  à  Paris  prés  du  cardinal  de  Rick/Jim,  et  fonda 
une  chaire  de  controverse  de  Navarre.  I.e  cardinal  ifaza- 
rin  le  redonna  comme  officiai  à  l'évéquc  de  Clermont 
Louis  d'Eff'iiwj.  IVreyret  mourut  le  H  juillet  lt>58  et  fut 
enterré  dans  la  cathédrale  de  ClcrmonL  On  a  de  lui  un 
Tiwtc  de  ''i  Grdce,  Paris,  1650. 
PIERRE  «HANTER   ÎGHO 

Prieur  de  Jalleyral,  doyen  de  N.-lh  de  Vauciviére. 

CLAUDE  RARDIN  ....   10(53  :  mort  en  Kif.3 

Conseiller  au  prcsidial  de  Clermont,  doyen|du  chapitre 
lu  Port. 


C  I.E  l\  M  ONT. 

JEROME  VERNET   IGW 

ETIENNE  CHARLES   IW^-IWW 


Ooyen  du  chapitre  du  Port. 
CLAUDE  LABORIEUX  

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 
PIERRE  CRANTER,  qui  précède  ....  1070 
PIERRE  BERNARD   1073 


GILBERT-HENRI  DE  V  E  Y  N  Y  -D'ARBOUSE 

  1G7X 

Trésorier  de  la  sainte-chapelle  d'.Vigueperse,  chanoine 
de  Sainl-Amable  de  Riom,  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Clermont.  Neveu  de  lévéque  de  Clermont,  Gilbert  <i< 
Veyttp  iT Arbouse. 

POUSSAT   R«l 

CLAUDE  BURIN   1084-1091 

Chanoine-théologal  de  la  cathédrale  de  Clermont.  Mon 
le  23  septembre  1691. 

JOSEPH  PONS   171S-1713 

FRANÇOIS  AUGIER   1717-171!) 

Doyen  île  la  cathédrale  de  ClcrntODl 

PAUL  DE  RI  RE  Y  RE   17H 

MICHEL  GIRARD  DE  LA  BATISSE 

  1747-1719 

Docteur  en  Sorbonne  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Clermont,  abbé  du  Roucbel ,  vicaire-général  du  diocèse 
de  Cli-rmont ,  supérieur-général  des  missionnaires  de 
N  -D.  de  l  llcrmitage. 

BENOIT  OMERIN   17IÎ'2-177.» 

Docteur  en  théologie ,  vicaire-général  de  Clermont . 
doyen  du  chapitre  de  N.-D.  du  Port,  syndic  du  clei^e 
d 'Auvergne. 

A  NDRE  E  TIENNE-ANTOINE  DE  MORLHON 

DE  LA  RO/IÉRE  1782-l78i» 

Dernier  officiai;  docteur  en  Sorbonne.  Il  assista,  le 

17  mars  1789, à  l'assemblée  du  clergé  delà  sénéchaussée 

de  Clermont  ;  était  vicaire-général  de  l'évéque  de  cette 

ville  en  17*2 


CHAMBRE  ECCLÉSIASTIQUE 


ette  chambre,  qui  fut  instituée  pour  rendre  des  jugements  sur  les  affaires  religieuses 
concernant  le  diocèse  de  Clermont,  fonctionnai!  déjà  à  la  lin  du  XVII*  siècle  el  fut 
supprimée  avec  les  juridictions  féodales  en  1790.  Elle  était  composée  de  l'évét|ue, 
d'un  chanoine  de  la  cathédrale,  de  deux  ahbés,  de  deux  prieurs,  d'un  second  cha- 
noine, de  deux  curés  du  diocèse  et  d'un  syndic.  Les  archives  départementales  du 
Puy-de-Domc  possèdent  de  nombreuses  liasses  qui  la  concernent. 
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Jt  RiriICTION    Dl    CHAPITRE  CATJIKDRAL. 

t  II  y  avait  aus>i  à  Clermont,  avant  IT',10,  une  Cliumhn-  da  Cou»  il,  qui  se  réunissait  tous  k's 
vendredis.  On  y  décidait  les  cas  de  conscience.  L'évoque  en  c'ait  président  ;  ses  vicaires  généraux 
en  rainaient  partie  (I). 

JURIDICTION  DU  CHAPITRE  CATHÊDRAL 

e  chapitre  eathédral  avait  pleine  juridiction  sur  tous  ses  membres  et  fut  maintenu 
dans  cette  possession,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  I  i  juillet  1611.  Le  tribu- 
nal qui  nous  occupe  était  composé  d'un  bailli,  d'un  lieutenant  de  bailli,  d'un  pro- 
cureur fiscal  et  d'un  greffier.  Il  jugeait,  en  premier  ressort,  les  causes  concernant  les 
tenanciers  et  les  feudataircs  des  nombreuses  terres  qui  lui  appartenaient  dans  la 
province  ;  ees  causes  pouvaient  cire  portées  sur  appel  aux  requêtes  du  Palais  en  Paris.  Les  au- 
diences du  bailli  du  chapitre  de  la  cathédrale  se  tenaient  à  Clermout  dans  la  tour  de  la  monnaie 
depuis  lo32  ;  plus  anciennement,  ces  audiences  avaient  lieu  dans  une  maison,  située  près  «le  la 
cathédrale  et  de  la  place  derant  Clrnmmt.  La  juridiction  du  chapitre  eathédral  fui  supprimée  eu 
1790,  par  l'effet  de  la  nouvelle  organisation  judiciaire.  Antérieurement  à  l'année  1531, 
date  de  l'arrêt  du  parlement  qui  attribuait  la  ville  de  Clermout  a  la  reine  Catherine  de  Mvdicis, 
cette  juridiction  comprenait  l'enceinte  de  la  cité  de  Clcrmonl,  c'est-à-dire  l'espace  occupé  parle 
sommet  du  plateau  de  cette  ville  ;  mais  cet  arrêt  ayant  adjugé  la  justice  de  celle  enceinte  à  la 
reine,  ne  laissa  au  chapitre  que  le  r  •  du  chapon,  c'est-à-dire  un  faible  espace  aux  alentours  de 
la  cathédrale. 

JURIDICTION  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT- ALYRE 

tjmgffBEà  1  v  1 196,  l'abbaye  de  Saint-Alyrc  avait  sa  juridiction  spéciale,  c'est-à-dire  le  droit 
U  |  de  justice  haute,  moyenne  et  basse   avec  châtelain,  proc tireur  fiscal,  greffier,  etc., 

■  RSd  !  pour  tout  le  faubourg  de  Saint-Alyre.  A  cette  époque,  Robert  d' A uvergn  ,  évéque 
¥  %3WA  1  Clewnont,  reconnut  celle  juridiction  par  une  charte  que  nous  donnons  en 
MB  *P  \ppi  ndiee  et  que  les  successeurs  de  ce  prélat  respecte)  enl  jusqu'à  la  fin  du  XIV«  siècle. 
Le  i  septembre  1387,  une  transaction  fut  passée  entre  l'évôque  de  Clermont,  seigneur  de  celte 
ville  et  l'abbaye  de  St-Alyre.  L'évéque  prétendait  avoir  des  droits  à  la  justice  de  St-Alyre  ;  l'ab- 
baye s'engagea  à  donner  au  prélat  une  rente  de  2o  setiers  de  blé  ;  à  cette  condition,  ce  dernier 
renonçait  à  11  juridiction  contestée  ;  mais  il  exigeait  à  l'avenir  que  chaque  abbé  lui  prêtât  ser- 
ment pour  cette  justice  (2). 

La  justice  de  St-Alyre  relevait  de  la  sénéchaussée  de  Hiom.  Elle  fut  annexée  à  celle  de  Clcr- 
monl, par  lettres  du  conseil  du  8  mai  1708  et  du  4  novembre  suivant  ;  ces  lettres  réunissaient 
le  faubourg  de  St-Alyre  à  la  ville  de  Clermont-Ferrand  (3).  Toutefois,  cette  réunion  ne  lut  déli- 

A  XCakwhitr  d'Auvergne,  pour  ITGi,  |».  87. 
f2'  fjMtnftffa  du  archiva  muniàp.  <lc  Cttmmt,  lail  par  llunyer. 
3  Archh'S  de  Vabbayc  d<-  Saint-Myre. 
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nitivo  que  lorsque  les  Bénédictins  de  Saint- Vivre  curent  fait  leur  désistement  complet,  le  22  oc- 
tobre 1744;  à  celle  époque,  ces  religieux  préférèrent  avoir  recours  à  cet  abandon,  plutôt  que 
do  payer  annuellement  la  somme  de  Ô00  livres  à  laquelle  ils  avaient  été  taxés,  depuis  1740, 
pour  la  dépense  des  enfants  trouvés  que  l'on  recevait  alors  à  l'hôpital  général  de  Clermont. 


JURIDICTION    DE   L'HOTEL-DE -VILLE 


WKjjgP§  ■ y  autre  juridii  lion  <  lail  celle  de  la  commune  que  nous  voyons  déjà  en  \  igueur,  à  la 

RLE?»  Jl      iu  X"       'C'  ' 1       c'"'  '  oljjcl  fl  un  ParaPraPl,csP^cial  dans  la  rli.ni,-  de  i  ommune 

JffXBJB  tic  la  ville  de  Cleri  il  de  l'an  121(J  voir  page  508).  Celle  juridielion,  que  depuis  i. 

bf\f^i  KVI'  siècle  on  appelait  juridiction  de  l'hôtel  de  ville,  fut  confirmée  au  mois  dejuin  lo.'ii. 
&^BËM>  |)ar  lettres  de  la  reine  Catherin?  de  Mcdicis.  Les  consuls  et  plus  tard  les  éehevins  ren- 
daient leurs  ordonnances  sur  le  fait  de  la  police  municipale  et  des  manufactures,  en  vertu  de 
celle  juridiction.  Ils  nommaient,  pour  siéger  à  ce  tribunal,  un  magistrat,  qualifié  juge  de  poliet, 
créé  et  installé  dans  l'hôtel  de  ville,  et  un  greffier.  Le  lieutenant-général  et  le  procureur  du  roi 
de  la  sénéchaussée  avaient  le  droit  d'assister  à  leurs  audiences.  En  1577,  deslcttres  de  Catherine 
de  Médias  défendent  au  sénéchal  de  Clermont  de  comparaître  aux  inventaires  des  mineurs  ci 
attribuent  ce  privilège  aux  éehevins  ;  mais  ces  lettres  demeurèrent  sans  effet,  depuis  que  le  par- 
lement de  Paris  permit  aux  notaires,  en  1G08,  d'y  vaquer  seuls  avec  les  parents  et  les  intéres- 
sés (I). 

La  juridiction  de  la  police  de  la  ville  fut  supprimée  en  1699.  A  cette  époque,  furent  créées  des 
charges  particulières  appelées  commissariats,  qui  remplaçaient  celles  de  ce  tribunal  (2). 

Les  audiences  du  juge  de  la  police  de  lu  cille  se  tenaient  à  l'hôtel-dc-ville.  Il  existe  un  document, 
imprimé  en  16G2,  de  format  grand  in  4°,  qui  donne  plusieurs  sentences  du  juge  de  police  eu 
1370  sur  le  «  nettoyemenl  des  boues  et  immondices,  le  guet  et  garde  de  la  ville,  le  manque  de 
poids  du  pain,  la  conduite  des  femmes  de  mauvaise  vie,  les  dégâts  dans  les  héritages,  la  vérifi- 
cation des  poids  et  mesures,  la  taxe  du  vin,  les  larcins  de  foin,  etc.  » 

1   AikIi^ht,  Hist.  de  Clermont.  |       (2;  Calendrier  d'.ivteryne,  pour  17G2. 
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ORGANISATION    JUDICIAIRE  MODERNE 

(  OTCf't'IM     lî'lO    -I  1  "•■»'„•  I   '  A     NO«-    .!t)|  KM) 


Jv'cDr^.itii'-.iîioii  Je  S.t  m;i  ;i>«raiiirc  çrt  i-  m>.  —  Trilui'i.J  .le  JUtricl  ;  i  71  >-i  ->t'y  —  G  m  thon  en  ç&\  le  premier 
président  :  ij'po;.  —  Tntnirs.ll dvd  *ltf  Je;\otemej]'.  t"»»?-lK»«» .  Triîuci.il  Je  1"  ni.->l.mcc  —  Son  origine 
iSmi  .  —  S;i  coinptWiiliûn.  —  |*2itdî«  Je  j.:-ti-;e  Je  ce  if.huu.tl.  —  l!  •.  >t  recourt  ru  il  i^àôjl.—  I.i>:e  Je*  pre- 
>iJe  »t*  i|u  Iftljuital  Je  tnst.inm;,  —  Iuj&và  Je  p.iiv  —  Jl.*l  u'  criniincIU*,  —  Wiotj'icM  Je>;;;ne  p<-ur  en  être 
le  -ic^ie  1 1 "•*•)«  —  ïkHnJTCliçsi  Je  Çlyfumni  .1  ce  st:iîvî  -  C«»;iv  »|**»|»1SïK  —  K I le  e*t  u»ée  .1  liitxn  iiSoo).  — 
Mvctamui"")»  Je Clei r.'.ont. —  Trihu:ul  Je  commerce.—  Li>ie  de* prévient*  -  Chambre  Je  commerce.  -- 
Ci.riseii  Je  pru  J'îï'»?»imi.-<  —  UuùfW.  —  Accula  Je  cli.in^v.  Conipttvtf.  J'escompte  Je  Ij  l>yii,Uk'  Je  l-'r.iucc. 
-  N<«t  lire*.  —    c»r  or!  îï*ic«  —  î  i-uc  Je-  KOtjnfys    t  uu\  ewree  .1  (JLrmout. 


1  le  modo  d'administration  avait  nécessité  une  réforme  en  1789. 
à  plus  forte  raison  l'assiette  judiciaire  exigeait  une  refonte  géné- 
rale. L 'amalgame  du  droit  écrit  cl  du  droit  coutumier  était  devenu 
un  labyrinthe, dont  il  était  si  difficile  de  sortir, que  même  les  plus 
grands  jurisconsultcsavaient  souvent  peine  de  faire  la  distinction 
entre  eux.  Chabrol  avait  cru  utile  de  publier  quatre  volumes  in-4** 
sur  la  matière  elle  besoin  de  cet  ouvrage  était  si  grand  que,  quoique 
tiré  à  un  grand  nombre  d'exemplaires,  il  fut  rapidement  enlevé. 
Tout  appelait  un  nouvel  ordre  de  choses.  Si,  pendant  une  certaine 
période,  le  législateur  marcha  sur  une  voie  rougi C  par  h*  sang  des 
malheureuses  victimes  de  la  Révolution,  éclairé  par  l'expérience, 
il  se  vil  bientôt  guidé  parle  génie  de  grands  jurisconsultes  qui. 


épargnés  par  la  tempête  et  ayant  contemplé  l'abime  de  près,  fondèrent  ces  codes,  qui  feronl 
toujours  la  gloire  de  la  France.  Par  eux,  l'unité  se  fit. 


TRIBUNAL  DE  DISTRICT 

la  sénéchaussée  et  au  présidiul  deClermoul  succéda  un  tribunal  de  district.  Ce  fui. 
le  8  septembre  1789,  que  l'Assemblée  nationale  rendit  un  décret,  sanctionné  par  le 
roi,  pour  procéder  à  une  organisation  judiciaire.  Un  autre  décret,  du  2'»  août  17%. 
créa  les  tribunaux  de  districts,  composes  d  un  président  et  déjuges  élus  par  le  peu- 
ple. Le  commissaire  du  roi  et  son  substitut  étaient  nommés  pur  le  roi.  Ct  s  magistral- 
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étaient  ju<:os  d'appel  les  uns  à  l'égard  dos  autres.  La  durée  de  leurs  fonctions  élail  de  six 
années.  Ces  nouveaux  tribunaux  ne  fonctionnèrent  qu'au  mois  de  mai  1701.  L'installation  du 
Iribuual  de  district  de  Clcrnionl  eut  lieu,  le  mardi (.»  décembre  1790,  dans  l'auditoire  du  prési- 
dial.  Geoiijrs- Auguste  Cmtlli" a  fut  le  premier  président  do  ce  tribunal  (I).  A  cette  orgnni*ation, 
succédèrent  des  modes  nombreux,  jusqu'à  l'un  VIII  où  elle  fut  définitive.  Le  tribunal  de  district 
avait,  dans  son  ressort,  toutes  les  communes  comprises  aujourd'hui  dans  celui  du  tribunal  dt* 
première  instance. 

TRIBUNAL  CIVIL  DE  DÉPARTEMENT 

x  vertu  de  la  con>lilulion  du  ;>  fructidor  an  III  (55  août  1795),  les  tribunaux  de  dis- 
trict furent  supprimés  el  remplacés  par  des  tribunaux  civils  de  département, 
siégeant  au  elief-lieu.  Clermont-Ferrand,  qui  était  le  chef-lieu  du  l'uy-dc-Dome,  si- 
vit  décoré  tle  cette  juridiction.  Les  tribunaux  civils  fonctionnèrent  jusqu'en  i8(K>. 
époque  de  la  création  des  tribunaux  de  première  instance. 


TRIBUNAL    DE  PREMIÈRE  INSTANCE 


i  ■«!  i :  tribunal  de  première  instance  de  Clernionl  fut  institué  par  la  loi  du  8  germinal 
M  VIII    18  i   n-  1800    II  est  divisé  actuellement  en  deux  chambres.  Sa  eoinpo- 

IJJjgSjW  sition  comprend  un  président,  un  vice-président,  un  juge  d  instruction,  un  pn  icureui 
Slf  fcïSl  la  République,  deux  substituts,  cinq  juges  ordinaires,  trois  juges-suppléants,  un 
rr  mu  ifl  greffier  cn  chef  et  trois  commis-greffiers. 

Le  palais  de  justice,  dans  lequel  siège  ce  tribunal,  a  été  commencé  le  38  décembre  I8itt. 
M.  Besse  de  Beaurnjanl,  procureur  du  roi,  prononça,  le  \  novembre  1833.  le  discours  d'inaugu- 
ration de  ce  monument.  La  cour  centrale  est  décorée,  depuis  1803,  de  la  statue  en  pierre  du 
célèbre  clennontois,  le  jurisconsulte  Jean  Domat,  due  au  ciseau  de  notre  compatriote  .M.  Cha- 
lonnax.  Ce  palais  est  attenant  à  l'hôtel  de  ville. 


listk  des  présidents  ni;  tribunal  dk  première  instance. 


1.  LLNOIT  DOMAT   lSiNMSUi 

Arrière  pctit-tils  du  célèbre  Jian  Uvmut,  junsronxullo. 
Président  honoraire  de  1HHJ  à  1S27  Mort  a  f.lcrmoni,  le 
90  juillet  »8i7. 


IL  JACOl  KS-.loSia'H  D  AHTIS  DE  MAH- 

CILLAT  (  *)   181U-1&2IJ 

Installé  le  2  juillet  1810.  Fils  de  Jcan-Louts  u'Artis, 

seigneur  de  la  FonlillC,  et  de  Jeanne-Marie  tt<mchct.  || 


!1|  Gcorçts-Auuvstt  fW/ion.né  a OrvtX  iPuy-tle  Dvine), 
\ers  l"5tj.  Iils  dr  Joteph  ('vit  hou  ,  notaire-royal  à  Orvet, 
Cl  de  Mam  Lnfont,  (tait  avocat  en  parlementa  Clermont 
et  membre  do  r  Assemblée  provinciale  au  moment  *>  la 
Révolution.  Klu  membre  de  la  Convention,  en  I?.t2.  il 
\ola  la  mort  de  Louis  W|    F.nioyY  à  Lyon,  en  1793,  il 


couvrit  cette  *ille  de  ruines  cl  y  organisa  le  m«SM«rir  ; 
ma»  il  ne  tarda  pas  j  porter  sa  télé  sur  I  ctlmfaud 
(28  juillet  l/9il.  Il  avait  épousé  Maiïr  Uni  net,  tille  d*  \»- 
toine-Franrois-Xavier  Brunei,  lieutenant  au  bailla»!- 
d 'tlrri'l. 
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;v.m  i'')hmim'  à  C.ler.iioul,  le  i't  j.niMi-r  177»,  Ann>:  llu$$m, 
ulli-  <l  Antonio,  «l«><  i<-ur  en  iiHilcrine  à  Pvntilii-Clialcau, 
ri  «!«•  M.illuvc  Pcj{luiuv  Il  Ml  mort  «lans  WlUf  tille,  le 
•J  >c]»u>iiilirr  I8±>,  agi1  «le  h»i  an>. 
III.  .1.  DK  LAMA1KU:Ki#i.  .  .  .  is.>»  lsw 
liiflnll*''  li*  i  ii(Ai  ml>n-  1*2!».  Il  lui  nommé,  en  |n»2, 
•  <»h^mI!»t  il  la  «  oui  il*  Puiliorm 

IV    \MM|M;.(i||j;i;i;T  DKSSAIGXKS . 
aii.  irii  «i  -put  '•  -  *   ISÏ.'-lSHl 


Nomme  par  ordonnance  royale  •  i t •  il  juin  1*12.  Né  .« 
Ponl^idauil  |Puy-d«*-l)ôine) ,  lil»  û'AHtoim  Drs*>ti<jwf . 
nul. urc.  «>t  rlc  fVuu  /i/ie  Vncros  ;  membre  Uu  conseil  j»i>ii«k- 
rahlu  Pujilr-Donio.  Il  est  mort  à  Clermont,  le  12  mar« 
isiil,  &•«<•  «le  t»:;  ans. 

V.  KlvLIX  lîol'l'I  Y  *  l    I^iil  :  m  f«»Ncli.'it> 
Nnnimé  par  iliVrcl  impérial  «lu  M  i\ril  isiil  ;  installa 
le  l,r  mai  tic  la  nn'ine  année. 


JUSTICE  DE  PAIX  —  Les  juges  «Je  paix  remonlcnl  à  la  loi  du  i*  août  1790.  Le  4  novembre  1793, 
le  conseil  général  de  la  coiiiinutio  île  Clermont  décida  ijtic  les  sceaux  «les  juges  «le  paix  de  celte 
ville  porteraient  en  légende  les  mol»:  (Juminl.  tiCCÛtt'Httilt8léiiiliottol,  selon  la  section  à  laquelle 
ils  étaient  desliné-.  Les  jug«->  «le  paix  -oui  au  nombre  de  a  Clermont.  Monlterrand  a  unejus- 
tice  de  paix  à  lui  seul  (comprenant  la  section  de  l'Est). 


JUSTICE  CRIMINELLE.  -  COUR  D'APPEL 

t.wr  à  la  justice  criminelle,  elle  lut  établie,  pour  toute  l'Auvergne,  à  Hiom,  en  1790. 
Le  décret,  qui  désigne  les  villes  où  seront  placés  les  tribunaux,  est  «lu  2.»  août  179(1. 
Il  lut  promulgué  l«"  28  du  même  moi-.  Toutefois,  «lès  l'année  178!),  une  pétition. 
a«lres>ée  à  l'Assemblée  nationale  et  signée  par  .'J28  paroisses  du  Puy-de-Dôme,  «lu 
Cantal  et  de  la  HnuledLoire,  demandait  un  tribunal  d'appel  à  Clermont.  Kn  17*.).*», 
Clcrmout  réclama  la  translation  du  tribunal  criminel  de  itioin  «laus  ses  murs  ;  mitre  ville  expo- 
sait qu'elle  avait  28,000  âmes  et  Itiom  10.000  àmes  seulemeiil;  qu'elle  était  plus  centrale,  le 
>-|ief-lieu  du  déparlement,  Ole.  JtttH-Hrui  i  limmil,  membre  du  «'onseil  des  cinq-cents,  député  du 
l'uv-ile-Uunte,  soutint  les  intérêts  do  notre  cité  au  sein  du  corps  législatif.  Itiom,  de  son  cote, 
lit  «le.-  deinar«  lie>  multipliées  pour  «  «m>ei  v«  r  le  tribunal  criminel,  l  ue  loi,  du  19  vendémiaire 
an  IV   M  «jclobre  l7t)o).  niaiiitinl  ce  tribunal  cbe/  noire  rivale  (I). 

La  t'nttf  lïttppeldtt  tir/nu  tt  iitt  ni  <ln  l'itii-iU'-bùiHi'  a  élé  placée  a  Hioiu  en  I  année  1800.  par  la  loi 
du  f  terminal  an  VIII  (18  mars  1800}»  après  bien  <lc>  revendications  île  la  part  delà  ville  de 
t'.lerinont-Ferrainl,  <|ui  avait  envoyé  à  Paris  .MAL  /;'<«/••/,  LttHni(ln,  Ttwth'MX  I  <  ■h><t.  pour «lêlendre 
-  -  intérêts,  el  qui  lit  imprimer,  à  celte  époque,  plusieurs  brochures  explicatives  1 2). 


TRIBUNAL   DE  COMMERCE 

*  1790  et  le  24  août,  une  loi  remplaça  la  juridiction  consul" in1  par  le  tribunal  <U 
COiMHt rce.  C'était  a  l'Iiotel  «le  ville  «pie  la  juridiction  consulaire  tenait  ses  audiences. 
| Cet  hôtel  ayant  été  vendu  eu  1701.  le  tribunal  de  commerce  erra  longtemps  de 
lot'al  en  local.  Il  tut  enfui  placé  «laus  le  bâtiment  «le  l'ancienne  bibliothèque  du 
chapitre  de  la  cathédrale,  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui  i3j.  Cet  immeuble  lut 

il  l'.>l>h<jth.  île  Cloimml  .   \U\iT;:ilr.  !)!«■>.  Il"        |i.  .S;  |r/t'M»,  illlfH  illuv.  Il"  IJ.'î-IJi. 

:  .i  la  tnUiotfn*i#C  Je  Cttrwut,  l«>  m        ;ii><|H.i  l  M  inrlllMtonu'Ill  ilf>  ii:i|irnm><ln  i  .il.ilo-ur  .!«•  l' AllWtyiii' 
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G06  HISTOIRE    DE  CLERMONT. 

cédé  à  la  ville  par  le  Gouvernement  sur  la  demande  du  préfet  ;  mais  l'Etat  borna  son  concours 
à  la  somme  de -4,000  livres  ;  la  Chambre  de  commerce,  créée  par  une  ordonnance  royale  du 
20  juin  1826,  contribua  à  elle  seule  dans  cette  acquisition  pour  la  somme  de  15,000  livres.  Pré- 
cédemment, et  en  1815.  \(*  chapitre  de  la  cathédrale  avait  réclamé,  comme  étant  sa  propriété, 
le  local  où  se  trouve  installé  le  tribunal  de  commerce.  Sur  les  demandes  actives  du  préfet, 
lequel  fit  valoir  que  le  chapitre  avait  déjà  une  bibliothèque,  que  la  ville  manquait  absolument 
d'un  autre  local  pour  installer  son  tribunal  de  commerce  et  que.  dans  un  moment  où  les 
inquiétudes  populaires  se  tournaient  vers  la  restitution  des  biens  du  Clergé,  ces  démarches 
pourraient  être  suivies  de  tristes  conséquences,  il  ne  fut  donné  aucune  suite  à  cette  demande  ; 
du  reste,  lévèque  de  Clermonl  lui-même  la  considéra  comme  inopportune  (I). 

Le  tribunal  de  commerce  est  aujourd'hui  composé  d'un  président,  de  4  juges  suppléants,  d'un 
greffier,  etc. 

LISTE  DUS  PRESIDENTS  DU  TRIBU NA'.  DE  COMMERCE 


LA  PORTE   1703*1797 

BLAN/.AT   1708-1801 

DAL'BLSSON   I802-181G 

KOUDELLE   1817 

DOMERGUE   1818 

TIXIER-ALLANT   1810-18J0 

THOMAS  DULIN   1821-1822 

(iUILHACMONT.  ain.i   1823-1824 

BLANC   1833-183G 

BONN  ADIE  R- VOI  L  LIAT   18*37-1838 

BANCAL   18SM830 

DESGRANGES   1831-1832 


BONNADIER-VOILL1AT   1833-183', 

BLANC   1835-18.i0 

BONN  ADIEU- VOILLI  AT     ....  1837-1838 

BLANC   1839-18W 

COLLANG ETTES,  ainé   18i3 

BLANC,  prro  (*t   1844-1847 

RENOUX-DUPUY   1848-1858 

LEON  BLANC   18.-)4-18.>. 

RENOUX-DUPUY   183G-18Û9 

LÉON  BLANC   1800-1803 

RENOUX-DUPUY   1804-1808 

LÉON  BLANC   1800-1870 


CHAMBRE   DE  COMMERCE 


kttk  chambre  a  été  établie  par  ordonnance  royale  du  20  juin  1826.  Elle  a  été  installée 
te  »  septembre  suivant.  Les  premières  chambres  ont  été  créées,  dans  les  principales 
Iles  de  France,  parédit  de  Louis  XIV,  du  30  août  1701.  Un  décret  de  1791  les  sup- 
rima.  Elles  furent  rétablies  en  1802. 


CONSEIL  DE  PRUD'HOMMES 


j£rjyEPL*is  longtemps,  notre  ville  désirait  ce  conseil,  qui  a  été  créé  dans  ses  murs,  par  décret  du 
^  8  avril  1865. 

T>  Mi'iwitre  historique  sur  l' administration  en  Auvergne,  par  Muiid  Cohcndy. 
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NOTAIRES. 


OU" 


BOURSE 


LERMONT  possède  une  bourse,  établie  par  arrêté  du  Conseil  du  26  juillet  1801  (7  ther- 
midor an  IV)  et  des  ordonnances  de  1855, 1827.  Auprès  de  cette  bourse,  sont  4  agents 
de  change,  courtiers  en  marchandises,  qui  ont  été  créés  le  7  mars  1817. 

COMPTOIR  D'ESCOMPTE  DE  Là  BANQUE  DE  FRANCE.  —  Ce  comptoir,  établi  à  Clermonl, 
le  -21  décembre  1841,  sous  la  direction  de  M.  Caiyt  ancien  notaire,  a  été  érigé  en 


succursale  le  27  avril  1848. 


NOTAIRES 

kndant  la  première  moitié  du  XIII»  siècle,  les  notaires  étaient  Tort  rares.  Les  archiva 
[de  nos  anciennes  villes  nous  font  savoir  que  les  olïiciers  de  leurs  municipalités 
avaient,  à  celte  époque,  le  droit  de  passer  les  ventes,  les  donations,  etc.  et  de  les  rendre 
authentiques  par  l'empreinte  de  leur  sceau  communal,  privilège  réservé  plus  tard 
haux  notaires  seuls  (I).  Un  acte  de  l'an  12'»*i,  conservé  aux  archives  départementales 
du  Puy-de-Dome  (2),  nous  apprend  que  cette  année  les  huit  consuls  de  Montferrand  reçurent  la 
donation,  laite  par  Haoul  d'Amburs  (d'Embtvrs)  au  profit  île  ce  monastère. 

En  Rouergue,  un  acte  de  1207  est  le  premier  passé  devant  un  notaire  (3).  Auparavant,  les 
ecclésiastiques  et  les  moines  remplissaient  les  fonctions  de  notaires. 

Ou  fait  avec  raison  remonter  l'origine  du  notarial  au  règne  de  St-Louis,  vers  1270.  Ce  mo- 
narque créa  60  notaires  en  titre  d'office.  Les  petits  souverains  de  nos  provinces,  les  comtes,  les 
évêques,  les  abbés,  les  seigneurs  eurent,  depuis,  leurs  notaires  particuliers,  en  suivant  l'exemple 
de  St-Louis. 

Cosme  Fttzon  (Fuzo)  est  le  plus  ancien  notaire  que  je  trouve  mentionné  à  Clermont.  en  1 190.  Il 
s'intitule  «  notaire  juré  de  l'oflicialité  de  Clermont  »  (notarius  fidelis  cunœ  Claromontenstt/.  C'était 
probablement  un  ecclésiastique. 

La  plupart  des  actes  passés  par  les  notaires  furent  rédigés  en  latin  jusqu'au  commencement 
du  XVI0  siècle;  une  ordonnance  du  roi  François  Ier  interdit  l'usage  de  cette  langue  dans  le* actes 
publics  et  permit  seule  la  langue  française. 

Au  Moyen-Age,  un  ecclésiastique  pouvait  être  notaire.  Une  ordonnance  de  Charles  VIII  défendit, 
en  1490,  aux  religieux  et  prêtres,  d'exercer  le  notariat. 

En  1022,  il  y  avait  à  Clermont  12  notaires.  De  1731  à  1790.  il  y  en  a  eu  16  ;  mais,  depuis  l'édit 
d'union  des  villes  de  Clermont  et  de  Montferrand  (en  1731),  les  notaires  de  celle  dernière  ville 
iau  nombre  de  4)  étaient  compris  parmi  ceux  de  Clermont.  Il  y  a  actuellement  11  notaires  a 
Clermont,  en  comptant  les  deux  notaires  de  Montferrand. 

Les  notaires  de  Clermont  avaient  une  corporation  spéciale,  qui  tenait,  avant  1789.  ses  assem- 


M  On  en  a  la  preuve  dans  Us  archives  <i'Aurtlhi< 
iCnoin!»,  dT*w/(Corrèze),  d'Uennent  Puy-do-Domc),  elc. 


(S  Fonds  >!<  fit  rh'trlrfutt  <iu  l'<nt  Sainte-Hune, 
■;3  Do  lia  ira  u,  Uvevuwttt  kistori'jua  sur  le  tlcitefipn 
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blées  dans  l'une  des  salles  du  Couvent  dos  p<  Cannes  ;  nuis  qui.  en  I  W»,  se  réunissait  «lans 
la  cfar/W/f  '/c  Sl-Mcolaa  </<«  notaires,  siluce  au  nord  de»  la  cathédrale,  à  côté  de  l'Iiotcl-dc-ville,  cha- 
pelle qui  lut  s|iéeialemenl  alïectéc  aux  magistrats  de  la  cour  des  aides,  eu  IH.'ÎO.  lors  de  la  trans- 
lation de  celle  juridiction  de  Motilfcrraud  a  Clerinont. 


I.ISTI-:  1)1  S  NOTAIKKS  DK  C  I.KK  M  ON  T. 


Celte  liste  e>l  a  peu  pies  complète,  depuis  la  fin  du  XVI'  siècle  ;  antérieurement  a  cette 
époque,  clic  renferme  quelques  noms  recueillis  ça  et  là  dans  les  différentes  archives.  Tous  ces 
derniers  noms  appartiennent  a  l'ancienne  bourgeoisie  de  Clermonl.  Au  Moyen -Age,  le  notariat 
était  une  position  peu  lucrative,  mais  tort  honorable.  Celui  qui  exerçait  la  charge  de  notaire  ac- 
quérait une  véritable  bourgeoisie  ;  il  prenait  les  litrcsdc  «  (ti*cM  et  sage,  maître,  honorable  homme.  • 
Un  grand  nombre  de  familles  bourgeoises  actuelles  descendent  de  notaires. 


Agier  Jiii  ijuo  .  .    1 17:>. 

tgroa    I81î3-W67. 

Auilrivu  (PWre)    1337. 

Inieîllion  (Michel)  I0lâ-ltit7. 

Albert,  eu  laiiu  ArlxrU  (Jean),  prêtre,  qualifie  notaire 
impérial   Iï9l-li»i. 

Anlhonclicr   I3U8. 

De  Assolent  JcanJ   1^)8. 

Astaix  (Gabriel-Pierre).   .  1793-1830. 

A-taix   (Pierre-Amaldeî   182»M8ll 

Utier  Guillaume]  1093-1733. 

Aul-irr  Jcini  1533. 

\u.lm  Pierre)   I  isi . 

Aytlat  'Antoine)   17t>7-l7s,s. 

Iktplikic  (Simon),  père  1619-1659. 

n.iptisie  (Jean),  Kl*  |6TjO-lGUi. 

Baptiste  Jean).  ri»çu  en  17.V»- 17'.»». 

ttard  [François)     IGJ4. 

l'.irun   ....  16*8-1639. 

Camionnai  (Guillaume;   1520. 

Bault  (Pou-.),  procureur   lôdti. 

li.iuîi  Jcaui.  procureur   4575- l."isi. 

Belani  (Pierrcl   I  I7i. 

Reltaribe  Mathieu),  clerc,  notaire  de  la  cour  de  Cler- 
monl   1353. 

Bcrgier  (Jean)   ixr.MSiy. 

Blau  (Krançois\.  procureur  15X9. 

Bonnay  (Frcdénc-Clau.Jc-François),  nomme  en  IS37  ; 
en  exercice 

RonncvîUe  César ....   nommé  en  I8i><>  ;  en  exercice. 

I»e  Borda  «Jean, ,  clerc   \H>t>. 

Do  Bort  Bernard',  clerc   1270. 

l'.outal  Louis)  18t»8-  1S30. 

nomlol  Annetï   I73i-17."»9. 

CuurWn  Hugues)   103'j-l»ïu3. 

Secrétaire  de  la  ville  de  Clermonl. 


tlontarrl   1736-1755. 

Boycr  (Jean)   1533. 

De  Bromoiil  (Mieliel.,  clerc   .  13x5. 

Brugîèrc  Gilbert)  I5U-1579. 

Brun,  i  n  Ulm   Bruni  (Etienne;,  clerc,  notaire  aposto- 
lique .      1385. 

Bunyer  (Jean)   1  !Vx:>- 1  r,.s7 

Camus   IG66-169J. 

Cavy   »S|«- 1SJ7- 

C»  béret  (  Antoine)  I  i".»X. 

Cehne  (Pierre  .  .   1 119. 

Celm,-  .Claude  .  procureur   1584- 1 591 . 

Chahrol  (Etienne-Charles   INïO-lSiU 

Chabrol  |Louis-Philippe-Antoinc'.  nommé  en  1SÛ7- lxo«>. 

Chalvel  [Guillaume]   13û;i. 

Cham|iagnai  (Antoine)   1 137. 

Cliimpa^'imt  (Antoine;   1537, 

Cliamptlour  'Jean)   1510. 

Chandeaon  (Pierre-Antoine),  père   1781-1819. 

Chamlo/ou  de  Vily,  tils   1819-  tx.Tii. 

Chaien  ....    1730  :  mort  I7iiï. 

Chassai^nc,  père,  reçu  en   ...    1 770- 1813. 

Ciia*>ainue  i  Antoine-Martial ,  fils   1813- IX »î . 

Chastelut  (Jean),  reçu  en   17(50-1797. 

Chaudessolte  (Jean),  perc  H^-7s  -  172s. 

Chaudessolle  (Bertrand),  tils  1 7is- 1 751 . 

Chaudessolle  Jean-Pierre,,  polit-fils,  reefl  en  17ÔI-1793. 

!>P  Cli  ./elles  Cc-raud'  I G0i-163tS 

Chevalier  (Micltel)  reçu  en   I74G-17K2 

Chevalier,  neveu  do  précédent   l7K3-lxii. 

CltOUVCt  Claude,  1G78-I7u<i. 

De  Citernes  (Martial;   11x5. 

De  Cisicrnes  [Etienne"   Utfi. 

Coml.ellcs  (Jean)   I.">33. 

Constana  (Jehan   13U9. 

Cornayccllc  [ Durand)   131  i. 
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Coupelnn  (Guillaume  ,   nommé  en   18.">2:  eu  exercice. 


Cro/.at  (Antoine)   1599. 

Crozat  (Mojsm'jiI;  teste  pu  I6H3, 

CulhauLarocbe  J.-r.  :  nomme  vp    ....  1827-Ixgi. 

Ile  Cuxnhar  (Jehan',  clerc  1  -T'J. 

Dalmas  (Jean),  clerc.  .  .  ,  1  »«>'.»- 1  i  10. 

Dalmas  (Anloinc)   1*11-1815. 

Dation)  i7%-ix»>3. 

Daudin  (Jean)  1650-1658. 

Damnât  Jenn  !  110. 

belaguet   16(7-1685. 

Dclamarre  Charles- Vlcxandrc-Atbéric).  .  .    Cil  evfrrire 

Dcin  iv  Antoine/  rc.u  en   I  7G(i- 1 T'.'T. 

Déni»  {P.)   vers  1313 

Desbooliùrct  (François;, revu  on   177.">-I7x7. 

UezoJiu  (Jean|   1695;  mon  en  I7iî». 

Devoucoux  (Pierre-Marie-Simon)   1813-1X21). 

Pohet  ou  Donliel,  en  latin  Dùkeli,  clerc.  .  .     .  1319. 

bornai  (Paul   16*1. 

Ducre-a   1668-1705, 

Dumaiisel  lAntoiue-Francois-Xavicr) .  •  .  .    i 7iî>- 1 TTil. 

I»uinas  Guillaume-Alexis)   1711-1710. 

humas  (Pierre]   1739;  mort  en  1761. 

Dulheil  Geor»cs)  1804-1819. 

Espinasse  (J.-B.)   I Trt'.i- 

Fahre.  en  latin  Fabri  (Pierre).  .  .   132*). 

Fal.ro  Jean-Paul!  IX2I-I82". 

rabre  Michcl-Euryalc)  nommé  en  1831;  eu  exercice 
Du  Faux,  en  latin  de  b'wjù  [Aldebert),  elerc.  .  .  .  i:t77. 

Du  Faux  Aubert)   1 100. 

Ferraehal  (Pierre   H... 

Fougoux  (Hugues.!  1GXI-I70G. 

Fouresl  (Antoine!   teste  le  21  août  1507. 

Fuzon  (Come)»  notaire  de  l'oflicinliiA   119'. 

Caloultic  (Jean),  procureur   I563-1593. 

Galoubic  Jacques;  .  .    172I-I75G. 

De  la  Carde  Dalmas),  notaire  royal  et  impérial  1379-1380. 
De  la  Carde  Jean  ,  notaire  apostolique.  .     .  llit. 

tieneix  [Guillaume,,  père   172G-I7.">8 

Geneix  Jean),  tils,  reçu  en   .  .  17âx-17'.ii. 

Gidoo  (Guillaume   1343. 

Coigoux  (Gabriel),  reçu  en  1768-1781. 

Gorcc  (Pierre)  1681-1653 

Gorce  (Jean-Pierre)   1633-1091. 

Grange  (Etienne!   IN iG- 1857. 

Orimardias  [Guillaume!   1797-1617 

Guilloteau  Jean)   1667-1693. 

Imbert   1757;  mort  1750 

Imbert  (Jcau-François).  .  .  .    18ii-IS5l. 

Jean  > Martin   i  181. 

Jausserand  (Jehan)   100). 

Jozal  (Jehan,     1710. 

Jeudi  [Michel)   1612-1G55. 

De  Labrossc  (Jérôme)  nommé  en   I83J-1SG5. 

Uporte  (Michel)   1629-1633. 


60ÎI 

l.aporte  Franco»  reçu  en   1G91-I7ûi 

La>rroiias  (Autoine),  installé  on   1671-1691. 

La>rrottus   Victor;,  fils  du  précédent,  1705;  mort  eu 

mari   i  7:î2. 

Lasieyra»  (Jean),  reçu  eu  .   1763*1798. 

Il  axait  en  dt'pot,  dans  ses  minutes,  en  1773,  le  femer 

de  la  comté  Je  Clermont  et  lit,  en  178.,  l'inventaire  des 

archives  de  l'abbaye  de  Si-.\lyre. 

Laurent  (Jean)   \i'J\ 

Laxigno   J.  an),  exempt  de  la  compagnie  du  guet  de 

Clermont   IG57-1672. 

L'Ebraly  (François-Vincent),  reçu  en.  .  .  .  17G8-1801. 

Lemasson  (tntoine),  ...    1G'.M-1721. 

De  Lerida  (Jehan)»  clerc  I2ô». 

Mahru    Claude,    I7Ô2-I775. 

Mage  (DaltltuAard)  uommé  en   1838-1866. 

Nagniol   1781-1781. 

Maloél  (Pierre;  1662;  mort  en  1668. 

Malye  .Ucrtrand   1568. 

Maliatdon  Jacques»  1639-1679. 

Marchand  (Mathieu   1311. 

Marchand    l'une  1377. 

Mareschal  Etienne)   1116, 

Marilhae  (Etienne,   1171. 

Martin    tllUOt   1658-1696. 

Martin  (Pierre)  IG7X-lr;'iX. 

Mathieu  (Jean)   ...    I7JS  ;  mort  en  1759. 

Mcchm  [Guillaume   1533-1539. 

Me^e  Jacques)  1  5ti5. 

Mègp  Etienne)   1376-1583. 

VJi-rceyrol  Jean  13X2. 

M.  rceyrol  iJean)   1lX|. 

Meyuial  (Jean!  UNO- 1721. 

Mij;ol    Vntoine/   1  iXX. 

»liv>on  i  Jean!   1515, 

Mollie  Philibert!  ....    nommé  en  1835;  en  exerciee. 

Monnet  Michel]  I70G-1722. 

Noalhat  iJ.-au   1 1 10. 

M.u  in    feaM  ItU. 

Mosnier  (François)   1733-1761 

Muschon  [Oanbelniyi,  clerc   135$. 

Moutardier  Michel)   1519. 

Noallas  (Michel!   1517 

Noël,  en  latin  Xoeli  (G.l  [155. 

Obier  (André!   lGXG-ieU2. 

Ollicr  (Louis)   nommé  en  1854-1863 

Pal»iôt  GMIierl!   IGG3-1G83 

Peyrol  (Meydulphc)  1731-1754 

De  Plagnes,  en  ..itiu  de  Plants,  (Jehan;,  notaire  aposto- 
lique   14  IL». 

Pommier  (Pierre)   1*01. 

Pommier  (Jean)   1462-UGG. 

Poureher(Louis-Aiinel|.    nommé  en  1860 ;  CO  exercice 

Recolennc  (Simon)   1G74-I09X. 

Renoux    18C1-18GG. 
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Roynauld  (Jacques).  158Î-16Û3. 

Heynauld(Araable|   1581-1618 

Reynaulii  (François)   I5W-1636. 

KatUi  de  l'alibayc  île  Si-André  en  1627  ;  il  testa  en 

1037. 

Hcynauld  (Gilbert),  frerc  du  précédent  1023. 

Keynauld  (Je.™   1636-1677. 

Keynauld  (François),  teste  le  23  mars  1661 

Richard   1711-1738. 

Ilich .er  (Pierre)   1398. 

Kochelle  (Guillaumci ,  notaire  royal  ....    1558- |5G2. 
Uochetlc  de  Lcmpdes  (Annel-Charlcs),  nommé  en  1868;  en 
exercice. 

Uosm'I  (Jean)   U16-14I7. 

Houx  François',  procureur  1572-1585. 

Kussias  (Pierre)  1611-1607. 

Samedi  (André),  procureur   158l-!.V»i 

De  Sanlia\ille  (Guillaume)   1368. 

Saralier  de  Iléiiac  iMicliel-Louis  ,  nommé  en  1865  ;  en 
exercice. 


Sarray  (Gabriel)   1790-1807. 

Sauvât  (Charles),  père   1728-1773 

Sauvai  Jean-Antoine;,  fils,  reçu  en   17G9-180I . 

Savel  Lij-icr)  1572-1610. 

Saxoureux   1G19-1G9I. 

Serbier  (Etienne)   1560-1577. 

Taché    Pierrc-Anloine   .    179. -1818, 

Tamen  (Etienne)  ...   1750-1764 

Teallier  1811-1*52. 

Thomas  (Guillaume)  lGGG-1709. 

Thoury  (Gérard-Arlhème).  ■   1733-1770. 

TiOChC  (Michel;   1711-173X. 

Tixier  (Uenoil)   1830-1839. 

De  Val,  en  laiin  de  Voile  (Jehan»,  clerc  1341 

Varat  (Guillaume)   1512. 

Va/.eilhcs  llamien-Lharlesi  18. '9-183'». 

Veaussfl  (Pierre)   1659-1672. 

Vidilhe  (Michel)   1461. 

De  Vincemhourg  iMarc   1616-16*4. 

Ymbauld  (André)   1581. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE 


Académie  universitaire.—  l-aculte^  de^  science-. et  Je»  lettre^  —  Palai*  des  Faculté».  Ecole  célèbre  J'Aucuitn- 
Nemetum, —  Le  chapitre  cathedra!  ouvre  Je»  école*,  -  Pierre  Leblanc  la  il  un  couri  J'Ivebrcu  à  Clcfmnni 
(i'$a*j  ■  —  Bênédic^HM  de  Saint-Alyfc.  wims  J  uin  les  langues  orientale*  (l  5a5(è  —  Ancien  collège.  — 5»«i 
situation  —  Il  est  transfère'  pré»  du  couvent  Je-  Carme»  i  ?y>  -  —  Ucucuts  ou  principaux  Je  ce  collège.  - 
Collège  Je»  ,le»uites. —  1-e  cuilé^e  Je  CUrmont  est  tr.insleré  .1  MontlerranJ  (toio,. —  Il  e»i  donne  uiv 
jésuite*. —  Arrêt  qui  JëiettJ  à  la  tille  Je  Clermoiit  Je  tenir  un  collège  (1  (Vu  . —  Autre  arrêt  qui  transfère  le 
collège  de  MonUerranJ  a  Clermont  ubt&,  —  I  es  Jésuites  obtiennent  Ij  direction  du  collège  Je  Clermnnl 
'('«ut  —  leur  arrivée  Jans  cette  ville  ni'»  v —  I  a  foule  les  reçoit  par  Je»  insultes  f  j  i .» .  _>  —  Clermoni 
l'ail  abandon  Je  son  collège  *'  CÇ*  pere>  ;ioi,s  . —  Prospérité  du  Collège  des  Jésuites.—  Construction  du  collette 
1 107S1  7"j  —  >uppres>ion  Je  Tordre  des  Jésuites  (1704',  —  KexeilU  du  collège  Je  Clermont  en  |-tîs.  - 
l  e  collège  de  Clermont  Je  i7i">.>  h  1S0S.  —  Lycée  lllàisc  Pascal  —  Collège  Je  médecine.  —  I  cole  prépa- 
ratoire Je  médecine.  —  Ecole  dep.1rtement.1le  d'accouchement  --  Ken  le  normale  primaire.  —  (ir.md  sémi- 
naire. —  Pelit  séminaire.  —  Hères  Je  la  Doctrine  Chrétienne.  -  Urpl1elin.1l.  —  Leole»  primaire*.  --  Cour» 
publics  .uraïuiis.  —  Ucole  communale  professionnelle. 


ACADÉMIE  UNIVERSITAIRE 


om  mkm;o.\s  par  nuire  académie  universitaire ,  en  uiivraiil 
»J  le  chapitre  de  l'instruction  publique  :  A  toul  seigneur,  toul 
honneur.  Celle  académie  a  été  créée  par  ta  loi  du  10  mai  I8mi 
et  par  décrel  du  I"  mors  1808.  Supprimée  eu  ISÎ8,  elle 
ne  larda  pas  à  être  rélahlic.  Aujourd'hui .  elle  comprend 
|  les  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  l'Allier,  de  la  Haute* 
Loire,  tle  la  Creuse,  de  la  Corrèze  cl  du  Cantal.  La  haute 
direction  dans  les  collèges  et  les  écoles  primaires  lui  appar- 
tient. Kl  le  se  compose  d'un  recteur,  de  deux  inspecteurs 
un  inspecteur  d'académie  et  un  inspecteur  de  l'instruction 
1  primaire)  et  d'un  secrétaire. 
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ENSEIGNEMENT  SUPERIEUR 

FACULTÉS  DES  SCIENCES  ET  DLs  LETTRES 

Le  16  décembre  1817,  M.  Ytrâwr-Latmr%  maire  de  Clermont,  invita  le  conseil  municipal  a 
faire  des  démarches  pour  obtenir  une  Knculté  des  lellres  Cl).  Ce  vomi  ne  fut  pas  sans  résultat, 
lue  loi,  du  I  i  juin  I8.V».  cl  un  décret,  du  2.*i  août  de  la  uictnc  année,  ont  décidé  que  la  ville  de 
Clcrtnont  serait  le  siège  d'un  enseignement  supérieur.  c'est-à-dire  d'une  Faculté  des  science* 
et  d'une  Fat  uité  des  lettres  pour  le  centre  de  la  France.  L'installation  des  Facultés  a  clé  faite  à 
Clermont,  le  26 décembre  IX'it,  par  M.  7Vï'/.  rwlcurdc  l'académie.  Depuis  celle  époque,  notre 
ville  est  la  résidence  de  0  professeurs  de  la  Faculté,  qui  foui  des  cours  de  premier  ordre  sur  la 
philosophie,  la  littérature  française,  la  littérature  ancienne,  la  littérature  étrangère,  l'histoire, 
les  mathématique,  la  physique,  la  chimie  et  l'histoire  naturelle.  Ces  cours  sont  très-suivis  es 
méritent  justement  de  l'être. 

PALAIS  DES  FACULTES.  —  Les  bâtiments  de  l'hôpital  de  la  Charité  (aujourd'hui  la  bibliothèque 
et  le  musée>  servirent  d'abord  à  l'académie  univcrsilairc,  ci -ééc  a  Clermont  en  l80G.Cu  etl'ct. 
une  délibération  du  conseil  municipal,  du  12  avril  ISHl,  pria  M.  le  préfet  de  faire  parvenir  une 
pétition  au  Conseil  d'Etat,  leitdaiil  a  oiuVnir  ces  mrmes  bâtiments  pour  celle  académie.  Les 
démarches  de  la  ville  lureiiL  couronnée»  de  succès  :  car.  le  l'i  juillet  1817,  elle  dut  s'occuper  de 
ii.\er  une  ligne  de  démarcation  dans  ces  bâtiments  au  sujet  du  local  nécessaire  aux  pou  1res  et 
aux  salpêtres  et  au  logement  du  recteur  de  l'académie.  Le  décret  de  18.'»i,  qui  crée  une  Faculté 
des  sciences  et  une  Faculté  des  lettres  à  Clermont.  a  rendu  indispensable  la  construction  d'un 
monument  pour  renseignement  des  professeurs.  Cn  conséquence,  la  ville  a  été  autorisée,  le 
13  juin  18'Hî.  a  emprunter  I.H8lL(KH)  francs,  tant  pimrélever  un  palais  de-  f'aeullés que  pour  les 
lé:iimeuis  d«-  f école  préparatoire  île  médecine.  Luc  commission  fui  nommée  par  le  conseil  mu- 
nicipal.  [*•  20  août  18'»N,  afin  d'examiner  les  plans  et  de**  i>  du  nouveau  palais.  La  soumission  du 
cahier  des  charges  cl  de»  plan»  et  devis  lui  faite  leo  mars  I8.V.I.  Le  monument  a  été  achevé  m 
ISOI .  Il  renferme  le  lo^cnn'iil  du  reeleur  de  1  académie  universitaire  et  les  salles  publique-  utl 

-oui  professés  les  cours  gratuits des  professeurs.  Vu  «in  coté  du  boulevard,  qui  longe  le  jardin 
botanique,  il  produit  un  coup-d  o-d  agréable  ;  ce  dei'nier.  paraissaiila  ses  pieds,  ressemble  a  un 
superbe  parc;  le  palais  domine  inaje-lueii-cmeut  ce  jardin.  Il  n'eu  e-|  pas  de  même,  inalbeu- 
rcu-*cmcul.  du  coté  de  la  rue  Sa  i  ni  «Jacques  ;  le  monument  est  fort  bas,  comme  écrasé  :  il  faul 
le  dire,  la  faute  u Csl  pas  a  l'arcliitcele,  mais  à  la  conliguratiuii  d'à  ici  ra.u,  dont  ou  pouvait  lu  ci 
■liflieilemenl  parti. 

HISTOIRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  A  CLERMONT 

\\v<  |es  premiers  siècles  de  1ère  chrétienne  et  sous  la  domination  îles  Romains,  •Yugti&io* 
\  eu;  ni  m  uvs.il  une  école  célèbre.  La  ville*  d  Ivoire  (  l'u\ -de-l  )ouic  j  en  possédait  une  autre. 
Ju^ii  H'i.  «m  a\;  il  cru  «pie  M*urit*4*»rNftiH*  Ft'mtn»  avaîl  enseigné  l'éloquence  a  une  jeunesse 

I)  Arvh  de  U  mainc  de  Clcimotrt,  retires  de*  délibération» 
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nombreuse  à  \uguslo-Xemclum  (I).  L"n  membre  de  l'académie  tl*-  Clermonl  (M.  Mathieu), 
avantageusement  connu  par  ses  ir;i\atix  sur  I  ère  I lo-r«»ui;iini*.  a  démontré,  d'une  manière 
peremptoire,  que  ce  grand  orateur  naquit  à  Cirla  ,  m  Xumidic  (Afrique),  sous  I  empereur 
Domilicn,  a  la  lin  du  I  '  siècle  (-•.  Home  lui  le  théâtre  de  &es  succès. 

A  la  lin  du  V*  siècle!  tfritttitiun,  excellent  critique,  grand  orateur,  enseignait  les  belles-lettres 
dans  la  ville  d  Au  vergue  ;  a  la  même  époque,  le  pi  icte  Ih  i  on  donnait  des  leçons  de  poésie  ;  Ni' 
C'tms  tenait  mu*  école «Je droit.  Le  célélnv  Sidoine  Apollinaire,  contemporain  de  ces  derniers, 
écrivait  a  Evitiez,  liU  de  l'empereur  A  vil  us,  que  le  jeune  prince  n'avait  pas  seulement  appi  dans 
la  ville  d'Auvergne  le  jeu,  la  paume,  letrie-trae.  la  fauconnerie,  la  vénerie  et  l'art  de  montera 
cheval  et  de  tirer  de  la  lleehe,  mais  encore  les  belles-lettres  avec  toute  la  jeunesse  la  plus  dis- 
tinguée, qui  se  rendait  de  toutes  parts  . Lms  cette  ville.  L  u  historien  ajoute  qu'Ecdice  s'était  ha- 
bitué dans  nos  murs  a  la  langue  latine  et  avait  vite  oublié  la  langue  celtique.  Vers  l'année  îî05, 
Secar/Hs  Félix  ouvrit  dans  la  ville  des  Anernes  une  école  de  belles-lettres.  L'évèque  Sl-ttonucl, 

•  pu  vivait  à  latin  «lu  VU4  siècle,  avait  appris  les  humanités  cl  le  droit  romain  dans  la  même 
cité  ;  l'auteur  anonyme  qui  a  écrit  sa  vie  dit,  en  effet,  de  lui:  «  tum  natu*  adolcriusH  cl  mrt 
ptfrfotù  m  urbe  (Annuij  cotistitulus  Grammaticorum  imbu  tus  iuihïs  née  non  TIhihIuhU  edocttts  décret  is, 
rfPtfmmfttf  co  wtanos  ereflhns,  à  m>///</>7^  pmlatttsque  pra'latM  est.  • 

Un  ne  cou  liait  pas  d'une  manière  précise  l'époque  ou  le  clergé  prit  la  direction  de  l'éducation 
de  la  jeunesse  clermonloisc  :  mais  déjà,  au  X''  siècle,  le  chapitre  cathedra!  de  Clermonl  avait  ouvert 
de-  écoles,  où,  sous  sa  direction  et  celle  d'un  de  ses  chanoines,  qualifié  de  capiscole  (capul  scohf), 
des  piètres  instruits  enseignaient  la  grammaire,  la  rhétorique,  la  dialectique,  I  astrologie  et  le 
chant.  Plusieurs  de  ces  capi-coles  ligurent  dans  les  chartes  du  chapitre;  ils  étaient  nommés 
chaque  année  le  jourdu  vendredi  avant  la  Pentecôte  Ci).  Au  Mil"  siècle,  les  Dominicains  étaient 
en  pusse s-don  a  Clermonl  de  renseignement  de  la  philosophie  et  de  la  théologie,  qu'ils  gardèrent 
longtemps.  Lorsque  les  Jésuites  prirent  le  gouvernement  du  collège  de  noire  ville,  dans  le 
courant  du  XVII"  siècle,  ils  conservèrent  ce  privilège  :  bientôt  ils  donnèrent  des  leçons  de  phi- 
losophie, qui  furent  suivies  peu  après  d'une  école  de  théologie,  s'élant  aperçus  que  l'école  de 
philosophie  n'avait  excité  que  de  légers  murmures;  c'est  ainsi  que  disparut  l'école  des  Domi- 
nicains, au  commencement  du  XVIIIe  siècle. 

Lu  1522,  Pierre  Leblanc  ouvrit  à  Clermonl  un  cours  de  langue  hébraïque,  qui  fut  très-suivi  et 
excita  l'émulation  des  Dominicains  :  vers  la  même  époque,  l'abbaye  des  bénédictins  de  Sl-Alyre 
était  illustrée  par  Bertrand  Fauret,  Piem Itoulamjir  et  dom  Fernando  qui,  versés  dans  la  con- 
naissance des  langues  orientales,  préparaient,  dans  Cenéfnard,  la  lumière  de  l'école  de  Mozat  (  î). 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  le  privilège  de  renseignement  appartenait  aux  chanoines 

•  le  la  cathédrale  au  X'  siècle  ;  il  en  était  de  même  au  XII"  siècle.  On  comprend  d'autant  mieux 
celte  faveur  entre  les  mainsdu  Clergé  que  lui  seul  concentrait  à  cette  époque  toutes  les  lumières. 
Les  prêtres  et  les  monastères  s'adonnaient  alors  avec  ardeur  a  l'étude  des  textes  sacrés,  à  la  copie 
île  ces  beaux  manuscrits,  enluminés  richement  au  moyen  de  vives  couleurs  cl  d'un  procédé  de 

Mi  C'est  l'opinion  dv  hulutin*,  dam  m  tkwrijtfiw  4r  r  Anx-njur.  |»i«Uh«v  en  l'iM 

Ci  Voir  [<n  At.'i<il:s  <k  l'a»ttdnnie  de  '  lowui .  ..ai      IMÔU.  |>.  ï.M 

:    \utiigi.'i,  lî<>t.  ti'Amn  :/«-'. 
•  »«  Mo.mi.  i.l'i  .«je  de  Itcuotlit'lilis,  |>rùi  Je  lliotlt. 
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dorure  inconnu  aujourd'hui.  En  I2.'>2,  lltujtws  deCussac,  abbé  de  Saint-Alyre,  occupait  ses  reli- 
gieux à  faire  copier  les  Confessions  de  Saint- Augustin,  le  livre  d'Isodore  sur  le  souverain  bien  et 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  L'un  de  ces  manuscrits  curieux  est  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Clcrmont  (I). 

On  ne  sait  pas  si,  aux  XIIIe  et  XIVe  siècles,  le  chapitre  de  la  cathédrale  dirigeait  par  un  des 
siens  les  écoliers  ou  confiait  ce  soin  à  un  niaitre  d'école;  mais,  arrivés  à  la  date  de  1  iGi,  nous 
assistons  à  une  discussion  entre  ce  chapitre  et  la  municipalité  au  sujet  de  la  nomination  d  un 
professeur.  Il  parait  que,  déjà,  depuis  nombre  d'années,  les  chanoines  ne  confiaient  plus  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  clermontoisc  à  l'un  des  leurs.  Ce  privilège  appartenait  à  un  laïc  (3),  dont 
la  nomination  ne  laissait  pas  que  d'avoir  quelques  difficultés  :  La  ville  et  le  chapitre  réclamaient 
tour  à  tour  (3). 

ANCIEN  COLLÈGE 

C'est  au  moment  des  discussions  entre  la  ville  de  Clermont  et  le  chapitre  delà  cathédrale 
qu'apparait  pour  la  première  fois  la  mention  d'un  COllfyt  à  Clermont.  Ou  a  lieu  (le  douter  que 
cet  ancien  établissement,  destiné  à  l'instruction  publique,  présentât  tous  les  caractères  d'une 
•  le  ces  maisons  si  utiles,  dans  le  genre  de  celles  qui  se  formèrent  plus  tard,  aux  XVI"  et  XVH" 
siècles  ;  c'était  plutôt  une  modeste  habitation,  peu  spacieuse,  peu  commode,  dirigée  par  un 
m. ulre  d'école  :  mais  à  laquelle  le  peuple  donnait  le  titre  prétentieux  de  collfye.  On  sait  que  ce 
petit  collège  était  situé  près  de  la  porte  «lu  Saint-Ksprit,  à  l'entrée  de  la  rue  du  même  nom,  du 
côté  de  l'hôtel  de  la  préfecture. 

Au  milieu  du  XVI"  siècle,  la  ville  se  vit  dans  la  nécessité  de  réparer  ses  murailles,  pour  résis- 
ler  aux  guerres  civiles  enfantées  par  les  luttes  religieuses.  On  eut  besoin,  pour  cet  objet»  de 
l'emplacement  de  la  maison  du  colhge;  il  fallut  songera  l'établir  ailleurs.  A  cel  effet,  deux  mai  - 
sons,  située>  près  de  la  porte  du  Cerf,  furent  achetées,  en  loT6,  aux  pères  Carmes  avec  un 
jardin  attenant  (4j.  Ces  religieux  tirent  cet  abandon,  moyennant  une  rente  foncière:  les  deux 
maisons  cl  les  jardins,  réunis  a  d'autres  acquisitions,  également  attenantes,  commencèrent  à 
former  le  noyau  d'un  établissement  qui,  plus  lard,  devint  important  et  sur  remplacement  du- 
quel devaient  ôtre  jetés,  en  l'iT.'i.  les  fondements  du  collège  actuel,  d'après  les  plans  du  H.  I». 
Clnwnn,  j.-tiit  •.  Les  deux  maisons  achetées  aux  pères  Carmes  eurent,  à  ce  qu'il  parait,  un  but 
spécial  d'agrandissement.  L  u  autre  acte  de  vente,  qui  est  du  31  octobre  l'i'6,  parle  du  collryr  »/,• 
mua  an  bâti.  La  construction  des  bâtiment»  était  donc  toute  récente,  ce  que  vient,  du  reste,  con- 
lirmer  l'acquisition  d'une  autre  inaisou  en  lôNO  ;  dans  celte  dernière  veille,  on  parle  aussi  du 


lî;  D.  j.i.cn  tlW.uu  laie.  M'"  Pune  FtmrHHT  (F»niuii), 
naclielirr,  fut  nommé  pour  ré^ir  les  écoles  de  CUtinont. 
Kn  I.77K,  le  chapitre  île  la  cathédrale  fui  condamné  à 
paver  le  revenu  «l'une  jireheinle,  «mi  ile\:tîl  élre  employé 
aux  n«jfes  «lu  rr^nt  «les  écoles.  Arrêt  «lu  parlement  «le 
Pari»  'lu  H  inuviit  I51S  > 


(3|  Rrtp's'rYJ  tta  ihlilttfittiùHi  muiiicip.,  année  HGt. 
i    L'acte  fut  passé  sous  le  litre  d'empliitëox» ,  le 
!•*  juin  1576  Les  <l«'u\  maisons  achetée*  comprenaient 

li  oia  [Utiles  l'Iiamlires  cl  un  jardin.  L'nc  renie  de  \i  se  tiers* 
de  ldê  seigle  fut  stipulée  en  faveur  des  vendeur* 
(  arme»)  ;  elle  était  payable  a  la  Toussaint. 
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collège  neuf  (1).  loi  doitêlre  placée  la  mention  d'un  homme  généreux,  Mivlnl  l*mchon,  chanoine 
«le  la  cathédrale  de  Clermont,  qui  donna  à  la  ville,  par  acte  du  13  août  Mil  \,  une  maison  ,  sise 
en  la  paroisse  de  St-Genès  et  une  vigne,  à  la  charge  d'avoir  au  collège  un  ou  deux  régents,  pour 
enseigner  la  philosophie.  Nous  connaissons  les  noms  de  plusieurs  ny>  nis  (professeurs)  du  collège 
de  Clermont  ;  leur  directeur  se  qualifiait  très-souvent  du  titre  de  principal  du  cnllnjr  ;  depuis 
1539.  il  fut  appelé  rérërtnd.  Lorsque  le  principal  du  collège  voulait  se  retirer  dans  un  autre 
établissement,  il  était  d'usage  de  demander  au  chapitre  calhéilral  un  certificat  de  bonne  vie  et 
mœurs  ;  ce  directeur  devait  élever  gratuitement  les  enfants  nés  dans  la  ville  et  les  neveux  des 
chanoines  de  la  cathédrale. 

LISTE  DES  RÉGENTS  ET  PRINCIPAUX  DE  t .'ANCIEN  COLLÈGE. 


M-  PIERRE  FOURNlER,  •  bachelier èa  arts. 

maître  d'école  >   1M5 

M  MATHIEU  D'ARZUKS   M\ 

LOUIS  GIRARD.  •  maître  «l'école  ... 

Il  fut  nommé  par  le  chapitre  callu  .lt. il  ci  lia  assigner 
Pierre  Bertrand  «  maître  en  tous  droits  ..  .pu  ,  avant  été 
choisi  par  la  municipalité,  s'occupait  «le  rechercher 
iaeketien  pour  enseigner  la  jeunesse.  II  lui  était  accordé 
100  sous  par  an  d'appointements. 

JEAN  FAfiRE  (Fabri).  «  maître  des  écoles  . 

  ihm 

JEHAN  TULIER.  qualitié  .  révérend  des  escoles  » 
  lô#> 

PIERRE  DE  VILLAGNE.  «  maître  ès  arts , 
principal  •   l.Viï 

CLAUDE  MOSNIER   i:,4i; 

Il  était  né  a  Saint- \maml -la-f.h.  yre  (Su m- Amand- 
Tallende  ;  embrassa  le  calvinisme  cl  lut  ohligé  de  s'ex- 
patrier ;  se  retira  à  Lauzanne  |Sui&&r) ,  vint  à  Lyon  en 
1551,  y  tut  dénoncé  connue  hérélii|ue,  saisi  le  5  juillet, 
condamné  le  26  oclohre  cl  hn'ilé  vif  sur  la  place  des 
Terreaux,  le  30"oclobre  suivant. 

M»  ANTOINE  GRAXS.  principal  1518 

M«  GUILLAUME  DES  GROS,  chanoine-théo- 
logal de  la  cathédrale  de  Clermont.  .  .  1554 

M-  GUILLAUME  UAPPEI   1Ô7IÎ-1598 

yualitié  docteur-récent  cl  principal  ;  docteur  en  mé- 
decine. Il  pril  l'engagement,  en  lâTfî,  d'enseigner  Us 
iettrts  humaines  avec  3  récents,  et  reçut,  pour  ses  peines, 

I  Kri  1M3,  la  ville  dépensa  1,15*.  é.  us  3ô  sous  2  de- 
niers en  réparations  et  agrandissements   Kn  lui*,  1(127, 


i.lHJO  livres  par  au,  ses  frais  de  déplacement  son  voyage) 
payés  cl  son  hahillenieni. 

AN  DUNE  MOSXIER   I5ÎW 

Parent  île  Claude  Masmcr.  principal  du  collège  de 

Clermont  Cl  martyr  protestant,  qui  piéride. 

AN  TOINE  VALLEIX.  bachelier  • >s  arts,  prin- 

cipal   1.7.11);  mort  en  l*ï*2î> 

Kn  I5W5I,  il  b'ohligea  ,  nioyennanl  la  somme  annuelle 

de  iss  ,-cns,  à  prendre  3  régents  sous  sa  direction.  Il 

t'engagea  à  fane  faire  la  première  classe  au  prix  de 

Cfj  énis  i|3  chaque  année. 

AN  NET  DE  VKDEUX,  piètre,  régent 

  IU13-1G14 

Né  a  Yeilenx,  paroisse  de  Promîmes,  près  d'Ilermetit 
iPuv-dc-Ddnie) ;  curé  de  Promîmes  en  1613. 
A.MAHLE  AUlîENY,  docteur  en  théologie 

  Ui'Jl 

GUILLAUME  DUBEUF   I6»l 

AN toine  CH  VMERUVT   1^'iS 

A  la  suite  des  démarches  des  Jésuites,  il  fut  condamné 
à  fermer  son  Collège,  Lu  W>ôi,  il  esl  qualilié  «  docteur 
en  théologie,  Chantre  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  pro- 
resseur  de  philosophie  au  collège  de  Clermont.  »  11  mourut, 
en  H'.r»3,  agC  de  Sfi  ans. 

BERTRAND  JABIOL,  deuxième  régent,  mort 

à  .'ii  ans.  eu  1652. 
GUILLAUME  DUBEUF,  t(ui  précède  l0ô:i 

Il  était  doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  docteur  en 
théologie,  et  reçut  ta  régence  du  collège  au  nom  des 
éclievius  de  Clermont  en  1653. 

elle  lil  «l  aulres  de|u  uses  du  nieinc  genre,  iCaillial.  Ktttfa 
sur  k  COlItQl  dt  CIvfttMt.) 
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COLLÈGE  DES  JÉSUITES 

Nous  voici  à  l'arrivée  ries  Jésuites  à  Clermont.  Il  s'agit  de  faire  connaître  commentées  révé- 
rends pères  furcnl  introduits  dans  notre  ville.  Leurs  premières  tentatives,  pour  arriver  dans  nos 
murs,  remontent  à  1610.  En  celte  année,  la  Compagnie  rie  Jésus  fit  entendre  au  roi  queClemionl 
la  désirait;  elle  obtint  aussitôt  une  lettre  de  cachet  pour  se  faire  recevoir  dans  cette  ville.  Sur- 
pris par  cette  fausse  exposition,  les  éehevius  s'assemblèrent  et  répondirent  au  monarque  par 
ries  remonstrances  contraires;  ils  eurent  la  liberté  riu  refus.  Les  choses  en  restèrent  ainsi 
pendant  plus  de  20  ans. 

En  1G30,  l'ériit  rie  réunion  ries  villes  rie  Clermont  et  rie  Montfcrranri  transporta  la  courdes 
ailles  rie  Montfcrranri  à  Clermont  ;  le  collège  de  Clermont  fut  donné  en  contre-échange  à  Mont- 
fcrranri ;  il  fut  remis  aux  pères  Jésuites  avec  une  rente  de  4,000  livres.  De  1631  à  1G34,  les 
habitants  de  Montfcrranri  se  donnèrent  beaucoup  de  mouvement  pour  faire  révoquer  l'ériit  de 
IG30  et,  ne  pouvant  réussir,  prièrent  les  Jésuites  rie  prendre  la  direction  du  collège  que  leur 
accordait  ledit.  Les  Jésuites,  qui  convoitaient  cet  établissement,  comme  un  obstacle  à  celui  de 
Clermont,  résistèrent  à  leurs  prières  et  même  à  un  avis  rie  la  justice  rie  Montfcrranri  de  se 
transporter  dans  la  ville.  Un  arrêt  du  conseil  privé  permit  à  Montfcrranri  rie  faire  saisir  leur 
temporel  ;  mais  arriva  le  R.  I*.  Fournie/',  chargé  rie  prévenir  les  conséquences  rie  cet  arrêt.  Un 
traité,  entre  la  Compagnie  et  la  ville,  s'ensuivit  le  21  juin  163 't.  Il  fut  convenu  que  les  4,000 livres, 
imposées  par  la  province  et  accordées  par  l'ériit  rie  1630.  seraient  laissées  aux  Jésuites,  qu'un 
terrain  convenable  leur  serait  désigné  pour  la  construction  rie  leur  collège,  (pie  12,000  livres 
leur  seraient  payées  par  annuités  de  2.000  livres  chacune  pendant  6  ans,  ainsi  que  différentes 
immunités  sur  les  entrées  et  autres  5,000  livres,  y  compris  une  année  rie  4,000  livres,  imposées 
sur  la  province  en  vertu  rie  l'ériit  rie  1630,  le  tout  afin  rie  bâtir  le  nouveau  collège.  On  disposai 
ce  dernier  rians  le  palais  de  la  cour  des  aides,  que  l'on  fit  réparer  et  pour  lequel  on  dépensa  3  à 
i,000  livres.  Les  Jésuites,  rie  leur  côté,  s'obligèrent  h  fournir  et  entretenir  trois  régents  de 
grammaire,  un  d'humanités,  un  rie  rhétorique  et  un  rie  philosophie.  Lorsque  tout  fut  achevé, 
le  H.  1\  Martin,  provincial,  vint  et  trouva  le  logement  trop  petit  (plus  tard,  il  suffisait  a 
50  ursiilines).  En  1635,  nouveau  traité  entre  Montfcrranri  et  les  Jésuites,  pour  un  nouveau  cours 
de  philosophie.  En  10*0,  le  cardinal  de  ta  Rochefoucauld,  ancien  évèque  de  Clermont,  fit  don  à  la 
Société  d'une  rente  annuelle  de  1,487  livres,  un  sou,  en  faveur  des  collèges  de  Montferrand  et 
de  Mauriac;  mais  en  1642,  il  consentit  à  reprendre  ses  contrats  et  à  lui  payer  un  capital  de 
23,400  livres,  dont  9,000  livres  devaient  être  employées  à  l'achat  d'une  rente  de  500  livres,  des- 
tinée aux  frais  rie  logement,  d'entretien  et  d'instruction  des  clercs  du  diocèse  de  Clermont  que 
levêque  voudrait  envoyer  chez  les  pères  Jésuites  de  Montferrand. 

Cependant,  le  collège  de  Clermont  existait  encore  ;  ledit  de  1630  n'était  pas  exécuté.  Les  Jé- 
suites cherchèrent  alors  à  rendre  suspects  les  professeurs,  ce  qui  excita  une  plainte  de  ces  der- 
niers. La  Compagnie  répondit  par  un  état  riu  Jansénisme  à  Clermont,  représenta  cette  ville  comme 
un  foyer  dangereux,  signala  comme  chefs  de  parti  Jean  Do  mat,  le  célèbre  avocat  du  roi  au 
présidial,  Montorcivr,  président  à  la  cour  des  aides,  Florin  Pérter,  conseiller  à  la  même  cour  et 
M™  Périer,  sœur  de  l'illustre  Biaise  Pascal,  le  sieur  Guerrier,  avocat,  mais  spécialement  Domat. 
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Lu  arrêt  du  conseil  il  Etat,  du  3  août  1044,  défendit  aux  habitants  de  Clermont  de  tenir  un  col- 
lège ;  pendant  et*  temps  là,  les  Jésuites  tirent  de  nouveaux  efforts  pour  venir  a  Clermont  et  ob- 
tinrent un  arrêt  co  n  t  radie  toi  re,  portant  défense  a  la  ville  de  Clermont  d'ouvrir  aucun  collège  et 
aux  pères  de  l'Oratoire  de  ne  pas  en  accepter  la  direction  (I). 

L'évèque  Joacfum  (fBslaing  demanda  le  rétablissement  du  collège  de  Clermont,  par  une  re- 
quête du  M  novembre  10*7.  Les  Jésuites,  pour  lesquels  chaque  minute  comptait,  firent  tant 
qu'ils  obtinrent  un  arrêt,  le  14  février  10  »8,  au  sujet  de  la  translation  du  collège  de  Montferrand 
a  Clermont.  Les  consuls  de  Monlferrand,  comprenant  toute  la  perte  que  leur  occasionnait  le 
transfert  de  leur  collège,  s'opposèrent  a  cette  translation,  le  8  novembre  1000.  Les  événements 
se  compliquaient  :  les  Jésuites  employèrent  la  ruse,  Puni  Oliva,  leur  supérieur  général,  préten- 
dit que  Clermont  demandait  le  collège  de  Monlferrand  et,  par  le  crédit  du  père  Anna,  confesseur 
du  roi  Louis  XIV,  fit  rendre  l'arrêt  du  conseil,  du  18  septembre  1002,  qui  donnait  a  sa  compagnie 
le  collège  de  Clermont.  La  ville  protesta  ;  les  Jésuites  triomphèrent.  On  s'adressa  à  Domat,  lequel 
écrivit  lui-même  à  Louis  XIV,  au  nom  de  la  ville,  et  qui  alla  porter  la  requête  à  Paris,  à  la  tête 
d'une  députation  de  20  de  ses  compatriotes  (-2).  Le  roi  avertit  le  père  Anna,  son  confesseur  ;  ce 
père  jésuite  répondit  t  que  Sa  Majesté  ne  devait  pas  s'inquiéter  de  cette  affaire,  qu'elle  était 
accommodée  ».  La  ville  fut  obligée  de  se  retirer.  Grande  fut  la  joie  de  la  Compagnie  à  Mont- 
ferrand, lorsqu'elle  apprit,  par  le  père  Anna,  la  bonne  nouvelle  de  son  succès.  Tout  fut  préparé 
pour  le  translert  du  collège  à  Clermont.  L'arrivée  des  Jésuites  eut  lieu  le  23  janvier  1003  (3), 
dans  des  circonstances  tout-à-fait  défavorables.  Les  pères  furent  conduits  dans  plusieurs  carosses 
par  M.  deChoizy,  intendant  d'Auvergne,  qui  plaça  dans  le  sien  le  père  Chabron,  recteur,  et  le 
père  Gaillard,  ancien  recteur.  La  foule  les  reçut  par  des  insultes,  brisa  les  vitres  des  carosses, 
en  jetant  des  pierres,  et  courut  au  collège  pour  en  enfoncer  les  portes.  Les  Jésuites,  dit  Audi- 
gier(i),  i  comptèrent  sur  le  changement  des  hommes  et  ne  se  découragèrent  pas  »,  malgré 
toute  la  haute  société  delà  ville,  qui  était  opposée  à  leur  arrivée,  savoir:  M.  de  Guldaynès  et 
M.  de  La:re,  présidents  à  la  cour  des  aides,  MM.  <h-  Fonlfu  ijdû  duSaUZ't,  Durant  de  l'êritjiuit,  de 
Girard  d>'  la  Boumut,  conseillers  à  la  même  cour,  MM.  Hvdon,  Hlau,  conseillers  au  présidial,  de 
Freijil  font,  présideut  et  conseiller  au  même  siège,  Gascluer,  gendre  du  précédent ,  lieutenanl- 
crimiuel  en  la  sénéchaussée  et,  par  dessus  tous,  Jran  Domat,  qui  eut  à  ce  sujet  plusieurs  scènes 
fort  regrettables  avec  son  fils,  lequel  ne  partageait  pas  sa  manière  de  voir.  Les  premiers  jours 
de  leur  installation,  les  Jésuites  eurent  beaucoup  a  souffrir;  quelques-uns  couchèrent  chez  leurs 
amis;  les  religieuses  des  abbayes  de  Ste-Clairc  et  de  l'Eclache  en  retirèrent  plusieurs  dans 
leurs  parloirs  et  leur  donnèrent  «  un  bon  souper  »  (.*>)  ;  ceux  qui  restèrent  au  collège  passèrent 
la  nuit  sur  le  qui-vive,  s'attendant  à  chaque  instant  à  voir  enfoncer  les  portes  de  cet  établisse- 
ment. Le  robuste  R.  P.  Deyieu  se  mit  à  la  tète  d'une  garde  d'archers  et  de  sergents,  disposée  à 
répondre  aux  agressions  du  dehors.  Quelques  jours  furent  nécessaires  pour  rétablir  le  calme  et 
la  tranquillité. 

Le  chapitre  calhédral,  en  perdant  le  droit  de  nommer  les  régents  du  collège,  voulut  perpé- 
tuer le  souvenir  de  son  ancien  privilège  et  continua  à  désigner,  chaque  année,  deux  chanoines, 
dont  le  titre  était  purement  illusoire. 


'1)  La  ville  de  Clermont  avait  donné  la  direction  de  ce 
collège  aux  prres  de  l'Oratoire  le  10  septembre  1013, 
pour  la  tenue  de  quatre  basses  classes. 


iî  Voir  celle  rejucte  dans  la  JNVtce  du  collée  de 
l.lermont,  par  M.  Cailhat. 


(3,  4  et  5  Audigier,  Hist.  manmerite  de  Clermont. 
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HISTOIRE    OE  CLERMONT. 


Ce  fui  le  26  septembre  1668,  par  un  acte  authentique,  que  la  ville  de  Clermont  fit  abandon  de 
son  collège  aux  Jésuites.  Elle  s'engagea,  en  outre,  à  leur  payer,  chaque  année,  2,000  livres,  à 
condition  que  ces  pères  ouvriraient  4  classes  de  grammaire,  une  d'humanités,  une  autre  de 
rhétorique  et  deux  cours  de  philosophie,  qui  existaient  déjà  ;  toutefois,  ceux-ci  devaient  se 
procurer  4  nouveaux  régents  pour  la  théologie,  la  langue  hébraïque,  l'écriture  sainte  et  les  cas 
de  conscience  (1). 

Devenus  possesseurs  du  collège  après  bien  des  ennuis,  les  Jésuites  virent  le  nombre  de  leurs 
élèves  atteindre  le  chiffre  énorme  de  1500  (2).  De  toutes  parts,  on  citait  le  collège  des  Révérends 
Pères  comme  un  modèle  achevé,  où  se  formait  l'élite  de  la  jeunesse  d'une  partie  de  la  Franco. 
Il  fallut  songer  à  agrandir  les  bâtiments  du  collège.  Les  Jésuites  demandèrent  un  terrain  adja- 
cent au  mur  d'enceinte  de  la  vdle,  faisant  partie  de  la  place  du  marché  au  bois  (aujourd'hui 
place  Michel  de  l'Hôpital);  le  conseil  de  ville  leur  permit  d'agrandir  leur  cour,  par  une  délibéra- 
tion du  5  juin  1671  ;  mais  à  condition  de  transporter  un  peu  plus  loin,  à  leurs  frais,  la  muraille 
de  la  ville.  Ces  pères  firent  abattre  cette  muraille  et  la  firent  élever  de  nouveau  avec  beaucoup 
de  luxe,  mais  peu  de  solidité  ;  le  public  remarqua  avec  surprise  que  sur  une  tourelle  en  cul  de 
lampe,  ils  avaient  fait  placer  leurs  armoiries  (3)  ;  les  pères  Carmes,  qui  avaient  intérêt  à  la 
conservation  du  terrain  concédé,  s'opposèrent,  mais  en  vain,  à  l'agrandissement  de  leurs  voisins. 

Eu  1675,  un  vaste  collège  fut  commencé  sur  les  dessins  de  l'habile  R.  P.  Cfteneau  (4).  Pour  venir 
eu  aide  à  cette  belle  entreprise,  le  roi,  par  arrêt  du  5  juillet  1681,  ordonna,  en  faveur  des  Jésuites 
de  Clermont,  une  imposition  de  24,000  livres,  payable  8,000  livres  chaque  année.  Le  plan  du 
R.  P.  Chcneau,  tel  qu'il  a  été  exécuté,  présente  une  cour  intérieure,  bordée  de  bâtiments;  au 
milieu  de  la  façade  principale  s'élève  un  pavillon,  dans  lequel  a  été  pratiqué  le  grand  escalier 
et  qui  est  surmonté  d'un  dùmc  majestueux,  supportant  une  lanterne  pour  la  sonnerie  de  l'hor- 
loge; dans  ce  dôme,  a  été  placé  un  énorme  cadran  destiné  à  l'horloge.  Ce  dome,  cette  horloge, 
l'ensemble  des  bâtiments  et  des  cours  qui,  malheureusement,  sont  restés  inachevés  (5),  carac- 
térisent la  puissance  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ses  idées  larges,  ce  génie  que  possédait  la  plu- 
part des  Révérends  Pères  ;  on  reconnaît  là  une  main  puissante,  agissant  dans  un  moment  tjV 
grande  prospérité. 

En  1702,  les  Jésuites  obtinrent  permission  de  la  ville  d'établir,  sur  chaque  écolier,  un  impôt 
de  30  sous  par  an  qui,  d'après  un  compte  présenté  en  1755,  avait  déjà  produit  28,765  livres  l(j 
sous  2  deniers  ;  cet  impôt  fut  employé  à  la  construction  des  classes,  dont  les  fondements  avaient 
été  jetés  en  1702. 

Eu  1727,  il  n'y  avait  pas  encore  de  pensionnaires  au  collège  de  Clermont  ;  l'intendant  d'Au- 
vergne, M.  Bidé  de  la  Gimidrillo,  écrivit  à  l'archevêque  de  Rouen,  le  4  juin  de  la  même  année. 


(li  D'après  une  quittance  de  l'an  l<isx,  nous  voyons 
que  la  tteiewe  nolilc  du  btosun  était  i*iwH£ntfc  dans 
le  collège  de  Clernionl-l'crrand.  I.c.  p> r<-  L'»m  lutton. 
jésuite,  M  qualifie,  c»  Plfcl,  a  CClte  iIjU-,  de  »  pittfpSMMt 
de  mat  lu  tant  iq  un,  j.hihs'i-hie  fraur-t$',  Uus<m.  >j<>>-t,u- 
l>hf  el  autres  teim es  ». 

i-  Cr  rliitlic  est  donné  dans  un  mémoire  présenté  au 
roi  par  la  ville  en  ItiKK. 

(3  Uapiv»  \' \rin»rial  n<  ueral  de  France  «te  M'AS,  les 
ai  mon  h  »  des  pcie»  Jésuite*  do  Clerniont-Kcrnuid  Matent  : 


d  azu,  ,  a  un  nom  de  Mus  d'or,  enfu  mé  dans  vn  <  -  n  /( 
ray>jiinr  de  inémr. 

I  C'est  à  lort  <|iic  l'historien  Uulaure  (Description  t> 
FAwtrgnt)  et  après  lui  un  jjraïul  nombre  d'écrivain*, 
qui  I  oui  copie,  atlii  ment  que  le  collège  fut  COliiliifiK  t'- 
en IT'JiS.  Les  consirurtious  qui  furent  entreprise»,  celte 
année  concernaient  le  hâlinieni  destiné  ù  lojjer  les  élèves* 
intentes. 

i5  Les  travaux  ont  été  suspendus  à  l'eM.  an  nord  ci  ., 
l'ouest,  lors  de  la  suppression  des  Jésuites  «  n  ITttl 
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priant  ce  prélat  d'appuyer  auprès  du  roi  une  demande ,  tendant  à  obtenir  des  élèves  internes. 
Cette  demande  fut  accueillie  favorablement  (I).  En  1728,  on  s'aperçut  de  la  nécessité  la  plus 
urgente  d'un  vaste  local  pour  loyer  les  pensionnaires.  Le  roi  accorda,  pour  cette  construction. 
60,000  livres,  payées  en  1729-30-31 -32-33-34-35-30-41-42.  L'impôt  fixé  à  30  sous,  en  1702,  fut 
alors  porté  à  2  livres,  sans  que  les  Jésuites  fussent  tenus  d'en  rendre  compte  ;  mais  à  la  charge 
par  eux  de  fonder  une  chaire  de  mathématiques  et  de  pourvoir  à  la  nourriture  et  à  l'entretien 
<lu  professeur. 

Après  les  beaux  jours,  arriva  la  tempête.  Les  Jésuites  furent  supprimés  en  Franc*  (1704). 
Le  parlement  de  Paris,  par  une  ordonnance  du  27  février  1702.  enjoignit  aux  officiera  muni- 
cipaux de  Clermont  de  ne  plus  choisir  les  professeurs  et  régents  du  collège  dans  l'ordre  des 
Jésuites.  Ces  derniers  quittèrent  Clermont  au  mois  de  mars  suivant. 

Au  moment  de  leur  départ,  les  Jésuites  dirigeaient  trois  congrégations  qu'ils  avaient  fondées 
à  Clermont  :  celle  des  écoliers,  celle  des  artisans  et  celle  de  ['association  des  filles  de  St- Agnès  (2). 
Les  revenus  du  collège  de  Clermont  se  composaient  alors  de  la  manière  suivante  : 


REVENU  DU  COLLEGE  DES  JÉSUITES  DE  CLERMONT  LN  1702. 


!•  5.000  livres  (savoir  4.000  livres,  en  vertu  de  l  edit  de  10:50  et  1.000  livres,  par  arrêt 


de  10'i5).  accordées  annuellement  par  lu  province   5,000  1. 

*2«  2.000  livres,  accordées  par  la  ville  eu  1668   2.000  1. 

>  Le  domaine  de  la  Jonchère  (3),  situé  près  du  Crest  (acquis  le  1er  juillet  ÎWM),  pro- 
duisant  517  1.2  s. 

4o  Le  domaine  et  les  fiefs  de  la  Barge  et  de  la  Roche,  situés  à  Suint-Ainand-Tallende, 

achetés  en  1G43,  produisant   1,2»  1. 

:*>  L'enclos  de  la  Saigne,  situé  à  Chamalières,  et  les  deux  moulins  qui  en  dépen- 
daient (4)  (l'enclos  produisait  320  livres;  les  moulins  830  livres)   1,140  1. 

tifi  Le  domaine  de  Marcenat  (5),  produisant  050  livres,  déduction  faite  de  la  taille,  qui 

est  de  309  livres   331  1. 

Total   10,218  |.  2  s. 


Le  R.  P.  jésuite  qui  était  directeur  du  collège  de  Clermont  portait  le  titre  de  recteur  ;  au- 
dessous  de  lui,  venait  le  père  syndic. 


(1)  Le  nombre  des  élèves  internes  t-taii  de  07  en  1740; 
de  97  en  1745;  de  76  en  1750  ;  de  100  en  1752;  de  80 
en  1757.  Le  prix  de  la  pension  était  de  300  livres  ,000 fr. 
d'aujourd'hui;. 

(ii  Calendrtrr  d'siuvergnt,  pour  1702. 

(3)  Ce  domaine  de  la  Jonehtre  fut  vendu  comme  bien 
national,  le  22  juin  1793,  a  M.  Cellier,  apothicaire  a 
Clermont.  moyennant  131.500  francs. 


(ii  Cet  enclos  avait  été  donné  aux  pères  Jésuites,  le 
21  novembre  1711,  par  M.  EnjoUrt,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Clermont. 

(5)  Ce  domaine  avait  été  léjjué  aux  pères  Jé-uites  par 
M.  DfjicHx,  le  3  mai  1G75  ;  ces  pères  en  avaient  pris 
possession  te  20  avril  1679. 
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I  ISTE  DES  JESUITES  RECTEURS  DU  COLLEGE  DE  CI.ERMONT. 


K.  P.  CHARBONNIER   IIJ'iT 

il.  P.  AN  TOI  NI'.  BARCE   1019 

R.  P.  CLAUDE  VIGNOLES   1038 

li.  P.  JEAN  GAILLARD   avril  1002 

l.i.-s  quatre  recteurs  qui  procèdent  habi- 
luieiil  le  collège  d<>  Montferrantl. 
IL  P.  GUILLAUME  CHARRON,  .  1009-1003 
Premier  rcclrur  <lu  collée  do  Clcrmont.  Il  devint 
vice-provincial  en  ItwS. 

It.  P.  LOUIS  DURANTY  Di<& 

FL  I».  PASCAL  LUZKAU   107MG73 

IL  I».  MICHEL  DELAGE   l(i?M073 

R.  P.  JEAN  DE  COIRROILÈS.  .  1078.1079 


II.  P.  PIERRE  ALLEMAND   1080 

R.  P.  PAGES   1(581-1085 

K.  P.  JEAN  PONTII1ER   10W 

li  P.  JEAN  PKI. L<»T   1647 

lî.  P.  MICHEL  MILLET   1035 

li.  I».  RAYMOND  DAUQUERES  ...  MIT», 

15.  P.  NICOLAS  (ilRARDON   10150 


i7^  Les  cinq  1115  l*P.  qui  i»réeèdent  rési- 
daient  an  collège  <!'•  M«)titr«'ri*iHiil. 

R.  P.  AMACI.E  ><  M'RRAXY   HMfcî 

It.  P.  GlLUEli  I"  Ri )|  TE1X   Um 

R  P.  JEAN  VA LLAT   IO09-107U 

R.  P.  uriLLAI'MECi  >LItAT   1001 

R.  P.  IV  RERT1IAND   1090 

It,  P.  JEAN  Ut:  PI  LAISSE   1098 


IL  P.  GABRIEL  D'EXCERIGUES  ou  DEME- 
RITES  1087 

R.  P.  PIERRE  ALLEMAND,  qui  précède 

  1088 

R.  P.  JEAN  NISSOLLE   lliî*8 

R.  P.  DE  LEUS   1701-1710 

CHARLES  SICARD   ira 

H.  P.  JOSEPH  DE  LAIRE.  de  Clermont- 

Perrand   1733,  1798 

R.  P.  JEAN  DU  EPAISSE,  né  à  Clerinont- 

Ferrand   1732 

R.  P.  PIERRE  ELORINET   1731» 

R.  P.  GUILLAUME  VAQUIE   17'.» 

R.  P.  JEAN-FRANÇOIS  SICARD  .  .  .  1757 
R.  P.  PIERRE  RABASTE   1701-170^ 


R.  P.  N.  DE  T E  R  REN E  Y  R E  ( D'A  URKLLE  ?  ) 

  itob 

R.  P.  MARC-ANTOINE  DE  TRÉMEUGES 
  1710 

R.  P.  ROBERT  VASSADEL  DE  LA  CHAUX 
  1708 

IL  P.  M  ARC- ANTOINE  CEBERET,  de  Clcr- 
ttionl-Ecmind   17*20-1 5:11 

R.  P.  KRAXCOIS  TOURNADRE.  .  .  . 

IL  P.  ROBERT  VASSADEL  DE  LA  CHAUX 

qui  pr.Vèdc   l'W-î 

Mort  le  17  octobre  1 709. 


LISTE  DES  JÉSUITES  SYNDICS  DP  COLLEGE  DE  CI.ERMONT. 


Parmi  les  Jésuilcs,  qui  ont  habité  le  collège  tle  Clcrmont,  les  archives  mentionnent  :  en  17 1 4. 
le  IL  I».  Ihnihf  ;  en  172!).  le  IL  Y.  Sfoimtivr. 

LE  COLLEGE  DE  CLERM0NT  DE  1762  A  1791.  —  Après  le  départ  des  Jésuites,  en  17G2,  le  collège  dr 
Clcrmont  fut  «onlié  à  >\v>  ecclésiastiques  de  la  province,  sous  la  surveillance  d'un  bureau,  i\  la 
lèle  dui|Uel  élail  l'évéque  (1).  Les  lettres-patentes  du  roi  portent  que  le  collège  sera  composé 
d'un  principal  (2j,  d'un  sous-principal,  de  deux  professeurs  de  théologie,  d'un  professeur  oV 
rhétorique  el  de  fi  récents,  pour  les  2e,  3e,  4e,  &  et  0'  classes.  Arrivèrent  les  grands  événements 
de  la  lin  .lu  dernier  siècle,  qui  tirent  passer  le  collège  de  Clcrmont  par  différentes  phases. 
Le  S  juin  IT'.m».  |,->  élèves  de  cet  établissement  demandèrent  à  l'assemblée  des  électeurs  du 
département  qu<-  l'élude  la  Ihrln ,  <iti,m  <hs  tboils  ttr  flHimme,  fût  substituée  aux  leçons  de  Virgile. 
d'Horace,  de  Ciccron  cl  île  Démosthènes  :  i  Nous  osons  croire,  disait  l'orateur  des  collégiens. 

il  i  t'tthtulnt.t  tt'Ahicfiju*  |ntor  1777. 

2,  I  n  I Tn | .   ,•  |initri|ul  ilu  rollcgc  »  ij«|M*!ail  JwH  Wynml-l  ;  en  17t»8.  ffutifuis  ftrrrtrf 
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•  •t  nous  osons  dire  dans  l'assemblée  des  sages  de  ee  département,  que  nous  serons  toujours 
savants,  lorsque  nous  saurons  être  de  bons  citoyens  ».  Réponse  fut  f;iite  que  rassemblée  ferait 
part  de  leur  vœu  au  principal  du  collège.  On  ignore  ce  qu'il  en  advint  (I).  En  1791,  le  principal 
et  plusieurs  des  professeurs  du  collège  de  Clermont  refusèrent  «le  prêter  le  serment  que  la 
Constitution  exigeait  des  ecclésiastiques.  C'étaient:  .MM.  François  Parrot,  principal.  Martin. 
professeur  de  tbéologie,  Jalh  et  Allier,  professeurs  de  philosophie.  Ganchct,  professeur  de 
rhétorique,  Uauzat,  professeur  de  seconde,  Parrii/tte,  professeur  de  troisième,  Aymard,  pro- 
fesseur de  quatrième  et  Couvert,  professeur  de  sixième.  Prêtèrent  le  serment:  MM.  Yeysset. 
professeur  de  logique,  François  Mornac,  professeur  de  physique,  Ihzier,  professeur  de  rhéto- 
rique. Roblaut,  professeur  de  seconde,  Fourniol,  professeur  de  troisième,  Barbât,  professeur  de 
quatrième,  Perier,  professeur  de  sixième. 

LE  COLLEGE  DE  CLERMONT  DE  1791  à  1808.  —  En  1701,  le  collège  fut  remplacé  par  un  institut. 
dirigé  par  des  instituteurs  laïques,  nommés  par  le  directoire  du  département.  Puis  vint  l'école 
ventrale  du  département  du  Puy-de-Démw,  installée  le  31  octobre  170G.  Cette  école  avait  été  réclamée, 
le  10  ventôse  an  111  (0  mars  1705),  par  la  commune  de  Clermont,  aux  membres  du  comité  de 
l'instruction  publique  (2)  ;  les  noms  de  ses  principaux  professeurs  sont  encore  dans  la  mémoire 
de  quelques  personnes,  c'étaient  :  L'abbé  Lacoste,  pour  l'histoire  naturelle  ;  M.  Ikpont,  pour  les 
langues  anciennes  ;  M.  de  llofjuccace,  pour  les  mathématiques  ;  M.  Sebastien  Desbouis,  ex-bénédictin 
de  Sl-Alyre,  pour  la  physique  (et  plus  tard  M,  Desserre)  ;  M.  Chirac,  pour  la  grammaire  ;  M.  lia- 
ban ij- lien uref/ard,  pour  l'histoire  et  M.  Jeudi  Dumonteix,  avocat  des  plus  distingués  pour  la  légis- 
lation. L'école  centrale,  n'ayant  pas  produit  les  résultats  qu'on  en  attendait,  fut  remplacée,  en 
1805,  par  uacolléije  libre,  dirigé  par  M.  l'abbé  Couvert. 

LYCÉE   BLAISE  PASCAL 

En  1808,  le  collège  de  Clermont  devint  un  lycée  impérial,  sous  la  direction  de  M.  Villard,  pro- 
\iseur.  En  1815,  le  lycée  impérial  redevint  colléye  royal.  Depuis  lors,  il  a  subi  le  sort  de  tous 
les  établissements  du  même  genre.  Eu  1871,  et  par  décision  du  président  de  la  République, 
prise  à  la  suite  d'une  requête  adressée  par  le  Proviseur,  il  a  reçu  le  nom  de  Lycée  Biaise  Pascal. 
On  ne  pouvait  mieux  dénommer  le  collège  placé  dans  la  ville  natale  du  plus  grand  génie  du 
XVII*  sièc  le. 

Le  nombre  des  élèvesdu  lycée  est  actuellement  d'environ  .'{00.  Le  prix  moyen  de  la  pension  est  de 
750  francs.  L'instruction  que  l'on  y  donne  est  des  plus  solides  ;  les  éludes  y  sont  aussi  fortes  que 
dans  les  maisons  d'éducation  de  premier  ordre.  Le  lycée,  dirigé  par  des  proviseurs,  fermes, 
sans  sévérité,  religieux,  sans  affectation,  et  par  des  professeurs  dont  tout  le  monde  se  plaît  à 
reconnaître  le  talent,  ne  peut  manquer  que  d'aller  en  prospérant,  surtout  si  le  Gouvernement 
s'occupe  dans  peu  de  temps  de  faire  continuer  les  bâtiments,  restés  inachevés  par  l'expulsion 
des  Jésuites  en  1763  ;  car  l'œuvre  de  ces  derniers,  même  dans  l'étal  ou  elle  se  trouve,  est  traitée 
de  main  de  maître.  Le  collège  de  Clermont  est  l'un  des  établissements  les  mieux  construits 

(1l  F.  Mfj-o,  Ephémérides  du  Pny-de-fl''ine 

\t  Voir  ua  Btcueil  manuscrit  sut  F  Auvergne,  iv  *0.  à  la  biblîoihftiue  île  Uinwoni. 
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de  France  ;  il  se  présente  fort  avantageusement  aux  regards  du  voyageur  dans  sa  partie  orien- 
tale et  ne  contribue  pas  peu  à  la  décoration  de  la  ville  (1). 


COLLÈGE   DE  MÉDECINE 


En  1622,  il  n'y  avait  à  Clermont  que  3  docteurs-médecins  :  MM.  Bompart,  qui  devint  médecin 
de  Louis  XIII,  André,  ancêtre  de  MM.  André d'Aubiêre,  et  Ternier  (2).  A  la  fin  du  XVII4  siècle,  les 
médecins  étaient  nombreux  dans  notre  ville. 

Une  société  médicale  fut  établie,  le  22  mai  1681,  par  lettres-patentes  de  Louis  XIV  (3),  à 
l'instar  des  collèges  de  médecine  de  Moulins  et  de  Lyon  (4),  sous  le  titre  de  collège  de  médecine. 
Les  membres  de  cette  société  qui,  d'après  le  Mémoire  de  M.  de  Ballaintilliers,  intendant  d'Au- 
vergne, étaient  au  nombre  de  10,  en  1765,  portaient  la  qualification  d'agrégés  et  la  qualité  de 
conseillers-médecins  du  roi.  Leurs  privilèges  leur  donnaient  le  droit  de  ne  laisser  établir  aucun  mé- 
decin dans  la  ville  que  préalablement  il  eût  été  accepté  par  la  société.  On  lira,  au  surplus, 
parmi  les  pièces  justilieatives  de  cet  ouvrage,  les  statuts  et  règlements  du  collège  de  médecine 
de  Clermont.  Nous  connaissons  les  noms  des  agrégés,  qui  assistèrent  à  la  constitution  de  la 
société.  C'étaient  :  MM.  Jean  Bompart,  Laporte,  Chantelnu,  Bompart,  Jean  Paulet,  Ralion,  D.  Chabrol, 
Chabrol  cl  Durand  Malasmtgm.  Le  Calendrier  d'Auvergne,  imprimé  en  1762,  énumère,  dans  l'ordre 
suivant,  la  liste  des  médecins  agrégés  : 


JEAN-JOSEPH  TINIEU,  reçu  en  1720;  doyen 
en  1744. 

BENOIT  DL7VEUNIN    17:57  ;  doyen  en  177>  (3) 

GASPARD  OAU.MET   17.;!)-l7'i8 

CUAMP.ON   1741 

MICHEL  MONESTIKH   17» 


ANTOINE  BASSIN   1743 

JEAN  M  A  LOET   1 746- 1 7r>i 

JEAN-BAPTISTE  TIXIEH   17^ 

FRANÇOIS  CHAMPET.    1737  ;  mort  lo  3  juin 
i7t;a  («). 


Voici  quels  étaient  les  médecins  agrégés  en  1771  :  MM.  Charles  Jaladon,  lieutenantdes  maîtres 
en  chirurgie;  A'ui'i  Doulcet  ;  Antoine  Blanchet  ;  Jean-Baptiste  Sédillot;  François  Fargheon;  Brun: 
Ptrol  ;  Martin  ;  MonM  ;  Astier.  On  cite,  parmi  les  autres  membres  du  collège:  MM.  Bompart: 
Cu-l  ;  Antoine  Achard-Lacorl,  père  ;  l'abbé  Antoine  Delarbre,  mort  en  1807  ;  Dulac.  mort  le  10  dé- 
cembre 1823. 


{I  Voir,  pour  I*  historique  du  collège  de  Clermont.  l'ov- 
ccllonte  brochure,  puhtiec  on  1XIV  par  K.  Catlhat.  pro- 
viseur de  ce  collège,  iMociiurL-  imprimée  chez  Thttmud- 
Landriut. 

\i  Aixliivf$  mumrifi  de  Clermont,  rentres  des  impo- 
sitions de  la  ville. 

(3  Ce»  lettres  lurent  homologuées  par  le  parlement  de 
Pari*,  le  7  juin  1081. 

(ij  Voir  les  MStllU  du  collège  de  médecine  û  notre 
Appendice;  voir  aussi  Dulaure,  Ur$cr>]Ai'jn  de  t' Auvergne, 
p.  223. 

{,:>;  itinoit  lîuvcrntn,  ne  à  Vic-le-Comte  en  1712,  mort 


m  17X5,  était  seigneur  des  Salles,  secrétaire  du  Roi  mai- 
son couronne  de  France.  Il  avait  épousé  Atnalile  Ferrand, 
dont:  Pierre  Dmernin,  écuyer,  marié,  le  iO  mars  1  .70, 
a  Mai  i»Maqdrl>  inc  Micolon  de  Guerincs,  ti  1  lo  de  Jacques 
Christophe,  seigneur  de  Guérinos,  de  Itlanval,  du  l'.tns- 
son.  du  ttourgnou  et  de  Charlotte  Tevras  de  Cramlval. 
(CCUfl  dernière  lillc  de  Damicns  Teyras.  commissaire  prin- 
cipal des  troupes  du  roi.) 

[ri,  François  Champti  était  fils  de  Gilbert  Champit, 
avocat  en  parlement  et  de  Anne  Chardon;  il  épon-a.  en 
MoH,  Marquent,:  li,.<jt. 
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Le  collège  de  médecine  résolut  de  faire  des  leçons  publiques  d'anatomie  et  de  pharmacie. 
11  demanda  au  conseil  de  ville,  en  janvier  1745,  de  vouloir  bien  lui  accorder  l'emplacement  des 
fossés  de  la  ville,  depuis  la  porte  du  St-Esprit,  jusqu'au  jardin  des  Cordeliers,  sur  une  longueur 
de  30  toises  et  une  largeur  de  15  toises,  afin  d'y  construire  une  maison,  destinée  à  ses  assem- 
blées et  à  ses  cours,  et  d'y  établir  un  jardin  botanique.  La  municipalité  adhéra  à  celte  requête, 
par  délibération  du  30  mars  1745.  Un  plan  de  1770  nous  montre  le  bâtiment  du  collège  de  méde- 
cine à  moitié  achevé.  Le  collège  de  médecine  n'avait  fait  élever  qu'un  rez-de-chaussée,  connu 
sous  le  nom  de  pavillon  des  chirurgiens.  Ce  bâtiment  inachevé  fut  vendu  en  1706,  comme  bien 
national.  II  a  été  acquis  récemment  par  le  déparlement  de  M.  Bourgoignon.  Les  bureaux  du 
télégraphe  y  sont  installés. 

Lors  de  la  construction  du  pavillon  des  chirurgiens,  le  collège  de  médecine  fit  bâtir  un  peu 
plus  bas,  mais  toujours  dans  le  fossé  de  la  ville,  à  colédu  jardin  des  Cordeliers,  un  amphithéâtre 
de  dissection,  que  le  journal  manuscrit  du  cordelier  Jean  Thiolier,  journal  contemporain  (1), 
appelle  Maison  des  écoles  de  Si-Cùme  ;  cet  amphithéâtre  fut  achevé  en  1749  (i)  ;  l'inscription  sui- 
vante ,  qui  fut  placée  dans  le  corridor  et  que  l'on  voit  encore  de  nos  jours,  rappelle  cette 
création  : 

Pr.cf.  pho.  Bonav.  Rob.  Rossignol  hoc  amphitfatrum  anatomicum 
solo  civium  ml'nere  con'îfsso  assurexit  sumpt1bus 

ARTIO  CHIRURGIC*   M AG1STROR (ÎM   DfLARBRK   PRIM.  CHIR.  REG. 
IM.  TEN.   B     DoUI.CF.T,   PRF.P.   J.   BujON,   DF.C.    G.   FaRGEON.  M. 
ASTIKR    Do.  CHAPOtMLLE,  A.  BlANCHKTON  ,  J.    B.  StDH.LOT, 

F.  Fargkon,  J.  Borif,  asno  ri  par.  sal.  MDCCXI.IX. 

L'amphithéâtre  du  collège  de  médecine  fut  vendu  comme  bien  national  pendanl  la  Révolution. 
Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  il  était  divisé  en  logements  parliculiers  servant  à  la  maison  Mon- 
tader,  qui  portail,  comme  de  nos  jours,  le  n°  15  du  boulevard  de  la  Préfecture. 

Le  collège  de  médecine  de  Clermont  avait,  parmi  ses  privilèges,  <  l 'intendance  des  eaux  miné- 
rales de  la  banlieue  de  Clermont»  (3).  Son  intention  était  de  faire  élever  à  ses  frais  un  établisse- 
ment thermal  à  St-Mart,  près  de  Royal  (4).  Le  XIX*  siècle  a  vu  se  réaliser  le  projet  de  cette  so- 
ciété médicale. 


ÉCOLE   PRÉPARATOIRE  DE    MEDECINE  &  DE  PHARMACIE 

Le  collège  de  médecine  prépara  naturellement  la  création  de  l'école  de  médecine  de  Clermont. 
Il  en  a  été  de  même  dans  toutes  les  villes  de  province,  où  ont  clé  créées  des  écoles  de  médecine. 
Là.  comme  à  Clermont,  il  y  avait  eu  antérieurement  un  collège  médical.  L'idée  d'avoir  cette 


(I   Voir  re  journal  a  la  liMiothènuv  de  Clnmont, 

llls- 

(5;  Journal  du  cordelier  Thiolier,  déjà  cité.  —  Le 
janvier  17  il),  la  communauté  des  chirurgiens  tint  une 
assemblée,  dan»  laquelle  il  fut  décide  qu'il  serait  em- 


ployé la  somme  de  3.000  livres  à  la  construction  de  rel 
amphithéâtre. 

3  Antoine  Bassin,  docleur  en  médecine,  fut  nommé 
intendant  des  dites  eaux,  le  28  orlodre  1 770. 

i  bel  arbre,  Notice  sur  Clermont. 
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école  date  du  XV  siècle.  En  1481,  le  gouverneur  d'Auvergne  (Jean  de  Doyuc),  de  passage  à 
Clermont,  déclara  à  la  ville  qu'il  userait  de  toute  son  influence  t  pour  faire  établir  une  université 
lie  loix  et  décret  et  de  médecine  »  (I).  Un  acte  délibératoire  du  19  mai  en  fait  mention. 

L'origine  de  l'école  de  médecine  de  Clcrmont  remonte  à  l'année  1769.  Elle  est  l'œuvre  d'un 
homme  distingué,  M.  Pierre  Bonnet,  né  à  Cussy-les-Forges  (Yonne),  fils  d'un  chirurgien.  Le  20 
juin  1769,  la  commission  administrative  de  l'Hotel-Dieu  écrivait  à  M.  Moreau,  chirurgien  major 
de  l'Hotel-Dieu  de  Paris,  pour  lui  demander  un  chirurgien,  digne  d'être  placé  à  la  tète  du  ser- 
vice de  l'Ilotel-Dieu  de  Clermont.  M.  Moreau  désigna  3/.  Bonnet,  alors  âgé  de  33  ans.  exerçant 
la  profession  de  chirurgien  à  Paris  dans  la  paroisse  de  l'île  St-Louis.  La  commission  fixa  les 
appointements  de  M.  Bonnet  à  200  livres  par  an  ;  elle  arrêta  que  s'il  restait  6  années  au  service 
des  pauvres,  à  la  satisfaction  du  bureau,  il  lui  serait  payé,  comme  gratification,  600  livres. 
Nommé  chirurgien  en  chef  de  l'Hotel-Dieu  de  Clermont,  Bonnet,  animé  d'un  zèle  presque  in- 
croyable, ouvrit,  dans  notre  cité,  des  cours  publics  d'anatomie  et  de  chirurgie  qui,  bientôt, 
furent  suivis  par  92  élèves,  que  cet  utile  citoyen  s'associait  dans  ses  visites  auprès  des  malades, 
les  préparant  ainsi  à  suivre,  avec  plus  de  fruit,  les  grandes  écoles  de  Paris,  de  Montpellier  et  de 
Strasbourg.  On  dit  que  Bonnet  disséquait  admirablement.  Sa  réputation  s'étendit  au  loin.  11 
mourut  sans  enfants  en  1805,  laissant  en  pleine  prospérité  l'école  préparatoire  qu'il  avait  fon- 
dée et  que  sans  relâche,  pendant  36  ans,  il  avait  si  bien  dirigée.  L'administration  des  hospices 
fit  rendre  les  derniers  devoirs,  avec  une  grande  solennité,  à  cet  homme  de  bien  dont  le  nom 
est  resté  célèbre  dans  notre  ville.  Elle  le  lit  enterrer  dans  le  cimetière  des  Capueins,  alors  situé 
a  l'angle  du  cours  Sablon  et  de  l'avenue,  ouverte  depuis  sous  le  nom  d'avenue  centrale  ;  sa  tombe 
fut  accompagnée  d'une  plaque  en  marbre,  portant  l'inscription  suivante  : 

Hic  siris  kst  Pétris  Bonnet 
Ma»;ni  nosocoui  Claromontis 
Peu  XXXVI  an  nos  ciiihirgicls 

Vin  INDEFESSls  I.ABORR 

Manu  soi.  ers,  consiliis  i'rcdens 

Doctrinv  NKMINI  IMI'AR 
SUPER  OMNES 
IMLICENTIA  STUDIO  ET  MoDESTU 
■  HUIT  SEITl.MV  DIE  AtT.lSTI  AN.  MDCCCV. 
(.Etatis  81. E  LXXI). 

En  1796,  M.  Pierre  Bulaure,  chirurgien  habile  qui,  pendant  plusieurs  années,  avait  rendu  dos 
services  sigualés  dans  les  armées  françaises,  présenta  une  requête  à  l'administration  munici- 
pale pour  fonder  une  école  chirurgicale  à  Clermont.  Le  conseil  municipal,  par  une  délibération 
du  V)  avril  de  la  môme  année,  lui  accorda  l'usage  du  premier  étage  du  bâtiment  du  poids  de 
ville  pour  y  faire  son  cours. 


(Il  11  résulte  du  document  ci-dessus  qu'il  y  a  long- 
temps que  la  villa  de  Clermoal  désire  une  icole  Je  droit 
l*.c  destr  a  été  renouvelé  il  dix  erses  époques.  Le  H  lé- 
vrier 1815,  le  conseil  municipal  envoya  l'évèque  et  le 
prélet  en  dëpulalion  a  Paris,  auprès  du  roi  Louis  XVIII, 


pour  demander  une  université  à  Tiennent.  En  1870,  la 
ville  a  réitéré  sa  demande  à  M  Mfje.  alors  miniMre  do 
l'ito>truction  publique  ;  mais  cette  utile  démarche  e*t 
demeurée  sans  résultat,  bien  que  M.  Mrge  lût  notre  com- 
patriote.. .. 
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Le  2  décembre  1805,  l'administration  municipale  installa  les  professeurs  de  l'école  de  méde- 
cine de  Clermont.  C'étaient  :  MM.  Couvert,  directeur,  Jailot,  Brun,  Marin,  Aymard,  Durel,  Parrique 
et  Chassaing. 

Grâce  à  M.  le  baron  Ramond,  préfet  du  Puy-de-Dôme,  un  décret  de  l'empereur  Napoléon  Ier, 
en  date  du  18  septembre  1806,  créa,  d'une  manière  officielle,  l'école  secondaire  de  médecine  de 
Clermont.  Les  cours  furent  ouverts  le  15  novembre  1807.  Trois  discours  remarquables  furent 
prononcés  :  l'un  par  M.  le  préfet  Ramond,  l'autre  par  M.  le  maire  Grangierde  la  Mothe  el  le  troi- 
sième par  le  docteur  Mossier,  professeur  de  clinique  interne. 

M.  Jean-Baptiste  Fleury,  né  à  Gerzat  (Puy-de-Dôme),  le  15  avril  1777,  élève  de  Bonnet,  remplaça 
cet  habile  chirurgien.  Il  fut  nommé  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Clermont  le  30  janvier 
1805.  Les  nouveaux  professeurs  de  l'école  secondaire  de  médecine  furent  désignés  en  1807  ; 
c'étaient  MM.  Monestier,  Achard-Lavort,  Mossier ,  Fleury,  Chomette  et  Bertrand.  J.-B.  Fleury, 
J.-B.  Achard-Lavort  et  Michel  Bertrand  ont  été  les  trois  professeurs  les  plus  distingués.  Fleury. 
qui  était  le  condisciple  et  l'ami  de  Dupuytren,  est  mort  le  8  août  1843  ([).  J.-B.  Achard-Larort,  fut 
nommé  directeur  de  l'école  de  médecine  de  Clermont  en  1820.  Son  éloge  a  été  lu  à  l'académie 
de  Clermont  par  M.  le  docteur  Imbert-Gourbeyre,  le  4  novembre  1858  ;  M.  Michel  Bertrand,  créa- 
teur de  l'établissement  thermal  du  Mont-Dore,  dont  il  était  médecin-inspecteur,  a  laissé  son  nom 
célèbre;  il  est  mort  le  31  octobre  1837  ;  son  fils,  M.  le  docteur  Pierre  Bertrand,  est  actuellement 
directeur  de  l'école  de  médecine  de  Clermont  (2).  Parmi  les  autres  professeurs  de  cette  école, 
nous  devons  citer  :  M.  Jean-Baptiste  Blatin,  mort  le  28  août  1835  (3)  ;  M.  Jean-Baptiste  Pnnrcher, 
décédé  le  23  février  1860  ;  M.  Gilftert-Marie  Sersiron,  gendre  du  précédent,  mort  le  10  mai  1852  ; 
M.  Auguste  Peghoux,  mort  le  7  août  1858  ;  M.  Tixier-Gonrbeyre,  mort  eu  1870,  etc. 

On  se  rappelle  avantageusement,  parmi  les  élèves  sortis  de  celte  école ,  Biett  (4)  et  Breschet, 
deux  grands  noms  dans  l'art  médical  ;  Blancheton,  médecin  en  chef  de  l'armée  de  Portugal  sous 
Masséna,  médecin  consultant  du  roi  Louis  XVIII  ;  Antoine  Hugon,  du  Crest,  né  h  Aurières  (Puy- 
de-Dôme)  en  1784,  mort  au  Crest  en  1848,  auteur  d'un  Manuel  de  pathologie  et  d'une  Théorie  des 
Secrociscérites  ou  fibres  primitires,  qui  annonçaient  un  bon  médecin  et  un  grand  chirurgien; 
Joseph-Antoine  Bosgros,  né  à  Bosgros,  près  de  Messeix  (Puy-de-Dome)  en  1791,  prosecteurà  la  fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  mort  en  1825,  peu  de  temps  après  avoir  lu  à  l'Institut  un  mémoire 
pour  établir  que  les  nerfs  sont  canal iculés  ;  A  mnble  Bertrand,  né  à  Pont-du-ChAteau  (Puy-de-Dôme) 
en  1777,  mort  en  1849,  auteur  d'un  excellent  Manuel  de  médecine  légale;  Téalier,  membre  de 
l'académie  de  médecine  ;  Jean  Demi,  de  Hiom,  mort  officier  de  la  Légion-d'Honneur  en  1857  ; 
Mercier,  de  Rochefort,  etc. 

L'école  de  médecine  de  Clermont  a  été  rattachée  à  l'Université  par  ordonnance  du  18  mai 
1820  ;  M.  Achard-Lacort  en  fui  alors  nommé  directeur.  En  1840,  conformément  aux  règlements 
du  13  octobre  de  la  même  année,  et  d'une  constitution  émanant  d'une  ordonnance  du  31  mar> 


il)  Voir.Vo/ire  binçraph'/ue  sur  I*.  dortt-ur  J.-B.  Fhnry, 
par  le  docteur  Xivel,  Clermont,  Tbtnmd-Lan- 

dnot.  in-8»  de  Î8  p. 

(2;  M.  Ic  docteur  Pierre  Bertrand  a  clc  nommé  directeur 
de  l'école  de  médecine  de  O-rmont-Fcrrand  au  mois  de 
novembre  1*47,  en  remplacement  du  docteur  J.-B.  Acharl- 
Lavort,  qui  exerçait  les  mêmes  fonctions  depuis  1820. 


J.-B.  W'J/ib  a  publié:  Du  catarrhe  uifnnou  '1rs 
Jlutnr»  bl'iitrh't.  ï*;irts.  lïandouin,  an  X.  in-S". 

{')  llielt,  fils  d'un  limonadier  de  f.lornuint ,  natif  du 
Tyrul,  mais  réfugié  ù  Clermont,  devint  médecin  en  chef 
de  l'hôpital  Saml-Loui.N  k  Paris. 
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18  W,  clic  a  été  créée  école  granulaire,  avec  G  professeurs  titulaires,  2  professeurs  adjoints,  un 
chef  des  travaux  analomiqucs  cl  un  prosecleur.  Elle  est  devenue,  à  cette  époque,  établissement 
munic  ipal.  Une  loi  de  1834  a  augmenté  ses  attribulions,  en  la  chargeant  d'un  jury  médical  pour 
la  réception  des  officiels  de  santé,  des  pharmaciens  de  seconde  classe,  des  herboristes  et  des 
sages-femmes.  Les  nouveaux  bâtiment 3  ont  été  inaugurés  à  l'Hotcl-Dicu,  le  2  juillet  18Ô9.  XI.  le 
recteur  Théry,  M.  le  docteur  Pierre  Bertraml,  directeur  de  l'école,  cl  .M.  le  docteur  Iml»rl-Gottr- 
begre,  professeur,  ont  chacun  prononcé  un  discours  Irès-apprécié.  Celui  de  .M.  le  docteur  Imln  rt 
fiait  hislorique  et  lout-à-fait  de  circonstance;  il  retrace  les  diverses  phases  de  l'école,  depuis 
1709;  on  y  trouve  des  documents  nouveaux,  complètement  inédits  (I). 

L'école  de  médecine  possède  actuellement  8  professeurs,  4  professeurs-adjoints  et  un  chcfdes 
travaux  analomiqucs.  On  professe  dans  cette  école:  1°  la  pathologie  interne,  2°  la  pathologie 
externe,  3°  la  médecine  légale  et  la  matière  médicale,  i°  la  clinique  interne,  5°  la  clinique  ex- 
terne. 6"  l'anatomie  et  la  physiologie,  l'accouchement,  les  maladies  des  femmes  et  des  enfants. 
8°  la  pharmacie  et  la  toxicologie. 

Celle  école  compte  environ,  de  nos  jours,  une  cinquantaine  d'élèves. 

ÉCOLE  DÉPARTEMENTALE  D'ACCOUCHEMENT 

Cette  école,  appelée  lu  Maternité,  fut  fondée  en  1817,  à  l'Ilotel-Dieu  ;  elle  s'est  accrue  en  1821, 
iiràce  aux  soins  de  M.  ila  Martroij,  préfet  du  l'uy-de-Doine.  Un  local  spécial  lui  fut  alors  affecté  (2). 
Clle  reçoit  les  femmes  et  les  filles,  qui  se  destinent  à  l'étal  de  sages-femmes.  La  durée  des  cours 
est  de  4  mois  (du  13  novembre  au  4  mars)  ;  les  élèves  sages-femmes  obtiennent  leur  diplôme 
après  avoir  suivi  les  cours  pendant  au  inoins  deux  ans.  Le  nombre  des  élèves  est  de  trente  : 
elles  sont  nourries,  blanchies,  éclairées  et  chauffées  aux  frais  du  département.  Leur  admission 
exige  l'âge  «le  18  ans  au  moins  et  de 35  ans  au  plus.  Elles  doivent  en  entrant  savoir  lire  et  écrire 
etèlre  présentées  par  le  maire  et  le  curé  de  leur  commune.  Les  femmes  pauvres  peuvent  faire 
leurs  couches  à  cette  école,  en  se  faisant  inscrire  10  jours  avant  le  terme  de  leur  grossesse.  Les» 
dépenses  de  leur  séjour  sont  aux  frais  du  département  ;  à  leur  sortie,  elles  reçoivent  une  layette 
Complète  pour  leur  enfant.  Deux  professeurs  et  deux  sages-femmes  sont  attachés  à  l'école, 
ainsi  que  trois  religieuses  de  la  com  régation  de  St-Joseph. 

ÉCOLE    NORMALE  PRIMAIRE 

Ce  fut  le  produit  «l'une  souscription,  faite  dans  la  ville,  qui  servit,  avec  une  somme  de 
2400  francs,  donnée  pir  le  ministre  de  l'instruction  publique,  à  fonder  celte  école  en  I8.il. 

1   l.o  discours  historique  de  M  Imbcrt-CiOUbcyre  a  élé  imprimé.  Voir  la  hrocliure  intimide  :  lii&lulltiion  dt  i'tco/v 
J<:  tt,t  imiti  >t  le  ploinna- !■       i'hrm<>nt  'Inus  v.;i  nouvau  local,  Clermonl-Fon ami.  Paul  Huliler  18511,  Ul  |inj«es  in-8". 
(2  f.e.  local  csl  >:lue  au-dessous  du«»r.ii>d  escalier  dans  la  rue  Sidoine  Apollinaire 
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M.  G.  Ozaneaux,  recteur  de  l'académie  de  Clermonl,  prononça  un  discours  pour  son  installation, 
le  30  avril  1831(1). 

L'école  normale  se  divise  en  deux  parties  :  Y  école  théorique  et  Y  école  pratique.  La  première  ad- 
met gratuitement,  environ  20  élèves  maîtres  et  un  grand  nombre  d'autres,  qui  se  destinent  à 
être  instituteurs.  La  seconde  reçoit  tous  les  enfants  qui  ont  besoin  de  l'instruction  élémentaire. 
Les  premiers  élèves  sont  qualifiés  élèces-maîtres  de  l'école  normale  de  Clennont.  Ils  contractent  un 
engagement  de  10  ans  dans  l'instruction  primaire  publique  et  deviennent  exempts  du  service 
militaire. 

t*^*  Le  département  entretient  aussi  trois  bourses  dans  une  institution  de  Clermonl.  tenue 
par  une  femme,  bourses  destinées  à  un  cours  normal  d'institutrices.  La  durée  des  cours  est  de  deux 
nos  au  moins  et  de  trois  ans  au  plus. 

GRAND  SÉMINAIRE 

L'idée  de  créer  un  grand  séminaire  dans  le  diocèse  de  Clermonl,  pour  préparer  les  jeunes 
ecclésiastiques  à  la  prêtrise,  les  instruire  de  leurs  devoirs  et  leur  procurer  les  lumières  scien- 
tifiques nécessaires  à  leur  siècle,  revient  tout  entière  à  Monseigneur  Louis  d'Estaing,  évôque  de 
Clermonl.  Ce  prélat  s'occupa  de  réformer  le  clergé  de  son  diocèse  dont  le  relâchement  était 
alors  déplorable.  Il  fut  secondé  par  Jacques  Péreyret,  son  officiai,  homme  de  beaucoup  de  savoir, 
très-habile  à  manier  le  gouvernai:  Je  ses  hautes  fonctions.  M.  Gonod,  dans  sa  Chronologie  des 
évéques  de  Clermcnt,  cite  la  pièce  suivante,  extraite  des  archives  départementales  du  Puy-de- 
Dôme  (I),  qui  donne  une  idée  des  mœurs  du  clergé  d'Auvergne  à  cette  époque  : 

«  Juojws  Pcrcyret,  chanoine  de  l'église  cathédrale  et  olïiciul  de  Clermonl,  sur  ce  qu'il  nous  a  clé  représenté,  par  le 
promoieur  de  Monseigneur  l'évèque,  qu'au  préjudice  des  constitutions  canoniques  et  synodales  de  ce  diocèse,  certains 
ecclésiastiques  portent  si  peu  de  respect  à  leur  caractère,  et  s'éloignent  tellement  des  devoirs  de  leur  condition,  qu'ils 
ne  l'ont  point  de  difficulté  d'aller  par  les  rues  et  en  public,  en  babil  de  séculiers,  sans  tonsure,  ni  soutane;  et,  re  qui 
est  encore  plus  blâmable  et  surtout  indigne  «le  leur  profession,  fréquentent  les  jeu\  publics,  tavernes  et  brelans, 
négocient  aux  foires  cl  marchés,  tiennent  dans  leurs  maisons  des  femmes  suspectes  et  de  mauvaise  vie  et  s'adonnenl 
à  toutes  sortes  de  vices  cl  d'excès;  que  plusieurs  d'enlr'eux  s'ingèrenl  d'administrer  les  sacrements  sans  aucun  pouvoir 
ni  permission,  au  scandale  de  l'Kglise  et  péril  des  consciences. ..;  ordonnons,  que  tous  ceux  qui  contreviendront  à 
notre  présente  ordonnance,  seront  pris  et  saisis  au  corps,  conduits  et  amenés  dans  les  prisons  épiscopales  de  cette 
ville,  le  bras  séculier,  préalablement  impion  , et. . .  sera  la  présente  ordonnance  lue  et  publiée  au  prône  des  mes*** 
parochiales  et  aflicbée.  Fait  à  Clennont,  le  12  décembre  16.M.  » 

Au  sud  de  l'abbaye  de  Saint-Alyrc,  au-dessous  de  la  place  de  la  Poterne,  près  du  grand  escalier. 
il  y  avait  alors  un  prieuré,  fondé,  vers  la  fin  du  VIIe  siècle,  par  l'évèque  Saint-Bonnet.  Ce  prieuré 
appartenait  au  couvent  de  Saint-Alyre.  C'est  là  que  l'évèque  Louis  d-Estaing  résolut  d'établir  le 
nouveau  grand  séminaire.  Une  transaction  fut  passée  entre  l'abbaye  de  Saint-Alyre  et  les  syndics- 
généraux  du  Clergé,  le  23  septembre  IG.')3,  au  sujet  de  «  la  maison,  clos  et  jardin  du  prieuré  de 

(1)  Voir  ce  discours  à  la  Bibliothèque  de  Clermonl,  imprimés  sur  IWuw  rgne,  n"  HHJÎ»,  21  |>p.  in-.S' 

(2)  Armoire  3,  suc  4  cote  5'. 
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Saint-Bonnet  »  (I).  L'abbaye  de  Saint-Alyre  cédait  le  prieuré,  à  condition  que  le  grand  sémi- 
naire dessen irait  la  paroisse  et  que  les  religieux  de  Saint-Alyre  seraient  exempts  des  décimes 
et  autres  impositions.  L'année  suivante,  en  16oi,  un  édit  du  roi  vint  donner  son  concours  à  cet 
établissement  (2).  Bientôt  s'éleva  un  vaste  corps  de  logis,  sur  l'emplacement  du  prieuré  des 
Bénédictins.  Un  architecte,  nommé  Jacques  Le  Noir,  en  donna  les  plans.  La  charpente  fut  l'œuvre 
du  sieur  Attable  Favcl,  de  16o4  à  16o5.  et  coûta  la  somme  de  3,050  livres,  d'après  un  prix  fait. 
Le  clergé  du  diocèse  fit  tous  les  frais  de  la  nouvelle  construction,  qui  bientôt  fut  consi- 
dérée comme  fort  belle  (3).  Lorsque  les  travaux  furent  terminés,  l'évèque  de  Clermont  et  le 
syndic  du  clergé  du  diocèse  furent  trouver  le  vénérable  M.  (Hier,  supérieur  et  fondateur  du 
séminaire  de  Saint-Sulpice  à  Paris  et  plus  tard  M.  Alexandre  Le  Ratjois  de  BretonvUliers,  son 
successeur.  Ils  leur  manifestèrent  le  désir  déplacer  le  nouvel  établissement  sous  leur  direction. 
Ces  Messieurs  envoyèrent,  à  diverses  reprises,  des  ecclésiastiques  à  Clermont  pour  visiter  les 
bâtiments  du  séminaire.  Un  traité  s'ensuivit  (13  janvier  1659)  entre  Claude  Burin,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Clermont,  syndic  du  clergé  du  diocèse,  et  Laurent  Cheuart,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  prêtre  de  la  communauté  de  Saint-Sulpice,  fondés  de  pouvoirs  de 
MM.  Alexandre  Le  lla<j»is  de  BMonvilliers,  supérieur  du  séminaire  de  St-Sulpice,  Antoine  Raguier 
de  Poussé,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  et  curé  de  Saint-Sulpice,  Charles  Picoté  et 
Louis  Tronson,  tous  prêtres  de  Saint-Sulpice.  Il  fut  convenu  que  le  séminaire  de  Saint-Sulpice 
dirigerait  le  séminaire  de  Clermont,  pour  lequel  il  devrait  fournir  quatre  prêtres;  que,  de 
son  côté,  le  syndic  du  clergé  du  diocèse  de  Clermont  lui  remettrait  «  l'église,  maison  et 
autres  bâtiments  dudit  séminaire,  consistant  en  deux  corps  de  logis,  bastis  à  neuf,  l'un  du  coslé 
de  jour,  l'autre  du  costé  de  midy,  celui  du  costé  de  jour,  composé  d'une  salle  basse  et  cuisine, 
ayant  trois  eslages  au-dessus,  dans  chacun  desquels  sont  les  chambres  pour  les  directeurs  et 
séminaristes  et  celui  du  costé  de  midy,  consistant  en  une  grande  salle,  deux  estages,  grenier 
au  dessus,  avec  un  escalier  à  repos,  servant  aux  deux  corps  de  logis  »  ;  le  syndic  du  clergé  du 
diocèse  de  Clermont  s'engageait,  en  outre,  à  servir,  par  lui  ou  ses  successeurs,  une  somme  de 
l.'iOO  livres  de  rente  pour  la  nourriture  et  l'entretien  des  quatre  sulpiciens  et  de  leurs  deux 
valets,  ladite  rente  prélevée  sur  les  décimes  du  clergé.  Tels  furent  les  commencements  de 
l'ancien  grand  séminaire  de  Clermont. 

L'évéque  Louis  d' Estai ng  n'oublia  pas,  à  ses  derniers  moments,  le  grand  séminaire  qu'il  avait 
fondé  ;  sa  générosité  fut  extrême  envers  lui,  car  il  lui  donna  tous  ses  biens.  Son  corps  fut  ense- 
veli dans  la  chapelle  de  son  bien-aimé  séminaire.  A  côté  de  sa  pierre  tombale  et  sur  la  muraille, 
fut  placée  cette  modeste  inscription  : 


(I)  Archives  drp-irttmenialet  du  Puy-de-Dôme,  fonds  de 
l'abbaye  de  Sainl-Aiyre. 

(il  Cet  édit  nous  fait  savoir  que  le  roi  avait  été  prié 
par  l'évèque  de  Clermont  de  donner  son  assentiment  a 
cet  Établissement;  le  monarque  s'était  empressé  d'y  adhé- 
rer. »  considérant  qu'il  n'y  a  rien  qui  serve  davantage  à 
porter  le  peuple  k  la  dévotion  que  la  fréquentation  et 
l'exemple  des  personnes  de  piété,  dont  tes  actions  et 
comportements  sont  autant  deiwignement  pour  les  dis- 
poser au  bien  et  leur  faire  prendre  une  parfaite  habi- 
tude de  la  vertu. ..;  en  conséquence,  le  roi  permet  de 


faire  réparer,  bâlir,  construire  et  édilier  un  logis.  dan> 
ledit  bien  du  prieuré  de  Saint-Férréol  et  de  Sainl-Bonnet, 
acquis  par  ledit  Lotit*  d'Estaing  cl  tout  ainsi  qu'il  sera 
nécessaire  audit  évéque  »  Donné  à  Paris,  en  septembre 
1654.  {Archives  départementales  du  Puy-de-Dàme.  titres 
du  grand  séminaire,  liasse  8* . 

|3)  Audigicr.  qui  écrivait  en  16^3.  qualifie  cette  cons- 
truction de  «0/npfiieuje.  Celte  épilhetc  est  assurément 
exagérée  ;  car  le  bâtiment,  qui  existe  encore,  n'a  rien  de 
remarquable  II  sert  à  un  pensionnat  de  demoiselles.  Sa 
position  topographique  est  loin  d'être  irréprochable. 
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GRAND  SÉMINAIRE. 


Hic  j\ot  Domina  D.  Limovicus  r'Estaing 

K.PISOOPf»  Cl.\HOMONTtNslS ,  HfJUS  SKMI.Whll  |\ -TITIITOK  . 

Obiit  anno  Domim  MDCLXIV  die  XV  martii. 

.KTATIS    SU.E    ANNO    LXI11  ,    KPISCOPaTUS  XIV 

Par  son  testament  du  12  avril  1681,  Monseigneur  Gilbert  de  Yeyny  d'Arbouse,  sucesseur  de 
Louis  d'Estnimj,  légua  au  grand  séminaire  une  somme  de  2,o00  livres  ;  le  mardi  21  avril  1682,  il 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  cet  établissement;  on  plaça,  près  de  sa  tombe,  uneépitaphc 
ainsi  conçue  : 

Hic  jacf.t  dominus  D.  Gilbertus  t>c  Veny 
d'Arbouse  ,   mscoPUS  Ci.akomontensis.  Obiit 

ANNO   1082,   19  APKIL:>,    CTATiS  AN.  74 
EPISCOPATUS  |S 

L'exemple  des  évèques  d'Estaing  et  de  Yeijmj  d'Arbouse  fut  suivi,  en  1712,  par  Pierre  Fouthotu  . 
curé  de  la  cathédrale  de  Clermont,  qui  fonda  une  rente  de  .">0  livres  au  profitdu  grand  séminaire 
et,  en  1742,  par  Monseigneur  Massillou,  qui  lui  donna,  par  acte  de  dernière  volonté,  sa  chapelle 
épiscopale  (3). 

En  1775,  le  grand  séminaire  fut  transféré  à  l'est  de  la  ville,  dans  un  bâtiment  construit  à  neuf, 
en  1766-1774,  pour  l'installation  du  petit  séminaire,  lequel,  à  son  tour,  vint  occuper  la  place  d»- 
son  prédécesseur. 

Le  2  novembre  1784,  le  couvent  des  Céleslins  de  Vichy  donna  son  assentiment  pour  l'union 
de  ses  revenus  à  ceux  du  grand  séminaire  de  Clermont.  Ce  dernier  fut  bientôt  supprimé  par 
l'effet  de  la  Révolution.  Ses  bâtiments  et  l'enclos  qu'il  possédait  aux  Roches,  vendus  comme 
biens  nationaux,  le  1!  février  1791,  devinrent  la  propriété  du  sieur  Biaise  Marlet,  marchand  à 
Clermont,  qui  s'en  rendit  adjudicataire  au  prix  de  39,400  francs.  En  1794,  ces  mêmes  bâtiments 
furent  convertis  en  caserne  ;  ils  servent  encore  à  cet  usage. 


LISTE  DES  SUPÉRIEURS  DE  L'ANCIEN  GRAND  SÉMINAIRE  DE  CLERMONT 


LAURENT  CHENART,  docteur  en  th -ologie 
  H  £8-1661 

Premier  supérieur  du  grand  séminaire  de  Clermont. 
C'est  lui  qui,  le  19  juillet  165N,  reçut  la  procuration  du 
séminaire  de  Saint-Sulpice  a  Paris  pour  traiter  avec  le 
clergé  du  diocèse  de  Clermont,  lequel  abandonna  la  di- 
rection du  séminaire  de  Clermont  aux  Sulpicicns. 
CHARLES-LOUIS  DE  LAXTAGE  .  .  .  16<»7 

Prélre  de  Saint-Sulpice.  Né  à  Troyes,  en  1616.  mort 


au  Puy  le  1er  avril  1694,  Premier  supérieur  du  séminaire 
de  N'.-D.  du  Puy  en  1652.  Sa  vie  a  été  publiée  par  l'abbé 
Kit //on,  Paris,  1830,  in-8°  avec  portrait.  M.  de  Lainage 
a  (ail  imprimer  en  1718,  au  Puy.  chez  Gatpard  Ch.  C'/er, 
la  vie  de  la  vénérable  mère  Ai*»**  tic  Jctits,  reliq'ense  </* 
Saint-Dominique  au  monattin  de  Langeât. 

HENRI  BAUDRAXD   Um 

GABRIEL-JOSEPH  UARDON   mort  le  30  sep- 
tembre 1707. 


;iî  QalKa  Chrittiana,  t.  II.  p.  301. 
(8)  {'.allia  Chriitiana,  t  II  p.  302. 

;3l  MastiUbn  avait  aussi  essayé,  mais  inutilement,  de  réunir  au  prand  séminaire  de  Clermont  les  revenu:,  de  l'abbaye 
d  Ebreuil,  en  Bourbonnais. 
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030  HISTOIRE    RE  C.I.F.RMONT. 


THOMAS  BOCltOET    1712;  mort  le  21  août 
171!). 

HEL1E  VINCENT   1?W 

CL.UDE  D  KCI.ISE   17W 

MAtTUCE  LKFEBVUE-iyOUBO.  17:10-17^ 
CL.U'DE  1) *E<iLISE.  qui  précède,  mort  lf  l,~> 

février  1754. 
IMEKItE  LEliALLIC,  docteur  en  Sorbonne 

  I751-i?(g 

•lAC.nl'ES  LU  il  EH   r,i;:î 


IMEItltE  LEGALLIC.  qui  précède,  docteur  en 
Sorbonne   17U7-17O0 

DANIEL  BOBSSAT  DE  LA  GARDE 

  1771-177!) 

Docteur  en  théologie 

JEAN-KHANCOIS  BOUILLAED.  docteur  en 
théologie   17H3-1701 

Dernier  supérieur  ;  il  refusa  de  |»rè|er  le  arment  à  h 
Constitution  on  1 71»  1  ;  mourut  le  î  nui  1S23,  ;t>;é  de  8.*> 
ans  Son  portrait  a  été  lithographie. 


DIRECTEURS  DO  GRAND  SÉMINAIRE  —  Il  y  avait  aussi,  à  la  tète  du  grand  séminaire  de  Cler- 
mont,  quatre  sulpiciens  et  en  dernier  temps  six,  qui  prenaient  le  titre  de  directeurs  et  dont 
la  plupart  étaient  de  savants  professeurs.  Ont  été  direeteurs:  François  de  Fan*,  né  à  Aubenas, 
diocèse  de  Vi\iers,  mort  a  Clerinont  le  2»  juillet  1088;  Cuiflanme  Pomcyrol,  1082,  mort  le  3  juin 
1IÎ02  ;  FffiJt  lh  sauteur,  mort  le  1 1  novembre  1002  ;  François  Richard,  qui  testa  le  10  février  1693  ; 
Jeun-Piei re  de  luilzac,  docteur  en  Sorbonne,  mort  le  10  juin  170D;  Louis  Faraud,  qui  teste  en 
1701;  Yves  GourtOH,  mort  le  l  \  février  1700;  Joseph  Pommier,  mort  le  10  mai  1710;  Antoine 
Faugur,  mort  le  2,'i  mai  1710  ;  Ji  an-François  tii-jand,  bachelier  de  Sorbonne,  mort  le  20  avril  17 il  ; 
Tricand,  1730-1741  ;  François  de  Mixture  du  Vigneau,  mort  le  28  décembre  1741  ;  Petit  et  de  Mont- 
unifier,  17  4,2  ;  Snchet  et  Hoche,  17  40  ;  Jacques  Pinchon ,  mort  le  4  février  17Ô0  ;  Sec  resta  in,  1756; 
Mclchinr  Laurent,  mort  le  12  juillet  1736  ;  Jeun  Jullien,  mort  le  29  octobre  1701  ;  Joseph  Le  Jeune, 
1700-1771:  Clément-François  Luotard,  1700-1777:  Jacques  Ligier,  mort  le  7  octobre  1707  ;  André 
Cristain,  1700-1708;  Français  Court  in,  1708-1700;  Jean  Iklom,  1708  ;  Antoine  A  ut  ier  de  Villemontêr, 
bachelier  de  Sorbonne,  seigneur  de  Chàlcaubruu,  qui  lesta  le  18  septembre  1778  (I)  ;  Jean 
Jouffrct,  1784;  Jean  Hoch,  1784;  Prcceraud,  1784. 

Le-,  armoiries  du  grand  séminaire  de  Clerinont  sont  peintes  dans  ['Armoriai  général  de  Franco, 
eu  1008  :  d'azur,  à  une  croix  de  calcaire  d  or. 

«*On  PJq  nouveau  grand  séminaire  a  été  établi  à  Montferrand,  en  1804,  pour  le  diocèse  de 
Clerinont.  Nous  en  parlons  à  ['Histoire  de  Montferrand,  que  nous  donnons  dans  un  volume  qui 
fait  suite  à  cet  ouvrage. 


PETIT  SÉMINAIRE 


Au  commencement  du  XVIII'  siècle  ,  Monseigneur  Hochait  de  Saron  de  Chamjtiijny  ,  évéque  de 
Clerinont,  reconnut  la  nécessité  de  fonder  un  petit  séminaire  dans  sa  ville  épiscopale.  Il  lit  tous 
ses  ell'orls  pour  engager  les  prêtres  du  séminaire  de  Saiul-Sulpice  de  Paris  à  créer  cet  établisse- 
ment. Le  séminaire  de  Saint-Sulpicc,  adhérant  aux  démarches  du  prélat,  acheta,  par  acte  du 
2  août  1712,  reçu  ChandessoPe,  au-dessous  et  près  de  la  tour  de  Notre-Dame,  hors  de  l'enceinte 
de  la  ville,  un  bel  enclos,  qui  appartenait  à  Jeun  Gaschicr,  seigneur  de  Fontgiève,  lieutcnanl- 


(I)  Connu  sous  le  nom  0*0  Yabtté  de  Yillcmonlèe;  il  avait  olo  grand  vicaire  de  l'évoque  d'Autun  et  supérieur  du 
petit  séminaire  de  coite  ville. 


Digitized  by  Google 


PETIT  skuinaihk. 


criminel  en  la  sénéchaussée  de  Clermont.  Cet  enclos,  dans  lequel  .M.  Gaschier  faisait  alors  sa 
résidence,  fut  cédé  moyennant  une  rente  de  1,250  livres.  Il  avait  un  pavillon,  placé  «i  l'angle  de 
la  rue  sous  la  tour  Notre-Dame  (I);  ce  pavillon  fut  agrandi  et  réparé  dès  l'année  1714;  mais 
devint  bientôt  trop  polit.  La  philosophie,  la  scolaslique,  la  physique  faisaient  partie  de  l'ensei- 
gnement supérieur  de  ce  petit  séminaire. 

Monseigneur  JiassUlon,  évèquc  de  Clermont,  comprenant  toute  l'importance  de  ce  nouvel  éta- 
blissement, résolut  de  faire  construire  un  bâtiment  très-j:rand,  au  milieu  de  l'enclos  Gaschier. 
Dès  l'an  1733,  il  obtint  des  lettres-patentes,  permettant  à  perpétuité  l'existence  du  petit  sémi- 
naire. Toutefois,  l'enclos  Gaschier  était  encore  la  propriété  «lu  séminaire  de  Sa inl-Sulpice  à 
Pari:-,  qui  avait  créé  le  petit  séminaire;  les  sulpicicns  cédèrent  au  clergé  du  diocèse  de  Cler- 
mont tous  leurs  droits  sur  cet  enclos,  par  acte  du  8  juin  l7Go.  L  evèque  de  Clermont  songea 
alors  à  l'aire  élever  un  magnifique  bâtiment ,  aux  frais  de  sou  clergé  ,  qui  résolut  de  dépenser 
jusqu'à  la  somme  de  âUO.OOO  livres.  Les  fondements  du  nouveau  petit  séminaire  furent  jetés  en 
février  1766;  les  travaux,  poussés  avec  vigueur,  furent  continués  jusqu'en  1774.  Lorsque 
IfiUt  fui  achevé  (1775),  M.  touis-Ja^ph  S>><jMli*r,  prêtre  de  Sl-Sulpice,  docteur  en  Sorbonne. 
alors  supérieur  du  petit-séminaire,  qui  avait  donné  tous  ses  soins  à  cette  création,  dont  il 
avait  même  dre-sé  les  plans,  eut  la  douleur  de  recevoir,  du  supérieur  de  St-Sulpice,  la  demande 
de  céder  son  établissement  pour  le  grand  séminaire,  qui  occupait  alors  un  bâtiment,  placé  au 
dessous  du  grand  e*ealier,  dans  le  prieuré  de  St-Férréol,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire  au 
précédent  paragraphe  .M.  Segrettier  n'osa  refuser  à  son  supérieur  ;  mais  son  chagrin  fut  si  grand 
qu'il  abandonna,  l'année  suivante,  la  direction  du  petit  séminaire.  Le  grand  séminaire  fut  donc 
transféré  en  1 775  (-2)  :  son  prédécesseur  vint  à  son  tour  prendre  sa  place. 

En  1719,  Fmufois  Seyroii,  prieur  de  Briffont  (3),  résigna  son  bénéfice  au  petit  séminaire  de 
Clermont,  se  réservant  comme  condition  (pue  deux  jeunes  écoliers  fussent  élevés  gratuitement 
dans  cette  maison;  cet  acte  d'abandon  comprenait  le  prieuré  de  la  Mothe-Hromonl  ('*).  En 
1720,  le  prieuré  de  Sainl-Hobert  de  Montferrand  fut  réuni  au  petit  séminaire  en  vertu  de  la  ré- 
signation faite  par  le  titulaire  (M.  L?  Hnibin  )  (5). 

Le  petit  séminaire  de  Clermont  fut  supprimé  par  la  Révolution  française.  Ses  bâtiments  fu- 
rent vendus  par  la  nation,  le  8  janvier  1700  ;  ils  sont  occupés  aujourd'hui,  en  partie,  par  un 
pensionnat  de  demoiselles,  situé  au-do^ous  du  yramt  Malin  cl  île  la  place  Saint-llérem. 

LISTE  DES  SUPÉRIEURS  DE  L'ANCIEN  PETIT  SÉMINAIRE  DE  CLERMONT. 


c.l.U'DE  DE  MOXTILLET,  bachelier  en  Sor- 

Immio   1710-mO 

ArsTItEMOIXK  ULIOT   IÎW 

•I  j  Ce*  |i.i\illou  me»»!»',     M  uni"  <lr|>cmlance  île  j 

l.i  <  .imtiic  ti  uit'.iiili  ni-,  («m  Iimi^o  If  roiir>  Sililoii. 

.3»  O  iranMi'rl  on  .iMoin.  i  un  déliai  a»*1*  s»tumix, 
«•nliv  Ion  l>iin«lh  IimmU-  Suint-  Al  y  iv  H  r$\'A|ltr  do  Clcr- 
in<ml.  la'*»  r»  in'.li- lm>  l'ivli'iiilm'nl  n'avoir  rnli-  leur 
l>rU'Urt'  ilo  Saint— liomicl  i|ni*  |w>wr  I  t*Uil>lt»M>im'iit  (Ton 
ffawA  M  inii;.iire  <  i  min  (M.nr  un  |i.-tit  M*minmiv.  L'uNUirc 
lut  arrangée  à  l'amiable 


ANEMIE  GO  NT  I  EH,  -locteur  en  Sorbonne 

  lttU-lfUti 

Muil  l<*  5  inai>  I7U»,  a-r  tic  71  an». 

:!)  Ci  itl'onl,  i  .inidii  dt>  Ilt'iliclurt-Monla^m*  Tuv-ile- 
Doute),  Fphpws  \Vj»ow  inourul  le  Irt  sepl.'iul'n*  I7t!l. 

(V   l.amotlu-llioimml,  pus  rJe  l'«ul-:ikiud  iPuy-ilt»- 
Dùiup1. 

,.*•)  L<  s  |M  ii  in«'>  de  Saîm-Rolien  d«*  Huaifrrrand  ci 
île  l.ain<itln*»l»romonl  turent  amit'iit  au  ^vaml  Mhninatti,a 
en  verta  de  leiirr»  palcnte»  «In  13  mai  17 1«. 
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MIS  TOI  HK    HK    CI.  Kit  MO  NT. 


LOUIS-JOSEPH  SEGRCTTIKH  ,  dateur  de 
Sorbonne   1700-17)6 

DANIEL  BOnSSAT  DE  LA  G  AUDE,  docteur 
en  théologie   17^o'-17*<8 

LO.CIS-.IOSEI'U  SEGKETTIEK.  .  177H-1780 
Déjà  supérieur,  do  17b!)  à  177ti. 


BONNEFOX3   1787 

LOUIS-JOSEPH  SEGRETT1EU,  qui  précède 

  i;as.i7'ji 

Il  refusa  de  |»r»  U'r  le  serment  à  la  Constitution  en 
1  TU  I .  Dernier  supérieur. 


PETIT  SÉMINAIRE  ACTUEL.  —  Le  petit  séminaire,  qui  occupe  les  bâtiments  «les  Bernardines, 
supprimées  par  l'effet  «le  la  Révolution  (I),  était  réuni  au  grand  séminaire  de  Montferrand  avant 
181 1  ;  mais  un  décret,  du  13  novembre  de  la  même  année,  le  transféra  à  Clermont.  Levèque. 
qui  en  est  le  directeur,  a  confié  cet  établissement  à  des  prètres'du  diocèse.  Ces  ecclésiastiques 
enseignent  le  latin,  le  grec  et  toutes  les  sciences  modernes  à  une  jeunesse  nombreuse.  Le  petit 
séminaire  jouit  d  une  grande  réputation.  Je  n'ai  pas  oublié  que  c'est  dans  cet  établissement 
que  je  commençais  mes  éludes  de  latin,  dirigées  par  des  processeurs,  dont  je  garde  avec  véné- 
ration la  mémoire. 


ECOLES  DES  FRÈRES  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE 

Les  Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  appelés  aussi  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  dont  l'institut 
a  été  établi  en  1 080,  par  le  vénérable  Jtan-Uaptiste  rfrf  h  Salir  (ï),  ont  été  introduits  à  Clermont  au 
moyen  d'une  souscription,  ouverte  le  15  novembre  1817.  Déjà,  S.  E.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  par  une  lettre,  adressée  le  12  juillet  précédent  à  M.  le  préfet  du  I»uy  de-Doine,  pre- 
nait sous  ses  auspices  l'initiative  de  cette  institution.  Les  Frères,  en  arrivant  a  Clermont,  fu- 
rent logés  dans  le  château  de  Bien-Assis,  qui  fut  loué  moyennant  (HK)  francs  par  an  à  M.  de  CVs- 
lirnes,  son  propriétaire.  Ce  château  était  destiné  au  noviciat,  dont  le  frère  \delnrd  devint  le 
premier  directeur.  Dans  son  budget  de  1818,  le  conseil  municipal  vola,  outre  les  600  francs, 
destinés  a  ce  loyer,  une  somme  de  1,-200  lianes,  affectée  au  traitement  de  î  Itères,  qui  devaient 
recevoir  gratuitement  environ  I  M)  élèves.  Bientôt,  la  ville  s'engagea  au  traitement  de  3  frères; 
en  18-23,  elle  porta  ce  traitement  .i  2,  iOO  francs,  afin  d'avoir  '*  frères,  non  compris  les  000  francs, 
destinés  a  la  location  de  la  maison  qu'ils  habitaient  ou  à  l'entretien  des  classes.  Une  ordon- 
nance royale,  du  13  octobre  1824,  autorisa  une  commission  de  bienfaisance  de  la  ville  à  acqué- 
rir une  partie  de  l'ancien  couvent  des  Jacobins  pour  y  placer  définitivement  le  noviciat  de- 
Frères.  Cette  commission  devint  propriétaire  de  cet  immeuble,  en  vertu  de  la  donation  qui  lui 
eu  fui  faite  par  onze  souscripteurs  (3)  lesquels  s'obligèrent  a  en  payer  le  prix  (4).  Les  Frères 


[l)  Le  petit  séminaire  est  situe  dans  la  rue  Bamar,  au- 
dessous  de  la  caserne  d'infanterie. 

(S)  Jtan-BaptXSte  <U  la  Salle,  naquit  â  Rheitns  le  :10 
avril  16)1,  el  mourut  le  7  avril  1719.  Ce  n'est  pas  sans 
avoir  éprouvé  do  nombreuses  persécutions  que  cet  hom- 
me de  bien  parvint  à  faire,  fleurir  sou  institut,  qui  est 
non-seulement  fort  répandu  en  Tram  e,  mais  encore  en 
Furope.  Les  Frères  <lo.  Feules  Chrétiennes,  supprimes 
eu  France,  en  1701,  pour  relus  de  serment  à  la  Consti- 
tution, furent  rétablis  en  1802. 


(3|  Cotaient:  Messieurs  d'Arts  de  Marnllat.  BM»/i, 
maire.  Antre  >t"  JuUvre,  Couvert,  l'abbé  de  Bcjm,  \i- 
ca  ire -général,  Juge-Solaymat,  Chardon  du  ftaaa/iMf,  <ir 
Provenchéres,  Minier  <k  Fèlojwie,  Ara-jonnês  de  Laval  >  t 
Ara jonnéi  WOrcet. 

il)  L'acte  de  vente  fut  consenti  en  182i.  par  M.Pitrrr- 
JnJraud-CroiUcr ,  propriétaire,  demeurant  aRioni, 
qui  était  devenu  possesseur  de  cet  immeuble  en  vertu 
d'un  jugement  d'expropriation  du  5  janvier  1831.  Le  prix 
fui  de  3'».t»00  francs. 
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iisil  si  bien  prospéré  depuis  <|ue  leur  noviciat  est  devenu  une  maison  mère  secondaire,  et 
qu  ils  dirigent  aujourd'hui,  dans  loules  les  paroisses  de  la  ville,  6  écoles  publiques  divisées  en 
30 classes  (I);  ces  écoles  sont  fréquentées  par  [dus  de  1,700  élèves,  sous  la  direction  de  "21  pro- 
fesseurs. Les  Frères  ont  aussi  un  pensionnat ,  attenant  à  leur  noviciat  des  Jacobins;  ce  pen- 
sionnat compte  environ  200  internes;  le  français,  les  langues  vivantes,  le  dessin,  les  mathé- 
matiques, la  physique,  la  chimie,  l'agriculture,  le  droit  usuel,  etc.  y  sont  enseignés  avec 
beaucoup  de  succès.  L'art  de  la  calligraphie  est  pour  les  Frères  un  vrai  triomphe  ;  celui  du 
dessin  est  professé  par  eux  avec  succès»  soit  dans  leur  pensionnat,  soit  dans  leurs  écoles  pu- 
bliques. Les  Frères,  avons-nous  besoin  de  le  dire,  rendent  de  grands  services  à  la  jeunesse  ;  ils 
sont  aimés,  respectés  et  méritent  de  l'être.  Celui  qui  écrit  ces  lignes  se  rappelle  avec  bonheur 
des  premières  années  de  son  enfance,  passées  au  pensionnât  des  bons  frères  des  écoles  chré- 
tiennes. C'est  pour  lui  un  devoir  que  celui  de  rendre  hommage  a  ces  hommes  utiles  à  l'huma- 
nité, pleins  île  dévouement  pour  le  jeune  âge. 

La  maison  des  Frères  de  Clermout  est  chef-lieu  de  di>trict.  File  comprend,  dans  sa  circons- 
cription, U  établissements,  répartis  principalement  dans  le  Puy-de-Dôme,  le  Cantal,  la  Creuse, 
la  Haute- Vienne  et  la  Corrëze.  Le  noviciat,  situé  passage  (Jodefroy  de  Bouillon,  dit  la  Matson  ./  ■ 
ta  mire  de  Dieu,  se  compose  d'un  personnel  d'environ  30  frères  en  exercice  et  d'environ  60  pos- 
tulants ou  novices.  Le  supérieur  actuel  de  la  communauté  et  visiteur  du  district,  le  vénérable 
frère  Artltème,  est  aimé  de  tous  ceux  qui  le  connaissent.  Son  frère,  le  frère  Philippe,  qui  est  le 
supérieur  général  de  l'institut  des  Frères,  réside  à  Pans. 

ORPHELINAT  DES  FRÈRES  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE.  —  Depuis  18.',0,  les  Frères  delà  Doc- 
trine Chrétienne  dirigent,  au  nombre  de  10,  une  école  d'horticulture  et  d'agriculture,  appelée 
Orphelinat,  établie  dans  l'enclos  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-André.  Celle  école,  placée  sous  la 
direction  d'un  homme  de  bien  et  de  talent,  le  frère  Desritw,  a  spécialement  pour  but  de  former 
a  la  profession  de  jardiniers  environ  100  enfants,  élevés  grâce  à  la  charité  publique.  Les  élèves 
sont  répartis  en  trois  divisions.  L'apprentissage  horticole  proprement  dit,  qui  dure  3  années, 
commence  «i  lo  ans  ;  mais  les  jeunes  enfants  sont  reçus  des  l'âge  de  7  à  8  ans.  Ce  n'est  qu'à  l'âge 
de  13  ans  qu'ils  commencent  à  recevoir  les  notions  de  la  grande  et  de  la  petite  culture.  Tout  le 
inonde  reconnaît  que  cet  établissement,  destiné  aux  enfants  du  peuple,  offre  des  avantages 
sérieux. 

ÉCOLES  PRIMAIRES 

• 

La  plus  ancienne  école  primaire  de  Clermout  est  l'œuvre  d'un  habitant  de  celle  ville  :  Jocqms 
de  Fivudrfoiil,  prêtre,  qui,  en  1002.  fonda  l'école  gratuit»1  de  la  paroisse  deSt-(ïcnès,  pour  20éco- 
Mers.  Antoine  deFrtydefotit,  son  neveu,  augmenta  celle  fondation  en  1733.  Après  In  mort  du 
fundaleur,  12  écoliers  étaient  choisis  par  le  curé  de  la  paroisse  de  Sl-(ienès  et  S  par  MM.  d<- 
Frtydefout  (-2). 

il)  Te»  20  classes  sont  reparties  de  la  manière  suivante :  4  el»***  dans  la  paroisse  tic  la  cathédrale,  4  classe» 
dans»  la  paroisse  «le  Saiut-Pierrc-les-Mimmcs,  3  classes  dans  la  paroisse  de  Sainl-fones-les-Carmes,  3  classes  dans  la 
paroisse  du  Pnrt,  3  classes  dans  la  paroisse  de  Saint-Eutrnpc  e|  3  rtos»cs  a  Muntferrand 

ri   \ air  <'<(l>.nrfncr  4? Auvergne,  pour  \ïi\2,  pape  I03.  —  Non>  donnons  la  généalogie  de  la  maison  Fr<yl,f,.«?  m 
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Dés  l'année  1703,  une  école  pour  les  filles  avait  élé  établie  à  Clermonl  en  la  paroisse  du  Port. 
Kilo  était  entre  les  mains  des  religieuses  de  la  Charité  (les  sieurs  de  Nevers). 

Clcrmont  possède  aujourd'hui  12  écoles  publique*  pour  les  garçons  et  pour  les  filles.  Ces 
écoles  primaires  sont  dir  igées  par  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  ,  dans  diverses  paroisses  ; 
les  s»eurs  de  Sl-Vincenl  de  Paule,  dans  la  paroisse  de  Sl-Cenè>  et  au  Champgil  ;  les  seeurs  de 
Nevers,  dans  la  paroisse  du  Port  ;  les  sumrs  du  Sauveur,  dans  la  paroisse  de  St-Kutropc.  et  un 
instituteur  laïc  II  va  aussi,  dans  la  ville,  un  grand  nombre  de  pensionnats,  d'instituteurs  ou 
d'institutrices  libres. 

Le  IG  octobre  1871,  la  municipalité  de  Clermonl  a  ouvert,  dans  les  bâtiments  de  la  halle  aux 
toiles,  une  vrote  primaire  mpf  rieur?  gratuite. 


COURS  PUBLICS  GRATUITS 


Dès  l'année  1781,  l'abbé  Antoine  Marbre,  curé  de  la  cathédrale,  ouvrit  un  cours  public  et 
gratuit  de  botanique.  Le  7  janvier  1793.  M.  Gaultde  Si-Germain  inaugura  un  coure  d'architecture, 
de  peinture  et  de  dessin  (I)  Le  17  juillet  1804,  le  conseil  municipal  de  Clermonl  émil  le  vœu 
que  les  chaires  de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  professées  dans  notre  ville,  fussent  conservées. 
L'abbé  Larostr  (■}),  né  à  Plaisance,  près  de  Toulouse,  continua  le  cours  de  l'abbé  Marbre,  en  > 
ajoutant  un  cours  de  minéralogie  ;  il  mourut  en  1820.  La  même  année  (1826j,  so  is  l'adminis- 
tration de  M.  Matin,  maire,  et  après  la  mort  de  l'abbé  Lacoste,  la  ville  fonda  un  cours  de  bota- 
nique, de  géologie  et  de  géographie  physique.  En  1834,  elle  fonda  aussi  un  cours  de  chimie, 
qui  fut  ouvert  le  211  décembre  de  la  mémo  année,  dans  le  bâtiment  de  la  bibliothèque,  par 
M.  tiandin,  ingénieur  des  mines.  En  1837,  un  eours  d'horticulture  qui  avait  été  également 
ouvert,  fut  supprimé. 

Depuis  18,'îi,  les  professeurs  des  Facultés  font  des  cours  très-suivis  sur  la  philosophie,  la  lit- 
térature française,  la  littérature  ancienne,  la  littérature  étrangère,  l'histoire,  la  physique,  la 
chimie,  les  mathématiques  et  l'histoire  naturelle.  M.  Henri  -Leco/,  professeur  d'histoire  natu- 
relle, continua,  avec  le  plus  grand  succès,  depuis  1827  jusqu'en  1871,  renseignement  de  la  bo- 
tanique et  de  la  minéralogie,  commencé  par  l'abbé  Marbre  cl  l'abbé  Lacoste  (3). 

ECOLE  COMMUNALE  PROFESSIONNELLE  —  La  ville  de  Clermonl  possède,  sous  le  titre  d'cVo/»- com- 


f1 lleyntre  de*  tMttftuivHi  il*  lu  tille  il  i'Itrinnut- 
Ftrenni,  année  171KJ  —  M  lUndi  lui  nnniiiu'  |irnïevrur 
•i  riiMlitM  île  collège]  «le  Ck'mionl  «mi  l"l>r>. 

<i)  L'util*.1  Lamsie  a  publié  l«-s  un ra^cs suivant*  : 
«Jt/'/iks  ottairafjvM  romniKint  ragrientluf  dans  Us 
mvktwjttet  i/ii  r»ij-drh»iii\  I Sol  ; —  bneours  sur  k$ 
lUty&itiQM  rftl  tafaïcin/i  '/n  l'u'j-d-  -Uoine  }v/ut  les  si  t' ti- 
re*, 1801,  tu -H1*; —  QbseCi «/km*  sur  As  iitimm  d'Au- 
»i«./*ir,  18  7».  in-8*. —  Jyt'ees  min^rnlxqiifua  tf  g>j/o- 
tatr  tr*  lolruus  »/*.l>nei'/»iî,  J8',i5,  in-8-;  —  0!»s<t- 
l  'fiuK»  sur  Us  humus  «/«m  th-ivrut  être  fai's  finir  ht  iv- 
•  h- relie  des  oi>j.ts  d'uMtitptiië  duns  le  département  tin  l'mj- 


tle-bômr,  l»2i,iu-8"  Cet  m'Icwasliqiio  savant  inounii 
;i  Clermonl  CM  IN-<>.  Lf  2:2  ;i\iïl  de  la  mémo  anm-e 
I s^r. |,  le  conseil  municipal  do  Clcriuonl  \oia  une  con- 
cession à  ncrueluiie,  |iour  la  tombe  «le  CCI  utile  citoyen, 
iLinn  te  cimetière  des Carmes-lhVliaux.  Le  même  conseil 
décida  i[u*il  y  serait  placé  coite  inscription  : 
l't  qH  r uOU  Laeottc,  ni  à  Phi%anet,  préi  Je  IWous-*, 
k  l  février  I  ».">."».  créditeur  et  roiise.Tutitir  du  rototef  <t, 

imitrmhojic,  '{H  il  «  duMMtl  <•  /i4  tille,  dru-If  il  tUtfUHtUt, 
le  I!)  •u  ni  ISiG. 

3;  Voir,  au  rliujiilrc  BifiQrùpkie,  la  notice  de  M  lleun 
/.-  i  n  i 
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muHûte profcssioimellr,  des  cours  gratuits  fondés  par  elle  pour  l'architecture,  le  dessin.  In  mu- 
sique, la  sculpture,  l'arithmétique,  l'algèbre  et  la  géométrie.  (les  rouis  sont  Tort  utiles  à  la  classe 
oiixrière.  Ils  ont  été  créés  par  un  arrêté  de  la  commission  de  l'instruction  publique,  en  date  du 
2-1  juillet  1817  et  organisés  en  lévrier  1818.  Leur  ouverture  eut  lieu  le  18  juin  1818.  Dans  la  ma- 
tinée «le  ce  te  journée,  les  élèves  entendirent  la  messe  à  la  cathédrale  et  une  instruction  du  \é- 
iiérablc  curé  de  cette  basilique.  Après  la  messe,  l'école  l'ut  ouverte  en  présence  du  préfet,  du 
reeleur  de  l'académie  et  du  maire.  Deux  discours  furent  prononcés  :  l'un  par  le  recteur,  l'autre 
par  le  maire  (  I  ).  Le  cours  de  dessin  linéaire,  appliqué  aux  arts  et  métiers,  a  pris  naissance,  le 
%  novembre  182 \,  sous  l'administration  de  M.  Matin,  maire;  l'inauguration  eut  lieu  dans  la 
grande  salle  de  la  bibliothèque.  Le  l.*>  novembre  18:25,  ouverture  d'un  cours  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliqué  aux  arts  par  M.  Dai  la;/,  professeur  au  collège  de  Clcrmonl. 


j  I  Voir  a  la  Itbliolhxpie  de  Ckrrnunt  le  n"  I0OG  iJu  ca- 
talogue de  I* \u\ergm\"  qui  donne  la  relation  de  eelte 


cérémonie  el  les  discours  qui  y  turent  (îrouonccs  [H  j>  ice\ 
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>ooctc  Ihlcrairc,-  Son  online  i  74 7  .—  Noms  de  «es  premiers  membre.'*. —  I  eeturcs  laites  par  ce.»  derniers. 
—  Une  permission  royale  porte  le  nombre  des  académicien*  île  la  Société  littéraire  a  40  membre»  ,  1  -?oi. 
I  tur  président  est  qualifié  directeur.  —  I  istes  des  directeurs  et  des  ..ssocies  (membre*)  de  la  Société  litté- 
raire.     La  Uevolut1011d1.sper.se  cette  soc.ete  savante.       M  d'Allomille,  prêt  Cl  du  l'uv-de-Dome,  olxicnt 
on  rét.il'lissenient  u  s- 4  •  —  I  ne  ordonnance  cr  ue  cette  Société  en  Académie  royale  îles  sciences,  arts  et 
heilcs-Icttris  ||N-jo).  —    Liste  des  presulents  de  l 'Académie  de  Clermoill,  —   Académie  de  musique  -- 
sociétés  lyriques.  —  Académie  d'équùatioii.  —  Société  d  agriculture.  -■  société  de  .écologie.  -  Société 
médicale.  —   rliMiothcque!»  du  chapitre  c.nhednl,  de  Saint-Atvre.  îles  Jacobins,   des  Corde! ;  ts,  des 
« ;.n ir.es-Devnja-.se-.  de  la  tille  de  Ctcrmont  —  litMiothcquo  particulières. —  Cabinet  d'histoire  r.  lurelle 
Colleciion  minéraliiuk|ue  de  teu  M.  Henri  1  ce  m}.  -    Musée  de  Clermont.      Jardin  botanique.  - 
Son  origine.  -  ses  péripéties.  —  Sa  créai. on  moderne  due  à  M.  Henri  I  ec«H|.  -  Le  couse:!  municipal  lui 
donne  lé  nom  de  M.  I.ecoij  [?  août  1S71  . 


SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE 


:   ,    v  Mlle  de  Clermont  comptait  dans»  son  enceinte,  au  milieu  du 


Pi 


.1 I  siècle  dernici*,  une  série  d'crmliU,  t|ui  sentirent  le  besoin  « t< • 

lormer  un  lover  >«•  ici  1 1 1  fî< | u ,  où  chacun  pourrait  apporter  le 
.     résultai  de  se»  éludes  cl  de  ses  recherches».  Des  le  17  juin  17*7. 


'il 

~ /— '   '  '  W         '^llre  était adressée.jdans ce  hul,  pari  intendant  d'Auvergne. 
/Vf     uR.  M.  IttHSsifjHol,  a  M.  le  II,e  th>  Saiitl-Ftorrittiu,  secrétaire  d'Etal,  qui 
*\.  \  »  eiiiiit  e-s.i  d accuser  réception  de  la  deiuaudc  dans  un  sens  l'avo- 

%S  rallie.  La  Icllrc  de  M.  tir  Snml- l'Imnihn,  lui  aussitôt  transmise  a 
»-  '  , .  '  M.  ilti  Frainsf  tic  l 'rmiurs,  avocat  général  a  la  cour  des  aides,  dévoué 
/^SJ\  aux  inlérels  tic  la  société  projetée.  .M.  (A-  SuiiihFltHYHtiit,  organe  du 
J  ^  \  souverain,  avait  joint  à  sa  réponse  une  permission  provisoire  (1 1: 
'  queli|iic>  savants  de  noire  ville  rédigèrent  iinmédiatctnenl  des 
constitutions .  >'enjraj:eanl  .  d'après  la  volonté  «lu  roi,  a  ne 


ijl.o  ,r|in  ,s-p  ai  uli-s  d  i.-.i-c  ne  forviil  ol-Ifiiu^s  t\u>  1:  177.!.  ipfs  d<-  li»Oglil>  rl  itil'iiit-liieiiM**  di'inantif». 
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recevoir  que  trente  membres  dans  la  société  et  à  prendre  un  président,  qualifié  de  directeur. 

La  première  assemblée  publique  de  la  société  littéraire  se  réunit,  le  2o  août  1747,  jour  de 
saint  Louis,  son  patron,  dans  la  grande  salle  de  l'hotel-de-villc.  Un  concours  considérable  de 
personnes  haut  placées  assistaient  à  cette  cérémonie.  Un  discours  d'ouverture,  discours  histo- 
rique remarquable,  fut  prononcé  par  l&.Qitériau,  avocat  (I).  Les  membres  de  la  société  qui 
assistaient  à  celte  première  séance  étaient  MM.  : 


ROSSIGNOL,  intondant  d'Auvergne  : 
JOSEPH  DU  FKAISSEDEVEUNINES.  avocat 

général  à  la  cour  des  aide»;,  premier  directeur 

de  la  société  ; 
JEAN-ANTOINE  BARBE,  conseiller  A  la  cour 

•les  aides  {'})  ; 
ETIENNE  DAVID,  chanoine  de  la  cathédrale  ; 
GRAND,  vicaire- généra]  du  diocèse; 
CHEVALIEU,  chantre  et  chanoine  du  chapitre 

de  S  tînt-Genès  : 
RICHARD,  chanoine  de  Saint-Genès; 

FRANÇOIS  GARMAGE ,  chanoine  de  Saint- 
Pin  tv  ; 

LE  MASSi  )\\  chanoine  de  Saint- André  : 

DALMAS,  écuyer; 

GUERRIER,  prêtre  de  l'Oratoire  ; 


DOM  CHEVALIEU.  b'-n'dietin  de  Saint- Alviv  : 
Le  R.  P.  MONESTIEIL  jésuite; 
FRANÇOIS  TERNIER,  conseiller  à  la  cour  des 
aides  ; 

ANTOINE  DE  FREYDEFONT,  président  an 
pi  siilial  ; 

FltANi  :OlS  (îUILLAL"ME  OLÉRIAU,  avocat  : 
TIXIER.  le  jeune,  avocat; 
BENOIT  DU  VERNI  N,  docteur  en  médecine  ; 
DMoN.  ingénieur  en  chef  de  la  province  d'Au- 
vergne ; 

ETIENNE  DOMPART.  seigneur  de  St-Victor; 
DOMINlot  ECHAPOl  ILLE.  chirurgien  ; 
JEAN-FRANÇOIS  OZV       chimiste  cl  apothi- 
caire. 


Dans  cette  première  séance  publique,  des  lectures  en  prose  et  des  poésies  furent  entendues  : 
MM.  ila  Fraimde  Yeruinrs  cl  Durcmin  lurent  un  Aperçu  sur  les  beaux-arts  ;  MM.  de  FregdtfoHt  et 
Htmpari  d<-  Suint-  Victor,  des  poésies. 

Ln  première  réunion  particulière  eut  lieu  le  i  septembre  suivant  (I7i7)  ;  elle  s'assembla  a 
rilotcl-de-Ville.  Il  y  fut  résolu  de  tenir  deux  séances  publiques  chaque  année:  l'une,  au  com- 
mencement du  carême  ;  l'autre,  le  jour  de  Sl-Louis  (2oaoùt).  On  arrêta  que  les  vacanees  an- 
nuelles auraient  lieu  du  mois  de  septembre  au  mois  d'octobre  ;  c'est  dans  eette  réunion  parti- 
culière que  fut  rédigé  le  premier  règlement  ('*).  La  troisième  séance  publique  fut  tenue,  le  2o 
août  1718.  à  l'Ilolcl-de-Ville.  Voici  les  membres  de  la  société  qui  s'y  trouvaient: 


Monseigneur  LE  MAISTRE  DE  LA  G  A  RL  AVE. 

évéque  de  Clcriiionl  : 
JE  AN- ANTOINE  BARBE,  conseiller  à  la  cour 

des  aides  ; 


ANTOINE  DE  FREYDEFONT,  président  au 

préshlial.  directeur  de  la  société  ; 
LANGLOIS  DU  BOUCHET,  lieutenant-général 

en  la  s  mi  'chaussée  : 


(!'  Le  discours  «le  M.  Qu^nait  a  M  imprimé  |Voir  à 
la  l\hUUhr<in*  de  C/eruNMf  le  uu  1020  du  catalogue  de 
l'Auvergne.) 

(i)  M.  Péfiisifr  <ie  F'Ug^ndf  a  écrit  son  é!o<;e.  Voirie 
recueil  n°  "3  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  <le  Clef 
monl. 

;3)  M  Ozy  inventa,  en  1T()*>,  des  «  tablette*  tirées  des 
os,  aptes  à  taire  de  très-hon  bouillon  ».  Il  se  servait  du 
•li^esteur  de  P.ipin  pour  ce  nouvel  aliment,  que  M.  de  \ 


Itu'him  illit'i'%,  intendant  d'Auvergne,  taisait  distribuer 
gratin  aux  pauvres.  M.  Ozy  parvint  aussi  à  fabriquer  des 
biscuits  gras,  t]1li  servaient  à  faire ,  en  peu  de  temps, 
des  soupes  liv>-iiournssantes.  (Voir  Etat  de  l'Auvcr>jn>\ 
it  .nn*  par  M.  de  ItnlIiunviUiers  en  17Gô  ) 

(i  i>  règlement  a  été  imprimé  a  f.lermoui,  rluv 
/'.  tlontnn  lon  en  1750.  (Voir  le  n"  1020  du  Catalogue  île 
l'Auvergne  de  la  bibtiotkèqv*  de  Cla  mont.) 
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DU  FOT'n.  procureur  «lu  roi  ; 

l*RAN<:ols  G  A  KMAOE.  chanoine  «le  St-Pierre; 

Le  R.  P.  MoNESTIER,  jésuite  : 

JOSEPH  DU  EPAISSE  DE  VEItNINES, ancien 

avocat  général  à  la  cour  des  aides»  : 
DALMAS.  éniy.r  ; 

t"R  AXCOIS-G Ui LLAUME  QUÉRIAU.  avoca  ; 
L'abbé  DAUPHIN  ; 

.IEAX-PAPÏTSTE  sEDILLOT,  docteur  en 
médecine  ; 

BENOIT  DL  VERNIN.  docteur  «mi  médecine: 
DIJON,  ingénieur  «>u  du  f  <1«-  la  province  d'Au- 
vergne ; 

ETIENNE  BOMPART  DE  SAINT-VICTOR; 


Otftl 

JEAX-KRAXÇOIS  OZY.  chimiste  et  apothi- 
caire ; 

DOMINloUE  UIIAPOUIEEE.  chirurgien; 

Fils  <l'  \ntoim  ChapouiUe,  apothicaire  à  Mauriac. 
LE  MASSOX,  chanoine-prieur  de  Saint-André  : 
CHEVALIER,  chantre  ot  cliauoine  «le  Saint- 

Grcnès  ; 

ETIENNE  DAVID,  chanoine  de  la  cathédrale 

et  urainl-vieuire  «lu  diocèse  : 
DE  MARCHAI*  chanoine  «lu  Port  ; 
EPAXcOlS    DE  VAHEXNES.  seigneur  de 

Champlleiiry.  trésorier  de  France  à  Kioiu  ; 
FRANÇOIS  TERNI ER.  conseiller  à  la  cour  des 

aides  ; 


Dans  rassemblée  particulière  du  17  juillet  17  W,  il  fut  déeidé  qu'à  l'avenir  tous  les  membres 
de  la  société  s'abstiendraient  de  «  travailler  à  des  productions  religieuses,  sujettes  a  occasionner 
des  discussions  théologiques  ;  mais  qu'ils  s'adonneraient  de  préférence  à  l'histoire  ecclésias- 
tique. » 

Le  premier  registre  «le  la  société  littéraire,  qui  mentionne  tous  les  détails  précédents,  est 
conservé  iiux  manuscrits  «le  la  bibliothèque  de  Clermont. 

Lccélèbre  «-/«•  Casai  ut,  membre  de  l'académie  «les  sciences,  envoya  à  la  société  littéraire  de 
Clermont  un  mémoire  au  sujet  «le  la  méridienne  de  l'Observatoire  «le  Paris,  coupée  en  Auvergne 
par  la  parallèle  du  4î>*  degré,  et  «le  rétablissement  d'un  observatoire  à  <-e  point  ;  ce  mémoire  lut 
lu  dans  la  séance  du  33  août  1751. 

En  1748,  la  société  littéraire  de  Clermont  lit  paraître  un  recueil  renfermant  plusieurs  lec- 
tures de  ses  associés.  En  I7G0,  elle  publia  un  mémoire  dû  à  M.  Quérian,  avocat,  cl  concernant  le 
■ligesleur  de  Papia. 

La  litbUnihiijiti'  th>  la  France,  par  le  /w'vc  Le  Lomj,  cite  plusieurs  Mnuoius  «les  nicmbi v>  de  la 
société  littéraire  «le  Clcrmont-r'erranil  ;  mais  ces  mémoires  ne  sont  parvenus  qu'en  pelil 
nombre. 

La  permission  écrite,  donnée  à  la  société,  eu  1747,  n'avait  autorisé  que  l'admission  de  âtl 
nvm'ires  honoraires  et  celle  île  10  wm'tres  atanciSs,  L  uc  nouvelle  permission  royale,  de  l'année 
I7.*i().  éleva  ce  chiffre  à  40  aca>lémieiens  honoraires  ou  associés  (I),  qui  firent  leur  première  as- 
>emblée  dans  la  grande  salle  de  lïlolel-de- Ville. 

Les  présidents  de  la  société  littéraire  de  Clermont  ont  porté,  depuis  la  création  de  celle  com- 
pagnie jusqu'à  sa  suppression,  en  1700,  le  titre  de  directeurs.  D'après  le  règlement  de  I7.'i0,  ils 
«levaient  être  élus  tous  les  trois  ans. 

I.  Ces  40  académicien!»  élaiein  reparus  de  la  manière  »in\anle:  û  im-murca  honoraires.  3M  as.MM-i.-s  ••rdimiirest, 
.i»o«-ié>  cirante i  s. 
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LISTE  DK>  D1HECTEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE. 


I.  JOSEPH  DU  FHAISSEDKVEUXIXKS 

  17'iT 

Premier  directeur.  Avocat  général  à  la  cour  des 
aide*  tic  Cleratont  (Voir  le  chapitre  Biographie.) 
il.  AXTOIXK  DIC  KKKYDKFOXT  .  .  .  1748 

I*ri*>i J«*iit  du  présidiaL  Deuxième  direcicur, 
III.  PIEUHK  T El L LARD  DE  BEAUVEZEIX 
  1701 


Conseiller  à  la  cour  de>  aides  de  Clermont. 

IV.  MICHEL  (illiARD  DE  CHATEAUXEUF 

DE  LA  BATISSE   l~tï.\ 

Doyen  du  cliu|>iire  de  la  cathédrale  de  Clermoul  ;  abbé 

du  bouchet. 

BENOIT  DL'VEHXIN  

Docteur  en  médecine. 


Kn  vertu  de  lettres-patentes  du  roi  Louis,  XVI.  du  mois  de  mai  1780,  la  société  littéraire  de 
Clermoul  prit  le  titre  d'Acadétnic  royale  di~s  sciences,  ails  el  beltes-l*  tires.  Les  noms  des  membres  de 
eette  aneienne  académie  méritent  d'être  conservés.  Nous  en  possédons  la  liste  à  peu  près 
complète,  que  nous  avons  dressée  minulieuscraeiit  d'après  les  documents  contemporains. 


I.^TE  DES  ML. M  BU  ES  DE  LA  SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE  (1747-17^.1- 


Acharo-Lavort  Antoine),  médecin  à  Clcrmonl.  .  1788 
Albif.r  de  i\  Monteilue  iEuhanni  EU.  avoeal  général 
eu  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermont 

    1773-1781 

•*  (1)  i»f.  Ball.unvilliers,  intendant  d'\u\cr£ne,  revu 
en  1758. 

DK  B\IU/.AT  1788 

Barbe  (Jea* -Antoine),  conseiller  a  la  cour  des  aides  de 
Clermont  1717 

[>e  Bassinet  l'abbé),  lecteur  du  comte  d'Artois 
  1775-1780 

Dr.  Bei.on,  avocat  général  à  la  cour  des  ailles  de 
Clennoul.  1779.  Son  éloe,e  académique  a  été  lu,  en 
1780,  par  l'abbé  Micolon  de  B/amo/. 

Bebird  db  CnAZBLUs    reçu  en  1718-1773 

(I k n v  \ n d  , l'aube  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cler- 
mont  17i7-178U 

•  Bohake  br.  Valmont,  démonstrateur  d 'histoire  natu- 
relle à  Paris,  reçu  en  1758-1789. 

Bompart  de  Saint-Victor  (Etienne)   1750 

Il  a  lu  à  la  société  :  Dissertation  sur  les  anciens  noms 
de  la  ville  de  Clermont  et  la  position  de  la  ville  de  iVc- 
mossos,  capitale  des  auvcrpnais,  1750. 
de  Bova,  évéque  de  Clermont.  .    reçu  en  177G-178'.I 

Bonarml   1788 

•  Bosc  d'A.mic.  à  Paris   reçu  en  1771-1780 

Cuaurol   1788 

•  f.iivMBOissiER  (Pierfie),  docteur  en  médecine,  né  à 
\ic-lc-Comte  Puy-de-Domc;,  reçu  en  1773-1783.  Il  a 
publié,  en  1783,  un  £  tat  sur  le  mouvement  des  corps, 
réimprimé  en  1785. 


(I)  La  nom*  précèdes  de  deu\  aslcnuucs  iudnp»-rit  les 

ttmnijen. 


Cii\*frl\t   Benoît),  lieutenant-général  tic  la  sénéchaiis- 
séede  Clermont,  reçu  en  1771-1780. 

de  Ciixmpki.oi  r  (PirrrfI,  ,il>hé  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Clermoul,  reçu  en  I75d-I78;j. 

Ciiappel,  chimiste   reçu  en  1777- I7M) 

CnsroiiLLr.  (Bominiquei,  lieutenant  du  premier  chirur- 
gien du  roi  à  Clermont,  reçu  eu  1752. 
de  Ch.uerat  (CiiAHLES-\sroiNE-CL\LDF.j,  premier  pré- 
sident de  la  cour  des  aides  de  Clermont,  reça  en 
1751-1789. 

Chevalier  (Don),  bénédictin  de  l'abbaye  de  Saiat- 
Alyre  17  P 

"  Clediére,  maître  e:i  «liirur/ic  i  Vertai/.on  I77ii-I78i 

ConTK.iF.it  (Martin,,  chanoine  semi-prébende  «le  la  ca- 
thédrale de  Clermont  el  bibliothécaire  dudit  chapitre, 
reçu  en  1751  - 1 78:5.  Il  a  lu  à  la  société:  Dissertation  sur 
la  vie  et  ks  antres  -c  Génebrard,  arelv  i ></ue  d'  ii-r,  m 
à  Hiom,  1760;  —  Mémoire  sur  le  sénat  d'Auvergne  et 
les  familles  sfnatoriales  de  cette  province,  17oi  ;  —  Wé- 
moxre  faisant  suite  au  prccél'iit  I7G8;  —  Mémoire  cri- 
tique pour  servir  de  réfuta'wn  à  un  dncours  sur  r  his- 
toire d Anvenjne,  1776;  —  Suite  du  mémoire  prévient, 
1785;  —  Mémoire  sur  t'ancienne  ville  d'Auvergne  ou 
de  Clermont,  première  partie,  1781  ;— Suite  du  mémoire 
précédent,  1783. 

•  i>e  la  Colti  be  (Le  PtKEj,  dominicain  

  reçu  en  1777-1780 

Col-thon  (Georges-Antoine;,  avocat  à  Clermont,  célèbre 
conventiouncl   1788-1789 

Il  a  lu  à  la  société,  le  iî>  août  1788  :  Discours  sur  la  pa- 
tience. 

honoraire*  ;  c»-u\  qui  portent  un  tcul  aitcrupie.  le<  nstociti 


soi*.  I  ÉTÉ  UT  I  K  HA  lit,  K. 


Gil 


i .rm  /.et,  maître  en  chirurgie  à  Neschers 
 reçu  m  1700-17*0 

•  Creyssent  (l'abbé;,  chanoine  de  Brioudc 
  revu  eu  l  TT*J- 1 

•  Cru.non   1779-1184 

Ci  Kl,  docteur  en  médecine   reçu  en  1771M785 

Il  a  lu  à  la  société  :  tutti  sur  le  magnétisme,  1785. 
Hvlmvs,  lils  ecuyer   re.;u  eu  1717-1705 

•  D.yntu:   1  TT.'Î  - 1 77»» 

Il  a  lu  à  la  société  :  Mémoire  sur  li  s  mines  def-r  du  la 
Forge  et  de  Préchonnet,  pris  de  Howg-Lu*hr.  d'uy-de- 
Dôinc),  1773. 

lUntu,  avocat  à  Guérel   reçu  en  170S-I771 

huriux  (l'amie)   1747-1780 

llAVtn  (Liiiwe),  chanoine  du   chapitre   cathédral  de 
r.lerniont,  reçu  en  17 17-1 770.  Sun  éloge  académique 
a  été  lu  par  l'abbé  Miroton  de  hlanval  en  1780 
Délabre  (Antoine),  curé  de  Koyal,  puis  de  la  cathédrale 

de  Clcrmûnl.    reçu  en  1771-178'j 

Il  a  lu  à  la  société  :  Mémoire  sur  le  serein  de  la  ville  de 
Chrmont,  1771  ;  —  Disronrs  sur  les  proprutés  d's  plan- 
tes, 1773;  —  Mémoire  critique  sur  Us  trois  régnes  de 
l'histoire  naturelle,  1777  ;  —  Mémoire  sur  l'h  rWer  ','ie 
possède,  la  soneté  littêrair.  de  Clermont,  1777;—  06- 
stna'ions  faites  en  1777  dunsk  cours  a' un  toyay'  dans 
la  Haute-  luvtrgnt,  177*  ;  —  Dissertation  >nr  l'a'oes, 
1 782  ;  —  llnrr-ption  du  Mont-Dore  et  de  s.  s  environs, 
1781;  —  Mémoire  topifjraphiqne  sur  Itoyil  et  set  em  i- 
rons. 

•  De-m.iuhps  (I)om'.  bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint- 

Alyrc  a  Clerniont   l 705-1785 

Il  a  lu  à  la  société:  Mémoire  historique  sur  le  n>m  de 
rite  d' \nvergne,  donné  û  Clermont,  17G7;  —  l'émom 
sur  le  sénat 'les  Anierquats,  1 7< »  :  —  i  e'moire  sur  les 
ormou'Ct  des  eom'es  d'Auvergne,  1708:  —  Mémoire  sur 
farte  de  <k,,ot  fait  par  le  comte  d'Amer /ne  Cuij  II  à 
son  frère  Itobert,  éiéque  de  Clermont  en  lit  ri. 

Dijon,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  de  la  province 
d'Auvergne   reçu  en  17 17-1 780 

DlJON  DE  SvlNT-MvY  VRD  (AdRIE.N-MaRIEI 

  reçu  en  1770-1783 

Avocat  général  à  la  cour  des  aides  de  Clermont 

•  Domgny,  conseillei  a  la  cour  des  monnaies  à  Paris 
  1778-1780 

•  DR  UtBLi»,  (le  père  Alexis),  capucin 
  reçu  en  I77G-178S 

"  Ik  pin,  avocat  en  parlement  a  Paris 
  reçu  en  1717-1705 

»  Ditoih,  écuyer,  résidant  à  Riom,  correspondant  de 
l'acadéinic  de»  sciences   reçu  en  I7»7-1"G2 

Di  vf.R.Ms  (Btxotr),  docteur  en  médecine  à  Clerniont 

  reçu  en  1717-1705 

Il  a  lu  à  la  société,  le  23  août  1747,  Dissertation  sur  k 
tempérament  dis  AuviTijnats  L'abbé  Micolon  de  Dlanva! 
a  publié  son  éloge  académique  en  1780  30  pp  in-8°j. 


**  Duvernin,  évéque  d  Arath,  abbé  de  Claire-Fontaine. 

    revu  en  1770-I7SO 

de  Fameres,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 

  reçu  en  1758-1773 

•  Floivat  'Ll  R.  P.),  minime  à  Courpière  en  Auvergne 
  revu  en  1717-1705. 

Force  l'arhr),  chanoine  de  Moniferrand 
  reçu  en  1771-1788 

M  Foi  R  de  Versol.  procureur  du  roi.  .    reçu  en  1717 

dc  Fb  visse  de  Veiimves  (JOSEPH  ,  avocat  général  à  la 
cour  des  aides  de  Clermont.  .  .  .  reçu  en  I717-I76X 
II  a  lu  a  la  société  eu  1 748  :  Mémoire  sur  ht  auteurs 
qui  Ont  écrit  sur  l'histoire  d' Aurngne  ;  —  le  53  août 
1731 .  Mémoire  sur  l'histoire  d' lui  ergne,  depuis  i)87  jus- 
qu'en 0%,  c'cst-a-dirt  pendant  h t  régne  de  Hugues  Capet; 
Mémoire  sur  l'Histoire  W  'tivinjne  depuis  4s I,  jus- 
qu'en 511,  qui  i  nui  prend  tout  le  régne  de  Clous  ;  —  Dis  ■ 
cours  sur  f  nultt.'  de  l'étude  de  l'histoire  de  sa  patrie;  -Mé- 
moiresur  l'inseription  d".  l'ancienne  porte  des  tiras:  Via 
OMOr,  nia  fi  les,  \  7C0  ;  —  Dissertation  sur  un  vase  antiqm 
troue  a  Lezoux,  1700;  —  Mémoire  sur  l'ancien  et  le 
nouveau  état  delà  vttle  de  Cleimont,  1701  ;  —  Mémoire 
pour  servir  de  commentaire  et  d'tn'eipre  aiioii  a  l'article 
du  Wrr  27  delà  Coutume  f  Auvergne  1773  ;  —  Mémoire 
sur  Siduine  Apollinaire,  évéque  de  Clermont  L'éloge  de 
M.  Joseph  du  Fraisse  de  Verniues  a  été  lu  en  178:», 
par  l'abbé  Micolon  de  Hlauval. 

di  Fb.visse  de  Yernines  (GuUAVXC),  ttta  du  précédent, 
  reçu  en  1755-1780 

*  Frevvy es,  conseiller  au  conseil  souveraiu  du  Port  au 
Prince   1771-1780 

de  Frey défont  (Antoine,  président  au  prcsidial  de 
Cler  il  •   1718-1708 

Garmu.e  .François;,  cure  de  Saint-Pierre  à  Clerniont, 

  reçu  en  1717-1775 

M.  Micolon  éê  Blaraal  a  lu  son  éloge  académique  en 
1773. 

(•IRARD  DE  ClIATf.Vl  NEI  F  DE  LA  BaTISSE    MiCIIM.' ,  dnven 

de  la  cathédrale  de  Clennont.  .  .  reçu  en  1750-1782 
II  6tr.lt  vice-directeur  de  la  société  en  1705. 
C.rand,  vicaire-Général  du  diocèse  de  Clerniont.  .  1717 
"  Grandidikr  (l'abue).  archiviste  de  l'évéché  de  Stras- 
bourg  1770-17NU 

Gi  eurier,  prêtre  de  l'Oratoire     .  .    reçu  en  1717-170» 
L'auhl  Micolon  de  Blanval  a  lu  son  éloge  académique 
en  1785  32  p.  p.  in-8°). 

*  Gt  KRniER  de  Re/ance,  avocat  général  à  la  cour  des 
aides  de  Clermonl,  puis  conseiller  au  parlement  de 
Paris   reçu  en  1751-1 780 

•  Glillalme  la  Serve  François),  né  à  Nurst-Ic-Quairr 
(Puy-de-Dômei  en  175'J,  médecin  distingué,  profes- 
seur de  physique  à  Montpellier.  .    reçu  en  4773-1 78'J 

•*  de  l'Ille  (l'aube),  de  l'Académie  française 

  reçu  en  1778- I7s0 

J  vlladon,  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi,  ,cln- 
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rurgien  en  chef  de  l'Hôtcl-Dicu  do  Clermont,  chirur- 
gien-major au  régiment  do  lliotn,.    reçu  en  1754-1780 

Laxcums  i»t  Boiciiet,  lieutenant-général  de  la  séné- 
rhaussée   1748-1750 

*  La  Serre,  chanoine  do  Nuyts,  prêtre  de  l'Oratoire  à 
LyOO  reçu  on  17G3-1780 

I.ULAXC,  professeur  de  chimie  à  Orléans 

  reçu  en  1708  1777 

Son  ologo  a  été  lu,  en  1778,  par  l'abbé  Micolon  de 
Blanval. 

'  Le  Carpestier,  archilerie  du  roi,  do  l'académie 
royale  d'architecture  do  Paris,  de  celle  des  sciences, 

letiroset  arls  de  Rouen   r*çO  en  17GI 

Le  Ievre  d'Ormesson,  demeurant  à  Saint  Maixonl  1764 

I  f  Mas.son,  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-André  à  Cler- 

mont   174N-1702 

Il  a  lu  à  la  société,  le  45  août  1748,  une  Dissertation 
sur  Gi  i  Qovia. 

de  I.ots-Tinnandier  demeurant  à  Thiors. 

  reçu  en  1758-1762 

Le  Maisiue  de  la  GaRLaYU,  évuquc  de  Clermont, 

  reçu  en  1747-1780 

Maresciial  d'Aipeux,  capitaine  d'artillerie 

  reçu  en  1780 

i>e  Marciial,  chanoine  du  Port,  à  Clcrmonl.  .  .  .  1718 
Mahem  ot  (l'adué  ,  chanoine  de  Rouen 

  reçu  en  1759-1780 

M  \r.ET.  docteur  en  médecine  à  Hijon 

 reçu  eti   1767  1780 

Mvrtinon  iJu.ien).  curé  de  la  paroi-.se  de  Sainl-Adjulor 
.1.-  Clcrmonl  on  1761,  ensuite  curé  d'Aul/on.  1762-1769 
Il  a  lu  a  la  société  :  Dissertation  sur  les  premières  epo- 
tptr»  de  I  Hototn  <f  iutergne,  1761,  —  Mémoire  sur  un 
i  nl,<-  ,le  chcealtrie  institut  ni  Jueergiic  d,ins  le  eh'Uean 
de  Mer  "rut  près  iC Ardes  au  Xlt  siècle,  et  intitule  de 
N.-D.  de  l'Esptftiice.  17GG. 
Mi<  ot.ox  de  l!i  isvat  (l'asM  |,  chanoine  de  la  cathédrale 
do  Clermont,  do  l'académie  de  l'ijon 

  reçu  en  1764-1786 

Secrétaire  perpétuel  do  la  société  on  1773-1786.  Il  a 
lu  :  M<  moire  sue  le  concile  d*-  l'iermont  par  le  pape  In- 
nocent II,  en  1370  ;  —  Mémoires  sur  le*  conciles  tenus 
a  Viennent  en  1163.131!).  IU8  ;  -  Mémoire  sur  le  car- 
dinal Pierre  Bertrand,  chanoine  de  la  tnthtdraH  de 
I  lernunt  en  1310;  —  Uemoit*  sur  un  ai.ru  n  temple  de 
rrlfjionnairrs  (I  rotistautsj  dans  le  Uni  de  I  nlhat .pris 
de  Job,  en  Anvernne  ;  —  Heckerthtt  historiques  sur  la 
lèpre  qui  régnait  m  Amergne,  1781:  —  Bhte  sur  MOf 
trombe  de  lerrr,  passiem  Auvtrynr  le.  2!>  yniut  1779; 
--  Plusieurs  elo-fs  d<  m  utins  de  la  soriete  littéraire 

de  *  lermont ,  rnir'autrcs»  :  Eloge  de  M  L;.  Blanc,  pro- 
losNeur  île  chimie  a  Oiloaus,  1778  ;  —  Flogo  de  M  de 
avocat  £eurral  à  la  l'olii  des  aides  de  Clcrmonl, 
I7M0:—  Êlo»p  ib-  l'abbé  de  Chauip/hur .  17X3  :  - 
L'h.go  de  l'abbé  Pt  lissier  de  Fthg  nde.  ITKl. 


de  la  Miciionti :re,  intendant  à  Rouen. 
  reçu  en  1754-1780 

•  de  la  Millilre,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Bou- 
lonois,  à  Paris     1769-1780 

.  Mom.stieh  (le  B.  P.i,  jésuite  a  Toulouse 

  reçu  en  1747-1762 

*  Monnet,  inspecteur  général  des  mines  do  France. 
  1773-1780 

•  Monnet  il'ahhkI,  chanoine  de  la  Saiulc-Chapelle  de 

Vic-le-Comte   1773-1784 

"  nr  Momuoissier  (le  comte),  commandant  en  Au- 
\crgnc   reçu  en  1777-1783 

*  de  Montviorix  Saint-Hérem  (l«  comte  ,  gouverneur 
de  Fontainebleau  reçu  en  1752  1773 

"*  de  Mojmox,  intendant  d'Auvergne 

  reçu  en  1768-1787 

•  de  Monvs,  contrôleur  général  des  finances  à  Paris 
  reçu  en  175(1 

Mol:sier,  chimiste   reçu  en  1767-178* 

Il  a  lu  à  la  société  :  Mémoire  sur  le  lynx  vu  eu  Auvergne, 
1778  ;—  Analyse  des  eaux  de  Javelle,  en  Auvergne, 
1782. 

*  Nicolas,  docteur  en  médecine  a  Grenoble 
  1774-1781 

Ozv  ;Je\x-Fra.nçois;.  apothicaire-chimiste  à  Clermont 

  reçu  en  I747-I7SO 

Il  a  lu  à  la  société:  Analyse  des  eaux  minérales  de 
Saint  -,4 lyre. 

Pklissik.r  de  Felicoxde  (Michel),  écuyer,  membre  de 
l'académie  de  Dijon,  reçu  en  1752;  mort  on  1767.  Il 
lut  lo  4"  secrétaire  de  la  société  littéraire.  Le  pèro 
Sauxade  a  lu  son  éloge  académique  en  1767  (bro- 
chure in— !S  imprimée)  M.  de  Féligonde  a  lu  à  la 
socioté  :  Mémoire  historique  sur  rorigme  des  anciens 
Gaulois,  1751  ;  —  Mémoire  historique  sur  le  pire  Ikau- 
fite,  né  a  Smnt-Flour  en  1672  ;  —  Discours  sur  Us  anin- 
tw,es  que  peureiil  procurer  aux  ituts  les  académies,  I76J . 

RÉUSSIE*  de  Feliuonde  (Victor),  chanoine  de  la  cathé- 
drale, frère  du  précédent   reçu  en  1772-1783 

11  a  lu  ii  la  socioté:  Mémoire  sur  le  siège  d'Issoiee  en 


1577,  (séance  du  25  août  1778,  ;  —  Mémoire  sur  le 
sttge  d  lssoire  en  1590.  lu  dans  une  séance  de  1782 

Peut  de  Montai  joi  n   1788 

*  Peykol,  chirurgien  à  Pontgibaud.    reçu  en  1761-1780 


Ql'taiAl  François-Ci  ii.i.\i  vie>,  avocat  à  Clermont.  pre- 
mier  secrétaire  de  la  société  (1747;    reçu  en  1747-1 784 

Raynoxd,  médecin-chirurgien  I7i;i-i7s2 

Hriioi  i.  ,Lot  is-Anne),  lieutenant-général  de  la  séin'-cliati»- 
sée  de  Clcrmonl   reçu  en  1769  I78fl 

Beinaud,  médecin  du  roi  à  Paris   I7G2 

•  RaXAUn,  mécanicien  du  roi  à  Paris    reçu  en  1760-1 78n 

•  Biham  d  de  la  Chapelle,  écuyer,  demeurant  à  Cannât. 

(Allier)   reçu  en  1751-1780 

Il  a  lu  à  la  société  ;  /  isscrtatiun  sur  l'ancien  temple  de 
W'assf.  1777. 
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Richard,  chanoine  du  chapitre  de  Saiul-Gcucs.  .  1717 

Rossignol.  intendant  d'Auvergne  •  .  .    17  i" 

•  Rot  une  nu  C.LLvvtii,  procureur  du  roi  an  bureau  des 
linanccs  de  Limoge*  reçu  en  1779-1781 

"  DE  Ro/IKRK  DE  LA  ClIVSSAIGNK,    doClCUT   Cil  médecine 

au  Mal/ieu.   rem  en  l7<i'.M7x»J 

SaOVAOI  (LE  R.  P.  axnf.t),  religieux  iniuiiuç,  ne  a  Am- 
bert,      secrétaire  de  la  société  en  1768; 

 reçu  en  I7Ô.VI772. 

L'ahhé  Micohn  de  Marital  a  lu  son  élojjc  académique 
en  1773. 

Shoiliot  J.  R  ),  docteur  en  médecine  à  Clermonl 
  1717-1718 

,  le  SmvuRES,  ancien  capitaine  de  cavalerie 

  177X17X0 

Solk.nat  l'arbk  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cler- 
inont,  professeur  de  théologie  au  collège  de  celle  ville 
  reçu  en  I 709-1780 

Ttu.i  ard  di.  DlAUVtztu  Pir.nRR),  conseiller  à  la  cour 

des  aides  de  Clermonl  reçu  eu  1717-I7KI) 

Il  a  l'ail  paraître,  dans  le  Mtreure  de  France,  1750. 
(page  3ïi  :  Mémoire  mr  la  lie  de  /'empereur  A  v  it  us 

Tkrxier  ^Franco  >   1717 

Il  a  lu  à  la  société:  Mimoirt  sur  la  tic  de  BtatM  Pus- 
ral,  sur  celle  de  M"''  Pascal,  sa  sirur,  qnel<pi>-s  atiei dotes 
tut  la  famille  des  Pascal  el  les  vue  rayes  </e  M.  Pascal. 


TniOLica,  avocat  a  Clcrmont.  .  .  .   rcru.  en  1771-1780 
Thomas  Antoine  Leonardi,  d  •  l'Académie  l'r.inçaise 

  reçu  On  I7i>.S-I7n."i 

Ti\ir.r,  (Pierre),  le  jeune,  a*oeat  à  rierinont.  1717-I7N" 
"  t>E  la  loin  D'Auvtr.i.Nt    le  comtk 

* 

  reçu  en  )7.*ii-17sn 

Il  élail  maréchal  île  camp  des  années  du  roi  el  se  (|ua- 
litiail  protecteur  de  la  société  Ittt-  rntre  de  Ckrmont  en 
1773. 

ToiH>Ai>Rt,  avocat  en  parlement   1702 

•  Ircfox  l'a  mu.  .  curé  de  Salmonville-la-Sauvagc 
 reçu  en  I70I-17HU 

'  M  V.\LMOM  M  Iîomvre  J»«>..i  Ei-CimisTOPUE),  dé- 
monstrateur d'histoire  naturelle  a  l»ans 

 reçu  en  1  T.",K  1 7S'.» 

Il  .  si  mort  en  |S()7. 

•  DR  Variant  i>r.  Br.osr,  receveur  général  dos  finance* 

 reçu  en  I709-I7XO 

Il  cuit  vico-direcicor  de  la  société  en  1773. 

M  MF.  \  >r.NXK  (l'abri  ),  conseillei  honoraire  au  parlement 
de  Pans   rem    en  1 7.*>.r>-i  70N 

"  nr.  Vitrac  (l'aiibi;,  professeur  au  collège  de  Limogea 
  1779-17X0 

•  t.r.  Vivocse,  lieutenant-particulier  au  siège  d'Aurillae 
  reçu  en  1778  I7KH 


Un  dernier  mot  :  il  s'agit  de  Voltaire.  Ce  grand  philosophe  connaissait  évidemment  fort  peu 
les  travaux  île  la  société  littéraire  de  Clermont.  En  parlant  de  celte  savante  compagnie,  il  aurait 
dit:  «  C'est  une  honnête  fille,  qui  n'a  jamais  fait  parler  d'elle  ».  M.  le  marquis  dV  Veynyd'Ar- 
Itouze  répond  «à  l'illustre  penseur  de  Ferney  par  ces  deux  vers  : 

Mais  si,  par  un  hasard,  vient  un  second  Voltaire, 
Il  se  verra  forcé  de  chauler  le  contraire. 

Les  travaux  de  la  société  littéraire  furent  lout  à  fait  suspendus  pendant  la  Révolution  française. 
Le  paragraphe  suivant,  qui  traite  de  l'Académie  des  sciences,  helles-Iellres  et  arts,  nous  dira 
qu'ils  reprirent  leur  cours  en  182». 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES,  BELLES-LETTRES  ET  ARTS 

Après  la  Révolution  française,  ('eux  tentatives  furent  faites  pour  rétablir  la  société  littéraire. 
Le  19  mai  1809,  M.  Jeudy-Dumnnlvir.  avocat,  et  M.  Vidal,  avoué,  firent  ladéclaration  à  l'Hôtel-de- 
Ville  de  la  location  d'une  maison,  située  eu  la  rue  des  Graset  destinée  à  la  fondation  d'une  société 
littéraire.  Ce  projet  resta  sans  exécution.  Le  18  mars  1811,  M.  Louis  Dulaure,  orfèvre,  cousin- 
germain  du  célèbre  historien  Dtthturr,  loua  sa  maison,  située  en  la  rue  du  Port,  à  MM.  Cnlhat,  <l> 
Mont  bas.  Eujobert  de  Marlilbil  el  Lanylais,  qui  étaient  dans  l'intention  d'y  créer  une  société  littéraire  : 
ces  messieurs  ne  furent  pas  plus  heureux  que  MM.  Jvudy-Duinonteir  et  Vidal.  En  1818,  il  se  forma 
une  socù'lt' d'enconraymnnt,  qui  devait  travailler  aux  belles-lettres,  aux  arts  et  à  l'agriculture.  I 


Ml 


HISTOIRE' DE  CLKKMONT. 


parait  qu'un  esprit  trop  libéral  s'y  introduisit;  elle  fut  supprimée  en  1824  ;  l'abbé  de  Prait  (l) 
était  son  président. 

L'ancienne  société  littéraire  de  Clenuont  ne  devait  renaître  de  ses  cendres  qu'en  1824.  Grâce 
aux  démarches  de  M.  il' AlfouvilU,  préfet  du  Puy-de-Dôme,  elle  reparut,  mais  plus  florissante.  Une 
commission  de  18  personnes,  formée  par  I»'  préfet  avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur, 
lut  chargée  de  présenter  un  plan  de  réorganisation.  La  première  réunion  de  cette  commission 
eut  lieu  I»1  13  décembre  182t.  M.  le  baron  Antlré  d'Anhihr  en  fut  nommé  le  secrétaire,  et  M.  Itht 
maire  de  Clermonl.  le  président.  D'après  son  règlement,  elle  devait  être  composée  de  30 
membres,  résidant  à  Clermonl.  de  2»  membres  non  résidant,  élus  parmi  les  habitants  du  dépar- 
tement, y  compris  les  membres  honoraires,  et  de  membres  correspondants,  dont  le  nombre 
n'était  pas  limité.  Kilo  devait  avoir  pour  officiers  :  un  directeur,  un  vicr-diiveteur,  un  sccrftatrr. 
un  trharltr  el  denr  commissaires,  qui  devaient  être  réélus  tous  les  trois  ans  (2).  La  commission, 
dans  sa  séance  du  13  décembre,  se  borna  à  nommer  sept  membres  honoraires  et  à  procéder  à 
l'élection  au  scrutin  île  MO  membre*  rendants,  savoir  : 


MEMBRES  HONORAI  R ES  FONDATEUR  DE  L'ACADÉMIE  DE  CLERMONT. 


L  Le  comte  D'ALLONVILLE.  conseiller  d'Etat, 
préfet  du  Puy-de- Dénie  : 

».  I/KVEOUE  DE  CLEUMONT; 

;:.  U  général  I.HC  SAIXTE-8UZAXXE,  com- 
mandant le  iléparti'iiit'iit  ; 

',.  JACOCES-JO.SEPH  D'ARTIS.  président  du 
tribunal  civil  ; 


r».  LE  RRÉSIDEXT  DL"  THIBL'XAL  DE  COM- 
MERCE; 

lï.  ANTOINE  DLATIX.  maire  de  Clermont  : 
7.  M.  GUILLOW  receveur  «le  l'académie: 

! 


MEMBRES  RESIDANTS  FONDATEURS  DE  L'ACADÉMIE  DE  CLERMONT. 


I.  L>'  baron  .1EAX-H APTISTE  AXDRÉ  D'AU- 
RIËRE.  cx-d.'-pnt.'-  ; 

J.  Le  liaron  EMMANUEL  D'AURIER.  membre 
de  l'académie  royale  de  Berlin  : 

;.  DELL  AIGUË  DE  RARAXESSE  : 

'i.  RERXARD,  homme  île  lettres,  oftieier  re- 
traité ; 

").  MICHEL  RERTRAXD.  docteur  en  médecine. 

ius|H.aeteiir  des  eaux  du  Mont-Dorc.  professeur 

à  l'école  d<>  métteeine  de  Clermonl  ; 
(..  .ÎKAX-HAPTISTE  DLATIX.  professeur  à 

tVcolcdc  médecine  de  Clermont; 
;  A  NTOlXE  ROI  ROT.  jurisconsulte,  ex-député; 
s.  KURDIX.  ingénieur  des  mines; 
!».  CHASTEAU  DU  RREUIL.  pnmireurdu  roi; 
10.  CROIZIER.  missionnaire,  professeur  de 

morale  et  d'histoire  : 

l)  Voir  li*  ré^lmmU  <Jc  rrtu*  société  ;'i  h  bihlioihêqnc 
il*  Clermonl,  IKI'LK  \>\»  in-l". 

2   Vu  r  .i  l  i  lnli!t<iilii'i|iip  de  r.Iormont  :  Statut*  tt  rr- 


11.  .1 E A X-RA PTISTE  FLEURY,  chirurgien  en 
chef  de  I  Hotel-Dieu,  professeur  ;\  l'école  de 
médecine  de  Clermont  : 

1*2.  DE  GÉVAUDAN.  vicairc-Rénéral  du  dio- 
cèse : 

VA.  PIERRE  GIRAUD,  chanoine-curé  de  la 
cal  h  éd  raie,  prédicateur  du  roi  : 

14.  BENOIT  GONOD,  professeur  au  collège 
royal  île  (  llennont  ; 

15.  JOBERT,  aîné,  receveur-particulier; 

H..  L'abbé  LACOSTE,  conservateur  du  rabiii.-t 
d'histoire  naturelle,  directeur  «lu  jardin  des 
plantes  ; 

17.  Le  comte  MAURICE  DE  LAIZER,  prési- 
dent  de  la  société  de  géologie  et  de  celle  des 
antiquités  th-  l'Auvergne  ; 

18.  L  VMV.  juge  du  tribunal  civil  : 

Qlcment$  de  la  swirté  des  sciences,  Mlt$4tUtts  ci  arts  de 
Clmu-mt-Fcmtnd,  1*21,  20  pp.  ni-S"  m"  tO-JT  <lii  rata- 
lo^uo  dos  imprimés  île  r  Auvergne). 


Ac.viii  un:  ors  scikncks,  bf.li.hs-i.kttrks  et  arts. 


19.  DE  LA V III {G NE ,  homme  de  lettres,  ota^'e 
.le  Louis  XVI: 

•20.  Le  «lorlcur  ACHARD-LAYOET,  ex-secré- 
taire perpétuel  de  I;i  société  d'encouragement, 
professeur  à  l'école  de  médecine  «le  Clermont; 

•21.  LOL'IS-CHAHLES  ElLVNgOIS  LEDUC  , 
architecte  de  la  ville,  directeur  et  professeur 
de  l'école  gratuite  île  dessin  : 
Le  marquis  DE  MOXTAGNAC.  e*dêpnté; 

'SI.  Le  coude  DE  MOXTLOSIER.  ex-député; 

•Ji.  Le  docteur  MOSSIEII .  professeur  &  l'école 
de  médecine  de  Clermont  ; 

25.  GEORGES  OXSLOW,  inusieieii-coniposi- 
leur  ; 


\H\.  Le  docteur  AUGl'STE  PEOHOCX.  pro- 
fesseur à  l'école  départementale  d'accouché» 
nient  ; 

•27.  Le  docteur  POURCHER,  professeur  ;ï  L'école 
départementale  d'accouchement  et  à  celle  de 
médecine  de  Clermont  : 

38.  Le  docteur  RAYMOND,  ex-prolVsseur  d'à- 
natomie  ; 

•?.).  DE  THCRET,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées ; 

:!0.  TIOLIER.  conseiller  de  la  cour  royale  d< 
lltoiti. 


l,e  II  février  1820  une  ordonnance  du  roi  Charles  X  a  érijré  la  société  littéraire  de  Clermont 
en  Académie  royale  <l>s  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Depuis  1828.  l'académie  de  Clermont  n'a  cessé 
de  remplir  le  but  pour  lequel  elle  est  instituée,  en  publiant  les  comptes  rendus  et  les  travaux 
de  plusieurs  de  ses  membres  dans  les  Annales  dfAltcenjHe  et  dans  ses  Mémoires  (I  ). 


LISTK  DKS  PRESIDENTS  DE  L'ACADÉMIE  DE  CLERMONT 


l  EHAXCOIS-DOM1  NIQUE  DE  REYXACD. 
COM  TE  DE  MONTLOSIER  .  .  .  IftSMKH 
Non  à  Clennoot-Fcrrand  le  9  décembre  1830  II  por- 
tail li*  titre  de  Directeur  de  l'\ead>:mie  [Voir  le  Chapitre  : 
1tiograpkie.\ 

IL  JEAX-DAPTISI'E  TA1LIIAXD,  président 
de  chambre  à  la  cour  d'appel  de  Riom 

  1S:;!»-|X',!I 

Né  à  tîiom  le  12  novembre  1771;  lils  de  M.  Tailhand, 

procureur,  et  de  Marie-  \nnê  Homme.  Il  est  mon  le  9 

avril  1*49  (*>. 

III.  Le  baron  AMABLE-GriLLAl'ME-PROS- 
PER  Dltl'GlKHE  DE  PARANTE  lfU9-18T>'2 
Né  ii  Riom,  le  tO  juin  1782  ;  mort  au  cliateau  de  Ita- 
ranle  prés  de  Thiers   Puy-de-Dôme),  le  21  novembre 
t86T>.  Il  l  iait  membre  de  l'Académie  franvai.se  ;  remplit 


les  fonctions  de  priaient  honoraire  de  l'académie  de 
Clcrniont,  de  1863  à  18G0.  i3) 

IV.  Le  comte  M  AH  IH  \  DLKER  DE  MONS 
  ISC.-MXi;:; 

Ingénieur  des  mines  et  ancien  député  du  l'uy-dc- 
home;  vice-président  de  l'académie  de  Clermont,  de  |8tit 
à  IM02. 

V.  PIERRE  BERTRAND   I8GVI81;;, 

nireneurde  l'école  de  méderinc  de  Clermont. 

VI.  GUELLET  DUMAZEAU.  .  .  .  lS(iti-lSi;7 
Président  de  Cliamtire  à  la  cour  de  Itiom. 

VII.  PEUX  Ilot'I'EY   IHI^-IS).-.! 

Président  du  tribunal  de  t"  instance  de  Clermont. 

VUE  HENRY  DONIOl   I870-1H71 

Correspondant  de  l'Institut  .Nommé  préfet  de  l'Isère, 
en  1871. 


L'académie  de  Clermont,  composée  d'hommes  qui  se  sont  distingués  dans  les  sciences,  le* 
lettres  et  les  arts,  a  pour  chef  un  président  :  elle  compte  13  membres  honoraires,  oO  membres 
titulaires,  un  nombre  indélini  de  membres  correspondants,  d'associés  libres  et  de  membres  ho- 
noraires non  délibérants. 


(Il  l.e*  Annalrs  srtrntifi'iurs,  littrrairrs  et  iuduftn-  //«  < 
île  t'Aui  -rgth;  rédigées  par  M  //•  L"—/,  ont  paru  de- 
puis 1828  m^piVn  in.  ItiMveiin'iii  |)ipui>  IS.Vl, 
relie  publication  esi  continuée  sous  le  iiiro  de  Uèmuiten 
de.  fœudimie  dot  veirw-n.  fcW/>s  trtins  et  nrl$  de  t'Ier- 
ni'ini-F'-rrnnd.  Il  rn  parait  un  volume  in-8"  par  année 


(2)  M.  r«M»aon:i  pulilié  son  éïoaf  académique  « I a 1 1 > 
les  ,lmwV<  >tr  r.iwrranc.  T.  WIIL  année  |S.*iO,  p.  Il 
et  suivantes. 

(.'5  M.  'àahriel  IfWtn  a  fait  paraître  son  éloge  ar.i- 
démii|ttc  dans  les  ilcmtiim  d>  r Académie  de  CUr  vnt . 
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ACADEMIE   DE  MUSIQUE 

Lue  académie  de  musique  fut  établie  a  Clermont  le  4  janvier  1730.  Son  règlement,  qui  fut  mo  - 
ditié  les  4  septembre  et  23  novembre  1730,  1 1  septembre  1731  (I),  permettait  à  toute  personne  de 
condition  honnête  de  souserire  pour  son  entretien;  il  portait  que  les  habitauts  de  Montferrand 
ne  payeraient  que  moitié  de  la  souscription,  comme  résidant  à  la  campa  /ne.  Celte  association  se 
dispersa  eu  1740.  Nous  trouvons  la  cause  de  sa  disparition  dans  un  recueil  manuscrit  de  divers 
événements,  qui  ont  rapport  à  l'Auvergne  (2)  :  «  «à  la  fin  de  ladite  année  1746,  dit  ce  recueil,  le 
concert  de  l'académie  de  musique,  qui  s'était  maintenu  dans  la  ville  de  Clermont,  depuis  l'année 
1729,  fut  interrompu  par  la  désertion  des  souscripteurs,  qui  se  retirèrent  à  cause  de  la  misère 
de?  temps,  causée  par  les  guerres.  »  Celle  société  donnait,  tous  les  ans,  des  concerts  fort  suivis. 
Klle  avait  pour  premier  violoniste  M.  Damera  ne,  pèred'.l/i/o/w  Dauvergue,  musicien-compositeur, 
né  a  Clcrmoiil,  directeur  du  Grand-Opéra  à  Palis  (Voir  le  chapitre  Biographie). 

SOCIÉTÉ  PHILHARMONIQUE.  —  Une  société  philharmonique  s'est  organisée  à  Clermont.en  1830,  sous 
la  présidence  «lu  célèbre  musicien  Georges  Onslow,  membre  de  l'Institut.  Le  premier  concert  fut 
donné  !<•  22  novembre  1830,  jour  de  la  fête  de  Sle-Céeitc  (3).  Cette  société  n'existe  plus. 

SOCIÉTÉ  LYRIQUE  —  Lue  nouvelle  société  lyrique,  en  pleine  prospérité  (4)  a  été  formée  il  y  a 
une  quin/itinc  d'années  par  M.  L»  maigre,  professeur  de  musique,  qui  en  est  aujourd'hui  le  chef 
d'orclicstre.  M.  Lemaigre est  un  artiste  de  goût,  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  faire  progresser  l'art 
de  la  musique  à  Clermont.  Son  fils,  M.  Edmond  Lemaigre,  jeune  homme  de  beaucoup  de  talent,  est 
organiste  du  grand  orgue  de  la  cathédrale. 

Il  y  a  aussi  à  Clermont  une  autre  société  musicale,  qui  portait,  en  1969,  le  litre  de  Société  de 
Sh  -Orde,  qu'elle  a  changé  depuis. 

ACADÉMIE  D'ÉQUITATION 

Une  académie  roijak  d'équitation,  c'est-à-dire  un  manège,  à  la  tète  duquel  était  un  directeur, 
avait  été  établie  dans  la  ville  de  Hiom,  vers  1720,  pour  former  les  gentilshommes  de  l'Auvergne 
à  l'art  de  montera  cheval,  indispensable  jadis  à  leur  classe  privilégiée  ;  elle  avait  pour  directeur, 
en  1723,  M.  de  la  Fosse,  écuyer.  Les  Clermontois  firent  des  démarches,  en  1741.  pour  faire  trans- 
férer chez  eux  celte  école  et  obtinrent  plein  succès  ;  mais  bientôt  la  ville  de  Hiom  fit  révoquer 
cette  faveur  par  une  lettre  de  M.  ttc  Si-Florentin,  duc  de  la  Vriliière,  en  date  du  2  août  1741  (,"). 


I  Voir  le  n^leinci.i  «le  l'académie  de  musii|uc  île 
i  lernmiit  -  Fer,  ami  ,  a  la  bibliothèque  «le  Clermont  ; 
n  IO£hlu  catalogue  «les  imprimé*  tic  l'Auvergne. 

(2}  Ce  recueil  rail  parue  de  la  bibliothèque  cl*  Cler- 
uiont;  niss.  nu  71. 

■J.  Voir  a  la  luldioilu'-que  de  r.lennonl  !e  reniement 
d  urbanisation  de  cet  le  tocietê  |>fci/HuW«>,''i'y'«\  ic  I0.5U  du 
i  atal«»«ue  de  rAuvcrgUC,  lï  pp.  in-8°. 
\)  Crllf  kOciété  compte  MO  membres. 


(5  Voici  la  letire  écrite  par  M.  de  Sm/i/- Florentin  au\ 
consuls  de  Itiorn  : 

•<  MtssiEins, 

»  Sur  te  compte  que  j'ai  rendu  au  roi  des  litres  pro- 
•  diiilslanlde  votre  pari  que  de  .elle  des  maire*  .•! 
»  échct'lM  «le  Clermont,  sa  Majesté  à  jn^é  à  propos  de 
«  révoquer  les  «mires  qu  elle  avait  donnes  pour  nao— 
»  lércr  dans  celte  ville  l'Académie  établie  dans  celle  de 
-  Rîom.  Votre  bogUC  possession,  le  llCfJ  el.it  de  I  W.,- 
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Nos  concitoyens  firent  de  nouveaux  efforts  en  1742.  Ne  pouvant  obtenir  la  translation  désirée 
ils  demandèrent  la  permission  d'établir  une  seconde  académie.  Le  vicomte  de  Ueuune,  lieutenant- 
général  de  la  province,  s'offrit  de  payer  à  ses  frais  Yécttgvr,  c'est-à-dire  le  directeur  ;  mais  le  roi 
et  le  prince  Charles  de  Lorraine,  grand  écuyer  de  France,  ne  voulurent  pas  accorder  l'autorisation 
nécessaire.  Kiom  conserva  son  académie  jusqu'en  1780  (I). 


SOCIETE  D'AGRICULTURE 

L'Agriculture,  cette  science  si  utile,  a  trouvé,  dans  nos  murs,  des  hommes  intelligents  qui,  à 
diverses  époques,  l'ont  l'ait  apprécier,  en  démontrant  théoriquement  et  surtout  pratiquement, 
les  services  qu'elle  peut  rendre  à  l'Auvergne.  Au  milieu  du  siècle  dernier,  plusieurs  sociétés 
agricoles,  fruit  «l'une  sorte  «le  mouvement  national,  plutôt  que  le  résultat  d'une  inspiration  du 
gouvernement,  lurent  instituées  dans  certaines  provinces.  La  société  (f Qgt  iralhue de  la  généralité 
de  Paris  fut  constituée  le  1er  mars  1761.  Quelques  jours  auparavant  (le  10  lévrier  précédent) 
celle  de  C.lermont  avait  tenu  sa  première  séance.  III I o  devait  sa  fondation  à  .M.  de  tiatlainritfers, 
intendant  d'Auvergne.  Le  Calendrier  if Auvergne,  pour  l'année  1703,  fait  connaître  que  cette 
>ociélé  était  la  troisième  du  royaume,  dans  l'ordre  de  création.  Mlle  était  alors  composée  de 
50  membres,  de  22  associés  honoraires  cl  de  8  correspondants.  Les  assemblées  se  tenaient  dan» 
un  local  placé  près  de  la  porte  des  Cercles,  non  loin  de  l'église  des  Carmes.  Voici  quels  furent, 
dans  l'origine,  les  noms  des  20  membres  de  la  société  :  MM. 


1-  JEAX-I5AITISTK  DK  CHAMPFLOUR . 

prévôt  du  chapitre  cathedra)  : 
*  DO  M  GEERIX,  ccllcricnle  l'abbaye  de  Saint- 

Alyre  : 

LE  M  \ss<  »\\  prieurde l'abbaye  deSt-André; 
V1  BLAT1X.  prionr  de  l'abbaye  du  Itnuchel  : 
>  FRAXÇOIS  GAR.MAtilC  èuré  de  Kl-l»ienv  ; 
<;••  PIERRE  LEIiRI'X  DE  XOHAXXEX T  : 

POMMEROL  ; 
S»  JEAN  EER.UD.  eonseiller  à  la  cour  île* 
aides  : 

DE  CHAMPFU»t;ii,  .niver.  trésorier  de 
France  : 

H>  DE  lllIAMPKLOL'R  1 1  ALLA<iN  AT. 

'•cuver  r/j  : 


11"  EX.IORERT  DE  MA  UTILE  A  T.  éciiwr  : 
1*  MICHEL  PELISSIER  DE  FÉLKiOXDE. 

secrétaire  perpétuel  de  la  société  : 
V>  DE  LAVAL  DE  LA  UHEXE.  écuyer.  ion 

seiller  au  pr.'->i.lial  d»'  Kiom  ; 
li«  TOI  EXADRE.  av. .cal.  sididelégué  «le  l'in- 

tendance  d  Auvergne  à  C.lcrnioul  : 
10'  TKYIIAM  DE  CiltAXDVAL,  écuyer.  mm- 

liiis>aiïc  des  gUtTlVS  : 

Ki"  DURANT  DE  PKRIGNAT.  écuyer  . 

L>  DARTHELMV . 

1S«  PEVROL: 

IU»  CHAPKU  à  Riuui  j 

90"  X  


ilt'inie  rt  l'iuu-irt  île  relui  qui  l.i  lieiil  ri  il**  -.  nuls- 
ln milites  qui  vwiiuiiil  •>  >  fortin*!',  irai  <l>  lci  nntié  ni 
hajt'ttlt',  qui  ne  tluui.'  |MU  t|ia«*  \«>u>i  iw  ia»Miv.  unit  w 
••  qui  »U'|»iMiili a  de  \ou>  |k>iji  la  n  u. lu-  |.lii>  llorrésailll*. 
Je  «ni.  vêrital-h'm«'iil,  messie1»*, 

\<>liv  Iro-alli  t  liiiuii.r  M-mlrnr, 
•  Siim  Ki  uni  Mr.  h. 


Ill  ClLilirol,  COHtumCidWntny,, ,  J.  I\  ,  |>.  II.".! 

(2)  M  de  (  h  :ihill«ur  «l'A //<fg»i«f  établit,  en  I7(i».  »l  • 
mi  |iropriélù «lt!  Bi'atinwiiu,  ).i île  Clcrmout, uw  \w\h- 
nicrr  ik*  u.h.hhv 
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Cette  première  société  d'Agriculture  suspendit  ses  travaux  au  moment  de  la  Révolution 
française. 

Une  nouvelle  société  <f  Agriculture,  qui  porte  le  titre  de  société  cent  taie  (C Agriculture,  fonctionne 
avec  le  plus  grand  succès,  de  nos  jours.  Elle  remonte  au  1er  mars  IS.'W.  Le  ministre  de  l'intérieur 
approuva  ses  statuts  le  -2  juillet  I8i0.  La  première  réunion  en  assemblée  générale  n'eut  lieu  <| ut- 
If  17  juillet,  et  les  constitutions  définitives  de  la  société  le  IG  août  I8tt),  sous  la  présidence  de 
M.  Guerrier  de  Homaguat,  et  la  vice-présidence  de  MM.  de  Chundesaigoes  de  Tarrieux  et  de  Tiwm- 
dier.  Cette  société  compte  aujourd'hui  un  grand  de  nombre  membres.  Elle  publie,  depuis 
1841,  un  bulletin  intitulé:  Bulletin  agricole  du  Pu  g -de- Dôme. 

SOCIÉTÉ  D  HORTICULTURE.  —  lue  société  d  horticulture  a  été  installée  à  Clermont  le  3  décembre 
1843.  M.  le  comte  de  Murât,  pair  de  France,  sou  président,  prononça,  à  cette  occasiou,  un  dis- 
cours remarquable  (I).  Celte  société,  qui  n'existe  plus,  publiait  un  bulletin  mensuel.  La  pre- 
mière livraison  parut  en  décembre  18W,  la  dernière  en  18»8.  La  société  organisa  une  première 
el  belle  exposition  à  Clermont,  le  22  juin  [SU,  exposition  suivie  d'autres  plus  riches  encore. 

SOCIÉTÉ  DE  GÉOLOGIE.  — -  Quelques  personnes,  zélées  pour  le  progrès  des  sciences  naturelles, 
formèrent  à  Clermont,  en  182.1,  une  société  acal:mi</ne  de  géologie,  miiiéialojie  et  botanique  d'An- 
vergue:  son  règlement  (2)  fut  approuvé  par  le  roi.  La  première  séance  de  cette  société  eut  lieu 
le  12  novembre:  la  seconde  le  •>'»  du  même  mois.  Ce  furent  les  seules  ;  elles  avaient  été  prési- 
dées par  le  comte  de  Laizer. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE.  -  En  I80o,  quelques  médecins  voulurent  fondera  Clermont  une  société 
médicale,  qui  devait  donner  des  consultations  gratuites  aux  indigents  et  s'occuper  spécialement 
de  la  topographie  médicale  du  département.  Cette  société  s'éteignit  d'elle-même. 

Une  nouvelle  société  médicale  existe  de  nos  jours  à  Clermont.  Elle  a  remplacé  le  Collège  de  w«/f- 
cme  et  la  société  créée  en  I80.*i. 

COMMISSION  POUR  LA  RECHERCHE  DES  ANTIQUITÉS  —  Celle  utile  commission,  formée  en  vertu 
de  la  volonté  du  roi  Louis  WML  avait  pour  but  de  conserver,  au  moyen  de  dessins  fort  exacts, 
les  antiquités  les  plus  curieuses  du  département  du  l'uy-de-Uome.  Présidée  par  M.  le  comte 
de  Laizer,  elle  s'occupa  de  ses  travaux  avec  le  plus  grand  succès,  lit  relever  plus  de  300  dessins 
el  fut  supprimée  en  1824  (.'»).  Il  serait  fort  à  souhaiter  que  pareille  commission  futile  nouveau 
instituée,  afin  de  dessiner  les  curieuses  antiquités,  qui  disparaissent  chaque  jour.  Si  l'on  né- 
glige ce  moyen,  on  perdra  bientôt  même  le  souvenir  de  la  plupart  des  plus  précieux  débris  des 
vieux  âges  ;  car  l'ignorance  ou  le  vandalisme  ne  respectent  rien. 

BIBLIOTHÈQUES 

BIBLIOTHEQUE  DU  CHArIThE  DE  LA  CATEEPRALE  — La  plus  ancienne  bibl iol hèque  de  Clermont 
était  celle  de  la  cathédrale.  Des  les  temps  les  plus  reculés,  il  y  avait  une  bibliothèque  a  l'usage 


Il  V,  Ta'jlrtlti  hisloi  t'/ms  de  l'Aitingiie,  T.  IV.  p.  654. 

(1/  Voir  u  la  bibliothèque  île  Clermont  le  règlement 
de  celte  sociéle,  1821,  21  |>p  .  in-8";  —  Voir  au»!  à  la 
même  bibliothèque  le  pr o<  is- \ rib.il  do  la  première 
séance  (uu  lu2odu  catalogue)  21  pp.  in-88. 


|3]  LC9  dt'MÏnS  relevés  par  relie  eomuii>Mon  oui  élr 
recueillis  dan>  un  (llhuiu  in-folio,  déposé  aujourd'hui  ii 
la  bibliothèque  de  Clermoiil  [Auvergne  ruw*.  »"* 
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•  lu  clergé,  dans  celle  basilique.  Un  mémoire  manuscrit  (1)  fait  remonter  celle  création  au 
IX*  siècle,  à  l'époque  où  les  chanoines  embrassèrent  la  vie  régulière.  On  possède  l'inventaire 
de  cotte  bibliothèque,  fait  en  l'an  1000  environ.  Il  y  avait  alors  50  volumes,  presque  tous  des 
missels  ou  des  livres  d'église  ;  voici  les  plus  curieux  : 


BIIU.IOTHKQI  E  Di:  CHANTHE  DE  LA  CATHÉDRALE  EN  L  AN  .ooo. 


«i  Missels. 

i  Lciitonoaircs, 

t  u  livre  intitulé  :  bw  lecim  tijK.stohrmn, 
l  il  livre  llC  la  Passion, 

1  AultphuiiMM  >. 

2  Ttx'os  cum  uur<<  (c'était  le  livre  «Jus  évangiles,  garni 
d'or,  écril  avec  des  lettres  d'ori, 

l  h  cpistolairc  avec  or. 

L'exposition  tics  épures  tic  Sainl-l'aul. 

Martyrologe  et  vie  des  chanoines. 

Un  liv  re  appelé  Accole  tum  us, 

I  n  psautier,  garni  d'or, 

I  ne  chronique  (Oononiru), 

l  u  livre  des  psaumes. 


Un  livre  «les  pTOphclCS, 

Trois  livres  de  canons. 

In  livre  <le>  miracles. 

Un  livre  de  Qwtrfragenario, 

Un  livre  île  dialogue», 

Un  aHimologium  «Isidore  de  Séville  f). 

Un  vit  pie. 

Un  livre  des  Rois, 

Un  livre  sur  JoJ», 

Un  livre  eonlenanl  les  vies  des  Pères, 
Un  pastoral. 

Un  livre  des  décrets  des  pontifes. 
Lu  ^los>uirc. 


Ces  livres  faisaient  partie  du  trésor  de  la  cathédrale.  Cette  bibliothèque  parait  riche,  si  l'on 
songe  que  Irois  siècles  et  demi  plus  tard  le  roi  Jean  ne  pos>édail  que  20  volumes  et  qu'après  lui 
«maries  V  n'en  avait  au  Louvre  pie  910.  Assurément,  elle  ne  dut  pas  s'accroilre,  lorsque  les 
chanoines  eurent  renoncé  à  la  vie  commune,  au  XIIe  sièc  le. 

Au  commencement  du  XIIIe  siècle  (vers  \*'2Ï),  Pierre  de  C/os,  doyen  de  la  cathédrale  de  Clcr- 
mont,  donna  au  chapitre  de  celle  église  tous  ses  livres  de  théologie,  à  condition  qu'il  célébrerait 
son  anniversaire  (2).  Le  chapitre,  en  reconnaissance,  s'empressa  «l'inscrire  son  nom  au  livre 
obituaire.  Ce  n'est,  cependant,  qu'à  la  lin  du  XVe  siècle  qu'on  voil  renaître  la  bibliothèque  de  la 
cathédrale.  Par  son  testament  de  1474 ,  levèque  de  Clermont  ,  Jac^ne*  de  Combina,  lui  ht 
cadeau  de  tous  ses  livres  de  droit,  exeepté  le  Merci,  et  le  secte  (3).  Mathieu  de  la  (Porte  (de  Porta) 
docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  auditeur  de  rote  et  doyen  de  la  cathédrale  de 
Clermont,  de  UT.*»  à  I  $94,  donna  sa  bibliothèque  au  chapitre  de  la  cathédrale  ;  on  la  plaça 
dans  un  local,  qui  fut  construit  à  ses  frais  et  dans  lequel  furent  sculptées  ses  armes  (qui 
représentaient  une  porte),  à  la  clef  le  voùtc  (4).  Ce  local  était  adossé  au  nord-est,  à  l'angle  du 
monument  (5).  On  doit  considérer  Mathieu  de  ta  Porte  comme  le  fondateur  de  la  deuxième 
bibliothèque  du  chapitre  cathédral.  Cette  dernière  resta  plus  de  deux  siècles  saus  grande 


(lj  Ce  Mémoire  l'ait  partie  de  la  bibliothèque  actuelle 
de  la  cathédrale. 

-i  Manuscrit  de  la  (.anone. 

['i:  Anhivrs  départ,  du  Pvy-dt-Djine,  fonds  du  cha- 
pitre cathedra!,  inventaire. 

(i)  La  Gallin  Chnstiana  T.  Il,  p.  3U),  rappelle  ainsi 
ce  bienfait  :  HLrariam  hujus  cfcltsiœ  de  suis  Loms  <u«»- 
truere  fecit  et  tibrot  suos  Mi  donavit,  » 


|5|  La  bibliothèque  que  Vathùtu  de  la  Porte  avait  fait 
bâtir  a  la  lin  du  XV«  siècle,  servait,  en  dernier  temps, 
d'arrière  sacristie.  Elle  était  adossée  à  la  sacristie  de  la 
paroisse,  ou  I  on  entrait  par  une  porte  qu'empêchait  d'a- 
percevoir l'autel  paroissial  actuel. 
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amélioration;  mais,  en  1717,  l'évêque Massillon  étanl  monté  sur  le  siège  épiscopal  de  Clermont, 
engagea  les  chanoines  de  la  cathédrale  à  l'agrandir  et  lui  promit  ses  livres,  après  sa  mort,  atin 
de  s'acquitter  envers  eux  d'un  droit  de  chappe  ou  d'entrée.  Les  chanoines,  prenant  en  grande 
considération  le  conseil  de  l'illustre  prélat,  liront  abattre,  en  1739,  la  chapelle  de  St-Nicolas. 
placée  au  nord  de  la  cathédrale  et  fondée,  en  1093,  par  Anselme  (fOlby,  chanoine  île  celte  basi- 
lique (V.  page  330).  Lorsque  cette  chapelle  fut  démolie,  on  construisit,  au  rez-de-chaussée,  un 
vestiaire,  que  l'on  entoura  d'une  belle  boiserie,  et  une  salle  capitulaire  très-commode,  salle 
entourée  d'armoires,  où  lurent  enfermés  les  terriers  du  chapitre  ;  le  premier  étage  fut  destiné 
à  la  salle  de  la  bibliothèque,  dans  laquelle  furent  placés  des  rayons  ornés  de  sculptures  en  bois 
de  chêne,  savoir:  4  pour  les  in-folios,  3  pour  les  in- V\  (au-dessus  des  in-folios);  la  partie 
supérieure  de  la  salle  était  entourée  de  6 à  7  rayons  destinés  aux  in-8°  et  aux  in-12  ;  aux  quatre 
angles,  il  y  avait  un  placard,  dans  l'un  desquels  était  caché  un  escalier,  qui  permettait  de  mou- 
ler à  la  bibliothèque  ;  les  trois  autres  placards  renfermaient  les  manuscrits,  entr'aulres  une 
bible  du  X*  siècle,  un  glossaire  pour  la  langue  latine,  et  des  ouvrages  protestants,  que  l'on  ne 
communiquait  pas  à  tout  le  monde.  Le  bâtiment  de  la  bibliothèque,  commencé  en  1739,  fut 
terminé  en  I7i2.  L'é\èquc  Massillon  étant  mort  le  18  septembre  de  cette  année,  le  chapitre  fut 
mis  en  possession  de  sa  bibliothèque,  composée  d'une  série  de  livres  précieux.  Par  une  dona- 
tion entre  vifs,  du  9  avril  I7U,  reçu  M«  Chaudessolle,  notaire,  François  Morarujes,  bachelier 
en  Sorbonne.  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  prieur  de  Saint-Sandoux,  augmenta  cette 
bibliothèque  de  ses  livres,  tous  d'un  excellent  choix  (I).  De  174^  à  1790,  la  bibliothèque  du  cha- 
pitre fut  ouverte  deux  fois  par  semaine  aux  ecclésiastiques  et  aux  savants,  qui  en  demandaient 
l'entrée  (2).  Elle  renfermait,  au  moment  de  la  Révolution,  7  ù  8,000  volumes,  pour  la  plupart 
in-folio  ou  in-'*'\  tous  choisis  et  d'un  certain  prix.  D'après  l'intention  de  Masstltoti,  elle  était 
SOUS  la  surveillance  d'un  bibliothécaire,  qui  étail  chanoine  de  la  cathédrale  (3)  ;  ce  bibliothé- 
caire recevait  30U  livres  d'appointements  ;  il  avait  un  sous-bibliothécaire,  chargé  démontrer 
la  salle  aux  curieux,  «iliaque  chanoine  étail  possesseur  d  une  clef,  ouvrant  la  serrure  de  celte 
bibliothèque;  il  faisait  le  serment  de  ne  jamais  prêter  un  seul  ouvrage  au  public. 

Le  catalogue  de  tous  |t«s  livres  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  la  cathédrale  a  été  rédigé 
eu  l'année  I7t»0  (  »)•  «•  est  un  volume  in-folio  «le  841  pages.  Parmi  les  raretés,  qui  figurent  au 
chapitre  des  m  ntttx  i  ih,  raretés  qui,  malheureusement,  sont  anéanties  pour  toujours,  nous  y 
trouvons  :  L  ue  bibk  in-folio  du  l\"  siècle  (tiibliu  nui  t//),  provenautde  la  bibliothèque  de  Colbert  : 
une  autre  bibh  du  V  siècle  ;  une  troisième  bible  écrite  au  XII''  siècle  ;  une  arninmoire  du  XII*  siè- 
cle par  Priscien  (Ïn-Vj  ;  u,ie.  Hisi>iir<-  </■•  lu  prmièrr  croisa  l<:  écrite  en  109o  (l  vol  in-folio)  ;  Trait* 
sttr  /•  >  sorcier*  rt  tes  différentes  ntprer*  >!>■  mrtiirjw  (I  vol  in-8")  ;  Fouille  da  idocï-se  </<■  Clerufwê 


,1)  La  donation  piiIu"  utV».  f«MV  par  Ffm&J*  ihrangtt 
en  1711,  diurne  lu  unis  le*  \ulumes  légué*  par 

ï,  Par  son  le-iani-nl  tïe  ï~.',~.,  LVviifiK!  M  i>Silhn  \ou- 
lui  que  l  enln  e  deceiu-  UdiiiollMtJtK!  lui  permise  aux 
•lirtttcurx  «In  paml  séminaire,  ainsi  qu'aux  ecclrMâa- 
iinuc*  «lu  «li<"  é*e  île  Clt*i uiont  Ce  prêtai  Icjtuu  une 
somme  île  2,»KM)  li\r«.->  puur  I..  cou»lruclion  du  local  de 

.elH-  «Olleci   lillel.ilie 


i3  L'aohâ  Martin  Cortigier,  chanoine  «erai-prùbcndv 

de  la  calliédrale.  a  ele  |ii I ■  li Ulttêcatrt*  «le  1TGS  a  I Tî»0. 
rViail  un  prelre  de  r'ran<l  savnn  cl  livse*timé.  Au  cha- 
piln!  Biographie,  nous  duuiiou*  une  notice  sur  i-e  >a- 
\anl. 

lit  Ce  catalogue  e*t  nm*cr\é  à  ia  liililiotlie  p.-  »Ih 
chapitre  de  la  rallicdr.de. 
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<2  cahiers  in  4°  et  3  cahiers  in-folio).  Une  chronique,  commencée  sous  Cliarleinague  et  finissant 
dans  les  premières  années  du  XII^  siècle  (1  vol  in-folio). 

Lu  1793,  cette  curieuse  bibliothèque  fut  mise  sous  le  séquestre  avec  celles  des  maisons  reli- 
gieuses de  Clermont.  Portées  d'abord  dans  une  salle  de  collège,  puis  dans  le  bâtiment  des  pères 
de  la  Charité,  ces  différentes  bibliothèques  formèrent  celle  que  la  ville  de  Clermont  créa  a  cette 
époque  et  qui.  d'un  seul  coup,  fut  composée  de  !  1 ,000  volumes.  Il  parait,  néanmoins  certain 
que  dans  ce  transport  bien  des  livres  restèrent  en  route  ;  une  partie  servit  a  faire  un  auto-da-lé 
révolutionnaire  sur  la  place  de  Jaude  et  fut  livrée  aux  flammes  ;  une  autre  fut  vendue  ou 
pillée  (I).  Ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  que  bon  nombre  de  précieux  ouvrages  du  catalogue  rédijjtf 
en  1700  ne  figurent  nulle  part. 

Le  local  de  la  bibliolhèquc  du  chapitre  de  la  cathédrale,  devenu  propriété  nationale,  pendant 
la  Révolution,  fut  vendu  après  la  tourmente  à  la  ville  de  Clermont,  qui  y  installa  sou  tribunal 
de  commerce. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  possède  aujourd'hui  une  très-bonne  bibliothèque, 
composée  spécialement  de  livres  sur  l'histoire,  la  théologie  et  la  littérature,  presque  tous 
in-folio  ou  in«4°.  La  formation  de  cette  bibliothèque  a  été  commencée  par  M.  Micnlon  <b>Gtuli  invs, 
l'un  des  deux  vicaires  généraux,  président  du  chapitre  cathédral  de  Clermont,  rétabli  en  avril 
1803,  par  le  Concordat  de  18(12.  Cette  bibliothèque  a  été  placée  dans  une  pièce,  situéeau  dessus 
de  la  sacristie  du  chapitre  cathédral,  pièce  occupée  au  moment  «le  la  Révolution  par  les  terriers 
«les  dignités  du  chapitre.  Elle  n'a  pas  changé  de  local  depuis.  M.  Mirultm  </<•  (ittérhm  l'a  lit  déco- 
rer d'une  boiserie  simple  mais  solide.  M.  GuiUaium  de  Filial,  ancien  abbé  du  chapitre  «le  la  ca- 
thédrale, mort  en  février  1808,  dans  son  domaine  de  Prades,  paroisse  de  Sl-Pierre-Hoche  (Puy- 
de-Dôme),  à  l'âge  de  près  de  90  ans,  avait  donné  lieu  au  rétablissement  de  cette  bibliothèque. 
Il  lit  cadeau,  au  mois  de  juin  1807,  de  sa  bibliothèque  particulière  composée  de  plus  de  400  vo- 
lumes, dont  le  tiers  consistait  en  livres  in-folio  et  les  «leux  autres  tiers  en  in-i°,  en  in-8°  ou  en 
in-12»  (comprenant  les  Saints-Pères,  les  commentaires  sur  l'écriture  sainte,  des  sermonaires, 
«les  ouvrages  de  piété,  de  théologie,  d'histoire  sacrée  et  profane,  de  droit  civil  et  de  «Iroit 
canon).  Ces  livres  ont  formé  un  noyau,  qui  s'est  accru  des  legs  de  plusieurs  chanoines,  notam- 
ment de  la  bibliolltèquc  «|ue  feu  M.  l'abbé  Fanrhn,  bibliothécaire  et  chanoine  de  la  cathédrale, 
a  donné  au  chapitre  en  1807  (-2). 

Lu  1830,  la  bibliothèque  du  chapitre  de  la  cathédrale  comptait  2,072  volumes;  ellecomprend, 
«le  nos  jours,  3,000  volumes  environ. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABBIYE  DE  st-alyre  -  Celte  bibliothèque  du  savant  couvent  «le  bénédic- 
tins était  riche  eu  livres  sur  l'histoire.  A  la  lin  du  dernier  siècle,  clic  renfermait  uu  grand  nom- 
bre de  manuscrits  ;  mais  peu  étaient  intéressants.  En  1789,  elle  comptait  4,000  volumes  impri- 
més (3),  qui  furent  en  partie  dispersés  pendant  la  Révolution  ;  l'autre  partie  a  servi  a  former  la 
bibliothèque  de  la  ville.  Les  archives  départementales  possèdent  l'ancien  catalogue  de  cette 
bibliothèque.  C'est  un  volume  in-lolio,  portant,  sur  le  premier  feuillet,  les  armes  de  l'abbaye. 


(Il  Cataire  <i>-  la  Libliothèiut  de  Chrmnni.  p;ir  M. 
Gonoii,  iiolic«-  préliminaire. 

\%  Parmi  les  murages  légués  par  M.  F» Nt'Atr,  figure 
un  »lu  ilioe&c  «Je  Clrrmoiil,  imprime  en  ll'.>-2  à 


Lyon  ;  c  ol  la  première  eilitinn  tlu  missel  «le  Clermont. 
Cel  exemplaire  est  peut-être  unique. 

(3)  H{Hiofhi*pi*  dt  Cletmont,  catalogue  îles  m->  de 
l'Auvergne,  »"  108  (n°  1  du  recueil . 

Digitized  by  Google 


HISTOIRE    l>K   C  LE  R  MONT. 


BIBLIOTHÈQUE  DES  JACOBINS  —  Dèa  le  XIII*  siècle,  celte  bibliothèque  était  fort  riche.  Au  mo- 
ment de  la  dévolution  française,  elle  comptait  encore  un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de  manus- 
iTits  très- précieux,  dont  plusieurs  ont  passé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Clcrmont. 

BIBLIOTHÈQUE  DES  CORDELIERS.  —  Les  pères  Cordeliers  avaient,  au  XVI*  siècle,  d'excellents 
ouvrages  dans  leur  bibliothèque  que  dame  Magdriein*  de  Bokenc,  dite  de  la  Rochelle,  veuve  de 
noble  Gilbert  le  Lomj,  seigneur  de  Chenillac,  leur  avait  fait  construire  en  Tannée  l'iOO  (v.  p.  .'i87j; 
mais  l'incurie  de  certains  gardiens  leur  avait  porté,  dans  la  suite,  un  mal  irréparable,  de  sorte 
qu'en  ll)l!>  elle  était  réduite  à  une  série  d'imprimés  de  médiocre  intérêt.  En  1711.  elle  comptait 
300  volumes. 

BIBLIOTHÈQUE  DES  CARMES-DÉCHAUSSÈS  Cette  bibliothèque  renfermait  plusieurs  manuscrits, 
précieux,  composés  par  des  moines  du  couvent,  au  XVII"  siècle. 

I)  antre-,  couvents  de  Clcrmont,  tels  que  ceux  de  l'abbaye  de  St-André  et  des  pères  Carmes 
anciens  conservaient  aussi  des  manuscrits  intéressants  pour  l'histoire  de  l'Auvergne.  La  Révo- 
lution a  détruit  ou  l'ail  passer  à  des  mains  inconnues  la  plupart  de  ces  œuvres  savantes. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  JEAN  SAVARON.  -  L'illustre  Jean  S  iemoii,  mort  en  102-2,  lieutenant-général 
de  la  sénéchaussée  de  Clcrmont,  avait  une  précieuse  bibliothèque,  riche  en  manuscrits  sur  l'Au- 
vergne, dans  sa  maison  de  la  place  du  Terrail.  Celte  rare  collection  fut  conservée  après  sa  mort 
par  sou  fils  Robert  Sam  mu.  Il  en  existait  la  plus  grande  partie,  en  178,'i.  entre  les  mains  de 
M"- Sara  mu.  On  peut  en  voir  les  détails  dans  un  manuscrit  itt-4'  de  la  bibliothèque  deClerinonl, 
portant  ce  titre  :  «  Inventaire  tka  Unes  qui  *e  sont  trouvés  chez  Jf"*  Sararouetqui  sont  relatif*  à  la 
couronne  de  France  et  autres,  '/ni  sont  b-s  aurrajes  de  M.  Sa  varan,  fait*  m  I785.  » 

BIBLIOTHÈQUES  DE  JACQUES  ET  PIERRE  AUDIGIER.  -  La  bibliothèque  du  savant  Jacques  A  udujie,  , 
receveur  des  tailles  à  Sl-I'lour,  auteur  d  une  vaste  lltsioin-  d'Ancenjne  manuscrite,  passa  à  son  fils 
Pierre  Audùjier,  chanoine  «le  la  cathédrale  «!«•  Clcrmont.  qui  continua  l'œuvre  historique  com- 
mencée par  son  père  cl  auquel  elle  fut  fort  utile.  Elle  était  composée,  en  dernier  temps,  de  1 1  -Ui 
volumes  d'histoire  et  de  Idéologie,  presque  tous  in-folio  ou  m-'»°,  qui  furent  l'objet  d'un  acte 
de  donation  entre  vil-  au  prolil  du  collège  «les  pères  Jésuites  de  Clcrmont,  le  28  octobre  I7V2 
(acte  reçu  .M"  Gémir,  notaire  a  Clcrmont j.  Sa  valeur  est  portée  a  2,000  livres  (environ  4074  IV. 
d'aujourd'hui;  dans  l'acte  «le  donation. 

•  D'autres  riches  collections  littéraires  ou  historique»  étaient  possédées  par  les  haut?  ma- 
gistrats de  la  cour  des  aides  et  du  présidial,  ainsi  «pie  nous  avons  pu  en  juger  par  divers  inven- 
taires. Le  goùl  des  livres  était  pour  ainsi  dire  inhérent  au  Wll"  siècle.  A  cette  époque,  presque 
tous  les  testaments  de  riches  elermonlois  parlent  de  leur  bibliothèque.  N'oublions  pas  de  citer, 
en  pns-ant,  celle  de  Mamllin  Rompait,  médecin  de  la  reine  Marguerite  de  Valois,  en  [597,  qui 

était  curieuse. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  DE  CLERMONT  —  C'est  à  l'an  liée  I7H:>  qu'il  faut  faire  remonter  l'o- 
rigine de  la  bibliothèque  «le  la  ville  de  Clcrmont.  Le  H»  juillet  de  ladite  année  (I7ltt),  le  conseil 
général  de  la  commune  de  Cleruionl  décida  d  établir  dans  le-  bâtiments  de  l'Institut  (le  collège; 
•  une  bibliothèque  choisie  ».  Il  fut  résolu  de  faire  des  démarches  auprès  de  l'administration 
du  département  pour  transférer  tous  les  livres  cl  le-  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  chapitre 
delà  cathédrale  dans  celte  nouvelle  salle.  I>eux  ans  plus  lard,  nous  avons  quelques  détails  sur 
l'un  de- premiers  bibliothécaires.  Le  11  décembre  I7!K»,  le  conseil  municipal  de  Cleruionl  décida 

qu'il  -erait  prononcé  ultérieurement  sur  la  requête  de  MM.  Du/ruissr,  Railli  lm'f  el  Verdict,  qui 
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avaient  dcmamlé,  le  premier d'cxi'H-er  le*  l'ourlions  «le  bibliothécaire,  les  deux  autres  de  hiblio- 
tliéeaires  adjoints.  En  I TDS.  les  livres  entassés  nu  collège  avaient  un  conservateur,  <|ui  prenait 
le  titre  de  bîblfotkêwtire prnt  »/«•  ffV»rfc  murale  itu  il*  pu  frwrirf.  Ce  fonctionnaire  reeevait  désappoin- 
tements et  son  logement  (  1 1. 

Aj>rès  avoir  été  h  au-li  i  ée».  i  n  I70.">,  dans  l  une  des  salle»  du  collège,  les  bibliothèques  du 
chapitre  eathédral  et  de>  principaux  coinçais  lurent  de  nouveau  portées  dans  la  grande  salle 
du  bâtiment  de  l'hopilal  de  la  Charité,  aetpiis  par  la  ville  (2).  Cette  dernière  installation  eut  lieu 
le  25  janvier  1800:  1 1,000  volumes  renipla.  aient  les  «semblées  populaires.  L  ue  lettre  «lu  mi- 
nistre de  l'intérieur,  du  22  «septembre  ISiMJ.  décida  «|uc  la  bibbotliè.pie  île  Clermont  resterait  a 
I  avenir  la  propriété  municipale  de  la  ville. 

Depuis  l'aimée  1800.  jusqu'à  celle  où  la  bibliothèque  fut  confiée  a  M.  douai,  le  plu  s  grand  de- 
sordre régna  dans  cet  amas  confus  «le  documents  divers.  Des  soustractions  nombreuses,  de  re- 
g.ellables  dilapidation*  y  eurent  lieu  successivement.  Beaucoup  de  pièces  furent  perdues  ou 
détruites  par  la  seule  raison  du  désordre  ampiel  elles  lurent  abandonnées. 

Le  premier  bibliothécaire  du  hàlimcnl  de  la  Charité  fut  l'abbé  Hanter.  Il  logeait  dansée  bâti- 
ment et  mourut  à  la  lin  de  l'année  IStfl.  Son  successeur.  M.  Mnssi»rf  lils,  docteur  en  médecine, 
donna  mi  démission  le  I  V  avril  ISO"  :  un  prêtre  instruit,  l'abbé  C.  A.  Ordiiiutic,  ancien  chanoine 
de  Sl-Amahlc  de  lliom.  fut  désigne,  le  ?»  janvier  1808.  pour  le  remplacer  aux  gages  de  600  fr. 
par  an  ;  mais  il  remplit  peu  de  temps  ses  fonctions,  car  la  mort  viol  le  surprendre  au  milieu  de 
ses  travaux  (3).  Il  cul  pour  lui  succéder,  M.  l'abbé  I'hu^hIU;  installé  le  1er  septembre  1800  :  ce 
dernier  lit  un  premier  dépouillement  de  la  bibliothèque:  il  m  dressa  tant  bien  «pie  mal  une 
classification,  qui  servit  du  moins,  si  elle  ne  pouvail  présenter  une  classification  parfaite,  a 
faire  sortir  du  chaos  les  pièce-  intéressantes.  Ce  fui  par  !«•-  ordres  de  M.  Malin,  ainé,  adjoint  a 
la  mairie  de  Clermont.  quVul  lieu  cette  «ipéralion.  I.e  S  mai  1830.  M.  Unalnutr.  professeur  au 
lycée  de  Clermont.  «lemainla  et  obtint  d'être  adjoint  comme  bibliothécaire-suppléant  (4>. 
A  M.  l'abbé  Powlrilli:  admis  à  faire  valoir  ses  droits  a  la  retraite,  le  £0  décembre  1826.  succéda 
.M.  Benoit  Gonotl .  professeur  au  lycée  «h-  Clermont,  nommé  bibliothécaire,  aux  gages  de 
1200  francs,  le  10  février  1827.  Ce  fut  un  heureux  événement  <|uc  celui  de  l'arrivée  de  cet 
homme  d'érudition  a  ce  dépôt.  M.  Gon«>d  s'occupa,  pendant  longtemps,  «l'organiser  la  biblio- 
thèque, dont  il  est  regardé  à  bon  «Iroit  comme  le  créateur.  Après  avoir  rangé  chaque  volume  a 
son  lieu  «M  place,  il  publia  deux  catalogues:  un  catalogue  général  «le  6770  numéros  imprimés 
«>t  202  numéros  manuscrits  (.">)  et  un  autre  catalogue  spécial  a  l'Auvergne  <!«•  I  U4  numéros  im- 
primés et  126  numéros  manuscrits.  M.  Gonod  décupla  l«>s  richesses  de  la  bibliothèque  ;  il  mou- 
rut, le  I  '»  février  18'»0,  emportant  «les  regrets  bien  mérités.  La  ville  reconnaissante  a  «humé  son 
nom  à  l'une  de  ses  rues.  M.  Gaspard  l)r>tnmis,  succéda  a  M.  donal,  en  qualité  «le  bibliothécaire 


i)  Inventaire  dts  archives  municipales  de  Clenn<>nt  ;x«r 
37  cure.  p.  Cl 

tîl  Le  ItAtirocal  «le  ta  biblioth^wiiïté  construit  pour 
l'usage  <lc  rtiApit.il  «le  la  f.liaruc  on  I73Û.  (Voir  I  lu>- 
luriquc  •!<•  cet  hôpital,  page  444.) 

:«i  M.  l'alibu  Orlinutre  a  publié:  tUchtfthtt  s«r  /*«/<- 
ctm  état  'le  la  Limaain.  relativement  a  sm  htitottt  natu- 
relle IIS'J.  in-12  île  \H  pp;  Ilis!"ire  naturelle  des  v>ttuit)> 
et  autres  ph'twimius.  Pans»,  in-8".  "  •»  lai»ô  «en 


ni  iiiiix ni  a  la  bililiothèqtii*  île  f.liimonl  :  Es*ai  ttati*- 
tnpie  sur  le  dfputttmtnl  du  Puy-de-Dôme,  in-folio,  18UI. 

i  i    \  rrfcïrfl"  </<•  la  mnirie  de  Clirmont-Fmand. 

lô  tic  catalogue  poric  faut  litre  :  i'utafoqtir  de*  liirtt 
imprimât  et  mtornseritt  de  la  ftiUivthiqut  de  ht  nlle  de 
»  IrruHfHt-Fcnuud,  mil  ai  ordre  j.ar  B  UottO*,  prvfestxur 
de  fkrtoriq**  du  rtf.V<j«  <-.i/-i/.  biUietkttairt  de  la  viltt  : 
in-8" «tr 053  page»;  Clcimoni-Fnrand.  Pind.  1839. 
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et  mourut  le  13  décembre  18G4.  C  était  un  homme  très-instruit,  connaissant  parfaitement  l'his- 
toire de  l'Auvergne  et  bibliophile  distingué  ;  il  avait  formé  une  collection  particulière  de  livres 
sur  l'Auvergne,  (qui  a  été  vendue  à  Paris  à  la  maison  Sylvestre)  ;  toutefois,  après  avoir  doté  la 
bibliothèquede  tous  les  livres  qu'il  avait  pu  se  procurer  et  dont  elle  manquait.  Sl.&louaul 
Vimont,  successeur  do  M.  Desfmùs,  est  le  bibliothécaire  actuel  (1871). 

La  salle  de  la  bibliothèque  mesure  21  mètres  46  de  long,  sur  9  m.  06  c.  de  large  et  de  9  m.  21 
de  haut.  La  boiserie,  du  coté  du  nord,  est  celle  qui  fut  faite  en  1740,  pour  recevoir  les  livres  de 
Massillon  dans  le  local  alors  affecté  à  la  bibliothèque  du  chapitre  de  la  cathédrale  (I);  la  boise- 
rie, du  coté  du  midi,  moins  belle  que  la  précédente,  vieil  t  de  l'ancienne  bibliothèque  du  collège. 
Quelques  livres  de  la  bibliothèque  ont  appartenu  à  des  personnages  célèbres.  En  feuilletant  le 
catalogue  général,  on  retrouve,  sur  la  garde  de  certains  volumes,  la  signature  de  Massillon 
(nu3074),  de  Savaron  (n*  279,  1573,  4833,  4838,  4996),  de  Itobcrl  Est imite  (n°  3570),  de  llaluze 
(il»  4182)  de  Louis  Chaîne  (n°  4858),  etc. 

En  1800,  la  bibliothèque  de  Cleruiont  avait  11,000  volumes  ;  en  1824,  elle  en  comptait  13,000  ; 
aujourd  hui  elle  en  possède  environ  40,000,  qui  se  répartissent  comme  suit  :  Livres  concernant 
spécialement  V  Auvergne  4,000;  Histoire,  10,000;  Géographie  et  Voyages,  2,000;  Théologie, 
Histoire  ecclésiastique,  Religion,  4,000;  Philosophie.  Jurisprudence.  Economie  politique,  Com- 
merce, 120  )  ;  Sciences  naturelles,  2500  ;  Médecine,  1,100  ;  .Mathématiques,  Astronomie,  Méca- 
nique, 100;  Arts  divers,  700  ;  Ueaux-Arts,  500;  Grammaire  et  Linguistique,  400;  Rhétorique, 
Poésie,  Romans,  Théâtres,  etc.  5,000;  Archéologie.  Numismatique,  500  ;  Biographie,  300;  Bi- 
bliographie, Critique,  G00  ;  Polygraphes,  Journaux,  Mélanges,  3.000;  Doubles  et  Ouvrages 
non  classés,  environ  3,200.  Manuscrits,  1,100  (2). 

Le  nombre  des  livres  de  la  bibliothèque  s'augmente  tous  les  jours,  grâce  aux  libéralités  des 
particuliers  et  de  l'Etat.  Ces  livres  sont  bien  choisis  ;  il  y  a  peu  de  villes  en  France  qui  possèdent 
nue  collection  aussi  remarquable  dans  son  ensemble. 

La  bibliothèque  de  Cleruiont  est  ornée  de  la  statue  en  marbre  blanc  de  Pascal,  par  Ramey  et 
du  buste  de  Ih-lill-,  dû  au  ciseau  de  Flattera  (3).  Autour  de  la  salle,  sont  appendus  les  portraits 
de  personnages  célèbres  de  1  Auvergne  :  Olaisr  Pascal  (4),  Jean  Domat  Ç\j.  Jran  Saruron,  les  évo- 
ques de  Cleruiont:  GuiUaame  'la  Prat.  lUrluirt  de  Saron,  Massillon,  de  la  Gailay-,  drDoHat  élite 
Dampierre, 

BIBLIOTHÈQUES  PARTICULIÈRES.  —  La  ville  de  Cleruiont  est  habitée  par  des  hommes  distingués, 
qui  se  sont  formé  des  bibliothèques  particulières  OU  des  cabinets  d'objets  d'art.  Nous  devons, 
mentionner  : 

La  bibliothèque  de  MM.  die  Lacenjne.  Cette  collection  est  fort  remarquable.  Elle  est  riche, 
non-seulement  au  point  de  vue  du  nombre,  mais  surtout  du  choix.  A  coté  de  celte  biblio- 


1  Dulaure  (Description  de  /' .lui  crqnn  i  dit  que  relit' 
boiserie  ressemblait,  «le  son  temps  'en  I78'.l|,.ï  celle  île  lu 
bibliothèque  «lu  roi  à  Pans. 

ri.  Annwure  fCrttai/  Ai  P«yU*Djm*  pour  1870, 
p.  -J0-2 

|3,  L'inauguration  de  la  statue  de  l'uS'al  et  du  buste 
de  Ikhtk  a  été  faite  dans  la  grande  salle  de  la  biblio- 
thèque, le  i  novembre  |Ni.">.  avec  une  certaine  solennité. 


V  A'AHom  ille,  |>refet  du  Puy-de-Dôme  y  lut  un  discours; 
S]  An  lu-  ttAvMéft  fil  l'éloge  de  Pusral.  Vue  pièce  do 
vers  sur  ce  dernier,  due  à  M.f/c  Laveranv,  y  fut  vivement 
Applaudie. 

(•i)  Donné  en  1827  par  H.  Barhrftay,  professeur  Je 
l'école  communale  de  ClermoaL 

|5l  Donné  eu  1827.  par  M.  Dmernin  Monkenïtr. 
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thèque,  sont  appcndus  de  magnifiques  émaux,  de  la  serrurerie  du  Moyen-Age  et  des  objets  d'art 
de  toutes  sortes. 

La  bibliothèque  de  feu  M.  le  docteur  Auguste  Peghoux,  qui  possède  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages rares  sur  l'Auvergne,  notamment  un  exemplaire  peut-être  unique  :  la  l'ratica  forntsi* 
ouvrage  du  docte  Jean  Monter,  imprimé  à  Lyon  en  lôOo. 

La  bibliothèque  hcraldigue  de  M.  le  baron  de  Sa  rtiges-a"  Angles,  dans  laquelle  figurent  presque  tou> 
les  meilleurs  ouvrages  sur  la  noblesse  et  le  blason  ; 

La  bibliothèque  de  M.  Michel  Cohemfy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme,  dans  laquelle  ou  trouve 
des  raretés  de  prix  et  d'excellents  livres. 

CABINET  D'HISTOIRE  NATURELLE  -  COLLECTION  DE  FED  M.  H.  LECOQ.  -  Le  cabinet  dïlislotrr 
naturelle,  qui  est  placé  à  coté  de  la  bibliothèque,  fut  commencé  en  1748.  11  ne  consistait,  tou- 
tefois, en  1788,  qu'en  une  seule  armoire,  qui  n'était  pas  remplie.  Legrand  d'Aussy,  dans  son 
Voyage  en  Auvergne,  publié  en  l'an  III,  gémissait  de  le  voir  si  pauvre.  Il  n'aurait  plus  de  regrets  : 
car,  depuis  1823,  que  M.  l'abbé  Lacoste,  professeur  d'histoire  naturelle,  lui  a  donne  le  sien,  il  est 
digne  de  la  capitale  de  l'Auvergne.  Tous  h-sjours,  la  générosité  des  particuliers  l'augmente  d'une 
manière  notable. 

Par  son  testament  du  13  mai  1864,  M.  Henri  Leeoa,  professeur  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Clermont,  mort  en  1871,  a  légué  à  notre  ville  sa  précieuse  collection  minéralogique,  œuvre 
de  45  années  de  recherches.  Cet  acte  de  haute  générosité,  joint  à  tous  ceux  que  nous  devons  à 
ce  savant  naturaliste,  fera  passer  sa  mémoire  vénérée  aux  générations  futures.  Il  y  a,  dans 
cette  collection  hors  ligne,  riche  par  le  nombre,  mais  surtout  par  le  choix,  des  pièces  fort  rares. 
(V.  le  chapitre  Biographie,  notice  sur  Henri  Leeoq). 

MUSÉE 

Le  musée  de  la  ville,  qui  a  étécrééen  vertu  d'une  délibération  du  conseil  municipal  du  4  mars 
1837,  prise  à  l'unanimité  sur  la  proposition  de  M.  Conchon,  maire,  devait,  d'après  le  vœu  du 
même  conseil,  être  placé  dans  l'une  des  salles  des  établissements  scientifiques.  En  1839,  un 
arrêté  du  Préfet  organisa  une  commission  pour  la  recherche  et  la  Conservation  des  monuments 
historiques.  Cette  commission  nomma  pour  conservateur  du  musée,  en  I8'»2,  M.J.-fî.  Douillet  (I). 
Un  local  provisoire  fut  choisi  rue  St-Jacques.  A  la  fin  de  l'année  1860,  le  conseil  municipal  mit  à  la 
disposition  du  conservateur  les  salles  supérieures  du  bâtiment  de  la  bibliothèque.  L'Auvergne, 
où  le  Moyen-Age  est  marqué  à  chaque  pas,  brille  par  son  absence  dans  cette  collection  hétéro- 
gène. Un  jour  viendra,  nous  l'espérons,  où  ce  musée  historique,  placé  entre  des  mains  habiles, 
sera  digne  du  pays  et  des  Clermontois  qui  l'ont  formé. 

Parmi  les  donateurs  du  musée,  nous  devons  citer:  M.  Adolphe  Michel,  avocat,  auteur  du  bel 
ouvrage  de  l'Antimite  Auvergne  el  le  Velag  ;  M.  Félix  Dauphin  de  Legtal  et  sa  famille  ;  M.  Etienne- 
Alexis  Trébucher ;  capitaine  de  frégate. 


I  M  J.-fl.  Bouillit,  nv  à  «:iuuy,  (>a6no-el-Loirc',  le 
il  avril  1799  autour  de  nombreux  ouvrages  sur  l'Au- 
vergne, dont  la  plupart  oui  <>!•■  publiés  avec  des  colla- 


borateurs, est  aciuellcnvni  (1871  le  conservateur  uV  ce 
mtisée,  dont  il  a  rtdigv  le  tuhdvQne,  petit  \oluni<'  in-IS. 
qui  n  est  pas  exempt  derreurs  historiques. 
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Le  Musée  lapidaire,  que  la  ville  «loit  en  grande  partie  au  zèle  de  .M.  Lom-Charkt-Françoù  Ledru 
architecte  du  département  du  Puy-de-Dome  (I),  est  composé  de  quelques  débris  des  monuments 
des  vieux  âges  ;  il  est  aussi  pauvre  que  son  frère  aîné.  L'un  et  l'autre  sont  placés  dans  le  bâti- 
ment de  la  bibliothèque  ;  le  musée  lapidaire  est  situé  au  rez-de-chaussée;  le  musée,  proprement 
dit,  se  trouve  au  quatrième  étage. 

Nous  devons  accorder  une  mention  spéciale  au  cabinet  d'objets  d'art  de  M.  L'on  Rochette 
tir  Lempdts,  dans  lequel  ont  été  rassemblés,  a  la  longue,  des  émaux,  d'excellentes  peintures,  des 
pierres  gravées,  des  armes  du  Moyen-Age,  des  manuscrits  sur  velin,  etc.  C'est  une  collection  de 
haut  goût  et  de  grand  prix. 


JARDIN    BOTANIQUE   (JARDIN  LECOQj 

Il  a  paru,  dans  le  Moniteur  du  l'ay-de-llhur,  au  mois  d'avril  18Go,  une  excellente  notice  histo- 
rique sur  le  jardin  des  plantes  de  Clennont,  travail  dù  au  savant  archiviste  du  Puy-de-Dôme. 
M.  Michel  Cofwndy.  Les  détails  qu'on  va  lire,  sont  extraits  en  partie  de  cette  notice. 

La  pensée  de  créer  un  jardin  botanique  à  Clennont  revient  au  collège  de  médecine  de  cette 
ville,  qui  présenta  une  requête  au  conseil  de  ville,  en  janvier  1745,  tendaul  à  obtenir  remplace- 
ment des  fossés  de  la  ville,  depuis  la  porte  du  St-Esprit  en  longeant  le  jardin  dcsCordeliers,  sur 
une  longueur  de  30  toises  et  une  largeur  de  13  à  lo  toises,  afin  d'y  construire  une  maison  des- 
tinée à  ses  assemblées,  à  ses  cours  et  créer,  dans  les  mêmes  fossés,  un  jardin  botanique.  Le  col- 
lège adhéra  à  la  demande  du  collège  de  médecine,  par  délibération  du  30  mars  17 13,  aux  con- 
ditions suivantes  :  «  que  messieurs  les  médecins  seront  tenus  ita  faire  le  mur  de  clôture  de  ville 
dans  un  an,  à  dater  du  jour  de  la  délibération  du  conseil  de  ville,  que,  dans  six  ans,  ils  seront 
aussi  tenus  de  faire  et  parfaire  le  bâtiment  et  le  jardin,  le  tout  à  leurs  frais  et  dépens  : 
qu'ils  rapporteront  au  conseil  de  ville  le  plan  du  bâtiment  et  le  dessin  du  jardin  ;  qu'il- 
en  prendront  l'alignement  avec  messieurs  les  échevins  et  M.  Dijon,  ingénieur  de  la  province, 
que  sur  le  frontispice  de  la  porte  de  clôture  et  de  la  porte  du  bâtiment,  ils  feront  mettre  les 
armes  Je  la  ville,  qu'ils  feront  faire  unacqueduc  pour  l'écoulement  des  eaux  des  maisons  voi- 
sines etc..  •  En  vertu  de  cette  concession,  un  jardin  fort  petit  fut  créé  dans  l'espace  compris 
entre  le  bâtiment  du  collège  de  médecine,  appelé  le  pavillon  d-s  chirurgiens  et  la  tour,  dite  des 
Côrdclicrs  (2).  M.  Ozy,  chimiste,  membre  de  la  société  littéraire  deClermont,  insista  sur  l'agran- 
dissement de  ce  jardin  ;  mais  il  ne  parvint  pas  à  faire  triompher  son  désir.  En  17G9,  M.  Détartre. 
alors  curé  de  Royal,  plus  tard  curé  de  la  cathédrale,  présenta  à  la  société  littéraire,  dont  il  était 
membre,  un  projet  pour  le  jardin  botanique.  Il  offrait  généreusement  de  lui  donner  tous  ses 
soins,  dès  qu'il  serait  achevé.  M.  de  Mont;/ m,  intendant  d'Auvergne,  reconnut  l'utilité  du  projet 
de  M.  Delarbre  et  pria  la  société  littéraire  de  lui  présenter  un  mémoire  dans  ce  sens.  Ce  fut 
M.  Dijon,  ingénieur  de  la  province,  qui  eut  le  soin  de  la  rédaction  de  ce  mémoire.  M.  Dijon  expo- 


I  Voir  M.illiii'U,  Dm  v»l»nirs  •<  </.  *  ..,ns  r»tr«uufs  m 
.Xmiignc,  p.  0"J8.  —  M  Louis-'  h<n If <  fruu{<,i&  Lrilm, 
iiniiitcctc  du  di*pirtcmcol  do  Puy-tfo-Uûnw»  *■!  mort  lo 
|M  M»|iirntbre  1X61. 


i>  Oue  lotir  était  situer  à  ratifie  des  vilrincséUblicii 
par  M.  Ùuehitr,  libraire,  sou-,  lo  jardin  de  la  pnifee- 
lure. 
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sait  que,  par  un  plan  nouveau,  on  ferait  disparaître  le  mauvais  coup  d'œil  du  terrain  vague  où 
l'on  déposait  les  immondices  du  quartier  de  St-Genès  ;  il  demaudail  à  l'intendant  une  centaine 
de  pistoles  (1,000  francs)  pour  cette  création.  M.  Micolon  de  Blâmai,  secrétaire  de  la  société  lit- 
téraire, présenta  la  requête  à  M.  l'intendant  de  Mont  non,  le  \  mai  1772  ;  mais  ce  dernier  fut  forcé 
«l'ajourner  l'exécution  de  ce  projet.  M.  l'intendant  </e  Chazerat,  successeur  de  M.  de  Montyon,  fut 
plus  heureux  que  son  prédécesseur.  M.  le  comlc  û'Aurettc  d>>  Terre  >in?re,  chevalier  de  l'ordre  de 
Sl-Louis,  capitaine  au  régiment  royal  étranger  (cavalerie),  céda  gratuitement  à  la  société  litté- 
raire, en  1781,  dans  l'un  des  faubourgs  de  la  ville,  le  terrain  nécessaire  à  la  création  du  nouveau 
jardin  des  plantes.  L'emplacement  cédé  fut  rapidement  mis  en  état,  par  les  soins  de  M.  de  Cha- 
zerat et  de  M.  Delarbre.  Bientôt  le  jardin  fut  tracé  el  planté.  L'ouverture  solennelle  en  fut  faite 
le  9  août  1781.  La  société  royale  des  sciences,  arts  et  belles- lettres  de  Clrmonl  y  tint  une  séance  publi- 
que, qui  attira,  dit  le  procès-verbal,  un  grand  concours  d'amateurs.  M.  Ducernin,  docteur  en  mé- 
decine, directeur  de  la  société,  et  l'abbé  Marbre  y  prononcèrent  des  discours.  M.  Leguy,  féodiste 
a  Rioin,  composa  l'inscription  suivante  pour  le  dessus  de  la  porte  d'entrée  du  jardin  : 

DuLCirr.uos  ai.iri  cumui.it  uni  promga  fbuctos 
Xvn'KA,  hic  MUUDIS  oppomt  *mica  s ma'tkm  (i). 

Une  serre  fut  bientôt  établie  dans  ce  jardin.  M.  Delarbre  y  faisait  un  cours  de  botanique,  lors- 
qu'un événement  fâcheux  nécessita  la  destruction  de  In  serre  et  le  transport  des  plantes.  En 
178G,  la  propriété  cédée  par  M.  de  Ter  rené  y  re  fut  acquise  par  M.  d'Analard.  Le  jardin  botanique 
fut  transporté  dans  l'enclos  des  Capucins,  lesquels  eurent  bien  des  ennuis  au  sujet  de  l'une  des 
salles  de  leur  couvent,  qui  leur  fut  demandée  par  M.  Delarbre,  pour  continuer  ses  cours  do  bo- 
tanique, demande  faite  d'abord  directement,  puis  par  l'intermédiaire  de  l'Assemblée  provinciale 
d'Auvergne.  On  songea  à  transférer  le  jardin  botanique  pour  la  troisième  fois  ;  il  fut  placé  dans 
un  emplacement  appartenant  à  M.  Chabrol,  homme  de  loi ,  où  il  rcsla  peu  de  temps  :  les 
plantes  durent  faire  un  nouveau  voyage.  Le  conseil  général  du  département  alloua  alors  les 
fonds  nécessaires  pour  l'établissement  du  jardin  botanique  ;  il  en  nomma  M.  Delarbre,  directeur, 
en  indiquant  que  le  jardin  serait  placé  dans  l'enclos  du  couvent  du  Refuge.  Pour  la  cinquième 
fois,  ou  songea  encore  à  transporter  ailleurs  le  jardin  ;  mais  ce  fut  pour  la  dernière.  L'hôpital  des 
pères  de  la  Charité  ayant  été  supprimé,  le  6  frimaire  an  II,  une  délibération  du  département  du 
l«f  jour  complémentaire  de  l'an  III,  transféra  le  jardin  botanique  dans  l'enclos  de  ces  religieux, 
désignant,  pour  son  emplacement,  le  jardin,  une  vigne  et  une  terre  du  couvent.  Ce  ne  fut,  tou- 
tefois, qu'après  avoir  visité  les  terrains  des  Hospitalières,  des  Capucins,  des  Bénédictins  et  des 
religieuses  de  la  Visitation,  devenus  propriétés  nationales,  que  cette  dernière  décision  fut  prise. 
L'abbé  Delarbre  y  continua,  quelques  années  encore,  ses  leçons  de  botanique  el  le  dirigea  avec 
cette  entente,  qui  le  caractérisait.  Il  cul,  pour  digne  successeur,  M.  l'abbé  Lacoste,  professeur  de 
morale  à  Toulouse,  nommé  en  l'an  VI,  par  le  jury  central  d'instruction  publique  du  départe- 
ment, professeur  d'histoire  naturelle  à  l'école  centrale  de  notre  ville.  Après  la  mort  de  l'abbé 
Lacoste,  le  jardin  botanique  resta  dans  un  état  d'abandon  presque  complet.  Il  doit  la  vie  qu'il  a 
reprise  au  dévouement,  au  zèle  et  à  l'amour  pour  la  science  d'un  homme  que  nous  avons  tous 
été  heureux  de  posséder.  MM.  Delarbre  et  Lacoste  avaient  trouvé  un  successeur  hors  ligne  dans 

(t,  Delarl.n-,  Notice  sur  la  ville  de  (  la  mont. 
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la  personne  de  M.  llomi  Lecoq  (1),  professeur  d'histoire  naturelle  au  palais  des  Facultés  qui. 
récemment»  vient  de  faire  don  à  la  ville,  de  la  somme  de  50,000  francs,  pour  la  construction 
d'une  serre.  En  1863,  le  jardin  botanique.  grâce  à  la  demande  de  l'honorable  M.  Lecoq,  servit  à 
I  exposition  agricole  et  horticole  du  concours  régional  fixé  par  décision  ministérielle  du  mois 
d'août  I8G3.  Ce  fut  pour  lui  un  heureux  événement  :  car  on  se  mita  l'œuvre  avec  une  ardeur 
incroyable,  afin  d'exécuter  le  plan  donné  par  M.  L'C<m  pour  la  restauration  du  jardin.  C'était 
merveille  de  voir,  sous  l'impulsion  du  savant  professeur,  transformé  en  entrepreneur,  toute  une 
armée  de  terrassiers,  qui  faisaient,  comme  par  enchantement,  les  travaux  les  plus  nécessaires. 
De  nombreux  horticulteurs  accoururent  de  tous  les  points  du  département,  sur  l'appel  de  l'in- 
fatigable directeur  (AI.  Lvo»i)  et  couvrirent  le  sol  d'arbustes  ou  de  fleurs  les  plus  variés.  Moins 
de  trois  mois  suffirent  pour  cette  création  ;  mais  c'était  l'œuvre  d'une  volonté  ferme,  unie  au 
génie  et  à  l'esprit  d'un  de  ces  hommes  comme  il  en  existe  peu.  Au  mois  d'avril  !86o,  l'adminis- 
tration municipale  et  M.  Lm>//  ont  ouvert  une  souscription  dans  la  ville  pour  rachèvement  du 
jardin  botanique.  Chacun  admire  lïcuvreque  nos  neveux  devront  aux  louables  efforts  du  savant 
professeur.  On  apprécie  le  tracé  artistique  du  jardin,  qui  promet  les  jouissances  les  plus  douces 
à  l'avenir  des  Clermonlois  et  fera  passer  à  la  postérité  reconnaissante  le  nom  vénéré  de  M.  Leoy, 
que  la  municipalité  s'est  empressée  de  donner  à  ce  jardin,  le  lendemain  du  décès  île  cet  homme 
regretté,  arrivé  le  4  août  1871. 

1>  Au  rliapiirc  Biographie  nous  donnons  une  notice  sur  M.  //.  Lecoq. 
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Anciennes  vues  ou  plans  Je  Clermont.  -  bnccinte  J'AmmMo-Ncmetitm.—  bile  est  détruite  par  les  Normand» 
«iif»  .  -  Diminution  Je  l'enceinte  Je  la  ville  :  s.i  reconstruction  |i.t&ii  -•  Impositions  pour  cette  entreprise. 
—  Visite  des  murailles  par  le  baijli  Je  Saint-Picrtc-le-  Moutier  [t.ijl).  —  Nobles  conJ. mines  .1  contribuer  à 
leur  réparation  (i3*Xi.  —  Reprise  Je  l'enceinte  1411  . —  Procès  .i\ec  le  faubourg  Je  Saint-Alyre  (14J4V  — 
Visite  Jes  murailles  par  un  architecte  (142H),  —  Diverses  impositions  à  leur  sujet  (1443-1  "«Soi  -  L'enceinte 
est  abandonnée.  —  Permission  Je  b'.tir  des  boutiques  dans  le  fo»sO  Je  la  ville  :  164?).  —  l.e  conseil  JTital 
adjuge  les  murailles  et  les  fosses  Je  Clermont  au  mi  Louis  \IV  (1077),  —  •  a  ville  acheté  ces  los-és  et  ces 
murailles  au  roi.  —  bile  les  Cède  a  des  particuliers,  moyennant  une  rente.  —  Démolition  partielle  Je  I  en- 
ceinte ( ■  ~3 1  —  1  ~3 5» ' . —  Visite  aux  murailles  1  ■  —  lî x  —  Aliénation  du  rempart  joignant  les  Cofdeliers  (  1  î»  - 
Requête  pour  démolir  1  enceinte  de  C  1er  mont  (171*10}.  —  Démolition  Je  celle  enceinte  (1701).  —  Portes  Je 
Clermont.  —  Deux  lettres  Je  l'académicien  Thomas  1701).  —  i  a  cité  —  >es  portes. —  Tours  Je  l'enceinte 
de  Clermont.  —  Quartiers.  —  Rues.  -  Places.  —  banbour^s,  —  Ils  sont  abattus  en  temps  Je  guerre  (i3t&, 
1422). —  Historique  Je  chaque  faubourg,  biefs  qui  s'v  trouvaient.  -  Hotels  particuliers. —  Maisons 
remarquables  de  Clermont. 


est  a»uiémcnl  l'un  dos  chapitres  les  plus  curieux  du 
passé  d'une  ville  que  celui  de  lu  topographie  historique 
de  ses  murailles,  de  ses  fossés,  de  ses  tours,  de  ses 
places,  de  ses  rues,  elc.  La  ville  de  Paris  l'a  lellemenl 
compris  que  de  grands  Iraxaux  de  ce  genre  ont  été 
entrepris  pour  elle,  il  y  a  quelques  années,  sous  les 
auspices  de  M.  le  baron  HaumsmaHn ,  alors  préfet  de  la 
Seine.  L'histoire  lopographique  du  vieux  Paris  a  déjà 
donné,  grâce  à  l'érudition  de  feu  .M.  //('/'///.deux  superbes 

— —  —  volumes  in-folio,  comprenant  le  quartier  ilu Louvre  rl 

des* Tuileries.  Nous  n'axons  pas  l'inlcnliiui  de  faire  un 


Digitized  by  Google 


660 


HISTOIRE    DK    C.  I.  K  II  M  O  \  T  . 


pareil  travail  sur  Clermont  ;  avant  toutes  choses,  il  faudrait  posséder  les  éléments  nécessaire» 
pour  une  élude  aussi  sérieuse.  Ce  chapitre  a  spécialement  pour  but  de  faire  connaître  ce  qui 
est  venu  à  notre  connaissance. 

ANCIENNES  VUES  OU  PLANS  DE  CLERMONT.  —  Nous  possédons  quatre  très-curieux  dessins  do  lu 
ville  de  Clermont.  Le  plus  ancien,  qui  est  de  l'an  1450  environ,  se  trouve  dans  l'Armoriai  d'Au- 
vergne de  Guillaume  Recel,  héraut  d'armes  de  Charles  Ier,  duc  de  Bourbon,  sous  le  roi  Charles  Vil. 
Nous  en  donnons  la  reproduction  à  une  planche  spéciale.  Ce  dessin  porte  pour  titre  «  la  comtv  et 
éeeschéde  Clernionl  ».  La  vue  est  prise  du  coté  de  l'abbaye  de  Si- Vivre.  Au  premier  plan  appa- 
raissent, à  droilc,  l'abbaye  de  St-Alyre  ;  en  face,  le  château  de  Bien-Assis  ;  à  gaucho,  l'abbuyo 
de  Chantoin.  Dans  l'cucointc  de  la  ville,  on  voit  :  au  centre,  la  cathédrale  avec  de  nombreux  clo- 
chers ;  en  avant  de  la  cathédrale,  le  palais  de  Boulogne;  à  gauche  de  celui-ci,  la  lourde  1.: 
monnaie.  On  remarque  aussi  l'église  du  Port,  la  porte  Champet,  la  tour  appelée  l'otortir.  de 
forme  circulaire,  la  porte  des  Gras;  hors  de  l'enceinte,  du  cote  droit:  l'abbaye  de  Sl-André,  elc. 

Le  deuxième  dessin  de  la  ville  de  Clermont  est  de  l'an  1570.  Il  figure  dans  la  C»*iHo<jrapH  'n-  um- 
verselle,  rti>  Ihlleforest,  qui  parut  en  1575.  C'est  une  vue  à  vol  d'oiseau,  prise  également  du  colé  de 
St-Alyre.  Nous  donnons  ce  précieux  dessin  a  une  planche. 

Il  existe  une  vue  rarissime  de  la  ville  de  Clermont,  gravée  à  Paris,  en  1740,  par  Chemm  (1  », 
cl  dont  nous  sommes  heureux  de  donner  la  reproduction  dans  cet  ouvrage.  Celte  vue,  qui  e>i 
prise  du  côté  de  la  barrière  d'Issoire,  nous  montre  l'avenue  de  la  montée  de  la  Pyramide  ;  a  l'un 
des  angles  de  la  rue  de  Ballainvillicrs,  on  aperçoit  une  partie  de  la  muraille  de  L'enceinte  a\er 
une  tour;  a  d'autres  endroits,  on  distingue  les  principaux  couvents,  les  églises,  les  monu- 
ments, elc,  avec  des  lettres  de  renvois. 

Il  y  a,  aux  archives  départementales  du  Puy-de-Dome.  un  plan  de  l'an  1688,  qui  concerne  les 
alentours  de  l'ancien  palais  épiscopal. 

On  trouve  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris,  seclion  des  estampes,  un  plan  manuscrit  et 
rolorié  de  la  ville  de  Clermont,  dressé  vers  1725,  et  dont  la  bibliothèque  de  notre  ville  possède 
une  copie. 

Dans  le  courant  du  XVIIIe  siècle,  il  a  été  dressé  plusieurs  plans  de  Clermont,  qui  sont  assez 
incomplets.  La  bibliothèque  de  la  ville  les  conserve  dans  un  carton. 

Nous  avons  deux  grands  plans  modernes  de  notre  ville:  le  premier  de  M.Sauti/;  il  porte 
la  date  de  1832  (2)  ;  c'est  un  bon  travail;  le  second,  de  l'anuée  I86i,  a  été  mis  en  vente  par 
M.  Dlanzat,  lithographe  à  Clermont. 

Quant  aux  vues  modernes  de  la  ville  de  Clermont,  il  y  en  a  beaucoup  ;  mais  la  plupart  sont 
inexactes.  11  faut  accorder  une  mention  de  premier  ordre  à  celles  qui  ont  été  prises  du  coté  du 
nord  et  du  côté  de  l'orient,  en  1829,  par  notre  compatriote  .M.  Xicolas  Muni  fou  el  aux  belle* 
lithographies,  qui  ont  paru,  en  I8'»0,  dans  le  magnifique  atlas  de  V Ancienne  Auveiyw  H  le  Yrlug. 
Nous  devons  aussi  citer  avantageusement  les  vues  publiées  par  M.  Tulltot. 


(1,  Chercau  (Jarqna),  <|ui  a  gravé  la  vue  de  (.lerinont 
|jivsqu'iiitrou\uble.  était,  à  Paris,  dr^sinalcur  cl  graveur 
ii  l'eau  forte  cl  au  burin.  Né  il  Blois  ci)  1691:  il  fCÇtll  les 
leçon*  de  son  frère  Françoif  Çhercan  .  faneur  a  Paris. 


élève  d'AwIran  l,  el  niourul  d;»n>  !;i  Capitule  en  ITTi. 
(Voir  Manuel  d'-  l'unutUur  tl'i  stuinins,  par  LMonc. 
;i|  Il  en  a  éle  donne  tics  tirages  postérieur». 
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FORTIFICATIONS    MURS  ET   FOSSÉS )  DE   LA  VILLE 

Dès  le  siècle,  lors  de  l'arrivée  do  Sl-.Vustremoiuc,  Vuguslo-Ncnielum  était  entouré  «l  une 
enceinte,  qui  fui  assiégée,  en  par  lùtric,  roi  «Je»  Visigolhs.  Eu  i2,  l'évoque  (Jnimien  empê- 
cha le  roi  Thierry  d'abattre  cite  muraille.  Grégoire  tic  Tours  en  parle  a  la  lin  du  VI»  siècle. 
Celte  cnceinlC  était  fort  étendue.  Elle  comprenait  plusieurs  faubourg»  de  la  ville  (ceux  de 
SI- .Vivre,  des  Gras,  des  Jacobin-,  d'Issoirc,  ctc).  Il  y  a,  dit  Bellcforesl,  Uaus  sa  Cosmographie, 
publiée  en  loTo,  «  u.i  grand  nombre  do  monastères  et  églises,  lesquels  furent  jadis  compris 
dedans  l'enceinte  et  closture  des  murailles  de  la  ville...,  ce  qui  sepeutree  oguoislre  par  les  murs 
qui  sont  depuis  la  port/  Neuve  jusqu'à  Chamalières  ».  Plusieurs  savants,  entr'autres  l'abbé 
Marbre  (l)  cl  AI.  Malin;/,  architecte  (i),  pensent  que  les  ruines  gallo-romaines,  connues  sous  le 
nom  de  Muraille  iH  Sarrazins,  au  château  des  Salles,  p  mi  raient  appartenir  a  cette  enceinte. 
J'ai  dit,  (page  %i)  que  ces  antiques  vestiges  me  paraissent  plutôt  provenir  d'une  habitation  de 
quelque  riche  personnage  d'Auguslo-Nemeluin,  d'un  prétoire  ou  d'un  temple,  que  le  château 
«les  Salles  dut  remplacer  à  l'époque  féodale.  Quant  au  nom  de  muraille  des  Sarrazins,  donné 
à  ces  ruines,  il  est  probable  que  lors  <!<•  l'arrivée  des  Sarrazins  dans  la  ville  d'Auvergne,  en  732. 
ces  barbares  renversèrent  les  murailles  de  cette  cilé  et  les  habitations  particulières,  surtout 
les  villas  élevées  a  grands  frais  ;  de  la,  le  nom  de  muraille  ries  Sarrasins,  donné  par  le  peuple  à 
ces  restes  antiques. 

Près  de  la  gare  du  chemin  de  fer,  à  l'est  de  la  ville,  dans  l'enclos  Delbès,  il  y  avait  aussi,  du 
temps  de  Bclleforest  (en  loT.'i),  un  débris  de  la  première  enceinte  de  la  ville  d'Auvergne,  débris 
connus  également  sous  le  nom  de  mitraille  îles  Sarrasins.  Le  même  géographe  {Belle  foresl),  par- 
lant de  la  primitive  enceinte  de  Clermonl,  donne  une  idée  de  son  étendue  :  •  On  voit  encore  le» 
ruines  du  vieux  Clcrmont  ou  cilé  d'Auvergne  du  coslé  de  h  porte  des  Gras,  où  sont  les  portaux 
dicelle  ruinez,  la  porte  de  Jade,  à  celle  du  Barry,  d'aux  Plais,  St-Martin  à  la  porte  de  Pessepo(r)l. 
porte  d'arge(n)t,  à  la  vieille  porte  St-Bonnet  et  autres  ». 

Grégoire  de  Tours,  qui  écrivait  au  VI*  siècle,  dit  :  «  Pluribas  o'im  ecrlesih  Arrerna  datas  illus- 
trabatnr,  murhjue  illius  un<L'(juà'jnevircamieliatHr  ». 

Si  l'on  trace  une  ligne,  dit  l'abbé  F)  Imbre  *  pour  supputer  la  distance  des  portes  des  Plats  cl 
deSt-Saturnin  à  celle  du  Barry  d'Eau  et  celle  de  Claustra  à  Sl-Bemège,  et  que  l'on  fasse  un  plan 
géométrique,  on  sera  forcé  de  convenir  que  cette  ville  avait  près  de  3  lieues  de  circuit  ». 

Chamalières  qui,  malgré  l'agrandissement  de  notre  ville,  en  est  aujourd'hui  séparé  par  une 
bonne  distance,  était,  dans  ces  temps  anciens,  un  faubourg  oYUrhs  Amena  ;  c'est  ce  que  nous 
apprend  le  Xouceau  Théâtre  il  «  mvii1  (p.  65)  :  •  Tous  les  monastères  qui  sont  à  un  quart  de  lieue 
ès  environs  de  la  ville  étoient  dans  son  enclos,  de  sorte  que  le  village  de  Chamalières  étoit  un 
de  ses  faubourgs  ». 

En  916,  les  Normands  amoncelèrent  de  grandes  ruines  à  Clcrmont  ;  ils  n'épargnèrent  pas  ses 

(1)  JVw/ite  S'ir  la  vi  le  de  CIcrmvHt.  I     du  XI*  au  XVP  .<(?o/e,  imprimé  dans  lo»  mémoires  de 

(2;  Mémoire  historique  sur  l'ur> h- ''.cture  <n  Auiagne,    i    l'académie  do  Clcrmont  (tome  IX  . 
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murailles.  M.  Molluy  (!)  croit  qu'au  XII"  siècle  l'enceinte  île  la  ville  l'ut  diminué*;  d  eteu  lue  ;  il 
se  base  sur  l'affirmation  de  Savaron,  qui  nous  apprend  que  la  forteresse  ou  le  château  des  com- 
tes fut  réédilié  en  même  temps  que  les  murailles  de  la  cité  (2).  A  cette  époque,  les  fortifications, 
renversées  par  les  Normands  existaient  encore  en  partie  ;  mais  leur  étendue  ne  permettait  pas 
de  les  entretenir  convenablement.  C'est  ce  qui  occasionna  la  diminution  de  leur  circonférence. 
Audigier  (3)  dit  que  (a  grande  enceinte  de  la  ville  n'a  été  complètement  démolie  qu'en  l'année 
1356,  au  commencement  des  luttes  sanglantes  entre  la  France  cl  l'Angleterre  :  «  on  réforma, 
ajoute  cet  historien,  les  murs  qui  furent  faits  en  la  manière  d'à  présent  ».  Delarbre  (i)  prétend 
aussi  qu'il  existait  une  partie  des  vieux  murs  en  1338.  Toutefois.  Audigier  commet  assurément 
une  erreur.  La  muraille, entreprise  selon  lui  eu  1336,  existait  déjà  au  milieu  du  XIIIe  siècle;  car 
un  terrier,  écrit  en  langue  du  temps,  en  12*1,  fait  connaître  que  le  mur  de  la  ville  passait  alors 
au-dessous  de  l'église  de  Si-Laurent,  en  la  paroisse  du  Port.  Il  y  a  apparence  que  l'enceinte  de 
la  ville,  telle  que  nous  la  trouvons  au  dernier  siècle,  fut  commencée  au  XII'"  siècle,  ainsi  que 
Savaron  le  prétend.  En  1336,  à  l'époque  des  guerres  des  Anglais,  la  ville  sentit  la  nécessité  de 
faire  de  grandes  réparations  à  ses  murailles.  Elle  était,  du  reste,  amenée  à  s'occuper  sérieuse- 
ment de  son  enceinte,  en  vertu  d'une  ordonnance  du  roi  Philippe  de  Valois  forçant  les  nobles, 
les  ecclésiastiques  et  les  officiers  royaux  de  la  ville  à  contribuer  à  une  imposition,  appelée  50e, 
destinée  à  la  réparation  des  murailles.  Il  est  parlé  de  cet  impôt  en  1362  :  Jume  Teissier  (Tixier), 
Jehan  G  ramai,  Michalel  Aymé  et  Géraud  Fahet  s'intitulent,  à  celte  époque,  *  commissaires  et  députés 
sur  la  permission  du  bâtiment  du  mur  de  la  porte  yotre-Daiw.  » 

L'enceinte,  démolie  en  1 3*>G  pour  être  refaite  sur  un  développement  moins  grand,  occupa  les 
bons  bourgeois  de  Clermont  pendant  toute  la  seconde  moitié  du  XIVe  siècle,  à  uu  tel  point  que 
les  archives  île  la  ville  renferment,  à  celte  époque,  nombre  de  chartes  el  de  permissions,  con- 
cernant cette  entreprise.  En  1361),  il  est  parlé  de  la  taille  d<$  murs  de  la  ville,  et  de  son  leradour 
(collecteur)  Jehan  Mercirr. 

Le  26  février  1371  Pereevat  de  Gand,  chevalier,  seigneur  de  la  Toniote,  bailli  de  Saint-Pierre- 
le-.Moùtier,  étant  à  Clermont,  rend  une  ordonnance  au  sujet  des  réparations  à  faire  aux  mu- 
railles, fossés  et  tours  de  la \ille.  Voici  les  détails  de  l'intéressant  parchemin,  conservé  aux 
archives  de  la  ville,  qui  en  fait  mention  : 

•■  Entre  la  porte  du  Chimpd  et  la  p>rte  .\':tre-U<u>ir,  il  faudra  conliii'ier  une  tour  en  la  forme  qu'elle  esl  commencée. 
Enlrc  la  porte  Xart-mne  el  la  porte  fleure,  hausser  les  murs  de  deu*  lours,  Qiterlender  les  lours  lotit  de  neul  ;  réparer 
le»  fossés.  Knlre  la  p»rt> et  In  tour  Esparnon,  hausser  les  tours,  augmenter  la  tour  Esparnvn  d'un  clat,'o.  Hausser  la 
tour  du  Tourne!,  hausser  la  tour 'In  Srit'ri/-E<pr</,  condamner  les  chemins  le  long  du  fossé,  abattre  les  maisitrti  dudit 
long  dll  fossé,  faire,  une  tour  ronde  audit  lieu  du  Saint-Esprit  de  IU  pieds  d'épaisseur.  Entre  la  tour  Suint •  Esprit 
radoner  irclevcr)  les  fossés  d'une  part  et  d  autre.  Enire  la  tour  de  M"  Jehon  Gruriire  el  la  fwrte  drs  tirât,  etmtr  el 
api'volomlir  les  fusses,  hausser  la  dite  tour  Gravtére  d'une  toise.  Knlre  \a  porte  des  Gras  et  la  porte  Satnt-Picrrf, 
amer  les  fossés  cl  faire  un  échiffre  (escalier},  entre  la  dite  porte  des  Gras  et  la  plus  proche  tour  d'icelle.  lient, 
en  la  dite  porte  S-iint-Vi-rre  et  en  la  four  Coustave,  réparer  les  fosses,  hausser  cette  tour  d'un  étape  ;  entre  la  dite 
lour  et  la  porte  Laurent,  approfondir  les  fosses  d'une  loisc.  Item,  entre  la  porte  L'iurew  el  la  porte  du  Champ  t,  appro- 
londir  les  fosses  de  t>  pieds,  hausser  et  achever  les  murs  «pu  sont  commencés,  tout  autour  faire  tehiffre  (escalier)  «le 
tu  loues  en  10  toises,  clore  les  fenestres  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  que  meure  la  teste  en  dehors.  - 


I)  Mémoire  hist.  sur  l' archdi  c'ur*  en  Auvergne. 
t£)  La  cifd.  c'est-à-dire  le  sommet  du  monticule  de 
t'.lermonl.  enfermé  dans  une  première  enceinte. 


:{-  Wst.  manuscrite  dethnnont. 
(t  .Y">/ioc  sur  GUrmont. 
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En  1374,  le  roi  permet  à  la  ville  de  Clermont  de  s'imposer  à  telle  somme  considérable  que 
voudront  les  habitants,  pour  fortifier  et  réparer  leurs  murailles. 

Le  3  août  138.*),  dos  lettres  du  duc  de  Berrg  portent  que  l'argent  levé  à  Clermont  sur  les  blés, 
les  farines  et  les  vins  sera  employé  pour  les  réparations  de  l'enceinte  de  cette  ville. 

Lorsque  Clermont  s'occupait  du  grand  travail  de  son  mur  d'enceinte,  les  nobles  eux-mêmes 
n'étaient  pas  exempts  d'y  contribuer.  Il  y  eut  à  ce  sujet  un  procès.  Une  charte,  du  24  no- 
vembre 1388,  nous  apprend  que  Bonnet  Soèl,  riche  marchant!  de  vin  et  bourgeois,  Girard  Bal- 
lut,  Jehan  Srroa,  Mathieu  Gaijte  tuteur  de  Jacques  Gay te,  fils  de  feu  Hugues  Gayte,  marchand  et 
bourgeois,  Bihert  Mandarillain,  Constance,  femme  de  Guillaume  du  Bugs,  Mithitle  lialhet,  Jehan  de 
Lanneul,  lira  Idnfd  -  M  t'es,  femme  de  feu  Jehan  d"  M>!es,  Gudlaume  M  tntaiùllain,  Iïegnaut,  et 
Jehan  BalUt  frères,  tous  riches  bourgeois,  se  prétendant  nobles,  par  conséquent  exempts  de 
payer  les  tailles  imposées  dans  la  ville,  refusèrent  de  eontribuer  aux  réparations.  La  cour  des 
aides  de  Paris,  tout  eu  reconnaissant  qu'ils  étaient  réellement  nobles,  rendit  un  jugement  contre 
eux,  parce  qu'ils  étaient  «  des  plus  riches  et  mieux  aisés  de  la  ville  et  de  la  plus  gramle  cheranche 
dicelie.  » 

Le  3  août  I  407,  un  bail  de  l'entrée  des  farines  et  des  vins  forains  fut  donné  par  les  chapitres 
«le  la  cathédrale,  du  Port,  de  Saint-G-Mi-s,  de  Saint-Pierre  et  par  les  élus  (les  officiers  munici- 
paux) a  Guilhnton  Baudet,  Etienne  et  Bertrand  Noël,  Blardin  Boudât.  Il  devait  durer  trois  ans. 
Les  preneurs  s'engageaient  à  la  somme  de  5,000  fnnes  d'or,  destinée  aux  murailles,  aux  ponls- 
levis.  aux  portes,  aux  tours  de  la  ville.  Ils  pouvaient  percevoir  leurs  droits  sur  les  farines  et 
les  vins  ;  l'octroi,  accordé  par  le  roi  a  ce  sujet,  portait  le  nom  de  barrage  (l). 

Au  commencement  du  XV*  siècle,  la  ville  de  Clermont  donna  un  nouvel  essor  aux  réparations 
de  srs  fortifications.  Elle  résolut  de  diminuer  encore  son  enceinte  dans  quelques  endroits, 
dont  l'entretien  était  trop  dispendieux.  Ce  fait  résulte  de  lettres  patentes  du  roi  Charles  VII, 
qui  portent  que  •  la  ville  de  Clermont  avoit  été  jadis  extrêmement  forte  et  peuplée  ;  mais  que 
la  mortalité  et  la  peste  l'avoient  diminuée  ;  la  guerre  de  Guyenne  étoit  survenue,  en  sorte  que  le 
grand  pourpris  de  la  ville  ne  pouvoit  être  tout  fortiûé,  ni  gardé  et  particulièrement  ce  qui  est 
situé  en  pays  bas  et  moins  deffensable,  de  sorte  qu'il  avoit  été  résolu  par  délibération  du  clergé, 
de  la  noblesse  et  du  peuple,  tant  de  la  ville  que  des  faubourgs  et  du  voisinage  de  restreindre  l'an- 
cienne clôture  et  de  murer  de  nouvelles  murailles  détours  et  de  fossés  le  pourtour  de  la  cité  et  ce  qui  étoit 
plus  propre  à  garder,  »  (2)  En  vertu  de  cette  délibération,  disent  Savaron  et  l'abbé  De la rbre,  la 
ville  fit  élever,  dans  certains  points,  un  mur  solide,  flanqué  de  grosses  tours  carrées,  précédées 
dans  les  parties  faibles  par  un  fossé  profond.  Le  dessin  du  héraut  d'armes  Guillaume  Revel,  fait 
vers  1450,  donne  une  idée  très-exacte  de  ces  fortifications.  (V.  ce  dessin  à  une  planche  spéciale). 
En  1414,  uu  acte  d'assemblée  de  ville,  tenu  dans  le  palais  épiscopal  résolut  de  prier  le  roi  de 


Il  Droit  tic  barrage  ou  de  barre,  c'est-à-dire  droit 

d'arrêter  de  burrcri  les  passants,  portant  des  grains  ou 
du  vin.  Luc  permission  do  ce  p-nre  avait  déjà  été  ac- 
cordée a  la  ville  pur  le  roi  Philippe  de  Valois,  le  16  dé- 
ceml.ro  1337  ;  elle  avait  élé  donnée  a  ferme,  en  t36t.  à 
Etfunc  Ih-yrr.  Charles  V,  fit  une  concision  analogue 
pour  trois  ans,  eu  I3G.V  Le  roi  Charles  VI,  en  I3ïW, 
permit  un  barrage  pour  deux  ans  sur  chaque  bétc  de 


somme,  qui  entrait  à  Clermont.  En  1410,  autre  conces- 
sion de  barrage  pour  deux  ans;  même  droit,  en  U*2  et 
1133. 

'2i  Ces  lettres  de  1111  ordonnent  aussi  de  l'ortilier  la 

ville;  elles  enjoignent  d'abattre  les  faubourgs,  alin  que 
l'ennemi  ne  pui>>e  en  prendre  possession,  en  cas  de 
guerre.  iVoir  .lr.  hives  municipales  >teCkrim  nt,  invcril.nrr 
l'ait  par  U  mure  C.  /Il  fc'.J  i 
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faire  suspendre  le  procès,  porté  devant  le  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moùlier.  au  sujet  de  la  for- 
teresse que  les  habitants  du  faubourg  de  Saint-.Vlyre  faisaient  bâtir  dans  le  couvent  de  Saint- 
Alyre.  et  que  les  Clermontois  ne  voulaient  pas  laisser  élever.  La  requête  exposait  que  la  ville 
était  dans  la  nécessité  de  faire  construire  plusieurs  portes  (enlr'aulres  celles  du  Saint-Esprit 
et  de  Saiot-Gcnés.)  Lorsque  ces  travaux  furent  entrepris,  Clermont  voulut  faire  contribuer  le 
faubourg  de  Saint- Vivre,  qui  s'y  refusa  ;  il  fallut  des  lettres  du  roi  pour  donner  gain  de  cause  a 
la  ville  ;  ces  lettres  sont  datées  de  l'année  1415  (1). 

En  1428,  les  murailles  étaient  loin  d  élie  terminées,  l'errotaytk  la  Jabnm  h  qualifié  Perrot  dit 
/«'  inùron,  mais  qui,  parle  fait,  était  un  riche  architecte,  possédant  un  bel  hôtel  en  la  paroisse 
de  Saint-Genès,  fut  chargé  de  mesurer  le  nombre  de  brasses  ("2j  faites  ou  â  faire  à  l'enceinte  de 
la  ville.  Le  résultat  de  son  opération  porte  <  que  de  la  port?  d<s  Gras  à  la  tour  11  réunie,  il  y  avait 
100  brasses  ;  de  la  tour  Crawle  à  la  porte  du  Saint-Esprit  de  Saint-Genès,  l 42  brasses  ;  de  la  porte 
tla  Saint-Esprit  ii  la  tour  Esparuhiu.  14'»  brasses;  de  la  tour  Espar  mon  jusqu'à  la  p  ute  \,  un\ 
74  brasses  ;  de  la  porte  Renrr  à  la  porte  S'arlhoime...  rie  reste  manque»  (3).  Pendant  le  XYf  siècle, 
la  réparation  des  murailles  continua  avec  entrain.  Kn  1443,  Simon  fies-  Escures,  doyen  de  la 
cathédrale  de  Clermont,  opérait,  sur  les  ecclésiastiques  de  Clermont.  la  perception  des  deniers 
affectée  aux  réparations  de  la  ville.  En  1 481,  le  roi  Louis  XI  exempte  notre  cité  de  tailles,  sur 
la  requête  présentée  par  elle  que  «  ses  tours,  murailles  et  portaux  sont  tombés  ou  démolis 
dans  plusieurs  endroits  et  qu'elle  était  dans  l'intention  de  les  réparer.»  La  même  année,  la  ville 
employait  un  grand  nombre  d'ouvriers  à  ses  murailles;  elle  les  payait  deux  ou  trois  blancs 
chacun.  C'est  alors  que  fut  bâtie  une  grande  partie  du  mur  qui  longeait  la  place  d'Espagne.  ;  l'en- 
treprise fut  accordée  à  Pierre  Bouchier  et  Jehan  tt<>  la  Monte.  En  1330.  François  I"  donna  300 
livres  pour  la  réparation  des  murs,  des  portes  et  des  ponts  de  la  ville  (4).  En  1388-1380,  le  roi 
permet  de  prendre  deux  sous  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au  grenier  de  Maringues,  afin  de 
les  employer  aux  murailles  de  Clermont,  qui  étaient  en  ruines. 

Les  murailles  de  la  ville  étaient  précédées  de  larges  et  profonds  fossés,  remplis  d'eau  dans 
certains  endroits  (5).  Il  y  avait  encore,  ainsi  que  nous  l'apprend  un  litre  de  I  484.  des  brouettes 
ou  petites  fortifications  avancées,  placées  au  devant  de  l'enceinte. 

Vu  milieu  du  XVIIe  siècle,  les  fortifications  de  la  ville  de  Clermont  commencèrent  à  cire 
abandonnées  comme  inutiles.  Déjà,  en  164»*»,  les  échevins  permettaient  de  bâtir  des  boutiques 
dans  le  fossé  attenant  à  la  place  de  Jaude.  En  1070,  ils  autorisaient  de  semblables  construc- 
tions depuis  la  porte  de  Saint- Pierre,  jusqu'à  celle  des  Gras,  se  réservant  pour  tout  droit 
une  rente  de  7  livres  10  sous  sur  chaque  boutique.  Les  trésoriers  de  France,  à  Hiom,  qui 
composaient  le  bureau  des  finances  de  la  province,  furent  avertis  de  ces  autorisations.  Ils  en- 
joignirent a  la  ville  de  Clermont  de  produire  au  conseil  d'Etat  ses  litres  de  propriété.  Les  titres 
produits  ne  furent  pas  jugés  suffisants  ;  le  conseil  d'Etat  condamna  la  ville,  par  un  arrêt 
du  13  mars  1077,  qui  adjugea  les  fossés,  les  murailles  et  les  tours  de  Clermont  au  roi. 

il)  /trr/.ïre»  municifates  de  Clertnonl.  inventaire  Mazurc,  C.  Ht,  B.  9. 
(î  l.a  brasse  avait  G  pieds  ,2  mitres.) 
:j;  Ihgistie  des  JéttbcratiuHS  de  ta  tille. 

\\   Archiva  innuiri\ntles  <!>•  Clerihont,  inventaire  Mazme,  C.  III,  j  I  '<».«. 

5)  F.n  ll«s.  les  eaux  du  fossé  placé  prés  de  la  porte  thompet  étaient  croupissantes;  la  ville  chargea  un  ouvrier  oY 
les  mlcvcr. 
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Nous  donnons  cet  arrêt  clans  notre  Appendice.  La  ville,  se  voyant  ainsi  privée,  acheta  au  roi 
Louis  XIV,  moyennant  une  rente,  les  fortifications,  les  tours  et  les  fossés,  qui  l'entouraient  (1). 
Elle  les  céda  à  divers  particuliers,  qui  s'engagèrent  également  à  lui  servir  une  rente  (2).  En 
1731,  les  échevins  firent  élever  un  mur  de  clôture,  longeant  la  place  d'Espagne,  du  coté  des 
Jacobins,  sur  l'ancienne  enceinte  de  la  ville  ;  ce  mur  était  destiné  à  empêcher  la  fraude  contre 
les  droits  d'octroi.  En  173o,  l'ancien  mur  d'enceinte,  placé  en  face  de  l'églis.'  des  Minimes,  sur 
le  bord  de  la  place  de  Jaude,  fut  abattu  jusqu'à  la  hauteur  de  I  ->  à  18  pieds  (3)  ;  la  même  année, 
on  fit  faire  un  parapet  sur  le  mur  de  la  ville,  depuis  V hôtel  delà  Flèche  (\)  jusqu'à  la  place 
Chain  pet.  Le  3  juillet  1738,  un  procès-verbal  de  visite  aux  •  fossés,  murs  et  remparts  de  la  ville 
de Clermonl  •  fut  dressé,  en  exécution  des  ordonnances  rendues  en.la  chambre  du  domaine, 
par  Ktitnnt  de  Vuirnnet  de  Champ  fleur  y,  écuyer,  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  à 
Hiom.  juge-directeur  du  domaine,  grand  voyer  de  la  généralité  de  Riom  et  province  d'Auvergne, 
nommé  commissaire  pour  ce  procès-verbal,  et  Guillaume  Dujouhanel,  procureur  du  roi  au  même 
bureau  des  finances  à  Riom,  assistés  de  Michel  Montes  commis  greffier,  et  de  Claude  Aube rt in, 
archer,  garde  de  la  connétabilie  et  maréchaussée  de  France.  Ce  procès-verbal,  qui  existe  dans 
les  archives  de  la  mairie  de  Clermonl,  contient  188  articles.  (I  donne  un  état  très-circonstancié 
des  fortifications  de  Clermonl  à  cette  époque.  Malgré  sa  longueur,  nous  le  reproduirons  dans 
notre  Appendice.  Dans  une  séance  du  3  mars  1745,  le  conseil  de  ville  vendit,  à  différents  parti- 
culiers, l'emplacement  du  rempart  et  du  fossé,  longeant  le  jardin  des  pères  Cordcliers*  consis- 
tant alors  en  masures,  maisons  et  bâtiments  à  lui  appartenant.  » 

En  1760,  les  échevins  présentèrent  la  requête  suivante  an  bureau  des  finances  de  Riom,  pour 
l'aire  démolir  plusieurs  portes  et  murailles  de  la  ville  de  Clermonl  et  entreprendre  divers  em- 
bellissements : 

A  nos  Seioxecm 

«  Seigneurs  les  présidents  trésoriers  de  France,  généraux  des  finances,  grands  voyers,  juges-direeleurs  du  domaine 
de  sa  Majesté  en  la  généralité  de  Riom  et  province  d'Auvergne,  chevaliers  conseillers  du  Hoy  ;  supplient  humblement, 
les  échevins  de  la  ville  de  Clermonl.  capitale  de  la  province  d'Auvergne,  syndics-nés  du  licrs-élat  de  ladite  province, 
disant  que  celle  ville  se  trouvant  extrêmement  resserrée  dan»  son  enceinte,  il  aurait  élé  délibéré  el  arrêté  depuis  plu- 
sieurs années,  d'en  étendre  îi  clôture  par  des  barrières,  placées  à  chaque  avenue,  et  qui  renfermant  les  faubourgs 
avec  la  ville,  laisserait  la  liberté  d'en  abattra  les  murs  qui.  devenus  en  ces  cas  inutiles.  les  barrières  qui  servent  ac- 
tuellement pendant  trois  mois  de  l'année,  pour  la  perception  des  droits  d'entrées,  n'ayant  encore  pu  èire  rendues  par- 
faites el  permanentes  par  les  diles  difficultés,  qui  >e  sont  élevées  pour  rendre  la  clôture  sure  el  suffisante  en  plusieurs 
endroits,  onl  lait  rechercher  au  corps  de  ville  les  moyens  les  plus  faciles  d'user,  quant  à  présent,  de  ces  barrières  et 
de  les  rendre  permanentes  dans  les  endroits  les  plus  faciles  el  plus  commodes,  en  se  contentant  de  renfermer,  quant  à 
présent,  dans  la  ville  celle  partie  des  faubourgs,  qui  Ml  la  plus  susceptible  de  closture,  —  Dans  celle  vue,  il  a  élé  pro- 
posé de  transporter  la  porte  appelée  du  ferf,  au  bout  de  la  grande  rue,  qui  lui  sert  d'avenue,  a  peu  de  distance  du 
grand  chemin,  vis-à-vis  l'hôpital  de  la  Charité,  en  faisant  construire  un  mur  de  fondation,  sur  lequel  sera  élevé  trois 
portes,  chacune  de  1Î  pieds  d'ouverlure,  avec  des  pilastres  en  pierre  de  taille,  revêtus  d'ornements  cl  corniches,  ht 
porle  du  milieu,  fermant  en  bois  et  les  deux  portes  latérales  en  1er  el  grillées  dans  tout  l' intervalle  des  dites  portes  ;  le 
surplus  de  l'intervalle,  restant  à  chaque  côté  des  diles  portes,  jusque  ans  maisons,  devant  être  rempli  par  deux  fou- 


it )  Une  partie  resta  dans  le  domaine  du  roi.  Elle  fut 
affermée,  par  un  bail  du  10  août  1730,  moyennant  200 
livres  par  an  (ce  bail  comprenait  la  tour  Sotre-Durne,  le 
pavîllim  à  l'usage  du  jeu  dv  l'arquihuse.  près  de  la  fon- 
taine de  la  flèche  el  67  lopin»  séparés,  placés  pies  des 
fossés). 


(2)  Celte  cession  eut  lieu  en  grande  partie  par  des 
actes  de  1 730-17 W. 

(3)  Herjistrrs  d  s  lehUrations  de  la  ville. 

(4)  I!  s'agit  du  pavillon  ou  se  réunissait  la  eontpttgnit 
de  l'urt/ucbu%€  qui.  en  dernier  lemps,  Clait  appelée  <  •'/<- 
;  iignie  ii<  In  finht. 
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lames,  avec  des  luis  en  dehors  et  en  dedans  de  la  ville,  au  moyen  de  quoi,  la  porte  du  C<rf  actuelle,  devenant  nul- 
lité ainsi  «|ue  le  mur  de  ville,  depuis  la  porte  appelée  anciennement  Papale,  jusque  et  compris  la  dite  porte  du  Ceri. 
a\cc  l  i  loge  du  portier,  qui  < -si  attenante  du  cou-  de  jour.  Il  aurait  été  également  propose  de  renfermer  dan  son  en- 
ceiule  les  maisons  religieuses  de  lEelache,  des  Bénédictines,  des  (.apucins,  de  la  Visitation  et  du  pciil-séminaiie, 
avec  le  surplus  du  faubourg  et  maisons  aliénantes  dans  cette  partie  et  pour  y  parvenir  de  se  servir  de  la  barrière,  qui 
est  déjà  construite  entre  l'enclos  des  pères  Capucins  cl  celui  des  religieuses  de  la  Visitation  et  de  faire  construire, 
dans  l'encoignure  de  l'enclos  des  pères  Capucins,  un  logement  pour  le  porlier  ou  garde,  qui  sera  chargé  de  veiller  à  la 
dite  Intrricre,  lequel  liAliincnl  aura  13  pieds  de  largeur  ou  profondeur  sur  chaque  face  et  pieds  d'élévation,  avec  une 
porte  sur  la  me  .1  l'aspecl  de  bi/e,  et  deux  fenêtres  grillées,  l'une  au  même  a-qiect,  et  l'autre  sur  le  grand  chemin,  à 
l'aspect  «le  jour.  —  Qu'il  serait  aussi  nécessaire  de  faire  construire  une  barrière  dans  le  haut  de  la  rue  entre  l'enclos 
*les  dites  religieuses  île  la  Visitation  el  du  petit-séminaire,  à  l'aspect  de  jour,  et  une  troisième  barrière  enlrc  l'autre 
partie  de  maison  du  pclil-séminair*'  el  le  bâtiment  de  la  flèche,  à  l'aspect  de  bi/e,  lesquelles  barrières  seront  compo- 
sées chacune  de  deux  pillier»  en  pieiTe  de  tailles,  laissant  entre  deux  une  ouverture  fermant  avec  une  porte  ou  bar- 
rière en  hois.  —  Il  es!  aussi  nécessaire  de  l'aire  murer  et  fermer  par  le  bout,  à  l'aspect  de  bi/.c,  la  rue  appelée  de  l'Er- 
loche  qui  prend  son  entrée  du  grand  chemin  cl  communique  dans  tout  ce  faubourg;  au  moyen  de  quoy  la  ville  s»o 
trouvant  close  dans  relie  partie,  depuis  l'ancienne  porte  du  Cerf,  jusqu'à  la  maison  susdite  de  la  flèche,  il  conviendra 
de  t  ure  abattre  Imita  la  partie  des  murs  de  la  ville,  qui  deviendront  inutiles  dans  tout  l'intervalle  susdit,  en  laissant  seu- 
lement subsister  les  deux  petits  bâtiments,  qui  servent  actuellement  de  logement  aux  portiers  des  deux  portes  appel*,  * 
des  Cerrlrs  et  de  rOfOioire  lesquels  portiers  pourront  également  veiller  à  la  garde  de  deux  barrières,  qui  doivent  être 
construites  entre  le  balimetil  île  la  Flèche  el  le  petit-séminaire  el  entre  celte  dernière  maison  el  l'enclos  des  religieuses 
de  la  Visitation.  —  Comme  la  porte,  anciennement  appelée  Papale,  deviendra  inutile  par  la  proximité  de  la  nouvelle 
porte  du  Cerf  et  ,.u  moyen  de  ce  que  la  tut  dit  Uempart  pourra  être  fermée  et  murée,  à  l'aspect  de  jour.  Il  aurait  été  aussi 
proposé  de  transporter  relie  porte  ou  les  matériaux  direlle  a  la  place  de  la  porte  appelé*  de  Seint-Eloi,  laquelle  mena- 
eant  ruine,  méi  ilr-  d Vire  reconstruite,  pour  l'usage  du  quartier  el  la  communication  au  boulevard  dans  celte  partie.  — 
Qu'il  avait  ele  propose  également,  pour  la  continuation  du  boulevard  et  pour  la  commodité  des  voitures,  d'élargir  01 
d'adom  ir  la  deso  nic,  depuis  la  nouvelle  pouc,  dite  du  Sainl-Espril,  jusque  vers  la  place  de  Jaude  ;  que  pour  ce  faire 
il  conviendrai!  de  faire  démolir  la  tant  qui  est  au  coin  de  I  enclos  des  pètrs  Coedeliers,  et  de  baisser  le  mur  de  rlotniv 
illldil  enclos,  depuis  la  dite  lour,  jusqu'au  battiwnt  d<  Samf-Cosme,  à  l'aspect  de  nuit,  à  la  bailleur  d'appui  dans  coi 
enclos,  en  faisant  couvrir  ledit  mur  par  un  entablement  en  pierre  de  taille,  à  lout  i;uoi  les  dils  pères  Cordelicrs  ont 
donne1  leur  consentement.  —  Qu'il  aurait  éié  proposé  aussi  de  faire  soutenu-  en  parapet  el  île  faire  rétablir  la  clostiin- 
du  collège  de  médecine,  qui  a  élé  deslruile  lors  de  la  construction  de  la  nouvelle  porle  du  Sainl-Eq.i  il.  —  Qu'il  aurait 
elé  seiiilil.ililt  iiieiil  délibéré  pour  la  déeoi aliou  el  la  commodité  de  la  place  appelée  des  Cercles,  de  faire  soutenir  l«- 
tertaiu  parmi  mm  en  ji.uapei,  1  ouvert  d'une  tablette  de  pierre  de  laille,  dans  la  longueur  de  qn  iraulc  une  loties  sur 
huit  pied:  de  bailleur  cl d«'  ramasser  cl  conduire  par  des  1  anaux  souterrains  dans  la  rue  des  Capucins,  qui  est  .111- 
dcsMUJs  de  ladite  pl.,,  e,  les  eaux  qui  sortent  de  l'enclos  des  percs  Jésuites  el  île  celui  des  pères  Carmes  anciens.  « 

lài  vertu  <lf  celle  requête,  les  commissaires  députés  du  bureau  des  finances  de  lliom  : 
MM.  Gabriel  TcUInrd  de  Saunât,  Joseph- Amable' du  Font  ,  trésoriers  de  Krance,  ci  Guillaume- Uii  hrl 
Chulnttl  (I),  l'eu  ver,  avocat  «lu  roi  au  bureau  des  finances,  Pierre-Thomas  de  Fourcroi/,  commis- 
saire général  de  la  voirie,  se  transportèrent  à  Clermoul,  les  9  février  et  25  mai  1761,  pour 
examiner  l'étal  des  lieux  et  donner  l'alignement  lies  démolitions  demandées.  Ils  permirent  de  fan  #• 
dispttniitre  l<  munir  fa  cille,  depuis  la  porte  PafKtle  jusqu'à  la  (toi  le  du  Cerf,  el  depuis  la  porte  tle$ 
Crfflru  ju*jnà  n'Ile  tir  l'Oratoire  ;  2°  d'aurandir  la  pince  du  marché  au  blé,  près  du  collège  des  Jé- 
suites, en  se  conformant  aux  plans  de  M.  Le  Cur/widicr,  architecte  du  roi,  membre  de  l'académie 
royale  d'architecture  :  3"  de  démolir  la  parle  Chaînâ  t,  qui  mcnaçail  ruine  ;  4°  d'uhuttir  la  tout  ■<< 
1 1 ne lu>  des  pères  Cortlelitrs. 

Ce  lut  l'intendant  de  Batlaiuriflirrs,  qui  prit  l'initiative  de  toutes  les  améliorations  précédentes, 
I!  créa  la  rue  qui  porte  son  nom,  de  ITùti  à  ITDO,  et  transforma  une  grande  partielle  la  ville.  K 1 1 
1701.  il  présenta  une  requête  au  roi  pour  l'embellissement  el  I  au'andissemeul  de  Clcrmoul. 
I.a  morl  \111l  arrèlt  r  se",  projets  el  l'enleva  à  l'ullèelion  tles  Clcrmonlois  1 I7t»7> 


.1,  C'esi  le  célèbre  .mii-ïtr  des  l'-iituun*  d'A"f  i '!«••.  excellent  ouvt  .ee,  publie  en  lîXi  >\  vob -mes  iBHgitized  by  GoOQle 
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PORTES 

La  ville  d'Auvergne  avait  30  portes,  percées  dans  >a  grande  enceinte.  L'abbé  Dclarbre  nous 
laflirme;  col  historien  et  ceux  t|ui  ont  écrit  avant  lui  ne  nous  font  connaître  que  10  portes, 
savoir  : 

h  La  porte  Clattitre  (Cbutstra).  au-dessous  «lu  pont  de  Xau  (pais  naris.  le  pont  du  bateau/.  Il 
y  avait  une  famille  Claustre,  à  Clermont,  a  la  fin  du  XIV0  siècle,  représentée  par  Etienne  Claustre, 
en  I  »7  I  : 

■2"  La  porte  Mttltone  (Mullanis),  au-delà  de  Chàteau-ftougc  ;  mentionnée  en  1200,  dans  un  titre 
conc  i  liant  Chantant  ; 

3"  La  porte  d'Aryent  (Porta  d'Ai'pnti),  au-delà  de  St-Vlyre.  Un  territoire  voisin  portait  son 
nom.  Elle  était  appelée  porte  llarnj,  lorsqu'une  délibération  du  conseil  municipal  ordonna  sa 
démolition,  le  7  janvier  170'»; 

V'  La  porte  du  Passeport,  au-delà  du  pont  de  Konlgiève.  L  ue  partie  du  faubourg  portait  le  nom 

de  Passeport  : 

<>"  La  porte  de  Jaffr,  au-delà  du  faubourg  de  Jau  le.  ICI  le  existait  en  1527,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  le  missel  imprimé  du  diocèse  de  Clermont  : 

7"  La  porte  des  Plats,  dans  un  territoire  appelé  des  Plais,  couvert  de  vignobles  et  de  terres 
labourées  ; 

S"  La  porte  de  St-Saturuin,  au  territoire  des  Plats  ; 

9°  La  porte  de  Si- Martin,  dans  l'enclos  îles  Prémunies  de  l'abbaye  de  St-André  ; 

10'  La  porte  de  St-lfonii<t,  près  de  l'ancien  petit-séminaire,  au-dessous  du  grand  escalier  de 
la  Poterne.  Elle  est  appelée  la  parle  vieille,  dans  un  titre  de  l'an  I2J2  (I). 

J'ajoute  a  celte  nomenclature  déjà  connue  :  1 1°  La  porte  Chaaletjre,  que  je  trouve  mentionnée, 
en  1322,  dans  un  litre  du  chapitre  de  Chamalièrcs  ;  elle  était  située  entre  Chainalières  cl 
Clermont. 

L'enceinte,  commencée  au  XII0  siècle,  reprise  avec  vigueur  en  I35G  et  1411,  offrait  12  portes, 
dont  i  principales,  plus  grandes  et  plus  fortes  :  la  porte  Champet,  la /wr/e Neuve,  la  porte  des  Gras 
et  la  parle  du  Cerf,  qui  toutes  quatre  étaient  surmontées  de  toitures  à  quatre  eaux,  couvertes 
«•u  ardoises.  Une  13"  porte  fut  ajoutée  au  commencement  du  XVIII''  siècle. 

1°  La  parle  Champet  ou  Cltampei r  (2)  à  l'entrée  de  la  ruedu  Port,  sur  la  place  Cbampet  (aujour- 
d'hui  place  Del Ule),  appelée  porte  royale  en  1G18-I7G2,  mentionnée  dès  l'année  1253.  Elle  avait 
reçu  le  nom  de  parle  royale  parce  que  les  rois  qui  sont  venus  à  Clermont  ont  l'ait  leur  entrée  par 
cette  porte,  ainsi  que  les  gouverneurs  d'Auvergne  et  les  lieutenants  de  celte  province.  Le  pape 
Henoit  XII,  étant  venu  à  Clermont,  en  1339,  entra  par  la  porte  Champ- Henu  (3).  En  1618,  cette 


(1}  Archives  dèpartmenta 'es  du  Pùyik-Dvine,  fonds  do 
l'évôcbé,  li.isso  I"  des  terrien. 

|î)  Savaron  OrighM  de  Clermont. 

(3  En  1339,  le  mot  Champet  ou  (hjmpx  est  écrit 
Champ-Ben»;  en  t*«7,  on  appelait  cette  porte  Cham- 


ptti'ix  ;  en  1 198,  ou  disait  porte  du  Cluimpet  ou  Champ- 
Herem.  L'cK  inologie  vient  de  campus  emmit,  champ  dé- 
sert ou  inculte,  parce  qudi  lace  de  cette  porte,  i!  y  a\;iii, 
dans  l'origine,  des  vastes  champs  sans  culture. 
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porte  était  ornée  îles  armes  de  France,  surmontées  de  celles  de  la  ville  de  Clermont  avec  cette 
inscription  : 

CIVITAS  AKVKUXOIU'M  AXTIQUA 
PERPEITO  SIS  PACIITICA. 

Clle  menaçait  ruine  et  fut  démolie  en  1761,  après  une  requête  présentée  par  les  échevins  au 
bureau  des  finances  deRiom  (1).  A  cette  époque,  elle  fut  remplacé'*  par  une  porte  qui  était 
appuyée  sur  2  pilastres  surmontés  de  corniches  et  autres  ornements. 

2"  La  fin ii  Xeuee.  Mentionnée,  eu  1302.  avec  sou  pont-levis.  Lorsqu'elle  fut  rebâtie  à  neuf,  au 
milieu  du  XIV  "siècle,  elle  recul  le  nom  de  porte  Xeure.  Audiyier  l'appelle,  en  1683,  porte  du 
Tourmt,  parce  qu'elle  était  située  à  l'entrée  du  quartier  du  Tournet  ;en  ITGl,  elle  avait  aussi  le 
nom  de  porte  St-Etoi,  qui  lui  venait  de  ce  qu'elle  avait  été  changée  de  place  et  transférée,  quel- 
ques mètres  plus  loin,  à  l'entrée  de  la  rue  de  Sl-Eloy,  lorsque  l'intendant  d'Auvergne,  (M.  <le 
[ialfiuni  tUiers),  la  fit  démolir  en  1756  (2).  On  la  nommait  aussi  porte  papale,  parce  que  la  plupart 
des  papes  venus  a  Clermont  étaient  entrés  par  celle  porte. 

3°  La  porte  des  Gras,  à  l  'entrée  de  la  rue  des  Gras.  Elle  est  mentionnée  dès  l'année  1319.  Appe- 
lée des  Granits  Gras  en  1  »8T.  Elle  avait  aussi  le  nom  de  porte  l'piscopale,  parce  que  les  évèques 
de  Clermont  passaient  au-dessous  pour  faire  leur  entrée  dans  notre  ville.  Savaron  prétend 
qu'elle  servait  à  celte  cérémonie  depuis  l'année  10(3  que  le  comte  d'Auvergne  Guillaume  V 
donna  aux  évèques  de  Clermont  tout  le  quartier  des  Gras.  En  1412,  c'était  la  seule  permise  à 
l'entrée  des  farines  des  environs,  payant  le  droit  de  barre  ;  les  contrevenants  étaient  condamnés 
à  10  marcs  d'or.  Eue  assemblée  de  ville,  du  2't  décembre  17-2'»,  décida  de  l'abattre,  ce  qui  fut 
exécuté  quelques  années  après.  Il  y  avait  une  inscription  portant  ces  mois:  Cbiamor,  ubi  ftdest 
qui  a  donné  lieu  à  un  mémoire  de  M.  du  Fraisse  de  Yermaesà  la  société  littéraire  de  Clermont. 
en  1760. 

La  porte  du  Cerf,  à  l'entrée  de  la  rue  du  Sl-Esprit,  du  côté  de  la  rue  liallainvilliers.  Elle 
avait  le  nom  «le  porte  XarilvMH* en  1371,  1128,  1460  et  même  en  1*>I8.  Elle  est  appelée  porté 
St*th'Hè*,  en  I  »l  *,  parce  qu'elle  donnait  accès  dans  le  quartier  de  St-Geuès  ;  mais  elle  était  sur- 
lotil  désignée  à  cette  époque  par  le  nom  de  porte  Xarlhnnne.  Audigier  la  nomme,  en  1683,  porte 
de  Matières  (en  patois  de  tas  Mahi/ras)  (3;.  Elle  fut  démolie  en  1731  ,  dit  l'abbé  Delarbi  e, 
Reconstruite  quelques  années  après,  avec  deux  pilastres  et  une  corniche  en  pierre  de  taille,  elle 
fut  l'objet  d'une  délibération  de  la  ville,  du  16  mars  1761.  qui  décida  d'acheter  deux  tablettes 


(1)  Voici  l'extrait  du  |>ro< vs-wriial  «les  trésorier:.  «I.- 

Prancc,  qui  &o  transportèrent  i  Glcrmoni  pour  vérifier 

létal  des  lieux.  »  N<>u-  nous  pOmntCii  dirigé»  au  l>a>  «le 

Sa  rue  du  Port,  il  reflet  de  vérifier  le  mauvais  étai  du  bà- 
limcnl  uV  la  portr  fft*n*]MV>,  on  lace  de»  père-  Jacobin», 
les  iiiut>  de  laquelle  sont  ouverts  ei  crcvas&éa  eu  plo- 
tieun  endroits,  la  charpente  du  rouvert  cm  oser  ei 
Irùf*  pourrie  de  vétusté;  il  <•»  cm  tombe  des  lambeaux, 
qui  avaient  rUqné  d'écravr  les  passanis  ;  la  séparation 

des  murs  el  des  \oute*.  qui  tombent  en  partie  eu  ri  

seroil  d  une  trop  grande  dépende  pnur  oser  l'entrepren- 
dre ;  il  >er.>îi  ttén'v.tirc  pour  laciiiler  l'élargissement  <!••  i 


l'enlrée  de  la  rue  du  l'on  d'ahallrc  el  démolir  la  dih< 
porte  en  entier,  ce  >p''  ineilrail  le  puhln  hors  du  d.in- 
p  r  de  périr  par  ta  chute  prochaine  d'une  partie  i|f* 
voûtes  et  des  nuits  de  cette  porle  el  procurcroit  au«  pis- 
sants une  \uie  plu»  commode  et  plus  longue.  Arch,r>* 
hiumi  ifHih  s  >/•  la  itV/ptlf  f/rmONT.1 

j|  bibliothèque  rie  Clermont,  ms*.  >ur  I ' \uvi>r^u,- 
h  I  11  </. 

:j  Eu  langage  patois,  le  mot  planche  pOllail  le  nom  .|( 
Jfadryra.  lYé»  Je  celle  porte,  était  situé  le  marché  m\ 
planche»:  de  la.  «.ou  nom  de  yortf  >>•  '/<■.  W«7«  vi<iv 
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i)  marbre  pour  y  placer  deux  inscriptions,  indiquant  le  motif  et  l'année  de  cette  reconstruction  ; 
es  inscriptions  occupèrent  beaucoup  nos  édiles.  Ils  écrivirent  deux  lettres  à  M.  Thomas,  leur 
ompatriote,  (né  à  Clermont  en  octobre  1732),  membre  de  l'Académie  française,  le  priant  de  les 
îOmposer.  Voici  quelles  furent  les  réponses  du  célèbre  académicien  : 

Messiicbs, 

•  L'honneur  que  la  ville  de  Clermont  m'a  tait  en  jellant  les  yeux  sur  moi  pour  composer  des  inscriptions,  m'est 
trop  flatteur  pour  que  je  ne  l'accepte  pas  avec  reconnaissance.  Tout  citoyen  doit  être  empresse  à  servir  sa  patrie. 
Quoiqu'rloigné  de  la  mienne,  dis  l'enfance,  elle  ne  m'en  est  pas  moins  chère,  et  ce  léger  travail  est  une  bien  foihle 
marque  des  senlimens  que  je  lui  dois.  Vous  laissés  en  ma  disposition  et  la  forme  de  ces  inscriptions  et  la  langue  en 

i  laquelle  elles  seront  écrites  ;  pour  la  langue,  je  crois  qu'elles  doivent  être  en  françois.  afin  que  tous  les  citoyens 
puissent  les  lire  et  les  entendre;  il  me  paroil  ridicu|c  qu'on  fasse  tant  d'inscriptions  en  latin,  c'est-à-dire  en  une 

•  langue  morte,  qui  n'est  entendu  que  d'un  très-petit  nombre  de  personnes  ;  toute  inscription  publique  cesse  de 

•  l'être  dès  qu'elle  n'e»l  a  la  portée  que  des  savants;  cependant,  l'usage  contraire  a  prévalu  cl  bien  des  gens 
••  regardent  l'usage  comme  une  loi  ;  cette  question  fut  débattue  sous  Louis  quatorze  à  l'occasion  de  toutes  ces  inscrip- 
tions fameuses,  qui  furent  gravées  pour  immortaliser  ses  conquêtes;  la  langue  latine  l'emporta.  Je  doute  qu'elle 
eut  le  même  avantage  aujourd'hui  ;  car,  nous  sommes  dans  un  siècle  ou  avant  d'adopter  les  usages,  on  aime  à  les 
juger.  A  l'égard  de  la  forme,  cela  dépend  de  la  largeur  des  tables  de  marbre,  sur  lesquelles  ont  doit  placer  ces  ins- 

w  criptions  Si  ces  tables  sont  étroites,  les  inscriptions  ne  peuvent  être  en  vers,  parce  qu'alors  les  vers  seront  coapés, 
re  qni  ferait  un  objet  désagréable.  Il  faut  qu'un  ver.  de  douze  ou  treize  syllabes  puisse  tenir  dans  une  ligne  ;  aussi, 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  marquer  qu'elle  sera  la  largeur  des  marbres  pour  que  je  puisse  me  déterminer  sur 
la  forme.  J'ai  l'honneur  d  étre,  avec  un  profond  respert,  messieurs,  votre  très-humble  et  très-obéissant  ser- 
viteur. 

Thomas 

.1  ftnrfc,  ce  31  mnn  Tf.l. 

MrssiF.i  m, 

•  Dès  que  jay  eu  la  dernière  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrirc,  pour  satisfaire  a  votre  empresse- 
ment et  au  mien,  je  me  suis  hllé  de  travailler,  en  réfléchissant  sur  cette  matière,  j'ay  cru  qu'il  ne  serait  pas  pos- 
sible de  mettre  en  vers  certains  détails  avec  les  nomset  les  qualités  de  M.  l'Intendant  (!)  et  de  MM.  les  échevins, 
qui  ont  contribué  a  la  construction  de  ces  ouvrages;  c'est  pourquoy,  j'ai  pris  le  parti  de  faire  l'une  des  inscrip- 
tions en  vers,  qui  contient  l'éloge  de  la  ville  et  de  M.  de  BaJIatnvilliers,  l'autre  en  prose,  qui  contient  tous  les  dé- 

•  tails  avec  les  qualités,  les  noms  et  l'éloge  de  MM.  les  échevins.  Je  vous  en  envoyé  une  copie  pour  que  vous  puissiez 
les  voir  et  juger,  s'il  n'y  arien  A  reformer.  Je  ne  les  ai  point  encore  communiquées  à  M.  de  DallatnvMiers  ;  je 
compte  les  luy  porter  dès  le  premier  moment  que  j'auray  de  libre.  Je  suis  flatté,  Messieurs,  de  ce  que  vous  m'avez 
procuré  cette  occasion  de  témoigner  mon  attachement  pour  ma  patrie  et  de  vous  marquer  le  profond  respect  avec 
lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  Messieurs,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur  et  concitoyen 

Tuohas  lî-. 

A  Pans,  ci  ianin/  17<il\ 

En  1762,  après  son  entière  reconstruction,  la  porte  du  Cerf  fut  appelée  du  nom  de  l'inten- 
dant île  UallainvilliiTs,  qui  l'avait  fait  démolir. 

5°  La  porte  Barnier,  à  l'entrée  de  la  rue  Barnier.  Appelée  Bernier,  en  1485  et  1762.  Son  nom 
était  Barnui,  dit  Audigier.  Je  crois  que  cet  historien  fait  erreur;  car,  à  peu  de  distance  de  cette 
porte,  près  de  la  prairie  des  Buglies,  il  y  a  un  elnux  qui  porte  le  nom  de  clatix  Barnier,  depuis 
plusieurs  siècles.  Il  provient  d'une  ancienne  famille  de  Clermont,  appelée  Barnier. 


:i)  M.  de  BailaimiUert, 

(i)  Voir  Archives  nutnicipaks  eV  Clerruunl,  liasse  de  Mires  uiao<jrtt}>hvs 
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G"  L:i /"'//•  •/  Ut  Itowlnrii',  à  l'entrée  de  la  ik>'  Uoirot  ;  elle  liuure  an  |>lan  de  BellHbrest  eu 
loT."».  Son  nom  lui  venait  de  la  (grande  boucherie  de  la  place Sai iil-Ficrre  a  laquelle  elle  donnait 
iurw  directement.  Le  mu>ée  lapidaire  de  Clermonl  renferme  Je  belles  pierres  granitique», 
ornées  de  sculptures,  représentant  des  vases  el  des  fleurs,  découvertes  à  l'angle  de  la  rue  Boirot , 
dans  les  fondements  de  eette  ancienne  porte. 

7°  La  porte  île  Sttint-Pirrre,  à  I "entrée  de  la  plaee  de  Sainl-I'icrrc,  près  du  poids  de  ville.  Elle 
portait  le  nom  de  Saint-Pierre  <  n  I  17 1 ,  qu'elle  devait  à  l'église  voisine  dédiée  au  Saint-Apùhv. 
Appelée  ///r/<'  <h'  M>ii'i»ii,  en  |.">0fM •!$:{,  el  nii'-m  •  en  I7C.2.  Elle  fui  reconstruite  dans  le  genre 
d  la  porte  du  Cerf,  moyennant  un  prix  l'ail  du  10  septembre  17:5.'». 

8°  La  porte  des  Qtrdelier*,  à  lentrée  du  boulevard  «le  la  prélecture  et  de  la  place  de  Su-nv 
(ancienne  place  des  Cordelici-».  Klle  devait  sou  nom  aux  couvents  des  pi  res  Oordeliers  qu'elle 
avoisinait  En  1485,  elle  était  précédée  d'une  fortilieatioii  avancée  appelée  poterael,  indiquée 
dans  le  plan  de  llelleforcsl  en  l.'>7.j.  Au  Xlll"  siècle,  elle  avait  le  nom  de  porte  de  la  Tour,  parce 
(jue  l'illustre  maison  de  la  Tour  d'Auvergne  était  propriétaire  du  eliàleau  voisin,  devenu,  eu 
1263,  le  couvent  di  s  Cordelicrs. 

9"  La  porte  du  Saint-Esprit,  a  rentrée  delà  rue  du  Saint-Esprit  et  du  boulevard  de  l'hôtel-Dieu. 
près  de  l'hôpital  du  St-Esprit.  qui  donna  son  nom  à  la  porte  et  à  la  rue.  Savaron  l'appelle,  m 
1608,  porte  tt"  t hôpital  :  eu  I7l»2.  elle  avait  aussi  le  nom  de /mr/*»  <f<  /'/  Charité,  parce  (jue  l'hôpital 
du  St-Esprit  était  aussi  appelé  h<)p,itil  <!<•  h  Charité. 

10°  La  porte  </'  St-Ehij,  h  l'entrée  de  la  petite  rue  Si- Vincent,  sur  le  boulevard  dcl  llolcUDieu . 
Ivllc  portait  le  nom  de  Sl-Kloy,  pan  e  qu  elle  était  voisine  de  la  chapelle  du  même  nom.  En  I7(i2. 
elle  CSt dénommée  porte  </•'  lu  Twie.  à  cause  des  tueries  ou  boucheries  de  Sl-Gencs,  qui  hn 
.  [aient  attenantes. 

Il"  La  ffirh  ■  .Xntre- Dame  ou  des  V,armr*t  a  l'entrée  de  la  rue  Grégoire  de  Tours,  -tir  la  pin, , 
Michel  de  niospilal.  Elle  était  située  près  du  couvent  des  Canne-,  qui  l'avaient  ouverte  ,  ;i 
18 \%.  pour  remplacer  celle  qu'ils  avaient  condamnée  près  de  leur  église.  En  1*1'»,  elle  portail 
deja  le  nom  de  Notre-Dame,  qu'elle  devait  a  la  lotir  voi-ane.  ainsi  dénommée.  Elle  fut  réparée 
.  elle  aimée.  Appelée  aussi  part* d>'  ùtMry.  en  KI8,  ensuite;*»/ .  <l >  O/W.  >.  parce  qu'elle  étmi 
placée  à  l'entrée  du  m'trchéatu  Cercles  (marché  aux  planches).  Audi^ier  la  nomme  porte  S<>tr.  - 
Dum  <!>■  Ctrwrif  en  i«'»S:j.  Eu  1702.  on  la  désignait  par  le  nom  de  p>,rh  */••>  Capucin*  (I). 

\  ï'  La  porte  Stthit-Laitmtt  nu  tte  Ut  Flèche,  appelée  aussi  Laurence  ou  du  Mazet  (c'est-à-dire  du 
marché,  en  latin  Mmrih).  mentionnée  des  1329.  Elle  était  placée  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  fontaine 
de  la  Flèche,  au-dessous  de  l'église  de  Sl-Lnurent.  La  rue  a  laquelle  elle  donnait  nccè>  portait, 
en  IttiK),  le  nom  de  t' rte  porte  Laur  »l  :  a  celle  époque.  Pierteoi  Aihnt  de  C.hushts  y  possédaient  un 
l>el  h.itel.  Au  XVIII"  >i.  cle.  elle  lut  reeuii-n aide.  |  ji  \~Crl.  elle  avail  le  nom  de  parle  di lu  Flt't'hv. 

l'A  La  j>"t  h-  <!k  >»  tit  mumOre,  à  l'entrée  de  la  rue  de  l'Oratoire  sur  le  boulevard  du  petit  sémi- 
naire. Placée  en  l'are  de  l'ancien  petit  séminaire,  qui  lui  avail  donné  son  nom  qu'elle  portait  eu 


h  II)  avait,  |iiv>  >le  lu  plut.»  N'iiio-l»  inc.  une  pt'hti* 
;•"!!••,  «loiin.ttil  dam  l'anrii'u  ruiiveill  <l>'>  t*init«'»î  fit.' 
■  i-.ti  |ila«*.**c  à  i'i'UlttV  ilf  la  ru.*  iicum-  Ji**  l'.iiniu-s,  sur  ! 
..  place  "ili.  '.i.'l  ilo  ril.i|.it.it.  En  l'.i'i.KT  lai».  iml>lo  , 
H  .'(.<»(./  (U  ht  tli-hf,  hailti  di*  l  »*,»  «  li-nuOiH. 

p.       ,in\  |u-«i>s  Cu-im»»  .1.'  h»  ,oiiil.,mn>-i- :  niais  a  «■,•»-  ! 


itiliofl  -in  il»  eu  ou\rii.ti.-rii  mie  ainiv  un  jmmi  |»lu*  Iuii. 
iv  i|u"ll>  llivni,  raril»  ••en.-irni.  daii»  le  mur  dr  la  vilJe, 
l.i;><*7.  V.'/. -/i(.„-.  C.UW  |M-iitc  |»»ri.-,  condamne,  >  \h,j 
Iri  i-'ii's  fanih'ts  continua  lotil.Moi.N,  â  scrur  *|..  « 
11)1*111  a  l.  ur  l'Otiveiil;  Hle s'appt'lail,  .*n  ttiii.  la  /»....;,  / 
/d  (ii .»<,<:  ou  itn  )'ir><fir  ///<  tarm>* 
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1702.  Colle  porte  l'ut  poivre  au  eoininoneonieiit  du  XVIII''  siècle.  Kilo  lui  alors  ajoutée  au  nombre 
des  12  anciennes,  qui  existaient  de  temps  immémorial  ;  elle  portait  le  nom  de  I  Oratoire,  en  17-21. 
lorsqu'elle  fut  réparée. 

Los  12  premières  portes  oui  été  démolies,  la  plupart,  de  17,7.1  à  17(51  (I).  Fodéré  (2)  prétend 
que  ce  nombre  12  rappelait  celui  des  portes  de  la  ville  de  Jérusalem. 

Los  trois  ma  il  rosses  portes  des  tiras,  de  Cliampet  cl  la  porte  Neuve  étaient  seules  ouverte.-  en 
temps  de  guerre.  Kilos  consistaient  en  une  énorme  Unir  carrée  précédée  d'un  poul-lcvis.  Ku 
1401,  il  lut  question  do  placer  un  poul-le\isà  la  fnult  ihi  G  i  f  ;  mais  les  consuls  s'y  opposèrent, 
prétendant  que  l'antique  usa^e  était  de  n'avoir  que  trois  poiit-levis  à  Klcrmonl  ;  ils  ajoutaient 
que  celte  innovation  serait,  au  surplus,  très-conteuse.  Ko  27  janvier  K>77,  les  éehevins  ordou- 
nèrenl  «le  placer  des  grilles  (des  herse- 1  en  1er  aux  trois  principales  portes  de  la  ville  ;  la  même 
année,  en  raison  des  dangers  de  guene»  une  seule  porte  fut  ouverte  '.  les  deux  autres  avaient 
leur  ^inclu  t  à  la  disposition  des  habitants.  A  l'entrée  d'un  nouvel  évoque,  la  ville  faisait  placer, 
sur  la  polie  des  (iras,  appelée  /unir  êjiismjMle,  les  armes  du  prélat  et  celles  de  f.lermont  ;  c'est 
ce  qui  résulte  d'une  délibération  de  l'année  I  *S0.  Le  20  lévrier  1490,  Jan/nes  Aubenjier,  peintre 
a  Clerinont,  quieulla  commande  des  armes  de  C'nark  *  <lv  linurbon,  nouvel  évoque,  reçut  l'ordre 
de  placer  ces  blnsons  au-dessus  de  la  porte  des  (iras  (3). 

Kn  loS.'i,  les  habitants  do  Klennont  présenlèreiil  une  requête  à  In  reine  Catherine  <ff  Mè-Hn», 
pour  faire  établir  un  poids  de  \ille  à  chaque  principale  porte.  Kn  1702,  il  y  avait  des  portiers, 
chargés  d'ouvrir,  pendant  la  nuit,  les  portes  Cliampet,  des  (iras  et  Uallainvilliers  ;  les  autres 
étaient  fermées  à  l'heure  ducouvre-feu. 

La  Cite,  c'est-à-dire  le  sommet  de  la  ville  entourant  la  cathédrale,  avait  aussi  une  enceinte 
particulière  et  ses  portes,  qui  avaient  été  faites  après  la  ruine  de  la  ville  par  Pépin-le-Bref,  on  701 . 
La  f;arde  des  portes,  des  murs  et  dos  tours  en  appartenait  au  chapitre  de  la  cathédrale  (4), 
lequel,  en  1317.  présenta  al'ollicial  de  l"é\èque  une  requête  à  ce  sujel  t'o. 

Jctm  Marris,  vivant  au  XII"  siècle,  auteur  d'un  manuscrit,  conservé  dans  la  bibliothèque  du 
chapitre  de  la  cathédrale,  du  temps  do  l'abbé  Delarbre,  donne  l'étendue  de  la  cilr  :  «  à  Trains, 
ait  Tvrrasiam,  à  Trirhia  ail  Porlntain  (du  Terrai!  à  la  Terrasse,  de  la  Treille  à  la  Poterne). 

Belleforest  parle  de  la  cité  :  «  Kncorc  voit-on  aujourd'hui  sur  le  eoupeau  du  mont  où  est  assis 
Klennont.  une  séparation  du  vieux  mur,  qui  l'ait  penser  que  làétoit  l'ancienne  cité,  ou  au  moins 
le  principal  d  icel le...  aussi  ce  lieu,  que  je  dis.  est  fait  en  rond  représentant  quelques  cas 
d'anciens...  » 

tjuanl  aux  portes  percées  dans  cette  enceinte  voici  leur  nom  : 

1°  La  porte  <Ui  Terrait  (>hl  Terrait,  en  1317).  à  l'entrée  de  la  rue  du  Terrai!,  prèsde  la  fontaine 
du  même  nom.  Kilo  fut  abattue  vers  1770  (G).  Au  commencement  du  XIV'  siècle,  il  y  avait,  à  côté 
de  celte  porte,  une  tour  appelée  la  lour  du  doyen. 

2°  Ut  porlr,  appelée  de  Manias,  ou  île  Mustras,  en  1317.  connue  antérieurement  sous  le  nom 
dru*  Dalmala  (des  Daim  as),  qu'elle  avait  encore  en  1542.  Kllc  élait  située  à  l'entrée  des  rues 
Massilhn  et  Dumal.  Ba!uze(7)  mentionne,  en  l'année  1400.  la  lour  tiens  Ihitnuis (des  Dalmas). 

(1)  itoluriire,  Svfirt  m  Cfasbat.  p.  Ci.  I  n  5.  Voir  pages  2C*-:M9. 

[ti  Custoderic  <ï.\HrCijti'.  r>  Dnlairo,  Kotcs  mmntscrit<$. 

t'A  H'.'isttrs  n»$»tairea  •!<  lu  ttï'ctfe  t'Icrmonl.  (7)  Iltsl.  delà  rwiiw  d'Auvergne,  |ir«Mi\is. 
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>ituée  à  coté  de  colle  porle.  Avant  1T80,  on  apercevait,  sur  la  voûte,  la  chapelle  des  prisons  de 
l'évèché,  construite  vers  ITGO.  Cette  porte  a  été  en  grande  partie  démolie  en  l'an  VIII  (18U0). 

3°  La  porte  de  la  Terrasse  indiquée  en  1317,  comme  étant  placée  «  prés  des  maisons  de  l'abbé  de 
Clermonl  cl  du  palais  épiscupal  ».  Elle  était  située  en  haut  de  la  rue  des  Chanceliers,  à  l'angle 
de  la  rue  Terrasse.  En  1824,  la  voûte  de  celte  porte  n'existait  plus  ;  mais  U  restait  encore  l  une 
des  constructions  latérales  qui  paraissait  remonter  au  XI*  siècle.  Nous  donnons  un  dessin  de 
ces  ruines  intéressantes,  d'après  un  album  de  la  bibliothèque  de  Clcrmont,  dû  à  la  direction 
de  .M.  le  Ctt  de  Laize r.  —  A  l'autre  extrémité  de  la  rue  Terrasse,  sur  le  sommet  de  la  montée 
des  Cordeliers,  il  y  avait  une  petite  porte,  démolie  en  vertu  d'un  arrêté  du  maire  de  Clermont, 
du  20  décembre  1821  et  dont  les  gonds  sont  au  musée  de  la  ville  (I). 

i"  La  porte  de  la  monnaie,  sous  la  tour  du  même  nom,  dans  la  rue  Tour  de  ta  monnaie.  Elle  dis- 
parut en  1727,  lors  de  la  chute  de  cette  tour. 

oa  La  porte  du  pila»  (Palatii),  appelée  ainsi  en  1307,  1317,  1337,  parce  qu'elle  était  voisine 
du  palais  de  Boulogne.  Elle  était  aussi  connue  sous  le  nom  de  la  Poterie  (l'ortula)  ou  la  Poterne 
•  lés  le  XII'  siècle.  Lu  aclc  écrit  en  patois,  en  148»,  l'appelle  la  Poalarle.  Détruite  en  1726.  pour 
élargir  la  rue,  afin  dit  l'historien  Dulaure,  *  que  les  yeux  ue  trouvassent  aucun  obstacle  pour 
découvrir  la  campagne  et  l'agréable  place  de  la  Poterne,  aux  embellissements  de  laquelle  on  tra- 
vaillait avec  succès  »,  elle  lut  rebâtie,  à  celte  époque,  avec  deux  pilastres  et  une  corniche.  Elle 
reeul  alors  le  nom  de  M.  de  ta  GranUill',  intendant  d'Auvergne,  qui  l'avait  fait  reconstruit  *- ; 
mai»  elle  ue  perdit  pas  entièrement  celui  de  la  Poterne  qu'elle  conservait  encore  en  1702. 

En  1018,  la  façade  intérieure  de  cette  porte  était  ornée  des  armoiries  de  Catherin-  de  Medicis. 
mi-parlieo  de  celles  de  France,  avec  linscriplion  suivante,  qui  rendait  hommage  à  cette  reine, 
pour  ses  largesses  envers  la  cité  de  Clermont.  Celte  inscription  avait  été  placée  vers  1580. 

l)i v.i:  Cvni.vras.K  G  \lli\kim 

Illj.lNi:  IMMCXiTATE  DON.VTA  l'IUSTINOe./ 

SfLENDnui  ui.sint ta  eiviiAs. 

Delarbrc  dit  qu'au  Meele  dernier  on  lisait  encore,  sur  cette  porte,  une  inscription  en  lettre* 
uothiques  ainsi  conçue  : 

Skftrdera  prisca  uovantur. 

G"  La  porte  appelée  air  de  Ihmhvjitt,  à  l'angle  des  rues  halle  de  Boulogne  et  D.  Pascal.  Elle  fui 
démolie  eu  1579.  Audigier  la  rappelle  en  1683. 

Parmi  les  tours  de  lcneeinle  de  la  nié,  on  trouve,  ça  et  la,  le  nom  de  qeelqucs-unes  :  la  loin 
d<-  lhilmasou  de  Serro,  en  1  100.  I  i'r"  ;  elle  élail  placée  sur  le  bord  tic  la  rue  Las  Ci  allas,  (aujour- 
d iiui  rue  Sararon)  ;  la  tour  du  doyen,  ou  tour  de  Sl-Pierre,  dans  la  rue  de  la  C.oifferie,  mentionnée 
en  10,3(2)  et  en  1317. 

I)  Cataftojiu-  an  mus»e  de  Ckimuut,  |»  IliS 

\i)  Voir  Battue,  ttitt.  de  fomoMoii  d Amrrqne.  I.  11.  châtie  •!«■  CmllMUM  V.  mutt  d'Atac-i"- 
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L'enceinte  de  la  ville  élait  flanquée  rie  20  tours  carrées  ou  rondes.  Le  plan  île  itelleforesl.  que 
nous  donnons,  fait  connaître  leur  position  d'une  manière  exacte. 

Au  XIII*  siècle,  les  murailles  et  les  tours  de  la  ville  étaient  sujettes  à  de  nombreux  empiéte- 
ments, à  des  dégradations  qui  nécessitèrent  l'intervention  royale.  Par  lettres  données  à  Paris,  le 
mercredi  après  la  fête  de  la  Nativité  de  N.-I).  en  I2!K">,  Philippe-le-Hrl  ordonna  au  bailli  d'Au- 
vergne de  sévir  contre  certains  habitants  de  Clermont.  qui  avaient  percé  des  fenèlns  dans  les 
murailles  île  cette  ville,  détenaient  plusieurs  tours,  lornelies  {lorurltas).  etc..  et  avaient  bâti  des 
maisons,  ou  créé  des  jardins  dans  les  fossés.  Voici  la  teneur  des  lettres  du  roi  : 

Pbilippns,  Dci  gralia  Franrorum  rc».  baillivo  Arvernia'.saliiiem.Conquesiusesinobis  lidclis  nu*ler  epiftcopus  ttaromon- 
Ii-ii.ms  quodeum  mandatus  fuissci  libi  ut  m  arn^linn  d.iium  per  runain  nostiaui  siijtprr  Tnm'.ns.  (onutlis,  mûrit  fl 
fustntil  citiMii  riaromoiiitmts,  cserucioni  débita*  dnn.mdarî  faces  cl  tu  repis  cirruinlancionef  occupacionM  dieto- 
CUffl  fosMlOram  nec  non  et prrforaciûtUM  lit  fenestrns  in  éittii  mûris  exntcntcs,  fartas  fore  ci  ras  qui  (dures  lurrcs  c; 
lorncllas  icncrccl  posstderc  a  q uibusdam  civibus  ClaromonlciiMS  quiqmd  quorum  cum  aulontatcet  asseoMi  dicii  epis- 
ropi  aul  prcdeossorim  ipsius  ut  dicitur  et  qmd  alu  ipsorum  mium  sine  au<  tm  iialr  cl  akatfii«n  predicii  in  dtrfis  mûri* 

et  fossalm,  jardima,  ortoset  cliglcvt  ci  recto  ayiinenna  fcccrunl;  mandamtis  tibi  quai  onuics  illos  qui  eadein  aj«  

quiqtioniodo  fcccrunl  aul  suecessoros  corum  non  obstanlC  aliquo  mandata  Cl  |ier  lui'  tihi  fado  per  dictlltn  cpi>roptin, 
rompclli  et  justiciari  permutas  ad  demolu  ioneni  ipsorum  faclorunt,  laeimdi  cl  ciplcdan  in  ros  raeiouibii,  suprrdicli> 
cl  ipsum  si  easis  in  rebus  supradirtis  cl  slatu  pretlicte  cuutaiis  roilligrrit  ju.siilia  cl  juriduïiunc  sua  que  alias  m  mau- 
daiis  stibi  dedimus  paciliee  cl  quiclc  uti  premiccas.  .Wtwn  t'arisiîs.  ditjwu  in  ftsto  \altntntts  ïlialœ  ifariaïiryiui* 
aMW  Dommi  mtlhsimo  dueenlcsuno  nvnagcsimo  qmnta  1 

Voici,  d'après  un  petit  manuscrit  in-'*0  oblong,  intitulé  :  «  c'est  le  registre  du  pauitrdu  ijuct  »  (-2) 
quels  étaient  les  noms  des  tours  de  l'enceinte  de  Clermont.  Nous  commençons  à  la  place  Sai ut- 
il ère  m,  en  suivant  l'enceinte  qui  passait  le  long  delà  rue  Sl-Louis.  Chaque  tour  avait,  pour 
gardien  ou  capitaine  spécial,  l'un  des  principaux  bourgeois  de  la  n  i lie.  chargé  de  les  défendre, 
en  cas  de  siège  ;  à  lui  était  dévolu  le  droit  de  les  faire  réparer  et  d'en  avoir  la  clef  (3).  Plusieurs 
de  ces  tours  avaient  conservé  le  nom  de  leur  capitaine. 

1°  La  tour  de  la  lionch,rie,  appelée  ainsi  à  cause  de  son  voisinage  avec  la  grande  boucherie  de 
la  paroisse  de  St-Pierre.  Lu  1481,  Michel  Carier  en  était  le  gardien. 

2°  La  tour  Constate,  mentionnée  dès  1371,  située  sur  le  bord  de  la  place  St-Hérem.  Il  y  a  eu  a 
Clermont  une  famille  du  nom  de  Constate,  qui  a  fourni  plusieurs  capitaines  à  la  ville  de  Cler- 
mont, dès  le  XIV  siècle.  Cette  famille  était  riche  et  considérée.  Elle  sera  le  sujet  d'une  notice 
spéciale  (Voir  le  chapitre  Familles  ancienne*).  Cette  tour  lui  avait  été  donnée  en  garde  ;  peut- 
être  même  a-l-elle  été  bâtie  par  elle,  car  elle  avait  encore  pour  capitaine,  en  l  iHi,  Gilbert 
Constant  .J 

3°  La  four  de  St-Pierre,  à  l'angle  Bord  de  l'enceinte,  près  de  la  place  et  de  l'église  Sl-Pierre. 
Gardien  ou  capitaine,  en  1 184 :  Antoine  àlandonuier. 

J   Archives  départ,  ilu  Vu»  de-Dôme,  fonds  de  réu'che,  mc  I" 
(il  Ce  registre  Tait  partie  des  mchtres  municipales  <ie  tu  i  illc 
i3j  tUqistrts  des  dilatations  munie ij, ah  s. 
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V*  La  loue  tir  / .  sur  le  bord  «le  la  rue  Si-Loui*  qui,  on  I7T().  portail  elle-mènie  le 

IIOII]  de  rue  }ftniihtii*<irr,  lequel  riait  celui  d'une  des  plu*  anciennes  maisons  nobles  d'Auvergne. 
Les  Monlboissier  avaient  un  lu  i  hôtel  àClermonl.  rue</«  Fonr-l'Et . ■jUt  (aujourd'hui  rur  Massilloo): 
roi  hotel  n'csl  sorti  de  leur  Camille  qu'en  100  i.  Gardien  spécial  de  cette  tour,  eu  1484:  G7/*r  *«/<>/< 
i  '.m  ter. 

.">°  La  tour  de*  (irai,  près  Je  la  porto  des  GYn*.  Gardien  spécial  :  Tlnuna<  Omstarr,  on  148  4. 

(>■'  La  lourde  lion,  a  l'angle  tle  la  rue  île  l'Ëeu  et  de  la  place  de  Jautte.  Lue  ramille  de  Utot,  îles 
plus  notables  de  cette  ville,  a  donné  son  nom  à  celte  tour;  elle  compte  un  grand  nombre  d'élu* 
i  consuls).  Gardien  spécial,  ru  I  484  :  Martin  Ceinte, 

La  four  Gmviîrc,  sur  la  place  de  Jautlr.  à  l'angle  do  la  halle  aux  toiles  et  du  boulevard  de 
la  prélecture.  Elle  est  mentionnée  sous  le  nom  dr  M  Jehan  Grarière.  eu  1371.  Gardien  spécial, 
en  1484:  ttilbrrt  Hilûr. 

8°  La  tour  des  Owteliets.  au-dessous  du  jardin  dr  la  prélecture,  surir  Lord  do  la  place  de> 
Petits- Arbres, a  l'angle  sud-oursl  dudil  jardin.  Kilo  devait  son  nom  au  couvent  des  Cordeliers. 
auquel  elle  était  attenante.  La  ville  la  lit  démolir,  en  1701,  pour  élargir  le  boulevard  de  la  dos- 
rente  des  Petits-Arbres.  Gardien  spécial,  en  I  48  4  :  Jehan  ClutzrL 

9°  La  four  tlu  St*E*prit,  prés  de  la  porte  du  St-Esprit,  sur  le  boulevard  du  l'Ilotel-Dieu  :  men- 
tionnée en  1371,  Gardien  spécial,  en  I  »S  V  :  /,»»/.%•  Uoirel. 

Il)1  La  lourde  Chaste!  tteyuurtl.  indiquée  en  I  484  a  la  suite  de  celle  de  Sl-E>prit.  Elle  était  pla- 
cée sur  le  boulevard  do  lllôtel-Dieu.  Gardien  spécial,  on  I  484  :  M*"  Sauna  Gui/te. 

11°  Chaste! Gailltard.  Celle  tour  était  à  la  suite  de  la  précédente,  sur  le  boulevard  de  l'Ilotel- 
Dieu.  Construite  en  1372,  sous  le  nom  de  Inur  Gailliard,  rn  vertu  d'un  prix  fait,  porté  dans  l'in- 
ventaire dos  archives  municipales  fait  par  Mereltmlier,  on  1 108.  Elle  avait  deux  gardiens  spéciaux, 
on  1484  :  /'/«//vol  Mathieu  Gaule. 

12°  La  tour  J ai  rùje,  sur  le  boulevard  de  l'Ilotel-Dieu.  Gardien  spécial,  en  1 484  :  Pierre  </<•  la 
Mentit,  rainé.  Elle  devait  son  nom  à  une  famille  du  nom  tlvJarriye,  représentée,  en  1384,  par 
Guilhot  Jurriyht  (Jarrigha), 

13°  La  tour des  Esparrhux  ou  Etpamiou,  à  l'angle  *ud-ouest  de  l'enceinte;  mentionnée  on 
137 1 .  Elle  avait  reçu  son  nom  d  une  famille  ancienne  à  Clermont.  à  laquelle  appartenaient 
Antblard  Esimnttim,  vivant  en  I  il 7-1  423  Ci  Jean  Es/mrnion,  en  1  4.J2-1  44o.  Gardien  spécial,  en  I  484  : 
Guillaume  Saearon,  bourgeois,  ancêtre  du  célèbre  J-au  Saearon. 

14"  La  tour  du  Pendait,  sur  le  boulevard  de  la  Pyramide.  Ainsi  nommée  parcequele  bourreau, 
que  le  peuple  surnommait  le \tendartt  (son  rôle  était  de  pendre  au  gibet),  y  renfermait  le  maté- 
riel nécessaire  au  gibet.  Gardien  spécial,  en  I  4S4  :  Jean  Chainbon. 

lo*  La  tour  du  Torral,  a  l'angle  sud-ost  de  l'enceinte.  Elle  avait  reçu  >on  nom  du  monticule, 
situé  eu  face,  appelé  lr  T'onil.  on  1  484.  l<  l'uurad  ou  Touraud,  en  lait),  et  le  Taureau,  au  siècle 
dernier.  Gardien  spécial,  en  1 484  :  .M"  Jehan  Vran. 

1G"  La  tour  tle  Moles  1 1),  sur  la  rue Ballainvilliers.  Gardien  spécial  en  1 484  :  Etienne  deRiom. 

17°  La  tour  Lintaùjue,  à  l'angle  sud-csl  du  bâtiment  du  collège.  Gardien  spécial,  on  1  484. 
Durand  Martin.  Sun  nom  lui  venait  de  la  belle  vue  qu'elle  avait  sur  lo  Liina<iur. 


(l)  En  i"r>3,  Yaoc  ilw  Unira  >ln  t'endnrt,  du  Toirat, 
mi  an  Tiuttau  oi  ùV  Mutf»  existait  rncorr.  Nous  prenons 
i.    .  iim-iuiioiiiciiI  d.iii*  un  IVJtislri»  do  cli,ir^r<  niiinict- 


p:ilr>,  porlani  o  lli'  iiiiMiliun  :  «  loijtr  luat  hue  an  •/»«!,- 
tUr  Je  Sainl'Etoy  »  {HUdMhéifite  k  Clermont,  m*s.  ip  7i;. 
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18"  La  tour  Corner  ij,  sur  la  place  Molol  ,l>-  f  llospital,  entre  le  couvent  îles  Cannes  et  In  porff 
SdillmiiiK1  (  I  ).  Elle  tomba,  en  I  491.  et  fut  remplacer,  en  1.777.  par  une  piate-lorme  destinée  à  «le 
l'artillerie,  qui  existait  encore  en  IG.'il.  Canlicn  spécial,  en  I  484:  Jacques  de  Noyers. 

19*  La  tour  Btnvtet,  sur  la  place  Michel  de  VUmpitat,  entre  la  porte  Xarthomw  et  la  tour  Xotrv- 
Ihiine.  Etait-ce  la  petite  tOfucth\  près  do  la  tour  .Notre-Dame,  mentionnée  en  1-491  ?  Il  y  avait  à 
i;iemiont  une  très-ancienne  et  très  honorable  famille  du  nom  île  Botulet,  connue  dès  le  XIII*  siè- 
cle, représentée,  de  nos  jours,  par  M.  Itott  iet  d  [fanion,  maire  de  Riom.  Cette  tour  avait  reçu  le 
nom  de  celte  famille.  Gardien  spécial,  en  I  484  :  M"  Guillaume  Fondit. 

•20"  La  tour  Xotre-Dume,  à  l'angle  de  la  place  Michel  d>  Cllospital  et  du  boulevard  du  grand  sémi- 
naire, sur  remplacement  de  la  maison  de  .M.  »/<•  Vaut  .Celte  tour  fut  reconstruite  a  neuf  en  I  417, 
moyennant  un  priv  fait  de  540  livres  (22,272  IV.  d'aujourd'hui),  donné  à  Pierrette  la  Jabottet  cl 
M'  Gêrand  du  Bif  (2).  Elle  était  de  Ibrine  ronde,  Irès-prosse  :  le  diamètre  intérieur  était  de  24 
à  30  pieds.  La  ville  y  avait  lait  établir  un  arsenal,  dit  l'abbé  Delarbre  (:>>.  Elle  a  donné  son  nom 
a  la  rue  qui.  de  nos  jours,  est  placée  au-dessous  (me  sous  la  tour  Sotte- l)a me)  ;  elle  fut  démolie 
vers  1765.  Gardien  spécial,  en  1484:  Guillaume Golefrr. 

21"  La  lourde*  Gtutstcliers,  près  de  la  tour  Notre-Dame,  sur  le  boulevard  du  grand  séminaire. 
Italie  par  les  couteliers  de  la  ville.  Gardien-,  spéciaux,  m  I  4S  4  :  M  Gutttaum»  Cisiel  cl  M"  Antoine 
.)/<>,  m. 

22°  La  tour  de  (Escalier  Xeuf,  à  la  suite  de  la  précédente,  sur  le  boulevard  du  grand  séminaire  ; 
dite  de  rExelutiiet  Xeuf,  en  1 185  :  du  Ihyré  .Vm/  en  I  491  ;  elle  s'écroula,  en  1 491.  et  fut  rebâtie. 
Gardien  spécial,  en  1 4*4  :  Ww  Cltanct-lade. 

23*  La  l"iii  Bouton,  a  la  suite  de  la  précédente,  sur  le  boulevard  du  grand  séminaire.  Il  y  avait 
a  Clcrmont.cn  Lit»*,  un  riche  bourgeois  du  nom  de  Louis  Bouton,  élu  en  l'élection,  qui  lui  a 
donné  son  nom.  Gardien  spécial,  en  1 484  :  Simon  de  Selca. 

24°  La  tout  Sl-Lattirnt,  à  la  suite  «le  la  précédente,  sur  le  boulevard  du  grand  séminaire, 
au-dessous  de  la  chapelle  de  Si-Laurent,  qui  lui  avait  donné  sou  nom.  Gardien  spécial,  en 
I  484  :  Mu  lh  t  Clitiswii/non. 

25"  La  tour  d<-  Chnmp't  {du  Cham/wt,  en  1  484),  sur  la  place  Delille  [ancienne  place  Champet),  à 
droite  de  la  pin  te  du  même  nom.  Gardien  spécial,  en  1  484  :  Xicotas  Vidal. 

2G"  La  tour  Jonttio  l,  à  l'angle  nord-est  de  l'enceinte,  a  la  suite  ,1e  la  tour  précédente.  Gardien 
spécial,  en  1 484:  Etienne  Merrtutdter,  le  même  qui.  en  1 498,  lit  un  inventaire  des  archives  mu- 
nicipales de  la  ville. 

27"  La  tour  do  Port,  sur  la  place  d'Espagne,  en  face  de  l'église  du  Port.  Gardien  spécial,  en 
1  484  :  Jioii  Montent. 

28"  La  tour  Beruier  ou  Barnier,  près  de  la  porte  du  même  nom.  sur  le  glacis  «le  la  Poterne. 
Gardien  spécial,  en  1 5S4  :  Duron  I  Cirspol.  Je  crois  qu  i  lle  portait,  en  dernier  temps,  le  nom  «le 
///  Barburatif.  Un  arrêt  du  conseil,  «lu  4  mai  1694,  permit  la  démolition  de  la  tour  de  la  Barbaradv 
et  l'enlèvement  «l  une  saillie,  faite  par  la  porte  Burnivr. 

29°  La  lo.u  Liiiiul,  pies  de  la  rue  lloimi.  >ur  la  phter  St-ll  -n  tn.  mcu'inuné"  en  I  485-1577. 


iii  Lu  \-2:a,  il  >  .iv.ni  une  tainillc  hourgrot»**,  «lu  nom  de  fVirart,  ù  Clcrmoni 
i    i».  hit  , s  munit ip.  '/<-•  fin  mi-ut,  iuunDirc  luit  par  SitertiU'Uir,  \>.  '.'!'. 
!!,'  .Vu'iCC  tnt  l' h nnuiii ,  p.  "U. 
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Indépendamment  de  ces  tours,  il  y  avait  une  poterne,  c'est-à-dire  une  fortification  très-im- 
portante a  la  plan  de  ta  Poterne. 

Toutes  ce*  tours  furent  démolies,  de  1759  a  1760,  lors  des  grandes  réparations  entreprise- 
par  rinlendant  d'Auvergne  (M.  de  BtttlaiHvitlierx). 


QUARTIERS 

L'enceinte  de  la  ville,  lorsqu'elle  fut  détruite  au  siècle  dernier,  renfermait  12  quartiers  prin- 
cipaux, en u mère»  p;ir  Audigier  en  1683. 

1°  Le  quartier  du  Pari,  autour  de  l'église  du  même  nom  : 

2*  Le  quartier  </■•  BeaaregarH,  près  de  la  mairie,  aux  environs  de  la  rue  de  Beauregard  ; 
3"  Le  quartier  du  Coui'lil  : 

4°  Le  quartier  «I u  Terrait,  autour  de  la  place  du  Terrail  ;  appelé  le  quartier  sur  le  Terrtul. 
>'ii  1828; 

5"  Le  quartier  de  la  Tt tille,  autour  de  la  rue  du  même  nom  ; 

6rt  Le  quartier  de  Forosau  ou  de  Foursanel  de  Fourrosau,  aux  environs  de  la  rue  du  même  nom. 
près  de  la  /  ae  <!•  la  Tri  ille  ; 
7"  Le  quartier  du  Tourne! ,  aux  environs  de  la  rue  du  Tournet,  mentionné  en  1323  ; 
S'  Le  quartier  de  Sl-iieiiès,  aux  alentours  de  l'église  de  St-Genès  ; 

9"  Le  quartier  du  CJ><  ral-ltlanc,  aux  environs  de  la  rue  du  même  nom,  à  cùté  de  la  place  de 
lautle  :  il  devait  son  nom  à  une  enseigne  d'auberge  où  figurait  un  cheval  blanc. 
|o°  Le  quartier  des  Gras,  aux  alentours  de  la  rue  des  Gras  : 
1 1°  Le  quartier  tic  Sl-Pierre,  près  de  l'église  de  St-Pierre  ; 

12"  Le  quartier  du  Muzrt,  autour  de  la  chapelle  de  St-Laurent,  dans  la  paroisse  du  Port. 
Mazei  (en  latin  Mueellum)  est  un  vieux  mot,  qui  veut  dire  marché.  Il  y  avait,  en  effet,  un  lieu 
d'approvisionnement  dans  ce  quartier,  qui  axait  remplacé  l'ancien  apport  ou  port,  sur  lequel 
avait  été  bâtie  l'égli>e  voisine  du  Port,  au  VI"  siècle.  Ce  quartier  est  appelé,  en  1551,  quurtm 
soas  la  Utile  du  Mazei  ;  il  est  probable  que  la  halle  de  ce  marché  était  alors  eouverte  en  tuiles 

D'autres  quartiers,  la  plupart  bors  de  l'enceinte,  sont  mentionnés  à  diverses  dates  :  le  quar- 
tier tl*  Scyron,  eu  la  paroisse  du  Port,  en  1616;  —  le  quartier  dessus  la  Ferreterk,  paroisse  du 
Port,  en  I.Ï7I.  (un  y  vendait  de  la  ferraille)  ;  —  le  quartier  de  ta  porte  .Yoov,  près  de  la  porte  du 
même  nom.  I.Vt8-l559  :  —  le  qnartiertk  I"  purtedu  Cerf,  près  de  la  porte  de  ce  nom,  U99  ;  —  le 
quartier  de*  Xijmou,  en  la  paroisse  du  Port,  depuis  la  place  Michel  de  l'Hospital,  jusqu'à  la  rue 
île  l'Oratoire  ,  il  est  mentionné  en  1373,  1515,  :  était  habité  par  une  riche  famille  bour- 
geoise, à  laquelle  appartenait  Michel  Aumon,  possédant  fief,  en  la  paroisse  d'Oreines  en  1370; 
—  \e  quartier  delà  l  ithieuce  de  Jawle,  1319;  —  le  quartier  de  la  porte  Corn  eq  (porte  Narthoutte), 
près  «lu  couvent  des  Cannes  ;  —  le  quartier  appelé  autour  des  Grottes  (quurterius  appelants  eittour  dr 
Ut  C rotas),  aux  alentours  de  la  rue  Savarun.  mentionné  en  I  »U. 

Dans  la  banlieue,  certain*  territoires  portaient  un  nom,  que  quelques-uns  ont  cotisera- 
li  frrroii  de  la  CruU -J/oiv/,  aux  en\irons  de  l'avenue  de  la  gare,  près  du  petit  séminaire, 
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mentionné  en  1541  (1):  —  \e  titrai  r  des  Salles,  près  de  Jaude,  eiléen  1570  ;  appelé  du  Salin,  en  1509  ; 

—  le  terroir  de  la  Pâlotte  («lu  mol  latin  pain*,  marais),  au  sud-ouest  de  la  ville,  1563;  —  le  terroir 
de  la  Citas,  près  île  la  porte  .Neuve  et  du  moulin  de  la  Pâlotte  (î).  au-dessous  du  jardin  des  (m.  m  te», 
131 1-1 5G8  ;  —  le  ten  oir  d<-  Fonl<jiève,  comprenant  les  alentours  du  faubourg  du  même  nom,  1338  : 

—  le  ternir  tir  Jutule,  1303  ;  —  le  terroir  dans  Yentndour  {d>s  Yetdadour),  au-dessous  de  la  place  du 
Turrail  ;  il  (levait  son  nom  à  l'illustre  maison  de  Ventatlour,  propriétaire  de  divers  immeubles 
dan»  ce  terroir  au  XIII"  siècle. 


RUES 

Les  rues  de  Clermont,  les  plus  belles  et  les  plus  commerçantes  de  nos  jours,  sont  :  celles  des 
G  ru*,  eu  laquelle  sont  établis  presque  tous  les  marchand»  drapiers  :  la  rue  Hallainvillim ,  la  plus 
large  et  la  plus  belle  de  la  ville  ;  la  me  dn  l'art,  la  nu  H.  Pascal,  la  rte  Royale,  la  rue  St-Genès.  la 
r«f  da  tt-Esprit,  la  rue  S-tLottis,  la  rue  Meure,  la  nie  Mutin,  cette  dernière  bordée  de  constructions 
modernes  d'un  beau  coup  d'œil,  etc. 

Le»  rues  de  noire  ville,  comme  celles  de  toutes  les  cité-  du  Moyeu-Age.  étaient  anciennement 
très-étroites  et  tortueuses  (3j.  deux  grands  défauts  que  nos  municipalités  évitent  aujourd'hui 
avec  raison  ;  mais  deux  conditions  indispensables  à  In  défense  d'une  place  à  l'époque  féodale  ; 
car  l'ennemi,  une  fois  entré  dans  une  cité,  élait  souvent  massacré  dans  les  rues  avant  d'arriver 
a  la  forteresse.  Dès  le  XIII''  siècle,  l'usage  de  bâtir  en  bois,  avec  des  combles  faisant  saillie  dan» 
la  rue  était  répandu  en  France  ;  il  persista  jusqu'à  la  fin  du  XVe  siècle.  Quelques  habitant» 
usaient  cependant  de  cette  tolérance  d'une  manière  répréhensible  :  en  1401,  le  gouverneur  de 
Clermont  rendit  une  sentence  contre  le  nommé  Garet,  habitant  de  cette  ville,  «  qui  avait  avance 
le  toit  de  sa  maison  sur  la  rue,  plus  qu'il  ne  devait,  au  préjudice  de  son  voisin  •  ('»). 

Au  XVe  siècle,  les  rues  étaient  fort  mal  tenues,  remplies  de  fumier,  d'immondices  de  toutes 
sortes,  ce  qui  procurait  une  odeur  nauséabonde,  à  un  tel  point  que,  le  14  décembre  1485.  les 
habitants  de  notre  ville  exposaient  au  conseil  municipal  que  la  clôture  des  portes  causait  «  une 
grande  infection  cependant,  ajoutaient-ils,  il  n'y  a  «  nul  danger  de  guerre  »  ;  une  assemblée,  du 
18  du  même  mois,  ordonna  qu'à  l'avenir  toutes  le»  portes  seraient  ouvertes  et  que  les  fumiers  et 
les  immondices  sciaient  enlevés,  ce  qui  n'empêcha  pas  que,  selon  l'usage,  les  porcs  n'eussent 
pleine  liberté  à  travers  la  ville;  en  1489  il  fut  même  exposé  au  conseil  de  ville  que  ces  animaux 
faisaient  beaucoup  de  mal  dans  les  rues. 

Un  titre  de  1500  esl  le  premier  qui  fait  mention  du  pavage  des  rues  à  Clermont.  Celte  môme 
aimée,  400  livres  (£.091  fr.  d'aujourd'hui)  furent  accordées  par  Henri  IV  à  la  ville  pour  ponts, 
pavages  et  avenues  (5). 


(1)  Il  y  a\ail,  dans  ce  territoire,  un  lie!  appelé  chn- 
ttaurott'je.  ou  se  trouvait  un  petit  château  ipii.  en  1"3'J. 
appartenait  a  Jean  /.J/i-r,  Conseiller  à  la  eour  îles  aides 
de  Chrnioin. 

2>  C'est  s.iiis  doute  le  moulin  îles  hospices,  au  .>ud  de 

rttoui-Dii  u 

(3t  la-  peu  de  tarj;»  ur  des  rue»  rendait  la  cireulatiou 


considén-  comme  un  grand  lune.  Vwtnt  1789,  l'usage  do> 
chaises  A  porteur,  uppciïé  d  Angleterre  en  Krame  >oi^ 
le  régne  de  l  ouis  .Mil.  par  Montirun  «V  sous  Cu  o  rt. 
naît  tort  répandu. 

I)  \rrhitts  dipart.  du  Pity-de-TUimc,  tonds  de  l  évêehé 
!i  --r      a,W  \K  . 
i.'i.  Itnenliiii-c  ikfutrb  it,ui>iril.„t,y,  lait  par  Knnv.i, 
If»  ,o  ii'i  .-      lieik- :  du  reste,  nu  carotte  Clail  jadis    (    en  IGI7 
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Lu  IGGG,  Flirliirr,  venu  à  Clermonl  pour  la  tenue  des  Grands  Jours,  dit  nue  les  rues  étaient  si 
étroites  qu'elles  avaienl  juste  la  mesure  d'un  earosse.  Nos  éclievins  comprirent  l'importance  île 
la  largeur  (les  rues,  dès  latin  du  XVIIe  siècle.  En  IG<S8,  ils  présentèrent  une  requête  au  roi, 
auquel  ils  exposaient  «  que  ladite  ville  est  la  capitale  de  la  province,  la  plus  peuplée,  et  eom- 
.  posée  de  4.UO0  feux,  la  mieux  située,  pour  le  commerce,  qui  est  très-considérable,  la  demeure 

■  ordinaire  des  sieurs  gouverneurs  et  intendants,  dans  laquelle  est  le  siège  épiscopal,  l'otlieia- 

-  lité,  la  chambre  ecclésiastique  et  le  chapitre  catliédral,  avec  trois  autres  chapitres,  grand 
«  nombre  de  communautés  religieuses,  tant  d 'hommes  ipie  «le  lilles,  (lesquelles,  il  y  a  quatre 

■  abbayes  de  fondation  royale,  une  cour  des  aides,  un  présidial,  l'élection  générale  et  la 

-  juridiction  consulaire,  un  collège  de  Jésuites  de  fondation  royale  avec  l.'iOO  écoliers,  dont  le 
«  nombre  augmente  tous  les  jours,  en  laquelle  ville  il  se  lient  -2  marchés  parsemaineet  \  foires 
«  chaque  année,  où  il  se  débile  des  denrées  de  toutes  sortes,  pour  toute  la  province:  néan- 
«  moins,  celle  ville  considérable,  par  tant  d  endroits,  et  particulièrement  par  sa  fidélité  invio- 
«  lable  au  service  des  rois,  prédécesseurs  de  Sa  Majesté,  se  trouve  par  son  antiquité  et  par  les 
«  guerres  qu'elle  a  soutenues  mol  bâtir,  <an>  une  mus  plan*  <•/  pln<  grand?  partiedes  rues  fort  ftraites 

■  <  t  mal  tournées,  arec  des  arauces  en  plusinirs  endroits,  la  rendent  incommode  et  difficile  pam  u$ 
«  clan  rotes  i  t  pour  1rs  cm  /»s.<rs  ».  Us  demandaient,  en  conséquence,  qu'il  leur  lut  donné  des. 
alignemeuts  par  les  officiers  du  roi  et  les  jupes  de  police  «  afin  de  reculer,  redresser  et  abattre 
les  maisons  ou  partie  d'ieelles.  ainsi  qu'il  sera  jugé  à  propos,  pour  la  décoration  d'icelle  et  com- 
modité du  publie  et  du  comui  rec  ».  Ils  offraient  .d'indemniser  les  propriétaires  des  immeubles 
qu'il  était  nécessaire  d'abattre,  proposant  de  nommer  des  experts  pour  les  estimations,  experts 
choisis  par  eux,  les  intéressés  et  le  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  la  ville  *  lesquels 
dédommagements  seraient  payés,  partie  parle  corps  commun  et  partie  par  les  habitants  dont 
les  maisons  deviendraient  plus  commodes  ou  de  plus  grand  prix  ».  C'est  la  première  fois  qu'il 
fut  question  d'élargir  et  d'améliorer  les  rues  de  la  ville.  C'est  aussi  la  première  fois  qu'il  est  fait 
mention  d'experts  nommés  puur  expropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  Le  roi,  considé- 
rant que  les  réclamations  des  écheviu*  étaient  justes,  ordonna  que  le  sieur  de  Vaubourg.  maître 
des  requêtes  or.  I  mail  es  .le  son  hôtel,  commissaire  eu  la  province  d'Auvergne,  assisté  d'un  tré- 
sorier de  France  du  bureau  de  Riom  et  du  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont. 
ferait  dresser  un  plan  pour  les  changements  désirés,  établirait  un  devis  pour  les  dépenses,  etc. 
L'ordonnance  rovale  e-t  datée  de  Versailles,  du  :i  août  IGS8  (I). 

En  vertu  de  cet  acte,  émanant  de  l'autorité  souveraine,"  plusieurs  maisons  furent  abattues. 
Les  changements  furent  surtout  Irés-imporlants  aux  alentours  du  palais  épiscopal,  ainsi  que 
l'indique  le  plan,  joint  à  la  requête  des  éclievins. 

Le  iw  mai  1794,  la  municipalité  de  Clermonl  désigna  MM.  imbert,  Ribeyron r  et  Laurent  (ce 
dernier  architecte)  pour  s'occuper  de  la  révision  du  nom  des  rues  de  la  ville  et  pour  y  faire 
placer  des  numéros  (2). 

Le  19  mai  1810,  le  conseil  municipal  de  Clermonl  nomma  une  commission  pour  entre- 
prendre une  nouvelle  révision  du  nom  des  rues.  Cette  commission  présenta  une  liste  qui  fut 


il;  Elle  l'ait  partie  des  animes  ilé|iarlrilKlltalC3  du  ,  dés  l'année  17111.  Je  crois  que  CCllC  innovation  ne  re- 
l*uy-»ile>Doino.  monte  pjére.  dans  noire  ville,  au  delà  de  ITSO. 


1   I'  y  avait  dej.t  des  numéros  aux  rue»  de  Clermonl 
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adoptée  parle  même  conseil,  le  8  Juîllel  IS2U.  Un  grand  nombre  de  rues  reçurent  des  noms  nou- 
veaux, rappelant       célébrités  clermonloises. 

RUE  DES  AISES.  —  Mentionnée  en  1390,  1582.  Cette  rue  était  sombre,  isolée  et  fréquentée  par 
de  nombreux  visiteur»  dont  elle  aurait  pu  se  dispenser  ;  de  la  son  nom  de  tw  tirs  A  isrs.  Klle 
longe  le  lycée  dans  l'aspect  occidental.  La  partie  septentrionale  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
rw  </<•  l'abbé Gh'ard,  qui  rappelle  le  savant  membre  de1  l'académie  française,  né  à  Monlfcrraud 
en  1078.  Ce  dernier  nom  lui  a  été  donné  par  une  décision  du  conseil  municipal  du  8  juillet  1820. 

RUE  DE  L'ABBE  DEL  ARBRE  —  En  IS.JK.  M.  HtuH  <ln  Mirtil-Jendij  demanda  au  conseil  municipal 
de  Clerinoiil  de  donner  le  nom  de  noire  compatriote  l'abbé  ti'larbit  à  la  rue  de  la  Treille.  Le 
-.avant  abbé  axait,  en  effet,  habité  cette  rue,  pendant  près  de  30  ans,  au  n°  30  dans  l'ancienne 
maison  des  imprimeurs  lionto.mluu.  Le  conseil  municipal  répondit  à  la  requête  de  M.  Rudel  du 
Muai  en  donnant  le  nom  du  vénérable  ecclésiastique  a  une  rue  que  la  ville  avait  l'intention 
d'établir  entre  le  boulevard  du  grand  séminaire  et  la  rue  liansac.  Celte  rue  n'a  jamais  élé 
ouverte. 

RDE  DE  L  ANCIEN  CIMETIERE  -  Située  au  sud  de  la  place  de  Jaudc.  En  1731.  la  paroisse  de 
St-Cenès  y  créa  un  petit  cimetière  pour  son  usage  (V.  page  337).  Ce  cimetière,  qui  a  été  sup- 
primé, en  178-2.  lui  a  légué  son  nom. 

ROE  D  ASSAS.  -  Avant  1820.  celte  rue  portait  le  nom  de  m?  lïaxr  St-Espril,  parce  qu'elle  e>t 
située  en  contre-bas  de  la  iw  Si-Esprit.  Lue  décision  du  conseil  municipal,  du  8  juillet  1820.  lui 
a  donné  le  nom  du  brave  cturalii-r  >l '*.  m,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  tué  en  1700, à 
Clostcrcamp,  victime  de  son  dévouement,  en  prononçant  la  phrase  célèbre  :  c  A  moi  Aun  njiv  . 
rtiiln  ("mimai  !  » 

RUE  BALLAINVILLIERS  -  C'est  la  plus  large  et  l'une  des  plus  belles  de  la  ville.  En  1737,  M.  </. 
tMluiitrilfins,  intendant  d'Auvergne,  lit  combler  le  fossé  de  l'enceinte  qui  passait  au  milieu  de 
•  elle  rue.  La  municipalité  reconnaissante  donna  à  la  nouvelle  rue,  créée  en  1737-I7G0,  le  nom 
de  l'honorable  magistral  qui  s'était  mis  a  la  tète  de  l'entreprise.  Le  10  août  1793,  cette  rue 
rerul  le  nom  de  la  Literie,  qu'elle  a  quille  aprè<  la  Révolution  pour  reprendre  celui  de  liallmn- 

RDE  BARNIER  -  Celle  rue.  qui  aboulil  à  celle  du  Port,  a  pris  le  nom  d'une  propriété,  appelée, 
des  l'année  ISUi,  le  ctao*  Itaruirr.  La  porte  de  ville  qui  permettait  d'y  entrer  prenait  aussi  le 
nom  de  cette  voie. 

RUE  DE  BEAOREGARD.  -  Dans  la  paroisse  du  Port.  Son  nom  lui  vieut  du  beau  panorama  qu'on 
\  découvrait  jadis  avant  I  élévation  de  plusieurs  habitations.  Elle  est  appelée,  en  1367-1  M4, 
Oirricrtim  </<■  Beaurryanl  (charrièrv  ou  ncil<  Hmitriyartl). 

ROE  B01R0T.  Xppelée  jadis  no  ,1,-  tu  Itottrltrt'ir,  parce  qu'elle  conduisait  à  la  place  sur  laquelle 
se  trouvait,  avant  1789,  la  grande  boucherie  de  la  paroisse  de  St-l'ierrc.  Elle  recul  le  nom  de 
M.  Antuiit?  fourni,  avocat  distingué  du  barreau  de  Clermonl,  né  en  Bourbonnais,  en  17'» t,  mort 
à  Clermont.  le  24  mars  1831,  et  enterré  dans  le  cimetière  des  Carmes-Déi  baux,  où  la  ville  lui  a 
fait  élever  un  beau  monument  funèbre. 

RUE  DU  CHAPON  -  Vu  sud-eM  de  la  halle  au  blé.  \  l'angle  de  la  rue  (lu  Chapon  et  de  la  rue 
d  "Enfer,  existait  encore,  en  1702.  rhutrllrrie  »/«  Ciment,  qui  a  donné  son  nom  a  cette  rue. 

RDE  DES  CHADSSETIERS.  -  Tous  les  sabotiers  (appelés  jadis  citait», lins)  et  les  cordonniers  ha- 
Itîlatenl  celle  rue  au  .Moyen-  \ge.  île  là  son  nom  de  r  tir  tir*  Ckmwlitr*.  Presque  tous  les  saJ»oti^i*<^, 
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de  la  ville  y  possèdent  encore  leurs  magasins.  En  1652,  la  partie  occidentale  de  celte  voie  por- 
tail le  nom  de  rue  delà  Couche, 

RUE  DU  COCHE.  —  Celle  petite  rue,  qui  aboutit  à  la  place  de  Jaude  du  côté  de  l'ouest,  possé- 
dait encore,  au  dernier  siècle,  le  bureau  de  la  voiture  publique  appelée  alors  /<•  caro<se  et  plus 
anciennement  le  coche. 

RUE 'DU  CHEVAL-BLANC.  —  L'enseigne  d'une  hôtellerie,  située  en  celte  rue,  cl  sur  laquelle  était 
représenté  un  cheval  blanc,  a  donné  son  nom  à  cette  ancienne  voie  qui  aboutit  à  celle  des  Gra». 
En  1539,  l'hôtellerie  du  Cheval  Blanc  était  tenue  par  Gabiul  Trou  ter,  dont  le  descendant,  Raltha- 
zar  Trntlier,  président  en  l'élection  de  Clermont,  en  Ht  vente,  le  5  septembre  1602,  à  Fronçait 
Jane,  hôte  de  celle  ville. 

R"E  DE  LA  COIFFERIE  -  Elle  aboutit  à  la  rue  des  Gras  et  à  la  place  du  marché  au  poisson.  Les 
coi  Heurs  s'y  trouvaient  jadis  réunis,  de  là  sou  nom  de  la  eoiHerie. 

RUE  DE  LA  CROIX  ROUGE  -  Située  dans  le  faubourg  des  Gras,  près  de  l'église  des  Minimes. 
Elle  ne  porte  plus  ce  nom.  L'n  tilre  de  1717  en  parle.  Il  y  avait  alors  une  hôtellerie  où  pendait 
pour  enseigne  une  croix  roui  e,  hôtellerie  qui  était  tenue,  en  1741,  par  Jean  Léomy. 

rue  DE  L'ECU.  —  Créée  sur  le  fossé  de  la  ville,  au  milieu  du  siècle  dernier.  Elle  portait  le  nom 
de  rue  Noutboûmer  en  1770.  Une  tour  des  fortifications  de  la  ville  (la  tour  de  Montboissier),  qui 
était  voisine,  lui  avait  donné  sa  dénomiuation.  Eu  1793,  elle  fut  appelée  rue  de  la  Fédération. 
Après  la  Révolution,  elle  prit  le  nom  de  rue  de  Vécu,  parce  qu'il  y  avait  l'un  des  principaux  hôtels 
de  la  ville,  oi"  pendait  pour  enseigne  l'écu  de  France,  hôlel  qui  n'a  disparu  que  depuis  quelques 
années.  Le  7  mars  1638,  Pierre  le  Riche,  vend  l'hôtellerie  de  l'écu  à  Pierre  Roucheraud,  marchand  a 
Clermont  qui,  en  1650,  se  qualifie  «  hôte  du  logis  où  pend  pour  enseigne  l'Écu  de  France  ».  En 
1073,  M»  Louis  Reynauld  était  hôte  dudil  logis.  Le  duc  d'Orléans,  fils  du  roi  Louis  Philippe,  logea, 
en  1830,  à  l'hôtel  de  l'écu.  L'illustre  poète  Jacques  Dclille  est  né  dans  la  maison  de  l'accoucheur 
Antoine  Blanc  h  Hon%  qui  occupe  aujourd'hui  le  n°  19  de  cette  rue. 

rue  DE  L  ECLACHE.  -  L'abbaye  de  1  Eclache.  qui  fut  transférée  dans  cette  rue  en  1664,  y  resta 
jusqu'à  sa  suppression,  arrivée  par  l'effet  de  la  révolution  française,  et  lui  a  donné  son  nom. 

RUE  DES  ÊTUVES.  —  Mentionnée  eu  1615.  Elle  était  siluée  dans  la  paroisse  de  N.  D.  du  Port. 
C'est  aujourd'hui  la  rue  des  Cisulines,  qui  longe  le  couvent  des  religieuses  du  Bon-Pasteur.  Elle 
a  pris  son  nom  actuel,  lors  de  l'établissement  du  couvent  des  L'rsulines  (1615).  Au  Moyen-Age, 
on  appelait  étuvos  des  bains  chauds.  Dans  celte  rue,  se  trouvait,  au  XV1P  siècle,  un  établis- 
sement de  ce  genre,  qui  existait  encore  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  cl  qui  a  été  acquis  par  le 
couvent  des  religieuses  du  Bon  Pasteur. 

RUE  DES  FAUCHER.  -  Aux  XIII'  et  XIV'  siècles,  il  y  avait  à  Clermont  une  riche  famille  bour- 
geoise du  nom  de  Faucher  ou  Faulcltt  r  et  quelquefois  Folchrr,  qui  habitail  dans  cette  rue  et  lui 
a  Jonne  son  nom.  I).  Fidcher,  vivait  en  1286.  M''  Etienne  Folcher,  en  1380. 

RUE  DE  LA  FONTAINE  DE  LA  FLÈCHE.  -  Au  siècle  dernier,  il  y  avait  encore,  à  l'angle  de  cette 
rue  el  du  boulevard  du  grand  séminaire,  un  pavillon  où  la  corporation  du  jeu  de  la  Flèche  tenait 
ses  assemblées.  Ce  pavillon,  qui  portait  aussi  le  nom  d'hôtel  de  la  Flèche,  a  légué  sa  dénomina- 
tion a  la  fontaine  voisine  et  celle-ci  à  la  rue. 

RUE  DU  FOUR-L'ÉVÊQUE.  -  Mentionnée  en  1368,  1399, 1004,  1083,  1742.  C'est  aujourd'hui  les 
rues  Masstlhn  «  partie  orientale)  et  Sacaron.  Au  n°  I  de  cette  rue,  habitait  le  docte  Jean  Savaron, 
lieutenant 'général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  dont  la  maison  existe  encore.  C'est  là  que 
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cet  illustre  citoyen  composa  son  livre  des  Origines  de  Clairmonl  imprimé  en  1008  et  qu'il  mourut 
en  1622.  Le  conseil  municipal  a,  par  une  décision  du  8  juillet  1820,  donné  le  nom  de  ce  magis- 
trat à  cette  voie.  Quant  au  nom  de  Four  CErêque,  il  vient  du  tribunal  de  l'évèque,  en  latin  forum 
episcopi,  que  le  peuple  appelait  le  four  l'éréjue,  et  qui  était  situé  à  l'angle  des  rues  Oomat  et 
Massillou. 

RUE  fourrozan  OU  forosan  —  (En  1602,  rue  Four-Rozent.)  Cette  rue  aboutit  dans  les  rues  de 
la  Treille  et  de  Y  abbé  Girard.  Son  nom  lui  vient  d'un  four,  appelé  le  four  Hozent.  En  1336,  Pierre 
Aymé,  évéque  d'Auxerre,  natif  de  Clermont,  acheta  au  chapitre  cathédral  de  cette  ville  unr 
maison,  située  rue  Fourrozant.  En  1375,  Etienne  Geoffioy  vend  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Clermont,  moyennant  500  livres,  et  au  profit  des  vicairies  du  cardinal  de  la  Tour,  un  four  appelé 
te  four  rozent.  Ce  four  est  encore  mentionné  en  1358-1576,  et  la  rue  en  1461-1584.  En  1542,  l.i 
rue  portait  le  nom  de  four  Rouzent.  Le  quartier  du  Fourrozent  est  indiqué  en  1525-1540. 

RUE  DES  GRANDS  JOURS.  -  Placée  à  l'est  de  la  cathédrale.  En  1665-1666,  le  tribunal  des  Grands 
Jours  tint  ses  séances  dans  une  salle  de  la  maison,  où  l'on  l'on  montre  encore  les  curieuses 
tapisseries  de  l'époque. 

RUE  DES  GRAS.  -  Cette  rue  est  une  des  plus  commerçantes  de  la  ville.  Dès  l'année  1405,  tous 
les  marchands  drapiers  y  possédaient  leurs  magasins  ;  la  plupart  habitent  encore  cette  rue. 
Quelques  écrivains  font  venir  son  étymologie  de  riches  marchands  drapiers  appelés  Gras(l). 
Il  n'y  a  jamais  eu  à  Clermont  de  riches  négociants  de  ce  nom.  La  famille  Gras,  illustre  grâce  à  la 
veuve  de  M.  Gras  ou  Le  Gras,  qui  fonda  les  sœurs  de  St-Vincent  de  l'aule,  en  1633,  était  de  Mont- 
ferrand.  L'étymologie  de  cette  rue  nous  est  donnée  par  plusieurs  anciens  terriers  du  chapitre 
cathédral,  où  l'on  voit  qu'elle  est  appelée,  en  1337.  carriera  rjraduuin  (2)  ;  en  1486,  carrieru 
magna  graduum,  c'est-à-dire  charrière  ou  rue  des  degrés,  grand  rue  des  degrés.  Un  terrier,  écrit  en 
français,  en  1530  porte,  du  reste,  rue  des  Grands  Gras.  Il  y  avait,  eu  effet,  dans  le  haut  de  cette 
rue,  au-devant  du  portail  occidental  de  la  cathédrale,  une  esplanade  (3)  qui  était  précédée  d'en- 
viron 30  escaliers  ou  degrés  de  la  largeur  de  la  rue  ('»).  Le  peuple  désignait  ces  degrés,  en  lan- 
gage patois,  par  les  Gras  (Grattes)  et  souvent  aussi  par  les  Grands  Gras,  pour  les  distinguer  d'un 
autre  escalier  ou  degré,  placé  dans  la  rue  des  Petits  Gras,  petit  escalier  mentionné  en  1742.  Celle 
rue  est  appelée  rue  des  Gras  en  1622.  —  En  1503,  le  quartier  qui  entourait  l'escalier  des  Petit* 
Gras  portait  le  nom  de  quartier  des  Petits  Gras  ;  en  1568,  je  trouve  aussi  la  mention  du  quartier  de 
ta  Croix  des  Gras,  qui  était  situé  aux  environs  de  la  croix  gothique  placée  sur  l'esplanade  des 
Gras,  au-dessus  du  grand  escalier,  croix  qui  n'a  été  abattue  qu'en  1703.  —  En  1337,  la  rue  des 
Gras  avait  un  marché,  appelé  en  latin  majnum  mac  llum  (grand  marché),  supprimé  il  y  a  environ 
15  ans. 


(I)  Louis  Piossc,  Guide  des  taux  du  Mont-Dore,  édition 
de  18<>3,  p.  85. 

i  Atxh.  iléparl.  du  Puy-de-Dôme,  lerrier  de  l'évê- 
ché  de  Clermont. 

13;  Celte  esplanade,  dès  Tan  1281,  était  occupée  p.ir 
un  cimetière,  qui  portait  alors  le  nom  de  «  cimetière  des 
dtgtês  de  t'Iermord  ».  el  dans  lequel  on  a  Cillcrrë jus- 
qu'en 1782. 

^4  Le  degré  4*t  Gias  fut  complètement  reluit  en  I7:i8, 
eu  \crtu  d'un  prix  fuit  11  a  été  démoli  en  1 796  et  l'es- 


planade des  C.r.i>  nivelée.  La  rue  qui  contourne  la  ca- 
thédrale au  nord-ouest  a  été  ouverte  en  I7'J7  [•);  celle 
rue  nécessita  les  démolitions  de  l'ancienne  bibliothèque 
du  Chapitre  cathédral.  de  la  chapelle  d'Atèjn^  adossée 
à  la  cathédrale  el  de  la  sacristie  de  la  p  iroifee. 

i*i  Un.-  pétition  r«u  aim+im  uu  e«w«iil  i.i.u...      but»  r,m».i- 
tura  d«  cclf»  m.-,  le  ti  avril  l'.Ki  u< .  ..itveil.  ««Vranl  a 
<l  •in;iuil«.  tkcMa  d*  t  i.  ur  Mite  »<m«,  par  >in«  ■l-lilwrali.-n  du  :  i  - 
vricr  17M. 
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RUE  GRÉGOIRE  DE  TOURS.  Cette  rue.  <|in  aboutit  à  la  place  Michel  de  l'IIospitat,  a  reçu  le  nom 
«le  l'illustre  (in'yoirr  </•  Tunr>,  par  une  décision  «lu  conseil  municipal  du  8  juillet  1820.  Antérieu- 
rement à  celle  époque,  elle  portait  le  nom  de  nwdets  Cannes,  parce  qu'elle  longeait  le  couvent 
des  pères  Carmes,  qui  y  avait  clé  fondé  en  1288. 

rue  des  grenettes.  —  C'est  aujourd'hui  la  partie  occidentale  de  la  rue  Massillon,  appelée 
tardes  G  nadirs,  en  1088,  parce  qu'on  y  vendait  les  -raines,  près  de  l'ancien  marché  au  blé. 

RUE  DE  LA  GARLAYl  —  Cette  rue,  «jui  portait,  en  1820.  le  nom  «le  rue  Sle- Marthe  ou  de  l'Hôtel- 
Dieu,  a  reçu  celui  «le  l  c\è.|ue de  Clermonl,  Monseigneur  <!•■  (aGatiaije.  par  une  décision  du  con- 
seil municipal  «lu  8  juillet  1820. 

RUE  HALLE  DE  BOULOGNE  —  Cette  petite  i  nc.  «pii  aboutit  a  la  rue  H.  Pascal,  était  placée  au- 
dessous  du  (Ktlais  d>  tlunhHjue,  Antérieurement  au  XVII'  siècle  et  a  l'une  de  ses  extrémités,  était 
-iluée  une  halle.  <!«•  la  son  nom  de  rnr  llulle  tir  Itt/nlayne. 

RUE  DE  JAUDE.  —  Cette  ru««.  qui  ne  porte  plus  le  même  nom,  était  située  au  fond  de  la  place 
•  le  Jaude.  Elle  est  mentionnée  en  1080;  prés  de  là,  était  une  vaste  prairie,  appelée  la  prairie  4e 
Jitwlr,  « | ti î  ligure  dans  un  terrier  de  1  u  ». 

RUE  DE  LAS  CR0TAS.  Située  dans  la  paroisse  de  Sl-Genès.  Son  étymologie  française  veut 
dire  rit.'  tien  G  rot  1rs,  paiec  qu'au  X"  siècle.  aprè>  la  destruction  «le  Clermonl  par  les  Normands, 
la  plupart  des  malheureux  Clermontois  hahilerent  dans  des  grottes  naturelles,  qui  se  trouvaient 
au  dessus  île  celte  rue.  C'est  aujourd'hui  la  nt<  S<n<i,,,n,  qui  porta  aussi,  eu  dernier  temps,  le 
nom  de  Fmt4 Ervt/tte,  et  d  ml  le  n*  I  rappelle  la  maison  habitée  par  le  célèbre  lieutenant-général 
J  ati  Sat  in  on. 

RDE  DITE  LANCE,  «-n  la  paroisse  de  Sl-l'ierre.  Kile  e>t  meiUionuée  en  1 t20,  mais  ne  porte  plus 

■  e  nom. 

RUE  MASSILLON  -  App«l«e  rue  Fottr-l' Erri/ttr  (Y.  I  historique  de  cette  rue  précédemment), 
en  13G8-I0S:>.  A  partir  de  I8i»l,  elle  porta  le  nom  de  rw  rte  f'Errchr,  parce  «|ue  le  palais  épiscopal 
longeait  cette  voie,  depuis  celte  époque.  Le  8  juillet  IN20,  le  conseil  municipal  lui  a  donné  le 
nom  «le  I 'illu>tre  Ma^ilhui,  évèque  de  Clermonl. 

RUE  DU  HAZET.  —  Près  de  la  grande  boucherie  «le  Sl-l'ierre  (aujourd'hui  le  marché  aux  pois- 
-  ni>;  ;  mcnlioiinée  en  I V22.  Il  est  aujourd'hui  la  rtodr  lu  Hoticherir.  «jui  va  de  la  place  Sl-Pierre 
,hi  marché  au  poisson.  Mttzet  est  un  vieux  mot,  «pii  veut  dire  marché,  dette  rue  était  située,  en 
eiVet,  à  <-oté  «lu  marché  de  la  place  Sl-l'ierre. 

RUE  NEUVE  —Celte  rue  fut  tracée  sur  remplacement  de  l'hôpital  de  St-Barthelmy,  appelé 
fi  ijratttl  HiîH'Dira,  quelque  temps  après  le  transfert  de  cet  établissement,  qui  eut  lieu  en  1773. 
de  là  sou  nom  de  m-  Srttrv.  Elle  s'appella.  dans  l'origine,  i  tir  m  uer  tir  St-liarthetmy.  La  partie 
méridionale  qui,  primitivement  ét;iit  occupée  par  un  passage,  a  été  ouverte  et  mise  à  l'aligne- 
ment en  IS'.S-I8:;»>. 

RUE  NEGVE  SAINTE-CLAIRE  -  Créée  en  vertu  d'une  délibération  municipale  du  27  décembre 
I7'.l2,  dans  l'cncli»  de  l'ancienne  abbaye  de  Sle-Clairc.  Klle  pari  de  la  place  St-llérem  et  se  rend 

dans  le  faubourg  de  St-Alyre. 

RUE  NEYR0N,  paroisse  du  Port.  —  Klle  portail,  eu  1010,  le  nom  de  rne  <ln  Xeynm.  Il  va  eu  à 
Clcrnionl ,  dès  I  •  indien  du  XVI  siècle,  une  honorable  famille  «le  magistrature,  originaire  de  la 
Tour  d  Auvergne  appelée  ,Vi  tftim,  qui  a  possédé  le-  liefs  des  Aulnat  et  de  Cliaslreix. 

nui;  r<T".s  nobles  —  XujMurd'hui  nu1  Hhn^  l'a^nil.  L'no  grande  partie  de  la  noblesse  de  Cler- 
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molli  y  possédait  ses  hôtels;  de  l.i.  son  nom  de  me  il .Xu'il,*,  qu'elle  portail  déjà  on  17 10.  lue 
décision  ilu  conseil  municipal  a  donné  a  «vile  rue  lo  nom  oV  l'iinnioi-U'l  Hln'y  hi<mft  \e 
s  juillet  IS20. 

RUE  DES  NOTAIRES,  -'in  nord  ol  on  lace  de  la  cathédrale.  II 1 1  «  *  portail  déjà  ce  nom  ou  I3tl;  elle* 
le  doil  au  grand  nombre  de  notaires  île  la  Ville,  y  rotaient  a  deux  pas  du  palais  do  justice. 
On  l'appolait  aussi  nu  îles  Orfètres,  paire  que  lo>  bijoutier*  y  habitaient  ;  la  plupart  y  résident 
encore. 

RUE  DE  L  OFFICIALITE  — Aujourd'hui  me  ffontat.  a  l'esl  de  la  salle de  speet;irlo.  Kilo  devait  son 
nom  au  tribunal  dans  lequel  fortifiai  de  l'évoque  rendait  ses  scnicuees.  Ku  KîTll,  elle  l'ut  élar- 
gie, ce  qui  donna  lieu  a  un  traité  entre  les  ochevins  el  Monseigneur  de  Veiftig  d'.irttOHM,  évoque 
île  Clermoill  (I).  Kn  vertu  d'une  décision  du  conseil  municipal,  du  8  juillet  1820,  elle  a  reçu  lo 
noiii  de  notre  illustre  compatriote,  qui  y  naquit  dans  une  maison  portant  aujourd'hui 

le  h"    el  faisant  l'angle  de  la  rue  Ma-r-illon. 

RUE  MONTLCSIER.  —  Lue  délibération  du  eonseil  municipal  de  Clermonl.  du  .">  février  1830,  a 
décidé  que  la  rue  située  sous  la  place  d'Espagne  prendrait  le  nom  de  MoiHfosier.  Telle  est,  en 
effet,  l'origine  du  nom  de  la  rue  qui  nous  occupe  :  elle  rappelle  lo  célèbre  comte  de  Montlosier, 
né  à  Klermout  on  IT.V».  mort  dans  celle  ville  en  IS.'JS  <Y.  le  chapitre  lt«i f,a,d»ie). 

RUE  DU  PALAIS.  —  Mentionnée  eu  |S20.  Kilo  n'existe  plus  sous  ce  nom.  Elle  était  placée  près 
du  palais  de  justice  (aujourd'hui  le  tribunal  do  première  instance).  L'inventaire  des  archives 
municipales,  fait  par  Hunyor,  en  1017,  en  parle  en  ocs  termes  :  -  18  mars  l.'»70,  lettres  patentes 
de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis  pour  abattre  des  noùIos  et  masures,  qui  sont  à  l'un  des  bouts  du 
palais,  où  il  y  a  un  chenil,  requérant  d'y  I  ni  e  nue  rue.  ol  ce  a  cause  que  ces  voûtes  rendaient 
celle  rue  très-obscure  et  incommode  ».  Je  crois  qu'il  -  'a-il  de  la  petite  eae  halle  de  HunlofiHe,  pla- 
cée près  du  palais  de  Houlomio.  laquelle  aboutit,  de  no>  jours,  a  la  rue  II.  Pascal  ;  il  y  avait  en 
effet,  dans  cette  rue.  une  arcade  appelée  air  de  Ifonlojite,  citée  par  Audi^ier  eu  1683  .  mais  qui 
n'existait  plus  de  son  lemps. 

RUE  DES  PEIGNEURS.  -  Kilo  est  située  au  fond  de  la  place  de  Jaude.  Los  poipieurs  s'y  trou- 
vaient réunis  et  lui  avaient  donné  son  nom. 

RUE  DU  PORT.  -  Au  Moyen-A-e,  elle  est  citée  comme  l'une  des  plus  commerçantes  de  la  ville. 
Appelée,  en  l 't'A,  mapmin  niant  du  fort  (•fraude  r<lf  'la  Port),  dans  un  terrier  du  chapitre  du  Port, 
écrit  en  fort  mauvais  latin.  Sou  nom  lui  vient  de  l'ej^e  de  \*.  |).  .lu  Port,  qui  avait  elle-même 
été  bâtie  sur  remplacement  d'un  marché  appelé  l'.ly»/*-*, /  ou  le  Port. 

RUE  PORTE  COPEYR.  Située  dans  la  paroisse  de  Sl-Uenès.  près  ,|u  couvent  des  Cordclicrs; 
mentionnée  en  127'j.  Cette  rue  a  changé  de  nom  :  elle  communiquait  à  une  petite  porte  appelée 
porte  d'Iirgr,  percée  dans  le  mur  de  la  ville. 

RUE  PORTE  LAURENT.  L  est  aujourd'hui  la  nu- de  la  fontaine  de  la  Flèche.  Kilo  était  dénommée 
rue  porte  Laurent,  de-  1329,  parce  que  la  porte  de  ville  du  même  nom  permettait  d'y  entrer. 
Ver»  17*0,  la  porte  Laurent  fut  abattue  el  reconstruite  dans  un  stylo  moderne.  Ou  lui  donna 


(I)  Par  ii»  lrail#, m  «lalv  «lu  i<  dcomluc  ll'.Tii.  IV- 
\.  t|iu>  M'tigajitMÎl  a  fuui  i.ii  le  teirain  néee»aiiv  a  IV- 
I  ii  ^i.Nx-im  ni  «le  celte  i  iif  au  «i<-lt  inti'iit  île  celui  du  jar- 
din do  |>.il.u>  é|ti-fo;>.il  ;  mus  la  villr  de  Clrnnont  Uc- 


\ail  lui  rOHlj.iti'1  I.»  Miiiiiue  de  I.MKI  livres  iippliculile  à 
1.1  ili  |ie:iM-  ile>  lra\au\  e|  une  cerlaîtlC  i|ii;inlilé  deau. 
|»r«>\eii.illt  îles  lu. il, unes  ]>ul>l i. {>)•-<  el  ilestitn'  .1  l'etal>|i>  •  ■■ 
iitenl  «l'un  jel  il'cau  dans  le  jardin  de  l'c\èi  lie. 
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alors  le  nom  de  h  flèche,  en  vertu  de  son  voisinage  avec  l'hôtel  des  chevaliers  de  la  flèche;  bien  loi 
la  fontaine  attenante  prit  la  même  dénomination  qu  elle  légua  à  la  rue. 

RUE  prf.votale  -  Ainsi  nommée,  parce  que  le  prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale  y  faisan 
anciennement  sa  demeure.  Mentionnée,  en  1413-1435.  comme  étant  située  près  de  l'église  de> 
frères  mineurs  (Cordeliers).  C'est  bien  la,  en  elîet,  que  se  trouve  cette  rue  désignée,  aujour- 
d 'nui,  par  le  nom  de  rue  Prérôte. 

RUE  DU  CARRÉ  NAUDIGIER  OU  DU  QUAIRE  NAUDIGIER.  -  Cette  rue,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  rue  des  l'rsulines.  esl  située  dans  la  paroisse  du  Port.  .Mentionnée,  en  1420,  sous  la  dénomi- 
nation paloise  de  car  liera  del  quatre  Saifligenr,  elle  est  appelée  te  carré  Nattdigier  en  1519  (ly. 
En  1615,  elle  portait  le  nom  de  no  de*  Elans. 

RUE  ROYALE  -  Celle  rue,  qui  est  placée  à  l'ouest  de  la  sallede  spectacle,  a  été  créée,  pendant 
la  révolution  française,  aux  dépends  de  l'ancien  palais  épiscopal  vendu  comme  bien  national, 
en  1701  avec  réserve  de  2*  pieds  de  large  pour  la  création  de  cette  voie.  Les  travaux  lurent 
commencés  en  1 71) V.  en  vertu  d'une  délibération  municipale  du  12  mars  de  cette  année,  qui 
décida  qu'elle  serait  ouverte  «  dans  le  plus  brel  délai  *,  et  qui  nomma  pour  commissaires  le> 
citoyens  iionarme,  Verdier-Latour  et  Subhn,  chargés  d'en  hâter  l'entreprise.  Elle  a  porté,  sous  la 
Instauration,  le  nom  de  rue  dWngouli'iw  ;  mais,  par  une  délibération  du  conseil  municipal  du 
25 avril  I8.J3.  ce  nom  fut  changé  pour  celui  de  rue  d'Orléansel  plus  lard  pour  celui  de  rue  Hogale. 

RUE  SAINT-AUSTREM01NE.  -  C'était,  avant  1820.  la  place  du  grand  Courtial.  Le  conseil  muni- 
cipal a  décidé,  à  cette  époque,  qu'elle  porterait  le  nom  du  premier  apôtre  de  l'Auvergne. 

RUE  SOUS  LA  TOUR  NOTRE-DAME  —  Cette  rue,  qui  ahoulil  au  cours  Sablon,  en  face  de  la  place 
Michel  «le  l'Hôpital,  doit  son  nom  à  sa  situation  au-dessous  de  la  tour  de  l'enceinte  de  la  ville 
appelée  ta  tour  .\ott  e-l)auie, 

RUE  saint  -bartdelm y  Cette  rue.  qui  aboutit  dans  celle  îles  Gras,  a  reçu  son  nom  île  la 
chapelle  St-Barlhclmy,  qui  s'y  trouvait  bâtie  dès  l'an  1242.  Elle  portail  déjà  ce  nom  en  1522  (2). 

RUE  DU  SAINT-ESPRIT.  —  Dans  cette  rue,  près  de  la  porte  de  la  ville,  connue  sous  le  nom  du 
Saint-Esprit,  était  placé  un  hôpital,  appelé  du  Saint-Esprit,  vendu  en  1577,  parce  qu'il  tombait 
en  ruines.  Cet  hôpital  lui  adonné  son  nom.  En  1405,  cette  rue  portait  le  nom  de  rue  de  Tra- 
t  >  ne  (3).  En  I  423,  elle  était  désignée  :  •  giande  rue  qui  conduit  à  la  porte  Karthonne  ».  (Terrier  du 
chapitre  de  Sainl-Gcnès.) 

RUE  SAINT-GENES  —  En  1305-1495,  elle  est  appelée  la  grande  charrtère  ou  la  grandi-  rut  <t, 
Saiiit-dmrs  (magua  au nna  sancti  ti-neshj.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  partait  de  l'église  de 
Saint-Genès.  démolie  Cil  1707. 

RUE  SAINT-LAURENT  —  Située  dans  la  panu->e  du  Port.  Dans  celte  rue,  il  y  avait  un  perron, 
appelé  «  te  perron  irai  »  (perron  royal).  C'était  un  grand  escalier  de  forme  semi-circulaire,  qui 
a\ait  été  construit  vers  l  an  1  »70  ;  il  e*!  appelé  YeschutUer  neuf  (l'escalier  neuf)  en  |{84.  A  cette 
époque,  la  tour  de  l'enceinte  de  la  ville,  placée  près  delà,  portail  le  nom  de  tour  de  tescatirr 
neuf  ou  du  degrr  uen(. 

RUE  SIDOINE  APOLLINAIRE  —  Celte  rue  portait  le  nom  de  rue  du  petit  séminaire,  lorsque  ii 


I    LYnipI  u  i  inouï  'In  rouvcnl  >ln  l'.mi-P.iMcnr  orril|N', 
•■il  i  H'ci,  un  iS|hh>'      ctrrr,  Ininic  |».ir  i|ii;ttiv  ru.*. 
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conseil  municipal  a  changé  sa  dénomination  pour  celle  de  l'illustre  évoque  de  Clermont,  le 
8  juillet  1820. 

RUE  SOOS  LA  CROTAS.  —  Mentionnée  en  I  '*'»».  Elle  portait  encore  ce  nom  avant  1820  ;  mais, 
en  vertu  d'une  décision  du  conseil  municipal,  du  8  juillet  1820,  elle  a  reçu  celui  du  musicien 
Antoine  d'Aurenjnc,  notre  compatriote.  (Voir  rue  de  las  dotas,  page  082.) 

RUE  DD  TERRAIL  —  Au  Moyen-Age,  la  poterie,  appelée  la  lui  aille  ou  h- te  irai  I.  était  vendue 
dans  celle  rue,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom.  Kn  1-404.  l'évoque  de  Clermont  permit  à  la  municipa- 
lité d'abattre  un  petit  hôtel  (maison),  afin  d'avoir  un  passage  plus  libre.  Il  parait  que  cet 
hôtel  obstruait  presque  loule  la  rue. 

RUE  THOMAS-  —  Cette  rue.  qui  portait  le  nom  de  rue  de  l'ancienne  Comédie,  avant  1820,  a  reçu 
celui  de  l'illustre  Thomas,  noire  compatriote,  par  une  décision  du  conseil  municipal  du  8  juillet 
1820.  La  plaec  voisine  prit,  «i  la  mémo  époque,  le  nom  de  place  Thomas.  (V.  le  chapitre  Itoufia- 
phie.  au  mol  Thomas.) 

RUE  DE  LA  TOUR  DE  LA  MONNAIE.  —  Kilo  est  située  au  nord  et  a  une  faible  distance  de  la 
cathédrale.  Au  milieu,  était  placée  la  tour  appelée  lourde  la  monnaie,  qui  lui  a  légué  son  nom 
Cl  clans  laquelle  le  chapitre  cal  h  «Mirai  lit  baltre  monnaie  depuis  l'an  10'»'*  jusqu'en  l;>32.  Cette 
lOUP  s'écroula  de  vétusté,  en  1727.  écrasa  plusieurs  maisons  et  tua  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes qu'elle  ensevelit  sous  m-s  décombres. 

RUE  DD  T0DRNET.  —  Celte  1res  -  ancienne  rue,  placée  dans  un  quartier  qui  donne  une 
triste  idée  de  la  propreté  do  notre  cité,  est  appelée,  en  carriera  del  Tornet  (charrière  du 
Tournoi). 

RUE  DE  LA  TREILLE  —  Jean  Alacns,  qui  a  écrit  un  terrier  concernant  Clermont,  à  la  fin  du 
Ml*  siècle,  parle  de  celte  rue.  Il  y  avait  alors,  d'après  l'abbé  Delarbre  (I),  un  chàteau-tôrt. 
appelé  en  lalin  Trichia.d'oii  serait  venu  le  mot  la  treille.  Ce  château  était  situé  sur  l'emplacement 
de  la  maison  appartenant,  en  1 80.*i.  à  M.  du  Froisse  de  lernines,  très-probablement  près  de  l'habi- 
tation tle  M.  Léon  Hoehrtte  de  Lemudes',  des  vieux  litres  appuient  ce  dernier  bâtiment  la  maison 
des  comtes  (sans  cloute  les  comtes  de  Clermont).  Malgré  l'assertion  du  docte  abbé,  je  pense  qu'il  faut 
attribuer  I  olymologie  de  cette  voie  à  une  treille .  dont  la  beauté  attirait  l'attention  de  tous  les 
passants. 

RUE  DES  TROIS  RAISINS.  —  Voici  encore  une  rue  qui  tire  son  nom  de  l'enseigne  d'une  vieille 
hôtellerie.  Il  y  avait,  en  effet,  une  auberge  oit  pendaient  ftonr  enseigne,  trois  raisins  et  qui,  on  1671, 
appartenait  à  Guillaume  Montjoye. 

RUE  TRUIE  QUI  FILE.  — Ce  nom  bizarre  provient  aussi  d'une  enseigne  d'hôtellerie  du  XV  siècle, 
sur  laquelle  était  représentée  une  truie  qui  file  (2).  Kn  l'»93,  il  est  parlé,  dans  les  archives 
municipales,  do  •  la  grange  de  ta  trugequi  file  •.  Cette  rue  aboutit  dans  la  rue  Barnier. 

RUE  DES  PETITES  TUERIES.  —  Cette  petite  rue.  qui  aboutit  dans  celle  du  Saint-Esprit,  était 
habitée  autrefois  parles  bouchers  de  la  paroisse  de  Saint-Genès  qui  se  chargeaient  d'y  tuer 
brebis,  agneaux,  etc.,  de  là  son  nom  de  petites  tueries  ;  les  Ixeufset  les  génisses  étaient  assommés 
dans  la  rue  Saint-Vincent,  attenante  à  colle-ci  ;  la  étaient  les  grandes  tueries. 


ili  JVoftei  sur  Clermont,  p.  31.  j    norme  genre,  conservée  aujourd'hui  .iu  ninscV  de  Cluin, 

(2)  Il  y  avril  à  Paris,  au  XVI*  siérlp,  une  enseigne  'lu       w>u»  le  n*  J684. 
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rue  villenedve,  en  la  paroisse  du  Port.  Elle  longe  le  couvent  du  Bon-Faste ur,  à  l'orient.  11 
en  est  l'ait  mention  en  1594  ;  le  quartier  voisin  portait  alors  son  nom. 

CARREFOUR  DE  L  ÊCH aude  —  Tel  était  le  nom  donné  à  un  carrefour  placé  en  face  de  l'impri- 
merie Ferdinand  Thtbaud,  au  commencement  et  à  l'ouest  de  la  rue  Massillon.  Pendant  tout  le 
Moyen-Age,  jusqu'à  la  fin  du  deruier  siècle,  la  rue  Royale  n'existait  pas  ;  elle  était  occupée  par 
le  palais  épiscopal.  Sur  ce  carrefour,  était  placé  le  marché  au  blé  et  une  petite  halle  pour  la 
vente  des  grains.  En  1769  ,  le  marché  au  blé  fut  transféré  à  l'un  des  angles  de  la  rue  Ballain- 
villiers,  près  du  collège,  où  avait  élé  construite  une  nouvelle  halle  (I).  Ce  carrefour  portait  le 
nom  (Je  l'échaudé,  pan  e  qu'il  y  avait  un  pâtissier.  Au  XIIP  siècle,  on  appelait  les  pâtissiers  /o 
échaudéeurs  ou  les  échaudés  (2). 

COUR  ET  PASSAGE  GODEFROY  DE  BOUILLON  —  Avant  1820,  celte  cour  et  ce  passage  portaient 
le  nom  de  cour  et  passage  des  Jacobins:.  Une  décision  du  conseil  municipal,  du  8  juillet  1820,  leur 
a  donné  le  nom  de  Godefroy  de  BouiUon,  afin  de  perpétuer  le  souvenir  du  guerrier  illustre  qui  fil 
partie  de  la  première  croisade  ,  préchéc  à  Clermont  par  Pierre  l'Hcnnite,  en  1095,  sur  l'empla- 
cement de  cette  cour  et  de  ce  passage. 

PLACES 

Au  Moyen-Age,  Clermont  possédait  fort  peu  de  places  dans  la  surface  comprise  dans  son  en- 
ceinte. La  plupart  des  places  actuelles  n'ont  été  créées  qu'au  siècle  dernier.  Nous  savons  que 
sous  le  règne  d'Henri  IV,  les  places  de  Junde,  de  la  Terasse  et  du  Taureau  étaient  les  seules  fré- 
quentées par  les  promeneurs. 

PLACE  DE  JAUDE.  — Cette  place,  située  à  l'ouest  de  la  ville,  en  est  la  plus  grande  et  la  plus 
belle;  elle  a  362  mètres  do  long  et  82  mètres  de  large.  L'église  des  Minimes  occupe  l'angle 
nord-ouest;  la  halle  au  blé,  l'angle  nord-est.  La  rue  Blatin,  percée  du  côté  de  l'ouest,  à  peu 
près  au  milieu  de  la  place,  rue  qui  offre  comme  fond  de  lablcau  le  puy  de  Dôme  (mons  domi- 
nant ;  domum  ou  dama,  suivant  Sidoine  Apollinaire  ;  mons  Domœ  en  12ô2  ;  la  montagne  Domine, 
en  la  cosmographie  de  Belleforcst  en  1575)  éloigné  de  trois  lieues  ;  les  ruines  féodales  du  châ- 
teau de  Mmiroijmm  (3),  placées  au  sud,  ruines  d'une  beauté  incomparable  et  d'un  effet  saisis- 


I  [),uis  m,.'  n  iiivt  lion,  passée  entre  ville  •■!  l'é- 
u'cine,  il  avait  61* décidé  de  transférer  ce  marché;  mais 
eetie  décision  re  -la  sans  exécution. 

(il  C'csl  du  vieux  mot  cihiulnur  qu'esl  venu  le  nom 
des  petits  gâteaux,  appelés  iehaudét,  que  l'on  vend  pen- 
dant le  carême. 

(o)  M0NTR0GN0N.  —  Les  magnifiques  ruines  féodales 
du  château  de  Montroguon,  qui  s'aperçoivent  au  sud  de 
la  place  de  Jaudc,  et  produisent  le  plus  bel  eflet,  mit  le 
sommet  du  pic  où  elles  sont  situées,  nous  engagent  à 
donner  une  notice  succincte  sur  ce  château. 

Le  château  de  Moliognon  (Jf  untruth»,  en  11U9;  A/o/i- 
trtguo,  en  1*23  ;  en  latin  de  Monte  Hwjos»  litres  de  Mit, 
tit'd : ,  dont  l'elj  mologic  veut  «lire  Mont  l  uguHUX  (fROfU 
rurj  suM.  parce  que  le  monticule  ou  il  est  situe,  est  cou- 


vert de  pierrailles,  fut  hàli  a  la  tin  du  XII»  siècle  (vers 
l'année  H'.li);  par  Cniltaume  VU,  premier  dauphin  d'Au- 
vergne qui,  dépouillé  par  son  oncle  d'une  partie  de  ses 
étals,  songea  à  remplacer  les  forteresses,  qui  lui  avaient 
été  enlevées.  Le  dauphin,  ne  possédant  absolument  rien 
à  Clermont,  que  le  lilre  de  comte  de  cette  ville,  titre  pu- 
rement honorifique  et  sans  aucun  avantage  de  seigneurie, 
éleva,  près  de  notre  cité,  un  château,  qui  lui  en  rendait 
l'éloignemcni  moins  pénible.  La  date  de  fondation  de 
cette  forteresse  résulte  d'un  acte  en  langue  romane,  con- 
servé dans  Y  Histoire  de  la  Maison  d'Auvergne,  par  Balu/e, 
l  II.  p .253,  ou  l'on  voit  qu  Anselme  d'0%  vendu  au 
dauphin  d'Auvergne  un  ehazal  (bâtiment  en  ruines) 
qu'il  possédait  près  de  ce  fort  »  un  rhuzat  qu'ira  dms  lo 
chute!  -k  Mitntrinko  quel  cwns  uua  lasti  »  (un  chazal,  qui 
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»ant;  la  statue  «lu  général  Itixù.r,  inaugurée  en  1 848  (voir  page  130),  font  de  celle  place  un 
lieu  «le  promenade  tics  plus  agréables,  où  l'allluence  des  clermonlois  est  toujours  nombreuse. 
Jaude  présente,  les  jours  de  foin*,  un  coup  d'œil  des  plus  animés  ;  les  bateleurs  et  les  mar- 
«liands  de  jouels  s'y  installent  sur  plusieurs  rangées. 

(I  v  a  apparence  «pie,  pendant  la  période  gallo-romaine,  la  place  de  Jnnde  était  le  forum  «le  la 
\ille  d'Auguslo-Nemetum.  Lu  efl'et,  on  désignait  alors  par  le  mot  de  forum  les  places  publiques 
ou  le  peuple  tenait  ses  assemblées  pour  traiter  «les  affaires  «le  l'Klat,  l'aire  les  élecl  ions  el  où 
les  magistrats  rendaient  la  justice.  Or.  nous  avons  établi  précédemment  que  le  prétoire  (/>/•#/'/»»- 
rima)  gallo-romain  était  précisément  situé  au  tond  de  la  place  «le  Jaude.  Le  forum,  presque 
toujours,  était  entouré  de  temples,  d'ares  «le  triomphe  et  d'autres  édifices  d'utilité  publique. 
Le  centre  était  généralement  décoré  d'un  temple;  dans  le  principe,  c'était  encore  là  «pi  on 
donnait  des  spectacles  publics.  Des  touilles,  laites  en  182'» d'après  les  ordres  de  M.  le  comte  dr 
Lat:<-r.  mirent  a  découvert,  sur  la  place  île  Jaude.  un  temple  gallo-romain  qui,  sans  aucun  douU- 
muait  le  forum  «I  Auguslo-N'cmctUin,  D'après  le  plan  «le  ce  temple,  il  y  a  apparence  «pi'il  était 
dé«lié  a  plusieurs  dieux.  Nous  donnons  ce  plan,  d'après  celui  qui  fut  relevé  par  M.  d< 
Latz  r  et  qui  figure  dans  un  album  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Llcrmont  (n«  50).  En  1833, 
•  •h  découvrit,  en  la  rue  «l'Assas,  une  superbe  mosaïque,  aujourd'hui  conservée  au  musée 
lapidaire  de  notre  ville,  «  «•  «pii  indique  assurément  un  monument  gallo-romain  en  cet  endroit, 
a  gauche  clan  fond  de  la  place  d<-  Jaude.  Ce  monument  pouvait  faire  pendant  au  prétoire  dont 
«nuis  venons  «le  parler. 


••tait  dans  lr  <  li.ii.-au  •  !<•  Moiiirognon,  que  le  .omie  avail  I 

luth.  Lorsque  le  dauphin  voulut  fonatrnirv  ce château,  j 
il  i.itiiii  acquérir  ta  furU'ivs*»*  rt  le village,  qui  ciaicni 
son  enceinte.  Il  v  avait  une  église  tint*»  ce  \  i  liage  en 

I 

liHI  ,  leurs  droits  cl  leurs  dépendances.  Le  ttiiil  .q.par-  | 

ifiiiiit  à  Qniltmmt  W.  i  '/<•  ilvuht»inh  >di>  MoiiirtifstioiK,  j 

qui  eu  lit  échange  avec  li-  Ii.im j.lini.  lequel  lui  aliandouua  j 

la  terre  d'opinne.  a  mur  faiMe  distance,  que  ws  iïo>- 

•  eudauts  |»n-.s,'.ilcrciii  pendant  plusieurs  siècles  Il  existe 
Uli  r/iffMfMX  de  Cet  Miif  d'échange  à  la  itihliothcquc  de 
illi'i  inouï  ;  il  <'s|  dalr  du  mois  de  mai  1272  l'.'csi  une 
ratili'  ili'in  laite  cuire  lod.ni  ||.  It.i u i>0 ici  •l'Auvergne, 

l'I  J/'.fJOS        }f(illll"<lll"li.  M-l-lieill  .l'0|.ll:Ue     Ll  HMmOU  j 

de  MonUnguon.   d'anli. (lie   .lievalenc.   avait  pria  SOU 
nom  de  la  montagne  escarpée,  >ur  lai|iielle  elle  avait  j 
l.  ili  le  pelil  château   ce. lé  v.  r*  ll'JU  au  Dauphin.  On 
croit  m.' nu- qu'elle  descendait  des  daii|dnus  d'Auvergne. 
i.u.lhmw  rtV  3l'»ih< -'/"<•"  était  si  ^ii.uir  de  Mnmi ognon 

•  ;i  l«l*Jl  '  Ifiliii'l  <>•:  W« >/</»«.</(/'.«  chevalier,  tut  à  la 
in.isail.  avec  le  roi  Sainl-I.ouis.  en  12411;  Guittmme  de 
Mt.„hi,,h„  si-  iiuiivail  ehc.ie  a  S.uiil-Jean  if  Vcrc  en  mai 
123»»;  U-I..,t  .1,  V,.„if-in''ii  lui  i'ii.mii  des  lius|ntalier> 
«le  >  linl-l.  an  de  Jet  tls  aleili  eu  \livcrgne  .•!  mourut  eu 
I27*<.  J."/<  >li ■  M>'HU ••>/«•<«.  vivant  eu  13311,  cpmisa  I .»i'A<-  i 
,iu>  héritière  ,tt  .Wim'  Sa  postérité  aih.pia  rt  dernier 
rinNI  et  i  es|  .le  lui  .|lle  descelidaieul  loules  I,.*  hanches 
■te  la  mais-. ti  de  M'Uili'ogium.  maintenues  in. Lies  r)|  Auvei  •  , 
-il,'  e|  e|]  Dieu  |...lilia:>.  Lus  de  i.l  K  i  li«  |i  lté  de  la  r.i.L|c-se 


tu  |ftii«i- 1  «il iS.  La  maison  de  Woiiirogunn  existe  encore  . 
ses  armes  sont  :  d  -cm  .  ii  h  cvuix  anci  fr  d'ntnmt. 

I.cs  dauphins  d'Auvergne,  descendants  de  Guillaume 
VII.  conservèrent  Monlrognoti,  pendant  les  XIII'  ci 
XIV»  s,.,  les  Cet  lulleau  devint  lu  propi  iéié  de  Jennnr.  der- 
nière dau|diiue  d'Auvergne,  h  nonne  de  Mcriœur  mariée, 
eu  I  c'«i  a  Louis  >lv  BouïUiii.  COIOIC  de  Moui|iensicr  ,  i|iii 
inouiut  a  Aides  eu  1  YM.  Le  COllliélalde  (  huiles  de  b(no- 
l»>ii.  p.  in  hls  de  Loin"  -k  hombif»,  qui  |»roré.lo.  hérita 
de  In nies  ies.  t-  rres  du  DttV|i||itlë,  liolaminenl  de  celle 
■  le  M.uili.'^tK.n.  On  s  u!  .|iie  loulcs  ses  |ios>es,sions  lurent 
.  ..iiiis.|iiees  |mi  I  ram.nis  I''  et  réunies  à  la  eounuin. 
en  l'.ll  II  |.arail.  néanmoins,  que  la  terre  de  M.»nlin- 
[•non  n'entra  pas  tout  entière  dan»  les  Liens  de  In  cou 
tonne,  tue  partie  seulement  lui  lut  unie  ;  I  autre  élail  la 
|.ro|u  lélé  ilucotlllc  d  Auvergne;  elle  arriva  à  Vatkeritu  «/< 
Védicis,  li.  rilière  du  tomié  d'Auvergne.  La  partie  .|Ui 
apimrtenaii  à  ut  couronne  fui  vendue,  en  1551,  an 
profil  tic  Haïtienne  de  Mcdn  is.  movetniaiK  2, «71  livres, 
laquelle,  en  verln  de  celle  acquisition,  dexinl  |iropnc- 
taiie  .In  loin,  qu'elle  laissa  à  Munjiti;  i/c  de  Yah-s.  \u 
milieu  du  XVII'  siècle,  le  comté  d' \iivcrguc,  comprenait! 

Maiitrugitoii,  fui  donné  i»n  échange  au  due     Bottitfan.  l'n 

.les.  euilaul  iln  due  ,/<;  Kuiltitwt  cil  lll  venlc,  le  22  oclohie 
ITlit, a  Pltrtf  FrattÇOif  ,f  ti*crrivt, chevalier,  seigneur 
de  Ue/ani  e.  de  UtimugHiil.  de  G  Usai,  du  1*1  al,  ilelîon- 

iievsil.  conseillei  au  |i»rleinenl  de  t'nris.  premier  prési- 
.1.  ni  a  la  coin  des  aides  de  l.ki  uiOlll    Ce  denner  -'mil 
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Au  Moven-A,re,  les  monstres  (cernes)  de  la  province  étaient  faites  sur  la  place  de  JauJe.  En  1X18, 
linottes  'h'  la  H  oc  lu',  chevalier,  seigneur  de  Touruoelle,  capitaine  du  bas  pays  d'Auvergne.  pa»a 
en  revue  toute  la  noblesse  d'Auvergne  sur  celle  place  (a).  Eu  1484,  Jean  II  tir  la  Hoche,  sei- 
gneur de  Tou  moelle,  descendant  du  précédent,  fut  chargé  d'y  faire  la  monstre  (la  rev  ue)  du 
hau  et  arrière-bande  la  province,  au  commencement  de  février.  En  1489,  le  sieur  de  Tourmm. 
sénéchal  d'Auvergne,  y  passe  en  revue  les  francs-archers  de  la  province  d'Auvergne.  Les  revues 
militaires  continuent,  comme  au  .Moyen-Age,  à  altirer.  de  nos  jours,  sur  la  place  de  Jaude.  uu 
grand  nombre  de  curieux. 

l'.etle  place  porte  le  nom  de  Giolde,  dans  un  terrier  du  XIIe  siècle  écrit  en  langue  romane  ; 
elle  esl  appelée  Jal<l>>  en  128  i,  1337,  Jaude.  en  I  460  et  postérieurement.  Deux  missels  du  diocèse 
imprimés  en  1402  et  K>27,  sont  deux  documents  qui  viennent  nous  faire  connaître  son  élymo- 
lowîe,  qu'aucun  écrivain  ne  nous  avait  donnée  jusqu'ici.  Ces  deux  missels,  qui  portent  des 
indications  précises  pour  les  cérémonies  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clerrnont,  indications 
écrites  en  latin,  parlent  de  l'itinéraire  du  chapitre  de  la  cathédrale  le  jour  du  dimanche  des 
Hameaux  ;  dans  cet  itinéraire,  ils  appellent  la  place  de  Jaude  platea  Galli  (la  place  du  Coq). 
Combien  de  fois  le  latin  est  venu  heureusement  à  notre  aide  dans  les  parchemins  du  Moyen-Age  ! 
Son  utilité  est  manifeste  ici  :  voilà  la  place  de  Jaude.  désignée  sous  le  uom  de  place  du  Caj  ;  or. 
si  l'on  lient  compte  que  le  patois  d'Auvergne  appelle  encore  un  coq  un  jù,  ou  reconnaîtra  faci- 
lement que  nous  avons  trouvé  le  nœud  gordien  de  l'étymologte  de  cette  place.  Mais  pourquoi 
le  forum  d'Augu»lo-Ncmelum  aurait-il  pris  le  nom  de  l'oiseau  du  dieu  de  Mars?  Une  hypothèse 
nous  est  permise.  Du  temps  des  Romains,  ce  forum  pouvait  avoir  un  temple  dédié  au  dieu  Mars. 
L'image  du  noble  oiseau  du  dieu  de  la  guerre  était  sans  doute  représentée,  soit  dans  l'intérieur 
de  ce  temple,  soil  sur  le  monument  lui-même,  peut-être  aussi  au  milieu  delà  place?  Le  peuple, 
qui  s'attache  la  plupart  du  temps  au  souvenir  d'un  objet  matériel  plutôt  qu'à  un  grand  fait, 
aura  donné  h-  nom  de  place  du  Coq  a  ce  forum  en  vertu  même  de  ce  temple. 

En  1663,  lors  des  travaux  entrepris  pour  une  nouvelle  conduite  des  eaux  de  Royal  a  Cler- 
rnont, la  ville  fit  creuser,  au  milieu  de  cette  place,  un  bassin  dont  le  diamètre  mesurait  16  mètres. 
Du  centre  de  ce  bassin,  s'élançait  un  jet  d'eau  de  60  à  70  pieds.  Jaude  fut  alors  planté  d'arbres, 
que  l'on  arracha  en  1767  (I):  mais  le  jet  d'eau  ne  jouait  plus  depuis  longtemps,  à  cette 
époque,  lorsque  le  bassin  fut  enlevé  par  ordre  de  la  municipalité  (1767).  Avant  1789,  Jaude 


iule  baron  de  KontroRnon,  jusqu'au  montent  de  la  Révo- 
lution, qui  le  priva  de  ses  droits  leodaux. 

tn  IG33,  on  vertu  de  la  |»olitiqoc  du  cardinal  de  Ri- 
ca Util,  le  C-Ualcau  de  Mon i rognon  fut  compris  dans  la 
démolition  des  principales  lorleresses  d'Auvergne  >onl- 
|>enstcr,  Moxun,  Vodablc,  Vertaison,  Nonctle,  l'sson, 
••le.)  Se»  ruine»  s'apcicoiveni  de  très-loin  ;  elle»  sont 
comme  un  punit  de  mire,  pour  tout  le  pays  environnant. 
La  principale  tour  s'écroula  avec  fracas  en  1828  :  d'autres 
partie»  de  muraille»  tout  lomliCe»  au  moi»  de  lévrier 
IHtO 

Le  eluiieau  île  MonlroguOfl  avait  KQ  capitaine  pour  le 
dcfetidreeu  cas  de  guerre.  Parmi  ce»  olùeicr»  militaires, 
uni»  Mouvons  :  tiaoffn  \'<irr«$$e,  cm  t35i;  iliekakt  du 
(i    -,  i  l.i  tin  au  XIVe  siècle. 


Au  XIII*'  siècle,  les  évéques  de  ('lermonl  recevaient  la 
foi -hommage  de  Monirognon.  Une  prestation  de  ser- 
ment eui  lieu,  à  celte  intention,  de  la  pan  du  Dauphin 
d  Auvergne,  en  liïO.  L'année  suivante  12 il HoUr: 
dauphin  d>  Auxeryuit  s'exonéra  cuver»  l'évcqni  de  cette 
formalité,  moyennant  une  somme  de  1,500  livres,  mon- 
naie de  Clertnonl.  Montroguon  comprenait  alors,  dans 
se»  dépendance»:  Opinne,  IJelmonl  lltcaumoiil),  Roma- 
gnal,  Pcrignai,  Ceyrai,  Parseyrac,  Alberia  (Aubière), 
Clianonac,  Monirodoix  (V.  Ilaluie,  Maison  d'  -tu<  ergne. 
T.  II.  p  Kl.) 

)  Piganiol  de  la  Force  parle  de  ces  arbres  cl  de  ce 
jei  d'eau  dau»  ».i  l)<  n  iiplim  de  F  Auvergne,  en  17Ô3.  Lrs 
arbres  lurent  adjuges  sur  folle  enchère,  en  1767. 
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servait  île  marché  aux  chevaux.  Celte  place  fut  agrandie  en  179'*.  Des  maronuiers  «I  unie  y  «ml 
été  plantés  en  18C>8.  \  (|uan<l  le  beau  jet  d'eau  créé  en  IG03? 

PLACE  MICHEL  DE  L  HOSPITAL.  —  Appelée,  au  Moyen-Age,  place  de  Itis  Madi/ras,  parée  qu'on  v 
vendait  le-*  planches  {Madnjra,  mot  patois  qui  veut  dire  planche).  Déjà,  en  I 100,  elle  servait  de 
marché  au  bois  «le  toutes  sortes.  Celle  même  année,  les  m  irchanth  se  plaignaient  à  l'évôque  (h 
parce  que  les  cercles  de  touueauxqu'ils  y  inellaient  eu  vente  étaient  exposés  aux  vols  nocturne!»; 
ils  demandèrent,  en  conséquence,  de  les  transférer  dans  l'intérieur  de  la  ville  ;  mais  les  officiers 
tle  la  cour  de  l'évoque  répondirent  par  un  refus,  ne  voulant  rien  changer,  disaient-ils,  à  l'an- 
cien us:ige,  menaçant!  au  surplus,  les  contrevenants  de  saisir  les  cercles  introduits  dans  la 
ville  (i).  Celte  place  était  aussi  appelée  place  d>>$  Cercles;  en  17  il)- 1700,  parce  qu'on  y  débitait  les 
cercles  des  tonneaux  ;  on  la  désignait  encore  sous  le  nom  de  place  an  Roi*,  eu  180'»  :  marché  au  r 
planche*,  avant  4830.  Depuis  le  8  juillet  1820,  date  d'une  décision  du  conseil  municipal,  elle 
porte  le  nom  illustre  de  Michel  tU  l'Hispital,  chancelier  de  France,  l'une  des  gloires  «le  l'Au- 
vergne. Elle  a  servi  de  marché  aux  bois  les  jours  de  foires  ;  mais  ce  marché  a  élé  transféré  a 
Koolgièvc,  il  y  a  quelques  années. 

place  DELILLE.  —  On  pense  que  la  croisade  de  109o  (première  croisade)  l'ut  prèehée  par  Pierr* 
ï Hennit>  sur  cette  place  qui  était  alors  fort  étendue  (3).  Le  nom  de  Chomp-lirm  'rampas  m 
eivmo)  ou  de  champ  désert,  qu'elle  avait  au  XIIIe  siècle,  indique  assurément  un  vaste  lènemenl 
inculte.  Elle  portait  encore  le  nom  de  champ-lhrm  en  1330;  postérieurement,  elle  est  appelée 
place  du  Champs  ou  Champeix  ;  le  peuple  t'appelait  aussi  place  des  Jacobins,  parce  que  le  couvent 
des  pères  Jacobins  était  placé  sur  le  coté  oriental.  \u  XIII1'  siè  le.  les  bouchers  de  Clermont  y 
possédaient  un  endroit  spécial  pour  la  vente  de  la  viande  de  boucherie,  endroit  qui  fut  donné, 
en  1278,  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  par  Mannes  de  la  Tour,  abbé  de  celle  basi- 
lique. Le  10  août  1793,  la  place  Champet  recul  le  nom  de  place  de  la  Rfpnhliiiit  -  qu'elle  quitta 
après  la  Révolution.  Le  8  juillet  1820,  le  conseil  municipal  de  Clermont  a  changé  le  nom  de  la 
place  Champeix  pour  lui  substituer  celui  de  Jacques  Delille,  noire  illustre  compatriote. 

PLACE  DES  GRAS.  —  Cette  place  était  précédée  par  un  escalier  d'une  largeur  égale  à  celle  de 
la  rje  des  Gras,  à  laquelle  il  avait  donné  >on  nom  feu  latin,  escalier  se  dit  nradns).  Cet  escalier 
avait  trente  marches  environ,  qui  permettaient  de  montera  une  esplanade,  occupant  presque 
foute  la  place  dont  nous  donnons  l'historique.  Là,  était  situé  un  cimetière,  mentionné  dès 
l'an  I28i,  et  qui  fut  transféré  en  I7S2.  L'esplanade  fut  applanie  et  l'escalier  détruit  en  1791). 
La  fille  fit  alors  percer  la  voie  de  communication  entre  celte  place  et  celle  dite  dceant-Cicrmont . 
quant  à  l'autre  issue,  située  du  coté  du  sud-ouest  de  la  calhédrale,  elle  n'a  élé  ouverte  qu'il  y  a 
une  vingtaine  d'années. 

PLACE  DD  terrail  —  Son  nom  lui  vient  de  ce  que,  dès  h-  XII*  siècle,  on  y  vendait  ///  ferraille, 
c'est-à-dire  la  poterie  en  terre  euite. 

PLACE  DE  LA  TERRASSE  —  Elle  était  située  au  nord-est  de  la  \ille  ;  son  nom  lui  venait  de  la 
terrasse  qui  la  soutenait.  Elle  se  dirigeait  le  long  «le  l'enceinte  de  la  Poterne,  longeait  la  place 
d'Espagne  qui,  alors,  n'existait  pas  et  était  plantée  d'arbres.  Les  chemins,  situés  au-dessus. 


(Il  L  éM'quc  était  alors  soigneur  «le  Clermont. 

(il  ImwnftKYl  dtt  archiva  muu\<:t]>a!i<  par  Itunycr. 

[3j  Robert,  moine,  dans  UtsUire  <k  itrmal-m,  dit  un 


mol  dr  la  place  ou  fut  pr.rlu'c  la  rroi>ade  de  1 093,  il 
parle  île  son  étendue:  »  in  <pvvl<tm  S)u,t,<.K,r  latiiuiuu* 
platea  • 
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elant  devenus  impraticables ,  à  cause  des  éboulements  des  terrains  supérieurs,  les  voitures 
v  versaient  souvent.  Kn  1688.  le  conseil  de  ville  la  fit  détruire;  bientôt,  fut  créée  au-dessous 
la  /'/<jc  d  Es/tauue,  dont  nous  allons  parler. 

PLACE  D'ESPAGNE.  —  Le  conseil  de  ville  ayant  obtenu  la  démolition  d  une  partie  du  rempart 
de  la  ville  et  la  destruction  de  la  place  de  la  Terrasse,  située  au-dessus,  l'intendant  d'Auvergne. 
M.  de  Bertille,  songea  à  faire  mettre  à  exécution  la  permission  de  la  cour.  Bientôt,  des  troupe* 
espagnoles,  envoyées  prisonnières  de  guerre  à  Clennont,  furent  employées  à  la  création  d'une 
place,  au-dessous  de  celle  de  la  Terrasse.  Les  travaux  furent  achevés  en  1G92  ;  la  place  nouvelle 
reçut  le  nom  déplace  d'Espagne  (1).  Un  clermontois,  François  Perdrix,  appartenant  à  une  famille 
de  typographes,  (il  imprimer,  à  celte  époque,  des  vers  patois,  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
I  origine  de  cet  embellissement.  Il  dédia  son  ouvrage  à  Fiançais  de  liilteijre,  premier  président  a 
la  cour  des  aides,  son  parrain.  L'auteur  y  vante  la  vue  admirable  que  l'on  y  découvrait.  Cette 
place,  en  effet,  offrait  jadis  un  coup-d'u-il  saisissant  sur  la  plaine  de  la  Limagne  ;  mais,  depuis» 
la  création  de  la  rue  Moiitbxicr,  les  bâtiments  de  cette  voie  ont  considérablement  fait  disparaître 
ue  panorama.  Voici  une  partie  de  la  poésie  patoise  de  Perdrix.  L'abbé  Marbre  (i)  est  le  premier 
qui  ait  donné  cet  extrait.  Assurément,  il  avait  alors  à  sa  disposition  l'imprimé  de  notre  com- 
patriote; malgré  mes  recherches,  je  n'ai  pu  en  découvrir  aucun  exemplaire.  Ecoutons  les  vers 
de  Perdrix  : 


Patois. 

Car  nous  zauren,  son  nous  douna  de  vanita. 

Ton!  ce  que  l*lio  de  liiau  devé  notre  c-^  : 

f  oui  Icsoulci  levant,  tout  l'aspect  de  la  UÎSO, 

Ou  ci  tant  sein  et  g  iliar,  tout  t  e  que  l  lio  aviso, 

Toulo  quello  vegndo  da  que  nelie  marri, 

Et  tout  devant  Lui  /eux  le  Monllarand  dau  rei. 

Chanlotirgc.  Monljii/el.  la?,  t  olas.  que  % ignoble 

Oue  nifi  de  tout  ehariuou  le  nu  luau.  le  pu  nol.le 

El  |>eu  a  noirci  pci  quel  aimable  \alloii. 

Tout  rempli  de  \ardura,  de  moulis.  tout  dau  Ion, 

Tant  d'aulrais  hàlimcns.  couuio  de  (ai Ml  Alan, 

Uianlluri  et  Cliantoin,  inoué  tout  le  Sciiiiu.iri  : 

Soulire  tout  a  que  lio,  dau  rliarman  lîenacht 

Oue  se  \é  tout  entei,  sen  se  bougea  d'eirhi. 

Admira  sa  inouci/nu,  sou  \aidici,  son  boueage, 

Oue  senildo  jusqu'au  eliiau  pouria  >on  luau  Itiliage. 

Son  parti*!*,  sau  pra,  san  eliarmei  retailla. 

Euibei  sOD  laliyrente,  qu'ei  tout  entoiirtilla, 

De  \eire  tout  à  quou  d'eiehi,  qu'ei  tout  de  leiro, 

Voua  tant  m  ire  elianno  quand  vous  Mfria  de  peiro. 

E  peu  qu'en  tlisé-vous,  l'hio  ouiv  de  rlii  luau, 

Eu  quoque  endri  que  cliio,  -ou*  la  vauto  daueluau. 


Tr*h«ctio> 

Car  nous  aurons,  sans  nous  donner  de  vanité. 

Tout  ce  qu'on  a  de  lieau  de  vers  notre  cité: 

Tout  le  soleil  levant  ;  tout  l'aspect  de  la  bise. 

Tant  sain  et  tant  paillard,  tout  ce  que  l'on  aura-  ; 

Toute  la  vue  enfin  île  ce  riche  marais; 

Et  là,  devant  les  yeux,  Montterrand  tout  auprt'*. 

Chaiilurgue  et  Montju/et,  ces  coteaux,  ce  \  ignoble. 

lie  t(iu>  les  environs  le  plus  lieau.  le  plusnolile  : 

Et  puis  tout  a  nos  pieds  quel  aimalde  vallon  : 

Tout  rempli  deveigers,  de  moulins  tout  du  long. 

Tant  d'autres  liatimeiis.  que  l'on  ne  saurait  dire, 

El  Cliamptlour  et  Cliantoin  ;  à  gauche  Saint- AU  n-; 

Mais  dessus  tout  cela  le  charmant  Hien-As>is, 

(Jui  se  voit  tout  entier  sans  se  bouger  d'ici. 

Admire*  sa  maison,  sou  jardin  son  bocage 

Oui  semble  jusqu'au  ciel  porter  sou  beau  teuillaj^.- 

Son  parterre,  ses  prés,  son  bosquet  retaillé. 

Son  labyrinthe  encoi.  si  bien  entortillé. 

De  voir  tout  v-i  d'ici,  là,  dans  ce  coin  de  terre. 

Vous  taul  être  charmé,  quand  vous  S4>rie/-  de  plein-  ;t 


Rien  de  plus  vrai  que  celle  pelitc  description  en  langage  auvergnat  Le  10  aoùl  ITir.'i.  la  plaee 
d  Kspagne  recul  le  nom  de  plate  de  t'Éyaltlé,  qu'elle  a  quitté  depuis. 


J  et2i  Delarbre.  .V«fm  tstif  CUrmont.  p.  Iô:j.  15-V 

3  Tra  lu  t  on  due  a  M.  Tulhiwltu.  dnu>  son  Ucsunu  rfe MtiltiHW lf  \umguc.  p.  |Nil. 
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PLACE  DE  LA  POTERNE.  —  Au  commencement  du  XVIII*'  sir-do,  cette  place  n'existait  pas. 
C'était  alors  un  monticule  fort  élevé  où  passait  le  mur  de  la  ville.  Il  y  avait  là  une  grosse  tour 
ronile,  indiquée  dans  le  dessin  île  G.  Herel,  eu  I  i'iO.  La  porte  voisine,  dénommée  Poterie,  Pnnterle, 
Pottt'telU  OU  Poterne,  eu  latin  Poturla  (c'est-à-dire  p'iile  porte),  avait  l'ail  appeler  ce  mamelon  la 
t'nttterle.  On  y  jouissait  d'une  vue  hors  ligne  sur  la  Limagne.  (A  cette  époque,  la  rue  Mmitlosirr 
n'existait  pas.)  Le  21  déeembre  172»,  les  écbevins  «le  Clerinont  affeelèrent  la  somme  de 
IO.OIM)  livres  (88,000  IV.  d'aujourd'hui)  aux  travaux  d'une  nouvelle  place  à  In  Poterne.  Voici  un 

•  •xlrait  de  l'acte  de  délibération  du  corps  commun  a  ce  sujet  :  -  A  este  exposé,  par  Mgr  l'Inten- 
dant, que  celle  ville  de  ('lermont,  qui  est  la  principale  et  capitale  de  cette  province  «l'Auvergne, 
dont  les  rues  sont  presque  toutes  fort  étroites,  n'a  point  une  place  propre  à  la  promenade  et  à 
prendre  l'air,  quoiqu'on  put  renfermer  dans  l'enceinte  la  place  patente  attenant  à  la  porte  appelée 
du  même  nom,  en  Taisant  transférer  les  murs  de  ladite  ville  autour  de  la  place  et  la  fontaine 
au  milieu,  ce  qui  formerait  une  place  des  plus  belles  par  son  élévation  et  les  aspects  qui  font 

•  les  points  de  vue  charmants,  par  la  proximité  du  plus  beau  quartier  de  celle  ville,  en  faisant 
abattre  Varcade  appelée  de  ht  prison,  qui  resserre  la  rue  au-dessus  de  laquelle  le  sieur  Baptiste, 
commissaire  de  police,  a  un  appartement  qui  fait  face  à  la  rne  de  Sotre-lhime  (\)  et  ôterait  la 
\  ue  de  ladite  place.  » 

Antoine  Mail  t,  marchand  bourgeois  et  échevin,  fut  désigné  pour  recevoir  les  fonds  destinés  à 
l'établissement  «le  cette  place  ;  ces  fonds  devaient  être  recueillis  par  souscription.  Lorsque 
celle-ci  fut  commencée,  l'intendant  de  la  liraiidrille  lit  jeter,  eu  17-20,  les  fondements  d'une  fort*' 
muraille  autour  de  ce  monticule,  il  lit  ensuite  transporter  tout  le  terrain  nécessaire,  après  avoir 
fait  aplanir  le  mamelon.  On  appela  cette  nouvelle  place:  place  de  la  Grandi  ille,  nom  qu'elle 
portait  encore  en  17o2,  mais  qu'elle  a  quitté  pendant  la  dévolution.  En  1782,  elle  fut  diminuée 
d'élemlue.  Le  10  août  1793,  elle  re«;ul  le  nom  «le  place  de  la  Fraternité ,  qu'elle  a  quitté  depuis 
pour  reprendre  celui  de  ta  Poterne.  La  municipalité  l'a  fait  relier  depuis  a  la  place  d'Espagne 
par  un  glœis  :  on  y  planta  alors  des  ormeaux  qui  exis  eut  encore.—  C'esl  sur  le  monticule  de  la 
Paterne  qu'était  bâti  en  partie  le  castmm  Clareanmtis  (château  de  Clermont)  dont  nous  avons 
parlé.  (V.  page  101).  II  y  avait,  «laus  cet  endroit,  plusieurs  souterrains  qui  ont  donné  lieu  à 
quelques  lignes  (V.  page  102). 

PLACE  DU  TAUREAU.  —  Eu  1723.  il  y  avait  encore,  sur  celte  place,  un  monticule  assez  élevé, 
appelé,  en  I  i8'»,  te  Toiral  ;  en  lîilO,  le  Tonnant  ;  postérieurement  le  Tnarand  (en  1723)  ou  le 
Taarean  (2).  M.  de  la  Michod'n're,  intendant  d'Auvergne  ,  entreprit  d'aplanir  ce  monticule  et  «l'y 
créer  une  place.  M.  de  fiallainrilliers,  qui  fui  installé  intendant,  eu  1757 ,  continua  les  travaux 
commencés  «  an  Taarean  ».  I!  fit  bâtir,  autour  du  monticule,  une  épaisse  muraille  et  placer  tout 
le  terrain  nécessaire  au  nivellement.  On  y  planta  ensuite  des  arbres  ;  mais  à  peine  ces  arbres 
étaienl-ilsà  leur  place  qu'un  petit  événement  contraria  beaucoup  noir*» bon  intendant.  Dulaure  (3) 
nous  raconte,  en  effet,  l'anecdote  suivante:  les  écoliers  de  la  ville,  dont  le  collège  était  situé 
dans  le  voisinage,  se  mirent  a  arracher  un  par  un  les  arbres  plantés  sur  le  monticule  du  Tau- 
reau ;  on  en  replantait  un  autre  :  le  lendemain  il  avait  disparu.  On  désespérait  de  voir  prospérer 
cette  plantation.  M.  </''  liathinnllicrs  sut  bientôt  «juels  étaient  les  coupables.  Un  homme  ordinaire 


1  La  r  cS.-lt  du  fuit.  {Hue  du  Port). 
\i  Uclatbre  l'npiielk  Touraud  ou  1805. 


[3,  tk$ciiplK*ide  C  A  utérine.  \>.  181. 
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aurait  sévi  rigoureusement  ;  noire  intendant  prit  un  parti  plus  sage.  Il  invita  les  professeurs  du 
collège  à  choisir,  dans  leur  classe,  les  meilleurs  élèves,  qui  furent  réunis  au  nombre  d'envirou 
une  centaine,  puis  vinrent  planter  de  nouveaux  arbres  au  Taureau  dans  une  cérémonie.  On 
établit,  chaque  année,  un  jour  de  congé,  ce  qui  s'observait  encore  en  1789.  afin  de  conserver  la 
mémoire  de  cette  plantation  solennelle.  Depuis  eette  époque,  les  écoliers,  bien  loin  de  nuire  à 
ces  arbres,  les  arrosaient,  les  soignaient  eomine  leur  bien  et  en  étaient  les  défenseurs  les  plu- 
zélés.  On  raconte  aussi,  mais  la  tradition  a  quelque  chose  d  inexact,  que  cette  place  devait  porter 
le  nom  de  M.  de  Hallaiurilltrrs.  L'u  taureau  furieux,  échappé  des  boucheries  de  Saint-Genès,  au 
moment  où  il  avait  reçu  un  coup  destiné  a  l'abattre .  poursuivit  un  prêtre  qui.  affolé  d'epuu  • 
vante  cl  pour  échapper  au  danger,  se  précipita  du  li.uil  de  la  muraille  de  la  nouvelle  place  et 
se  tua  sur-le-champ.  Nous  ferons  remarquer  que  déjà,  eu  U8t,  ce  monticule  portait  le  nom  de 
Taureau.  Le  fait  qui  a  rapport  du  malheureux  ecclésiastique  peut  être  vrai,  mais  il  remonte 
plus  loin.  En  I T'j:ï.  celle  place  fut  appelée  ,>Uu  >  de  la  Ld/nt,',  nom  qu'elle  a  quitté  après  la  Kévu- 
lulion.  Eu  1X02,  elle  a  été  mise  au  niveau  de  la  rue  Hall  aiuvilliers,  au  moyen  d'un  enlèvement 
de  terrain  ;  les  murs  de  soutènement  ont  élé  supprimés;  depuis  celle  époque,  un  jardin  an-lais 
et  un  kiosque  produisent  un  plus  agréable  coup-d'œil. 

PLACE  SUGNY  —  Depuis  le  8 juillet  1820.  en  verlu  d  une  délibération  du  conseil  municipal, 
celle  place  porte  le  nom  du  premier  préfet  du  l'uy-de-boine  (M.  HanwiJ-Suyutf).  Elle  s'appelait, 
avant  celle  époque,  ptaet  des  CoriMiirs  ;  en  I  W*8,  elle  portait  le  nom  de  grande  place  des  CortHiers  ; 
le  couvent  des  père*  llordelicrs  était  situé  au  sud.  Eu  Hm2,  il  y  avait,  à  coté  de  celle  plat  e, 
un  tri  put,  c'est-à-dire  un  jeu  de  paume,  appelé  le  tripot  îles  Cové'lien, 

PLACES  DEVANT  ET  DERRIERE  CLERMONT  —  La  première  est  située  au  nord,  la  seconde  au 
sud  de  la  cathédrale.  Toutes  les  deux  sont  attenantes  a  ce  monument.  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit  (page  102).  la  forteresse  de  la  ville  d'Auvergne,  placée  au  nord-est  de  la  cathédrale,  portait 
le  nom  de  Clermwt .  Les  deux  places  qui  étaient  située-,  au  devant  et  au  derrière  du  château 
fort  prirent  les  noms  «le  ces  positions  topographiques  :  l  une,  celle  de  titrant  Clermoat,  avait  un 
cimetière,  transféré  eu  1782  :  l'autre,  celle  de  ilerrièiV  Clermaut.  était  occupée  en  grande  partie 
p  h  l'église  de  Saint-Sépulcre,  qui  a  été  démolie  en  1070. 

PLACE  DE  LA  PYRAMIDE  —  Dette  petite  place  dont  la  fontaine  de  la  Pyramide  OCCUpe  le 
rentre .  portail  le  nom  de  place  <ï llnult nlle  en  IT.'iT.  En  1801,  la  ville  éleva,  à  la  mémoire  du  gé- 
néral hésaix  nnort  a  Marengo.  en  I80O),  une  espèce  d'obélisque,  dont  la  base  sert  de  fontaine  , 
eel  obélisque,  considéré  par  le  peuple,  comme  une  pyramide,  donna  son  nom  à  la  fontaine  et 
a  la  place;  il  n'a  rien  île  monumental,  car  il  n'y  manque,  dit  M.  Louis  Pirsse  (I).  que  les  quatre 
luas.  pour  en  faire  le  poteau  traditionnel  indiquant  les  routes. 

PLACE  DESAIX  —  Sur  cette  place,  s'élevaient  l'église  paroissiale  de  Saint-Genès.  détruite  eu 
I  T'.t"  et  la  chapelle  de  Sainl-Eloy.  démolie  également  pendant  la  Révolution  ;  la  partie  septentrio- 
nal'-, aliénante  à  la  rue  du  S;Miit-Espi  il .  était  occupée  par  le  cimetière  de  la  paroisse  Sailli* 
(leurs,  transféré  en  IT.'îl.  Le  peuple  l'appelle  /(/./ci  Saml-tienès,  malgré  la  délibération  du  con- 
seil municipal  du  8  juillet  1820,  qui  lui  a  donné  le  u  du  vainqueur  de  Marengo  (le  général 

hi'stté  1 1 . 

PLACE  SAINT-PIERRE  —  llette  place  était  occupée  en  grande  partie  par  l'église  de  la  paroisse 

■  |i  «,«  /.  if^\  ,'iti>r  thfiitintei  iIn  Jfciwf- !)'•*«,  p.  T.*». 
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<le  Saint-Pierre,  démolie  00  1700.  La  partie  septentrionale  portait  déjà  le  nom  do  ///air  deSaint- 
Pierre,  en  I *>iU- 1 *JGt  ;  un  Litre  île  l"»*>l  nous  apprend  qu'on  y  vendait  l'avoine.  Un  arrêt  de  la 
«.•our  tle  Grands  Jour;»,  séante  a  Clcrmont,  en  date  du  30  septembre,  y  transféra  le  marché  aux 
fruits  qui,  jusque  là.  s'était  tenu  sur  la  place  du  Ma set  (aujourd'hui  le  marché  aux  poissons), 
laquelle  fut  alors  désignée,  pour  la  vente  de  la  volaille  et  du  poisson,  qui  a  lieu  encore  de  nos 
jours. 

PLACE  DES  PETITS- ARBRES.  —  Le  fossé  de  l'enceinte  de  la  ville  passait  sur  le  bord  de  cette 
place.  Lu  ITtîl,  le  bureau  des  finances  de  Hiom  permit  d'abattre  la  tour  des  Cordclicis,  qui 
faisait  une  forte  saillie  dans  cette  partie  de  la  ville  (  voir  page  60G).  Le  fossé  fut  comblé,  la  tour 
des  Cordeliers  démolie,  une  pente  fort  irrégulière,  qui  partait  de  Jaude  pour  s'arrêtera  la  porte 
du  Saint-Esprit,  applanie  ;  on  construisit  ensuite  un  mur  de  soutènement;  puis  la  municipa- 
lité lit  planter  des  petits  arbres  sur  cette  place,  qui  retint  le  nom  de  sa  jeune  plantation.  Plu- 
sieurs de  ees  arbres  existaient  encore  au  commencement  du  siècle. 

PLACE  SA1NT-HEREM.  —  Au  moment  de  la  grande  révolution,  cette  place  était  occupée  en 
partie  par  le  couvent  des  Auguslins.  qui  fut  vendu  comme  bien  national  en  1792.  Pendant  la 
période  révolutionnaire,  la  ville  de  Clcrmont  fit  créer  une  place  sur  l'emplacement  de  cet  an- 
cien couvent.  Cette  dernière  prit  d'abord  le  nom  de  piacf  des  Amjusiins  que  le  conseil  municipal 
changea,  le  8  juillet  1820,  pour  celui  de  Saiut-llémii,  destiné  à  rappeler  le  sage  Gaspard  de  Mont- 
mm  tu  Saint- Héron,  qui  empêcha  le  massacre  de  la  Sainl-Harthelmy,  en  Auvergne,  et  notamment 
à  Clcrmont,  en  IS72.  On  appelait  aussi  celte  place  le  marché  aux  Cuirs,  parce  que  depuis  le 
5  mai  181 1,  et  en  vertu  d'un  arrêté  du  maire  de  Clcrmont,  les  cuirs  apportés  par  les  marchands 
des  environs,  y  étaient  vendus  les  jours  de  foire  (1).  In  arrêté  municipal,  du  2  mai  I8G2,  a  trans- 
féré à  Foiitgièvc  le  marché  aux  cuirs,  celui  du  bois  et  du  charbon  de  chauffage  (2). 

PLACE  DU  marché  AUX  POISSONS.  —  Celle  place,  jusqu'au  moment  de  la  révolution  fran- 
çaise fut  occupée  par  une  halle,  qui  existait  déjà  au  XIII*  siècle  cl  dans  laquelle,  les  bouchers 
de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  vendaient  leurs  marchandises  en  payant  une  redevance  au  cha- 
pitre de  la  cathédrale,  qui  en  était  propriétaire.  Depuis  l'année  Io6o,  on  vendit  aussi,  sur  ce 
marché,  la  volaille  et  le  poisson  qui,  précédemment,  étaient  relégués  sur  la  place  de  Saint- 
Pierre,  Laquelle  posséda  longtemps  ces  denrées  ;  mais  les  abandonna  pour  recevoir  en  échange 
les  fruits  que  l'on  niellait  en  vente  au  marché  au  poisson,  appelé  alors  place  du  Maset  Çi). 

PLACE  DU  MARCHE  AUX  PLANCHES.  —  Cette  place,  qui  existait  déjà  au  VI"  siècle,  du  temps 
de  Grégoire  de  Tours,  qui  l'appelle  le  champ  public  (aijer  publicus).  sert  aujourd'hui  de  marche 
aux  planches,  depuis  le  transfert  que  la  ville  a  fait  de  ce  marché  qui  existait  auparavant  sur  la 
place  Michel  de  F  Hôpital. 

MARCHE  àUX  BESTIAUX.  —  Ce  marché,  qui  se  tenait  sur  la  place  du  marché  aux  Planches, 
près  la  chapelle  des  Carines-Déchaux,  a  été  transféré  au  sud-ouest  de  Clcrmont.  il  y  a  quel- 
ques années.  Un  terrain,  appelé  le  Salin,  situé  au  midi  de  la  ville,  avait  d'abord  été  destiné  à 
servir  de  l'oirail  pour  les  animaux  aux  pieds  fourchus,  sujets'aux  droits  d'entrée  ;  mais  une  dé- 
libération municipale,  du  17  février  177  V,  plaça  ce  champ  de  foire  au  fond  de  la  place  de  Jaude. 
vers  la  barrière,  où  il  a  été  de  nouveau  transféré. 


!   I  •>  cuir»  »<*  vendaient  miliTHUirrim»»!  sur  I..  |>!;i«r  ilr  Juudf. 

2  l.c  bois  cl  le  charbon  de  <  liauftigi'  w  vrn«lai«*nl  prcYèdcmmciil  *t:r  'a  pl.uv  de  ]<iu  l,\ 
(3j  Voie*.  Virux  mol  qui  veut  duo  rmtrrhé. 
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BOULEVARDS 

Clermont  possède  plusieurs  boulevards,  tuus  l'œuvre  du  dernier  siècle,  a  pari  le  Cour*. 
Sabtou. 

BOULEVARD  DO  GRAND  SÉMINAIRE  —  Ce  boulevard  occupe  l'emplacement  du  fossé  de  la 
ville,  comblé  en  17'iO  par  les  ordres  de  M.  de  Hallaittrilliers,  intondant  d'Auvergne  (I ).  La  petite 
place  de  la  fontaiuede  la  Fl>rhe,  qui  se  trou\e  sur  le  bord  de  son  parcours,  a  été  commencée  en 
1738.  Ce  boulevard  a  retenu  le  nom  du  grand  séminaire  qui,  avant  sa  suppression,  par  l'effet 
de  la  révolution  française,  était  son  plu-,  bel  ornement.  Ce  grand  séminaire,  depuis  179  V,  sert 
de  caserne  d'infanterie.  Le  10  août  171)3,  ce  boulevard  reçut  le  nom  de  boulevard  de  la  ftfyublitfttr, 
qu'il  a  quitté  après  la  Révolution. 

boulevard  DE  L'HOTEL-DIED.  —  Il  occupe  également  remplacement  du  fossé  de  la  ville, 
comblé  au  milieu  du  dernier  siècle,  lors  des  travaux  que  M.  Hallaittrilliers,  intendant  d'Auver- 
gne, lit  exécuter  pour  les  embellissements  de  Clermont  (2).  A  cette  époque,  il  y  fut  planté  des 
arbres,  qui  existaient  encore  en  1780,  mais  qui  ont  disparu  depuis  longtemps.  Le  10 août  1703. 
ce  boulevard  recul  le  nom  de  boulevard  du  Puy-de-hàme,  qu'il  a  quitté  après  la  Révolution. 

BOULEVARD  DE  LA  PYRAMIDE.  —  Ce  boulevard,  qui  est  la  continuation  de  celui  qui  précède, 
doit  son  nom  à  la  fontaine  de  la  Pyramide,  élevée  en  1801.  Il  fut  aussi  créé  par  M.  de  Ballain- 
rilUris,  intendant  d'Auvergne,  au  milieu  du  siècle  dernier  sur  remplacement  du  fossé  de  la 
ville  qui  fut  comblé.  La  municipalité  de  Clermont  y  lit  planter  des  arbres  lors  de  son  ouver- 
ture ;  ces  arbro,  qui  ont  disparu,  existaient  encore  en  1781.  Le  boulera rd  du  Taureau,  qui  est 
lu  continuation  de  celui  de  la  Pyramide,  date  aussi  du  siècle  dernier. 

BOULEVARD  DE  LA  PREFECTURE.  —  Ce  boulevard,  qui  porte  aussi  le  nom  de  Montée  des  petit* 
arbres,  fut  créé  CD  1701  sur  le  chemin  de  ronde  de  fa  ville,  en  vertu  de  la  permission  donnée 
par  les  officiers  du  bureau  des  finances  de  Riom,  sur  la  requête  qui  leur  fut  présentée  en  qua- 
lité d'officiers  de  la  couronne  par  la  municipalité  de  la  ville.  A  cette  époque,  la  lourde  l'enceinte 
de  la  ville,  située  sur  le  bord  du  jardin  des  pères  Cordeliers,  fut  abattue  pour  élargir  le 
nouveau  boulevard.  Le  10  août  1703,  ce  boulevard  reçut  le  nom  de  boulevard  du  département, 
qu'il  a  quitté  après  la  Révolution. 

AVENUE  CENTRALE.  —  Telle  était  la  dénomination  de  cette  avenue,  lors  de  son  ouverture,  il 
y  a  une  dizaine  d'années,  lorsqu'elle  reçut  le  nom  de  .M.  de  Morny,  ancien  député  du  Puy-de- 
Dôme  :  mais,  lors  de  la  proclamation  de  la  République,  en  1870,  elle  fut  baptisée  parla  volonté 
populaire  du  nom  du  i  septembre;  moins  d'un  mois  après  ce  changement,  le  conseil  municipal 
lui  donna  de  nouveau  la  dénomination  d'Are  nue  rnitrah: 

AVENUE  CHARRAS.  —  Lu  vertu  d'une  décision  du  conseil  municipal,  prise  quelques  joui  s 
après  la  proclamation  de  la  République  du  4  septembre  1870,  cette  avenue  a  reçu  le  nom  du 
brave  lieutenant-colonel  t'.hurras  i3j  homme  aussi  libéral  que  désintéressé.  Elle  se  dirige  de  la 
place  Delille  à  la  gare. 

1  Bibliothèque de  Cteemont  m*.,  journal  »1c  Jean  TAi'o-  itj  Le  lieutraaut-cuIouH  'fcinu*,  iii>  .lu  ^•imt.iî 
«rr.  Joiipk  Chtrras,  mon  à  ttcrmoill  en  ItKftl  vl  «h-  U.miv 

i,  IMarhiv,  S-'"-  me  C.'einw*» ,  p.  lôi.  Uirphmn  Brochet  de  Védrine*,  lui  du  uYpuu-  .lu  l'ux- 
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COURS  sablon.  —  Celte  belle  promenade  a  été  faite  et  plantée  en  1800(1),  sous  l'administra- 
lion  de  M.  Sablon,  maire  de  Clermont,  dont  elle  rcçul  le  nom.  Elle  est  la  continuation  du  bou- 
levard du  grand  séminaire  cl  du  boulevard  extérieur  qui  passe  au-dessus  du  jardin  de  l'Hôtel* 
Dieu.  Ce  dernier  boulevard  a  été  ouvert  il  y  a  une  vingtaine  d'années  seulement,  à  la  suite 
d  une  délibération  du  conseil  municipal,  du  10  mars  1830,  qui  fixe  son  prolongement  et  la  lar- 
geur de  l'avenue.  En  l84o,  le  cour?  Sablon  fut  pavé  avec  le  nouveau  système  à  la  Mac-Adam . 
t-'élait  un  essai,  qui  s'est  depuis  répandu  partout. 

FAUBOURGS 

Il  y  avait,  au  .Moyen-Age,  trois  bourgs  et  sept  faubourgs  qui  faisaient  partie  de  la  ville  de 
Clermont  ;  les  bourgs  de  Fonhjièrr,  de  Chanmlières  et  dùSaiM-Alure  ;  les  faubourgs  des  tiras,  du 
l'asseoit,  de  SainhPaim-le,  de  Champet,  du  Tourml,  de  Saha-Gcitès,  de  Jamle.  Ces  faubourgs 
étaient  compris  dans  l'enceinte  de  la  ville  d'Auvergne,  qui  fut  diminuée  d'étendue  dans  le  cou- 
rant du  XII"  siècle. 

destruction  DES  FAUBOURGS.  —  A  l'époque  de  la  guerre  de  cent  ans  avec  les  Anglais  (XIVe  et 
XV*  siècles),  la  ville  de  Clermont  obtint  une  permission  qui,  d'une  part,  lui  épargna  le  danger 
d'avoir  les  ennemis  dans  ses  faubourgs,  près  de  ses  murs,  mais  qui  porta  un  rude  coup  à  sa  po- 
pulation et  à  sa  prospérité.  Déjà,  des  lettres  du  roi  Charles  V,  du  21  janvier  1367  (tira*  style  : 
lisez  1368),  donnent  raison  au  capitaine  de  la  ville,  parce  qu'il  avait  fait  abattre  plusieurs  mai- 
sons des  faubourgs,  lesquelles  nuisaient  à  sa  défense.  Un  procès  en  dommages-intérêts  avait 
été  engagé  à  ce  sujet,  avec  1  evèquc  et  ses  officiers  ;  mais  le  roi  donna  gain  de  cause  au  pré- 
lat (-2).  En  1401,  le  due  <lr  Ikrry,  régent  du  royaume,  ordonna  de  détruire  une  partie  des  fau- 
bourgs et  lit  défense  d'y  rebâtir.  Le  23  mai  1 420,  Charles,  fils  du  roi,  régent  du  royaume,  adresse 
des  lettres,  portant  «  mandement  à  la  ville  au  cas  de  péril  »  de  faire  abattre  les  maisons  des 
faubourgs,  excepté  les  églises.  Le  dernier  jour  de  mai  1422,  des  lettres  de  Cita ries,  fils  du  roi 
de  France,  adressées  au  bailli  de  Saint-I»ierre-le-.Moutier,  repondent  à  une  requête,  présentée 
par  les  officiers  de  Clermont;  ces  lettres,  •  attendu  le  danger,  où  les  ennemis  (les  Anglais)  se 
pourroient  loger  dans  les  faubourgs  t  ordonnent  d'abattre  ces  faubourgs  et  surtout  les  mai- 
sons placées  près  des  murailles  de  la  ville.  En  celte  même  année  (1422),  un  graud  nombre  de 
maisons  furent  démolies.  Un  mandement  du  roi  Charles  VII,  du  22  novembre  1432,  adressé  au 
bailli  de  Saint-Pierre-le-Moulier,  défend  de  bâtir  dans  les  faubourgs  de  Clermont.  En  1463,  pa- 
reille défense  est  renouvelée  par  d'autres  lettres  du  roi  enjoignant  «  de  ne  pas  relever  les  ha- 
bitations, qui  auraient  été  démolies  pour  la  sûreté  de  la  ville.  » 

Les  malheureux  propriétaires,  victimes  de  ces  démolitions,  étaient-ils  indemnisés?  Les  lettres 
précédentes  n'en  parlent  pas.  Il  y  a  apparence  que  non.  Cet  acte,  si  rigoureux,  était  considéré 
comme  une  mesure  d'intérêt  public,  devant  obvier  aux  conséquences  de  la  guerre.  Il  était 
donc  prudent  de  ne  pas  rebâtir  près  des  murailles,  sous  peine  de  se  voir  sans  cesse  menacé 


de-Domc.  Le  11  mai  1818,  il  lui  nommé',  parte  pouvoir 
exécutif,  ministre  de  la  çuerre  par  intérim.  Cet  liono- 
roMe  citoyen,  le  type  du  bon  cl  honorable  républicain, 
est  mort  en  Suiss.c  il  y  a  quelque*  années 


il)  On  y  travaillait  encore  en  fHUt. 
'%)  Ai  ch.  wmkip.  <tt  Clermont. 
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<lc  loger  a  la  belle  étoile  ;  aussi  les  faubourgs  étaient-ils  assez  éloignés  de  l'enceinte  de  la  ville, 
parce  que  les  habitations,  voisines  des  murailles  de  défense,  étaient  continuellement  sous  le 
coup  de  la  loi  martiale  des  démolitions.  Il  parait,  du  reste,  que  si,  d'une  part,  la  ville  usait  de 
son  droit,  en  temps  de  guerre,  pour  abattre  les  faubourgs,  ceux-ci  ne  lui  ménageaient  guère  la 
haine  qu'ils  lui  portaient;  de  temps  en  temps  celle  animosilé  perçait  d'une  manière  ostensible. 
Le  13  septembre  I  Vil,  le  roi  Charles  VI  se  vil  foicé  de  défendre  aux  faubouriens  de  clore  les 
issues  de  leurs  rues,  afin  d'arrëler  les  habitants  de  Clermont.  Il  y  avait  eu  procès  a  ce  sujet 
avec  le  faubourg  «le  Saiut-Alyre  :  mais  le  13  mars  I  U3,  un  mandement  enjoignit  aux  gens 
d'église  et  aux  habitants  de  Saint-Alyre  de  laisser  passer  les  clermontois  chez  eux,  soit  a  pied, 
soit  a  cheval;  un  autre  mandement  du  duc  dr  liorry,  du  4  mars  1414,  concerne  la  même 
alfa  ire. 

Aujourd'hui,  tous  les  bourgs  et  faubourgs  qui  faisaient  jadis  partie  de  Clermont  ou  de  sa 
banlieue  sont  enclavés  dans  celle  ville.  Voici  les  documents  historiques  qui  nous  sont  parve- 
nus sur  chacun  d'eux  : 

I  '  FONTGIÊVE.  —  Ce  bourg,  qui  est  aujourd'hui  relié  à  Clermont  d'une  manière  absolue  était 
totalement  séparé  de  cette  ville  au  Moyen-Age.  La  tradition,  d'accord  avec  l'histoire,  prétend 
qu'il  était  jadis  habile  par  les  Juifs  d'Augusto-Nemetum  et  de  la  cité  d'Auvergne  ;  de  là,  son 
nom  de  fontaine  di  s  Juifs  en  langue  romane  fontifièv;'  et  en  latin  fous  Jnhi'ienrnm.  Il  y  a,  en  effet, 
dans  ce  faubourg,  une  belle  fontaine  naturelle.  La  montagne  voisine  de  Moiitjazet,  couverte  de 
vignobles,  qui  fournissent  à  la  ville  d'excellent  vin.  portait,  en  954,  le  nom  de  imms  Judeorum  (I), 
et.  en  1003-1073,  celui  de  mous  Jnlohoittm  (montagne  des  Juifs);  elle  appartenait  alors  aux 
Juifs  de  Fonlgiève. 

Sous  l'empereur  Adrien  (l'an  138  de  l'ère  chrétienne),  il  y  avait  des  Juifs  établis  a  Augusto- 
Neinelum.  Nous  avons  raconté  le  fait  curieux  qui  arriva  l'an  579.  sous  l'évèque  Saint-Avit, 
au  sujet  d'un  Juif  de  l'onlgiève  que  le  prélat  de  nuire  ville  avait  converti  et  auquel  un  autre 
Israélite  versa  de  l'huile  puante  sur  la  tète,  ce  qui  amena  la  destruction  de  la  synagogue  des 
Juifs  de  l'onlgiève  (voir  page  i3ô>. 

Lu  11  il),  le  rilltijt' il?  Fnuttjièvrc&i  compris  dans  l'acte  de  donation  «le  Guillaume  Ml,  pi  emo  i 
tfuuphin it'Anm'ijHP,  a  l'abbaye  de  Saint-André  de  Clermont.  11  s'agissait  assurément,  d'une  par- 
lie  du  village;  car  l'autre  partie  devint,  plus  tard,  la  propriété  de  certaines  familles.  En  1331. 
Gérautl,  Jeh.tn  ri  Millio  n  Guyt<-.  frères  bourgeois  de  Clermont.  possédaient  «  le  lieu  et  lènement  tk 
Fimljii-ié'  »,  appelé  Fontjniee.  dans  l'acte  qui  nous  fait  connaître  ce  fait  (i).  En  1338,  je  trouve  la 
mention  du  cillwje  d  Fouhjih  '  (3).  En  133').  il  est  parlé  du  «  lieu  et  territoire  appelé  de  Font 
Jmf>,  en  la  paroisse  de  Saint-André  de  Clermont.  » 

En  10 17,  noble  iïmri  'Gmekkr,  lieutenant-criminel  en  la  sénéchaussée  de  Clermont,  est  qualdié 
seigneur  de  Fonlgiève.  Son  lils.  Jean  Gaschier,  époux  d'Anus  de  FreydifoiU,  était  aussi  seigneur 
de  Fontgiève  en  I0S0  ;  c'est  ce  dernier  qui  fonda  I  hôpital  de  la  Charité  de  Clermont  en  1682. 
(Juaul  a  Henri '■  Gaschor,  qui  procède,  nous  savons  que  l'abbaye  des  Bernardines  de  l'Eclache, 
située  dans  les  montagnes  de  la  Basse-Auvergne,  ayant  été  incendiée  puis  transférée  a  Cler- 

(ll  Arthirc*  départ,    h  ïu-j-k-U  i»iw,  fond»  du  clin-  i)  lbUitfkt*HM  <fe  Cltrmont,  ms.  de  Dulaurt,  ic  <;  i|u 

pure  calhedral.  ;Voir  l'inventaire  do»  chartes  do  ces  :tr-        catalogue  de  I  \uwrguo. 

che.es  auloricures  au  XIIIe  siècle,  par  M.  Cohtndy,  >3|  Anh.  dtpar  .  4u  l'tnj-de-Uome,  fonds  du  chapitre 

p.  Il,  51.)  calhcdral. 
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mon!,  ce  lut  lui  qui  vendit  à  ce  monastère,  en  1617,  l'enclos  et  la  maison  qu'il  avait  à  Fontgiève; 
le  prix  fut  de  2 J/NM)  livres.  Los  «lames  de  1  Kclache  résidèrent  dans  ce  nouveau  couvent  jusqu'en 
époque  où  elles  vinrent  se  (ixer  dans  la  rue  qui,  de  nos  jours,  porte  encore  leur  nom  à 
Clermont. 

tu  1773,  M.  Tirier  acquit  la  seigneurie  de  Fontgiève,  moyennant  44,000  livres  (1). 

saint  ALYRE  —  Ce  faubourg,  situé  au  bas  du  monticule,  a  l'aspect  nord-ouest,  est  au- 
jourd'hui complètement  relié  a  Clermont.  Il  en  était  séparé,  dès  les  temps  les  plus  reculés. 
On  ignore  le  nom  qu'il  portait  avant  1ère  chrétienne.  Cn  2"»3,  lors  tic  l'arrivée  de  Saint-Aus- 
iremoine,  premier  prédicateur  de  la  loi  eu  Auvergne,  il  lut  appelé  le  boury  des  Chrétiens  {ficus 
ChristUinorttitC),  pour  avoir  été  choisi  par  le  saint  apotre  comme  lieu  le  plus  favorable,  destiné 
.i  fane  connaître  la  nouvelle  religion.  (Ici  honneur  lui  fut  dévolu  ,  parce  qu'il  était  plus 
retiré,  moins  peuplé  que  l'intérieur  de  la  ville  et  présentant  peu  de  danger  pour  les  nouveaux 
convertis.  Vers  l'année  387,  h'  riens  Chrisdunorum  prit  le  nom  de  bounj  de  Saint-.Mfirr,  lorsque 
!•'  saint  évèque  y  eut  été  enseveli. 

Nous  avons  donné  précédemment  (pagcs3i2  et  suivantes)  toute  l'histoiredu  célèbre  couvent  de 
Bénédictins  situé  dans  le  bourg  de  Saint-Alyre.  Les  détails,  qui  concernent  ce  monastère,  se 
lient  iutirnément  avec  l'histoire  du  riens  qui  nous  occupe  ;  le  lecteur  devra  les  consulter.  Nous 
avons  vu  que  le  couvent  «les  Bénédictins  possédait  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  dans  tout 
le  faubourg  de  Saint-Alyre  ;  que  ce  droit  existait  déjà  en  I  l'.M»;  nous  avons  fait  connaître  les 
nombreuses  contestations  survenues  au  sujet  de  celte  juridiction  qui.  d'abord  réunie  a  la 
sénéchau»ée  et  à  la  ville  de  Clermont,  en  1708,  fut  définitivement  abandonnée  au  roi,  en  1744. 
par  les  Bénédictins. 

3'  LE  FAUBOURG  DES  GRAS.  —  Il  comprenait  la  rue  Saint-Dominique,  la  rue  Saint-Adjutor  et 
le>  rues  environnantes.  L'acte  de  donation  qui  en  fut  fait,  en  1043,  à  I cvèque  de  Clermont  par 
le  comte  d'Auvergne  Cuillaum  V.  l'appelle  Arttftyaria*.  Ce  ne  fut  que  plus  tard,  à  l'époque  où  le 
grand  escalier  qui  précédait  la  cathédrale  fut  construit  et  donna  son  nom  a  la  rue  des  Gras,  que 
le  faubourg  prit  aussi  le  nom  des  Gras.  Il  y  avait,  en  1317.  un  four  banni  qui  était  situé  dans 
la  rue  Saint-Adjutor. 

4°  LE  FAUBOURG  DU  PASSEPORT.  —  A  la  suite  du  faubourg  des  Gras. 

o°  LE  FAUBOURG  DE  SAINT-PATROCLE  OU  DE  SAINT  ETIENNE.  —  (Aujourd'hui  faubourg  de  St- 
Kutrope,  faisant  partie  de  la  ville;.  Au  Moyeu-Age,  il  était  complètement  séparé  de  Clermont. 
Sou  nom  lui  venait  de  l'église  paroissiale,  fondée  au  milieu  du  Ve  siècle  sous  le  vocable  de 
Saint-Ktienne,  vocable  transformé  en  celui  de Saint-Kulrope,  à  la  fin  du  XV*  siècle,  puis  en  ce- 
lui de  Saint-Patrocle,  qui  était  généralement  préféré  au  XVII"  siècle  (voir  page  2%). 

Dans  le  faubourg  de  Saint-Eutrope,  en  la  paroisse  de  Saint-Cassy,  au-dessous  de  l'abbaye  de 
Sainte-Claire,  il  y  avait  un  fief  appelé  primitivement  la  Tour  et  en  dernier  temps  la  tour  d'Opmm, 
parce  qu'il  avait  appartenu  aux  seigneurs  d'Opmne,  de  la  maison  de  Montronnon.  Il  relevait 
pour  la  foi-hommage  del  évèque  de  Clermont. 

'!)  Jvurn  tl  m*,  de  Jean  Thiolitr,  à  la  bilntothùque  de  Clermont. 
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SEIGNEURS  DE  I.A  TOU R-DOPMNE. 


\alesce  Deliote,  \eu\e  de  Hugues  <!••  ilunttwjnon,  che- 
valier, seigneur  d'Opmne,  rend  foi-hommage  à  l'é- 
vOque  de  C.lcrmonl  pour  le  fief  de  la  Tour,  paroisse 
de  Sainl-Cassy  •   1310 

Itoutnt  uk  Momroi.non,  (i)L'valier,  seigneur  d'Opmne, 
(ils  do>  précédents  ;  seigneur  de  la  Tour,  paroisse  de 
Saiul-Ca&y   1330 

Cuatakd  le  MoNiRooMio.N, damoiseau,  seigneur  d'Opmne 
 133i 

Hl'GCtS  r<E  Momrooon,  chevalier,  seigneur  d'Opmne 
et  de  la  Tour,  capitaine  de  la  \ille  de  Clermont  1380 

Dauphins  m  Montro..>on  ,  dame  de  la  Tour  d'Opmne 

  liiO 

Fille  du  précédent.  Elle  épousa,  en  1120,  Guillulon 
dl'ssel,  seigneur  de  la  Garde-Guillotin,  de  la  noble 
maison  d'Usscl,  en  Limousin. 

Jea*  d'I'ssEL,  seigneur  de  la  tour  d'Opmne  et  de  Bi- 

gonlcltc   1573 

Oesrendant  de  Dauphine  d<>  Moidroitmn,  qui  précède. 

Gtv  tt'l  ssEL,  écuyer,  seigneur  de  la  lourd  Opmiie  1621 


Seigneur  de  la  Garde-Guillotin  et  de  Bigoulelle  .  de- 
meurant à  Bigoulelle,  en  Limousin.  Il  vendit  -  la 
terre  et  le  fief  de  la  (iarde.  appelée  autrement  Tour 
d'Oimne.  sis  au  faubourg  des  Gras,  et  sous  le  cou- 
vent de  Sainte-Claire,  consistant  en  une  grosse  tour 
carrée  appelée  la  tour  d'Opmne  (1),  basse  cour,  cu- 
vages,  granges  elc.  »  L'acte  de  vente,  qui  est  dn  26 
mars  1021,  fut  consenti  au  prix  de  8,500  livres.  Eus 
tache  Pélisster,  qui  suit,  fut  l'acquéreur. 

El'STACUt  Pcussir.R,  seigneur  de  la  Tour-d'Opmne 

  1624 

Acquéreur  de  Guy  d'Vssel,  qui  précède. 

Mathieu  Peussier,  seigneur  de  la  Tour-d'Opmne 

  1635 

Frère  du  précédent.  Seigneur  de  la  Vernède  et  de  Fe- 
ligondc  en  1611. 

François  I'elissim,  écuyer,  seigneur  de  la  Tour-d'Opmne 

  1676 

Fils  du  précédent. 


6°  LE  FAUBOURG  DE  CHAMPET,  qui  avait  donné  son  nom  à  la  place  et  à  la  porte  CKamp-Hrrm 
(rompt  ermi)  ou  Champel.  Il  comprenait  le  couvent  des  Jacobins  fondé,  en  1219,  et  le  couvent 
des  Hospitalières,  élabli  en  1670.  Dans  les  temps  primitifs,  c'était  un  village,  mentionné  en 
1-275  sous  ce  titre  :  «  Le  lieu  de  Cltampeix,  jouxte  les  fossés  de  la  ville  ».  11  y  avait,  dans  ce  fau- 
bourg, un  quartier  appelé  la  croit  Morel  (nom  que  porte  encore  ce  territoire),  dans  lequel  se 
fixèrent  les  Bernardines  en  I (ï  *7 .  Au-dessus  du  couvent  des  Bernardines,  fut  placé,  en  1714, 
dans  un  enclos,  qui  possédait  alors  un  beau  jet  d'eau,  le  petit  séminaire,  dont  le  bâtiment  sert, 
depuis  1794,  de  caserne  d'infanterie. 

Au  nord  du  faubourg  de  Champel,  près  de  la  prairie  des  Hughes,  on  aperçoit  un  bel  enclos, 
transformé  en  vaste  pépinière.  Le  château  de  Bien-Assis  s'élève  au  milieu,  offrant  un  grand 
corps  de  logis,  flanqué  de  deux  pavillons  carrés  du  XVIIe  siècle.  En  1683.  ce  château  avait  en- 
core deux  gros>es  tours  rondes;  il  était  alors  entouré  de  fossés  remplis  d'eau.  On  y  montre,  de 
nos  jours,  le  cabinet  dans  lequi  I  l'illustre  Biais*'  Pascal  travailla  pendant  trois  mois,  en  1G60.  lors 
d'un  voyage  qu'il  fit  en  Auvergne  pour  rétablir  sa  santé  (2).  Bien-Assis  était  un  fief.  Voici  la 
liste  de  ses  seigneurs  : 


(li  Celte  tour  carrée  ti»urc  sur  le  plan  de  Clermont, 
donné  par  Rellcforest  en  1075,  à  droite  et  au-dessous  de 
'.'église  de  Sainl-Eutrope. 


(I)  Biaise  Pascal  était  le  beau- 1 Yérc  de  Florin  héritr. 
seigneur  de  Dicn-\ssw  Lorsqu'il  tenait  à  Clermonl  il 
aimail  à  pâmer  quelques  jour»  à  Hien-Assis. 
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Roi.i.ht  Coi  st.we,  seigneur  de  Bien-Assis   1449 

Broyer  d'écurie  du  roi  Charles  VII,  capitaine  de  la 
ville  de  Clermonl  en  1  ii!» 

I.OC»  Cot  stavr,  seigneur  de  Bien-Assis.  .  .  liU  1-1530 
Kcuycr  du  roi  Charles  VII  ;  maître  de  l'hôtel  de  Louis 
de  Bourbon,  comte  «le  Monlpctisier  ;  Bailli  du  comte  de 
Clormont.  Il  épousa  StiZailHt  de  Bourbon,  sieur  de 
t'.harhs  de  Bourbon,  evéquC  de  Germon  t. 
Nolde  -  CHAINES  Cowianf.,  seigneur  «le  Bien-Assis 
  1354 

I'iirre  ut.  Coisi.wk,  seigneur  de  Bien-Assis.  .  .  1ÔS0 
nls  «lu  précédent. 

.  Noldc      \woi\r.   Amiioim:,  seigneur  de  Bien-Avis 

  1G03 

Il  était  élu  en  l'élection  de  Germon!  ;  ne  \i\ail  plus 
eu  1609. 

Intoim.  Mam-et  i»e  Vamo.i.ui:.  seigneur  de  Bien-Assis 
 1611 

Florin  I'erier,  seigneur  de  Bien-Assis.  .  .  Itiil-loTi 
Conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clerniotit.  Il  avait 
épouse,  en  lt.il,  Gtlberte  Pascal,  renommée  par  sa 
Beauté  et  son  esprit,  seur  de  l'illustre  Bhuse  Postal 
Il  mourut  en  1072  et  sa  femme  en  1667. 

F.mssK  Fi  rier,  seigneur  de  Bien-Assis.   IB7N 

Conseiller  a  la  roui  des  aides  de  Clermonl;  tils  du  pré 


cèdent.   Il  épousa  VagtMeint  Le  Court  de  IfonfoVy, 
morte  sans  enfants. 
Louis  Pkrics,  teigneur  di  Bien-Assis.  •  -  •  1690-1713 
Moyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  de  Clermonl  ;  liU 
du  précédent. 

Mmitml   i.k  Ci  \r\  ur.  Smm- \\..ei  .  seigneur  de  Bien- 

Assis   1 7.">U 

Conseiller  à  la  cour  des  aides  île  Clermonl  il  VCtldil 
•  le  lier  et  le  château  de  Bien-\sMS  n.  le  i<)  juin  |73©, 
moyennant  li.Oixi  livre»  à  fifienns  de  Varnum,  ecuyer, 
seigneur  île  Champfleury  et  a  François  de  Varenne* 
de  Cliauterannc,  son  lils. 

Fn\N.,<ns  DR  Wrknnes,  seigneur  de  Bien-\s>is 

  I7ÛO-175* 

Acquéreur  du  lief  de  Bien-Assis  en  17."io.  Seigneur  de 
Champlleury  et  de  Ch  inleianiie.  Il  était  ne  le  5  mai 
1711;  épousa,  le  if>  juin  1 73."».  Jeumne  Lanlk  -,  exer- 
çait les  louchons  de  trésorier  de  France  à  lliom. 

^v-js.  M.  hc  CisifRM,  (tait  propriétaire  de  Bien-Assis  en 
!  s  1 7 .  V  cette  époque  le  château  fut  loué  pour  l'installa- 
tion des  Frères  de  la  Doctrine  i  hréhenue,  lors  de  leui 
armée  à  Clermonl. 

M.  Fuit,  p.piuien-le,  est  le  propriétaire  actuel  de 
Bien- Assis. 


7°  L£  FAUBOURG  DU  TOURNET  OU  DU  CERF.  —  Situé  au-dessous  «  i  «  »  la  rue  Ballatnvilliers  et  du 
quartier  du  Tourncl,  qui  lui  avait  donaé  son  nom.  On  l'appelait  aussi  faubounj  du  Cerf,  aux 
XV'  et  XVI'  siècles,  dénomination  qu'il  devait  à  l'enseigne  d'une  hôtellerie  de  la  rue  Uallain- 
villiers,  où  se  trouvait  représenté  un  eerf  (1).  La  porte  de  la  ville,  dite  porte  du  Cerf,  située  à 
l'entrée  de  la  rue  du  Saint-Esprit,  devait  aussi  son  nom  à  celte  enseigne.  Plusieurs  couvents 
s  étaient  fixés  dans  ce  faubourg:  les  Bénédictines,  en  1630;  le  prieuré  de  la  Paix,  de  Tordre  des 
Bernardines,  en  1060;  I abbaye  de  l Eclache ,  qui  remplaça  le  prieuré  de  la  Paix,  en  100*. 

Au  sud  du  faubourg  du  Tourncl,  au-dessous  de  l'Ilotel-Dieu,  était  placé  le  fief  de  Rabanessc, 
appelé,  eu  1043,  liabautssa  (2).  On  y  voit  encore  une  tour  très  élevée,  qui  sert  de  colombier. 
Seigneurs  de  Kabanesse  :  Etienne  Trottier,  président  en  l'élection  de  Clermonl,  1616-1626; 
François  Trottier,  1648  ;  François  Humas,  aide-référendaire  en  la  chancellerie  de  la  cour  des  aides 
deCicrmont,  1092-1008. 

A  l'est  du  faubourg  du  Cerf,  dans  la  plaine  de  la  Limagne,  on  aperçoit ,  non  loin  de  Clermonl. 
l'enclos  et  le  petit  château  de  Loradoui  ;  ce  dernier  fut  bâti  dans  les  premières  années  du 
XVIIe  siècle  par  Gérard  Champflour,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clermonl.  Flécltier  en  fail 


il)  Cette  hôtellerie  existait  encore  il  y  a  une  trentaine  (2:  Voir  Vlnientaire  </.<  cAflrftl  <  »•<  archive»  drpafte- 

dannées.  Klle  occupait  remplacement  de  la  Belle  mai-  mentait»  du  Puy-de-Dôme  antericum  nu \tll  *iétU  ,  pai 
son  Bargoin  (rue  Ballainvïllicrs,  c6lé  de  l'est.)  M.  Nithri  Cohemhj.  archiviste  du  l'uy-d. -Home,  p.  il 
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une  jolie  description.  lors  de  son  voyage  en  Auvergne  en  1(>(>G.  Le  nom  de  Loradnuj:  vient  d'un 
oratoire  (oraloriam),  en  patois  oradnus,  élevé  au  VIII"  siècle,  dédié  à  Saint-Genès,  évèque  de 
Cleraiont et  détruit  à  la  lin  du  XVIII0  siècle. 


SEIGNEURS  DE  I  OKADOUX. 


Gérai  i.  i  ii\mpfloi  u,  seigneur  de  Loradotu.  tfiOi 
Conseiller  à  la  tour  «les  aides  do  Clernionl.  I!  tcsla 
on  10Ô8. 

Jb\>  Chaupflovk,  seigneur  de  Loradoux   1636 

r'ils  du  précédent.  Garde  dos  sceaux  à  la  cour  des 

aides  de  Clormoni. 
IIi-aisf.  f  it \Mt>»  loi  r,  oruyor.  seigneur  île  Lora<Joux  1680 

Kils  du  précédent  Garde  dos  sceaux  a  la  cour  des 

aides  de  Clermont. 


Jvcqies  Cbami'hoih.  chevalier,  seigneur  de  Loradoux 

  1712-1745 

Fils  du  précèdent  Conseiller  a  la  cour  des  aide*  de 
Clermont. 

J.-li  -vwrr  ru  CHAMfFLOia,  écuyer,  dernier  seigneur 

de  Loradoux,  pclii-iils  du  précédent   17l«U 

Le  château  de  Loradoux  appartenait,  en  dernier 
temps  â  M  Ilmn  Leroy,  mort  en  1871. 


8"  LE  FAUBOURG  DE  SAINT-GENES  —  Il  comprenait  toute  la  partie  de  la  ville,  située  au  sud- 
ouest,  près  de  la  plat  e  île  Jaude  et  au-dessus  de  l'Ilotel-Dieu.  Aucune  communauté  religieuse  lie 
s'y  était  établie,  u  cause  tle  son  mauvais  aspect.  L'ne  grande  partie,  bâtie  sur  la  pente  du  mon- 
ticule de  Clermont,  au-dessus  de  la  plaee  de  Jaude.  portait,  en  1770,  le  nom  de  la  côte  de  Jaudr. 

9°  LE  FAUBOURG  DE  MODE  —  Il  s'étendait  aux  alentours  de  la  place  de  Jaude  qui,  au  Moyen- 
Age,  était  limitée,  du  coté  de  l'ouest,  par  la  ririerc  de  Jaude,  où  s'étaient  établis  les  tanneurs  de 
la  ville.  Cette  rivière  passait  alors  devant  les  tanneries,  sur  la  place  même.  Il  n'y  avait  aucun 
couvent  dans  ce  faubourg,  parce  qu'il  était  considéré  comme  malsain.  On  y  voyait  seulement 
la  petite  chapelle  de  N.-I).  de  Jaude,  dont  nous  avons  parlé.  (V.  page  332). 

A  l'ouest  de  la  place  de  Jaude.  on  aperçoit  le  château  des  Salles,  construction  du  XV*  siècle, 
qui  offre  des  vestiges  gallo-romains  fort  curieux.  Dans  la  partie  septentrionale,  est  adossée,  en 
effet,  la  curieuse  muraille  gallo-romaine  dite  muraille  dea  Sarrasins,  dont  iiouî-  avons  donné  le 
dessin  et  la  description.  (Voir  page  -23-24). 

SLIGNEL'RS  DLS  SALLES 


V  nr  l.Fsirvo.  x veneur  de;  Sa'les.  .  .  . 

Il  vendit  les  Salles  au  >ev»«Mir  Mtiv av.l  : 
Curer  r  de  la  F*vrut.  seigneur  do>  SalJtfi 


do  Franco , 


.  .  1*00 

nureYhai 


Son  nom  de  famille  était  iiviun  L  .  Fayette  ru.i  ce»  1 
lui  d'un  lief.  | 

CiiADirs  vr.  w  Fa\fitf,  seigneur  des  Salles.  .  .  liô'.» 
Kils  du  précédent.  Il  vendu  les  Salle»,  par  acte  du  8 
avril  1459.  au  suivant;  le  prix  de  vente  lut  de  300  fr. 
monnaie  du  temps. 

Uehîos  de  Vassel,  seigneur  des  Salles   1 159 

Chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  prévùt  du 
thapitrc  de  Venaison  Cousin-Gçrmain  du  précédent 
•«quel  il  avait  adieu.-  le»  Salles. 


La  noble  maison  de  Vassel  posséda  les  Salles  pendant 

10  W  ci  le  M'  m.  .  le.  Te  cli.Ucau  fut  porlé  en  dot, 
en  1.S7S.  par  Vagdeleûte  de  Vassel,  tille  do  Cabrirl  >h 
IrtisW.  sonneur  des  Salles  et  à'ÂKU  (te  bassuiet  .1 
J.  juadt  Viltttume.  chevalier,  seigneur  de  Barmoniot, 
près d'Hermcnt  Puy-de-Dôme  .conseiller d'Etal  «yndir 
de  la  noblesse  d'Auvergne. 

Florin  Vigie*,  seigneur  de»  Salles   13***» 

Pierre  Ucier,  seigneur  dos  Salles.  IWI  :  mort  en  1621». 
I'if.bhe  Vioikk,  seigneur  de»  Salles..  .  .    mon  on  ItCifi 

11  épousa  Jeanne  E'ij.'/ift.  en  lOiU. 

Florin  Alcier,  seigneur  des  Salies.  .  t6i.r. 
Fils  du  précèdent. 

Marie  Aioier.  dame  de»  Sa.leï  M»7« 
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Fille  de  I'htiv.  (|in  précède  et  de  Jeanne  Enjobcrt.  Elit* 

épousa  RotVfJ  BoW  hard,  ifUjer,  soigneur  de  Yevncivs, 
vivant  en  tt!86,  auquel  die  apporta  et*  fief, 
bu  Uoi  .  u  vki.,  ecuyer.  seigneur  des  Salles.  ...  1 T 1 1 
Fils  de  hoUrt  Ri.uch-trd  «t  de  Marie  Au<j><r.  qui  pré- 
cèdent II  épousa,  en  I7lt,  GabntlU  Faire,  tille  de 
Fr.uu.ots,  procureur  général  a  la  cour  des  aide»  de 
Clcrroout. 

\*ut  Bol  ciivnt>,  cruyer,  seigneur  des  Salle».  •  .    I ~ 
ri  1  ^  de  Ouy  bouchant  qui  piccé.le  ci  de  Oututtl  Fd'.if. 

Mahii-Assf  Uni  ■  iiAim,  dame  de»  S.tlles  iTt'ï 

Fille  du  précèdent.  Elle  épousa,  e»  I7t>2.  GitUtt  de 
Cousin,  écuyer,  liaron  de  la  Tourlondue 


Depuis  17f>2.  en  \eriu  de  l'alliance  avec  la  famille  Bov- 
tktii'l.  lalaniille  </e  Cousm  d>  Lu  T»ui  fondue,  connue 
eu  bourdonnai»  de»  lu  tin  du  Mil'  m. de,  transplantée  a 
Sailli-Arnaud  Tallendc,  au  rliâlCau  de  l.a  Tourlondue  a 
la  lin  du  XV  II*  siècle,  posséda  le  château  et  la  lerrr 
de*  Salles,  l.a  lerre  a  été  vendue  en  parcelle,  puis 
transformée  en  excellenis  jardins  potagers,  qui  lour- 
nisscnl  line  partie  des  légume»  de  la  ville  de  Clcrmout . 
le  château  appartient  eneore  a  la  Famille  de  lousni<h 
La  T'iurjuu  lui'  Nous  a\ous  donne  la  généalogie  com- 
plelc  de  celte  noble  el  antienne  maison,  depuis  la  lui 
<lu  \IV-  siècle,  dans  nuire  Union  e  de  la  Maison  de  fi»»- 
redvn.  Ses  armes  >out  :  d>  'jneuks.  a  lu  fOf  d'aijfnt. 


Au  sud-ouest  «lu  chàlcau  très  Salles  est  située  rniicienne  chapelle  Je  1V.-Z).  de  H<aure],mw.  qm 
sert  aujourd'hui  «le  poudrière  à  la  ville  deClermonl.  Cetle  chapelle,  ainsi  que  nous  l  'avons  dit. 
tvoir  page  331)  lui  bâtie  eti  1241.  A  l'ouest  de  ce  [u  til  monument,  il  y  avait  un  château,  qui 
•  Lut  le  r.'n  l-licu  du  lu  I  de  Hf/nn/Htm.  dont  voici  1rs  Meneurs 
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Vï    Rl.kivi:  SoLi  lit!  IMo 

Fila  de  -  nolile  »  Eto  nne  S  atchet,  licencié  eu  loix.  sei- 
gneur de  bnoii.  vivant  en  i  Wl  cl  de  L-j/v  >h  Samt- 
QueiUin;  ce  dernier  Irère  de  IfiekWel  AMunuSou- 
tket,  ecuyers  et  de  Ciullamne  Soii'hct.  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Clermoni,  mentionné»  en  1  l'JT.  biaise 
Soucliet,  seigneur  de  Beaurepaire,  qui  précède,  lesta 
en  l."-37,  instituant  pour  son  lieraière  dame  Ji.au  te  de 
lu  Tkirrvle. 

ViMir.n  DoniK,  seigneur  de  Bcaurcp.iire    .        ,  1570 

Fils  le  Jean  fh.rir,  seigneur  de  Laire  ,  il  vendit  le  lief 

.le  lie.iurep  nie,  en  1  iT »,  au  suivant 
Pif.HKi:  le  KliMK,  seigneur  de  beaurepaire.  .         157 i 

banquier  à  Ckrmoiit.  Il  a.  liela  •  le  uel  et  le  château 

de  Beaurepaire  »,  en  157  i.  au  précèdent. 
Lotis  I!î>et,  seigneur  de  bcaurepjire  15NO  i 

Trésorier  général  de  France  a  lliom.  Frère  de  ClttuM 

Html,  lieutenant-général  de  la  sénecliaussée  de  Riom, 

en  15e*. 

«.«spahi.  Rosuv,  seigneur  de  Beaurepaire.  ...  16U5 


.  Not.le  •   Ikw.os   K(im>\-  sei^neui    >le  Beaurepairt 

 itou». 

Il  avait  épOUSt} J'Uime  L>  Court 

F.m. \>i  v  Ai.uiKH,  seigneur  de  Beaurepaire.    1 5t>9- 1 6iV 

I. 'un  des  trésoriers  de  la  gendarmerie  de  France. 
Fit  NUE  \  auiieh,  seigneur  de  Beaurepaire.  .  1C&M64A 

Premier  président  de  la  cour  des  aides  de  Germon: 

et  conseille!  d'Etal  ;  (ils  «lu  précédent. 
}i  \s  V  vtHit.it,  seigneur  «le  Beaurepaire.  .  inort  eu  1651 

Procureur  du  roi  au  pnStdial  de  riermont.  Neveu  An 

précédent. 

I'ii  i.re-Fkam  ois  Va.  uitR.   seigneur   de  Reaurepain 

  ItiUtM'lO 

Fil»  «lu  précèdent.  Concilier  au  présidial  rte  f.!er-. 
ilionl, 

Jtv\  Va»  iiitn,  «vigueur  de  Beaurepaire.  .      1696-1? ta 

t.iillMIl  du  prece.leul. 

M   m  i  l*i  i.i>>u.n  ni  Fi.t  iooM'E.  seigneur  de  Beaurepaire 
   175f 


Au  nord  du  château  îles  Salles  et  de  la  belle  muraille  gallo-romaine  dont  nous  venons  d< 
purler,  non  loin  du  fief  de  Beaurepaire,  commençait  le  Ihus  ((<•  Crus  (bon  du  rmi.r)  qui.  dans  |(- 
temps  primitifs  de  Clermont,  faisait  partie  de  la  foret  druidiquo  tic  Nemclum.  Au  XIII*  suri.  . 
ce  bois  existait  encore;  a  celte  époque,  il  y  avait  un  château  fort,  chef-lieu  d'un  licf.  qui 
appartenait  alors  à  la  maison  de  do*  (branche  des  </e  Mural,  seigneurs  de  Yi-rnines),  établit'  a 
Clermoni  à  la  fin  du  XII*  siècle;  celle  famille,  avait  pris  très-probablement  son  nom  du  boi- 
•  |ui  nous  occupe  ^le  Uou de  Go*  ;  le  bu*  du  Creux). 
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SEIGNEURS  DU  BOIS-DE-CROS. 


GéMUD  de  ('.«os,  soigneur  «lu  Rois-de-Cros.  .  .  1311 
Il  était  chanoine  <le  la  cathédrale  <le  Clermont.  De 
concert  avec  son  neveu  Jean  de  Cros,  il  lit  donation 
au  monastère  do  Saint-André  d'une  prise  d'eau  pour 
arroser  le  pré  de  ce  couvent. 

Raoul  de  Caos,  seigneur  du  Uois  deCaos.  •  î.li  7 
Fri  re  du  précédent. 

Il  était  prévôt  de  la  cathédrale  de  Clermont  Avec  ses 
deux  frères:  Pian:  de  Cros  doyen  de  lu  cathédrale  de 
Clermont  et  tSuHIaume  de  (Vos ,  chanoine  de  cette 
é»lise,  il  possédait,  d'après  les  ùrigina  île  Clairmont, 
■i  la  maison  de  Cros,  avec  ses  appartenances,  hors  la 
ville  ■ 

I  iuv.ois  P\m:*l,  seigneur  du  Dois  de  Cros.  I5G0-156I 
Seigneur  de  Mous,  sénéchal  de  Clermont. 


Ci.\i  de  Pas.  m.,  >cigneur  de  Mons  et  du  Pois  de  Cros  158!» 

Jr\.s  Fayet,  seigneur  du  Bois  de  Cros.  .  .  .  1020-164^ 
Receveur  des  tailles  h  Clermont,  en  1016,  puis  tréso- 
rier général  de  France  à  Riom.  Il  épousa  1"  Joc/ue- 
lùie  C.haiigrt,  "i"  Bonne  Virlilhe  :  du  second  lit:  A. 
Marguerite  Fayet,  femme  d'Antoine  Itibeyre,  lieute- 
nant-général au  présidial  de  Clermont  ;  3"  Marie- Jnc- 
quctlc  Fayet,  épouse  de  Jean  Ch'impfliur,  seigneur 
de  Loradoiix,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Cler- 
mont ;  4"  Magdeleitie  Fayet,  femme  de  Biaise  Hochetlt, 
seigneur  de  l.empdes,  receveur  général  des  décimes 
et  du  taillon  à  Clermont. 

JOACUin-CliAnt.CS- Caire  de  MoNTAna -Douzols  ,  était 
seigneur  du  liois  de  Cros  cl  lieutenant  de  la  basse  Au- 
vergne en  17il-17#» 


HOTELS  PARTICULIERS 

A  diverses  époques,  des  fouilles  ont  mis  à  nu  les  fondements  de  plusieurs  éililiees  gallo- 
romains.  Ou  découvrit,  en  1833,  dans  la  rue  d'Assas,  les  restes  d'un  monument  au  milieu 
desquels  se  trouvait  une  superbe  mosaïque,  qui  est  conservée  au  musée  lapidaire  de  Cler- 
mont (I).  M.  le  Wtte  Laizer  (2)  donne  le  plan  d'un  édifice  antique,  découvert,  au  commence- 
ment du  XIX*  sièele,  dans  l'euelos  du  couvent  des  anciens  Capucins,  à  coté  de  la  place  de 
l'Etoile.  (Voir  noire  planche.) 

Un  grand  nombre  de  familles  nobles  de  la  province  d'Auvergne  avaient,  au  Moyen-Age,  de 
beaux  hôtels  à  Clermont.  Ces  habitations,  vastes  maisons  féodales,  avec  tours,  grand  corps  de 
logis  fortifié,  jardins  garnis  de  treilles  et  munis  de  citernes,  ornaient  les  quartiers  de  notre 
cité.  Jadis,  leurs  façades,  avec  sculptures  arlislement  fouillées,  présentaient  cet  aspect  imposant 
que  nous  nous  empressons  d'admirer  lorsqu'il  nous  est  permis  de  visiter  les  villes  qui  ont  le 
privilège  de  conserver  leurs  monuments  du  Moyeu-Age.  Voici  l'historique  des  hôtels  féodaux  de 
Clermont.  Il  n'en  reste  pas  un  seul  aujourd'hui  ;  tous  ont  été  remplacés,  depuis  longtemps, 
par  «les  maisons  particulières. 

HOTEL  DO  PALAIS  DE  CLERMONT  —  La  maison  ou  plutôt  VfinH,  dit  le  palais  (donins  palatn 
Clanmioulensis),  existait  dans  notre  ville  dès  le  XIIIe  siècle.  Mes  recherches  n'ont  pu  découvrir  sa 
véritable  position  topographique.  Voici  les  documents  historiques  qui  la  concernent  :  En  I3LÎ, 
Auhnl  Aijnlin,  éxèque  de  Clermont,  emprunte  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont 
•2i0  marcs  d'argent  (79,200  fr.  d'aujourd'hui),  pour  acheter  la  maison  appelée  {talatium  Clato- 
moiUensis  (3).  En  1330,  Annan  l  de  Commiiujes,  évoque  de  Clermont,  successeur  d'Aubert  Aycelm, 
transige  avec  I).  de  MottlaiyHt,  pour  «  la  maison,  dite  le  palais  (de  Valait»)  et  autres  maisons,  qui 
furent  du  seigneur  tt A ubihe  (de  AHteria)  »  (4).  En  looo,  le  samedi  avant  la  Fête-Dieu,  «  ordou- 

1   l  a  Sfaiisftftw  monumenfu/e  du  Vti'j-d>-b<in\  par  iij  iSecncil  de  dessins  a  plume  exécutés  en  \8ii 

J  -Il  UuuiiM,  donne  le  dcs>iu  de  celle  mosaïque.  (3  cl  il  GiHm  Chrittitma,  T.  Il,  instrument,  p.  03. 
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nancc  de  Guillaume  de  Vlme,  officiai  et  vicaire-général  de  Clermont,  coneernanl  les  gens  d'église 
(l'évêque,  le  chapitre  cathedra  I,  le  clergé)  et  les  habitants  «le  Clermont,  pour  une  maison, 
appelée  le  /w /«/.<•  assise  hors  les  murs  de  la  tulle,  acquise  de  EyidiUS  Aycelin,  chevalier,  seigneur  de 
Montaigut,  moyennant  300  éeus  ,  payables  par  lesdit»  gens  d'église  et  le  clergé  »  (1).  L'ordon- 
nance rapporte  que  cet  hôtel,  qui  était  alors  en  fort  mauvais  état,  pouvait  servir  de  refuge  aux 
Aiedais,  parce  qu'il  était  placé  hors  de  la  ville,  qui  en  était  propriétaire  aussi  bien  que  l'évêque 
et  le  clergé  ;  en  conséquence,  il  fut  revendu  au  seigneur  île  Muntaiyttt'Listruois.  Mon  opinion 
personnelle,  à  défaut  de  documents  authentiques,  est  que  cet  édifice  avait  été  acquis  pour  le 
palais  de  justice  de  la  juridiction  temporelle  de  l'évêque  à  Clermont,  palais  de  justice  auquel 
la  ville  et  le  clergé  devaient,  en  effet,  contribuer. 

le  château  DE  LA  TOUR,  propriété  de  l'illustre  maison  delà  Tour-d1 Auvergne.  En  1963,  Bernard 
de  la  Tour,  seigneur  de  la  Tour,  en  fit  don  aux  pères  Cordeliers,  établis  à  lira  un-paire.  Ces  reli- 
gieux s'y  retirèrent  peu  de  temps  après  ;  ce  château  transformé  devint  alors  leur  couvent,  qui 
fut  aliéné  par  la  nation,  et  vendu  aux  administrateurs  du  département  en  1791 .  Depuis  1800, 
il  sert  d'hôtel  de  préfecture  ;  les  bureaux  de  l'administration  préfectorale  et  le  local  des  archives 
départementales  lui  sont  adjacents. 

Savaron  nous  apprend  que  la  maison  de  la  Tour  a\ait  un  autre  hôtel  «  joignant  la  chapelle  de 
Saint-Jean,  au-devant  Clermont  »,  c'est-à-dire  au  nord  de  la  cathédrale. 

L'HOTEL  DE  LA  TOUR  DD  PIN.  —  Cet  hôtel  était  situé  dans  la  rue  H.  Pascal,  sur  l'emplacement 
de  la  maison  du  docteur  Fleur  y.  Alix  de  la  Tour  du  Pin  ,  lille  d'Ilumhert  de  lu  Tour  du  Pin  et 
d'Anne  Dauphin,  porta  cet  hôtel,  par  son  mariage  de  l'année  1 296,  à  Jean  /*,  comte 4e  Forts, 
seigneur  de  Thiers,  son  mari.  Ce  château  prit  alors  le  nom  d'hôtel  de  Fore;  ou  de  Forés  Le 
lundi  après  la  Saint-Michel  de  l'année  1308,  Aubeit  Aycelin,  évèque  de  Clermont.  acheta  cet 
hôtel  (que  l'acte  de  vente  appelle  le  palais  de  la  Tour)  *  avec  son  verger  et  ses  appartenances  ». 
au  prix  de  1,300  livres  (107,250  fr.  d'aujourd'hui)  (3).  Jean,  comte  de  Forez,  et  sa  femme.  Alix 
de  la  tour  du  Pin,  furent  les  vendeurs  (4).  Ce  manoir  arriva  dans  la  maison  Gouye  de  Ckarpaigne*. 
Martin  Gouge  de  Charpaignes,  évèque  de  Clermont,  en  fit  don,  en  1444,  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Clermont,  lequel  le  vendit,  le  13  janvier  IGo'i ,  à  Jean  Poisson,  seigneur  de  Mar- 
dogne  (o)  (G).  En  1758,  cet  hôtel  fut  acquis  par  la  ville  de  Clermont  de  M.  Poisson  de  Leminln, 
descendant  de  Jean  Poisson  de  Ma  rdoonc  ;  il  fut  alors  tran>formé  en  palais  de  l'intendance.  Un 
arrêté  du  gouvernement,  en  date  du  29  octobre  1803.  allWta  le  palais  de  l'intendance  au 


(1)  Inventaire  des  archive*  muwnp   fait  par  Hunyr, 
en  1617. 

Il  portait  le  nom  de  fa  Font,  en  1480.  Savaron 
l'appelle,  en  1008,  hoUl  de  Li'jnac  ou  île  la  FortSt. 

13)  Galha  CknstianaT.  Il,  p.  284. 

(i)  Gonod,  C hronotoQte  des  cv/uet  d*  Clermmt  ;— $z- 
varun.  Origines  de  Clairmonl  ;  —  Gatlia  '  Umnana. 

(5l  l.'arie  «le  vente,  reçu  Bourlin,  notaire  royal,  nom» 
fait  savoir  que  Jean  Poisson,  trésorier  général  de  France 
a  Riom  ,  acquéreur,  paya  cet  immeuble  la  somme  de 
15,000  livres  Voici  quels  sont,  dans  cet  acte,  les  contins 
de  cet  liôlcl  :  •  la  maison  et  four  appelés  4e  la  Fomt, 
situés  dans  cette  ville  en  la  paroisse  de  Saint-Gênés,  au 
quartier  du  Terni,  consistant   en  chambres   (nulles,  i 


moyenne*  et  basses,  cave,  cuvage,  grange,  bassecour, 
jardin,  four  et  autres  ses  appartenances,  qui  se  contii»' 
jouxte  la  grand  rue  tendant  de  la  fontaine  du  Teral  a  la 
grand  ru<-  du  Port  de  nuit  et  traverse,  les  mai.sons  de 
M"  Claude  Portai,  M.  le  président  Savaron  et  de  M""  lie 
gou  d<-  iin.lv  n  4»n  partie  de  nuit,  la  grand  rue  tendu 
du  i«ur  l'Kvesqge  a  la  tour  Notre-Dame  aussi  de  rmd 
►lu  partit:  de  jour,  la  grange  et  jardin  des  hoirs  d 
M"  de  Mondorv  ci  la  maison  de  M.  Rihcyre,  prcrni< 
pi-  snl.  nl,  de  jour  et  bize 

i>  Uuraiid,  annotateur  de  Savaron,  appelle  cet  bâti 
eu  1U'<2.  la  maison  et  pmtem  de  In  Farest  :  apparemmei 
il  y  avait  un  jardin  d  agr-meui 
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logement  de  la  sain  ton  rie  de  Riom,  placé  par  un  arrêté  précédent  dans  la  maison  des  Ursutines 
de  Clermonl  (  I). 

L'HOTEL  DE  CBOS,  situe  |>rès  de  l'ancien  palais  épiseopal  ;  Ce  dernier  vendu  par  la  nation  en 
1792.  Géraud  de  Gros,  archevêque  de  Bourses,  y  naquit  vers  l'année  1 183.  Autre  Chaud  de  Gros. 
chanoine  de  la  cathédrale  île  Clermonl.  pos>édail  c<  |  hôtel,  en  1317,  avec  ses  frères,  Haoul  de  Gros, 
prévôt  «le  la  même  cathédrale  et  Pierre  deCr»s,  doyen  de  celte  enlise.  L'évèque  de  Clerinont  eut 
un  procès,  cette  même  année  (1317),  avec  les  trois  livres,  au  sujet  de  certaines  servitudes  qu'il 
prétendait  avoir  sur  cet  hôtel  en  laveur  de  son  palais  épiseopal.  L'hôtel  de  Gros  est  appelé,  en 
1373,  hospUittm  domini  Pétri  »/<•  Ci»:»,  militi*  (la  maison  du  seigneur  Pierre  du  Crus,  chevalier)  (2). 
Pierre  de  Gros  possédait  encore  cet  hôtel  en  I  110.  Ses  descendants  en  firent  vente,  vers  1490,  à 
l'évèque  de  Clerinont  (ClitirH  11  de  RunrhiH),  qui  l'acheta  pour  agrandir  son  palais  épis- 
copal. 

L'HOTEL  DE  MONTGASCON.  —  Cet  hôtel  était  Miné  a  la  place  Saint-Laurent,  dans  la  paroisse 
du  l'ort.  Fulnm  III  de  Montgascon,  seigneur  de  Moutgaseon.  était  frère  de  Uéatrix  de  Manttjascon, 
qui  porta  cet  hôtel,  en  1279,  a  Robert  VI  comte  d'Aurergtn;  lors  de  son  mariage  avec  ce  grand 
seigneur;  Godefiog.  comte  d'Atmrgne  et  de  llunlogne,  seigneur  de  Moutgaseon.  le  vendit  nu-, 
pères  Jacobins  de  Clermonl,  venle  ratifiée,  en  1376,  par  Juin  comte  d'Auvergne,  frère  de  Gode- 
froy.  Pendant  la  guerre  avec  les  Anglais,  à  la  lin  du  XIVe  siècle,  les  Jacobins  se  retirèrent  dans 
cet  hôtel;  leur  couvent  resta  alors  inhabité,  parce  qu'il  était  placé  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville  et  exposé  au  pillage  des  ^ens  de  guerre. 

L'HOTEL  DE  GIAC  —  H  était  placé  dans  la  paroisse  de  Saint-Genès.  Louis  deGiac,  seigneur 
de  Giae  et  de  Châteaugay,  grand  échauson  de  France,  le  vendit  à  Jean  Puheton  (3),  ver* 
l'année  1400. 

L  HOTEL  DE  LA  QDEUILLE,  dans  la  paroisse  de  Saint-Genès.  Jacques  de  la  Queuille,  seigneur  de 
laQucuille,  prêta  serment  de  foi-hommage  pour  cet  hôtel  à  Joc/ncs  de  Vassel,  prévôt  de  la  cathé- 
drale de  Clermonl  ;  il  avait  épousé  Lottine  dsGitlC,  petite  tille  de  Lxn<  de  G  me,  possesseur  de 
l'hôtel  de  Giae  eu  1400,  hôtel  situé  dans  le  voisinage  de  celui  de  la  maison  de  la  Queuille.  Sava- 
ruil  dit  que.  posléneureimml  au  XV''  siècle,  \'h»t<  l  d>  lu  <ju<  aille  était  placé  aux  Petits-Gras. 

LES  HOTELS  DE  MDR0L,  DE  LANGEAC ,  D  AIMERIC.  DE  TOURZEL-ALEGRE,  aux  familles  nobles  du 
même  nom.  Ils  étaient  situés  en  la  rue  des  Gras. 

L'HOTEL  DE  M0NTM0RIN.  —  Cet  hôtel  appartenait  a  1'anlique  maison  de  Montmonn  dans  le 
courant  du  XV*  siècle.  H  occupait  l'emplacement  du  couvent  des  religieuses  du  Pon-Pasleur. 
Voici  comment  il  sortit  de  la  famille  de  .Vontmoriti,  eu  1519  :  Antoine  de  Montmori»,  oeuyer,  sei- 
gneur de  Monlmorin,  de  la  Ita-tie,  du  Ch.ilelard.de  Saint-Clément,  neveu  d 'Antoine  de  Mwtnu- 
rin,  doyen  .du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clerinont,  ayant  recueilli  la  succession  de  son  pure, 
J(fe<ju>s  de  Mmitinorai  I  r  du  nom,  époux  d'.l«/l*'  de  Voiitbaissii'r,  décédé  en  1300).  qui  était  mort 


1)  D'apnS  le  d.cret>  et  le  >Mmuwon^ult<\  -lu  II 
janvier  ISO!'.,  il  «levait  y  iivuir  une  M-natnrenc  par  tribu- 
nal d'appH.  Riom  fui  prtmilnvin<?iil  il&tgut  pour  tire 
!••  >'w^p  il  uni-  <!••  ces  rtrronicriptionk  ;  mais  ce  sié^c  fui 
it .tu>t>ro  a  c.i,.rniont  le  î'J  wrinbrf  de  h  même  année. 
En  tSU».  Jt'Ut-l'hitiftpi  unmtn  •I?  i. union,  ne-  a  Saint* 
N»i\eni  dan*     Poitou,  ancien  ju^e  au  trittnnal  de  ra»>a- 


lion,  mt*ml»re  a-*  l'as^-omt»!»-»»  i.-^Ui.itivc  et  de  la  l'.onui.- 
tifMi,  ohltnl  l.i  séitalorvric  de  Riom  et  le  titre  de  ronile; 
il  muurut  le  l'J  décembre  tSIlî. 

\i   It.Uu/c,  Uni  Je  l,i  ttftisvn  (f  .i.'nr/ne.  T.  Il  p.  tl. 

:î  Vudi^nr  nie  un  terrier  du  prevut  de  la  cath.V.  ,i. 
de  Clenuont,  qui  mentionne CCltC  vente. 
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eou\ei  l  de  dettes  et  pour  lequel  il  axait  clé  oblige  •  I  ••iru  iu'  r  sa  vaisselle  d'argent  moxennaut 
♦00  livres  (  12.00(1  l'r.  <l  'aujourd'hui  i.  se  vil  oblige  de  vendre  <*et  holcl.  de  |'u\  is  de  mui  curateur 
JrkùH  ilf  Skthit'Xrt'taii'f  (I),  chevalier,  seigneur  de  l'onl. milles,  ■  nliil  d'éviter  d'èirc  travaillé 
par  exécution  il  saisie  Jilmiiili'  t'ô'i •  /Me,  bourgeois  do  Clcrniout,  «  commis  à  la  recette 
des  deniers  réaulv  cl  aydes  du  lins  | »;i vsi  d  Auvergne  »,  se  présenta  l'UHluu*  ac  piéreur.  eu 
l'ilO,  lit  uur  surenchère  sur  .1  ni, ni  i' ilh'ltntMtn     chailo  ine  dr  la  cal  lie  haie  de  lileiuioiil,  doven 

du  chapitre  d'Oreixal  et  devint  adjudicataire  de  cet  hôtel»  aux  prix  île  2,«>IK)  livres  (68,796  fr. 
d  aujoiird  hui  ).  L'acte  île  vente  appelle  cet  édifie©  ;  *  cvi'loim' tti'iunl**  iiiumih,  nrve  >'  <  w&*  wrW- 

t  ti'lcs  f|  QltlKt  /'/MWIWVW,  Kl/rtW  lions  Wf/l/i*  fil I  ■  i't  l'ih  tlr  !'.!•  i  ni'inl.  OU  h't't'Oif  <l<  *  f*"*.ycs.  (il  if  t  #  SIHtllZ  If 

Ti'i'mlli  ili'  Cl  ri  muni,  jouxte  la  grande  rue  tendant  du  Teradh  au  rniir  .\W/</<<  ''.  dune  pari,  la 
maison  et  aises  d  .Iw/Aoww*  lu  nu.  certain  auliiv  voie  commune  du  côté  de  l'orient  '.  plus  cer- 
tain ji'H  ih'  /xi mur,  grange  cl  jardin  ensemble,  situé  au  de-Miuh/  de  la  ville,  mai  mui  dessus  cou- 
linee.  jouxte  la  grange  de  maisire  Anthnim',  le  lilirayre  »  (2).  ahurir*  >/<•  Wm/i/iV,  elievalicr. 
seigneur  de  liosrcdoii.  de  Ilot  heverl  ,  de  Itlev  uial,  trésorier  de  Kraure  a  llioin  .  descendant  du 
précédent,  vendit  cet  (miel,  par  aeie  du  II  décembre  1616,  aux  l'rsuliucs  de  Clcrmont,  nui. 
eu  102.'».  le  firent  démolir  ci  commencèrent  a  l'aire  bâtir,  sur  son  emplacement,  un  vaste  cou- 
venl,  habité,  depuis  1SI I.  par  les  religieuses  du  lion-1'astcur. 

Iprès  la  veille  de  son  hôtel  cl  dans  le  courant  «lu  \\T  siècle,  la  iliaisoil  »/r  MouttltOl'iti  lit  con- 
struire une  autre  demeure  a  Clcrmont  sur  le  côté  oriental  de  la  rue  Itallainvillicrs,  près  de  la 

halle  au  Idé.  Le  célèbre  0"'f>/f//»/  ilr  Mmilmni in  Srihlt-tlri  >  m.  gouverneur  d  \uverguo,  «pu  empêcha 
les  massacres  de  la  Sainl-lt.iii lielmy  dans  notre  ville,  en  l*»72.  y  résidait.  Ot  holcl  est  porté, 
eu  |~2o,  dans  un  plan  de  la  ville,  sous  le  nom  il "/#•*/*•/  </<•  Soittt-ltr'tvM. 

L'HOTEL  ANDRf,  en  la  paroisse  du  l'oi  t.  Il  appartenait  a  la  famille  Ainhr,  de  (ilcrinonl,  <|ui  se 
retira  au  château  de  budesoe.  dans  h'  commencement  du  XV'-  siècle,  l'irnr  Amlrr,  évèque  de 
lllcrmont,  y  naquit  vers  l'année  1310.  Cet  hôtel  était  placé  à  coté  du  mur  d'enceinte,  ce  qui  fui 
cause  nue  la  famille  André  Contribua  «  a  redresser  les  tours  cl  murailles  de  la  ville  du  coté  de 
ln/e  idu  nord*  ».  comme  le  dit  Saxanm.  Il  était  habité,  a  la  lin  du  XVII'  siècle,  par  la  famille 
Mou  (3). 

L  HOTEL  DE  M0NTB0ISSIER  —  tî©l  hôtel  était  situé  r«"  lia  Fort»  -/'/:* reV/rt'\  (aujourd'hui  lit?  Mas- 
sillon).  Il  était  possédé,  aux  XV*  rt  XVI''  siècles,  par  l'antique  el  illustre  maison  '/*'  Mtmthoisgier. 
C'était  la  propriété,  en  IÔ2!I.  de  «  noble  «  MurjHis  -lr  Mnul'i'iissiff,  seigneur  d  VulCnve  et  de 
Boisonnelle  et.  en  l'iTli.  celle  An  J nui  d  Miniiii<ii^sirr-lt<nnj<>i  (-i'.iiuilliii-.  chevalier  de  Tordre  du 
roi,  vicomte  de  la  MotllO-Cauillac,  baron  de  Ponl-du-Uiàteau,  seigneur  de  bussat,  de  la  Koul- 
IlOUSC,  etc.  En  ll>*>7,  il  lut  loué  à  l'abbaye  de  I  Kclache.  dont  les  religieuses  s'y  transportèrent, 
pendant  que  des  réparations  étaient  faites  à  leur  couvent  de  l'onljjièxe.  ba  même  année,  il  lui 
cédé  par  acte  d'échange  cl  par  Fiiturois  •/<•  }Iiwlhnhsii,i,'Oi'(tttfttft'CuHillitC,  Seigneur  (le  Mouton, 
de»  Martres  et  «le  Chadicu.  à  Elit  uur  Hum  n  r.  seigneur  de  Neschci  s  cl  du  Rendre,  secrétaire  du  roi. 
maison  couronne  d©  France.  Kluum'  Hum  ni.  licutcnaiil-particulier  en  la  sénéchaussée  d  Au- 
vergne, fils  d'Ktienue  qui  précède,  vendil  I  iiotel  île  Motltboissier.  vers  HiOO,  a  JniihFiaiiçoig  île 


0  JdtuH  '/•  $aint-Xt*  faire  ètail  lik  iY Antoine  <u  Suint- 
Scrtam.  cl  d'une  'h  MuntmvriH  de  Saint  Ilmtn  ;  c'olail 
l  oiicU*  à  la  ino«le  de  Brolagne  d'Antoine  île  Mm/nu  nn. 


\i,  rii'ithhriln  ih-il'-m  <l<  llvsredon,  n  Voivir. 
i3)  Nuus  ilonnoii»  une  notice  Mir  la  mniauii  blnu  au 
rliapiln'  lamtlhs  aii'ivnm* 
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Cu'ilai/nis,  chevalier,  scijmeur  <)c  Queylancs,  dont  le  père,  J eau  de  Caldayaès,  né  dans  la  haute 
Auvergne,  berceau  de  sa  famille  (I),  élail  venu  s'établir  à  Clermont  vers  l'année  IGGT,  où  il 
avait  acheté  une  charge  de  président  à  la  cour  des  aides.  Jean  de  Caldayaès,  mourut  en  1693, 
laissant  de  Julienne- Il  inutilité  de  Goutand,  sa  femme,  morte  à  Clermont  le  7  août  170 1  :  J>a»~ 
Français  de  Caldayaès,  acquéreur  de  l'hôtel  de  Monlboissier,  décédé  à  Clermont  le  \  novembre 
IT^i,  àyé  de  CG  ans.  Ce  dernier  épousa,  en  1701,  Marie  Bouchard,  fille  d'Annel,  seigneur 
de  Murol,  conseiller  au  prcsidial  de  Clermont  et  de  Marie  Truttier  ;  leur  lils,  Anne  de  Caldayaès. 
président  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  de  Lavaur,  acheta,  en  I7'»3. 
In  vicomté  de  Nesehers,  moyennant  81.000  livres,  au  marquis  Fiançais  d'Estainy,  vicomte  de 
Itavel  ;  il  habitait  l'hôtel  de  Monthoissier  et  avait  épousé,  en  1735,  Anne  St:nè;e,  fille  de  Joachim, 
seigneur  des  Moulins  h  ,|(>  Marie  de  Gaeriu.  Hippoltfte  de  Caldayaès,  fille  unique  de  ces  derniers, 
porta  cet  hôtel  en  mariage,  en  I7.*>.'>.  à  Mathieu  liodde,  chevalier,  seigneur  de  Chalaniat  et  île 
Ycrnicres,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  de  la  province  d'Auvergne,  seigneur  d  Kspin - 
i  hal.  de  Montpeusier,  de  Chadclcuf,  de  Sauvagnnl.  dont  le  descendant.  M.  Hodde  de  Chalaniat, 
i  v.  imIii  l'hôtel  de  .Monlbois>icr,  en  1801,  à  la  ville  de  Clermont,  moyennant  90.000  francs, 
pour  eu  faire  le  palais  épiseopal.  Ce  dernier  palais,  habité  par  Monseigneur  Duralk  de  Ihnnpierre. 
a  été  transféré,  eu  IS'iT.  en  la  rue  II.  Pascal,  dans  l'ancien  palais  de  l'intendance.  L'ancien 
palais  éjiiscopal  fut  vendu  à  celte  époque. 

L  HOTE'-  DE  LA  BARGE,  situé  à  la  place  du  Terrai I.  Le  portail  d'entrée  s'ouvrait  sur  le  côté 
méridional.  Cet  hôtel  appartint  longtemps  a  la  noble  maison  */*•  ///  llarye.  En  1598.  il  était  pus- 
s  ;-dc  par  -  noble  et  révérend  père  en  Dieu  »  Etienne  delà  Barge,  abbé  de  Sainl-André-les-Cler- 
monl.  In  de  la  llarye  le  vendit,  en  102».  à  Jean  Teitlanl  (2),  seigneur  d'Auzelles  et  de  Beau- 
ve/eix,  |>résideut-tré>urier  de  France  en  la  généralité  d' Auvergne  à  Riom,  dont  la  fille  épou>a 
Jaratm  Audùjier,  auli  unie  V Histoire  d,-  Clenmmt  que  nous  citons  souvent  dans  cet  ouvrage.  Il 
passa,  avant  IliS.'i.  a  la  famille  Uibryre  (branche  des  seigneurs  d'Upinne).  et,  de  cette  famille, 
a  la  maison  de  Luire,  qui  !<■  possédait  au  commencement  du  XVIII'  siècle. 

L  HOTEL  DE  VERNINES,  eu  la  rue  des  Chaussetici'S.  Il  occupait  tout  le  quartier  appelé  d,   Y,  ,  . 


(1  maison  il*-  Caldtfjues  |>oru-  pour  armoiries  : 
>l ,<i  l'ad-re  de  titwpk,  •l,fm(  ley»el  \ntfse  un  tfrrier 
itefAle,  colteb  dtgHtntes',  au  chef  d'azur,  cknrgi  de  3 

i  I  .i  maison  Ttilkard  un  Ttillard,  originaire  de  la 
ville  tUr  Murai,  dans  la  liante  tuvergne.  est  connue  de- 
|mh-  le  MV  m.  i  u«  iluim  la  in.iuiMr.iiotv  v\  les  Knuners. 
Klli*  roni|»te  aujuurd'lini  nu  <  i-h.hu  nombre  de  rO|irt;yen- 
laul*.  Se,  aimes  >oul  :  d'-.."  nu  ttll>:iit  Uii<n!n  de  »"- 
«r»|i/c.  fitm  île  //•(»*('/(<  s  «/»•  </"•  i»'<  »  :  '"<<  »i  Icerntté  4*  m^m»  ; 
nu  ih'f  d'nvtr,  elfige  d<:  3  tt*nhs  d'vr.  Vuîri  la  filiation 

ilf  l.l  lu. nu  lle  d'All/elles  et  . I ■  •  I!.  iil\e/ej\.  |M>o«i-dail, 
a  ("loi  inouï,  l  liOlel  <lo  la  lSsir{£*< 

I.  (a  tixM  Ml  TiuiMii.  i'|wiiisl,  en  I.V.H.  Ehow.ee  du 
JI<f'»«m  :  il  4-iu  :  1"  Jean.  «  |  >  «  i  miii  :  (.ill>erle,  é|>i>u>e  de 
Pi-iw.it  île  Sn/i  i.  k  s  :  3'  Kl. ••moi  e.  marié?  a  FiUMfwil 
dt  tUml,  chirurgien  il u  roi  lleuri  IV, 

Il  h.w  TEIM  *S1p.  M-i-llem  .1  Vu/elles  el  lie  hVtlII- 
\  CeMin.  i  île  l  iam  e  à  liioin.  .1HJ11ei.  UI ,  1*0  Itif  l, 


•le  l'hôlel  <le  la  Barge  à  Clermont.  é|ioiiva  Uagttettutt 
EnjoUrt.  Il  eut:  l"  Claude,  qui  suit;  *•  EMonore,  ma- 
riée, en  l(i.">5.  i  Jurrpics  Audigier,  receveur  îles  tailles  a 
Saini-Unur.  nuleiir  d'uni-  Histoire  d'A  uvrrgne.  <U>\n  le 
manii-i  :  u  -e  trouve  aujourd'hui  à  la  |iiMioilii'i|iie  oV 
Clermont;  elle  mourut  le  G  mars  1700;  3"  Guillaume. 

III  Clacde  Tr.iu  ,u:i>,  seigneur  d'Au/elles  et  île  Deau- 
\e/eiv.  i  |.ousi  Anloimtlc  J'W» ewroiH  d" Hlaijnut.  11  eut  . 
I"  Joseph  <|ui  suit  ;  2"  Jean,  liciilenant  au  rejjimeiil  du 
Perrlie;  3"  Claude-Pierre. 

IV.  losRrn  TriLiiAiio.  i-euyer,  seigneur  d'Au/elles 
et  île  lleauvexeix,  épousa,  eu  GcHiinit:  Euj'd-'it.  Il 

eut:  Pierre,  éeuver,  M'igncur  de  Beauvexei\  et  de  ÎIar« 
eillae,  eon*eiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  dinr. 
leur  de  la  Société  liilOrairi"  de  relie  ville,  en  1TG2,  ninri 
en  1  T'J",  marie  à  Genexièc^-Luct  de  Lilly,  dont  :  I"  l.e- 
iie\ié\r.  DVtriee,  le  il)  janvier  iTti.j.  à  l.-B.  tiintrd,  >ei- 
eueur  de  1  a  ltaii»e  ;  i  l.emnieve .  I.  inme  de  M.  Am- 
yoimef  de  Luvol,  rapttainc  d'infanterie. 
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murs  (1).  Aux  XIIIe  et  XIVe  siècles,  il  appartenait  a  la  noble  maison  de  Munit,  qui  possédait 
alors  la  seigneurie  de  Vernines,  dans  les  montagnes  de  la  basse  Auvergne.  Aniérieureinent  à 
l'année  1G80,  il  avait  été  divisé  en  plusieurs  logements  particuliers,  <jui  communiquent  au- 
jourd'hui avec  la  rue  par  un  passage  portant  le  nom  de  Verniiie*. 

L'HOTEL  DE  LESTENAT,  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Genès.  Il  appartenait,  au  commencement 
du  XV'  siècle,  au  sieur  de  Loteitaij,  seigneur  des  Salles,  qui  en  lit  vente  à  Gilbert  de  la  Fayette, 
maréchal  de  France.  Celui-ci  lut  père  de  Charles  de  la  Fayette,  seigneur  de  Ponlgibaud,  qui  re- 
vendit cet  hotel,  en  I  »'i0,  à  sou  cousin -germain  Berton  de  Vtk&rf,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Cler- 
uionl,  chanoine  de  Vertaison.  Au  commencement  du  XVIII"  siècle,  remplacement  de  I  hôtel  de 
Lcstcnay  était  occupé  par  la  maison  qui  appartenait  alors  à  la  famille  Tailhauitier  et  qui  passa, 
vers  IT.*»0,  à  M.  Potière. 

L'HOTEL  D'OLLIERGOES,  appelé  aussi  I  hospice dt  Saittt-Geuès.  Il  appartenait  aux  </<•  ht  Tour  d'Aa- 
vrrtjiiv,  seigneurs  d'Olliergues  ;  était  situé  dans  la  paroisse  de  Sainl-Geués  ;  la  moitié  fut  vendue, 
en  1410,  à  un  riche  architecte  de  Clermont,  appelé  Perrot  <h'  ht  Jabonel,  surnommé  le  mttçoit,  qui 
futchargé,  au  commencement  du  XV"  siècle,  île  l'entreprise  des  fortifications  de  cette  ville. 

L'HOTEL  CHaucuat,  situé  dans  la  rue  des  Grands  Gras  (la  rue  des  Grasj.  Il  fut  vendu,  en  1 104, 
par  les  héritiers  de  Girard  Chu  achat,  bourgeois  de  Clermont,  à  Juin  </<•  France,  duc  de  Berry, 
frère  du  roi  Charles  V,  qui  en  avait  fait  une  demeure  de  grand  luxe  rl).  Ce  prince  célèbre 
aimait  les  arts  ;  les  palais,  qu'il  éleva,  en  sont  une  preuve  manifeste.  C'est  lui  qui  lit  bâtir  le 
château  de  Mouette,  près  dlssoire  en  1382  (3)  et,  a  la  même  époque,  le  palais  et  la  sainte 
chapelle  de  Riom. 

Tous  ces  hôtels  étaient  situés  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Le  château  Gaillard,  appelé  chastel 
Gaillard,  en  1 486,  placé  hors  des  murailles,  occupait  la  partie  occidentale  du  bâtiment  de  la 
bibliothèque,  partie  de  bâtiment  démolie  en  ISiîl.  C'était,  au  XV"  siècle,  une  énorme  tour  car- 
rée, dans  laquelle  se  trouvaient  trois  étages  sup ..Tposés.  Le  plan  de  la  v  ille,  de  17-2.'».  l'appelle 
château  Fudar.  On  sait  que  ce  château  fut  donné,  en  1(382,  par  Juin  Gaschier,  seigneur  de  Font- 
giève,  lieutenant-criminel  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  aux  frères  île  la  Charité,  qui  y  éta- 
blirent un  hôpital,  supprimé  en  IT03. 

MAISONS  REMARQUABLES  DE  CLERMONT.  — Notre  ville  possède  quelques  maisons  du  Moyen-Age- 
La  vieille  bourgeoisie  avait,  en  effet,  de  belles  demeures  ornées  d'un  escalier  à  tourelle  et  d'une 
porte  à  ogive  au-dessus  de  laquelle  était  sculpté  le  blason  de  famille  que  l'on  n'oubliait  jamais. 
Nous  citerons  d'abord  les  deux  maisons  romanes  de  la  rue  des  Chausselicrs,  «à  l'angle  de  la  rue 
des  Petits-Gras,  portant  les  n°*  11)  et  21  ;  un  bas  relief  du  XII"  siècle,  représentant  le  Christ  la- 
vant les  pieds  à  ses  apôtres.  (Voir  ce  bas  relief  à  l'angle  des  rues  des  Gras  et  de  la  Coifferie)  ; 
une  habitation  du  XIIIe  siècle,  donnant  sur  la  place  de  Saint-Pierre  ;  une  porte  bâtarde  de  mai- 
son rue  B.  Pascal,  n"  18  A  l'angle  de  la  rue  Royale  et  de  la  rue  Massillon,  il  y  avait  une  belle 
croisée  delà  fin  du  XIIIe  siècle,  à  deux  lancettes,  terminée  par  une  ogive  dans  laquelle  était 
un  quatre-feuilles.  Plie  faisait  partie  du  palais  de  l'oflicialité  et  n'a  disparu  qu'il  y  a  cinq  ou  six 


(Il  II  existe  encore,  dans  ce  quartier,  un  passage,  II  L'Armoriai  de  G.  Acte/,  donne  le  dessin  du  château 

appelé  de  Wrnines,  qui  communique  de  la  rue  de»  de  Nuneite  que  M.  Maltit'j  a  reproduit  dans  son  ouvmgo 
Chanssetiers  à  celle  des  Gras,  sur  le*  i  Ait/eaiu  fwlaui  >i'.\uverijnt  Sonetle  lut  r.i>c. 

(4)  Voir  le  NoMiuive  d'Auterjne.  T  2.  |».  en  par  OfdrV  de  11  •  lieiii  u. 
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;i  us.  Le  XVe  siècle  offre  plusieurs  maisons  de  la  rue  du  Port;  len°  22  de  la  rue  des  Gras  ;  une 
maison  dont  le  premier  étage  fait  saillie  sur  la  rue  avec  chevrons  et  grosses  pièces  de  bois  dans 
la  façade;  elle  est  placée  à  l'angle  de  la  rue  Royale  et  de  la  rue  Saint-Genès.  Le  XVIe  siècle  est 
plus  riche  que  ses  prédécesseurs  ;  il  nous  a  donné  la  maison  des  Savaron,  dans  la  rue  des  Chaus- 
setiers  (au  n°  3),  du  côté  méridional.  Cette  maison  fut  bâtie  par  llwjws  Savaron,  bourgeois  de 
Clermont,  seigneur  de  VHIars,  ainsi  que  l'indique  la  date  de  1M3,  entrelacée  dans  une  guir- 
lande de  feuillage,  sculptée  sur  la  pierre  inférieure  d'un  cul  de  lampe  du  premier  étage,  et  les  H 
elles  S  placées  sur  une  clef  de  voûte  du  corridor  du  premier  étage  et  sur  un  écusson  du 
deuxième  étage  ;  c'est  aussi  au  XVI''  siècle  qu'appartiennent  :  la  maison,  placée  à  l'angle  de  la 
rue  du  Port  et  de  la  rue  Barnier,  dont  la  belle  porte  d'entrée  possède  la  date  1526;  une  porte, 
située  près  de  la  cathédrale,  dans  une  impasse,  place  Devant-Clermont  ;  l'imposte  en  fer  offre 
les  monogrammes  de  Henri  II,  roi  de  France,  mêlée  aux  croissants  de  Diane  de  Poitiers  ;  on  y  lit 
cette  inscription,  tracée  au-dessus  sur  une  pierre:  lu  suie  posait  tabernacttlum  stium.  (Il  a  placé 
son  temple  dans  le  soleil)  ;  Psal  XYW  M  />.  L  VU. 

La  maison  Deschelette*  (n°  31  de  la  rue  des  Gras),  à  l'angle  de  la  petite  rue  Saint-Pierre,  ren- 
ferme une  magnifique  cage  d'escalier,  de  beaux  combles,  couverts  en  ardoises,  le  tout  du 
XVI*  siècle.  La  tradition  populaire  prétend  que  c'est  la  maison  des  architectes  de  la  cathédrale; 
on  l'appelle,  en  effet,  maison  des  architectes  (I).  Divers  écussons,  placés  au  dehors  de  l'escalier, 
portent,  dans  le  champ,  3  bâtons  nouear,  posés  en  pal  et  un  cite f  chargé  de  2  lettres  F.  et  A.  Cet  em- 
blème héraldique  de  la  famille  de  Fontfretpie  indiquerait  peut-être  que  cette  belle  habitation  a  été 
bâtie  par  un  membre  de  cette  famille  bourgeoise  de  Clermont.  Nous  donnons  un  dessin  de  cette 
curieuse  construction,  il  serait  à  désirer  qu'elle  fût  acquise  un  jour  par  la  ville  de  Clermont 
pour  y  transférer  son  musée. 

M.  U.  Gonod,  bibliothécaire  de  la  ville,  a  prouvé,  dans  une  notice  pleine  de  critique  et  île 
recherches,  que  la  maison  où  naquit  l'illustre  Biaise  Pascal,  le  19  juin  1623,  est  située  dans  le 
haut  de  la  rue  des  Chaussetiers,  avec  façade  sur  le  passage  Vernines.  Celte  maison,  qui  existe 
encore,  possède  une  cage  d'escalier  du  XVIe  siècle  (2).  Nous  en  donnons  le  dessin. 

L'habitation  du  docte  Jean  Sararon  occupe  le  u"  1  de  la  rue  à  laquelle  la  municipalité  a  donné 
le  nom  de  ce  célèbre  lieutenant-général  en  1820.  C'est  une  construction  de  la  fin  du  XVI*  siècle. 
Savaron  a  fait  placer,  sur  le  fronton  de  la  façade,  l'inscription  suivante,  qui  existe  encore. 

I  N.V  ItOS.V 

«r.iT.r.Ni.vt  i.ii.vtos  srmutiT  oi>ores; 

l'MII'KrrOOl'E  VIHENS.  N'I'LLIS  M  VROKSCBT  AB  ASSIS. 

C'esl  une  énigme,  dit  l'hisloi  ien  Dulaurc.  qui  s'explique,  en  faisant  observer  que  ces  mots 
niia  rasa  forment  1  anagramme  île  Sacaron.  Chaque  coté  de  cette  inscription  sont  représentés 
les  deux  monogrammes  r.  s.  (François  Stfnronj  et  i.  s.  {Jean  Sacaron). 


(I*  C'c»l  vers  l'année  1ÔT8  qu'.j pparai t  |<our  la  pre- 
mier»» fui*  le  mol  d'anhittctr  ;    antérieure  ni,  ceux 

qui  exerçaient  farl  de  la  ron>tru«iion  étaient  qualités 
mu  tint  </ei  trurrts. 


rj  lUrhcr  lus  »ar  la  ntti'JMM  ou  IllutSL  l'iiscu/  isl  ttc. 
sur  la  fortune  d  Bitume  P'tscal.  si-n  pere,  par  U.  <iuu<j<i, 
luMiulh.vair.'  tJi-  la  ville  de  Olermonl;  Tliiluutl-I.au- 
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Le  l'i  mai  1810.  le  conseil  municipal  «le  Clcraiont  nutnmu  une  commission  pour  ia  r«*elu-n*hc 
inaiooi»  d  habitation  des  hommes  illustres,  nés  à  Clcrmonl.  Celle  commission  avait  pour 
lui  I  île  réviser  le  nom  d<*s  rues:  elle,  présenta  un  |>rt>j«-i  «le  nouvelles  dénomination*.  c|iii  lui 
mloplc  par  le  conseil.  Icftjuillel  1820. 
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pour  les  droits  sur  les  cuirs.  —  Trésorerie  générale.  —  Direction  des  contributions  directes.  —  Direction  des  con- 
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Ordonnant  e  qui  établit  le  s.,  ge  d.  1 1  19"  division  militaire  â  Clermonl  il83l).  —  Poudrière.  —  Décrets  qui  i  h  ingen: 
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Page  i.  ligne  36,  ajoutez  :  En  1809,  la  population  de  Clermont  était  de  30.379  habitants  ;  en  18*0.  de  30,982  habitants  ; 
aujourd'hui,  elle  s'èlére  à  37.090  habitants. —  P.  5,  I  1 1,  Aussi,  lises  :  Ainsi. —  P.  18,  1.  26,  attenant,  lisez:  attenants. — 
P.  33, 1.  13  en  remontant,  endument,  lisez  :  indûment. —  P.  39,  I.  H,  coutume,  lisez  :  coutume. —  P.  41,  I.  3  en  remontant, 
n'étant,  lisez:  s'etaiciit  —  P.  43,  I.  2  en  remontant,  1252,  lisez:  1251,—  P.  50,  1.  10  en  remontant,  vinrent,  lisez:  vinl. — 
P.  51,  à  la  tin  du  chapitre,  ajoutez  :  £;i  1339,  le  pape  DenoU  Xllvint  à  Ckrmont  et  entra  par  la  porte  Champet  fV.  Sava- 
ron,  Origines  de  Clairmont).  —  P.  58,  I.  18,  Charles  le  l'ailloux,  lisez:  Charlus  le  Pailloue  —  P.  70,  I.  2  en  remontant. 
le  roi  arriva  vers  le  10  juillet,  lisez  :  H  roi  arriva  le  jeudi.  II)  juillet  1533.  —  P.  79,  I.  29,  le  père,  lisez .  ï oncle  ;  même 
page,  note,  colonne  2,  1.  i  en  remontant,  dernière  distendante,  lisez:  arrière  petite-nièce  ;  même  col,  1  3  en  remontant, 
ancêtre,  lisez:  arrière  grand-oncle.—  P.  89,1.  13,  le  12,  lisez:  le  12  mars.—  P.  99,1.22,  Orner  Talon,  lisez:  henis  Talon. 
—  P.  102,  l'anecdote  racontée  par  Fléchicr  concerne  les  Visilandines  et  les  L  isulincs  de  Montferrand.  —  P  105,  I.  21, 
courrait,  lisez:  courait.—  P.  108.  t.  2,  le  renvoi  (2)  doit  être  supprimé  ;  même  page,  1.  5,  le  renvoi  [3;  doit  être  changé 
pour  (î).  —  P.  110.  I.  9,  1811,  lisez:  181G  —  P.  1?-»,  1.  9.  le  H  mars  1X1  i,  lisez:  le  11  avril  1814  —  P.  123,  1.  12, 
occupa,  lise/  :  occupèrent  —  P.  130,  I.  I,  administrée,  lisez:  administrées. —  P.  152,  1.7,  1552,  lisez:  1551. — P.  153,  1.21, 
en  1615),  lisez':  en  161  l .—  P  1*8,  note,  col.  *.  I.  6,  eut,  lisez:  eut.—  P.  174,  l.  4,  aggrandi,  lisez:  agrandi.—  P.  189, 
I.  4  en  remontant,  1250-1250.  lisez:  1:27-1219  —  P.  193,  I.  20,  eut,  lisez:  eut  —  P.  197,  I.  »,  trois  trôna  d'arbre  d'argent, 
lisez  :  trois  bandes  bretessees  d'argent  ;  même  page,  I.  30,  au  lieu  de  inconnues,  lisez  :  d'argtnt,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagne de  2  roses  en  ehff  et  d'un  arbre  de  simple  en  pointe  —  P.  201,  1.  20,  Dieu  veuille,  lisez  :  Que  Dieu  veuille. —  P.  225, 
L  6,  amené,  lisez  :  amenés.  —  P  239.  I.  31 ,  l'ecclàsiattitfiu  dont  il  est  parlé  est  Charles  f»  de  Bourbon,  évegue  de  Clermont, 
mort  en  1 18K  —  P.  241,  I  11,  itelioris,  prètie-cai  ilinal,  était  né  à  Clermont;  on  rappelait  Melio  ;  il  mourut  en  1192- 
P.  201, 1.  13,  1270,  lisez  :  1280  ;  même  page,  |.  15,  tut,  lisez  :  prêt  de.—  P.  291.  I.  32,  1807,  lisez  :  1868  —  P.  312. 1  3. 
de  l'an  1775,  lisez  :  du  13  tuai  1789.  —  P.  310,  église  de  Saint-Jacques  ;  il  y  avait,  en  1374,  un  reclus  appelé  Jthan 
Talobe.  —  P.  307,  I.  I,  l'abbaye  d<>  Saint-André  avait  revu  le  litre  d'abbaye  royale  du  roi  Philippe-le-llardi,  (ils  de 
Saint-Louis.—  P.  375.  I.  7,  où  elles  étaient  situées,  lisez  :  vu  ils  ctuient  utués.—  P.  411,  ajoutez  à  la  liste  des  supérieures 
des  hospitalières  :  Perpétue  «Je  Saint- Augustin,  1012,  première  prieure ,  professe  de  la  communauté  de  Vierzon.  — 
P.  123,  1.  4  eu  remontant,  t'urdre,  lisez:  la  congrégation. —  P.  427,  I.  10,  donnèrent  naissance,  lisez:  donna  naissance.  — 
P.  430,  l.  10  en  remontant,  admettett,  lisez:  admet. —  P.  435. 1.  5,  vers  1857,  lisez  :  1856  (Voir  les  constitutions  de  l'egli^e 
évangélique  de  Clermont,  1856,  imprimé  de  4  feuillet  ÎR-8».  —  P.  437,  1.  lien  remontant,  s'agit,  lisez:  s'est  agi.— 
P.  502.  la  liste  des  généraux  de  division  en  commandement  à  Clermont  doit  être  rectifiée  de  la  manière  suivante  :  Le 
lieutenant-général  baron  Iliilot,  ;  le  lieutenant-général  Brun  de  Yilh  rct,  1832-1811  ;  le  lieutenant-général  comte 
Slegnadur,  1841-1813;  le  lieutenant-général  comte  d'Astorg,  1817-1818;  Thiéry,  1849-1850  ;  llar<y-ilonge.  1850- 
1851:  Bâton  f  Mane-Th&>do>e) ,  1833-1854;  Vtllion  ( lenn-Picrre-Clémtnl) ,  1855-1858;  de  Martimprty  (Antoine- 
Auguste).  1800  1805  ;  d'Exea  ( Antoine- Achille),  1S0O-1807;  rit  V Abadic  d"  Jy  lrcin  (Louis-Yves-Uarcellin).  I8G8  1870; 
Correard  (Franeuts- Daniel- Auguste),  septembre  1870;  Sol  (  Edmt  -liippolyte- l'une ),  septembre  1870  ;  iluruluz,  octobre 
et  QOVembrC  1870;  d>  CkabtOti  (  \'arie-Etiaine-Eminan^tl-Bertraiid),  décembre  1870- février  1871.  —  P  033,  I.  2  et  8, 
gratuites,  lisez  :  publiques. —  P,  «31,  L  9,  les  bâtiments,  lisez  :  le  bâtiment.  —  P.  019,  L  5  en  remontant,  le  plaça,  lisez: 
la  ptaea.  —  P.  660,  L  4.  quatre,  lisez:  trois.  —  P.  001,  I.  15,  1732.  lisez  :  732 
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Aqueduc  romain  d'Augusto-Ncmotum.  —  11  est  détruit  p.ir  le  roi  Thierry  (532).  —  On  le  remplace  par  vies 
tuvauxen  bois.—  Clermont  est  dépourvu  d'eau  potable.—  Dangers  courus  par  les  chambrières.—  Levcque 
Jacquet  (T  Amhoise  fait  conduire  les  eaux  de  Royal  à  Clermont  i3i3).  —  I. 'ingénieur  Pimt  Suirhon  se  charge 
de  ce  travail  (  i  3i  3  .  —  Gabriel  Simêoni,  florentin,  continue  l'entreprise  i  35H(. —  Guilhnnne  fhopjiani  reprend 
la  conduite  fane  par  ces  derniers  ;i3o-).  —  Inscription  placée  en  t  3—3  sur  la  grande  fontaine  —  Clermont 
augmente  de  So  pouces  sa  prise  d'eau  (u.</.  —  Nouveaux  travaux  laits  a  ce  sujet.  —  Us  sont  confiés  a 
l'ingénieur  Pierre  U'Annlt  (lôôo  .  —  Imposition  de  43,000  livre»  pour  cette  entreprise  nooo;.  —  !  c  village  de 
Koyat  accorde  un  supplément  d'eau  11751)  —  Transaction  entre  Clermont  et  Royat  au  sujet  des  sources 
1751;.  -  Commission  nommée  pour  constater  leur  état  (iS3i).  —  Château  d  eau.  —  Son  origine  {i~3'>|.  — 
Trajet  des  eaax  de  Royat  a  Clermont.  —  Réparation  faite  â  la  conduite  des  eaux,  grâce  à  M.  Lecoq  [186S). 

—  Fontaines  publique».  —  Fontaine  élevée  par  levéque  htrquet  ttAmboùt  en  i5i3.  —  Description  de  cette 
ueuvre  d'art  -  Projet  d'une  fontaine  monumentale  sur  la  place  du  Terrail  (i5oS).  —  Fontaine  du  Tcrrail 
(1084).  —  Construction  de  la  fontaine  monumentale  de  la  Pyramide  1S01  .  —  Inscription  qui  y  f  <t  placée. 

—  Fontaine  de  la  Flèche.  —  Bains,  thermes  J'Augusio-Nemetum.  —  Détails  sur  ces  bains.  —  Eaux  miné- 
rales de  Clermont  —  Sources  de  JauJe  et  de  Saint-Ai\re.  —  Fontaines  pétrifiantes.  —  Ponts  naturels  en 
pierre.  —  Epoque  approximative  de  leur  origine.  —  Etablissement  thermal  Je  Saint-Alyre.  —  Source  du 
poids  de  ville.  —  Analyse  des  sources  minérales  de  Clermont. 


fûlTES  les  questions  qui  touchent  aux  premières  nécessités  cl 
.  a  la  santé  publique  sont  de  la  plus  haute  importance.  Les 

h 

1  «  aux  sont  sans  contredit  dans  ce  cas  d'une  manière  spéciale. 
>  Les  Romains  l'avaient  tellement  compris  qu'ils  n'axaient  pas 
I  reculé  devant  la  construction  de  magnifiques  aqueducs,  dont 
i  les  ruines  font  encore  notre  admiration.  Lorsqu'ils  fondèrent 
*la  colonie  de  Kemetum,  ils  songèrent  à  l'eiirii-hir  d'eaux  pola- 
]  Lies  très-abondantes  ;  car  celle  colonie  n'était  pas  plus  avan- 
tagée que  la  ville  de  Clermont  qui  l'a  remplacée.  L'auteur 
■  ï  anonyme  tic  la  vie  de  saint  Auslrcmoiiic  parle  du  plu^  ancien 
'A  11. 
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de  ces  aqueducs,  qui  était  encore  entier  sous  l'empereur  Dèce  en  253.  Il  apportait,  dit-il,  tout 
le  ruisseau  d'Estoupat  lequel,  selon  la  tradition,  était  formé  parle  trop  plein  du  lac  Servières,  près 
d'Orcival,  passait  à  Fontanat,  descendait  la  vallée  de  Royal,  traversait  un  pré,  appelé  pré  le  comte. 
S'il  faut  en  croire,  en  effet,  la  même  tradition,  les  belles  sources  de  Fontanat  proviendraient  de 
l'eau  conduite  dans  un  souterrain,  depuis  le  lac  de  Servières,  jusqu'au  village  de  Fontanat  où 
elles  auraient  été  coupées  à  l'époque  de  la  destruction  de  l'aqueduc  gallo-romain.  Nous  savons 
bien  que  le  peuple-roi  ne  reculait  pas  devant  la  construction  de  travaux  gigantesques,  surtout 
lorsqu'il  s'agissait  de  conduire  les  eaux  dans  une  ville;  mais  si  l'on  considère  que  le  lac  Servières 
est  à  plu?  de  20  kilomètres  de  Clermonl,  que  les  excellentes  eaux  de  Fontanat  sont  d'une 
grande  abondance,  qu'elles  semblent  sortir  naturellement  du  sol,  que  rien  n'y  fait  soupçonner 
l'existence  de  travaux  souterrains  et  qu'il  y  a  apparence  au  contraire  qu'elles  s'écoulent  des 
terrains  supérieurs,  à  partir  du  Puy-de-Dôme,  on  rejétera  vite  cette  tradition  comme  une 
fable.  Nous  pensons  qu'un  aqueduc  fut  construit  depuis  Royal  jusqu'à  Augusto-Ncmelum,  que 
cet  aqueduc  dirigeait  une  partie  des  eaux  du  ruisseau  formé  par  les  sources  de  Fontanat  et 
que  c'est  ce  beau  travail,  qui  existait  encore  en  entier,  en  253,  lors  de  l'arrivée  de  Saint-Aus- 
tremoine.  On  croit  que  les  eaux  de  Fontanat  arrivaient  à  Clermont  près  du  couvent  des  pères 
Carmes  et  du  collège.  Une  erreur  populaire  voulait  que  des  suintements,  produits  dans  plu- 
sieurs caves,  et  qui  existaient  encore,  en  1680,  dans  les  fondements  des  maisons  situées  à  l'angle 
nord-est  de  la  rue  Grégoire  de  Tours  et  de  la  place  Michel  de  l'Hospital  fussent  le  résultat  du 
bel  aqueduc  des  Romains  (1).  La  tradition  plaçait  le  château  d'eau  sur  l'emplacement  des  cave? 
qui  recevaient  ces  suintements. 

L'aqueduc  romain  fut  bâti  en  briques  et  en  béton  ;  il  était  parfaitement  cimenté.  Sa  hauteur 
était  de  3  pieds  ;  sa  largeur  d'un  pied  et  demi  (2).  Le  roi  Thierry,  venu  en  532  pour  assiéger  la 
cité  d'Auvergne,  le  détruisit.  Lorsque  la  ville  voulut  faire  arriver  de  nouvelles  eaux,  elle  ne  put 
e  reconstruire  paire  qu'il  était  trop  coûteux.  Elle  capta  l'eau  des  sources  de  Royat,  qu'elle 
dirigea  au  moyen  de  tuyaux  en  bois.  Saint-Didier,  évéque  de  Cahors,  en  630,  admirait  cet 
ouvrage  et  pria  l'évoque  de  la  ville  d'Auvergne  de  lui  envoyer  ses  fontainiers.  Une  lettre  de  ce 
prélat  en  fait  mention.  Ce  dernier  aqueduc  dura-t-il  longtemps?  Rien  ne  l'indique.  Les 


(t;  Audigier.  Bitt.  manusrrtte  dt  Clirmont. 

{i\  Il  r<'>lo  encore  quetqucs  \c-.tiges  de  cet  ancien 
aqueduc,  répartis  »ur  presque  loul  son  parcours,  qui 
était  de  neuf  à  dix  kilomètres.  Nous  trouvons  quelques 
détails  fort  intéressants  dans  l'ouvrage  de  M.  Mathieu 
sur  la  colonies  H  les  voies  romaines  en  Amrrrjne:  «..  entre 
le  hameau  de  Fontanat  et  de  Villars,  on  remarque  une 
.•>|uce  d'auge,  ou  l'eau  coule  encore,  construite  en  bé- 
ton rouge,  bordé  de  scories;  elle  a  0  m,  5*»  environ  de 
largeur,  sur  à  peu  prés  autant  de  liauleur  ;  elle  n'a  ja- 
mais reçu  de  couverture  ;  c'était  pour  laisser  a  l'eau, 
avant  qu  i  lle  atteignit  la  partie  voûtée  du  canal,  le  temps 
de  perdre  sa  crudité  cl  de  se  mettre  en  contact  avec 
l'air  nlhmosphériqiie.  —  Détruit  dans  la  partie  supé- 
rieure des  prairies  de  Villars,  l'aqueduc  ne  parait  qu'au- 
dessus  du  villa  e,  ou  il  circule  dans  le  liois,  au  midi  du 
verger;  c'est  la  partie  la  mieux  consenée.  La  trombe  de 


18.35,  qui  emporta  de  l'autre  côté  presque  tous  les  usi- 
nes de  Royat,  mil  ici  à  décou\ert  au-dessous  du  bois,  ce 
beau  travail  sur  sept  points  différents.  J'allais  le  lende- 
main de  l'orage  en  examiner  lu  structure.  Les  deux  murs 
latéraux  sont  formés  de  quatre  rangs,  de  pierres  paral- 
lèles, noyées  dans  le  béton,  ayaul  toutes  la  figure  cu- 
bique, et  à  peu  prés  un  décimètre  de  côté.  La  voûte  se 
compose  d'un  massif  en  béton,  entremêlé  de  fragments 
de  lave  et  de  basalte.  Un  ciment  hydraulique  rouge,  de 
0m,  05  d'épaisseur,  en  lapisse  tout  le  dedans.  La  hau- 
teur, prise  à  la  naissance  du  cintre,  est  de  0  «,  75  et  la 
largeur  de  0  ■»,  78.  Bouleversé  dans  tout  le  bassin  où 
l'on  en  aperçoit  à  peine  quelques  traces,  il  a  subi  le 
même  sort  eu  descendant  sur  le  revers  du  coteau  ;  on  en 
voit  cependant  quelques  métrés  le  long  du  chemin,  sous 
un  mur  de  vigne  auquel  il  sert  de  fondement  « 
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tuyaux  en  bois  ne  firent  pas,  assurément,  un  long  usage;  de  là.  d'énormes  dépenses,  souvent 
renouvelées.  Toujours  est-il  qu'aux  premières  années  du  XVI*  siècle,  la  ville  de  Clermont  était 
obligée  d  aller  quérir  son  eau  au  loin,  «  à  l'occasion  de  quoy,  dit  Savaron,  se  commettoient 
plusieurs  ravissements  de  personnes,  de  femmes,  filles  et  chambrières  et  estoient  arrivez  plu- 
sieurs inconvénients  de  feu  (d'incendie)  ».  L'évèque  Jacques  d'Amboise,  auquel  la  ville  de  Cler- 
mont est  redevable  de  tant  de  bienfaits,  songea  à  porter  remède  à  une  si  grande  calamité  ;  il 
supplia  le  roi  François  Ier  de  permettre  la  conduite  des  eaux  de  Royat  à  Clermont,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Il  s'agissait,  toutefois,  de  devenir  propriétaire  des  sources  nécessaires.  Le  village 
de  Royat,  dont  l'abbé  de  Mozat,  près  de  Riom  était  seigneur,  permettait  l'usage  de  plusieurs 
sources,  mais  refusait  de  s'en  dessaisir  complètement.  Le  17  septembre  151 1,  Jacques  d'Ain- 
bfjise,  évèque  et  seigneur  de  Clermont,  acquit  de  l'abbé  de  Mozat  (qui  était  seigneur  de  Royal) 
et  de  son  couvent,  au  moyen  d'une  emphyléose,  la  source  de  «  la  jH-fife  grotte,  sise  en  la  justice 
de  Royat  »,  à  condition  de  payer  une  rente  de  o  sous  tournois  à  la  Saint-Julien.  Il  fut  fait  réserve 
par  le  couvent  de  Mozat,  que  dans  le  cas  où  les  moines  viendraient  à  fonder  à  Clermont  une 
maison  de  leur  ordre,  il  y  aurait  une  prise  d'eau  pour  celte  maison,  laquelle  prise  d'eau  serait 
réparée  aux  frais  de  la  ville  et  le  couvent  exempt  «le  corvées,  de  droits  de  barre  et  autres  (I). 
L'évèque  Jacques  d'Amlmise  fit  faire  aussitôt  des  tuyaux  en  briques  pour  cette  conduite.  Par 
acte  du  30  octobre  lolo,  Pierre  (iuichon,  ingénieur  de  Liège,  en  Belgique,  se  chargea  de  ce  grand 
travail  (2).  C'est  alors  que  fut  élevée  la  superbe  fontaine  de  style  renaissance,  dont  nous  par- 
lerons plus  loin.  Jacques  d'Amboise  mourut  avant  d'avoir  achevé  son  œuvre.  L'évèque  Thomas  du 
Prat,  son  successeur,  reprit  la  conduite  commencée  par  Pierre  G  me  lu  m,  fit  placer  de  nouveaux 
tuyaux,  d'une  matière  plus  forte  (3),  et  fut  secondé  par  Gabriel  Sinn'oni  (i),  ingénieur  de  Flo- 
rence, qui  donna  les  devis,  indiqua  les  moyens  de  sortir  l'eau  de  la  grotte  et  «le  vaincre  les 
difficultés  qui  semblaient  insurmontables;  il  s'agissait,  en  effet,  de  percer  une  masse  de  basalte 
très-dure  dans  l'espace  de  138  pieds;  on  creusa,  dans  ce  rocher,  un  passage  haut  «le  cinq  pieds, 
large  de  quatre;  ce  travail  ne  fut  achevé  qu'en  I."m8. 

Les  travaux  commencés  par  Pierre  Guichon,  continués  par  Gabriel  Siméoni,  laissaient  encore 
à  désirer.  Le  17  juillet  loG7,  la  ville  fit  un  marché  avec  Guillaume  Chappord  pour  l'entretien  de 
[a  grande  fontaine.  Celle-ci  se  chargeait  de  conduire  l'eau  de  Royat  «  dans  des  tuyaux  de  bois 
bien  ferrés,  »  moyennant  1,000  livres  (G, 87i  francs  d'aujourd'hui).  Toutefois,  la  ville  devait  se 
charger  des  frais  de  l'ouverture  de  la  rase  de  conduite  sur  remplacement  des  maisons  des  fau- 
bourgs; elle  promettait,  à  cet  entrepreneur,  100  livres  (*>2:2  francs  d'aujourd'hui)  de  gages  par 
an.  Guillaume  Chappard  était  un  ingénieur  de  beaucoup  de  talent;  lui  et  le  célèbre  A  ml  ré  du 
Cerceau  firent  les  dessins  du  pont  neuf  à  l'aris,  dont  ils  jetèrent  les  fondements  sous  Henri  III. 


(1)  Archiva  municipales  delà  tille  de  Piémont,  litre 
sur  parchemin. 

'%  Auclt-icr,  //.'»/.  manuscrite  de  Clermont 

(3)  Savaron,  Omjmes  Je  Clairmont. 
i  Gabriel  Siméoni  a  consacré  quelques  page»,  spé- 
ciales aux  eaux  de  Royat,  sous  ce  litre  :  La  FoHtana  di 
lluiag  in  Oeenua.  Il  grava,  sur  un  quartier  de  lave,  au- 
dessus  de  l  cntréc  de  la  grotte,  celte  inscripliou  bien 
Conservée  : 


!.     M.   Ml  Ms   Kl   I.I  NIO 

•  • 

et  fthindc  $c*tnrirnttltut  R'»y<tficr'f  uyuiphh 
sut  MoMtNf!  rCi  ttmiir  mtuauïtt 
Out'iul  SgmvOHtU  P/orVUfMMJ 
s.  i>.  p.  p. 

f.abric  Siméoni  a  pul.lii  une  Drsn  n  I  1 1  - 
ma'jnt.  Il  mourut  ù  Clermont  ver»  i570  cl  lui  enlerré 
dans  la  chapelle  des  pères  Cordcliers. 
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eu  1578.  Lorsque  la  nouvelle  conduite  des  eaux  de  Clermont  fut  achevée,  en  1573 ,  on  plaça 
cette  inscription  sur  la  grande  fontaine  : 

UfcB'S  iCTLKMTATI 
FONTKM  HUSC  PERENNIS  Af^UŒ  IX  IMO  CRATERE  SIPHUNCUL1S 
PLUKlBUS  OUNATUM,   KX  JACOBI  ÛE  AMBASIA  PHESUL1S 
MUNIFICF.NTIA    iUMMO    URim    CUVO    CONSTITUTUM  VETUSTATE 
ET    VITIO    CaSTELLORUM     INTERKUPTIM  ,    SCABINI  CLAROMONTENSIS 
CAVALIBUS  HI.UMBEIS  KXŒPTUM,  t'SUl   PUBL1CO  RESTITUERE  ANNO 
BLAStUS  CE8ERET ,  ANTONIUS  ESPARVIER  ET  JOANNES  DURAND 
CAROLCS  CHAPPART  FEC1T  (l). 

Le  7  septembre  1582.  la  ville  fit  un  nouveau  traité  avec  le  même  Guillaume  Chappard,  au 
sujet  de  l'entretien  de  ses  principales  fontaines,  qui  étaient  alors  situées  au  devant  du  palais 
épiscopal  (il  s'agit  de  h- grande  fontaine),  aux  Petits-Gras  et  à  Jaude.  Chappard  reçut,  pour  douze 
années  d'entretien,  1,040  écus  et  les  outils  nécessaires,  plus 66  écus  par  an  pour  ses  gages  ;  il 
était  exempté  de  toutes  impositions  et  du  service  de  la  garde  aux  portes  de  la  ville  (2). 

Au  milieu  du  XVII8  siècle,  les  tuyaux  placés  par  l'ingénieur  Chappart  étaient  percés  par  les 
racines  des  arbres  ;  la  ville  ne  recevait  à  cette  époque  que  59  à  60  pouces  d'eau  en  été  et  40  en 
hiver.  Une  délibération,  du  20  décembre  1659,  arrêta  de  faire  faire  de  nouvelles  réparations  et 
en  même  temps  d'augmenter  le  nombre  de  pouces  d'eau.  Le  sieur  Pierre  Hubault  (3),  ingénieur 
du  roi,  fut  mandé  de  Paris,  examina  les  lieux  et  résolut  de  donner  à  la  pente  des  eaux  une 
mclinaisonmoinsrapide.de  placer  des  tuyaux  en  plomb  aux  endroits  où  l'eau  montait  avec 
difficulté  et  de  revêtir  tout  le  canal  où  elle  passait  d'un  mur  à  chaux  et  à  sable.  Il  fit  un  traité 
avec  la  ville,  traité  confirmé  le  1er  janvier  1660.  On  passa  aussi  un  acte  avec  l'abbé  de  Mozat, 
seigneur  de  Royal,  le  24  avril  1661.  80  pouces  d'eau  nouveaux  furent  acquis,  ajoutés  aux  40 
qui  arrivaient  déjà  à  Clermont,  ils  formèrent  un  total  de  120  pouces.  En  1660,  une  imposition 
de  45,000  livres  fut  autorisée  par  le  roi  sur  les  habitants  de  Clermont  ;  c'était  la  somme  néces- 
saire, suivant  le  devis  du  sieur  Hubault.  Le  chapitre,  les  communautés,  les  privilégiés,  per- 
sonne ne  fut  exempt  de  la  contribution  de  cet  impôt.  L'annotateur  des  Origines  de  Clainnont 
(Durand)  dit  qu'il  y  eut  de  grands  rochers  à  percer  pour  cette  entreprise  et  que  parmi  les  ha- 
bitants de  Clermont  qui  s'occupèrent  le  plus  de  cette  réparation  on  doit  citer:  MM.  Florin 
Pêrier,  seigneur  de  Bien-Assis,  beau-frère  de  Biaise  Pascal  et  Jean  Redon,  conseiller  à  la  cour  des 
aides.  En  ce  temps-là,  les  eaux  se  rendaient  à  Montjoli,  où  se  trouvait  le  réservoir,  qui  four- 
nissait l'eau  aux  fontaines  du  faubourg  des  Gras  et  de  la  rue  des  Petits-Gras.  A  cette  époque, 
un  grand  nombre  de  communautés  religieuses  s'empressèrent  d'acquérir,  pour  leur  usage,  un 
quart  de  pouce  d'eau  ou  un  demi-pouce,  à  raison  de  250  livres  le  quart  de  pouce.  Les  minutes 


l1)  Delarbre,  Soticesur  Clermont,  p  147. 

(2)  Acte  revu  Galoubie,  notaire  royal  à  Clermont.  — 
Voir  aussi  Invnlaire  des  archiva  municipales,  fait  par 
Bunyer.—  Guillaume  Chappard  eut  un  fils,  Antoine  Chap- 
lard,  bourgeois,  habitant  a  Clermont,  qui,  en  1598, 
traita  avec  Etienne  de  la  Barge,  abbé  de  Saint-André- 
les-Clermont,  pour  la  construction  d'une  belle  fontaine 
au  milieu  de  la  place  du  Terrail  et  qui,  en  1614,  épousa 


Jeunne  Girard,  fille  de  Michel,  greffier  en  chef  de  la  ju- 
ridiction de  Clermont 

3  Pierre  Hubault  habitait  à  Clermont  en  la  paroisse 
de  Saint-Pierre.  Il  est  qualifié  ingénieur  ordinaire  du  roi 
pour  les  eaux  à  Paris.  Radeqon  ie-Anne  Letomlt ,  sa 
femme,  mit  au  monde  un  de  ses  enfants  à  Clermont;  ce 
dernier  reçut  le  prénom  de  Pierre  et  naquit  le  20  juillet 
1661. 
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concernant  ces  acquisitions  sont  aujourd'hui  conservées  à  Clermont  en  l'étude  de  M*  Donna  y  ; 
elles  furent  reçues  par  le  notaire  Hussias. 

Une  délibération,  du  6  juillet  1749,  s'occupa  de  l'insuffisance  des  eaux  et  demanda  un  sup- 
plément. Jean-Lucien  Bonne,  géomètre  et  Jean  Romeuf,  jardiniers,  firent  un  rapport,  qui  con- 
cluait à  faire  arracher  tous  les  arbres  placés  à  la  distance  de  5  toises  de  la  conduite  des  eaux. 
L'intendant  d'Auvergne  rendit  une  ordonnance  à  ce  sujet,  le  31  mai  Util.  Le  village  de  Royal, 
par  une  délibération  du  7  novembre  1751,  accorda,  moyennant  1,000  livres,  le  supplément  d'eau 
demandé  ;  il  fut  pris  dans  la  grande  grotte  ;  les  1,000  livres  étaient  destinées  à  créer  une  fon- 
taine sur  la  place  de  Royal. 

Par  acte  reçu  Mosnier  et  Charen,  notaires,  en  date  du  19  février  1752,  Clermont  et  Royal 
transigèrent,  au  sujet  des  contestations  provenant  des  actes  d'acquisitions  de  1511  et  de  1661. 
Celle  même  année,  on  remplaça  les  tuyaux  en  plomb  et  en  terre  cuite  par  des  tubes  en  fer 
coulé,  qui  n'avaient  que  6  pouces  de  diamètre.  Il  va  une  trentaine  d'années,  ces  tubes  ont 
été  remplacés  à  leur  tour  par  des  tuyaux  en  pierre  de  Volvic. 

L'enfoncement  de  la  grotte  où  se  réunissent  les  eaux  de  Clermont  est  une  ouverture  placée 
à  l'aspect  du  nord,  large  de  16  pieds,  élevée  de  8,  profonde  de  15.  Le  regard  de  Lussaut  con- 
siste en  un  pavillon  de  3  mètres  carrés,  élevé  de  3  mètres  et  dans  lequel  se  trouve  un  bac  en 
pierre  de  taille,  de  2  mètres  de  longueur,  sur  un  mètre  de  largeur  et  80  centimètres  de  pro- 
fondeur ;  il  reçoit  toute  l'eau  qu'amène  l'aqueduc  et  la  rend  par  une  ouverture  du  fond. 

En  1832,  le  conseil  municipal  de  Clermont  désirant  connaître  l'importance  des  sources,  qui 
se  rendent  dans  le  réservoir  de  sa  grotte  et  l'état  des  canaux  de  Royal  à  Clermont,  nomma  une 
commission,  composée  de  MM.  Blatin,  ancien  maire,  Cary,  notaire,  Deyeorye,  architecte,  Sabatier, 
expert-géomètre  et  Gaillard,  vérificateur  des  domaines.  Ce  dernier  fut  désigné  comme  rappor- 
teur et  fit  imprimer  un  mémoire  in-4°,  sur  les  eaux  de  la  ville,  en  183  t. 

CHATEAU  D'EAU  —  Clermont  possède  aujourd'hui  un  château  d'eau,  adossé  au  théâtre,  près 
de  la  cathédrale  ;  il  s'y  rend  environ  87  pouces  d'eau,  ce  qui  est  insuffisant.  La  grotte  de  Royal 
reçoit  120  pouces  ;  il  s'en  perd  donc  à  peu  près  une  trentaine  de  pouces.  Le  château  d'eau  de 
Clermont  remonte  à  l'année  1739.  Nous  lisons,  en  effet,  aux  archives  départementales  du 
Puy-de-Uomc,  dans  un  litre  du  fonds  de  l'évèché  (1),  qu'en  cette  même  année  l'évéque  Massilton 
abandonna  à  la  ville  de  Clermont  une  letsirière  et  un  terrain  de  25  pieds  1|2  de  large,  sur  66 
pieds  de  long,  dans  le  jardin  dépendant  de  son  palais  épiscopal,  pour  construire  le  château 
d'eau  destiné  aux  fontaines  de  Clermont.  Le  17  avril  1804,  la  vdle  de  Clermont  reçut  les  plans 
d'un  nouveau  château  d'eau  ;  ces  plans,  dus  à  M.  Deval,  architecte,  s'élevaient  à  un  devis  de 
10.914  fr.  70. 

Suivant  M.  Guillaume,  ingénieur  en  chef  du  cadastre,  la  distance  du  château  d'eau  de  Cler- 
mont à  Royal  est: 


De  Royal  à  Lussaut   700  nôtres  environ 

De  LiisMiut,  au  regard  de  Taillandier   950  — 

De  ce  point,  au  château  d'eau  de  la  ville   1,570  — 


Total  3.iî0  mètres. 


I   Liasse  25. 
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En  1858,  les  docteurs  Babu  et  Pradier  ont  fait  imprimer  une  brochure  de  68  pages  intitulée  : 
Considérations  hygiéniques  sur  les  eaux  potables  de  Cler mont- Fer rond.  Il  y  a  d'excellentes  critiques  et 
de  bonnes  recherches  historiques  dans  cette  publication. 

En  1868,  la  conduite  des  eaux  de  Royal  à  Clermont ,  dont  une  partie  était  déversée  en  route 
à  titre  de  trop  plein,  fut  visitée  et  réparée  grâce  à  l'extrême  générosité  du  savant  professeur  des 
Facultés,  M.  Henri  Lecoq. 


FONTAINES  PUBLIQUES 

FONTAINE  DE  JACQUES  D  AMBOISE  (LA  GRANDE  FONTAINE).  —  Cette  superbe  fontaine,  qui  était 
appelée,  en  1567,  •  la  grande  fontaine  »,  fut  élevée,  en  1515  (1),  par  les  ordres  de  l'évêque  Jacques 
d'Amboise,  lequel  lit  venir  des  ouvriers  de  la  Tuurraine,  son  pays  natal.  Ce  prélat,  qui  était  très- 
versé  dans  les  beaux-arts  et  surtout  dans  l'architecture,  n'eut  qu'à  s'inspirer  des  belles  sculp- 
tures de  la  Renaissance.  Il  lit  surmonter  cette  jolie  construction  d'un  sauvage,  armé  d'une 
massue,  appuyé  sur  l'écu  de  ses  armes  (pal  é  d'or  et  de  gueula  de  6  pièces)  (2).  On  ne  peut  passer 
sous  silence  qu'il  a  fait  bâtir  le  joli  petit  hôtel  de  Cluny  à  Paris,  où  se  trouve  aujourd'hui  un 
précieux  musée  d'objets  d'art  du  Moyen-Age  et  de  la  Renaissance. 

La  fontaine  élevée  en  1515  fut  placée  devant  le  palais  épiscopal,  près  du  portail  méridional 
de  la  cathédrale.  Après  la  construction  de  la  salle  de  théâtre,  qui  lui  était  voisine,  elle  fut  trans- 
férée, en  1808,  sur  la  place  Champeix  (aujourd'hui  place  Delille).  Au  mois  de  mai  1855,  elle  a 
été  portée  sur  le  cours  Sablon  ;  à  cette  époque,  la  ville  a  fait  faire  à  neuf  le  grand  bac  qui  reçoit 
les  eaux  à  sa  base. 

Le  père  Fodéré,  qui  écrivait  en  1619,  et  qui  donne  une  description  de  Clermont,  appelle  ce 
petit  chef-d'œuvre,  «  la  plus  artificielle  et  magnifique  fontaine  de  la  ville  ».  L'ingénieur  de  la 
Jonchèrc,  dans  son  plan  de  la  Limagne,  en  1730,  lui  donne  le  nom  de  fontaine  roi/ale.  Il  faut  lui 
conserver  celui  de  Jacques  d'Anthoise;  car  ce  prélat  eut  la  générosité  de  la  faire  élèvera  scsfrais; 
elle  ne  doit  pas  porter  d'autre  nom. 

Dulaure  (S)  donne  la  description  de  celle  œuvre  d'art  d  une  manière  très-exacte  : 

«  Cette  fontaine  isolée  offre  une  construction  ornée  d'une  multitude  de  figures,  de  jets,  de 
bassins  el  de  bas-reliefs,  disposés  en  (urine  pyramidale,  dont  l'ensemble,  quoique  chargé  et 
confus,  présente  un  spectacle  singulier  de  riches  effets.  Les  détails  sont  surtout  curieux  par 
le  choix  des  dessins  et  la  délicatesse  de  l'exécution.  On  y  voit  en  bas  reliefs  des  arabesques 
et  autres  espèces  d'ornements,  qui  sont  du  meilleur  goût  et  du  dessin  le  plus  pur. 

Ce  monument  est  composé  d'un  bassin  octogone  de  1  \  pieds  de  diamètre,  élevé  au-dessus  de 
plusieurs  gradin-,  dont  les  huit  faces  sont  chargées  de  bas-reliefs  représentant  des  arabesques, 
formée*  de  mac  arons  et  de  rinceaux  ;  aux  huit  angles  de  ce  bassin,  s'élèvent  huit  candélabres 
alternativement  ronds  et  pentagones,  dont  les  bases  sont  ioniques,  les  fuis  sont  ornésde  feuillages 

(1)  Et  non  on  1510,  Comme  l'onl  du  généralement  les    |       ±  Jadis»  cet  éousson  était  peint  hux  eouleurs  héral- 
lusioriou-»  de  Clermont.   L'évoque   Jac/ues  d'.'wWse        diqiCS  d  or  et  >U  ijumlts  ;  les  émaux  ont  disparu.  Us 
■'tclieU  los  eaux  do  la  petite  grotte  do  Royal  qu'en       existaiout  encore  en  1789. 
l'année  I5H,  |      (3  Description  de  FAwergne,  p.  183-181. 
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en  relief,  et  surmontés  de  fleurons  ;  quatre  de  ces  candélabres  doivent  produire  chacun  un  jet. 
qui  tombe  dans  le  bassin. 

Au  milieu  de  ce  bassin,  s  élève,  à  la  hauteur  d'environ  vingt-deux  pieds,  une  pile  entourée  de 
jets,  de  petits  bassins  et  de  figures.  Quatre  piliers  butants  entourent  et  soutiennent  cette  pile; 
ils  sont  chargés  d'ornements,  de  bas-reliefs  et  surmontés  chacun  par  la  figure  d'un  génie  assis  ; 
au-dessous  de  ces  quatre  figures  sortent  quatre  jets,  dont  l'eau  tombe  dans  le  grand  bassin. 
Entre  ces  quatre  piliers  et  vers  la  moitié  de  leur  hauteur,  sont  quatre  bassins  adossés,  qui 
ont  une  saillie  assez  considérable,  et  dont  la  forme  est  très-gracieuse  ;  ils  sont  chargés  des  des- 
sins les  plus  riches.  Chacun  de  ces  bassins  présente  un  mascaron,  qui  jette  de  l'eau  dans  le 
grand  bassin.  Quatre  autres  jets  remplissent  ces  quatre  bassins,  et  sont  lancés  au-dessus  par 
des  figures  de  génie,  qui  vomissent  ou  pissent  l'eau,  suivant  l'idée  singulière,  sinon  indécente 
de  l'artiste. 

Au-dessus  de  cette  ordonnance,  est  une  lanterne,  percée  de  fenêtres  gothiques,  qui  sert  de 
réservoir.  Elle  est  accompagnée  de  quatre  pilastres  atliques  ,  chargés  de  sculptures  d'un  goût 
très-pur  ;  au-dessus  de  chacun  de  ces  pilastres  est  un  génie  qui  s'appuie  sur  un  écusson  aux 
armes  d'Amboise.  Au  milieu  de  ces  quatre  génies,  s'élève  une  figure  bien  plus  grande,  qui  sert 
d'amortissement  à  toute  la  fontaine;  elle  représente  un  homme  sauvage  entièrement  velu, 
soutenu  par  un  tronc  d'arbre,  aux  armes  d'Amboise,  dont  l'or  des  émaux  est  encore  bien  con- 
servé. Toute  cette  fontaine  est  en  pierre  de  Volvic.  » 

On  dit  que  cette  fontaine  n'a  pas  terminé  ses  pérégrinations  et  qu'elle  doit  revenir  devant  la 
cathédrale,  lorsque  la  ville  aura  fait  disparaître  le  théâtre.  Quoi  qu'il  arrive,  c'est  une  des  plus 
grandes  curiosités  de  Clermont  ;  la  municipalité  ne  saurait  trop  prendre  de  précautions  pour 
sa  conservation. 

FONTAINE  DU  TERRAIL.  —  A  la  fin  du  XVI*  siècle,  il  fut  question  de  construire,  sur  la  place  du 
Terrail,  une  fontaine  monumentale,  dont  voici  le  projet:  Par  acte  du  -22  septembre  1598,  reçu 
M«  Bournet,  notaire,  «  révérend  père  en  Dieu,  noble  »  Etienne  de  la  Barge,  abbé  de  Saint-André- 
lès-Clermont,  fil  un  traité  avec  Antoine  Chnppard,  habitant  à  Clermont,  moyennant  lequel  celui-ci 
s'engageait  à  construire  «  une  fontaine  en  la  place  du  Terrailh,  vis-à-vis  de  la  maison  dudit 
«  sieur  Etienne  de  (a  D'irye,  laquelle  serait  faite  à  six  pans,  l'un  desquels  est  la  figure  ou  portraii 

*  qui  tirera  à  deux  tuyaux  par  pan,  faisant  en  tout  douze  tuyaux  et  au-des.ius  et  couronm 
«  diceulx  sera  affichée  la  figure  d'un  Patlai,  tenant  une  large  et:  la  main  droite  et  une  lance  et  ; 

♦  icelle  seront  appozées  les  armoyries  du-lit  seigneur  Etienne  d  >  la  Banje,  celles  de  la  ville  et 
-  aullres  deux,  telles  que  sera  advizé  par  ledit  sieur  abbé,  ladite  fontaine  en  pierre  de  taille  d< 

•  Volvic,  la  mieux  que  se  pourra  trouver  •  (I).  Le  traité  porte  que  l'eau  de  cette  fontaine  devai 
être  prise  à  la  «  grande  fontaine  »  (œuvre  de  Jacques  d'Amboise),  située  au-devant  du  palai- 
épiscopal,  près  de  la  cathédrale;  le  trop  plein  devait  se  rendre  à  l'hôtel  d'Etienne  de  la  Barge 
Le  coût  du  monument  était  de  150  écus  soleil  et  10  setiers  de  seigle.  L'acte  de  prix  fait,  qui  s< 


(1)  !>'aprés  le  dessin,  représenté  sur  le  traité,  celle 
fontaine  «levait  se  composer  d'un  bassin  au  milieu  du- 
quel devait  s'élancer  d  abord  un  pilastre,  supportant  un 
ba-^m  orné  de  inascaroiis,  puis,  nu-dessous  do  ce  der- 
oier  bassin,  les  armoiries  de  la  Baror,  timbrées  d'une 
cro.se  el  d'une  mitre  d'abbé.  Celte  orJomiancc  d'arcbi- 


leclurc  était  surmontée  d'une  coupe  ibroiéc  de  lion 
courbés  ;  ces  derniers  entourent  la  statue  de  Pall.is 
qui  tient  un  bouclier  de  la  main  droite  el  une  lance  d 
tournoi  île  la  main  gauche.  (Voir  ce  dessin  à  la  ftlWl'o 
thique  <1c  Clermont.) 
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trouve  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  porte,  d'un  côté,  une  esquisse  du  monument  projeté  (1). 
Ce  dernier  fut-il  construit?  Nous  avons  la  preuve  qu'il  ne  fut  pas  exécuté.  Le  traité  mentionne, 
il  est  vrai,  l'avance  de  la  somme  de  50  livres  pour  son  entreprise;  mais  le  décès  d'Etienne  de  la 
liarye,  arrivé  la  môme  année,  arrêta  ce  projet.  La  place  du  Terrail  fut  dépourvue  de  fontaine 
jusqu'à  la  fin  du  XVII*  siècle.  L'idée  du  généreux  abbé  fut  reprise  sous  le  roi  Louis  XIV.  La 
municipalité  de  Clcrmont  fit  élever,  en  1684,  la  fontaine  qui  s'offre  aujourd'hui  à  nos  regards. 
Elle  fit  placer,  sur  le  bassin,  les  armoiries  de  la  ville  ,  entourées  d'une  banderolle  portant  ces 
mots  :  Arverna  civilas  nobilissima  ;  du  centre  de  ce  bassin,  s'élance  une  colonne  en  style  renais- 
sance où  sont  sculptés  plusieurs  génies  des  eaux  ;  une  inscription,  placée  au  bas,  porte  les  noms 
des  échevins  de  l'époque. 

fontaine  DE  LA  PYRAMIDE.  —  Cette  fontaine  est  placée  à  l'extrémité  méridionale  de  la  rue 
Ballainvilliers,  prèsdu  bâtiment  de  la  bibliothèque.  Elle  se  compose  d'un  piédestal  en  pierre  d'où 
tombent  les  lilets  d'eau.  Ce  piédestal  est  surmonté  d'un  obélisque  construit  au  moyen  d'assises 
en  pierres  superposées.  Le  sommet  porte  une  urne  funéraire.  Ce  monument  a  été  élevé  en  1801 
à  la  mémoire  du  général  Désaix ,  mort  à  Mareugo  le  14  juin  1800.  Les  plans  sont  de  M.  Laurent, 
architecte.  La  pose  de  la  première  pierre  fut  faite  avec  grande  solennité,  le  14  messidor  an  IX 
(-23  juin  1801),  par  le  préfet  du  Puy-de-Dôme.  Sur  cette  pierre,  fut  scellée  une  plaque  en  plomb 
avec  cette  inscription  : 

Le  l  MESMfior.  as  IX  de  l\  hr.v   rw  la  commise 
Ci   ClERMOST-F*  DÈI'ARTEME.NT  DU  Pl  Y-DK-Hi>ME  A  Él.l.vi: 
CEI  Ont XisylK  A  LA  MÉMOIRE  DE  DESAIX,  MOU  i  A  LA 
hmaille  de  Haiu:m.o  ;  sois  la  mairie  du  O  Svulox; 

LES  Cf..  HaUI.E,  l'YIIEST,  QlESSIZOLKS    akjoints;  AniiAiim, 
SECRETAIRE.    Le  f.n   IlAMRY-SuCKY,    I>r;:i>.t    DU  DEPARTSXRXT, 
\  ro->E  l\  première  ni  hue  ;  le  <>  I.aihent,  aruiiiecte  ue 
LA  COMMUNE.  A  DOSSE  LE  1*1  »a  Kl  COMM.IT  L  Ol  VBAiiE.  LE  C" 
\  M  V .  COMMISSAIRE  DE  POUCE,   Y   A    |S»I>TE.   Sût  S  LE  COVSt  I  \T   DE  HoNAPUllE  1 

Le  ri  mai  1829.  le  conseil  municipal  de  Clermonl  décida  de  faire  placer,  aux  quatre  façades 
«lu  piédestal  de  la  fontaine,  une  inscription  gravée  sur  marbre  et  ayant  rapport  à  la  vie  du 
général  Désaix.  L'académie  de  Clcrmont  fut  même  chargée  de  rédiger  des  inscriptions  ;  mais  ce 
projet  n'eut  pas  de  ï>uite. 

FONTAINE  DE  LA  FLÈCHE  —  Elle  doit  son  nom  au  voisinage  du  pavillon  chevaliers  de  (arque- 
hase,  qui  servit  de  lieu  de  réunion,  depuis  ITG3,  à  la  corporation  joyeuse  des  chevaliers  de  la 
flèche  ou  du  noble  jeu  de  l'arc. 

Telles  sont  les  fontaines  de  Clcrmont  qui  présentent  quelque  intérêt.  Les  autres  n'offrent  rien 
de  remarquable. 


li  L'acte  e»l  encadré  dan»  un  tal>k*au.  l'un  roie,  on 
lil  la  leuewr  de*  condition»  ;  de  l'autre,  e>i  dessine  le 
projet  de  lu  fontaine,  au-dessous  île  laquelle  une  main 
moderne  a  place  la  date  taulive  de  IÔ.SO  lise*  l'o'JH  . 


\i)  ArcUms  A:  la  tmvne  de  Chrmont,  registre*  des 
délibérations,  n°28. 
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Pendant  l'époque  gallo-romaine,  l'usage  des  bains  (balnea,  balneœ)  devint  fort  en  vogue  à 
Augusto-Nemetum,  comme  dans  tout  le  reste  de  l'empire  romain.  Ces  bains ,  appelés  aussi 
thermes  (tkermœ),  réservés  d'abord  aux  sénateurs  et  aux  gens  riches,  furent  ouverts  aux  plé- 
béiens sous  Agrippa,  gendre  d'Auguste  (I*  siècle  de  l'ère  chrétienne).  Dès  cette  époque,  s'éle- 
vèrent une  foule  de  bains,  dont  les  écrivains  de  l'antiquité  parlent  avec  une  vive  admiration. 
Les  anciens  se  baignaient  fort  souvent:  deux  fois  par  jour  en  hiver  et  cinq  ou  six  fois  en  été  : 
l'entrée  et  la  sortie  des  bains  étaient  accompagnées  de  nombreux  détails  que  nous  font  connaître 
jes  érudits  qui  ont  traité  ce  chapitre  de  nos  vieux  usages.  Augusto-Nemetum  avait  plusieurs 
établissements  de  bains  (V.  page  23).  Nous  donnons,  dans  notre  premier  volume,  le  plan  d'un 
de  ces  monuments  d'après  un  recueil  de  dessins  conservé  à  la  bibliothèque  de  Clermont  et  dû 
à  la  direction  de  M.  le  Cto  de  Laizer,  en  1824.  Cet  établissement  était  situé  ci  Chàteau-Rouge. 
entre  la  place  Delille  et  la  gare  du  chemin  de  fer.  Il  y  avait  aussi  des  bains  sur  remplacement 
du  palais  de  justice,  à  Fontgiève  et  sur  la  rue  du  Taureau  ;  le  canal  de  ces  derniers  se  terminait 
au  jardin  botanique  ;  en  1730,  on  en  découvrit  d'autres  sur  l'emplacement  du  bâtiment  de  la 
bibliothèque.  Nous  n'avons  pas  la  preuve  que  les  gallo-romains  utilisèrent  les  nombreuses 
sources  minérales  de  notre  cité;  mais  il  est  probable  qu'ils  s'en  servirent  pour  leurs  thermes  ; 
ils  connaissaient  trop  bien  les  vertus  curalives  des  précieuses  sources  que  possédait  la  Gaule. 
Peut-être  les  eaux  de  Jaude  se  rendaient-elles  sur  l'emplacement  du  château  des  Salles  et  des 
ruines  gallo-romaines  dont  nous  avons  parlé  (pages  23-24)  ;  ces  dernières  ne  sont-elles  p;is 
les  vestiges  d'un  important  établissement  de  bains  ? 

Les  bains  gallo-romains  d'Augusto-Nemetum  furent  renversés  par  les  invasions  des  barbares 
au  X*  siècle. 

Pendant  le  Moyen-Age,  il  y  avait  des  bains  chauds  appelés  (Hures  en  la  rue  des  Ursulines  ;  ils 
existaient  encore  en  1619.- La  rue  où  ils  se  trouvaient  portait  alors  le  nom  de  rue  des  Entres. 


EAUX  MINÉRALES.  -  FONTAINES  PÉTRIFIANTES 

Clermont  possède  de  nombreuses  sources  minérales,  dont  plusieurs  sont  un  produit  avan- 
tageux pour  ceux  qui  les  utilisent  et  dont  la  plupart  rendent  de  grands  services  aux  malades 
qui  viennent  leur  demander  la  guérison  de  leurs  maux.  Ces  sources  sont  disséminées  dans  les 
quartiers  de  Jaude,  de  Sainte-Claire  et  de  Saint-Alyre.  Elles  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  leur 
température  et  par  la  quantité  variable  de  fer  qu'elles  tiennent  en  dissolution. 

SOURCES  DE  JAUDE.  —  La  source  la  plus  ancienne  est  placée  près  de  la  petite  barrière  de 
Jaude,  sous  un  hangar.  Son  eau  est  acidulé,  alcaline,  saline  et  ferrugineuse  ;  sa  température  ne 
dépasse  pas  -h  22°  centigrades.  On  l'emploie  pour  combattre  les  chloroses,  les  débilités  de 
l'estomac,  la  dyspepsie  et  les  phlegmasies  chroniques  des  organes  urinaires.  Jean  Banc  (I)  parle 

(t)  Jean  Banc  ,  de  Moulins  ,  qui  habitait  Clermont  en    I    eaux  naturelle»  en  faveur  de  nos  Nymphes  fiançants,  rtr. 
1609,  a  publié  La  Mémoire  renouvelée  de*  merveilles  des    \    Paris,  1C05. 
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de  cette  source  en  1605  ;  du  temps  de  ce  naturaliste,  on  la  croyait  mauvaise  ;  mais  en  1787-1788, 
à  l'époque  du  voyage  en  Auvergne  de  Legrcuid  d'Aussy,  elle  était  très-fréquentée.  On  voyait  alors, 
au  milieu  des  terres  incultes  qu'elle  traversait,  quelques  plantes  maritimes  :  le  poa  maritime, 
le  glaux  maritima  et  le  plantago  coronopus  (1).  —  D'autres  sources  ont  des  propriétés  à  peu  près 
analogues  à  celles-ci.  La  saveur  de  l'eau  minérale  est  un  peu  plus  bitumineuse.  —  A  l'ouest,  à 
quelques  mètres  de  la  source  du  puils  artésien  (2),  placée  sur  le  bord  de  l'avenue  qui  fait  le  lourde 
la  ville,  à  côté  de  la  grande  barrière  de  Jaudc,  existe  un  grand  bassin,  rempli  d'eau  minérale, 
dont  la  température  est  de  4-  27  à  28°.  Elevé  à  l'aide  d'une  pompe,  ce  liquide  pourrait  alimen- 
ter une  piscine  de  natation.  La  source  du  champ  des  pauvres,  qui  jaillit  au  milieu  du  territoire  du 
Salin,  est  enfermée  dans  une  maison  appartenant  à  la  famille  Cltauvel.  Elle  n'est  point  utilisée. 
Jean  Banc,  en  1605,  Chaumel  et  Duclos  en  parlent.  La  source  de  fhôpital,au  sud  et  à  50  ou  60  pas 
de  la  fontaine  de  Jaude,  est  placée  au  milieu  de  l'enclos  de  l'hôpital  ;  sa  température  est  de 
-4- 21°  5. 

SOURCES  DE  SAINT-ALYRE.  fontaines  PÉTRIFIANTES.  —  Plusieurs  sources  minérales  de  ce 
quartier  sont  conduites  dans  les  cabinets  à  incrustations  de  la  grotte  du  Pérou,  au  fond  de  la 
rue  Neuve  de  Sainte-Claire  et  dans  ceux  du  jardin  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre.  Ces  sources  sont 
celles  de  Sainte-Claire,  de  Saint-Arthème  (température  H- 19°)  et  la  grande  source  incrustante.  Les 
sources  de  Saint-Alyre  et  leurs  dépôts,  signalés  dans  la  Gallia  Christiana,  le  Mundus  subterraneus 
de  Kirchker,  dans  le  Dictionnaire  de  la  Martinière,  dans  le  Dictionnaire  de  la  France,  par  (TExpilly, 
ont  été  citées  avec  quelques  détails  dans  la  Cosmographie  de  Belleforest,  en  1575,  et  le  Voyage  en 
Auvergne,  de  Legrand  d'Aussy,  en  1788. 

PONTS  naturels  en  PIERRE  * — Dans  le  faubourg  de  Saint-Alyre,  sur  la  rivière  de  la  Tiretaine, 
existe  un  pont  de  pierre  naturelle  extrêmement  curieux.  Tous  les  géographes,  tous  les  écrivains 
qui  ont  parlé  de  Clermont  en  font  mention  comme  d'une  merveille.  Ce  pont  était  jadis  dans 
l'enclos  des  bénédictins  de  Saint-Alyre.  Il  a  4n,80  de  hauteur  et  3mG0  de  largeur.  Charles  IX  vint 
en  grande  partie  à  Clermont,  en  l.*»t>6,  pour  le  voir.  Le  duc  d'Angouléme  l'examina,  en  1816. 
Ce  pont  a  été  formé  par  l'une  des  fontaines  naturelles  pétrifiantes  de  Saint-Alyre,  qui  couvre  d'un 
calcaire  blanchâtre  tous  les  objets  qui  reçoivent  son  eau.  On  croit  généralement  qu'il  a  été 
commencé  il  y  a  400  ans.  L'auteur  d'un  vieux  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- 
Alyre,  cité,  en  1575,  par  le  géographe  Belleforest,  en  parle  en  ces  termes  : 

HMC  tnodicus  Itmbil  venions  de  raODlibnt  annis 
Juxl.i  cl  funs  salsus  pootem  lapidisctl  in  unum. 

Près  de  ce  pont,  on  admire  deux  autres  curiosités  du  môme  genre,  savoir  :  le  pont  supérieur, 
connu  à  l'époque  des  bénédictins,  et  le  pont  du  milieu  ;  ce  dernier  est  fort  ancien  ;  il  couvre  la 
rivière  de  la  Tiretaine  sur  une  certaine  longueur  ;  on  croit  qu'il  remonte  à  environ  600  ans. 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DE  SAINT-ALYRE.  —  Créé  en  1826,  cet  établissement  est  alimenté 
par  une  dérivation  de  la  grande  source  incrustante,  dont  la  température  est  de  H- 24°  centigrades. 
Il  se  compose  de  19  cabinets,  qui  contiennent  une  ou  deux  baignoires  chacun  et  de  deux 
douches  ascendantes.  Une  partie  de  l'eau  minérale  est  réchauffée  à  l'aide  d'une  machine  à 

(h  Di  hi-I.rr,  S  Uv  t  sur  Ctermotti.  |       ,2,  Celle  source  appartient  à  M.  Boyer,  propr.  à  Volvic. 

Digitized  by  Google 


EAIX  MINÉRALES. 


—    FONTAINES  PÉTRIFIANTES. 


Il 


vapeur.  Les  bains  de  Saint-Alyre  sont  prescrits  aux  convalescents,  aux  chlorotiques,  aux  per- 
sonnes rachitiques,  faibles  et  d'une  constitution  molle  ou  scrofuleuse  ;  à  celles  qui  ont  des 
tumeurs  blanches  et  des  engorgements  consécutifs,  aux  fractures,  aux  entorses  et  aux  luxations. 
Us  appartiennent  à  M.  Clémmtel. 

SOURCE  DU  POIDS  DE  VILLE.  —  Cette  source  existait  jadis  en  la  place  des  Augustins,  près  du 
bâtiment  du  poids  de  ville.  Elle  a  disparu  à  la  fin  du  siècle  dernier,  lors  de  la  création  de  la 
place  Saint-Hérem.  N'ayant  point  été  conservée,  elle  s'est  perdue  dans  le  sol.  Elle  contenait, 
dit-on,  du  sel  gemme.  Jean  Banc  en  parle,  en  1605.  La  ville  la  fit  réparer  en  1629. 

M.  Lefon  a  publié,  en  1863,  sur  les  sources  minérales  de  Clermont,  un  travail  dont  nous  allons 
donner  le  résumé  : 


SUBSTANCES  DISSOUTES 

NOMS  DBS 

SOURCES. 

DANS  fUt  LITRE  D'EAU. 

JAIDE. 

SAINTE-CLAIRE. 

SAlXT-Al.YRE 
i  grande  nourcer 

SAINT-ARTHEME.  , 

1 

1,752 

0.031 
0,944 
0.400 
0.051 

Traces. 
0.077 
0.002 
O.G74 

Indices. 

Indices. 
O.OOi 
0,096 
0,«HH 

Indices. 

0.751 

0.622 
0.023 
1,357 
0,656 
0,028 

Traces. 
0.105 
0,004 
1,147 

Indices. 

Indices. 
0.002 
0,088 
0,003 

Indices. 

1,631 

0.765 
0.034 
1,375 
0.668 
0,033 

Traces 
0.100 
0.004 
1.071 

Indices. 

Indices. 
0  002 
0,109 
0,004 

Indices. 

1,633 
0.712 
0.040 
1.41-7 
0.659 
0,039 

Traces.  1 

0.100 

0,004 

1,073 
Indices. 
Indices. 

0,002 

0,100 

0,004 
Indires. 

ToTAIX  

4,453 

4,784 

5,436 

5,773 
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Origine  de  l'imprimerie.  —  Elle  a  pour  inventeur  Jean  Gacnsfîeich  ,  dit  Gutenberg  (1436).  —  Arrivée  de 
l'imprimerie  dans  les  principales  villes.—  Le  clergé  encourage  cet  art.  —  Lyon,  où  l'imprimerie  s'implante 
en  1473,  est  le  berceau  de  l'imprimerie  clermontoise.—  Incunables  de  la  province  d'Auvergne. —  Jean  Petit, 
imprimeur  parisien.  —  Il  imprime  beaucoup  pour  Clermont.  —  Ouvrages  sortis  de  ses  presses.  —  L'impri- 
merie s'établit  a  Clermont  (t534).—  Imprimeur  a  Thiers  {13371.  —  *  R'°m  (»58o).  —  Chronologie  des 
imprimeurs  de  Clermont  (1534-1872).  —  Principaux  ouvrages  sortis  de  leurs  presses  jusqu'en  1789.  — 
Lithographie  —  Stéréotypie. —  Gravure  sur  bois.  —  Origine  de  la  librairie  à  Clermont. —  Liste  des  anciens 
libraires  (1491-1789).  —  Relieurs.  —  Livres  liturgiques  du  diocèse  de  Clermont.  —  Anciens  missels  de  ce 
diocèse.  —  Anciens  bréviaires.  —  Canons  synodaux.  —  Curieux  livre  d'heures  à  1  usage  di  Clermont, 
imprimé  pour  Simon  Vostre,  célèbre  éditeur. 


l  y  a,  dans  la  vie  des  peuples.de  ces  découvertes  permises  cornuie 
un  cadeau  du  Ciel.  Nous  devons  donner  une  place  d'honneur  à 
celle  de  l'imprimerie,  qui  apparaît  pour  la  première  fois  au  milieu 
du  XVe  siècle. 

Personne  n'ignore  que  c'est  au  génie  de  Jean  Gaemfleich,  dit 
Gutenberg,  originaire  de  Mayence  et  fixé  à  Strasbourg  depuis  l'an 
1420,  que  nous  sommes  redevables  de  cette  invention  admirable. 
Gutenberg  s'occupait  de  l'imprimerie  à  Strasbourg,  dès  l'année 
1436.  11  inaugura  cet  art  par  un  livre  intitulé:  Spéculum  humanœ 
saliationis.  En  1450,  il  s'associa,  pour  cinq  années,  à  Jean  Fust  ou 
Fanal,  riche  orfèvre  de  Mayence,  et  imprima  avec  lui  une  bible 
in-folio,  à  deux  colonnes,  en  gros  caractères,  avec  initiales  gravées 

en  bois:  cette  bible  fui  livrée  au  publie  en  1456.  Bientôt,  Pierre 
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Schœffer  devint  l'associé  de  Faust,  qui  lui  donna  sa  fille  et  rompit  son  engagement  avec  Guten- 
berg, lequel  subit,  comme  tous  les  hommes  de  géuie,  créateurs  de  grandes  inventions,  des 
vicissitudes  de  toutes  sortes,  mourut  en  1468,  et  fut  enterré  dans  l'église  des  Recollets  à 
Mayence. 

De  Mayence,  l'imprimerie  se  répandit  dans  le  monde  entier.  Fust  vint  à  Paris.  Pierre  Schcefler 
suivit  bientôt  ses  pas;  la  Capitale  possédait  une  imprimerie  dès  1469  (1).  L'art  de  Gutenberg 
gagna  ensuite  l'Italie  (Venise,  Rome,  Milan).  En  1470,  Paris,  puis,  en  1471,  Strasbourg,  et,  en 
1473,  Lyon,  donnent  leur  première  édition  avec  date;  aussitôt,  vient  le  tour  de  l'Angleterre 
(Londres)  et  celui  de  l'Espagne  (Valence)  (2). 

L'établissement  de  l'imprimerie,  daus  les  villes  secondaires  de  France,  ne  se  fit  qu'à  la  longue, 
(lent  ans  s'étaient  écoulés  depuis  la  mort  de  Gulenbergque  nombre  de  cités  populeuses,  privées 
de  presses,  en  étaient  encore  aux  manuscrits  enluminés.  On  doit  reconnaître  que  le  Clergé  fut 
le  premier  à  encourager  l'imprimerie  et  les  imprimeurs.  Enthousiasmé  par  l'invention  de 
Gutenberg,  il  appela  à  son  secours,  pour  imprimer  ses  missels,  ses  bréviaires  et  ses  livres 
d'heures,  des  imprimeurs  lointains,  qui  s'établirent  ensuite  dans  les  villes  où  ils  avaient  réalisé 
des  bénéfices  importants.  Nous  avons  quelques  bonnes  monographies  sur  l'origine  de  l'impri- 
merie dans  certaines  localités.  Ou  y  voit,  ce  qu'on  observe  à  Clermont,  que  les  imprimeurs 
apportaient  leurs  presses  dans  ces  villes,  les  déplaçaient  pour  les  transférer  ailleurs,  après  la 
mise  en  vente  d'une  seule  édition  et  finissaient  par  venir  mourir  près  de  ceux  qui  les  avaient 
encouragés  de  leur  argent  et  de  leur  influence. 

Lyon,  la  troisième  ville  de  France  où  l'art  de  Gutenberg  s'implanta,  vers  1473  (3),  parait  être 
le  berceau  de  l'imprimerie  clermontoise,  au  XVe  siècle,  ou,  tout  au  moins,  la  mère-patrie  d'où 
sont  venus  nos  incunables  if  Auvergne.  Le  premier  missel  imprimé  du  diocèse  de  Clermont  sortit 
des  presses  de  Michel  Topie,  imprimeur  lyonnais,  le  7  novembre  1492,  sous  le  roi  Charles  VIII  et 
l'évèque  de  Clermont  Charles  II  de  Hourbon  (4).  C'est  le  plus  ancien  imprimé,  concernant  l'Au- 
vergne, eounu  jusqu'ici  (5). 

Un  autre  imprimeur  lyonnais,  Claude  Dacost,  dit  de  Troys,  nous  donne,  en  1505  : 

*  Ix  OtCasuer  en  f nions,  pion  la  Constante  du  battit  &  bas  pays  d'iAuivrgne  &  la  manière  corne  on  ajjist 
rante  audit  pays  cottflum ii- r.  Et  auffi  les  ordonnances  faites  par  mes  feigneurs  les  président  &  coseillier  tenans 
les  gras  jours  de  par  le  rox  fire  Jire  en  la  ville  de  îSConiferrand.  —  Cy  Jittijl  le  DiCasutr  en  francoys  bien  eorreâ 
à  aps  [ensuit  Infin  ité  des  rates  félon  la  eoujhtntes  du  bault  &  bas  paxs  dauvergtte.  Imprimé  à  Lyon  par  Claude 
'Davost  al's  de  Troys.  ïje  dernier  jour  de  febvrier  lan  mille  cinq  cens  &  cinq  (iSOf).  »  La  table  porte  : 
«  Ordonanccs  faiâcs  a  ISCotferrand  par  ^SCesseigneurs  les  président  &  conseillers  tenant  les  grans  jour  de  par 
h'%py  en  sa  ville  de  ISContferrand  en  Auvergne  »  (en  1454).  —  Cet  ouvrage  de  Jean  Aiasuer,  célèbre 
jurisconsulte  auvergnat,  est,  sans  contredit,  le  plus  ancien  volume  imprimé  sur  les  coutumes 
d'Auvergne.  C'est  un  grand  in-8u  gothique  de  73  feuillets,  de  32  lignes  à  la  page,  y  compris  la 


J)  l.a  première  imprimerie  fui  établie  à  Pans,  en 
U'.'J.  par  trois  ouvrier;,  de  Fust:  VI rie  Grnnj,  itarttn 
Kruitfz  et  itiehet  Fribvrgtr. 

i  Londres  eut  une  imprimerie  eu  1 1<>8  ;  Home,  en 
litiT;  Ven^e  et  Naples,  en  1471. 

3)  Paria  Ta  devance  de  4  ans  [en  1469). 


(4;  Savaron,  Orvjmes  de  ClairmorU.  édition  de  lfMiî, 

p.  ÎOi. 

;5)  Le  plus  ancien  missel  imprimé  à  l'usage  du  dio- 
cèse de  Troyes  remonte  également  à  U92  ;  or,  l'on  sait 
que  la  ville  de  Troyes  est  l'une  des  premières  cités  qui 
accueillit  l'imprimerie. 
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ligne  de  tète.  Ce  rarissime  et  peut-être  unique  exemplaire  est  à  Germon t-Ferrand  en  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  le  docteur  Peghoux. 

Jehan  Petit,  célèbre  typographe  parisien,  imprima  beaucoup  pour  l'Auvergne  et  spécialement 
pour  Clermont,  dans  le  commencement  du  XVIe  siècle.  Déjà,  en  1492,  il  avait  livré  à  l'impression 
la  première  édition  du  missel  de  Troyes  ;  l'année  suivante  (1493),  il  prend  la  seule  qualification 
de  libraire  à  Paris  ;  en  1516,  il  était  syndic  des  libraires  de  la  Capitale  ;  en  1530,  il  se  dit  libraire 
et  imprimeur-juré  de  l'Université.  Il  mourut  après  154!  (I).  De  son  vivant,  il  entretenait  comme 
libraire  et  éditeur  les  presses  de  plus  de  vingt  imprimeries.  Ce  typograpbe  de  talent  a  édité  ou 
imprimé  les  ouvrages  suivants,  appartenant  à  l'Auvergne  : 

«  Heures  à  l'usaige  de  Clermont  imprimées  en  iSlO,  pour  Jehan  Petit,  in-8°  gothique,  figures 
et  bordures.  (Nous  donnons,  plus  loin,  tous  les  détails  de  ce  curieux  livre  d'heures.) 

«  Les  Coujlumes  du  hault  &  bas  pays  d'*Auverg(n)e.  El  sont  lesdiàes  coujlumes  à  vendre  à  Taris  ù  à  Lxon, 
en  la  boutique  de  J.  Vêtit,  &  a  Clermont  en  l'hojlel  de  Loys  D6aritain,  libraire  dudit  lieu.  Cy  finirent  les 
Coujlumes  d'^Auvergne  imprimées  à  Taris,  le  VIII  mai  mil  CCCCC  &  XI  (i$tt)  pour  ]•  ».  in-8" 
gothique.  A  la  suite,  se  trouvent  «  les  lettres  patentes  du  roi  sur  la  reformation  des  pois,  mesures,  etc.  du 
pays  d '^Auvergne,  Taris,  J.  'Petit,  ijii.  »  —  C'est  la  première  édition  des  coutumes  d'Auvergne, 
rédigées,  en  1510,  à  Clermont,  au  couvent  des  Jacobins.  —  Une  note  manuscrite,  que  feu  M.  le 
bibliothécaire  Desbouis  m'avait  remise,  indique  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris  :  «  Les  Coujlumes 
du  haut  &  bas  pays  d' Auvergne,  Taris,  Jehan  Tetit,  i  )o6,  in-8°  ».  Il  y  a  certainement  erreur  de  date  ; 
il  faut  lire  1511  au  lieu  de  1506. 

«  Le  Eiffel  des  diocàes  de  Clermont  &  de  Saint-Flour  volume  in-4°,  imprimé  à  Paris,  en  1527,  en 
caractères  gothiques,  rouges  et  noirs,  avec  de  superbes  figures  ;  plain-chant,  lettres  ornées,  etc. 
(Nous  donnons  plus  loin  tous  les  détails  de  ce  missel)  (2). 

D'après  ce  que  l'on  vient  de  voir,  il  est  permis  de  supposer  que  Jehan  Petit,  qui  a  tant  imprimé 
pour  le  clergé  de  Clermont,  était  le  père,  ou  tout  au  moins  le  parent,  du  premier  imprimeur 
de  noire  ville,  c'est-à-dire  de  Nicolas  Petit,  lequel  occupait  ses  presses  dans  nos  murs,  de  1534 
à  1538.  J'émets  celle  idée,  d'autant  plus  volontiers,  que  les  avantages  offerts  par  la  réputaliou 
bien  méritée  de  Jehan  Petit  durent  attirer  un  des  siens  à  Clermont  vers  l'année  1530.  Quoi  qu'il 
en  soit,  notre  cité  revendique  la  gloire  d'avoir  donné  le  premier  asile  en  Auvergne  à  l'art  deGu- 
tenberg.  A  Riom,  le  plus  ancien  imprimeur  esl  Pierre  Coxterauste,  qui  y  habitait  en  1580-1623  (3). 
Robert  Missalin  imprimait  à  Thiers  en  1557. 

Il  y  avait  à  Clermont  un  imprimeur  du  roi;  cette  qualification  donnait  droit  au  typographe 
qui  en  avait  le  privilège  d'imprimer  seul  les  ordonnances,  les  arrèls  royaux,  les  lettres- 
patentes,  etc. 


(I)  Pierre  Petit,  frère  cadel  de  Jehan  Petit,  était  li- 
braire à  Paris  en  1513.  Il  exerça  sa  profession  jusqu'en 
1536.  Oudin  Pttit,  libraire  a  Paris  en  1540,  avait  une 
marque  typographique  analogue  à  celle  de  Jehan  Petit, 
ce  qui  indique  qu'il  était  de  la  même  famille. 

elj  Parmi  les  livres  étrangers  à  l'Auvergne,  mais  sortis 
des  presses  de  Jehan  Petit,  je  citerai  :  Les  Coutumes  de 
Paru,  in-4*.  tôt 3,  velin  ;  Manipului  euratorum,  \ï>26, 
petit  î ii- 1 2  ten  ma  bibliothèque),  impression  gothique, 
marque  de  Jehan  Petit  ;  Uistale  Ambianense,  in-folio, 


1520;  on  lit  à  la  lin:  «  impression  per  joanis  Parvi.  n, 
vicosanrti  Jacobi,  sub  sitjno  lilio  aurei  ».  E:i  1520,  Jehan 
Petit  et  Jeun  de  ta  Hoche  s'associent  à  un  imprimeur  de 
Troye  {Jehan  Le  Coq)  pour  imprimer  le  missel  de  Langres. 

(3'j  On  a  de  ses  presses  :  La  prolongation  de  la  trêve 
général  e  de  France  ensemble  les  articles  trairiez  et  accor- 
dez en  la  conférence  des  députez  de  fu»i  et  Cau're  pnrly, 
tenue  a  iJtlIy  ..  Riom,  Pierre  Caustrrauste,  1593,  petit 
in-80.  [Voir  Catalogue  Desbouis,  na  980). 
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CHRONOLOGIE  DES  IMPRIMEURS  DE  CLERMONT  |t534-i87l) 


.^ICOLAS  PETIT 

■  10:34-1538 
[jt'f^y,     Premier  imprimeur  de 
Clermont.  Il  s'établit  dan* 
celle  ville  vers  1530  On 
a  la  preuve  qu'il  y  restait 
eu  1 53 i .  Il  avait  une6ou- 
iKpie  à  Lyon,  en  la  rue 
Mercière,  en  1538.  Nous  connaissons  de  ses  presses: 
•  Statuts  «ynodalia  R.  inChn>lo  Pain»  et  domini  Guillermi  de 
Prato.  epUcopi  Cl.iroin.jnt.-nM,  de  novo  ordina'a  •.  (Carac- 
tères gotht.|ue»j,  1531 . 
■  Les  Coutume»  du  liaull  et  bas  pays  Dauvergne  nouvellement 

imprimée!  et  corrigé**,  1538- 
Et  sunt  l>'sdi -les  Cou  Plumes  a  vendre  à  Lyon  en  la  rue  Mercière 
en  la  boutique  de  Nicolas  Petit  devant  le  Maillet  — Cy  tinssent 
le*  Coustumes  d'Auvergne  imprimées  a  Clerin.it  par  Nicolas 
Petit.  Là  de  grâce  MCCCCCXXXVIll  le  XXVIII  jour  de  mars  .. 
—  Petit  in-lâ.  impression  gothique. 
Cesl  la  2*  édition  des  Coulantes  d'Auvergne  (la  lre  est 
de  1511).  La  bibliothèque  de   Clennonl  possède  un 
exemplaire  de  celle  2*  édition.  Je  conserve  précieusement, 
en  ma  bibliothèque  un  aulre  exemplaire  de  cet  incunable 
cl.  rtt,  ,nh,is  :  cei  exempl  lire  différa  de  celui  de  la  biblio- 
thèque de  Clermont  en  ce  qu'il  a  en  plus  la  marque  de 
cet  imprimeur  sur  le  titre  du  volume  (1)  ;  celui  de  la 
bibliothèque  offre,  à  la  même  place,  la  date  de  1538  en 
chiffres  assez  grands.  Un  3*"  exemplaire  se  trouve  à  la 
bibliothèque  nationale  a  Paris  Y.  1563;  catalogue  im- 
primé F  3133). 


JEAN  di:kani>. 


1552-1596 


Imprimeur-libraire  à  Clermont.  demeurant  près  de 
N  -D.  de  Grâce  (la  cathédrale)  Détail  lils  de  Jean 


libraire  a  Clennonl  en  1527.  <>n  a  île  ses  presses  : 
•  Les  Cou»tunie^  du  Inult  et  bas  pa\»  d'Auvergne  n. nivelle- 
ment im primées,  reveuz  H  corrigée»,  oultre  1er.  précédentes 
impressions,  plu,  de  nouveau  >  e»t  a.Jjuiisîe  le  train  de  pra- 
tique; à  Clermont.  chex  Jean  l>ur.mJ.  demeurant  près  N.-D. 
de  Grâce.  1552  .. 

M.Cobendy.  archiviste  du  Puy-de-Dôme,  possède  l'un 
des  rares  exemplaires  de  cette  3  i  dition  dei  CoutUOiei 
d'  Auvergne  ;  j'en  ai  un  autre  exemplaire  et  la  bibliothèque 
de  Clermont  un  troisième. 


En  1582.  Jean  Durand  imprime  plusieurs  arrêts  de  la 
cour  des  Grands  Jours  séante  à  Clermont;  il  imprime 
aussi  les  années  suivantes: 

•  Le»  Cousiumes  du  hault  et  bas-pays  d'Auvergne  nouvelle- 
ment imprimées,  reveucs  et  corrigées  oultre  les  précédante! 
impressions  ;  à  Clermont,  de  l'imprimerie  de  Jean  Durand, 
demeurant  près  N.-D.  de  Grâce  .  1587.  petit  in-8*  (Biblio- 
thèque nationale  F.  4583.  Auvergne;  —  Bibliothèque  de 
Clermont-Ferrand). 

•  Edict  du  roy  par  lequel  Sa  Majesté  trans-fère  à  perpétuité  en 
la  ville  et  rite  de  Clermont.  principalle  et  capitalle  d'Auver- 
gne, les  seneschaulcée,  siège  présidisl ,  bureau  et  recepte 
generalle  de  ses  finances  et  tablier  de  la  monnoyc  cy  devant 
establys  en  la  ville  de  Riom  avec  suppression  et  extinction 
desdii  sièges,  bureau  tablier  cl  officiers  dudict  Riom.  pour 
les  causes  conumues  audict  Edict.  A  Clermont,  par  Jean 
Durand.  MCLXX.XIX  ..  14  pages  in-U.  (Sur  le  titre,  figurent 
les  armes  de  France  entourée,  du  cordon  de  Saint  Michel.) 

Discours  sur  la  tenue  des  Conciles  sur  une  dispute  eue  avec  un 
religieux  de  l'ordre  de  St-Francois,  par  M.  Desistrières,  154*4. 

Lettres  de  MM.  du  Conseil  du  Roy  estably  à  Clermont  pour  le 
gouvernement  du  bas  pays  d'Auvergne  à  MM.  des  ville*  h 
plat  pays,  1595. 

Paraphrases  de  M.  Jean  de  Basmaison-Pougnet,  advocal  de  Riom. 
sur  les  Coustumes  du  bas  et  haut  pays  d'Auvergne  avec  les 
annotations  de  M.  Ch.  Dumoulin,  in-t».  1596 

BERTRAND  DURAND   1603-1631 

Imprimeur  et  libraire.  (Il  cserçait  déjà  cette  dernière 
profession  en  1593).  Fils  de  Jean  Durand  qui  précède  et 
possesseur  de  la  même  marque  typographique  que  lui  (1). 
Je  connais  de  ses  presses  : 

IhVour»  d»4  signes  et  prodiges  par  lesquels  Dieu  nous  a  de  tout 
temps  menaces,  par  J.  Landres,  in-12.  1603. 

Traite  .  outre  les  masques,  par  M.  Jean  Savaron,  sieur  de  Yillars. 
Clatretnont,  B.  Durand,  160"  in-8». 

Paraphrases  de  M.  Jean  de  Ba»maison  Pougnet,  advocal  de  Riom 
sur  les  coustumes  d'Auvergne.  Clairemont  imp.  de  B.  Du- 
rand 16U8.  in-8*.  Ce  dernier  volume  porte  la  marque  typo- 
graphique de  Bertrand  Durand  ,  dont  il  s'agit.  —  Bertrand 
Durand  a  imprimé  une  deuxième  édition  de  cet  ouvrage  en 
1618,  in-8v 

Les  origines  de  Clairmont,  ville  capitale  d  Auvergne  par 
M.  Jean  Savaron,  Clairmont.  B.  Durand,  s.  d.  (1609)  in-H». 

L  -s  Coutumes  du  bas  et  hault  pays  d'Auvergne.  Plus  le  règle- 
ment de  la  justice  de»  v'n.-e haussées  de  Clairmont  et  Riom. 
Clairmont.  Bertrand  Durand.  1627,  petit  in-8». 
—  Kn  juin  1631.  Bertrand  Durand  devint  imprimeur 

de  la  cour  des  aides  de  Clermont. 


il)  Cette  marque  représente,  dans  un  cartouche,  une 
tomme  nue,  les  cheveux  pendants,  ^e  regardant  dans  un 
miroir  et  ayant  à  coté  d'elle  un  pupitre.  (V.  la  pl.  encontre). 

(2  Celle  marque,  dont  je  donne  la  reproduction,  re- 
présente un  cartouche  portant,  du  côté  droit,  un  bras 
i"'i.mi  un  pol  duquel  tombe  de  l'eau  sur  un  brasier  ou 


se  trouve  une  épée  qu'une  autre  main  y  fait  chauffer. 
Autour  du  cartouche,  se  lit  celle  devise,  qui  fait  allu- 
sion au  nom  de  Durand  :  Tanperata  durant.  Ce  petit  ta- 
bleau allégorique  figurait  aussi  dans  le  blason  des  im- 
primeurs Durand. 
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Nous  donnons  la  p-néalngie  de  la  famille  Duran  t  au 
chapitre:  FoNtfffej  i-wiennn. 

GERMAIN  PERDRIX  (1)   n;j7-ii.xo 

D'abord  ouvrier  typographe  à  l'imprimerie  de  llcr- 
trand  Durand  qui  précède.  Reçu  imprimeur,  le  3  mars 
1613  II  épousa,  en  IG36,  J'irqudte  l'rw.  it  11  résidait 
dans  la  paroisse  de  N.-D.  du  Port.  On  a  de  ses  presses  : 
K  lit   concernant    I  «   M"    apotlin  aire*  du   royaume.  Cler- 

noitt,  ni."»*. 

Germain  Perdrix  fui  père  de  :  1°  Pierre  imprimeur, 
qui  suil  ;  î'  G  tspa  !.  imprimeur,  dont  nous  parleront 
après  son  frère  ;  3'  Antoinette,  femme,  en  K'iTÔ,  de 
p.trrr  Yaral,  m*  boulanger. 

PIERRE  PERDRIX   10C.3-1080 

Reçu  maitte  imprimeur  en  novembre  1680,  en  rem- 
placement de  Germain  Pir  rtx,  son  père  II  épousa,  en 
l'église  de  St-Genès,  le  M  janvier  1665,  Gii'»ri-'.7e  Guu- 
NM,  til.c  de  M'  Michel,  de  ladite  paroisse  11  est  qualifié 
imprimeur,  du  vivant  de  son  père,  dont  il  était  l'aide 
principal.  On  a  de  se»  presses  : 

fcdu  ft  d  claration.  pur  Luit  r  ^lenn-nt  gênerai  sur  le  fut  dei 
taille,  du  re»*ort  de  U  cour  des  aides  de  Clerinont-Fcrrand. 
1685.  peut  in-H*. 

Pierre  Perdrix  fut  père  de:  1°  François  Perdrix,  né  a 
Clermonl  en  1667,  auteur,  en  161)2,  d'un  poéme  patois 
(Voir  le  chapitre  Biographie);  2°  Benoit,  fabricant  de 
cartes  à  Clermonl.  marié,  le  25  octobre  KW5,  à  Antvi- 
net  e  Delrros,  fille  de  Jacques,  praticien  ;  il  mourut  en 
I7ui>,  laissant  :  A.  Couronne,  qui, en  1711,  donna  tous 
sos  biens  au  Refuge  de  Clermont. 

GASPARD  PERDRIX   1UH0 

Imprimeur.  Frère  du  précédent.  Il  lit  son  testament  eu 
janvier  16'JO  et  mourut  âgé  de  10  ans.  le  27  janvier  101)0 
Il  fut  eulerré  dans  l'église  de  St-Bonnel  du  grand  sémi- 
naire. 

NICOLAS  JACQUARD.  .  1033  ;  mort  en  1679 
Imprimeur  du  roi  de  Monseigneur  l'évèque  et  du 
»  lergé  ;  mort  le  I"  janvier  167'J.  Il  lit  venir  en  son  im- 
primerie en  105."»,  un  Ouvrier tmprÙMtW  entât/If  dowe. 
nommé  Nicolas  Eslouii.  Il  avait  épousé  Catherine  i  étrinal. 
morte  le  1*  juillet  1655  Agée  de  16  ans.  On  a  de  ses 
presses  : 

Canon,  synodaux  du  diocè*..!  do  Clairmont  :  reveus,  corrigés  et 

augmente*  par  R.  P.  Louis  d'FsUuig.  evesque  de  Clermonl. 

Clermont.  1053,  iu-8*. 
Iir-M  iriuin  Claromontenv.  D.  D.  Lud.  il'E&slain^  Claroraonii, 

10.M,  1  >ol.  gr.  in-H-  ligure»  de  Ganicru. 
Missale  Claroitionten*.-  restituturn  Lud.  d'EsUing  aoclorilate. 

CJarom.  iôjô  m-f*. 
Maxime  et  perfection  pour  les  âmes  qui  aspùvalà  la  grande 

vertu.  Clermont,  Nicolas  Jacquard,  itiôs.  peut  m  12. 

[I]  La  famille  Peririx  est  originaire  de  Montlerrand. 
Harihdmff  Perdrix  était  procureur  à  la  cour  des  aides 
de  Montlcrrand  en  1591  ;  il  épousa  Antoinette  Cosson, 
II. 


Tli-.ilo.-ia  rotlegii  Claromoniani  to-ietati*  Je*u  Posi  evpi.  tum 
a  |irnn4  m'IioU  ihe  ilo.'i.em  harurhe  institution*  quadriranuoi, 
lu  pubitcis  Uicsibu*  lolcinoiler  pr  quiguata .  a  I).  Thoma 
M  i  bir,  Aiii!.  ri.  ii>i  ;  Clar.unonti  ex  lypogr.  Nie.  Jarquart, 
IClid  petit  in-8»  icn  mu  uUdiotltèqUeJ. 

In  convenlua  Miridtcos  Arvcrni*  haluto,  anno  MiMXXV,  in-4»  ; 
p.jcmc  d>-  FIi  cIii  t  ,ur  Ici  Grandi  Joun  dcCIcmtont. 

La  vie  d  -  Sainte  Tu  vie.  traduite  par  un  prêtre  du  clerg.:, 
Clerinoiit.  Nicolas  lanpurd,  I t'Mirt.  petit  m-12. 

La  r- •„•!>•  d-'  l'ordre  de  Grandinont  et  •  .  donnée  et  r. infirmée  par 
le  S.  P.  Cl-  meut  III,  Paru,  Nicolas  Jacquard.  •*"•'».  petit 
in-12. 

La  vie  de  |j  Y.  JTt*  François- des  Séraphin*,  religieuse  de 
l'ordre  de  St-DuiuiDique,  au  m  niasiér.'  de  Sainï-Thomas 
d'Aquin,  à  Par;,  par  un  ewlesiatîiqao  (Ch.  L.  de  Lantac-. 
supérieur  do  séminaire  d  •  N.  I)  d.i  I'u>  ).  Clermonl,  imp.  de 
.N.  Jacquard,  loU».  m  s-. 

La  Monarchie  sainte,  historique,  ehr.eiologique  e:  ^enealo?iqiie 
de  France  ou  le*  vie»  des  saint*  e:  luenheureuv  par  le  H.  P. 
Umiiiii  pe  de  Jesu<  /ij  raud  Vijfier,  d'Aurillje).  «armi  - 
dèchaU'u",  traduite  par  le  H.  P.  Modeste  de  Saint-Astable 
de  Kmiii;.  i:i,'rinont.  imp.  d"  Si  ol  i-.  Ja  piard,  1070.  S  vol. 
iu  fol.  Superbe  ouvrage  au  [•  •in:  de  vue  de  l'art  t)pojfra- 
phique. 

He  ueil  des  s'atut^.  or  I  >iiii:in règlement*,  instructions  et 
arre*l  du  con-'il  d'Ktat.  < on-  ruant  les  manufactures  el 
leinturra.  Clermonl,  »np  de  Kk-ulas  Jacquard,  I07i.  in-i«. 

Ca'i'ehnnh1  de  la  fov  et  d  -,  m  e  irr  i  hr  •tiennes,  i|re>v  par 
l  'ordre  de  Monseigneur  Gilbert  di!  Yen)  d'Arbouie,  èvéque  de 
Cli'riuonl   *.!  r  ut,  nnp.  de  Ni.ola-.  Jacquard,  li'.Ti.  in- 12. 

Huloria  ehristiana  iinperatorum,  eonsuham  et  prsfectoruni 

pnrturio  Ohotitu  Itatitt1,  illyriei  etGalliaruni  notitia  siagii- 

tratuum  imperii  utriu«que,  aulli->re  P.  Aicidio  Lacar).  Cla 

rORMinti,  Jacquard.  ItiT-l.  io-l*. 
Histoire  de  Si- Martial.  apAlN  des  Gaules,  par  I-  P.  Itonaven- 

lure  de  St-Am  ible.  Cleriu-mt.  Jac  piard.  IC/li,  in-fol. 
La  vie  de  so-ur  Marie  Purei  (»■•>•  a  Clermout),  du  tiersmrdre  de 

St-D  iutiitique.  jur  L-  R.  P.  Riclurd  GuilloutOU.  Clerinont. 

Ja  ipiar.l.  IÛ1S,  iu-12  (en  ma  bibliolhéque). 
L'id  e  du  parfait  supérieur  ou  l'art  de  commander,  par  le 

R.  P.  Modeste  de  Saint-Aiiiable.  Clcrin  uit,  Nicolas  Jacquard, 

tf.71».  in-iv 

MICHEL  .IACOI  AHD  .  .    IGtil  ;  mort  on  UM-> 

Imprimeur;  (ils  de  Nicolas,  qui  précède, 
ANDRE  .lACQUAltl).  .  .    1G7X;  ni..rl  ,-n  lCSîi 
Imprimeur  ;  frère  du  précédent  Ses  presses  passèrent 
à  Pterit  DoMlaudoa,  second  mari  île  sa  veuve  en  ItiS". 

Lui  et  sou  frère  Michel  Jwquord,  qualilié»  en  11»"!», 
imprimeur*  de  Monsei<jnmr  f  évet/uc  et  du  cierge  de  Clcr- 
mun',  impriment  les  noms  dm  c  nfit-ns  <  r  la  cvnfrfrte 
du  Saint- E*prU  «Je  la  puro  sse  tk  Saint-. \djulor  voir 
celte  liste  de  confrères  aux  archives  deparletueiitales  du 
Puy-ilc-llôme.  titres  de  la  cure  de  Sa  int-Adjutor.. 
GUILLAUME  JACoi; A RD   Hï'i;i  ;  mm  t  on  IVV1 


dont:  Gilbert,  praticien  en  l<£7.  Claods  Perdrix,  femme 
de  Jeun  JfoUtytfCS,  teinturier,  lesta  en  1626  Claude  Per- 
drix, veuve  de  UaitC  SIOêHtir,  vivait  en  IGtiG 
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HISTOIRE  DE  CLERMONT. 


Imprimeur-libraire,  demeurant  prt's  de  l'offieialité.  puis 
non  loin  de  la  place  St-Genés  près  de  la  porte  du  Saint- 
Esprit  ;  en  la  rue  Sainl-Geuès .  en  1702.  Il  mourut  le 
16  Février  1732,  âgé  de  55  ans.  Je  connais  de  ses  presses  : 

Un  journal  intitulé  Gazelle.  in-i°  de  4  papes,  parais- 
sant tous  les  8  jours,  imprimé  par  lui  de  1 702  à  1732  ; 


(je  possède  le  rare  recueil  de  ce  journal,  de  1702  à  174 
Noëb  nouveaux  et  chant  pastoral  de*  bergers  auvergnats,  pt 
la  Kativtté  de  Nolre-Seigneur-Jesus-Christ.  composez  en  A 
vergnat  par  M.  F.  Peiant,  Cosson.  Alaris,  le  cure  Bourg, 
corrige  et  augmenté  d<?  nouveau  de  plusieurs  no«'ls  Françi 
et  Auvergnats.  A  Clermont.  chez  G.  Jacquard  (vers  l'Oij. 


GÉNÉALOGIE  DES  IMI'itlMM  US  JACQUARD: 


Nicolas  JACQUARD, 
imprimeur  du  roi,  de  l'évcque 
de  Clermont  et  du  clergé  [1653-1679), 
épousa  Catherine  Petrinal. 
morte  le  18  juilllet  1655. 
Il  mourut  le  I"  janvier  1679,  âgé 
de  (10  ans. 


M  \RIF., 

femme,  en  I6R7, 
de  Pierre  Massif,  jatigeuT 

à  Clermont  ; 
elle  testa  le \H  rnars173H. 


Cl  m  ne, 
née  du  second 
lit, 

mariée,  en  1704, 
a  Paul 
cordonnier. 


Mn  un,. 

imprimeur  en  1661-1683,  épousa 
1"  le  21  novembre  1666, 
Antoinette  Salles,  tille  de  Charles; 
le  il  juin  1678. 
Honnête  fille  Antoinette  Ville  feut, 
tille  de  feu  Antoine. 
Il  mourut  le  7  février  1682. 

GuiLLAtmt, 
baptisé  le  U  juillet  1672; 
imprimeur  (1G9G-173S  ,  épousa, 
le  17  août  1607, 
Antoinette  Cacarel,  morte 
le  8  septembre  1739,  tille  de 
Pierre, 

bourgeois  de  Monll'errand. 
Il  mourut  le  16  fé\rier  1735. 


Arme, 

né  en  avril 
1671. 


André, 
imprimeur, 
mort  le  15  avril  1686, 

âgé  de  35  ans. 
épousa  Arme  Mosnier, 
remariée,  en  1687,  à  Pierre 
Boutaudon,  imprimeur, 

auquel  elle  apporta 
les  presses  de  son  mari. 

MlCUEI.,  JH-S-ST. 

né  le  4  mars  épousa  iV. 
1681.  BaUlard, 
apothicaire. 


Mi<  iihi  e, 
née  le  21  octobre  1703, 
mariée, 
le  7  septembre  1731, 
à  Antoirw  de  Ley marie, 

tanneur; 
elle  cm  mûrie  le  13  mai 
1741. 


ClAUDR, 
né  en  juillet  1698. 


JKHAN  BARBIER  1G33-1CJG7 

Qualifie imprimeur  ordinaire  du  Ihy  a  tibrerift.  Il  de- 
meurait   pioche  Notre-Dame  de  Grâce  »  fia  cathédrale); 
épousa,  le  i  avril  1G33,  Antoinette  Houdet, \euvc  île  Fran- 
iois  Bertrand,  libraire  a  Clermont.  On  a  de  ses  presses  : 
M.ituti  du  diurèse  de  Clrnnont,  renouvelez  et  augmente*,  par 

MfMtitr  Jua  ïuin  d  E*tairift.  evé.pie  de  Clcrmunt.  demion'. 
Jean  ILirl.icr,  >  d  < i •  •  4 7 1  m -M*. 
Smmmu ure  des  règles  et  constitution*  dreSM1  |«>ur  If-  wcur»  re- 
bk-ieiis.-,  «le  Saint-H.  ii  .il  »uu-  la  reforme.  Cl.  rue- ni.  Jean- 
Itirbi.  r  ItSiN.  m  iV 


M.-diila  Pliy-i  a  Philos  .phi.e  st(iiiio<sis  misaine  ulilis,  Ciaroiuuti- 
tano  veterannm  philosopha-  professorem.  Claromooti,  apud 
Joanem  Barbier,  I0.VI.  |tetii  m-s*  de  l'JO  page*. 

Coutumes  du  haut  et  bas  pays  d'Auvergne,  avec  la  paraphrase 
de  M  J.  de  liaMiiniMin-Pougnet,  reveue  par  Guillaume  C«m- 
Slil,  Cleruiuiil,  Jean  llarbior,  loT>7.  in-t*. 

PIERRE  BARBIER,  fils  du  précédent. 

  l»U^t-it;s,s 

Il  épousa,  le  12  août  1603,  Jaojuette  Jeudy.  Je  le  crois 
père  lu  de  François  Barbier,  typographe  à  Lyon  en  1702. 
qui  imprima,  celle  année,  V Office  de  saint  Ama'de  par  A  . 
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Chevalier,  2*  de  Paul  Barbier,  imprimeur  à  Nancy,  qui 
se  chargea, en  1702,  de  l'impression  d'un  ouvrage  de  l'abbé 
Paydit,  de  Riom  (voir  catalogue  Ue$boui$  n°  51»*»). 

Mentionné  dans  le  Recueil  de  jurisprudence  de  M.  Uu- 
guet  (ms.  de  la  bibliolh.  de  Clermont),  comme  impri- 
meur en  1688. 

ETIENNE  PLACE   1C87 

Qualifié  imprimeur-libraire.  Né  à  Nismcs;   mort  à 

Clermont  le  il  décembre  1687. 

DAMIEN  BOUJON   1680-1692 

Qualifié  maitre  imprimeur  ;  demeurant  rrte  du  Port  en 

1680.  Il  avait  pour  enseigne  l  image  de  saint  Jean  l'Evan- 

géliste;  restait  en  1602  devant  le  palais  probablement  à 

l'angle  de  la  rue  du  Port)  Il  avait  épousé  le  24  février 

1683,  Jeattne  Chabry.  On  a  de  ses  prestes: 

Le*  Prosnes  évangéhques  ou  quatre  prédi.-.uions  morales  sur 
le-»  Fvangiles  de  lous  les  ditnanrhe*  de  l'année,  par  le  mis- 
sionnaire de  Pauvres  (né  en  Auvergne)  ,  2  vol.  in-H'  ;  ou- 
vrage rare  :  —  en  ma  possession. 

La  Vie  et  les  Pensée»  sublimes  du  B.  père.  Jean  de  la  Croix, 
premier  rarme  déchaussé,  par  le  l'i  re  Modeste  de  Saint- 
Ainable.  Clermont,  Damien  Boujon,  1681,  pHît  in-12  (cata- 
logue Desbouis,  n»  0X8;. 

L'Histoire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Nostre-Dame  de  Wassivière, 
prés  du  Mont-d'Or  en  Auvergne,  célèbre  par  les  mira,  le,  que 
Dieu  y  fait  continuellement,  par  lintercevsion  de  sa  très- 
pure  et  glorieuse  Mère,  composée  par  un  religieux  bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  Sainl-Maur  (boni  Cladiere,  natif  de 
Besv).  A  Clermont,  par  Damien  lioujon,  1088,  petit  in-12. 

La  divine  relique  du  sang  adorable  de  Jesus-Cbrist  dans  la 
ville  de  Bilioin.  en  Auvergne,  par  un  père  de  la  Compagnie 
de  J*S1IS,  *•  édition,  Damieii  Boujon,  INI. 
Coutumes  des  religieuse*  hospitalières  de  l'ordre  de  s. mit  Au- 
gustin de  Clermont.  Clermont.  U.  Boujun,  109S,  petil  in-12, 
(catalogue  IVsbouis,  n*  221 1. 

FRANÇOIS  CELLIER.  Imprimeur-libraire 

:   im 

Libraire  à  Clermont  depuis  1705 
PIERRE  BOUTAUDON,  I"  du  nom. 

  1687-1729 

Imprimeur  du  roi  et  libraire  en  la  rue  de  la  Treille  ; 
ualif  de  Limoges.  Il  se  lixa  ù  Clermont,  en  1687,  en  épou- 
sant Anne  Mosmer,  veuve  d'André  Jacquard,  imprimeur 
à  Clermont,  qui  lui  apporta  les  presses  de  son  défunt 
mari.  Pierre  Boutaudon  a  imprimé  • 

Oraison  funèbre  de  Geneviève  de  Gedoyn,  marquise  du  Pont- 
du-Châleau.  prononcée  dans  IVgli*  des  Pères  Recollets  de 
(iuéret,  par  le  P.  Florent  la  Serre  Clermont,  Pierre  Boutau- 
don, ib'JJ,  petit  in-8»  (catalogue  Desbouis,  n*  151). 

Défense  de  feu  il.  Savaron.  ou  réponse  a  un  traite  de  M.  Che- 
valier, chanoine  de  Saint-Atuablc  de  Bioin,  par  C.iillaume 
Majour,  Clermont,  1704.  in-*-. 

Abrège  de  la  dévotion  du  Saint  Rosaire  de  la  Mère  de  Dieu, 
avvc  les  indulgences,  privilège*  et  devoir,  des  confrère*. 


Clermont,  P.  Boutaudon,  1704.  in-21  (catalogue  Htêhuaà» 
n»  038). 

Traité  de*  indulgences  du  jubilé,  dédié  à  Mgr  I  Yvéque  de 
Clermont  (par  Honoré  de  Sainte-Marie,  carme  déchausse) 
Clermont,  P.  Boutaudon.  ».  d.  (1707).  petit  in-12  (catalogue 
De*bouis,  n»  (301). 

R.  gle  et  constitutions  des  religieuses  hospitalière»  de  l'ordre  de 
saint  Augustin,  établie*  à  Clermont.  Clermont,  P.  Boutaudon, 
1708k  in-12.  portrait  (catalogue  Desbouis,  n«  2*1). 

Apologie  des  chanoines  de  la  cathédrale  et  des  citoïens  de  la 
ville  de  Clermont.  par  Guillaume  Majour,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Clermont.  in-*-,  1713. 

Taxe  de,  droit»  et  émolument,  des  greffiers  de  l'ordinaire,  en  la 
senechau»*ée  de  Clermont.  Clermont.  nnpr.de  P.  Bjutati- 
don.  1717.  in-4*  (catalogue  Desbouis.  n*  277). 

PIERRE  ROLTAt'DON,  IP  du  nom  17>l-17i!» 

Fils  du  précédent.  Reçu  imprimenr  le  6  février  172!»  ; 
restait  en  la  rue  de  la  Treille. 

Il  continua  d'imprimer,  de  1733  a  I7l!>.  le  premier 
journal  de  la  province  d  Auvergne,  intitulé  Gazette,  com- 
mencé par  Guillaume  Jac.juard,  en  1702.  On  a  de  se* 
presses  : 

Descriptions  des  eaux  minérales,  bains  et  douches  du  Mont- 
d  or  et  de  divers  lieux  d'Auv-rgn-.  par  S.  F.  Chouiel,  mé- 
decin du  niy.  Cleriuont-Ferrand.  imp.  P.  Boutaudon.  173.1, 
ui-12. 

Rituel  du  diocèse  de  Clermont,  renouvelé  et  augmente  par 

Mgr  F.  B.  Manillon,  evèque  de  Clermont.  Clermont  Kerrand. 

Pierre  Boutaudon,  1733. 
Klogede  la  ville  de  Clermont- Ferrand.  par  le  P.  J.  |.  J.  (Pie.  e 

en  vers  latin,  et  français).  Clerm  .nt-Ferrand,  P.  Boutaudon. 

1714,  in-4«  de  8  p.  <.  aUl.  De,b  »ui».  n*  340). 
Abrège  du  Rituel  du  dio  eso  de  Clermont,  impnmTpar  ordre 

de  Mgr  féveque  Clerm, ml-Ferraiid.  P.  Boutaudon,  1747.  in-12 

LOUIS-PIERRE  BOUTAUDON .  .  17'.»177;{ 

Fil*  du  précèdent.  Revu  le  23  février  1744.  Imprimeur 
du  roi.  de  l'év.  que.  du  clergé  cl  de  la  Société  littéraire 
de  Clermont;  restait  en  la  rue  de  b  Treille  Kn  1764,  il 
occupait  quatre  presses.  Il  a  imprimé: 
Manuale  onlinaudorum  eontiiieiis  seriein  ordiiiatii.iiuiu  et  ri- 
tuum  relehranda  mime  juxla  missale  Claromontense.  Cla- 
romo-Ferrandi,  Boutaudon.  175*.  petit  in-8*  total.  Dcbouis, 
n«  199). 

Cérémonial  du  chœur,  selon  les  rite»  et  usage»  de  refila  de 
Clermont.  imprimé  par  ordre  de  Mgr  Franv»i»-Marie  l.e 
Maistre  de  la  Garlaye.  evè.pie  de  Clermont.  Clernionl-Fea- 
rand,  P.  Louis  Boutaudon.  I75.S,  m-8». 

Nouveau  Missionnaire  du  cierge,  qui  apprend  les  principaux 
exercices  du  chrétien,  pour  vi\re  selon  Dieu,  par  un  prétiv 
missionnaire  de  la  maison  de  Notre-Dame.  Clermont,  impri- 
merie Boiitaiidon,  I7oU  in-lâ  (catalogue  Dcboui».  n*832). 

Dis.ours  historique  sur  le  précieux  sang  que  l'un  révère  duu* 
l'église  royale  et  collégial*  de  S.unt-Ceriuuf  de  1a  ville  de 
Billoin.  en  Auvergne.  Clermont-Ferrand,  de  l'imprimerie  de 
Pierre-Louis  Boutaudon,  1773;  avec  les  armes  de  IVvéque  de 
Clermont  (Mgr  de  la  Garlayo). 
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GÉNÉALOGIE  DES  IMPRIMEURS  BOUTAUDON  î 


Pif.hre  Boi  tm  don, 
imprimeur  du  roi  et  libraire  a  Clermonl, 
natif  do  Lii  loges,  âgé  de  25  ans, 
tils  de  Jeun  Pvutmttton,  marchand  à  Limoges, 
ei  de  PHroaillt  Le  Ttyley,  épousa  tu  le  22  septembre  1687, 
Anne  .l/Ysnter,  veuve  €  André  Jacquard,  imprimeur, 
qui  lui  apporta  les  presses  de  son  mari  ; 
2"  le  G  lévrier  itiOi.  Marie  Colin. 
lille  de  M*"  Michel,  bourgeois  de  la  paroisse  Sainl-Gcnés 
île  Clermonl.  Il  mourut  le  G  octobre  1732. 


Mi.  IIKL. 
ne  le  6  nov. 

tm, 

mort  l«-  l"oct 

1729; 
chanoine  du 
chapitre 
de 

Cbamalicres. 


Je  An  Haptimc- 

SâttASTIBN, 

seigneur 
de  Si- a  hic. 
bourgeois, 
baptise 
le  21  oei.  1699. 
mon  en  176:?, 

époux 

de  toatit 
Aadiieu, 

PiTRomut, 

née  eu  1712. 


PiraomiS,  Pif.iihe, 

baptisée  haplisé 

le  Sort.  1696,  le  16  janvier 

ninriée  1695, 

le  6  juin  1719,  imprimeur 

à  ChnrlfS  à  Clerinonl 

avocat  en  1729-1719; 

en  parlement,  il  épousa 

châtelain  .l/<iriV 

île  Si-Amant,  de  t'Jattêtie, 

substitut  du  lille 

procurvurduroi  d'un  libraire 

de  la  de  Lyon, 

sénéi  'haussée  meule 

rie  Clermonl,  le  21  octobre 

etdc  VariePrat.  173X. 


Mir.iiri.,  AnTOIMT, 
clerc  tonsuré  baptise 
en  t7l!».    le  l  décembre 
16%, 


chanoine 
du  chapitre 
de 

St-6encs 
de  f.lermont 
en  1733. 


AM'Bi . 
né  le  17  avril 
1735, 
chanoine, 

grand- 
ehanire  de 
la  cathédrale 
de  Clermonl, 
moi  i 
le  12  avril 

isio 
Son  titre 
clétic.il  est 
du 

S7no\  I T.". 


chanoine 
du  chapitre 
de,  St-Genés 
de 

I7;t2  a  1739, 

abbé 
du  même 
chapitre,  de 
I7i>a  17.  G; 

mort 
le  2  i  mar> 

1736, 


Lotis-Pieasc, 
impi  imenr  du  mi 
a  Clermonl, 
en  1711-1773, 
rommensal  de  la 
maison  du  roi,  ne  a 

Clermonl. 
le  16 octobre  I7:!»>, 
n.<  l  dans  celte  ville, 
le  G  avril  1813 
marié 
à  Ikiiic  dt  lu  ftorlfe, 
sœur 

d'.l »/"»•  d-  lu  hotkt, 
ini|>rimeur  a  Lyun 


Jeak-Bap- 
i»ta>MiCHi  l 
baptisé 

le  27  <>.  tohre 
l7:tG. 


MvRIE, 

mariée  le  15 
décembre 

1733, 
à  Antoine 
Mangue, 
notaire  roval, 

(ils 
de  Jacques, 
notaire  roval 
à  Sl-Amand- 
Tallende, 
et  de 
Marie  Fallet. 


Michel-Loi  ls, 

bourgeois, 
baplisé  le  29  juillet 

1700, 
reeeveur  des  droits 
d'entrée, 
à  Clermonl, 

marié, 
le  26  mai  1739, 
à  iiarit  Uaiant. 
Glle 

de  Benoît,  bourgeon». 
Il  mourut 
le  S  janvier  17i9. 


M.vtur, 

mariée 
le  î«'  nov. 

1763. 
à  Jrun- 
Lauroèl 
Hetnifd, 

apo- 
thicaire. 


l'tTHl» 
MLI.I  , 

née 
eu  1711 


\lM)  . 

né  le  6  février 
1757, 
chevalier 
de  Si-Louis, 
heuleu  -colonel 
de  cavalerie, 

mort 
à  Clermonl. 
le 27  avril  I*:i0, 
non  marié. 


\moim-.- 

M  MHK, 

né 

le  17  mars 
1755 


M  vni.i  KMitt- 
,h  h  \m  m>t, 
lue 
en  I7.'.3. 


IMKillîi:  YJALLAXKS   l7:»M"i78 

l;>  <  i  >ii  pii-.ncur  le  10  décembre  1736.  UualifiJ  ûnpri- 
ui'tu  ,/.»  djutainet  'lu  tut  cl  lihfnitr,  iinprimeur  de  la 
>w.  m«  luler.ure  de  Cicrrm-nl  (1773-1774  .  né  a  Vurillae 

,!i  J  'j.t- ly:.u- •  YMlhwti  lut  pere  d'  inloiat  \  milan?*, 
llhtu ..i»  ut  .<  Aiiitllac  ;l7til-l779  ,  qui  livra  à  l'imptes- 
»io: ,  en  177'.».  AKufjf  »e  hi  QfttUtmUliV  frtiof  ns«  <i  l'u- 
»  t..,  >(.«  r'.ies  </«*  reliquats  >!>■  Cwrdte  <ic  .V.  |).  d>-  la 


le  3**  mai  1*03;  ni*  de  f  Hmard  ViaHautt  imprimeur  à 
Aunllac  en  I715-I72K  el  livre  .le  J>an-lq>vice  Yiallants. 
inipiinieur-libraire  a  Aurillac  (1  .  Il  restait  rue  Sami- 
C.enés.  près  de  l'ancien  marché  au  blé  ;  transporta  ei;- 

<»mm»wiu!i  dr  S.ileo,  ni-12,  (calalogue  IMOOHtt.  u'  NO  -: 
ledit  lutoilir  \  i.iîlancs  él  ni  aussi  directeur  des  Me».i- 
perïe»  a  Aariltae.  Pierie  \i.diane>,  hnpriuieui  a  Clet- 
mOlit,  av ait   pour  li.  re:  •/.  /I     lï<|//ilMfl,   :aip!  imeui . 
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il 


suite  son  atelier  près  des  RR.  PP.  Jésuites,  c'est-à-dire 

près  du  collège,  en  17 il  ;  occupait  trois  presses,  en  1764. 
Il  avait  épouse  Agnès  Beaufilt  et  mourut  sans  enfants, 

le  21  mai  1778. 

On  a  de  ses  presses  : 

Puera.-  *  l'honneur  de  Sainl-Ainable.  1710.  in-*>. 

Coutumes  de  la  province  et  comte  pairie  d>  la  Marche,  par 
M.  Couturier  de  Fournoul.  eVuyer,  procureur  de  la  Marche. 
Clermonl-Ferrand,  P.  Viallanes,  17i4,  in-4». 

Nouveau  livre  d'église  pour  la  commodité  universelle  des  ec- 
clésiastiques et  de»  laïques  de  la  province  d'Auvergne.  Cler- 
monl-Ferrand, P.  Viallanes,  1743.  petit  in-8.,  fi  pires. 

Le  Calendrier  d'Auvergne,  curieux  et  uUle  pour  l'année  bisscx- 
tile,  1752  ;  Clermont-Ferrand.  P.  Vullancs,  in-24.  —  Le 
même  pour  1710,  1762,  1763,  1700.  1771.  1777,  in-1* 

Etonnes  ecclésiastiques  a  l'usage  de  la  proviiKe  d'Auvergne, 
pour  1766  ,  Clerinonl-Fcrrand.  P.  Viallanes,  s.  d.  in-12  (con- 
tenant le  pouille  des  diocèses  de  Cl.  rmoiil  et  de  Suiil-Flour). 

Etrennes  ecclésiastiques  a  l'usage  de  la  province  d'Auvergne, 
augmentées  de  l'histoire  des  principaux  auteurs  ecclésias- 
tiques de  cette  province,  pour  l'année  1707  ;  Clermont-Fer- 
rand, imp.  de  Pierre  Viallanes,  s.  d.,  in-12. 

Eloges  de  MM.  Delarbre  (médecin)  et  Chapouille  (chirurgien), 
prononces,  le  6  août  1701.  a  l'ouverture  de  1  ..inplutli-  aire  <les 
écoles  de  chirurgie  de  Clermont.  par  M.  Ch.  Jaladon  Cler- 
inont-Ferrand.  P.  Viallanes.  1707,  in  8» 

Nouvelles  heures  à  l'usage  de  la  province  d'Auvergnc-Clermont, 
P.  Viallanes,  1768,  petit  in-8«  (catalogue  Desbouis  n»2»M). 

La  vie  de  madame  la  dah -sse  de  Montmorency,  supérieure  île 
la-  ViMlation  sainte  Marie  a  Moulins  (par  l'abbé  Carreau,  de 
Sainl-Pourçain)  Clermuiil-l-errand,  P.  Viallanes,  1700,  S  vo- 
lumes in-12,  portrait  (  aialojM  DesbottM  n*  9W) 

Alman.v  h  salutaire  et  économique  de  la  province  d'Auvergne, 
2  volume*  in-S».  170.'!  in-li.  Le  mène  pour  1774. 

La  vie  des  saints  pour  tous  les  jours  de  l'année,  à  l'usage  de  la 
province  d'Auvergne.  2  vol.  in-N*.  1777.  Dédie  a  Monseigneur 
deBonal.  cvêque  de  Clermont. 

Eloge  de  messire  François-Marie  Le  M  autre  de  la  Garlaye, 
e.èque  de  Clermont.  par  l'abbe  Miculon  de  Blanval.  chanoine 
de  l'église  de  Clermont.  Clermont-Ferrand,  P.  Viallanes,  1777, 
in-lî  (c  atalogue  Deslwuis,  n*223|. 

g&>>  Cet  imprimeur  est  appelé  par  erreur  Yiallon  (li- 
sez Via//<r/irs  par  M.  Pe<jhoux  :  Recherches  sur  les  hôpitaux 
de  Clermont,  p.  250),  qui  le  cite  comme  donateur  d'une 
somme  de  300  livres  à  l'hôpital  Saint-Joseph  en  1778.  Il 
eut  pour  héritiers  Guillaume  BcaufUs,  imprimeur,  qui 
suit,  et  Jean  Berthet  libraire  a  Clermont. 
ANTOINE  DELCROS  .  .    1774;  mort  on  1701 

Successeur  de  L.  P.  Bou'aïu/ori.  qui  lui  vendit  ses  presses 
!c  23  août  1774.  moyennant  30  000  livres  et  1200  francs 
de  pension  viagère.  Imprimeur  du  roi,  de  l'éTêque.  du 
clergé,  de  la  société  littéraire  et  de  la  municipalité  ;  li- 
braire. Imprimeur  de  l'administration  du  département, 
en  1791.  Il  demeurait  rue  de  la  Treille;  mourut  le  19 
septembre  1791  âgé  de  35  ans.  On  a  de  ses  presses: 


Breviarium  Claromontense  D.  Françisci-Man  e  Lemaistre  de  la 
Garlaye  auctoritate  editum.  Claromon-Ferrandi.  Delcros,  1778. 
2  volumes  in-4*.  —  Le  même  1776.  2  volumes  in-8*. 
Manuale  ordinandorum,  eontinens  sérient  ordinationum  et  Ri- 
turu  celebranda-  misse*.  Un  privât»,  Utn  majoris,  juxta 
missale  Claromontense,  1782  in-12. 
Casus  reservati  summo  ponlifici  et  lllustnssimo  et  revendissimo 
D.  D.  epiace-po  Claroraontensi,  eu  m  notis  quibusdam  curia 
casus  n-servatos.  in-12,  1784. 
La  vie  du  bienheureux  Laurent  de  Blindes,  général  de  l'ordre 
des  capucins  (par  Roubaud).  ClermonfcFerrand,  Antoine  Del- 
cros. 1784.  in-12. 
Procès-verbal  des  séances  de  l'assemblée  provinciale  d'Auvergne, 
tenue  a  Clermont-Ferrand  dans  le  mois  de  novembre  1787. 
Clermonl-Ferrand.  Antoine  Delcros,  imp.  de  l'Assemblée  pro- 
vinciale. 1  vol.  in-4*. 
Recherches  historiques  sur  les  Etats-Generaux  et  plus  particu- 
lièrement sur  l'origine,  l'organisition  et  la  durée  des  an- 
ciens Etats  Provinciaux  d'Auvergne,  par  M.  Bergier  et  Do  m 
Verdier-Lalour.  Clermont-Ferrand  ,  Antoine  Delcros.  1788, 
1  vol.  in-*K  suivie  de  pièces  justificative*. 
Antoine  Delcros  a  aussi  imprimé,  de  1779*  1780,  la 
Ftuillt  hebdomadaire  pour  la  province  <C  Imerane.  Ce 
journal,  dont  le  1"  numéro  parut  le  30  août  1779,  fut 
londé  par  Pierre  ChuKrit,  avocat  a  Clermont,  né  a  Parent, 
prés  de  Coudes  (Puy-de-Dôme!  ;  il  était  assez  insigni- 
fiant (1)  et  avait  eu  pour  prédécesseur  la  <'.a:e'te,  imprimée 
à  Clermont  depuis  1702. 

MARIE  DUVAL  et  son  fils   1791-17.1:1 

Cette  dame,  devenue  veuve  d' Antoine  Delcros,  en  1791, 
continua,  avec  son  fils  ,  d'occuper  les  presses  de  son 
mari,  dont  elle  se  servait  encore  en  1793  ;  elle  imprima 
pour  l'administration  du  Puy-de-Dôme.  On  a  de  son  im- 
primerie : 

N'oels  nouveaux  en  français  et  en  Auvergn.nl.  Clermont-Ferrand, 

y  Déferai  M  lils,  s.  d.  (vers  1791),  in-12. 
GUILLAUME  BEAU l 'ILS    1781  ;  mort  en  1786 

En  1781,  il  imprime  le  Calendrier  d  Âux  i  rgne ,  petit 
vol.  in-18.  11  restait  près  de  l'ancien  marché  au  blé.  L'in- 
ventaire de  ses  biens  est  du  5  mai  1780  II  laissa  pour 
enfants:  Jean,  Huguts,  Atari*,  Pierre,  Marie  et  Hosc 
Beau  fils. 

PIERRE  BEAUEILS,  fils  du  précédent 

  1786-1791 

Imprimeur-libraire,  rue  St-Cenès  n°  6  (ancien  numéro). 
Il  prenait  la  qualilit  ation  d'i/nprimeiir  de  la  société  des 
amis  delà  Constitution  (1791  ,  du  club  -les  Jaruhtns  (179lj; 
son  imprimerie  portait  le  titre  d'imprimerie  patriotique. 
Il  avait  épousé  Françoise-Germaine  Berthet. 
DENIS  LIMET   1790-1801 

Imprimeur-libraire.  Fils  de  Pierre-François  Limet  , 
libraire  à  Clermont  en  1742-1759.  Associé  de  Poncillon. 
11  demeurait  place  Daant- Clermont  ;  était  imprimeur  de 


époux  d'Arme  Gonin,  dont  une  fille,  Jeanne  YtaHams,  fut  mariée,  le  25  juillet  1775  à  Thomas  Lêunar  !  i  >:«oui„rr, 
relieur  à  Clermont,  fils  de  Jean-Pierre,  orfèvre. 
.1  F.  Mè-c,  Ephemenles  du  VayiU-b.,mc,  y.  120 
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l'administration  du  département  du  Puy-de-Dôme  en 
1793. 

JEAN-BAPTISTE  RERTIIKT.  .  .  170:M797 
Fils  de  Jean  Berthet,  négociant  à  Clermont,  et  de  Mar- 
guerite Bordai. 

JACQUES-CLAUDE  SALUES   1706 

Imprimeurde  l'administration  départementale  en  l'an  IV. 

GABRIEL  DUCROHET   1796 

Marié  a  Pétronille  Barthomicat,  morte  le  40  décembre 

17%. 

JACQUES  VEYSSET   1707-1820 

Imprimeur  de  la  prélecture .  Marié  à  Eiisaheth  Delcros, 
tille  d'Antoine  Dclrro*,  imprimeur  a  Clermont.  Il  habitait 
rue  de  la  Treille. 

PIERRE  LANDRIOT.  .  .  1800;  mort  en  1821 
Né  à  Franoy,  prés  de  Besançon  ;  fils  de  Ferdinand 
Landriot.  Il  imprimait  à  Riom,  en  I793-17UÔ.  ou  il  demeu- 
rait en  la  rue  des  Taules,  tn  180O-I803,  il  occupait  des 
presses  a  Clermont  a\ee  M.  Roussel,  libraire  (1,;  il  était 
alors  imprimeur  de  l'évéque  et  du  clergé.  En  1805,  il 
devint  imprimeur  de  la  préfecture  du  Puy-de-Dôme.  H 
restait  à  Clermont  place  du  vieux  marché  (aujourd'hui 
rue  Sanit-Ceuc»,  nu*  S-10),  dans  la  maison  occupée  suc- 
cessivement par  les  imprimeurs  Pruneni*  Thibaut  et  Fer- 
dinand Thibaud,  ses  gendre  et  petit-tils.  Il  est  mort  à 
Clermont,  âgé  de  00  ans.  le  31  juillet  182 1. 

FRA.XÇ*  )IS  TI 1 1 BAUD-  LANDRIOT  18*21-1848 

Né  à  Moulins  (Allier),  mort  à  Clermont,  Agé  de  71  ans, 
le  27  août  1818.  D'abord  imprimeur-libraire  à  lliom  en 
|8i*0.  Il  avait  rpotl&é  Jeanne-Anne  Landriot ,  morte  à 
Clermont  le  12  septembre  IS5G,  lilie  de  Purre  Landriot, 
imprimeur,  qui  précède,  et  de  Charlotte  llichier;  elle  lui 
apporta  les  presses  de  son  père. 
.1.  .!<  »>EPII  VAISSIÉRE   18J0-18.JG 

Né  a  Saint-Romain  en  l'an  VI,  mnrt  le  27  septembre 
1 8.V».  Cet. (il  un  poète  de  grand  mente;  l'illustre  Bèren- 
Qtr  en  lji*a:l  le  plus  j;rand  ras.  Il  a  publié,  en  1831, 
nu  Hecueil  de  thwSOW,  volume  in-18.  Pendant  longtemps, 
il  tut  rédacteur  puis  propriétaire  du  journal  l'A  Ml  de  ht 
t  harte.  Son  éloge  a  été  imprimé  dans  les  //anales  de 
r  ,4uv< rrgne. 

AUGUSTE  VEYSSET   is-»i  îsiiti 


Imprimeur  cl  libraire  rue  de  la  Treille.  Né  à  Clermont. 
le  13  juin  1709,  mort  dans  cette  ville  le  24  décembre 
18G5;  fils  de  Jacquet  Vey$set,  imprimeur,  qui  précède,  et 
d'Elisabeth  Delcros. 

PEROL   18tf0-18îtt 

Associé  de  Vaissiére,  qui  précède,  jusqu'en  1836.  Ses 
ateliers  étaient  situés  rue  Darhançon,  2.  Il  vendit  son 
imprimerie  a  M.  Paul  Bubler,  qui  suit. 

PAUL  HUBLER   1851*1883 

Brevet  du  9  octobre  1851.  Imprimerie  :  rue  Barbançon, 
2  ;  il  a  vendu  ses  presses  à  M.  «ont-Louù,  qui  suit. 
BENOIT-FÉLIX-FERDINAND  THIBAUD 

  1855  ;  occupe1  ses  presses 

Né  à  Clermont-Kerrand,  le  i  juin  1821  ;  Gis  de  Fran- 
çois Thibwd-Landriot,  qui  précède,  et  de  Jeanne  Landriot. 
Imprimeur  de  Mgr  l'Evèque,  du  clergé  et  libraire.  Son 
brevet  est  du  24  avril  1855.  Ses  presses  sont  établies  rue 
Sl-i*.enès,  8-t0,  dans  la  maison  de  l'ancienne  imprimerie 
Yiatlams,  possédée  par  son  père  et  son  aïeul  maternel 
AUGUSTE  TOURETTE ,  obtient  un  brevet 
d'imprimeur,  le  13  avril  1S56. 
Il  n'a  jamais  fait  valoir  son  brevet. 
GABRIEL- ANTOINE-BERNARD  MONT- 
LOUIS    18<i3;  occupe  ses  presses. 

Brevet  du  17  décembre  1863.  Successeur  d'Uubler.  Im- 
primerie :  rue  Barbançon,  2. 

BARTHELEMY  MORAND.  .     ..  18lUJ-18f« 

Successeur  de  Veysset  et  libraire   Son  brevet  est  du 
21  juin  1806-  Imprimerie  :  rue  de  la  Treille. 
JEAN-EUGENE  NOALHAT.  .  .  .  1888-1870 

Successeur  de  M.  Jforund,  qui  précède,  et  libraire. 
Brevet  du  10  février  IK08.  Imprimerie  :  rue  de  la  Treille. 
MARIE-ARMAND-PAULIN    DUCROS  DE 

SAINT-GERMAIN    1808;  occupe  ses  presses. 

Imprimeur  typographe  et  lithographe;  libraire  rue 
Sl-C.enès,  5.  Il  a  obtenu  la  création  d'un  brevet  d  im- 
primeur-typographe, le  10  février  1868. 
ARMAND  PESTEL.   22  octobre  1870  ;  occupe 

ses  presses. 

Imprimeur  et  libraire;  rue  de  la  Treille.  Successeur  de 

Noalhat. 


Il  y  ;t  actuellement  à  Clermonl-Ferrand  quatre  imprimeurs-typographes. 

LITHOGRAPHIE  STÊRÊOTYPIE.  —  La  lithographie  a  été  introduite  à  Clermont  en  1834,  grâce 
aux  déni. irrites  «le  M.  Tliilxiiid-Latxliiol,  imprimeur-libraire,  qui  s'était  adressé  au  préfet  du 
Puy-de-Dome  et  aux  députés  du  département.  La  stéréotypie  a  servi  pour  la  première  fois  dans 
notre  ville  en  1831.  Il  y  a.  de  nos  jours,  cinq  imprimeurs-lithographes  à  Clermont-Ferrand. 

gravure  SUR  BOIS  —  Au  XVIII'  siècle,  Clermont  avait  un  m/titre  graveur  sur  bois  ;  sous  ce 
rapport,  celte  ville  était  plus  favorisée  qua  notre  époque,  car  nous  ne  possédons  aucun  artiste 
•le  ce  genre.  Ont  été  graveurs  sur  bois  à  Clermont:  EtieimeJoseph  Daudet,  1712;  Franrois- 
M>  ramh<>  Dauphin*  ITo.'i. 

I   Il  .uiS't.  libraire,  restait,  en  tHnr>,  place  du  Terrail  Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE    DES   ANCIENS   LIBRAIRES.  23 


LIBRAIRES 


librairie  précéda  «Je  plus  de  *iU  ans  l'imprimerie  à  Clermont  ;  c'esl, 
do  reste,  ce  qui  est  arrivé  dans  la  plupart  des  villes  de  France. 
U  vente  des  imprimés  se  répandit  rapidement  dès  la  fin  du 
XV«  siècle;  mais  les  typographes  ne  se  fixèrent  d'abord  que  dans  certaines 
villes  de  prédilection,  qui  leur  offraient  des  avantages  sérieux  (Paris. 
Rouen,  Troyes,  Lyon,  etc).  D^jà,  le  7  septembre  1491,  Jean  de  Bourgoir/ne 
on  de  Bourgogne,  libraire,  demeurant  à  Clermont  en  la  maison  de  M*  Etienne  Merchadirr(l), 
.  en  son  ]>eùt  ouvnijs  »  (oucroiï,  petite  boutique),  était  établi,  dans  cette  ville,  depuis  peu 
de  temps,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  délibération  municipale.  En  1688,  il  y  avait  trois  libraires 
à  Clermont;  en  1747,  deux,  et  en  1777,  quatre.  On  en  compte  aujourd'hui  dix-sept.  Les 
anciens  imprimeurs  de  Clermont  étaient  généralement  libraires. 


LISTE  DFS  ANCIENS  LIBRAIRES  DE  CLERMONT 


JEAN  DE  BOURG  OIGNE  (DE  BOURGOGNE) 

  1491 

LOYS  MARITAIN   1511 

Il  demeurait  à  Clermont  <  en  son  hoslel  »,  près  de  N.-D. 
de  Grâce.  Les  premiers  libraires  de  Clermont  se  placèrent 
d'abord  près  de  la  cathédrale,  où  les  avaient  sans  doute 
attirés  les  chanoines  de  celle  basilique  et  où  se  trouvait 
concentré  le  mouvement  littéraire. 
ANTOINE  CHALVET   1519-13*26 

Il  demeurail  «  devant  l'église  de  N.-D  de  Grâce  »  (la 
cathédrale)  ;  il  est  appelé  «  M'  Antoine,  le  librayre  »  en 
1519.  C'esl  lui  qui,  en  1526,  se  chargea  de  faire  imprimer 
les  Slatul$  synodaux  de  l'évéque  Thomas  du  Prat,  portant 
sa  marque  de  libraire  (un  écvtson,  ayant  pour  supports 
tieujc  moutons). 

JEAN  DURAND,  I"  du  nom   1537 

Libraire,  en  latin  Inbliopola.  11  demeurait  près  de  N.-D. 
de  Grâce  (la  cathédrale].  C'est  le  père  de  Jean  Durand, 
deuxième  imprimeur  de  Clermont  et  libraire  de  1552  à 
1596. 

JEAN  DURAND,  II-  du  nom.  .  .  .  1553-1596 

Fils  du  précédent  ;  imprimeur. 
FRANÇOIS  BERTRAND   1628-1630  | 


SIMON  PIERROT   16*27-1633 

Il  épousa,  en  1633.  Uaçdeleinc  de  ComM 
«  Honorable  homme  »  JEHAN  BOUDET 

  1637-1643 

PIERRE  ROLARD   1677 

BARTHELMY  LEVET   1683-1700 

Il  avait  épousé  Marie  Martinet. 

CÉSAR  VILLIERME   1679-1696 

Fils  le  Claule  Villierme,  bourgeois  de  Lyon  et  de 
Catherine  Monat.  Il  demeurait  «  prés  du  palais  ».  Sa 
femme,  qu'il  avait  épousée  vers  16H0,  se  nommait  Jeanne 
Cellier.  Il  avait  pour  frères  :  1°  Louis-Joseph  Villierme, 
libraire,  qui  suit;  2°  Pierre  Villierme,  armateur  a  la 
Rochelle,  marié  à  une  demoiselle  Perrtn,  donl  :  A.  Marie- 
Magdeleine,  mariée,  en  1730,  à  Mathim  Escot,  bourgeois 
de  Choriat  Puy-de-Dôme). 

LOUIS-JOSEPH  VILLIERME.  .  .  1683-1691 
Frère  du  précédent.  Il  épousa,  à  Clermont,  le  12  février 
1692,  Haçielcx ne  La /un,  fille  de  Guillaume  ,  chirurgien 
et  de  Jeanne  Raliion  ;  de  ce  mariage  :  Bonne  Villierme, 
mariée,  le  21  juin  1718,  ù  Charles  Jourdan,  droguiste  à 
Montferrand ,  lils  de  Charles,  droguiste ,  el  de  Jeanne 
Goughon.  —  Louis-Joseph  Villierme ,  libraire ,  a  fait 


(1)  Il  s'agit  d'Etienne  Merchadier ,  bourgeois  intelli- 
gent et  instruit  qui,  en  U97,  rédigea  Y  inventaire  des  ar- 
chives municipales  de  Clermont  cl  qui  fit  ses  efforts  pour 


attirer  un  libraire  dans  sa  maison  située  près  île  la  ca- 
thédrale. 
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imprimer,  en  1691,  à  Clcrmont,  un  petit  volume  in- 1 2, 
intitulé  :  Les  secours  des  pauvres  pur  les  moyens  des  dira- 
(AMI  ou  bureaux  de  charité  avic  les  rèjles  des  directions 
et  officias  de  ces  sortes  de  bureaux.  (V.  catalogue  Desbouis, 

FRANÇOIS  CELLIER   1705-1729 

JACQUES  CELLIER   1746 

JOSEPH  LEVET   1736-1741 

Fils  de  BartU>!myLcvet,  libraire,  qui  procède.  Il  épousa 
1*  Maria  H- -m frire  ;  2°  en  1741,  Majdt  laiie  Borde. 
PIERRE-FRANÇOIS  LIMET  .  .  .  1741-1772 

Kecti  libraire  le  5  mai  1741.  Originaire  de  Dole  en 
Franche -Comté.  Fils  de  Joscj>n  Litnet.  Il  restait  dans  la 
paroisse  do  ïsimt-Genès  ;  épousa,  le  ±2  août  1711,  J- ai  tue 
Uedon,  fille  de  François,  négociant  à  Clormonl,  et  de 
Françoise  Gunnat;  de  celte  union:  Françoise  Redon,  née 
en  1712;  elle  eut  pour  parrain  Pierre  Viallanes,  impri- 
meur-libraire à  Clcrmont. 

Les  frères  LEFRANC   1733 

PHILIPPE  ROMPARD   1703 

M;iné  à  t  atheriue  RedfNt. 


JEAN -BAPTISTE  DESAUMADE  ,  reçu  le 


13  mat  1753-1775. 
ANTOINE  BELLEDANT   177M775 

Il  restait  rue  de  la  Treille,  à  renseigne  du  Parnasse. 
ANTOINE  DELCROS   1772-1775 

Il  devint  imprimeur  en  1774. 

GUILLAUME  BEAUFILS   1781 

DENIS  LIMET   1775-1790 


Filsdc  Pierre-François  Limci,  qui  précède,  et  de  Jeanne 
Redon.  Il  avait  épousé,  le  12  janvier  1779,  Uarie-Cluude 
Leprince,  fille  de  Philibert,  bourgeois  de  Paris  et  de 
Geneviève  Vursette  ;  était  imprimeur  en  1790. 

JEANBERTHET   1783 

JOSEPH  BERTHET   1793 

Il  demeurait  place  devant  Clermont. 

4p>"  Cette  chronologie  de  libraires  s'arrête  au 
moment  de  la  Révolution  française.  La  suite 
n'offrirait  qu'un  intérêt  secondaire.  On  peut  con- 
sulter les  Annuaires  du  Puy-de-Dôme  pour  la  con- 
naître. 


RELIEURS.  —  En  1775,  il  y  avait  six  relieurs  à  Clermont:  les  sieurs  Fournier,  Bompard,  Rochon, 

Joyal,  Fauconnier  cl  Liancourt, 


LIVRES  LITURGIQUES  DU  DIOCÈSE  DE  CLERMONT 


j07.t1s'*/*,»  a  chronologie  des  anciens  livres  liturgiques  du  diocèse  de  Clermont  est  le  corn- 
'  ^plétnent  indispensable  de  l'histoire  de  l'imprimerie  dans  cette  ville.  Voici  ce  que 
.  mes  recherches  très-longues  sont  arrivées  à  découvrir: 


MISSELS.  —  Mi*M'l  de  Clermont,  édité  en  1492,  le  7  novembre,  par  l'imprimeur 
onnais  Michel  Tnpie,  sous  le  roi  Charles  VIII  et  l'évéque  de  Clermont  Charles  II 
<te  Bourbon  (I).  C'est  le  premier  missel  imprimé  de  ce  diocèse.  Nous  avons  vu  l'exemplaire  peut- 
èlre  unique  aujourd'hui  de  celte  rarissime  édition.  Ce  volume,  in-8°  très-court,  imprimé  en 
caractères  gothiques  rouges  el  noirs,  mais  dont  le  titre  manque,  était  en  la  bibliothèque  de 
l'eu  M.  Faucher,  chanoine  et  bibliothécaire  de  la  cathédrale  de  Clermont  (2).  La  bibliothèque 
nationale  a  Paris,  si  riche  en  vieux  missels  gothiques,  ne  possède  pas  ce  précieux  volume. 
C'est  généralement  en  1492,  date  de  l'édition  de  cet  in-8°,  que  les  évêques  de  France  ont  fait 
imprimer  le  premier  missel  de  leur  diocèse.  A  Troves,  où  l'imprimerie  s'implanta  très-vite,  le 
plu»  ancien  missel  de  ce  diocèse  sortit  des  presses  de  Jehan  Petit,  en  1492. 
Missak  ai  main  insiynium  ecclesiarum  Claionwnten.  Imprimé  à  Lyon  -  in  rdibtu  Jacob  Mareschal  », 


fit  loir  Or  aines  tlf  Clairm«nt.  annotées  par  Durand, 
édition  de  HW.2,  p.  *•->. 

(i)  M  Fauch-  r,  qui  est  mort  il  y  a  doux  ou  trois  ans.  a 


tëgué  sa  bibliothèque  au  r>' nj»itre  de  la  cathédrale  de 
Clermont;  m.iis  le  précieux  missel  fait  défaut  parmi  les 
volumes  qu'il  a  laissés  à  ce  chapitre. 
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en  1525.  On  trouvait  ce  volume  à  Clermont,  lors  de  sa  publication,  «  in  bibtiotketQ  »  (la  librairie) 
Johannis  Durand.  C'est  la  deuxième  édition  du  missel  de  Clermont.  J'en  ai  vu  les  premier* 
feuillets  (le  titre  et  la  suite)  dans  la  bibliothèque  de  M.  Mtcfu l  Chassaing ,  bibliophile  distingué, 
aujourd'hui  juge  au  tribunal  de  Brioude.  Les  caractères  de  ce  missel  sont  gothiques.  Le  formai 
est  l'in-4°  ordinaire. 

Missale  ad  laudatissima  eccle*iurn  CJaromon  ac  sancti  Flnri  con^iieindinem  nullis  non  quibus  scatebal 
labeculis  tcrsissime  repurgatum.  Atqz  in  numeris  que  in  prioribus  destderabantnr  exubérant  i^^imum. 
Adduntur  cm  singutis  dominicttrnm  erageliis  (que  in  aliis  dndum  impressis  negligehanlur)  figure.  X ce 
non  dierum  sttlemnium  (quos  pecnlurii  reneratioê  obserrari  jubet  anni  Prefationes  cû  officiis  Parasceces, 
Pasche,  Penlecosles.  Adjttcta  cerei  paschalts  bèdictionê  nnlis  ita  ut  cani  passant  tlistingùtur.  Postremo 
mi>se  quedam  qnas  vol  iras  appellal  in  missalîs  cale?  ponetmnlur.  Celerum  jam  ad  locum  propriù  reducte 
saut.  Kl  pse  elinm  mi^sis  accOnunle  adijecûtitf.  »  —  «  Venil  Parrbisi  i  ede  Jobanis  Part  i  lilio  aurco 
signala  et  in  craie  ferrea  apnd  Jnbaue  Kan  briâl  als  Hugtilhn  et  sub  signa  S.  Nicolcù  apud  Desideriû 
Malien  via  Jacobea,  nec  nô  Clarom.  apd  Johanè  Durad.  »  —  Tel  est  le  titre  et  la  lin  de  ce  volume. 
C'est  la  3e  édition  du  missel  des  diocèses  de  Clermont  et  de  Saint-Flour,  ainsi  que  l'indique  son 
titre.  Ce  beau  livre,  imprimé  sur  très-fort  papier,  en  caractères  gothiques  rouges  et  noirs, 
avec  plusieurs  feuillets  contenant  d'admirables  bordures  et  de  grands  sujets,  est  rempli  de 
lettres  ornées.  Chaque  évangile  commence  par  un  sujet  qui  reproduit  le  fait  raconté.  Ce 
missel  renferme  le  plain-chant.  Voici  comment  est  indique  la  date  de  l'impression  :  «  Explictl 
missale  insigniû  ecclrsiar.  (Uaromulêsis  ac  sancti  Flnri  nunc  demft  a  Lni/danensi  impressions  exttetissime 
castigatum.  ut  diligès  ac  ocnlat  leclor  ex  cnllatioê  facile  deprehêdet  :  Impressû  Parisiis  opéra  et  in-lu>tria 
solerliû  cltalcn jraphornm  Desulerii  Malwn  ac  Joanis  Carbriant  eornb'  ipinrum  ac  Johannis  Parri 
bibliopole  jarati  aima  universitatis  Paristensis  ac  Joânis  Durait  Claromnl  t  ti.  »  A  la  lin,  se  trouve  la 
marque  de  Jehan  Ptlit  :  deux  lions  pour  supports,  regardant  en  face  et  tenant  un  écu  chargé 
d'une  grande  fleur  de  lys  avec  ces  deux  lettres  I.  P.;  en  chef  et  au  bas  sur  une  banderolle  : 
Jehan  Petit. 

Un  exemplaire  de  ce  missel,  exemplaire  que  je  crois  unique  ou  tout  au  moins  rarissime,  car 
ni  la  bibliothèque  nationale  à  l'aris,  ni  celle  de  Clermont,  ni  celle  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  celte  ville  n'en  possèdent  le  pareil,  est  l'un  des  plus  précieux  volumes  de  ma  bibliothèque. 

Claromnn.  ecclesur  sancliq.  Fbtri  ilirinum  Missale  ad  illustrinm  ccclesiarum  l'Jnromon  sanctiq.  Flnri 
us  uni  dexterrima  curu,  vigdiq.  sttt  lio  propitialorius  lib'r  el •oanlissiin**  ctmcinn'ttus  nunc  lande  pmdit 
omnibus  quic  ad  concincndncum  prti'falinnum  rat  inné  pertinent,  ne  reliqnornm,  qiiir  canin  concelebi anda 
sunt,  fatlicissimr  uilanclus  :  ut  in  ptsierû  nilnl  addi  nul  desqderari  qitent ,  Fignris  q.  ac  Ifisfortis  in*i- 
gnitus  accessit  eliam,  pwrt'T  eu  qtue  retusta'  ediiinni  iuerant,  li.  P.  Episc.  Clor.  Sticertlalalis  exhortùtio 
(opwi  tanè  et  piutn  et  religinsum)  qua  duce,  nil  sit  futurum,  in  quo  eel  maxime  nuits  oberret.  M.DXLI. 
—  Ce  missel  de  l'an  I .*>'»!  consiste  en  un  petit  in-t°;  il  a  été  imprimé  sur  papier,  à  Lyon,  en 
caractères  gothiques,  rouges  et  noirs,  pur  Jean  Crespin  alias  du  Larre,  avec  un  titre  entouré  de 
sujets  en  style  renaissance.  Voici  comment  est  annoncée  la  date  :  «  Finis  Mis<alis  insigniû(m)  eccle- 
siarû(m)  Claromnnteh  atqz  sancti  Flnri  impnnil  uorissime  retisnm  et  emêdatum  super  qz  filurimis  omis- 
sionib(us)  defeclibtts  q:  ac  nnlis  prefattonû(m)  et  aliorûtm)  offiriornm  peititus  inemendalis  in  altis 
libui  antea  Impressis,  Lugd(uni)  fier  Jnanne  Cresptn  alias  du  Larre  I  m  près*  uni.  lmpe{it)sis  bunesti  vtrt 
Antonii  Yincentii  anno  tint  millésime  qningê{n)t^$imo  qnadragesimo  primo  tueuse  Augusti.  » 

C'esl  la  quatrième  édition  du  missel  de  Clermont. 


2(3  HISTOIRE    I>K  CI.RRMO.NT. 

Missak  ClaromontenK  restitutuum  Lud.  d'Estaiiuj  autoritate.  Publié,  en  1656,  sous  l'évèque  do 
Clertnonl  Louis  d'Estainy,  en  un  volume  in-folio  (voir  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  Auvergne, 
imprimés  n°  400) . 

BREVIAIRES  —  Le  premier  bréviaire  imprimé  du  diocèse  de  Clermont  est  sorti  des  presses 
d'un  imprimeur  de  Venise,  à  la  fin  du  XVe  siècle.  Nous  n'avons  aucuns  détails  sur  celte  édition. 

Jehan  Petit,  imprimeur  parisien,  a  terminé,  le  2  mars  1528,  la  deuxième  édition  de  ce 
bréviaire  (1). 

Un  autre  bréviaire  du  diocèse  de  Chrmont,  qui  est  la  3a  édition  de  ce  livre,  a  été  imprimé  à 
Thiers.  en  1ôo7,  par  Hubert  Missalin.  La  bibliothèque  Ste-Geneviève,  à  Paris,  possède  un  exem- 
plaire de  ce  bréviaire. 

Lai"  édition  de  ee  bréviaire  a  été  imprimée  à  Clermont,  en  1054,  sous  l'évèque  Lo/m*  d'Est  ai  no. 
Le  titre  porte  lireriarium  Claromontense.  Cet  ouvrage  de  liturgie  se  compose  de  4  volumes  in-8°  : 
les  ligures  sont  de  Ganière  (voira  la  bibliothèque  de  Clermont,  Auvergne,  imprimés,  n°  504). 

On  possède  aussi  d'autres  éditions  postérieures  de  ce  bréviaire  ;  l'une  imprimée  sous  l'évèque 
</<•  Veyny  d'Arbouse,  qui  consiste  en  un  petit  volume  in-24;  d'autres  sous  Massillon,  en  i'.M 
ii  vol.  in -8")  ;  sous  l'évèque  de  h  Garlaye  (4  vol.  pet.  in-8°,  I77i)  ;  sous  l'évèque  Durait;  ds 
Dampierre  (I820,  4  vol.  in-8"). 

CANONS  SYNODAUX  —  Staluta  synodalia  Claromon.  de  nom  ordinata.  Imprimés  sous  l'évèque 
Thomas  du  Prat  pour  Antoine  Chai  cet,  libraire,  demeurant  près  de  la  cathédrale  de  Clermont. 
M.  Michel  Cohendy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme,  conserve  un  fragment  de  ces  statuts  synodaux 
(le  titre  et  quelques  feuillets).  La  marque  est  aux  armes  du  libraire  Chalcet  avec  deux  béliers 
pour  supports.  Le  titre  du  volume  porte  ces  mots  »  Veuundautur  in  cicitate  Claromon.  a  maijistro 
AiUhonio  Chalcet  hibliojtoht  coinorâti  ante  ecclesiam  dice  Marie  de  ijrutia  ».  Amlessus,  la  date  de  I52(i 
et  les  armoiries  de  l'évèque  Thomas  du  Prat  (#fiff  faste  fi  3  trèfles),  ayant  pour  supports  deux  anges. 

Staluta  synodalia  fi.  in  Christo  Pat  ris  et  domini  a  domino  Gnillelmi  de  Prato  episcopi  Claromontensi 
de  nocu  ontinata.  Clermont,  chez  Sicolas  Petit,  lo.'$4.  — Ces  statuts  sont  imprimés  en  caractères 
gothiques  et  portent  les  armes  de  Guillaume  du  Pcat  (un*  fasce,  accompaynêe  de  'A  tcèfles  de  sinûpt>*, 
~2  >t  \).  Lu  exemplaire  était  conservé  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris  (H.  lot»')).  Je  l'ai  vainc- 
meut  demandé  en  communication  à  plusieurs  conservateurs  de  cet  immense  dépôt  littéraire. 
H  m'a  été  répondu  que  ce  précieux  volume  avait  disparu.  —  Vers  la  lin,  on  lit  les  commande- 
ments de  Dieu,  réduits  à  9  par  la  suppression  de  celui  :  «  Impudique  point  ne  seras,  etc  ».  Le 
cinquième  se  lit  ainsi  'e  «  Homicide  point  ne  seras  //.•  corps  ni  de  consentement  •.  Les  commandements 
de  l'église  s 'arrêtent  à  celui  de:  «  Quatre  temps  vigiles  jeûneras  et  h*  carême  entièrement  et  ne  con- 
tiennent pas:  «  Vendredi  chair  ne  maijera*,  ni  fcsatwdi  mèmem-nt.  Ce  sont  évidemment  des 
fautes  d'impression  (2). 

Slot  Ut  Z  renouveliez  par  illustrissime  et  révérendissime  cardinal  de  la  Roche  foncault,  évéque  de 
Clrurmont  et  publiez  au  S.  Synode,  tenu  audiet  Clairmont,  le  2l  octobre  I5Î)D,  Clairmont,  I500. 
_(>  pp.  iu-89  (voir  Bibliothèque  de  Clermont,  Auvergne,  imprimés.  n".'»02). 

Statuts  synodaux  du  diocèse  de  Chrmont,  publie-.,  en  H»20.  sous  l'évèque  de  Clermont  Joachim 
d  l^hitiKj.  Ces  statuts  ont  eu  plusieurs  éditions;  celle-ci  est  remplie  de  failles  notables. 

\\  DttfraitM>,  Origines  «ta  c-jhst$. 

Ci  Voit  Ws'oirtdt  I  E-jli>ed'  iuurgnc,  par  M.  J<  fltrie,  T.  III.  p.  lti& 
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Statuts  synodaux  du  diocèse  de  Clermont ,  publiés,  en  1047 ,  sous  l'évoque  Louis  d'Estaing. 
Il  s'était  glissé  tant  de  fautes  dans  celte  édition  qu'elle  fut  interdite  et  nécessita,  la  même 
année,  une  réimpression  sous  ce  titre  :  «  Statut:  du  diocèse  de  Clermont  renouveliez  et  augmentez 
par  messire  Jmchim  d'Estaing,  évfyue  </•'  Clermont,  publie;  et  distribuez  au  synode  de  septembre  1047, 
arec  un  recueil  des  privilèges  du  Clergé,  droits  et  prérogatives  des  curez  ou  ficaires  perpétuels  et  un  traité 
df  la  validité  et  nullité  des  miri'ijes  et  degrés  d  -  cjnsinjuinéité  et  affinité.  Clermont,  Jean  liarbier, 
(1047)  in-8°. 

Canons  sy  ut  laux  du  diocèse  de  Clair  mont,  reveu.*,  corrigés  et  augmentés  par  R.  P.  Louis  d'Estaing, 
evestjue  dud.  Clermont.  Clermont,  1653,  in-8°. 

LIVRE  D'HEURES.  —  Nous  connaissons  :  Heures  à  l'usaige  de  Clermont,  Paris,  Simon  Yostre,  15 10. 
("Voir  Bibliothèque  //a/7.  n°  18371),  avec  le  nom  de  Jehan  Petit,  libraire  et  sa  marque  ;  ce  dernier 
était  le  libraire-éditeur.  —  Un  exemplaire  de  ce  volume  est  mentionné  dans  le  Manuel  du 
libraire  par  Brunei,  T.  IV,  p.  783.  La  bibliothèque  de  Clermont  possède  un  autre  exemplaire 
de  ce  précieux  livre  d'heures  (voir  catalogue  de  l'Auvergne,  imprimés  11*508)  ;  il  est  en  carac- 
tères gothiques,  avec  figures  et  bordures,  sur  beau  velin.  La  table  pascaline  commence  en  1510. 
Le  nom  de  Jehan  Petit  et  sa  marque  se  trouvent  en  tète  du  volume.  Voici  le  titre  :  «  Les  présentes 
heures  à  fusaige  de  Cleremont  au  long  sans  reguerir  ont  este  faictes  pour  Jehan  Petit,  libraire  demonrat 
à  Paris  à  la  rue  Sainct  Jacg.  au  Lyon  d'argent  ;  au-dessous,  est  placée  la  marque  du  libraire 
Jehan  Petit  :  une  fleur  de  lys  avec  les  deux  lettres  J.  P.  sur  un  écusson  ;  l'un  des  propriétaires 
du  volume  a  fait  ajouter  à  la  main  et  perodre  ses  armes  (d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
en  chef  de  2...  et  en  pointe  d'un  arbre  de  sinople).  Le  calendrier,  commencé  en  1510,  finit  en  1530. 
Sur  l'un  des  premiers  feuillets  du  volume,  est  représenté  un  homme  avec  les  constellations. 
Voici  les  grands  sujets  que  renferment  ces  heures  : 


Le  Martyre  de  Saint  Jean  ; 

L'Annonciation  ; 

La  Nathilé.  de  Jésus-Christ  ; 

L'Adoration  des  Bergers  ; 

L'Adoration  des  Mages. 

La  Présentation  au  Temple  ; 

La  Fuite  en  Egypte  ; 


La  Purification  . 

Le  Crucifiement  ; 

La  l'ente» nie  ; 

David  et  Bclhsabé  ; 

Un  juif  apportant  un  message  ; 

Plusieurs  rois  au-devant  d'une  grande  (lame  ; 

La  Résurrection  de  Lazare 


Ce  volume  est  incomplet  de  quelques  feuillets.  Il  appartenait,  en  1780,  a  M"""  Hebvitl  <l.t 
Saulzet,  née  Desfarges.  La  reliure  (genre  C  roder)  est  en  veau. 


Digitized  by  Google 


COMMERCE.  INDUSTRIE 


Corps  de  métiers.  —  Détails  sur  chaque  corporation.  —  Abattoir.  -  Rivière  de  Jaude.  —  Commerce  de 
Clermont.—  Son  importance.—  Manufacture  de  poterie  gallo-romaine.—  Ancien  commerce  de  la  draperie. 

—  Manufacture  de  ratines  (1730)  —  Préparation  des  peaux  d'agneaux.—  Papeterie.  —  Fabrique  de  faïence. 

—  Pépinières  de  mûriers  (1750). —  Introduction  du  rouet  pour  filer  (1 7J6  .—  Fabrique  de  bas  de  soie  (1737). 

—  Manufacture  de  castors  et  de  chapeaux  fins.  —  Etablissement  de  boutons  d'or  et  d'argent.  —  Fabrique 
de  cartes  à  jouer.—  Principal  commerce  de  Clermont  en  1765.—  Marchands  ciriers.—  Ateliers  de  monnaie 
de  billon  (1791  .  —  Fonderie  de  canons  (1 791-1 79«">|.  —  Manufacture  d'armes  (1793).  —  Commerce  de  Cler- 
mont en  1789.  —  Commerce  actuel.  —  Confiserie.  —  Pâtes  alimentaires.  —  M.  Magnin.  —  Ameublement. 

—  Usine  Barbier  et  Daubré.  —  Fonderie  de  cloches  d "église.  —  Atelier  d'armes  blanches.  —  Ateliers  de 
peinture  sur  verre.  —  Incrustations.  —  Vins.  —  Celui  d'Auvergne  était  en  renom  sous  les  Romains  —  Dis- 
cussion au  sujet  du  vin  de  Clermont.  —  Crus  renommés  de  nos  jours  —  Cadeaux  de  vin.  —  Jardinage.  — 
Culture.  —  Nature  du  terrain. 


es  corporations  ouvrières  existaient  à  Cler- 
mont, comme  dans  toutes  les  autres  villes  de 
la  France.  Les  professions  étaient  groupées  et 
divisées  en  corps  de  métiers,  protégés  par  des 
statuts  et  des  règlements,  qui  leur  évitaient  la 
concurrence,  bien  souvent  kur  ruine  Chaque 
communauté  avait  un  saint  pour  patron,  dont 
la  bannière  aux  couleurs  de  gueules,  d'azur,  de 
sable,  d'or  ou  d'argent,  était  déployée  les  jours 
de  fêtes.  Louis  XI  est  le  plus  ancien  roi  qui  ail 
accordé  le  droit  de  jurande  pour  Us  métiers  aux 
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habitants  de  Clermont;  il  leur  fit  cette  concession  en  octobre  1480,  par  une  charte  que  nous 
reproduisons  en  Appendice. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  lorsque  le  roi  eut  supprimé  les  libertés  municipales,  les  corps  de 
métiers  n'eurent  plus  qu'une  importance  secondaire. 

Les  corporations  se  réunissaient  et  nommaient  des  jurés,  chargés  de  punir  les  infractions  aux 
règlements.  Elles  avaient  une  charte  de  statuts,  à  laquelle  tous  devaient  se  conformer.  Voici, 
par  ordre  alphabétique,  les  corps  de  métiers  qui  existaient  à  Clermont  : 

APOTHICAIRES.  —  Clermont  avait  une  corporation  de  cet  art.  Au  XVIIa  siècle,  il  y  avait  dix 
apothicaires  dans  notre  ville  ;  ce  nombre  est  porté  à  douze  en  1747.  Suivant  des  ordonnances 
de  police  de  la  ville,  le  syndic  de  la  corporation  était  autorisé  à  faire  opérer  une  visite  dans  les 
communautés  et  maisons  religieuses,  dans  les  magasins  des  marchands  delà  ville,  des  fau- 
bourgs et  de  la  banlieue  et  de  saisir  les  drogues  et  médicaments  ;  ce  syndic  avait  aussi  le  pouvoir 
de  faire  confisquer  les  drogues  que  les  colporteurs  et  les  opérateurs  apportaient  dans  la  ville. 
Nous  avons  les  statuts  des  apothicaires  de  la  ville  de  Clermont,  en  date  du  20 janvier  1637.  Un 
extrait  des  registres  du  parlement,  en  date  du  7  septembre  1651,  sanctionne  leur  exécution, 
ainsi  qu'un  édit  du  roi  Louis  XIV  du  15  octobre  de  la  mèiae  année.  Le  tout  fut  imprimé  à 
Clermont,  en  1656,  par  Germain  Perdrix;  un  exemplaire  de  cet  imprimé  est  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  Clermont.  —  Les  apothicaires  de  Clermont  portaient  les  armes  suivantes,  en  1698, 
sur  leur  bannière  :  d'or,  à  un  mortier  d'azur,  accosté  de  deux  couleuvres  au  naturel,  allumées  de 
gueules  et  posées  en  pal. 

BARBIERS  ET  CHIRURGIENS.  —  En  1489,  les  barbiers  et  chirurgiens  (les  médecins)  de  la  ville  de 
Clermont  demandèrent  à  la  municipalité  la  permission  de  faire  mettre  à  exécution  à  leurs 
dépens  un  mandement  qui  leur  donnait  le  privilège  de  faire  leur  métier  eu  empêchant  les 
habitants  qui  n'étaient  ni  barbiers  ni  chirurgiens  d'exercer  l'art  médical  (I).  C'est  la  même 
question  d'exercice  illégal  de  la  médecine,  renouvelée  de  nos  jours  et  punie  par  la  loi. 

Il  a  existé  à  Clermont  un  lieutenant  de  M.  le  premier  chirurgien  du  roi  qui,  en  sa  qualité  de 
chef  et  garde  des  privilèges  de  la  chirurgie,  a  toujours  exercé  une  juridiction.  Ce  lieutenant 
était,  en  1730,  François  Fressaïujes ,  chirurgien.  La  communauté  des  chirurgiens  de  Clermont 
nommait  un  greffier  ;  les  examens  et  réceptions  des  aspirants  étaient  faits  à  Clermont,  en  pré- 
sence du  greffier  et  par  quatre  maîtres  de  la  communauté.  Pour  droit  de  réception,  le  lieutenant 
et  le  greffier  recevaient  3  livres  et  les  quatre  maîtres  30  sous  chacun;  les  fils  de  maîtres  ne 
payaient  que  la  moitié  des  droits.  Les  chirurgiens  de  Clermont  étaient  en  jurande,  par  statuts 
approuvés  par  lettres-patentes  eu  date  du  24  février  1730,  enregistrées  au  parlement  le  13  août 
1731  ;  ces  lettres  furent  confirmées  le  31  décembre  1750,  confirmation  enregistrée  au  parlement 
eu  1751. 

Les  chirurgiens  de  Clermont  étaient  au  nombre  de  dix-huit  en  1730  ;  en  1747,  ils  n'étaient  que 

douze. 

Nous  avons  vu  qu'en  1681  il  avait  été  créé  à  Clermont  une  société  médicale,  sous  le  titre  de 
CoUége  de  médecine,  qui  a  donné  naissance  à  l'école  préparatoire  de  médecine  de  cette  ville.  (Voir 
t.  I.  pag^s  622-623.) 

(1]  Hegistres  de»  'khbérations  consulaires  de  Clermont. 
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La  communauté  des  chirurgiens  de  Clermont  avait  pour  armoiries  en  1698:  d'azur,  à  un 
rasoir  ouvert  en  pal  d'argent,  emmanché  d'or,  accosté  de  2  lancettrs  de  même. 

BOUCHERS.  —  Les  boucliers  de  notre  ville  n'avaient  pas  de  corporation.  Avant  1790,  Clermont 
pouvait  s'approvisionner  pour  la  viande  à  deux  grandes  boucheries  :  celle  de  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre,  située  sur  la  place  du  marché  aux  poissons  (on  l'appelait  ta  grande  boucherie)  et  celle  de 
la  paroisse  de  Saint-Genès,  près  de  l'église  du  même  nom.  Ces  deux  boucheries,  qui  étaient  do 
véritables  marchés,  appartenaient  au  chapitre  de  la  cathédrale,  lequel  en  était  devenu  proprié- 
taire par  des  dons  ou  des  acquisitions.  C'est  ainsi  qu'en  1257,  le  chapitre  achète  la  moitié  d'un 
banc  dans  ces  boucheries,  l'autre  moitié  lui  appartenant,  acquisition  faite  moyennant  12  livres 
10  sous  (1,428  fr.  de  notre  monnaie);  en  1260,  Hugues  Mazrlers ,  chanoine  de  la  cathédrale, 
donne  à  ce  chapitre  un  banc  situé  à  la  grande  boucherie  ;  en  1261,  Laurent  et  Robert  Amy,  frères, 
vendent  aux  chanoines  de  la  cathédrale  un  banc,  moyennant  36  livres  ;  en  1280,  Dalmas  Cocci 
fait  une  vente  analogue,  moyennant  50  livres  (5,496  IV.  de  notre  monnaie)  (I)  ;  eu  1289,  Pierre 
Jaojues  fait  don  au  chapitre  cathédral  des  boucheries  qui  lui  appartenaient  hors  la  \>crle  Champeix, 
près  de  l'église  des  Jacobins  (2). 

Aucun  boucher  de  Clermont  ne  pouvait  vendre  la  grosse  viande  de  boucherie  ailleurs  qu'aux 
deux  marchés.  En  1466..  le  boucher  Géraud  Machclnruf  reconnaît  que  la  grosse  viande  doit  être 
débitée  aux  boucheries  et  que  ses  confrères  n'ont  droit  de  vendre  chez  eux  que  la  viande 
tarée  ou  la  viande  de  lait.  En  1472,  une  sentence  du  bailli  de  Montferrand  déclare  que  nul 
boucher  ne  peut  tenir  banc  de  boucherie  à  Clermont,  sans  la  permission  du  chapitre  cathédral. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  prétendait  môme  exercer  le  privilège  de  vendre  seul  la  viande 
et  le  poisson  dans  le  faubourg  de  Saint-Alyre.  En  1384,  l'abbé  de  Saint- Vivre  forma  opposition 
contre  cette  prétention  (3). 

En  1583,  les  échevins  de  Clermont,  ayant  fait  démolir  la  boucherie  de  la  paroisse  de  Saint- 
Genès,  furent  condamnés  à  la  reconstruire  dans  trois  mois  à  partir  du  jour  du  jugement.  Ce  fut 
le  sénéchal  de  Clermont  qui  rendit  l'arrêt,  lequel  portait  certains  dommages  et  intérêts.  Les 
échevins  avaient  cru  pouvoir  détruire  ce  marché  parce  qu'il  était  incommode  ;  mais  la  terrible 
loi  sur  l'expropriation  n'existait  pas  encore  (elle  date  de  1841),  ce  qui  leur  valut  une  sentence 
de  condamnation  (4). 

Les  deux  marchés  appelés  boucheries  consistaient  en  plusieurs  halles,  sous  lesquelles  étaient 
placés  des  bancs,  où  chaque  boucher  venait  détailler  sa  marchandise.  En  1550,  il  est  fait  mention 
de  la  halle  de  la  grande  boucherie  (celle  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre)  et  de  celle  de  la  boucherie 
de  Saint-Genès  ;  l'ancienne  halle  de  la  grande  boucherie  a  été  démolie  en  1849-1850. 

Une  ordonnance  de  police,  arrêtée  à  Clermont,  le  5  novembre  1672 ,  et  renouvelée  en  1730, 
défend  à  tous  les  bouchers  de  la  grande  boucherie  et  de  la  boucherie  de  Saint-4irnès  de  tuer  leurs 
bestiaux  dans  les  granges  et  maisons  qui  sont  dans  la  ville ,  mais  dans  les  tueries,  construites, 
savoir  :  celle  de  la  grande  boucherie,  au  moulin  de  la  Place,  et  celle  de  Saint-Genès,  à  Rabanesse. 
C'est  la  première  fois  qu'il  est  fait  mention  d'abattoirs,  que  le  peuple  appelait  alors  tueries, 


(i;  Ces  bancs,  produisant  beaucoup,  élaicut  vendus 
très-cher. 

(I)  Ces  boucheries  étaient  situées  sur  la  place  Delilk, 
appelée  alors  place  Champ-TIcrm  ou  Champeix. 


(3)  Voir  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  le  manuscrit  du 
catalogue  de  l'Auvergne,  n°  6t>. 

(I  Arch.  départ,  du  Puijde-Djtne ,  fonds  du  chapitre 
cathcJral. 
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parce  qu'on  y  tuait  les  animaux.  A  côté  Je  la  place  Saint-Genès  (place  Désaix),  existe  encore  la  rue 
des  petites  Tueries,  où  les  boucliers  abattaient  les  moulons,  les  agneaux,  etc.  Cette  ordonnance 
de  1672  porte  aussi  que  les  bouchers  ne  pourront  vendre  qu'avec  des  poids  étalonnés  et 
marqués  aux  armes  de  la  ville. 

ABATTOIR.  —  Le  18  novembre  1831,  le  conseil  municipal  de  Clermont  a  voté  une  somme  de 
500,000  francs,  pour  l'établissement  d'un  abattoir,  de  deux  marchés  couverts  et  d'un  manège. 
De  ces  trois  projets,  l'abattoir  seul  fut  élevé  sur  le  bord  de  la  grande  avenue  de  Clermont  à 
Montferrand.  La  première  pierre  en  fut  posée  en  1843.  Sur  cette  pierre,  placée  à  la  façade  prin- 
cipale et  à  l'angle  occidental,  fut  scellée  une  plaque  en  cuivre,  portant  cette  inscription  : 

l.\>    1813,  ETANT  IV    13'   ANNEE  Dl    RÉT.NF.   DE   Sa  MaJESTÉ   1.01  IS-PuiLIPPF.  I",  ROI    DES   FRANÇAIS,  M.  TESTE  ,    ET  A  Vf 
MINISTRE  DES  TRAVAUX  PUULICS,  M.  Mf.INADIER,  PRÉFET  PU  DEPARTEMENT  DU  PuY-DE-DoME,  OFFICIER  PC  LA  LÉClOS- 

d'Honneur,  M.  Verdicr-Laioi  n,  avocat,  chevalier  de  la  Lécion-d'IIo.xseur ,  PREMIER  ADJOINT,  REMPL1SSVNT  les 

FONCTIONS  DE  MAIRE  DE  LA  VILLE  DE  ClERMONT-FeRRAND,  A  POSÉ  LV  PREMIERE  PIERRE  DE  L'ARATTOIR  DE  CLtRMONT- 
KeRRAND,  EN  PRESENCE  DE  M.  [lERERT,  DEUXIEME  ADJOINT  DE  LA  MAIRIE ,  DE  M.  LEDRU  (LoUS-ChaRLES-FraNCOIS  , 
ARilllTECTE  DIRIGEANT  LES  TRAVAUX,  ET  DF.  M.  ClATTIN  (TeLESPUORF.  ,  ENTREPRENEUR  DES  TRAVAUX. 

Cet  abattoir  fut  ouvert  par  uu  arrêté  du  maire  du  5  octobre  1845. 

Les  deux  marchés  projetés  en  1831  n'ont  pas  été  construits  faute  de  fonds.  Quant  au 
manège,  il  fut  entrepris,  en  1835,  par  une  compagnie  (1),  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
chapelle  de  Jaude  ;  mais  avec  si  peu  de  soin  qu'il  s'écroula  en  1847.  Il  a  été  complètement 
démoli  en  1852. 

boulangers.  —  Le  règlement  des  boulangers  de  Clermont,  suivant  une  ordonnance  de  police, 
du  5  novembre  1672,  était  celui-ci  : 

I.  Les  bailes  et  gardes  des  boulangers  qui  seront  nommés  tous  les  ans,  pour  tenir  la  main  à  leurs 
statuts  seront  civilement  responsables  de  toutes  les  contraventions,  qui  y  seront  faites  par  leur 

négligence. 

II.  Tous  les  maîtres-boulangers  seront  tenus,  trois  jours  après  qu'ils  auront  été  reçus  et  prêté  le 
serment  par-devant  M.  le  lieutenant-général  et  M.  le  procureur  du  roi,  de  faire  enregistrer  leurs  actes 
de  réception  dans  le  registre,  qui  sera  tenu  par  le  greffier  de  police  pour  cet  effet,  à  peine  de  trois 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenants. 

III.  Les  gardes  et  bailes  seront  tenus  de  faire  visite,  au  moins  une  fois  le  mois,  dans  les  boutiques 
des  autres  maîtres,  pour  vérifier  si  le  pain  est  de  la  qualité  qu'il  faut,  et  s'il  est  marqué,  et  seront 
tenus  d'apporter  au  greffier  de  la  police  les  noms  et  surnoms  de  ceux  qui  travaillent  actuellement, 
lorsqu'ils  auront  fait  leursdites  visites,  comme  aussi  d'accompagner  les  juges  de  police,  lorsqu'ils 
seront  par  eux  mandés. 

IV.  Ne  pourront  vendre  aucun  pain,  hors  les  miches  de  pain  mollet,  qui  ne  soit  marqué  à  leur 
marque,  de  leurs  noms  et  surnoms,  sans  qu'ils  puissent  se  servir  de  celles  de  leur  beau-père  ou  belle- 
mère,  ou  autres,  dont  ils  pourraient  tenir  le  four  ou  boutique. 

V.  Enjoignons  a  tous  les  boulangers  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  tenir  les  boutiques  et  étaux  garnis 
de  trois  sortes  de  pain,  de  la  qualité  et  poids  portés  par  les  ordonnances  de  police,  depuis  huit  heure?» 
du  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir  en  hiver,  et  depuis  sept  en  été  jusqu'à  huit,  à  savoir  :  de  pain  de 
livraison,  miche  ou  pain  mollet  et  p;iin  passé  ou  bis;  les  trois  sortes  de  pain  aux  prix  et  taux  faits 

(1)  A  la  lêle  de  cette  compagnie  *tait  H.  Bolati,  professeur  d'equilation.  L'arrêté  du  maire  de  f.lermonl,  autorisai;! 
celte  entreprise,  est  du  3  février  1835. 
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à  la  police,  lequel  prix  ne  pourra  être  augmenté  ni  diminué  qu'après  trois  samedis  consécutifs 
d'augmentation  ou  de  diminution. 

VI.  Ils  débiteront  lesdites  trois  sortes  de  pain  avec  des  poids  étalonnes  et  marqués  aux  marques  et 
armes  de  la  ville,  sans  qu'on  en  puisse  faire  d'autres,  à  peine  d'amende. 

VII.  Seront  obligés  de  détailler  le  juiin  qu'ils  vendront  desdites  trois  qualités,  faire  de  petites 
miches,  peser  jusqu'à  une  demi-livre  de  pain  pour  les  pauvres,  et  de  leur  en  débiter  à  proportion  de 
l'argent  qu'ils  auront,  sans  qu'ils  leur  en  puissent  refuser,  à  peine  d'amende. 

VIII.  Défendons  auxdits  boulangers  d'exposer  leur  pain  au-devant  de  leurs  boutiques  les  dimanches 
et  fêtes  de  commandement,  à  peine  d'amende  (1). 

Les  boulangers  de  Clermont  portaient  pour  blason,  en  1698,  sur  leur  bannière  :  d'argent,  à 
une  pelle  de  four  de  sable,  posée  en  pal  et  chargée  de  3  pains  d'or. 

Cette  corporation,  réorganisée  à  Clermont  en  18-28,  a,  sur  sa  bannière,  un  blason  de  sinople,  a 
la  croix  (forgent,  chargée  d'un  saint  Honoré  évéque,  accomjHigné  de  tous  les  ustensiles  de  la  boulangerie. 

CABARETIERS  ET  hôteliers.  —  Ils  n'avaient  pas  de  corporation  à  Clermont.  Une  ordonnance 
des  officiers  de  police  de  cette  ville,  du  5  novembre  1672,  leur  défend  :  l°De  tenir  leurs  tavernes 
et  cabarets  ouverts,  et  de  garnir  leurs  boutiques  d'aucunes  viandes  les  jours  de  dimanche  et 
fêtes,  pendant  toute  la  journée,  soit  le  matin  ou  après  diner,  et  de  recevoir  aucuns  habitants 
de  la  ville  et  des  faubourgs,  après  six  heures  du  soir,  depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pâques,  et 
après  huit  heures  depuis  Pâques  jusques  à  la  Toussaint  et  les  dits  jours  de  dimanches  et  fêtes, 
pendant  le  service  divin  ;  —  2°  De  vendre  leur  vin  à  ceux  qui  l'iront  acheter  à  pot  et  à  pinte ,  à 
plus  haut  prix  que  ceux  qui  l'auront  fait  crier  par  les  huches,  ou  qui  le  vendront  chez  eux,  ni 
de  loger  aucuns  mendiants,  vagabonds  et  gens  sans  aveu  ;  —  3°  Défense  à  toutes  personnes  de 
manger  de  la  viande  les  jours  de  vendredi  et  samedi  et  autres  prohibés  par  l'église,  aux  mêmes 
peines,  et  à  tous  hôteliers,  cabaretiers  et  autres,  d'en  donner  à  manger,  ni  permettre  qu'il  en 
soit  mangé,  ni  fait  ou  proféré  aucunes  impiétés  dans  leurs  maisons  ou  cabarets,  à  peine  d'amende 
et  de  punition  exemplaire,  s'il  y  échet.  —  La  même  ordonnance  défend  aussi  aux  huches  et 
crieurs  de  vin,  de  crier  le  vin  pendant  que  l'on  dira  la  messe  de  paroisse  les  jours  de  dimanches 
et  fêtes,  et  leur  prescrit  de  rapporter  chaque  mois  au  greffier  de  la  police  le  prix  du  vin,  pour 
en  être  tenu  registre  de  pancarte  par  ledit  greffier. 

Une  ancienne  ordonnance  de  police  enjoignait  aux  hôteliers  et  aux  particuliers,  qui  logeaient 
en  chambres  garnies,  d'en  prévenir  les  consuls  ou  les  échevins  et  de  placer  devant  leur  maison 
un  écrileau,  portant  ces  mots  :  •  Séant,  on  loge  en  chambre  garnie  et  f on  donne  à  coucher  ».  Chaque 
contrevenant  était  puni  d'une  amende  de  cent  livres. 

Au  Moyeu-Age,  chaque  hôtellerie  avait  une  enseigne  en  fer,  pendue  au-dessus  de  sa  porte 
d'entrée,  usage  qui  s'est  conservé  dans  quelques  localités,  mais  qui  disparait  tous  les  jours. 
Les  objets  représentés  sur  ces  enseignes  ont  donné  leur  nom  à  plusieurs  anciennes  rues  de 
Clermont.  En  consultant  les  minutes  des  diverses  études  de  notaires  de  notre  ville,  nous  avons 
recueilli  les  emblèmes  de  certaines  enseignes  et  le  nom  des  propriétaires  de  plusieurs  hôtelle- 
ries; nous  citerons  :  Le  logis  où  pend  pour  enseigne  les  trois  rois,  mentionné  en  lo82;  le  logis  du 
chapeau  rouge,  au  faubourg  des  Gras,  1636  ;  le  logis  du  lion  d'or,  au  faubourg  des  Gras,  appar- 
tenant à  Jean  Forest,  1659  ;  le  logis  du  pui/  d?  Dôme,  1675  ;  le  logis  du  carosse,  au  faubourg  des  Gras, 


(1  Histoire  des  communautés  tt  des  art*  et  métiers  Je.  /'Anvcrjpc.  par  J.-R.  Douillet,  p.  T.l-55 
ii. 
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1685  ;  le  logis  de  la  croix  d'or,  au  faubourg  des  Gras,  1686  ;  le  logis  de  la  Marthe,  au  faubourg  de 
la  porte  Saint-Eloy,  1690  ;  le  logis  de  l'hôtel  de  Montyon,  en  la  paroisse  du  Port,  1700  ;  le  logis  des 
trois  pigeons,  au  faubourg  du  Cerf,  1755,  etc.,  etc.  (Voir  précédemment  l'historique  des  rues  de 
Clermont,  T.  I,  page  679,  rue  de  TEcu,  rue  du  Cheval  blanc,  rue  de  la  Croix  rouge,  rue  Truie  gui 
file,  etc.) 

CHAPELIERS.  —  En  1698,  il  y  avait  une  corporation  de  chapeliers  à  Clermont  ;  elle  portait  pour 
armoiries  :  d'argent,  à  un  chapeau  de  sable,  accosté  de  2  /leurs  de  lys  de  gueules.  En  1747,  Clermont 
comptait  huit  chapeliers. 

CORDONNIERS.  —  Les  cordonniers  de  Clermont  étaient  en  jurande,  par  statuts  revêtus  de 
lettres-patentes  du  mois  d'avril  1697,  enregistrés  au  greffe  de  police  de  Clermont  le  30  sep- 
tembre 1697.  Le  droit  de  réception  à  la  maîtrise  était,  pour  les  fils  de  maîtres,  de  15  livres; 
celui  des  étrangers  s'élevait  à  150  livres  ;  le  droit  des  apprentis  était  de  5  livres.  Les  revenus 
de  la  communauté  ne  suffisaient  pas  pour  couvrir  les  charges  ;  chaque  maître  payait  un  sou 
par  semaine.  En  1698,  la  bannière  des  cordonniers  de  Clermont  portait  :  de  gueules,  à  un  tranehet 
à  lame  d'urgent,  emmanché  d'or. 

experts-jurés  —  Ils  avaient  une  corporation  à  Clermont  en  1698.  Leur  bannière  portait  : 
d'azur,  à  une  foi  d'argent  en  fasce,  surmontée  d'un  écusson  d'azur,  chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 

HOTELIERS.  —  Un  règlement  de  police  de  la  ville  de  Clermont,  du  4  octobre  1674,  prescrit 
aux  hôteliers  et  principalement  à  leurs  femmes  et  à  leurs  enfants,  domestiques  ou  autres,  de 
ne  se  présenter  sur  les  places  et  marchés  qu'après  9  heures  du  matin  ,  depuis  la  fête  de  Saint- 
Michel  jusqu'à  Pâques,  et  après  8  heures  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Saint-Michel.  Défense  était 
aussi  faite  aux  personues  qui  avaient  des  denrées  à  vendre  (volailles,  gibiers  ou  fruits)  de  les 
porter  au  domicile  des  cabare tiers  et  des  hôteliers.  Cette  mesure  avait  pour  but  de  laisser 
d'abord  approvisionner  les  bourgeois. 

La  bannière  de  la  communauté  des-  hôteliers  de  Clermont  portait  en  1698:  d'azur,  à  une 
maison  d'argent,  sur  une  terrasse  de  sable. 

IMPRIMEURS.  —  Nous  avons  vu  que  l'imprimerie,  qui  fut  découverte  au  milieu  du  XV'  siècle 
par  Gutenberg,  n'arriva  à  Clermout  qu'en  1534  et  que  le  premier  imprimeur  de  notre  ville  fut 
Nicolas  Pttit.  LTn  arrêt  du  conseil,  du  21  juillet  1704,  modifié  par  un  autre  du  31  mars  1739,  a  fixé  le 
nombre  des  imprimeurs-libraires  à  deux  pour  Clermont  et  à  un  pour  Aurillac  et  Riom.  Le  règle- 
ment en  123  articles  qui  régissait  les  imprimeurs-libraires  de  Paris  fut  rendu  obligatoire  pour 
toutes  les  villes  de  France,  par  arrêt  du  Conseil,  du  21  mars  1744.  11  est  facile  de  se  procurer  ce 
règlement,  qui  renferme  de  nombreux  détails  sur  le  commerce  de  l'imprimerie.  La  promul- 
gation de  l'arrêt  du  Conseil  fut  faite  à  Clermont  par  le  lieutenant-général  et  le  procureur  du  roi, 
par  une  ordonnance,  le  11  avril  1751.  Voici  celte  ordonnance  : 

Vu  la  requête  à  nous  présentée  par  les  itn primeurs- libraires  de  cette  ville  de  Clermont-Ferrand. 
le  règlement  du  28  février  1723  et  l'arrêt  du  24  mars  1744  et  autres  pièces,  jointes  à  la  présente 
requête  :  Nous,  ouï  le  procureur  du  roi,  ordonnons  que  les  articles  IV  et  V  du  titre  II  du  règlement 
de  la  librairie,  du  28  février  1723  et  l'arrêt  du  Conseil,  du  24  mars  1744.  et  autres  règlements  rendus 
en  conséquence,  seront  exécutés  suivant  leur  forme  et  teneur;  et.  en  conséquence,  faisons  défense  à 
tous  merciers  revendeurs,  et  généralement  à  toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles 
soient,  qui  ne  sont  point  libraires  et  imprimeurs,  de  vendre  et  débiter  en  blanc  ou  reliés,  gros  ou 

Tvdits.  neufs  ou  fripés,  aucuns  livres,  et  de  faire  aucun  commerce  de  livres,  en  vendre  et  débiter 
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aucuns,  d'en  acheter,  pour  revendre  en  gros  et  en  détail,  en  chambres  ou  autres  lieux,  aux  peines 
portées  par  les  règlements,  à  l'exception  néanmoins  des  A,  B,  C  et  de  petits  livres  d'heures  et  de 
prières,  non  excédant  deux  feuilles  d'impression,  du  caractère  de  cicéro,  et  cependant  permettons 
aux  suppliants  de  faire  perquisition  et  descente  partout  où  besoin  sera,  et  de  faire  saisir  et  déposer 
aux  greffes  les  livres  qui  se  trouveront  entre  les  mains  des  contrevenants,  pour  y  être  statué,  ainsi 
qu'il  appartiendra,  à  la  charge  par  les  suppliants  de  s'assister  d'un  commissaire  de  police,  et  sera 
notre  ordonnance  exécutée  nonobstant  opposition  ou  appellation.  Fait  ce  onze  août  mil  sept  cent 
cinquante-un.  Signé  :  Langlou  du  Bouchet,  lieutenant-général,  et  Dufour,  procureur  du  roi. 

Cette  ordonnance  a  été  imprimée  à  Clermont,  en  1751  ,  par  Pierre  Viallanes,  imprimeur- 
libraire. 

Suivant  un  arrêt  du  30  août  1777,  les  imprimeurs-libraires  de  Clermout-Ferrand  dépendaient 
de  la  chambre  syndicale  de  Lyon. 

Anciennement,  comme  de  nos  jours,  les  imprimeurs  seuls  pouvaient  avoir  des  presses.  Une 
sentence  lut  rendue,  le  6  octobre  1614,  contre  le  père  François  Lauréat,  jésuite,  professeur  au 
collège  de  Clermont,  qui  lui  enjoignait,  ainsi  qu'aux  prêtres  et  écoliers  de  son  collège,  de  ne 
tenir  aucune  presse,  caractères  et  ustensiles  de  librairie,  imprimerie  et  reliure,  ni  d'entre- 
prendre à  l'avenir  sur  l'art  de  l'imprimerie ,  de  la  librairie  et  de  la  reliure,  à  peine  de  confis- 
cation et  de  3,000  livres  d'amende. 

Il  n'y  avait  que  deux  libraires  à  Clermont  en  4747.  —  Les  imprimeurs  et  les  libraires  de 
Clermont,  réunis  en  une  seule  corporation,  portaient,  en  1698,  sur  leur  blason  :  de  sable,  au  Itvre 
d'or  ouvert,  relié  de  gueules. 

jaogedrs  jurés.  —  Eli  avaient  une  corporation  à  Clermont.  Le  7  novembre  1760,  ils  obtinrent 
une  ordonnance  qui  les  maintenait  dans  l«-ur  droit  de  jauger  et  échantillonner  les  vins  dans 
l'intérieur  de  la  ville  et  la  banlieue  ;  la  même  ordonnance  défendait  à  toutes  autres  personnes 
de  délivrer  des  extraits  de  vente  et  réduction  des  vins.  Les  jaugeurs  de  Clermont  portaient,  en 
1698  :  d'argent,  à  2  baguettes  de  sable,  postes  en  sautoir. 

MARCHANDS.  —  Les  marchands,  qui  ne  faisaient  pas  partie  d'une  communauté,  étaient  géné- 
ralement réunis  à  une  corporation  nombreuse,  intitulée  corporation  des  marchands.  A  Clermont. 
il  y  avait  une  corporation  de  ce  genre.  —  Par  une  ordonnance  de  police,  du  5  novembre  1672, 
il  était  défendu  aux  marchands  de  Clermont  de  tenir  leurs  boutiques  ouvertes  et  d'exposer 
aucune  marchandise  en  vente  les  dimanches  et  jours  de  fêle,  ni  d'entrer  ou  sortir  aucunes 
marchandises  par  des  portes  de  derrière  pour  les  vendre  et  les  débiter,  à  peine  de  3  livres 
d'amende,  pour  la  première  fois,  en  laquelle  ils  étaient  condamnés  sur  le  champ,  et  de  confis- 
cation de  leurs  marchandises  et  denrées  pour  la  seconde.  La  bannière  de  la  communauté  des 
marchands  de  Clermont  portait,  en  1698,  un  écu  gironné  d'or  et  d'azur,  de  S  pièces. 

M ARÉ CH àOX-FERRANTS  —  Ils  n'avaient  pas  de  corporation  à  Clermont,  quoique  très-nombreux. 
Us  devaient  à  l'évèque  de  Clermont,  à  la  prise  de  possession  de  chaque  nouveau  prélat  :  deux 
fers  à  cheval  et  quatorze  clous,  ce  qui  donnait  lieu  a  un  acte  de  prestation  de  foi  et  hommage  (1). 

MATELASSIERS.  —  Ils  étaient  réunis  aux  sergers  et  obtinrent,  le  10  août  1669,  des  lettres- 
patentes,  enregistrées  au  parlement,  le  13  du  même  mois.  Leur  droit  de  réception  à  la  maîtrise 
était  de  40  livres  pour  les  étrangers  ;  les  fils  de  maîtres  ne  payaient  rien.  Le  droit  de  boite  pour 


|1|  Gallia  christiana,  T.  II,  instr.  colon.  100. 
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la  confrérie  était  de  3  livres  pour  les  apprentis.  Leur  blason  n'est  pas  indiqué  à  l'armoriai  de 
France  eu  1698. 

MENUISIERS  ET  SCULPTEURS.  — Des  lettres  de  Louis  XIV,  données  en  juin  1660  aux  menuisiers 
de  Clermont,  continuent  leurs  statuts.  Des  ordonnances  de  police,  de  1672  et  1674,  portaient 
que  nul  ne  pouvait  être  reçu  maître,  s'il  ne  faisait  profession  de  la  religion  catholique,  apos- 
tolique et  romaine,  cl  s'il  n'était  né  français.  La  corporation  choisissait,  tous  les  ans,  après  la 
félc  de  sainte  Anne,  un  syndic  et  trois  jurés.  Le  maître  menuisier  ne  pouvait  avoir  qu'une 
boutique.  Si  un  maître  ou  un  ouvrier  blasphémait  le  nom  de  Dieu,  il  était  condamné  à  une 
amende  au  profit  de  la  communauté.  L'apprenti  était  tenu  de  servir  les  maîtres  en  qualité  de 
compagnon  pendant  trois  ans  au  moins,  après  son  apprentissage,  avant  de  parvenir  à  la  maî- 
trise ;  les  ouvrages  de  menuiserie  devaient  être  faits  de  bon  bois,  sain,  sec,  etc.;  ceux  qui 
réunissaient  plusieurs  défauts  étaient  brûlés  devant  la  porte  de  l'ouvrier,  etc  (1).  L'admission 
à  la  maîtrise  des  menuisiers  de  Clermont  coûtait  100  livres  pour  les  fils  de  maîtres  et  200  livres 
pour  les  étrangers.  Le  droit  de  boite  pour  la  confrérie  était  de  5  livres.  Une  contestation  eut 
lieu,  en  1748,  entre  les  menuisiers  de  Clermont  et  les  charpentiers  de  cette  ville.  Cette  contes- 
tation, que  l'on  peut  considérer  comme  incroyable  à  notre  époque  où  presque  toute  espèce  de 
privilège  est  abolie,  donna  heu  à  un  grand  procès.  Les  menuisiers  contestaient  aux  charpentiers 
le  droit  de  travailler  de  certaine  espèce  de  bois.  M.  Rossignol,  intendant  d'Auvergne,  trancha  la 
difficulté  au  profil  des  charpentiers.  La  même  année  (1748),  les  menuisiers  firent  saisir  chez  un 
marchand  de  meubles  des  marchandises  confectionnées  à  Paris.  Le  marchand  eut  recours  à 
l'inlendanl  pour  lever  la  saisie.  En  1608,  la  corporation  des  menuisiers  de  Clermont  portait  : 
d'argent,  au  raltot  de  gueules,  posé  en  fasce  et  accompagné  en  chef  d'un  burin  de  même,  posé  en  pal. 

MEUNIERS.  —  Des  ordonnances  de  police,  des  5  novembre  1672  et  4  octobre  1674,  reproduites 
en  1730,  défendaient  aux  meuniers  de  Clermont  et  des  faubourgs  d'avoir  des  chevaux,  des 
mulets,  des  chars,  des  charettes  et  des  tombereaux  aux  alentours  du  marché.  Les  meuniers 
n'avaient  pas  de  corporation  à  Clermont  ;  mais  ceux  de  Montferrand  étaient  réunis  aux  chirur- 
giens et  aux  apothicaires  de  cette  ville, 

NOTAIRES.  —  Us  avaient  une  corporation  à  Clermont,  réunie  à  celle  des  procureurs.  Ils  inten- 
tèrent un  long  procès  au  lieuteuant-général,  au  lieuteuaut-parliculier,  aux  assesseurs  et  aux 
greffiers  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  relativement  aux  inventaires  à  dresser  après  scelés. 
Les  échevins  de  la  ville  prétendaient,  suivant  des  lettres-patentes  données  par  la  reine  Catherine 
de  Mé<licis  en  1577  (le  lo  février),  avoir  le  droit  de  dresser  aussi  les  inventaires  ;  mais  ils  per- 
dirent leur  procès,  le  12  août  1698.  Il  fut  décidé  que  les  inventaires  seraient  faits  selon  la 
volonté  des  intéiessés. —  La  communauté  des  notaires  possédait,  en  1464,  une  chapelle  sous  le 
vocable  de  saint  Nicolas  ;  cet  oratoire,  placé  au  nord  de  la  cathédrale,  servait  à  ses  assemblées. 
En  1777,  celte  corporation,  qui  était  composée  de  16  notaires,  tenait  ses  réunions  dans  une 
grande  salle  du  couvent  des  pères  carmes  ancieus  (2).  Les  notaires  de  Clermont  avaient  pour 
armoiries,  en  1698  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  étoiles  d'argent  et  d'un  croissant 
renversé  de  même,  en  jtointe. 

ORFEVRES.  —  Les  orfèvres  étaient  assez  nombreux  et  assez  riches  à  Clermont  pour  faire 


(1)  Voir  Histoire  det  cummutiautts  de  P Auicryne,  par 
J.-H  h  u  Ut,  p.  210  et  sunantci. 
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bâtir,  en  730,  en  l'honneur  de  saint  Eloi,  leur  patron,  la  chapelle  adossée  à  l'église  de  Saint- 
Genès.  Au  XIII*  siècle,  on  trouve,  dans  le  manuscrit  do  la  Comme,  la  mention  d'un  riche  orfèvre 
(aurifaber)  de  Clermont,  nommé  M*  Philippe.  Au  XV»  siècle,  il  y  avait,  dans  notre  ville,  des  orfèvres 
renommés  pour  leur  habileté  ;  l'un  d'eux  surtout,  appelé  Louis  Mirepoix,  avait  une  grande  répu- 
tation. Il  fut  chargé  de  plusieurs  travaux  très-importants.  Le  29  juillet  1463,  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Clermont  donne  à  prix  fait  à  Pierre  Emeyrat,  François  Chaumelis  et  Louis  Mirepoix, 
argentiers  de  Clermont,  la  façon  d'un  grand  retable  (maître-autel),  destiné  à  la  cathédrale  de 
Clermont.  Ceux-ci  promettent  de  faire  ce  retaule  (retable),  à  condition  que  chaque  marc  d'argent 
employé  leur  sera  payé  40  sous  tournois  ;  que  pour  le  travail  artistique  le  chapitre  leur  donnera 
60  écus  d'or;  l'acte  porte  que  ces  orfèvres  devront  faire  construire  ou  maison  ou  laboratoire  à 
cette  intention.  Guillaume  (le  la  Tour,  patriarche  d'Aulioche,  ancien  chanoine  du  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Clermont,  avait  légué  à  ce  chapitre  1. 000  écus  d'or  pour  ce  retable,  à  condition 
qu'il  serait  tout  en  argent;  que  sur  l'autel  il  y  aurait  les  ligures  des  12  apôtres  et,  au  milieu 
d'eux,  un  sujet  représentant  l'Assomption  de  la  Vierge  avec  le  portrait  du  patriarche,  à  l'instar 
de  celui  qu'il  avait  déjà  fait  exécuter  dans  l'église  de  Rhodcz.  Le  total  de  la  dépense  s'éleva  à 
1,492  écus  d'or,  27  livres  2  sous  ;  le  poids  du  retable  était  de  150  marcs  une  once  et  demie.  Le 
grand  tabernacle  pesait  44  marcs  5  onces.  Il  parait  que  l'orfèvre  Louis  Mirepoix,  qui  était  a  la 
tète  de  cette  entreprise,  y  perdit  —En  1404,  le  même  Louis  Mirepoix  et  François  Chaumelis, 
qualifiés  orfèvres  de  Clermont,  s'engagèrent  à  faire  en  vermeil,  pour  le  même  chapitre,  toutes  les 
figures  de  ce  retable  (l).  Louis  Mirepoix  se  chargea  aussi  de  faire,  pour  frère  Jacques  de  Rocliefort, 
prieur  de  Thuret,  une  statue  représentant  saint  Limi,  martyr;  la  tète  du  saint  devait  être  en 
argent  et  le  corps  en  cuivre  argenté  ;  le  prix  stipulé  s'éleva  à  19  écus  d'or  et  un  tiers  d'écu  d'or  (2). 

Lors  de  la  venue  du  roi  François  Ier  à  Clermont,  en  1533,  les  orfèvres  de  cette  ville  n'osèrent 
se  charger  de  la  façon  de  la  coupe  d'or,  destinée  en  présent  au  souverain.  Ce  furent  les  orfèvres 
de  Lyon  auxquels  fut  confiée  la  fabrication  de  cet  objet  d'art. 

Les  orfèvres  de  Clermont,  Marc  Brierre  et  Antoine  Darse,  bailes  tic  la  communauté  de  cette 
ville,  présentèrent  requête  à  la  cour  des  monnaies  de  Lyon,  relativement  aux  abus  qui  s'étaient 
introduits  dans  la  ville  de  Clermout-Ferrand  ;  ils  obtinrent,  le  11  juillet  1744,  des  statuts,  qui 
furent  approuvés  par  le  roi,  le  26  septembre  1745.  Ces  statuts  étaient  ceux  des  orfèvres  de 
Moulins,  qui  avaient  été  rédigés  en  1737,  en  vertu  d'un  arrêt  de  la  cour  des  monnaies  de  Lyon. 

Voici  la  liste  et  demeures  des  maîtres  et  marchands,  composant  le  nombre  des  8  orfèvres  fixé 
par  les  statuts  de  1744  :  Pascal  Chappel.  père,  doyen,  reçu  par  arrêt  des  monnaies  de  Lyon,  en 
mars  1722,  rue  des  notaires;  —  François  Cellier,  apprenti,  reçu  en  juin  1712,  rue  des  notaires  ; 
—  André  Chelles,  apprenti,  reçu  en  décembre  1748,  rue  Saint-Pierre  ;  —  Claude  Dulaure,  l'aîné, 
apprenti,  reçu  en  octobre  1749,  rue  des  notaires  ;  —  Pierre  Chappel,  fils  de  maître,  reçu  en  mars 
1752,  place  devant  Clermout  ;  —  Claude  Dulaure,  cadet,  reçu  en  mars  1702,  par  cession  d'une 
lettre  de  création,  de  1745,  rue  des  notaires  ;  —  François  Brierre,  apprenti,  reçu  en  août  1703. 
place  devant  Clermont.  —  Maîtres  surnuméraires  et  privilégiées  :  Laurent  Amourou  r,  août  1752. 
rue  des  notaires  ;  —  Louis  Desbares,  juin  1761,  rue  des  notaires  ;  —  Mark  Urétjhot,  veuve,  juillet 
1750,  rue  des  notaires. 


11  Arch.  départ,  du  Puy-de-Dôme,  ton>1s  du  chapitre 
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Eq  1747,  il  n'y  avait  à  Clermont  que  5  orfèvres. 

La  corporation  des  orfèvres,  comme  toutes  celles  du  royaume,  était  soumise  à  de  grandes 
obligations  et  à  une  surveillance  rigoureuse.  Avant  de  vendre  leurs  ouvrages,  les  orfèvres 
devaient  les  porter  à  l'hôtel-de-ville,  pour  les  faire  vérifier,  essayer  et  contre-marquer  du  poinçon 
de  la  corporation,  qui  représentait  un  arbre  au  siècle  dernier  (1). 

A  la  révolution  de  1789,  les  orfèvres  perdirent  énormément.  Il  y  en  eut  en  France  un  grand 
nombre  qui  furent  ruinés  par  ces  temps  malheureux.  L'or  et  l'argent  étaient  déposés  sur  l'autel 
de  la  patrie  ;  on  n'avait  pas  droit  ni  le  loisir  de  songer  à  l'orfèvrerie  et  de  contribuer  à  faire 
fleurir  ce  commerce. 

La  bannière  des  orfèvres  de  Clermont  portait,  en  1698,  des  armoiries  qui  ressemblaient  beau- 
coup à  celle  de  la  ville  de  Clermont  :  d'azur,  à  une  croix,  cantonnée  aux  1  et  4  d'une  fleur  de  lys, 
aux  2  et  3  d'une  coupe  couverte,  le  tout  d'or. 

PATISSIERS.  —  Ils  avaient  une  corporation  très-ancienne  à  Clermont  qui,  déjà,  au  mois  de  mars 
1595,  obtint  des  lettres  patentes  du  roi,  au  sujet  de  ses  statuts.  Ces  lettres  furent  enregistrées 
au  greffe  de  police  de  Clermont.  Le  droit  de  réception  à  la  maîtrise  était  de  200  livres  pour  les 
étrangers.  Les  fils  de  maîtres  étaient  reçus  gratis.  Les  apprentis  en  entrant  en  apprentissage, 
payaient,  pour  le  droit  de  la  boite  de  la  confrérie,  3  livres. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  percevait,  sur  chaque  pâtissier  de  Clermont,  un 
droit  qui  consistait  daus  un  quartier  d'oie  cuit,  lorsque  la  fête  de  l'Assomption  tombait  un  jour 
gras.  —  En  1531,  il  y  avait,  à  Clermont  ou  dans  les  faubourgs,  le  nombre  de  10  pâtissiers.  La 
communauté  des  pâtissiers  de  Clermont  portait,  en  1698,  pour  armoiries:  d'or,  à  S  pâtés  de 
gueules,  2  et  I . 

PEINTRES  VERRIERS  ET  PEINTRES  A  L'HUILE.  —  M.  Bnuillet,  dans  son  Histoire  des  Communautés 
d'Auvergne,  donne  les  statuts  des  *  \minclres  et  vitriers  jurfc  de  la  villeet  cité  de  Clermont,  principale 
et  capitale  d'Auvergne  >■ .  Ces  statuts  ne  sont  pas  datés  ;  mais  au  style  et  surtout  à  la  qualification 
de  principal»*  et  capitale  d'Auvergne  donnée  à  Clermont,  qui  fut  reconnue  à  cette  ville  en  1582, 
par  un  arrêt  de  la  cour  des  Grands  Jours,  il  est  logique  d'induire  que  ce  règlement  date  de  la 
fin  du  XVI"  siècle. 

St-Lue.  comme  il  résulte  de  ces  anciens  statuts,  était  le  patron  de  la  corporation.  En  1700, 
Clermont  n'avait  que  4  vitriers  (peintres  verriers).  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ayant  voulu  faire 
faire  des  réparations  aux  vitraux  de  celle  basilique  n'en  trouva  aucun  capable  de  se  charger 
de  l'ouvrage  ;  il  fallut  en  faire  venir  d'étrangers. 

PERRUQUIERS  —  Une  corporation  de  perruquiers  existait  à  Clermont,  en  vertu  de  statuts  et 
lettres  patentes,  du  6  février  1725,  homologués  au  parlement  le  28  juin  de  la  même  année. 
Chaque  nouveau  reçu  payait  50  livres:  il  y  avait  un  droit  pour  la  boite  de  la  confrérie  de  25 
livres,  y  compris  celui  qui  était  dû  au  lieutenant  du  premier  barbier  du  roi. 

PROCUREURS.  —  Nous  avons  dit  que  les  procureurs  de  Clermont  étaient  réunis  à  la  corporation 
des  notaires  de  eette  ville. 

REGRATTIERS.  —  On  ne  trouve  nulle  part  la  mention  de  leur  corporation  à  Clermont  ;  mais  on 
possède  des  détails  sur  les  règlements  de  police  qui  les  concernaient.  Déjà,  en  1481,  Louis  XI. 
par  les  privilèges  donnés  aux  consuls  de  Clermont,  faisait  défense  à  tous  rcgraltiers  et  revendeurs 
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d'acheter  des  marchandises  avant  que  les  habitants  ne  fussent  fournis  et  l'heure  de  midi  passée. 
Suivant  le  règlement  de  police  de  Clermont,  du  4  octobre  1674,  il  leur  était  défendu  d'acheter 
le  beurre,  le  fromage,  l'huile,  les  chandelles  et  autres  denrées,  qu'après  l'exposition  sur  la  place 
de  ces  marchandises,  pendant  au  moins  deux  heures.  Il  ne  leur  était  pas  permis  d'embarrasser 
les  rues  par  des  barriques  ou  d'autres  marchandises,  placées  devant  leurs  boutiques.  En  1731, 
une  sentence  de  police  leur  défendit  de  vendre  les  drogues,  les  onguents  ou  les  sirops  con- 
cernant la  pharmacie,  sous  peine  d'amende  et  de  confiscation. 

SELLIERS  —  Une  communauté  de  selliers,  bridiers,  bàtiers  et  cordiers  existait  à  Clermont  ; 
elle  était  en  jurande,  par  lettres  patentes  du  moisd'octobre  1690,  enregistrées  au  greffe  de  police 
de  la  ville  le  29  août  1698.  Les  fils  de  maîtres  ne  payaient  que  30  livres  pour  leur  réception  ;  les 
étrangers  devaient  150  livres;  le  droit  d'apprentissage  pour  la  boîte  de  la  confrérie  était  de 
2  livres.  En  1698,  l'armoriai  général  donne  les  armoiries  de  cette  corporation;  elles  étaient  : 
d'azur,  à  un  cheval  d'argent,  sellé,  bridé,  et  haussé  d'or. 

SERGERS.  —  Des  lettres  patentes,  du  10  août  1609,  enregistrées  au  parlement  de  Paris  et  au 
greffe  de  Clermont  établissent,  pour  cette  dernière  ville,  unejurandedc  sergers,  cardeurs,  tisseurs 
et  filateurs  de  laine  et  matelassiers.  Il  y  eut,  de  1703  à  1707,  de  longs  débats  entre  les  échevins 
et  les  officiers  de  police.  Ces  derniers,  dans  le  but  d'augmenter  les  émoluments  de  leurs  charges 
prétendaient  que  les  sergers,  cardeurs,  etc.,  devaient  être  érigés  en  jurande,  puisque  leurs 
statuts  étaient  approuvés.  Les  échevins  soutenaient  le  contraire,  dans  l'intérêt  des  sergers,  qui 
travaillaient  librement.  L'intendant  d'Ormesson  condamna  ceux-ci  ;  le  roi  approuva  cette  con- 
damnation. 

SERRURIERS.  —  Ils  étaient  en  corporation,  par  statuts  homologués  en  la  sénéchaussée  le  tl  juin 
1603  et  par  le  lieutenant-général  du  consentement  des  échevins,  le  30juin  dechaque  année.  Le 
droit  de  réception  à  la  maîtrise  était  de  250  livres  pour  les  étrangers  ;  le  droit  de  boite  pour  les 
apprentis  n'était  que  de  3  livres. 

TAILLEURS  D'HABITS.  —  Ils  furent  établis  en  jurande  à  Clermont,  par  statuts  revêtus  de  lettres 
patentes  du  mois  de  février  1599.  Louis  XIV  approuva  ces  statuts  en  11)97.  Le  droit  de  réception 
à  la  maîtrise  était  de  72  livres  pour  les  fils  de  mailres  et  de  200  livres  pour  les  étrangers;  il 
était  dû  8  livres  pour  le  droit  de  boite  de  la  confrérie.  En  1698,  la  corporation  des  tailleurs 
d'habits  de  Clermont  portait  :  d'azur,  à  une  paire  de  ciseaux  d'argent,  ouverte  en  sautmr. 

TANNEURS.  —  La  communauté  des  tanneurs  et  des  pelletiers  de  Clermont  n'était  point  en 
jurande.  Elle  n'avait  pas  de  statuts.  Elle  existait  sous  la  simple  autorisation  du  lieutenant  de 
police  en  1747  ;  à  cette  époque,  Clermont  avait  12  tanneurs,  dont  la  bannière  était,  d'après 
l'armoriai  général  de  1698  :  d'or,  à  une  toison  d'azur,  posée  en  fiai. 

Nous  donnons  en  Appendice  un  règlement  de  police,  fait  pour  les  tanneurs  de  Clermont  en  1473; 
on  y  voit,  comme  le  dit  l'inventaire  des  archives  municipales,  rédigé  eu  1498  par  Merchadier, 
que  les  tanneurs  eurent  «  licence  détenir  des  chauchières  (des  fosses)  sur  la  rivière  dcJaude  »,  mais 
il  leur  fut  enjoint  de  réparer  les  abords  de  celte  rivière  et  «  défendu  d'y  jeter  leur  lessive,  si 
ce  n'est  chaque  lundy,  à  l'heure  de  quatre,  après  midy  »  ;  il  leur  fut  aussi  interdit  •  de  ne  pou- 
voir enchanter  leurs  cuyrs  dedans  ladite  rivière  et  d'y  jeter  leurs  immondices  *  (1).  Le  ruisseau 
de  Jaude,  dout  il  est  parlé  précédemment,  passaitjadis  devant  les  maisons,  en  longeant  la  place 
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de  Jaude  ;  depuis  longtemps,  il  a  été  encaissé  derrière  ces  maisons.  —  Le  commerce  de  la  tan- 
nerie qui,  de  nos  jours,  occupe  encore  un  certain  nombre  de  négociantsdeClermont,  concentrés 
sur  le  bord  du  ruisseau  de  Jaude,  dont  nous  venons  de  dire  un  mot,  était  jadis  l'un  des  plus 
importants  de  cette  ville.  En  1705,  il  y  avait  quelques  tanneurs  à  Clermonl  ;  mais  ce  commerce 
était  bien  tombé  ;  il  ne  s'étendait  alors  que  dans  la  province. 

COMMERCE 

Le  commerce  est  lame  des  Etats.  C'est  lui  qui  rend  nos  villes  florissantes,  sans  son  concours 
puissant  point  de  bien-otre,  point  de  prospérité.  Clermonl  a  été,  dans  tous  les  temps,  la  ville 
la  plus  commerçante  du  centre  de  la  France.  Il  sert  d'entrepôt  pour  les  villes  de  Lyon,  de 
Marseille  et  «le  Bordeaux. 

Les  auteurs  des  biographies  de  saint  Auslremoine  et  de  saint  Bonnet  disent  que  la  ville  d'Au- 
vergne était  «  célèbre  en  trafic  ».  Elle  avait  alors  plusieurs  manufactures  de  poterie.  M.  Michel 
Cohendy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme,  qui  vient  de  terminer  un  travail  intéressant  sur  la  céra- 
mique en  Auvergne,  conserve  de  nombreux  fragments  de  poterie  gallo-romaine  fabriqués  dans 
la  cité  d'Auvergne  et  qui  nous  prouvent  que  nos  ancêtres  possédaient  les  différentes  espèces  de 
poterie  dont  nous  nous  servons  aujourd'hui.  Les  Uotnaius  fabriquaient,  surtout  à  Auguslo- 
Nemetum.  celte  terre  rouge-vennillon,  appelée  par  eux  terra  campana,  qui  porte  un  vernis  ad- 
mirable. Des  vases,  des  fragments  de  slatues,  des  coupes,  etc.,  faits  avec  celte  terre,  sont 
remarquables  par  l'élégance  des  formes,  par  la  variété  des  dessins  moulés  en  relief.  Les 
grandes  invasions  des  barbares  anéantirent  cet  art  comme  tous  les  autres.  Cependant,  au 
Moyen-Age,  on  appliqua  la  poterie  a  la  décoration  et  notamment  au  pavage  des  chambres,  a 
l'aide  de  carreaux  d'argile  vernis,  dont  on  forma  des  parquets  aux  couleurs  vives,  représentant 
de- rosaces,  des  entrelacs,  des  animaux,  îles  chasses,  des  armoiries,  des  fleurs  de  lys,  etc. 
Clermonl  eut,  a  clic  époque,  des  manufactures  de  poterie  où  des  briques  émaillées  étaient  li- 
vrées au  commerce. 

Au  Vil' siècle,  le  commerce  de  Clermonl  était  concentré  dans  la  rue  du  Port.  Il  y  avait  la. 
près  (le  l'antique  basilique  de  Notre-Dame,  un  marché  très  important  où  l'on  apportait  des 
marchandises  de  toutes  sortes,  de  là  son  nom  de  port  {Portas)  ou  d'apport,  qui  avait  été  donné  à 
la  belle  église  construite  par  saint  Avit  au  VP  siècle.  Plus  tard,  les  marchands  drapiersqui,  déjà, 
en  1  il»"',  occupaient  presque  Ion  le  la  rue  des  Gras,  firent  un  commerce  lequel  s'accrut  avec  le 
temps. 

B'  Ileforest.  dans  sa  t:<>«mnqraphi>\  publiée  en  IÎÎ75,  appelle  Clermonl  ville  de  gratul  trafic.  En 
I0S.'J,  les  quartiers  où  se  trouvait  concentré  tout  le  commerce  étaient  ceux  du  Port  et  des 
Gras  ;  mais  principalement  les  rues  devant  Clermonl  et  des  Gras. 

Eu  1730,  on  établit  a  l'hôpital  général  de  Clermonl,  grâce  à  l'initiative  de  M.  Tmdaine.  inten- 
dant d'Auvergne,  une  fabrique  de  ratines.  On  y  faisait  quelques  droguels.  Celte  fabrique  avait 
20  métiers.  A  cette  époque,  plusieurs  pelletiers  préparaient  à  Clermont  les  peaux  d'agneaux  ;  il* 
mettaient  en  couleur  celles  qui  leur  étaient  apportées  par  les  marchands  des  montagnes  d'Au- 
vet -ne.  surtout  par  ceux  de  la  Marche  et  du  Limousin. 
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PAPETERIE  —  Les  registres  consulaires  de  Clcrmont  mentionnent,  en  1187,  une  papeterie 
dans  la  banlieue  de  Clermont.  Nous  pensons  qu'elle  était  établie  à  Chamalières,  où  il  en  existait 
une  dès  1368,  qui  donnait  encore  des  produits  en  ces  derniers  temps.  Celte  papeterie  appar- 
tenait, en  1487,  à  Guillaume Savaron,  bourgeois  de  Clcrmont,  ancêtre  de  l'illustre  Jean  Savaron, 
qui  avait  fait  venir  deux  ouvriers  papetiers  de  Thiers  pour  sa  mise  en  œuvre  et  qui  demanda  à 
la  municipalité  de  Clermont  le  droit  de  marquer  ses  produits  aux  armes  de  cette  ville. 

FABRIQUE  DE  FAÏENCE.  —  Le  premier  établissement  de  faïence  que  posséda  la  France  fut 
formé  à  Nevers  dans  les  premières  années  du  XVIIe  siècle  (1).  Clermonl-Ferrand  eut  une 
faïencerie  dans  la  première  moitié  du  XVIIIe  siècle.  Cette  fabrique,  qui  fut  établie  en  1732  (2), 
dans  le  faubourg  de  Fontgiève,  par  Antoine-Joseph  Jouvenceau,  écuyer,  seigneur  d'Allagnat, 
ayant  pour  commanditaire  le  sieur  Antoine  Savignat,  donnait  des  produits  ressemblant  beau- 
coup à  ceux  de  Montpellier,  du  Moustiers  et  de  Nevers,  c'est-à-dire  présentant  pour  fond  un 
émail  blanc  avec  des  ornementations  de  couleur  bleu  de  Prusse  (3).  Elle  appartenait,  en  1741, 
à  Marguerite- Perette  Seigneur,  veuve  d'Antoine-Joseph  Jouvenceau,  écuyer,  seigneur  d'Allagnat, 
conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  associé  de  Pierre  Lebrun,  seigneur  de  Nohannent. 
conseiller  à  la  dite  cour.  La  même  année,  et  les  20,  21,  23  et  24  juillet,  fut  fait  l'inventaire 
des  produits  de  cette  manufacture  (minute  reçue,  M*  Thoury,  notaire  à  Clermont).  Cet  acte, 
qui  est  fort  long  et  intéressant,  donne  les  noms  de  plusieurs  artistes  de  cette  fabrique  :  le  sieu  * 
Brun,  peintre  en  faïence,  inspecteur  et  garde  des  magasins;  Jean  Milhaud  et  Antoine  Dupré 
peintres  en  faïence  ;  Jean  Moreaml  et  François  Bergeron,  tourneurs.  A  cette  époque,  Mme  veuve 
Joucenceau  d'Allagnat  et  M.  Lebrun  possédaient  comme  entrepôt  un  vaste  magasin  situé  «  dan> 
le  quartier  de  Jaude.  » 

La  fabrique  de  faïence  de  Clermont  cessa  de  donner  des  produits  en  1758.  Elle  sortit  de  ses 
cendres  en  1774,  ayant  pour  directeurs  trois  associés,  qui  continuèrent  leur  commerce  jusqu'au 
moment  de  la  révolution  française. 

On  connaît  plusieurs  belles  pièces  sorties  de  la  faïencerie  de  Clermont,  notamment  une  su- 
perbe buire  en  forme  de  casque,  de  la  collection  de  M.  Ed.  Pascal  ;  sous  le  pied,  est  écrit  : 
Clermont- Fer rand,  173 4.  Un  pot  à  eau,  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Ponteconlant,  offre,  sur  la 
face,  une  armoirie  au  timbre  de  marquis  (blason  de  la  famille  Rossignol)  ;  on  y  lit  :  Convalescence 
de  M.  Rossignol,  intendant  d'Auvergne,  Af.  Pc  y  roi,  trésorier  de  Tordre,  1738.  Une  troisième  pièce, 
qui  a  été  envoyée  à  l'exposition  universelle  de  Paris  (1807),  porte  ces  mots  sous  le  pied  : 
M.  Clermont- Fer  rand  d' Auvergne,  21  janvier  1736  (4). 

11  existe,  de  nos  jours,  à  Clermont,  des  fabriques  de  poterie  commune  et  de  nombreuses  tui- 
leries. 

En  1750,  M.  de  Aloras,  intendant  d'Auvergne,  créa,  dans  l'un  des  faubourgs  de  Clermont,  une 
pépinière  de  mûriers  ,  qui  avait  si  bien  prospéré  qu'il  en  fut  bientôt  planté  une  autre  ;  ces  deux 
pépinières  contenaient,  en  1765,  71,900  mûriers. 

En  1756,  le  rouet  pour  filer  fut  introduit  à  Clermont  ;  antérieurement  on  se  servait  de  que- 


|t)  Voir  le  bel  ouvrage  de  M.  du  Broc  de  Segangc:  La  Faimce  et  les  fai-meiers  de  Ntvm,  Nevers,  18G3,  in-  i", 
planches. 

(2  et  3)  Michel  Cohendy   Histoire  de  ta  ceramùiue  tn  Auvtr.jne  (manuscrit  . 
(4)  La  merveilles  de  la  téramique,  par  A.  Jacquemart,  3*  partie  (Occident  !  p.  150-151. 
h. 
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nouille.  En  1757,  l'intendant  d'Auvergne  (M.  de  Ballainvilliers)  fit  venir,  dans  cette  ville,  un  ou- 
vrier tourneur  du  Daupliiné  pour  la  fabrication  de  ces  rouets;  bientôt,  ce  tourneur  forma 
des  apprentis,  qui  livraient  chaque  rouet  à  3  livres  10  sous  ;  en  décembre  1757,  il  ne  pouvait 
plus  fournir  tous  les  rouets  demandés  ;  les  villages  des  environs  avaient  fait  des  commandes 
trop  nombreuses. 

En  1757,  vint  s'établir  à  Clermont  Dominique  Bancal,  fabricant  de  bas  de  soie,  originaire  du 
Languedoc,  qui  y  transporta  ses  métiers,  lesquels  étaient  au  nombre  de  12  en  1760  et  de  18  en 
1763.  Cette  fabrique  de  bas  de  soie  était  située  à  l'angle  de  la  rue  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  M.  Henri  Bancal,  conventionnel  (frère  du  fabricant,  qui  fait  l'objet  de  ces  lignes),  et 
du  boulevard  de  l'Hotel-Dieu.  Elle  était  encore  en  pleine  activité  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 
Depuis  cette  époque,  elle  a  cessé  de  donner  des  produits,  après  la  mort  de  M"*  Jacquelte-Mag- 
deleine  Bancal,  qui  la  dirigeait. 

M.  de  Ballainoilliers,  intendant  d'Auvergne,  donna  un  grand  essor  au  commerce  de  Clermont 
au  milieu  du  XVIIIe  siècle.  Cet  intelligent  magistrat  attira,  vers  1765,  une  manufacture  de 
castors  et  de  chapeaux  fins.  Le  sieur  Georges  Filloter,  qui  avait  travaillé  en  Angleterre,  imitait 
parfaitement  la  fabrication  et  la  teinture  des  chapeaux  de  ce  royaume  (1).  M.  de  Ballain- 
eilliers  fit  aussi  venir,  vers  1760,  un  nommé  Vernadrt,  maitre-boutonnier  enjoliveur  de  la 
ville  de  Lyon,  qui  fonda  à  Clermont  un  établissement  de  boutons  d'or  et  d'argent;  ce  môme 
fonctionnaire  créa  une  pépinière  de  noyers  à  la  Malaudière,  dans  le  faubourg  de  Fonlgiève. 

Clermont  possédait,  dès  1650,  une  fabrique  de  cartes  à  jouer,  qui  occupait  encore  des  ouvriers 
il  y  a  une  trentaine  d'années.  Cette  fabrique,  placée  d'abord  dans  la  rue  du  Cheval-Blanc  (1650) 
et,  en  dernier  temps,  dans  celle  des  Gras,  servait  spécialement  les  localités  voisines  de  la  ville. 

En  1765,  le  principal  commerce  de  notre  ville,  les  jours  de  foires,  consistait  dans  la  vente 
des  bestiaux,  des  cuirs  (peaux  tannées  ou  non  tannées),  des  chanvres,  du  fil  écru,  de  la  grosse 
toile,  dont  il  se  faisait  un  grand  débit  (ï),  du  bois  de  sapin  pour  la  construction  des  bâtiments, 
du  bois  pour  les  tonneaux,  pour  la  menuiserie,  pour  le  charronnage,  etc. 

Les  marchands  ciriers  fondaient  autrefois  beaucoup  de  suif  en  branche  à  Clermont;  ils  le 
vendaient  en  gros  à  Paris.  Ils  fabriquaient  aussi  des  chandelles  en  moule  très-appréciées  ;  de 
nombreuses  expéditions  étaient  faites  au  loin. 

ATELIER  DE  mûnnaie  DE  BILL0N.  —  En  1791,  J.-B.  Regnarl,  mécanicien,  fut  chargé  par  le 
ron>eil  municipal,  qui  en  avait  obtenu  la  permission,  d'établir  un  atelier  pour  la  fabrication  de 
la  monnaie  de  billon  à  Clermont.  Il  plaça  cet  atelier  dans  l'enclos  du  couvent  de»  Capucins,  qui 
venait  d'être  supprimé  par  la  Révolution.  Un  décret  de  la  convention  nationale  ferma  cet  éta- 
blissement, et,  le  3  mai  1791.  la  municipalité  de  Clermont  décida  de  faire  «  déformer  »  les  coins 
qui  lui  avaient  servi  (3). 

FONDERIE  DE  CANONS.  —  Vers  la  tin  de  1791,  Philippe-Paul  Bayer,  né  à  Alby,  vint  établir, 
dans  le  quartier  de  Fontgiève,  une  fonderie  de  canons,  en  face  des  ruines  de  l'ancienne  église 
de  Saint-Rémy,  là  où,  de  nos  jours,  est  placé  un  grand  moulin,  dont  la  famille  Boyer  est  encore 
propriétaire.  En  1793,  il  obtint  la  cession,  après  estimation  faite  par  experts,  de  la  propriété 
de  la  Saigne,  près  de  Chamalières  qui,  avant  la  Révolution,  appartenait  au  collège  de  Cler- 

II)  Ceonja  FiUotef  vivait  encore  en  Ï780.  (3)  Arch.  de  la  mairie  de  Clermont ,  registres  des  déli- 

i%  A  roue  époque,  il  n'y  axait  |>as  de  blanchisserie.       |    béralions.  année  1791 
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mont.  Cette  fonderie  de  la  Saigne  occupait  jusqu'à  120  ouvriers  ;  elle  adonné  des  produits 
jusque  vers  l'an  VI  (I). 

manufacture  D  armes  —  Etablie  en  1793,  par  les  sieurs  Meynadier  et  Desmontils,  dans  les 
bâtiments  des  Prémontrés  de  Saint-André,  cette  manufacture  a  fourni  des  produits  jusque  vers 
l'an  IV  (2). 

Dulaure,  dans  sa  Description  de  f  Auvergne  (pages  215 (-255),  publiée  en  1789,  nous  fait  savoir 
que  le  commerce  de  Clermont  consistait  alors  principalement  dans  les  manufactures  de  cha- 
peaux, les  tanneries,  les  fabriques  de  ratines  de  l'Hôpilal-Général,  celle  de  bas  de  soie,  les 
confitures  et  pâtes  d'abricots  que  l'on  expédiait  fort  loin,  les  fromages  dos  montagnes  d'Au- 
vergne, les  papéleries  des  environs  (de  Chamalières).  Il  ajoute  que  la  ville  de  Clermont  était 
l'entrepôt  des  marchandises,  venant  de  Lyon,  de  Limoges  et  de  Bordeaux  ;  qu'anciennement  le 
commerce  des  vins  était  fort  étendu  ;  mais  qu'il  était  presque  nul  à  l'époque  où  il  écrivait,  en 
vertu  des  droits  d'octroi  qui  en  augmentaient  énormément  le  prix. 

De  nos  jours,  le  commerce  clermontois  consiste  surtout  dans  la  vente  des  toiles,  des  cuirs, 
des  bois  pour  la  construction,  la  menuiserie,  le  charronnagc,  dans  la  carosserie  ,  la  confiserie, 
les  pâtes  alimentaires,  la  vente  des  bestiaux  et  des  chevaux,  les  jours  de  foires,  etc. 

CONFISERIE.  —  Aucune  ville  n'est  mieux  placée  que  Clermont  pour  l'industrie  de  la  confiserie. 
Nous  possédons  en  abondance  des  fruits  exquis  ;  le  sucre  indigène  peut  suffire  à  alimenter  nos 
vastes  usines.  L'industrie  des  fruits  confits  est  fort  ancienne  à  Clermont  ;  depuis  longtemps,  la 
réputation  des  produits  de  notre  cité  est  établie,  non-seulement  en  France,  mais  encore  à 
l'étranger.  Aujourd'hui  elle  expédie  des  fruits  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Itussie,  en 
Amérique  ;  l'on  évalue  à  plus  de  2,500,000  IV.  le  chiffre  des  affaires  qu'elle  traite  chaque  année. 

Les  confitures  sèches  de  Clermont,  surtout  celles  île  pâtes  d'abricots,  connues  au  loin  sous 
le  nom  de  pâtes  d'abricots  d'Auvergne,  sont  très-renommées.  Kilos  l'étaient  déjà  sous  le  règne  de 
Louis  XI.  Parmi  les  cadeaux  offerts  par  la  ville,  au  XV  siècle,  figuraient  les  confitures  sèches. 
En  14G4,  les  élus  (consuls)  Je  Clermont  donnent  G  Imites  de  confitures  à  Guillaume  de  Yayrié,  per- 
sonnage haut  placé,  de  passage  dans  leur  ville  ;  en  1484,  ils  font  un  autre  cadeau  de  12  hottes  de 
confitures,  à  M"*  de  la  Trétnouille,  qui  était  venue  dans  notre  cité  ;  pareil  don  est  offert,  en  1 488, 
au  comte  de  Montjiensier  (3).  En  1629,  le  conseil  de  ville  décide  de  faire  un  présent  de  confitures 
au  cardinal  de  liiehelieu,  lors  de  son  entrée  à  Clermont.  En  lfiôl,  les  éehevins  offrent  des  confitures 
au  gouverneur  deCandalle,  qui  prenait  possession  de  son  siège  (4).  En  1761,  nos  édiles  font 
parvenir  à  Paris  à  M.  de  S t- Florentin,  ministre  et  secrétaire  d'Etat,  plusieur  boites  de  confi- 
tures (5).  En  1816,  lorsque  le  duc  d' Awjonlhnc  vint  à  Clermont,  le  conseil  municipal  résolut, 
dans  une  délibération,  de  lui  offrir  cent  coffrets  de  pâtes  d'abricot  (6).  En  1821 ,  pareil  cadeau 
fut  présenté  à  Mme  la  duchesse  de  Bernj. 

pâtes  ALIMENTAIRES  —  C'est  certainement  une  industrie,  digne  à  tous  égards  de  l'attention 
des  économistes,  que  celle  des  pâtes  alimentaires  de  Clermont.  Les  premiers  essais  de  la  fabri- 


(1  cl  2;  Voir  l'historique  des  fabriques  d'armes  tic 
la  ci-devanl  Basse-Auvergne,  par  Y  Mège  Mémoire  de 
f  académie  de  Clermont,  T.  IX,  p.  4t.r>  ei  suivantes). 

(3,  Re'jistres  consulaires  de  l  hrmonl. 

(4)  Archives  municipales  de  Clermm'. 


15)  Im  ad.  desarch  mnnicip.  Je  Clermont,  par  Mazux- 
p.  158. 

(3)  1 1  <  h.  de  la  mairie  de  Clément  .  registres  îles  déli- 
bérations. 
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cation  de  ces  pâtes  ont  été  faits,  dans  notre  ville,  en  1819,  par  un  italien  du  nom  d'Amadto. 
En  1825,  il  y  avait,  dans  le  chef-lieu  du  Puy-de-Dôme,  deux  petites  usines  et  trois  ou  quatre 
scmouleurs  Aujourd'hui  plus  de  cent  fabricants  et  soixante-dix  moulins  mettent  en  œuvre  la 
(|uantité  énorme  de  800,000  hectolitres  de  froment  indigène,  dans  un  rayon  de  40  kilomètres 
autour  de  Clermont,  dont  la  valeur  s'élève  à  près  de  sept  millions  de  francs.  Bien  des  fabricants 
de  Paris,  de  Lyon  et  de  plusieurs  autres  villes  de  France  tirent  de  Clermont  les  semoules  dont 
ils  se  servent. 

Donnons  une  mention  spéciale  à  un  grand  industriel,  mort  en  1803.  auquel  est  dû  tout  le  dé- 
veloppement de  la  fabrication  des  pâtes.  Voici  l'éloge  de  cet  utile  citoyen,  que  nous  lisons  dans 
un  rapport  sur  l'exposition  universelle  de  18u5  :  «  Les  pâtes  d'Auvergne  sont  supérieures  aux 
-  célèbres  pâles  d'Italie  et  au  macaroni  de  Gragnano.  L'Auvergne  doit  à  M.  Maynin  l'accroisse- 
*  ment  de  prospérité  agricole  et  industrielle,  que  lui  assure  le  développement  de  la  fabrication 
«  des  pâles  ;  la  France  lui  doit  d'avoir  élevé  celle  fabrication  au  plus  haut  degré  de  perfection- 
.  nemenl  qu'elle  ait  atteint  nulle  part  ».  M.  Mwjnin  fonda  à  Clermont-Ferrand,  vers  1830,  sa 
première  fabrique  de  pâles.  Il  existait  alors  en  France  à  peine  une  dizaine  de  fabricants.  La 
maison  Magniu  a  régénéré  et  pour  ainsi  dire  créé  en  France  la  fabrication  des  pâtes  alimentaires. 
C'est  pour  nous  un  devoir  de  signaler  à  la  postérilé  lamémoiredel'honorableet  habile  industrie! 
qui  avait  compris  tout  ce  qu'il  était  possible  d'obtenir  des  blés  rouges  glacés  de  l'Auvergne,  au 
point  de  vue  de  la  richesse  et  de  l'alimentation  publiques,  et  qui  est  mort  comblé  de  récom- 
penses bien  méritées (1). 

CAROSSERIE.  -  Clermont  possède  de  nombreux  fabricants  de  voitures,  qui  s'occupent  de  la 
carosserie  avec  un  véritable  succès. 

AMEUBLEMENT.  -  Une  autre  industrie,  qui  se  développe  tous  les  jours  dans  notre  ville,  et  qui 
est  devenue  presque  un  art,  est  eelle  de  la  reproduction  de  beaux  meubles  du  Moyen-Age. 

USINE  BARBIER  ET  DAUBRÊE  —  Cette  importante  usine,  créée  en  1836,  par  MM.  Edouard  Dau- 
bm>  (2)  et  Barbier,  qui  sont  restés  associés  longtemps,  a  été  dirigée,  après  la  mort  de  M.  Daubret-, 
par  M.  Barbier,  ensuite  par  M.  l'aul  Dnubrée  et  M.  Ernest  Paubrt'e,  avec  le  plus  grand  succès.  Elle  est 
située  au  N.-O.  du  champ  de  Mars  et  occupe  environ  200  ouvriers.  On  y  travaille  le  caoutchouc, 
dont  les  produits  rivalisent  avec  ceux  de  l'Angleterre  ;  une  partie  de  l'établissement  sert  à  la 
construction  des  machines.  il.J.G.  Bideau,  ancien  notaire  à  Montferrand,  est  aujourd'hui  le 
directeur  de  cette  usine,  qui  ligure  au  premier  rang  parmi  celles  de  la  France  centrale.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  que  MM.  Edouard  DaubréecX  Barbier,  qui  s'étaient  d'abord  établis  dans  le 
passage  Godefroy  «le  Bouillon,  sont  les  premiers  industriels  qui  ont  utilisé  la  vapeur  à  Clermont. 

FONDERIE  DE  CLOCHES  D  ÉGLISES.  ATELIER  D'ARMES  BLANCHES.  -  Cette  fonderie,  qui  est  siluée 
dans  la  rue  Neuve  Sle-Claire,  appartient  à  M.  Héritier.  Après  le  siège  de  Lyon  (1793),  M.  Lluritier. 
père,  qui  avait  commandé  une  compagnie  de  volontaires,  se  remit  à  sa  fonderie  et  remonta  sa 
maison.  Il  fui  plus  tard  secondé  par  ses  fils,  chefs  actuels  de  celle  importante  exploitation  qui. 
en  18»9,  ont  installé  un  atelier  et  une  machine  à  vapeur  pour  la  fabrication  des  armes  blanches. 
Peu  de  temps  après,  iU  ajoutèrent  à  leur  maison  des  aleliers  de  sellerie  et  de  carosserie  ;  plus 
tard,  la  construction  mécanique.  MM.  Lhfrtiier  occupent  aujourd'hui  environ  100  ouvriers. 

ATELIERS  DE  PEINTURE  SUR  VERRE  -  Il  existe  a  Clermont  deux  ateliers  de  peinture  sur  verre. 


I<  Il  «Haii  chevalier  de  la  Légtoi>d*lloiincur. 
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dont  l'un  appartient  a  M.  Emile  Thibaut  et  l'autre  à  M.  Champrobert  (ce  dernier  a  succédé  au 
savant  M.  Thérenot).  Ces  ateliers  méritent  toute  leur  renommée.  Leurs  vitraux  sont  presque 
semblables  pour  la  beauté  et  l'exécution  du  coloris  à  ceux  du  Moyen-Age  et  les  surpassent 
môme  (I). 

INCRUSTATIONS.  -  L'industrie  des  incrustations  est  devenue,  dans  ces  temps,  très-productive 
dans  la  ville  de  Clermont.  Jean  Banc,  qui  écrivait  en  1605,  ne  dit  rien  des  incrustations.  Fléchier 
en  1665,  parle  seulement  des  ponts  et  des  grottes  deSt-Alyre  ;  mais  Chomel,  en  1733,  a  vu  des 
branches  d'arbres,  des  fruits,  etc.,  se  couvrir  d'une  croûte  calcaire.  lia  envoyé  à  Tournefort 
des  grappes  de  raisin,  des  tiges  de  plantes  pétrifiées.  En  1788,  les  habitants  de  Clermont  utilisaient, 
depuis  longtemps,  les  propriétés  incrustantes  des  eaux  de  St-Alyre.  Le  jardinier  du  couvent  de 
St-Alyre  faisait  un  petit  commerce  d'animaux  et  de  végétaux  pétrifiés.  Plus  tard,  on  a  fait  couler 
l'eau  minérale  dans  des  canaux  remplis  de  pierres,  où  elle  se  dépouillait  d'une  partie  du  fer  et 
de  la  matière  organique  qu'elle  contenait  et  les  produits  sont  devenus  plus  blancs  et  plus  durs. 
La  famille  Clémentel,  qui  a  acquis  les  sources  de  St-Alyre,  a  utilisé,  de  son  côté,  les  procédés  nou- 
veaux, employés  pour  la  première  fois,  en  1829,  par  M.  Serre.  On  prépare  aujourd'hui  des  camées 
ou  des  rondes-bosses,  à  l'aide  de  moules  en  creux,  faits  avec  le  soufre  fondu,  la  gutta-percha 
ou  le  bitume  purifié.  Il  y  a  plusieurs  dépôts  d'objets  incrustés  à  Clermont,  à  Riorn,  au  Mont- 
Dore,  à  Vichy,  etc.  Les  incrustations  d'Auvergne  jouissent  d'une  réputation  méritée. 


VINS 

Les  coteaux  de  Clermont  sont  plantés  de  vignobles,  qui  offrent  un  vin  apprécié,  surtout  celui 
qui  vient  des  monticules  de  Montjuzet  ou  de  Chanturgue.  La  culture  de  la  vigne  fut  évidemment 
introduite  en  Auvergne  par  les  Romains.  Les  Celtes  faisaient  usage  de  cette  enivrante  cervoise 
dont  parle  Posidonius.  Strabon,  qui  écrivait  sous  Auguste,  nous  apprend  que  cette  culture  était 
alors  fort  répandue  dans  la  Gaule.  Lors  de  l'arrivée  de  St-Austremoine  en  Auvergne,  en  253, 
l'auteur  de  la  vie  du  premier  apôtre  de  notre  province  dit  que  la  ville  d'Auvergne  était  renommée 
pour  l'attondance  de  ses  rins. 

Du  temps  de  St-Alyre,  au  IVe  siècle,  l'Auvergne  payait  pn  tribu  en  vin  à  Maxime,  empereur 
de  Trêves  ;  le  saint  évèque  obtint,  après  la  guérison  de  la  fille  de  l'empereur,  que  ce  tribut  serait 
dû  en  argent. 

Le  vin  d'Auvergne  était  jadis  fort  estimé.  Pline,  au  l*r  siècle  de  1ère  chrétienne,  dit  qu'il 
avait  été  en  grande  réputation  à  Rome  ;  mais  que,  de  son  temps,  on  n'en  faisait  pas  beaucoup 
de  cas.  Selon  ce  naturaliste,  le  vin  de  Vienne,  si  apprécié,  devait  sa  qualité  au  cépage  tiré 
d'Auvergne,  de  Bourgogne  et  du  Vivarais.  Le  cépage,  appelé  aurernat  est  d'origine  auvergnate. 
Sidoine  Apollinaire  (V  siècle)  mettait  le  vin  d'Auvergne  au  rang  des  meilleurs  d'Europe.  Sa- 
varon  rapporte  qu'étarit  un  jour  au  château  de  Nonette,  près  d'Issoire,  où  il  dinait  en  grande 


U)  M.  Emile  Thibwl  a  publié  :  Considérations  histo- 
riques sur  la  peinture  sur  verre,  in-8*.  Feu  M.  Thévcnot  a 
livré  à  l'impression:  Essai  k'Storique  sur  te  vitrait  Ces 
ileux  habiles  peintres  verriers  ont  donné  au  commerce  île 


nombreux  produiU.  Il  n'est  prévue  pas  d'émises  d'Au- 
vergne  qui  ne  soient  décorées  d'un  beau  vitrail  du  a 
leurtaleut. 
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compagnie,  il  y  eut  une  vive  discussion  pour  accorder  la  préférence  à  un  cru  d'Auvergne  :  les 
uns  parlaient  des  vins  de  Ris,  d'autres  de  Bourassol,  des  Martres  ou  de  Corent  ;  Savaron  pro- 
clama hautement  la  qualité  supérieure  du  vin  de  Clermont  «  qui  est,  ajoute  l'illustre  magistrat, 
fort  slomachal,  non  fumeux,  ni  mal  faisant  ■  (I). 

Les  crus  les  plus  recherchés  de  nos  jours  sont  ceux  de  Chanturgue  et  de  Montjuzet  (2). 

Lorsqu'un  grand  personnage  venait  à  Clermont,  au  XVe  siècle,  la  ville  ne  manquait  jamais 
de  lui  faire  un  présent  de  vin  ;  la  quantité  correspondait  à  la  position  sociale  du  noble 
étranger. 

Le  vin  était  en  telle  abondance  à  Clermont,  au  commencement  du  XV*  siècle,  que  des  lettres 
du  roi  Charles  VII,  en  date  du  8  juin  1417,  défendent,  pendant  un  an,  aux  marchands  des  en- 
virons de  porter  ce  liquide  chez  les  Clermontois  et  ce  «  parce  que  la  ville  en  a  assez.  » 

JARDINAGE.  -  CULTURE.  —  NATURE  DU  TERRAIN 

Le  jardinage  et  la  vente  des  légumes  à  Clermont  sont  aujourd'hui  l'une  des  principales  in- 
dustries agricoles  de  cette  ville.  Les  jardins  les  plus  fertiles  sont  situés  dans  le  territoire  du 
Salin  et  aux  environs  de  Chamalières,  de  Fontgiève,  de  Rabancsse,  etc.  L'industrie  maraîchère 
ne  remonte  guère  à  plus  de  cent  ans.  Le  territoire  des  Salles  était  jadis  une  superbe  prairie, 
mentionnée  dès  le  XIIIe  siècle.  On  a  surnommé  la  Tourrainc  le  jardin  de  la  France  et  cela  parce 
que  l'on  ne  connaissait  pas  l'Auvergne.  Il  existe,  en  effet,  peu  de  contrées  qui  donnent  de  meil- 
leurs fruits  et  en  plus  grande  abondance.  Les  environs  de  Clermont  produisent  des  abricots, 
des  cerises,  des  prunes,  des  pèches,  des  fraises,  des  pommes,  des  châtaignes,  des  noix,  qui 
ont  une  saveur  spéciale  ;  les  abricots  fonteette  confiture  si  estimée  ;  les  noix,  de  l'huile  qui  est 
très-répandue.  Grâce  à  la  qualité  du  terrain,  les  pépiniéristes,  qui  sont  nombreux,  donnent  de 
beaux  produits  aux  alentours  de  Clermont. 

La  terre  des  environs  de  notre  ville  est  d'une  grande  fertilité.  Elle  est  le  résultat  d'une  mer 
d  eau  douce  desséchée,  où  ont  été  déposés  des  débris  volcaniques  et  basaltiques  mélangés  à  du 
calcaire. 

Voulez-vous  savoir  quelle  est  la  nature  du  terrain  de  labultedeCIermontelle-même?Ouvrez 
l'excellent  ouvrage  du  savant  M.  H.  Lecntj,  intitulé  les  Epoques  géologiques  de  l'Auvergne.  Voici  ce 
que  vous  y  lisez  : 

«  La  colline  sur  laquelle  la  ville  de  Clermont  est  assise  est  formée  par  une  pépérite  remaniée 
par  les  eaux.  On  y  distingue  une  stratification  évidente  et  souvent  une  inclinaison  des  couches 
vers  le  nord  ou  le  nord-est.  Ces  couches  offrent  le  plus  ordinairement  une  pépérite  grossière, 
mélangée  de  fragments  de  basalte  et  de  roches  primitives,  dont  quelques  parties,  arrondies  et 
évidemment  roulées,  attestent  le  concours  des  eaux.  De  petits  lits  de  cendres  agglutinées,  des 


(1)  Voir  Origines  de  Clmnnont,  p.  2 
ii  Dorn  (iou&sard,  prieur  do  Sainl-fiOrniain-des-Prcs, 
parle  du  vin  do  Chtuttorgiu  en  1577.  En  lG<k>,  la  muni- 
cipalité de  Clermont  lit  don  aux  magistrats  de  la  cour 
dfsCrands  Jours  de  47  pots  i  pintes  de  vin  acheté  80  livres 


la  charge  (lacharge  avait  32  polsj  aux  Carmes-Déchaussécs 
et  provenant  de  leurs  vignobles  de  Montjuzet,  ce  qui  nous 
indique  la  laveur  dont  jouissait,  à  cette  époque,  le  cru 

de  ce  monticule. 
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couches  peu  développées  d'argiles,  viennent  confirmer  l'origine  neptunienne  de  celte  colline. 
.Nous  pensons  pourtant  que  l'éruption  boueuse  ou  peut-être  une  éruption  basaltique  cachée  et 
souterraine,  qui  a  fourni  une  partie  des  matériaux  de  cette  colline,  ne  peut  être  très-éloignée, 
et  nous  serions  tenté  de  la  placer  au  Calvaire,  monticule  évidemment  volcanique,  formé  de 
pépérite  éruptive  et  très-bitumineuse. 

Toutefois,  la  cause  qui  a  fracturé  tout  le  bord  occidental  de  la  Limagne,  a  dù  réagir  sur  le 
monticule  de  Clermont  et  le  briser  à  sa  base,  à  peu  près  dans  la  direction  nord-sud  ;  car  partout, 
le  long  de  cette  fissure,  naissent  des  eaux  minérales  abondantes,  riches  en  carbonate  de  chaux, 
lesquelles  n'ont  pas  peu  contribué  à  modifier  les  pépérites  et  à  leur  donner  de  la  solidité.  Par- 
tout on  rencontre  ces  calcaires  concrétionnés  et  l'on  trouve  même  sur  quelques  points  des  dépots 
siliceux,  plus  ancieus  que  les  dépôts  calcaires,  etdans  lesquels  on  reconnaît  les  tiges  de  roseaux 
i-t  d'autres  graminées.  Des  érosions  anciennes  ont  eu  lieu  tout  autour  du  monticule  de  Cler- 
mont, lequel  existait  déjà,  alors  que  la  Limagne  contenait  encore  de  l'eau.  Le  mouvement  des 
vagues  de  l'ancien  lac  a  pu  contribuer  à  niveler  les  matériaux  qui  ont  constitué  la  pépérite  et  à 
y  introduire  quelques  cailloux  roulés.  Les  parties  solidifiées  et  endurcies  depuis  longtemps  par 
les  eaux  minérales  ont  résisté  sans  doute  ;  mais  les  fouilles  et  les  déblais  nécessités  par  lescons- 
t  ructions  d'une  grande  ville,  ont  effacé  les  caractères  que  ce  monticule  aurait  pu  nous  offrir. 

L'ne  dent  molaire  d'éléphant,  trouvée  dans  la  pépérite  du  faubourg  de  Fontgiève  et  quelques 
fragments  d'os  du  même  animal,  semblent  fixer  à  peu  près  l'âge  de  cette  pépérite.  » 

La  valeur  des  terrains  mis  en  jardinage  à  Clermont  est  fort  élevée.  On  l'estime  jusqu'à 
100,000  fr.  l'hectare. 
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FOIRES.  -  MARCHÉS 

ROUTES.  —  CHEMINS  DE  FER.  —  RIVIÈRES.  ETC. 


Institution  de  iii  luire  Je  l'Assomption  io>o).      Privilèges  de  Montlerrand  aux.  loirCS  de  Clcrmont   i  14S 
Règlement  pour  le  cimetière  de  la  cathédrale  (i33n\.  —  Un  marche  établi  par  l'cvcquc  est  annulé  1 M47.  — 
Démarches  à  ce  sujet. —  V  iolences  contre  les  habitants  Je  Montlerrand  1H.47!.  —  Opposition  de  Mont- 
terrand  a  l'établissement  d'un  nouveau  marche  (l3~3).  —  Charles  \'  maintient  les  foires  de  l'Assomption  et 
du  Jeudi-Saint  f  1  3  —  r*  1    -  Enquête  pour  deux  nouvelles  foires  —  Arrêt  Je  règlement  de  quatre  foires  (1  >Si) 

—  Arrêt  contre  la  tenue  des  toires  autour  de  la  cathédrale  |l3o7).  —  Création  vie  toires  au  mois  de  mai  et 
à  la  Saint-Martin  ,  1401  ).— Création  d'un  marche  le  samedi  142a  .—  Nouvelle  foire  a  Montlerrand  114.i1.).- 
Opposition  de  Clcrmont.  —  Le  marché  du  samedi  est  confirme  1 4 H 7 ; .  Création  d'un  marché  le  mercredi 
•1440  .  —  Opposition  de  Montlerrand.  —  Nouvelle  foire  à  liiotn  (l4$4«.   -  Opposition  de  Clcrmont  — 

—  Louis  XI  change  l'époque  des  quatre  foires  (14SM.  —  Vente  dans  le  cimetière  de  la  cathédrale.  Assi- 
gnation à  ce  sujet  114*1).  —  Défense  aux  Clermontois  d'arrêter  les  marchands  (1  ?n»  .—  Kpoque  de  l'ouver- 
ture des  foires  de  Clcrmont.  —  l.eyde.      Poids  de  ville.       Mesurer.       Malles.       Voies  romaines  — 
Koutes.  —  Chemins  ÔV  1er.      Rivières  —  Canal  projeté.  —  Poste  aux  chevaux.  —  Coche  —  Carosse. 
Voitures  publiques 


a  ville  de  Clcrmont  possède  des  foires  depuis  un  lemps  immé- 
morial. Ou  croit  généralement  que  ces  réunions  commerciales 
sont  dues  à  Louis  XI  ;  mais  c'est  une  erreur  ;  ce  roi  n'a 
l'ait,  par  une  charte  de  1481,  que  changer  l'époque  de  leur 
ouverture.  L  evéque  Wncon,  mort  en  10o3,  institua  la  foire  du 
lendemain  de  l'Assomption,  qui  existe  encore  aujourd'hui. 
L'origine  des  foires  anciennes  se  rattache  en  France,  la  plupart 
du  temps,  à  quelque  solennité  religieuse.  La  fête  de  l'Assomp- 
tion, qui  est  celle  de  la  cathédrale  de  Clcrmont,  attirait  un 
grand  concours  de  lidclcs.  Leur  présence  excita  la  convoitise 
des  marchand*  toujours  aux  aguets  des  réunions  nombreuses 


11. 
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où  ils  peuvent  faeilement  débiter  leurs  marchandises.  Aussi  prirent-ils  l'habitude  de  venir  à 
cette  époque  truliquer  dans  nos  murs.  L'évèque  Rencon,  ayant  remarqué  l'aflluencedes  mar- 
chands, qui  arrivaient  à  la  fête  de  l'Assomption,  institua  une  foire  à  cette  époque.  Nous  verrons 
plus  loin  que  les  autres  foires  de  notre  ville  furent  aussi  fixées  au  lendemain  des  principales 
fêtes  de  l'époque.  Kn  1140,  l'évèque  Aymeric  traita  avec  Guillaume  VII,  dauphin  d'Auvergne, 
seigneur  de  Mootferroad.  Ce  prélat  concéda  aux  habitants  de  Montferrand  des  privilèges  aux 
foires  et  marchés  de  Clermont  (1).  Nous  avons  peu  de  détails  sur  ces  foires  au  XIII*  siècle. 
Kn  12i0.  un  contrat  d'échange  fut  passé  entre  l'évèque  de  Clermont  et  le  chapitre  de  la 
cathédrale:  l'évèque  donnait  à  ce  chapitre  l'église  de  Nades,  avec  son  patronage  et  tout  ce 
qu'il  possédait  à  St-Beauzire,  plus  tout  ce  qu'il  percevait  sur  les  marchands  qui  rendaient  dans  k 
cimetière  de  la  cathédrale  ;  le  chapitre  lui  abandonnait,  en  retour,  l'église  de  Marsal,  près  de 
Mozal  et  de  Riom  (2).  A  la  lin  du  XIII*  siècle,  le  roi  Philippe-le-Bel  accorda  aux  étrangers,  qui 
venaient  aux  foires  de  Clermont.  une  exemption  de  droit  de  péage  lorsqu'ils  passeraient  a 
.Montferrand  (3).  Au  XIV"  siècle,  les  documents  concernant  les  foires  de  Clermont sont  nombreux 
et  intéressants.  Ils  ont  été  omis  par  Sacarou,  Audojier  et  la  plupart  des  quelques  historiens, 
qui  se  sont  occupés  de  Clermont.  Tout  d'abord,  ce  qui  devient  caractéristique  est  la  lutte  opi- 
niâtre, qui  s'engagea  entre  Clermont  et  Montferrand  au  sujet  de  ces  foires.  Ces  deux  villes 
étaient  trop  voisines,  pour  ne  pas  rivaliser  entre  elles,  au  sujet  de  leurs  réunions  commerciales  ; 
de  là.  longues  procédures  et  jugements.  Un  arrêt  du  9  juillet  1330,  vint  réglementer  les  foires 
et  marchés,  qui  se  tenaient  autour  le  la  cathédrale,  dans  le  cimetière  attenant  ('♦).  L'évèque 
de  Clermont.  nommé  Porte  André",  ayant  établi  un  marché  à  Clermont,  sans  l'autorité  du  roi, 
fut  condamné  par  un  arrèl  qui  annula  ce  marché  ;  le  lw  mars  1317,  il  fut  mis  a  l'amende,  par 
deux  lettres  patentes,  pour  avoir  résisté  à  l'arrêt  (o)  ;  mais,  la  même  année,  les  habitants  de 
Clermont  firent  de  grandes  démarches,  pour  obtenir  le  même  marché  ;  le  roi  ne  tint  alors  aucun 
compte  de  sa  défense  et  finit  par  le  leur  accorder,  voulant  qu'à  l'avenir,  il  eût  lieu  tous  les  samedis 
«  pour  le  bétail  gros  et  menu  ».  La  permission  une  fois  accordée  rendit  bientôt  les  Clermontois 
très  audacieux,  a  un  tel  point  que,  le  16  septembre  1317,  d'autres  lettres  du  roi  Philippe  de 
Valois  leur  défendent  d'arrêter  ite  rie,-  force  les  marchands,  pour  les  empêcher  d'aller  vendre 
leurs  denrées  à  .Montferrand.  Les  habitants  de  Montferrand  s'étaient  récriés  contre  l'acte  blâ- 
mable des  Clermontois  ;  ceux-ci,  pour  toute  réponse,  leur  avaient  fermé  les  portes  de  la  ville 
el  en  avaient  blessé  plusieurs  grièvement.  Le  roi  écrivit  à  «  messieurs  de  la  cour  d'y  mellre 
ordre  »  (G). 

Kn  1373,  Montferrand  envoie  un  huissier  a  la  ville  de  Clermont.  qui  avait  ouvert  un  marché 
le  mercredi.  Le  duc  de  llerry  soutint  les  intérêts  de  Montferrand  qui  se  pourvut  au  parlement 
de  Paris,  le  l  octobre  137."».  Nous  verrons  que  ce  marché  du  mercredi  fut  accordé  à  notre  ville, 
en  1440. 

Le  10  septembre  1373.  Charles  V  adressa  des  lettres  au  bailli  de  Sl-I'ierre-lc-Moùticr,  à  la 


'I]  f.lialtrol.  CtiHtmms  (TAuttrgHâ,  t.  IV,  p.  17". 

(2t  l  ne  se  nie  née  de  I5ii  maintint  le  chapitre  rallié- 
•Irai  dan»  son  droil  de  trrru-je  de  séjour)  sur  le.s  mar- 
chandises vendue»  autour  de  la  cathédrale. 

3)  Arthitcs  imnkip.  ée  Cknuntd  ,  inventaire  lait  par 
Uerehadter  en  llvx. 


Il  MbtiUhé'iw  de  Clermont,  Auvergne  mss  n  is\ 
(."h  s.naron,  Oriijiim  «V  Ctairmont,  p.  1H7,  IUK. 
i(j  Archives  mwiicipults  dt  Clttmrmt,  l.'invenluire,  Util 
par  Mcrrhadier,  en  I  itW,  dit  qu'il  y  eut  de*  habitant*  de 
Mtuuie:  r.md  .  battHt  jusqu'au  Mwg  •  (Voir  cet  inventaire, 
pa-e  ISO  verso  ) 
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suite  d'une  requête  qui  lui  avait  été  présentée  par  Clermont  :  •  comme  en  ladite  ville,  qui  est 
la  plus  notable  ville  et  cité  de  tout  le  pays  d'Auvergne,  il  n'y  avait  qu'une  foire,  qui  est  à  la  feste 
de  l'Assomption  Notre-Dame  et  que,  jadis,  il  y  en  avait  une  autre  le  Jeudi  saint,  confirme  ces 
doux  foires  et  prie  le  bailli  de  s'informer  des  avantages  et  inconvénients  qu'il  y  aurait  à  l'éta- 
blissement de  deux  nouvelles  foires:  l'une  à  la  feste  de  St-Robert,  l'autre  à  la  Conception  de 
Notre-Dame,  toutes  Ses  deux  devant  durer  cinq  jours  »  i  l  ). 

Un  arrêt  du  4  janvier  1881,  (vieux  style,  lisez  1882),  règle  l'établissement  de  4  foires  à  Cler- 
mont :  la  première  à  Pâques,  dont  la  durée  devait  être  de  trois  jours  :  la  2'  a  la  saint  Nicolas,  la 
3*.  le  premier  août,  et  la  4*,  le  3  novembre  (ces  trois  dernières  de  huit  jours  de  durée  (2). 

En  1397,  un  arrêt  vint  défendre  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  laisser  tenir  les  foires  et  les 
marchés  dans  les  appartenances  de  celle  basilique.  Nous  avons  vu  qu'un  arrêt  identique  avait 
été  rendu  contre  le  chapitre  en  1339  ;  celui  de  1397  ne  fut  pas  plus  respecté  que  celui  de  1397. 
(Voir  tome  1,  pages  246-247)  (3). 

En  mars  1401,  le  roi  Charles  VI  créa  deux  nouvelles  foires  à  Clermont  :  la  première  à  la  saint 
Nicolas  de  mai,  la  2'  à  la  saint  .Martin  d'hiver;  leur  durée  devait  être  de  3  jours.  Ces  deux  foires 
existent  encore  à  notre  époque.  Le  bailli  de  St-Pierre-le-Moûtier  fit  mettre  a  exécution,  le  30  mars 
1402,  l'ordonnance  qui  établissait  ces  réunions  commerciales.  L'évêque  de  Clermont  donna  son 
autorisation  pour  cette  création,  le  20  mars  t  404,  ainsi  que  pour  deux  autres  foires,  qui  se 
tenaient  le  jour  de  la  Cène  et  de  N.-D.  d'août;  il  permit  d'installer  les  marchands,  pendant  ce 
temps-là,  aux  Gras  et  à  Jaitlde.  .Montferrand  s'empressa,  bien  entendu,  de  former  opposition  à 
l'ordonnance  du  roi.  Eu  1404,  le  parlement  de  Paris  intervint  pour  Clermont  ;  le  duc  de  Hcrry 
soutint  la  cause  de  Montferrand,  mais  n'eut  aucun  succès. 

Les  foires  de  Notre-Dame  d'août  et  celles  du  Jeudi-Saint  ou  de  la  Cène,  qui  existent  encore, 
sont  les  plus  anciennes  ;  elles  remontent,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  :  collode Notre-Dame  d'août, 
à  l'année  I0'i0  environ  ;  celle  de  la  Cène,  au  moins  au  XIP  siècle. 

Les  foires  créées  en  1401  (celles  du  mois  de  mai  et  de  la  SI -Mari in)  amenèrent  de  grands 
débats  entre  les  paroisses  de  St-Pierre.  du  Port,  et  de  Sl-Cenès.  il  s'agissait  de  fixer  l'endroit, 
où  devaient  se  vendre  les  marchandises.  Une  transaction  fut  faite  h  ce  sujet,  le  10  lévrier  I  40o  ('♦), 
par  l'intermédiaire  de  sire  Rolterl  Andrief,  M*  Guillaume  Gi-nei/s,  Jehan  de  Xoyers,  élus  (arbitres) 
des  trois  paroisses  et  Bertrand  de  Lacmeulh  et  Dahnaznn  du  Bost  élus  (consuls)  de  la  ville  de 
Clermont;  «  les  poêles,  payrols  (chaudières),  bassics  et  toute  batterie  d'airain  cl  île  cuivre, 
toute  ferrerie  vieille  et  nouvelle,  toute  pelleterie  fine  et  autres  à  fourrer,  toutes  Iodes.  tonalités, 
linge,  lin,  chanvre,  estoupe,  fusée  et  filleurc.  layne,  licts,  layes,  cussins,  coyteers,  plume,  pois- 
son, sal,  vendu  en  gros,  toiles,  tapisseries,  marchepieds  et  carreaux  »  se  vendront  dans  la 
paroisse  du  Port  ;  les  autres  marchandises  seront  portées  «  es  lieux  et  places  aecousluméo, 
tant  dedans  lesdites  paroisses,  de  Sl-Gcnès,  de  St-Pierre  et  du  Port  comme  ailleurs  ;  les  drapiers 
vendront  en  la  place  des  Gras,  où  est  accouslumé.  A  esté  ordonné  que  la  batterie  d'airain  située 


H  \ï)  haentaiie  des  archives  mwnrtjml'S ,  l'ail  par 
tfazvré,  C.  III,  b.  I 

:î|  Voir  ecl  arrêt  aux  Arch.  dtpwt.  du  Puy-de-Wnw, 
toinls  «lu  secrétariat  de  I7\i  i  !m'\  liasse  41*.  tôle  lû.  — 
Le  ritapiire  ralhcdral  prit  lui-même  l'initiative  de  la 
défense  «le  la  vente  îles  marchandises  autour  de  la  caillé- 


dralc.  En  tlfifi.  Guillmtmi  de  Doyac,  prévôt  rie  la  cathé- 
drale, lit  un  procès  à  Georges  Piquette,  qui  ax ail  enlieiul 
son  ordonnance.  [Voir  Goiha  Ckristinna.  t.  Il,  p.  Mu;.) 

(il  Air  h.  di'jtatt.  du  pu  y- it*Dùme%  rond»  île  IVuVhr. 
rote  15,  sir  Pi. 
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en  la  place  du  Terrail  et  les  savetiers  ou  cordonniers  estrangiers,  se  tiendront  en  la  place  où  était 
assise  ladite  batterie  d'airain,  en  allant  vers  l'église  St-Genès,  et  les  jours  de  foires  les...  se  ven- 
dront le  long  de  la  draperie  fine,  en  allant  vers  St-Genès  des  deux  cotés  de  la  rue  appelée  de  Tra- 
verse (I)  et  les  cordalhes  vieilhes  et  sangles,  au  lieu  et  place  où  se  tiennent  ladite  ferrerie  neuve 
et  vielhe  ;  quant  au  jour  de  marché,  les  marchands  pourront  se  placer  comme  par  le  passé.  » 

Le  "juin  1452,  Charles,  fils  du  roi  régent,  accorda  des  lettres  patentes  à  Clermont  pour 
la  création  d'un  marché  le  samedi  de  chaque  semaine.  D  autres  lettres  du  roi  Charles  VII,  en 
date  du  6  avril  1437,  confirment  ce  marché  •  pour  toutes  marchandises  de  bétail  gros  et  menu, 
môme  la  draperie.  » 

En  1430,  Monlferrand  obtint  une  nouvelle  foire  le  5  août.  Clermont  forma  opposition,  parce 
que  ses  habitants  avaient  une  foire  à  Notre-Dame  d'août;  il  ajourna  les  Montferrandais  devant 
le  bailli  de  cette  dernièreville.  Cette  même  année,  des  créations  de  foires  et  marchés  furent  faites 
à  Cournon,  Chas,  Chauonat,  Gerzat,  Pontgibaud  et  Chàteaugay.  Clermont  et  Monlferrand  y  mirent 
obstacle.  Il  fallut  de  nouvelles  lettres  du  roi  Charles  VII  pour  les  maintenir. 

Par  lettres  du  6  avril  1437,  le  roi  confirma  à  la  ville  de  Clermont  la  possession  du  marché 
du  samedi,  qui  s'y  tenait  «  depuis  longue  mémoire  »,  permettant  d'y  vendre  c  bœufs,  vaches, 
veaux,  moulons,  brebis,  aygueaux,  pourceaulx,  chèvres,  chevreaux,  chevaux,  juments, 
polins  »  (-2). 

Charles  VII,  par  lettres  du  8  juin  1440,  c  données  auchâlmu  de  Beauregard,  en  la  Limagne  d'Au- 
vergne »  et  par  l'influence  et  les  démarches  réitérées  de  1  evèque  de  Clermont,  Martin  Gouge  de 
Ckarpattjiw,  ancien  chancelier  de  France,  accorda  à  Clermont  un  marché  le  mercredi  de  chaque 
semaine.  Monlferrand  s'opposa  avec  énergie  à  la  tenue  de  ce  marché,  fit  un  procès  à  la  ville  de 
Clermont;  mais  ce  dernier  fut  perdu  pour  Monlferrand  et  jugé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris, 
du  20  mars  1441  ;  la  souveraine  cour  décida  que  «  certains  estaux  et  loges  spécialement  faits 
pour  ledit  marché  seraient  abattus  (ce  qui  fut  mis  à  exécution),  que  la  ville  de  Clermont  aurait 
seulement  le  droit  à  ce  marché  de  vendre  ou  acheter  «  des  fagots,  du  bois,  des  oignons  »  (3) 
qu'elle  ne  pourrait  faire  placarder  aucune  enseigne  de  marché.  Cette  défense  fut  respectée 
longtemps;  toutefois,  Clermont  ayant  introduit  à  la  longue  quelques  petites  innovations. 
Monlferrand  assigna  sa  voisine  aux  Grands-Jours,  tenus  à  Riom  en  1546  (4). 

En  I4ô4,  Clermont  forma  opposition  à  la  tenue  de  la  foire  de  St-Laureut  à  Riom,  se  basant 
sur  la  proximité  de  sa  foire  de  N.-D.  d'août  et  envoya  à  sa  rivale  un  de  ses  procureurs  :  Jean 
Audeberi  duFaulx. 

En  14G0,  il  fut  décidé  que  la  vaisselle  qui,  d'ancien  usage,  était  vendue  près  de  la  porte  Nar- 
ihtmne  (5),  se  débiterait  a  l'avenir  sur  la  place  de  St-Genès (6). 

Le  20  novembre  1470,  Louis  XI  accorda  des  lettres  à  la  ville  de  Clermont.  lettres  qui  enjoi- 
gnaient aux  marchands  des  environs,  de  porter  leurs  marchandises  à  Clermont  les  jours  de 
foires  de  NI),  d'août.  <\o  St-Martin,  de  St-Nieolas,  de  mai  «  et  non  ailleurs  ».  Ces  marchands 
préféraient  vendre  dans  le»  villes  du  voisinage  parce  qu'ils  ne  payaient  aucun  droit. 


I)  Aujourd'hui  la  rue  du  Saint  Esprit.  Nos  pajs.ms 
ippHltot  mcore  l'aspect  de  l'ooerf  la  frètent. 
[t]  Ar*. h  imintctp.  di Cltmotd, 

\\  Anhives  Mtoucipa/c*,  C.  III,  !>.  4.  rouleau  «le  papier 
ou  de  parrheaiiD. 


[ï\  liiUiothtutit  de  Clermont.  ms.  de  Dulaure  n"  bi. 
lô  lurent,  du  arch.  municip.,  fail  par  ilasurt,  G.  III, 

b.  i. 

G]  La  vaisselle  se  vend  encore  sur  celle  place. 
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Eu  1473,  des  lettres  royales  déclarent  que  la  ville  de  Clermont  continuerait  à  tenir. ses  deux 
marchés  du  mercredi  et  du  samedi,  contrairement  à  l'exploit  qui  avait  été  signifié  par  la  ville 
de  Montferrand. 

En  1478,  la  ville  de  Clermont  s'occupa  de  faire  changer  l'époque  de  la  tenue  de  ses  foires  et 
envoya  à  Paris  auprès  du  roi,  Mathieu  Gayte,  Thomas  Coustave  et  Pierre  du  Pré,  chargés  de  porter 
sa  requête,  qui  eut  plein  succès.  En  effet,  par  lettres  patentes  du  mois  de  décembre  1481,  le  roi 
Louis  XI  rappelle  que  ses  prédécesseurs  avaient  accordé  les  foires  suivantes  à  la  ville  de  Cler- 
mont :  «  l'une,  commençant  le  jour  de  l'Assomption  N.-D,  en  aoust,  l'autre,  le  jour  de  S  i  Martin 
■  d'Yver,  une  autre,  le  jour  de  St-Nicolas,  en  may,  et  l'autre,  le  jour  de  la  Cène  ;  mais  pour  ce 
4  que  les  premiers  jours  d'icelles  foires  sont  festes  solempnnelleset  festoyables,  et  que  les  sept 
«  jours  prouchains  et  consécutifs  d'après  les  d.  jours,  lesd.  foires,  advient  souvent  que  à  l'un 
«  d'iceulx  jours  est  assise  quelque  feste  festoiable,  à  cesle  cause,  et  à  la  requête  des  habitants 
«  de  Clermont,  sont  translatées  et  accrues  comme  s'ensuit  :  la  1"  foire,  le  dimanche  de  Pasques 
•  fleuries,  durant  quatre  jours,  ensuivans  et  consécutifs  ;  la  seconde,  le  lendemain  de  la  feste 
«  de  St-Nicolas  en  may;  la  tierce,  le  premier  jour  d'aoust,  et  la  quarte,  le  3e  de  novembre, 
«  durans  chacun  desd.  trois  foires,  huit  jours  ouvrables  et  consécutifs ,  les  uns  après  les 
«  autres  (I)  ». 

La  même  année  (en  4481),  malgré  lesarrètsde  1339  et  de  1397,  plusieurs  marchands  vendaient 
encore,  les  jours  de  foires,  autour  de  la  cathédrale,  dans  les  cimetières  qui  entouraient  ce  monu- 
ment, au  nord  et  à  l'occident.  L'évêquc  de  Clermont,  Charles  de  Bourbon,  s'y  opposa  de  tout  son 
pouvoir,  fit  un  procès  au  chapitre  cathédral,  qui  refusait  de  transférer  ces  marchands  dans  un 
autre  endroit,  et  assigna  ce  chapitre  devant  les  Grands  Jours  de  Montferrand.  Ce  dernier 
nomma  des  arbitres,  lesquels  désignèrent  d'autres  emplacements  dans  la  ville  (V.  T.  1,  p.  246-247). 

En  1485,  il  y  avait  procès  entre  les  paroisses  de  St-Genès,  de  St-Pierre  et  du  Port,  au  sujet 
des  places  où  devaient  être  vendues  les  marchandises  les  jours  de  foire  de  la  St-Nicolas  d'été  et 
de  la  St-Martin.  Ce  procès  avait  déjà  été  jugé  par  des  arbitres  en  1405.  Certains  détails  avaient 
amené  un  nouveau  litige. 

Le  7  décembre  1519 ,  un  mandement  du  bailli  de  Montferrand  défend  aux  habitants  de 
Clermont  d'arrêter  les  marchands,  qui  viennent  à  Montferrand,  pour  les  faire  vendre  à  bas  prix 
et  les  empêcher  par  tous  les  moyens,  d'arriver  dans  cette  dernière  ville.  Une  enquête  fut  faite 
dans  cette  affaire  (2). 

Les  foires  de  Clermont,  qui  se  tiennent  aujourd'hui  le  9  mai,  le  15  août  elle  11  novembre  (3), 
étaient  jadis  fréquentées  par  tous  les  marchands  du  royaume;  elles  sont  encore  très-suivies; 
mais  leur  durée,  depuis  l'ouverture  de  la  voie  ferrée  en  1855,  ne  dépasse  pas  deux  jours  (la 
veille  de  la  foire  efc  le  jour  même  de  cette  réunion  commerciale). 

CHAMP  DE  FOIRE.  —  Un  terrain  appelé  le  salin,  situé  au  midi  de  la  ville,  avait  d'abord  été 
destiné  au  service  du  foirail  pour  les  pieds  fourchus,  sujets  aux  droits  d'entrée  ;  mais  une  déli- 
bération, du  17  février  1774,  a  placé  ce  foirail  au  fond  de  la  place  de  Jaude,  hors  de  la  barrière, 
où  il  existe  encore. 

(1)  Archives  nationales,  à  Paris,  Heg.  J.J.  n°209,  p.  114    I       (2  Inventaire  des  arch.  tnunicip  ,  fait  par  Bunyer. 
verso,  décembre  1481.  —  Voir  ces  lettres -patentes  dans  3)  En  17G5,  les  trois  foires  de  Clermont  se  tenaient  le 

notre  Appendice.  3  mars,  le  15  août  et  le  11  novembre. 
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ANCIENNE  MESURE  DES  GRAINS  —  Le  setier,  mesure  des  grains  à  Clermont,  était  fort  en  usage 
en  Auvergne,  parce  qu'une  cité,  aussi  importante  que  celle  de  Clermont,  servait  de  modèle  à 
toutes  les  petites  villes  de  la  province.  Il  se  composait  de  3  quartes  un  quart,  équivalant  à  un 
hectolitre  3  décalitres.  Chaque  quarte  se  divisait  en  deux  quartons  ou  boisseaux  elle  quarton  en 
quatre  coupes.  Le  setierde  Clermont  valait  donc  3  quartes  un  quart,  ou  6  quartons  et  trois  quarts, 
ou  27  coupes  (1).  Un  arrêt  du  roi  Louis  XII,  du  mois  de  septembre  1510,  ordonna  qu'au  bas 
pays  d'Auvergne  tous  les  grains  seraient  vendus  à  la  mesure  de  Clermont,  afin  de  mettre  obstacle 
aux  fraudes  nombreuses  qui  se  pratiquaient. 

Avant  1789,  chaque  petite  ville  avait  généralement  sa  mesure  particulière  pour  les  grains. 
Voici  un  tableau  qui  indique  le  poids  respectif  que  pesait  le  setier  de  Clermont  et  celui  de 
chaque  ville  d'Auvergne  ou  des  pays  circonvoisins. 

100  setiers  de  seigle,  mesure  de  Clermont.  pesaient  le  même  poids  que 


125  d'.\ipii'|HTsi\ 

82  dWItandte, 

91  tl'Ardw, 
215  d'Aurillac, 

72  d'Auzanees  Creuse';, 
100  de  Besse. 
11S  de  Latour. 
2<w)  de  Lat oquebrou, 
125  de  Le/oii\, 
125  de  Marm^u.'S. 


333  de  Mauriac. 
1H6  de  Maurs. 

97  de  Moniaigul, 

91  de  Murât. 
100  de  Billom, 
1 13  de  Bon  (Correze  . 

73  de  Briondc, 

91  de  Cbampeîx, 
loll  de  Chaudesai^uos, 
100  de  Courtières, 


48  de  Cunlliat, 
105  de  Cusset  (Allier). 
100  d'Ehrcuil  (Allier;, 
123  dEtïiat, 
111  de  Cannai  (Allier), 

91  d'Herment, 

91  dlsso.re, 

97  de  Pionsai, 
278  de  Pleaux, 

89  de  Ponlgibaud, 


99  de  Rior.i, 

99  de  Rochefort, 
584  de  Sainl-Flour. 

94  deSl-Cermain-Lenihron. 

97  de  Sainl-Gcrvais. 
263  de  Salers, 

92  de  Sauxillanges. 


LA  LEYDE  —  L*U  droit  très-important  était  celui  de  la  leyde.  Il  consistait  en  une  coupe  de  grains 
due  par  le  vendeur  sur  chaque  setier,  c'est-à-dire  dans  le  I/27e  du  setier,  ou  4  litres  22/27».  En 
principe,  ce  droit  était  payé  aux  seigneurs-comtes  de  Clermont.  Il  passa,  en  1202,  aux  évêques. 
Le  roi  St-Louis  maintint  l'évèque  de  Clermont  dans  la  seigneurie  de  celte  ville  et  dans  la  hyde, 
en  12t>G  (2).  Le  chapitre  cathédral  de  Clermont  avait  droit  à  une  partie  de  cette  perception,  en 
vertu  île  diverses  donations.  Par  son  testament  de  1278,  Aymeric  de  Montgascon,  chanoine  de  la 
cathédrale,  lit  don  au  chapitre  tic  cette  église  de  son  droit  sur  la  leyde,  qui  s'élevait  à  10  setiers 
par  an.  Jean  </>  Montgascon,  chanoine  de  la  cathédrale,  vivant  à  la  môme  époque,  avait  aussi  légué 
un  droit  analogue,  liohert,  comte  d'Auiergne  et  de  Boulogne,  donne  une  partie  de  la  leyde  en  1304. 
Le  vendredi  avant  la  tète  de  Sle-Lucie  en  1311,  il  rend  foi-hommage  à  l'évèque  de  Clermont  pour 
In  leyde,  qu'il  percevait  à  Clermont,  en  qualité  d'époux  de  Béat  ri.r  de  Montgascon.  En  1343,  Aymar 
d'  Jeu,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont.  fait  cadeau  au  chapitre  de  la  cathédrale  du 
trente-deuxième  de  la  leyde.  '375,  le  chapitre  acheta,  moyennant  60  livres,  tous  les  droits 
de  Holtert  île  Montatgttt,  droits  qui  se  percevaient  sur  le  froment,  le  seigle,  les  fèves,  l'avoine,  le 
sel,  le  bois  (3).  En  1390,  Go'lefroy  de  Hmlojnc,  seigneur  de  Montgascon,  descendant  du  comte 
HnUert,  qui  précède,  trausigea  avec  le  chapitre  cathédral.  Il  fut  convenu  que  ce  dernier  percevrait 
sur  la  leyde  de  Clermont  :  8  livres  en  argent.  8  setiers  de  froment,  8  quartes  de  sel,  8  setiers 


tll  L'ancien  setier  de  Pari*  se  composait  d'un  lieclo- 
lilrc,  5  décalitres»,  6  litres  ;  il  etail  donc  plus  fort  que 
celui  de  Clermont  de  2  décalitres  0  litres. 


|î>  Audiper,  Jlt'sl.  matms.  de  Clermont 

|3  An*,  départ,  du  Puy-de-Dôme,  chapit.  caih.  arm 

5..  sac  15.  cote  6*. 
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«l'avoine.  Ce  droit  du  chapitre  était  le  même  eu  1582.  A  cette  époque,  Jacgttette  de  Pierre/itte, 
veuve  de  ClaudeCistel,  propriétaire  de  la  leyde,  chargeait  son  fermier  de  payer  au  chapitre  le 
droit  reconnu,  en  1399,  par  Gwlefroy  de  Boulogne. 

En  1368,  le  comte  d'Auvergne  transige  avec  l'évéque  de  Clermont,  Jean  de  Mello,  seigneur 
de  cette  ville,  pour  la  leyde  (pro  mensnra  blotti)  (\).  En  151 1,  Anne  de  beau  fort,  \euve  de  Godefroij 
de  lu  Tour,  donne  nommée  et  dénombrement  à  l'évô<|uef  seigneur  de  Clermont.  pour  ce  qu'elle 
possédait  dans  celte  ville,  notamment  le  droit  de  leyde. 

Le  3  octobre  1551,  t  puissant  seigneur  »  Christophe  de Chalenron,  vicomte  de  Chateauclou,  sei- 
gneur de  Rochebaron,  passe  vente  à  la  ville  de  Clermont,  représentée  par  ses  échevins,  du  droit 
de  leyde  qu'il  percevait  à  Clermont.  Le  prix  de  cette  acquisition  fut  de  7,000  livres  (102,000  IV. 
d'aujourd'hui).  L'acte  fait  mention  que  sur  ce  droit  il  était  dû  au  chapitre  de  la  cathédrale, 
8  livres  en  argent,  8  setiers  de  froment,  8  setiers  d'avoine,  8  quartes  de  sel,  et  à  l'abbesse  de 
l'Eclache,  semblable  redevance.  Le  vendeur  cédait  aux  échevins,  les  mesures  en  pierre,  servant 
pour  les  légumes,  le  sel,  etc.,  mesures  bâties  dans  la  maison  de  Boulonne,  appartenant  audit 
•  /'  Chalenron,  avec  la  permission  de  les  faire  porter  a  la  maison  commune  ;  il  cédait  aussi  le  droit 
de  posséder,  dans  la  maison  commune,  des  nu  sures  «  entaillées  et  iusvulpées  •  dans  les  murs  de 
ladite  maison  :  le  droit  d'échantillounage,  pour  chaque  mesure  vendue,  qui  s'élevaità  I5deniers; 
celui  de  faire  marquer  les  mesures  aux  armes  de  la  ville  (ce  droit  s'élevait  à  15  denier»  par 
mesure);  de  visiter  les  mesures,  de  confisquer  et  de  détruire  celles  qui  étaient  trop  grandes  ou 
trop  petites  ;  de  prendre  sur  chaque  setierde  froment,  de  seigle,  de  lèves,  de  pois,  etc.,  une  coupe 
«-omble;  mais  si  le  vendeur  porte  moinsd'une  quarte,  il  n'yaura  pas  droit  de  leyde  ;  d'autres  droits 
sont  spécifiés  dans  cet  acte  de  vente»  savoir  :  sur  un  scliird'avoine  (2),  une  coupe  ;  sur  I2quartcs 
de  sel,  une  coupe  rase  ;  sur  chaque  chard,  portant  des  fromages,  un  fromage  ;  sur  chaque  cuir, 
une  obole  ;  pour  12  agneaux,  un  denier  ;  pour  une  charge  de  laine,  un  denier  ;  pour  un  cheval, 
4  deniers  ;  pour  une  vache,  une  obole  ;  pour  plus,  de  20  livres  de  plume.  6  deniers.  A  cette 
époque,  la  leyde  de  plusieurs  marchandises  était  perçue  en  commun  avec  l'évéque,  savoir: 
sur  chaque  marchand  de  fer,  8  deniers  pour  toute  l'année  ;  fruits  chargés  sur  uue  bôte  de  somme, 
cire,  oignons,  aulx,  un  denier  ;  pour  une  bète  de  somme,  chargée  de  vins,  de  poi>son,  pour  une 
cliarette  ou  un  chard  neufs  à  vendre,  un  denier  par  roue.  Sont  perçus  en  commun  avec  le  duc 
de  Montpensier  :  les  droits  sur  les  maréchaux,  la  batterie  de  cuisine,  le  bois  travaillé,  les  javelines, 
les  lances,  les  bâtons  de  défense  (il  était  du  trois  javelines,  lances  ou  bâtons  par  année),  la  poix, 
(il  était  dû,  par  an,  Speghoux  ;  le  tiers  d'un  peghoux  était  un  peghac  (3) ,  le  drap  de  France,  les 
couvertes  de  laine  (4).  La  ville  de  Clermont  fut  obligée  de  s'imposer  extraordinairement  à  la 
somme  de  3,500  livres,  pour  payer  les  7,000  livres,  destinées  au  rachat  de  la  leyde.  Ce  droit  fut 
revendu  depuis  à  noble  Claude  Cislel,  conseiller  du  roi,  général  et  surintendant  des  deniers  de 
la  généralité  de  Riom  ;  le  prix  s'éleva  à  7,600  livres  ;  l'acte  de  vente  est  du  5  août  1558  ;  l'ache- 
teur fut  chargé  de  certaines  charges  envers  le  chapitre  de  la  cathédraleel  l'abbaye  de St-Eclache. 


1)  Gallifl  Chrittiana. 

(ïl  A  cette  époque,  (en  1551),  l'avoine  était  vendue 
sur  la  place  St-Pierre.  Une  délibération  du  conseil  mu- 
nicipal, du  i3  mars  1806,  a  maintenu  cette  \entv  sur  celle 
place. 


3]  Un  peijhoux  consistait  dans  une  certaine  quantité 
do  poix,  dont  la  grosseur  était  fixée. 

(4)  Inventaire  des  archives  municipale*,  t'ait  par  Bunyer, 
en  1617.  p.  07. 
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Nous  trouvons  quelques  détails  sur  cette  dernière  vente  dans  nos  archives  municipales. 
Elles  nous  apprennent  qu'en  1556,  la  ville  souscrivit  une  obligation  de  6,000  livres  au  sieur 
Reytiauld,  banquier  à  Lyon,  au  sujet  des  dépenses  occasionnées  pour  l'établissement  de  la  séné, 
chaussée.  En  1558,  Claude  Cistel,  qu'un  mémoire  des  mêmes  archives  qualifie  «  d'homme  ambi- 
tieux et  influent  >  s'offrit  de  rembourser  les  6,000  livres  de  l'obligation,  à  condition  que  la  ville 
abandonnerait  la  leyde  en  toute  propriété  ;  il  compta,  en  outre,  à  cette  dernière,  une  somme  de 
1 ,600  livres.  Après  la  mort  de  Claude  Cistel,  ses  enfants  :  Biaise,  Jean  et  François  Cistel  partagèrent 
entre  eux  le  droit  de  la  leyde.  Biaise  vendit  son  tiers  à  la  ville  de  Clermont,  par  acte  du  5  mars 
1627.  En  1670,  les  autres  deux  tiers  appartenaient  à  Jacques-Louis  de  Gironde  et,  en  1689,  à  son 
fils  Alexandre  de  Gironde,  comte  de  Buron,  qui  obtint  un  arrêt  du  conseil  au  sujet  de  cette  pro- 
priété, au  mois  de  juillet  1691  ;  cet  arrêt  condamnait  la  ville  de  Clermont  à  lui  payer  annuelle- 
ment 350  livres.  Le  sieur  de  Gironde  fit  appel  de  ce  jugement  ;  il  en  résulta  un  nouvel  arrêt  du 
conseil  du  roi,  du  16  août  1701,  qui  l'admit  à  faire  opposition  à  celui  de  1691.  Deux  arrêts  du 
parlement  de  Paris,  l'un  du  14  juin  1701,  l'autre  du  il  mai  1711,  donnèrent  gain  de  cause  à 
M.  de  Gironde,  après  un  long  et  coûteux  procès  avec  la  ville  de  Clermont.  Le  parlement  défendait 
aux  Clermontois  de  se  servir  d'autres  mesures  que  de  celles  de  M.  de  Gironde,  ou  qui  seraient 
étalonnées  à  ses  armoiries  ;  il  était  porté,  dans  le  même  arrêt,  que  ceux  qui  faisaient  commerce 
«le  blé,  dans  la  ville  ou  à  deux  lieues  aux  environs,  se  serviraient  de  ces  mesures.  D'après  l'arrêt 
de  1701,  les  droits  de  M.  de  Buron,  sur  la  leyde,  étaient  établis  de  la  manière  suivante  : 


«  Sur  un  setier  de  froment,  de  seigle,  de  fèves,  de 
brcschércs,  d'orge,  de  pois,  de  rhenevis,  de  moutarde, 
de  millet,  de  chadeux,  de  lentilles,  de  vcs>cs  et  autres 
graines  ou  légumes,  les  2/3  d'une  coupe  rase;  sur  chaque 
émine,  les  2/3  de  demi-coupe  ;  et  sur  une  quarte  les  2/3 
de  quart  de  coupe.  Sur  un  setier  d'avoine  ,  les  2/3  d'une 
coupe  rase  ;  sur  chaque  émine,  les  2'3  de  demi-coupe  et 
sur  chaque  quarte,  les  2/3  de  quart  de  coupe. 

Sur  chaque  charge  de  sel,  entrant  dans  la  ville,  les  2/3 
d'un  sol. 

Sur  les  fromagt's,  vendus,  revendus,  exposés  et  portés 
sur  des  bestes,  chars,  charrettes  et  au  cou,  au  bras  ou 
autrement,  pour  une  fois  l'an  seront  pris  les  2/3  d'une 
fourme  ou  d'un  fromage. 


Sur  un  lit  de  plume,  garni  de  couette  et  coussin,  pe- 
sant plus  de  20  livres,  seront  pris  les  2/3  de  6  deniers,  et 
quand  il  y  aura  moins  de  tO  livres,  les  2/3  de  3  de- 
niers. 

Sur  les  cercles,  portés  à  vendre  en  ladite  ville  et  jus- 
tice, à  chars  et  charettes  une  fois  l'an  les  2/3  d'une 
foisse 

In  chacun,  portant  vendre  de  la  poix  une  fois  l'an, 
seront  pris  les  ï/3  d'un  peghac. 

Sur  l'écnantillonnagc  à  chaque  mesure  de  bois  et 
autres,  les  2/3  de  15  deniers. 

Sur  le  droit  de  marque,  de  chaque  mesure  échantil- 
lonnée, sur  celles  entaillées  et  insculpées  dans  la  maison 
de  l'kM  <U  Cistel,  les 2/3  de  quinze  deniers  »  1>. 


La  teyde  lut  supprimée  avec  tous  les  droits  féodaux  en  1790. 

BALLE  AU  BLE.  —  Pendant  tout  le  Moyen-Age,  le  marché  au  blé  fut  situé  au  commencement 
de  la  rue  Royale  et  de  la  rue  St-Genés,  sur  une  petite  place  appelée  le  carrefour  de  réchauds 
(V.  T.  I,  p.  686).  Il  fut  transféré  sur  le  bord  de  la  rue  Ballainvilliers,  près  du  collège,  en  vertu 
de  lettres  patentes  du  28  juillet  1761.  Une  nouvelle  halle,  qui  sert  encore  le  nos  jours,  fut  bâtie 
en  1767-1769.  Lorsqu'elle  fut  achevée,  on  plaça  cette  inscription  sur  la  façade  de  la  rue 
Ballainvilliers  : 

(1   /Irckives  municipales  de  Clermont,  liasse  concernant  la  leyde. 
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L'AN  DE  CRA-E   I769  DU  RÈGNE  I>E  LOUIS  XV  LE  BIEN  AIMÉ 
SOUS  LES  AUSPICES  DE  MT  S.  C.  S.  BERNARD  DE  BALLAINVILLIERS,  INTENDANT  DE  CETTE  PROVINCE  (l), 
CETTE  HALLE  A  ÉTÉ"  CONSTRUITE  SOUS  l'eCHEVINAGE  DE  MM.  A.  BARTHOMIVAT,  Sf  DKSPALEINES  AV1 
EN  PARLEMENT,   A.  MONTORCIER  AUSSI  AV»  EN  PARLEMENT,   M.  DULAC  JUGE  DES  M*  ET   TÉAL1ER  P.   û  R. 
ARTAUD  AUSSI  AV«  EN  PARLEMENT  P.  DU  ROI  DE  LA  VILLE  ET  M.  CHAUDESSOLLE  SECRÉTAIRE, 
PAR  LES  SOINS  DE  M.   DIJON,  INGÉNIEUR  DE  LA  PROVINCE. 

Dulaure  (2)  raconte  l'anecdote  suivante  :  lorsque  cette  halle  fut  achevée,  les  voûtes,  dont  les 
poussées  étaient  à  plein  cintre  surabaissé,  n'ayant  pas  été  calculées  en  conséquence,  s'écroulèrent. 
Le  travail  fut  recommencé  ;  l'architecte  ne  tint  aucun  compte  de  la  leçon  qu'il  avait  reçue  ;  les 
voûtes  retombèrent;  pendant  quatre  fois  elles  furent  relevées.  Dulaure  remarque  avec  raison 
que  l'architecte  était  loin  d'être  entendu  dans  son  métier. 

La  halle  au  blé  de  la  rue  Ballainvilliers,  qui  est  toute  en  pierre  de  taille,  a  été  munie  de  fortes 
grilles  en  fer,  à  l'époque  où  elle  a  été  élevée  d'un  étage,  en  1823-24-25. 

—  Antérieurement  au  XVP  siècle,  il  y  avait  une  halle  au  blé  à  l'orient  du  palais  de  Boulogne, 
dans  un  angle  de  la  rue  qui,  de  nos  jours,  porte  encore  le  nom  de  rue  halle  de  Boulogne. 

HALLE  AUX  TOILES.  —  Au  Moyen-Age,  la  ville  deClermont  faisait  un  grand  commerce  de  toiles. 
Les  marchands  du  levant  venaient  y  acheter  les  toiles  néeessaires  pour  les  voiles  des  navires 
de  la  Méditerranée.  Ce  commerce  était  encore  très-important  il  y  a  une  vingtaine  d'années.  Il 
a  bien  perdu  de  nos  jours.  Le  7  janvier  1802,  le  conseil  municipal  deClermont  s'occupa  d'un 
projet  de  halle  aux  toiles.  Le  27  mars  suivant,  le  même  conseil  vota  une  adresse  au  premier 
consul,  qui  avait  écrit  au  préfet  du  Puy-de-Dôme  pour  recommander  d'appliquer  une  somme 
de  30,000  fr.,  prise  sur  les  fonds  départementaux,  à  la  construction  d'une  halle  aux  toiles  à  Cler- 
mont.  Le  13  février  1805,  le  même  conseil  fit  choix  d'un  plan  pour  cette  construction  ;  mais  ce 
plan  ne  fut  pas  exécuté.  La  halle  aux  toiles,  située  à  l'angle  nord-est  de  la  place  de  Jaude,  en  face 
de  l'église  des  Minimes,  n'a  été  élevée  qu'en  1816-1817.  Restaurée  et  agrandie,  il  y  a  quelques 
années,  elle  renferme,  au  premier  étage,  des  écoles  primaires,  dirigées  par  les  frères  de  la  Doc- 
trine chrétienne,  des  salles  destinées  à  l'école  communale  professionnelle,  etc.  La  ville  a  fait 
placer  dans  ce  monument,  à  l'époque  des  restaurations,  une  horloge  fort  utile,  surmontée  du 
blason  municipal. 


POIDS  DE  VILLE.  —  AUNAGE.  —  MESURES  POUR  LE  VIN 

Un  arrêt  du  roi  Louis  XII,  du  mois  de  septembre  1510,  ordonna  qu'au  bas  pays  d'Auvergne, 
les  poids  et  aunages  seraient  fixés  à  l'instar  de  Paris,  afin  d'éviter  les  fraudes  (3).  En  1552, 
l'office  de  garde  du  poids,  mesures  et  aunages  de  Clermont  fut  affermé  par  la  reine  Catherine 
de  Médicis  à  Geneix  Desgiraulx,  dit  Morand.  Ce  fermier  résilia  son  bail,  moyennant  65  écus, 
en  1556. 


(1)  M.  de  Ballainvillirrt  était  mort  en  1767,  deux  ans 
avant  l'élévation  Je  celle  halle  ;  mais  c'esl  à  lui  qu'est 
due  l  inilialivc  de  l'entreprise  de  ce  monument,  ain.si  que 
le  dit  l'inscription. 
11. 


(21  Dtscnj.ttondtr  Auvergne,  p.  236-237. 
(3.)  Archnrs  muninjHik$  île  Clermont  ,  inventaire  fmt 
par  Uunyer, 
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Le  15  juin  1585,  la  ville  de  Clormont  présenta  requête  à  la  reine  Catherine  de  Médias,  pour 
faire  établir  un  poids  à  chaque  porte  et  corps  de  garde,  afin  de  peser  le  blé,  lorsqu'il  était  délivré 
aux  meuniers  et  lorsque  ces  derniers  le  rapportaient  en  farine. 

Chartes  de  Valois,  comte  de  Clermont,  fit  don,  le  30  janvier  1601,  à  Jehan  Pasquier,  habitant  à 
Clermout,  du  poids  et  des  mesures  de  la  ville.  Le  15  octobre  de  la  même  année,  ledit  Jehan 
Pasquier  passa  un  bail  à  forme  avec  les  échevins  au  sujet  du  poids  royal  ;  ces  derniers  le  lui 
affermèrent  18  livres  par  an,  qui  étaient  destinées  à  l'entretien  des  lampes,  placées  au-devant  de 
l  image  de  N.  D.  de  Grâce  de  la  cathédrale. 

Malgré  l'édit  du  roi  Louis  XII,  rendu  en  1510,  le  poids  de  Clermont,  qui  servait  encore  au 
XVIIIe  siècle,  était  plus  fort  de  4  0/0  que  celui  de  marc.  Le  mémoire  de  l'intendant  de  Ballainvilr 
liers,  rédigé  en  17G5,  dit  que  le  poids,  généralement  en  usage  à  Clermont,  était  alors  le  poids 
de  marc  ;  il  ajoute  que  certaines  marchandises  étaient  pesées  avec  le  poids  de  Lyon. 

Le  bâtiment,  où  se  trouve  le  poids  de  ville,  situé  de  nos  jours  à  la  place  du  poids  de  ville,  à 
l'ouest  de  la  place  St-Hérem,  a  été  construit  vers  l'année  1665.  Il  est  précédé  d'une  énorme  bascule 
destinée  à  vérifier  le  poids  des  marchandises.  Les  appartements  du  premier  étage  de  ce  bâtiment 
sont  occupés  par  la  société  lyrique. 

MESURES  POUR  LE  VIH.  —  L'ancien  pot  de  vin  de  Clermont  était  composé  de  25  chopines  ou 
de  12  bouteilles  1/2  (l).  1G  pots  faisaient  le  poinçon  et  32  pots  ou  2  poinçons,  la  charge,  appelée 
au  XIIIe  siècle  muid  (amodias), 

VOIES  ROMAINES.  —  ROUTES.  -  CHEMINS  DE  FER 

Nou«  parlerons  d'abord  des  voiesqui,  à  l'époque  gallo-romaine,  partaient d'Augusto-Nemetum. 
Ces  voies  étaient  un  bienfait  de  plusieurs  empereurs  romains,  qui  s'étaient  succédé  sur  le  trône 
dans  les  premiers  sièeles  de  l'ère  chrétienne.  Klles  nous  sont  connues  avec  certains  détails, 
grâce  à  la  table  de  Peuttnger;  mais  surtout  à  l'excellent  travail  de  notre  savant  compatriote, 
M.  Mathieu,  membre  de  l'académie  de  Clermont. 

La  talde  de  Peutimjer,  dressée  â  la  fin  du  IV1*  siècle,  sous  les  empereurs  romains  Honorius  et 
Arcadius  (2),  est  connue  de  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'époque  gallo-romaine  de  notre 
histoire  nationale.  C'est  une  carte  fort  curieuse,  mais  qui  manque  complètement  de  précision 
géographique.  Toutefois,  elle  est  consultée  avec  fruit.  On  y  trouve  la  position  d'Augusto-Nemetum, 
marquée  par  une  tour  circulaire,  surmontée  d'un  toit  aigu.  Trois  routes  aboutissent  à  cette 
ville  :  Sur  celle  qui  parait  être  à  l'est  on  trouve  la  position  de  Aquis  Calidis,  position  marquée 
par  un  édifiée  carré,  représentant  des  bains  ou  des  thermes;  à  coté  de  cette  position,  on  remarque 
le. nombre  VIII,  qui  annonce  la  distance,  avec  le  nom  Aquis  Calidis  (aujourd'hui  Vichy?)  (3).  Sur 
la  même  route,  et  au-dela  de  Aquis  Calidis  (Vichy),  on  aperçoit  Voroqio  (  Voroyium,  Vouroux),  avec 
le  nombre  XUII.  D  A  m  ille  pense  que  c'est  une  erreur  et  qu'il  faut  mettre  XXI,  qui  est  au 


(1)  Le  |>ot  lie  vin  renferme  aujourd'hui  15  litres. 

(S)  Cciie  mble  a  été  imprimée  pour  la  première  fois  à 
Venise,  en  1551,  par  Vcsler.  Quelques  critiques  onl 
Mltenn  quVl'.e  a  été  dressée  a  la  tin  du  lit*  siècle,  sous 
le  re^ne  .le  Proîms. 


(3i  A'/iir's  CuluJis.  D'Anville  pense  que  cesl  Vichy. 
Wakkena  r  se  prononce  dilléreinment  dans  son  Analyse 

des  Itinéraire*. 
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delà  d'un  endroit  appelé  Ariolica  (Avrilly).  La  route  passe  ensuite  a  Roidomna  (Roanne)  XII  ;  à 
Mt-diolano  et  Forum  Segusianorum  (Feurs). 

La  deuxième  route,  qui  semble  se  diriger  vers  le  nord,  part  d'Augusto-Nemetum  ;  sur  son 
passage,  se  trouvent  d'abord  Cantilia  (Cliantelle),  avec  le  nombre  XX 1 1 1 1 ,  puis  Aquis  Xeri  (Néris), 
avec  celui  de  XV,  puis  Mediotuno  (Chàteaumeillant),  avec  XII,  puis  Argento  Magus  (Argenlon). 

La  troisième  route,  qui  se  dirige  vers  l'ouest,  aboutit  d'abord  à  une  position  appelée  L'blium 
ou  L'Idicum,  (on  croit  que  c'est  le  bourg  (XOlhy,  entre  Pontgibaud  ctBochcfort)  ;  elle  est  marquée 
à  cette  position  par  VIII  ;  puis,  la  route  passe  à  Fines  (quelques  géographes  pensent  que  Fines 
doit  être  Herment  (Puy-de-Dome),  placé  en  effet  sur  les  confins  du  Limousin  et  de  la  Marche, 
d'autres  le  Montel-de-Gelat,  Toul  ;  mon  opinion  personnelle  penche  pour  Herment.  Toul  est  beau- 
coup trop  éloigné  de  la  voie  romaine  d'Augusto-Nemetum  à  Lemovicorum  (Limoges)  ;clle  se  dirige 
ensuite  à  Acitodunum  (Ahun),  où  se  trouve  écrit  le  nombre  XX,  puis  à  Prœtorium  (Sauviat). 

M.  Mathieu,  dans  son  ouvrage  sur  les  voies  romaines  d'Auvergne,  nous  fait  savoir  qu'on 
rencontre  10  voies  romaines,  soit  auprès,  soit  au  loin  d'Augusto-Nemetum  : 

1°  La  roit  romaine  a" A ugusto-Xemetum  en  Limousin.  C'était  la  plus  ancienne.  Elle  est  marquée 
sur  la  table  de  Peutinger  ;  passait  à  Chamalières,  à  Villars,  et  se  poursuivait  à  l'est,  jusqu'à 
l'Océan.  Cette  voie  se  bifurquait  dans  la  plaine  de  Celles  (caulon  de  Kochefort)  ;  une  branche 
se  dirigeait  à  Mauriac,  par  Lastic,  Bourg-Lastic,  Messeix,  (un  rameau  de  celte  branche  se  rendait 
à  Egurande,  Ussel,  Tulles,  et  Bordeaux),  c'était  la  moins  ancienne  ;  l'autre  arrivait  à  Limoges 
par  l'Etival,  Sauvagnat,  près  d'IIerment,  Voingl,  Giat,  Felletin,  Ahun.  D'après  Strabon,  (lib.  2), 
Agrippa,  gendre  de  l'empereur  Auguste,  fit  établir  une  grande  voie,  qui  partait  de  Lyon  et  tra- 
versait la  Gaule  de  l'est  à  l'ouest,  en  passant  par  Auguslo-Xemelum  (Clermont)  et  Augustoritum 
(Limoges).  Toutefois,  ce  grand  travail  ne  fut  achevé  que  sous  l'empereur  Claude;  car  une  borne 
militaire,  découverte  par  M.  Mathieu,  démontre  que  la  voie  romaine  d'Augusto-Nemetum  en 
Limousin  remontait  à  ce  dernier  empereur  (de  l'an  5i  à  G8j  (I).  Voici  l'inscription  de  cette 
borne,  telle  que  ce  savant  a  pu  la  rétablir  : 

TIRERIIS    CI.Al  DIYS    DRVSI  HLINS 
COESVR  Al'GVSTXS  GERMANICIS 
PONTIFEX    MAXIMVS  TRIRVMTIA 

POTES r ATE   PATER  PATRI  E  

CONSVI   DESIGNATVS 

AIGLSTO  NE.METO....  V  ...  (2) 

Sur  la  carte  de  Cassini,  cette  voie  est  indiquée  par  ces  mots  :  Ancienne  route  de  Limoges. 

2°  La  route  du  Bernj,  qui  se  rendait  à  Atitacum  (Bourges).  Cette  roule,  marquée  sur  la  table 


(1)  Une  notice  sur  deux  bornes  milliaircs  de  Si-Léger 
Magna7.eix  (Haute-Vienne  et  du  Mouticr  d'Ahuri  (Creuse,, 
par  M.  de  Cessât,  tend  à  prouver,  d'après  les  inscriptions 
de  ces  deux  bornes,  que  la  construction  de  la  voie  de 
Limoges  à  Clermonl-Ferrand  remonterait  vers  le  milieu 
du  III*  siècle  (voir  Bulletin  de  la  Soctelè  arthéologiqUé  du 
Limousin  T.  XIX,  p.  31  cl  suivantes».  L'inscription  décou- 


verte àEnval,  près  de  Clermont,  établit  qu'elle  est  anté- 
rieure, puisqu'elle  fut  créée  sous  l'empereur  Claude  au 
I"  siècle. 

>i)  Cciie  borne  est  couchée  dans  un  champ,  J3O0  mètres 
emiron  au  nord-ouest  «lu  village  d'Enval  C'est  un  énorme 
cylindre  de  2  mètres  de  longueur,  sur  45  centimètres 
environ  de  diamètre. 
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de  Peutinger,  passait  à  Chantoin,  sur  la  chaussée  de  Claudius.  Elle  semble  se  bifurquer  au  sortir 
de  Clermont,  près  du  moulin  de  Chanteranne  ;  une  branche  allait  en  Bourgogne,  par  Gerzat  ; 
l'autre  branche  se  rendait  à  Bourges,  par  Davayat,  Àrtonne,  Vendon,  Ebreuil,  Chantelle, 
Néris,  Monlluçon.  Un  autre  rameau  de  cette  dernière  branche  prenait  son  point  de  départ  à 
Davayat  et  gagnait  Néris,  par  Menât,  Montaigut.  A  Montluçon,  la  voie  se  bifurquait;  une 
branche  gagnait  Bourges;  l'autre  atteignait  Argenton  (Argento  Magus)  par  Châteaumeillant 
(Mediolanum). 

3°  Voie  romaine  du  Forez,  marquée  sur  la  table  de  Peutinger.  Ouverte  par  l'empereur  Claude, 
elle  traversait  Boanne,  Feurs  et  Aquis  Galidis  (Vichy?).  Elle  sortait  de  Clermont  en  traversant 
l'emplacement  de  la  caserne  de  cavalerie  ,  à  l'est  de  la  ville,  passait  à  l'Oradoux,  à  Perignat,  à 
Billom,  à  Vollore.  A  Perignat,  on  a  retrouvé  l'inscription  suivante,  qui  prouve  que  l'empereur 
Adrien  la  fit  réparer  ou  peut-être  redresser  : 

IMPERATOR  COESAR  DIVI  TRAJANl 
PARTHICI  FILIVS  DIVI  NERVOE 
NEPOS  TRAJANVS  HADRIANVS. 

A  Vollore,  l'historien  des  voies  romaines  d'Auvergne  (M.  Mathieu)  a  relevé  l'inscription  sui- 
vante, qui  prouve  que  Claude  l'avait  fait  construire  : 

T1BERIVS  CLAIDIVS  DRISI  HLIVS 
COESAR  AUIJVSTVS  TltlBWITIA 
PONTIFKX  MAXIMVS  TRIBV.MTIA 
POTKSTATE  V  IMPERATOR   XI  PATER 
PATRI  E  CONSVL  III   DESIC.XATVS  1 1  II 
ALGVSTO  .NEMETO  MILLIA  PASSVYM  XXXI. 

■4"  La  voie  romaine  de  Lyon.  Elle  passait  aux  Martres  de  Veyre. 

Yj°  La  voie  romaine  du  Velay,  par  Rabanesse,  près  de  Clermont,  Opmne,  Tallende,  Neschers,  etc. 

6°  La  voie  romaine  d'Ei  aux,  par  Fontgiève,  Durtol,  Sarcenat,  Tcrnant,  Villosanges,  Pierrebrune, 
Rochedagoux,  les  environs  de  Pionsat,  etc. 

7°  La  voie  romaine  des  eaux  du  Mont-Dore,  par  Vallière,  près  de  Clermont,  Tède,  Fontfreyde, 
la  cheire  de  Randanne,  Fontclairant,  près  du  lac  d'Aydat,  le  plateau  de  la  Védrine,  le  Puy  de  la 
Tache,  le  bois  de  la  Chancau. 

8°  La  voie  romaine  dis  eaux  d?  MMaqnes,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  l'Allier,  parGerzat,  Aulnat, 
Cormède,  les  .Marlres-d'Artières. 

9°  La  raie  romaine  de  Voirie,  par  Maupas,  Sayat,  le  plateau  de  la  Vernède. 

10°  La  voie  romaine  d'Autun,  par  Chantoin,  près  de  Clermont,  Gerzat,  Ennezat,  Thuret,  Biozat, 
Cognât,  etc.  Une  colonne  militaire,  jadis  debout  à  côté  du  village  d'Olhat,  près  d'Aigueperse  et 
aujourd'hui  au  musée  lapidaire  de  Clermont,  grâce  à  feu  M.  Ledru,  père,  architecte  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  appartient  à  cette  voie  romaine.  Voici  son  inscription  rétablie  en  entier 
par  M.  Mathieu  : 
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TIIOHIVS  C.LAIDIVS   HHVSI  nu\s 
t:<fcs\H  AIMSTXS  GKI(\IAMCV8 
l'OXTIFfA  M\X1M\S.  THIUVMTIA 
POTESTATfc  V.  IMPKMATOH  XI. 
PATER  l'ATIlIK.  ci»S.  III. 
UKSIi;.\AT\S  llll  Al  G IMO-.N L.MfcTO.  M.  I'. 

Coite  borne  milliaire,  érigée  eu  même  temp»  que  les  colonnes  d'Enval  et  de  Voilure,  remonte 
a  l'an  43  de  notre  ère  ;  elle  indique  que  l'empereur  Claude  créa  cette  voie.  Une  autre  colonne 
du  même  genre  a  été  découverte  à  Biozut,  entre  Efliat  et  Vichy,  sur  le  bord  de  la  voie  romaine, 
qui  se  dirigeait  à  Autun,  par  M.  Hnlmu  d'Orojnij,  dans  son  parc.  Elle  a  été  signalée  par  lui  à 
l'académie  de  Clermont  en  1840.  Voici  sou  inscription  : 

nie  o*:s  divi  tha 

J  AM    l'AKTI  K    01 V I  XKH 
VAK  NKI'  TliAJWVS 

HADAIANV3  Aie. 
l-oYl.  MAX.  TU  HV\. 
COS  III  DIMO.  I\ 
AHVKHV 
I  AMI 

Cette  partie  de  la  voie  romaine  avait  été  restaurée,  comme  nous  l'indique  cette  borne,  en  120 
ou  121  ;  car,  à  cette  époque,  Adriens'ml  dans  les  Gaules. 

Il  y  a  apparence  que  les  voies  romaines  créées  par  l'empereur  Claude  en  Arvernic  (celles  du 
Limousin,  du  Berry,  du  Forez  et  d'Autun)  avaient  été  ouvertes  l'an  43  de  notre  ère,  à  son  retour 
de  la  Grande-Bretagne,  lorsqu'il  visita  l'Aquitaine  (1). 

ROUTES.  —  Les  voies  romaines  dont  nous  venons  de  parler  ne  furent  entretenues  que  du 
temps  des  Romains  ;  toutefois,  au  Moyen-Age,  la  plupart  d'entre  elles  servaient  encore  à  con- 
duire les  voyageurs  ;  mais  elles  étaient  si  négligées,  qu'à  peine  étaient-elles  praticables  sur 
plusieurs  points.  Les  ponts  étaient  généralement  à  la  charge  des  seigneurs  de  chaque 
paroisse,  qui  percevaient  un  droit  de  péage  pour  leur  entretien  ;  mais  les  paroisses  restaient 
indifférentes  au  mauvais  état  de  leurs  chemins.  A  de  longs  intervalles,  elles  faisaient  entre- 
prendre de  légères  réparations.  Le  XVIII'  siècle  vit  s'opérer  une  grande  amélioration  dans  nos 
chemins  publics.  Ce  grand  travail  fut  confié  à  nos  intendants  de  province,  qui  employèrent  tout 
leur  zèle  pour  créer  des  voies  larges,  commodes,  bien  entretenues  (2).  La  science  de  calculer 
les  pentes  commença  à  s'introduire,  grâce  à  l'intelligence  d'hommes  instruits. 

La  roule  de  Clermont  en  Languedoc,  par  le  Puy,  route  qui  se  rendait  à  Montpellier,  fut  commencée, 
en  1732,  par  l'intendant  d'Auvergne,  M.  de  Trudame. 


(1i  La  colonne  trouvée  à  Vollore  le  dit  positivement. 

i2)  Les  routes  créées  au  XVIII»  siècle,  étaient  établies 
sur  un  lit  de  grosses  pierres,  qui  avait  pour  but  d'cmpëchef 
le»  orniéro  et  d'assurerlcurlon^ue  durée.  On  voit  encore, 


le  long  de  ces  grands  chemins,  œuvre  de  nos  intendants, 
lc>  bornes  en  pierre,  qui  indiquent  la  distance  et  l'alti- 
tude; ce  >ont  des  prismes  d'eux  iron  trois  pieds  .le 
hauteur. 
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La  roule  de  Cla  mant  à  Limoges,  qui  était  aussi  le  chemin  direct  de  Lyon  à  Limoges,  par  Pont- 
Gibaud,  Pontaumur,  Sl-Avit,  etc.,  reçut  des  ouvriers  pour  ses  premiers  travaux  en  1735,  sous 
l'intendant  Rossignol  (I). 

La  route  de  (lier mont  à  Aurillac,  par  Kochefort-Montagne  et  Mauriac,  fut  ouverte,  en  1737.  sous 
l'intendant  Rossignol;  elle  fut  achevée  en  1757  (2).  En  1765,  M.  de  Ballainrilliers,  intendant 
d'Auvergne,  fit  ciécr  une  pépinière  de  frênes,  pour  planter  les  abords  de  cette  route. 

La  route  dr  Clermont  à  Lezoux  fut  tracée  en  1750,  sous  l'intendant  de  Moras\  la  partie  de  Chignat 
à  Monlbrison,  par  Ambert,  fut  faite  en  1752,  sous  le  même  intendant. 

Les  règnes  du  roi  Louis-Philippe  lw  et  de  l'empereur  Napoléon  III  ont  sillonné  la  France  de 
routes  dans  toutes  les  directions. 

CHEMINS  DE  FER.  —  La  voie  ferrée  de  Clermont  à  St-Germain-des-Fossés,  se  dirigeant  sur 
Paris,  a  été  livr  ée  au  public  en  1855  (V.  T.  1,  p.  130)  ;  celle  de  Clermont  au  pont  de  Lempdes 
(Haute-Loire,),  a  été  ouverte  plus  tard  ;  l'embranchement  de  Massiac  à  Aurillac  a  été  livré  à  la 
circulation  le  20  juillet  1SG0  (V.  T.  I,  p.  130).  Un  décret  du  18  juin  1870  a  concédé  la  ligne  de 
Clermont  à  Tulle  avec  embranchement  sur  Vendes  à  la  compagnie  Narjot  de  Toucy.  On  s'occupe, 
en  ee  moment-ci,  de  terminer  la  ligne  de  Clermont  à  Lyon,  par  Thierset  Monlbrison  ;  les  travaux 
sont  achevés  du  coté  de  Thiers  et  de  Clermont  jusqu'au  pont  sur  la  Dore. 

RIVIERES,  PROJET  CE  canal.  —  Sous  le  rapport  de  la  navigation,  Clermontest  loin  d'être  privi- 
légié. Deux  ruisseaux,  que  nos  anciens  historiens  gratifient  mal  à  propos  du  nom  de  rivières, 
coulent  chaque  coté  de  la  ville  :  La  Tiretaine  ou  ruisseau  de  St-Algre,  du  coucliaut  au  levant  (3), 
VArtier  dans  la  même  direction  ;  le  premier,  au  nord  ;  le  second,  au  midi.  Ces  ruisseaux  entre* 
tiennent  des  moulins,  des  ateliers,  des  manufactures  ;ee  sont  deux  bras  des  eaux  quidescendent 
de  Royal. 

Clermont  serait  l'une  des  premières  villes  de  France,  tant  par  sa  population,  qui  est  de 
iO.OOO  âmes,  que  sous  le  rapport  de  son  commerce,  s'il  avait  été  bâti  sur  le  bord  d'un  lleuve 
ou  d'une  grande  rivière  ;  nos  ancêtres  le  comprenaient  si  bien  qu'ils  avaient  eu  l'idée  d'y  faire 
passer  un  canal,  en  détournant  une  partie  de  l'eau  de  V Allier  pour  la  conduire  chez  eux.  En 
1751-175-2.  M.  dr  Munis,  intendant  d  Auvergne,  s'occupa  beaucoup  d'un  projet  qui  avait  pour  but 
de  faire  arriver  un  canal  à  Clermont  <  i).  Ce  projet  fut  repris  en  1828-1837  ;  il  a  donné  lieu,  à 
•  cite  dernière  époque,  à  quelques  brochures  (5). 

COCHE,  CAROSSE,  VOITURES  PUBLIQUES.  —  Avant  le  XVII6  siècle,  on  chevauchait  tant  bien  que 
mal  une  quinzaine  de  jours  et  quelquefois  plus  avant  d'arriver  à  Paris.  Au  XVIP  siècle,  nos 
ancêtres  prenaient  le  an-lie  pour  se  rendre  dans  la  capitale  ;  c'était,  comme  toutes  les  voilures 
publiques  de  cette  époque,  une  grossière  masse  de  charpente  informe,  non  suspendue,  divisée 
en  deux  compartiments  et  que  traînaient  péniblement  huit  vigoureux  chevaux,  conduits  par 
deux  postillons.  Le  bureau  du  coche  était  placé  dans  l'une  des  rues  aboutissant  à  la  place  de 


II)  Le  pont  de  Pontaumur  Puy-de-  'unie,  qui  sert  a 
celte  roule,  avail  été  construit,  dès  l'année  1733,  en  troi« 
arches.  t,V.  Mcm.ue  de  .V.  de  Batlaiwiltiert,  intendant 
«l'Auvergne,  IT'i."»  . 

1%  Voir  Mmoirt  pnsen'c  au  roi,  en  1"«j5.  par  il.  du 
ballainviliurs,  intendant  d'Auvirgnc.  —  I.  embranche- 
ment de  c-iic  roule,  de  Laqueudlc  à  Bourg-La*ÛC, 


Egurande  ei  t  !sscl,  pour  aller  à  Bordeaux,  n'a  été  tracé 
cl  1er- une  qu'au  commencement  du  MX*  siècle. 

(3'  IMarhre,  Xohce  sur  Clermont,  p.  112. 

(i  Voir  Eloqe  de  If.  de  1/ofttt,  miutstie  d'Etat,  inten- 
dant tt Auvergne,  par  l'ahhè  Mv.olfm  de  Maniai,  p.  12. 

5|  Voir  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  Auvergne 
n"  8 13-8  W. 
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Jaude  et  qui  a  retenu  le  nom  de  rue  du  Coche.  A  la  fin  du  XVIIe  siècle,  le  coche  fut  remplacé  par 
le  carosse,  autre  voiture  à  6  chevaux  (I),  presque  aussi  fatigante  et  fort  coûteuse.  En  1685,  le§ 
voyageurs  qui  prenaient  le  carosse,  descendaient  d'ordinaire  à  Clermont  •  au  logis  (l'hôtel)  de 
Pierre  Augier  où  pend  pour  enseigne  le  carosse  •  (2).  En  1762.  M.  Blanchard  était  directeur  du 
carosse  •  pour  Paris  et  les  villes  de  la  route  ».  Le  carosse,  en  partant  de  Clermonl  tous  les 
samedis  malin,  mettait  8  jours  pour  arriver  à  Paris.  Il  en  coûtait  36  livres  (76  fr.  d'aujourd'hui) 
par  place  ;  le  retour  de  Clermont  à  Êaris  était  plus  cher  ;  il  coûtait  18  livres  (V.  T.  I,  p.  130-131)  (3). 
Clermont  possède  aujourd'hui  un  très-grand  nombre  de  voitures  publiques. 

Jean-Louis  Boudelle,  écuyer,  fils  de  Gervais  et  de  Jeanne  Beiroyer,  né  en  la  paroisse  de  St-Eus- 
tachc,  à  Paris,  était  directeur  des  messageries  à  Clermonl  en  1787-179'»;  il  avait  épousé  dans 
notre  ville,  le  11  juin  1786,  Marguerite-Françoise  Geoffroy,  fille  de  Louis-François  Geoffroy,  ancien 
directeur  des  postes  à  Clermonl,  et  de  Marguerite- Françoise  Cornaro  de  Carton. 

Le  16  mars  1753,1e  sieur  Bernard  présenta  une  requête  à  l'intendant  d'Auvergne  pour  obtenir 
l'autorisation  d'organiser  un  service  de  messageries  de  Clermonl  au  Puy. 

POSTE  AUX  CHEVAUX.  —  L'établissement  des  «  postes  et  relais  •  est  l'œuvre  du  roi  Louis  XI 
en  1464.  Au  commencement  du  XVII'  siècle,  Clermont  avait  le  droit  de  donner  par  bail  à  ferme 
le  louage  de  tous  les  chevaux  de  la  ville,  destinés  aux  Clermontois  et  spécialement  aux  étran- 
gers. En  1608,  Jehan  Pasquier  se  rendit  adjudicataire  de  ce  bail  moyennant  60  livres  (314  fr.  d'au- 
jourd'hui) (4)  ;  le  même  Jehan  Pasquier  se  qualifie  «  m*  de  la  poste  à  Clermont  »,  en  1626.  Jean 
Boyt,  mail  i  e  de  poste,  habitant  aux  faubourgs  des  Gras,  en  1714-1726,  était  fils  d'Antoine  Boyi 
qui  prend  la  qualité  de  maître  de  posle  à  Clermont.  en  1702.  En  1777-1780,  le  sieur  Lelarge  était 
maître  de  poste  dans  notre  ville.  —  La  poste  aux  chevaux  appartient  aujourd'hui  à  M.  Gorssr, 
dont  les  ancêtres  ont  été  maîtres  de  posle  à  Saint-Avit  (Puy-de-Dôme)  depuis  le  règne  de  Louis  XI 
(XV  siècle). 


Il)  D'après  un  tilrc  de  1711.  le  carosse  de  Paris  à 
Clermonl  avait  6  chevaux.  Il  coulait,  en  1666,  62  livres, 
13  sous  4  deniers  par  place  el  niellait  alors  8  jours  pour 
faire  le  trajel. 


|2;  Aujourd'hui  Vltàtel  de  la  Peste,  à  l'angle  de  la  rue 
de  l'Ecu  et  de  la  place  de  Jaude. 
(3)  Calendrier  a" Auveryne,  pour  1762,  p.  278. 
(i)  Inventaire  des  arch.  municip.  par  Kunyer. 
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Entrée  solennelle  des  eveques  Je  Clcrmont. —  Repas  fondes  dans  les  monastères. —  Cadeaux  faits  par  la  ville. 
—  Sonnerie  des  cloches  en  temps  d'orage.  —  M  anière  d'exécuter  les  débiteurs. —  Images  des  saints  placées 
sur  les  maisons  de  particuliers.  —  Le  réveillcur  de  ville. —  Les  mystères  joués  a  Clcrmont. —  Extraits  d'un 
mvsiere.  —  Statuts  synodaux  qui  défendent  aux  prêtres  d'être  acteurs  dans  les  mystères  (i  556-1  557).  — 
Tragédie  jouée  en  i5»'»i'i  —  Moralité  représentant  le  siège  d'Usoirc,  donnée  en  1577.  —  Ballet  dansé  dans 
le  collège  des  Jésuites  (tôOo1.  —  La  trezaine  —  Mascarades.  —  Exorcisme  et  procès  des  chenilles.  —  Céré- 
monie du  dimanche  des  brandons.  —  Droit  perçu  par  le  bourreau.  —  Heaume,  cuirasse,  épervicr  portés 
par  le  doyen  du  chapitre  du  Port.  —  Redevance  des  pâtissiers.  —  Redevance  des  maréchaux-ferrants.  — 
Les  deux  pleins  doigts  de  sel. 


e  chapitre,  qui  est  fort  curieux,  traitera  des  anciens 
usages  de  notre  ville.  Notre  intention  n'est  pas  de 
raconter  tous  les  us  et  coutumes  des  Clermonlois. 
Il  est  un  grand  nombre  des  vieilles  habitudes  de 
nos  ancêtres  que  nous  ne  connaîtrons  jamais  parce 
qu'elles  oui  disparu  depuis  longtemps  et  que  nulle 
part  on  en  trouvera  le  souvenir.  Nous  voulons  seu- 
lement faire  figurer  ici  celles  qui  sont  consignées  la 
plupart  aux  vieux  registres  consulaires,  ou  dont  on 
trouve  la  trace  dans  les  parchemins  du  Moyen-Age  et 
la  tradition. 
h. 
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ENTRÉES  SOLENNELLES  DES  ÉVÊQUES — La  prise  de  possession  ou  Ventrée  des  évêques  à  Glermout 
avait  lieu  avec  une  grande  solennité,  d'après  certains  usages.  Nous  avons  vu  que  le  comte  d'Au- 
vergne Guillaume  V  avait  fait  don,  en  l'année  1043,  a  l'évùque  liencon  de  la  partie  occidentale  de 
la  ville,  appelée  Albergarias  (le  quartier  des  Gras).  Depuis  cette  époque,  nos  évêques  prenaient 
possession  de  leur  siège,  en  entrant  par  la  porte  des  Gras  qui,  pour  cela,  portait  le  nom  d'épis- 
eofxile.  Les  évêques  reçurent  d'abord  lous  les  honneurs  dus  au  chef  spirituel  du  diocèse  ;  mais, 
lorsqu'on  1202  ils  devinrent  seigneurs  de  Clermont,  en  vertu  de  l'acte  de  dépôt  fait  par  le 
comte  d'Auvergne  Guy  II,  cette  ville  leur  prodigua  tous  les  privilèges  féodaux.  Nous  connaissons 
les  détails  des  entrées  de  plusieurs  évêques  : 

Jacques  de  Comborn  prit  possession  de  son  siège  en  1440.  Arrivé  à  la  porte  des  Gras,  il  remit 
les  clés  des  portes  de  la  ville  à  Jean  de  Comborn,  son  frère,  vicomte  de  Treignac,  qui  les  donna 
aussitôt  aux  officiers  municipaux  (les  élus).  Plaçant  ensuite  sa  main  sur  sa  poitrine,  <  selon 
l'usage  des  prélats,  en  la  manière  accoustumée  »,  il  lit  serment  de  respecter  les  privilèges  et  les 
libertés  de  la  ville.  Cet  acte  solennel  eut  lieu  en  présence  de  Louis  Ier  de  Bourbon,  comte  de 
Montpeusier,  dauphin  d'Auvergne,  de  Jean  de  Lanyeac,  sénéchal  d'Auvergne,  de  Drayuinet  de 
Lastic  et  d'Antoine  de  la  Molière,  chevaliers,  de  Hugues  de  Bosredon,  damoiseau,  baron  d'Herment. 
d'Antoine  Mandonnier  et  de  Guillaume  Boniol,  habitant  d'Issoire  (1). 

Le  27  février  1489,  l'évèque  Charles  II  de  Bourbon  partit  de  Riom  #et  vint  dîner  au  couvent 
des  frères  prêcheurs  (les  Jacobins  ou  Dominicains)  de  Clermont.  Nombre  d'habitants  notables 
furent  l'attendre  à  cheval  et  l'accompagnèrent  au  couvent.  La  ville  fit  établir  des  échafauds. 
c'est-à-dire  des  tribunes  en  planches,  pour  la  représentation  des  jeux  appelés  mystères.  On  fit 
don  au  prélat  de  12  point  ons  de  vin  (G  de  vin  blanc,  G  de  vin  clairet),  de  4douzaines  de  torches, 
de  12  boites  doubles  de  dragées,  aux  armes  de  la  ville,  de  12  pains  de  sucre,  de  2  barils 
Û'hypncras  (l'un  blanc,  l'autre  clairet  ou  rouge)  ;  les  barres  (barrières)  furent  peintes  aux  armes 
de  la  ville.  Pierre  Esparrier  avait  été  chargé  de  tabler  (goûter)  les  vins  offerts  en  présents. 

En  1505,  lors  de  l'entrée  de  Jacques  d'Amboise,  le  prélat  étant  arrivé  «  hors  du  pont  et  barrière 
(le  pont  levis;  de  la  porte  des  Gras  »,  qui  étaient  fermés,  les  élus  ordonnèrent  de  baisser  le 
ponl-levis  et  d'ouvrir  la  porte,  en  signe  de  suzeraineté;  ils  lui  firent  ensuite  leurs  remon- 
trances (1). 

On  possède  tous  les  détails  de  l'entrée  solennelle  de  l'évèque  Guillaume  du  Prat,  en  lo3.'l  : 
•  Il  fit  son  entrée  solennelle  dans  la  cathédrale,  le  2  janvier.  Quelques  jours  auparavant,  il  était 
arrivé  de  Paris  au  château  de  Beauregard.  Aussitôt  que  le  chapitre  en  fut  informé,  il  lui  députa 
quatre  chanoines  avec  un  des  syndics,  pour  l'aller  complimenter.  De  leur  côté,  les  élus  de  la 
ville  firent  dresser  des  arcs  de  triomphe  et  préparer  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  récep- 
tion du  prélat.  Lorsque  Guillaume  du  Peut  eut  appris  que  les  préparatifs  étaient  achevés,  il  se 
rendit,  selon  son  usage,  au  monastère  de  St- Vivre,  où  il  reçut,  durant  quelques  jours,  les 
harangues  des  députés  de  la  cathédrale,  des  collégiales  et  des  autres  communautés  ecclésias- 
tiques, et  de  tous  les  magistrats  et  officiera  laïques.  Le  jour  pris  pour  la  cérémonie  étant  venu, 
Guillaume  du  Prat,  monté  sur  une  mule,  richement  harnachée,  revêtu  d'une  soutane  violette, 
d'un  rochet,  d'un  camail. ayant  à  la  tète  un  chapeau  vert,  avec  des  cordons  de  soie,  pendants  de 

(I)  Arch.  MMUCfp.  de  Cltrrnont. 
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même  couleur,  entra  dans  la  ville  par  la  porte  des  Gras,  accompagné  d'un  grand  nombre 
d'ecclésiastiques  en  surplis  et  bonnets  carrés,  des  trois  élus  delà  ville,  de  plusieurs  grands 
seigneurs  de  la  province  et  au  milieu  d'une  affluence  extraordinaire  de  peuple.  Arrivé  au  bas 
du  grand  escalier  de  la  place  des  Gras,  Anne  Regin,  chantre,  lui  fit  une  harangue  en  latin,  à 
laquelle  il  répondit  par  un  discours  en  même  langue.  Le  chantre  s'étant  ensuite  approché,  lui 
ota  son  chapeau  vert  et  son  camail  violet,  pour  lui  mettre  une  chappe,  d'étoffe  noire,  et  après 
l'avoir  vétu  de  la  même  manière  que  les  autres  chanoines  de  la  cathédrale,  il  lui  mit  encore  une 
chappe  en  broderie  d'or  et  de  soie,  par  dessus  l'habit  canonial,  et  ayant  abattu  le  capuchon,  il 
lui  plaça  sur  la  tête  un  mitre  très-riche  et  lui  remit  à  la  main  le  bâton  pastoral,  qui  fut  ensuite 
'onné  à  un  des  aumôniers,  pour  le  porter  devant  lui.  On  entonna  le  Te  Deumt  et  le  cortège  entra 
professionnellement  dans  l'église.  Arrivé  dans  le  chœur,  le  chantre  prit  le  prélat  par  la  main, 
le  fit  siéger  à  la  deuxième  stalle  du  coté  droit,  près  de  celui  du  prévôt,  et  «le  là,  il  le  conduisit 
dans  la  chaire  épiscopale,  d'où  il  fut  ramené  au  dernier  degré  du  maître  autel;  après  une 
eourte  prière,  il  baisa  l'autel  et  le  chantre  lui  déclara  qu'il  était  en  possession  de  sa  dignité 
épiscopale  »  (I). 

En  IÔ86,  lors  de  l'entrée  de  l'évêque  François  de  la  Rochefoucauld,  la  ville  de  Clermont  fit  faire 
deux  arcs  de  triomphe;  l'un  fut  placé  hors  de  la  ville,  près  de  la  porte  des  Gras,  (à  côté  du 
raiWin)  avec  ces  mots  Vigilenlia  et  les  armes  du  roi.  Un  autre  ponrtal  (arc  de  triomphe)  fut 
dressé  dans  la  ville  *  avec  un  tableau  escrit  en  grec  à  la  louange  de  M.  l'évêque  »  Pour  cette 
réception  ,  il  fut  «  gwdé  (employé)  pondre  grosse  ou  poulverin  et  aroche,  80  livres  de  tout 
poids  •  (l). 

Nous  avons  la  relation  complète  de  l'entrée  de  l'évêque  Louis  d'Estaing,  en  16ol  et  celle  de 
I"évéque  de  Veyny  d'Arbouse,  en  1664;  elles  font  partie  des  archives  départementales  du 
Puy-de-Dôme  (fonds  du  chapitre  catlnhlraf).  La  première  est  d'un  auteur  anonyme  ;  la  seconde  a 
été  écrite  par  M.  Carmantrand,  receveur  des  décimes.  Voici  ces  deux  relations  (3)  : 


Louis  d'Estaing,  Esuèque  de  Clermont,  ayant  succédé  à  feu  Joachim  d'Estaing,  son  frère,  qui  dc- 
ceddu  le  XI*  septembre  1  tiôO,  un  dimanche  matin,  arriuat  et  parut  au  chasteuu  de  Beaureguard.  le 
lundy  XXVe  septembre  1651,  où  il  tîst  séjour  jusques  au  vendredy  XXIX'  septembre,  pendant  le- 
quel temps  il  fust  vizitté  par  Messieurs  du  Chappitresde  l'Eglize  Cathédralle  et  presque  de  tous  les 
chappitres  de  son  dioeèze,  par  Messieurs  de  la  Cour  des  Aydes,  Présidiaux.  Esleus,  Trésoriers, 
Echeuins  de  Clermont  et  Consuls  des  villes. 

Le  dict  jour  vandredy  vint  coucher  à  Saint- Alyre,  accompagné  de  plusieurs  personnes  et  de  ses 
officiers,  où  estant  à  la  porte  du  dict  Saint-Allyre,  estoient  l'Abbé  en  chappe  et  la  Sainte-Croix 
en  main,  accompagné  de  tous  les  Religieux,  où  le  dict  Abbé  haranguât,  et  apprès  luy  auoir  faict  bai- 
ser la  Sainte  Croix  le  conduiront  en  procession  au  principal  autel,  où  fust  chanté  une  entienne  et 
oraison  par  le  dict  abbé,  estant  au  dict  autel  en  chappe. 

1'  Gono<l,  Chronologie  des  étiquet  de  Clamant,  p.  54.  dans  1rs  Uù/wires  <!#•  T  ar<id<  mie  de  Clermont,  par  M.  Co- 

&•  Areh.  municijt.  de  Clermont,  Ivndij,  archiviste  «lu  Puy-de-Dôme,  sous  le  t î i r**  nr 

$|  Ces  deux  relations  ont  déjà  été  publiées,  on  18.*»r>,       Chroniques  d'Auvergne  (Entrée  des  vvtauç»). 
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Après  fust  conduit  dans  un  appartement  qu'on  luy  auoit  dressé,  où  il  séjourna  tout  le  samedy.  et 
durant  ce  temps  fust  vizitté  des  mesmes  corps  tant  eccléziastiqucs  que  layques  et  de  plusieurs  autres 
particuliers. 

Le  lendemain  dimanche,  premier  octobre  1051,  les  Gappitaines  aueq  4  à  500  soldatz  bourgeois  ar- 
riuèrent  aueq  armes  à  la  basse  court  du  Couuent  à  deux  heures  apprès  midy,  et  apprès  s'estre  ran- 
gez. M.  l'Esueque  sortit  par  la  porte  de  l'Eglize  qu'on  auoit  tenu  fermée,  et  montât  à  cheual  qui 
estoit  tout  capparassonné  depuis  la  teste  jusques  aux  pieds  d'un  taffetas  blanc  bordé  d'une  dantelle 
d'argant  et  or  ;  et  à  mesrne  instant  fust  harrangué  par  les  cappitaines,  lesquelles  apprès  auoir  haran- 
gué tirent  filler  tous  leurs  soldatz,  et  M.  l'Esueque  les  suivy  habilhé  de  son  camail  et  rocquet  et 
d'ung  chappeau  garny  de  vert  aueq  des  cordons  de  soye  verte  et  d'or  meslé. 

Au  deuant  de  luy  marchoient  quatre  aumosniers  vestus  de  surpelis,  bonnet  carré,  et  au  dessus 
leur  manteau  long  tous  à  cheual,  et  apprès  le  dict  Esueque  plusieurs  personnes  de  toute  sa  maison  et 
officiers,  et  marchât  en  ceste  posture  jusques  près  la  barrière  de  la  porte  des  Gras,  où  Messieurs  les 
Echeuins  l'attendoient  à  cheual  et  le  voulant  abborder  dessandirent  de  cheual  et  le  dict  seigneur 
Esueque  aussy,  et  luy  haranguèrent. 

A  la  barrière  de  la  dicte  porte  Messieurs  les  Esleus  en  corps  haranguèrent  et  Mr  l'Esueque  des- 
candit  de  cheual. 

Et  proche  le  pont  leuis  de  la  dicte  porte.  Messieurs  du  Présidial  se  trouuèrent  en  corps  où  ils  ha- 
ranguèrent, apprès  laquelle  harangue  le  dict  Esueque  s'estant  remis  à  cheual,  il  marchât  ayant  les 
Escheuins  à  ses  costés,  reuestus  de  leur  robbe  de  damas  viollet,  à  cheual  aussy,  et  allèrent  jusques 
au  bas  des  degrés  des  Gras,  où  il  mist  pied  à  terre,  et  le  chantre  de  l'Eglize  cathédrale,  fust  prandre 
le  cheual  capparassonné  et  le  fist  amener  ches  luy  comme  luy  appartenant; 

Et  à  la  barrière  que  lo  chappitre  auoit  faict  faire  au  bas  du  degré  le  chappitre  en  corps  et  en 
chappc,  le  dict  sieur  Esueque  fut  harangué  par  le  chantre  en  latin,  et  après  le  dit  ledit  sieur  fust 
reuestu  d'un  surpelis  et  aumusse  que  l'on  luy  avoit  préparé  sur  une  table,  et  le  dict  chantre  luy 
balhatle  surpelis  et  l'aumusse,  en  main  la  crosse,  en  chappe  et  mittre  sur  la  teste,  et  (en)  ce  estât 
il  prestat  le  screment  qu'il  ne  voulut  signer  aueq  protesta(ti)on  s'il  ne  prejudicioit  en  rien  à  ses 
droits  épiscopaux  ; 

Fust  conduit  apprès  par  le  chappitre  en  corps,  le  tenant  la  main,  dans  l'Eglize  et  dans  le  chœur, 
le  plassatdans  l'estalle  ordinaire  à  l'entrée  du  cœur  du  costé  droict,  et  on  chantât  le  Te  Deum,  et  de 
là  viendrent  au  deuant  du  grand  autel  baisé  icelluy  ;  conduit  de  là  par  le  dict  chantre  en  sa  chaise 
épiscopalle,  où  estant  le  dict  sieur  Esueque  commençât  vespres,  et  officiât  durant  icelles,  et  apprès 
vespres,  fust  conduit  de  la  dicte  Esglize  par  tout  le  corps  du  chappitre  en  grand  peuple  iusques  à 
l'Esueché,  où  se  trouuèrent  les  cappitaines  et  soldats  en  armes  qui  le  saluèrent  en  grand  quantité 
de  mousquetz. 

On  fist  publier  auparauant  son  entrée  que  les  rues  depuis  le  couvent  de  Saint-Allyre  iusques  à 
l'Esglize  cathédrale  seraient  nettoyées  : 
La  rue  des  Gras  fust  tappissée  ; 
Sur  la  Poterne,  on  y  fist  toné  les  bouettes  et  pétards. 

Sur  les  deux  portes,  il  y  auoit  des  tableaux  aueq  quantité  de  deuizes;  Au  millhieu  de  la  rue  des 
Gras  un  arc  de  triumphe,  à  la  porte  de  l'Esueché  de  mesme. 

Droirts  qui  sont  deubs  par  Messieurs  les  Esueques  à  leur  entrée. 


Premièrement  est  deubt  à  M.  le  chantre  le  cheual  ou  l'Esueque  est  monté  lors  de  son  entrée  tout 
capparassonné,  si  ont  ne  compose  aueq  luy,  l'ordinaire  la  composition  est  de  ou  de  cent  VI"».  (six 
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L'Esueque  est  tenu  habiller  huit  enfants  de  chœur  par  la  fonda(ti)on.  Néanmoingts  quand  Us  sont 
dauanta^e  ont  ne  laisse  les  habiller  de  robe,  cornette,  calote,  et  bonnet  carré,  le  tout  viollet. 

Une  robbe  au  M»  de  musique,  de  la  valleur  de  XXXVI  «  à  XL"  (3G  à  40  livres)  à  la  discrétion  de 
l'Esueque. 

Au  sous  chantre  </a  somme  e*l  en  blanc  dans  le  manuscrit., 

Au  battonnier   MI'. 

Au  panettier   IIII  l. 

A  la  (ainsi  en  blanc  dans  le  manuscrit,.  C'est  eeluy  qui  tient  le  liure  lorsque  l'Es- 
ueque preste  le  dict  serment   XI  b. 

Aux  deux  thrézoriers   XX 

Aux  deux  secrétaires   XX 

Les  Echeuins  enuoyent  du  vin  de  honneur  durant  7  à  8  iours. 

Le  chapp(it)re  en  enuoye  aussy. 

Arganl  <jiii  se  balhe  de  grâce  sans  obliga(ti)on. 

Aux  tambours   XX 

Aux  clercs  de  la  ville   XV 

Aux  quatre  bedeaux   V 

Aux  portiers     VI 


ENTRÉE  DE  Mr  DE  VEYNY-D ARBOUSE  (1ÔÔ4) 


Gilbert  de  Vény  d  Arbouze,  Euesque  de  Clermont,  arriva  a  Bilhom  le  dimanche  XXIII»  décembre 
1CG4  à  deux  heures  après  midy.  La  bourghoisie  de  Bilhom  estoit  soubs  les  armes  que  fesoit  trois 
compagnies,  et  furent  le  recevoir  hors  la  ville.  Les  Consuls,  accompagniés  de  quelques  bourgoisà 
cheval,  furent  à  son  devant  pour  haranguer.  11  estoit  dans  son  carosse  et  ne  mict  point  pied  à  terre. 
Il  entra  comme  cela  dans  la  maison  de  M.  l'Abbé  Verdier.  qui  lui  estoit  préparée  ;  les  Pères  Jésuiste> 
espéroit  qu'il  iroit  loger  chez  eux  et  même  avoit  tapissé  trois  chambres  et  faict  grande  provision  de 
viande  et  gibier  pour  le  régaler,  qui  fust  de  reste,  ce  qui  les  fâcha  beocoup. 

Il  fust  visité  le  lendemain  par  Messieurs  les  trois  Eschevins  de  Clermont,  accompagniés  de  plu- 
sieurs personnes  de  condition.  Il  leur  donna  à  disner,  et*prindrent  jour  avec  M"  l'Evesque  pour  faire 
son  entrée.  Le  mardi  il  feust  visité  par  Messieurs  de  la  Cathédrale,  qui  y  furent  au  nombre  de  six. 
Messieurs  du  Présidial  y  furent  le  mardi  au  nombre  de  cinq.  Messieurs  de  la  Cour  des  Aydes  firent 
quelque  difficulté  d'aller  à  Bilhom,  n'ayant  arangué  feu  Monsieur  Louis  d'Estamg,  Evesque  à  Beau- 
regard,  et  que  cela  tireroit  à  conséquence  de  changer  de  ville  :  Par  accommodement  il  fust  résolut 
que  Mr  l'Evesque  se  transportent  à  Beauregard  pour  recevoir  le  compliment  des  dicts  Messieurs 
Députés,  qui  y  furent  au  nombre  de  quatre.  Mr  l'Evesque  leurs  y  donna  à  disner,  puis  le  dict  sei- 
gneur Evesque  partit  pour  se  rendre  de  couchée  a  Saint-  Allyre.  Le  lendemain  samedy  il  fust  visité 
par  tout  les  chapitres  et  supérieurs  de  chaque  couvent,  accompagniés  de  plusieurs  religieux  chaqun 
en  leur  particulier,  comme  aussy  de  la  plus  part  des  honnestes  gens  de  la  ville. 

Le  lendemain,  dernier  jour  de  novembre,  jour  capté  pour  son  entrée,  après  que  les  tambours  et 
fifres  eurent  averti  le  bourgeois  pendant  quatre  jours  durant  et  que  l'on  eust  posé  les  bouettes  sur 
le  fossé  et  posé  les  quatre  portais  sçavoir  un  à  la  porte  du  ravelin  des  Gras,  l'autre  au  Pont  levis. 
l'autre  au  devant  de  ches  M.  Dufraisne.  l'autre  au  devant  de  la  maison  Episcopalle;  et  tapissé  la  rue 
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des  Gras,  les  Capitaines  marchèrent  et  furent  suivis  d'un  grand  nombre  d'habitants  en  armes  jusques 
dans  la  cour  de  Saint- Allyre,  où  les  ofliciers  dressèrent  un  bataillon  carré  en  attendant  que  Mr  l'E- 
vesque sortiroit.  Sitôt  qu'il  fust  sorti  en  camail  et  avec  le  chappeau  épiscopal.  accompagnié  de  plu- 
sieurs ecclésiastiques  en  surpelis  et  bonnais  carrés,  il  s'auansa  et  les  capitaines  de  mesme  où  il  fust 
harangue  par  un  des  dicts  capitaines  ;  Puis  le  dict  seigneur  monta  à  cheual  avec  toute  sa  suitte.  Son 
cheval  doit  estre  caparasonné  d'un  tafetas  blanc,  et  quatre  laquais  qui  tiennent  chacun  un  bout  de 
ousse  qui  doit  aller  jusques  à  terre  ;  et  les  capitaines  firent  filer  les  troupes  devant  luy  et  luy  et  toute 
sa  suilte  suivait  deux  à  deux  ;  Messieurs  les  Eschevins  accompagniés  de  plusieurs  personnes  du 
Conseil  de  ville,  l'attendoit  au  coin  de  la  maison  Valeix.  Sitôt  que  Mr  l'Evesque  les  eust  abordé  il 
mis!  pied  à  terre  et  Messieurs  les  Eschevins  commancèrent  leur  harangue,  et  en  mesme  temps  le 
Juge  des  Marchons  l'harangua,  qui  estoit  proche  des  Eschevins;  Puis  le  dict  seigneur  Evesque 
monta  à  cheval  avec  Messieurs  les  Eschevins,  qui  l'acompagnièrent  jusques  a  la  porte  de  l'Esglize; 
Entrant  dans  le  ravelin  Messieurs  les  Esleus  l'attendoit  dans  le  corps  de  garde,  qui  le  furent  haran- 
guer dabort  qu'il  parust 

Messieurs  du  Présidial  auoit  acoustumé  de  laranguer  proche  le  Pont  levis.  Ils  ne  furent  que  au 
coin  de  M.  Bellaigue,  mais  Mr  l'Evesque  estant  sus  le  Pont  levis  ne  uoyent  point  le  Présidial,  leur 
list  sçavoir  que  cestoit  la  coustume  de  le  venir  aranguer  dans  le  ravelin.  On  fist  scavoir  à  M.  de 
Fortia,  pour  lors  Intendant  dans  la  province,  le  différant.  Il  vient  conférer  avec  M.  Levesque  et  de 
suitte  avec  Messieurs  du  Présidial,  ou  il  fust  résolu  par  accomodement  que  Messieurs  du  Présidial 
s'auvaceroit  jusques  à  la  porte  de  YHostel  Dieu,  ce  qu'ils  firent  et  aranguèrent  le  seigneur  Evesque 
après  qu'il  eust  mis  pied  à  terre. 

Larangue  finie  il  remonta  à  cheval  et  s'achemina  vers  les  degrés  des  Gras,  où  le  chappitre  cathé- 
dral  l'attendoit  tous  en  chappes.  Ils  avoient  faict  faire  des  barricades  le  long  des  degrés;  Et  au 
bas  il  y  avoit  une  table  auec  le  liure  des  euangilles,  où  le  dict  seigneur  Euesque  estant  arrivé  mist 
pied  à  terre,  et  son  cheval  fust  pris  par  les  gens  de  M.  le  chantre,  à  qu'il  appartient.  Il  harangua 
le  dict  seigneur  Euesque  en  latin,  puis  les  gens  du  seigneur  Euesque  luy  ostèrent  le  camail  et  le  chap- 
peau, et  prist  l'habit  de  chanoine  et  la  chappe.  puis  presto  le  serment  acoustumé  entre  les  mains 
des  quatre  dignités,  qui  estoient  au  tour  de  la  toble;  puis  l'on  commença  le  Te  Deum,  lequel  fust 
chanté  en  s'en  allant  dans  le  chœur,  Vespres  dirent  ensuitte  où  Mr  l'Euesque  assista  et  exposa  leSaint. 
Sacrement  pour  la  santé  de  la  Raine  mère,  qui  estoit  malade  ;  puis  se  retirant  à  l'Evesché  accompagnié 
des  Eschevins  à  ses  costés  et  plusieurs  chanoines  derrière  et  plusieurs  autres  personnes. 

Toute  la  mousquèterie  s'estoit  rendue  dans  la  cour  de  l'Evesché,  où  l'on  avoit  dressé  un  bataillon, 
et  sitôt  que  Mr  l'Evesque  fust  entré  dans  la  cour,  l'on  fist  la  descharge  ;  puis  chaque  compagnie  se  re- 
tira dans  son  quartier. 

Le  dict  seigneur  Euesque  donna  à  disner,  le  lendemain  lundy,  à  Messieurs  les  Eschevins,  Capi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes,  le  mardy  à  Messieurs  de  la  cour  des  Aydes,  qui  avoient  esté  à  Beau- 
1  égard,  le  mercredy  à  Messieurs  du  Présidial,  qui  avoient  esté  à  Bilhom,  et  le  jeudy  à  Messieurs  les 

Esleus. 

Et  puis  à  Messieurs  les  chanoines  delà  Cathédralle,  qui  avoient  esté  depputés  pour  l'haranguer. 

Signé  :  Carmantrand. 

François  Bochunl  Saron  est  le  dernier  évèque  de  Clermont  qui  fit  son  entrée  solennelle  par 
la  porte  des  (iras  ou  Il  arriva  moulé  sur  une  mulle,  ayant  un  chapeau  et  un  rochet  de 

couleur  verte.  Il  était  accompagné  de  son  oflieial  et  de  trois  chapelains,  qui  étaient  à  cheval. 

>    i  -<  i  éiaieul  ivvèlus  de  leur  surplis  et  de  leur  bonnet  carré.  Une  haie  de  bourgeois  sous  les 
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armes  les  attendait.  Les  échcvins  complimentèrent  le  prélat  à  la  porte  des  Gras,  selon  l'antique 
usage  (I). 

REPAS  FONDÉS  DANS  LES  MONASTÈRES.  -  Au  XIIIe  et  même  au  XV4  siècle,  il  y  avait  un  usage 
qui,  assurément,  prèle  à  la  critique  à  notre  époque;  mais  qui  avait  alors  sa  raison  d'être. 
Presque  tous  les  grands  seigneurs  fondaient,  par  testament,  un  repas  annuel,  le  jour  de  leur 
anniversaire  ou  de  leur  obit  dans  le  couvent  où  devaient  reposer  leurs  cendres.  Le  hut  principal 
de  chaque  testateur  était  de  laisser,  dans  l'esprit  de  ses  convives,  une  mémoire  bénie,  qui  se 
transmettait  parmi  les  moines.  Au  moment  du  repas,  on  parlait  hautement  des  vertus,  de  la 
valeur  et  de  la  haute  naissance  du  défunt.  Chacun  portail  son  appoint  apolitique  à  cette  réu- 
nion de  deuil.  Bien  des  particularités  sur  la  vie  de  nos  hommes  illustres  passaient  à  la  postérité 
par  le  seul  fait  de  cet  antique  usage. 

cadeaux,  —  Au  Moyen-Age,  les  droits  de  l'hospitalité  étaient  poussés  fort  loin.  Chaque  ville, 
chaque  particulier  avaient  à  cœur  de  prodiguer  à  leurs  hôtes  les  soins  les  plus  assidus.  Clermont 
avait  l'usage  de  faire  des  cadeaux  aux  personnages  distingués,  qui  se  rendaient  dans  ses  murs. 
Kn  I  '»o4,  Guillaume  de  Yayrié  vient  dans  cette  ville  ;  on  lui  donne  G  torches  de  cire,  (pour  servir 
d'éclairage  dans  l'appartement  qu'il  occupait),  G  boites  de  confitures,  G  quartes  de  vin,  le  meil- 
leure que  l'on  put  trouver;  la  dépense  de  ses  chevaux  à  Y  hôtellerie  lut  ensuite  payée  toute 
entière.  — M11*  de  la  Trémouille  arrive  à  Clermonl.  le  30  septembre  I  iS.*>,  on  lui  fait  cadeau  de 
12  torches  de  cire,  12  boites  de  confitures,  2  quartes  d7/i//«Tfl.<  (2;  «  cl  ce  pour  l'honneur  de 
M.  de  Monlpensier  (le  comte  de  bonrUou-Mwt  penser)  et  de  ladite  ville  —  La  même  année  (1  &85), 
la  comtesse  dauphine  d'Auvergne,  allant  accomplir  un  vœu  àN.-D.du  Puy,  passe  à  Clermont;  on  lui 
fait  présent  de  12  boites  «le  dragées,  de  12  torches,  de  G  grandes  rymaizes  de  vin.  M.  de  la  Tour 
vient  en  cette  ville,  (1485J,  on  lui  ofïre  une  douzaine  de  torches,  une  douzaine  de  boites  decon- 
litures,  et  du  vin  largement.  —  Le  28  septembre  I  iSS,  le  conile  */'■  li<nn  hun-Montpensier  arrive  a 
Clermont  ;  on  lui  fait  don  de  12  torches  de  cire,  pesant  chacune  une  livre,  de  G  pains  de  sucre, 
de  12  boites  de  confitures  et  de  4  demi  hyjwcras  (2).  En  l'iGG,  la  ville  de  Clermont  lit  présent 
de  plusieurs  mulets  à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  sa  suzeraine.  Lu  I8IG,  le  duc d'Amjnulème, 
venu  à  Clermont,  accepta  de  cette  ville  un  cadeau  de  cent  coffrets  de  pâles  d'abricolsd'Auvergne. 
En  1821 ,  la  duchesse  de  Berry  reçut  un  cadeau  analogue. 

SONNERIE  DES  CLOCHES  EN  TEMPS  D'ORAGE  —  Aux  siècles  passés,  l'usage,  qui  s'est  conservé 
dans  nos  montagnes  d'Auvergne,  de  sonner  les  cloches  à  l'approche  de  l'orage,  se  pratiquait 
même  dans  les  grandes  villes.  En  1187,  on  sonnait  les  cloches  à  Clermont  «  pour  garantir  les 
biens  de  la  lerrc.de  la  tempesle,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  ».  Au  XVIII'' siècle,  cet  usage  existait 
encore  à  Clermont.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  2!)  juillet  178».  défendit  de  sonneries 
cloches  en  temps  d'orage  (3). 

MANIERE  D'EXÉCUTER  LES  DEBITEURS.  —  Un  usage,  que  les  chartes  de  commune  permettaient, 
avait  heu  a  Clermout.  En  1378,  Gërand  Ma  la  pue  et  son  fils  Loys  Malapue,  domiciliés  à  Aigue- 
morles,  mais  propriétaires  à  Clermont,  refusèrent  de  contribuer  aux  tailles  de  notre  ville,  pre- 


1    Calendrier  (C Auveryuc,  pour  1762. 

2)  Hypon-a».  C'était  un  mélange  de  \in,  de  sucre,  de 
canclle,  de  girofle  el  de  gingembre  Les  corps  municipaux 
présenuicnl  «  lopocus  au\  rois.  auv  grands  seigneur*, 


k  leurs  entrée*  dans  les  villes,  on  le  taisait  avec  une 
poudre  qui  se  vendait  toute  préparée  à  l'avance  el  «pie 
l'on  nommait  ponidrt  <t yporitit. 
l3  Cet  an  ."  t  a  iHc  impunie 
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tendanl  qu'ils  en  étaient  exemptés  par  la  sauvegarde  de  la  bourgeoise  où  ils  résidaient.  Les 
Clermontois,  qui  n'entendaient  pas  de  cette  oreille,  firent  arracher  les  serrures  des  portes  de 
leur  maison  à  Clermont.  Un  procès  s'engagea  ;  le  juge  d'Aiguetnortes  prit  fait  et  cause  pour  ses 
justiciables.  J'ignore  ce  qu'il  en  advint  (  I).  En  1 187,  Guillaume  Oi  iol,  collecteur  (percepteur)  de 
la  taille,  n'ayant  pas  été  payé  par  Antoine  Moranges,  habitant  de  Clermont,  lit  saisir  ses  meubles  ; 
en  même  temps,  on  enleva  les  portes  de  sa  maison. 

IMAGES  DES  SAINTS  PLACEES  SUR  LES  MAISONS  DES  PARTICULIERS.—  L'usage  de  placer  des  images 
de  saints  au-dessus  des  portes,  dans  les  carrefours  et  à  l'angle  des  habitations,  dans  une  niche 
ornée  de  Heurs  ou  de  rubans,  s'introduisit  à  Clermont,  vers  l'année  1 49o.  Avant  1793,  on  voyait 
encore  la  plupart  de  ces  nombreuses  petites  statues,  richement  vêtues,  et  bien  souvent  éclairées 
par  une  ou  deux  chandelles  les  jours  de  leur  fête.  Les  passants  s'empressaient  de  faire  le  signe 
de  la  croix,  en  apercevant  ces  images  vénérées. 

LE  reveilleur  DE  j  TILLE.  —  En  1  »8!),  ou  faisait  crier  à  Clermont  •  comme  en  toutes  bonnes 
villes  du  royaume  :  Paris,  Orléans,  Bourges,  tous  les  lundis,  de  grand  malin,  par  les  huschers  (2) 
de  la  ville,  lesquels  agitaient  une  clochette  en  disant:  «  Héveillez-vous,  réveillez-vous,  gens  qui 
dormez  et  priez  pour  les  trépassés  !  »  Ces  crieurs  de  ville  faisaient  une  quête  pour  leur  peine, 
le  lendemain  de  la  Toussaint  (le  jour  des  morts)  (3).  Il  y  en  avait  encore  Clermont  à  la  lin  du 
XVIII1  siècle. 

LES  MYSTERES.  —  On  sait  que  le  théâtre  français  naquit  sous  les  auspices  de  l'Eglise.  A  la  fin 
du  XV'  siècle,  l'usage  de  faire  représente  dans  nos  villes,  sur  une  espèce  de  théâtre  en  planche, 
placé  en  plein  air,  ou  dans  les  églises,  des  pièces  ou  drames  sacrés,  retraçant  les  mystères  de  la 
religion  chrétienue  ou  la  vie  des  apôtres  et  des  saints,  devint  fort  répandu.  Ce  fut  là  l'origine 
de  notre  théâtre  actuel.  Ou  commença  par  jouer  des  pièces  religieuses  auxquelles  nos  ancêtres 
prenaient  grand  plaisir;  on  passa  vite  aux  scènes  profanes.  A  Paris,  les  mystères  furent  repré- 
sentés pour  la  première  fois  en  1402  (4). 

C'étaient  les  chanoines  de  notre  cathédrale,  qui  dirigeaient  les  acteurs  de  notre  cité  sous  le 
règne  de  Louis  XI.  En  1480,  lors  de  l'entrée  à  Clermont  du  nouvel  évèque,  la  ville  fit  placer 
i les  «  n  hdfmt'ls  ».  sorte  de  théâtre  en  planche  eu  plein  air,  où  étaient  représentés  les  mystères. 
Guillaume  Grignei  lit  les  diadèmes  de  ceux  qui  y  figuraient  (.*>).  En  1 192,  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale demanda  au  conseil  de  ville  de  faire  jouer  à  la  fête  de  N.-D.  d'août  une  moralité  à  G  pers-m- 
na>j>  ».  composée  par  un  clcrmoolûis,  nommé  J-'n/i  de  loyers  (G)  et  de  seconder  ses  ell<»rl>  ;  le 
chapitre  s'offrait  à  fournir  trois  acteurs;  il  demandait  que  les  as>islants  en  procurassent  trois 
autres.  La  ville  répondit,  par  une  délibération  du  27  mai,  qu'elle  ne  pouvait  contribuer  en  rien 
a  cette  représentation  «  car,  le  temps  est  dangereux  de  maladie  de  peste  ;  et  Clermont  a  de 
grandes  affaires  »  (7). 

Il  existe,  dans  les  archives  municipales  de  Clermont,  le  premier  acte  d'une  pièce  fort  curieuse 


t,  Imr/i.''»' ' f  <'•.'«  nrlvr.s  »«'.••«•  >j»  f.'« s,  fait  par  M,,— 
rhwlur,  en  I  tOK. 

-J  Uusrh-  rs.  C'Maionl  Art  j;ens  salariés  par  la  ville, 
pour  fermer  les  portes.  Il*  étaient  aussi  sonneurs  de  , 
rluriitf».  vendaient  le  vin  a  travers  les  mes  laeles  de  1 1XS).  j 
Leur  nom  tiritl  du  mol  huit,  qui  veut  dire  portt.  Or- 
rooni  4v»H  moi* AvvA-i* en  11*".*. 


:{>        >/><.<  consulaires  </<•  i.lermout. 
ii)  Ot'lonnmtres.  T.  VIII,  p.  55Ô. 

.-,)  Ouilhwme  flligltri  élail,  à  .  elle  épo.pie.  peinlre- 
\crner  à  l.lernionl. 

Mi  Jotn  •!<■  S  »/crs  lut  COOMll  de  Clermont  en  l-lK.">. 

T)  lt<g*frt%  annulaire»  >t?  Clermont. 
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et  dont  nous  avons  la  copie  ;  c'est  un  mystère  en  vers  français,  composé  probablement  par  un 
clermontois,  qui  le  fît  représenter  vers  l'année  IVJO  et  qui  devait  reproduire  la  Passion  de  Salie 
Seigneur  Jesus-Christ  (1).  Les  acteurs  de  ce  mystère  sont  au  nombre  de  28  dans  le  premier  acte, 
savoir  : 

i.  Dieu,  le  père  ;  2.  St-Jehan  ;  3.  Raphaël  ;  i.  Samuel  ;  *>.  Sl-Andrieu;  6.  Satanel;!.  Sason  ; 
8.  Joseph  (TArimathie;  9.  Jacob,  le  Ie'  noble  ;  10.  Zéros,  le  2*"  noble  ;  11.  Xycodemus  ;  12.  Fines,  le 
premier  pharisien  ;  13.  Lazar,  second  pharisien;  1  i.  Joseph;  Jacob;  il.  L'ange  Gabriel; 
18.  Hirode;  19.  Maleferas,  cursor  (courrier)  û'fflrode  ;  20.  Caïpkas;  21.  Annas  ;  22.  1V/W,  second 
pharisien  ;  23.  A'alo/7  ;  24.  Sathan,  diable  ;  2o.  Lucifer,  diable  ;  20.  lielzebut,  diable  ;  27.  Astarot, 
diable  ;  28.  .Asino,  diable. 

La  mise  en  scène  est  indiquée  de  la  manière  suivante  :  «  S'ensuivent  les  noms  des  pn  sonnas  et  la 
guantité  du  premier  dimanche  escript.  Premièrement  :  Deus  pater,  cum  barba  grisa  et  cappa  et  habet 
très  coronas  supra  caput  et  kobet  in  manu  tnundum.  (Le  manuscrit  porte  en  cet  endroit  la  boule  du 
monde,  surmontée  d'une  croix.)  Item,  sanctus  Johannes,  cum  magna  barba  et  cum  raupa  facta  ex 
pil Us  chamelli.  » 

Le  mystère  débute  ainsi  : 


Raphaël 

Or  commanecs.  mes  rompaignons, 
faisons  ii  noiistre  Dieu  joyeux  rondel 

(C.HHlêU  roHUimn.ti 

(.oucinamus  n.ilu  Em.iniiel 
Es  cieulx  menons  grant  joyc 
Dieu  éternel  en  terre  atranus 
Jehan  Zarario  précurseur  Je  s"n  liis 
Ployant  ès  anges  nuyscnl  es  ennemys 
Iti>anl  venes  en  glm-re 

i  •»--»*  k  p/** : 

Escoulc  Jehan,  mciu  en  meinoyre 
Se  que  feras  à  mon  plesir 

S.  Jeiiaa  : 

0  vray  Dieu  donne  moy  loysir 
Dacomplir  ton  commandement 

Dieu  le  p.-re 

Tu  prescheras  dor  en  a\ant 
Raptesme  et  seinte  pétulance 

Paix  touetc  douleur  et  clemanee 
Es  gens  de  tranche  volonté 

St.-J.  h  in  : 

>ouxerain  Dieu,  plein  île  bonté 
Je  feray.ton  commandement. 


Si-J.  li  in  dil  .i  Sl-Aiidricn,  A  Nat.itiel,  ,i  Nnson  et  à  Samuel 

Mes  entans  tencs  vous  en  paix 
Puisipt.iitle  moy  voulez  \ivre 
Aliin  que  je  puisse  pursuixrc 
l.'oliiee  que  Dieu  m'a  commis 

(/••nui  WHtikO.) 

Allons  plus  avant  mes  amy-g 

En  Israël  el  en  Judée 
Prescher  la  bonne  renommée 
Du  Rédempteur  «pii  doit  venir 

Joseph  d  Arilm.ttliie  dit  i        >  oiiip.»^iu  n 

Monseigneur  pour  entreetenir 
La  coustume  de  gcntillcee 

Il  serail  hon  de  aller  ouyr 

Le  prophète  qui  ja  grant  pièce. 

A  présent  du  grant  Messias 

Pendant  le  lopli'iiK-  Je  J  'sus  par  Sl-Jean  •  i.'iuh  nn<j,lli* 
eolmiii»!  ./  •..,  „,/,(/  tt  J,te *t*itn<w  tnntetU  ni  <i>n»l  nymtlur. 
duUi  canin  •  : 

Chaulons  en  graul  liesse. 
\  Jeshus  le  saulveur, 
Uuar  Dieu  par  sa  largesse 
Es  homes  l'ail  honneur 
Veu  quand  eux  noire  adrc&sc 
Louer  le  Rédempteur 
Qui  pour  >a  grant  prouesse 
Seva  noustre  Seigneur. 


t  Nous  devons  la  communication  de  ce  curieux  docuim m  .i  feu  M.  Dnlouis,  animiste  des  archives  municipales 
de  la  ville  de  Clcrmont  cl  bibliothécaire, 
n. 
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0  fils  de  Dieu  le  père, 
Fils  de  Dieu  immortel, 
Au  monde  a  pris  mère 
Pour  te  fere  mortel. 
Tu  es  en  hault  repaire. 
Fils  de  Dieu  éternel. 
Combien  que  ycy  en  terre 
Soyes  homme  charnel 

Asino,  l'un  de*  diables,  demande  d'aller  vers  Jésu*  pour  le 
tenter  : 

Mauldit  enfer,  donne  moi  procure 
En  la  compaignie  de  Sathan, 
Tu  ses  bien  que  c'est  ma  nature 
De  donner  aux  humens  mal  an 

Je  frappe,  je  tue,  je  discorde 
Je  fais  divisions  et  debas 
Jestrangle  les  gens  par  ma  corde. 
De  lieu  hault,  je  les  rue  bas 

Je  sais  que  CaTn  tua  son  frère 
Et  que  David,  par  trahison 
Vrias  mist  en  tel  Rcppaire 
Ou'il  morust  sans  cause  et  Reyson 


El  je  scis  qu'Absalon  tua  amon 
Et  que  Jobil  Amasian  frappa 
Abinellec  nul  ne  loissa 
De  ses  frères  pour  avoir  nom. 

J'ai  fait  encores  plus  avant 

Ojiar  plus  de  ca  cinq  cens  mille  psonnes 

Jay  fait  entrecluer  pour  néant 

En  guerres  et  autres  grans  foulles. 

Asino  dit  a  Satan  : 

Je  fais  les  hommes  tous  goullus 
El  les  fais  brûler  dadvance 
Que  voules  vous  que  fasse  plus 
Je  suis  le  lempteur  en  tout  vicé 

El  pour  ce  Dyables.  je  vous  jure, 
Que  nous  aurons  bien  se  Jéslms 
Mais  qu'il  soit  entre  nous  conclus 
Quavec  sathan  jaye  procure. 

Salhm,  apr«-s  avoir  transporté  Je^us sur  une  montagne,  veut 
le  tenter  ;  il  lui  apparut  *»u*  le  costume  d  un  roi  : 

Raby  jay  une  granl  chevanssc 
Et  suis  seigneur  de  j;rant  pais 
Angleterre,  Bourpnunhe  et  France 
Tout  est  mien  et  to  Renultnes  juifs 
Perce,  Rabillonc  et  Tarées 
Et  ce  que  pouvons  regarder^ 
Du  mons  de  soub»  le  ciel  compris. 
Tout  te  donerè,  si  me  veulx  adourer 


Jésus  et  l'ange  Gabriel  vont  vers  Marie.  Gabriel  du 

Doncques  chanter 

Nous  fault  pour  l'amour  de  Marie 

Augelli  eattiando.  Tuuc  radant  anytlli  ad  MarUim.  t»m  Jt- 
sum  ei  tatUtnl  ea  que  $e  quunlur,  fum  cantu  •  Benla  n  Va- 
rié ». 

Glorieuse  Marie 
De  Dieu  pleisant  amye 
Or  faictes  chère  lye 
Car  veez  cy  votre  vye 
Glorieuse  Marie 

Marie,  mère  de  douleur 
Mère  de  grâce  et  donneur 
Et  mère  de  noustre  seigneur 
Vous  estes  garde  du  pécheur 
Glorieuse  M«rie 

A  loy  gloucre  benoit  Jésus 
Et  a  ton  père  de  lasus 
Avec  voustre  seint  Esperit 
Vous  aves  de  grâce  ranplit. 
Glorieuse  Marie 

Fendant  que  le»  anges  s'en  retournent  en  paradis,  Jc»us 
entre  dans  la  maison  de  Marie,  qui  dit  en  le  voyant 

Souverein  Dieu  quelle  mélodie. 
Mon  cœur  en  est  trestoul  joyeulx. 
A  mon  Dieu  soil  la  chanterie 
De  vous  senclr  anges  glorieux 
Scroit  ce  point  mon  amoureux  ? 
Qui  me  vint  icy  veoir 
Si  je  le  puis  appercevoir 
De  tout  bien  remplire  mes  yeulx 

L'acte  termine  ainsi  : 

Marie  du  à  Jésus  : 

Et  vous  mon  filz 
Cest  tousjours  pour  admeuter 
Je  vous  fault  ung  peu  repouser 
Quar  je  scay  questes  travaillé 
Et  quant  vous  aves  somnelhé 
Et  dormy  un  peu  sur  ce  banc 
Vous  ares  voustre  entendement 
Mieulx  a  voustre  ayse  mon  amy 

Jésus  répond  : 

Ma  mère,  je  vous  rans  mercy 
Volantiers  je  prandre  se  bien 

Marie  termine  en  disant  : 

Pour  ce  jour  ne  ferons  plus  riens 
Adieu,  soyons  trcslous. 

(Exptieii.) 

Dto  grattât. 
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La  représentation  des  mystères  continua  au  XVI*  siècle.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris 
interdit,  en  1548,  déjouer  des  mystères,  tirés  des  saintes  écritures,  mais  seulement  des  sujets 
«  prophanes  et  honnêtes  ».  Ce  fut  la  fin  du  théâtre  religieux  au  Moyen-Age.  Des  statuts  syno- 
daux, de  1556-1557,  défendirent  aussi  aux  prêtres  de  figurer  en  aucune  façon  dans  les  jeux,  les 
juries,  moments,  et  toute  exhibition  de  spectacles.  Dans  certaines  petites  villes  d'Auvergne,  (à  Am- 
bert,  par  exemple  (1),  non-seulement  les  prêtres  et  les  curés  étaient  autours  de  ces  pièces,  mais 
ils  y  figuraient  comme  acteurs. 

En  1533,  lors  de  l'arrivée  du  roi  François  1er  à  Clermont,  il  y  eut  des  commissaires  pour  les 
farceurs  et  joueurs,  qui  devaient  fere  les  ystoires  (donner  des  représentations  de  mystères).  Cent 
aunes  de  taphetas  et  de  damas  furent  employées  à  l'habillement  des  acteurs  des  deux  sexes. 
Plusieurs  dames  des  principaux  bourgeois  furent  désignées  comme  devant  remplir  des  rôles. 
Elles  devaient  être  habillées  de  robes  entières  de  taphetas  ;  ces  robes  devaient  leur  rester. 

Lorsqu'en  1556  le  jeu  des  mystères  eut  été  interdit  au  chapitre  de  la  cathédrale,  promoteur 
de  ces  représentations  au  XV»  siècle,  le  principal  du  collège  eut  le  soin  d'organiser  ces  pièces 
de  théâtre  : 

En  1566,  lors  de  l'entrée  du  roi  Charles  IX  à  Clermont,  le  principal  du  collège  fut  appelé  dans 
la  salle  des  délibérations  de  l'hôtel-de-ville  ;  là,  il  exposa  qu'ayant  composé  une  trayétie,  qu'il 
avait  déjà  fait  jouer  à  Clermont  et  qu'il  avait  traduite  du  latin  en  français,  il  allait  s'occuper  de 
mettre  au  net  cette  pièce  de  théâtre,  pour  la  communiquer  à  plusieurs  chanoines  de  la  cathé- 
drale, afin  de  savoir  si,  en  vertu  de  leur  permission,  elle  pourrait  être  représentée. 

En  1577,  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  la  ville  d'Issoire,  et  sur  le  consentement  de  la  ville,  qui 
avait  délibéré  à  ce  sujet,  le  régent  du  collège  fait,  représenter  par  ses  élèves  :  *  la  désolation  et 
miserere  adrenu  en  la  rille  d'Issoire,  afin  desveiller  la  jeunesse  ».  Le  dimanche  de  Notre-Dame 
d'août  fut  choisi  pour  celte  représentation.  Le  9  août  précédent,  le  chapitre  delà  cathédrale 
avait  l'ait  un  acte  capitulaire  au  sujet  des  jeur  scenicorum;  car  aucune  pièce  ne  pouvait  être  jouée 
sans  son  consentement  exprès  (2). 

En  1660,  les  écoliers  des  pères  Jésuites  représentèrent,  dans  leur  collège,  une  comédie  et  un 
ballet  qui  furent  imprimés  à  Clermont,  chez  Nicolas  Jacquard,  sous  le  titre  de  :  Régi  christianis- 
simo  A  ugusteis  pacifient  traji  cotmrdia  in  theatro  colleyii  Claromonferramlensis  socir  lotis  Jrsu  ad  solemmm 
Paci*.  et  llymeioei  Reyii  promulyationcm  die  mentis  niait  aimi  MDCLX,  liôra  po$t  meridiem  prima,  apud 
Nicolaum  Jacquard  (in-4"  de  12  pages)  ;  le  ballet  sous  cet  intitulé  :  •  Mars  désarmé,  ballet  dédié  au 
Roy,  par  les  escholicr*  de  la  compagnie  de  Jeun.  Dans  le  colléye  royal  de  Clermont- Fer rand ,  de  l'impri- 
merie de  Xicvlas  Jacquard,  1660,  (in-4°  de  2'»  pages)  Cà). 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  (T.  I,  p.  98),  des  troupes  de  comédiens  passèrent  à  Clermont,  en  KiJM 
et  1647  ;  elles  jouaient  des  tragédies.  Plus  tard  (en  1759i,  M.  de  Ballahicittiers,  intendant  d'Au- 
vergne, fit  construire  la  première  salle  de  spectacle  de  Clermont;  celle  salle  a  été  remplacée, 
en  1807,  par  la  salle  de  théâtre  actuelle  (V.  T.  I.  p.  109,  122). 

LA  TREZAINB  —  Lorsqu'un  acheteur  prenait  une  douzaine  de  fruits,  de  légumes  ou  d'autres 
petites  marchandises  sur  les  marchés  de  la  ville,  il  était  d'usage,  comme  aujourd'hui,  de  «  baithrr  » 

ill  i  hroni'iues  du  Livradois,  unr  l'abbé  Grivrl,  |i.  220    I    la  bibliothèque  de  feu  Si.  Desbouts,  bibliothécaire  do  h 
c£)  Ucyistnsdes  diliUralionn  in>inir>}»i!es.  ,     \i.lc  de  ClcrutOUl. 

(3  Ces  curieux  et  rares  imprimés  taisaient  partie  de  | 
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(donner)  la  trezaine.  En  1482,  une  miche  de  coupe  (miche,  pain  blanc  d'environ  une  livre),  valait 
trois  sous  (4  fr.  d'aujourd'hui),  «  sans  bailler  trezaine  »  (1). 

FÊTE  DES  FOUS,  MASCARADES  —  Savaron,  dans  son  Traité  contre  les  masques  (édition  de  1611), 
observe  que  la  fête  des  fous,  si  célèbre  et  si  populaire  au  XIII-  siècle,  avait  de  nombreux  adeptes 
à  Clermont,  si  I  on  en  jupe  par  la  galerie,  qui  règne  au-dessous  de  la  grande  rosace  du  nord  de 
la  cathédrale,  où  l'on  voit  des  sujets  bizarres  ou  obscènes,  reproduisant  une  curieuse  représen- 
tation de  cette  fête.  Le  même  auteur  nous  dit  que  c'est  précisément  devant  la  porte  du  nord  de 
la  cathédrale,  où  il  existe  cette  galerie,  qu'il  était  d'usage  de  se  masquer,  de  s'attrouper  le  jour 
de  Noël  et  de  déployer  tous  les  traits  de  la  folie.  ■  Non-seulement  les  ecclésiastiques,  ajoute  le 
même  historien,  mais  aussi  les  séculiers,  à  la  messe  de  minuit  et  le  jour  de  Noël,  masqués,  tra- 
versaient l'église  ;  se  voyant  le  diable  chassé  de  l'église,  il  s'est  réfugié  en  la  grande  place,  qui 
est  au-devant  ».  Ces  mascarades  avaient  lieu  dans  la  cathédrale  et  au-devant,  ainsi  que  (d'après 
Sacaron),  dans  d'autres  églises  :  ■  à  scavoir,  les  diacres  le  jour  de  Noël  après  vespres,  en  mémoire 
«le  St-Ktienne ,  diacre  ;  les  prestres,  le  jour  de  Sl-Etienne,  après  vespres,  en  l'honneur  de 
St-Jean.  preslre  ;  les  choriers,  lejourdeslnnocenls,  et  les  sous-diacres,  lejour  de  la  Circoncision, 
a  l'octave  de  la  Nativité,  pour  symbole  que  nous  ressusciteronsjeunes  et  bien  valides  >.  Les  rois 
lancèrent  des  ordonnances ,  pour  défeudre  les  mascarades.  Henri  III  est  le  dernier,  de  1579 
a  IÔN0,  qui  s'en  soit  occupé  ;  mais  tant  que  les  ëvéques  ne  s'en  mêlèrent  pas,  la  défense  ne  parut 
pas  assez  formelle.  Ces  mascarades,  faites  dans  la  cathédrale  et  surtout  au-devant  de  la  porte 
septentrionale  de  ce  monument,  furent  prohibées  au  clergé  par  l'évèque  de  Clermont,  Louis 
d'EstnuKj  (IGol-IG64). 

exorcisme  ET  PROCES  DES  CHENILLES.  —  En  1G70,  les  chenilles  ravageaient  les  environs  de 

Clermont.  Cette  ville  eut  alors  recours  au  singulier  usage  de  faire  leur  procès  (2).  Pierre  Granier, 
officiai  de  I  évèque.  auquel  incombait  cette  curieuse  affaire,  lança  l'anathème  contre  ces  insectes, 
et,  par  un  acte  que  nous  transcrivons  en  entier  ci-dessous,  acte  qui  fait  partie  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Clermont,  leur  enjoignit  de  se  retirer  dans  des  vergers  voisins.  —  Tant  il 
est  vrai  que  la  première  charité  commence  par  soi  !  —  Il  leur  donna  ensuite  l'ordre  formel,  de 
quitter Fontgiève,  Chamalières,  Aonat,  Gerzat,  Malintrat,  Pralon,  Saint-Alyre,  le  Bau,  Floret. 
Voici  le  jugement  de  ce  procès  bizarre,  qui  figurait  dans  les  registres  du  greffe  criminel  de 
l'oflicialité  de  Clermont  : 

JUGEMENT  CONTKE  LES  CHENILLES  (iô-oi. 

i  Noble  Estunne  Trotlkr,  sieur  de  Pralon  ,  conseiller  du  roi  en  la  cour  des  aides  de  Clermont,  Mc  Jean  Gasehier, 
conseiller  du  roi,  lieutenant-général  criminel  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  d'Auvergne  à  Clermont,  et  Gilbert 
Gatottbie,  iVOCal  en  cour  duiln  Clermont,  demandeurs,  en  requeslc  tendante  à  avoir  sentence  d'abjuration,  malédiction 
et  exeouimunication  contre  rertaim  nnimaux,  vppelfs  ckenilhtt,  vermtssenux  ou  autres  insertrs,  (|tii  font  et  donnent  du 
dommage  dans  les  vergiers  de-dits  demandeurs  et  auties  héritages  des  lieux  circonvoisins,  où  ils  peuvent  porter 
dommages  et  lesquels  axent  à  quitter  IcsdilS  héritages  et  à  se  retirer  dans  d'autres  lieux  où  ils  ne  puissent  faire  ni 
donner  aucun  dommage.  Procureurs,  Sabbat  ier  et  Fowlury  ;  —  Contre  M''  A  iituine  Gaultier,  curateur  nommé  ausdites 
<  iienilhe>.  \ermiwaux  ou  aunes  m>« rie*,  par  ordonnanee  du  28  apvril  dernier.  —  Défendu  par  Reynaud,  jeune,  à 

1 11  A  rrhirtt  mtmirip.  </•  l'htmonl.  du  Puy,  mentionnent  un  procès  de  ce  genre,  fi  il  au  Puy, 

;i  I     t'hi-m-fiu-s  île  .1// /« is  l  I,  p  :iS!)i.  bourgeois    |    en  1510.  par  l'ofliciil. 
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piaidé.  Nos,  Peina  Granier,  presbiler,  officialis  Claromonterisis,  majorant  vulgari  inhœrendo  pro  tnbunali  sedcnlc  ad 
Dcum  pcr  oculis  habcnle  pcr  nostrarn  sententiam  aucthorilale  qu.1  in  hac  parte  fungimur,  in  nominc  et  virtole  Uei 
omnipotcns  patris  el  filii  et  spiritus  sancti  beatissima:  et  genilricis  Dei  et  sanctorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  pne- 
diclor  erucas  monere  et  e  ru  cas  el  animalia  pni'dicta  monemur  in  supplice,  sub  pamis  excommunications,  maledictioni* 
et  analhematisationis,  ut  infrà  sex  dies  à  vineis  et  viridariis  et  terriloriis  de  Fonlgiève,  Chamaliêres,  AtUnat.  Gerzat, 
Malintrat,  Fralong,  de  Sancto-Elidio,  du  Bau,  de  Floret.  dissidant;  nullum  ibidem,  nec  alibi  in  hoc  diocesi  nocumen- 
tum  pra  slitura,  quod  ex  infrà  diclul  diem  huic  nostne  admonilionia  non  perveniuut  cum  cffectu  ipsis  sex  diehus 
elapsis,  virtute  el  autorilatc  pnefalice  ea  anathematisamus  et  idem  maledicimus.  »  1,'. 

Gravier,  officiai. 

«  Fail  jndiciellemenl,  le  mercredi  X1III  mai  1670.  Prononcé  ladite  sentence  mallro  Anthoine  Fontlan  et  PWrnçMI 
Sabaltier,  procureur  desdits  demandeurs  et  a  M'  Gilbert  Reyiiawl,  procureur  dudil  Gaultier ,  curateur  ;  le  susdit  jour 
1  1*  mars  1670.  Signé  Depreux,  greffier.  —  Signifié  et  baillé  copie  dudit  jugement  audit  M*  Gilbert  iieynaud,  procureur 
des  parties,  le  16*  mars  1670. 

«  Ce  requérant,  ledit  Trottier,  j'ai,  Joseph  Mithon,  signilié  ledit  jugement  au  domicile  dudit  Gaultier  el  lui  ai  baillé 
copie  dudict.  »  iî> 

CÉRÉMONIE  DO  DIMANCHE  DES  BRANDONS.  -  Lorsqu'après  lïwîl,  date  de  l'arrêt  prononcé  par  le 
parlement  de  Paris,  au  profit  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  l'évèquc  eut  perdu  la  seigneurie 
de  Clermont,  et,  les  chanoines  de  la  cathédrale,  la  juridiction  de  l'enceinte  de  la  cité,  ces  der- 
niers voulurent  perpétuer  par  une  cérémonie,  le  souvenir  de  leur  ancien  droit.  L'arrêt  de  l.f>5l 
laissait  en  toute  propriété  aux  chanoines  le  roi  du  chapon  autour  de  l'église  cathédrale.  Au-devant 
de  la  porte  occidentale  de  cette  basilique  était  placée  une  esplanade,  qui  s'étendait  de  2.*»  mètres 
sur  la  place  des  Gras  et  se  terminait  par  30  degrés  :  40  mètres  au-dessous,  s'apercevait  unecroix 
gothique  ;  on  en  voyait  une  autre  à  pareille  distance  de  la  porte  du  nord.  Là,  chaque  année,  le 
dimanche  de  la  fête  des  Brandons,  le  clergé  venait  processionellement  à  la  lueur  des  torches, 
assisté  d'un  notaire  en  robe  de  palais,  qui  dressait  l'acte  de  maintenue  en  possession.  Ce  notaire 
devait,  le  jeudi  après  la  cérémonie  de  la  Cène,  revêtu  de  sa  toge,  verser  sur  les  mains  des  cha- 
noines de  l'eau,  contenue  dans  une  aiguière  d'argent  ;  après  cette  cérémonie,  on  distribuait  aux 
assistants  des  michettes,  petits  pains  bénis,  de  la  dimension  d'un  écu  de  cinq  francs.  1789  sup- 
prima cet  usage  inoffensif  (3). 


(1)  Voici  la  traduction  française  de  ce  jugement  :  «  Nous, 
Werre  Granier,  oflicial  du  diocèse  de  Clermont,  marchant 
sur  les  traies  de  nos  prédécesseurs,  assis  sur  notre  tri- 
bunal, les  yeux  élevés  à  Dieu,  investis  de  toute  autorité 
pour  prononcer  notre  sentence  dans  le  cas  présent,  au 
nom  d'un  seul  Dieu  toul-puissant,  du  Père  et  du  Fils  cl 
du  Saint-Esprit,  de  la  bienheureuse  Mére  de  Dieu  cl  des 
saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  je  donne  avis  d'admonéter 
les  chenilles,  et  nous  admonétons  et  supplions  les  che- 
nilles et  animaux  susdits,  sous  peine  d'excommunication, 
de  malédiction  et  d'anathëme,  pour  que,  sous  six  jours, 
elles  aient  à  se  retirer  des  enclos,  des  vergers  et  des 
territoires  de  Fonlgiève,  Chamaliêres,  Aulnat,  Gerzat, 
Malintrat.  Pralong,  de  Sainl-Alyre,  du  Bau,  de  Floret,  et 
qu'elles  aient  à  ne  faire  aucun  mal  là  ni  ailleurs  dans  ce 
diocèse;  si  au  jour  tixé.  notre  admonition  ne  produit 
aucun  effet,  ces  six  jours  écoules,  en  vertu  «le  l'autorité 
dont  nous  sommes  revêtus,  nous  les  anathéntMii^ons  et 
en  même  temps  nous  h?s  maudissons.  » 


En  16'.K),  les  chenilles  ravageaient  les  environs  de 
Ponl-du-Chàteau  ;  les  habitants  présentèrent  requête  aux 
vicaires  du  siège  épiscopal  de  Clermonl  vacant.  Claud* 
Burin,  oflicial,  permet  au  curé  de  Sainte-Martine  de  l'aire 
les  exorcismes  en  usage;  les  habitant!  de  Pont-du-Cha- 
teau  s'assemblèrent  el  trouvèrent  loyal  de  nommer  un 
curateur  aux  chenilles.  Gabriel  iymard  fut  choisi  pour 
ce  curateur  et  condamné  a  faire  sortir  -  ces  misérables 
chenilles  des  lieux  dommageables  où  elles  sont  et  de  se 
retirer  d'ins  un  }msqnicr,  au  terroir  des  fourehts,  pour  y 
finir  leur  misérable  vie.  •• 

Ceci  nous  prouve  qu'à  toute  époque  il  y  a  eu  des  gens 
superstitieux  et  des  usages  qui  nous  fonl  répéter  aujour- 
d'hui :  «  Autres  temps,  autres  mœurs!  »  l/affaire  des 
chenilles  de  Ponl-du-Chateaii  suivit  de  près  -  celle  de  la 
vermine  de  Clernnint  »  qui  avait  eu  lieu  en  1670. 
i      i3i  Gonod,  Otamofooie  l>  «  tatynej  de  Ckrmoat. 
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droit  perçu  par  le  BOURREAU.  —  Un  droit  sur  les  marchandises,  vendues  les  jours  de  foires 
el  de  marches,  était  perçu,  au  Moyen-Age,  par  un  personnage  qui,  assurément,  n'était  pas 
fait  poMr  inspirer  une  grande  sympathie  lorsqu'il  apparaissait.  L'exécuteur  des  hautes  œuvres 
(le  bourreau)  percevait  par  ses  ignobles  mains,  dans  un  grand  nombre  de  villes  et  notamment 
à  Paris  et  à  Clermont.une  redevance  sur  les  denrées  (1).  Le  bourreau  de  Mon tferrand  était  aussi 
l'exécuteur  de  lajustice  de  Clermont,  cela  résulte  d'un  acte  du  23  octobre  1485,  qui  nous  apprend 
que  Guillaume  Torrenches  «  exécuteur  de  la  haute  justice  de  Montferrand  »  arriva  un  certain  jour 
»  devant  la  croix  de  Clermont  »,  près  de  la  cathédrale,  et  se  mit  en  devoir  de  se  faire  donner  un 
denier  (près  de  3  sous  de  notre  monnaie)  par  tous  les  marchands.  Les  élus  (les  consuls)  de 
Clermont,  prétendant  qu'il  ne  pouvait  agir  ainsi,  qu'après  avoir  exhibé  ses  lettres  de  provisions, 
le  traduisirent  devant  le  gouverneur  de  la  temporalité  de  l'évôque,qui  le  condamna  à  l'amende 
et  aux  dépends  (2). 

heaume,  CUIRASSE,  EPERVIER,  PORTÉS  PAR  LE  doyen  DU  PORT.  —  Le  doyen  du  chapitre  collé- 
gial deN.-D.  du  Port  avait  un  droit  fort  curieux,  qui  n'est  tombé  en  désuétude  qu'à  la  fin  du 
X\T  siècle.  Lorsqu'il  officiait,  lorsqu'il  allait  en  procession,  il  était  vêtu  du  heaume  el  de  la  cui- 
rasse, tenait  à  sa  main  une  hallebarbe,  avec  l'oiseau  (un  faucon  ou  un  épervier)  sur  le  poing, 
assistait  aux  processions  avec  des  pages  derrière  lui,  qui  menaient  des  chiens  de  chasse.  Les 
doyens  du  Port  ont  usé  de  ce  curieux  privilège  aux  XVIe  et  XV*  siècles  ;  un  registre  spécial 
(le  terrier  du  doyenné)  avait  soin  de  mentionner  les  divers  offices  ou  les  grandes  processions 
dans  lesquels  le  doyen  paraissait  avec  son  costume  féodal.  Nous  avons  donné  de  nombreux 
détails  sur  cet  usage,  qui  nous  parait  fort  bizarre  aujourd'hui,  mais  qui,  assurément,  avait  sa 
raison  d'être,  oudu  moins  était  cousidéré  par  nos  bons  ancêtres,  comme  fort  naturel  en  son  temps. 
Nous  avons  rappelé  la  tradition,  qui  assurait  que  le  droit  féodal  des  doyens  du  Port  avait  pour 
liut  de  conserver  le  souvenir  de  l'illustre  et  autique  race  à  laquelle  appartenait  le  premier 
doyen  de  cette  église,  qui  était  le  frère  d'un  puissant  comte  d'Auvergne.  Cette  tradition  pourrait 
bien  avoir  quelque  chose  de  fondé  (V.  T.  I,  pages  -28()-28T). 

TIR  DU  COU  DE  L'OIE.  —  Aux  siècles  passés,  chaque  fêle  était  le  renouvellement  d'une  scène 
barbare  qui  avait,  assure-t-on,  pour  but  «le  rappeler  que  nos  ancêtres  les  Gaulois  furent  trahis 
par  les  oies  du  Capitule  a  Rome.  On  suspendait  une  oie  à  une  corde  tendue  à  deux  poteaux  ;  des 
cavaliers  se  lançaient  à  toute  vitesse  et  tachaient  d'arracher  le  cou  du  volatile.  Cet  usage  exis- 
tait encore  dans  nos  campagnes  d'Auvergne  il  y  a  quelques  années.  Il  fut  supprimé  à  Clermont 
par  un  arrêté  de  M.  Blutai,  maire,  en  date  du  29  avril  1828  (3). 

REDEVANCE  DES  PATISSIERS  -  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  avait  une  redevance 
féodale,  qui  trouve  place  ici.  Chaque  pâtissier  de  la  ville  lui  devait  un  quartier  d'oie  cuit,  toutes 


(t)  A  Paris,  celle  redevance  portail  le  nom  île  hnotjc. 
C  elait  l'un  des  plus  importants  privilèges,  accordés  aux 
exécuteurs  des  hautes  n'uvro  ;  il  leur  était  a-siiré  par 
les  lettres-patentes,  en  \ertu  dexjuelies  iU  remplissaient 
leur  terrible  oflice.  Ce  droit  leur  permettait  de  lever  sur 
tous  les  marchés  el  à  loules  les  foires  un  impôt  en  nalure, 
toujours  payé  sans  cOOk'ktalion ,  sinon  sans  murmure 
intérieur.  Sur  une  charretée  de  bois,  l'exécuteur  prenait 
tant  de  bûches  ;  sur  une  charretée  de  l'ago!»,  un  fagot  ; 


sur  tous  les  grait»,  une  cuiller  pleine.  Le  jour  du  marché, 
quand  la  vente  allait  commencer,  l'exécuteur  parafait 
à  la  halle,  suivi  de  ses  valets,  portant  des  sacs  el  sa  cuiller 
à  la  main;  il  allait  à  tous  les  vendeurs  demander  le 

haittje. 

(2i  tateutaiit  des  arch'vet  mumetpet/ej  de  CUnnunt,  fan 
par  Ma-ehaditr,  eu  141M,  p.  150,  rerso. 

(3,  Arxn.  de  la  mun  ie  de  Clermont,  registre  des  arrêtés 

«lu  maire. 
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les  fois  que  l'Assomption  de  la  Ste-Vierge  tombait  un  jour  gras.  En  1436,  André  Le  Larye, 
pâtissier  de  la  paroisse  St-Pierre,  fut  condamné  parle  gouverneur  de  la  temporalité  de  l'évêque 
à  acquitter  cette  redevance  ;  à  la  même  époque,  Jean  Redon,  dit  Marchand,  pâtissier  de  la  paroisse 
de  St-Genès,  fut  aussi  condamné  à  s'acquitter  pour  le  jour  du  Jeudi  après  la  décollation  de 
St-Jean-Baptiste. 

redevance  DES  MARÊCHADX-FERBANTS  -  A  chaque  prise  de  possession  d'un  évéque  de  Cler- 
mont,  les  maréchaux-ferrants  devaient  prestation  de  foi-hommage  au  prélat.  Ils  désignaient,  à 
cet  effet,  un  des  leurs  pour  accomplir  cette  formalité.  Ils  étaient  aussi  redevables,  chaque  année, 
à  l'évêque,  de  2  fers  et  14  clous  ;  un  fer  et  7  clous  étaient  destinés  aux  pieds  de  devant  de  la 
monture  du  prélat;  l'autre  fer  et  les  7  clous,  aux  pieds  de  derrière.  Les  maréchaux  prétendirent, 
en  1461,  qu'ils  ne  devaient  point  cette  redevance;  mais  l'évêque  les  fit  condamner  sur  leur 
appel  de  la  première  sentence. 

LES  DEUX1PLE1HS  doigts  DE  SEL.  -  Le  chapitre  cathédral  avait  un  autre  droit,  plutôt  l'image 
de  sa  haute  suzeraineté,  qu'un  produit  réel  pour  ses  revenus.  Ses  fermiers  prenaient,  dans  le 
sac  de  chaque  marchand  qui  venaient  débiter  le  sel  à  la  foire  de  Notre-Dame  d'août,  deux  pleins 
doigts  de  sel  t  tant  qu'il  en  pouvait  demeurer  sur  les  deux  seconds  doigts  ».  Un  terrier  de  1531 
nous  fait  savoir  que  cette  perception  ne  dépassait  pas  une  demi-coupe  de  sel  par  an  ;  mais, 
ajoute  le  terrier,  ce  privilège  était  plutôt  honorifique  que  productif.  —  Au  XV*  siècle,  ce  droit 
était  plus  cousidérable  ;  il  consistait  dans  celui  que  l'on  pouvait  prendre  sur  chaque  marchand 
avec  deux  mains.  Il  portait  alors  le  nom  de  monade  (du  mot  manas,  main). 


Digitized  by  Google 


ANCIEN  LANGAGE 

COSTUME.  —  CARACTÈRE.  —  DIVERTISSEMENTS 


Le  celtique  est  la  langue  mère  des  Arvernes.  —  Origine  du  j-nlois,  du  roman  et  du  fronçai*  —  Langue  d'oie  et 
langue  d'oïl.  —  l  iste  des  patois  méridionaux.  —  I  es  troubadours  d'Auvergne  parlaient  la  même  langue 
romane  que  ceux  du  Midi.  —  Le  patois,  jadis  en  usage  en  Auvergne,  diffère  selon  les  localités.  —  Charte 
écrite  a  Clermont  en  langue  mélangée  de  roman  et  de  patois  (j  iyH).  •— Autres  chartes  du  mémo  nenrc 
(12^3,  1345,  i3Ô4,  i3K<j|.  —  Les  acte»  administratifs  vmt  rédiges  en  patois,  mêlé  Je  mots  romans,  jusqu'à 
la  fin  du  aIV*  siècle. —  Friatçoix  l'eiant,  poète  patois  du  XVI*  siècle  —  Autres  poètes  patois,  ns"N  a  Clermont  : 
Claude  Lahori&ix,  chanoine  de  la  cathédrale.  Jot^ih  l'astunl,  chanoine  du  chapitre  de  Montterrand,  Autun.r 
Itavtl.  PranetS'jne  Jiatkol.  —  Costume  des  Clermontois  à  diverses  époques.  Caractère  des  habitants  de 
Clermont,  d'après  Dulaurc.  —  Arènes.  —  Jeux  de  paume  —  Compagnie  Je  l'arquebuse.  —  Compagnie  de 
l'arc.  —  Loge  des  francs-maçons  —  >on  origine.  -  Satie  de  spectacle.  —  Son  origine.  >es  diverses  phases. 
—  Suppression  d'un  théâtre  de  société,  établi  en  la  rue  Ballainvilliers  i  iNj?;. 


k  chapitre  commence  par  l'histoire  du  langage  de  nos.  ancêtres. 
C'est  une  page  qui  demande  quelques  préliminaires. 

L'idiome  usité  par  les  premiers  hommes,  qui  vinrent  peupler 
la  terre  d'Auvergne,  recul  le  nom  de  celtique Q\  lui  la  langue  mère. 
L'immixtion  des  colonies  grecques  et  romaines  dans  la  population 
aborigène  créa  le  celtique  vulgaire  ou  palais,  qui  fut  la  langue 
commune  de  tous.  Du  contact  du  celtique  et  du  latin  naquit  la 
langue  romane,  qui  devint  celle  des  lettrés;  c'était  une  langue 
savante,  jamais  populaire.  L'invasion  des  Goths  et  des  Franck», 
aux  V '  1 1  VI'  siècles,  vint  créer  une  langue  mixte.  Du  roman, 
combiné  avec  le  celtique,  le  latin  et  la  langue  germanique,  résulta 
le  français*  qui  fut  d'abord  parlé  entre  le  llhùnc,  la  Loire,  lïlseaui 
la  Meuse  et  la  Sambre. 
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Une  grande  ligne  de  démarcation  existait  entre  le  nord  et  le  midi  de  la  France.  Au  midi,  les 
populations  avaient  gardé  une  vive  empreinte  de  la  civilisation  romaine;  au  nord,  cette  em- 
preinte n'avait  jamais  été  profonde. 

Le  roman  du  midi  ou  langue  d'oc  et  le  roman  du  nord  ou  langue  d'oïl  ont  eu ,  au  Moyen-Age. 
une  vie  distincte,  multiple  pour  chacune  d'elles,  par  une  littérature  riche,  variée,  intéressante  : 
la  poésie  des  troubadours  et  celle  des  trouvères.  Ces  deux  dénominations  de  langue  d'oc  et  de 
langue  d'oil  représentent  deux  groupes,  contenant  chacun  un  grand  nombre  de  dialectes  et  de 
sous-dialectes,  différents  entre  eux. 

PATOIS.  -  Dans  tous  les  pays,  qui  n'avaient  pas  de  relations  avec  les  villes,  dans  les  districts 
des  montagnes,  des  villages,  des  campagnes,  et  même  dans  les  villes,  les  patois  reproduisaient 
au  Moyen-Age  et  ils  conservent  encore  le  type,  les  couleurs  et  l'originalité  de  la  langue  primi- 
tive. On  divise  les  patois  de  France  en  deux  familles,  aussi  tranchées  que  les  rangs  qui  les 
représentent  :  celle  des  patois  méridionaux  parlés  par  la  race  romaine  et  gallo-romaine  et  celle 
des  patois  fiançais  ,  idiomes  vulgaires  des  populations  établies  en-deçà  de  la  Loire.  On  compte 
12  dialectes  principaux  dans  la  première  famille  : 


Tous  ces  dialectes  dérivent  directement  du  latin,  que  Rome  imposa  jadis  après  la  conquête, 
comme  langue  nationale.  Il  s'y  mêle  seulement,  en  quantité  assez  notable,  des  débris  de  langues 
parlées  avant  l'arrivée  des  Romains,  telles  que  le  grec  et  le  celtique.  A  cet  élément  cello-grec, 
vint  s'ajouter,  plus  tard,  à  la  chute  de  l'empire,  une  petite  invasion  de  mots  gothiques  et  arabes, 
lesquels  achevèrent  de  constituer  le  fond  des  patois  actuels.  Tous  ces  patois  vécurent  isolés  et 
pariés  par  le  peuple  sans  participer  au  progrès  des  langues  néo-latines,  que  les  troubadours 
au  midi  portèrent  à  un  si  haut  point  de  perfection,  que  les  trouvères  tirent  si  piquantes  et  si 
pitlon  sques  au  nord. 

En  1 IÔU,  la  langue  romane,  parlée  par  les  troubadours  d'Auvergne,  était  en  usage  parmi  les 
poètes  de  tout  le  midi  de  la  France.  Il  n'en  était  pas  de  même  de  celle  des  patois,  qu'une  teinte 
locale  distinguait  toujours,  aussi  le  patois  auvergnat,  congénère  avec  les  patois  montagnards  et 
composé  des  mêmes  éléments  gallo-romains,  plus  mêlés  de  grec  toutefois,  était  séparé  des 
dialectes  voisins  par  une  série  d'idiotisme  qui  lui  donnaient  une  couleur  toute  particulière: 
profusion  de  voyelles,  grand  penchant  à  l'élision,  emploi  fréquent  du  z  re  productif  du  ;  des 
grec*,  adoucissement  des  consonnes  fortes  et  de  préférence  pour  les  finales  a  et  en  ia,  voilà  ce 
qui.  au  Moyeu-Age,  caractérisa  d'abord  le  patois  d'Auvergne.  Il  était  le  premier  d'ailleurs  qui 
eut  substitué  le  v  à  l'a  et  le  c,  même  comme  il  fait  encore  aujourd'hui. 

Nous  possédons  quelques  chartes  eu  /«//#»'.<  >!>■  U  riuonl  des  XII"  et  XIV*  siècles.  Ce  sont  de 
précieux  documents,  qui  nous  font  connaître  la  langue  usuelle,  politique  et  administrative  de 
notre  ville  à  ces  âges  reculés.  Il  résulte  de  ces  chartes  qu  a  cette  époque  le  peuple  et  la  bour- 
geoisie, les  cultivateurs,  tous  parlaient  alors  le  patois.  Voici  un  fragment  du  sermeul  prêté  par 
Robert,  évèque  de  Clermonl,  aux  habitants  de  «  elle  ville  en  1108. 


Le  languedocien, 

Le  provençal. 

Le  gascon  proprement  dit, 

L'tgcnois, 


Le  rotiergal, 
L'auvergnat, 
Le  limousin, 


Le  bordelais. 
Le  bramais. 


Le  peripourdin. 
Le  dauphinois. 


Digitized  by  Google 


ANCIEN  LANGAGE. 


83 


Eu  Rotberz  per  la  gralia  de  Deu,  évoques  de  Clarmont,  promete  a  bona  fe  et  a  tolz  los  ornes  et  a  totas  las  femnas 
de  Clarmont  a  aqucl>  que  i  ssonl  o  que  i  sserant,  que  eu  non  penrai  ni  Tarai  peure  lor  eors  ni  lor  maysos  ni  lor 
chausas;  ni  sufrirai  que  sia  fait,  se  non  era  per  homicidi,  o  per  adultcri,  o  per  murtre.  Per  que  li  persona  de  l'orne  cl 
de  ia  femna  et  sa  ehausa  sont  emma  marre  ;  dois  layronicis  sera  segunt  las  bonas  coslomas  de  Monlfcrant. ...  Et  aiso 
fo  fait  l'an  de  la  incaruatio  nostre  senhor  m.c.xcviij.  mense  mais,  octava  de  l'acensio  (1). 

Cette  charte  est  un  mélange  de  roman  et  de  patois.  A  première  vue,  on  la  dirait  un  monument 
provençal  ;  mais  on  finit  par  reconnaître  que  le  patois  y  domine. 

L'usage  du  patois,  mêlé  au  roman,  se  maintint  à  Clermont  jusqu'à  la  fin  du  XIV*  siècle  pour 
tous  les  actes  administratifs.  On  en  a  la  preuve  dans  un  grand  nombre  de  documents  des  XIIIe 
et  XIV*  siècles,  écrits  pour  le  service  municipal.  En  voici  quelques-uns  : 

C'est  d'abord  le  titre  du  registre  des  balles  de  la  charité  de  Clermont,  commencé  vers  l'année 
1270,  mais  dont  le  premier  acte  daté  est  seulement  de  128o  : 

Aisso  son  li  res  d.  las  senhorias  d.  las  parsorras  que  om  dous  a  S.  Esperit  de  la  perrorhi  de  S  Peire  de  Clarmont  i2  . 

Vient  ensuite  une  quittance  donnée  par  Etienne  Ballet,  bourgeois  de  Clermont,  au  chapitre  de 
Chamalières  en  I3i3  : 

Heu  St.  Balbet,  borzes  de  Clarmont.  quonmsar  députa  a  levât  la  décima  bihennal  al  dyocesa  de  Clarmont  por  bon. 
bome  maytre  Guillc  de  Cornieri,  chanoin  de  S.  Marti  de  Tors,  coliectitr  gênerai  a  levar  la  dita  décima  al  dyocese  de  Burg 
(Bourges]  a  y  agul  dal  cliapitol  de  Cliamaleyra  sel  ei  delz  seu  p.  louve  de  uostra  dona  de  seltcnbrc  lan  mil  CCCXL  sine. 

Voici  encore  un  ordre  de  payement  donné  par  H.  Cottstate,  capitaine  de  Clermont,  en  I3G4  : 

Be  par  Haymont  Costavol,  eapitani  de  Clarlmunl),  duilliot  Ualbcl  lieu  veulli  que  vous  payes  ou  assignes  sobre  so  que 
mes  degnl  par  la  viala  de  Clarmont  dont  vous  avez  un  vidimus  a  Bonel  dal  Kouf  la  sorna  de  seege  llor.  et  neuf  gros 
quar  por  aquet  mandamenl  et  a  causa  dal  dit  Bonet  lieu  vo  melray  en  comte  tout  so  ql  se  recognoyssc  av.  agut  jusqs 
a  la  dicta  soma  de  xvi  llor  et  ix  gros  et  vo  p.  en  promete  a  bailar  quitausa  donat  soul  mon  seignet  lo  lus  m  jorn  de 
fe\r  lan  mil  ixclxiiii. 

H.  Coustavol. 

Ci-dessous,  les  premières  lignes  d'un  acte  de  nomination  îles  bailes  de  la  charité  de  Clermont, 
en  1389: 

Au  nom  de  nostre  senheur  Dieu  Jliu  CriM  et  de  la  ira  gloriouse  beneile  Moire  et  de  toute  la  cort  celeslial  de  Paradis, 
sia  memoria  que,  l'an   

M*  François  Pezant,  né  à  Clermont,  licencié  en  droit,  lieutenant-général  du  prévôt  de  la  maré- 
chaussée d'Auvergne  en  1565,  mort  dans  notre  ville  en  1572  (3),  composa  un  grand  nombre 
de  noëls  en  patois,  qui  eurent,  dans  leur  temps,  beaucoup  de  succès,  à  un  tel  point  que  le  roi 
Charles  IX  voulut  connaître  leur  auteur,  lors  de  son  entrée  à  Clermont  en  1566.  Ces  noëls  ont 


(1!  Voir  celte  cliarlc  en  entier,  T.  I,  page  ^Wj. 

[2:  C'est-à-dire:  «  . l ma»  sont  les  mis  des  tei'jneuriet 
des  peintres  que  un  doit  au  Saint-Esprit  Je  ta  parotSSt  tic 
Saint-Pierre  de  Cermont  ». 

(3)  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  relever  l'erreur 
grave  de  M.  J.-B.  Douillet  qui,  dans  son  Album  auvergnat 


(p.  14),  l'ail  naître  Pezant  a  Cler  .ont,  vers  1585,  et  dil 
que  ce  poêle  offrit  ses  noëls  au  roi  Charles  IX,  lors  du 
voyage  de  ec  monarque  en  Auvergne  {en  15G6).  M.  Aiguc- 
per>e,  dans  sa  Diogrnjihie  des  hommes  célèbres  de  l'.\u- 
vergn*',  se  trompe  au->>i  sur  la  naissance  de  Pezant  qu'il 
lixc  à  l'an  1585  environ. 
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été  imprimés  à  Clermonl,  on  1702,  chez  G.  Jacquard  (volume  in-24  de  110  pages).  Ci-dessous, 
deux  couplets  de  l'une  de  ces  curieuses  poésies;  ils  se  chantaient  sur  l'air  •  J'aime  mieux  ma 
mit  (juif  » . 


Patois. 

Bargé  chanicn  tous  Noé 

A  quentc  journade 

Par  l'amour  dau  Roy  nouvé 

Et  de  la  eouchadé, 

Que  nou  a  foé  tant  d'honnour 

De  pourta  le  Redemptour, 

De  nature  humaine  gay 

De  nature  humaine. 

Do  Nounon  venguel  Marso 
Kn  sa  chalehrele 
Que  pronguel  fazen  un  so 
Nautre  C.uillaumete 

Lirguo  veagoei  do  tartan 

Ce  cugel  rompre  le  eau 
A  la  Malaudeyre  gay 
A  la  Malaudeyre. 


Tradictios. 

Bergers,  ehantons  tous  Noél 

Dans  celte  journée. 

Pour  l'amour  du  roi  nouveau 

Et  de  l'accouchée 

Qui  nous  a  fait  tant  d'honneur. 

De  porter  le  Rédempteur, 

De  la  nature  humaine,  gai, 

De  la  nature  humaine. 

De  Nohannent,  venait  Martial 
Avec  sa  musette  ; 
Il  prit,  on  faisant  un  saut, 
Notre  Guillaumette  ; 
Cirguos  vint  de  Durtol, 
Il  faillit  se  rompre  le  cou 
A  la  Malaudiire,  gai. 
A  la  Malaudiére  il). 


Au  milieu  du  XVII*  siècle,  Claiule  Laborieux ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl,  né  dans, 
celte  ville  en  1613,  composa  des  poésies  patoiscs  estimées.  Il  rend  de  la  manière  suivante  le 
verset  S8  des  psaumes  de  la  pénitence  : 


lion  tas  mon  arm  a  a  la  htigliada, 

Servis  \ou  de  votre  lisciau 

Que  rend  note  le  pus  viciai! 

Et  sa  counsciença  soulageada 

Se  me  la  refuse*  jamoué. 

Mas  lavas  me  do  mouO  ou  moué 

D'un  grand  bourdigoi  que  so  carlia 

Trop  souvent  ci  found  de  mon  cor. 

Son  loi  laissa  la  moindra  tracha 

Que  pensche  un  jour  me  fouére  tort. 


Mettez,  mon  dme  à  la  lescive, 
Sencz-vous  de  votre  lescif 
Qui  rend  net  le  plus  vicieux 
El  sa  conscience  soulagée  ! 
No  me  les  refusez  jamais. 
Mais  lavez -moi  de  plus  on  plus 
D'un  grand  bourbier  qui  se  cache 
Trop  souvent  au  fond  de  mon  ctour, 
Saus  on  laisser  la  moindre  trace 
Qui  puisse  un  jour  me  faire  tort. 


Le  chanoine  Joseph  l'asturel,  né  à  Montferrand,  près  de  Clermonl,  vers  1610,  mort  dans  celte 
ville  en  1676,  a  donné,  vers  1660,  l'Homme  countm  (l'homme  content),  qui  parut  après  sa  mort, 
en  1733,  à  l'imprimerie  de  P.  Thomas,  à  Riom.  Voici  quelques  vers  de  ce  patois  limanien  de 
Clermonl  : 


Qu'au  plaaei  deiroula  marinoula  dins  la  prade 
Entre  do  petits  rocs  la  cliarota  naiade 
Se  plenghe  d'au*  cailloux  que  ly  ta/on  l'utTrounl 
De  ly  rima  le  trounl. 


Quel  plaisir  d'écouter  murmurer  dans  la  prairie 
Entre  de  petits  rochers,  la  clairette  naïde 
Se  plaindre  dos  cailloux  qui  lui  font  l'offense 
De  lui  rider  I.'  front. 


I)  Ln  Malaudiére.  C'était  la  maladrerie  de  Clermonl.  Elle  était  située  k  l'entrée  du  faubourg  de  Fontgiéve. 
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Antoine  Ravel,  né  à  Clermont  en  1798,  a  publié  un  grand  nombre  de  poésies  patoises.  Nous 
citerons  la  Paysade  ou  les  Mulets  blancs,  imprimée  à  Clermont  en  1838.  Ce  poète  s'est  fait  une 
réputation  justement  méritée.  Son  poème  de  la  Paysade  commence  ainsi  : 

io  chante  le  grand  Piare,  o  que  biau  paysan.  Je  chante  le  grand  Pierre,  ce  joli  paysan. 

Embei  son  chapel  fiate  et  son  fraque  'o  Ion  pan  ;  Avec  son  beau  chapeau  et  son  frac  ft  longs  pans  ; 

Ou'o  quotorji  dau  chècle,  o  jeou  de  saint  Nicoula,  Lan  quatorze  du  siùcle,  le  jour  de  Saint-Nicolas. 

Embei  trente  confreiries  se  fagai  brilcla.  Avec  trente  confrères,  il  se  fit  brider. 

Un  poète  clermontois  de  beaucoup  d'esprit,  qui  s'est  fait  une  certaine  réputation  de  nos  jours, 
M.  Francisque  Bathol  (1),  ancien  gérant  du  journal  l'Auvergnat,  à  Paris,  rédacteur  en  chef  du 
Réveil  d<  <  campagnes,  qui  paraissait  à  Clermont  à  la  fin  de  l'année  1870,  a  composé  des  poésies 
remarquables  en  patois  de  Clermont.  Nous  savons  que  notre  compatriote  a  l'intention  de  faire 
paraître  ses  œuvres  en  un  volume  ;  il  y  aura  aussi,  dans  cet  ouvrage,  des  poésies  en  français, 
qui  sont  de  vrais  bijoux. 

ANCIEN  COSTUME 

On  ne  lira  pas  sans  curiosité  des  détails  fort  piquants  sur  les  nombreuses  modifications  que 
le  temps  et  la  bizarrerie  des  modes  apportèrent  successivement  aux  costumes  des  Clermontois. 
Les  dames  de  Clermont,  sous  saint  Louis,  ne  portaient  que  des  couvre-chefs  de  toiles  et  prirent 
des  chaperons  à  la  sollicitation  des  religieux  de  Saint-Dominique.  On  peut  voir  le  dessin  que 
nous  donnons  d'après  l'un  des  vitraux  de  la  cathédrale.  A  la  fin  du  XII*  siècle  et  même  en  1240, 
ces  dames  étaient  vêtues  de  robes  toutes  d'une  venue,  comme  des  soutanes,  qu'elles  serraient 
par  une  ceinture  et  qu'elles  couvraient  d'un  manteau,  qui  prenait  depuis  le  cou  jusqu'aux 
talons.  En  1300,  elles  portaient  des  coiffes  très-hautes  et  pointues,  comme  des  cornets  d'épi- 
ciers, au  bas  desquelles  descendaient  des  écharpes  de  taffetas  blanc  ou  de  la  gaze  d'argent, 
depuis  lesdites  coiffes  jusqu'aux  talons,  et,  sur  la  tète  et  le  front,  des  bandes  de  velour  noir.  Au 
commencement  du  XV*  siècle,  les  bourgeoises  portaient  le  nom  de  dames  ou  donnas.  La  reine 
Isabcau  de  Bavière  amena  la  mode  des  robes  très-longues  à  queue.  Cet  usage  a  duré  longtemps 
en  Europe.  Les  coiffures  devinrent  d'un  ridicule  extrême;  les  bonnets  à  cornets  prirent  des 
dimensions  exagérées.  Le  costume  fut  modifié,  d'après  les  ordres  du  roi  Charles  VII.  Il  ressem- 
blait à  celui  de  la  cour  :  juste  fermé  sur  la  poitrine,  une  fraise,  un  chaperon  disposé  sur  le  côté 
de  la  tète  et  les  manches  bouillonnées  aux  coudes  ;  sous  le  même  roi,  les  dames  portaient  aussi 
une  robe  très-longue,  recouverte  d'une  espèce  de  mantelet  qui,  par  devant,  ressemblait  beau- 
coup à  une  étole  ;  leur  tète  était  coiffée  d'un  bonnet  assez  haut  ;  leur  cou  élait  entouré  d'une 
fraise.  Au  commencement  du  XVI*  siècle,  le  costume  féminin  consistait  en  un  bonnet  assez 
serré  du  haut,  la  gorge  était  entièrement  couverte  ;  la  fraise  très-ample  et  relevée  derrière  la 
tète. 

Sous  Louis  XII,  la  reine  Anne  de  Bretagne  inventa  une  coiffure  basse,  plus  ou  moins  coiffure 

(i)  Francisque  Bathol  est  né  à  Clermont  le  26  octobre  1829.  Il  est  fils  de  Malhieu  Balhol,  maréchal-fenant.  et  d*An- 
toinette  Souchal. 
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de  veuve,  qui  consistait  en  une  pièce  d'étoffe,  velours  ou  autre,  noir  ou  violet,  encadrant  la 
figure  et  retombant  sur  le  dos  et  les  épaules.  A  cette  époque,  les  femmes  portaient  des  corsages 
ajustés  cl  des  jupes.  On  peut  considérer  le  XVI*  siècle  comme  le  moment  de  la  séparation  des 
costumes  anciens  et  nouveaux  et  comme  l'époque  où  nos  modes  actuelles  ont  pris  naissance. 
C'est  pendant  ce  siècle  que  les  hommes  ont  adopté  les  vêtements  adhérents  aux  membres,  les 
chapeaux  et  les  chaussures  formées,  et  que  les  femmes  ont  pris  les  robes  à  corsages  et  à 
manches.  Bien  des  modes  nous  furent  apportées  de  l'Italie. 

Les  dames  portèrent,  plus  tard,  des  verlugalles,  formés  de  cerceaux  de  bois,  depuis  la  ceinture, 
allant  toujours  en  s'élargissant  jusqu'au  bas;  ces  sortes  de  crinolines  furent  en  grande  faveur 
sous  Louis  XIII.  Amie  d'Autriche,  à  son  arrivée  en  France,  était  ainsi  habillée.  Ensuite  vinrent 
les  vertagadins  (ou  verlu-gardii-ns),  appelés  en  Auvergne  et  en  Limousin  cache-bâtards  ;  c'était  un 
grand  cercle,  environné  de  baleines  et  très-léger,  qui  dura  jusqu'en  1623.  Plus  tard,  on  se 
contenta  de  bourrelets  h  la  ceinture  pour  relever  la  robe 

Au  XIIIe  siècle,  les  bourgeois  pot  taienl  une  espèce  de  robe  courte  se  boulonnant  par  le  devant 
et  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  en  cuir,  à  laquelle  pendait  une  aumônière,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  à  l'une  des  statues  de  la  façade  septentrionale  de  notre  cathédrale  ;  la  coiffure  consistait 
en  un  bonnet  entouré  d'une  espèce  de  bourrelet,  dans  le  genre  de  celle  des  arabes.  Les  trouba- 
dours, si  nombreux  en  Auvcgne,  portaient  alors  une  robe  longue,  ouverte  sur  les  cotés,  les 
cheveux  courts  et  la  tète  couverte  d'une  espèce  de  chaperon  très-plat.  Sous  le  règne  de  Phi- 
lippe IV,  on  vit  s'établir  une  longue  chaussure  pointue,  que  l'on  nomma  souliers  à  la  poulaine, 
du  nom  de  Poulain,  son  inventeur.  Sous  Charles  VII,  le  vêlement  des  hommes  était  fort  court. 
C'était  une  espèce  de  camisole  étroite,  attachée  par  des  aiguillettes,  et  un  haut  de  chausse,  fort 
serré  aussi,  qui  laissait  apercevoir  toutes  les  formes.  Pour  paraître  plus  large  d'épaules,  on  en 
portait  d'artificielles,  nommées  mahaitres;  on  laissait  lomber  sur  le  front  des  mèches  de  cheveux, 
qui  couvraient  presque  les  sourcils  ;  les  manches  étaient  déchiquetées,  les  souliers  armés  de 
longues  pointes  en  métal  et  le  chapeau  pointu,  orné  de  chainesou  autres  bijoux.  Sous  Charles  VIH, 
le  manteau  bordé  de  fourrures,  est  fendu  par  devant  et  les  manches  pendantes;  le  bonnet  est 
à  retroussis;  les  chaussures  étroites  et  le  soulier  à  la  poulaine  remplacé  par  une  espèce  de 
bourrelet,  large  et  carré.  Catherine  de  Médicis  apporta  en  France  la  mode  des  fraises  ;  Marie  de 
Médicis  celle  des  collei'iilcs.  Sous  les  derniers  Valois,  les  costumes  des  hommes  étaient  courts, 
élégants,  fermés  :  ils  portaient  le  justaucorps  pointu,  entouré  de  petites  basques  ;  la  toque  île 
velour  avec  une  aigrette  :  la  barbe  en  pointe  ;  nue  perle  à  l'oreille  gauche  et  le  ma uteau  des- 
cendant à  la  ceinture.  L'usage  de»  gants  fut  alors  universel.  Il  y  eut  bien  peu  de  variations 
jusqu'à  Henri  IV,  et  même  sous  son  règne,  seulement,  la  trousse  s'allongea  el  prit  plus  d'ampleur. 
C'était  le  costume  des  nobles.  Celui  des  bourgeois  était  partoul  stalionnaire  :  ni  trousse,  ni 
chausses  étroites  ;  justaucorps  aisé,  le  manteau  et  les  grègues  lâches  et  le  chapeau  de  feutre. 
Au  commencement  du  XVII*  siècle,  les  habits  des  hommes  n'étaient  pas  amples  ;  mais  ils  sur- 
passaient en  richesse  tout  ce  qu'un  avait  imaginé  en  fait  de  broderies  et  d'ornements. 

Au  XIVe  siècle,  les  chanoines  de  la  cathédrale  avaient  une  longue  robe,  aux  manches  larges, 
recouverte  d'un  manteau,  qui  affectait  la  l'orme  d'une  chasuble,  dont  les  extrémités  de  devant 
seraient  pointues  el  arrondies.  Noire  dessin  de  la  fresque  de  la  cathédrale,  représentant  le 
chanoine  G.  de  Jeu,  en  donne  une  idée,  ainsi  que  la  dalle  tumulaire  d'un  chanoine  qui  ligure  a 
la  même  planehe.  Nous  donnons  aussi  un  autre  dessin,  qui  représente  uu  chanoine  de  N.-D.  du 
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Port  au  commencement  du  XV*  siècle.  Aux  XIVe  et  XV*  siècles,  les  doyens  de  l'église  du  Port 
avaient  le  droit  de  porter  le  heaume  et  la  cuirasse.  Nous  voyons  même,  sur  la  tombe  de  Pierre 
de  Chmlus,  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Clermont  et  professeur  de  loix  (legum  professer), 
que  cet  ecclésiastique  est  représenté  avec  une  armure  et  coiffé  d'un  casque,  apparemment  en 
sa  qualité  de  riche  seigneur  ou  de  professeur  de  loix  ;  peut-être  aussi  parce  qu'il  aurait  été 
doyen  de  l'église  du  Port? 

A  la  fin  du  XIV*  siècle,  nos  paysans  des  environs  de  Clermont  étaient  coiffés  d'un  chapeau  à 
larges  ailes  ;  ils  portaient  une  veste  et  des  culottes  (ces  dernières  appelées  brayes  en  langage  du 
pays)  en  drap  blanc  de  Saint-Flou r,  ainsi  qu'on  le  voit  aux  registres  consulaires  de  Montferrand. 
Ce  costume  était  encore  celui  des  cultivateurs  de  la  Limagne  au  commencement  du  siècle  ;  mais, 
de  nos  jours,  c'est  à  peine  si  l'on  rencontre  quelques-uns  d'entre  eux  avec  le  costume  de  leurs 
pères.  La  civilisation  nous  a  amené  un  luxe  effréné  ,  qui  épouvante  avec  raison  les  esprits  les 
moins  philosophes. 

CARACTÈRE 

Notre  compatriote,  l'historien  Dulaure,  fait  ainsi  le  portrait  des  Clermontois,  en  1789  : 
«  Ils  sont  braves,  actifs,  laborieux  et  bons  citoyens.  Sous  la  domination  des  Romains,  sous 
«  celle  des  Visigoths  et  des  Français,  ils  en  ont  donné  des  preuves  signalées  ;  toujours,  dans  les 
.  guerres  intestines  qui  ont  troublé  la  France,  ils  ont  embrassé  le  parti  le  plus  raisonnable  et 
-  le  plus  juste,  et  ils  ont,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  montré  leur  patriotisme  et  fait  éclater 
«  une  vertueuse  indignation  contre  les  ennemis  titrés  du  bonheur  public.  Ils  sont  vifs,  spiri- 
«  tuels  et,  pour  les  sciences  et  les  lettres,  ont  une  aptitude  naturelle. 

«  Ces  heureuses  dispositions  sont  malheureusement  étouffées  par  le  préjugé  national.  Non- 
.  seulement  les  sciences  et  les  arts  ne  sont  ni  cultives  ni  encouragés  dans  ce  pays;  mais 
«  encore  on  cherche  à  jeter  du  ridicule  sur  ceux  qui  sont  assez  bien  inspirés  de  la  nature  pour 
«  consacrer  leur  loisir  à  l'étude  ;  il  en  est  de  même  des  beaux-arts.  Par  un  défaut  de  modèles  et 
«  de  protection,  ils  y  sont  méprisés  et  presque  absolument  inconnus.  Clermont  est  peut-être  la 
«  seule  capitale  et  l'Auvergne  et  peut-être  la  seule  province  en  France  qui  n'ait  point  produit 
«  un  artiste  de  nom  ;  la  science  de  s'enrichir  est  la  seule  qu'on  croit  raisonnable  et  qu'on  res- 
«  pecte  sincèrement. 

«  Les  sciences  et  les  arts,  dans  les  villes  où  on  les  cultive ,  rapprochent  les  hommes  de  tous 
«  les  états.  Ce  lien  précieux  manque  à  Clermont  ;  ce  n'est  que  le  plaisir,  l'intérêt  ou  le  besoin 
«  de  se  désennuyer,  qui  y  forment  des  sociétés.  On  n'y  trouve  ni  cette  politesse  aisée,  ni  ces 
«  égards  réciproques,  ni  ce  ton  naturel  et  ouvert  qui  régnent  parmi  les  fions  instruits.  On  accuse 
»  les  habitants  de  cette  ville  d'être  présomptueux,  entêtés,  tranchants  dans  leurs  décisions  ; 
i  ces  défauts  sont  une  suite  de  leur  légèreté,  de  leur  peu  d'instruction  ;  mais  ils  ont  le  cœur 
.  excellent,  sont  amis  sincères  et  capables  de  sacrifices  héroïques;  on  ne  peut  guère  leur 
.  reprocher  d'être  fourbes,  artificieux  ;  leur  caractère  n'est  point  caché,  car  ce  qu'ils  montrent 
«  le  premier,  c'est  leurs  défauts  ;  il  faut  les  fréquenter  pour  connaître  leurs  vertus  •  (I). 

(1)  Dseriplion  de  r  Auvergne,  en  1789,  pages  263-261 
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Dulaure  connaissait  parfaitement  ses  compatriotes.  Nous  ajouterons  quelques  réflexions  : 
Il  est  vrai  que  notre  ville  n'a  fourni  que  deux  artistes  de  grand  talent  :  Antoine  d'Auvergne,  au 
XVIIIe  siècle,  et  Georges  Onslow,  dans  ces  derniers  temps  ;  encore ,  M.  Onslow  était-il  le  fils  d'un 
gentilhomme  né  en  Angleterre.  Quant  à  la  qualité  de  franchise,  que  donne  le  célèbre  historien 
aux  Clermontois,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  que  1872  ne  ressemble  guère  à  1789,  époque 
où  il  écrivait  ;  et,  quant  aux  manières  aisées,  distinguées,  ce  qui  dominait  à  la  fin  du  siècle 
dernier  dans  notre  cité  n'a  pas  changé  à  son  avantage.  Les  habitants  de  notre  ville  ont  conservé 
le  caractère  de  leurs  ancêtres  ;  mais,  chose  pénible  à  dire,  s'ils  leur  ressemblent  encore  ce  n'est 
point  par  le  beau  coté.  Ils  sont  frondeurs,  caustiques,  enclins  à  la  satire,  fort  envieux  les  uns 
des  autres,  ennemis  des  étrangers ,  entiers  dans  leurs  manières  de  voir  et  un  peu  rudes  dans 
la  forme,  médiocrement  dévots ,  quoique  couvrant  les  églises  de  dorures.  Ils  ont  le  jugement 
droit,  de  l'indépendance  dans  les  opinions,  la  parole  facile,  du  trait  dans  l'expression  ;  fort 
attachés  au  sol  qui  les  a  vu  naitre,  ils  ne  le  quittent  qu'à  regret.  Nous  devons  pousser  l'impar- 
tialité jusqu'au  bout  ;  c'est  une  tache  qui  nous  incombe  :  les  habitauts  de  Glermont  sont  vani- 
teux. On  trouve,  dans  nos  murs,  nombre  de  présomptueux  et  de  gens,  quoique  riches,  qui 
ignorent  les  premières  règles  du  savoir-vivre  (parvenus).  On  y  cherche,  et  on  y  trouve  difficile- 
ment cette  urbanité  française,  qui  fait  de  la  Capitale  un  centre  agréable  dont  la  réputation 
s'étend  dans  le  monde  entier. 


DIVERTISSEMENTS 

AMPHITHEATRE  -  Il  ne  faut  pas  mettre  en  doute  un  instant  si  Augusto-Nemetum  eut  un 
amphithéâtre.  La  ville  qui  possédait  un  capital*;  un  prétoire,  un  se"nat  avait,  assurément,  comme 
Limoges,  Arles,  Saintes,  Périgueux,  l'un  des  grands  divertissements  que  le  peuple-roi  aimait 
par  dessus  tous.  Rien,  cependant,  ne  nous  indique  la  position  de  cet  amphithéâtre.  M.  Mathieu, 
que  l'on  doit  toujours  consulter  lorsqu'il  s'agit  de  l'ère  gallo-romaine,  pense  que  le  cirque  de 
notre  ville  s'élevait  sur  l'emplacement  du  château  des  Salles,  à  l'ouest  de  la  place  de  Jaude,  et 
que  la  curieuse  muraille  gallo-romaine  que  l'on  aperçoit  en  cet  endroit  serait  peut-être  un  reste 
du  monument  où  nos  ancêtres  étaient  conviés  à  divers  spectacles.  II  est  certain,  en  effet,  que  la 
muraille  des  Salles  avec  ses  contre-forts  n'est  que  le  débris  précieux  d'un  vaste  édifice. 
On  croit  également  que  les  arènes  de  notre  ville  étaient  situées  au-dessous  et  à  droite  du  mon- 
ticule de  Moutawlou,  non  loin  du  château  de  Bellevue.  Là,  se  trouve  un  cirque  naturel,  qui 
semble  avoir  été  arrangé  par  la  main  des  hommes.  On  y  voit  des  vestiges  nombreux  de  murailles 
romaines,  placés  en  circonférence.  Si  l'on  réfléchit,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que  la  posi- 
tion de  cet  amphithéâtre  aurait  été  bien  calculée.  On  s;iil  que  plusieurs  arènes  étaient  établies 
dans  un  lieu  élevé,  à  quelque  distance  de  la  ville.  Des  hauteurs  environnantes,  le  peuple 
pouvait  dominer  l'enceinte  et  suivre  le  spectacle. 

JEUX  DE  PAUME.  —  La  paume  fut,  pendant  des  siècles,  un  amusement  fort  en  vogue.  Seigneurs, 
bourgeois  et  artisans,  tous  s'y  livraient  avec  ardeur.  En  1319,  il  y  avait  un  jeu  de  paume  à 
Clermont  sur  remplacement  du  couvent  des  religieuses  du  Bon-Pasteur.  En  K>82,  il  est  fait 
mention  de  plusieurs  jeux  de  ce  genre  à  Clermont.  Guillaume  ïïofàr,  qualifié  «  maître  du  jeu 
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de  paume  »,  vivait  en  1719.  A  la  fin  du  dernier  siècle,  on  jouait  encore  beaucoup  à  la  paume 
dans  notre  ville. 

compagnie  DE  L'ARQUEBUSE.  —  Au  commencement  du  XVI*  siècle,  les  habitants  de  Clermont 
formèrent  une  corporation,  appelée  la  compagnie  de  t arquebuse  (1),  qui  avait  pour  but  de  s'exercer 
à  l'arquebuse.  Cette  compagnie  avait  un  pavillon  à  la  petite  place,  connue  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  la  Flèche,  près  de  la  caserne  d'infanterie,  sur  le  bord  du  boulevard  du  grand  séminaire. 
Ce  pavillon  existait  encore  en  1739,  mais  la  corporation  était  alors  dissoute. 

COMPAGNIE  DE  L'ABC.  —  La  compagnie  des  chevaliers  du  noble  jeu  de  l'arc,  qui  s'organisa  à 
Clermont,  au  milieu  du  siècle  dernier,  en  souvenir  de  celle  de  l'arquebuse  qui  précède,  avait 
pour  patron  saint  Sébastien  (l'été  le  20  janvier).  Elle  adopta,  en  1763,  le  règlement  arrêté  à 
Soissons  pour  toutes  les  villes  de  France  en  1733.  Les  statuts  de  la  compagnie  de  notre  ville 
comprenaient  101  articles,  mis  en  ordre  par  Gilbert  Moranges,  roi  de  la  compagnie,  et  par  les 
soins  de  B.  Chinon,  procureur  de  ladite  société  (i).  La  compagnie  reconnaissait  pour  grand- 
maître  l'abbé  de  Saint-Médard  de  Soissons.  Nous  trouvons,  comme  faisant  partie  de  cette  cor- 
poration, en  1763,  à  son  origine  : 


*1ora>ges,  roi. 

Braspely, 

Laporte,  tils. 

M  mis  ât,  connétable. 

Bardossaio,  aillé. 

F.  Beille,  lils, 

Mobarcu,  capitaine. 

Blatis,  fils. 

Pot G ET, 

Pi.tit,  enseigne. 

Brisle.  tils. 

Favolle,  cadet, 

Auoiftoix,  lieutenant, 

Beille,  cadet. 

A.sTIER, 

Cellier,  trésorier. 

ASDRAl'I), 

Deshoi  lieres. 

B  Cmsos,  procureur, 

PvREST, 

Roix,  aîné. 

Chassaigse,  secrétaire. 

Hi  GCfcT, 

Davui, 

A.  Blatis,  père. 

Ciraru, 

ASTIER. 

Dr  Sai  sade, 

Crai-df-ssolles, 

J.  DlLIS, 

Brigsos, 

Pesuiier, 

f.ALVlSHAC, 

M.OREL, 

C.hf.lle,  aîné. 

Cellier, 

GcrtAOT, 

Rn>os, 

Chassaigs», 

DOLRRET, 

DeSAKGES.  fils, 

Boutai  nos. 

('.ALBERT, 

Desasgks, 

Delhece, 

TaILLARDAT. 

Chelle.  cadet. 

Dai  ui  ssos, 

Saivat, 

Fargeos, 

JuLLARD. 

Le  20  juin  1784,  la  compagnie,  ayant  pour  roi  M.Guyot.  pour  capitaine  M.  de  Montorcier,  décida 
de  tirer  l'oiseau  le  dimanche  l"  juillet  suivant. 

Le  4  juillet  1784,  la  même  compagnie,  commandée  par  M.  de  Montorcier,  capitaine,  Desanges, 
tils,  lieutenant,  Moranges,  ancien  roi ,  résolut  de  donner  la  croix  de  distinction  au  chevalier 
Desanges,  comme  empereur,  et  décida  que  l'on  remettrait  celle  que  le  chevalier  Sauvât  avait 
bien  voulu  prêter  à  cette  intention.  A  cette  délibération,  signèrent  :  Desanges,  fils,  ancien  roi, 
Moranges,  ancien  roi,  Désangrs,  père,  empereur. 


(I)  L'arquebuse  a  croc,  première  arme  à  feu  portative, 
a  été  introduite  dans  l'armée  sous  le  règne  de  Louis  XII. 
Les  compagnies  de  l'arquebuse  ont  été  établies  en  France 
î.ous  le  régne  de  François  l,r. 
n. 


(j)  Ces  statuts  ont  été  imprimés  dans  Yfhst.  des  commu- 
nautés dn  arts  et  mcln-rt  de  l'Auvergne,  par  J.-B.  Douillet, 
p.  377  et  suivantes. 
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Le  10  juillet  1784,  on  voit,  par  les  archives  de  la  corporation,  que  M.  de  Montorcier  était  roi, 
M.  le  chevalier  Domergne,  capitaine-connétable,  M.  Desclusin,  lieutenant,  Albarède,  Gis,  enseigne. 
Moranges,  oncle,  procureur,  Moranyes,  inspecteur  des  bâtiments,  secrétaire. 

Le  20  juin  178.%,  les  chevaliers  de  la  flèche  (ils  portaient  surtout  ce  nom)  décidèrent  qu'en  toutes 
les  assemblées  publiques  leur  roi  serait  décoré  de  son  cordon  ;  que  tous  les  chevaliers  seraient 
tenus  d'avoir  une  médaille,  à  peine  de  24  sous  d'amende  ;  que  le  prix  du  globe  et  celui  du  coeur 
consisterait  en  une  mé  (aille  ;  qu'à  cette  intention  la  somme  de  72  livres  serait  employée. 

La  Révolution  fit  disparaître  la  compagnie  du  noble  jeu  de  l'arc.  Le  dernier  tir  de  l'oiseau 
eut  lieu  le  24  juillet  1789,  dans  la  prairie  des  Bughes.  Le  8  août  1790,  le  drapeau  delà  corporation 
fut  déposé  dans  la  cathédrale  de  Clermont,  en  vertu  d'un  décret  de  l'Assemblée  nationale  (1)  du 
12  juin  1790,  qui  se  terminait  ainsi  :  «  Les  drapeaux  des  anciens  corps  et  compagnies  seront  déposas 
à  la  coûte  de  l'église  principale,  pour  y  demeurer  consacrés  à  l'union,  à  la  concorde  et  à  la  paix.  * 

Vers  1804,  la  compagnie  se  reconstitua  ,  parmi  les  membres  de  la  loge  des  francs-maçons  (2). 
Clle  continua  jusque  vers  le  milieu  de  1817  ;  elle  n'avait  alors  ni  pavillon,  ni  costume,  comme 
autrefois.  La  seule  distinction  élail  un  cordon  de  trois  couleurs  (rouge,  vert  et  blanc),  porté 
en  sautoir,  sur  l'épaule,  de  droite  à  gauche.  Les  tirs  avaient  lieu  dans  la  prairie  des  Bughes. 
La  compagnie  possédait  au  bois  de  Gros,  près  de  Jaude,  une  salle  pour  ses  séances  et  ses  exer- 
cices. Les  statuts  des  chevaliers  avaient  été  modifiés  en  1813.  Cette  société  avait  spécialement 
un  but  occulte,  connue  la  franc-maçonnerie  à  laquelle  elle  se  rattachait  par  certains  liens. 

SALLE  DE  SPECTACLE.  —  Ainsi  que  non»  l'avons  vu  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
(V.  page  98),  des  troupes  nomades  de  comédiens,  jouant  la  tragédie,  passèrent  à  Clermont  en 
I0'i3.  1047.  Toutefois,  Clermont  ne  fut  doté  d  une  salle  de  spectacle  qu'en  17o9,  grâce  à  l'ini- 
Liative  do  M.  de  BaUuittritliers,  intendant  d'Auvergne,  qui  lit  construire  ce  monument  dans  les 
dépendantes  de  l'hôtrl-de-ville,  sur  le  bord  de  la  place  de  l'ancienne  comédie  (aujourd'hui  plan- 
Thomas).  Le  lecteur  peut  consulter  ce  que  nous  avons  écrit  précédemment  sur  cette  salle 
(V.  T.  I,  p.  109;.  Nous  donnons,  en  Appendice,  un  curieux  programme  du  spectacle  représenté  au 
théâtre  de  Clermont  en  1783. 

Pendant  la  Révolution  française,  la  ville  de  Clermont  louait  la  salle  de  spectacle  à  îles  direc- 
teurs de  troupe*.  Au  mois  île  mai  1790,  celte  location  s'élevait  à  4  livres  10  sous  par  représen- 


(1)  Archives  départ,  du  Puy-de-Dôme,  (omis  <iu  cha- 
pitre ralhédral. 

'2  II  existe,  de  nos  jours,  a  Clermont,  une  loue  macon- 
niaue,  «tout  l'origine  remonte  au  10  juillet  17M  Fl!e 
prit,  (l.ius  ses  commencements,  le  nom  <le  loqe  de  Sauv- 
Afaunre.  Elle  conserve  un  lahlcaii,  imprime  en  1783,  cl 
intitulée  Tableau  <h<i  frrns  d-  la  H.  L.  Sahd-Jtan  sons 
h:  titre  distmctif  de  Sut  ut-Maurice,  imprimé  à  Philantro- 
pie,  c/in  J,  H.  Maiih  t,  im.t  deux  colonn-ê  d'airain,  qui 
lions  ilonue  la  liste  des  pnm  ipauv  lrauc-ina>  uns  de 
Cieimonià  celte époque.  (Tétaient:  Le  VeaitaUt'.  il». 
muges,  jeune,  grcllier  des  insinuations  ecclésiastiques  ; 
}«ro;i»<T  nuttiltaui  :  Oaiilton,  avocat  ;  oruUur:  tMjuN  tir 
Sàïitf-Uoynitf,  avoc.ti-goiiéral  à  la  cour  îles  a  «les  :  maitre 
des  rr>  ftawtef  :  de  l/unloreicr,  lictilcnaiil-rrinmiel  ;  ynede 
de*  seaux:  Ih-uket,  médecin  cl  parmi  les  frtM  :  flunrui 


des  Issnrts,  Moutstier,  médecin,  d'Albiat,  procureur  du 
roi,  le  coude  de  Cleraumt'T<mntrrt  mettre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  en  prnisoa  à  Clermont,  le  comte 
d'Hauteriie,  Qn$low,  gentilhomme  anglais,  MazelhUr, 
Sablm,  négociant,  etc.  —  Il  y  avait  encore  à  Clermont. 
en  ITHS,  une  seconde  loge,  sous  le  titre  de  Suint-SlUhti 
de  la  Paix  ;  nuerable:  M.  Barre,  procureur:  garde  des 
scraur:  M.  Bi/srfce.  et  parmi  les  frères  :  Gaultier  dV 
biatii'it,  député,  Trëtmchet  JVoyw,  etc. —  En  181 1.  la 
lo-o  île  Saint-Maurice  portail  le  nom  de  la  Franehe- 
Atuitie;  elle  avait  alors  pour  vénérahle  M.  Chabrol,  an- 
cien jurisconsulte  (Voir  Calendrier  pour  i'amire  tnaçm- 
iifjne  6811,  page  145).  La  loge  de  (  lermoul  reconstituée, 
i.  y  a  quatre  ou  cinq  ans.  porto  le  titre  des  Ehf.ui*  de 
t.irg>tir. 
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talion  ;  au  mois  de  mai  suivant  (1797),  elle  était  basée  sur  le  pied  de  9  livre»  pour  chaque 
représentation.  Le  théâtre,  construit  en  1759,  parut  insuffisant  (1).  Par  une  délibération  du 
16  pluviôse  an  VII  (4  février  1799),  le  conseil  municipal  de  Clermont  décida  de  faire  élever  une 
nouvelle  salle  sur  l'emplacement  du  jardin  de  l'ancien  évéché,  vendu  comme  bien  national 
en  1792.  Un  traité  fut  passé  à  ce  sujet,  le  6  avril  suivant  (1799),  avec  M.  Deral,  architecte  de  la 
ville  (2)  ;  ce  dernier  s'engageait  à  livrer  le  nouveau  théâtre,  le  22  mars  I8(l.*>,  moyennant  un  prix 
t'ait  de  87,000  francs  ;  il  ne  put  tenir  à  ses  engagements  que  deux  ans  plus  tard  ;  car  la  première 
représentation  n'eut  lieu  que  le  15  août  I SOT.  La  salle  élevée  sur  les  plans  de  M.  Ik  val,  sert 
encore  de  nos  jours.  Elle  longe  la  rue  Royale,  au  sud  et  en  face  de  la  cathédrale.  Depuis  long- 
temps, la  ville  désire  la  remplacer;  le  manque  de  fonds  s'opposera  encore  longtemps  à  la  mise 
à  exécution  de  ce  projet.  L'intérieur  du  théâtre  suffit  amplement  aux  besoins  de  la  population  ; 
mais  l'extérieur  est  peu  digne  des  Clermontois.  On  se  demande,  en  l'examinant,  si  ce  n'est  pas 
un  débris  des  vieux  âges  ?  Il  a  été  question  de  restaurer  cet  édifice.  Le  1"  août  1816,  la  ville 
profita  de  la  présence  du  duc  (fAngautéme  pour  faire  placer,  en  grande  cérémonie,  la  première 
pierre  d'un  péristyle  projeté  dans  le  genre  de  celui  du  théâtre  de  l'Odéon  à  Paris  ;  mais  le  péris- 
tyle n'a  jamais  été  élevé  ;  on  s'est  contenté  de  murer  l'entrée  du  théâtre  qui,  à  cette  époque,  se 
trouvait  en  face  de  la  cathédrale,  pour  la  transporter  au  coté  opposé.  En  1837,  la  ville  fit  établir 
des  calorifères  au  théâtre.  Le  7  août  1838,  une  délibération  du  conseil  municipal  décida  de  faire 
parvenir  au  ministre  de  l'intérieur  deux  plans  d'achèvement  de  la  salle  de  spectacle,  qui  avaient 
été  faits  avec  beaucoup  de  talent  (3)  ;  le  29  août  suivant  (1838)  le  même  conseil  vota  l'achat  de 
plusieurs  beaux  décors.  En  18'»»\  la  salle  du  théâtre  de  Clermont  a  été  mise  à  neuf  et  ornée  par 
des  artistes  clermontois  (MM.  Louis  Deredetix  et  de  la  Foulhousf).  (V.  T.  I.page  122.) 

Nous  ne  pouvons  laisser  sous  silence  que,  le  3  juillet  1823,  M"''  Duchesnois,  l'illustre  rivale  de 
M"*  Georges,  donna  une  représentation  au  théâtre  de  Clermont  avec  un  immense  succès.  L'admi- 
rable opéra-comique  de  ht  Dame  Manche  a  été  joué  dans  cette  salle  pour  la  première  fois,  le 
19  mai  1826,  en  présence  d'une  société  d'élite,  attirée  par  la  réputation  du  chef-d'œuvre  de 
notre  immortel  lloiëhlieti. 

t-^-  Le  22  décembre  182o,  un  arrêté  de  M.  Matin,  maire  de  Clermont,  ferma  un  théâtre  dt 
sitciéte",  établi  dans  une  maison  de  la  rue  BaHainrilliers  (au  n°  27),  dont  M"""  Entraigues,  dit 
Latuiud,  était  alors  propriétaire.  Le  motif  de  cette  dissolution  était  que  les  personnes  faisant 
partie  de  celte  réunion  artistique  s'occupaient  de  littérature,  de  matières  religieuses,  mais 
principalement  de  politique. 


|1  La  salle  de  spectacle ,  située  à  la  place  Thomas,  a 
été  vendue  par  la  ville  de  Clermont  en  1814.  Le  local 
sert,  de  nos  jours,  à  MM.  les  notaires  qui  en  font  le 
dépôt  de  leurs  archives  Cl  leur  salle  de  réunion  ou 
chambre  de  discipline. 

(2)  M.  Dcval  a  été  prorogé  dans  ses  fonclion>  d'archi- 
tecte de  la  ville  le  10  octobre  1805.  Il  recevait  000  Irancs 
d'appointements  par  année. 


(3)  Lors  du  concours  régional  de  Clermont,  en  1863. 
on  a  beaucoup  remarque  le  projet  d'une  salle  de  spec- 
tacle, par  U.  Tarht,  architecte.  Ce  nouveau  théâtre  devait 
être  COttMruit  *  l'angle  MiJ-csl  do  la  place  de  Jaude, 
d'après  le  plan  de  l'architecte.  Ce  projet  était  une  Ktivre 
remaripiahlc  de  l'avis  de  tous  les  connaisseurs.  Malheu- 
reusement, il  y  u  apparence  qu'il  ne  sera  jamais  mis  a 
exécution. 
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TkEMBLEMENTS  DE  TERRE.  —  CLIMAT 


-  wi  y»    tjLMs*'  — 


1 1*1  M 

Y*  i  >  i  itiÉim  iu.  ville  a  été  désolée  par  de  grandes  famines,  des  pestes  terrililcs, 
diverses  épidémies  et  des  tremblements  de  terre.  Voici  la  chrono- 
logie <le  ces  malheureux  événements  : 
En  542,  un  tremblement  de  terre  se  fait  sentir  en  Auvergne  (I). 
Eo5C9el570,  peste  en  Auvergne  et  dans  la  ville  d'Auvergne. 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  la  cité  d'Auvergne,  celles  do 
Hourgt  s,  de  Lyon,  de  Cha>lons-sur-Saônc  furent  les  plus  éprouvées 
en  France  par  ce  fléau.  12  y  eut,  dans  le  pays,  une  telle  mortalité 
r|Ue  les  planches  manquèrent  pour  faire  des  cercueils.  On  enferrait 
dix  personnes  et  même  plus  dans  la  même  fosse.  Ou  compta,  en 
uu  jour,  dans  la  seule  église  de  Saint-Pierre  de  la  ville  d'Auvergne, 


m  — .  J    C7    "   O  ' 

;J;Jt[ill[l]i!t[î]:^:V:y_:V:T    irois  cents  corps  morts.  Parmi  les  victimes,  figuraient  le  prêtre 


tt}f  ttt  tir  T+TT*tTVfi 


I)  JL'cmoms  <k  iacndrmic  Jet  tny  i  iptitmt,  T.  III,  y.  HO 
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l'.alon  et  l'évéque  Caatin.  La  même  année ,  une  épidémie,  qui  sévissait  particulièrement  sur  les 
enfants,  se  déclara.  Grégoire  de  Tours  y  perdit  deux  neveux  qu'il  aimait  beaucoup. 
?>8l.  Grandes  pluies,  qui  inondent  l'Auvergne. 

763.  Froid  extraordinaire  depuis  le  1er  octobre  jusqu'à  la  fin  de  février. 

1029.  Grande  famine  dans  toute  la  France.  On  en  vint  à  se  nourrir  de  chair  humaine.  Cler- 
raont  fut  terriblement  éprouvé. 

1329.  Pluie  extraordinaire.  Le  village  d'Aubière  est  inondé  et  plusieurs  maisons  sont  ren- 
versées. 

1343.  Grande  disette  de  vivres  en  Auvergne,  qui  occasionne  autant  de  désordres  que  de 

misère  (I). 

1348.  Epidémie  épouvantable ,  appelée  peste  noire,  qui  fit  de  grands  ravages  en  France  et 
principalement  en  Auvergne  ;  mais,  dit  M.  Henri  Martin  (Histoire  de  France),  «  dès  que  la  pesti- 
lence eut  cessé,  les  hommes  et  les  femmes  qui  restaient  se  marièrent  à  l'envi  ;  nulle  épouse  ne 
demeurait  stérile  ;  on  ne  voyait  en  tous  lieux  que  femmes  enceintes  et  beaucoup  enfantaient 
deux,  voire  trois  enfants  vivants  ». 

1309.  Des  lettres  du  roi  Charles  V  parlent  de  la  mortalité  qui  avait  grandement  diminué  la 
population  de  Clermont. 

I377.  Conformément  aux  lettres  précédentes,  émanées  de  Charles  V,  les  habitants  de  Cler- 
mont obtinrent  une  remise  de  20  feux  pour  leurs  impôts  établis  au  sujet  de  la  guerre  des 
Anglais  et  ce  en  considération  «  de  la  grande  mortalité  et  de  grand  nombre  de  gens  quérant  leur 
pain  »  (2). 

1394.  Le  roi  exempte  Clermont  de  toutes  charges,  à  cause  «  des  mortalités,  tempestes,  stérilités 
<lv<  temps,  qui  longuement  ont  été  et  encore  sont  »  (3). 

4404.  Charles  M,  par  ses  lettres  du  14  juin,  porte  une  diminution  de  45  feux,  en  faveur  de 
Clermont,  en  considération  des  guerres,  de  la  grande  stérilité,  de  la  grande  mortalité  et  des  tem- 
ptslis,  dont  celle  ville  avait  été  victime  (4). 

I  il  1  (15  septembre).  Lettres  de  Charles  VI,  roi  de  France ,  accordant  à  Clermont  le  droit  de 
faire  contribuer  les  faubourgs  aux  réparations  de  la  ville,  alléguant  que  cette  cité  avait  élé 
grandement  endommagée  par  la  fH'ste,  la  mortalité,  la  stérilité  des  temps. 

1413.  La  peste  régnait  à  Clermont. 

1430.  La  grande  mortalité  avait  affligé  Clermont  et  l'affligeait  encore.  Des  lettres  du  souverain 
s'expriment  ainsi  :  »  A  cause  de  la  grande  excessive  mortalité,  qui  naguère  a  été,  la  ville  estant 
dépopulée  par  la  mort  et  absence  de  plusieurs  »  le  roi  fit  remise  à  cette  ville  de  la  somme  de 
300  livres,  en  considération  de  la  contagion  (S). 

1  4 40.  Les  lettres-patentes,  portant  établissement  «à  Clermont  d'un  marché  chaque  mercredi, 
parlent  de  «  mortalités  des  habitants  de  Clermont  ;  ces  derniers  ont  été  diminués  par  les  guerres, 
les  stérilités  et  autres  accidents.  » 

1464.  Clermont  a  des  appréhensions,  au  sujet  de  la  pestilence,  qui  règne  en  Languedoc  et  de 
la  mortalité  (6). 


il)  Ordonnance»  du  Louvre,  T  11,  p.  \'.]\>. 
ii,  3  et  i)  Iwniatre  dts  archives  municipales,  par 
Mazure,  C.  III,  a.  1  lus 


;f>l  lm  entant  des  arch.  muniap.  de  Clermont,  par  Mnzure, 
C.  III,  t..  3  —  Savaron,  Origines  de  Clairmoni,  p.  424. 
,6)  Délibération  consulaire  du  8  juillet  1464. 
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1470.  La  peste  était  à  Clermont,  le  chapitre  calhédral  tenait  ses  assemblées  aux  alentours  de 
la  ville  :  le  23  septembre,  dans  l'abbaye  de  Chantoin  (Champtoetni)  «  proptem  pestem  vigmtem.  » 
Le  c  7  de  la  lune  d'octobre,  »  il  se  réunit  à  Cournon,  le  14  du  même  mois,  il  s'assembla  dans 
l'église  de  Tallende-le-Mineur  (I). 

1472  (février).  Le  roi  adresse  une  commission  au  bailli  de  Montferrand,  afin  d'exempter  les 
gens  d'église  et  les  habitants  de  Clermont  «  pour  les  biens  nobles,  sortis  de  leurs  mains  ou 
qu'ils  avaient  acquis  pendant  la  grande  mortalité  et  peste  »  (2). 

6  août  1477.  Le  capitaine  Augier  Baul>et,  dit  au  conseil  de  ville  que  le  tremblement  de  terre  a 
lézardé  les  murailles  de  Clermont. 

1478.  Nouveaux  tremblements  de  terre  à  Clermont. 

Septembre  1481.  Froid  excessif,  tel  qu'on  n'en  avait  pas  ressenti  depuis  cinquante  ans  (3). 

1481.  Les  registres  consulaires  parlent  fréquemment  du  prix  du  blé.  Le  setier  de  froment, 
mesure  de  Clermont,  coûtait  30  sous  (42  fr.  d'aujourd'hui);  le  seigle,  22  sous  6  deniers  ;  l'avoine 
18  sous;  les  fèves  8  sous  4  deniers.  Les  consuls,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  taxèrent  le  prix  des 
grains:  le  froment  à  1  livre  10  sous  4  deniers,  le  setier;  le  seigle  à  1  livre  5  sous  (le  setier  rendu 
à  Clermont).  Le  peuple,  ce  sont  les  mêmes  registres  qui  nous  l'apprennent,  «  criait  à  la  faim.  » 

1482.  La  famine  de  l'année  précédente  continue.  Une  miche  de  coupe  (4),  valait  3  sous,  «  sans 
bailler  trezaine  ;  »  la  miche  ordinaire,  18  deniers.  La  même  année  (1482),  une  maladie  conta- 
gieuse sévissait  à  Clermont  avec  violence.  Le  gouverneur  de  la  province  Charles  de  Montfancon, 
ne  put  venir  prendre  possession  de  son  poste.  On  remarque  la  résolution  qui  fut  prise  de  rejeter 
hors  de  la  ville,  beaucoup  de  personnes  infectées  de  la  maladie  (,S),  et  celle  de  tenir  les  loires 
en  la  place  de  Jaude,  hors  des  murs  de  la  ville.  Clermont  fut  dépeuplé.  On  s'aperçut,  après  la 
cessation  du  désastre,  que  la  plus  grande  partie  des  biens  de  la  ville  avait  passé  entre  les 
mains  des  gens  d'église.  On  décida  de  faire  une  enquête  contre  les  Jacobins  (6).  Une  partie  des 
habitants,  ainsi  que  plusieurs  corporations,  avaient  abandonné  la  ville. 

1483  (9  avril).  Les  consuls  décident  qu'il  serait  bon  de  faire  tenir  un  cierge  brûlant  nuit  et 
jour,  devant  N.  D.  de  Grâce,  pour  la  cessation  de  la  pestilence.  Guillaume  Sararon,  consul,  s'oblige 
de  tenir  ce  cierge,  nuit  et  jour,  moyennant  20  livres. 

1484  (30  mars).  La  ville  sent  la  nécessité  d'avoir  im  barbier  (un  chirurgien),  pour  soigner  les 
malades.  Le  Catalan  s'offrit  pour  les  servir,  à  condition  qu'on  lui  ferait  bonne  composition.  Il 
fut  arrêté  que,  ce  barbier  «  aurait  la  franchise  de  sa  taille,  sa  vie  durant  *  et  40  sous  (60  francs 
d'aujourd'hui)  par  mois,  pendant  qu'il  visiterait  les  malades,  tant  les  pauvres  que  les  riches. 
Au  mois  de  juillet  suivant,  la  maladie  avait  beaucoup  diminué  ;  mais  on  craignait  de  la  voir  se 
ranimer  à  la  foire  de  la  mi-août. 


(1;  Bibliothèque  de  Clermont;  Auvergne,  mss.,  a*  60. 
extraits  faits  par  Dvlaure. 

(4i  Archives  municipnlts  de  I  Urmont. 

(3)  Bibliothèque  de  Clermont,  mauuscril  de  Duluure, 
.."64. 

(41  II  s'agit  probablement  du  nombre  de  miche*  (pains 
blancs),  qu'un  boulanger  pouvait  faire  avec  la  farine 
provenaul  d'une  coupe  ou  du  1/32*  du  setier  de  blé. 

(5)  Ce  fut  le  capitaine  de  la  ville  (Martm  île  Chuuvi- 


gny),  qui  lut  chargé  de  celle  tache  bien  douloureuse.  Il 
déclara  n'oser  prendre  sur  lui  seul  cet  acle  barbare  ;  on 
lui  prèla  main-forte. 

(6l  Guillaume  'le  Prrux,  lieutenant  du  capitaine  de 
Clermont,  lit,  en  Ii83,  une  complainte  contre  les  Jaco- 
bins, que  la  rumeur  publique  accusait  d'avoir  pris  les 
biens  des  défunts  pendant  la  peste. 

Voir  les  Hejistres  consulaires,  (délibérations  des  6  Cl 
13  mars  l  iS-J  . 
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1489  (3  mars).  Un  tremblement  de  terre  avait  abattu  la  tour  de  l'hôtel-de-ville,  la  tour  des 
Gras  et  celle  de  Saint-Pierre  (ces  deux  dernières  faisaient  partie  des  fortifications).  Il  fut  résolu 
de  faire  couvrir  au  plus  tôt  la  tour  de  l'hôtel-de-ville.  pour  y  replacer  les  salpêtres  et  les  archives 
qui  s'y  trouvaient. 

10  mai  1491.  Une  délibération  consulaire  de  ce  jour  constate  que  le  peuple  *  criait  à  la  faim.  • 
On  arrête  que  l'on  placera  des  gardiens  aux  portes  de  la  ville,  pour  empêcher  de  sortir  le  blé. 

I  '*92.  La  municipalité  de  Clermont  disait,  dans  sa  réponse  à  une  requête,  que  ■  le  temps  est 
dangereux  de  maladie  de  peste.  » 

1506.  L'abbé  de  Saint-Alyre  prend  possession  de  cette  abbaye  à  la  vue  du  clocher,  parce  que 
la  peste  était  à  Clermont. 

1526.  La  peste  sévissait  cruellement  à  Clermont. 

1529-1530.  Le  blé  fut  excessivement  cher  en  France.  A  Clermont,  il  valait  plus  de  6  livres  le 
se  lier  (92  francs  d'aujourd'hui)  ;  le  vin  coûtait  5  à  6  livres  la  charge  ou  muid  (de  76  à  93  francs 
d'aujourd'hui)  (1).  Le  4  mars  1530,  le  roi  François  Ier  permet  aux  Clermontois  d'imposer  la 
somme  de  500  livres,  pour  le  salaire  des  gens  d'église,  chirurgiens  et  autres  personnes  em- 
ployées pour  la  peste  qui  sévissait  cruellement  (2). 

1531.  La  famine  de  l'année  précédente  continue.  Le  blé  valait  5  livres  le  setier  (76  francs 
d'aujourd'hui). 

1540.  Chaleurs  excessives.  Abondance  de  vin  qui  en  résulte  ;  le  vin  se  vendait  de  20  à  30  sous 
(de  15  à  28  francs  d'aujourd'hui),  le  muid  ou  la  charge.  La  même  année,  un  jour  de  vendredi,  le 
lendemain  de  la  Saint-Martin  d'hiver,  entre  huit  et  neuf  heures  du  malin,  il  y  eut  un  tremble- 
ment de  terre,  qui  se  fit  sentir  fortement  en  Auvergne,  mais  principalement  à  Clermont. 

1542.  En  cette  année,  Jean  de  Mont-Majottr,  abbé  de  Saint-Alyre,  nourrit  les  pauvres  de  la 
ville  de  Clermont.  La  misère  était  grande.  Le  peuple  ne  put  s'expliquer  que  par  un  miracle 
l'abondance  des  grains  sortie  de  son  couvent.  Sur  la  tombe  du  vénérable  abbé,  on  grava  trois 
pains  ;  ce  blason  en  valait  bien  un  autre. 

1556.  Des  lettres  du  roi  permettent  un  impôt  de  14,000  livres  à  Clermont,  pendant  trois  ans. 
*  tant  pour  l'entrée  de  S.  M.  en  1533,  que  pour  la  peste  qui  a  duré  longtemps.  » 

1564.  Les  registres  des  délibérations  de  la  ville  disent  que  la  contagion  avait  régné  à  Cler- 
mont et  avait  occasionné  des  pertes  extraordinaires. 

1565.  Des  lettres-patentes,  accordées  par  le  roi  Charles  IX,  parlent  de  la  calamité" de*  temps, 
•le  la  disette  des  grains  et  permettent  un  emprunt  à  la  ville  de  Clermont. 

1579.  Les  archives  municipales  font  mention  des  malades  de  la  peste  à  Clermont.  La  ville  prit  à 
gage,  le  6  août  1579,  M*  Pierre  André,  docteur  en  médecine  à  Montferrand,  pour  soigneHcs  pes- 
tiférés (3).  La  maladie  n'avait  pas  complètement  disparu  en  janvier  1580,  elle  reparut  en 
1581  (4).  En  1579,  la  peste  faisait  aussi  des  ravages  à  Aigueperse,  près  de  Clermont. 

1586.  Contagion  à  Clermont,  comme  on  le  voit  aux  registres  des  délibérations  de  la  ville. 

1613.  Peste  à  Clermont,  d'après  l'abbé  D«larbre. 

I)  La  charge  ou  muid, vuLui  32  pou  de  vin. 
if;  Registre  des  laites  de  /<■  Charité  de  Clermont. 

3i  \rthives  municipales  <Je  Clermont,  inventaire  fait  p^r  Maznre.  C  lit,  b.  3. 

11  Archiva  munkipales  de  Clermont.  liasse  intitulée:  Contagion. 
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1 G 1 3- 101 4.  Hiver  rigoureux  qui  commenta  au  11  novembre  et  dura  jusqu'à  Pâques.  Au  mois 
de  mai,  en  1614,  la  terre  était  nue  comme  en  février. 

1631.  Grande  peste  h  Clermont.  Du  mois  de  janvier  à  celui  d'avril,  il  y  eut  une  période  d'ac- 
croissement ;  en  juin,  l'épidémie  reprit  avec  violence.  Les  pères  Capucins  de  notre  ville,  à  la 
tète  desquels  étaient:  le  pire  Lazare  de  Saint-Chaumont,  le  pire  Hazilr,  d'Autun,  et  le  père 
Baztle,  d'Ambert,  montrèrent  un  zèle  admirable,  une  abnégation  sublime  ;  pendant  que  tout  le 
monde  fuyait  de  Clermont,  voire  même  les  notaires,  eux  seuls,  armés  de  la  croix  et  de  ce  grand 
courage  que  donne  la  foi,  consolaient  les  mourants,  leur  portaient  les  derniers  sacrements  ;  ils 
reçurent  un  grand  nombre  de  testaments,  qui  sont  réunis  dans  un  registre  in-i°,  conservé  aux 
archives  municipales  de  Clermont  (I).  La  maladie  cessa  vers  la  fin  de  novembre.  Les  échevins 
écrivirent  alors  à  toutes  les  villes  de  la  province,  leur  annoncèrent  leur  délivrance  ;  celles-ci 
s'empressèrent  de  les  féliciter,  ainsi  qu'il  résulte  de  nombre  de  lettres  que  l'on  trouve  aux  ar- 
cfaives  municipalesde  Clermont  ;  plusieurs  terminent  ainsi  :  «  Nous  apprenons  avec  grand  plaisir 
que  vous  êtes  en  santé.  »  La  contagion  amena  rapidement  la  misère  ;  les  échevins  se  virent 
dans  la  nécessité  de  prêter  sur  obligation  à  bien  des  habitants.  Au  plus  fort  du  fléau,  la  cour  des 
aides  s'était  transportée  à  Thiers  ;  le  présidial,  à  Vic-le-Comle,  et  l'abbaye  de  Sainte-Claire  au 
château  de  Boisonnelle,  près  de  Uillom. 

Pendant  que  cette  terrible  épidémie  exerçait  ses  ravages,  la  ville  de  Clermont  résolut,  par 
un  acte  inséré  dans  ses  registres  de  délibérations,  d'implorer  le  secours  de  Notre-Dame  d'Orcival. 
En  conséquence,  Jean  Emery,  échevin,  accompagné  de  Pierre  Yarat,  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale, et  de  16  ou  17  bourgeois,  se  transportèrent  au  village  de  la  Croix,  près  d'Orcival,  le 
16  août  1631.  Là,  ils  adressèrent  une  requête  au  chapitre  d'Orcival  afin  d'entendre  immédiate- 
ment une  messe  dans  la  chapelle  du  village  de  la  Croix.  Le  lendemain  17,  l'un  des  chanoines 
d  Orcival  arriva  auprès  des  pèlerins  et  reçut  leur  supplique  qui  demandait  1°  la  célébration  de 
deux  messes  basses  chaque  semaine,  a  l'autel  de  Notre-Dame  de  l'église  d'Orcival,  savoir:  une 
le  mercredi  et  une  deuxième  le  samedi  jusqu'à  la  disparition  du  fléau  ;  2°  une  procession  géné- 
rale, le  dimanche  î't  août  1631,  où  serait  portée  l'image  miraculeuse  de  N.-D.  d'Orcival.  Le 
chapitre,  assemblé  extraordinairement,  s'empressa  d'accorder  les  deux  messes  demandées  et 
décida  de  faire  porter  la  vénérable  statue  par  «  Monseigneur  de  Cordé*  *.  (le  seigneur  de  Cordés); 
de  plus,  «  pour  l'affection  qu  il  avoit  envers  ladite  ville  «  (Clermont),  il  décida  de  faire  chanter, 
à  la  fin  des  deux  messes  votives,  un  Stih  tumn  praxidinm  avec  le  verset  Gloria  stilla  Maria  et 
l'oraison  Deux  miscricordup.  La  maladie  disparut  complètement  vers  la  fin  de  novembre.  Elle 
avait  enlevé  5  à  6,000  personnes.  La  ville  de  Clermont  reconnaissante  fonda,  par  acte  du  18  mai 
1632,  reçu  M*  Gorce,  notaire  royal,  une  rente  de  15  livres,  pour  une  messe  solennelle  à  haute 
voix  et  en  musique,  à  l'honneur  de  la  vierge  .Marie,  qui  devait  être  célébrée  annuellement  le 
lundi  de  la  Pentecôte.  Après  cette  messe,  devaient  être  chanté,  le  psaume  Crcdidi,  puis  le  Begina 
cirli  et  l'oraison  de  la  résurrection  de  Notre-Seigneur.  La  ville  de  Clermont  donnait  en  outre, 
comme  gage  de  sa  gratitude,  une  chasuble,  deux  courtibaulx  (dalmatiques),  deux  chappes 
brodées  à  ses  armes.  (V.  T.  I,  page  97.) 

16o3.  Une  ordonnance  imprimée,  émanant  des  échevins,  enjoint  à  lous  les  habitants  de 
Clermont  de  ne  point  recevoir  les  marchands  du  haut  et  du  bas  Languedoc,  qui  étaient  atteints 

;l   Archives  municipales  de  Clermont,  liasse  intitulée  :  Contagion, 
il. 
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de  la  contagion,  ou  présumes  en  èlre  atteints,  notamment  ceux  qui  arrivent  des  villes  infectées: 
Montauban,  Fumel,  Gourdon,  Rabaslein,  enQuercy;  Lectoure,  Agen  et  Nérac,  en  Gascogne  ; 
Meyssat,  en  Limousin  ;  Rodez  et  Espalion,  eu  Rouergue.  Grâce  à  cette  sage  précaution,  Clermont 
fut  préservé  (I). 

1691-1694.  Affreuse  famine.  On  vit,  en  ce  temps-là,  plusieurs  personnes  mourir  de  faim.  La 
ville  de  Clermont  établit,  à  cette  époque,  un  bureau  de  chanté  pour  faire  distribuer  du  blé  aux 
pauvres.  (V.  T.  I,  page  i47.) 

1697.  Famine  en  Auvergne.  La  misère  fut  grande  à  Clermont. 

1708.  Famine  en  Auvergne,  qui  se  fit  vivement  sentir  à  Clermont. 

1709.  Mortalité  considérable  à  Clermont.  La  paroisse  du  Port,  qui  comptait  81  décès  en  1708, 
en  donne  181  en  1709.  On  sortit  processionnellement  la  statue  miraculeuse  de  N.-D.  du  Port. 
La  même  année,  l'hiver  fut  si  rigoureux  que  tous  les  noyers  de  la  Limagne  périrent. 

17  .M.  Les  échevius  de  Clermont  prennent  des  précautions  extrêmes  pour  ne  laisser  entrer 
dans  la  ville  aucune  des  personnes  venant  du  Gévaudan,  foyer  d'une  peste  violente.  Le  30  juin, 
ils  nomment  un  t  conseil  de  santé  ».  L'année  précédente  (en  1720),  Marseille  avait  perdu 
50,000  personnes  dans  une  peste  affreuse,  dont  l'horrible  souvenir  est  encore  présent  à  la 
mémoire  de  tous.  Cette  épidémie  cruelle  avait  terrifié  la  France  entière. 

6  septembre  1752.  Tremblement  de  terre  qui  se  fit  sentir  à  Riom  et  à  Clermont. 

1753-1755.  Les  vendanges  furent  très-abondantes.  Le  pot  de  vin  ne  valait  que  12  sous  (environ 
1  fr.  d'aujourd'hui).  On  vit,  à  cette  époque,  employer  le  vin  en  place  d'eau  pour  faire  du 
mortier. 

Avril  1767.  Typhus  à  Clermont,  qui  enlev a  Michel  Pel lissier  de  Féligonde  et  son  frère  Pierre- 
Victor,  chanoine  de  la  cathédrale. 

1771.  Après  deux  aimées  de  disette  et  de  cherté  de  grains,  le  gouvernement  introduit  eu 
Auvergne  la  connaissance  et  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 

1796.  Ouragan,  qui  cause  beaucoup  de  dommages,  et  tremblement  de  terre. 

1808  (7  février).  Tremblement  de  terre  avec  bruit  souterrain  à  Clermont. 

1818.  Grande  famine  qui  attira  une  nuée  de  pauvres  a  Clermont. 

19  lévrier  1822.  Forte  secousse  de  tremblement  de  terre  à  Clermont  et  dans  les  communes 
environnantes.  La  commotion  eut  lieu  entre  huit  et  neuf  heures  du  matin. 

10  avril  1832.  Le  conseil  municipal  de  Clermont  vote  une  somme  de  12,000  francs  destinée 
principalement  a  l'assainissement  de  la  ville.  Une  faible  part  était  affectée  aux  frais  de  voyage 
a  Paris  de  MM.  Auguste  Peghouxet  Victor  Fleury,  docteurs  en  médecine,  chargés  d'étudier  le 
choléra,  qui  venait  d'apparaître  dans  la  Capitale  (2). 

Octobre  1833.  Tremblement  de  terre  qui  se  fit  sentir  en  Auvergne,  mais  surtout  à  Clermont. 

16  juillet  1835.  Trombe  d'eau  qui  éclate,  sur  les  3  heures  du  soir,  sur  le  village  de  Royat. 

28  juillet  1835.  Grêle  épouvantable,  dont  les  grêlons  étaient  gros  comme  des  œufs  de  pigeons. 
Elle  brisa  une  partie  des  toitures  de  la  ville  et  des  vitraux  de  la  cathédrale,  tua  un  nombre 
incalculable  d'oiseaux,  blessa  plusieurs  personnes.  L'orage  était  venu  du  côté  du  puy  de  Dôme. 


(t)  Archive»  municipales  de  CUnmnt,  liasse  intitulée:  à  la  commission  sanitaire  de  Clermont-Ferrand,  par 
IWaQion.  les  docteurs  Fleury  cl  Peghotuc,  1832.  (Bibliothèque  de 

(2  Voir:  Rapport  sur  le  chnkra-morbus  de  Paris,  fait        Clermonl,  Auvergne,  imprimes  n*  1018. 
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La  môme  année,  et  le  25  septembre,  trombe  d'eau  qui  inonde  Royat,  détruit  plusieurs  moulins, 
des  maisons,  fait  périr  plusieurs  personnes.  Autres  orages  désastreux  les  31  juillet,  l*r  et  21  août. 

25  janvier  et  1er  février  1837.  Deux  aurores  boréales  sont  vues  à  Clermont. 

1846-1847.  Hiver  fort  rigoureux.  Le  prix  du  blé  fut  très-élevé  ;  il  y  eut  beaucoup  de  misère. 

10  juin  1849.  Invasion  du  choléra  à  Clermont.  Premier  cas  observé  dans  cette  ville. 

14  septembre  1866.  Tremblement  de  terre  à  Clermont.  On  ressentit  la  secousse  dans  plusieurs 
localités  de  l'Auvergne,  notamment  dans  la  montagne  (au  Mont-Dore,  à  tiennent,  etc.). 

1870.  Sécheresse  extrême  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin  et  une  partie  de  juillet.  Les 
fourrages  manquèrent  dans  presque  toute  la  France.  Le  foin  valait  à  Clermont  jusqu'à  8  et  10  fr. 
le  quintal  (cent  livres). 

26  octobre  1870.  Une  magnifique  aurore  boréale  est  aperçue  à  Clermont  dans  la  direction  du 
nord.  Ce  phénomène,  si  rare  dans  nos  contrées,  commença  à  7  heures  un  quart  du  soir  et  dis- 
parut à  8  heures  et  demie. 

4  février  1872.  Aurore  boréale  visible  à  Clermont,  qui  couvrait  une  grande  partie  du  ciel 
dans  la  direction  du  nord.  Le  phénomène  commença  à  7  heures  moins  un  quart  du  soir  et  dura 
plusieurs  heures  de  la  nuit. 


CLIMAT 


Clermont  est  situé  au  0°  44'  57"  2'"  de  longitude  et  au  45°  46'  5"  35"'  de  latitude.  Le  climat 
de  cette  ville  est  tempéré;  mais  trop  souvent  variable  et  par  cela  même  nuisible  aux  biens  de  la 
terre  et  à  la  santé  des  habitants  auxquels  il  prodigue  de  nombreux  rhumatismes.  Les  hautes 
montagnes,  aux  pieds  desquelles  est  située  notre  ville,  attirent  de  grands  orages  ou  des  pluies 
fréquentes.  L'époque  du  froid  le  plus  rigoureux  varie  entre  janvier  et  février.  La  plus  grande 
intensité  ne  dure  ordinairement  qu'une  quinzaine  de  jours.  Il  est  rare  que  le  thermomètre 
descende  à  15  ou  16  degrés  au-dessous  de  zéro.  La  plus  forte  chaleur  règne  généralement  en 
juillet  et  en  août;  elle  dure  cinq  ou  six  semaines.  Le  vent  du  nord-ouest  est  le  vent  dominant  ; 
il  souffle  fréquemment  avec  une  violence  extrême  au  printemps  et  en  automne.  Celui  du  nord- 
est  est  le  plus  sec  et  le  plus  froid  ;  c'est  lui  qui  cause  les  désastreuses  gelées  du  printemps.  Le 
sud-ouest  amène  les  orages  de  l'été.  Au  commencement  de  l'hiver,  Clermont  est  quelquefois 
couvert  d'un  brouillard  épais,  très-malsain ,  qui  s'étend  sur  une  partie  de  la  plaine  de  la 
Limagne  (1). 

C'est  aux  montagnes  des  environs  qu'il  faut  attribuer  la  variation  de  la  température  de  Cler- 
mont. €  Si  ces  dernières  ne  faisaient  perdre  à  l'Auvergne  les  avantages  de  sa  position,  on  y 
serait,  dit  M.  le  docteur  Ducernin  (2),  dans  un  printemps  continuel,  t 


(I)  L'abbé  ùelarUre  a  publié,  en  1771  :  Uémuire  sur  le 
serein  de  la  ville  de  Clermont -Ferrand  et  Je  ses  murons, 
in-18  de  iy  pages,  Clcrmonl-Fcrra:id  ,  imprimerie 
Viallanes. 


(îi  Distours  sur  le  c^mat  dAmenjne,  par  le  docteur 
Duvernin,  brochure  petil  in-12  de  32  pages,  imprimée 
en  1734.  (Voir  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  Auvergne, 
impr  n°56.| 
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i.  chapitre  important  demande  quelques  lignes  préli- 
minaires. Sous  le  litre  Biographie,  nous  comprenons 
luus  les  hommes  marquants  décédés  qui ,  à  diverse» 
<  poques,  m{s  dans  nos  murs,  ont  illustré  notre  cité.  Nous 
avions  d'abord  pensé  donner  également  une  notice  sur 
les  contemporains,  principalement  sur  ceux  qui  ont 
livre  a  l'impression  soit  un  livre,  soit  des  brochures  de 
mérite  ;  nous  pensions  même  y  faire  figurer  les  hommes 
î»  I  Kta  t.  les  artistes,  les  écrivains,  etc.,  en  suivant  la  voie 
.  tracée  par  des  biographes  connus.  Toutefois,  convaincu 
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qu'un  pareil  plan  est  défectueux,  en  ce  sens  qu'il  est  presque  impossible  de  traiter,  d'une 
manière  impartiale,  la  biographie  de  personnages  vivants  et  que  la  postérité  se  chargera  seule, 
après  leur  mort,  de  donner  à  tous  selon  leurs  œuvres,  nous  ne  dirons  rien  des  vivants.  Que  nos 
lecteurs  sachent  donc  bien  ceci  :  tout  clermontois,  qui  s'est  rendu  utile,  a  droit  à  figurer  dans 
ces  pages  ;  mais  qu'on  n'y  cherche  pas  la  biographie  d'hommes  distingués  qui  sont  étrangers 
à  notre  ville  par  leur  naissance  ;  les  Clermontois  seuls  y  sont  représentés. 

achard-lavort  <  Jean-Bapusto-Antoino),  né  à  Clcrmont-Ferrand  le  27  août  1778,  fils  d'Antoine 
Achard-Larort,  docleuren  médecine,  et  d'Anne  Tixwr,  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Genès, 
ayant  pour  parrain  J.-B.  Tixier,  docteur  en  médecine,  son  grand-père  maternel  et  pour  marraine 
Antoinette  Taillardat,  sa  grand'mère  paternelle.  Après  avoir  fait  d'excellentes  études  en  méde- 
cine, il  obtint  le  diplôme  de  docteur  et  vint  se  fixer  à  Clermonl.  En  1806,  il  fut  nommé  professeur 
de  pathologie  interne  à  l'école  secondaire  de  médecine  de  notre  ville  ;  en  1820,  il  fut  désigné 
pour  être  directeur  de  la  même  école.  C'était  un  savant  médecin  et  un  grand  praticien.  On  a 
de  lui  un  excellent  ouvrage  :  Traité  thérapeuthique  pour  les  fièvres,  1816,  in-8°  ;  il  a  aussi  publié  : 
Considérations  médicales  sur  la  muriate,  Paris,  an  X;  Discours  prononcé  à  /' Hôtel-Dieu  de  Clermoni, 
te  20  août  1813  ;  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  J.-B.  Mossier,  docteur  en  médecine ,  le  6  mai  1838 
(V.  Gazette  d'Auvergne  du  12  mai  1838).  Il  est  mort  à  Clermont-Ferrand  ,  non  marié,  le  21  mars 
1858.  Il  était  membre  de  l'Académie  de  cette  ville,  correspondant  de  l'Académie  de  médecine 
de  Paris  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Son  éloge  académique  a  été  lu  dans  une  séance  de 
l'Académie  de  Clermonl,  le  4  novembre  1858  (1). 

ADAM  (Pierre),  né  à  Clermonl  vers  1230,  chapelain  de  l'évêque  Guy  de  la  Tour  (2),  est  l'auteur 
d'une  Chronique  commençant  en  1208  et  finissant  en  1270,  dont  le  manuscrit  était  conservé  dans 
l'abbaye  de  Chantoin-lès-Clermont  et  qui  fut  imprimé  au  commencement  du  XVIe  siècle. 

AGRÊCE  (Saint),  14"  archevêque  de  Sens,  succéda,  d'après  Belleforest,  à  Saint- Ambroise.  Il  vi- 
vait en  472  et  mourut  en  487.  Il  fut  enseveli  à  Sens,  au  monastère  de  Saint-Cervais.  La  liste  des 
saints  d'Auvergne  le  qualifie  de  «  saint  évèque  et  de  confesseur  ».  Elle  place  sa  fête  au  13  juin. 
Sidoine  Apollinaire  lui  écrivit  la  5  e  lettre  de  son  7e  livre.  Savaron  dit  qu'il  était  né  dans  la  ville 
d'Auvergne,  ce  qui  est  fort  probable  puisque  sa  famille  en  était  originaire. 

aleman  alias  alamand  (Pierre),  en  latin  Alemanni,  né  à  Clermont  au  commencement  du 
XIVe  siècle,  descendant  de  Jean  Alamand,  bourgeois  de  cette  ville  en  1260  et  peut-être  fils  de 
Guillaume  Alaman,  bourgeois  de  la  même  cité  en  1284  (3),  fut  nommé  évèque  de  Fréjus  (il  l'était 
en  1343-1359)  et  mourut  vers  13o9.  Il  fit  plusieurs  fondations  dans  la  cathédrale  de  Clermont, 
en  [346  (4). 

amelh  ou  AMEILH  (Pierre),  que  je  crois  natif  de  notre  ville  et  frère  de  Jean  Ameilh,  receveur 
général  du  bas  pays  d'Vuvergne  à  Clermont,  en  1379  (5),  était  Auvergnat  d'après  la  Gallia  Chris- 


(1)  Voir  Annales  de  CAuinqne,  t.  31.  p.  435. 

(9|  Quchpies  biographe»  disant  qu'il  lui  secrétaire  ilu 
même  évèque  Le  tare  «le  chapelain  ou  d'aumonicr  est  le 
plus  probable  ;  mai»  il  pouvait  être  en  morne  temps  cha- 
pelain et  secrétaire. 

:;  (]•  ran  l  I.  ti ]  m  i  i  I  ou  IA  nan  él  ni  bai  <■  ù>-  1 1  Cha- 
rité en  1337  ;  il  résiliait  en  la  paroisse  de  Saint-Genès  de 
Clermonl.  Poncer  La/.Vmand  6 Util  également  baile  de  la 
(.liante  eu  I31G. 


(4)  Archives  départ,  du  Ihiy-de-Dôme,  fonds  du  chapitre 
cathi'dral. 

(."•>  Il  y  avail  encore  des  A mn/A  à  Clermonl  au  XVIe  siècle. 
Amuble  Amath  .  le  jeune  ,  marchand  à  Clermont,  vivait 
en  15i5.  Antérieurement,  nous  trouvons  .  Jean  Amel?*, 
en  1217,  et  Etienne  imeilh,  tous  deux  abbés  de  Saint- 
Amablc  de  Riom.  (Oaitia  Christiana,  T.  Il,  p.  389.) 
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tiana.  Il  fut  nommé  archevêque  d'Embrun  en  1367  ;  cardinal  eu  1378.  Il  mourut  le  10  août  1389, 
presqu'octogénaire,  avec  la  réputation  d'un  guerrier  intrépide  qui  avait  préservé  sa  ville  ar- 
chiépiscopale de  l'invasion  d'ennemis  nombreux,  et  celle  d'un  prélat  éclairé,  qui  avait  su  gagner 
l'amitié  de  Clément  VII  et  la  confiance  de  Marie,  reine  de  Sicile,  dont  il  était  le  conseiller  secret. 
Il  a  laissé  deux  traités  manuscrits  sur  les  matières  d'un  Concile  général  concernant  le  schisme. 

AN  A  STASE,  prêtre  de  la  ville  d'Auvergne,  est  celui  que  l'évèque  Cautin  fit  enfermer  vivant  dans 
un  sépulcre,  à  coté  d'un  cadavre,  parce  qu'il  lui  avait  refusé  de  lui  donner  un  bien,  provenant 
de  la  largesse  de  la  reine  Clotilde.  Ce  fait,  qui  se  passa  au  milieu  du  VI4  siècle,  a  été  raconté  en 
détail  précédemment,  tome  I,  pages  299-301. 

ANDRÉ  (Pierre),  né  à  Clermont  vers  1305,  dans  l'hôtel  de  sa  famdle,  situé  en  la  rue  du  Port, 
appartenait  à  une  maison  noble,  qui  donna,  au  XV"  siècle  des  seigneurs  à  Ludes.se  (Basse-Au- 
vergne). Il  fut  garde  des  sceaux  de  France  sous  le  roi  Philippe  de  Valois,  en  1342.  Ayant  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  il  monta,  le  20  octobre  1310,  sur  la  chaire  épiscopale  de  Noyon, 
d'où  il  fut  transféré  à  celle  de  Clermont  sur  la  fin  de  1342.  Il  fut  ensuite  nommé  archevêque  de 
Cambray  et  mourut  en  1368.  C'était  un  habile  diplomate.  Le  roi  le  choisit,  en  1331,  pour  négo- 
cier une  affaire  importante  entre  le  roi  d'Arragon  et  ses  ministres;  en  1356,  le  Pape  le  prit 
comme  intermédiaire,  afin  de  traiter  la  paix  entre  Wenceslas,  duc  de  Brabant  et  Louis,  comte  de 
Flandres,  Urbain  V,  le  chargea  de  réconcilier  Jean  d'Armagnac,  Pierre  Raymond  et  d'autres  sei- 
gneurs. Pierre  André  était  un  prélat  pieux  et  instruit.  (V.  la  chronologie  des  évéques  de  Cler- 
mont, T.  I,  p.  192). 

ANDRE,  baron  d'AUBlÊRE  (Jean-BaptUte),  né  à  Clermont  le  8  août  1767,  fils  de  Pierre  André", 
écuyer,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  cette  ville,  seigneur-baron  d'Aubièrc  et  de  dame  Anne 
Favard,  fut  baptisé  dans  l'église  de  Notre-Dame  du  Port  ayant  pour  parrain  J.-B.  Chardon  du 
Rantjuet,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoine  delà  cathédrale  de  Clermont,  son 
oncle  maternel  et  pour  marraine  Marie  Le  Court,  sa  grand'mère  paternelle.  Il  fut  député  du  Puy- 
de-Dôme  (1820),  maire  de  Clermont  (1818-1820  et  1820-1822).  11  a  publié  ses  Discours,  opinions 
H  rapports,  prononcés  à  la  Chambre  des  députés,  in«8°  et  une  Notice  sur  I histoire  de  la  cille  de 
Clermont'Ferrand  et  la  bataille  de  Cros- Rolland,  qu'il  composa  en  1816,  lors  de  l'inauguration  du 
cimetière  des  Carmes-Déchaux.  M.  le  baron  d'Aubière  embrassa  l'état  ecclésiastique,  sur  la 
fin  de  sa  vie.  Il  est  mort  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  le  15  décembre  1842.  C'était  un 
homme  de  bien  justement  estimé. 

APER  (Marcus),  né  à  Augusto-Nemetum  (Clermont),  de  la  famille  des  Fronton,  se  rendit  fort 
jeune  à  Rome  et  s'y  distingua  grandement  par  son  génie  et  son  éloquence.  Il  remplit  les  fonc- 
tions de  sénateur,  de  questeur,  de  tribun  et  de  préteur.  II  mourut  vers  l'an  85  de  l'ère  chrétienne. 
On  lui  attribue  le  Dialogue  des  Orateurs  ou  de  la  Corruption  de  l'Éloquence,  qu'on  croit  aussi  de 
Quinlilien  ou  de  Tacite. 

ARAGONNÊS  D'ORCET  (Gilbert-Paul),  né  à  Clermont-Ferrand,  le  13  novembre  1762,  dans  l'hôtel 
de  sa  famille,  situé  en  la  rue  B.  Pascal,  fils  d'Antoine-Xavier-Durand  Aragonnès  de  Laval,  chevalier, 
baron  d'Orcet,  seigneur  de  Durtol,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  des  galères  du  roi,  et  de 
dame  Magdeleine  de  Ribeyre,  annonça,  dès  l'enfance,  sou  goût  pour  la  vocation  ecclésiastique, 
vers  laquelle  il  était  attiré  par  l'exemple  de  son  grand'oucle  Paul  de  Ribeyre,  l'une  des  illustra- 
tions du  clergé  de  l'Auvergne,  dont  nous  donnerons  la  biographie.  Il  perdit  son  père  de  bonne 

heure.  Elevé  sous  les  veux  de  sa  mère,  il  se  disposa  au  sacerdoce  par  une  jeunesse  d'une  pureté 
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exemplaire  et  fit  ses  études  théologiques  au  grand-séminaire  de  Saint-Sulpice  à  Paris.  Après 
avoir  reçu  la  prêtrise  et  pris  tous  ses  grades  à  la  Sorbonne,  il  fut  attaché  à  la  petite  commu- 
nauté de  Saint-Sulpice  ;  il  y  vit  arriver  les  premiers  orages  de  la  Révolution.  Le  curé  de  Saint- 
Sulpice  prolesta  par  un  refus  solennel  de  serment  contre  la  constitution  civile  du  clergé  ;  dans 
cet  acte  courageux,  il  fut  assisté  par  le  jeune  abbé  d'Orcet  qui  se  tint  à  ses  côtés  dans  la  chaire. 
Obligé  de  fuir,  il  se  réfugia  chez  sa  mère,  au  château  de  Durtol,  pendant  quelque  temps,  se 
cachant  avec  son  frère,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermout,  dans  une  grotte  de  la  montagne 
voisine.  Découvert  dans  sa  retraite,  il  fut  arrêté,  condamné  à  la  déportation  et  conduit  sur  les 
pontons  de  Rochefort.  D'affreuses  maladies  se  déclarèrent  parmi  les  confesseurs  de  la  foi  ;  on 
dut  les  déverser  eu  masse  dans  les  hôpitaux.  L'abbé  d'Orcet  fut  transféré  à  l'hôpital  de  Bordeaux 
où  il  trouva  son  cousin  l'abbé  Aragonnès  de  Lavai.  Rendu  à  la  liberté,  le  9  thermidor,  il  arriva 
chez  sa  mère,  brisé  par  la  souffrance  ;  cette  dernière,  qui  venait  de  sortir  de  réclusion,  était 
atteinte  d'un  mal  incurable  et  mourut  quelque  temps  après  ;  ce  fut  lui  qui  reçut  sa  confession 
et  lui  administra  les  derniers  sacrements.  En  1798,  ses  frères,  qui  étaient  au  service,  revinrent 
de  l'émigration  ;  deux  y  avaient  péri  :  l'un  à  l'armée  de  Condé,  l'autre  à  Quiberon. 

Vu  rétablissement  du  culte,  un  ami  influent  de  sa  famille,  dans  l'espoir  de  lui  être  agréable, 
fit  ériger  en  paroisse  le  hameau  de  Durtol,  au  préjudice  d'une  église  de  Clermont,  et  y  fit 
nommer  curé  l'abbé  d'Orcet  ;  il  en  fut  vivement  contrarié  ;  Mgr  de  Dampierre,  nouvel  évèque 
de  Clermont,  ayant  été  blessé  de  cette  mesure  qui  portait  le  désordre  dans  ses  plans  d'orga- 
nisation du  diocèse. 

En  1821,  un  événement  fortuit  le  sortit  de  son  obscure  position.  Mœ*  la  duchesse  de  Berry,  se 
rendant  aux  bains  du  Mont-Dore,  traversa  le  terriloire  de  Durtol.  Elle  fut  complimentée  par  le 
curé  qui  l'attendait  sur  sa  route,  à  la  tète  de  son  petit  troupeau.  Les  hommages  modestes,  mais 
remplis  de  tact,  de  l'abbé  d'Orcet,  frappèrent  l'attention  de  cette  princesse,  qui  s'informa 
aussitôt  du  curé  du  village  et  de  sa  famille.  A  son  retour  à  Paris,  elle  le  recommanda  au  grand 
aumônier.  Une  place  de  chanoine,  à  la  nomination  du  roi,  vint  à  vaquer  à  Clermont  ;  elle  fut 
donnée  à  M.  d'Orcet.  Mgr  de  Dampierre  le  désigna  aussitôt  pour  son  grand-vicaire  honoraire. 
Le  2(i  juillet  1823,  il  fut  nommé  à  l'évéché  de  Langres.  De  grands'travaux  de  réédification  al  ten- 
daient le  nouvel  évèque  ;  tout  était  à  reconstruire  dans  ce  diocèse:  Mgr  d'Orcet  s'ocupa  de  tout. 
Il  eut  beaucoup  a  lutter  pour  diverses  améliorations;  mais,  sous  un  dehors  d'une  grande  dou- 
ceur et  même  de  timidité,  il  cachait  une  force  inébranlable  pour  tout  ce  qui  tenait  à  son  devoir. 
Il  s'attacha  bientôt  tout  le  monde  par  l'affabilité  de  ses  manières  et  surtout  le  cœur  des  mères 
par  les  soins  qu'il  accordait  à  leurs  enfants. 

Lors  de  la  guerre  des  libéraux,  qui  s'engagea  contre  l'Eglise  et  la  monarchie  traditionnelle  et 
héréditaire,  sous  la  Restauration,  Mgr  d'Orcet  protesta,  l'un  des  premiers,  avec  les  évôques 
français,  et  cela  a  deux  reprises. 

Le  roi  Louis-Philippe  traversa,  en  1832.  la  ville  de  Langres,  il  fut  harangué  par  Mgr  d'Orcet, 
qui  lui  parla  le  langage  de  l'Ecriture.  L'abbé  de  Lamennais  profita  de  ce  discours,  dans  son 
journal  t' Avenir,  pour  essayer  d'attirer  à  lui  ce  noble  caractère;  mais  l'évéque  resta  à  l'écart. 
Il  s'appliquait  en  tout  ce  conseil  qu'il  aimait  à  répéter:  Oportet  amure  nesciri.  Le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, en  1833.  il  fut  frappé  d'apoplexie  à  l'autel,  pendant  la  messe  ;  il  avait  souvent  dit  qu'il 
désirait  mourir  sur  le  terrain  du  combat  ;  il  s'éteignit  le  20  juin  de  la  même  aunée.  Sa  mort  fut 

un  deuil  universel;  la  garde  nationale  de  Langres  voulut  porter  son  cercueil.  Son  corps  fut 
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enterré  dans  la  cathédrale  de  Langres.  Le  portrait  de  ce  vénéraMe  prélat  est  conservé  par  .M.  le 
V1*  d'Oreet,  héritier  de  son  nom. 

ASSOLENT  (Gilbert),  né  à  Clermont  vers  tîilO,  fils  de  Jean  Assoirai,  bourgeois  de  cette  ville,  était, 
en  lool,  seigneur  de  Lempdes,  de  Saulces.  de  Chavanoii  et  de  Beaulieu,  sous-général  des  finances 
de  la  généralité  d'Auvergne  en  lool,  puis  receveur-général  des  finances  de  la  même  province 
en  1563*1573  (Acdigier). 

attale,  fils  d'un  illustre  sénateur  d'Auvergne ,  petit-fils  de  Grégoire ,  évèque  de  Langres,  et 
parent  de  l'historien  Grégoire  de  Tours,  fut  exigé  comme  otage  par  Thierry.  Donné  comme 
esclave  à  un  frank,  établi  dans  le  diocèse  de  Trêves,  il  fut  réduit  à  garder  les  chevaux.  Le  cui- 
sinier de  son  grand-père,  nommé  Léon ,  parvint  à  le  délivrer.  Il  se  fil  acheter  par  le  maître 
d'Attale  qui,  charmé  d'avoir  le  cuisinier  d'un  évèque.  le  nomma  chef  de  sa  maison  et  lui  donna 
sa  confiance.  Au  bout  d'un  an,  Léon  en  prolita  pour  faire  évader  Attale  ;  ce  dernier  et  Léon, 
traversant  la  Moselle,  parvinrent  la  nuit  dans  un  bois  où  ils  se  cachèrent,  entendant  leur 
maître,  qui  les  cherchait,  proférant  des  menaces  épouvantables  ;  ils  furent  ensuite  assez  heureux 
pour  se  soustraire  à  sa  poursuite  et  arrivèrent  à  Rheims,  chez  un  prêtre  qui  les  conduisit  au- 
dela  de  l'Auslrasie  et  jusqu'au  palais  épiseopal  de  Langres.  Grégoire  pleura  de  joie  en  embrassant 
son  petit-fils  et  affranchit  son  libérateur. 

D'AUBIER  (Emmanuel),  né  à  Clermont  le  20  septembre  1740.  fils  lï'Aaloiae  tï Aubier,  avocat  du  roi 
au  présidial  et  de  Marie-Jenaue  de  Champ/lotir,  fut  baptisé  dans  l'église  de  Notre-Dame  du  Port,  où 
dent  pour  parrain  Einmaaiwt  d' Aubier  <lr  la  Monleilhe,  procureur  du  roi  à  Montferrand,  et  pour 
marraine  Marie  Meyraud,  épouse  de  M.  de  Champflour.  lieutenant  particulier  à  Clermont.  Avant 
d'avoir  atteint  sa  majorité,  il  devint  avocat  du  roi.  En  1771,  il  résista  seul  à  la  nouvelle  magis- 
trature (le  conseil  supérieur),  établie  à  Clermont  ;  quitta  I* Auvergne,  en  1783,  à  la  suite  d'un 
procès  que  la  sénéchaussée  de  Clermont  lui  intenta,  au  sujet  de  se>  litres  de  noblesse  et  acheta 
une  charge  de  gentilhomme  ordinaire  du  roi.  Lors  de  la  nomination  des  députés  aux  États* 
Généraux,  il  concourut  à  la  rédaction  des  cahiers  de  cet  ordre.  Quand  la  révolution  éclata,  il 
resta  auprès  du  roi  Louis  XVI,  qu'il  défendit  aux  Tuileries  dans  la  journée  du  10  août  1792  ;  il 
le  suivit  à  l'Assemblée  nationale,  se  tint  dans  l'antichambre  de  l'appartement  où  le  roi  était 
détenu,  y  passa  les  deux  heures  qui  précédèrent  la  translation  de  la  famille  royale  au  Temple  et 
ne  s'éloigna  qu'après  avoir  fait  accepter  à  la  reine  50  louis,  son  unique  ressource.  .M.  d'Aubier 
se  réfugia  en  Allemagne.  Lorsqu'il  apprit  le  jugement  du  roi.  il  adressa  au  général  Ihi mouriez, 
puis  au  chargé  d'affaires  de  France  à  la  Haye  une  demande  pour  se  rendre  prisonnier  et  paraître 
devant  la  Convention,  afin  d'y  répondre  en  faveur  du  roi  Louis  XVI,  auquel  on  reprochait 
d'avoir  donné  l'ordre  écrit  de  tirer  sur  le  peuple  ;  il  écrivit  en  même  temps  à  .M.  de  Malesherbe 
pour  lui  faire  connaître  sa  démarche  ;  celui-ci  l'engagea  au  nom  du  roi  à  ne  pas  s'exposer 
inutilement.  M.  d'Aubier  se  retira  alors  à  Dtisscldorf,  où  le  roi  de  Prusse,  Frédéric-Guillaume, 
vint  récompenser  ses  nobles  sentiments,  eu  le  nommant  son  chambellan,  avec  un  brevet  ac- 
compagné d'uue  pension  de  000  écus  sur  la  caisse  de  la  cour.  Il  se  relira  alors  dans  un  village 
«le  Westphalie,  où  il  eut  la  douleur  d'apprendre  que  son  père  et  son  frère  étaient  morts  vic- 
times <Ju  régime  de  la  Terreur  et  que  si  >  biens  étaient  confisqués.  En  1708,  il  fut  nommé  membre 
de  l  Académie  de  Berlin.  En  1801.  il  rentra  en  France,  fut  rayé  de  la  liste  des  émigrés,  refusa  la 
place  de  prélel  du  palais,  que  Du  roc  lui  offrit  au  nom  de  Napoléon  Pr.  et  repartit  pour  la  Prusse. 
En  1810,  il  revint  en  France,  décoré  du  litre  de  baron  et  de  la  croix  de  l'Aigle  muge.  En  ISI  1. 
ii. 
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Louis  XVIII  le  réintégra  dans  sa  place  de  gentilhomme  et  lui  accorda,  en  1816,  le  grade  de  colo- 
nel, avec  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis.  M.  d'Aubier  est  mort  à  Clermont,  le  15  jan- 
vier IS'-jti.  Il  avait  épousé,  on  I7G8,  Jeanne  Margeride.  Il  a  laissé  imprimés:  Une  Lettre  à  Mallet- 
Dupun  sur  le  10  août;  2"  une  Note  justificative  sur  la  principale  accusation  faite  à  Louis  XVI  ; 
3"  des  Observations  critique*  sur  les  Mémoires  de  Madame  Campan  ;  4°  une  Brochure,  en  réponse  à 
M.  de  B.,  sur  les  droits  de  l'autorité  île  la  Chambre  des  pairs.  M.  d'Aubier  était  membre  de 
l'Académie  de  Clermont.  M.  Bagle-Mouillard,  secrétaire  de  celte  société  savante,  a  retracé  la 
vie  de  cet  honorable  compatriote. 

AUDIGIER  (Jacques),  né  à  Clermont  en  1G 19,  fils  d'Etienne  Audigier,  bourgeois,  habitant  en  cette 
ville  eu  la  paroisse  de  Saint-Genès  et  de  Marie  du  Fraisse,  d'abord  élu  en  l'élection  de  Clermont 
en  16V7,  acheta  une  charge  de  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Saint-Flour,  charge  qu'il 
remplit  de  I6Ô8  à  1676.  Il  avait  fait  son  droit  ;  car  il  est  qualifié,  en  1672,  avocat  en  parlement. 
Cet  utile  citoyen,  qui  a  bien  mérité  de  la  ville  qui  lui  donna  le  jour,  ainsi  que  nous  l'établirons 
bientôt,  acquit  de  préférence  une  charge  dans  la  Haute  Auvergne  en  vertu  de  l'alliance  qu'il 
avait  contractée;  il  en  avait,  en  elfet,  épousé  à  Clerniont-Ferrand,  par  contrat  du  23  jan- 
vier lO.'io,  reçu  Me  Veausse,  notaire  royal,  Jeanne  Teiltard  (1),  morte  dans  cette  ville  le  6  mars 
1700,  appartenant  à  une  famille  de  très-ancienne  magistrature  originaire  de  la  ville  de  Murât, 
fille  de  Juin  Tt  illard,  trésorier  de  France  à  Hiom  et  de  Magdeleine  Enjobert.  Par  ce  mariage,  il  de- 
vint l'allié  de  presque  toute  la  haute  bourgeoisie  de  Clermont.  Audigier,  dès  sa  jeunesse,  mon- 
tra un  goût  très-proiio'i-  é  pour  les  études  historiques  concernant  l'Auvergne  ;  sa  charge  lui 
donna  amplement  les  loisirs  de  s'occuper  de  sa  louable  passion.  Il  possédait  une  mémoire  re- 
marquable et  une  volonté  énergique  ;  secondé  par  ces  deux  qualités  indispensables  à  un  histo- 
rien, il  fit  d'immenses  recherches  et  ne  craignit  pas  de  passer  quarante  années  de  sa  vie  à 
recueillir  des  matériaux  de  toutes  sortes  pour  une  vaste  Histoire  d'Auvergne.  Les  faits  généraux 
concernant  la  province,  la  chronologie  seigneuriale  des  grands  fiefs,  les  annales  des  principales 
localités  et  de  tous  les  couvents,  la  généalogie  des  familles  nobles,  rien  ne  fut  oublié  par  ce 
laborieux  émule  des  Bénédictins.  Quel  est  l'écrivain  sérieux  d'Auvergne,  désireux  de  connaître 
l'histoire  de  notre  pays,  qui  n'a  pas  consulté  avec  fruit  le  volumineux  travail  de  notre  compa- 
triote? C'est  une  mine  féconde  à  laquelle  viendront  puiser  tous  nos  descendants.  Sans  doute, 
l'Histoire  d'Auvergne  d'Audigier  a  des  erreurs;  le  style  en  est  lourd,  incorrect,  quelquefois 
rempli  de  répétitions  ;  mais  en  face  d'un  pareil  monument,  résultat  de  toute  une  existence  cou- 
rageuse, on  a  lieu  d  être  étonné  de  lire  des  appréciations  telles  que  celles  qui  figurent  au 
Résumé  de  l'Histoire  d'Auvergne ,  par  Tailhandier  et  à  la  Biographie  des  grands  hommes  de  l'Au- 
vergne. Ces  deux  ouvrages  n'ont  tenu  aucun  compte  des  recherches  colossales  qu'a  faites 
Audigier  et  de  l'ardeur  particulière  qui  l'anima,  pendant  toute  sa  vie,  pour  faire  connaître  à  ses 
concitoyens  l'histoire  de  leur  pays  qui,  jusque-là,  était  restée  enfouie  dans  les  archives  des  cou- 
vents et  des  familles  nobles.  Ces  publications  reprochent  à  Audigier  de  s'être  trop  occupé  de 
généalogies  et  de  couvents.  Je  ne  suis  pas  de  leur  avis.  N'est-il  pas  de  fait  incontestable  que  la 


|l)  Jeann»  Teiltard,  épouse  do  Jacquet  Audigier,  était 
rirhe  ;  car,  dans  son  contrat  «le  mariage,  il  lui  fui  donné 
en  dol.  |>ar  son  pére,  la  somme  de  in.iMK)  liuos  comptant, 
ce  qui  était  beaucoup  pour  l'époque.  Sou  mari  l'obligea 


à  lui  acheter  pour  1,200  livres  de  bagues  cl  joyaux,  ce 
qui  était  une  somme  élevée  pour  le  même  temps.  (Contrat 
de  mariage  reçu  Veausse,  notaire  royal.) 
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noblesse  et  le  clergé  ont  joué  un  grand  rôle  pendant  tout  le  Moyen-Age  ?  Est-il  possible  d'écrire 
l'histoire  de  notre  province,  sans  retrouver,  à  chaque  pas,  le  gentilhomme  sur  le  champ  de  ba- 
taille, le  prêtre  ou  le  moine  à  la  tète  des  sciences,  des  arts  ou  des  lettres?  M.  Chasleau  du 
Breuil  (1)  est  davantage  dans  le  vrai,  lorsqu'il  dit  d'Audigier  :  «  Je  le  crois  consciencieux  ;  c'est 
un  de  ces  esprits  de  la  trempe  de  Dulaure,  chercheur  infatigable  de  matériaux  enfouis.  >  Pour 
moi,  qui  apprécie  l'œuvre  d'un  homme,  dont  la  lecture  m'anima,  jeune  encore,  du  désir  de 
marcher  sur  ses  traces,  je  suis  heureux,  dans  ces  pages,  d'accorder  un  juste  hommage  à  sa 
mémoire.  Je  comprends  combien  il  fallut  de  démarches  et  de  veilles  pour  arriver  à  un  pareil 
résultat.  Je  prends  hautement  la  défense  facile  de  celui  qui  m'ouvrit  la  voie  de  l'histoire  de 
l'antique  cité  qui  m'a  donné  le  jour. 

Jacques  Audigier  mourut  âgé  de  près  de  80  ans  dans  la  ville  de  Saint-Flour,  avant  d'avoir 
complètement  terminé  son  œuvre.  Son  décès  arriva  vers  l'année  1G98  (2).  Après  sa  mort, 
son  précieux  manuscrit,  qui  semble  avoir  été  interrompu  en  l'année  1683  et  qui  est  composé  de 
3  volumes  petit  in-4°,  dont  le  premier,  de  682  pages,  traite  de  V Histoire  des  villes  et  bourys  de  la 
Limagne;  le  deuxième,  de  Y  Histoire  de  Clermont  et  le  troisième,  de  888  pages,  des  villes  et  fiefs  de  la 
Haute  Auvergne,  passa  entre  les  mains  savantes  de  son  fils  Pierre  Audigier  ;  en  1744,  au  décès  de 
ce  dernier,  et  en  vertu  d'un  legs  fait  par  un  codicille  de  l'an  1741,  il  arriva  aux  pères  Jésuites  de 
Clermont  qui  furent  supprimés  en  1762  ;  ces  manuscrits  passèrent,  à  la  fin  du  dernier  siècle,  on 
ne  sait  par  quelle  voie,  à  l'historien  Dulaure,  qui  en  appréciait  la  valeur.  Après  la  mort  de  Du- 
laure, en  1835,  ils  ont  été  acquis  par  la  municipalité  de  Clermont  pour  la  bibliothèque  de  cette 
ville,  où  il  y  a  apparence  qu'ils  resteront  longues  années  (3). 

Jacques  Audigier  a  publié:  L'Origine  des  Français  et  de  leur  empire,  Paris,  1676,  2  vol.  in- 12. 
Dans  cet  ouvrage,  il  essaye  de  prouver  que  les  Allemands  tirent  leur  nom  de  la  Limagne  d  Au- 
vergne (Lemane,  d'après  Grégoire  de  Tours;  Alimania,  selon  Joseph  de  l'Escale  et  Bollandus). 
Il  fait  valoir,  pour  sa  thèse,  que  Spire,  ville  allemaude,  s'appelait  comme  Clermont:  Nemete  ou 
Xenwtum,  puis  Augusto-Nemetum.  Après  avoir  donné  un  grand  nombre  d'opinions  sur  l'origine 
des  Français  venant  d'Allemagne,  il  conclut  en  disant  que  cette  origine  ne  doit  être  recherchée 
que  sur  les  bords  du  lac  Léman  ou  dans  la  Limagne  d'Auvergne.  M.  Cohen  a  donné  un  abrégé 
de  cet  ouvrage  dans  le  tome  Ier  de  la  Collection  des  meilleures  dissertations  sur  f  Histoire  de  France 
(p.  15  à  32). 

Jacques  Audigier  habitait  à  Clermont  en  la  paroisse  de  Saint-Genès,  dans  une  maison  qui 
provenait  de  son  aïeul  Jacques  Audigier,  procureur.  La  bibliothèque  historique  du  père  Le 
Long,  l'appelle  par  erreur  Audusier  ;  d'autres  Audiguier. 

audigier  Pierre),  fils  de  Jacques  Audigier,  receveur  des  tailles  à  Saint-Flour,  qui  précède,  et 
de  Jeanne  Teiilard,  naquit  à  Clermont  le  2  juillet  16.7.)  et  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Genès 
le  29  juillet  suivant.  Il  se  fit  ecclésiastique,  entra  dans  la  compagnie  des  Jésuites  et  fut  nommé 


(1)  Guerres  religieuses  en  Auvergne. 

(S]  Il  ne  vivait  plus  le  3  mars  1699.  Il  y  a  apparence 
que  son  corps  fut  transporté  de  Saint-Flour  à  Clermont  et 
enterré  en  la  chapelle  des  Cordeliers  de  cette  ville  au 
tombeau  de  ses  ancêtres. 

3;  C'est  par  erreur  que  la  Biographie  'les  grands 
hoinnut  de  T Auvergne,  par  M.  Aigucperse,  dit  que  VHutoire 


<f  Auvergne  de  Jacques  Audigier  fut  portée,  en  1709,  à  la 
bibliothèque  royale.  Cet  établissement  ne  possède  aucun 
manuscrit  de  cet  écrivain.  C'est  YHistoire  d'Auvergne  de 
son  lils  Pierre  Audigier  qui  y  fut  déposée  vers  176f.  Les 
trois  volumes  petit  in- 1°  de  Jacques  Audigier,  qui  sont 
aujourd'hui  la  propriété  de  la  bibliothèque  de  Clermont, 
portent  les  n-  57  ,  58  et  58*. 
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chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  le  15  septembre  1706  (1).  11  entreprit,  pendant  longues 
années,  de  continuer  l'Histoire  d'Auvergne,  commencée  par  son  père,  laissée  inachevée,  en  1683, 
et  refondit  ce  grand  travail.  C'est  à  torique  plusieurs  biographes,  notamment  M.  Aigueperse 
(Biographie  des  granits  hommes  de  l'Auvergne),  ont  prétendu  qu'il  s'occupa  d'une  Histoire  de 
l'Église  d'Auvergne,  dont  i)  ne  publia  que  le  plan  ;  il  fit  paraître,  en  effet,  le  projet  d'un  grand  tra- 
vail historique  sur  l'Auvergne  ;  mais  il  s'agissait  d'une  vaste  Histoire  d'Auvergne,  ainsi  qu'on  peut 
s'en  convaincre  en  lisant  cet  imprimé,  qui  comprend  13  pages  iu-4°.  L'auteur  annonce  que  cet 
ouvrage  devait  former  trois  grandes  parties,  divisées  en  plusieurs  livres.  Nous  y  remarquons 
principalement  la  lre  partie  qui  est  ainsi  analysée  :  1er  livre  :  Description  de  la  province  d'Au- 
vergne ;  2e  livre  :  Histoire  de  Clermont  ;  3«  livre  :  Notice»  historiques  sur  les  villes  et  fiefs  de  la  Limagne  ; 
4*  livre  :  Notices  historiques  sur  les  localités  intéressantes  de  la  région  occidentale  de  la  Basse  Auvergne  : 
5a  livre  :  Notices  historiques  sur  les  fiefs  les  plus  important*  de  la  Haute-Auvergne.  La  deuxième  partie 
de  l'ouvrage  devait  traiter  spécialement  des  évéquesde  Clermont.  C'est  a  peu  de  chose  près  le  plan 
déjà  adopté  par  Jacques  Audigier,  son  père.  Pierre  Audigier  nous  fait  savoir  qu'il  avait  dû  con- 
sulter, pour  cet  ouvrage,  les  archives  de  l'évéehé  de  Clermont  et  celles  du  chapitre  cathédral 
de  cette  ville,  dans  lesquelles  il  avait  fouillé  pendant  dix  ans.  Devenu  vieux  et  infirme,  il  se  re- 
tira, en  17-41,  au  collège  des  pères  Jésuites  de  Clermont;  il  y  mourut  âgé  de  85  ans,  le  9  avril  I74i. 
et  fut  enterré,  le  lendemain,  dans  la  cathédrale  de  Clermont  (2).  Son  acte  de  décès  le  qualifie  de 
chanoine  honoraire  de  cette  basilique.  Par  un  codicille  fait  à  son  testament,  codicille  daté  du 
13  novembre  1741,  il  avait  donné  à  la  bibliothèque  des  pères  Jésuites  du  collège  de  Clermont 
«  sa  bibliothèque  et  set  manuscrits  sur  f  Histoire  d'Auvergne,  reliés  et  concerts  de  papier  bleu,  »  Le  père 
Guerrier,  prêtre  de  l'Oratoire,  son  exécuteur  testamentaire,  recevait  d'après  le  même  codicille, 
«  tous  ses  autres  manuscrits  sur  divers  sujets.  »  Les  pères  Jésuites  devinrent  possesseurs,  eu 
1744,  de  l'Histoire  d'Auvergne,  objet  du  legs  de  1741  ;  ce  précieux  manuscrit  resta  en  leur  posses- 
sion jusqu'en  17G-2,  à  l'époque  de  leur  expulsion;  à  cette  époque,  il  fut  porté  à  Paris  à  la  biblio- 
thèque royale  (aujourd'hui  en  la  rue  Kiehelieu),  où,  par  erreur,  il  a  été  considéré,  par  tous  les 
historiens,  comme  l'écrit  de  Jacques  Audigier.  J'ai  sous  les  yeux  le  codicille  olographe  de  Pierre 
Audigier ,  l'écriture  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'auteur  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la 
rue  Richelieu  ;  c'est  bien  I  teuvre  de  Pierre  Audigier.  Ce  dernier  manuscrit  (Histoire  d'Auvergne» 
comprend  14  tomes  en  9  volumes,  in-»0. 

&3>-  Pierre  Audigier  fut  nommé  inspecteur  de  la  librairie  et  de  l'imprimerie  à  Clermont  le 
-23  janvier  1723.  S'il  faut  en  croire  la  Biographie  des  grands  hommes  de  l'Auvergne,  par  M.  Aigue- 
perse,  Pierre  Audigier  aurait  publié  un  volume  sur  les  Hommes  illustres  de  l'Auvergne,  dont  parle 
le  Menagiana  ;  il  aurait  aussi  livré  à  l'impression  quelques  romans  et  des  livres  de  piété.  Si  ces 
publications  existent  réellement,  elles  doivent  être  de  toute  rareté  ;  mes  recherches  minutieuses 
n'ont  pu  en  découvrir  un  seul  exemplaire. 

La  bibliothèque  de  Clermont  po>sède  en  manuscrit  de  Pierre  Audigier  un  petit  volume  in4\ 
renfermant  l'Histoire  de  l'Église  a? Auvergne  jusqu'en  1317  qui,  assurément,  fait  partie  du  grand 
travail  de-  l'Histoire  d'Auvergne,  déposé  à  Paris,  dont  peut-être  elle  n'est  que  la  copie,  ce  qu'il 


(1)  Arth.  départ-  du  f>inj-de-U>ii<- ,  ckapittt  Cttth.,  rt- 
tjts'res  MptbcfalIfS. 

ï;  Arth,  de  la  manie  de  Llcrm>-nt,  anrtais  registres 


parott.uaux,  paroisse  dt  Saodc-Croix  de  la  cathédrale. 
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laudrait  vérifier  (I).  Pierre  Audigier  a  aussi  laissé  en  manuscrit  :  Histoire  du  droit  romain,  petit 
volume  in-fol.  de  96  feuillets,  qui  a  figuré  au  catalogue  des  livres  de  feu  M.  Desbouis,  bibliothé- 
caire de  Clcrmont  (n°678),  et  qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  François  Boijer,  de  Volvic. 

AUVERGNE  (Pierre),  dit  le  Vieux,  fils  d'un  bourgeois  de  Clermont  (2),  que  Baluze  et  Dulaure  ont 
tour  à  tour  confondu,  l'un  avec  Pierre  Roger,  l'autre  avec  lltujtws  de  l'eyrol,  fait  partie  de  cette 
brillante  série  de  troubadours  d'Auvergne,  qui  fleurissait  nu  XIIe  siècle.  Il  naquit  à  Clermont 
vers  1 170.  Sa  figure  sympathique  et  ses  talents  le  firent  traiter  avec  distinction  par  les  plus 
grands  seigneurs  et  les  plus  belles  dames  de  son  temps.  Quelques-unes  des  pièces  qu  i!  com- 
posa furent  estimées  les  meilleures  qui  eussent  encore  paru.  Ses  succès  le  rendirent  présomp- 
tueux. Il  poussa  l'orgueil  jusqu'à  se  dire  le  premier  poêle  du  monde;  il  entreprit,  très-proba- 
blement pour  prouver  sa  supériorité,  de  critiquer  tous  les  troubadours  de  son  temps,  dans  une 
survente,  qui  ne  renferme  que  des  personnalités.  Dans  deux  autres  sirventes,  il  exhorte  Phi- 
lippe-Auguste et  Othon  IV  h  terminer  leurs  différends  et  à  prendre  la  croix  (ces  rois  étaient  en 
guerre  en  1214).  On  cite  deux  chansons  de  ce  troubadour  ;  elles  sont  dans  le  genre  anacréon- 
tique.  Dans  la  première,  le  poète  s'adresse  à  un  rossignol  ;  il  lui  peint  sa  passion  pour  sa  dame 
et  le  prie  d'être  son  messager  auprès  d'elle.  L'oiseau  s'acquitte  de  sa  demande  ;  il  exhorte  de 
plus  la  dame  de  profiter  de  la  belle  saison  pour  aimer.  La  seconde  contient  la  réponse  de  la 
dame,  transmise  au  poète  par  le  rossignol.  Ce  troubadour  se  relira  dans  un  cloître  cl  y  mourut. 
Pétrarque,  dans  ses  poésies,  parle  de  Pierre  d'Àlcernia  (3). 

AUVERGNE  (Pierre),  né  à  Clermont  vers  1270,  devint  l'ami  de  saint  Thomas.  Il  fut  chanoine  de 
l'église  de  N.-D.  de  Paris  et  de  la  maison  de  Sorbonne  ;  il  vivait  en  1301.  (Audigieh,). 

D'AUVERGNE  ;Géraud),  né  à  Clermont  au  commencement  du  XIIIe  siècle,  fonda  à  .Marseille,  en 
1251,  les  frères  de  la  Pénitence,  qu'il  introduisit  dans  sa  ville  natale  en  1206  (V.  T.  I,  p.  391 ». 
C'est  tout  ce  que  l'on  sait  de  ce  pieux  personnage  qui,  en  sou  temps,  dut  jouer  un  certain  rôle, 
puisqu'il  eut  assez  de  crédit,  pour  jeler  les  bases  d'une  communauté  religieuse. 

D'AUVERGNE  (Gaspard),  né  à  Clermont  vers  1535,  a  traduit  le  Prime  de  Machiavel,  Paris,  1572,  un 
vol.  in-16.  Il  mourut  en  1596. 

D'AUVERGNE  ou  plutôt  DAUVERGNE  Antoine),  né  a  Clermont-Ferrand  le  4  octobre  1713  (4).  Son 
père,  premier  violon  de  l'académie  de  musique  de  Clermont  (V.  T.  I,  p.  646),  lui  enseigna  la 
musique  et  l'envoya  à  Paris,  en  1739,  pour  y  achever  ses  études.  En  1740,  le  jeune  artiste  fut 
admis  à  se  faire  entendre  au  concert  spirituel;  en  1741,  il  entra  comme  violoniste  de  la  chambre 
du  roi  et,  en  1742,  à  l'Opéra.  En  1751,  il  devint  surintendant  de  la  musique  de  S.  M.  Il  essaya 
ensuite  de  se  livrer  à  la  composition  dramatique.  Sou  premier  ouvrage  fut  la  musique  du  ballet 
des  Amours  de  Tempé,  qu'on  représenta  à  l'Opéra  en  1752  ;  mais  c'est  surtout  pour  la  musique 
de  l'opéra-comique  intitulée  Le*  Tn>queurs,  qu'il  se  fit  remarquer  en  1753  (5).  Dauvergue  est  le 
premier  qui  appliqua  la  musique  a  nos  opéras-comiques,  lesquels,  jusque-là,  avaient  été  de 


(1  Voir  à  la  bibliothèque  de  Clcrmonl,  n"  58*. 

(2)  Voir  Histoire  de  lu  poésie  provençale  ,  par  Fauriel, 
T.  II.  p.  10. 

(3)  Histoire  de  la  poésie  provençale,  par  Fauriel,  T.  Il, 
p.  10. 

|4|  D'iux  crqnc  est  né  a  Clermont  d'après  la  phi  part  «les 
biographes  Toutefois,  M.  de  Coifiier  de  Mord,  dans  son 


Histoire  du  Ihwbonnais  (T.  Il,  p.  32l|,  prétend  qu'il  n\u\ 
le  jour  à  Moulins  Allier)  le  30  octobre  1713  Ce  qu'il  y 
a  de  rerlain  e'esi  qu'on  ne  trou\<-  dans  aucun  des  registres 
de  baptême  des  anciennes  paroi-scs  de  Clemiorii  |*iu  ie 
baptislaire  de  cet  homme  distingué. 

ô  II  reste  un  duo  syllalnqtie  de  cet  Otivrftjp'  qui,  de 
nos  ..  ,i  s,  produii  ail  lu  un  oup  il  .  Ifi  r 
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simples  vaudevilles.  En  1753,  il  acheta  la  charge  de  compositeur  de  la  musique  du  roi  et  la  sur- 
\ivance  de  celle  de  maître  de  la  musique  de  lu  chambre,  ce  qui  l'obligea  à  quitter  sa  place  de 
violoniste  à  l'Opéra.  En  1762,  il  se  chargea  de  l'entreprise  du  concert  spirituel.  Devenu  direc- 
teur de  l'Opéra,  il  se  retira  de  ces  hautes  fonctions  en  1776  ;  rentra  dans  la  direction  en  1777 - 
1778  ;  fut  de  nouveau  directeur  de  cet  établissement  (1780-1782,  1785-1790),  chevalier  de  Saint- 
Michel  le  9  mai  1786  ;  surintendant  de  la  musique  du  roi.  Au  commencement  de  la  Révolution, 
il  se  retira  à  Lyon,  où  il  mourut  le  12  février  1797.  Voici  quel  sont  ses  principaux  ouvrages 
dramatiques  : 

Le»  amours  de  Tempé,  1753;  —  Lft  Tro'juetirs.  1753.  opéra-comiqne  ;  —  La  Coquette  trompée,  1753,  représenté  à  la 
Cour;  -  Enée  et  Lavinie,  à  l'Opéra,  iViï  ;  -  ls$  fetes  d'Eaterpe  ;  —  < 'attente.  1760  ;  —  Hercule  mourant,  1761  ;  — 
Pyrrh'JS  et  Polyxtite,  1761  ;  —  Lu  Vénitien**  ;  —  Pcrsee  à  ta  cour,  1770,  eu  collaboration  avec  Rcbcl  el  de  Bury  ;  — 
ht  prit  de  la  valeur.  1776;  Cttllirhot,  1773;  —  Linus.  on  société  avec  Trial,  Breton  ;  —  La  tour  enchantée  ;  —  Orphée; 
ces  trois  derniers  ouvrages  non  représentés.  —  Un  a  de  plus  île  d'Auvergne,  des  motets  exécutés  au  concert  spirituel  • 
un  livre  de  trios  pour  i  \iolonsel  basse,  publié  en  1710;  un  livre  de  sonates  pour  violon  ;  deux  livres  de  sympbonie 
à  quatre  parties,  pat  u>  eu  17^1.  On  nie,  coainie  ses  eliefs-d'uvjvre,  son  Te  U  um,  son  De  P  ru  fondis  el  son  Miserere, 
ou  il  y  a  d.  s  beautés  de  premier  ordre. 

La  ville  de  Clermont-Kerrand,  afin  de  perpétuer  la  mémoire  de  ce  grand  artiste,  a  donné  son 
nu  m  a  l'une  de  ses  rues,  en  1820. 

AVIT  (Saint),  18''  évèque  d'Auvergne  en  571,  naquit  dans  la  ville  d'Auvergne,  de  la  noble  fa- 
mille des  Avitm.  En  575,  il  convertit  un  grand  nombre  de  juifs  ;  fit  construire  à  Thiers  une 
église  en  l'honneur  de  Saint-Genès,  martyr;  il  fit  aussi  bùtir  la  basilique  du  Port  à  Clcrmont.  Il 
obtint  du  roi  que  les  églises  de  celte  dernière  ville  seraient  déchargées  des  gros  subsides.  Il 
mourut  à  Paris  en  594  (V.  la  chronologie  !js  évéques  de  Clcrmont,  T.  I,  page  181). 

AVIT  (Saint;,  de  la  même  famille  que  celui  qui  précède,  devint  évèque  d'Auvergne  en  674.  Il 
était  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  bâtit  le  monastère  de  Saint-Priest  à  Volvic,  y  transféra  d'Is- 
soire  les  restes  de  Saiut-Auslremuine  et  mourut  en  6S9,  vivement  regretté. 

AVITUS  (Flavius-Cœcilius-Maximus-Eparchiusi,  né  dans  la  cité  d'Auvergne,  vers  l'an  400,  d'une 
famille  patricienne,  devint  le  conlideut  de  Tlléodoric,  roi  des  Visigoths  et  fit  révoquer,  grâce  au 
crédit  qu'il  avait  auprès  de  ee  monarque,  le  tribut  qu'avaient  imposé  a  la  ville  d'Auvergne  les 
capitaines  d'iloiiorius,  venus  pour  punir  les  Arvernes  parée  qu'ils  avaient  embrassé  le  parti  du 
tyran  Constantin  ;  il  obtint  aussi  la  confiance  d'Aélius,  auquel  il  donna  d'excellents  conseils  ; 
devint  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  sous  Valentiuien  et  maître  de  la  cavalerie  sous  Maxime. 
Avitus  repoussa  les.  Saxons  et  tua  de  sa  main  un  de  leurs  chefs.  Théodoric  le  fit  venir  à  Toulouse 
et  le  proclama  empereur  romain  en  juillet  455;  les  Romains  souscrivirent  a  ce  choix.  Ricimer. 
un  de  ses  généraux,  ayant  taillé  en  pièces,  dans  l'île  de  Corse,  les  Vandales  d'Afrique,  devint 
si  puissant,  qu'il  fit  révolter  l'année  d'Italie  et  prononça  la  déchéance  de  l'empereur.  Avitus, 
qui  était  alors  à  Plaisance  dut,  au  mois  d'octobre  456,  se  dépouiller  de  la  pourpre  ;  il  crut  mettre 
*a  personne  en  sûreté  en  entrant  dan>  les  ordres  sacrés  ;  tuais  le  sénat,  humilié  d'avoir  eu  un 
Gaulois  pour  empereur,  paya  de  lâches  assassins.  Avitus  se  sauva  en  Auvergne  et  vint  chercher 
un  asile  auprès  du  tombeau  de  saint  Julien,  a  Brioude.  Il  mourut  en  route,  chargé  de  riehe> 
présents,  qu'il  destinait  au  saint  martyr.  On  l'enterra  a  Brioude,  aux  pieds  de  saint  Julien.  En 
fouillant  dans  le  chœur  de  l'église,  à  la  lin  du  dernier  siècle,  quelque  temps  avant  1789.  ou 
trouva  ses  cendres,  qui  étaient  recouvertes  d'une  simple  pierre  tombale. 

AYMÉ  ou  AIMÉ  (Pierre),  seigneur  des  Boches,  né  à  Clcrmont  vers  l'année  1510,  fils  de  Dttratui 
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Aymé,  seigneur  de  Lignât,  bourgeois  de  Clermont,  fut  d'abord  doeteur  ès-loix  et  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Clermont  (1361),  puis  conseiller  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  sous-diacre 
du  pape  Urbain  V.  Il  prit  possession  de  l'évéclié  d'Auxerre,  le  13  mars  1363.  Le  roi  de  France 
et  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  l'envoyèrent  en  ambassade  auprès  du  roi  de  Hongrie,  en  1364, 
1365.  Atteint  d'une  fièvre  de  langueur,  il  mourut  dans  son  palais  épiscopal  d'Auxerre,  le  4  des 
nones  de  septembre  en  1372  et  fut  enterré  dans  le  chœur  «le  la  cathédrale  de  la  ville  dont  il 
était  l'évèque,  du  côté  gauche.  Par  son  testament,  il  donna  sa  terre  des  Hoches,  près  de  Pont- 
gibaud  (Basse-Auvergne),  au  couvent  de  Saint-Alyre,  ce  qui  nécessita,  en  1381,  une  transaction 
entre  cette  abbaye  et  son  frère  Roter t  Aymé,  seigneur  d'Aigueperse.  Il  légua  aussi  à  la  cathédrale 
d'Auxerre  une  somme  de  300  éctis  pour  son  anniversaire  (I). 

BABD  (Antoins),  docteur  en  médecine,  né  «à  Clermont-Kerrand  le  5  novembre  1823»  filsdcPirTIW 
Hahn,  marchand  de  blé,  et  de  Maydeleine  Venjne,  a  publié,  de  concert  avec  M.  le  docteur  Pradier, 
de  Clermont:  Considérations  hiiijiéniqio's  sur  les  ean.r  jntl<ihl>s  de  Clermont-Ferrand,  Clermont,  1858, 
68  pages  in-8°.  On  a  aussi  de  lui:  Considérations  pratiques  sur  le  croup  en  Amrrfpie,  Hiom,  1857. 
H  est  mort  à  Clermont,  le  17  avril  1860.  M.  Babu  était  membre  de  l'Académie  de  cette  ville. 

BALBET  (Guillaume),  né  à  Clermont  vers  1310,  fils  d'un  riche  bourgeois  de  celte  ville,  était 
maître  des  comptes  en  1363  (2).  Il  vivait  encore  en  136S. 

BALBET  (Raynard),  bourgeois  de  Clermont,  né  dans  cette  ville  vers  1315,  frère  du  précédent, 
fut  nommé  député  du  Tiers-Etat  du  bas  pays  d'Auvergne,  en  1356  (V.  T.  I,  p.  476),  fonction  qu'il 
remplissait  encore  en  1358. 

gOs  BANCAL  DES  ISS  ARTS  (Jsan-tienrl),  que  les  biographes  disent  né  à  Clermont-Ferrand,  en  1716,  d'antres 
en  1">0,  reçut  le  jour  à  Sainl-Martin-de-Londres,  département  de  l'Hérault.  Son  père,  Dominique  Bancul,  \inl  s  établir 
à  Clermont,  en  1 757,  comme  fabricant  de  bas  de  soie,  ce  qui  a  été  cause  de  Terreur  précitée.  Il  exerçait  la  profession 
de  notaire  à  Paris  lorsqu'il  lut  nommé  député  a  la  Convention  uationaie  par  le  département  du  Puy-de-Dôme.  Cet 
homme,  animé  des  meilleurs  sentiments,  montra  toujours,  au  milieu  de  l'orage  qui  ravageait  la  France,  une  conduite 
prudente  et  courageuse.  Il  vola,  en  1792,  contre  la  réunion  de  la  Savoie  à  la  France  et  soutint  l  indépendance  de  cette 
contrée.  Nommé  membre  du  bureau,  le  10  janvier  171)3,  il  eut  le  courage  de  demander  si  la  Convention  avait  le  droit 
de  juger  Louis  XVI.  Il  vota  dans  le  procès  'lu  roi  pour  l'appel  au  peuple,  la  détention  ou  le  bannissement  jusqu'à  la 
paix.  Il  s'éleva  plus  lard  contre  Marat,  osa  combattre  ta  création  du  fameux  Comité  du  S'ilnt  public  Envoyé  parla 
Convention  vers  le  général  en  chef  Dumouries,  pour  lui  demander  compte  de  sa  conduite,  il  fut  retenu  prisonnier, 
contre  le  droit  des  gens,  depuis  le  3  avril  1793  jusqu'au  mois  île  décembre  .  qu'il  fut  échangé  avec  d'autres  députés 
qui  avaient  partagé  son  sort,  conlre  la  princesse  Marie-,'hitrlotte  de  Frawe  la  duchesse  d'Angouléme),  En  179fi, 
M  Bancal  lit  partie  du  Conseil  des  Cinq-Cenls,  dont  il  fut  secrétaire.  Cet  honorable  citoveu  avait  des  sentiments  reli- 
gieux, qu'il  manifesta  dans  des  moments  où  bien  d'autres  n'auraient  jamais  osé.  Il  se  prononça  contre  le  divorce, 
contre  le*  maisons  de  jeu  et  de  débauche,  et  en  faveur  du  serment  que  devaient  prêter  tous  les  électeurs.  Sorti  du 
Corps  législatif,  le  20  mai  17'J7,  il  se  retira  à  Clermont,  ou  il  s'adonna  a  l'étude  de  la  théologie.  11  mourut  à  Paris  le 
il  juin  I82f>,  en  la  rue  des  Macons-Sorbonne.  —  llancal  était  lié  avec  M''"  Roland,  qui  entretenait  avec  lui  une  corres- 
pondance. Ces  lettres  ont  été  publiées  en  1X35  (chez  Renduel,  in-N  ,  avec  une  introduction  de  Sainte-Ueuve  II  a  fait 
imprimer,  sous  le  voile  de  l'anonyme:  Déelaration  dit  droits,  à  faire  et  des  pouvoirs  ù  donner  par  le  peuple  français, 
j  our  les  Etais-Généraux,  dan»  les  soixante  assemblées  indiquées,  à  Paris,  178'.»,  m-S"  ;  —  Du  nouvel  ordre  soeial  fondé  sur 
la  rrhqiov,  Paris,  an  V,  in-8"  de  \~>~>  pages. 

BANIER  (Antoine),  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Relies-Lettres,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
très-estimés,  que  quelques  biographes  ont  dit  par  erreur  natif  de  Clermont,  reçut  le  jour  à  Ballet,  p.és  de  Ponl-du- 
Chateau  (Puy-de-Dome).  en  to73.  Il  est  mort  à  Paris  le  19  novembre  1711. 

BECHET  (Antoine),  né  à  Clermont  en  1649  (3;,  devint  chanoine  d'Lzès.  11  s'appliqua  à  l'étude 

(1)  GalUa  Christiana;  —  Areh.  départ,  du  Puy-de-Dôme.  <3'  Au  milieu  du  XVP  siècle,  la  famille  BecA</  possédait 

ft)  Ordonnances  du  Louvre,  T.  IV,  p.  135.  |    le  tief  de  Tordes,  situé  à  Chanonat.  près  de  Clermont. 
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de  l'histoire  et  se  lit  une  certaine  réputation  dans  ce  genre  d'écrire.  Il  a  publié  :  Vie  du  cardinal 
Martinuzius,  arrherégue  de  Strigonie ,  primai  et  régent  du  royaume  de  Hongrie,  Paris,  1715,  in- 12. 
Cette  vie  est  fort  curieuse,  mais  peu  exacte.  Béehet  fait  de  Marlinuzius  un  héros,  tandis  que 
d'autres  le  représentent  comme  un  monstre;  mais  il  a  copié  Fleura,  qui  avait  copié  de  Thon, 
lequel  avait  puisé  à  de  mauvaises  sources.  Il  a  traduit,  du  latin  en  français,  les  Lettres  d'Awjer 
//«  (iuiselin,  baron  de  Busbec,  ambassadeur  de  Rodolphe  XI ,  auprès  de  Henri  III,  roi  de  Franee. 
écrites  à  cet  empereur.  Cette  traduction  parut  après  la  mort  de  l'auteur,  dans  la  seconde  partie 
du  tome  XI*  des  Mémoires  de  littérature  et  d'histoire,  publiés  à  Paris  en  1732,  in-12.Quelques  romans 
.!«•  Déchet  furent  imprimés  malgré  lui  et  eurent  du  succès  :  Le  prince  Diamant  ;  la  princesse  Perle  ; 
le  Singe  farori  ;  le  Merle  blanc  ;  le  casque  de  Charlemagne.  Ce  chanoine  mourut  en  1722,  âgé  de 
73  ans  (I). 

BÊGON  (N  ),  avocat,  né  à  Clermont-Ferrand,  est  cité  dans  le  Calendrier  d'Auvergne  de  1762 
(p.  121),  parmi  les  savants  qui  ont  reçu  le  jour  dans  la  ville  de  Clermont.  L'Etat  de  l'Auvergne. 
donné  en  170,'i  par  M.  de  Baltainvilliers,  en  fait  aussi  mention.  C'est  tout  ce  que  nous  en  savons. 
Il  vivait  dans  le  XVII'  siècle.  La  mère  de  l'illustre  Biaise  Pascal  était  une  Bégon. 

BERNARD  (l'abbé),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont-Ferrand,  a  prononcé  dans  cette 
église  métropolitaine  ,  le  4  juillet  1774 ,  l'oraison  funèbre  de  Louis  le  Bien-Aimé,  roi  de  France  et 
de  Sacarre.  Cette  oraison  a  mérité  les  honneurs  de  l'impression  ;  elle  a  été  confiée  aux  presses 
•  le  P.  Vnillaws,  imprimeur  à  Clermont,  1774.  in-4°. 

BERNARD  (François),  neveu  du  précédent,  né  à  Clermont-Ferrand  le  6  février  1767  (et  non  à 
Orcrt,  comme  le  disent  les  Tablettes  d'Auvergne,  par  M.  Bouillet,  T.  III,  p.  490).  baptisé  dans 
l'église  de  Snint-Cencs  le  lendemain,  fils  de  Jean-François  Bernard,  avocat  en  Parlement,  et  de 
Marguerite  Berge  r,  eut  pour  parrain  Jacquet  Bergier,  curé  d'Orcet,  et  pour  marraine  Marie  Belamg. 
Il  embrassa  la  carrière  des  armes,  parvint  au  grade  de  chef  de  bataillon  et  fut  décoré  de  la  croix 

la  Légtou-dïlonneur.  Il  quitta  ensuite  le  service,  fut  nommé  proviseur  du  collège  du  Port- 
Louis  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1828.  Il  a  composé  quelques  opéras  comiques  qui  ont 
éléjoués  pendant  longtemps  :  Le  Tromp-nr  trompé,  Marcdlin,  etc.  Il  est  mort  à  Paris  le  15  no- 
vembre 1828.  Ses  nombreux  amis  admiraient  son  cœur  et  la  bonté  de  son  caractère. 

BERNARD  (Jacques),  frère  jumeau  du  précédent  ,  mort  à  Clermont-Ferrand  le  56  juin  1842,  fut 
nommé  capitaine  d'un  régiment  (2.'i  novembre  1793),  chevalier  de  la  Légion-d'IIonneur  le 
o  novembre  1804.  Comme  son  frère,  il  cultiva  les  lettres  et  nous'donna  diverses  poésies:  Le 
panorama  du  pan  de  Monton ,  Backus  à  Chanlonrgne  et  Vulcain  à  Grave-Noire.  Son  portrait,  ainsi 
que  celui  de  sou  frère  François,  ont  été  gravés  dans  les  Tablettes  historiques  de  r  Auvergne  (T.  III). 

BLANCHETON  (André- »ntoire).  que  certains  biographes  disent  né  a  Clermont-Ferrand,  reçut  le  jour  à 
Wrl.nvni  -  l<  -l>  un.-  \p  .1  CiOUt  '7*1  l£  .  Il  étail  tils  >le  L'hurlai  ttluwhrtnn.  médecin,  et  d'Anne  Pinot,  et  polit-fils 
A'AntiiiueBIfinchttvn,  chirurgien  distingué  de  Clermont,  qui,  en  I7f>2,  était  démonstrateur  |>our  les  accouchements  au 
collège  de  médecine  lie  celle  Mlle.  S'éUnl  rendu  a  I»  iris  pour  terminer  ses  études  de  médecine,  il  eut  de  grands  succès 
.laus  les  concours;  ohlinl  ilw  priï  a  la  Faculté.  En  1X06,  il  remporta  le  grand  pris  derhinie,  accordé  par  le  Ministre 
<!.-  L'intérieur.  A  l'a/c  de  23  ans,  il  lut  re«,u  docteur  en  médecine.  En  IS(.i'),  il  lit  la  campagne  d  Autriche,  en  quai  lié  de 
:tn  dri  in  de  première  classe  aux  années    Lom  de  l'expédition  de  Portugal,  le  inareehal  Massena  le  créa  médecin  de 


ChriStÎHt  D-"nat,  veuve  de  Juin  /fc  n  f,  conseiller  du  roi 
en  l'élection  de  Riom,  montai  »  Clermonl  le  4."»  avril  IttTti, 
âgée  de  ôH  ans.  Martin  Becliet  élail  notain'  à  Coin  non 
eu  W.tiO. 


Il  Chabrol,  Vont  murs  d'Aurrrune  ;  —  Aigucptree,  Jlïo- 
graphif  <lf<<  tjrandf  hommti  dt  rAuvrjne. 

■1  Voir  la  Biographie  du  docttur  Audié-Antonu  Klaa- 
rhth'it.  par  le  docteur  Hfschii. 
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son  quartier- généra) ,  après  avoir  remarqué  son  savoir  et  son  7èle  pour  le  traitement  du  typhus  dans  les  hôpitaux 
militaires  de  Znaim,  Krems,  Bamberg  et  Itois-le-Duc  ;  il  fui  décoré  de  la  eroix  de  la  Légion-d'Honneur  pour  ses 
service  sur  le  champ  de  bataille  de  Bav>aro  et  lors  du  typhus  qui  >e  déclara  dans  les  hôpitaux  de  Torrcs-Novas.  Ce  fut 
le  docteur  Blancliclon  qui,  le  premier,  porta  secours  à  l'infortuné  duc  de  Berry,  frappé  du  poignard  de  Louvel  (ItJiÛi. 
Blancheton  a  public:  Essai  sur  rhomme,  considéré  dans  sn  rapports  géographiques,  2  vol.  in-folio  avec  planches  ;  cet 
ouvrage  est  précédé  de  la  biographie  de  l'auteur,  par  M.  Bnsthet,  son  compatriote  ;  Vues  pittoresques  des  prnuipauj. 
ch-itraiix  des  environ*  de  Pans  et  des  départements,  tiihographiéc*  par  Asselmeau,  Bkheboit,  Ctceri,  Daguerre,  Gudin,  etc., 
Paris,  1Xi:>-l8il)  Ce  dernier  ouvrage,  qui  est  fort  beau,  a  été  publié  par  livraisons,  au  prix  de  600  francs.  On  le  trouve, 
«le  nos  jours,  à  100  francs  sur  papier  ordinaire  cl  150  francs  sur  papier  de  Chine.  Blancheton  mourut  a  Paris  le  13  août 
iUM. 

b latin  (Antoine),  né  à  Clertiiont-Fcrrand  le  i  octobre  1769,  fils  de  Clatule-Antoine  Matin  et  de 
Marte-Henriette  Gros,  fut  nommé  premier  adjoint  de  cette  ville  le  14  novembre  1815,  chevalier 
de  la  Légion-d'IIonncur  le  l*  mai  1821,  maire  de  Clermont  le  3  avril  1822.  Il  seconda  de  tous 
ses  efforts  l'établissement  des  frères  de  la  Doctrine  chrétienne  à  Clermonl  ;  s'occupa  beaucoup 
de  la  classe  ouvrière  et  lit  ouvrir,  en  1820,  des  cours  gratuits  de  botanique,  de  géologie,  de 
géographie  et  de  physique.  En  1827,  il  fut  élu  membre  du  conseil  général.  En  1830,  il  cessa  ses 
fonctions  de  maire.  Cet  honorable  citoyen  est  mort  dans  notre  ville  le  20  février  1840.  La  muni- 
cipalité de  Clermont  reconnaissante  a  donné  son  nom  à  la  voie  ouverte  en  1848  et  qui  part  de 
la  plaee  de  Jaude  pour  se  rendre  à  Chamalières. 

b  latin  (Henri-Oradoox),  né  à  Clermont-Ferrand  le  12  juin  1806,  li  U  de  J.-B.  Dlatin,  docteur  en 
médecine,  et  de  Marie  Benjeon,  s'établit  à  Paris  comme  docteur-médecin.  Il  exerça  son  art  avec 
beaucoup  de  talent.  On  lui  doit  l'invention  de  différents  appareils  destinés  à  alléger  la  souffraucc 
des  malades.  On  a  de  lui  :  Traite"  des  maladies  de*  femmes,  in-8°de  630  pages  publié  avec  le  docteur 
.\it  et  en  1842;  —  les  Courses  <lrs  Taureaux  ;  —  Xos  cruautés  envers  les  animatur,  etc.  Il  est  mort  à 
Paris  le  17  mars  1809. 

ffO^  BIETT  (L.-T.),  docteur  en  médecine,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  membre  de  l'académie  de  médecine 
de  Paris,  l'un  des  rédacteurs  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales,  mort  à  Paris  en  1810,  que  h.  Aigucpersc  dans  sa 
Biographie  des  grands  hommes  de  l'Auvergne  (T.  Il,  p.  3Ô0)  considère  comme  de  Clermonl,  recul  le  jour  à  Scamfs,  sur 
les  frontières  du  Tyrol,  en  1781.  Il  lit  ses  premières  études  à  f  école  secondaire  de  médecine  de  Clermonl;  son  pore 
s  ciait  établi  dans  notre  ville  marchand  limonadier,  en  178G  ,1). 

bompart  ( Marceiim-Hercuie ),  docteur  en  médecine,  né  à  Clermont  en  1597,  était  fils  de 
M  arcellin- Hercule  Bompart,  médecin  de  la  reine  Marguerite  de  Valois.  Il  devint  médecin  de 
Louis  XIII.  En  1630,  il  publia  son  Munirait  chasse -peste,  Paris,  Ph.  Gaultier,  in-8°;  Clermont  était 
affligé  d'une  maladie  contagieuse.  Ses  autres  ouvrages  sont  :  La  conférence  et  entrevue  d'Hippocratc 
et  de  Démocrite  tirée  (traduite)  du  grec  et  commentée  en  français  avec  commentaires,  Paris,  1632,  in-8°  ; 
Miser  Homo,  1648,  in-4°.  Ce  dernier  ouvrage,  qui  trace  le  tableau  de  toutes  les  misères  humaines, 
est  le  meilleur.  Bompart  mourut  en  1649. 

BOMPART  DE  SAINT-VICTOR  (Etienne),  de  la  famille  du  précédent,  né  à  Clermont  en  1695,  fils 
d'Antoine  Bompart,  avocat,  seigneur  de  Saint-Victor,  et  û'Isabcau  du  Fraisse,  fut  l'un  des  membres 
fondateurs  de  la  Société  littéraire  de  Clermont,  en  1747.  Il  a  laissé  en  manuscrit  :  Mémoire  sur 
la  vie  et  les  ottvrajes  de  Marollin-Hercule  Bompart,  médecin  du  roi  Louis  XIII  ;  —  Mémoire  sur  la  vie 
et  les  œuvres  de  Jean  Sararon  ;  —  Discours  sur  les  anciens  noms  de  la  ville  de  Clermont  ;  —  Ode  histo- 
rique ou  stances  en  l'Iumnear  de  la  ville  d>>  Chrinont,  avec  des  notes  historiques  (ode  imprimée  en  1748); 

(l)Voir:  Tablettes  historiques  de  r Auvergne,!  I,  p.  I*»7. 
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—  0  le  sur  la  bataille  de  Lanff-ld  (imprimée  en  17  48)  (I).  Il  est  mort  à  Clermont-Ferrand  le  21  mai 

1785,  âgé  île  GO  ans,  et  fut  enterré  dans  l'église  des  pires  jacobins  de  cette  ville. 

BONARME  (Etienne),  né  à  Clermont-Ferrand  le  11  août  1753,  fils  de  Jacques  Rouanne,  notaire  et 
géomètre,  et  de  Marie  Chapelle,  fut  d'abord  député  suppléant  du  Tiers-Etat  aux  Etals-Généraux  de 
1789,  puis,  en  1700,  juge  du  district  de  Clermont  avec  Couthcn,  enfin  membre  du  conseil  général 
de  la  commune  de  celte  ville.  Le  8  septembre  1793,  il  fut  délégué  à  Ambert  au  sujet  du  siège  de 
Lyon.  Après  la  prise  de  celle  dernière  ville  ,  il  fut  quelque  temps  président  du  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Feurs.  Nommé  maire  de  Clermont,  le  9  prairial  an  II,  il  remplit  ses  fonctions 
jusqu'au  9  thermidor.  Après  la  Révolution,  il  devint  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Riom,  dont 
il  mourut  président  le  22  août  1818.  Il  élait  membre  de  l'Académie  de  Clermont,  où  il  a  lu 
divers  éloges.  On  a  de  lui:  Pétition  à  l'Assemblée  nationale,  par  Et.  Donarme  et  Geneix  Chaut  g, 
3*  et  4'  juges  du  tribunal  de  Clermont-Ferrand,  août  1791,  4  pages  in-8°;  —  Justifications  d'Etienne 
Uonarme  sur  les  faits  à  lui  imputés  par  la  municipalité  de  Clermont-Ferrand,  1797  ?  10  pages  in4°  (2). 

BONNET  (Jean),  né  à  Clermont  en  1643,  reçu  religieux-profès  de  l'ordre  de  saint  Benoît.  le 
L«  octobre  1669,  a  publié:  Les  propriétés  et  qualités  des  eaux  minérales,  Clermont,  1689,  in-12.  Il 
mourut  à  Chezal-Benoit,  le  26  avril  1692. 

BOUDET  (Guillaome),  né  à  Clermont  vers  1310,  fils  d'un  riche  bourgeois  de  cette  ville,  fut  nommé, 
par  les  Etals  provinciaux  d'Auvergne,  receveur  général  des  finances  du  bas  pays  d'Auvergne  en 
1364.  Il  remplissait  encore  ses  hautes  fonctions  en  136a. 

BODDET  (Jean),  fils  du  précédent,  né  à  Clermont  vers  1340,  fut  receveur  général  du  bas  pays 
d'Auvergne  en  138.*). 

BOUDET  (Antoine-Alexis),  de  la  famille  des  deux  précédents,  né  à  Clermont-Ferrand  le  28  fé- 
vrier 1708,  fils  de  Georges  Daudet,  bourgeois  de  cette  ville  et  de  dame  Anne  Pourrai,  prit  l'habit 
de  religieux  cordelier  et  fut  reçu  docteur  en  la  faculté  de  Paris.  Il  devint  provincial  de  son 
ordre,  en  1760,  pour  la  province  de  Saint-Bonaventure,  vicaire  général  de  Mgr  de  la  Garlage, 
évèque  de  Clermont,  secrétaire  d'ambassade  de  la  cour  de  France  à  Rome,  secrétaire  général  de 
l'ordre  de  saint  François.  Il  résidait  au  couvent  de  Mon l ferra nd.  C'était  un  grand  prédicateur  et 
un  profond  théologien.  Il  est  mort  vers  1790.  Son  portrait,  peint  sur  toile,  est  conservé  au  châ- 
teau de  Bardon  par  son  petit-neveu,  M.  Doudet  liardon,  maire  de  Riom  ;  il  y  a  aussi  une  belle 
gravure  in-folio,  qui  représente  ce  religieux  ;  un  exemplaire  de  cet  œuvre  d'art  se  trouve  aux 
cabinets  des  estampes  de  la  bibliothèque  nationale  à  Paris. 

B0URLIN  DD  MANIANT  'Antoine-Jean-André),  connu  sous  le  nom  de  Dumaniant  ou  plutôt  de  du 
Maniant,  qui  était  celui  d'un  fief  de  sa  famille,  naquit  à  Clermont  le  1 1  avril  1752.  11  était  fils  de 
M4  Jean  Dourlin,  avocat  et  de  dame  Marie  Hourtin  ;  fut  tenu  sur  les  fonds,  dans  l'église  de  Saint- 
Genès,  par  Antoine  Dourlin,  médecin  a  Riom  et  par  Susannr  Tétanie.  Ses  parents,  qui  apparte- 
naient à  la  robe  et  qui  le  destinaient  à  cette  carrière,  virent  avec  peine  qu'il  voulait  entrer  au 
théâtre,  Bourlio,  qui  se  fit  connaître  sous  le  nom  de  Dumaniant,  monta  sur  la  scène,  en  1778. 
et,  pendant  quinze  ans,  y  joua  avec  succès.  Il  In  quitta  en  1793  nprès  avoir  fait  paraître,  en 

1786.  sa  jolie  comédie  de  Guerre  ourerte  ou  Hase  contre  ru.se,  que  l'on  revoit  chaque  fois  avec 
grand  plaisir  ;  il  a  aussi  donné  les  Intrigants  ou  Axant*  de  fourberie*  ;  le  Médecin  malgré  tout  h 

1  Voir  à  la  !>il.lioih<-<|ue  de  Clcrmotll  If  n"  1022  des    I       [%  Il  était  accusé  pour  ses  anciennes  relations  a\.v 
imprimé  de  l'Auvergne.  !  Cou/Aon. 
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monde  ;  Rico  ;  le  Dragon  de  Thioncille;  la  Journée  aux  aventures  ;  la  loi  de  Jatab  ;  la  Nuit  aux  aventures 
et  quelques  autres  pièces  qui,  toutes,  sont  traitées  dans  un  genre  comique  particulier  (1).  Du- 
maniant  a  fait  un  poème  en  trois  chants,  intitulé  Herclès,  suivi  de  la  Créature  de  la  femme,  1805, 

I  vol.  in*8°.  Il  a  aussi  publié  :  Trois  mois  de  ma  vie,  ou  ['Histoire  de  ma  famille,  181 1,  3  vol.  in-12  ; 
Des  moyens  de  préivnir  la  décadence  de  fart  du  comédien,  1  vol.  in-8°,  1813.  Dumaniant  (it  la  fortune 
de  son  éditeur  et  du  théâtre  dont  l'emplacement  est  occupé  par  le  ThéàLre-Krançais  ;  mais  il  ne 
s'enrichit  pas  lui-même  ;  il  mourut  pauvre  à  Paris,  le  26  septembre  1828  cîgé  de  76  ans  et  fut 
enterré  au  cimetière  du  Père-Lachaise.  M.  Alexandre  Durai,  qui  l'honorait  de  son  amitié,  pro- 
nonça sur  sa  tombe  un  discours  où  il  rappelait  ses  principaux  titres  à  la  mémoire  des  hommes 
d'esprit.  Le  jour  même  de  ses  obsèques,  l'Académie  française  adressa  au  vicomte  de  la  Roche- 
foucauld, directeur  des  beaux-arts,  une  pétition  tendant  à  ce  que  la  pension  de  600  francs  que 
Dumaniant  avait  obtenue  du  roi  fût  continuée  à  sa  veuve.  Cette  pétition  fut  couronnée  de 
succès  (2). 

BOUSCARAT  (Mary),  né  à  Clermout-Ferrand  le  7  mars  1765,  fils  de  Guillaume  Bouscarat,  cava- 
lier de  la  maréchaussée,  originaire  de  la  Franche-Comté  et  de  Maydeleine  Blavel,  fut  baptisé 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  cette  ville,  ayant  pour  parrain  Mary  Fawjuet  et  pour  marraine 
Susanne  Giat,  son  aïeule.  Son  père  était  venu  se  fixer  à  Clermont  en  la  rue  Neuve,  où  il  exerça 
l'état  de  cafetier.  A  la  Révolution,  Mary  Bouscarat  fut  jugé  digne,  par  le  célèbre  Couthon,  d'aller 
siéger  comme  juge  au  tribunal  révolutionnaire  de  Feurs,  à  côté  de  Meyrand,  de  Dubienei  autres. 
Après  la  Terreur,  l'ancien  juge  se  livra  exclusivement  au  commerce  des  liqueurs  ;  son  Marasquin 
au.r  truffes,  sa  Flore  du  Puy-de-Dôme,  son  Élixir  impérial,  sa  Crème  de  jasmin  parurent  souvent  au 
premier  rang  dans  l'étalage  de  Chevet  à  Paris.  Bouscarat  est  mort  à  Clermont  le  20  juillet  1831. 

II  avait  épousé,  en  premières  noces,  Filion  Soulier  et  en  secondes  Marie  Fournier. 

BRESCHET  (Gilbert),  né  à  Clermont-Ferrand  le  7  juillet  1783.  fils  de  Pierre  Breschet,  tailleur 
d'habits,  habitant  dans  celte  ville  en  la  rue  B.  Pascal  et  d'Anne  Dif,  fut  baptisé  dans  l'église  de 
N.-D.  du  Port,  ayant  pour  parrain  Gilltert  Dif,  son  grand-père  maternel  et  pour  marraine,  Jeanne 
de  Leymerie,  sa  grand'mère  paternelle.  11  fit  ses  premières  études  au  collège  de  cette  ville  ;  se 
destina  d'abord  à  l'Ecole  polytechnique  et  se  prononça  ensuite  pour  la  médecine.  En  1808,  il  fut 
nommé  élève  inlerne  de  la  Charité  à  Paris  ;  l'année  suivante,  il  arriva  un  des  premiers  élèves 
internes  et  obtint  diverses  récompenses  pour  ses  services.  En  1812,  il  reçut  le  diplôme  de  doc- 
teur en  médecine  ;  en  1819,  il  fut  nommé  au  concours  à  une  chaire  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  et,  la  môme  année,  chirurgien  ordinaire  de  l'Holel-Dieu.  En  1820,  il  obtint  un  fauteuil  à 
l'Académie  de  médecine,  qu'il  présida  de  1832  à  1835.  Quarante-sept  suffrages  l'appelèrent  à 
succédera  Dupuytren  à  l'Académie  des  sciences  ;  en  1836,  il  fut  nommé  à  la  chaire d'anatomie de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  il  devint  chirurgien  consultant  du  roi  Louis-Philippe,  officier  de 


(l|  Voici  une  liste  des  pièces  de  théâtre  de  Dourliu  du 
Maniant  (éditions  originales*.  Le  Méleein  malgré  tout  le 
monde,  Paris,  1786;  —  Guerre  ouverte  ou  fltue  confie 
ruse,  Paris.  1786;  —  La  Loi  de  Jatab  ou  le  Turc  à  l'a- 
ris,  Paris,  1787  ;  —  La  Nuit  aux  aven'uret,  Paris,  1787  ; 
—  Le  Français  en  tluronnie,  Paris,  1787;  — L'Amtnl, 
femme  de  chambre,  l'aris,  1788;  —  Vrbtlise  et  Lautul, 
Pans  1788;  —  V Borméte  homme  ou  le  liival  Qénereux  \  - 


Le  Sceret  découvert  ou  T Arrivée  du  mailre  ;  —  L'Espiègle 
et  le  dormeur.  Paris,  IXOti  ;  —  L'Homme  en  deuil  de  lui- 
m  me.  Pans,  1806;  —  L  Huit  lier  oe  Milan,  Paris,  181)7  ; 
La  Femme  de  vingt  ans,  Paris,  1811  ;  —  Qui  des  deux  a 
raison  '!  Pans  1813  ;  —  La  Sœur  rivale,  Paris,  1818. 

(2,  Il  existe  un  brun  portrait  de  Bourlin  du  Manianï, 
par  le  peintre  clermoulois  Uojeorgcs. 
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la  Lésion  d'honneur  cl  membre  de  la  société  philomalhiquc  de  l'Académie  des  sciences  de  Turin, 
des  Académies  vl  Sociétés  de  médecine  de  Londres,  de  Herlin.de  Madrid,  de  Dublin,  etc.  Breschet 
esl  mo  l  à  Paris  le  10  mai  I8'»'i.  C'est  sans  contredit  le  plus  grand  médecin  que  l'Auvergne  ait 

produit  (I).  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages,  savoir: 

Dr  l'analomie  hum  une  et  comparée  ;  —  inatomie  microscopique  de*  nerfs.  in-4\  18*7.  -  /fnntomie  microscopique  du 
rhorion  de  Tail  humain;  in-i",  1828.  —  hreherche*  anntomiqnes  physiologiques  et  pal Mfogiqm  sur  le  système  nerveux 
ee  magnifique  ouvrage  devait  avoir  IJU  vol.  in  folio  ;  Breschet  a  ou  la  Mouleur  de  le  laisser  inachevé)  ;  —  Manuel  d'ana- 
tomie  Générale  par  J.  F.  Meekel.  traduit  «le  l'allemand  et  augmenté  de  notes.  1SÎ3  5  vol.  in-8°  publié  avec  M.  Jourdan  ; 
—  De  la  dttffiiHim  e'  des  autres  moyens  de  conservation  de*  pièces  auatomiqnet.  1819  ;  —  Mémoire  sur  le  plexus  nervvs  du 
tympan,  considéré  chez  l'homme  et  dans  les  a-imanx.  1821)  [présenté  *  l'Académie  des  sciences)  ;  —  Mémoires  sur  la  struc- 
ture de  fouie  dans  quelques  poissons  présenté  à  l'Académie  des  sciences,  de  1821)  à  1832)  ;  —  Delà  structure  de  fouie  et 
particulièrement  de  ee.lt  du  larynx  dam  l'homme  et  les  mammifères  (présenté  il  en  1832  ;  —  Physiologie  :  de  nombreux 
mémoires,  entrautres  sur  la  formation  du  col  (avec  M.  Villerme),  pour  les.|uels  l'Académie  des  sciences  a  décerné  on 
accessit.  —  Anaiomie  et  physiologie  pathologique  :  Plusieurs  mémoire*,  présentée  à  l'Académie  des  science»,  ou  la  plupart 
insérés  dans  le  journal  de  physiologie  de  M.  Magendie,  dans  le  Journal  universel  des  sciences  médicales,  dans  les  bulle- 
tins de  la  l'acuité  de  méilceine.  da:i>  les  archives  de  médecine  ;  plusieurs  articles  dans  le  Dictionnaire  des  sciences  médi- 
cales et  dans  le  Dictionnaire  de  médecine. — Médecine  pratiqua:  Essai  sur  les  hydropisies  actives,  in-i»,  181?;  des  Mémoires 
et  observations  sur  les  anèvrismes,  présentés  a  l'Académie  des  sciences  et  publiés  en  1827-1832;  Histoire  des  phlégma- 
s<es  des  vaisseaux  on  de,  l  anyine  [Journal  des  sciences  médicales  1829;;  Traité  des  maladies  des  enfants,i$3ï,  2  vol.  iu-8°;  — 
t.hirurqieel  médecine  otératoire  :  Traite  des  maladies  des  artères  et  des  veines,  par  HoJgson,  traduit  de  l'anglais  avec  des 
notes,  181'.),  2  vol.  in-8"  ;  de  la  hernie  fémorale,  1819.  in  8"  ;  de  la  ranulr  ou  grenouillette,  1828,  in-t°  ;  de  la  her- 
nie crurale,  par  Gimbernal,  traduit  de  l'espagnol  Journal  des  progrès  des  sciences  médicales)  ;  flépertoïre  général  d'anato- 
mie,  'te  physiologie  et  de  clinique  chirurgicale,  1821,  8  vol.  in-4°.  Les  derniers  ouvrages  de  M.  Breschet  sont:  Mémoires 
chirurgicaux  sur  différentes  especs  d  anèvrismes,  Paris,  1834,  in-4«,  avec  six  planches  in-folio;  Recherches  ana'orwqnes 
et  physiologiques  sur  l'organe  de  l'ouie  et  sur  l'audition  dans  l'homme  et  les  animaux  vertébrés  Paris,  1836,  in-4°  avec 
17  pl.  gravées;  Recherches  anatomiqnn  et  physiologiques  sur  f organe  de  f audition  des  oiseaux,  Paris,  1836.  in-8*  et  atlas 
«le  8  pi  in-l°;  Le  système  lymphatique,  considéré  sous  les  rapports  anatomiques .  physiologiques  et  pathologiques,  Paris. 
1836,  in-8-  avec*  pl. 

Le  docteur  Breschet  fut  toujours  plein  d'affection  pour  ses  compatriotes  et  surtout  pour  ceux 
qui  étaient  malades  et  indigents.  Il  était  le  bcau-pére  de  M.  Amédée  Thierry,  membre  de  l'Insti- 
tut, le  célèbre  auteur  de  l'Histoire  des  Gaulois  (2). 

CALAIS  (Saint),  né  dans  la  ville  «l'Auvergne  au  VI*  siècle,  de  parents  hauts  placés,  fut  élevé  au 
monastère  de  Menât,  en  Auvergne.  Calais  s'y  fit  moine  et  s'y  lia  de  grande  amitié  avec  saint 
Avit,  qui  était  aussi  religieux  dans  ce  cloître  ;  mais  il  en  sortit  depuis,  afin  de  vivre  d'une 
manière  encore  plus  sainte.  Il  se  relira  dans  le  Maine,  dans  un  lieu  solitaire,  sur  la  rivière 
d'AnisIe  ;  il  y  bâtit  un  monastère  qui,  dans  la  suite,  prit  son  nom  et  devint  célèbre.  La  reine, 
épouse  du  roi  Childebert,  ayant  appris  les  merveilles  que  Dieu  faisait  dans  ce  lieu  en  cousi- 


fl)  Cesl  à  tort  que  certains  biographes  auvergnats  at- 
tribuent la  primauté  médicale  en  Auvergne  a  M  Mirhel 
Hertrand,  inspecteur  de  l'établissement  thermal  du  Monl- 
Dore.  Breschet  esl  incontestablement  supérieur  au  doc- 
teur Bertrand. 

(2;  Voici  une  notice  généalogique  sur  la  famille  du 
«loeteur  Bresch-'t.  On  trouve  un  Jean  Breschet,  receveur  de 
la  commune  de  Clermont  en  1180. 

I.  Jeas  Breschet,  tailleur  d'habits,  demeurant  eo  la 
rue  des  Nobles,  paroisse  du  Port,  épousa  Jumne  de  Ley- 
merie.  Il  eut  :  1"  Pierre,  qui  suit  ;  2"  Antoine,  lieutenant- 
colonel,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  né  à  Clermont 
le  23  avril  17."»8,  mort  dans  celte  ville  le  15  septembre 


1850,  marié  .1  Anne  Giron,  dont:  A  Jeanne,  morte  à 
Clermont  le  10  juin  1867,  mariée  à  Antoine-François  CJ&- 
quemm.  colonel  d'artillerie  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur; B.  J-B ,  né  I  Clermont  le  15  décembre  1801  ; 
3"  Guillaume,  né  le  6  mai  1760. 

11.  Pierre  Breschet,  tailleur  d  babils,  habitant  à  Cler- 
mont en  la  rue  B.  Pascal,  mort  dans  cette  ville  le  19  no- 
vembre 1842,  Agé  de  86  ans,  épousa  Anne  Dif,  morte  à 
Clermont  le  i  avril  1815,  dont:  I*  Gilbert,  né  à  Clermont 
le  7  juillet  1783.  mon  à  Paris  le  10  mai  1845,  célèbre 
docteur  en  médecine,  membre  de  l'Institut,  qui  donne 
lieu  à  la  biographie  ci-dessus.  Sa  fille  a  épousé  M.  Ame- 
dée.  Thierry,  membre  de  l'Institut. 
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dération  de  Calais,  vint  visiter  le  pieux  solitaire,  après  avoir  obtenu  sa  permission  et  le  com- 
bla de  bienlaits.  Saint  Calais  mourut  le  1er  juillet.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

DE  COMBELLES  (François),  soigneur  du  Puy-Malsiguat,  en  la  Marche,  né  à  Clermont  vers  1525, 
était  capitaine,  lorsqu'il  fut  chargé,  en  1572,  de  porter  l'ordre  écrit  de  massacrer  les  protes- 
tants d'Auvergne.  Ayant  été  dévalisé  à  Moulins  de  la  dépêche  du  roi  Charles  IX,  ce  malheur 
personnel  eut  pour  conséquence  d'empêcher  une  boucherie  générale  à  Clermont  et  dans  toute 
la  province,  ce  qui  sauva  des  millers  de  personnes.  François  de  Combelles  devint,  plus  tard, 
colonel  du  régiment  de  Martinanges  ;  en  1583,  il  est  qualifié  chambellan  ordinaire  du  roi 
(Henri  III). 

DE  COMBELLES  (Jean),  seigneur  de  Saulces  de  Chabannes,  fils  du  précédent,  né  à  Clermont, 
fut  président  à  la  cour  des  aides  de  Monlferrand  (1578-1582),  intendant  de  Monsieur,  frère  du 
roi.  Envoyé  en  ambassade  en  Angleterre  avec  le  seigneur  de  Seymiers,  gentilhomme  de  la  Basse- 
Auvergne,  il  s'acquitta  de  sa  mission  avec  un  succès  peu  ordinaire.  C'était,  dit  Savaron  «  un 
homme  d'un  solide  jugement,  fort  éloquent  eu  langages  français,  italien,  espagnol  et  latin  >  (t). 

CORTIGIER  (Jean),  né  à  Clermont-Ferrand  le  2  juin  1670,  fils  de  Jean  Cortigier,  marchand-dro- 
guiste, demeurant  en  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  lequel  avait  épousé,  le  9  janvier  1656,  Claudia 
Gorce,  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  ayant  pour  parrain  Jean  Cortigier,  son  frère,  et 
pour  marraine  Blanche  Cortigier,  fille  de  Jean,  tenant  la  place  de  Jeanne  Richeux,  femme  d'An- 
toine  Gorce,  marchand  à  Nantes.  Il  fut  négociant  et  remplit  plusieurs  fois  les  charges  municipales 
d'échevin  et  déjuge-consul  des  marchands.  Il  a  publié  :  Recueil  des  Mils,  déclarations,  etc.,  rela- 
tifs  à  l établissement  de  la  juridiction  consulaire,  Paris,  1722,  petit  in-i°.  Il  était  référendaire  à  la 
cour  des  aides  de  Clermont,  en  1727,  et  fut  enterré  le  17  avril  de  cette  année  (1727),  dans 
l'église  de  Sainl-Adjutor  de  Clermont  (2). 

CORTIGIER  (Martin),  né  à  Clermont-Ferrand  le  21  novembre  1715,  fils  de  Pierre  Cortigier,  négo- 
ciant et  de  Marie  Recolène,  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Genès  ayant  pour  parrain  Martin 
Guérin,  directeur  des  postes  en  Auvergne,  et  pour  marraine  Marie  Thomas,  sa  tante  maternelle. 
Nommé  chanoine  semi-prébendé  et  bibliothécaire  du  chapitre  cathédral  de  Clermont,  il  rem- 
plit ces  dernières  fonctions  avec  beaucoup  d'érudition,  de  1762  à  1790.  La  Gallia  Christiana  en 
parle  comme  d'un  savant  qui  connaissait  parfaitement  notre  histoire  locale.  Cortigier  était 
membre  de  la  Soeiété  littéraire  de  Clermont  et  écrivit  plusieurs  Mémoires  sur  les  antiquités  de 
l'Auvergne,  dont  Legrand  d'Aussy  dit  un  mot  dans  son  Voyage  en  Auvergne.  Il  mourut  à  Clermont, 
le  9  mai  1796.  La  bibliothèque  de  cette  ville  possède  deux  manuscrits  de  ce  savant  :  1°  Mémoire 
pour  servir  à  /' histoire  ancienne  des  Arwrnes  ;  2°  Mémoire  sur  la  rie  et  les  ouvrages  de  Gilbert  Génébrard, 
archevêque  d'Aix.  Ce  chanoine  a  fait  paraître  dans  le  Mercure  de  France  ;  Dissertation  sur  les  familles 
sénatoriales  de  l'Auvergne  (Mercure,  1762,  avril,  p.  129;  ;  Dissertation  sur  les  antiquités  de  l'Auvergne 
(Mercure,  1759,  avril.  —  V.  T.  I  de  notre  ouvrage,  p.  640). 


(t]  Savaron,  Origines  de  Clair mmit,  p.  119. 
it)  Voici  quelques  notes  généalogiques  sur  les  Cor- 
tigier. 

I.  Jeas  Cohtigihb,  droguiste  à  Clennont,  épousa  en 
lbô6,  Claudia  Gorce.  Il  eut:  1°  Jean,  né  en  1670.  mort 
en  172".  marié  le  7  novembre  1689,  à  Qabritik  Mal'et. 
dont:  A.  Jeanne,  mariée,  le  5  octobre  172*.  a  Nirotat 


Vazrilhct,  juge  de  In  juridiction  consulaire  de  Clermont, 
fils  de  Ligicr,  négociant  et  de  Jeanne  Thierry;  2°  Jean, 
marié.  Je  3  novembre  1699,  à  Gabrielle  Mollet,  fille  d- An- 
toine, négociant;  3°  Pierre,  négociant,  marié,  en  1681.  ù 
Marie  Bernard,  dont  :  Jean,  curé  de  Maringucs,  chanoine 
du  chapitre  de  Saint-Pierre  en  1722. 
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HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


DE  caldaguês  (Paul),  né  à  Clermont-Fcrrand  le  11  avril  1070,  fils  de  Jean  de  Caldaguès,  pré- 
sident à  la  Cour  des  aides,  et  de  Juliette-Hippolyte  de  Gontatul,  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint- 
Bonnet  de  cette  ville  ;  il  eut  pour  parrain  Jean- François  de  Caldaguès  et  pour  marraine  François 
de  Caldaguès.  Nommé  à  la  dignité  de  chantre  du  chapitre  de  Moutferrand  ,  qui  était  la  seule  de 
cette  église  et  dont  il  était  investi  de  1709  à  1734,  il  écrivit  divers  Mémoires  et  Dissertations  sur 
le  bitume  ou  la  résine  que  l'on  découvre  aux  environs  de  Montferrand.  On  trouve  ces  disser- 
tations dans  les  mémoires  de  l'académie  des  sciences.  Piganiol  de  la  Force  en  parle  dans  sa 
Description  de  la  France  (chapitre  Auvergne). 

canque  (Antoine),  né  à  Clcrmont  vers  1550,  fut  conseiller  et  garde  des  sceaux  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Clermont.  11  a  publié  ,  en  1588,  une  traduction  française  de  Dion 
Casai  us.  Ce  magistrat  connaissait  parfaitement  la  langue  grecque  (I). 

CASSIUS  ou  CASSI  (Saint),  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  y  devint  sénateur.  Ce  fut  lui  qui  eut 
l'heureux  privilège  de  recevoir,  à  sa  maison  de  campagne,  saint  Auslremoine,  à  son  arrivée  en 
Auvergne,  en  253,  lorsqu'il  apportait  la  foi  chrétienne.  Auslremoine  gagna  sa  confiance,  guérit 
une  lèpre  affreuse  dont  Cassius  était  affligé;  le  sénateur  reconnaissant  se  convertit  au  chris- 
tianisme et  logea  l'apotre  de  la  foi  dans  son  hôtel  de  la  ville  d'Auvergne.  Cassius  fut  depuis  un 
modèle  de  toutes  les  vertus  et  convertit  a  la  foi  chrétienne  un  grand  nombre  d'habitants  de 
notre  ville,  après  avoir  été  ordonné  prêtre  par  saint  Austremoine.  Il  fit  arranger  son  hôtel  pour 
le  faire  servir  au  culte  chrétien,  de  sorte  que  ce  dernier  devint  la  première  cathédrale  de  la 
ville  d'Auvergne.  Pendant  la  persécution  de  Valérien,  Cassius  soulTrit  le  martyre  avec  Victorin. 
ancien  prêtre  des  idoles,  qui  avait  embrassé  le  christianisme,  grâce  à  ses  persuasions.  Il  fui 
enterré  dans  l'église  qui,  depuis,  porta  son  nom.  (Voir  T.  I,  p.  298.) 

CÊBERET  (Biaise),  né  à  Clcrmont,  docteur  en  droit,  acheta  une  charge  d'élu  en  l'élection  du 
bas  pays  d'Auvergne.  En  1575,  il  fut  l'un  des  correspondants  en  Auvergne  de  l'historien  Belle- 
forest,  et  lui  transmit  des  renseignements  pour  sa  Cosmographie  universelle  (2).  C'était  un  homme 
d'un  certain  talent  oratoire,  qui  fut  chargé  de  haranguer  François,  duc  d'Alençon,  frère  du  roi 
Henri  lll.  venu  à  Clermont,  en  1577,  pour  le  siège  d'Issoire.  (V.  T.  I,  p.  80.) 

CHAMPFLOUR  (François',  né  à  Clermont  vers  1570,  lils  de  Gtiillanme  Champ/lour,  receveur  des 
décimes,  et  de  Clanda  Crespat,  fut  prieur  de  Saint-Robert,  à  Montferrand  (ordre  de  saint  Benoit) 
en  1609- IG 17,  et  poète  distingué.  Il  nous  a  lai-sé  les  trois  ouvrages  suivants  :  I"  Funèbres  Cyprès 
dédiés  à  la  lit»/ ne  Mère  du  fi'»/,  régente  e»  France,  sur  la  mort  du  très-chrestien,  très-victorien.v  vt  très- 
nugusle  mouurguf  Henri  IV,  r»y  de  France  et  de  Xararre ,  surnommé  le  Grand ,  Paris,  Jean  Liber t. 
demeurant  rue  Sainel-Jean-de-Latran,  près  le  collège  de  Cambray.  MDCX  (1610),  in-8" de  14  pages; 
2"  Exécrations  sur  by  détestable  parricide,  ira  luit  du  latin  île  Xiculas  Houibon,  par  D.-F.  Champ/lnur, 
dairmonliiis,  prieur  de  SaÂHCt-Robert  de  Montferrand  en  Auvergne.  Paris,  chez  Jean  Ltbci't,  demeurant 
rue  Saincl-Ji  aii-de-Latran,  près  le  collège  de  Cambray.  MDCX  (1610).  in-8°  de  13  pages.  Ce 


(I)  Voici  quelques  détails  sur  la  descendance  de  cet 
Roanne  distingue  : 

AXTOIXI  C\!»ytE,  garde  des  sceaux  au  présidial  de 
Clcrmont  laissa  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2"  Antoinette,  tomme, 
on  11123,  do  Tiv  nn>t,  Meneur  de  la  Bussière,  lieutenant- 
général  de  Nonllucon,  etc. 

il.  «  NoMe  »  Jt\>  CAvjie,  habitant  à  Clcrmool  en  ud-i, 


couver,  seigneur  do  |a  Moi  elle,  épousa  Antoinette  de  Har. 
Il  eut:  l*Auua,  mariée  le  3  juin  1613,  a  Efunm-  Ltyr  .s, 
Conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  tils  d'Antoine, 

seigneur  de  Clostre,  babitaot  à  Laugeac  ;  2~  Antoinette, 
\ou\e,  en  ItUil.  de  Guillaume  Sunat,  lieutenanl-partieu- 
lier  en  l'élection  de  Bourses, 
ij  Tome  I,  p.  231. 
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poème  a  été  reproduit  à  100  exemplaires,  par  M.  Edouard  Tricotel,  Paris,  A.  Aubry,  1861,  in-8°. 
(Celle  reproduction  donne  une  notice  sur  les  poésies  de  notre  compatriote  Champflour.)  3°  La 
grandeur  et  excellence  du  ciel  françois,  soubs  (influence  de  ses  planètes,  par  Dont.  F.  Champflour,  clair- 
montois,  bénédictin  et  prieur  de  Sainct'Robert-lès-Montferrand,  en  A  uvergne,  sur  le  sacre  et  couronnement 
de  Louy  XIII,  roy  de  France  et  de  Navarre.  Paris,  chez  Jean  Libert,  demeurant  rue  Sainct-Jean-de- 
Latrau,  près  le  collège  de  Cambray,  MDCX  (1610),  avec  permission,  in-8°  de  4  feuillets  prélimi- 
naires et  24  pages,  plus  un  feuillet  non  chiffré  pour  l'errala.  Poème  bizarre  et  forl  curieux  en 
strophes  de  six  vers  de  douze  syllabes  ;  il  est  dédié  à  Monseigneur  Phelypeaux,  sieur  de  Pont* 
chartrain,  conseiller  du  roy  en  son  conseil  d'Estat  et  secrétaire  de  ses  commandements.  Tous 
ces  poèmes  de  Champflour  sont  très-rares,  surtout  les  deux  derniers,  que  Colletet  semble  n'avoir 
pas  connus;  car,  dans  la  notice  consacrée  à  ce  poète,  il  ne  cite  que  les  Funèbres  Cyprès. 

champflour  (Marie-Seraphique),  née  à  Clermont  le  2  juin  1619,  nièce  du  précédent,  fille  de 
Gérard  Champflour,  seigneur  de  l'Oradoux,  et  de  Michelle  Tailhandier,  prit  le  voile  de  religieuse 
visitandine  à  Montferrand,  le  9  juin  1634  ;  elle  passa  ensuite  au  couvent  d'Annecy,  où  elle  se  fit 
remarquer  par  ses  grandes  vertus  et  mourut  d'une  attaque  de  paralysie.  Sa  vie  et  sa  mort  sont 
rapportés  dans  le  livre  intitulé  :  Vie  des  religieuses  de  la  Visitation  ,  imprimé  à  Annecy,  en  1659, 
et  dont  M.  Louis  Veuillot  a  fait  paraître  à  Paris,  en  1852,  une  2'  édition  in-8°. 

CHAMPFLOUR  (Gérard),  né  à  Clermont  vers  1649,  fils  de  Jean  Champflour,  seigneur  de  Fleury,  et 
de  Jeanne  du  Fraisse,  fut  nommé  lieutenant  au  présidial  de  Clermont,  le  19  mars  1682.  Il  a  écrit 
une  Dissertation  sur  les  lièces  et  reçus  que  les  annotateurs  de  l'édition  des  Coutumes  d'Auvergne, 
donnée  par  Prohet(MM.  Artaud  et  Gaultier  de  Biauzat),  ont  publiée  en  1770.  Il  mourut  à  Clermont 
le  2  août  1709. 

DE  CHAMPFLOUR  (Etienne;,  né  à  Clermont-Ferrand,  le  17  mai  1646,  fils  de  Jean  de  Champflour, 
garde  des  sceaux  à  la  Cour  des  aides,  et  de  Jacquette  Fayet,  d'abord  abbé  du  chapitre  calhédral  de 
Clermont  (1682-1703),  vicaire-général  de  ce  diocèse,  coadjuteur  de  Monseigneur  d'Urfé,  évêque 
de  Limoges,  fut  nommé  évêque  de  la  Rochelle  le  31  décembre  1702 ,  et  sacré  le  10  juin  1703  ; 
il  prit  possession  de  son  siège  le  27  juin  de  la  même  année.  Nommé  archevêque  d'Aix  en  1724, 
il  mourut  évêque  de  la  Rochelle ,  dans  cette  dernière  ville ,  au  mois  de  décembre  1724.  Son 
oraison  funèbre  fut  prononcée  devant  Mgr  de  Brancas,  par  le  chanoine  ôîArger,  dans  l'église 
de  la  Rochelle,  le  17  janvier  1725.  Etienne  de  Champflour  fut  un  des  prélats  les  plus  remar- 
quables du  XVIII'  siècle.  Il  prit  une  part  active  dans  la  grande  querelle  du  Jansénisme.  Fénélon, 
Rossuet,  le  Régent  lui  écrivirent  à  ce  sujet.  Comme  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont,  il  dénonça 
le  fameux  cas  de  conscience  et,  de  concert  avec  Rossuet,  le  fit  condamner  par  Louis  XIV  d'abord, 
et  ensuite  par  la  bulle  «  Vineam  Domini  »,  du  15  juillet  1705.  Etant  évêque  de  la  Rochelle,  il  fut 
à  la  tête  du  parti  ultramonlain  et,  dans  sa  lutte  avec  le  cardinal  de  Noailles,  au  sujet  du  Nouveau 
Testament,  de  Quesoel ,  Monseigneur  le  Dauphin  ,  chargé  par  le  roi  Louis  XIV  de  terminer  le 
différend  entre  les  deux  prélats,  donna  pleinement  raison  à  l'évéque  de  la  Rochelle,  dans  un 
mémoire  au  Pape,  publié  en  1712.  Une  bulle  du  pape  Clément  XI,  du  4  juillet  1711,  le  félicita 
«  de  sa  sollicitude  pastorale  et  de  son  zèle  à  réprimer  l'hérésie  ».  Une  deuxième  bulle,  du 
4  avril  1715,  lui  conféra  l'abbaye  de  Néœul,  *  en  raison  de  son  inviolable  attachement  au  Saint- 
Siège  et  des  importants  services  qu'il  a  rendus  ».  Dans  une  longue  lettre,  en  date  du  18  juillet 
1717,  le  Régent  lui  fait  part,  «  à  cause  de  l'estime  qu'il  a  pour  lui  »,  des  mesures  qu'il  a  prises 
pour  faire  adopter  la  bulle  Unigenitm.  Djgitized  by  GopgIe 
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Il  avait  fondé  de  ses  deniers,  à  Clermont,  des  missions  pour  évangéliser les  pauvres,  un 
hôpital  pour  les  vieillards  (celui  de  Saint-Joseph,  Voir  T.  I,  p.  443),  et  contribué  à  augmenter 
les  revenus  de  la  maison  du  Refuge.  Quand  il  mourut  (1724),  le  Régent  dit  publiquement  :  «  La 
France  a  perdu  un  grand  évôque  ».  Il  a  publié,  en  1715,  un  volume  in-8°  de  près  de  400  pages, 
intitulé:  Lettre  et  instruction  pastorale  de  Monseigneur  l'Evéque  de  la  Rochelle  au  clergé  séculier  et 
régulier  de  son  diocèse,  touchant  la  manière  dont  ils  doivent  travailler  à  l'instruction  des  personnes  qui 
ont  été  élevées  dans  la  religion  protestante.  A  la  Rochelle ,  chez  Pierre  Mesnier,  imprimeur  de  Mon- 
seigneur l'évôque,  du  clergé  et  de  la  ville. 

DE  CHAMPFLOUR  (Jean-Baptiste),  né  à  Clermont-Ferrand,  le  5  juin  1683,  neveu  du  précédent,  était 
fils  de  Biaise  de  Champflour,  garde  des  sceaux  à  la  Cour  des  aides,  elâ'Hélènede  Laire.  Il  fut  baptisé 
dans  l'église  de  N.-D.  du  Port,  ayant  pour  parrain  J.-B.  de  Laire,  avocat  en  Parlement,  et  pour 
marraine  Françoise  de  Champflour,  veuve  de  M.  Augier,  trésorier  de  France.  Après  avoir  été  reçu 
docteur  en  Sorbonne,  il  devint  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont  (1703-1737),  vicaire-général 
du  diocèse,  supérieur  des  missionnaires  de  l'Ilermitage  (1732).  Sacré  évôque  de  Mirepoix,  en 
1737,  il  prit  possession  de  son  siège  par  procureur,  le  10  mars  1738,  et  mourut  le  3  février  1768, 
instituant  les  pauvres  de  l'hôpital  de  Mirepoix  ses  légataires  universels.  J.-B.  de  Champflour  fut 
un  prélat  d'une  immense  charité  pour  les  pauvres  et  d'une  piété  sincère.  L'abbé  Boni,  qui  fut  son 
aumônier  pendant  16  ans,  raconte  dans  une  Vie  manuscrite  de  son  illustre  maitre,  terminée  le 
12  mars  1768,  et  dans  une  Notice  biographique  manuscrite  de  72  pages,  écrite  en  1770,  qu'en  1752 
son  diocèse  ayant  été  désolé  par  une  famine,  il  emprunta  pour  venir  en  aide  aux  malheureux 
et  qu'il  vendit,  à  la  même  intention,  son  mobilier  et  son  argenterie.  Voici  l'épitaphe  qui  fut 
gravée  sur  son  tombeau,  à  Mirepoix.  en  caractères  d'environ  deux  pouces,  au-dessous  de  ses 
armes  : 

Hic  MctT  R.  R.  ix  Christo  P.  Do*.  Do*. 

JlUN.  BaPT    I>F.  CllAMPFLOlR,  EPISCOPUS 
MlRMMF.XSIS,   CUIS    UF.NORIA    1!»  KttKMCTIORI 
EST,  QUIUUI  KLM  V1VF.RF.T  IN  HLMaMS,  MIRIS 
VIRTITIBIS,   IMPHIMIS  FII1EI  ET  P1ETXTIS  ET  A  R  DO  II  t. 
t:\RIT\TE  l\   PAI  PERF.S,  VIT.C  AISTFRITATF. 

pu  rniiATis  amoiie  ,   f\stus   costempti  ,  ai: 

EMMU  ST.Dl  I1TATE    EMTIIT,    OMMIUSOIK    CARI' M 

sr.  piioiuiT.  DEMQl'K,  plkxcs  operiris 
ROMS,  axxos,..if  mti    MtKPTCS  OCTOGI.XTA  QUMQl'K 
El'I.M  OPUI  >  M  RO   TRK.I.XTX,   ORIIT  MF.  TIR1IX 

imni  ARii  \x>o  DOM  ■CCLXVIH. 

CHARDON  Biaise,  appelé  en  religion  Séraphin  dv  Suinte-Thérèse,  né  à  Clermont  en  1616,  se  fit 
carme-déehaussé.  Ce  fui  un  habile  théologien.  Il  avait  pour  père  Jacques  Chardon,  avocat  à 
Clermont,  t:t  pour  mère  Anne  Begon.  Son  ordre  le  nomma  visiteur-général.  L'auteur  do  la  biblio- 
thèque des  Carmes  dit  qu'il  a  lai>sc  en  manuscrit  des  commentât res  sur  les  éphres  de  saint  Paul. 

CHAUCHAT  'Géraod  ,  né  à  Clermont  vers  1270,  fils  de  Jacqws  Chanchat,  bourgeois  de  cette  ville, 
devint  pancticr  du  roi  Philippe-le-Rel  en  1306.  Le  roi  Philippe-le-Long  anoblit  ses  enfants,  en 
1310.  en  considération  de  ses  services. 

CHAUCHAT  Jean ,  né  à  Clermont  vers  1275,  frère  du  précédent,  devint  valet  du  roi  Philippe-le- 

BjI  (1306.1315).  Le  roi  Philippe-le-Long  anoblit  sa  postérité. 
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chavagnat  Guillaume,  né  à  Clermont-Ferrand  le  20  février  1720,  fils  d'Antoine  Chavaynat, 
habitant  en  la  paroisse  de  Saint-Genès,  employé  dans  la  ferme  des  entrées  de  cette  ville,  et  de 
Marie-Thérèse  Conet,  neveu  de  Guillaume  Chavagnat,  mesureur  du  sel  à  Clermont  en  1722-1724  (1), 
était  négociant  dans  cette  ville  en  la  paroisse  de  Saint-Pierre.  Il  a  publié,  en  1755,  un  Traité  de 
la  jauge  appliqué*'  aux  mesures  de  Clermont,  volume  in-4°.  La  ville,  pour  le  récompenser  de  ce 
travail,  qui  révèle  de  grandes  connaissances  en  mathématiques,  accorda  à  son  auteur  des 
privilèges  jusqu'à  sa  mort.  En  1762,  Chavagnat  fit  paraître,  chez  L.-P.  Boutaudon,  imprimeur 
à  Clermont,  un  Calendrier  d Auvergne,  précieux  volume  in-12  de  306  pages,  qui  renferme  un 
résumé  de  l'histoire  ancienne  de  la  province  et  des  notions  détaillées  sur  son  état  à  cette 
époque.  Il  est  mort  à  Paris  en  1767  ;  son  portrait  se  trouve  au  musée  de  Clermont.  Il  avait  épousé 
Jeann*  Chappon,  dont  il  eut  :  Françoise  Chavagnat,  mariée,  le  30  avril  1764,  à  Jean-Baptiste 
Marnât,  négociant  à  Clermont. 

DE  chazerat  ^haries-Antoine-ciaude ,  né  à  Clermont-Fcrrand  le  20  avril  1729,  fils  à'Antoine- 
Frunrois  de  Chazerat,  alors  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  cette  ville  et  de  dame  Amable  de  Ri- 
beyir,  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Genès  ayant  pour  parrain  Claude  Gouret,  officier  au  ser- 
vice de  son  père  et  pour  marraine  Thérèse  Creuset,  femme  de  chambre  de  sa  mère.  Il  succéda  à 
son  père,  en  1754,  dans  la  charge  de  président  de  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  fut  nommé 
intendant  d'Auvergne  en  1773,  fonction  qu'il  remplit  avec  intégrité  jusqu'en  1789  (V.  T.  I, 
p.  465).  Il  est  mort  dans  notre  ville,  en  son  hùtel  de  la  rue  B.  Pascal  (l'ancienne  intendance), 
le  17  septembre  1824.  M.  de  Chazerat  a  laissé  un  grand  souvenir;  c'était,  en  effet,  un  type 
admirable  de  vertu  et  de  grande  cbr.rité. 

CISTEL  .Biaise,  né  à  Clermont  vers  1520,  fils  de  Simon  Cislel,  seigneur  de  Chanteranne,  et  de 
Jeanne  du  Prat,  fut  prévôt  de  la  cathédrale  de  Clermont  (1553-1570),  prieur  de  Godet,  abbé  de 
Quarante. 

CISTEL  Pierrei,  frère  du  précédent,  né  à  Clermont  vers  1525,  fut  vicaire  général  et  officiai  de 
Guillaume  du  Prat,  évèque  de  Clermont  (1550-1560),  qui  ne  l'oublia  pas  dans  son  testament. 

DE  CLERMONT  (Mathieu),  né  à  Clermont  vers  12*»0,  devint  maréchal  de  l'ordre  des  Hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  mourut  en  combattant  contre  les  Sarrazins  dans  le  siège  d' An- 
cône  en  1291.  où  il  figure  avec  la  plus  grande  distinction  (1).  Quelques  manuscrits  l'appellent 
aussi  Guillaume  de  Clermont.  Il  y  a  apparence  que  son  nom  de  Clermont  était  un  surnom  qui  lui 
avait  été  donné  pour  indiquer  son  berceau. 

DE  CLERMONT  Arnaud  .  que  Dulaure  croit  natif  de  Clermont,  entra  d'abord  dans  un  couvent  de 
Cordeliers  et  devint  bachelier  en  théologie.  Il  fut  le  deuxième  évèque  de  Tulles,  en  1333.  (V.  'la 
Gallia  Christiana).  Son  nom  de  Clermont  doit  être  un  surnom  qui  indique  le  lieu  de  sa  naissance. 

coustave  (Raymond),  né  à  Clermont,  vers  1310.  capitaine  de  cette  ville,  fut  pourvu  par  le  roi 
Charles  V  de  la  charge  de  receveur  général  des  aides  de  Languedoc  et  du  duché  de  Guyenne 
en  1361  ;  en  récompense  de  ses  services  à  l'État,  il  fut  anobli  en  1369. 

CODSTAVE  (Jean),  né  à  Clermont  vers  1340,  fut  échanson  du  roi  Charles  V  et  du  duc  de 
Berry. 

codstave  (Robert),  né  à  Clermont.  vers  I  4O0.  petit-fils  de  Raymond  Coustave,  qui  précède,  fut 
seigneur  de  Bien-Assis,  éeuyer  du  roi  Charles  VII,  capitaine  de  Clermonl  (il  remplissait  cette 


,1)  AnptaiMM  co/tofto,  p.  772,  7s  l 
h. 
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dernière  charge  eu  1449).  Audigier  dit  que  c'était  «  un  homme  prévoyant,  modeste,  rempli 
de  vertus  » 

codstave  (Louis),  né  à  Clermonl  vers  1430,  fils  du  précédent,  fut  seigneur  de  Bien-Assis, 
écuyer  du  roi  Charles  VU,  maître  d'hôtel  de  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier,  bailli  du 
comté  deClermont,  du  dauphiné  d'Auvergue  et  de  la  seigneurie  de  Mercœur. 

DE  cros  :  Gérard  .  né  à  Clermont  eu  l'hôtel  de  Cros,  alors  près  de  la  rue  Terrasse,  vers  1185, 
fut  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  archevêque  de  Bourges  en  1208  ;  en  1215,  il  se 
rendit  avec  l'évéque  de  Clermont,  Robert  d'Auvergne,  au  secours  du  comte  de  Montfort,  contre 
les  Albigeois.  II  mourut  le  7  juillet  1218,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome.  C'était  un  prélat  re- 
commandante pour  son  savoir,  sa  sainteté  ;  on  lui  attribue  plusieurs  miracles  après  sa  mort  (1). 
Le  roi  de  France  l'aimait  et  l'estimait  beaucoup. 

DE  CROS  Adhemar;.  petit  neveu  du  précédent,  né  à  Clermont  vers  1250,  en  l'hôtel  de  Cros, 
était  chantre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  lorsqu'il  fut  nommé  évéque  de  celte  ville  en  1286.  Il 
mourut  le  17  octobre  1297. 

DE  CROS  (Pterw),  frère  du  précédent,  né  à  Clermont  vers  1265,  en  l'hôtel  de  Cros,  fut  nommé 
évéque  de  Clermont  en  1301.  Il  mourut  le  25  septembre  1304. 

DE  CROS  Aimeric),  frère  du  précédent,  né  à  Clermont  vers  1255,  fut  sénéchal  de  Carcassonne 
en  1319. 

DAVID  Etienne  .  né  à  Clermont-Ferrand  le  18  avril  1712,  fils  de  Lazar  Davut(i),  banquier  et  dr 
Marguerite  Guérin,  futbaptisé  dans  l'église  de  N.-D.  du  Port  ayant  pour  parrain  Êtienne  David,  ban- 
quier et  pour  marraine  Gabrielle  Bourlin,  femme  de  Jean  Guérin,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Bonnet. 
Il  passa  son  enfance  à  Naples.  où  son  père  était  consul  de  France,  embrassa  l'état  ecclésiastique  ; 
fut  reçu  docteur  de  Sorboune  et  devint  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  ;  vicaire  général 
de  ce  diocèse,  1756.  II  prit  possession  du  prieuré  de  Perol  (Basse-Auvergne)  en  1744,  en  qualité 
de  prieur  commendataire.  C'est  lui  qui  prononça  l'oraison  funèbre  de  Massillon  dans  la  cathé- 
drale de  Clermont.  Il  concourut  à  la  création  de  la  société  littéraire  de  cette  ville  en  1747,  pour 
laquelle  il  composa  plusieurs  mémoires,  qui  sont  restés  manuscrits,  et  mourut  à  Clermont,  le 
25  février  1780,  âgé  de  68  ans. 

DAVID  Charles  ,  frère  du  précédent,  né  à  Clermont  en  1717,  embrassa  la  carrière  militaire.  Il 
fut  nommé  sous-lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  le  9  mars  1735;  lieutenant,  le  (•''jan- 
vier 1739;  capitaine,  le  26  mai  1745  ;  chevalier  de  Saint-Louis  en  1753  ;  il  eut  un  bras  cassé  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757;  fut  promu  aux  grades  de  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  le 
Ier  janvier  1758  et  commandant  de  bataillon,  le  22  mai  1759  ;  en  1761,  il  passa  à  la  compagnie 
des  grenadiers  ;  il  se  retira  du  service  militaire  en  1762,  au  retour  des  anciens  officiers  prison- 
niers de  guerre  (3). 


(i)  Biographie  des  grand»  hommes  de  r  Auvergne,  par 
Ai^ueperse,  T.  I,  p.  19t. 

(2,  Voici  la  généalogie  des  ancêtres  dElienne  David: 
I  Michel  thxvid ,  contiscur  â  Clermont,  épousa  Jeanne 
Yassadei.  Il  eut:  Etienne  Da\id,  banquier  i  Clermont, 
marié,  en  1tiK3,  à  Jeinne  l'ny>\  «lotit  :  La^nr  thieid,  marié, 
le  24  septembre  1  TU*.»,  à  Marguerite  (iuérin,  fille  de  Fran- 
çois, conseiller  au  présidial  de  Clermont,  et  d'Anne 


Chardon  ;  de  celte  union  :  1*  Michel,  né  à  Clermonl.  le 
27  avril  1715,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le  11  sep- 
tembre 17<S6;  2°  Elienue  ,  dont  nous  avons  donné  la 
biographie  ci-dessus;  3*  Charles,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  commandant  de  bataillon  sa  notice  ligure  ci- 
dessus). 

(3)  Essai  sur  les  régiments,  par  M.  de  Housset ,  rt<jtment 
de  Piémont,  p.  120-131. 
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er-    DEGEORGES  Christophe -Thomas),  connu  sous  le  prénom  de  Tmny,  né  à  Blanzat  Puy-de-Dôme),  le  8  oc- 
tobre 1786,  ih  A' Annet-Prantms  Dcgeorges,  avocat,  puis  juge  de  paix  à  Clermont  et  de  Gilberte  Vigeral,  a  droit  à  cette 
page;  car  il  a  laissé,  dans  nos  murs,  un  grand  souvenir  ;  de  plus,  sa  famille  était  originaire  de  Clermonl,  où  elle  habi- 
tait en  la  rue  du  Port.  Degeorges  montra  des  dispositions  pour  la  peinture  étant  fort  jeune.  Ses  parents  lui  laissèrent 
suivre  sa  passion  pour  cet  art.  A  iî  uns,  il  peignait  au  pastel  de  manière  à  se  faire  remarquer.  A  18  ans,  il  fut  placé  à 
Clermont  a  l'école  d'un  dessinateur  habile  (M.  Gauit  de  Samt-Germain),  dont  il  recul  les  leçons  pendant  deux  ou  trois 
ans.  Il  vint  ensuite  à  Paris  cl  travailla  dans  l'atelier  du  célèbre  David.  On  trouva  bientôt  chez  l'élève  les  principales 
qualités  du  maître.  Degeorges,  qui  possédait  une  organisation  admirable  jointe  à  une  protonde  connaissance  de  son 
an,  avait  un  talent  élégant,  facile,  correct  vigoureux  et  inspiré.  Il  peignait  l'histoire  et  le  portrait  ;  mais  il  portail  une 
affection  particulière  à  ce  dentier  genre.  Parmi  les  Clermontois  dus  à  son  pinceau  nous  citerons  :  Le  général  Beker, 
comte  de  Mans;  M™»  la  baronne  Terreyre;  M  le  comte  de  Mvntlusier  ;  M.  <1e  Tarrienx  ,  M.  le  dwteur  Uretchet  ;  l'acteur 
Dumaniant,  etc.  Ses  composition»  historiques  rappellent  les  œuvras  de  David  :  Œnone  refusant  a  Pnris  de  le  guérie,  ta- 
bleau remarquable  ;  lfor(  de  Jacob  ;  Refour  de  /' enfant  prodique  ;  Un  vieillard  et  tes  trois  filt  ;  La  marchan  e  de  pommes  ; 
Jeune  paysan  de  Blamat.  Dcgeorges  peignit  pour  diverses  ég'.ises  de  Paris  ;  il  exécuta  avec  ViVAoii,  qui  en  avait  nomi- 
nalement l'entreprise,  les  fresques  de  la  chapelle  de  Saint-Maurice,  de  l'église  de  Saini-Sulpice  ;  il  fut  chargé,  par 
M"»*  Adélaide  d'Orléans,  d'un  tableau,  qui  décore  l'un  des  autels  de  relie  .le  Neuilly.  Nous  citerons  encore  les  tableaux 
de  la  Mort  de  Patrocle;  Vlysse  et  Télemaque,  poursuivant  li  s  prétraitants  de  Pénélope  ;  La  mut  de  saint  Amahle  ;  ce  der- 
nier tableau,  qui  est  inachevé,  est  dans  la  salle  de  lecture  de  la  bibliothèque  de  Clermonl  Degeorges  peignit  aussi,  sur 
la  tin  du  règne  de  Charles  X,  La  mort  de  Ronchamps  11  mourut  a  Blanzal  le  il  novembre  1851.  Ses  cendres  ont  été 
transférées,  en  1860,  dans  le  cimetière  des  Carmes-Déchaux  de  Clermonl.  On  se  rappelle  qu'en  lSt'i3,  lors  du  concours 
régional  de  Clermonl.  une  salle,  portant  le  nom  de  salle  brge»rqrs,  renfermait  plus  de  cent  toiles  dues  à  M.  Dcgeorges  ; 
malgré  ce  chiffre  élevé,  elle  était  loin  de  posséder  son  u-uvre  entière.  Le  jury  décerna  la  grande  médaille  d'or  à  la  mé- 
moire de  ce  grand  artiste.  Degeorges  étail  membre  de  l'Académie  de  Clermonl.  Son  éloge  académique  a  été  lu  dans 
une  séance  de  cette  société,  par  M.  Kunchon  il;.  C'était  un  homme  profondément  religieux  ;  mais  qui  pratiquait  sans 
ostentation.  On  cite  sa  grande  modestie,  l'apanage  du  vrai  talent,  et  sa  bienveillance  extrême.  Son  caractère  était  réservé 
et  porté  à  la  méditation. 

DEGEORGES  ( Guillaume-Thérèse- Antoine, .  frère  du  précédeilt,  né  à  Clermonl-Ferraild,  le  13  dé- 
cembre 1787,  architecte  de  cette  ville,  a  laissé  une  réputation,  acquise  par  des  travaux  sérieux. 
On  a  de  lui  :  Observations  sur  le  tribunal  et  l'hùlel-de-ville  de  Clermont- Fer  rand ,  Clermonl,  1830, 
8  pp.  in-folio,  pl.  ;  Adresse  au  conseil  municipal  de  Clermonl  sur  le  projet  df  rendre  une  partie  des  eaux 
de  la  ville,  i836,  16  pp.  in-8°.  Il  est  mort  en  1868. 

DELARBRE  Antoine ,  né  à  Clermont-Fcrrand  le  15  janvier  1724,  fils  de  Jean  Delarbre,  chirurgien 
et  de  Marguerite  Jozat,  fut  baptisé  dans  l'église  de  SaintGenès,  ayant  pour  parrain  Antoine  Mi- 
ton,  bourgeois  et  pour  marraine  Marie  Cusset.  Vers  1740,  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  faire  ses 
eours  de  médecine  ;  c'est  là  qu'il  obtint  son  diplôme  de  docteur  médecin.  Le  célèbre  Bernard  de 
Jussieu  lui  inspira  le  goût  de  la  botani  que.  De  retour  à  CUrmont,  eu  1749,  il  parcourut  les  mon- 
tagnes d'Auvergne.  D'abord  curé  de  Royal  (1771-1777),  il  fut  ensuite  choisi  pour  l'un  des  deux 
curés  de  la  paroisse  de  la  cathédrale  de  Clermont,  le  29  mars  1779,  et  dirigea  ses  ouailles 
jusqu'au  moment  de  la  Révolution  française,  en  1792.  Obligé  de  se  prononeer,  il  refusa  de  prê- 
ter le  serment  à  la  Constitution  (1791).  Il  publia  en  1796,  la  \n  édition  de  sa  Flore  tt Auvergne, 
volume  in-8°  ;  l'année  suivante  (1797),  il  fit  paraître  un  Essai  zoologique  ou  Histoire  naturelle  des 
animaux  sauvages,  guailrupèdes  et  oiseaux  indigènes,  observes  dans  la  prorince  d'Auvergne  (vol.  iu-8°). 
Sa  yotice  sur  l'Auvergne  et  la  ville  de  Cbrtnoni-Ferrand  parut  en  I80.'>,  à  l'imprimerie  Landriot  (Cler- 
mont-Ferrand,  in-8°).  Ce  dernier  ouvrage  renferme  de  nombreux  détails  sur  la  cité  qui  nous 
occupe.  Il  doit  figurer  dans  la  bibliothèque  de  tout  bibliophile  auvergnat.  Ce  savant  abbé,  qui 
obtint  de  nouveau  la  cure  de  la  cathédrale  de  Clermont,  lors  du  Concordat  (1802),  mourut  au 
milieu  de  ses  paroissiens,  le  27  mai  1807.  Une  modeslie  rare,  une  douée  philanthropie  faisaient 


(1)  Voir  les  Annaks  de  f  Auvirfjne,  T. 
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admirer  chez  lui  l'érudit  et  l'homme  de  bien.  L'abbé  Delarbre  utilisa  tous  les  instants  de  loisir 
en  s'adonnantà  l'étude.  On  ne  peut  oublier  qu'il  a  fondé  à  Clermont,  en  1781,  le  jardin  bota- 
nique et  un  cours  gratuit  d'histoire  naturelle  ;  qu'il  fit  tous  ses  efforts  pour  propager  la  science. 
Il  était  membre  de  la  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Clermont,  des  Sociétés  royales 
de  médecine  et  d'agriculture  de  Paris,  de  l'Académie  de  Dijon,  etc.  Il  fut  aussi,  avant  1790, 
prieur  de  Saint-Julien  à  Clermont,  professeur  de  botanique  et  directeur  du  jardin  des  plantes 
de  la  môme  ville.  Il  a  composé  plusieurs  mémoires,  qui  ont  été  lus  à  la  Société  littéraire  de 
Clermont,  savoir:  Mémoire  sur  le  serein  de  la  ville  de  Clermont,  1771  (imprimé  de  29  pages, 
in- 12)  ;  —  Discours  sur  les  propriétés  des  plantes,  1773  ;  —  Mémoire  critique  sur  les  trois  règnes  de 
l'histoire  naturelle,  1777  ;  —  Mémoire  sur  l'herbier  que  possède  la  Société  littéraire  de  Clermont,  1777  ; 
—  Observations  faites  en  1777  dans  le  cours  d'un  voyage  dam  la  Haute- Auvergne,  1778  ;  —  Dissertation 
sur  faloés,  1782  ;  —  Description  du  Mont-Dore  et  de  ses  environs,  1784;  —  Mémoire  topographique  sur 
Boyat  et  ses  environs. 

DELILLE  Jacques).  «  Le  vingl-deuxième  du  mois  de  juin  mil  sept  cent  trente-huit,  a  été  baptisé, 
dans  celte  église  (N.-D.  du  Port),  Jacques,  fils  naturel  à  Antoine  Montanier,  avocat  en  parlement, 
fils  majeur  de  M*  François  Montanier,  avocat  et  procureur  général  au  baillage,  duché  et  pairie  de 
Monlpensier,  et  de  dame  Quintienne  Bernard,  habitante  de  la  ville  d'Aigueperse,  comme  il  pa- 
rait par  l'aveu  qu'il  en  a  fait  lui-même  dans  sa  déclaration  du  27  mai  de  ladite  année,  laquelle 
déclaration  est  entre  les  mains  de  M.  le  curé;  et  à  Marie- Hieronime  Berard,  fille  majeure  de 
M*  Gilbert  Berard,  écuyer,  sieur  de  Chazelles  et  de  dame  Éléonore  Vachier,  né  ledit  jour  à  six 
heures  du  soir  ;  le  parrain  a  été  Jacques  Usclade  et  Magdeleine  Monatte  et  a  été  marraine  soussi- 
gnés, tous  deux  domestiques  de  M.  le  curé;  signé:  Usclade,  Magdeleine  et  Baboisson,  vicaire.  » 
Tel  est  l'humble  acte  baptistaire  que  l'on  peut  lire  à  la  mairie  de  Clermont-Fcrrand,  dans  l'un 
des  registres  paroissiaux  de  l'église  du  Port.  L'enfant  naturel  que  sou  père  et  sa  mère  étaient 
si  honteux  de  recounaitre  devait  être  un  jour  le  célèbre  poète  Jacques  Mille  (1).  Le  nom  de 
Delille  fut  ajouté  a  sou  prénom  d'un  pré  situé  non  loin  de  Poutgibaud,  dans  la  vallée  de  la  Sioule, 
a  peu  de  dislance  de  Tournebise.  Ce  pré  apparlenait  à  sa  mère,  ainsi  que  la  propriété  de  Tour- 
uebise.  Antoine  Montanier  mourul  quelque  temps  avant  la  naissance  de  Jacques  Delille,  ne  lui 
laissant  qu'une  modique  pension  de  cent  écus  et,  plus  tard  le  payement  de  sa  pension  au  col- 
lège de  Lisieux.  Le  jeune  Delille,  après  avoir  passé  quelques  années  à  Chanonat,  où  l'on  montre 
encore  la  maison  où  il  fut  nourri,  fut  envoyé  à  Paris  et  fit  ses  études  au  collège  de  Lisieux.  Ses 
succès  y  furent  surprenants  ;  le  brillant  lauréat,  privé  de  fortune,  se  vit  réduit  à  accepter  les 
fonetions  de  répétiteur  de  syntaxe  latine  au  collège  de  Beauvais,  où  il  fut  appelé,  peu  après  la 
suppression  de  l'ordre  des  Jésuites  en  France.  Thomas,  son  célèbre  compatriote,  y  professait  la 
rhétorique  et  lui  donna  les  premières  notions  de  poésie  française.  Delille  obtint  à  Amiens  une 
chaire  d'humanité  et  commença  sa  traduction  des  Géorgiqttes.  Rappelé  à  Paris,  pour  professer  au 
collège  de  la  .Marche,  il  commença  sa  carrière  littéraire  par  des  pièces  de  poésie  fugitive.  En 
1769,  encouragé  par  le  (ils  du  grand  Racine,  il  publia  la  traduction  des  Georgiques,  qui  fut 
un  véritable  événement.  Frédéric  II  proclamait  que  c'était  le  seul  ouvrage  original,  qu'il  eut  vu 
depuis  longtemps.  Voltaire,  grand  poète  et  crit  ique  parfait,  désigna  Delille  à  l'Académie  fran- 


1 1 1  Jno|ur>  Delille  naquit  a  CU-rmonl  i-hc/  l'accoucheur 
.4/if.,m.  Uhm'  Uvton.  rue  de  l'Ecu,  djus  la  maison  portant 


I  aujourd'hui  le  n"  19 
I   cote  oriental;. 


(à  peu  pri  s  au  milieu  de  la  rue,  du 
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çaise,  qui  l'appela  en  1772  ;  la  cour  refusa  d'approuver  cette  élection,  sous  le  vain  prétexte  que 
l'élu  était  trop  jeune  (le  véritable  motif  était  que  Delille  avait  été  dénoncé  au  roi  comme  encyclo- 
pétliste),  ce  qui  n'empêcha  pas  Delille  de  succéder  à  la  Comtamine  deux  ans  après  ;  presque  dans 
le  même  temps,  il  obtint  la  chaire  de  poésie  latine  au  collège  de  France  ;  ce  cours  fut  un  des 
plus  brillants;  un  auditoire  nombreux  et  choisi  ne  cessait  de  répéter  que  jusque-là  personne 
n'avait  mieux  fait  apprécier  Virgile.  A  celle  même  époque,  tous  les  salons  furent  ouverts  à 
l'estimable  et  spirituel  professeur  et  académicien.  En  1782,  Delille  publia  le  poème  des  Jardins. 
qui  eut  autant  de  succès  que  la  traduction  des  Georgiques;  mais  qui  vit  naître  nombre  de  cri- 
tiques, auxquelles  il  répondit  avec  beaucoup  de  talent.  En  1784,  Delille  accompagna  le  comte 
de  Choiseul-Gouffier,  nommé  ambassadeur  à  Constantinople  ;  il  visita  la  Grèce,  qui  fut  pour  lui 
une  source  d'observations  curieuses  et  revint  dans  la  capitale  de  la  Turquie,  où  il  séjourna  près 
d'un  an,  dans  la  charmante  campagne  de  Tarapia,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  mer  Noire  ; 
il  s'y  occupa  de  son  poème  de  Y  Imagination,  qu'il  avail  commencé  en  France,  et  revint  à  Paris, 
où  la  Révolution  grondait  déjà  sourdement  ;  cependant,  notre  poète  reprit  ses  fonctions  de  pro- 
fesseur de  belles-lettres  dans  l'Université.  L'orage  révolutionnaire  éclata  et  ruina  Delille.  La 
perte  de  ses  amis,  dont  plusieurs  étaient  montés  sur  la  guillotine,  l'obligea  à  se  retirer  de  la 
Capitale  ;  il  se  réfugia  d'abord  dans  la  patrie  de  sa  femme  à  Saint-Diez,  en  Lorraine  (1).  C'est  là 
qu'il  termina  la  traduction  de  YÉnéide,  à  laquelle  il  travaillait  depuis  trente  ans.  En  1791,  il  passa 
de  Saint-Diez  à  Bàle,  puis  à  Glairesse.  Delille  y  acheva  l' Homme  des  champs  et  le  poème  des  trois 
règnes  de  la  nature  ;  après  un  séjour  de  deux  ans  à  Soleure,  il  se  rendit  à  Brunswick,  où  il  com- 
posa le  poème  de  la  Pitié  ;  puis  il  passa  en  Angleterre,  aidé  du  chevalier  de  Mervé,  il  traduisit  a 
Londres,  en  moins  de  dix-huit  mois,  le  Paradis  perdu  de  .Hilton.  Il  refusa,  dans  le  même  temps, 
de  prendre  place  parmi  les  membres  de  l'Institut,  nouvellement  fondé  ;  revint  à  Paris  en  1801  et 
publia  coup  sur  coup  une  foule  de  travaux,  qui  furent  accueillis  avec  transport.  Delille  fut  réin- 
tégré dans  ses  fonctions  de  professeur  au  collège  de  France,  et  entra  enfin  a  l'Institut  ;  mais 
déjà  ses  infirmités  devenaient  de  plus  en  plus  accablautes  ;  malgré  son  affaiblissement,  malgré 
sa  cécité,  il  s'occupait  encore  de  poésie,  quaud  il  était  seul.  Le  poème  de  la  Coure i sa t ion  est  le 
dernier  ouvrage  qu'il  ait  publié  ;  il  s'occupait  d'un  poème  sur  la  Vieillesse,  lorsque,  pour  la  cin- 
quième fois,  il  eut  une  attaque  d'apoplexie,  qui  termina  ses  jours,  le  l"  mai  1813.  Ses  obsèques 
furent  magnifiques.  On  lui  éleva  un  lit  de  parade  au  collège  de  France  ;  un  concours  d'hommes 
de  tous  les  rangs  accompagna  le  Virgile  français  jusqu'à  sa  dernière  demeure.  Delille  est  un  de 
nos  plus  grands  poètes  ;  il  adroit  à  des  éloges  sans  restriction.  Devons-nous  oublier  qu'il  fut 
homme  du  monde  accompli,  doux  et  obligeant  pour  tous,  et  que  le  talent,  chose  beaucoup  trop 
rare  chez  un  homme  haut  placé,  trouva  toujours  un  accès  gracieux  près  de  lui.  Pendant  quelque 
temps,  il  porta  l'habit  ecclésiastique  et  fut  connu  sous  le  nom  de  Yabbé  Delille  ;  mais  il  ne  fut 
jamais  revêtu  des  ordres  sacrés.  Delille  fut  attaché  à  la  cause  des  Bombons,  qu'il  suivit  de  ses 
pleurs  en  exil.  Robespierre  et  Bonaparte  ne  purent  lui  arracher  aucuns  vers     leurs  louanges. 
Robespierre  lui  demanda  un  hymne,  pour  la  fête  de  l'Etre  suprême,  le  poète  répondit  aux 
menaces,  résultat  de  son  refus,  que  la  guillotine  était  fort  commode  et  fort  expéditive.  Sur  la 
demande  réitérée  du  président  du  tribunal  révolutionnaire,  il  composa  un  dithyrambe  peu 
propre  à  lui  concilier  la  faveur  des  tyrans.  Les  u>  livres  de  Delille  out  eu  des  éditions  nom- 


\)  M'"'  Delille  est  uioile  à  Paris  vers  S3f>. 
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breuscs.  La  meilleure  et  la  plus  belle  est  celle  de  1824,  en  16  vol.  gr.  in-8°,  de  l'imprimerie  de 
Didot  (1). 

dësidêrat  Saint ,  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  mena  une  vie  très-sainte  jusqu'à  la  mort 
d'Avit  I*  ;  il  fut  alors  élu  évôque  d'Auvergne  par  le  clergé  et  par  le  peuple.  Il  gouverna  sage- 
ment son  diocèse  et  mourut  le  il  février  615;  il  fut  enterré  près  de  l'église  de  Sainl-Alyre. 
Quelque  temps  après,  on  bâtit,  sur  son  tombeau,  une  basilique  en  son  honneur,  qui  existait 
encore  en  l'an  930.  La  féte  de  ce  saint  évèque  se  célèbre  le  11  février. 

desbodis  Gaspard  .  né  à  Glermont,  le  18  juillet  1820,  61s  de  Franklin  Desbouis,  mécanicien  et 
de  Michelle  Farge,  nommé  bibliothécaire  de  cette  ville  en  1849,  en  remplacement  de  M.  Gonod, 
était  un  bibliophile  fort  distingué  qui,  grâce  à  son  beau-père  M.  Potier,  l'un  des  premiers  li- 
braires de  Paris,  avait  formé,  dans  son  habitation  de  la  rue  de  la  Treille,  une  bibliothèque  à  peu 
près  complète  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur  l'Auvergne.  Il  avait  aussi  collectionné  une 
série  d'estampes  reproduisant  les  portraits  de  tous  les  Auvergnats  célèbres.  Après  sa  mort, 
sa  bibliothèque  fut  vendue,  au  mois  de  novembre  1865,  à  Paris,  en  la  maison  Sylvestre  (rue 
des  Bons-Enfants).  Quant  à  la  collection  de  portraits,  elle  n'obtint  pas  le  succès  dont  elle  était 
digne  et  fut  adjugée  en  détail  à  des  prix  modiques.  Pas  un  auvergnat,  privilégié  de  la  fortune 
et  ami  de  l'histoire  de  son  pays,  ne  songea  à  faire  une  acquisition  aussi  précieuse!...  (2). 
M.  Desbouis  connaissait  parfaitement  notre  histoire  d'Auvergne.  Il  a  publié  peu  de  chose  ;  sa 
nature  était  surtout  celle  d'un  investigateur.il  a  fait  imprimer:  Procès-verbal  d'évaluation  des 
terres  du  comté  d'Auvergne,  baronnie  de  la  Tour  et  dépendance  (1674),  Clermont-Ferrand,  impr.  de 
F.  Thibaud,  1859,  in-8°  ;  —  Procès-vrr(>al  de  la  tournée  faite  par  M.  Meulan,  receveur  général  des  fi- 
nances d'Auvergne,  dans  l'année  1740,  Glermont,  1861,  in-8°  ;  —  Voyage  de  Charles  IX  en  Auvergne, 
2  f.f.  in-8°.  (Extrait  du  Moniteur  du  Puy-de-Dôme).  C'est  grâce  à  son  initiative  que  l'Académie  de 
Glermont  a  fait  réimprimer,  en  1861,  la  Custoderie  a" Auvergne,  ou  Histoire  des  couvents  de  l'ordre 
de  Saint-François,  par  le  père  Fodéré.  M.  Desbouis  a  aussi  réédité,  en  1847,  Le  tombeau  de  hault  et 
puissant  seigneur  Jean-Loys  de  la  llnhefaucauld,  comte  de  Randan,  gouverneur  du  hault  et  bas  pays 
i  Auvergne  (en  vers),  par  N.  Le  Digne,  Paris,  Périer,  1600,  in-8°  ;  Privilèges  de  la  ville  de  Mont  fer- 
rand.  Il  est  mort  à  Clermont-Ferrand,  sans  enfants,  le  12  décembre  1864. 

DEZOLIAS  (Jean»,  né  à  Clermont-Ferrand  et  baptisé  dans  l'église  de  N.-D.  du  Port  le  8  sep- 
tembre 1671,  eut  pour  parrain  Jean  Pouyet,  tanneur,  son  oncle,  et  pour  marraine  Marguerite 
Chambigou,  femme  de  Guillaume  Dezolia*,  tailleur  d'habits.  Il  était  fils  de  Pierre  Dezolias,  greffier 
audiencier  et  de  Marguerite  Pouyet  ;  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique  ;  s'adonna  à  la 
prédication  et  fit  imprimer  ses  Sermons  à  Paris,  en  1695  (2  volumes  in-8°).  Quelques-uns  sont 
estimés;  il  y  en  a  pour  l'octave  des  morts  ou  la  pénitence  des  âmes  du  purgatoire.  Dezolias 
mourut  a  Billom  (Basse-Auvergne)  en  1748  (3). 

domat  Joaa  ,  né  a  Glermont  le  30  novembre  1625,  dans  la  rue,  qui  porte  aujourd'hui  son  nom 


(1)  Voir  le  volume  iu-32,  publié  a  Paris  en  1813,  avec 
re  lilre  :  «  Dehlhana  ou  recueil  d'anecdotes  concernant 
M.  Mille, de  ses  bons  mots,  de  ses  pensées  ingénieuses, 
avec  une  nonce  sur  sa  vie  et  ses  écrits,  contenant  des 
particularités  inconnues,  par  un  ami  de  ce  poêle  ;  le  tout 
publié  par  un  homme  de  lettres  -  —  Voir  aussi  :  T-i- 
bkitis  histor.  de  /  Auv^one,  T.  1,  p.  489;  —  Bfoyrapta 


ilrs  (/rands  homnus  de  f  Auvergne,  par  Aigucperse,  p.  19*1. 

[t]  Voir  Cuial>»jue  des  livres  et  estampes  concernai  r  an- 
tienne proiMCC  rf*  lui  ergne,  réunis  par  feu  3i  G.  Dttbouii, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  Paris,  18oô. 
i»-X". 

:ti  Le*  biographes  oui  écrit  le  nom  de  ce  père  domi- 
nicain dis  Uulvis.  La  véritable  orthographe  est  DezoKat. 
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et  <lans  la  maison  reconstruite  de  nos  jours  sous  le  n°  3,  fut  baptisé  dans  leglise  paroissiale  de 
Sainl-Genès.  Voici  son  acte  de  baptême:  «  Jehan  Domat.  fils,  à  H*  Jehan  bornai,  commis  et  à  hon- 
nête femme  Marguerite  Vangon,  ses  père  et  mère,  a  esté  baptisé  par  moy  vicquaire  de  Sainct-Ce- 
neix  le  mardi  second  décembre  1625,  à  trois  heures  après  midi,  estant  parmi  noble  Jehan  Van- 
gon, conseiller,  avocat  du  roy  à  Clermont  et  honnête  femme  imbeau  Thiolier  (marraine)  •  (1).  Le 
célèbre  jésuite  Sirmowi  était  son  oncle.  Son  père  l'envoya  faire  son  cours  de  droit  à  Bourges.  En 
revenant  dans  sa  ville  natale,  Domat  fut  nommé,  en  1657, avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée  «-tau 
présidial.  Il  réunit  bientôt  l'intégrité  el  la  science  de  son  état,  la  douceur  et  l'indépendance  de 
caractère.  La  province  le  consultait  comme  un  oracle  et  le  prenait  comme  arbitre  dans  presque 
toutes  les  affaires  les  plus  difficiles.  Intimement  lié  avec  l'illustre  Biaise  Pascal,  son  compatriote. 
Domat  reçut  son  dernier  soupir  en  1662.  L'étude  particulière  «les  lois  occupa  une  grande  partie 
de  son  existence.  Il  entreprit  de  les  coordonner  entre  «'lies  et  de  faire  un  travail,  destiné  à  lui 
et  à  ceux  de  ses  enfants  qui  entreraient  dans  la  magistrature.  Louis  XIV  fut  instruit  de  son 
mérite  par  M.  Pelletier,  contrôleur  général,  l'attira  a  Paris,  lui  accorda  une  pension  de  2,000  livres 
et  lui  ordonna  de  publier  ses  travaux.  Domat,  qui  était  avant  tout  d'une  grande  modestie,  fit 
part  de  son  ouvrage  à  Dagutsseau,  alors  conseiller  d'État.  Celui-ci,  après  avoir  entendu  la  lecture 
d'un  cahier,  où  il  était  traité  de  l'usure,  s'écria  :  «  Je  savais  bien  que  l'usure  était  défendue  par 
l'Écriture  et  par  les  lois,  mais  je  ne  la  savais  pas  contraire  au  droit  naturel.  »  Les  Lois  civiles 
parurent  en  1689,  à  Paris  en  6  vol.  in-4°.  Cet  ouvrage,  véritable  chef-d'œuvre,  fait  connaître  le 
droit  romain  à  ceux  qui  l'auraient  ignoré,  même  aux  jurisconsultes.  C'est  le  meilleur  commen- 
taire de  nos  sept  codes.  Boilcau  écrivait  «à  Brossette  :  •  La  lecture  des  lois  civiles  m'a  fait  voir, 
dans  une  science,  une  raison  que  je  n'avais  piis  vue  jusque-là.  C'était  un  homme  admirable  que 
ce  M.  Domat!  Vous  me  faites  trop  d'honneur  de  mettre  en  parallèle  un  misérable  faiseur  de  sa- 
tires avec  le  restaurateur  de  la  raison  dans  la  jurisprudence.  »  Domat  mourut  pauvre  à  Pans 
le  14  mars  1696,  à  l'âge  de  70  ans,  dans  les  modestes  fonctions  de  sa  charge.  Il  emporta  les  re- 
grets de  tous.  D'après  son  testament,  il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Benoit,  sa  paroisse, 
aujourd'hui  supprimée.  Louis  XIV  gratifia  son  tils  d'un  office  de  conseiller  à  la  cour  des  aides  «le 
Clermont.  Louis  XV  honora  son  petit-fils  d'une  charge  de  président  en  la  même  cour.  Les  Lois 
civiles  ont  eu  plusieurs  éditions  ;  la  meilleure  est  celle  de  1777,  in-folio,  avec  un  supplément  de 
M.  de  Jouy.  Domat  a  aussi  donné  un  Traité  du  droit  public.  La  ville  de  Clermont  a  fait  élever  à  ce 
grand  homme,  en  1863,  une  statue  en  pierre  blanche,  «lue  au  ciseau  d'un  excellent  sculpteur  de 
Clermont  (M.  Chalonnax)  (2);  elle  l'a  fait  placer  au  centre  de  la  cour  de  son  tribunal  de  première 
instance,  offrant  ainsi,  à  ses  magistrats,  ce  grand  jurisconsulte  en  exemple. 

doulcet  Noël-Joseph  .  né  en  Clermont,  fut  baptisé  en  la  paroisse  du  Port  le  l"  janvier  1734.  Il 
était  fils  de  Benoit  Doulcet,  chirurgien  de  cette  ville  et  de  Catherine  Auhert.  Ayant  embrassé  la 
carrière  de  la  métlecine,  il  devint  médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité  de  Clermont  (1771), 
chirurgien  des  armées  françaises.  Il  était  membre  «le  la  Société  médicale  de  Clermont  et  de  plu- 


II  Voir  aux  Arch  départ,  du  l'uy-de-bôm,  regislrei 
^roiSMiux  tic  Saim-On.  s,  année  IGS5. 

ii  Chnlowïix  (Jean-Baptiste) ,  peintre-sculpteur,  (ils  de 
.V(co/(»s-JvS(7jfc  Chalonnax,  Mus-lieutenant,  et  de  Ftnu- 

•u<si  Hfaf   e-1  né  À  CleniKMit-Fcnaitil  le   1  i  m.ir*  \H\lJ, 


II  est  membre  de  l'académie  de  noire  ville  el  professeur 
de  sculpture  à  l'école  communale  professionnelle.  On 
m-  peut  qu'apptaudir  a  un  choix  aussi  heureux  pour  la 
direction  de  cel  ciix-i^minent  place  entre  de>  main-  m 


hnbilo. 
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sieurs  autres  sociétés  savantes.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire  oryctographique,  in-8°,  imprimé  eu 
180G.  Noël  Doulcet,  son  frère,  né  à  Clermont  le  4  mars  1748,  chanoine  de  l'église  de  N.-D.  du 
Port,  est  mort  dans  notre  ville  le  21  novembre  1828.  Thérèse  Doulcet,  sœur  de  celui-ci,  reli- 
gieuse ursuline  à  Clermont,  est  morte  le  7  avril  1799. 

ddlaure  Jacques-Antoine ,  né  à  Clermont-Ferrand  le  3décembre  1755  (1),  fils  de  Claude  Duiaure, 
orfèvre,  et  de  Louise  Marcheix,  fut  baptisé  dans  l'église  de  N.-D.  du  Port,  ayant  pour  parrain 
Jacques- Antoine  He>/mond,  apprenti  orfèvre ,  demeurant  chez  son  père,  et  pour  marraine  Marie 
Fanjvix,  domestique.  Il  quitta  Clermont  et  arriva  à  Paris  en  octobre  1779.  Après  avoir  étudié 
sous  le  célèbre  Rondelet,  il  devint  ingénieur-géographe.  Comme  il  avait  un  goût  des  plus  pro- 
noncés pour  les  recherches  sur  l'histoire  de  France,  il  débuta  bientôt  par  quelques  brochures 
sur  les  édifices  de  Paris.  Son  Histoire  de  Paris,  dont  la  première  édition  parut  en  1821,  lui  a  valu 
une  réputation  qui  s'étend  à  l'étranger.  Chaud  partisan  des  principes  de  la  Révolution,  Duiaure 
fut  nommé  député  par  la  province  de  la  Marche  à  l'Assemblée  constituante,  et,  en  1792,  député 
à  la  Convention  nationale.  Il  vola  lu  mort  du  roi  Louis  XVI  avec  la  majorité.  Forcé  de  se  cacher, 
pour  échapper  à  un  arrêt  d'arrestation  lancé  contre  lui  par  la  Convention,  en  octobre  1793,  il 
ne  reparut  dans  celte  assemblée  qu'au  mois  de  décembre  de  l'année  suivante.  Il  passa  ensuite 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  où  il  prononça  plusieurs  discours  sur  l'instruction  publique.  Sous 
l'Empire,  Duiaure  resta  toujours  républicain.  Pendant  la  Restauration,  malgré  la  loi  de  1813 
contre  les  régicides,  il  vécut  tranquille  à  Paris. 

Duiaure  a  beaucoup  écrit.  Nature  active,  chercheur  infatigable,  il  remplit  sa  longue  carrière 
à  produire  des  brochures  et  des  volumes  tous  remarquables.  Toutefois,  on  regrette  avec  raison, 
que  l'esprit  de  parti  ne  lui  ait  jamais  fait  considérer  la  plupart  du  temps  les  faits  qu'à  un  seul 
point  de  vue  :  celui  qui  tend  à  mettre  en  évidence  les  erreurs  du  clergé  et  des  grands.  Il  était 
heureux  lorsqu'il  découvrait  une  page  manuscrite  capable  de  tourner  les  prêtres  ou  les  nobles  en 
ridicule.  Sa  partialité  trop  grande  sera  toujours  le  reproche  que  lui  feront  même  ses  partisans. 
Si  l'on  ne  voit  chez  lui  que  l'érudit ,  il  occupe  un  rang  élevé  parmi  les  historiens  de  la  France  ; 
c'est  un  grand  savant,  un  critique  remarquable,  un  économiste  distingué,  un  antiquaire  plein 
de  sagacité,  un  archéologue  précieux  dans  ses  descriptions,  un  écrivain  de  talent,  sachant  créer 
le  plan  d'un  ouvrage,  arrivant  à  grouper  les  événements  d'une  manière  heureuse  et  bien  com- 
prise. La  Société  des  Antiquaires,  dont  il  fut  président,  ne  pouvait  rencontrer  un  homme  plus 
capable  d'apprécier  ses  travaux  et  de  les  diriger.  Un  grand  nombre  d'académies  s'empressèrent 
d'admettre  ce  savant  dans  leur  sein.  Duiaure  avait  un  autre  talent,  assurément  moins  impor- 
tant que  ceux  dont  nous  venons  de  faire  la  nomenclature  ;  mais  fort  utile  pour  un  historien  et 
très-profitable  à  ceux  qui  viennent  après  lui  :  celui  de  faire  des  extraits  d'une  manière  intelli- 
gente, n'omettant  jamais  ce  qui  concerne  les  mœurs,  les  usages,  ayant  soin  de  prendre  tous  les 
noms  propres,  discutant  la  chronologie  avant  de  l'admettre.  C'est  merveille  que  de  voir  tous  les 
volumes  renfermant  les  notes  prises  de  sa  main.  On  a  peine  à  croire  qu'un  seul  homme  puisse 
avoir  tant  écrit  cl  surtout  tant  mis  en  ordre  ;  ces  précieux  volumes  sont  le  résultat  de  ses 
recherches  immenses  à  Paris.  Duiaure  explora  minutieusement  les  différentes  archives  de  la 
Capitale,  y  prit  la  copie  de  presque  lotîtes  les  chartes  qui  concernent  l'Auvergne.  Il  mourut  à 

1i  llulaurc  est  né  dans  une  maison  de  la  rue  des   l    18*1,  lors  de  la  construction  de  l'hôtel-de-villc  ,  sur 
Notaires,  achetée  et  démolie  par  la  ville  de  Clermont,  en   |    l'emplacement  duquel  elle  était  située. 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ii  i  or.  n  a  i»  il  i  f.  . 


Paris,  le  19  août  183.'),  âgé  de  80  ans  ;  la  ville  de  Clerrnont-Ferrand  fît,  le  20  décembre  suivant, 
un  traité  avec  .4 ntoinette  Béai,  sa  veuve  ,  pour  laquelle  elle  s'obligea  a  une  pension  viagère  de 
600  francs,  à  partir  du  1er  janvier  1836;  en  vertu  de  cette  pension,  elle  devint  propriétaire  de 
tous  les  manuscrits  du  célèbre  défunt .  spécialement  de  ceux  concernant  l'Auvergne,  qu'elle  a 
fait  déposer  à  la  bibliothèque  de  Clcrmont,  savoir  : 


Etat  des  rilits  ,  villages,  ttmtoms.  comtes,  vtyntries, 
mitantes  en  Auveigne  dans  les  IX',  A\  A7J',  Mil'  siècles, 
in-folio  ; 

Extrait  chr<>noloqiqu-)  de  Ions  les  auteurs  an/  uns  et  mo- 
derne», qui  ont  cent  sur  l histoire  a" Auveryne,  in-folio  ; 

Elirait*  Je  ta  ehrrntique  de  Mauriac,  in-4°.  A  ces  ex- 
traits sont  joints  diverses  pièces  extraites  ilu  cliartrirr 
des  bénédictins  de  Mauriac,  recueillies  par  le  même  ; 

Extraits  des  archives  de  la  cathédrale  de  t.lennont  et  dt 
Saint -A lyre,  petit  in- i"  ; 

Extraits  des  archives  de  la  ville  de  Clcrmont.  in- 1".  — 
Ces  extraits  sont  tires  en  grande  partie  des  registres  de 
délibérations  de  la  ville  ; 

£x(rai<»  des  archives  de  Muni ferrand  in-4".  —  Ces 
derniers  extraits  sont  d'autant  plus  précieux  .pie  presque 
toutes  les  pièces  qui  ont  servi  à  Dulaure  ont  aujourd'hui 
disparu,  biles  ont  été  volées  ou  dilapidées  ,  pendant 
qu'elles  se  trouvaient  dans  la  tour  de  l'église  de  Mool- 
ferrand.  sous  la  surveillance  du  sacristain,  qui  avait  laissé 
la  porte  des  archives  ouverte  à  tous  les  vents; 

Extraits  des  dépôts  judiciaires  de  farts,  petit  in-4*.  — 
Ce  volume  renferme  de  nombreux  détails  sur  les  séances 
des  Grands-Jours  d  Auvergne  en  1481,  15*0,  1510,  15X2 

Extraits  du  cartulaire  de  Sauxtllatiyes,  d'après  un  ma- 
nuscrit in-folio  de  la  bibliothèque  nationale  à  Paris, 
ii°  5454,  in-4",  écrit  en  Tan  VI.  —  Le  cartulaire  de  Sati- 
XÎI langea  a  été  publié  par  l'académie  de  Clerinont; 

Table  du  cartulaire  de  Sauxillangcs.  in-folio  ; 


Extraits  du  trésor  des  chartes  ,  depuis  l'année  1 199 
jusqu'en  11X1.  3  vol.  petit  in-4".  Ces  extraits  ont  é:.'.  fait* 
aux  archives  nationales  à  Paris.  Ils  concernent  particu- 
lièrement l'Auvergne  ; 

Extraits  des  registres  du  conseil  secret  du  parlement  dt 
Paris  et  de  ceux  de  la  Chambre  des  comptes,  grand  in-folio 
—  Ces  extraits  concernent  spécialement  l'Auvergne  ; 

Lettre  et  autres  pié  es  relatives  aux  guerns  civiles  du 
temps  de  la  Ligue,  petit  in*  K—  Ces  lettres  ont  été  copiées 
à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris; 

Extraits  des  manuscrits  du  chanoine  l'ierre  Audigiei , 
déposés  à  la  bibliothèque  nationale,  3  vol.  in-4"; 

Mémoire  sur  cette  question  :  Samt-Uèrem ,  gouverneur 
d'Auctr.jnc,  fui -il  un  de  <  eux  qui  sauvèrent  les  protestants 
d'S  massât  res  ./,■  I,t  Stuiit-Barthelemy? 

Tablt  chronologique  des  événements  et  pièces  historiques 
relatifs  a  TA  uv  ryue,  de  t  an  250  a  018,  3  vol.  petit  in-4". 
Excellent  travail,  qui  mériterait  d  être  publié.  Ce  serait 
une  précieuse  histoire  d'Auvergne  sous  ce  litre  ; 

Notes  diverses.  (l'ohliothèque  de  Clcrmont  n"  74.1 

Mémoires  sur  la  ville  d'issoire  et  autres  pièces  relatives 
aux  guerres  civiles  du  temps,  in-4".  Dulaure  a  annoté  ce 
manuscrit,  attribue  à  Julien  Blauf,  et  l'a  accompagné  de 
pièces  intéressantes. 

I  n  petit  carnet  de  voyaye,  rempli  de  notes  et  de  croquis, 
pris  en  1707,  et  qui  fait  partie  des  manuscrits  de  la 
réserve  de  la  bibliothèque  de  Clermont-Fcnaiid. 


Voici  quels  sont  les  principaux  ouvrages  publiés  par  Dulaure  : 

Poyonologie  ou  histoire  philosophique  de  la  borbe,  17X1,  2  vol.  in-12  ;  —  Voyaye  pittoresque  des  environs  de  Paris  ou 
des;  m/>/io«  des  maisons  royales,  châteaux  et  autres  lieux  de  p  aisance,  situes  a  quinze  lieues  aux  environs  de  cette  ville. 
Pans,  1785,  in-12;  -  Description  des  principaux  lieux  delà  France.  1700,0  vol.  in-12;  -  Nouvelle  description  des 
curiosités  de  Paris,  1701.  2  vol  in-12  ;  -  Singularité»  historiques  ou  tableau  critique  des  mœurs,  des  usages  et  des  céré- 
monies îles  différents  siècles,  Paris,  1788,  in-12  ;  —  Histoire  critique  de  la  noblesse.  Pans,  17'.Mi,  jn-8«  ;  _  Uste  des  noms 
des  ei-devaid  nobles,  nMes  de  race,  robins,  financiers,  intrigants,  etc.,  axer  des  notes  sur  leurs  familles,  Paris,  an  II,  in-8"  ; 
-  V«  privée  des  ecclésiastiques  prélats  et  autres  fonctionnaires  publics,  qui  n'ont  point  prête  leur  serment  sur  la  constitu- 
tion ttvile  du  clenjé,  Paris,  1701,  in-X";  —  Supplément  aux  crimes  des  uitrieus  comités  de  gouvernement  et  tableau  de  la 
conduite  politique  d'un  représentant  du  peuple,  mis  hors  ta  loi  Pans,  an  III.  140  pages  in -8";  -  Observations  èt  nos 
commettants,  sur  l'instruction  publique.  Us  écoles  ;  Dénonciation,  4  brochures  ;  —  Histoire  physique,  civile  et  morale  de 
Pans,  10  vol.  iii-8"  ;  cet  ouvrage  a  eu  de  nombreuses  éditions  :  la  1-  est  de  1821  ;  -  Histoire  phyuyuc,  civile  et  tAorale 
d>s  cintrons  de  Paris  ;  -  Des  divinités  génératrices  ou  du  culte  de  Phallus  chez  les  llomams  et  les  modernes,  des  cultes  du 
d.cu  de  LunipsiiQue,  de  Pars,  de  tenus  %  Pans.  Uenlu,  1805,  in-8"  ;  —  Histoire  abrège  des  cultes  qui  ont  prixèdé  et  amené 
r idolâtrie  on  f  adoration  des  fiyures ;  humaines,  Paris,  1825.  2  vol.  in-8"  (c  est  la  2-  édition  de  l'ouvrage  précédent) ;  — 
Esqnns.s  historiques  des  principaux  evéuunents  de  la  Hévolulion  française ,  Pans.  Baudouin,  1825,  0  vol.  in-8»  '  - 
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Discours  prurwnce  à  Foceaston  de  la  fetc  funèbre  en  l'honneur  du  représentant  du  peuple  Ferraud,  in-8°  ;  —  Divers  écrits 
relatifs  à  Y  architecture,  eic. 

Dulaure  avait  le  projet  de  publier  une  Histoire  d'Auvergne.  Nul  mieux  que  lui  ne  connaissait  les 
détails  curieux  des  annales  de  notre  province.  Il  est  donc  fort  regrettable  que  cet  ouvrage,  pour 
lequel  il  avait  l'ait  un  traité,  vers  1830,  avee  II.  Yaissière,  imprimeur  à  Clermont-Ferrand,  n'ait 
pas  paru.  La  mort  arrêta  ce  beau  projet.  Dulaure  a  aussi  laissé  en  manuscrit  :  Etude  sur  le  régime 
féodal,  2  vol.  in-4°  (Voir  la  France  littéraire,  par  Quérard),  précieux  manuscrit  autographe  qui 
se  trouve  aujourd'hui  en  la  bibliothèque  de  M.  François  Bayer,  de  Volvic,  lequel  l'a  acquis  à 
Paris  en  1870. 

DUMANIANT.  voyez  BOURLIN  DU  MANIANT. 

dumas  iThoma*),  né  à  Clermont  vers  1580,  entra  au  couvent  des  Cordeliers  de  cette  ville.  Il  fut 
docteur  eu  l'université  de  Paris,  gardien  du  couvent  des  Cordeliers  de  Clermont.  Son  ordre  le 
choisit,  en  1629,  au  chapitre  tenu  à  Saiut-Pourçain,  pour  gouverner  la  province  de  Saint-Bona- 
venture  en  qualité  de  provincial.  Il  mourut,  la  première  année  de  sa  visite,  dans  le  couvent  de 
N.-D.  des  Anges,  prés  de  Lyon. 

DUPRÊ  ou  DU  PRE  Jehan),  né  à  Clermont  vers  1525,  fils  de  François  Dupré ',  natif  de  Màcon. 
fut  avocat  de  la  municipalité  de  notre  cité  et  des  Etats  provinciaux  d'Auvergne.  C'était  «  un 
personnage  sensé  et  de  bonnes  lettres  »  (2).  Il  plaida  avec  le  plus  grand  succès  à  la  séné- 
chaussée de  Clermont,  remplit  les  fonctions  de  châtelain  du  chapitre  cathédral  de  cette  ville 
et  fut  envoyé  comme  député  du  Tiers-Etat  aux  Etats-Généraux  de  Moulins,  en  1560.  C'est  lui 
qui  fut  chargé  de  haranguer  le  roi  Charles  IX,  lors  de  son  entrée  à  Clermont  en  1566  (3). 

DURAND,  né  à  Clermont  vers  1045  (4),  succéda  à  saint  Hobert  dans  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
en  qualité  d'abbé.  Il  dirigeait  ce  monastère,  depuis  dix  ans,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  le  siège  épis- 
oopal  de  Clermont  en  1077.  Il  assista  au  concile  d'issoudun.  en  1081,  et  reçut,  peu  après,  l'ordre 
du  pape  Urbain,  qui  lui  prescrivait  de  sévir  contre  les  chanoines  de  Billom,  qui  avaient  profané  et 
pillé  l'église  de  Saint-Loup  de  la  même  ville.  Il  eut  l'honneur  de  recevoir  le  pape  en  son  palais, 
lors  du  concile  où  fut  préehée  la  première  croisade  en  1095;  mais  les  dérangements  que  lui 
occasionna  celle  auguste  visite  furent  tels,  qu'il  en  prit  une  maladie,  dont  il  mourut  le  lende- 
main de  l'arrivée  du  Pape,  le  16  novembre  1095. 

DURAND  Georges .  né  à  Clermont  vers  1610,  fils  de  Bertrand  Durand,  imprimeur  et  de  Catlurwe 
Lagayte,  fut  un  avocat  distingué  de  cette  ville.  Il  a  traduit  les  Commentaires  d A  y mon,  piémontais, 
retiré  à  Monlferrand,  et  de  Bessian  sur  les  coutumes  d'Auvergne,  Clermont,  1640,  in«4°.  Ces 
commentaires  avaient  été  publiés  en  latin  pour  la  première  fois,  en  1548.  Les  notes  ajoutées  par 
Durand  figurent  au-dessus  du  texte  d'Aymon  et  de  Bessian. 

DURAND  (Jean),  frère  de  Georges  qui  précède,  naquit  à  Clermont  en  juin  1614.  Il  prit  l'habit 
au  couvent  des  Dominicains  de  cette  ville  en  1629  ;  fit  profession  avec  les  réformés  de  son  ordre 
en  1631  ;  étudia  la  philosophie  et  la  théologie  en  Bretagne  ;  s'adonna  à  la  prédication  et  se  fit 
entendre  dans  plusieurs  villes  de  la  Bretagne.  Tout  jeune,  il  fut  nommé  prieur  des  couvents  de 


Il  j  Voir  N-ili,  e  sur  l-i  1 1>  >  t  les  „u\  m<j<*  dt  .V  Dii/hmt  ; 
—  Nohrr  bioanphifptr  sur  J.-A.  Dulaure,  par  A  Taillan- 
dier hil>liolli«ipie  tU-  f.lerninm,  imprimés  n°  ô03l%  1*36, 
il  pagM  îii-K-  ;  —  Notice  lno  ji aphn/ue  sur  Dulaure,  par 
Edouard  Fournier. 


%  Savaron,  Origines  de  Clairmoit,  p  112. 
;3  Areh.  mumeip.  de  Chrmont. 
i  L'auteur  anonyme  de  la  vie  de  saint  Iloberl,  abbé 
de  la  Chaise-Dieu,  le  dit  natif  de  Clermoi.l. 
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Vitré  et  de  Clermont,  sa  ville  natale.  L'avent  qu'il  prêcha,  en  1648,  et  le  carême  de  1(5  »9  le  firent 
considérer,  de  l'avis  de  tous,  comme  un  grand  orateur.  Il  devint  ensuite  prieur  et  professeur  de 
théologie  à  Dinan,  à  Rennes,  à  Morlaix,  à  Vannes,  à  Besançon,  etc.  Il  prêcha  dans  la  cathédrale 
de  Besançon  avec  un  grand  succès;  l'archevêque  de  cette  dernière  ville,  Mgr  d'Achery,  s'honorait 
de  son  amitié.  Durand  prononça  le  panégyrique  de  ce  savant  et  vertueux  prélat.  Il  refusa  de 
devenir  prieur  de  Langres,  de  Laval  et  de  Dinan,  dans  les  couvents  de  son  ordre,  uniquement 
pour  se  livrer  à  la  prédication  ;  revint  en  Bretagne  et  professa  la  théologie  à  Morlaix.  Le  cha- 
pitre qui  fut  convoqué  à  Rennes  pour  l'élection  d'un  provincial  de  la  province  de  Paris  le  riomma 
à  la  majorité  de  80  voix  sur  89.  Durand  ne  renonça  pas  pour  cela  à  ses  travaux  apostoliques.  Il 
vint  à  Tréguier,  pour  prêcher  le  carême,  en  présence  de  l'évéque  Balthazar  de  Licerdis,  son  ami, 
et  mourut  dans  celte  ville,  le  jour  de  Pâques  de  l'année  1660.  Il  fui  enterré  dans  le  couvent  des 
Jacobins  de  Clermont.  On  a  de  lui  3  vol.  in-8°  de  Sermons.  Pierre  Durand,  son  frère,  annotateur 
des  Origines  de  Clairmont,  par  Savaron,  a  donné  son  épitaphe,  qui  avait  été  composée  par  un  re- 
ligieux dominicain  de  Tréguier.  (Voir  cette  épitaphe,  Origines  de  Clairmont,  p.  283-284). 

D grand  (PiwT*),  seigneur  de  Champfleury,  frère  des  deux  précédents,  né  à  Clermont  vers 
1615,  remplit,  pendant  longtemps,  la  charge  de  visiteur  général  des  gabelles  dans  le  ressort  de 
la  cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand  (  1634-1660).  C'était  un  homme  qui  aimait  passionnément 
les  recherches  historiques;  aussi  travailla-t-il  longtemps,  afin  d'annoter  et  d'augmenter  consi- 
dérablement les  Origines  de  Clairmont,  de  Savaron,  dont  il  donna  une  excellente  seconde  édition, 
en  1662,  en  un  beau  volume  in-folio,  orné  de  portraits  (I).  Ce  volume  est  suivi  de  Y  Histoire  gé- 
néalogique de  la  maison  de  Saint-Nectaire.  Cet  utile  citoyen  mourut  à  Clermont  et  fut  enterré  le 
6  octobre  1684,  dans  (a  chapelle  de  l'Enfant-Jésusde  l'église  paroissiale  de  Saint-Bonnet  de  cette 
ville,  appartenant  alors  au  grand  séminaire. 

durant  Gilleaji,  sieur  de  la  Bergerie,  avocat  au  parlement  de  Paris,  de  la  famille  des  Durant 
de  Pérignat,  était  un  homme  distingué  par  son  esprit  et  son  érudition.  Il  naquit  à  Clermont  vers 
1550.  Pasquier  nous  apprend,  dans  la  15*  lettre  de  son  19e  livre,  qu'il  fut  un  des  neuf  avocats, 
choisis  par  la  cour  pour  travailler  à  la  réforme  de  la  coutume  de  Paris.  Il  fut  très-lié  avec  le 
célèbre  jurisconsulte  Antoine  Mornac  et  s'occupa  beaucoup  de  poésie.  On  a  de  lui  des  odes,  des 
sonnets,  des  élégies.  On  connait  surtout  ses  IVr*  à  sa  commère  sur  le  trémas  de  l'âne  ligueur,  gui 
mourut  de  mort  violente  durant  le  siège  de  Paris,  en  1590.  On  peut  lire  cette  pièce  curieuse  dans  le 
premier  volume  de  la  satyre  Menipée  (édition  de  1714).  lia  traduit  une  partie  des  pièces  en  latin 
de  Jean  Bonne fons,  père,  son  ami  ;  voici  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Imitations,  tirées  du  latin  de  Jean 
Bonnefons,  avec  autres  amours  et  mélanges  poétiques,  Paris,  Abel  l'Angelier,  1587,  in-12;  il  y  a  une 
édition  de  1588  ;  une  autre  de  1594  (2).  une  quatrième  de  1610;  celle-ci  in-8°,  sous  le  titre 
Imitations,  etc.,  avec  autres  gayetés  amoureuses  :  une  cinquième  de  1717,  in-12  ;  une  sixième  de  1727, 
imprimée  à  Amsterdam  (cette  dernière  in-12,  ex  officina  Wetsteniana) ,  une  septième  de  1767, 
imprimée  à  Amsterdam  (in-12).  Durant  est  un  de  nos  meilleurs  poètes  français  du  XVI*  siècle. 
11  mourut  en  1615. 


(1)  Cette  édition  est  devenue  fort  rare  aujourd'hui.  Son 
pris  varie  de  40  a  70  francs.  Elle  m'a  été  fort  utile  pour 
cet  ouvrage. 

(2)  Cette  édition  est  intitulée  :  Les  œuvres  poétiques  du 


sieur  de  la  Bcrjerie,  avec  les  imitations  tirées  du  latin  de 
Jean  Bonnefons,  Paris.  4M  L' Xmjriltrr,  1594,  pclil  in-12. 
C'est  la  plus  complète. 
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ECDICE.  en  ladn  ECDICIOS,  né  dans  la  ville  d'Auvergne  vers  l'année  430,  est  le  plus  grand  ca- 
pitaine que  celte  ville  ait  produit.  Euric,  roi  des  Visigolhs,  ayant  envahi  l'Auvergne,  au  mépris 
d'un  traité  fait  avec  l'empire  romain,  vint  assiéger  notre  cité.  Ecdice  qui  était  alors  maître  de  la 
milice  dans  les  Gaules,  traversa  le  camp  de  ce  barbare,  au  milieu  du  jour,  avec  quelques  hommes 
seulement,  vint  rassurer  les  Arvernes  assiégés  et  força  les  Visigoths  à  rentrer  dans  leurs  États. 
Quelque  temps  après,  ces  barbares  revinrent  en  Auvergne  et  ravagèrent  cette  contrée.  Ecdice, 
rappelé  par  Sidoine  Apollinaire,  son  beau-frère,  marcha  au-devant  des  Visigoths  et  leur  fit  perdre 
tant  d'hommes  que,  pour  cacher  leur  défaite,  ceux-ci  coupèrent  la  tête  à  tous  les  morts,  afin 
qu'on  ne  pùt  reconnaître  si  c'était  des  Gaulois  ou  des  Golhs.  Ecd  ici  us,  trop  faible  pour  tenir 
la  plaine,  se  retira  alors  dans  les  montagnes,  en  attendant  le  secours  de  l'empereur  Nepos  ;  mais 
ce  dernier  venait  de  faire  un  traité  qui  cédait  l'Auvergne  aux  Visigoths.  L'empereur  lui  envoya 
alors  le  titre  de  patrice  par  le  questeur  Licinianus,  chargé  de  remettre  l'Arvernie  aux  Visigolhs. 
Ecdicius  passa  ensuite  chez  les  rois  de  Bourgogne  pour  se  mettre  en  sûreté  ;  on  croit  qu'il  y  ter- 
mina ses  jours.  La  conduite  admirable  de  ce  grand  général  est  au-dessus  de  tout  éloge.  Il  avait  à 
combalre  un  ennemi,  qui  avait  une  puissante  armée,  il  le  mit  en  déroute  deux  fois  avec  un 
nombre  de  soldats  beaucoup  inférieur  ;  la  famine  et  les  maladies  décimaient  ses  compatriotes  ; 
ses  paroles  persuasives,  son  langage  éloquent,  sa  personne  elle-même,  tout  rassura  les  braves 
Arvernes,  qui  montrèrent  une  grande  résignation  et  un  courage  sublime.  Tous  ces  détails  sont 
racontés  par  un  témoin  oculaire,  l'illustre  Sidoine  Apollinaire,  lui-même. 

D'EGLISE  Etienne  né  à  Clcrmont  vers  l'année  1300,  entra  au  couvent  des  Dominicains  de  cette 
ville.  En  1357,  il  fut  choisi  comme  inquisiteur  général  des  hérétiques.  On  croit  qu'il  mourut  en 
1387.  On  a  de  lui  :  L' Exposition  sur  le  Pater. 

ENJOBERT  DE  martillat  Joachim  .  fils  aîné  de  François  Enjobert,  écuyer.  seigneur  de  Martillal 
et  de  Marie  de  Uosredon  de  Combrailles,  naquit  à  Clermont-Ferrand  le  17  juin  1706.  11  fut  baptisé 
le  23  du  même  mois,  dans  l'église  de  N.-D.  du  Porl.  ayant  pour  parrain  Joachim  Enjobert,  seigneur 
de  la  Saigne,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl,  et  pour  marraine  Marie  de  Bardon,  sa 
grand'mère  maternelle.  Son  père,  homme  instruit  et  d'une  grande  piété,  veilla  avec  un  soin  tout 
particulier  à  ses  premières  études.  Lorsque  son  fils  eut  atteint  l'âge  de  15  ans.  il  reconnut  en 
lui  un  penchant  prononcé  pour  l'état  ecclésiastique  ;  il  le  présenta  pu  célèbre  Massillon,  évèque 
de  Clermont,  pour  le  consacrer  à  Dieu  ;  ce  prélat  le  pourvut  d'un  canonicat  en  l'église  de  Uil- 
lom.  Joachim  se  rendit  alors  à  Saint-Sulpicc  où,  après  einq  années  d'excellentes  éludes,  il  sou- 
tint sa  thèse  aux  applaudissements  de  ses  supérieurs  :  M.  l'abbé  de  Canillac,  M.  de  Verlhamon  et 
.M.  de  Saint-Pfial.  Peu  de  temps  après,  et  sans  avertir  ses  supérieurs,  se  sentant  mûr  pour  évan- 
géliser  les  infidèles,  il  partit  pour  le  Port-Louis  ;  M.  l'abbé  de  Saint-Phal,  qui  lui  était  allié  par 
la  noble  famille  de  sa  mère,  l'accompagna  dans  ce  voyage.  M.  de  Martillal  désirait  beaucoup 
d'aller  au  Tonquin,  où  les  persécutions  étaient  alors  fréquentes;  n'ayant  pu  s'accoutumer 
au  climat  du  Port-Louis,  il  revint  en  France,  apprit  la  langue  chinoise.  H  partit  alors  pour  le 
séminaire  de  Siam  et,  après  y  avoir  reçu  tous  les  ordres,  il  fut  envoyé  dans  la  province  de  Su- 
choven,  située  à  l'occident  et  l'une  des  moins  riches  du  vaste  empire  chinois.  C'est  là  qu'il  écrivit 
à  son  père  une  série  de  lettres  édifiantes  et  curieuses,  où  il  raconte  les  difficultés  qu'il  eut 
à  surmonter  pour  pénétrer  à  travers  des  forêts,  traverser  de  hautes  montagnes.  Le  pape  Clé- 
inent  XII,  informé  par  la  Propagande  de  la  congrégation  de  la  foi  des  progrès  que  faisait  la  reli- 
gion chrétienne  en  Chine,  du  zèle  et  des  succès  de  M.  de  Martillal,  le  nomma  évèque  d  Éerinée 
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avec  la  qualité  de  vicaire-apostolique  de  la  province  d'Yunann,  qui  donnait  la  prééminence  sur 
tout  évèque  qui  n'aurait  point  ce  litre  dans  l'empire  de  la  Chine.  Les  brefs  de  Clément  XII  sont 
du  3  octobre  1739.  M.  de  Martillat  ne  fut  sacré  que  le  23juillet  1741,  par  M.  Mirgarais,  allemand 
de  naissance,  évèque  et  vicaire-apostolique  de  la  province  de  Suchoven,  assisté  de  deux  prêtres. 
En  1747,  l'évéque  d'Écrinée  se  rendit  à  .Macao  ;  c'était  à  l'époque  d'une  persécution  en  Chine 
contre  les  chrétiens.  Après  sept  ans  de  terreur  et  n'ayant  échappé  plusieurs  fois  à  la  mort  que 
par  miracle,  se  voyant  exténué  de  fatigue,  il  revint  en  France,  du  consentement  de  tous  les 
évéques  de  la  Chine  et  de  la  Cochinchine.  Il  rapportait  des  reliques  précieuses  :  les  chaînes  de 
saint  Pierre,  martyr,  évèque  de  Mauricastre,  vicaire  apostolique  et  la  calotte  teinte  de  son  sang; 
ce  saint  prélat  était  mort  victime  des  fureurs  de  la  persécution.  M.  de  Martillat  s'embarqua  sur 
un  vaisseau  marchand  anglais.  Pendant  la  traversée,  un  coup  de  vent  le  précipita  violemment 
contre  l'un  des  canons  du  pont  du  navire;  il  eut  la  jambe  cassée  en  deux  endroits  ;  le  capitaine 
de  vaisseau  eut  le  plus  grand  soin  de  M.  de  Martillat  qui,  arrivé  à  Sainte-Hélène,  commença  à 
marcher  sur  des  béquilles.  Le  navire  débarqua  en  Ecosse.  L'évéque  d'Ecrinée  traversa  Edimbourg 
et  se  rendit  à  Londres.  Le  prince  de  Galles,  ayant  entendu  parler  de  l'arrivée  d'un  prélat  venu 
de  la  Chine,  pria  M.  de  Martillat  de  se  rendre  auprès  de  lui  et  lui  tint  une  longue  conversation, 
que  celui-ci  a  toujours  tenue  secrète  :  on  croit  que  le  prince  de  Galles  lui  confia  le  désir  de  ré- 
tablir le  catholicisme  dans  ses  États.  M.  de  Martillat  arriva  en  France,  en  1748,  et  se  dirigea  sur 
Paris.  Sa  première  visite  fut  pour  le  cardinal  de  Tenein,  dont  il  reçut  l'accueil  le  plus  flatteur  ;  il 
partit  pour  Versailles,  mais  n'y  put  voir  le  roi,  qui  se  trouvait  absent  ;  fit  une  visite  au  célèbre 
M.  Boyer,  puisa  M.  Couturier,  supérieur  général  de  Saint-Sulpice  ;  revint  ensuite  en  Auvergne 
au  milieu  de  sa  famille,  repartit  pour  Paris  en  1749.  Il  se  disposa  ensuite  à  aller  à  Rome,  repassa 
a  Clermont  en  avril  1752,  se  dirigea  de  là  à  Monlbrison,  où  il  avait  sa  sœur  Agnès,  religieuse 
clariste,  s'arrêta  à  Turin,  où  il  eut  l'honneur  d'être  admis  devant  le  roi,  arriva  à  Rome  le  28  juin 
et  s'empressa  d'aller  présenter  ses  hommages  au  Saint-Père,  qui  le  nomma,  l'année  suivante, 
éréque  assistant  le  trône  pontifical.  En  1753,  M.  de  Martillat,  se  rendant  au  vœu  de  sa  famille,  fil 
faire  son  portrait  (1)  ;  il  y  plaça  ce  passage  de  l'Évangile  :  «  Hivc  est  vita  (Ptema.  »  Dieu  appela 
bientôt  à  lui  ce  saint  évèque.  Ce  fut  à  Rome,  le  25  août  1755,  que  son  àme  quitta  ce  monde.  Le 
cardinal  Porto-Carrero  lui  rendit  les  derniers  honneurs,  assisté  de  tous  ses  confrères  et  lui  fit 
célébrer  un  service  funèbre  en  grande  cérémonie,  en  l'église  de  Saint-Étienne-du-Mont,  où  re- 
posent ses  cendres,  et  en  laquelle  il  fil  placer  sur  son  tombeau  une  épitaphe,  qui  n'a  été  enle- 
vée que  lors  du  pillage  de  cette  basilique,  sous  le  pontificat  de  Pie  VI.  —  Tous  les  détails  qui 
précèdent  sont  extraits  des  archives  de  M""'  Tetjras  de  Grandval,  née  Enjobert  de  Martillat,  qui 
nous  les  a  obligeamment  communiqués. 

ENJOBERT  DE  MARTILLAT  (le  chevalier),  né  à  Clermont-Fcrrand  à  la  fin  du  dernier  siècle,  de  lu 
famille  du  précédent,  a  publié  l'ouvrage  intitulé  :  Principes  de  la  philosophie  de  f  homme  moral  ou 
tes  lois  de  faction  et  de  C  âme  sur  les  idées,  des  idées  sur  l'âme  et  des  idées  entre  elles,  Clermont-Ferrand, 
de  l'imprimerie  de  Pierre  Landriot,  1815,  in-8°. 

EUSTOCHE  Saint,  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  d'une  famille  sénatoriale,  fut  nommé  évèque 
de  Tours  en  444. 11  mourut  en  461. 


(1)  Ce  portrait  esl  conserve  a  Saint-Amand-Tallende  (Puy-de-Dôme),  par  M""  Tcyrus  4e  Grandval,  née  Enjobert  >k 
Martillat. 
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edtropie  Sainte ,  née  dans  la  ville  d'Auvergne  au  commencement  du  V*  siècle,  vivait  du  temps 
de  Sidoine  Apollinaire.  C'était  une  veuve  illustre  qui  honorait  sa  viduité  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes.  Un  prêtre  nommé  Agripin,  père  de  sa  belle-fille,  lui  ayant  intenté 
un  procès,  elle  soumit  le  jugement  à  saint  Sidoine  Apollinaire  et  à  un  autre  évêque,  nommé 
Pragmace.  Son  nom  figure  dans  le  martyrologe  romain. 

FALE  «Saint»,  en  latin  sa  ne  tus  Fiduius,  abbé  et  confesseur,  naquit  dans  la  ville  d'Auvergne  sous 
le  règne  de  Clovis.  Il  appartenait  à  la  famille  des  Fidules  de  la  ville  d'Auvergne.  Emmené  captif 
à  Troyes  par  les  soldats  de  Théodoric,  roi  de  Metz,  qui  étaient  venus  en  Auvergne  pour  apaiser 
la  révolte,  il  fut  racheté  par  saint  Aventin,  abbé  de  Troyes,  qui  lui  donna  l'habit  de  religieux  de 
son  monastère.  Kale  devint,  bientôt  après,  abbé  de  ce  cloître,  après  la  mort  de  saint  Aventin. 
L'évèque  de  Troyes  le  fit  son  suffragant,  ce  qui  l'a  fait  considérer  par  erreur  comme  un  évoque 
de  ee  diocèse.  Il  mourut  en  îiOO  ou  î>61.  On  célèbre  sa  fête  le  \Q  mai. 

fadvet  (Bertrand»,  né  à  Clermont  vers  1480,  se  fit  moine  bénédictin  au  couvent  de  Saint-Alyre. 
il  connaissait  toutes  les  difficultés  île  la  langue  hébraïque.  Ce  fut  lui  qui,  vers  l'an  1520,  forma 
le  célèbre  Cénébrard,  archevêque  d'Aix  à  la  connaissance  de  la  langue  orientale  (i). 

DE  FELIGONDE   (V.  PELLISSIER  DE  FÊLIGONDE). 

DE  FONTENILHES  .Antoine  ,  né  à  Clermonl-Ferrand  le  13  juillet  1697,  fils  d'Antoine  de  Fonte* 
milles,  bourgeois,  conseiller  assesseur  en  l'hôtel-de-ville  de  Clermont  et  de  dame  Anna  Champ- 
flour,  a  publié,  en  17f>9,  un  Trait*1  élémentaire  de  mathématiques,  in-8°.  Il  mourut  à  Avignon  en 
l77o. 

DU  FOUR  DE  VILLENEUVE  \ Jean-François»,  seigneur  de  Villeneuve  et  de  Chaslus,  né  à  Clermont- 

Ferrand  le  10  février  1710,  fils  de  Jean  du  Four,  baron  de  Villeneuve,  seigneur  de  Chaslus,  etc., 
lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  fut  nommé,  en  I73.'>,  lieutenant-général  de 
la  sénéchaussée  de  notre  ville,  charge  dont  il  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1747.  Maître  des 
requêtes  en  !74o,  intendant  de  la  généralité  de  Bourges,  en  1760,  et  lieutenant  civil  à  Paris,  en 
ITbli,  il  était  conseiller  d'État  lors  de  son  décès  arrivé  à  Paris,  le  10  novembre  1781.  Nous  avons 
donné  le  portrait  de  ce  haut  magistrat  au  tome  I  de  cet  ouvrage. 

DU  FRAISSE  OU  DUFRAISSE  Jean!,  né  à  Clermont  en  1631,  fils  de  Pierre  du  Fraisse,  bourgeois 
de  cette  ville  et  d'.twwe  Chardon,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  de  Clermont  (1647-1718)  (2). 
1 1  ii  bl  ia  :  L'origine  des  églises  de  France,  prourée  fxir  la  succession  de  ses  créques,  arec  la  rie  de  saint  A  us- 
ttemoine,  premier  apôtre  fi  primat  des  Aquitaines,  Paris,  1688,  in-8".  Cet  ouvrage  renferme  des  dé- 
tails intéressants  sur  Clermont  et  ses  évèques.  L'auteur,  qui  avait  fait  de  longues  recherches, 
prévient  le  public  du  style  peu  correct  avec  lequel  est  écrit  son  livre  :  •  Le  lecteur  verra  I  éclair- 
cissement de  ce  que  j'avance  dans  tout  le  fil  de  ce  petit  ouvrage  ;  et  s'il  n'y  trouve  pas  la  poli- 
tesse du  discours,  ni  l'agrément  que  demande  le  sujet,  il  y  trouvera  du  moins  des  raisons 
solides  pour  établir  la  vérité  que  je  traite  et  c'est  ce  qui  doit  le  satisfaire  beaucoup  plus  que  les 
belles  paroles.  »  Ce  chanoine  livra  aussi  à  l'impression:  Histoire  de  la  rie  de  Jésus-Christ,  in-4°  ; 
Ahréijéde  la  rte  de  Jésus-Christ.  Il  restait  à  Clermont  en  la  rue  du  Cheval-Blanc  et  mourut,  dans 
celte  ville,  le  10  mars  1718.  âgé  de  87  ans;  il  fut  enterré  dans  l'église  cathédrale  (.*»). 


tT  Aii'tigitr;  —  StU'UtOH. 
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DU  fraissz  Jo»eph  ,  seigneur  de  Vernines,  cousin  du  précédent,  né  à  Clermont-Ferrand  le 
27  juillet  1695,  fils  de  Michel  du  Froisse,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  cette  ville,  habitant  en 
la  paroisse  de  Saint-Genès,  eldeClatule  Aragonnès,  remplit  longtemps  les  fonctions  d'avocat  géné- 
ral à  la  cour  des  aides  de  Clermonl.  C'était  un  homme  rempli  d'érudition.  En  1747,  il  contribua 
puissamment  à  l'établissement  de  la  Société  littéraire  de  Clermonl,  dont  il  fut  le  premier 
directeur.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  très-savants,  d'abord  un  imprimé  :  Dissertations  sur  les 
monuments  qui  se  trouvent  à  Bains ,  village  du  Motèdor,  1748,  in-12  de  10  pages,  avec  figures.  La 
bibliothèque  de  Clermont  conserve  plusieurs  de  ses  manuscrits  :  Mémoire  sur  Grégoire  de  Tours. 
M.  du  Fraisse  de  Vernines  a  aussi  composé  :  Dissertation  sur  les  auteurs  gui  ont  écrit  sur  f  histoire 
d'Auvergne;  —  Mémoire  sur  la  position  de  Gergovia.  (V.  T.  I,  p.  641).  Il  est  mort  le  23  dé- 
cembre 1773. 

gal  (Saint),  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  vers  l'an  490,  fils  de  Georges,  sénateur  de  cette  ville 
et  de  Léocatlie,  oncle  de  l'historien  Grégoire  de  Tours,  fut  nommé  évéque  de  la  cité  d'Auvergne 
en  527. 11  mourut  l'an  554  (V.  T.  I,  p.  181). 

GAYTE  Gérard),  né  à  Clermont  vers  1280,  fils  de  Guillaume  Gayte,  riche  bourgeois  de  celte  ville, 
tenait  les  fermes  des  monnaies,  lorsque  Philippe-le-Long  le  nomma  administrateur  et  intendant 
des  finances  du  royaume.  Accusé,  au  commencement  du  règue  de  Chailes-le-Bel,  d'avoir  intro- 
duit plusieurs  impôts  et  détourné  les  fonds  de  l'Etat,  il  fut  arrêté  par  les  ordres  du  roi,  appliqué 
à  la  question  et  pendu  à  Montfaucon  en  1322,  convaincu,  dit  Mczerai,  ■  d'avoir  horriblement 
volé  le  roi  et  le  public.  »  Quelques  auteurs  disent  qu'il  mourut  dans  les  tourments,  que  le  peuple 
traîna  son  corps  dans  les  rues  et  l'attacha  ensuite  au  gibet  de  Paris.  En  1319,  le  roi  l'avait 
anobli,  ainsi  que  son  frère  Jacques,  qui  suit. 

GATTE  J accrues ,  né  à  Clermont  vers  1290,  frère  du  précédent,  fut  d'abord  valet  du  roi  en  1309, 
puis  grand  trésorier  de  France  et  trésorier  du  passage  d'Outre-Mer.  Le  roi  l'anoblit  avec  per- 
mission de  faire  le  commerce.  Il  vivait  en  1336  ;  à  celte  date,  il  esl  qualifié  «  très-sa«;e  homme  r. 

GATTE  Mathieu  ,  né  à  Clermont  vers  1330,  fils  du  précédent,  fut  grand  trésorier  de  France. 
Savaron  dit  que  c'était  un  homme  de  telle  capacité  que  les  trois  Etats  de  la  province,  tenus  à 
Clermont  au  mois  de  juillet  1359,  l'élurent  pour  lever  les  doutes  •  si  aucuns  y  en  avait  en  la 
recette  des  fouages  •. 

GATTE  Jacques,  frère  de  Mathieu  qui  précède,  naquit  à  Clermont  vers  1330.  Il  fut  nommé 
évêque  de  Tournay  vers  1359. 

GENES  (Saint),  né  dans  la  ville  d'Auvergne  vers  l'an  003,  d'une  famille  de  sénateurs,  était 
archidiacre  lorsqu'il  fut  nommé  évèque  d'Auvergne  eu  656.  Ce  prélat  se  distingua  par  ses  vertus 
chrétiennes,  fit  disparaître  de  son  diocèse  les  hérésies  de  Jovinien  et  des  novateurs,  fonda  le 
monastère  de  Manglieu  et  celui  de  Chantoin,  près  de  Clermonl,  construisit  un  hôpital  dans  la 
cité  d'Auvergne.  11  mourut  vers  l'an  663  et  fui  enterré  dans  l'église  de  Saint-Symphorien,  appelée, 
plus  lard,  église  de  Saint-Genès. 

GEORGIE  i.Sainu  ,  née  dans  la  ville  d'Auvergne,  se  retira  vers  480  dans  une  solitude  voisine  de 
cette  ville.  Elle  y  mena  la  vie  la  plus  sainte.  Grégoire  de  Tours  parle  de  celte  bienheureuse.  Il 
dit  qu'à  son  enterrement  un  grand  nombre  de  colombes  accompagnèrent  son  corps  à  l'église,  se 
reposèrent  sur  le  toit  de  l'édifice  jusqu'à  ce  qu'on  eût  achevé  le  service  mortuaire,  et,  qu'après 
l'enterrement,  elles  prirent  leur  vol  vers  le  ciel.  Le  tombeau  de  cette  sainte  était  dans  l'église  de 
Saint-Cassi.  (Voir  T.  I,  p.  298.)  Digitize<j  by  Googfe 
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girard  Antoine,  né  a  Clermont-Ferrand  vers  1656,  fils  de  Joseph  Girard,  seigneur  de  la 
Bournat,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  celte  ville,  et  de  Catherine  de  Guerry,  fut  reçu  docteur 
de  Sorboune  en  1680.  Il  était  abbé  de  Ponllouvois  eu  1684  et,  à  la  même  époque  (1684),  précep- 
teur des  enfants  du  roi  Louis  XIV  qui  le  gratifia  de  l'évèché  de  Tulle,  le  24  décembre  1697,  puis 
de  celui  de  Poitiers  en  1698.  Monseigneur  Girard  se  lit  bientôt  remarquer  par  une  piété  exem- 
plaire. Il  mourut  le  8  mars  1702  et  fut  enseveli  dans  la  cathédrale  de  Poitiers  ;  sur  son  tombeau, 
on  plaça  cette  épitaplie  modeste  qu'il  avait  demandée  de  son  vivant  : 

ANTOINE  GIRARD,  ÊVÊQIE  DE  POITIERS. 

On  a  de  ce  prélat  l'imprimé  suivant  :  Avis  salutaire  de  Monseigneur  Antoine  Girard,  écéque  de 
Poitiers,  à  une  carmélite,  Paris,  V  Remy,  1707,  petit  in-12.  (Voir  Catalogue  de  la  bibliothèque 

Desbouis.) 

GIRADD  dit  GÊRADD  tMathien-Luc» ,  né  à  Clermont  le  22  septembre  1748,  fils  de  Biaise  Giraud , 
maitre  pâtissier,  habitant  eu  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  et  de  Magdeleine  Chadde,  fut  baptisé 
dans  l'église  de  Saint-Pierre ,  ayant  pour  parrain  Mathieu  Jaby,  marchand,  et  pour  marraine 
Gabrielle  Chadde.  Il  fut  reçu  docteur  en  médeciue  en  1778  ;  peu  de  temps  après,  à  la  suite 
d'un  concours,  régent- professeur  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  et,  le  25  messidor  an  IV, 
médecin  de  lw  classe  attaché  a  l'administration  centrale  de  la  marine  et  des  colonies.  Il  a  publié: 
Essai  sur  la  suppression  des  fosses  d'aisance  et  de  toute  espèce  de  voirie,  etc.,  Amsterdam  et  Paris,  1796, 
in-12  ;  Projet  de  décret  à  rendre  sur  l'organisation  des  médecin*  et  autres  officiers  de  santé,  in-12. 

G  ON  TARD  (Gilbert-Anselme),  sieur  de  l'Etang,  né  à  Clermont  vers  1620,  était  fils  de  Jean  Gontard, 
bourgeois  de  cette  ville,  receveur  des  tailles,  et  de  Michelle  Saulnier.  Il  acheta  une  charge  de 
conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection  de  Clermont.  On  a  de  lui  des  Essais  pœtitiues,  imprimés  à 
Orléans  chez  Gilles  llmtot,  en  1038,  volume  in-12  de  148  pages.  Ce  volume  rare  renferme  des 
sonnets,  des  épigrammes  et  des  épitaphes.  Il  renferme  aussi  beaucoup  d'obscénités  et  quelques 
vers  assez  heureux.  Gontard  l'a  dédié  à  ses  amis.  Cet  écrivain  possédait  à  Clermont  une  biblio- 
thèque remplie  de  manuscrits  précieux.  Il  mourut  âgé  de  60  ans,  le  21  janvier  1680,  et  fut  enterré 
en  l'église  de  Saint-Genès. 

GRÉGOIRE  DE  TOURS  (Saint),  (ils  de  Florentins  et  d'Armeniaria,  né  dans  la  ville  d'Auvergne  (I), 
h-  10  novembre  539,  suivant  l'opinion  la  plus  généralement  reçue,  fut  élevé  par  son  oncle 
Saint- Gai,  évèque  d'Auvergne,  dans  les  sciences  et  la  piété.  En  564,  sa  mère  lui  fit  don  d'une 
terre  qu'elle  possédait  en  Auvergne  et  d  une  autre  terre  en  Bourgogne  (2).  Devenu  évéque  de 
Tours  eu  573,  ce  qui  fut  cause  qu'il  fut  appelé  du  nom  de  sou  évéché,  il  assista  à  plusieurs 
conciles,  où  il  se  lit  admirer  par  son  savoir  et  ses  vertus.  Il  reprit  souvent  Chilpéric  et 
Frédégonde  de  leurs  désordres,  ce  qui  lui  valut  des  persécutions.  Ce  prélat  est  à  la  fois  un 
saint,  le  père  de  notre  histoire  de  France  et  un  homme  d'Etat  distingué.  Childebert  le  nomma 
son  ambassadeur  auprès  de  Gontran  ;  en  587,  il  eut  part  au  traité  de  paix  d'Andelot  ;  une  deu- 
xième fois,  il  fut  envoyé  eu  ambassade  auprès  de  Gontran,  qui  était  à  Chàlons-sur-Saone.  Fort 

Mt'ituum  <l,  Cai  -i'l, Mit:  «ïi>  tns<  ri)i'iui,s,  T.  20,  |t.  tiUi.  —  On  no  \oit  pas  hur  quel  loiuk'incnl  l'abbé  Faydit  a  pu 
imprimer  que  llium  «Mail  son  henvaii. 
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avancé  en  âge,  il  se  rendit  à  Rome,  où  le  Souverain-Pontife  le  reçut  avec  la  plus  grande  bien- 
veillance. La  santé  de  Grégoire  de  Tours  avait  toujours  été  chancelante.  Il  mourut  le  27  no- 
vembre 595.  —  Cet  homme  justement  célèbre  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  Dom  Rivet 
(Hist.  littéraire  de  la  France,  T.  3)  porte  un  jugement  circonstancié  sur  toutes  ses  œuvres.  Les 
principales  sont  :  Histoire  ecclésiastique  et  profane,  depuis  l'établissement  du  christianisme  dans  les 
Gaules,  par  Photin,  êeéque  de  Lyon,  jusqu'en  595.  (M.  Gitizot  a  donné,  de  nos  jours,  une  excellente 
édition  de  cet  ouvrage);  Huit  livres  sur  les  miracles  et  les  vertus  des  saints;  Commentaire  sur  1rs 
psaumes  ;  Traité  dit  cours  ecclésiastùfne  ou  de  l'office  die  in.  Saint  Grégoire  de  Tours,  malgré  sa  cré- 
dulité poussée  à  l'excès,  malgré  la  naïveté  qui  règne  souvent  dans  ses  écrits,  est  un  historien 
précieux,  auquel  on  doit  tenir  compte  du  temps  où  il  écrivait  ;  saus  lui,  nous  ne  saurions  rien 
sur  les  temps  primitifs  de  notre  histoire  nationale.  Son  nom  sera  toujours  cité  comme  celui 
d'un  prélat  vertueux  et  illustre. 

GREV1N  (Jacques),  que  Chabrol,  dans  ses  Coutumes  d  Auvergne  (T.  IV,  p.  11)3).  dit  natif  de  Clermont  en 
Auvergne,  reçut  le  jour  à  Clermoul  en  Beauvoisis,  en  if>3*J.  Il  tut  médecin  à  Paris  et  porte  do  renom,  f.  était  un  disciple 
de  Ronsard.  A  diverses  époques,  il  tit  représenter  des  comédies;  Lu  MaubertilU,  la  Tirsonere,  dont  le  Myle  est  vif  et 
naturel;  il  a  aussi  publié  :  L'Olympe,  recueil  de  sonnets  ;  des  chansons,  des  odes,  etc.  Sa  mort  arriva  en  1570  (I). 

J  EU  D  Y-DUM  ONTEIX  (Joseph),  né  à  Clermont-Ferrand  le  12  octobre  1759,  fils  de  Girard  Jeudi/, 
procureur  en  cour  à  Clermont  et  de  Jeantw-Franrotsr  Guillaume,  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint- 
Genès  ayant  pour  parrain  «  vénérable  personne  »  Joseph  Jeudy,  chantre  du  chapitre  de  Chaîna- 
lières  et  pour  marraine  Jacquette  Peyhoux,  épouse  de  Pierre  Guillaume,  procureur  en  cour.  Il  fut 
reçu  avocat  en  parlement  ;  devint  professeur  de  droit  et  fut  nommé  bâtonnier  de  l'ordre  des 
avocats  de  Clermont.  C'était  un  jurisconsulte  savant  et  un  avocat  de  grand  talent.  Il  est  mort  à 
Clermont-Ferrand  le  24  avril  1832 

labbê  Pierre  ,  né  à  Clermont  en  1594,  entra  dans  la  compagnie  des  Jésuites.  Il  y  professa,  pen- 
dant vingt-trois  ans,  la  rhétorique,  la  philosophie  et  la  théologie  ;  devint  recteur  des  maisons  de 
son  ordre  à  Arles,  à  Grenoble  et  à  Lyon.  Il  mourut  vers  IG80  dans  le  collège  de  la  Trinité  de  celte 
dernière  ville.  Voici  ses  principaux  ouvrages  ;  les  uns  sont  en  prose,  les  autres  en  vers  :  Carmen 
paneijijrium  Lttdovico  XIII  ;  Vita  et  ehujia  Ludmici  XIII,  nnro  lyrici  carminis  modo.  Lyon,  in-4°; 
Eloyia  sacra,  tluvloyic a,  philosophie a,  etc.,  Grenoble,  Charvys,  166  i.  in-folio;  Leipzig.  1686,  in-8"; 
Epislola  historica  de  art  a  et  situ  primo  Luyduni,  neemm  dissertât io  de  itinere  Annibalis,  etc.,  Lyon, 
1664,  in-4°  ;  Epislola  de  antiquo  statu  Luyduni,  Grenoble,  1664,  in-8°  ;  Euslachius  seu  plaeidus  héros 
Christianus,  poéma  epicum,  Lyon,  1673,  in- 1 5  ;  Luyduni  veteris  usqtie  ad  Luydunum  Christianum 
historia,  1671,  in-lol.  — Pierre  Labbé  a  aussi  laissé  un  grand  nombre  de  poésies  et  quelques 
ouvrages  de  piété.  C'était  un  Jésuite  savant  ;  toutefois  le  père  Colonia,  sou  confrère,  dit  qu'il 
avait  plus  de  lumière  que  de  raison  parce  que  ses  œuvres  sont  mal  écrites  (2). 

LABORIEUX  Claude',  né  à  Clermont  le  2  mars  1613,  fils  de  François  Laborieu.r,  secrétaire  de 
Joachim  d'Estainy,  évéque  de  Clermont  et  d'Isa  beau  Pasqitier,  embrassa  l'état  ecclésiastique. 
Nommé  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  et  du  chapitre  de  Chamalières,  vicaire  général 
du  diocèse  de  Clermont,  il  se  fit  remarquer  par  son  amour  pour  les  pauvres  et  son  zèle  pour  la 
religion.  En  1649,  il  est  qualifié  bachelier  en  droit  canon,  prieur  de  Chas,  archidiacre  de  Sou- 


[I]  Dictionnaire  de  bicjrapkie  et  d'histoire,  par  Grojoirr, 
gr.  in -8°,  p.  903. 

(fi  Voir  Calaiogue  de  la  bibhothe*ine  de  feu  M.  DtsUuii, 
ii. 
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vigny  eL  officiai  d t*  Clermont.  On  a  de  lui  beaucoup  de  poésies  latines,  françaises  et  patoises  ; 
parmi  les  poésies  patoises,  nous  devons  citer:  une  Paraphrase  des  psaumes  de  la  pénitence;  un 
Poème  sur  1rs  vendanges  ;  des  Gantiyues  ;  un  AV/  sur  les  Grands  Jours  tenus  à  Clermont  en  1605-1666  ; 
un  autre  A'orV  sur  lu  première  et  dernière  renne  du  fils  de  Dieu  sur  la  terre  ;  ces  deux  uoëls  ont  été 
imprimés  à  Clermont  dans  un  recueil  in-it,  chez  G.  Jacquard,  vers  1702.  Laborieux  mourut  à 
Clermont  le  11  octobre  1089. 

On  attribue  à  Joachim  Laborieux,  frère  du  précédent,  le  Noël  sur  les  Grands  Jouis  d'Auvergne 
et  le  Poème  des  Veiulanges;  mais  je  crois  que  c'est  une  erreur  et  que  ces  deux  compositions  sont 
du  chanoine  dont  nous  venons  de  donner  la  biographie. 

L'ALLIER  ou  lallier  imbert ,  né  à  Clermont  vers  l'an  1530,  fils  de  François  L'Allier,  avocat 
puis  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  fut  reçu  docteur  en  théologie  et  devint 
théologal  de  Narbonne,  trésorier  de  Carcassonne  et  curé  de  Saint-Pierre-des-Àssis.  C'était  un 
prédicateur  de  premier  ordre. 

L'ALLIER  Joseph),  né  à  Clermont  vers  l'aimée  l'i.30,  frère  du  précédent,  fut  reçu  conseiller  à 
la  cour  des  aides  de  .Monllerrand  en  loo9,  plus  lard,  conseiller  au  présidial  de  Riom.  C'était, 
comme  son  père,  un  jurisconsulte  de  réputation  et  très-savant. 

LANGLOIS  DE  MOTHEVILLE,  marquis  DU  BOUCHET  Denis-Jean-Floriroond  ,  né  à  Clermont  le  20  oc- 
tobre lT.'ii,  fils  il' Augustin  Langlois  du  liouchet,  chevalier,  seigneur  du  Bouchet,  lieutenant-géné- 
ral de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermont  et  de  Gahrielle  de  Freydefont,  fut  baptisé 
dans  I  église  de  N.-D.  du  Port  avant  pour  parrain  Denis  Morand,  éeuycr,  seigneur  de  Morcoux, 
conseiller  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France,  demeurant  à  Àutun,  représenté  par 
Juin  Dnstide,  commissaire  à  la  voirie,  et,  pour  marraine,  Jeanne  de  Chazeral,  veuve  de  Jean  de  Frey- 
defont, seigneur  de  Saint-Georges  et  de  Fonlanel,  président  au  présidial  de  Clermont,  représentée 
par  Catherine  .\ndrus,  sa  femme  de  chambre.  Il  fit  la  campagne  de  Corse  en  1770,  servit  en 
Amérique  en  1770  et  y  gagna  avec  l'estime  et  l'amitié  de  Bochambcau,  de  Washington  et  de 
Franklin,  le  grade  de  major  de  l'année  et  les  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Cinciunalus. 
Kn  1KO0,  Bonaparte  lui  donna  le  commandement  d'Yprcs,  celui  de  Breda,  en  1810,  et  le  ruban 
d'officier  de  la  Légion-d  Honneur.  Louis  XVIII  le  nomma  lieutenant-général  en  1810.  Le  mar- 
quis du  Bouchet  e>t  mort  en  1S20.  11  a  fait  imprimer,  en  178.'»,  la  Tactigue,  volume  in-8°  et  U 
prince  de  Timor,  roman  historique. 

DE  LAUMEUIL  (Bcrtrandi,  bourgeois  de  Clermont,  né  dans  cette  ville,  fils  d'un  riche  bourgeois, 
fut  nommé  député  avec  Guillaume,  prieur  d'Aulrce  et  Amé  Dauphin,  seigneur  de  Rochefort 
(ce  dernier  do  la  famille  des  dauphins  d'Auvergne),  le  0  novembre  1337,  par  les  États  provin- 
ciaux d'Auvergne,  assemblés  a  Clermont,  pour  exposer  au  duc  de  Normandie,  lieutenant  du  roi, 
l'étal  de  détresse  de  l'Auvergne,  menacée  par  les  bandes  anglaises.  Dans  celte  honorable 
mission,  liertrand de  Laumeuil  était  le  délégué  du  Tiers-Ctat. 

LEC0Q  Honii).  Rii»u  que  col  bomme,  «lotit  la  science  égalait  la  modestie,  ne  soit  pas  né  à  Clermont,  il  a  acquis 
Uni  de  droits  <!<•  fité  dans  nos  mur»,  que  nous  croyons  uY\oir  donner  in  sa  biographie  eu  abrégé,  contrairement  aux 
Imam»  qui-  noua  avons  établies  pour  ce  cliapilre.  —  Henri  te>oq  naquit  a  Avesnc  (Nord  ,  le  14  avril  1802.  Après  avoir 
obtenu  quatre  médailles  d*or  a  l'école  de  pharmacie,  il  arri\ii  a  Clermont  en  1N26,  désigné  par  le  célèbre  chimiste  ilay- 
Li.ss.fir,  pour  remplarer  l'abbé  Lacoste  il  la  chaire  municipale  île  Uoiauique  el  de  géologie.  L'année  suivante  llMiTi,  il 
lut  nommé  membre  de  l'Académie  de  Clermont  et  ne  testa,  depuis  celle  époque,  de  se  faire  remarquer  comme  l'uii 
îles  sociétaire*  le»  plus  lélés  et  Uvl  (dus  assidus  eu  dirigeant  \e*  A**ate$  »/■•  l'Amcrque,  qui  parurent  jusqu'en  is.Vs. 
L'  Vii\crgne  avail  séduit  M.  I.ccoq  11  y  poursuivit  ses  rcrheicho  d'Itisloire  naturelle  avec  une  ardeur  infatigable  que 
il      ie  mmvcau  printemps  augmentait  encore.  C'est  ainsi  qu'il  parvint  à  former.  a  la  longue,  un  cabinet  miuét.ilo- 
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giquc  des  plus  riches  et  des  plus  précieux.  Ses  cours  de  géologie  attirèrent  un  nombre  incroyable  d'auditeur!  qui,  tous, 
riches  et  pauvres,  saisissaient  facilement  le  langage  du  savant  professeur,  grâce  4  son  éloculion  facile  mais  simple. 
M.  Lecoq  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  en  1850,  et  officier  quelques  années  plus  tard.  11  fut  élu  corres- 
pondant de  l'Institut  (section  de  l'Académie  des  sciences],  en  1850,  et  présida  la  chambre  de  commerce  de  Clermont. 
C  est  à  lui  que  nous  devons  le  beau  jardin  botanique  de  notre  ville,  créé  grâce  à  sa  générosité  et  à  son  dévouement 
en  1863.  (V.  T.  I,  p.  656,  ;  aussi  la  ville  reconnaissante  lui  a-t-elle  donné  le  nom  de  Jardin  Leroq  Si  l'on  ne  voit  en 
M.  Lecoqque  le  savant,  il  occupe  un  rang  élevé  parmi  les  naturalistes  contemporains  de  l'Europe.  Sa  réputation  était 
grande,  en  effet,  même  à  l'étranger,  surtout  en  Allemagne  et  en  Angleterre  ;  mais  si  l'on  arrive  à  parler  du  citoyen,  de 
l'homme  privé,  les  éloges  sont  innombrables  et  les  expressions  impuissantes  à  retracer  dignement  la  biographie  de 
l'homme  de  cœur  dont  les  désastres  de  la  patrie,  trop  vivement  sentis,  hâtèrent  la  mort  !  Qui  dira  combien  fui  grande 
la  modestie  de  M.  Lecoq,  son  affabilité  extrême  pour  tous  ceux  qui  aimaient  le  travail?  Il  faut  avoir  connu  cette  na- 
ture d'élite  pour  apprécier  d'une  manière  intime  tout  ce  qu'elle  eut  de  noble  dans  les  sentiments,  de  grand  et  de  déli- 
cat dans  une  âme  exceptionnelle  !  Pouvons-nous  passer  sous  silence  que  cet  homme  illustre  a  donné,  de  son  vivanl. 
100.000  francs  à  notre  cité  pour  la  construction  des  serres  du  jardin  des  plantes  et  la  conduite  des  eaux  de  Royal  et 
que,  par  son  testament  du  15  mai  1864,  il  a  légué  h  sa  ville  d'adoption  50,000  francs  pour  un  marché  couvert,  ajoutant 
à  cet  acte  de  haute  générosité  et  d'extrême  philanthropie  ses  précieuses  collections  minéralogiques,*  frnit  de  qua- 
rante-cinq années  de  recherches?  M.  Lecoq  est  décédé  a  f.lermonl-Ferrand,  le  4  août  1871  ;  ses  cendres,  portées  au 
cimetière  des  l'^rmes-Déchaux,  ont  été  accompagnées  par  les  sanglots  de  presque  toute  la  population  de  Clermont.  Hon- 
neur et  gloire  aux  hommes  de  bien  ;  vénération  à  leur  mémoire,  souvenir  impérissable  à  leur  passage  !  Longtemps  on 
montrera,  comme  le  sanctuaire  delà  science  et  de  l'honneur,  la  belle  maison  qu'habitait  M.  Lecoq  en  la  rue  de  l'Eclat  lie. 
Voici  la  liste  des  principaux  ouvrages  publiés  par  ce  savant  : 

Taxilermie  entart  de  préparer  les  animaux,  un  vol.  in-12  iavec  Boisduval)  ;  —  Oittionoaire  raisonné  des  termes  de 
botanique  et  des  familles  naturelles,  Paris,  1831,  I  fort  vol.  in-8";  —  Principes  élémentaires  le  botanique  et  de  physiolo- 
gie végétale,  1  vol.  in-8»  ;  —  De  la  préparation  des  herbiers  pour  l'élude  de  la  botanique,  in-8";  —  Hem,  avec  exemples 
desséchés  en  guise  de  ligures  ;  —  Recherches  sur  la  reproduction  des  végétaux,  br.  in-4",  avec  une  planche  ;  —  De  la 
mnemolchnie,  appliquée  aux  descriptions  de  lieux,  br.  in-8°;  —  Hechcrches  sur  les  entrais  salins  in-8";  —  Eléments  de 
minéralogie,  2  vol.  in-8°  (avec  Girardin)  ;  —  Éléments  de  géographie  physique  et  de  météorologie,  un  vol.  in  8°  de  675  p., 
planches;  —  Description  pittoresque  de l  Auvergne,  lithographies;  l'ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties:  1"  L'Indicateur 
<f  luierqne,  ln-8°;  2°  Le  ilont-Dore  et  ses  environs,  avec  16  vues  ;  3°  Yi-hy  et  ses  environs,  avec  8  vues  ;  4°  Itinéraire 
de  Clermont  au  Puy-de-Dôme,  2*  édition,  in-8°,  avec  4  vues  ;  —  Promenades  aux  environs  de  Clermont  el  du  Mont-Dore, 
souvenirs  du  Congrès  géologique  de  1833,  br.  in-8"  ;  —  Description  du  volcan  de  Pariou,  br.  in-8";  —  Vues  et  coupes 
des  principales  formations  géologiques  du  Puy-de-Dôme,  in-8»,  allas  de  31  planches  coloriées  et  200  échantillons  de 
roches  et  minéraux  avec  Bouillet)  ;  —  Coup-daul  géologique  sur  le  Mont-Dore,  pl.  coloriées,  50  échantillons  de  roches 
avec  Bouillet)  ;  —  Itinéraire  du  département  du  Puy-de-Dôme  (avec  Bouillet)  ;  —  Annota  scienUfiques,  industrielles  et 
littéraires  de  f  Auvergne,  1828-1858  ;  —  Les  époques  géologiques  de  f  Auvergne,  5  vol  in-8°  avec  planches  coloriées  ;  — 
enfin  une  admirable  Carte  géologique  du  département  du  Puy-de-Dome,  d'une  énorme  dimension,  merveille  de  patience 
et  de  haute  science,  dont  l'impression  seule  a  coûté  une  somme  considérable. 

LÉCUYER  DE  LA  J0NCHÊRE  (Antoine-Simon),  seigneur  des  Vergncs,  ingénieur,  que  le  Calendrier  d'Au- 
vergne (année  1777)  place  au  rang  des  hommes  célèbres  de  Clermont,  naquit  au  château  des  Vergues,  près  de  Ger/.al, 
dans  la  Limagnc  d'Auvergne,  vers  1689  ;  mais  il  habitait  Clermont.  Il  était  tils  d'Antoine  Lécuyer,  seigneur  des  Vergnes, 
cl  de  Jeanne-Elisabath  Hébert.  Il  a  publié  :  Système  d'un  nouveau  gouvernement  en  France,  Amsterdam,  François  Le  Bon. 
1720.  4  tomes  en  un  volume  in-folio  ,1)  ;  Principes  d'hydraulique,  1719  v2)  ;  Nouvelle  méthode  de  fortifier  H  plus  grandes 
villes,  Paris,  1718,  in-l2  (3)  ;  Projet  d'un  canal  pour  la  communication  des  deux  mers,  Dijon,  1738.  Ce  savant  ingénieur 
a  fait  graver,  en  1739,  une  carte  de  la  ville  de  Clermont  el  de  ses  environs  (grande  feuille  in-folio),  qui  donne,  en 
légende,  un  abrégé  historique  de  celle  cilé  ;  elle  est  dédiée  au  duc  de  Bouillon,  gouverneur  d'Auvergne.  Il  mourut 
en  1747. 

LH0YER  (Antoine),  né  à  Clermonl-Ferrand  le  6  septembre  1768,  haplisé  le  lendemain  dans 
l'église  du  Port,  fils  de  Christophe- Thomas  Lhnycr,  seigneur  de  Clcrzat  et  d' Anne-Marie  Sedillot, 
après  avoir  reçu  à  Paris  des  leçons  de  musique  d'exeellents  maîtres,  devint  l'un  des  plus  cé- 
lèbres guitaristes  que  la  France  ait  produits.  II  composa  plusieurs  morceaux  remarquables  pour 
la  guitare.  A  diverses  reprises,  il  fut  admis  à  la  cour  de  l'empereur  de  Russie,  où  il  fut  très- 
applaudi.  Cetartiste  distingué  est  mort  sous  la  Restauration. 


(1,  2  et  3)  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Desbouis,  n'-  731,  783,  789. 
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majodr  (Guillaume),  né  à  Clermont-Ferrand  vers  1035,  fils  de  Michel  Majour,  confiseur,  habi- 
tant en  celte  ville  en  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  et  d'Anna  du  Fresne,  embrassa  la  carrière 
ecclésiastique  et  se  lit  recevoir  docteur  en  Sorbonne.  11  fil  imprimer  à  Clermont-Ferrand,  en 
1703,  chez  P.  Boutaudon,  un  volume  in-12,  intitulé:  «  Défense  de  feu  M.  Sacaron  en  réponse  à  un 
traité  de  M.  Cheralirr,  prêtre  et  chanoine  de  Saint-Amable  de  Riom,  sur  le  lieu  et  la  mort  de  saint 
Amable...  arec  la  réfutation  de  detuc  impostures  de  l'abbé  Faydit,  contre  les  habitants  de  la  même 
cille  (I).  »  Majour  répondait  à  ce  qu'il  appelait  «  les  égarements  •  de  l'abbé  Faydit.  Depuis  la 
223'  pape  de  son  livre  jusqu'à  la  2G8",  il  donne  certains  détails  fort  intéressants  sur  l'origine  du 
protestantisme  à  Clermont.  11  publia  ensuite  :  Apologie  des  chanoines  de  la  cathédrale  de  Clermont 
contre  les  nouveaux  égaremmls  de  M.  l'abbé  Faydit,  Clermont,  1713,  in-12.  On  le  suppose  aussi  l'au- 
teur d'un  manuscrit,  qui  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Riom  portant  pour  titre  :  Description 
historique,  avec  les  initiales  .V.  G.  M.  P..  in-12.  Majour  était  un  ecclésiastique  pieux  et  très- 
savaut.  Il  est  mort  à  Clermont-Ferraud,  âgé  de  88  ans,  le  G  janvier  1723  ;  il  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  celte  ville  (2). 

MAUGDIN  Etienne ,  né  à  Clermont  vers  1510,  fils  de  Jean  Mauguin ,  bourgeois  de  cette  ville,  et 
de  Perette  Gayte,  d'abord  doyen  du  chapitre  du  Port  (1555-1565).  chantre  et  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Clermont  (I5G0-1571),  abbé  de  la  même  église  (1571-1580),  vicaire-général  du 
diocèse  sous  les  évôques  G.  du  Pral  {S),  Salviati,  de  Saint-\ectaire  et  de  la  Rochefoucauld,  prieur 
d'Oreet  cl  aumônier  de  Catherine  de  Médicis,  porta  la  parole  pour  tout  le  clergé  de  France  aux 
Etals-Généraux  assemblés  à  Saint-Germain-en-Layc  en  1561,  ainsi  qu'au  colloque  de  Poissy. 
Il  fut  envoyé  comme  député  pour  assister  à  l'assemblée  générale  du  clergé,  tenue  à  Melun  en 
1570  et  à  Paris  en  1580.  C'est  lui  qui  fui  désigné  pour  faire  I  nventaire  des  titres  et  écritures 
du  clergé.  Plus  tard,  choisi  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  pendant  la  vacance 
du  siège  épiscopal,  il  assista  au  concile  provincial  de  Bourges,  où  il  se  fit  admirer  par  sa  sagesse 
el  son  érudition.  .Mauguin  élait  un  prêtre  fort  distingué,  l'ornement  du  clergé.  Il  mourut  à 
Clermont  en  I589. 

MAUGDIN  Pierre»,  né  a  Clermont  vers  15.'$,  neveu  du  précédent,  fils  de  François  Mauguin,  élu 
en  l'élection  de  Clermont.  el  d'Anne  Olter,  fit  ses  éludes  à  Toulouse,  gagna  une  chaire  de  docteur 
qu'il  refusa,  vint  a  Paris,  où  il  s'établit  comme  avocat  au  Parlement,  et  s'y  fit  une  grande  répu- 
tation comme  orateur.  Il  mourut  dans  la  Capitale  en  1G27. 

MAUGUIN  (Mayeul),  né  a  Clermont  vers  1530,  frère  du  précédent,  fit  ses  éludes  à  l'université 
de  Toulouse,  où  il  demeura  six  ans  ;  il  y  fut  reçu  docteur;  plaida  ensuite  au  palais  de  Paris, 
devint  lieulcuant-général  de-  la  sénéchaussée  de  Clermont  (1862-1581),  puis  bailli  de  Royal  et 

* 

du  chapitre  calhédral  de  Clermont  (1502).  Pendant  la  Ligue,  il  joua  un  grand  rôle  à  Clermont. 
(Voir  T.  I.  p.  84.) 

M&UGUIN  Gilbert  ,  né  a  Ch  rmoiil  vers  1505.  neveu  du  précédent,  tils  de  Pierre  Mauguin,  dont 

nous  venons  de  parler  ci-dessus,  fut  reçu  président  à  la  cour  des  monnaies  de  Paris,  fonctions 
qu'il  remplissait  en  1050.  C  elait  un  érudit  qui  s'occupait  spécialement  de  l'histoire  ecclésias- 
liquc.  Il  publia  contre  le  célèbre  père  Sirmoud,  son  compatriote,  un  ouvrage,  intitulé  :  Vindicte 
pnvsdistinationis  et  i/iah-i,  Paris.  IG50.  2  vol.  in-'*0;  cette  œuvre  est  écrite  avec  talent;  elle  ren- 

(3)  L'CAcquc  6.  du  Prai  lui  fit  don.  par  testament,  «l'une 
lenlurc  do  lapi-vcrif,  d'une  grande  roupe  en  \ermei1  el 
d'une  aigtntrt  en  trpnl  Digitize<j  by  Google 


(I   l.ald*}  F-n/lit  êl4ll  de  Itiom. 
i)  Ki-uiMres  paruiviaux  de  la  parois*  de  Sam|i-f.roi\ 

r|y  <..  t  t  i'di.iw». 


bio<;haphik. 
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ferme  des  documents  curieux,  qui  servent  a  éclaircir  l'histoire  de  l'Eglise.  Gilbert  Mauguin 
mourut  en  1674.  Il  avait  la  réputation  d'un  savant  et  d'un  homme  juste. 

m aloet  (Pierre),  né  à  Clermont-Ferrand  le  14  janvier  1684,  fils  de  Pierre  MaloBt,  notaire,  et  de 
Claude  Gorce,  fut  reçu  docteur  en  la  faculté  de  médecine  de  Paris  en  1720;  nommé  médecin 
de  l'hôtel  royal  des  invalides  vers  1751 ,  et  membre  de  l'académie  royale  des  sciences  en  172,'i. 
(I  publia,  en  1727-28-32-33,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  sciences,  un  grand  nombre 
d'observations  de  médecine  pratique.  Il  fit  aussi  imprimer,  en  1736,  à  Paris,  un  in-4°  intitulé  : 
Chirurgia  non  est  medicina  certior,  où  il  prit  part  à  la  dispute  élevée  au  sujet  de  la  prééminence 
de  la  médecine  sur  la  chirurgie.  Il  mourut  à  Paris  en  1742.  —  Pierre-Louis  Maloët,  son  fils,  né 
à  Paris  en  1730,  mort  en  1810,  fut  un  médecin  encore  plus  célèbre  que  son  père. 

M  AN  DE  VILAIN  ou  MANDAVlLAîN  (Jean),  que  Savaron  (I)  appelle  Jean  de  Clermont,  né  à  Clermont 
vers  1290,  était  fils  d'un  riche  bourgeois  de  cette  ville  (2).  D'abord  clerc  du  roi  Charles  IV,  puis 
aumônier  du  roi  Philippe  de  Valois,  ensuite  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  de  Saint- 
Quentin,  doyen  du  chapitre  de  Nevers,  puis  évéque  de  Ne  vers  (1333-1334),  d'Arras  (1334-1339), 
de  Chàlons-sur-Marne  (1339),  il  fit  son  testament  en  1339  (3).  Dans  cet  acte  de  dernière  volonlé, 
il  (onde,  dans  la  cathédrale  de  Clermont,  l'hymne  intitulée  inviolata,  ainsi  que  son  anniversaire. 
Il  mourut  à  Paris,  le  27  novembre  1339,  et  fut  enseveli  dans  la  cathédrale  de  Clermont,  le  14  dé- 
cembre de  la  même  année.  En  1742,  eu  creusant  dans  le  chœur  de  ce  dernier  monument,  pour 
y  placer  les  cendres  de  Massillon,  évéque  de  Clermont,  on  trouva  le  cercueil  en  plomb  où  avait 
été  renfermé  le  corps  de  ce  prélat  ;  sur  une  plaque  de  même  métal,  on  lisait  l'inscription  latine 
suivante,  qui  fut  adressée  aux  savants  auteurs  de  la  Gallia  Christ  iaua  par  M.  Cortigicr,  biblio- 
thécaire du  chapitre  cathédral  de  Clermont  : 

lin:  j.m'.kt 
KOVt  MIMORME 
DONIMS   JOH.  Mw 
l'IMUIN  t>  CUIR. 
OLIM  .NlWRV  A. 
1MMMTKK.  D.  MU.  Cv 

THaLaIîXSM.  Epis. 
itt'l  ohiit  Par.  vu.nt 

O.  CALBMl.  HF.i'.KMHKIS 
Ml  S   t  OUPI  S    Kl  IT  TH\PI 

Tl  M  kcilksiasiica:  SEI'l  LTlR.t: 
ME  MMVUS  POST  PISTUM 

II»  UciJt   Anno.  M"  CGC" 
XXX"  >o>o  .1 

Jean  de  Mandevilain  étant  évéque  de  Nevers,  se  trouvait  avec  d'autres  prélats  à  côté  du  roi 
Philippe  de  Valois,  le  19  décembre  1333.  quand  les  théologiens  de  Paris  ouvrirent,  en  présence 
de  ce  monarque,  leur  sentiment  sur  l'état  des  âmes  après  la  mort  (5). 


[Il  Origines  Je  Clairmonl,  p.  141. 
(Î!  Voir  le  chapitre  Familles  ancienne,  généalogie 
Mander  ilain. 

(3)  Voir  ce  testament  aux  Archive*  départementales  du 
Put/  de-Dôme,  fonds  du  chapitre  cathédral,  ami  fi,  ;>a<  K, 
cote  28. 


(4)  Voir  le  Mercure  de  France,  année  1756,  mois  de 
juin,  page  81. 

i5)  Biographie  dts  grands  hommes  d'Auvergne,  pae 
Aigueperse,  T.  Il,  p.  52;  —  Htstotre  du  Nivernais,  par 
Coquille. 
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MANGOT  (Pierre),  né  à  Clcrmont  en  1624,  se  fit  jésuite  en  1644,  à  l'âge  de  20  ans.  H  a  écrit 
plusieurs  ouvrages  et  mourut  à  Billom.  (Audigier.) 

manry  (Jean),  né  à  Clermont-Ferrand  le  2  janvier  1783,  fils  d'Antoine  Manry,  confiseur,  de- 
meurant en  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  et  de  Marie  Mapthse  (1).  fut  baptisé  dans  l'église  de 
Saint-Pierre,  ayant  pour  parrain  Jean  Manry,  son  frère,  et  pour  marraine  Marie  Manry,  sa  sœur. 
Il  fit,  très-jeune  encore,  ses  études  médicales  à  Paris  ;  obtint  au  concours  une  place  d'élève- 
interne  dans  les  hôpitaux  civils  et  attira  bientôt  l'attention  de  ses  professeurs  sur  sa  capacité 
et  ses  talents.  En  1808,  il  présenta  un  mémoire  au  conseil  général  des  hospices  sur  l'emploi  des 
fébrifuges  indigènes,  ce  qui  lui  valut  une  médaille  d'or  et  le  premier  prix.  En  1810,  il  fit  im- 
primer à  Paris,  chez  Firmin  Didot,  une  brochure  in-4°de  27  pages  intitulée:  Considération* 
générales  sur  la  constitution  médicale  de  1808  et  analyse  historique  des  fièvres  bilieuses  intermittentes  qui 
ont  régné  épidémiquement  à  l'hôpital  Saint-Louis,  pendant  cette  année,  observées  sur  les  militaires  de  la 
garde  de  Paris,  présentées  et  soutenues  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  le  29  novembre  1810.  En  1813 
et  1814,  il  se  distingua  par  son  zèle  sans  bornes,  souvent  couronné  de  succès,  dans  le  traitement 
du  typhus;  en  1832,  il  donna  des  soins  assidus  aux  cholériques  soignés  dans  les  hôpitaux  de 
Paris.  Cet  homme  utile,  dont  la  mémoire  est  loin  d'être  oubliée,  avait  été  nommé  chevalier  de 
la  Légion-d'llonneur  en  1814,  membre  de  l'académie  de  médecine  à  Paris  et  médecin  en  chef 
de  l'hôpital  de  Saint-Louis  et  de  la  Direction  générale  des  nourrices.  Il  a  publié  :  Mémoire  sur 
l'emploi  des  fébrifuges  indigènes  ;  Mémoire  sur  le  traitement  du  typhus.  11  est  mort  à  Saint-Mandé. 
près  de  Paris,  le  23  juin  1810. 

mege  (dom  Antoine-Joseph>,  né  à  Clermont  en  1625,  d'une  famille  bourgeoise  de  celle  ville, 
fit  profession  dans  l'abbaye  de  Vendôme  (ordre  de  Saint-Benoit),  le  17  mars  1643,  à  l'âge  de 
18  ans.  Il  fut  nommé  prieur  de  Rhelel  en  Champagne  en  1681  ;  mais  ce  monastère  ayant  été  dé- 
uiembré  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  il  passa  dans  l'abbaye  de  Saint-C-ermain-dcs-Prés, 
où  il  mourut  le  lo  avril  1691,  âgé  de  66  ans.  Dom  Mège  a  publié  les  ouvrages  suivants:  Une 
traduction  française  du  Traité  de  Jouas,  évèjue d'Orléans,  pour  l'instruction  des  laiques,  1691,  in- 1 2  ; 
Sonette  Gerlrudis  virginis  et  ahbalissœ  ordinis  sancti  benedicti,  insinuationum  divinœ  pielatis  exercitia, 
166 i  (il  a  donné  le  même  ouvrage  en  français  en  1671)  ;. traduction  des  Psaumes,  attribués  à  dom 
Antoine,  roi  de  Portugal,  1671,  in-4°  ;  Explication  ou  paraphrase  des  psaumes  de  David,  arec  la  vie  de 
ce  roi,  l67o,  in-4";  Traduction  des  livres  de  la  virginité,  écrits  en  latin  par  saint  Ambroise,  disser- 
tation sur  Y  Origine,  l'excellence  et  les  avantages  delà  virginité,  1689;  Commentaires  sur  la  règle  de 
saint  Benoit,  Paris,  1687,  in -4°;  Vie  de  saint  Benoit  et  histoire  de  ce  qui  est  arrivé  de  plus  mémorable 
dans  son  ordre,  1690,  in -4°. 

MÊGE  (le  père  Jean),  frère  du  précédent,  né  à  Clermont  en  1626,  fit  profession  dans  le  couvent 
des  Dominicains  (Jacobins)  de  Clermont.  C'était  un  bon  prédicateur.  Il  a  laissé  quelques  &v- 
mons  imprimés  et  une  Réponse  à  un  écrit  fait  par  les  curés  d'Amiens  contre  lui,  au  sujet  de  plu- 
sieurs sentiments  qu'il  avait  avancés  dans  ses  sermons.  Il  mourut  dans  son  couvent  de  Cler- 
mont, le  29  juillet  1675. 

MELIO  appelé  en  latin  MELIORIS,  auquel  les  historiens  donnent  l'Auvergne  pour  patrie,  ce 


(t  AntOÙte  Manry,  COItfisCOr  a  Clermont,  mari».1  à  Varie 
MaptiSSe,  testa  le  11  mars  MH.i,  laissant:  t°  Antoine  ; 
2"  Jean  ;  3°  autre  Jean  ;  i"  Antoine  ;  5"  autre  Antoine; 


G"  une  tille,  religieuse  de  la  congrégation  de  Saint-Vincent 
de  Paule,  à  Paris  ;  7"  Marie. 
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qui  est  vrai,  et  qui,  de  plus,  était  né  à  Clermont,  ce  qu'ils  ne  savaient  pas,  fut  nommé,  en  1188, 
eardinal  du  titre  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Paul  par  le  pape  Luce  III,  qui  le  fit  son  camerlingue. 
Il  fut  légat  en  France,  à  l'occasion  du  divorce  de  Philippe-Auguste  avec  sa  femme  Engelberge, 
sous  le  pontificat  de  Célestin  III,  et  mourut  en  1192.  Au  tome  I"  et  à  la  page  241  de  cet  ouvrage, 
nous  avons,  d'après  le  manuscrit  de  la  Canone,  indiqué  à  la  date  de  1250  environ  (ce  qui  est  une 
erreur,  lisez  vers  1190),  le  don  fait  à  la  cathédrale  de  Clermont,  par  ce  cardinal,  d'une  belle 
châsse  destinée  à  la  chapelle  appartenant  alors  à  sa  famille  et  située  dans  celte  basilique. 

monestier  (Jean-Baptuto-Benoit .  né  à  Clermont-Ferrand  le  31  octobre  1745,  fils  de  Michel  Mo- 
nestier,  docteur  en  médecine  et  de  Jacquetle  Terrinjaud,  fut  baptisé  dans  l'église  de  N.-D.  du 
Port  le  2  novembre  suivant,  ayant  pour  parrain  J.-B.  Terringaud,  apothicaire,  son  aïeul  mater- 
nel et  pour  marraine  Claudine  Phelut.  IUremplit  d'abord  les  fonctions  de  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  de  Clermont  (1786-1791)  et  fut  chanoine  de  la  collégiale  de  cette  église  ;  prêta  ser- 
ment à  la  Constitution  (1791).  Nommé  député  du  département  du  Puy-de-Dôme,  en  1792,  à 
l'Assemblée  nationale,  il  embrassa  les  principes  les  plus  accentués  de  la  Révolution  et  vota  la 
mort  du  roi  Louis  XVI.  Envoyé  comme  représentant  du  peuple  à  Tarbcs,  il  commit  tant  d'atro- 
cités, dans  le  pays  confié  à  son  autorité,  qu'il  y  mérita  l'épithète  de  féroce.  De  retour  à  Paris,  il 
présida  la  société  des  Jacobins  à  l'époque  du  procès  de  Carrier  et  prit  la  défense  de  Collot- 
d'Herbois.  Accusé  et  arrêté  à  son  tour,  le  l*  juin  1795,  il  recouvra  la  liberté  par  l'effet  de  l'am- 
nistie du  4  brumaire.  S'étant  ensuite  retiré  dans  la  propriété  de  la  Saigne,  près  de  la  Sauvetat 
(Puy-de-Dôme),  appartenant  à  son  frère  aîné,  il  y  mourut  aveugle,  vers  l'année  1830,  et  fut 
enterré  dans  le  cimetière  d'Authezat. 

MONESTIER  iMichei),  frère  du  précédent,  né  à  Clermont-Ferrand  le  3  février  1747  fut,  comme 
son  père,  docteur  en  médecine.  En  1789,  il  fut  nommé  député  suppléant  aux  États-Généraux 
par  la  sénéchaussée  de  Clermont  (ordre  du  Tiers-État).  En  1792,  il  fut  élu  maire  de  Clermont. 
Il  mourut  dans  notre  ville  le  19  novembre  1818.  On  trouve  une  notice  biographique  sur  cet 
honorable  citoyen  dans  le  Journal  du  Puy-de-Dôme  (année  1818). 

DE  M0NTL0SIER.  (Voyez  DE  REYNAUD  DE  M0NTL0SIER). 

mosnier  ou  modnier  (Pierre),  né  à  Clermont  au  commencement  du  XVIIe  siècle,  d'une  famille 
bourgeoise,  fut  un  médecin  de  grand  talent  et  un  philosophe  profond.  Il  mourut  à  Chartres  en 
1G61.  Audigiër  dit  qu'il  écrivit  plusieurs  ouvrages  ;  le  Calendrier  d'Auvergne,  pour  1777,  le  cite 
également  parmi  les  hommes  remarquables  de  Clermont. 

IfICET  en  latin  NICET1US  (Flavius),  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  d'une  famille  sénatoriale  de  la 
\ille  d'Auvergne  fut  l'un  des  plus  éloquents  orateurs  des  Gaules  dans  le  V*  siècle.  C'était  aussi 
un  grand  jurisconsulte,  un  homme  modeste  et  très-vertueux.  Sidoine  Apollinaire  en  fait  le  plus 
grand  éloge.  En  449,  il  fut  choisi  pour  haranguer  à  la  cérémonie  du  consulat  d'Artère,  que  l'on 
croit  s'être  faite  à  Lyon.  Il  se  fit  aussi  remarquer  au  sujet  de  la  proscription  trentenaire,  avant 
que  la  loi  qui  l'introduisit  dans  les  Gaules  fut  en  vigueur.  Nicet  en  développa  toutes  les  consé- 
quences, ce  qui  lui  valut  bien  des  éloges.  Sidoine  Apollinaire  en  parle  avec  la  plus  grande  es- 
time en  l'année  477.  Nicet  vivait  encore  à  cette  époque. 

nepos  (Julien),  empereur  d'Occident  en  474,  mort  en  480,  serait  né  dans  la  ville  d'Auvergne, 
d'après  Audigier  qui  n'en  donne  aucune  preuve. 

NEPOTIANUS  ou  NEPOTIEN  (Popiliui-FlaTius),  petit-iils  de  l'empereur  Constance-Chlore,  par  Ktt- 
tropia,  sa  mère,  naquit,  suivant  Papire  Maison,  dans  la  ville  d'Auvergne,  vers  l'an  310.  Il  se  revêt  il 
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de  la  pourpre  près  de  Rome,  le  3  juin  350.  Anicet,  préfet  du  prétoire  de  Magneuce,  vint  à  sa 
rencontre.  Népotien  le  battit  et  fit  son  entrée  à  Rome  qu'il  livra  au  pillage.  Il  prit  alors  le 
nom  de  Constantin;  mais  il  l'ut  défait  à  son  tour  par  Marcelin,  grand  maître  du  palais  de 
Magnçnee  qui,  après  un  siège  de  vingt-huit  jours,  s'empara  de  Rome  ;  Népotien  fut  tué  dans  ce 
siège  ;  la  capitale  du  peuple-roi  tomba  au  pouvoir  des  vainqueurs  ;  la  mère  de  Népotien  fut 
l'une  des  victimes  de  la  fureur  des  soldats. 

ONSLOW  (André-Gaorges-Louii,  connu  sous  le  prénom  de  Georges),  naquit  à  Clermont-Ferrand  le 
27  juillet  1784.  il  fut  baptisé,  le  lendemain  de  sa  naissance,  dans  l'église  de  Saint-Genès,  ayant 
pour  parrain  Jean- André"  Jouvencau  d'Allwjnat,  baron  d'Allagnat,  seigneur  de  Montimeire,  ami 
de  son  père,  et  pour  marraine  Louise  d' Espinchal,  comtesse  de  Laizer,  cousine  de  sa  mère  (1).  Il 
était  le  fils  ainé  d'Edouard  Onslow  (celui-ci  fils  cadet  du  comte  Georges  Onshw.  pair  d  Angleterre), 
lequel  vint  s'établir  en  Auvcrgue,  en  1783,  en  épousant  Marie  de  Bourde  il  les  de  Couzances  (de  la 
famille  de  Brantôme).  Dès  son  jeune  âge,  Georges  Onslow  manifesta,  pour  la  musique,  une  apti- 
tude extraordinaire.  Cédanl  a  ses  sollicitations,  ses  parents  l'envoyèrent  en  Angleterre,  où  il 
prit  les  leçons  de  deux  pianistes  célèbres  :  Dussek  et  llullmaïuH  ;  plus  tard,  celles  de  Cramer  et 
de  Kercha  vinrent  terminer  ses  études  sur  le  piano.  Onslow  lit  alors  plusieurs  voyages  en  Alle- 
magne, afin  de  se  familiariser  avec  l'étude  des  maîtres  allemands  et  les  secrets  de  la  composi- 
tion ;  il  en  remporta  une  prédilection  marquée  pour  la  musique  sérieuse,  qui  le  rendit  bientôt 
célèbre.  Parmi  les  morceaux  les  plus  remarquables  de  notre  illustre  compatriote,  on  peut  citer 
son  grand  sextuor  pour  le  piano.  C'est  à  Onslow  qu'est  due  l'invention  des  quintetti,  avec  contre- 
basse, violoncelle,  alto  et  deux  violons,  genre  de  composition  qui  se  rapproche  de  la  sympho- 
nie. Celte  magnifique  création  eut  lieu  sous  sa  direction  à  Londres,  où  le  fameux  Dragonelti  lui 
prêta  un  puissant  concours,  en  exécutant  la  partie  de  contre-basse.  Onslow,  de  retour  à  Paris, 
inaugura  les  quintetti  par  le  plus  grand  succès.  Notre  compatriote  est  incomparablement  le  pre- 
mier compositeur  en  musique  instrumentale.  Il  était  d'une  grande  habileté,  dans  la  science  du 
eontre-poiut,  trop  rare  et  trop  négligée  aujourd'hui.  Georges  Onslow  a  écrit  seulement  trois 
opéras-comiques  ;  mais  ils  resteront  comme  trois  grands  ouvrages  :  L'Alcade  la  Yéga  en  1824,  le 
Colporteur  en  1827  (son  chef-d'œuvre)  et  le  duc  de  Cuise  en  1837.  La  réputation  d'Onslow  est 
grande  surtout  en  Allemagne,  où  sa  musique  de  chambre  et  ses  symphonies  lui  ont  valu  une 
réputation  de  premier  ordre.  Cet  artiste  était  grandement  estimé  par  tous  ses  confrères.  Il 
avait  obtenu  des  honneurs  justement  mérités,  savoir:  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  et  un 
fauteuil  a  l'Institut  (section  des  beaux-arts)  ;  cette  dernière  faveur  lui  fut  accordée,  le  20  no- 
vembre 18J2,  en  remplacement  du  célèbre  Chêrnhini.  M.  Onslow  eut  pour  concurrent,  dans  ce 
temple  de  la  science,  M.  Adolphe  Adam.  Il  obtint,  au  second  tour  de  scrutin,  19  suffrages  et 
M.  Adam  17.  Devons-nous  passer  sous  silence  que  cet  homme,  aujourd'hui  célèbre,  possédait 
une  admirable  puissance  d'improvisation  i  qu'il  était  très-vif,  mais  d'un  cœur  bien  rare  ;  qu'il 
était  éminemment  sensible,  à  un  tel  point  que  lorsqu'il  lui  était  donné  de  contempler  les  beau- 
tés «le  la  nature,  il  ne  pouvait  assez  manifester  son  admiration  ;  qu'il  avait  les  sentiments  d'une 
aine  profondément  chrétienne  et  catholique,  ce  qui  lui  rendit  les  derniers  jours  de  sa  vie  heu- 


f|)  Son  srlc  bapliMaif*  *e  lnni\e  dan>  les  registres 
parotSMaax  île  relise  île  Saiul-tienès,  aujourd'hui  dé- 
|ion  *s  à  la  mairie  «te  Oknnotil-Ferrand  'année  17KI, 


page  paroisse  de  Saint-C»enès).  Il  est  signé  |»ar  le 
i  ointe  <te  Monthoisster,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  chevalier  de  ses  ordres,  commandant  en  Auvergne. 
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reux,  quoi  qu'il  ait  eu  le  malheur  de  perdre  un  œil  ?  M.  Georges  Onslow  était  membre  hono- 
raire de  l'Académie  de  Sainte-Cécile  de  Rome,  de  la  société  philharmonique  de  l'empire  d'Au- 
triche, des  Sociétés  philharmoniques  de  Londres,  de  Rotterdam,  d'Amsterdam,  etc.,  etc.  Il  est 
mort  à  Clermont-Ferrand  le  3  octobre  I8Ô3.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  dans  l'église  des  Carmes. 
Son  corps  a  été  enterré  dans  le  cimetière  des  Carmcs-Déchaux  de  notre  ville  (I). 

paret  (Marie),  née  à  Clermont-Ferrand  le  5  janvier  1630,  était  fille  de  Jean  Parti,  garde  du 
palais  de  cette  ville  et  de  Claude  Pradettes.  Elle  fut  baptisée  dans  l'église  du  Port  le  6  du  même 
mois  (2).  En  1666,  elle  s'associa  avec  une  fille  pieuse  cl  fut  placée  à  la  tète  de  la  maison  du 
Refuge,  que  l'on  fondait  à  Clermont-Ferrand,  pour  y  renfermer  les  femmes  et  les  filles  de 
mauvaises  vie  ;  mais  elle  ne  dirigea  cet  établissement  que  deux  ans.  Elle  entra  ensuite  dans  le 
tiers-ordre  de  saint  Dominique,  sur  la  fin  de  l'année  1668,  fit  profession,  le  27  septembre  1671, 
et  mena  une  vie  d'austérité  et  de  mortification,  qui  édifia  toute  la  ville.  Cette  vénérable  fille 
décéda  en  odeur  de  sainteté  à  Clermont-Ferrand,  le  16  juillet,  1674,  à  l'âge  de  39  ans.  Elle  fut  en- 
terrée dans  l'église  des  pères  Jacobins,  eu  la  chapelle  de  sainte  Magdeleine.  Sa  vie  a  été  publiée 
eu  1678.  en  un  petit  in-12,  dont  voici  le  titre  :  La  vie  de  sœur  Marie  Paret  du  tiers-ordre  de  saint 
Dominique,  décédée  en  odeur  de  sainteté  en  la  cille  de  Clermont  en  Auvergne,  le  16  juillet  1674,  de  son  âge 
la  39*  année,  par  le  P.  Richard  Guillouzou,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Ce  volume  renferme  le 
portrait  de  cette  religieuse,  dont  nous  donnons  une  reproduction. 

pascal  (tttenne),  né  à  Clermont  en  Io88,  fils  de  Martin  Pascal,  trésorier  de  France  à  Riom  et 
de  Marguerite  Pascal  de  Mons,  reçut  une  éducation  solide,  à  un  tel  point  qu'étant  sorti  des  Uni- 
versités il  connaissait  à  fond  toutes  les  sciences  de  son  temps,  notamment  la  géométrie.  C'était 
aussi  l'un  des  meilleurs  musiciens  de  son  époque.  Il  fut  d'abord  élu  en  l'élection  de  Clermont,  de 
1610  à  1628,  se  fit  ensuite  recevoir  président  ordinaire  à  la  cour  des  aides  de  cette  ville  le 
30  avril  1629.  En  1634,  il  se  rendit  à  Paris  pour  continuer  l'éducation  de  son  fils,  qu'il  dirigea 
lui-même.  Vers  la  fin  de  mars  1638,  il  fut  obligé  de  quitter  la  Capitale ,  pour  éviter  les  consé- 
quences d'une  affaire  désagréable  pour  lui  qu'on  avait  commentée  méchamment  auprès  du 
chancelier  Séguier.  Il  revint  à  Clermont,  où  il  séjourna  une  année  ;  le  cardinal  de  Richelieu,  in- 
formé de  son  mérite,  le  fit  revenir  à  Paris  et  le  nomma  intendant  de  Normandie  à  Rouen  (1640). 
Etienne  Pascal  remplit  cette  haute  fonction  pendant  dix  ans,  se  faisant  estimer  de  tout  le 
monde,  et  ne  la  quitta  qu'en  1648,  lors  de  la  révocation  de  tous  les  intendants  du  royaume. 
Retiré  dans  sa  maison  de  Paris,  il  donna  au  roi  des  preuves  de  son  esprit  sage  et  dévoué  aux 
assemblées  de  l'hôtel-de-ville,  pendant  les  troubles  qui  y  survinrent.  La  fin  de  sa  vie  fut  em- 
ployée à  l'étude  des  pères  et  de  la  philosophie.  Il  mourut  à  Paris,  le  24  septembre  1651,  comme 
un  bon  chrétien.  Cet  homme  distingué  avait  pour  amis  toutes  les  célébrités  scientifiques  de  la 
France  :  Le  père  Mersenne,  Descartes,  Fermât  de  Toulouse,  de  Robrrval,  etc. 

PASCAL  (Biaise  ,  fils  du  précédent,  l'un  des  plus  grands  génies  que  la  France  ait  produits,  na- 


(1>  Voir  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
G.  Orulow,  par  F.  Halévy  ;  —  Notice  sur  Onslow,  journal 
l'Ami  de  la  Patrie,  bibliothèque  de  Clermont,  n°  12X6  ; 
—  Notice  sur  Georges  Onslow,  lue  à  l'Académie  de  Cler- 
mont, dans  sa  séance  du  3  novembre  1853,  |>ar  M.  le 
comte  de  Murât,  Clermont-Ferrand,  1853.  il  pa^es  in-8". 

(î)  Voici  son  acte  baplistairc  :  «  Aujourd'hui,  dixième 
il. 


janvier  1G3G,  par  moy  chanlrc  ,  chanoine  et  curé  de 
lY^lisc  principale  du  Port,  a  esté  baptisé  Marie  Paret, 
tilleaie/iau  Pard  et  t  Claurfa  Pradettrs.  ses  père  et  mère, 
née  le  jour  d'hyer  après  minuit  ;  son  parrain  a  esté 
Guillaume  Prudtttrs  et  sa  marraine  Marie  Lttmigrndre. 
Si^né  :  G.  Pcuddks,  litlot,  curé.  (Voir  a  la  mairie  de 
Clermont,  registres  paroissiaux  du  Port.) 
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quit  à  Clermont  le  19  juin  1623,  dans  une  maison  qui,  d'après  les  savantes  recherches  de  M.  B. 
Gonod,  bibliothécaire,  était  située  dans  le  haut  de  la  rue  des  Chaussetiers,  sur  le  bord  du  pas- 
sage Vernines,  à  côté  de  la  cathédrale  (1).  Voici  son  acte  de  baptême,  inséré  dans  les  registres 
paroissiaux  de  l'église  de  Saint-Pierre  (mairie  de  Clermont-Ferrand)  :  «  Le  27*  jour  de  juin  10:23, 
a  esté  baptizé  Biaise  Paschal,  fils  à  noble  Estienne  Pascal,  conseiller  esleu  pour  le  roi  en  l'élection 
d'Auvergne  à  Clairmont,  la  mère  damoizelle  Anthoinette  Begon  ;  le  parrin  noble  Biaise  Pascal, 
conseiller  du  roy  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  d'Auvergne  audit  Clairmont,  la  marrène 
dame  Anthoinette  de  Fonfreyde.  •  Biaise  Pascal  fut  élevé  par  un  père  qui  lui  fit  donner  ou  lui 
donna  lui-même  une  éducation  très-brillante.  Les  mathématiques  eurent  pour  lui  un  singulier 
attrait;  toutefois,  Ëtienne  Pascal,  son  père,  qui  s'était  aperçu  de  son  goût  pour  les  sciences 
exactes  lui  en  cacha  avec  soin  les  principes;  mais  le  génie  de  son  fils  découvrait  seul  avec  des 
barres  et  des  ronds  jusqu'à  la  trente-deuxième  proposition  d'Euclide.  Voyant  que  ses  aptitudes 
pour  les  mathématiques  étaient  extraordinaires,  il  lui  confia  les  éléments  du  géomètre  grec, 
Biaise  Pascal  devint  si  fort,  qu'à  16  ans  il  publia  un  Traité  de*  sciences  coniques,  admiré  des  sa- 
vants de  son  temps.  Descartes  prétendit  que  ce  travail  était  dû  à  Pascal  père  ;  il  ne  pouvait 
jamais  croire  qu'un  tout  jeune  homme  eut  pu  faire  un  ouvrage  si  bien  compris.  Trois  ans  après, 
Biaise  Pascal  inventa  cette  machine  d'arithmétique,  petite  et  répandue,  par  laquelle  on  peut 
faire  sans  plume  toutes  sortes  de  supputations,  même  en  ignorant  les  règles  de  l'arithmétique. 
Bientôt  il  inventa  aussi  la  brouette  et  les  hachets.  A  l'âge  de  23  ans,  le  jeune  mathématicien  se 
fit  admirer  de  l'Europe  entière  en  faisant  faire  à  Clermont  et  sur  le  puy  de  Dôme  par  son  beau- 
frère  Florin  Périer,  seigneur  de  Bien-Assis,  des  expériences  sur  la  pesanteur  de  l'air,  expé- 
riences qui  réduisaient  à  néant  les  horreurs  du  vide  des  anciens  physiciens  ;  dans  le  même  temps, 
Pascal  faisait  aussi  des  expériences  à  Paris.  En  1654,  il  publia  un  volume  in-4°  sous  le  nom 
d'ÉtouteviUe  ;  ceî.  ouvrage  donnait  la  solution  de  ce  problème:  Déterminer  la  ligne  courbe, 
que  décrit  en  l'air  le  clou  d'une  roue  quand  elle  roule  de  son  mouvement  ordinaire.  Il  avait 
promis  60  pistoles  pour  celui  qui  trouverait  la  solution  du  problème  ;  aucun  ne  put  l'expliquer. 
Cédant  ensuite  aux  instances  de  sa  sœur  Jacqueline,  il  se  retira  à  Port-Royal  et  s'y  consacra  à 
l'élude  des  Écritures  saintes.  A  cette  époque,  d'illustres  habitants  de  celte  abbaye  étaient  en 
grande  dispute  avec  les  Jésuites.  Pascal  fit  contre  eux  ses  Lettres  provinciales,  ouvrage  écrit  dans 
un  style  qui  a  fixé  celui  que  nous  avons  adopté  depuis  et  qui  rendit  les  pères  jésuites  ridicules. 
Les  Provinciales  sont  un  modèle  d'éloquence,  de  satyres  sublimes,  que  tous  les  grands  écrivains 
ont  admirées  et  que  nous  admirons  encore.  Le  Pape,  le  Conseil  d'État,  les  évèqucs  condam- 
nèrent  les  Provinciales  comme  une  œuvre  diffamatoire  ;  le  parlement  d'Aix  les  fit  brûler  par  le 
bourreau  le  19  février  1687  ;  ces  sentences  les  répandirent  davantage.  Biaise  Pascal,  après  avoir 
tant  travaillé  devint  d'une  santé  très-chancelante  ;  il  croyait  voir  sans  cesse  un  abime  à  son 
coté  gauche  et  y  faisait  placer  une  chaise,  comme  pour  se  rassurer.  On  rapporte  cette  halluci- 
nation à  un  accident  qui  arriva  à  sa  voiture  à  quatre  chevaux  sur  le  pont  de  Neuilly.  Cet  homme, 
illustre  parmi  les  illustres,  mourut  à  Paris  le  19  août  166-2,  âgé  de  39  ans  et  2  mois.  On  a  aussi 


(1)  C'est  donc  par  erreur  qu'en  m?  basant  sur  une  tra- 
dition, le  Ihftiomtatre  biographi'/ut  i<s  grands  hommn  '/<• 
l'Auirrgne  (T.  11,  p.  1*7)  fait  naître  il.  l'aval  .tans  la 
maison  qui,  de  nos  jours,  Bppartieat.il  M.  Ferdinand 


Thitxatd,  imprimeur-libraire.  Celle  maison  Taisait  partie 
de  la  paroisse  Saint-tienès  ;  or.  Pascal  Tut  baptisé  dans 
IVylisc  de  Saint-Pierre,  qui  elail  sa  paroissiale. 
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de  lui  des  Pensées,  publiées  en  un  volume  in-12  et  in-18  ;  un  Traité  de  l'équilibre  ries  liqueurs,  in-12; 
d'autres  ouvrages  sur  des  matières  de  physique  et  de  mathématiques  ;  des  écrits  pour  les 
curés  de  Paris,  contre  l'apologie  des  casuisles  du  père  Pinot  (I).  En  1779,  l'abbé  Bossu,  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  donna  une  édition  des  œuvres  de  Pascal,  5  vol.  in-8°  ;  depuis  cette  époque, 
il  en  a  été  publié  plusieurs  autres.  M.  Villemain  a  donné  une  Notice  sur  Pascal  dans  ses  Mélanges 
littéraires;  Mm*  Périer,  sa  sœur,  a  publié  sa  Vie;  M"*  Périer,  fille  de  la  précédente,  a  donné  des 
Mémoires  où  elle  parle  de  son  oncle,  etc. 

PASCAL  Françoise-Giiberte),  sœur  de  Biaise  Pascal,  qui  précède,  née  à  Clermont  le  9  janvier  1620, 
fut  renommée  par  sa  beauté,  son  érudition,  sa  piété  et  surtout  par  sa  grande  affection  pour  son 
frère  ;  elle  savait  plusieurs  langues  savantes  et  s'occupa  avec  succès  de  philosophie,  de  théolo- 
gie et  de  morale.  Elle  épousa,  en  1641,  Florin  Périer,  seigneur  de  Bien-Assis,  conseiller  à  la  cour 
des  aides  de  Clermont,  fils  de  Jean  Périer  et  de  Jeanne  Parrinet,  et  mourut  à  Paris  le  25  avril  1687. 
Elle  a  donné  la  vie  de  son  frère,  qui  se  trouve  au  commencement  des  Pensées  sur  la  religion. 

PASCAL  (Jacqueline),  sœur  de  la  précédente  et  de  Biaise  Pascal,  née  à  Clermont  le  4  octobre  1625, 
annonça,  de  bonne  heure,  de  grandes  dispositions  pour  la  poé*ie  ;  à  l'âge  de  12  ans,  elle  fit  des 
vers  qui  lui  méritèrent  des  louanges  ;  à  15  ans,  elle  remporta  le  prix  de  poésie  à  l'Académie  de 
Caen  sur  la  Conception  de  la  sainte  Vierge.  Elle  entra,  après  la  mort  de  son  père,  en  1652,  à  l'ab- 
baye de  Port-Royal-des-Champs  et  y  fit  profession  l'année  suivante,  sous  le  nom  de  sœur 
Sainte-Eitphémie.  C'est  elle  qui  fut  cause  de  la  retraite  de  son  illustre  frère  dans  ce  séjour  calme 
et  chrétien.  Elle  a  écrit  à  Port-Royal:  Cantique  spirituel  ;  Règlement  pour  l'éducation  des  enfants  du 
Port-Boyal,  imprimé  en  1665;  Constitution  du  Port-Royal.  Plusieurs  lettres  de  cette  femme 
distinguée  figurent  dans  l'apologie  des  religieuses  du  Port-Royal.  Elle  mourut  dans  son  abbaye 
le  4  octobre  1661,  âgée  de  36  ans. 

PATRICE  (Saint),  confesseur,  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  d'une  des  plus  nobles  familles,  entra 
d'abord  au  monastère  de  Saint-Pourçain,  puis  se  relira  dans  une  forêt  voisine  de  Gentilly,  où 
il  convertit  le  peuple  des  environs  à  la  foi  catholique.  Il  bâtit  ensuite  un  monastère  sur  le  lieu 
même  de  sa  solitude  qu'une  dame  riche  et  puissante  lui  avait  donné.  II  fut  nommé  premier  abbé 
de  la  maison  qu'il  fondait.  Suivant  les  auteurs  de  sa  vie,  il  fit  de  grands  miracles.  Sa  fête  se 
célèbre  à  Nevers  le  31  octobre. 

PE0H0UX  (Jean),  né  à  Clermont  le  11  juillet  1686  ,  fils  de  Jean  Peghoux,  avocat  en  parlement, 
bailli  de  Montrognon  et  de  Chamalières,  et  A' Anne  Fayette,  nommé  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Piémont  le  23  février  1707  ,  lieutenant  le  H  août  1708,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Oudenarde 
de  la  môme  année  et  à  celle  de  Malplaquet  en  1709.  Il  parvint  à  une  compagnie  le  23  mars  1729  ; 
fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  en  1740.  Ce  brave  officier  fut  tué  à  la  défense 
de  Prague  en  1742  (2).  L'Essai  sur  les  régiments,  par  de  Roussel  (régiment  de  Piémont,  page  89), 
l'appelle  de  Pejoux  ;  son  vrai  nom  était  Peghoux. 


|lj  11  a  élé  publié  une  édition  de  ces  écrits  d'après  1rs 
manuscrits  déposés  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris  ; 
l'auteur  de  cette  édition  est  M.  Guerrier  de  Besance.  pre- 
mier président  de  la  cour  des  aides  de  Clermont-Kerrand, 
parent  de  Pascal.  —  Les  Provinciales,  de  Pascal,  ont  été 
réimprimées  souvent.  L'édition  la  plus  recherchée  est  celle 


qui  parut  en  quatre  langues  à  Cologne,  en  1684,  in-8"  ; 
celle  d'Amsterdam,  4  vol.  in-12,  1 739  Pascal  déguisa  son 
nom,  dans  cette  œuvre,  sous  le  pseudonyme  de  Louis 
Moutalie. 

(2;  Voir  £s-sai  sur  les  rc<jimmts,  par  de  Koussel,  régi- 
ment de  Piémont,  p  8*J. 
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grîs  PEGHOUX  ^Jean-Pierre-Gabrlel),  de  la  famille  du  précédent,  né  au  Puy  «Haute-Loire),  le  20  juin  1796,  fib 
de  Pierre-Dominique  Peghoux,  propriétaire  à  Clcrmont  et  d' Antoinette-Elisabeth  Laurençon,  d'abord  nommé  professeur 
suppléant  de  la  Maternité  de  Clorniont,  ne  tarda  pas  a  obtenir  la  chaire  de  pathologie  interne  de  l'école  secondaire  de 
médecine  de  cette  \illc.  En  183U.  il  lut  appelé  à  remplir  les  fonctions  de  conseiller  de  préfecture  du  Puy-de-Dôme  ;  ce 
choix  fut  maintenu  jusqu'en  1848  C'était  un  numismate,  un  archéologue,  un  géologue,  un  érudit  très-versé  dans 
l'histoire  locale  de  Clermonl  et  l'histoire  d'Auvergne.  Il  a  laissé  une  fort  belle  bibliothèque.  Plusieurs  excellents  tra- 
vaux historiques,  dus  à  ses  savantes  recherches  ont  été  livrés  a  l'impression  :  Mémoire  sur  des  faits  géoonostiques 
observés  au  point  de  contact  des  laves  et  des  basaltes  avec  les  terrains  stratifiés  en  Auvergne,  1829  ;  —  Recherches  sur  les 
épidémies  gui  ont  ravag>  l'Auvergne,  1831,  in-88  ;  -  Promenade  uu  Cantal.  1833,  in-8*  ;  —  Recherches  sur  les  hôpitaux 
de  Clennont,  1845,  in-8«  (remarquable  publication)  ;  —  Essai  sur  les  monnaies  des  Arvtrni,  1857,  in-8°,  planches.  On  a 
aussi  de  lui  :  Rapport  sur  le  choléra-morbus  de  Paris,  fait  à  la  commission  îanitaire  de  Ctermonl-Perrand,  par  V.  Fleury 
et  Peghoux.  1832  ;  —  Sute  sur  deux  colonnes  itinéraires,  1845  ;  —  Note  sur  une  inscription  découverte  dans  le  faubourg  de 
Saint-Alyre,  <tans  l'église  de  S.-D.  d'Entre-Saints,  où  celte  inscription  était  autrefois  placée,  Clcrmont.  Thibaud,  1854, 
in-8°.  pl.  M.  le  docteur  Peghoux  est  mort  à  Royal,  près  de  Clcrmont,  le  9  août  1858;  son  corps  a  été  transporté  au 
cimetière  des  Carmes-Dechaux  de  notre  ville  où  il  repose. 

PELLISSIER  DE  FÊLiGONDE  (pierre),  né  à  Clermont,  le  8  juin  1657,  fils  de  François  Pellissier, 

écuyer,  seigneur  de  Féligonde ,  et  de  Claude  Laville,  d  abord  trompette  de  la  chambre  du  roi 

Louis  XIV  en  1684,  fut  nommé  commandant  du  troisième  bataillon  du  régiment  de  Piémont  en 

169.";  en  1703,  il  fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis;  en  1704,  il  fut  promu  au 

grade  de  lieutenant-colouel  du  régiment  de  Piémont  ;  il  combattit  vaillamment  aux  batailles  de 

Calcinato  en  1706  et  d'Oudenarde  en  1708,  se  surpassa  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709,  où 

il  fut  tué  (1). 

PELLISSIER  DE  FÊLIGONDE  (Pierre),  neveu  du  précédent,  né  à  Clermont-Ferrand  le  2  août  1696, 
fils  de  Michel  Pellissier,  seigneur  de  Féligonde,  et  de  Françoise  de  Varennes,  écrivit  des  notes  his- 
toriques destinées  a  servir  de  complément  aux  Cotttumcs  d'Auvergne,  édition  donnée  par  Prohet, 
en  161)5,  notes  qui  sont  restées  manuscrites.  Le  Calendrier  d'Auvergne,  pour  1777,  fait  mention 
de  ce  travail  en  ajoutant  qu'il  consistait  dans  Y  Abrégé  chronologique  de  C histoire  d'Auvergne  et  dans 
une  i\otice  des  princtjiauj  savants  de  la  province.  Nous  ignorons  si  ces  deux  précieux  manuscrits 
existent  encore  dans  la  famille  de  M.  Pellissier  de  Féligonde.  Cet  homme  distingué  mourut  à 
Clermont-Ferrand  le  8  novembre  1743. 

PELLISSIER  DE  FÊLIGONDE  (Michel),  né  à  Clermont  le  8  février  1729,  fils  du  précédent,  et  à' Anne 
Le  Court,  fut  seigneur  de  Féligonde,  du  Châlelard,  secrétaire  de  la  société  littéraire  de  Clermont, 
membre  de  l'académie  de  Dijon.  Il  fit  ses  études  à  Paris.  Ayaut  perdu  sa  femme,  Mn»  Carman- 
trand,  il  en  éprouva  une  si  grande  douleur  qu'il  prit  l'habit  de  chartreux  au  couvent  du  Porl- 
Sainle-.Marie,  en  Auvergne;  étant  sorti  du  cloître,  à  la  sollicitation  de  ses  parents  et  amis,  il 
épousa  eu  secondes  noces,  en  175  i,  M""  du  Four  de  Villeneuve.  M.  de  Féligonde  s'occupa  ,  depuis 
cette  époque,  d'agriculture ,  de  physique,  de  morale,  d'histoire  et  de  littérature.  Il  a  donné  les 
éloges  de  membres  de  la  société  littéraire  de  Clermont,  morts  de  son  temps,  les  procès-verbaux 
des  assemblées  publiques  de  cette  ancienne  académie,  qui  ont  été  imprimés  dans  le  Mercure  de 
France,  et  des  Dissertations  curieuses  sur  la  physique,  la  littérature  et  l'histoire,  que  l'on  trouve 
dans  quelques  journaux  de  savants,  publiés  de  son  vivant.  C'était  un  homme  très-charitable. 
Il  mourut  à  Clermont,  le  20  avril  1767,  victime  de  son  dévouement  pour  les  pauvres,  dans  une 
épidémie  qui  sévissait  dans  nos  murs.  La  société  littéraire  de  Clcrmont  fit  placer  celte  épitaphe 

II,  Essais  historiques  sur  les  ré'jimmtt  d'infanterie,  cavalerie  et  dragous.  par  de  Rousse?,  régiment  de  Pu  mont, 
page  J'J. 
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sur  son  tombeau,  le  25  août  1767,  épitaphe  due  à  M.  de  Vienne,  abbé  de  Bonnefont,  chanoine- 
comte  de  Brioude,  membre  du  parlement  de  Paris. 

DOSEC  CORPLS  ISOLAT  1**0  HT  A  LIT  ATM 

Hic  jackt 

MlCHAEL  PeLLISSIF.R,  EqUES,  DOMIStS  DE 

Feligosde,  Sailces,  le  Chatelard,  etc. 
utriqie  scientarum  et  agriculture 

APID    ARVERNOS   ACADEMIE   A  SECRETIS 
IN  ACADEHICOS  DlVlONENSES  COOPTATLS 
FlDEM  AFFERENS  FACTI8,  DICTIS  VINDICAW 
VIR  RELIGION!  ; 
PlETATlS  ISGESIITATK,  SfcRMOKIS  COMITATE,  PROBITATIS 
CASDORK    il  COM  M  EN  DABI  LIS, 
SCIEIUIA    MILTIPLICI   ET  AR1E 
VIR  PERITtS, 
IKDOLE  MORItllS  ET  IlABITU 
VIR  S1MPLEX 
HtLIERIS  FOBTISM**,  EXyUSITO  AFFECTU 
AKAVS  ET  CONJIX 
LIBERORL'M  «VOS  VIRTl'TLM  IMBIIT  SICCO 

PARFIS  OPTIMl'S 
CIVUM  QtWCS  ADFl'IT  OFFICIIS  ET  FIDK 
DECIS  ET  AMOR 
PAUPERl'B)  PROVIDEMS  m.  ••!>.,  ET  ISSIDAKS  SA  M  T  ATI 
INFESTI  AER1S  HALSTU 
OBIIT 
FLF.K1LIS  OMNIBUS 
CBARITATIS  VICTIJIA 
R.  I.  P. 

Amso  salutis  1767,  die  aprilis  20,  «tatis  38. 

pellissier  DE  fêligonde  (Victor),  frère  du  précédent,  né  à  Clermont  vers  1726,  mort  dans 
cette  ville  en  1783,  fut  chanoine  de  la  cathédrale.  Il  est  l'auteur  de  deux  Mémoires  sur  les  sièges 
d'Issoire,  en  1577, 1590,  qui  doivent  être  conservés  dans  sa  famille. 

pellissier  de  fèligonde  (Michel-Claude),  neveu  du  précèdent ,  né  à  Clermont- Ferrand  le 
15  mai  1765,  fut  nommé  député  du  département  du  Puy-de-Dôme  en  1815, 1824, 1827,  1830, 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  C'était  un  digne  et  honnête  citoyen  qui  réunissait  à  un  haut 
degré  les  vertus  civiques  et  privées,  ce  qui  lui  a  valu  un  grand  souvenir  d'honorabilité.  11  est 
mort  à  Clermont-Ferrand  le  23  février  1853. 

PERDRIX  (FrtnçoU),  né  à  Clermont-Ferrand  le  8  janvier  1667,  fils  de  Pierre  Perdrix,  imprimeur, 
et  de  GabrieUe  Gauvain,  est  auteur  d'un  poème  en  langage  patois  intitulé  :  «  Vers  auvergnats  sur 
la  terrasse  et  le  rempart  de  la  porte  Champet  »  (1)  qu'il  dédia,  en  1692,  à  François  de  Ribeyre,  son 
parrain,  premier  président  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  (2).  Le  passage  de  ce  poème  sur 
Bien-Assis  a  été  cité  par  l'abbé  Delarbre,  dans  sa  Notice  sur  Clermont,  eu  1805,  et  reproduit  depuis 


(1)  La  terrasse  ei  le  rempart  de  la  porte  Champel  ont 
été  démolis  de  1688  à  1693. 

(î)  Voir  son  acte  baptistaire  à  la  mairie  de  Clermont, 
registres  paroissiaux  de  l'église  du  Port.  François  Perdrix 


fut  baptisé  le  10  janvier  1667  ;  sa  marraine  fut  Françoise 
de  Ribeyre,  épouse  d'Etienne  de  Cis ternes,  président  au 
présidial. 
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par  divers  écrivains  ;  toutefois,  le  poème  lui-même  est  resté,  je  crois,  en  manuscrit  ;  car  je  n'en 
connais  aucun  exemplaire.  François  Perdrix  vivait  encore  en  1729  ;  à  cette  date,  il  est  qualifié 
bourgeois  de  Clcrmont. 

PÊRIER  (Florin),  né  à  Clermont  en  1605,  était  fils  de  Jean  Périer,  receveur  et  payeur  des  offices 
du  présidial,  et  de  JeanneParrinet  ;  il  fut  reçu  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  1628 
et  fit  l'acquisition  du  château  et  du  fief  de  Bien-Assis,  près  de  Clermont.  Les  soins  qu'il  prit 
pour  la  conduite  des  eaux  de  Royat  à  Clermont  doivent  être  considérés  comme  l'un  des  plus 
grands  services  qu'il  ait  rendus  à  cette  ville.  En  1641,  il  épousa  Gilberte  Pascal,  sœur  aînée  du 
célèbre  Biaise  Pascal.  Ce  fut  lui  qui,  en  1649,  1650,  1651,  fil  à  Clermont,  dans  le  jardin  des 
Minimes  et  sur  la  tour  de  la  Dayette  de  la  cathédrale,  sur  la  montagne  du  puy  de  Dôme  et  au 
village  de  Fontanat,  des  expériences  barométriques  sur  la  pesanteur  de  l'air,  qui  firent  renoncer 
les  savants  à  leur  opinion  sur  les  horreurs  du  vide  ;  pendant  ce  temps-là,  Biaise  Pascal,  son 
beau-frère,  faisait  aussi  des  expériences  à  Paris  et  à  Saint-Robert-sur-Seine.  Florin  Périer  mourut 
à  Clermont  le  1er  février  1672  ;  c'est  à  lui  que  son  beau-frère  Biaise  Pascal  adressa  ses  fameuses 
Lettres  à  an  provincial. 

PÉRIER  (Etienne),  seigneur  de  Bien-Assis,  né  à  Clermont  vers  1642,  fils  du  précédent  et  de 
Gilberte  Pascal,  élevé  par  son  oncle  l'illustre  Pascal,  publia,  après  la  mort  de  celui-ci,  les  Pensées 
sur  la  religion;  il  est  l'auteur  d'un  Calendrier  perpétuel,  de  quelques  ouvrages  de  mécanique  et  de 
plusieurs  pièces  de  vers,  imprimées  tkns  des  recueils  publiés  de  son  temps.  Il  remplit  la  charge 
de  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  de  1669  à  1690,  et  mourut  dans  cette  ville  en  1690. 

PÉRIER  (Marguerite),  née  à  Clermont  vers  1645,  sœur  du  précédent,  a  publié  un  Mémoire  au 
sujet  de  M.  Singlin,  Utrecht,  1740,  in- 1 2.  Elle  a  laissé  des  Mémoires  très-précieux  et  très-vastes 
pour  servir  à  l'histoire  de  son  oncle  lilaise  Pascal.  Ces  mémoires,  de  format  in-4°  (1  vol.),  passèrent 
à  la  bibliothèque  de  l'abbé  Goujet,  puis  dans  celle  du  duc  de  Charost.  On  ignore  quel  est  leur 
possesseur  actuel. 

PEZANT  (François),  seigneur  de  la  Bantusse  (1),  né  à  Clermont  vers  l'année  1500,  licencié  en 
droit,  d'abord  avocat  de  cette  ville  (1551),  puis  lieutenant-général  du  prévôt  de  la  maréchaussée 
du  bas  pays  d'Auvergne  (1565),  a  composé  plusieurs  Noëls,  en  patois  de  Clermont,  qu'il  présenta 
au  roi  Charles  IX,  lors  du  voyage  de  ce  monarque  en  Auvergne,  en  1566.  Je  possède  un  volume 
in-24,  imprimé  à  Clermont-Ferrand,  vers  1702 ,  chez  G.  Jacquard,  qui  porte  pour  titre  :  IS'oëls 
itowvauj;  et  chants  pastorals  îles  bergers  aucergnaU  pour  la  nativité  de  Notre-Seigtwur  Jésus- Christ. 
Ce  petit  livre,  qui  est  fort  rare,  renferme  110  pages  donnant  un  grand  nombre  de  noèls  en 
patois.  La  plupart  sont  de  Pezant,  qui  y  est  appelé  3/*  F.  Pezant  (2)  ;  ils  ne  manquent  ni  de 
naturel  ni  d'originalité  ;  certains  détails  sont  charmants  de  naïveté.  (Voir  T.  II,  pages  83-84.) 

PHILIPPE  (N.).  Saint  Anlonin,  évèque  de  Florence,  parle  d'un  Philippe,  né  à  Clermont,  prédi- 
cateur renommé,  personnage  de  grande  sainteté.  Il  vivait  au  XIIIe  siècle  (Atttligier).  Je  trouve, 
en  effet,  parmi  les  bourgeois  de  Clermont,  en  1284,  un  nommé  Antoine  Philippe,  qui  était  assu- 
rément le  parent  de  celui  qui  donne  lieu  à  ees  lignes. 

DE  LA  PORTE  (Mathieu),  en  latin  de  Porta,  né  à  Clermont  vers  1430,  frère  de  Pierre  de  la  Porte, 

11)  La  Bantusse,  lief  «le  la  justice  de  Bonnebaud,  près    l    Kirolas  Bour<j,  né  à  Villars,  près  de  Clcrmont,  cure  de 
de  Pontijibaud  Basse-Auvergne).  Cébazal. 
t*  Il  y  a,  dans  ce  volume,  de»  rioels,  composés  par  J 
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licencié  en  décret,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  cour  de  cette  ville  en  14435-1478,  châtelain 
d'Herment  en  1483,  fut  auditeur  de  rote,  docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  doyen  de  la 
cathédrale  de  Clermout  (147o-1494).  Il  mourut  le  11  septembre  1494,  après  avoir  fait  de  grands 
biens  à  l'hôpital  de  Saint-Adjutor.  C'est  à  ses  frais  que  fut  élevée  la  salle  de  la  bibliothèque  de 
l'ancien  chapitre  calhédral  où  l'on  voyait  ses  armes  ;  aussi  était-il  regardé  comme  le  fondateur 
«le  cet  établissement.  (Voir  T.  I,  page  649.) 

PRÉVOST  -Henri-François  ,  né  à  Clermont-Ferrand  le  17  août  1743,  lils  de  Jean-Michel  Prévost, 
doyen  des  conseillers  au  présidial  de  cette  ville,  et  de  Getèeviève  Julhien,  débuta  d'abord  comme 
avocat.  11  remplaça  son  père,  en  1784,  dans  sa  charge  de  conseiller  au  présidial.  En  1790,  il  fut 
nommé  membre  du  directoire  du  département;  les  suffrages  de  ses  concitoyens  l'élevèrent 
ensuite  à  la  présidence  du  tribunal  criminel  du  Puy-de  Dome.  Nos  assemblées  électorales  l'en- 
voyèrent siéger,  en  1799,  au  conseil  des  Anciens,  en  remplacement  de  M.  Rudel;  il  fut  ensuite 
conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Kiom,  jusqu'en  181  o,  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  est 
mort  à  Clermont-Ferrand  le  30  janvier  1824  (1).  (Voir  le  journal  Y  Ami  de  la  Charte  du  3  février 
1824.) 

quêriao  (François-Guillaume),  seigneur  de  Bcaulieu,  né  à  Clermont-Ferrand  le  1er  avril  1714, 
fils  de  Martial  Quériau,  négociant,  demeurant  en  la  paroisse  du  Port  et  d'Anne  de  Preux,  fut 
baptisé  le  même  jour  dans  l'église  du  Port,  ayant  pour  parrain  Guillaume  de  Preux,  chanoine  de 
la  même  église,  et  pour  marraine  Marie  des  Champs,  veuve  de  Jean  Quériau,  son  aïeul.  Reçu 
avocat,  il  se  fil  une  certaine  réputation  dans  la  ville  de  Clermont  et  se  trouva  au  nombre  des 
membres  fondateurs  de  la  Société  littéraire  de  cette  ville  (1747),  dont  il  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire  ;  c'est  lui  qui  prononça  le  discours  d'ouverture  de  cette  savante  compagnie  ;  ce  dis- 
cours a  été  imprimé,  il  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Clermont.  II.  Quériau  publia,  en  1761, 
un  Mémoire  sur  l'usage  économique  du  digesteur  de  Papin.  II  mourut  vers  1790. 

RABUSSON-lamothe  (Antoine),  né  à  Clermont-Ferrand  le  13  juillet  1756,  fils  de  Gilbert  Rabttsson 
négociant,  et  d'Anne  Mandet,  fut  baptisé  en  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre  de  cette  ville.  Sa 
famille  était  originaire  des  environs  d'Ébreuil.  Il  était  avocat  du  roi  au  présidial  de  Clermont  en 
1789.  En  septembre  1791,  il  fut  nommé  l'un  des  12  députés  du  Puy-de-Dôme  à  l'Assemblée  légis- 
lative où  il  se  distingua  par  sa  modération.  C'est  en  grande  partie  à  ses  démarches  que  la  ville  de 
Clermont  fut  redevable  de  l'atelier  monétaire  qui  fut  établi  par  un  décret  du  26  janvier  1792  et 
installé  dans  le  couvent  des  anciens  Capucins  pour  la  conversion  des  cloches  en  menue  mon- 
naie. En  1794,  il  fut  nommé  juge  au  tribunal  du  district  de  Clermont.  Le  7  mars  1800,  il  obtint 
la  préfecture  du  département  de  la  Haute-Loire  qu'il  administra  pendant  neuf  années.  Il  mou- 
rut le  26  mai  1821  au  Pont  de  Lempdes  (Haute-Loire),  dans  une  pénurie  voisine  de  la  mi- 
sère (2). 

RAVEL  (Ourles-Antoine),  né  à  Clermont  le  13  décembre  1798,  fils  de  Ligier  Ravel,  cultivateur. 


(lj  Henri-François  Prévost  avait  épousé  Marguerite 
Moneslxer  ;  de  celte  union:  1»  Jean-Mit  lui-Marie,  né  à 
Clermont-Ferrand  le  26  juillet  1782,  mort  dans  celle 
\. Ile  le  23  juin  1832,  chef  de  bataillon  d'artillerie,  che- 
valier de  la  Légion-d'Honncur,  marié  à  Maqdtkine  C;tte; 
i-  Jcan-Baptiste-DenoU,  né  à  Clermont-Ferrand  le  21  août 
1 784,  mon  le  29  juin  1811,  chef  de  bataillon,  ensuile 


colonel  de  la  panle  nationale  de  celle  ville  (1831s  rlieva 
lier  de  la  Légion-d'Honneur  et  des  ordres  de  Saint-Louis 
et  de  Saml-Fcrdinand  d^pa^nc. 

(ÎJ  Voir  :  Lettres  sur  /' AssaiiLU-e  législative  ;I791-I79-J  , 
par  Haljustm-Latnothe,  député  du  Puy-dc-IHnne,  prtcakes 
il'tmt  biuijraphie  sur  fauteur,  par  P.  Mège,  Paris,  A .  A  uhnj, 
I87U,  in-8«  de  190  pages. 
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et  de  Louise  Chabrillat,  a  fait  imprimer  un  Éloge  de  Desaix,  en  vers  français  ;  la  Paysadeoules  mu- 
lets blancs,  en  vers  patois,  dans  le  langage  des  habitants  de  la  Li  magne,  1838,  in-8°;  lesGeor- 
giques  auvergnates  ou  fart  de  ttavaiUer  les  champs  d'Auvergne,  poème  en  vers  auvergnats  et  en 
quatre  chants,  avec  notes  et  observations  sur  l'idiome  auvergnat  ;  la  Cloche  cassée,  poème  en  trois 
chants  et  en  vers  français  ;  un  Recueil  d'odes  ;  des  Fables  de  La  Fontaine,  en  patois  ;  etc.  Ce  poète 
est  mort  à  Clermont  le  5  août  18G0. 

DE  REYNAUD  DE  MONTLOSIER  (François-Dominique  comte  de),  né  à  Clermont-Fcrrand  le  16  avril 
1753,  dans  une  maison  de  la  rue  Sainte-Claire,  était  fils  de  Michel-Amable  de  Reynaud,  chevalier, 
seigneur  de  Confolent,  de  Beauregard,  etc.,  et  de  Marguerite-Agnès  de  nigaud.  Voici  son  acte 
baptistaire,  tel  qu'il  se  trouve  à  la  mairie  de  Clermont-Ferrand,  dans  l'un  des  registres  parois- 
siaux de  l'église  de  Saint-Adjutor  :  «  L'an  mil  sept  cent  cinquante  cinq  et  le  seize  avril  a  été 
baptisé  François-Dominique  de  Reynaud,  fils  à  Michel-Amabk  de  Reynaud,  chevalier,  seigneur  de 
Confolent,  de  Beauregard,  de  Mietz  et  Bourdeille  et  à  Mma  Marguerite- Agnès  de  Rigaud,  son 
épouse,  né  à  trois  heures  du  matin.  Le  parrain  a  été  M4  François-Dominique  de  Reynaud,  et  la 
marraine  demoiselle  Geneviève-Agnès  de  Rigaud,  qui  ont  signé  avec  nous,  signé  :  Reinaud-Lagarde, 
Rainaux  de  Confolant,  Villemonteil,  curé.»  M.  le  comte  de  Montlosier,  à  34  ans,  faisait  paraître  un 
de  ses  meilleurs  ouvrages  :  Essais  sur  les  volcans  d'Auvergne.  En  1789,  il  fut  nommé,  par  la  noblesse 
d'Auvergne  de  la  sénéchaussée  de  Riom,  député  suppléant  aux  États-Généraux  où  il  ne  tarda 
pas  à  entrer  par  suite  de  la  démission  du  titulaire.  Attaché  par  les  traditions  à  l'ordre  de  la  no- 
blesse,  il  en  défendit  les  privilèges  avec  vivacité  et  une  grande  franchise.  Ce  fut  l'un  des  cham- 
pions les  plus  ardents  du  côté  droit,  où  il  se  faisait  remarquer  par  l'impétuosité  de  ses  attaques. 
C  esi  lui  qui  prononça  la  phrase  célèbre  :  C'est  une  croix  de  bois  qui  a  sauvé  le  monde  t  Lorsque  l'As- 
semblée nationale  eut  terminé  ses  travaux,  le  comte  de  Montlosier  émigra  et  alla  rejoindre  les 
princes  à  Coblentz  ;  il  fit  la  campagne  de  1792,  se  retira  ensuite  à  Hambourg,  puis  en  Angleterre. 
Réfugié  à  Londres,  il  y  fonda  avec  Mallet-du-Pan,  Malouet,  Lally-Tollendal,  le  Courrier  de 
Londres,  journal  qui  attira  l'attention  de  tous  les  hommes  d'État.  Napoléon  Iw,  frappé  de  la  fer- 
meté de  ses  jugements,  le  rappela  en  France,  vers  1803,  et  l'attacha  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  où  il  composa  son  livre  sur  les  Origines  de  la  monarchie  française  (11  vol.  in-18j.  Sous 
la  Restauration  M.  de  Montlosier  se  retira  dans  sa  propriété  de  Randanne,  qu'il  transforma,  au 
bout  de  quelques  années,  en  un  domaine  fertile,  et  où  il  publia  de  nombreux  écrits  contre  le 
clergé  dans  le  Drapeau  blanc.  Eu  octobre  1832,  il  fut  appelé  à  la  Chambre  des  pairs.  Le  nom  de 
cet  homme  célèbre  est  gravé,  dans  notre  histoire  locale  et  dans  notre  province,  en  caractères 
ineffaçables.  M.  de  Montlosier  a  rendu  sa  mémoire  immortelle  par  différents  écrits.  Ce  fut  non- 
seulement  un  citoyen  utile  à  l'État,  mais  un  littérateur  et  un  savant.  Il  obtint  la  croix  deja 
Légion-dUonneur  et  la  présidence  de  l'Académie  de  Clermont,  dont  il  fut  le  premier  directeur 
lors  de  la  réorganisation  de  cette  Société  savante  (18-25)  ;  il  dirigea  cette  dernière  avec  autant 
d'érudition  que  de  savoir-faire  et  mourut  à  Clermont-Ferrand  le  9  décembre  1838.  Son  enterre- 
ment occasionna  quelques  troubles  entre  le  clergé  et  une  partie  de  la  ville  ;  il  eut  lieu,  le  H  du 
même  mois,  dans  sa  campagne  de  Haudanne,  située  dans  les  montagnes  d'Auvergne.  Parmi  les 
ouvrages  de  M.  de  Montlosier,  nous  citerons  : 

Essai  sur  la  théorie  des  totems  en  Auvergne,  178'J  ei  1802,  in-8°  ;  —  Observations  sur  r adresse  à  l'ordre  de  ta  no- 
blesse faites  à  M.  le  comte  d' Eni rtBQatt  ;  —  Observations  sur  les  assignats,  IT'.MJ,  in-8°  ;  —  Essai  sur  l'art  dé  constituer 
les  peuples,  ou  Examen  des  opérations  constitution™ Uns  de  ï AssembUe  naltunale  de  France,  1791,  in-8°;  — Grand  dis- 
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cour»  que  prononcèrent  les  commissaires  de  f  Assemblée  naliona  e  au  roi,  en  lui  présentant  la  granJe  charte,  en  réponse  du 
roi  aux  commissaires,  ainsi  qu'il  est  présumé,  4791,  in-8°;  —  Opinion  tur  le  nouveau  serment  demandé  à  r armée,  1791. 
in-8°  ;  —  Delà  nécessité  d'une  contre-révolution,  1791,  in-K°  ;  —  Des  moyens  d'op'rcr  une  contre-révohUion,  1791 ,  in-8°  ; 
—  Vues  sommaires  sur  les  moyens  de  paix  pour  la  France,  pour  l'Europe,  pour  les  émigrés,  1796,  in-8°  ;  —  Observations 
sur  le  projet  du  code  citil,  1801,  in- 12  ;  —  De  la  monarchie  française  depuis  son  établissement  jusqu'à  nos  jours,  1814, 
3  vol.  in-8°;  —  De  la  monarchie  française,  depuis  le  retour  de  la  maison  de  Bourbon,  jusqu'au  1"  avril  1815,  in-8°. 
1815-1817;  —  Quelques  vues  sur  fol-jet  de  la  guerre  et  sur  ks  moyens  de  terminer  la  révolution.  1815,  in-8°;  — 
Des  désordres  actuels  de  la  France  et  des  moyens  d'y  remédier,  1815.  in-8";  —  De  la  monarchie  française  depuis  la 
seconde  Hestauration  jusqu'à  la  fin  de  la  session  de  1816,  avec  un  supplément  sur  la  session  actuelle,  4818.  in-8";  — 
Mémoire  à  consulter  ;  1826),  2  vol.  in-80,  plusieurs  éditions  in-8»  et  in-18;  —  Mémoires  de  M  le  comte  de  Montlo- 
sier. 1831,  4  vol.  in-8"  ;  —Du  prêtre  et  de  son  n.tmstére,  dans  Teint  actuel  de  la  France,  1833.  in-80,  etc.  |1)  :  -  Mé- 
langes et  Discours,  1832.  —  Depuis  les  Provinciales,  aucun  pamphlet  n'a  eu  autant  de  retentissement  que  les  Mémoires 
a  consulter  de  M.  de  Montlosier  Cet  ouvrage,  qui  est  écrit  contre  les  Jésuites,  lui  valut  de  nombreuses  polémiques  et 
une  grande  illustration  ;  mais  il  lui  attira  des  haines  vivaces. 

DE  RIBETRE  (Paul),  né  à  Clertnont-Ferrand  le  2  décembre  1691,  fils  de  Paul-Antoine  de  Ribeyre, 
seigneur  de  Nébouzat,  trésorier  de  France  à  Kiom  et  de  Q'cile  de  Guerry,  fut  baptisé  le  3  du 
même  mois  dans  l'église  du  Port,  ayant  pour  parrain  Antoine  de  Hibeyre,  écuyer,  et  pour  mar- 
raine .4 une  de  Hibeyre.  Il  fut  d'abord  chanoine  de  la  cathédrale  de  sa  ville  natale,  abbé  de  l'ab- 
baye de  Vienne  (1736).  Son  évèquc,  l'illustre  Massillon,  ne  tarda  pas  à  le  remarquer,  l'admit 
dans  son  conseil,  l'associa  à  la  direction  de  son  diocèse  et  le  nomma  son  vicaire-général  ;  lors- 
qu'il publiait  un  ouvrage  nouveau,  Massillon  consultait  toujours  l'abbé  de  Ribeyre.  M.  Dessauret, 
dans  l'oraison  funèbre  de  Mgr  de  Ribeyre,  rapporte  que  Massillon  avait  envoyé  à  l'abbé  de  Ri- 
beyre un  mandement  qu'il  voulait  faire  imprimer  ;  celui-ci  y  ajouta  quelque  annotations  et  le 
renvoya  à  l'évèque  qui  les  approuv  .  en  lui  écrivant  :  «  Je  vous  renvoie,  mon  cher  abbé,  mon 
tlième  corrigé.  »  Ce  trait  prouve  tout  le  cas  que  faisait  de  M.  de  Ribeyre  un  homme  qui  savait 
juger  les  autres.  Paul  de  Ribeyre  résigna  sa  prébende  de  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont, 
le  9  mai  1742  ;  il  était  alors  abbé  de  St-André  de  Vienne.vicaire-général  de  l'évèque  de  Clermont. 
Il  fut  ensuite  nommé  évèque  de  Saint-Flour  et  sacré  le  12  août  1742  ;  s  étant  dévoué  au  bonheur 
de  son  diocèse  d'une  manière  absolue,  il  fit  embellir  sa  ville  épiscopale,  employa  30,000  livres 
«i  la  construction  du  nouvel  hospice  et  remit,  tous  les  ans,  aux  sœurs  de  charité,  4,000  livres, 
pour  être  distribuées  aux  pauvres.  Le  cimetière  de  la  paroisse  faisait  partie  de  la  principale 
place  de  la  ville,  Mgr  de  Ribeyre  le  fit  transférer  dans  un  terrain  qu'il  occupe  de  nos  jours  ;  le 
vénérable  évèque  fit  aussi  ouvrir  une  belle  entrée  pour  arriver  dans  la  ville  ;  celte  création  lui 
coûta  plus  de  20,000  liv  res.  La  ville  reconnaissante  fit  placer  les  armes  du  prélat  sur  le  fronton 
de  la  porte  de  cette  entrée  et  graver,  sur  un  marbre,  cette  inscription,  que  composa  M.  de 
lielloy  : 

«  De  Ribeyre,  en  ces  lieux,  tu  vois  le  moindre  ouvrage; 
Compter  nos  monuments,  c'est  compter  ses  bienfaits  ; 
De  l'fcgiisc  et  du  pauvre  îlaoCfOil  l'héritage, 
El  lègue  à  ses  parents  les  heureux  qu'il  a  laits  ^2i.  • 


1)  Voir  Biographie  dis  grands  hommes  de  l'Am ?rgnc, 
par  Aigueperse,  T.  Il,  pages  368-369  ;  mais  surtout  l'ex- 
cellente Nuttre  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  il.  le  cuode  de 
Montlosier.  pair  de  France  président  de  Taendémit  de  Lier- 
mont,  par  M.  de  Darante,  Clermont,  1812, 16  pages  in-8>. 
n 


[f\  Du  BtNoy,  en  envoyant  ce  quatrain  ,  écrivit  h  se- 
compatriotes  :  •  Je  suis  bien  honteux  que  mon  amour- 
propre  et  ma  reconnaissant*»' ,  également  intéressés  à 
remplir  vos  vues,  if  aient  pas  mieux  réussi  » 
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Le  représentant  du  peuple  Châteauneuf-Randon  fit  disparaître  cette  inscription  en  1794  et  la 
porte  Ribeyre. —  Le  vénérable  évoque  avait  commencé  le  collège  ;  il  remit  par  testament  à  la  ville 
25,000  livres  pour  l'achèvement  de  cet  édifice.  Il  mourut  le  8  juin  1776  et  laissa,  dans  son  dio- 
cèse, un  grand  souvenir  que  le  temps  a  respecté,  t  Mgr  de  Ribeyre,  dit  M.  Paul  de  Chazelles  (1), 
avait  des  vues  grandes  et  élevées,  des  sentiments  généreux  et  droits,  un  grand  amour  de  l'ordre 
et  de  la  régularité,  un  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  pur  cl  éclairé,  un  esprit  orné  et  solide,  une  pé- 
nétration vive  et  juste,  de  la  prudence,  de  l'éloquence,  un  jugement  aussi  exquis  que  délicat.  • 
Il  a  publié  les  Statuts  synodaux  du  diocèse  de  Sainl-Flour,  Saint-Flour,  1776,  in-8°. 

RODDE  DE  chalaniat  (Annet-Êdouard),  né  à  Clermont-Fcrrand  le  I*r  janvier  1812,  fils  ce  Jean- 
Baptiste-Charles  Rodde  de  Chalaniat  et  de  Jeanne  Tixier  d'Aubeyral,  l'un  des  membres  les  plus  éru- 
dits  de  l'Académie  de  Clermont,  a  publié  :  Catalogue  des  oiseaux  qui  ont  été  observés  en  Auvergtie, 
Clermont,  1847,  130  pp.  in-8°  (inséré  dans  les  Annales  de  {Auvergne,  T.  XIX,  p.  487  ;  XX,  p.  17). 
Il  avait  réuni  les  éléments  d'un  grand  ouvrage  sur  les  vertébrés  vivants  et  fossiles  du  versant  septen- 
trional du  plateau  central  de  la  France  ;  mais  ce  travail  est  resté  inachevé.  Il  mourut  à  la  Sauvetat 
(Puy-de-Dôme),  le  2i  février  1858,  victime  de  son  dévouement  pour  les  pauvres,  à  l'époque 
d'une  épidémie  variolique  qui  sévissait  dans  ce  bourg.  M.  Féiix  Grellet  a  lu  son  éloge  à  l'Acadé- 
mie de  Clermont  ;  ce  travail  a  été  imprimé,  en  1859,  dans  les  Mémoires  de  cette  Société  savante. 

go-  ROLLAND  Jean  ,  que  quelques  écrivains  font  naître  par  erreur  à  Clermont  (2),  et  que  je  crois  natif,  non 
pas  du  château  de  Cromiércs,  dans  la  Haute-Auvergne,  comme  d'autres  l'ont  prétendu,  mais  des  environs  de  Roche- 
forl-Mnutagne  Puy-de-Dôme),  où  sa  famille  possédait  un  lief,  ainsi  que  l'indique  l'armoriai  de  G.  Revêt  en  1450,  qui 
donne  les  armes  d'Autoine  Itvllaml,  armes  identiques  à  celles  de  ce  prélat,  fut  nommé,  en  137G,  évéque  d'Amiens,  par 
le  pape  Grégoire  XI,  puis  cardinal  en  1385;  il  parait  qu'il  refusa  celte  haute  dignité  ecclésiastique  par  extrême  mo- 
destie. C'est  lui  qui  célébra  la  messe  de  mariage  du  roi  Charles  VI  avec  habtan  de  Bavière,  en  1388.  Il  mourut  le 
17  décembre  1388  et  fut  enseveli  dans  la  cathédrale  d'Amiens. 

ROGIER  ou  ROGER  (Pierre),  né  à  Clermont  vers  l'an  1 100  (3),  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette 
ville  en  1 130,  renonça  à  sa  prébonde,  vers  1 145,  pour  se  faire  troubadour.  Ermengarde,  vicomtesse 
de  Sarbonne,  jouissait  alors  d'une  grande  réputation.  Le  poète  se  rendit  à  sa  cour  et  célébra  ses 
louanges  dans  les  huit  chansons  qui  nous  restent  de  lui.  La  vicomtesse,  vivement  touchée,  lui 
en  témoigna  sa  gratitude  ;  toutefois,  l'histoire  rapporte  qu'elle  compromit  un  peu  sa  réputation 
dans  eelte  circonstance,  ce  qui  l'obligea  à  congédier  Rogier  de  sa  cour.  Celui-ci  se  rendit  alors 
près  de  Rambaud  d'Orange,  où  il  composa  une  sirveute  en  l'honneur  de  ce  prince  ;  le  troubadour 
passa  ensuite  près  d'Alphonse  II,  roi  d'Aragon,  de  Raymond  V,  comte  de  Toulouse,  chantant  tou- 
jours et  toujours  comblé  de  bienfaits  ;  entièrement  pénétré  des  vains  honneurs  de  ce  monde, 
il  entra  au  monastère  de  Grammont  et  y  termina  ses  jours.  Audigier  prétend  qu'il  mourut 
assassiné. 

RODI  (Pierre),  né  à  Clermont  vers  l'année  1070,  appartenait  à  une  famille  bourgeoise.  Il  fut 
nommé  évéque  de  celte  ville  en  1 10  i,  alla  au  concile  de  Fleury  en  1 1 10,  où  il  se  réconcilia  avec 
le  monastère  de  Mauriac  et  l'abbé  de  Saint-Pierre-le-Yif,  de  Sens.  L'événement,  qui  avait  néces- 
sité cette  réconciliation  et  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  187  du  tome  I«r  de  cet  ouvrage, 
prouve  que  cet  évéque  était  loin  d'être  un  vertueux  prélat,  puisqu'il  soutenait  un  moine  cri- 


ll)  DirtioHnaire  hit<>>r.  »/  $t«tist.  >iu  Cantal,  par  M.  Hé- 
ribier-Durbaiflet,  T.  lll,  p.  3»'»7,  article  Sainl-Floor. 
i)  Hnw  mMHain,  année  1805,  p  205. 


3  liguepenr  ,  DtWton.  Inst  dY.«  grandi  hommef  <h 
r  Auvergne,  édition  de  1850,  p.  I<>5.  -  Guide  à  Vltrmont- 
Ferrand,  par  Uouillet,  p.  213. 
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minci,  qui  s'était  rendu  coupable  d'un  acte  atroce  en  faisant  crever  les  yeux  à  un  chapelain 
dont  il  avait  à  se  plaindre.  Pierre  Roux  mourut  le  19  octobre  1 1 10. 

RUSTIQUE  Samt ,  né  dans  la  ville  d'Auvergne  à  la  fin  du  IV*  siècle,  d'une  famille  sénatoriale, 
l'ut  d'abord  curé d'Aulnat,  puis  évèquc  d'Auvergne  en  42'».  11  gouverna  sagement  son  diocèse  et 
mourut  vers  l'an  446.  11  fut  enterré  dans  l'église  d'Aulnat.  Sa  fêle  est  indiquée  au  24  septembre 
par  le  martyrologe  romain.  (V.  T.  I,  p.  179.) 

sablon  (Antoine),  né  à  Clermonl  le  2  mai  17f>0,  baptisé  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre, 
était  fils  de  Pierrr-Xicolas Sablon,  négociant  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  et  de  Jeanne  Mallet  (1). 
Cet  honorable  citoyen,  qui  obtint  le  ruban  de  la  Légion-d  Honneur,  qu'il  avait  si  bien  mérité,  a 
des  droits  à  la  reconnaissance  des  Clermontois,  par  les  grands  services  qu'il  leur  a  rendus. 
Nommé  maire  de  Clermonl  en  l'an  MU  (1800),  il  oublia  jusqu'à  ses  propres  intérêts,  pour 
avoir  soin  de  ceux  de  la  ville,  dont  il  était  l'administrateur.  Tout  devint  l'objet  de  son  zèle.  Il 
s'attacha  spécialement  à  embellir  la  ville  de  Clermont  qui,  à  cette  époque,  en  avait  le  plus  grand 
besoin.  II  créa  le  cours  auquel,  par  reconnaissant  e,  on  donna  son  nom  (rouis  Sablon).  C'était 
un  homme  charitable,  désintéressé,  intègre,  empressé  à  servir  les  autres,  doux  et  bon  pour 
tout  le  monde.  Il  est  morl  à  Clermont.  le  13  août  1811,  laissant  un  noble  exemple  à  suivre  aux 
maires  qui  viendront  après  lui,  et  un  nom  que  tous  les  historiens  clermontois  devront  rappeler 
à  la  postérité.  M.  Sablon  restait  dans  la  rue  de  l'Kcu. 

t-^3s  DE  SAINT-SATURNIN  NicoUn,  que  l'on  croit  par  erreur  «l'une  famille  clcrmonloiae  appelée  Dulan$,  serait 
né  vers  1330  d'après  quelques  historiens,  dans  la  ville  de  Clermont,  ce  qui  est  aussi  fort  inexact.  Il  éliil  île  la  noble 
maison  û'Ar  feuille  dans  la  Marche  et  naquit  au  château  d'Aï  feuille,  près  de  Felletin.  On  sait  que,  vers  13til,  il  reçut  le 
bonnet  de  docteur  dans  l'Université  de  Paris,  qu'il  enseigna  ensuite  la  idéologie  à  Clermont  dans  le  couvent  des  Domi- 
nicains où  il  axait  fait  profession,  qu'il  devint  général  de  son  ordre,  et  qu'il  remplit,  pendant  neuf  ans,  celle  haute 
dignité.  En  1376,  le  Pape  le  nomma  maître  du  sacre  p  al  us  à  Home  ;  eu  I37.S,  il  refusa  le  chapeau  de  cardinal,  ne  vou- 
lant pas  l'accepter  d'un  pape,  qui  ne  lui  paraissait  pas  légitime.  Il  fut  nommé  cardinal  par  Clément  VII,  qu'il  accompagna 
4  Avignon  et  avec  lequel  il  resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  il  janvier  13X2  II  voulut  être  enterré  dans  l'église  des 
Dominicains  de  Clermont,  où  ses  funérailles  furent  magnifiques.  Elles  furent  faites  le  17  juillet  1382  V.  T.  I. 
p  371»,  381). 

SAVARON  Antoine  ,  seigneur  de  Villars,  né  à  Clermont  vers  152?»,  dans  la  maison  de  sa  famille, 
en  la  rue  des  Chaussetiers,  était  fils  de  lïmjues  Sararon,  seigneur  de  Villars  et  de  Françoise  de 
Terrisse.  11  fut  reçu  conseiller  du  roi  à  la  cour  des  aides  de  Mont  ferra  ud  en  l'»GI.  Jean  Savaron, 
son  fils,  s'exprime  ainsi  sur  lui  dans  les  Oiiijiins  de  Chu r mont  :  «  Il  était  doué  de  toutes  les  ver- 
tus et,  dès  sa  première  jeunesse,  il  avait  été  élevé  aux  bonnes  lettres  dans  les  Universités  de 
Paris  et  d'Orléans.  La  bonté  de  son  naturel,  l'intégrité  de  ses  actions  et  sa  rare  doctrine  l'ont 
rendu  recommandai  !  aux  plus  grands  personnages  de  son  temps,  même  à  MM.  le  chancelier 
de  f  liospilal,  d'AUè'jre,  seigneur  de  Meillau,  de  Mesme,  seigneur  de  Roissi,  du  Moulin,  liamus, 
qui  lit  son  éloge  publiquement  à  l'ouverture  des  écoles  et  le  fit  rougir  d'une  pudeur  honnête  en 
une  si  célèbre  compagnie.  •  Son  zèle  et  ses  qualités  le  firent  choisir  des  Clermontois,  pour  des 
négociations  auprès  des  rois  Charles  IX  et  Henri  111.  Il  mourut  en  l*i82,  et  fut  enterré  dans 
l'église  cathédrale  de  Clermont,  en  la  chapelle  de  sainte  Catherine,  au  tombeau  de  ses  an- 
cêtres. 

SATARON  i.Jeanï,  né  à  Clermont  en  loGT,  deuxième  fils  d'Antoine  Sacaron,  bourgeois  de  Cler- 

(i)  Pierre-Nicolas  Sablon  avait  épousé,  le  19  septembre  I  et  d' Anfoiw  tte  Be$$>m.  Il  était  fils  de  Jacques  Sablon, 
1710,  Jeanne  Mallet,  fille  de  Martial,  négociant  à  Clermonl,   |    négociant  en  draperie  à  Clermont,  cl  de  Jeanne  Maulhot 
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mont,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Montferrand  (qui  fait  l'objet  de  la  notice  précédente),  et 
de  Jeanne  d'Albiat,  fut  seigneur  de  Villars.  Après  avoir  achevé  ses  études  de  jurisprudence,  il  se 
fit  pourvoir  d'un  office  de  conseiller  au  présidial  de  Riom,  qu'il  garda  peu  de  temps,  le  quittant, 
eu  1598,  pour  se  faire  recevoir  garde  des  sceaux  à  la  cour  des  aides  de  Montferrand,  afin 
d'avoir  plus  de  loisir  pour  ses  chères  études  sur  l'histoire  et  l'antiquité  et  coordonner  ses  re- 
cherches historiques  pour  lesquelles  il  avait  déjà  consacré  plusieurs  années.  Peu  de  temps 
après,  la  charge  de  président,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de  Clermont  devint  vacante 
par  le  décès  d'Antoine  Dalmas.  Savaron  fut  engagé  à  acquérir  cette  haute  position  par  ses  amis, 
lesquels  prétextaient  avec  raison  qu'il  s'était  déjà  fait  connaître  par  son  savoir  à  du  Harlay,  à  Sévin 
avocat-général  et  à  Sully,  surintendant  des  finances.  Savaron  se  décida  à  acheter  cet  office;  le  prix 
seul,  taxé  à  20,000  livres,  somme  excessive  pour  ce  temps-là,  l'engagea  à  adresser  une  requête 
au  roi  Henri  IV,  auquel  il  avait  rendu  «les  services,  le  priant  de  modérer  le  prix  de  cette  charge. 
Ce  monarque  adhéra,  en  effet,  à  sa  demande,  en  réduisant  cette  taxe  à  celle  de  15,000  livres. 
Des  lettres  de  provisions  furent  expédiées  à  Savaron,  le  25  septembre  1604  ;  elles  furent  confir- 
mées par  la  reine  Marguerite  de  Valois  le  26  juillet  1606  ;  cette  reine  rappelait  •  que  ladite  con- 
tirmaliou  était  faite  en  considération  des  services  rendus  par  Savaron,  dans  l'exercice  de  sa 
charge,  au  roi  et  à  la  reine  Marguerite.  »  Le  18  avril  de  la  même  année,  Jean  Savaron  reçut  des 
lettres  de  Marguerite  de  Valois,  qui  le  nommaient  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  son  hô- 
tel ;  le  30  du  même  mois,  cette  reine  lui  permit  de  prendre  30  charretées  de  bois  pour  son 
chauffage  dans  sa  forêt  de  Vic-le-Comte.  En  1612,  la  reine  Marie  de  Médicis  le  chargea  de  l'inten- 
dance de  ses  affaires  en  Auvergne. 

Les  Étals  provinciaux  s  ciant  assemblés  à  Clermont  en  1614,  pour  nommer  les  députés  aux 
Ktats-Géiiéraux,  convoqués  à  Paris,  Savaron,  l'homme  populaire,  fut  l'un  des  députés  choisis, 
pour  y  représenter  le  Tiers-Etat  du  bas  pays  d'Auvergne,  et,  cette  fois,  l'éloquent  magistrat,  fit 
paraître,  dans  la  docte  assemblée,  tout  le  talent  dont  il  était  capable.  Il  se  plaça  à  la  tête  du  Tien- 
Étal  et  combattit  les  nombreux  abus  de  la  noblesse  et  du  clergé  par  sa  parole  énergique.  Le 
discours  qu'il  prononça,  dans  la  salle  de  réunion  de  la  noblesse,  contre  la  vénalité  des  emplois, 
fut  admiré  de  tout  ce  qu'il  y  avait  d'élevé  dans  l'assemblée  ;  mais  il  blessa  cruellement  quelques 
députés,  à  un  tel  point  que  le  roi  se  vit  obligé  de  lui  donner  des  gardes  pour  la  sûreté  de  sa 
personne.  On  entendit  ensuite  plaider  Savaron  au  parlement  de  Paris,  avec  tant  d'éloquence  et 
d'érudition,  que  le  premier  président  de  Verdun,  ayant  ouï  sonné  10  heures,  au  milieu  de  ce 
plaidoyer  se  leva  et  demanda  à  la  compagnie  si  elle  n'était  pas  d'avis  qu'il  achevât,  ce  qui  lui 
fut  permis,  honneur  qui  n'avait  jamais  été  accordé  qu'aux  gens  du  roi.  Un  plaidoyer  curieux 
lui  acquit  un  grande  célébrité;  c'est  celui  qu'il  exposa  au  sujet  d'un  procès  entre  les  conseillers 
de  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Ceux-ci  refu- 
saient des  stalles  dans  le  chœur  de  leur  cathédrale  aux  nobles  conseillers.  Savaron,  chargé  de 
défendre  les  chanoines,  présenta  en  leur  faveur  des  arguments  si  spirituels  que  les  partis, 
quoique  fortement  irrités,  se  concilièrent  sur  le  champ. 

Savaron  ne  fut  pas  seulement  un  magistrat  éloquent  ;  ce  fut  aussi  un  historien  fécond  et  éru- 
dit.  Les  Oriijine*  <lr  lu  ville  de  (Unirmmit  (\),  ouvrage  très-apprécié  lorsqu'il  parut  et  qui  restera 

^1)  Les  Origine*  de  Clairmont ,  ville  capitale  a' Au-  |  in-8". —  Il  y  a  une  2*  édition,  considérablement  êugtneu- 
ItTQHf.  |>ar  J>-in  Smaron,  Ciitunoiit,  II.  Durand,  10(19,    i    t,c  par  Pierre  Durand,  seigneur  de  Cliainpflcury,  mm- 
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comme  une  œuvre  durable,  la  Chronologie  des  Étals-Généraux  ([),  le  Traité  de  la  souveraineté  du  rot 
et  de  son  royaume  (2),  les  Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire  {Sidonii  Appollituiris  opéra),  l'ouvrage  De 
sanclis  Eclesiis  et  monasteriis  Claromontii  (Paris,  1608,  in-8°,  réimprimé  dans  la  2e  édition  des 
Origines  de  Clairmont,  en  1662),  le  Traité  des  confréries,  ceux  de  la  sainteté  de  l'espée  française.  (3), 
de  Chvis,  de  la  Souveraineté  îles  rois,  contre  le  Duel,  contre  les  Masijues;  de  l'Annuel  et  de  la  vénalité 
des  offices  (4),  ses  notes  sur  Cornélius  Nepoe  et  sur  une  Homélie  de  saint  Augustin  (3),  sauveraient 
son  nom  de  l'oubli,  si  le  souvenir  de  son  talent  d'orateur  n'avait  survécu.  Savaron  fut  l'un  des 
plus  grands  génies  de  son  temps.  Un  historien  bien  connu  a  éerit  :  «  Tout  est  grand  dans  \»  vie 
de  ce  célèbre  magistrat  !  »  Il  était  bon  citoyen  et  très-pieux.  «  Nos  malheurs  ne  nous  viennent 
que  du  mépris  de  la  piété,  »  dit  ce  vertueux  magistrat. 

La  bibliothèque  de  Clermont  possède  le  portrait  de  Jean  Savaron,  orné  de  ses  armoiries  : 
d'azur,  à  3  soleils  d'or,  posés  2  et  ï,  à  la  croisette  d'argent  en  cœur  et  pour  brisure  (comme  cadet)  : 
un  chef  d'or,  chargé  de  3  cioisettes  de  sable.  Les  n0*  279,  1372,  ■4833,  4838,  du  catalogue  de  ce  dépôt 
littéraire  portent,  sur  la  garde  des  volumes,  sa  signature  ;  sur  quelques-uns,  on  lit  sa  devise  : 
Spes  mea  Chrislus  (Le  Christ  est  mon  espérance). 

On  se  demande  avec  peine  comment  il  se  fait  que  cet  homme  célèbre,  ce  magistrat  si  remar- 
quable n'a  pas  sa  statue  dans  sa  ville  natale  ? 

Jean  Savaron  fît  un  testament  olographe  le  24  octobre  1613.  Il  mourut  âgé  de  33  ans,  le 
22  novembre  1622,  pour  s'être  trop  animé  en  faisant  publiquement  l'éloge  du  baron  de  Canillar. 
sénéchal  de  Clermont,  mort  d'une  maladie  contractée  au  siège  de  Mon  tau  ban.  Il  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  sainte  Catherine,  à  droite  de  la  sacristie  du  chapitre  de  l'église  de  la  cathédrale,  au 
tombeau  de  ses  ancêtres.  Voici,  d'après  une  note  écrite  par  Antoine  Yidilhe,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Clermont,  la  relation  abrégée  de  ses  funérailles  (l'y)  :  «  Le  mercredi  dernier  no- 
vembre 1622,  jour  de  saint  André,  on  a  enterré,  dans  notre  église  cathédrale,  M.  Jean  Savaron, 
président  et  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  et  siège  présidial  à  Clermont, 
commissaire  examinateur.  On  lui  a  fait  une  oraison  funèbre  à  sa  louange  dans  le  chœur  après 
l'évangile,  où  ont  assisté  tous  les  corps  de  ville  avec  toutes  les  fréries,  extrêmement  dolentes 
d'une  si  grande  perte.  Reguiescat  in  pace.  »  D'après  une  autre  relation  du  temps.,  tout  le  clergé 
régulier  et  séculier  et  tous  les  chapitres  assistaient  à  cet  enterrement  dans  l'ordre  observé  pour 
les  processions.  Le  cortège  lit  un  grand  détour  pour  porter  le  corps  à  la  cathédrale,  et,  partout  où 
il  passait,  on  récitait  les  prières  pro  defunctis.  La  ville  tout  entière  pleura  Savaron.  C'était  assu- 
rément un  bien  touchant  et  imposant  spectacle  que  celui  d'une  population  en  cortège  d'immense 


leur  général  des  gabelles  ;  clic  a  été  publiée,  en  1GG2,  à 
Paris,  cher  Muguet,  en  1  volume  in-folio,  orné  de  por- 
trails. 

(I)  Savaron  a  aussi  publié:  Unueil  des  prineifaux 
truisttz  escrits  et  publiez  pendant  là  tenue  dis  Estata-Oè- 
nfraux  du  royaume  a<stmblez  à  Paris  en  1614,  1G15, 
in-8". 

>%  hi-40,  1609,  avec  d'excellentes  annotations. 

(3)  Traietéde  l'espee  françoise,  Paris,  Ad.  Périer,  1010. 

(4)  Traité  de  l'annuel  et  de  la  vénalité  dei  offices,  Paris, 
1615,  in-8». 


T»  Savaron  a  laissé  en  manuscrit  de»  noies  surGrc- 
qoire  de  T<mrs  et  sur  les  Capitulants  de  Cl arkmagm. 
Dignou,  laineux  avocat  du  roi,  ami  de  Savaron,  faisait  un 
grand  cas  de  ces  deux  manuscrits  —  En  lf>17,  l'inven- 
taire des  archives  municipales  de  la  ville  de  Clermont. 
lait  par  Itunyer,  et  celui  des  archives  des  États  provin- 
ciaux d'Auvergne  turent  copiés  en  entier  par  Savaron  cl 
AD  noies  <le  sa  main.  Ces  deux  inventaires  sont  conserves 
aux  archives  de  la  ville. 

til  Majour,  ApoivQxc  des  citait»  ne*  de  la  cuthtdt  ifï  x'i 
Cfonmmr,  p.  283. 
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procession  pour  les  funérailles  de  ce  grand  homme.  Mérille,  docteur  célèbre  en  l'université  de 
Bourges,  a  composé  ce  quatrain  à  la  louange  de  Savaron  : 

Amplius  eximio  Savaroni  Arvornia  débet 
Patria,  quam  civi  debuit  ulla  suo. 
Cives  ex  patrie  tiascuntur  origine,  Verum 
Verum  ex  isto,  Patrie  prodil  origo  sure. 

Jean  Savaron  habitait  dans  une  maison  située  à  l'un  des  angles  de  la  place  du  Terrail,  au 
commencement  de  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  cet  illustre  magistrat.  Cette  maison 
existe  encore,  avec  l'inscription  que  Savaron  y  avait  fait  placer  à  l'extérieur,  sur  un  fronton. 
Nous  en  avons  donné  le  dessin  au  tome  Ier  de  cet  ouvrage,  page  706. 

3ERBIER  i£ti«nnei,  né  à  Clermont  vers  1510,  procureur  de  cette  ville  en  1558,  enquesteur  en 
la  sénéchaussée  fut  en  Auvergne,  eu  1575,  l'un  des  correspondants  du  géographe  Belleforest  pour 
la  partie  de  sa  Cosmographie  traitant  de  la  ville  de  Clermont.  C'était  assurément  l'un  des  érudiU 
que  nos  naïfs  ancêtres  appelaient  un  curieux.  Il  avait  épousé  Marie  Preghat,  veuve  de  lui  en 
1585. 

SERRE  (François),  né  à  Clermont-Ferrand  le  24  mars  1653,  fils  d'Antoine  Serre,  bourgeois  de 
cette  ville  et  d'habeau  Peghour,  prit  l'habit  de  carme-déchaussé  sous  le  nom  d'Épiphane  de  Sainte- 
Marie  et  fut  nommé  supérieur  général  de  son  ordre  le  1er  mai  1716.  11  fit  une  visite  dans  le  cou- 
vent des  Carmes-Déchaussés  de  Riom  le  19  août  1717  ;  reçut,  de  tous  les  corps,  en  vertu  de  son 
titre  de  supérieur  général,  les  compliments  d'usage  qui  furent  accompagnés  de  quelques  salves 
de  canon.  Chabrol,  qui  parle  de  ce  religieux  dans  ses  Coutumes  d'Awxrgne  (T.  IV,  p.  491),  le  dit 
par  erreur  natif  de  Riom. 

Saint  SIDOINE  APOLLINAIRE  (Caius-SolliM-Sidonius).  Cet  homme  grandement  illustre  naquit  en 
l'année  430,  au  mois  de  novembre  (5  novembre),  dans  la  ville  d'Auvergne  selon  lepèreSirmond  ; 
à  Lyon  d'après  Dulaure  et  d'autres  historiens.  On  l'appelait  du  prénom  de  Sollius;  il  est  connu 
dans  l'histoire  de  l'Eglise  et  celle  des  lettres  françaises  sous  celui  de  Sidoine  Apollinaire.  Ap- 
partenant à  une  famille  illustre  des  Gaules,  fils  d'Apollinaire  III,  préfet  du  prétoire  des 
Gaules,  il  fut  l'un  des  hommes  les  plus  célèbres  de  son  siècle  ;  il  joua  un  grand  rôle  dans  le 
monde  jusqu'en  471,  que  se  termine  sa  vie  civile.  Les  lettres  et  la  poésie  furent  l'une  des  plus 
grandes  occupations  de  sa  vie;  elles  firent  son  plus  grand  succès.  Gendre  de  l'empereur 
401*11»,  dont  il  avait  épousé  la  fille  Papianilla,  il  fut  aimé  des  trois  empereurs  ;  d'abord  sénateur 
de  la  ville  d'Auvergne,  puis  comte,  il  devint  préfet  de  Rome  et  patrice.  Il  eut  des  statues  de  son 
vivant,  honneur  qui  ne  fut  rendu  à  Virgile  qu'après  sa  mort.  En  471,  il  fut  nommé  évèque  d'Au- 
vergne presque  malgré  lui  ;  dès  cette  époque,  il  fut  considéré  comme  l'oracle  de  l'église  galli- 
cane. En  474,  Euric,  roi  de  Visigolhs,  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  d'Auvergne,  Sidoine  se 
plaça  à  la  tète  de  la  population,  engagea  son  peuple  à  faire  une  vigoureuse  résistance;  les  habi- 
tants de  la  noble  cité  firent  en  effet  de  suprêmes  efforts  ;  Euric  quitta  l'Auvergne;  mais  la  famine 
vint  remplacer  les  horreurs  de  la  guerre.  Pour  comble  de  malheur,  plus  de  4,000  Bourguignons, 
mourant  de  faim,  vinrent  chercher  asile  dans  la  ville  d'Auvergne,  le  saint  évèque  les  reçut  et 
vendit  sa  vaisselle  d'argent  pour  leur  venir  en  aide;  Papianilla,  son  épouse,  ayant  été  instruite 
de  ce  qui  se  passait,  fit  racheter  la  vaisselle  de  son  mari.  Euric,  revint  l'hiver  suivant.  Nepos, 
empereur  d'Occident,  crut  devoir  acquérir  la  paix  par  la  cession  de  l'Arvernie.  Sidoine  osa  lui 
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demander  la  garantie  des  usages,  qui  régissaient  les  catholiques;  pour  toute  réponse,  le  prince 
arien  l'envoya  prisonnier  au  château  de  Livianne,  près  de  Carcassonne,  où  il  fut  enfermé  un  an. 
Au  bout  de  ce  temps  il  revint  dans  la  ville  qu'il  chérissait  ;  mais  deux  de  ses  prêtres,  encouragés 
sans  doute  par  Euric,  se  soulevèrent  contre  lui  et  lui  enlevèrent  l'administration  des  biens  de 
son  Eglise,  de  sorte  qu'il  lui  en  resta  fort  peu  pour  vivre.  Sidoine  Apollinaire  mourut  dans  la 
ville  d'Auvergne  le  21  du  mois  d'août  1488  ou  1489  (1).  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Sa- 
turnin, au  midi  de  la  ville,  près  de  Rabanesse.  Ses  restes  ont  été  transférés  plus  tard  dans  IVHise 
deSaint-Genès.  — Sidoine  Apollinaire  a  laissé  seize  ouvrages.  On  remarque  ses  neuf  livres  de 
Lettres,  les  Panégyrù/ues  (TAvitus,  de  Majorianus,  de  Valerianus;  tous  ces  écrits  sont  fort  pré- 
cieux, parce  qu'ils  renferment  l'histoire  de  l'époque.  Sararon  a  donné  une  édition  des  œuvres  de 
Sidoine  Apollinaire  ;  le  père  Sirmond  en  a  publié  une  autre.  MM.  Grégoire  et  Colombet,  ont  traduit 
les  ouvrages  de  l'illustre  prélat  en  français  avec  des  notes,  Lyon,  1836,  3  vol  in-8°.  M.  l'abbé 
L.-A.  Choix,  curé  de  St-Germain-Lembron  (Puy-de-Dôme),  membre  de  l'Académie  de  Clermont 
(aujourd'hui  curé  de  Saint-Genès-les-Carmes,  à  Clermont),  a  fait  imprimer,  en  1867,  un  volume 
in-8°  portant  pour  titre  :  Saint  Sidoine  Apollinaire  et  son  siècle  ;  c'est  un  travail  très-remarquable, 
écrit  avec  un  style  attachant,  et  renfermant  des  détails  très-précieux  sur  notre  saint  évèque  et 
le  V*  siècle. 

SIDOINE  APOLLINAIRE,  fils  du  précédent,  né  comme  lui  dans  la  ville  d'Auvergne  dont  il  devint 
sénateur,  se  fit  remarquer  par  ron  dévouement  à  la  cause  des  Visigoths.  S'étant  mis  à  la  tète  des 
Arvernes,  il  les  conduisit  contre  les  Franks  ;  mais  ses  troupes  furent  taillées  en  pièces  par  ces 
derniers  à  la  bataille  de  Youillé  en  507.  Il  fut  pris  au  milieu  de  cette  cruelle  défaite  et  envové 
prisonnier  à  Milan.  Ayant  obtenu  sa  liberté,  il  revint  en  Auvergne,  dont  il  fut  nommé  évèque 
on  515  et  mourut  la  même  année. 

ternikr  (Françoia),  né  à  Clermont-Ferrand  le  4  octobre  1715,  fils  de  François  Ternier,  conseil- 
ler à  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  Gabrielle  de  Fontenilhes,  remplit,  comme  son  père,  les 
fonctions  de  consedler  à  la  cour  des  aides  de  notre  ville.  Il  fut  l'un  des  membres  fondateurs  de 
la  Société  littéraire  de  Clermont  en  1747.  Il  a  laissé  en  manuscrit  :  Mémoire  sur  la  vie  de  Biaise 
Pascal  et  sur  celle  de  Mlu>  Pascal,  sa  sœur,  avec  quelques  anecdotes  sur  la  famille  et  les  ouvrages  de  ce 
savant  (3). 

TERRETRE  (Donia,  baron),  né  à  Clermont-Ferrand  en  1756,  né  à  Clermont  le  4  octobre  1756,  fils 
de  Sébastien  Hoch,  maltre-serrurier  et  de  Marie-Anne  Gauthier,  fut  baptisé  dans  l'église  de'Saint- 
Genès,  ayant  pour  parrain  Denis  Darbonde  et  pour  marraine  Élie  Publut.  Il  entra  dans  la  carrière 
militaire  comme  simple  soldat  au  régiment  de  la  Reine-Cavalerie  ;  s'éleva  par  sa  conduite  et  ses 
talents  au  grade  de  sous-lieutenant  en  1792  et,  après  avoir  passé  par  tous  les  grades,  obtint,  en 
l'an  il,  le  commandement  du  même  régiment.  Il  fit  les  campagnes  de  1792,  1793,  et  les  suivantes 
jusqu'en  1801,  aux  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  en  Helvélie,  en  Italie,  et  à  celle  des  Gri- 
sons ;  à  l'affaire  du  6  germinal  an  VII,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  devant  Vivone,  se  distingua, 
en  1802  et  1803,  à  l'armée  du  Midi  et  au  camp  de  Rayonne.  Promu,  en  1806,  au  "rade  «le 
maréchal  de  camp,  il  combattit,  cette  même  année,  dans  les  campagnes  d'Allemagne  cl  y  recueillit 


(i  Les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  de  la  France 
disent  que  Sidoine  mourut  en  4N'J.  Savaron  donne  la 
-laie  fautive  de  181 


(2)  Ce  manuscrit  fait  aujourd'hui  partie  de  la  biblio- 
thèque de  Ctermoni. 
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de  nombreuses  couronnes  de  lauriers.  Créé  baron  de  l'empire,  il  dut  ses  décorations  à  de  nom- 
breui  et  beaux  faits  d'armes,  spécialement  à  la  reprise  des  ligues  de  Weissemberg,  du  déblocus 
de  Landau,  de  la  prise  d'I'lm  et  de  la  bataille  dAuslerlitz  ;  rentra  dans  ses  foyers  en  1806.  Ce 
général  se  Kt  remarquer  dans  la  vie  civile,  comme  dans  la  vie  militaire.  Membre  du  conseil  muni- 
cipal de  Clermont,  administrateur  des  hospices,  commandant  de  la  garde  nationale,  il  se  Ut  re- 
marquer par  sa  prudence,  sa  fermeté  et  sa  conciliation.  Il  mourut  à  Clermont  le  14  février  1823. 
M.  le  baron  Terreyrc  avait  épousé  Anne-Pauline-Yictoire  Louise  de  Beau  franchet.  Anne  Terreyre, 
née  de  dame  Anne  Vaiiet  et  sœur  consanguine  de  M.  le  baron  Terreyre,  épousa  le  22  a\ril  1798. 
Antoine  Mollit;  fils  de  Barthélémy  et  de  Gabrielle  Ricard. 

tiolier  ou  THIOLIER  Jean,  né  à  Clermont  le  2  août  1744,  fils  de  Jacques,  procureur  et  d' An- 
toinette Bernard,  exerça  d'abord  la  profession  d'avocat  dans  cette  ville  avec  beaucoup  de  talent 
et  mourut,  en  1828,  doyen  des  conseillers  à  la  cour  de  Riom  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 
On  a  de  lui  un  Journal  manuscrit  d'événements  arrivés  à  Clermont  de  1772  à  1789,  qui  est  conservé 
à  la  bibliothèque  de  Clermont  ;  c'est  un  volume  petit  in-4°. 

TIXIER  <  Jeau-B  iptisie -Joseph),  né  à  Clermont  le  22  septembre  1753,  fils  de  Jean- Baptiste  Tijcier, 
docteur  eu  médecine  à  Clermont  et  de  Marie-Geneviève  du  Claux,  fut  conseiller  du  roi,  lieutenant 
particulier  en  la  séuéehaussée  et  siège  présidial  de  cette  ville.  Il  fut  nommé  juge  au  tribunal 
civil  d'Issoire  en  1790,  se  démit  de  ses  fonctions  en  1792.  En  1793,  il  fut  incarcéré.  En  1801, 
M.  Tixicr  reçut  la  mission  d'organiser  la  justice  dans  le  Piémont  et,  la  môme  année,  il  fut 
nommé  procureur  général  à  la  cour  d'appel  de  Turin,  où  il  est  resté  jusqu'en  1814,  époque  de 
l'évacuation  du  Piémont.  Le  9  octobre  1808,  l'empereur  le  nomma  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  et  baron  de  l'empire,  le  15  août  1810.  De  1816  à  1819,  il  fut  maire  de  Clermont, 
charge  qu'il  remplit  à  la  grande  satisfaction  de  ses  administrés.  Il  est  mort  le  Ier  mai  1823. 

THOMAS  (Antoine-Léonard),  né  à  Clermont-Ferrand  (I),  le  l'r  octobre  1732,  dans  une  maison  si- 
tuée à  la  place  de  la  Poterne,  était  fils  d'Antoine  Thomas,  tailleur  d'habits  et  de  Françoise  Mercha- 
dier.  Voici  son  acte  de  baptême,  tel  qu'il  est  inséré  dans  l'un  des  registres  de  la  paroisse  de 
Saint-Bonnet  de  Clermont  :  «  Le  premier  jour  du  mois  d'octobre  mil  sept  cent  trente  deux,  a 
esté  baptisé,  par  moy  directeur  du  séminaire  de  Clermont,  eu  l'absence  de  M.  le  curé,  dans 
l'église  de  Saint-Bonnet  de  Clermont-Ferrand,  Antoine  Thomas,  né  ce  jour  sur  les  sept  heures  du 
matin,  fils  légitime  d'Antoine  Thomas,  tailleur  d'habits  et  de  Françotse  Marchadier  ;  le  parrein  a 
esté  Léonard  Meunière,  garçon  tailleur,  ma  reine  Madeleine  Manoubie,  servante  chez  ledit  Thomas  ; 
le  parrein  a  signé  et  la  marcine,  enquise  de  ce  faire,  a  déclaré  ne  savoir  signer.  Signé  F.  du  Vi- 
<jnan  de  Moijre.  »  Thomas  fut  d'abord  professeur  de  troisième  au  collège  de  Beauvais,  ensuite 
secrétaire  des  ligues  suisses,  secrétaire  ordinaire  du  duc  d'Orléans  et  membre  de  l'Académie 
française.  Il  débuta,  en  1705.  par  des  réflexions  historiques  et  littéraires  sur  le  poème  de  la  re- 
ligion naturelle  de  Voltaire.  Celte  critique  sage  défend  la  religion  avec  force  ;  elle  fut  accueillie 
avec  faveur.  En  1759,  Thomas  prononça  l'éloge  du  maréchal  de  Saxe,  éloge  couronné  par  l'Aca- 
démie française.  Il  écrivit  aussi  les  éloges  de  d'Aguesseau,  de  Duguay-Trouin,  de  Sully,  de  Des- 
cartes,  de  Marc-Aurèle,  qui  portèrent  très-haut  sa  réputation.  En  1762,  il  est  qualifié  secrétaire 


Il  M.  J  -P.  BouiïM,  dans  son  Qwi4t  du  mus>v  de  Clcr- 
înonl-Ferran.l.  rail  nalltv  par  erreur  \)it^ine-Ltiuiiard 
Thoimis  au  village  de  Tm.  n     Mina  tioutc  confondu  ce 


rl.Ttnontois  illustre  avec  Chitmyfurt  qui,  en  efl'el,  m,ui 
le  jour  à  Teix. 
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du  comte  de  Choiseuil,  ministre  des  affaires  étrangères.  Son  essai  sur  le  caraclOre,  les  mœurs  et 
l'esprit  des  femmes,  1772,  in-8°,  passe  à  côté  de  la  vérité.  L'Essai  sur  les  femmes,  1773,  2  vol.  in- 
8°,  est  une  œuvre  très-remarquable.  Thomas  était  orateur  et  poète.  Son  Épitre  au  peuple,  son 
Ode  sur  le  temps,  son  Poème  de  Jumonville  sont  pleins  d'imagination  ;  mais  d'une  imagination  éle- 
vée et  noble.  Thomas  entreprit  son  grand  poème  sur  Pierre-le-Grand  :  La  Pétréiade,  auquel  il 
renonça  à  cause  de  certains  noms  russes,  qui  nuisaient  à  la  consonnancc  des  vers.  Nous  devons 
mentionner  son  Ballet  d'Amphion,  en  trois  actes,  joué  en  1767  ;  mais  c'est  la  moins  bonne  de  ses 
œuvres.  Thomas  jouissait  d'une  réputation  bien  méritée.  II  fut  bon  fih  et  bon  ami.  Ducis  eut 
pour  lui  une  amitié  grande  et  sincère  à  laquelle  Thomas  répondit  en  homme  d'esprit  et  de 
cœur.  Ducis  faisait  des  vers  pour  Thomas  ;  Thomas  faisait  de  la  prose  pour  Ducis.  Oh  I  combien 
était  douce  l'union  qui  régna  longtemps  entre  ces  deux  natures  d'élite  !  Thomas  mourut  le 
17  septembre  1785,  au  château  d'Oullins,  près  de  Lyon,  où  l'archevêque  de  celte  ville.  Mgr  de 
Montazet,  son  ami,  l'avait  fait  transporter  dès  le  commencement  de  sa  maladie.  M.  iïeleyre  a 
publié,  en  1791,  un  Essui  sur  la  vie  de  Thomas.  Les  œuvres  de  ce  grand  homme  ont  été  recueil- 
lies en  7  volumes  in-8\  La  ville  de  Clermont,  afin  d'honorer  la  mémoire  de  ce  fils  illustre,  a 
donné  le  nom  de  Thomas  à  l'une  des  rues  qui  avoisinent  la  cathédrale  et  la  place  adjacente. 

Antoine-Léonard  Thomas  avait  deux  frères  qui  se  distinguèrent  dans  les  lettres  :  l'aîné,  Joseph 
Thomas,  né  à  Clermont-Ferrand  le  27  février  1724,  se  fit  connaître  dans  le  monde  littéraire  par 
quelques  poésies  fugitives  et  par  une  comédie  intitulée  :  le  Plaisir,  qui  eut  les  honneurs  de  la 
représentation.  Il  eut  part  aussi  à  quelques  œuvres  dramatiques  de  M.  de  Boisstj  et  mourut  en 
1748.  Le  cadet,  Jean  Thomas,  né  le  6  août  1727,  professeur  au  collège  de  Beauvais,  enseigna 
quelque  temps  la  grammaire,  d'après  une  méthode  de  son  invention,  qui  en  facilitait  l'intelli- 
gence. Il  mourut  fort  jeune.  On  a  de  lui  des  pièces  de  poésies  latines,  parmi  lesquelles  on  cite 
un  poème  sur  la  convalescence  de  Louis  XV,  en  174 i  (l). 


(1]  THOMAS.  Voici  la  généalogie  de  la  famille  Tho- 
mas, qui  a  fourni  le  célèbre  membre  de  l'Académie 
française  dont  nous  venons  de  donner  ci-dessus  la  bio- 
graphie :  Filiation  :  1.  M*  Jean  Thomas,  habitant  à  Cler- 
mont en  1657,  épousa  Marguerite  Cher.  II  eut  :  i°  Fran- 
çois qui  suit;  2*  Antoine,  maître  serrurier,  résiliant  à 
Paris;  3°  Antoine,  bourgeoisde  Montferrand  (1689-1695), 
marié  à  Marguerite  Ymonet,  dont:  A.  Antoine,  étudiant 
en  théologie  en  1731  ;  4»  Marie,  mariée,  le  16  février  '670, 
à  Michel  Celle,  «  cloustrier  »  à  Montferrand  ;  5°  Char- 
lotte, mariée,  en  1681,  à  Êtienne  Louraloux,  t.iilleur 
d*habits;  6°  Anne,  mariée  à  Antoine  CowJert,  tailleur 
d'habits  1689)  ;  7*Jamet.  marchand  boulonnier  àTroyes 
en  Champagne  (1691);  8°  Jacques,  prêtre,  aumônier  des 
Visitandincs  de  Montferrand  en  1687-1688  ;  il  vivait  en- 
core en  1695. 

II.  François  Thomas,  tailleur  d'habits  à  Clermont,  de- 
meurant en  la  place  de  la  Poterne,  testa  le  9  novembre 
1709.  Il  avait  épousé,  le  17  mars  1681,  Iforù  Angiad«, 
morte  le  8  avril  1729,  âgée  de  75  ans,  lillc  de  M"  Jean  et 
de  Catherine  Parct,  dont  :  1°  Jean,  né  le  25  septembre 
1685,  mort  en  1691  ;  2°  Catherine,  née  en  16X4,  mariée 
en  juin  1708  à  JJic/*/  Lesdache,  marchand  ;  4°S.-B.,  né 


en  16S6,  mort  en  1696  ;  5°  Marie,  née  en  16S7,  mariée, 
en  1711,  à  Annet  ftecolénc,  marchand,  fils  d'Antoine,  no- 
taire royal  ;  6°  Anne,  née  en  1689,  morte  en  1750  ;  elle 
épousa  en  1715.  Purre  Joyeux,  tailleur  d'habits  à  Auril- 
lîic  ;  7°  Marie-Thérèse,  née  en  1693  mariée  en  1715  à 
Pierre  Ctiyron  ;  8°  Françoise,  née  en  1695  ••  fille  dévote,  » 
morte  le  15  janvier  1719  ;  9°  André,  né  en  16'J6  ;  10"  Gi- 
rard, né  en  1697;  H* Georges,  né  en  1699  ;■  12°  Gene- 
viève, née  en  1701  ;  13»  J.-B.  né  en  1703. 

III.  Antoinr  Thomas,  né  à  Clermont  le  23  mars  16X5, 
tailleur  d'habits  en  celle  ville  demeurant  en  la  place  de 
la  Poterne,  mourut  à  Clermont  le  21  mars  1757.  (1  épousa 
Françoise  Merchwlier,  dont  :  1"  Marie-Catherine,  née  le 
25  mai  1717,  mariée  à  Hugues  Hoche  fvri,  négociant  en 
draperie  à  Clermont;  2°  Marie,  née  en  1718.  morlc  en 
1750  ;  3a  Jean-Alexis,  né  en  1729  ;  4°  Louis,  né  en  1720. 
mort  en  1722;  5"  Amable,  né  en  1721  ;  6*  Marie-Thé- 
rèse, née  en  f^J  ;  7*  Joseph,  né  à  Clermont  le  27  fé- 
vrier 1724,  auteur  d'une  comédie  intitulée  :  le  Plaisir, 
jouée  en  1747,  il  mourut  en  1718  ;  8»  Jean-Alexis,  né  eu 
1755;  9°  Jean,  ué  le  6  août  17*7 ,  professeur  au  rollége 
de  Beauvais,  auteur  d'une  poésie  latine,  mort  en  1755  ; 

10*  llariC-Théreee,  née  eu  1758  ;  11*  Antoine,  né  en  1730  ; 
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TRIGIDE  (Saint),  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  sous  l'empereur  Conslanlin-le-Grand  (IV*  siècle;, 
étudia  les  lettres  et  pratiqua  la  vertu  dans  sa  jeunesse.  Saint  Alyre  évèque  d'Auvergne,  son 
frère,  se  l'attacha  comme  coadjuteur.  Trigide  mena  une  vie  si  édifiante,  que  Dieu  lui  accorda 
de  son  vivant  le  don  des  miracles.  On  dit  qu'il  rendit  la  vue  à  des  aveugles,  l'ouïe  à  des  sourds 
et  guérit  des  possédés.  Sa  mort  arriva  à  l'âge  de  75  ans.  On  célèbre  sa  fête  le  16  février.  Il  fut 
enterré  dans  l'ancienne  église  de  Saint-André,  sur  l'emplacement  de  laquelle  fut  construite 
celle  qui  existait  encore  au  moment  de  la  révolution  française. 

trddaine  DE  montigny  (Jean-Cnailes-Plulibert),  né  à  Clermont  le  19  janvier  1733,  fils  de  Daniel- 
Charles  Trudnine,  chevalier,  seigneur  de  Montigny,  de  Villencuve-le-Comte,  de  Salins,  maitre 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  intendant  d'Auvergne  et  de  Marguerite  Chauvin,  fut  baptisé  dans 
l'église  de  Saint-Gcnès,  ayant  pour  parrain  «  haut  et  puissant  seigneur»  Jean- Hector  de  Fay , 
chevalier,  marquis  de  Latour-Maubourg,  brigadier  des  armées  du  roi,  inspecteur  général  do 
l'infanterie,  représenté  par  «  haut  et  puissant  seigneur  »  Charles-Philibert ,  chevalier,  marquis 
(FApchieret  pour  marraine  «  haute  et  puissante  dame  »  Catherine  Guillois,  épouse  de  «  haut  et 
puissant  seigneur  »  Jean- Baptiste  de  Ca amont,  chevalier,  seigneur  de  Saussay  et  autres  places, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  intendant  des  finances,  représentée  par  «  puissante  dame  » 
Renée -Magdeleine  de  Rambouillet ,  veuve  de  «  haut  et  puissant  seigneur  »  Charles  Tradaine , 
chevalier,  seigneur  de  Montigny,  conseiller  d'État  ordinaire,  dame  de  Fronsac.  Il  fut,  après  son 
père,  en  17(39,  intendant  général  des  finances,  et  devint  membre  honoraire  de  l'Académie  des 
sciences.  Il  mourut  eu  1777.  Quoique  cet  homme  possédât  des  connaissances  universelles  et 
qu'il  eût  fait  des  recherches  physiques  et  chimiques,  on  ne  connaît  d'autre  imprimé  dû  à  sa 
plume  que  l'hommage  qu'il  rendit  comme  académicien  à  la  mémoire  de  son  père.  Il  était  l'au- 
teur d'une  comédie,  le  Jaloux  puni,  dout  Collé  parle  en  termes  flatteurs  dans  son  journal,  an- 
née 1764. 

DRBIQUE  (Saint»,  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  y  devint  sénateur.  Il  fut  converti  à  la  foi  chré- 
tienne par  saint  Austremoinc  et  lui  succéda  dans  son  évêché  en  286.  Le  trait  le  plus  saillant  de 
sa  vie  est  celui  qu'ont  raconté  tous  les  historiens  auvergnats  :  Comme  il  était  marié,  mais  séparé 
de  sa  femme,  selon  la  coutume  de  l'Eglise,  celle-ci,  vint  une  nuit,  frapper  à  sa  porte  et  lui  rap- 
pela le  précepte  de  saint  Paul:  «  Reteriemini  ad  alterutrum  ne  tente!  nos  satanas  ;  l'évôquecéda, 
se  repentit  de  sa  faiblesse,  en  fil  pénitence  dans  un  monastère,  puis  revint  diriger  son 
troupeau.  Il  mourut  l'an  M~2  et  fut  enterré  dans  la  crypte  de  Chanloin  avee  sa  femme  et  la  fille 
qu'il  en  avait  eue  pendant  son  épiscopat.  Ses  restes  lurent  transférées,  plus  tard,  dans  l'église 
de  Saint-Alyre. 

w<  D'OSSKL,  en  latin  DE  USSELLO  (Guy).  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  et  du  chapitre  de  h  ont  terrant 
en  H'.HMâOU,  né  à  l'ssel  (Corrè/ei,  vers  11»!  >,  appartenait  à  Tune  des  plus  anciennes  familles  nobles  qui  existe  encore 
en  Limousin.  Ses  deux  frères  Ebhn  cl  /'i.  m  d'IsjW  et  un  de  leur  cousin,  nommé  BHÙ  (J'I'ssW,  formèrent  avec  lui  le 
projet  de  se  livrer  à  la  poésie  des  trouvères  et  d'aller  chercher  la  fortune  Cl  la  gloire  dans  les  cours  diverses  des  princes. 
Pierre,  habile  musicien,  devait  chanter  les  chansons  de  Guy  et  les  sirventes  d  ELlti  ;  Eblon,  le  chef  de  celte  société, 
était  chanoine  de  Briou.le  et  de  Clermont  [!;.  Les  imrurs  de  ces  temps  permettaient  à  ces  deux  seigneurs  de  suivre  li- 
brement leurs gOÙU.  {V.  Mis/,  delà  ville  d  l>scl  par  M.  bthna»,  p.  u'.t  et  70;. 


14»  Marie-Henriette .  née  m  1731.  elle  vivait  en  1702; 
13»  Antoine-Léonard  ne  .,  Clermont  le  I"  octobre  ÎT.'W, 
mort  le  17  septembre  ITSf»,  meinbie  de  l'Académie 
liancaise;  il  donne  lieu  a  cette  généalogie.  |V.  sa  bio- 


graphie ci-dessus  ;  ti*  Louis,  né  en  1734;  15"  Anne- 
Rose,  vivant  en  1702  ;  1fi°  Françoise,  née  en  1738,  vi- 
vant en  l",C>i. 

(i)  M  Delmas  (HiMtotn  <t  I'sk.).  qui  nous  apprend  ce 
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DE  VALOIS  (Hwiri),  fils  de  Charles  de  Vabis,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont,  duc  d  Angou- 
lème,  pair  de  France  et  de  Charlotte  de  Montmorency,  naquit  à  Clermont  et  fut  baptisé  dans 
l'église  cathédrale  de  celte  ville  le  20  avril  1596.  Voici  son  acte  de  baptême  :  «  Le  vingtième 
jour  d'avril  1596,  dans  l'église  cathédrale  de  Clermont,  a  été  baptisé,  par  M.  de  la  Barge,  abbé 
de  Saint-André,  Henri  de  Valois,  fils  de  Charles  de  Valois,  pair  de  France,  compte  d'Auvergne 
et  de  Charlotte  de  Montmorency.  Le  parryn  a  esté  Henri  IIJI,  roy  de  France  et  de  Navarre  ;  M.  do 
Curton,  le  portant  aux  fonds  baptismaux  pour  le  comte  de  Sa  Majesté  ;  la  parryn.  madame 
d'Atistesfort,  consorle  dudit  Mgr  le  compte  d'Auvergne  (1).  »  Il  mourut,  le  8  janvier  1668,  à 
Montigny-Lancoux  où  il  avait  été  enfermé,  pendant  cinquante  ans.  daus  une  prison,  pour  cause 
de  démence. 

DE  VALOIS  (Louis-Emmanuel),  second  fils  de  Charles  de  Valois,  comte  de  Clermont  et  de  Char- 
lotte  de  Montmorency,  frère  cl  jumeau  du  précédent,  naquit  à  Clermont  eu  1596.  Il  fut  baptisé 
dans  l'église  cathédrale.  Ayant  d'abord  été  destiné  à  l'étal  ecclésiastique,  il  fui  pourvu  des  ab- 
bayes de  Saint-André  de  Clermont  et  de  la  Chaise-Dieu,  puis,  en  1612,  de  l'évéché  d'\gde.  Après 
le  malheur  de  son  frère  aîné  (celui-ci  devint  fou;  et  à  la  mort  de  son  cadet,  il  changea  d'état,  l'an 
1622,  et  embrassa  la  carrière  militaire.  Il  signala  sa  valeur  au  siège  de  Montauban  et  de  la  Ro- 
chelle et  dans  les  guerres  d'Italie  et  de  Lorraine  ;  ses  services  lui  méritèrent  la  charge  de  colo- 
uel-général  de  la  cavalerie  légère  de  France  avec  le  gouvernement  de  Provence  et  le  collier  des 
ordres  du  roi,  toutes  récompenses  que  Louis  XIII  lui  conféra  en  1637.  Il  succéda,  l'an  1650,  au 
duché  d'Angoulême  et  aux  titres  de  son  père,  auquel  il  ne  survécut  que  trois  ans,  étant  mort 
à  Paris  le  13  novembre  1653.  Il  eut  trois  fils  d'Henriette  de  la  Guiche,  qu'il  avait  épousée,  le  8  fé- 
vrier 1629  (2)  ;  ces  trois  fils  le  précédèrent  au  tombeau  ;  mais  de  ce  mariage  vint  aussi  une  fille, 
Marie-Françoise,  née  en  1631,  mariée,  en  1649,  à  Louis  de  Lorraine,  duc  de  Joyeuse,  morte  folle  en 
1696,  sans  postérité. 

venêrand  (Saint),  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  y  devint  sénateur.  Il  fut  nommé  évèque  d'Au- 
vergne vers  394  ;  mourut  vers  423  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Alyre.  Le  manuscrit  de 
la  Canone  (XIII*  siècle),  dit  qu'il  était  archevêque  de  Lyon  lors  de  son  décès.  On  bâtit,  plus  tard, 
une  église  sous  le  \ocable  de  ce  verlueux  prélat;  ses  reliques  y  furent  transférées  (V.  T.  I. 
p.  329). 

VERE,  supporine  cl  CLAIRE  Saintes),  nées  dans  la  ville  d'Auvergne  toutes  les  trois,  sont  véné- 
rées comme  saintes.  Les  deux  premières  furent  ensevelies  dans  la  cathédrale  ;  quant  à  la  der- 
nière, après  avoir  été  inhumée  dans  la  basilique  de  Saint- Vénérand,  ses  reliques  furent  transfé- 
rées dans  celle  de  Saint-Alyre  en  1311  ;  on  en  donna  des  parcelles  à  l'abbaye  de  Sainle-Claire. 

DE  VETNT  D'ARBOUSE  (Paul- Augustin  ,  marquis  de  Villcmont,  né  â  Clermont-Ferrand  le  29  avril 
1750,  fils  de  Pierre-Gilbert -Philippe  de  Veyny,  marquis  de  Villemont,  chevalier,  capitaine  au  régi- 
ment Royal-Roussillon  (cavalerie),  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de  Gannat,  de  Saint-Genès, 
baron  île  Jayet,  etc.,  et  de  dame  Marguerite  Dauphin  de  Montrodès,  fut  baptisé,  le  même  jour,  en 
l'église  de  Saint-Genès,  ayant  pour  parrain  Augustin  Dauphin,  chevalier,  seigneur  de  Charlannes, 


fait  curieux,  dit  que  ce  trouvère  était  chanoine  de  Mont- 
ferrand,  ce  que  vient  du  reste  nous  confirmer  la  Biogra- 
phie provençale  des  Troubadours.  La  venté  est  que  (îtiy 
d'Ussel  était  chanoine  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Clermont,  ainsi  que  nous  l'indique  le  nécrologc  de  la 


Canone,  et  qu'il  possédait  aussi  une  prébende  à  Monl- 
ferrand. 

Il)  Voir  h  la  mairie  de  Clermont:  Rcgiitrcs  <h  la  pa- 
roisse de  Sditite-Croix  de  Ut  calln  dralt. 
(î)  Cette  dame  mourut  le  22  mai  1C82 
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de  Chazelles,  etc.,  el  pour  marraine  Henriette  de  Villebœuf,  veuve  du  marquis  de  Crussol.  Il  fut, 
avant  1790,  baron  de  Gannat,  de  Jayet,de  Poisat,  seigneur  de  Saint-Genest,  de  la  Font,  du  Chan- 
cel,  de  Retz,  de  Monlrodes,  etc.,  officier  supérieur  des  gardes  de  Monsieur,  comte  d'Artois,  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  est  mort  à  Clcrmont  le  21  mai  1833.  On  a  de  lui  un  volume 
in-8°  de  250  pages,  publié  en  1826  et  intitulé  :  Crayon  du  département  du  Puy-de-Dôme  pour  servir 
de  statistique.  Ce  travail  est  digne  de  figurer  dans  toutes  les  bibliothèques  des  archéologues  au- 
vergnats. Il  reuferme  de  bonnes  notions  historiques  sur  le  département  du  Puy-de-Dôme. 
M.  Paul-Augusliu  de  Veyny  d'Arbouse  avait  épousé,  en  secondes  noces,  M"*  Malet  de  Vandègre, 
dont  il  a  eu  deux  filles  :  l'aînée  a  été  mariée  à  son  cousin»  M.  Malet,  comte  de  Vandègre,  dont  un 
fils,  le  marquis  de  Vandègre  ;  la  cadette  (Julie)  a  épousé  Ignace-Hyacinthe,  comte  de  Sampigny 
d'Issoncourt. 

villevault  (Jean),  né  à  Clermont  en  la  rue  de  la  Grande-Boucherie,  vers  1535,  fils  de  Pierre 
Villevault,  riche  boucher  de  cette  ville  et  de  Ligue  Mosnier  (1),  quitta  Clermont  pour  se  fixer  à 
Paris  où  il  acheta  une  charge  de  procureur  au  parlement.  C'était  . un  grand  ami  du  géographe 
Belleforest,  comme  on  le  voit  daus  la  Cosmographie  de  cet  érudit,  publiée  en  1575  (V.  page  223)  ; 
c'est  lui  qui  lui  avait  fourni  tout  l'historique  de  la  plaine  de  la  Limagne,  qui  figure  dans  ce  cu- 
rieux ouvrage.  En  1582,  il  accompagna,  comme  procureur,  les  conseillers  du  parlement  de  Paris, 
venus  à  Clcrmont  pour  la  tenue  des  Grands  Jours.  Jean  Villevault  a  publié  le  volume  suivant 
qui  est  presqu'introuvable  :  Discours  mémorable  du  siège  mis  par  César  devant  Gergovie,  ancienne  et 
principale  ville  d'Auvergne  et  de  la  mort  de  Vercingetorix,  roy  des  Auvergnats,  etc.,  Paris,  1589,  petit 
in-8°;  cet  ouvrage  renferme  une  seconde  partie  intitulée  :  Item,  les  antiquités  de  Clermont,  où 
l'auteur  traite  de  l'origine  de  celte  ville.  Nous  donnons  le  portrait  de  cet  homme  distingué, 
d'après  une  excellente  gravure  du  temps  de  Th.  de  Leu. 

DE  VINCENS  Bernard  ,  chevalier,  seigneur  de  Thédc,  que  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 
M.  Desbouis  (n9926;,  dit  «  de  Clermont, »  naquit  dans  le  Comtat-Venaissin  ;  mais  plusieurs  de  ses  ancêtres  habitaient 
Clermont  (2).  Quelque  temps  avant  la  Révolution  française,  il  vint  se  fixer  à  Clermont,  où  il  habitait  en  la  paroisse  de 
Sairit-Genès.  Pendant  la  Terreur,  il  se  cacha  a  Auzances  (Creuse),  pays  de  sa  femme.  Rentré  à  Clermont  après  l'orage, 
il  livra  à  l'impression  divers  ouvrages,  qui  indiquent  un  esprit  profondément  monarchique  :  Réponse  aux  calomnies 
ayant  pour  titre  Justification  et  plaintes  de  Cl. -Al.  Maleru  fils  à  ses  concitoyens,  mai,  1797,  Î4  pages  in-4';  —  Nouveaux 
modes  if  ass<>/< ■ment  e>  avantages  qu'on  pourrait  retirer,  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Creuse,  de  la  culture 
du  trèfle  ;  cy-jomt  la  mamere  de  le  cultiver,  de  prévenir  ses  inconvénunts,  etc.  Clermont,  1805,  in-8°  de  38  pages  ;  —  Le 
cri  de  la  nature  (poésie!,  1798  ;  —  Essai  sur  le  bonheur  (poésie!,  1810  ;  —  Recueil  des  opinions  tant  en  prose  qu'en  vers, 
publiées  pendant  la  Révolution  française,  Clermont.  P.  Landriot,  in-8°.  -  If.  de  Vincens  avait  épousé  H*  Suzanne  de 
Momet  dn  Farges,  lille  de  Gilbert,  seigneur  des  Farges,  éruyer,  habitant  à  Auzances  (Creuse),  et  a'Eèlène  Galaix.  Deux 
fils,  nés  de  ce  mariage,  vinrent  au  monde  à  Clermont  :  1°  Philippe-Marie,  le  14  février  1787  ;  *>  Henry,  le  2  mai  1791. 
En  1815,  M.  de  Vincens  se  retira  dans  la  ville  d'Aubusson  Creuse).  U  est  mort  i  Paris  en  1841. 


(li  Li'juc  Mvsmn;  mère  de  Jean  Villevault,  fit  son 
testament  le  dernier  mai  1587.  laissant  quatre  filles,  dont 
une  fut  mariée  à  Mkhel  Boisson,  marchand  à  Volvic 
(aeie  du  23  juin  158kl 

fi)  La  famille  de  Vincens  était,  depuis  longtemps,  éta- 
blie à  Clcrmont.  Nous  trouvons,  en  effet,  dans  les  re- 
giMre»  paroissiaux  de  cette  ville:  Mathieu  de  ïtneent. 
bourgeois  de  Clermont,  seigneur  de  Tbèdc  et  de  P.ircdon 
(16891.  marié  à  .MoinXtt  ilachebœuf,  dont  1»  J.  11.,  sei- 


gneur de  Thède,  demeurant  à  Clermont  en  1G88  ;  il  était, 
en  1730,  substitut  du  procureur  général  à  la  cour  des 
aides;  2°  Gabriel,  mort  a  Clcrmont  le  2  septembre  t668  ; 
3»  Anne  Marie,  mariée  le  U  février  1688.  à  Jean  Ruyneau, 
seigneur  de  Saint-Georges  de  Nigremont.  avocat  en  par- 
lement, demeurant  à  Pontcharaud,  dans  la  Marche,  tils 
d'Antoine  cl  de  Marguerite  des  Vergncs.  Jacques- Antoine 
de  Vincens,  écuyer.  demeurant  a  Clcrmont  en  la  paroisse 
de  Saint-Genêt,  mourut  le  13  mai  1774,  âgé  de  58  ans. 
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vrat  (Jean),  né  à  Clermont  vers  1420,  fut  lieutenant  du  gouverneur  (le  bailli)  delà  temporalité 
de  Clermont,  licencié  en  loix,  avocat  de  grand  talent.  C'était,  dit  Savaron  {Origines  de  Clairmont), 
«  un  personnage  de  bon  conseil  et  de  doctrine.  »  Il  devint  gouverneur  de  la  temporalité  de 
notre  ville,  en  1460. 
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Familles  gallo-romaines  illustre*  :  Maisons  des  A*rùccs,  -  des  Apol 'mures.  -  Jes  Asvoviudes,  Aiitieune 
ou  des  Philagrei,  -  Je  HncOen  ou  Je  l'.ill.nle,     île  l!<>l ni.  —  Je  G  ilwmiui,      Je  (JjsSÎUfc,  —  Je  Cal  or», 
des  Catullins.  —  des  ('.lutms,     d'KtlcIteriu*,  —  J'I\.J.iIiii-.    -  il  I  iM.<v'1iimn,    ■  l.niix^ieiine,    -  d'.Ctiidtu», 

—  Kerreoline, —  Jes  KiJules,—  des  Florentins  ou  Genrgiemie«  -  des  frontons,  —  liviicsicunc  ou  d'Age  i  pc, 

—  de  GonJolcnus,  —  llliJiennc.  —  île  N.im.ice. —  Nepoiicnne.  îSiicvlienne  nu  Je  \i/icr.  -  d'Omiiacc,  - 
Je  Perpet,  —  Je  HlaciJe,  —  Je  l'rocule,  —  >erviJienne  -  Je>  Tétrades,  I  eïr.cieimc,  —  Je  'HicoJ.it, 
J'Ursus. —  Urbicicnnc, —  Je  \eneranJ, —  Je  \  icior.n, —  vie  /«inodore.  —  Haute  juridiction  Jvs  evcijuex  qui 
cloii;nc  la  noblesse  Je  Clermont,  —  Grand  nombre  Je  bourgcoii  habitant  dans  celte  ville  —  Privilège*  accor- 
Jes  aux  bourgeois  Je  Clermont  p.ir  Charles  VI  1410)1 —  fe.tfu*virts  royaux  apposés  au-Jcsstis  de»  portes. 
I>roit  de  chasse  a  Rnvat.  —  Armoiries  de  la  bourgeoisie. —  Origine  Je  a's  armoiries,  —  Kicl*  Jes  bourgeois 
dcClermont. —  Réflexion  d'un  intendant  d'Auvergne  fi  ce  sujet  fn»37.% —  Généalogies  Je*  maisons  noble*  et 
bourgeoises  de  Clermont  —  Nomenclature  Je  la  vieille  bourgeoisie  Je  Clermont,  d'après  Savaron  |m»o*)  — 
Liste  des  notables  de  Clermont,  Je  lût  1  a  17*0,  J'apres  M.  M  azuré. 


niTES  les  maisons  dont  nous  donnons  les  notices  dans  la  pre- 
mi'Tr  partie  de  ce  chapitre  sont  généralement  tl 'oritjiiw snm- 
loriale,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  fourni  des  sénateurs  au  sénat 
d  Auguslo-iNcmetum.  La  plupart  ont  rendu  leur  nom  illustre 
dans  l  i  Gaule.  La  copie  d'un  manuscrit  de  M.  Maititmn,  curé 
d'Auzun  (1),  l'histoire  manuscrite  de  Clermont,  par  Amtiyier, 
mais  principalement  nos  recherches  particulières,  nous  per- 
mettent de  faire  connaître  ces  familles  célèbres,  jadis  la  gloire 
du  pays  qui  fut  leur  berceau. 


(I)  M.  Mot  (mon  ,1  laisM%  ni  matHJMTil  UUv  UiSsulu'.iwi 
sur  le»  famtllcx  senntonaUs  (fAtHvrÇnf,  cjo'il  avait  rVritt» 
vers  17M.  Voir  Ai^ucpor^o,  Uwjmiikit  t/rt  hommr»  <r- 
tèOrade  C  uurym,  T.  Il,  p  GT.  M  Coihgtvr.  hibliinltf- 


raire  du  <  liapilie  calluJral  île  Clrriiiont,  a  aussi  publié. 
•*ii  ITlïi.  dans  le  Slrrtw?  H>-  Fruwr,  une  lhs$r,rtafi<m  .««»• 
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FAMILLES  GALLO-ROMAINES  ILLUSTRES 

MAISON  DES  AGRÈCES 

Cette  maison  a  donné  des  hommes,  qui  ont  été  élevés  à  de  grandes  dignités.  Il  parait,  d'après  le 
témoignage  de  Sidoine  Apollinaire,  que  la  patrie  des  Agrèces  n'était  pas  différente  de  celle  des  Apol- 
linaires,  puisqu'il  écrit  à  Aquilien,  qui  était  de  cette  maison,  qu'il  lui  était  uni  par  l'âge,  qui  était  le 
même  que  le  sien,  et  par  la  patrie  :  •  Etat  utriusque  non  minus  junea  quam  patria  »  (1).  On  peut  donc 
avancer  que  cette  maison  illustre  est  sortie  de  la  ville  d'Auvergne,  comme  le  reconnaît  le  président 
Savaron  dans  les  Origines  de  Clairmonl  ;  aussi,  trouve-t-on  que  Décirm-Rusiic  Agrèce  défendit  cette  cité 
contre  les  troupes  d'Honorius,  en  412;  q\ï  Agrèce  y  jouissait  d'une  grande  considération  avec  son  frère 
Brandule  ;  qu'un  autre  Agrèce  était  sénateur  de  cette  ville  en  670,  du  temps  de  l'évèque  St-Priest, 
dont  il  fut  cause  de  la  mort  avec  d'autres  sénateurs  On  retrouve  parmi  les  prénoms  de  cette  maison 
ceux  de  Rustic  et  d' Aquilien. 

Decime-Rustic  Agrèce  était  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  sous  l'empereur  Honorius,  du  temps  du 
tyran  Constantin.  Il  fut  massacré  en  412,  en  défendant  la  ville  d'Auvergne  contre  les  troupes 
d'Honorius  (2).  Il  laissa  un  fils,  que  l'on  croit  père  d' Aquilien,  auquel  Sidoine  Apollinaire  écrit  la  9* 
lettre  du  livre  5».  Saint  Agrèce,  archevêque  de  Sen3,  que  ses  grandes  vertus  ont  fait  mettre  au  nom- 
bre des  élus,  vivait  en  4?2  ;  il  mourut  en  487.  Sidoine  Apollinaire  lui  écrit  la  5e  lettre  de  son  7e  livre. 

MAISON  DES  APOLLIN'AIRES 

Cette  illustre  maison  a  donné  plusieurs  préfets  du  prétoire  des  Gaules,  des  patrices,  des  évêques, 
etc.  Quinte-Celse  Apollinaire  était  consul  romain  en  169. 

I.  Apollinaire  I,  bisaïeul  de  St-Sidoine  Apollinaire,  avait  été  élevé  aux  plus  grandes  dignités 
de  l'empire.  Il  vivait  en  370  et  laissa  : 

II.  Apollinaire  II.  préfet  du  prétoire  des  Gaules  en  408.  Il  abandonna  le  culte  des  faux  dieux, 
pour  embrasser  le  christianisme  et  fut  enseveli  non  loin  de  Lyon.  Il  eut  :  1°  Apollinaire  III,  qui 
suit  ;  2°  Thaumaste  /,  lequel  fut  envoyé  à  Rome  comme  député  contre  Arvand,  préfet  du  prétoire  des 
Gaules  ;  c'était  un  homme  instruit  et  éloquent  ;  on  a  de  grandes  présomptions  pour  croire  qu'il  était 
l'oncle  de  Sidoine  Apollinaire  ;  3°  Apollinaire  IV,  auquel  Sidoine  écrit  la  6«  lettre  de  son  5«  livre  ;  on 
croit  qu'il  était  frère  de  Thaumaste  ;  le  père  Sirmond  le  dit  seulement  le  cousin  de  Sidoine. 

III.  Apollinaihe  III,  d'abord  tribun  et  notaire  sous  l'empereur  Honorius,  puis  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  en  4'i8  '»'i9  ;  on  croit  qu'il  épousa  une  dame  de  la  famille  des  Avitus.  U  eut  plusieurs 
enfants  :  1»  Caïus-Sidonius.  qui  suit  ;  2°  Volutianus  (VoluUen)  ;  le  père  Sirmond  le  dit  le  frère  de 
Sidoine  (3),  mais  on  doute  de  cette  parenté  ;  il  succéda  à  St  Perpétue  dans  l'évèché  de  Tours  ;  fit 
l'épitaphe  de  St-Abraham.  à  la  prière  de  Sidoine. 

IV.  C.Mi  s  Soi.Lit  s-SinoNius  Apollinaius  (Sidoine  Apollinaire),  né  à  Lyon  le  5  novembre  430, 

Il  SiJ  tne  Apoihnave,     livre,  lettre  9'.  (3)  Il  était,  en  effet,  de  race  sénatoriale. 

iï  Grégoire  <k  Tours,  chapitre  9,  livre  2  de  l'Histoire.  I 
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fut  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne,  maître  de  la  milice  et  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  puis 
patrice  (1).  Sa  vie  civile  finit  en  471.  Il  fut  ensuite  évèque  de  la  ville  d'Auvergne  et  mourut  en  488 
ou  489.  Sa  célébrité  sera  immortelle.  Il  avait  épousé  PapianUla,  fille  de  l'empereur  Avitut  ;  de  ce 
mariage,  naquirent  :  1°  Apollinaire  IV,  qui  suit  ;  2°  Severina,  qui  se  consacra  au  service  de  Dieu  ; 
&  Roscia  ;  4°  Alcma,  qui  pria  St-Quintien,  évèque  d'Auvergne,  de  céder  le  siège  épiscopal  de  la  ville 
d'Auvergne  à  son  frère;  elle  se  retira  dans  le  Quercy,  avec  sa  belle-sœur. 

V.  Apollinaire  IV,  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne,  conduisit  10,000  Arvernes  au  secours 
d'Alaric,  roi  des  Visigoths  ;  mais  il  fut  taillé  en  pièce  à  la  bataille  de  Vouillé  en  507,  par  Clovis,  roi 
des  Franks.  Il  parvint  à  l'épiscopat  de  la  ville  d'Auvergne,  d'une  manière  peu  canonique  ;  épousa 
Plaadtne.  qui  fut  reléguée  en  Quercy,  avec  Alcima,  sœur  de  son  mari.  11  eut  Arcadius  I,  qui  suit. 

VII.  Arcadius  1  (Arcade),  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne,  se  déclara  pour  le  roi  Childebert  et  se 
sauva  à  Bourges  ;  il  eut  :  1°  Arcadius  II,  qui  promettait  de  devenir  célèbre,  tant  il  avait  de  qualités 
et  mourut  jeune  ;  2°  Placidine,  mariée  à  Léonce  (Léontius),  le  jeune,  archevêque  de  Bordeaux. 
On  croit  que  St  Apollinaire,  archevêque  de  Bourges  était  de  cette  maison. 


ARBRE  OÉNÉVLOGIQUE  DES  APOLLIN AIRES  : 


Apollinaire  I, 

"**  *"T 

Apollinaire  II, 

préfet  du  prétoire  des  Gaules  en  406  ; 
se  convertit  au  christianisme  ;  fut  enseveli  prés  de  Lyon. 


Thalmasts, 

député  à  Rome. 


Tj>ollinairr  III,  Apollinaire  IV, 

iribun  et  notaire,  puis  préfet  du  prétoire    que  l'on  croit  seulement 
des  Gaules  en  44«-449.  le  cousin  de  Sidoine. 


VOLCTIANUS,  CAUS-SoLLIlii-SlOONIl'S  APOLLINARtS, 

évèque  de  Tours.     né  en  430  ou  434,  mort  en  488  ou  489,  maître  de  la  milice, 
préfet  du  prétoire  des  Gaules;  évèque  de  la  ville  d'Auvergne; 
Papianilla,  tille  d'Avitus,  eu 


Koscia.       Alcima.  Apoliimairb  V, 

sénateur,  mort  à  la  bataille  de  Vouillé  se 
en  507; 

évèque  de  la  ville  d'Auvergne  en  515; 
épousa  Pladdime. 
I 

Arcadius  I. 
sénateur  en  532. 

Arcadils  II,  Placidimk, 
mort  jeune.         épouse  de  Léonce  le  Jeune, 

archevêque 
de  Bordeaux. 


StVBRINA, 

au 

de 


MAISON  DES  ASCOVINDES 


Ascovinde,  citoyen  de  la  ville  d'Auvergne,  conseiller  de  Chramne,  fils  de  Ghlotaire,  était  bon  et  aimé 
de  tout  le  monde.  Il  vivait  dans  une  grande  munificence.  >  Habebai  aulent  lune,  secum  vtrum  magnifi- 
cum  et  in  omni  bonitale  per*pieuum,  civem  anernum.  Ascovindum  nomine  •  (2). 


(1)  Audigier,  Jlist.  de  Clermont. 

II. 


|       [%  Grégoire  de  Tours,  Histoire,  chap.  16.  livre  IV. 
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MAISON  AVIT1ENNE  OU  DES  PHILAGRES 


Cette  illustre  maison  était  une  branche  de  celle  des  Philagres  de  la  ville  d'Auvergne  (1).  En  144. 
Lollius  Avitus  était  consul  romain,  un  autre  Lollius  Avitus  était  aussi  consul  en  209. 

Souche.  Félix  Philagre,  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  devint  secrétaire  d'Etat  et  comte  d'Orient. 
Il  eut  toute  la  confiance  de  l'empereur  Julien  et  fut  estimé  de  Constance.  Le  père  Lacarry  pense  avec 
Audigier  qu'il  fut  l'aïeul  de  l'empereur  Avitus.  Tetrique  Philagre  fut  élevé  à  la  dignité  de  patrice 
romain. 

Branche  Avilienne. 

I.  Maximls-Ei'akchii  s  Avitus,  né  dans  la  ville  d'Auvergne,  fut  préfet  du  prétoire  des  Gaules  en 
439,  consul  en  450.  Il  parvint  à  l'empire  romain  en  455.  Quelques-uns  lui  donnent  pour  frère, 
d'autres,  pour  fils,  Hcsychius,  évèque  de  Vienne  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'ils  aient  été  si  proches 
parents.  Sidoine  Apollinaire  en  aurait  bien  parlé,  Audigier  pense  qu'ils  étaient  cousins-germains  ; 
quoi  qu'il  en  soit,  l'empereur  Avitus  eut  pour  enfants  :  1°  Flavius-Eparchius-Ecdicius,  qui  suit  ; 
2°  Agricola.  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne  en  4G0  ;  3°  Papianilla,  épouse  du  célèbre  Sidoine 
Apollinaire. 

II.  Flavius-Eparchius-Ecdicius  Avitus,  maître  de  la  milice  des  Gaules,  puis  créé  patrice  romain 
par  l'empereur  Nepos,  auprès  duquel  il  se  retira,  ne  pouvant  souffrir  de  voir  sa  patrie  au  pouvoir 
des  Visigoths,  était  un  homme  d'un  grand  courage.  C'est  lui  qui,  en  474,  avait  soutenu  le  siège  de  la 
ville  d'Auvergne  contre  les  Visigoths.  (V.  T.  I,  p.  21.) 

Branche  d' Hcsychius. 

I.  Hksychius  qui,  selon  toute  apparence,  était  cousin-germain,  d'autres  disent  frère  de  l'empereur 
Avitus,  fut  nommé  évèque  «le  Vienne,  eu  490.  après  St-Mamet.  Il  épousa  Audientia,  qui  le  rendit  père 
de  1<>  Apollinaire,  évèque  de  Valence,  considéré  comme  saint;  2°  Sextus-Alcimius-Ecdicius  Avitus, 
évèque  de  Valence  après  son  frère,  mort  en  525.  après  34  ans  d'épiseopat  (2)  3°  Fuscina, 

Branche  des  Félix. 


Félix  Nagnus  L  dont  <>n  ne  connaît  pas  le  père,  desrendait  de  Félix  Philagre,  comte  d'Orient.  Il 
était  apparemment  cousin-germain  de  l'empereur  Avitus.  Il  fut  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  consul 
romain  en  460.  Il  laissa  deux  fils  ;  entr'autres  :  1"  Maynns-Félix  //,  préfet  du  prétoire  des  Gaules  en 
472  ;  l'empereur  Nepos  l'honora  de  la  dignité  de  patrice  ;  Sidoine  Apollinaire  lui  écrivit. 

On  croit  que  Félix,  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne,  père  de  St  Ihnnei.  évèque  de  cette  cité,  était 
de  cette  famille  et  de  la  branche  des  Félix.  11  avait  pour  père  Félix  Théodat. 


(Ij  C'est  l'avis  du  père  Sirmond.  qui  se  base  sur  Sidoine 
Apollinatrr.  JornanJcs  pense  de  même. 

|2l  II  a  laisse  des  Uitref.  des  Sennwu,  des  Uomtlus,  des 


Pows,  qu'il  dédia  à  sa  soeur  sainte  Fuscine.  Ces  écrits 
ont  été  publiés  par  le  père  Sirmond  en  1613,  in-8°. 
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MAISON  DE  BRICTIEN  OU  DE  PALLADE 

Palladius  demeurait  dans  la  ville  d'Auvergne  avec  toute  sa  famille  (Grégoire  de  Tours).  C'est  ce 
qui  fait  dire  à  M.  Dupin  et  à  M.  Buillet,  au  sujet  de  son  fils  PaUade,  évèque  de  Saintes,  qu'il  était 
fils  d'un  riche  seigneur  d'Auvergne. 

I.  Brictianus,  que  Grégoire  de  Tours  appelle  comte,  épousa  Césaria  (1)  ;  il  eut  :  1»  Palladius  I,  qui 
suit  ;  2°  N.,  épouse  de  Firmin.  comte  d'Auvergne. 

II.  Palladius  I,  comte  de  Gévaudan,  se  tua,  en  566,  de  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de 
Sigebert,  roi  d'Austrasie.  M  eut  :  Palladio*,  évèque  de  Saintes,  mort  en  572. 

MAISON  DE  BOBON 

Bobon,  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne,  se  déclara  contre  i  évèque  St-Priest,  en  prenant  le  parti 
d'Hector.  Il  vivait  en  674. 


MAISON  CALMINIUS 

Nous  connaissons  de  cette  famille  :  Calminiutl,  auquel  Sidoine  Apollinaire  écrivit  la  lettre  12*  de 
son  5*  livre,  où  il  lui  raconte  le  siège  de  la  ville  d'Auvergne  par  les  Visigoths  ;  —  Calminius  II, 
comte  de  Clermont,  duc  d'Aquitaine,  que  les  anciennes  chroniques  de  St-Chaflfre  en  Velay  appel- 
lent prince  des  Auvergnats.  Christophe  Pasturel,  carme-déchaussé,  a  écrit  la  vie  de  ce  dernier  ;  on 
voit,  dans  cet  ouvrage,  que  Calminius  II  a  fondé  l'abbaye  de  St-Chaffre  ou  du  Monastier,  près  du 
Puy  et  celle  de  Mozac,  près  de  Riom  ;  Christophe  Pasturel  le  qualifie  de  sénateur. 

On  n'a  pas  la  preuve  que  Calminius  I  et  Calminius  II  étaient  de  la  même  famille. 

MAISON  DE  CASSIUS 

Cassius,  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne,  reçut  dans  sa  maison,  en  253,  le  premier  apôtre  de  la 
foi  en  Auvergne  {St  Austremoiue).  Il  souffrit  le  martyre  dans  la  persécution  de  Chrocus,  vers  260. 

MAISON  DE  CATON 

A  cette  famille  appartenait  Caton,  prêtre  de  la  mère  église  (la  cathédrale)  de  la  ville  d'Auvergne, 
auquel  la  vanité  fit  perdre  l'évèché  de  Clermont  et  celui  de  Tours.  Grégoire  de  Tours  en  fait  un 
triste  portrait  (2). 

(1)  •  Palladius  autem  bnctiam  f/uotidam  comitts  Cœsarœ  fUius,  »  (Grégoire  de  Tours). 
\%  Grégoire  de  Tours,  Histoire,  chap.  6,  7,  livre 
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MAISON  DES  CATULL1NS 

Sidoine  Apollinaire,  dans  sa  lettre  11*  du  l*r  livre,  nous  fait  connaître  un  Catullinu*,  de  la  ville 
d'Auvergne,  qui  était  homme  de  mérite  et  son  intime  ami  ;  il  se  rendit  à  Arles  à  la  cour  de  Majo- 
rien,  avant  Sidoine  Apollinaire,  qu'il  avait  laissé  en  Auvergne  ;  à  peine  fut-il  arrivé,  qu'il  apprit 
que  l'on  n'oubliait  rien  pour  noircir  son  ami  dans  l'esprit  de  l'empereur,  le  faisant  auteur  d'une 
sanglante  satyre  contre  des  personnes  qui  tenaient  un  haut  rang  dans  l'empire  ;  mais  le  mal  qu'on 
voulait  lui  faire  tourna  contre  ses  ennemis  par  les  preuves  qu'il  donna  de  son  innocence.  Sidoine, 
en  reconnaissance,  adressa,  à  Catullinus,  son  12»  poëme  et  lui  donna  la  qualité  d'illustre  dans 
l'inscription. 

MAISON  DES  CAUTINS 

A  cette  maison  appartiennent  :  Cavtin  1 ,  duc  d'Austrasie  ;  Théodebert  I,  roi  d'Austrasie,  le  fit 
mourir  au  rapport  de  FrSdegave,  dans  sa  Chronique  (chapitre  II);—  Cautin  II,  archidiacre,  puis  évêque 
de  la  ville  d'Auvergne  ;  sa  vie  fut  loin  d'être  édifiante  ;  il  mourut  de  la  peste  en  571. 

MAISON  D'EUGHERIUS  (EUCHER) 

Eucherius,  que  Grégoire  de  Tours  appelle  sénateur  (1),  sur  lequel  le  duc  Viclorius,  comte  d'Auver- 
gne (476-485),  exerça  une  cruauté  presque  barbare,  était  d'une  haute  naissance.  Sidoine  Apollinaire 
le  qualifie  d'homme  illustre  dans  le  discours  qu'il  fit  à  Bourges,  lorsqu'on  le  pria  de  donner  un 
archevêque  à  cette  ville.  On  croit  que  c'est  à  Eucherius  auquel  le  saint  évêque  adresse  la  lettre  8e  du 
livre  3«. 

St-Eucherfut  archevêque  de  Lyon  ;  il  mourut  l'an  454. 

MAISON  D'EULALIUS 

Famille  qui  brilla  d'un  grand  éclat  dans  la  ville  d'Auvergne.  Euiulius,  comte  d'Auvergne,  fut  ex- 
communié par  l'évêque  Cautin.  Sa  mère  demeurait  dans  cette  cité  et  son  fils  Jean  s'y  rendit,  lorsqu'il 
eut  échappé  des  mains  de  Didier.  Il  avait  épousé  Tétradie,  dont  il  eut  :  Jean,  dont  nous  venons  de 
parler,  lequel  se  sanctifia  par  toutes  les  vertus,  auprès  d'Innocent,  évêque  de  Ilhodez.  Eulalius  avait 
aussi  un  neveu  nommé  Virus. 

MAISON  D'EUSTACHU'S  (EUSTACHE* 

La  maison  d'Eustachius,  à  laquelle  appartenait  StEuttailuu*,  5e  évêque  de  Tours,  était  de  la  ville 
d'Auvergne  Elle  comptait  plusieus  sénateurs.  Grégoire  de  Tours  était  le  cousin  d'Eustachius, 
évêque  de  Tours.  Il  n'oublie  pas  d'en  parler  :  Dans  le  10*  livre  de  son  Histoire  des  Français. 

(1)  Qrêqoirt  dr  Tour»   Histoire,  chap.  20.  h\re  S*. 
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chapitre  31,  il  dit  de  lui  :  «  virez  smatoiio  génère.  *  M.  Maon,  dans  son  histoire  des  évôques  de  Tours, 
s'exprime  ainsi  au  sujet  d'Eustachius  :  «  Briclio  tubrogatus  Eustachius  arverniœ  nobili  senatorum  omis 
sanguine  »,  ce  que  M.  Baillet  confirme,  en  disant  qu'il  était  de  la  province  d'Auvergne,  d'une  famille 
noble  et  ancienne. 

MAISON  EUTROPIENNE 

Nous  connaissons  de  cette  maison  une  dame  appelée  Eutropia,  qui  était  de  la  ville  d'Auvergne, 
selon  le  père  Sirmond,  qui  s'explique  aussi  dans  ses  notes  par  la  2*  lettre  du  6*  livre  de  Sidoine 
Apollinaire  :  *  Eutropia  vidua  ares  na.  »  C'était  une  veuve,  dont  la  sainteté  était  reconnue  dans 
l'Eglise.  Elle  avait  un  fils,  Eutrope,  qui  fut  marié  avec  la  fille  du  prêtre  nommé  Agripin,  contre 
lequel  Eutropia  eut  des  procès  à  soutenir,  ce  que  nous  apprenons  de  Sidoine  Apollinaire,  qui 
recommande  les  intérêts  de  cette  veuve  à  un  évôque  nommé  Pragi»atus.  Eutrope  était  sénateur  de 
la  ville  d'Auvergne  en  460  ;  un  autre  Eutrope,  auvergnat,  prélat  des  Gaules,  vivait  en  470. 

MAISON  D'EVODIUS 

Cette  famille  avait  assurément  la  cité  d'Auvergne  pour  berceau.  Grégoire  de  Tours  qualifie  tous 
ceux  de  cette  maison  de  sénateurs  de  cette  ville.  Sidoine  Apollinaire  le  confirme,  lorsqu'il  écrit  à 
Evodiiu  qu'ils  ne  s'étaient  pas  rencontrés  dans  la  ville  d'Auvergne,  lorsque  le  roi  des  Visigoths  lui 
avait  envoyé  ordre  de  le  faire  venir  à  Toulouse  (1).  Le  plus  ancien  de  cette  famille,  que  nous  con- 
naissons, est  St-Evodius  (Evode),  ou  Vosy,  évèque  du  Puy.  Le  père  Odo  de  OUsey  le  dit  positivement 
auvergnat  dans  son  Histoire  de  N.  D.  du  Puij.  Il  commence  le  chapitre  28  par  ces  mots  :  Saint  Vosy, 
natif  d'Auvergne.  Audigier  cite  Flavius  Evodim.  préfet  du  prétoire  des  Gaules.  On  trouve  aussi 
Evodius,  le  grand  ami  de  Sidoine  Apollinaire  ;  Uoi  tente,  comte  de  Clermont  (l'an  500),  que  Grégoire 
de  Tours  qualifie  de  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne  et  nous  dit  de  la  famille  des  Evodes  ;  Evode, 
auquel  Grégoire  de  Tours  (2)  donne  la  qualité  de  sénateur.  Ce  dernier  fut  père  de  SaUuste,  vivant  en 
556,  dont  la  vertu  le  fit  haïr  du  roi  Chramne.  Etaient  encore  de  cette  maison  :  EufraUe,  prêtre  de 
l'église  d'Auvergne,  qui  mit  tout  en  usage  pour  en  devenir  l'évèque,  après  la  mort  de  C  au  tin  (571)  ; 
Evode.  qui  fut  choisi  pour  diriger  les  religieuses  de  Chantoin  ;  un  des  auteurs  de  la  vie  de  St-Priest 
fait  son  éloge,  en  disant  que  c'était  un  homme  d'un  esprit  élevé  et  d'une  grande  sainteté. 

MAISON  FÉRRÉOLINE 

A  cette  famille  appartenait  le  tribun  Fénriol,  chef  d'une  légion  stationnée  à  Vienne  en  Dauphiné, 
sous  l'empereur  Dioclétien.  Il  tenta  de  soustraire  au  martyre  Julien,  le  patron  de  Brioude,  et 
T endura  lui-même,  pour  avoir  sauvé  de  l'outrage  la  tète  déjà  inanimée  de  son  ami  (292-305).  Les 
Férréol  comptent  plusieurs  préfets  du  prétoire  des  Gaules,  sous  Valentinien  (423-455).  et  entr'autres, 
Férréols  II  ;  ils  ont  aussi  donné  StrRorice,  évèque  d'Uzès.  On  prétend  qu'au  V«  siècle  le  château  de 
Cariât,  dans  la  haute  d'Auvergne,  était  possédé  par  un  membre  de  cette  maison.  Tonnante  Ftrre'ot. 
contemporain  de  Sidoine  Apollinaire  (V«  siècle),  est  regardé,  par  beaucoup  d'historiens  estimés  (3), 


(1)  Sidoine  Apollinaire,  livre  4,  lellre  8*. 
*i  Histoire,  chap.  35,  liv.  4. 


(3)  Entre  autres  :  DuhowhH,  Thomas  •f'./.ywr,.  Duchesne, 
Bote,  de  Gaujal,  eic. 
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comme  l'ancêtre  de  nos  rois  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  races.  Il  fut  préfet  du  prétoire  des 
Gaules. 

MAISON'  DES  FIDULES 

Cette  maison  est  certainement  de  la  ville  d'Auvergne.  L'auteur  de  la  vie  de  St-Ftdule,  connu 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  St-Fale,  dit  positivement  qu'il  était  d'une  haute  extraction  dans  la  célè- 
bre ville  d'Auvergne.  —  Fidulus,  appelé  Fale,  vivait  du  temps  du  roi  Thierry  :  il  fut  un  de  ceux  que 
la  vengeance  de  ce  prince  obligea  d'abandonner  sa  patrie.  Il  mourut  environ  l'an  561.  Fidulus,  dont 
parle  Sidoine  Apollinaire,  au  V*  siècle,  pouvait  être  le  père  de  St  Foie  (sanctus  Fidulus). 


MAISON  DES  FLORENTIUS  OU  GEORGIENNE 


Cette  maison  est  une  des  plus  illustres  des  Gaules.  Nous  en  avons  pour  témoin  l'abbé  du  monas- 
tère de  Cournon  qui,  ayant  appris  que  le  jeune  Ga//ut  était  le  flls  du  sénateur  Georgius,  dit  qu'il 
sortait  d'une  des  plus  grandes  maisons  de  la  Gaule  :  «  quem  ut  abbas  cognovil  de  prima  progenie  esse 
genitum.  »  Grégoire  de  Tours  confirme  les  paroles  de  cet  abbé,  lorsqu'il  affirme  qu'il  n'y  avait  rien 
de  plus  noble  et  de  plus  guerrier  dans  toute  la  Gaule  que  la  race  dont  descendait  St-Gal,  tant  du 
côté  de  son  père,  que  du  côté  de  sa  mère.  La  ville  d'Auvergne  avait  donc,  dans  ce  temps-là,  une  des 
plus  grandes  maisons  des  Gaules.  Nous  n'en  pouvons  pas  douter,  puisque  St-Gal  dit  lui-même  qu'il 
était  citoyen  de  la  ville  d'Auvergne,  fils  d'un  sénateur  de  la  même  ville.  Voici  ceux  que  nous  con- 
naissons de  cette  maison  : 

Georges,  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne.  Il  fut  un  des  hommes  les  plus  heureux,  non-seulement 
par  sa  naissance,  sa  fortune,  mais  encore  par  sa  femme  et  ses  enfants.  Il  épousa  Uocadia,  qui  descen- 
dait du  célèbre  martyr  Victius-Epagathus  (1).  lequel  souffrit  la  mort  pour  Jésus-Christ,  à  Lyon  en 
177.  sous  l'empereur  Marc-Aurèle,  connue  Eusèbe  (2)  nous  l'apprend.  Georges  et  Léocadia  furent 
père  et  mère  des  suivants  : 

St-Gal,  célèbre  évèque  de  la  ville  d'Auvergne,  qui  fut  successeur  de  St-Quintien  et  l'ami  du  roi 
Thierry  et  de  la  reine.  Il  mourut  un  ;»Ô3  ou  5.Vi.  Florentius,  qui  était  son  frère  (:i),  fut  donné  en  otage 
au  roi  Thierry,  en  532,  lors  de  la  guerre  que  ce  prince  ht  aux  auvergnats  ;  il  épousa  Armentaria, 
petite-Iille  du  sônateur  Florentinus,  qui  était  frère  de  St-^acerdos,  évèque  de  Lyon.  Ce  sénateur  avait 
••u  trois  iils  :  le  premier  fut  Armentaire,  comte  de  Lyon,  le  deuxième  Gondulfe,  duc  de  Marseille  et  le 
troisième  Nicetius  ou  St-Ni/ier,  évèque  de  Lyon.  Grégoire  de  Tours  (4)  reconnaît  Gondulfe  pour 
l'oncle  de  sa  mère  :  •  Gondulfum  recognosco  matrts  me  a-  avunculum  esse  »  ;  il  dit  de  même,  en  parlant 
de  St-Nizier. 

Armentaria,  qui  était  la  mère  de  St-Grégoire de  Tours,  était  fille  d'un  lils  de  StGrlgoire,  évèque 
de  Langres  et  d'une  Ûlle  de  Florentinus  et  A' Anémia  (."))  Grégoire,  évèque  de  Langres,  avant  d'être 
élevé  au  siège  épiscopal,  avait  pris  alliance  avec  une  dame  nommée  Armentia  ou  Armentaria  de 
maison  sénatoriale  «  Conjugem  de  gen-re  senatorio  habi  ns  Armentarium,  Armentea autem  nepotisejus  »  (t>). 
Il  eut  aussi  un  fils,  appelé  Tetricus,  évèque  de  Langres  après  lui.  Florentius  laissa  d'Armentaria  ; 


!  Voir  l'ancien  Bréviaire  de  Ctermont. 
ti  Hittoire,  livre  i.  chap.  I. 

;:i  liutùiiY.  chap.  H.  livre  0e. 

;4)  Grt')  </'  Tour*,  Vie  «le  Si  Grégoire,  évcquc  de  L.in^rrs. 


(5)  Celte  fille  de  Ffarmtinus  et  d'Artttnia,  était  la  nièce 
d' \  iitiHitnriu*,  comte  de  Lyon,  de  Gvndulfus,  duc  de 
Mar>cillc  et  de  Saiat-NizieT%  £vêque  du  l'uy. 

(6  Grt'j.  de  Tours,  liisl.  Chapitre  24e  livre  t. 
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1©  Pierre,  qui  était  le  frère  aîné  de  St  Grégoire  de  Tours  •  Petrus  (rater  meus  senior  •  ;  il  fut  marié 
et  il  eut  deux  fils  que  St-Grégoire  de  Tours  prit  auprès  de  lui,  pour  leur  donner  une  éducation  digne 
de  leur  naissance  ;  il  les  perdit  dans  une  peste,  qui  désolait  tout  le  pays  ;  leur  mort  lui  causa  une 
affliction  des  plus  grandes.  Pierrre  eut  aussi  une  fille  appelée  Euttemia  ;  elle  épousa  un  seigneur 
nommé  Justmtus  et  de  leur  mariage  vint  Justine,  qui  suivit  Ste-Radegonde  dans  le  monastère  de 
Ste-Croix  de  Poitiers  ;  2©  St-Grégoire  de  Tours,  qui  suit. 

St-Grégoire,  évèque  de  Tours,  connu  sous  le  nom  de  Grégoire  de  Tours,  à  qui  nous  sommes  rede- 
vables de  l'histoire  des  rois  de  la  première  race  et  d'un  grand  nombre  d'autres  ouvrages,  neveu  de 
St-Gal,  qui  était  citoyen  de  la  même  ville,  naquit  dans  la  cité  d'Auvergne,  suivant  l'opinion  la  plus 
généralement  reçue  en  539  ;  il  fut  nommé  évèque  de  Tours  en  574.  Il  mourut  en  595.  Au  chapitre  de 
cet  ouvrage,  intitulé  Biographie,  nous  avons  donné,  d'une  manière  détaillée ,  la  vie  de  cet  illustre 
prélat. 


UÈSÉALOGIE  DE  SAINT  UMEGOIHE  DE  TOI  HS  : 


GroRt.a  s, 

sénateur  de  la  ville  d'Auvergne  en  510. 
épousa  Leocadia. 


Saimt  Gal, 
évoque  « 

527-354). 


mort  de  la  peste 
dans  la  ville 
d'Auvergne 
en  570. 


FlOMKTIC*, 
sénateur  de  la  ville  d'Au\ergne  en  540, 
épousa  Armtmtaria  ou  Arment  a, 
fille  d'un  lils  de  saint  Grégoire, 


ivéquc  de  Langrr 


PlKRRK, 

fils  aîné,  épousa  JV. 

EtSTCMU, 

épousa  Justmtus. 

JlSTISA, 

qui  entra  avec  sainte 

Hadegondc 
dans  le  monastère 
de  Sainte  Croix  à  Poitiers. 


N.... 
mort  de  la  peste 
en  570. 


Grégoire, 
évèque  de  Tours, 
né  le  30  novembre  539 
dans  la  ville  d'Auvergne, 
mort  en  595. 


La  maison  Géorgienne  a  aussi  fourni  la  vierge  Ste-George.  On  croit  que  Georges,  premier  évèque 
de  St-Paulien,  était  de  cette  famille. 


MAISON  DES  FRONTONS 


A  cette  maison  appartient  :  Warcus  Cornélius  Fronto  /,  consul  romain  en  l'an  100  ;  Marcus-Corntlius 
Fronto  II,  consul  romain  ;  Caïus-Aufîdius  Fronto,  consul  romain  en  149. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  la  famille  des  Frontons  de  la  ville  d'Auvergne  était  la  même  que 
celle  de  l'orateur  Fronton,  né  à  Cirta  en  Afrique,  qui  fit  une  grande  réputation,  à  Rome  du  temps 
de  Marc-Aurèle.  Ils  regardent  la  chose  même  comme  certaine  par  un  endroit  d'une  lettre  de  Sidoine 
Apollinaire,  écrite  à  Léon,  qui  était  des  Frontons  d'Auvergne  ;  Sidoine  louait  ce  dernier  d'avoir  puisé 
son  éloquence  dans  l'orateur  Fronton  aïeul  du  père  de  son  aïeul  (1).  Le  même  évèque  nous  apprend 
qu'il  y  avait  une  maison  des  Frontons  dans  sa  ville  épiscopale,  laquelle  avait  produit  des  hommes 
illustres.  Il  existait,  de  son  temps,  un  jeune  seigneur,  nommé  Aper  du  coté  de  son  père,  natif  d'Autan  : 


(I)  Sidoine  Apollinaire,  8«  livre,  lettre  3*. 
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mais  dont  la  mère  était  une  Fronton.  Ce  jeune  homme  avait  été  élevé  avec  beaucoup  de  soin  en  la 
cité  d'Auvergne,  dans  la  maison  de  sa  mère  (1). 

Fronton  comte  et  ambassadeur  en  Espagne  sous  les  empereurs  Valentinien  III  et  Avitus  (V«  siècle) 
était  l'ayeul  maternel  du  jeune  Aper,  dont  nous  venons  de  parler.  Sidoine  Apollinaire  en  fait  un  bel 
éloge  dans  la  lettre  qu'il  écrivait  à  ce  dernier  :  t  ilinc  avut  Fronlo  Blandus  tibi  sererus,  qui  exemple 
esse,  i  L'ambassadeur  Fronton  épousa  Auspicia,  dont  la  fille  fut  mariée  à  un  grand  seigneur  d'Autun, 
nommé  Aver  ;  de  ce  mariage  naquit  le  jeune  Aper,  mentionné  par  l'évèque  Sidoine  ;  le  saint  prélat 
lui  écrivait  :  *  Vous  devez  aimer  cette  ville,  où  l'on  a  pris  un  soin  tout  particulier  de  vous,  lorsque 
vous  étiez  au  berceau,  où  votre  aïeul  Fronton,  tout  sévère  qu'il  était  à  lui-môme,  n'avait  que  de  la 
douceur  pour  vous.  »  —  Frontine  était  sœur  de  la  mèred' Aper;  elle  surpassait  en  sainteté  les  vierges 
les  plus  vertueuses  (2). 

Saint  Fronton,  évèque  de  Périgueux  était-il  de  cette  famille  ?  Quelques  historiens  le  croient  ;  Us 
ajoutent  que  St-Austremoine  l'ayant  converti,  l'envoya  évangéliser  les  peuples  en  Périgord  et  qu'en- 
suite il  le  leur  donna  pour  évèque;  mais  cela  est  fort  incertain. 


Cette  maison,  illustre  par  son  antiquité,  par  ses  alliances  et  par  les  dignités  de  plusieurs  de  ses 
membres  était  originaire  d'Auvergno. 

Genesiu*  /,  dont  parle  Sidoine  Apollinaire  (3).  vivait  en  474.  Sidoine,  en  écrivant  à  Apollinaire,  lui 
recommandait  les  intérêts  d'un  de  ses  amis,  qui  avait  à  se  plaindre  de  Genesius. 

Agesipe,  que  Clovis  fit  comte  d'Auvergne,  vers  511,  épousa  Severa,  nièce  de  la  reine  Evochilde,  mère 
du  roi  Thierry  ;  c'est  ce  que  nous  apprennent  la  vie  de  St-Genès  et  les  légendes  de  Chamalières 
et  de  Combronde.  Il  fut  l'ancêtre  du  suivant  : 

Dracolenus  Industnus  Genestus.  L'auteur  de  la  vie  de  St-Genès  dit  qu'il  était  de  haute  extraction, 
que  sa  naissance  •  donna  bien  de  la  joie  aux  provinces  où  il  commanda  plus  tard,  en  qualité  de 
comte.  »  Il  épousa  Tranquille  de  Cordoxie,  qui  sortait  de  la  maison  royale  des  Visigoths,  selon  l'auteur 
anonyme  de  la  vie  de  St-Genès.  Il  fut  tué  par  le  duc  Gontrand,  son  parent  (4).  Il  laissa  : 

Genesius  ou  Gènes,  comte  d'Auvergne.  L'auteur  anonyme  de  sa  vie  dit:  «  Genesius,  nobtitate  dams, 
arverniœ  cornes,  pâtre  andustrin.  »  Il  résidait  dans  la  ville  d'Auvergne  et  fonda  cinq  églises  à  Chama- 
lières, en  mémoire  des  5  sens.  C'était  un  homme  d'une  grande  vertu.  Il  s'attacha  à  l'évèque  d'Auver- 
gne, nommé  St-Priest  (665-674);  refusa  le  siège  épiscopal  de  la  ville  d'Auvergne. 

St  Genès,  évèque  de  la  ville  d'Auvergne  (de  655  à  662),  l'un  des  prélats  les  plus  illustres  de 
l'Auvergne,  était  de  cette  famille.  Il  naquit  dans  la  cité  d'Auvergne  de  parents  nobles  et  de  race  de 
sénateurs  :  «  Genesius,  civitaie  arverna  nobihbus  paientibus.  senatoi  io  urdine  oriundus,  »  dit  l'histoire  de 
sa  vie. 


Gondofenus.  père  de  St  Pi  i.  st,  évèque  île  la  ville  d'Auvergne  (665-674),  était  de  cette  famille. 


MAISON  GÉNÉSIENNE  OU  D'AGÉSIPE 


MAISON  DE  GONDOLENUS 


il|  SiddùN  Apollinaire,  4'  lixre,  lettre  iir. 
2:  Sidoine  Apollinaire. 


(31  4'  livre,  lettre  &. 

4;  Grégoire  de  Tours,  Histoire,  chapitre  2fr,  \i\re  y. 

Digitized  by  Google 


FAMILLES   GALLO*  ROMAINES  ILLUSTRES. 


177 


MAISON  ILLIDIENNE 

Elle  a  donné  St-Alyre,  en  latin  sanctus  lllidi  »  évêquo  de  la  ville  d'Auvergne,  mort  en  387  et  son 
frère  St- Trigide.  A  cette  famille  appartient  aussi  Cornus,  oncle  des  deux  précédents,  enterré  dans 
l'église  de  N.-D.  d'Entre-Saiots  avec  épitaphe.  (V.  T.  I,  page  330). 

MAISON  DE  NAMACE 

Namatius,  le  grand  ami  de  Sidoine  Apollinaire,  était  peut-être  de  cette  maison  ?  Namace,  évèque 
d'Auvergne,  mort  vers  462,  en  était  sorti. 

MAISON  NÉPOTIENNE 
A  cette  famille  appartenait  Popilius  Sepotianus,  consul  romain  l'an  300. 

La  ville  d'Auvergne  a  pioduit  la  maison  Népotienne,  si  nous  en  devons  croire  Papire  M  assort,  qui 
n'était  pas  homme  à  avancer  des  faits  sur  de  mauvaises  preuves  et  sans  de  judicieuses  réflexions. 
Il  fait  sortir  de  cette  ville  l'Empereur  Népos.  En  effet,  dans  son  petit  ouvrage  intitulé  :  Arverni 
mumcipii  descriptio,  il  prête  ces  paroles  à  cette  ville  :  «  Quels  hommes  ai-je  donnés  à  la  République?  . 
L'aïeul  de  Sidoine  est  un  de  ceux  qui  le  premier  de  sa  famille  embrassa  la  foi  de  J.-G.  ;  il  fut  préfet 
du  prétoire  des  Gaules,  comme  ce  grand  évèque  me  l'apprend  lui-même.  —  Passerai-je  sous  silence 
Avitus  et  Jules  Nepos,  Césars  Romains  ?  (1)  ;  mais  ce  n'est  qu'avec  l'autorité  de  ce  savant  que  nous 
donnons  l'origine  de  cet  empereur.  Malheureusement,  cette  assertion  n'est  pas  suffisante. 

y/potien,  maître  de  la  milice  des  Gaules,  sous  l'empereur  Majorien,  épousa  une  sœur  du  patrice 
Marcellus  ;  de  ce  mariage  :  Julien  Repos,  qui  se  fit  déclarer  Auguste  à  Ravenne  ;  il  se  retira  à 
Solonne,  en  Dalmatie,  où  il  fut  assassiné  par  deux  de  ses  serviteurs.  Il  est  certain  qu'il  avait  une 
affection  particulière  pour  l'Auvergne  et  que  ce  ne  fut  qu'à  regret  qu'il  la  céda  à  Euric,  roi  des 
Visigoths  ;  car  il  donna  mille  marques  de  bonté  aux  Auvergnats. 

St-Népotien,  5«  évèque  de  la  ville  d'Auvergne,  pourrait  être  de  la  maison  Népotienne,  s'il  est 
vrai  que  la  ville  d'Auvergne  fut  son  berceau  ? 

MAISON  NICÉTIENNE  OU  DE  NIZIER 

Cette  maison  était  de  la  ville  d'Auvergne,  puisque  Sidoine  Apollinaire  avoue  que  la  patrie  de 
Nies  nus.  dont  il  fait  un  bel  éloge  (2),  était  la  même  que  la  sienne.  Papire  Slas&on  la  fait  aussi  sortir 
de  cette  cité,  lorsqu'il  lui  fait  dire  :  «  Pourquoi  passerai-je  sous  silence  Flavius  Nicetius,  ce  person- 
nage si  illustre"?  »  Grégoire  de  Tours  (3)  donne  également  l'Auvergne  pour  patrie  à  Nicetius,  qui  était 
patrice  de  Marseille.  C'est  le  même  qui  fut  comte  d'Auvergne  en  585.  Pierre  Crotepoli,  qui  a  fait 

(1)  -  Jam  venin  repulhea  quoi  iiros  et  quam  egregia  hatnnt  avum  Stdonii,  qvi  prima»  ex  illo  gtnte  cknstimm  reit- 
gtonis  eup.de  amplexus  M  prefettum  prttorii  fuitst  tniht  autor  est  A  x  itum  et  Julium  N^tem,  romanon  Cesare  prcttriam» 
(S)  8»  livre,  t>*  lettre. 
l3j  8»  livre,  chapitre  13*. 
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l'histoire  des  évèques  de  Trêves,  ne  peut  s'empêcher  de  dire  que  Nicetius  (1),  l'un  des  prélats  de  cette 
ville,  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur,  était  de  Glermont;  qu'il  en  était  persuadé,  d'après  les  lettres  de 

l'église  de  Trêves. 

Flavius  Nicetius,  assesseur  du  prétoire  des  Gaules,  qui  fut,  selon  Sidoine  Apollinaire  (2),  un  des 
plus  grands  hommes  do  son  siècle,  était  aussi  de  cette  maison. 


MAISON  D'OMNACE. 


Omnacius  l,  sénateur  de  la  ville  d'Auvergne  de  grande  considération,  était  l'ami  intime  de  Sidoine 
Apollinaire,  qui  lui  adresse  son  poëme  17.  Il  eut  une  fille,  appelée  Heria,  laquelle  épousa  Runce,  qui 
devint  évèque  de  Limoges. 

Omnacius  II,  que  l'on  croit  fils  du  précédent,  était  sénateur  et  citoyen  de  la  ville  d'Auvergne.  U 
abandonna  les  grands  biens  qu'il  possédait,  pour  embrasser  l'état  ecclésiastique  ;  bientôt  après, 
il  devint  évèque  de  Tours.  Grégoire  de  Tours  en  parle  en  ces  termes:  •  Omnacius  de  senatortbus 
civibusque  arvernis,  »  ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  origine  (3).  Le  père  Sirmond  nous  dit  aussi 
que  ce  prélat  était  d'Auvergne  :  *  que  loco  Arvernum  fuisse.  » 


MAISON  DE  PERPET 


Elle  compte  un  archevêque  de  Tours,  dont  parle  Grégoire  de  Tours. 


MAISON  DE  PLACIDE 


Placidius.  de  la  ville  d'Auvergne,  sénateur,  embrassa  le  parti  d'Hector,  contre  l'évèque  St-Priest. 

en  674  (4). 

MAISON  DE  PROCULE 

Procule,  trésorier  de  l'église  d'Auvergne,  se  déshonora,  en  persécutant  l'évèque  Quintien.  Il  mourut 
de  mort  tragique,  en  532  (5). 

MAISON  SERVILIENNE 

Elle  a  donné  à  la  ville  de  Nemetum  (Clermont)  :  Serviltus  Domitius  et  Servilius  SJamanus.  iu>  un 
•jrand  prêtre  du  célèbre  temple  de  Lyon  (6). 


(1)  Saint  Nicel  (sanftus  Nicdius),  évoque  île  Trêves, 
mourut  en  5T>5. 

fi)  8'  livre.  G»  lettre. 

;3)  Hutoire,  chapitre  31,  livre  tO. 


(4;  Vte  de  l  &copie  saint  Pritsl. 

(5)  Qréjmrc  de  Tours,  Histoire. 

(6)  Voir  T.  I,  pa^e  17. 
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MAISON  TÉTRADE 


Cette  maison  était  de  la  ville  d'Auvergne.  Les  Tétrades  y  faisaient  leur  séjour  ;  ils  étaient  unis 
par  le  sang  à  Cauttn.  éveque  de  la  môme  ville,  qui  était  certainement  né  dans  cette  cité  ;  cela  est 
incontestable,  d'après  Grégoire  de  Tours. 

Tétradius  I  vivait  du  temps  de  Sidoine  Apollinaire  qui  lui  adresse  la  10»  lettre  de  son  3e  livre. 
C'était  un  homme  des  plus  savants  de  son  siècle.  Quelques  historiens  pensent  que  ce  pourrait  être 
le  même  que  celui  qui  fut  archevêque  de  Bourges  ;  il  avait  certainement  des  biens  en  Auvergne  (1). 

Tétradius  //habitait la  cité  d'Auvergne  ;  il  était  cousin  de  l'évôque  Cautin  (2).  Quelques  auteurs 
disent  qu'il  épousa  Su  Custodia,  qui  fonda  l'abbaye  du  Monastier-Moyen,  en  Berry,  et  que  cette 
dame  eut  un  fils  nommé  aussi  Tétrade. 

Télradia,  femme  d'Eutaliu* ,  comte  d'Auvergne  en  588,  était  de  cette  maison.  Sa  vie  fut  remplie 
d'aventures.  Elle  fut  condamnée  par  un  concile  des  évèques  de  la  première  Aquitaine,  qui  lui  défen- 
dit son  séjour  dans  la  cité  d'Auvergne  ;  mais,  dans  la  suite,  elle  eut  la  permission  d'y  retourner, 
afin  d'y  jouir  des  biens  de  ses  parents  (3). 


D'après  Audigier,  qui  n'en  donne  aucunes  preuves,  quoique  cela  eût  été  très- nécessaire,  cette 
maison  était  de  la  ville  d'Auvergne  et  aurait  donné  deux  empereurs  romains  :  Pesuvius  Tetricus  et 
Publius  Tetricus.  Elle  compterait  aussi  parmi  ses  membres  :  PubliusPivesus  Tetricus,  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules. 


Elle  a  donné  St-Bonnet,  évèque  de  la  cité  d'Auvergne  et  son  frère  Avitus  II,  qui  le  précéda  dans 
cet  évèché.  Tous  deux  avaient  pour  père  Tkéodat,  et  pour  mère  Sicgrû  (4).  Quelques  auteurs 
prétendent  que  cette  maison  est  une  branche  de  la  maison  Avitienne,  dont  nous  avons  parlé. 


Ursus,  citoyen  de  la  ville  d'Auvergne,  était  fort  riche  ;  il  avait  une  fille,  qui  lui  causa  bien  des 
chagrins  (5). 


St-Urbic,  évèque  de  la  ville  d'Auvergne,  était  de  race  sénatoriale,  d'après  Grégoire  de  Tours  : 
t  Urlicusfuit  ex  senatoribus  convenus.  •  Audigier  donne  aussi  à  cette  maison,  mais  sans  aucunes 
preuves,  Lollius  Urb  cus,  empereur  romain. 


MAISON  TETRICIENNE 


MAISON  DE  THÉODAT 


MAISON  DURSUS 


MAISON  URBICIENNE 


(1)  Voir  Grégoire  de  Tour*,  Histoire,  chap.  16,  livre  5  ; 
De  gloria  martyrum,  chap.  14,  livre  2». 
(î)  Grig.  de  Tours,  Histoire,  chap.  31,  livre  15. 


(3)  Grég.  de  Tours,  chap.  8,  livre  10. 
(4j  Vie  de  saint  Botmel. 
(5)  Grégoire  de  Tours. 
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MAISON  DE  VÉNËRAND 

Saint  Vénérand,  sénateur,  puis  évèque  de  la  ville  d'Auvergne,  était  de  cette  famille.  Il  mourut 
en  394. 

MAISON  DE  VERUS 
Elle  a  donné,  d'après  Grégoire  de  Tours,  Venu,  archevêque  de  Vienne. 

MAISON  DE  VICÏORIN 

Elle  a  donné  Victorin,  prêtre  du  temple  de  Mercure,  converti  par  Camus  et  qui  souffrit  le  martyre 
avec  lui,  vers  l'an  270. 

MAISON  DE  ZÉNODORE 

Audigier  dit  que  la  maison  à  laquelle  appartenait  Zénodore,  qui  fit.  dans  la  ville  d' Auguste-- Nemc- 
tum,  le  colosse  de  Mercure,  sous  l'empereur  Néron,  était  de  cette  cité. 


NOBLESSE  ET  BOURGEOISIE 


Plusieurs  familles  nobles,  la  plupart  illustres  en  Auvergne,  ont,  à  diverses  époques,  habité 
la  ville  de  Clermont.  Toutefois,  comme  le  remarque  Audigier,  le  nombre  des  gentilshommes  qui 
avaient  des  hôtels  dans  notre  cité,  était  loin  d'être  en  rapport  avec  son  importance.  C'était,  dit 
cet  historien,  le  résultat  de  la  haute  juridiction  temporelle,  exercée,  pendant  longtemps,  par  les 
évêques  sur  les  habitants  de  la  ville.  Il  est  certain  que  l'extrême  pouvoir  de  nos  prélats  ne 
contribuait  pas  peu  à  faire  préférer  à  la  noblesse  le  séjour  de  la  campagne,  où  elle  jouissait  des 
honneurs  et  privilèges  de  toutes  sortes. 

Quant  à  la  bourgeoisie,  on  comprend  que  les  hautes  cours  de  magistrature,  qui  siégeaient  à 
Clermont,  l'aient  attiré  de  préférence  dans  ce  centre  de  lumières,  où  se  présentaient  à  chaque 
instant  des  positions  avantageuses  pour  elle.  De  plus,  les  bourgeois  de  notre  ville  n'étaient  pas 
sans  avoir  de  beaux  privilèges  :  le  22  décembre  1410.  Charles  VI,  roi  de  France,  par  ses  lettres, 
datées  de  Bourges,  place,  sous  sa  sauvegarde,  tous  les  bourgeois  de  Clermont,  leur  permettant 
de  mettre  des  panonceaux  et  bâtons  royaux  sur  leurs  «  maisons,  granges,  terres  •,  afin  de  les 
protéger  contre  les  violences  «les  gr  ands  seigneurs  du  pays  (l).  En  vertu  de  ce^tc  autorisation, 
chaque  hôtel,  chaque  logis,  n'oubliait  jamais  de  réserver  une  pierre  spéciale,  pour  y  faire 

(1)  Archives  mumafHiles  de  Clermont 
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sculpter  les  trois  fleurs  de  lys  de  France,  que  l'on  remarque  encore  aujourd'hui  en  quelques 
endroits. 

Les  bourgeois  de  Clermont  avaient  le  droit  de  chasser  dans  l'étendue  de  la  seigneurie  de  Royal. 
En  1469,  l'abbé  de  Mozat,  seigneur  de  Royal,  crul  pouvoir  s'opposer  à  ce  privilège  et  fit  assigner 
quelques  bourgeois;  mais  le  procès  eugagé  ne  larda  pas  à  être  arrêté  ;  l'abbé  renonça  à  ses  pré- 
tentions mal  fondées  (1). 

La  bourgeoisie  de  Clermont,  comme  toule  celle  de  France,  avait  ses  armoiries.  Chaque  porte 
à  ogive  offrait  aux  regards  du  passant  le  noble  écusson  des  ancêtres,  auquel  nos  pères  tenaient 
essentiellement.  Les  armes  bourgeoises  apparaissent  à  la  (in  du  XIV*  siècle,  à  la  suite  de  la  per- 
mission accordée  par  le  roi  Charles  V  aux  Parisiens  du  droit  de  bourgeoisie  et  d'armoiries  ; 
elles  se  répandirent  rapidement  dans  le  siècle  suivant. 

La  plupart  des  bourgeois  de  Clermont  avaient  de  beaux  fiefs,  qui  leur  produisaient  de  gros 
revenus.  M.  de  Mesgriyny,  intendant  d'Auvergne,  qui  écrivait  en  1637,  remarque,  avec  raison, 
qu'il  y  avait  à  Clermont  plus  de  roturiers,  possédant  des  fiefs,  que  dans  tout  le  reste  de  la 
province. 

Nous  donnons  une  notice  généalogique  sur  la  plupart  des  familles  de  Clermont,  qui  ont 
occupé  un  rang  distingué  dans  notre  ville  par  leur  ancienneté  ou  par  les  personnages  qu'elles 
ont  fournis.  Plusieurs  de  nos  compatriotes  y  retrouveront  la  filiation  de  ceux  qui  leur  sont 
chers  ;  s'inspirant  des  vertus  de  leurs  aïeux,  ils  ambitionneront,  assurément,  de  marcher  sur 
les  nobles  traces  de  leurs  pères.  On  peut,  il  est  vrai,  au  gré  des  révolutions,  effacer  les  titres  de 
noblesse  ;  mais  ce  qui  restera,  en  dépit  d'efforts  insensés,  ce  qui  restera  parce  que  la  nature  le 
veut  ainsi,  parce  que  le  sentiment  de  la  famille  est  en  soi  immuable  et  sacré,  c'est  la  juste 
vénération,  qui  s'attache  au  souvenir  des  aïeux,  soit  qu'ils  aient  droit  à  la  renommée  dans  les 
fastes  de  la  guerre  ou  de  l'Etat,  soit  qu'ils  aient  passé  une  vie  obscure  dans  les  vertus  modestes 
du  père  de  famille  ou  du  citoyen  t 

AIMERIC 

A  celle  famille,  appartiennent  :  Pierre  Aimcric,  archevêque  de  Bourges  en  1136  (voir  Savaron,  Origine»  de  Clair- 
mont,  p.  100;  ;  Nicolas  Aimeric.  évéque  de  Clermont  |H12-1150i;  Hugues  Aimeric,  bourgeois  de  Clermont,  en  1460- 
1277  ;  Pierre  Aymeric,  bourgeois  en  1273-1285  11  y  avait  encore  des  Aimeric  à  Clermont  à  la  6n  du  XVII»  siècle. 

ANDRÉ  D'AUBIÈRE 

Barons  dAubière,  près  de  Cicrmont.  —  Nous  connaissons  de  celte  maison  :  Pierre  André,  fils  à  feu  Pierre,  habi- 
tant à  Clermont  en  1593.  Jean  André,  docteur  en  médecine  à  Clermont,  marié  a  Françoise  Durant ,  dont  :  |«  François, 
avocat  du  roi  en  l'élection,  marié,  le  20  septembre  1638,  à  Marie  du  Froisse,  fille  de  Jean,  bourgeois  et  d'isabeau 
Tailhandier  ;  de  cette  union  :  Michel  André,  avocat,  marié,  en  1669,  a  Marie  Julien,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  la  Borie; 
f  Antoine,  docteur  en  médecine  en  1630  ;  3°  Jean,  avocat,  marié,  le  7  février  1639.  à  Françoise  Brunei,  fille  de  Gilbert 
cl  de  Jacqueline  Pascal.  Pierre  André,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  testa  le  18  octobre  1712.  —  Guillaume 
André,  conseiller  au  présidial  de  Clermont,  acheta,  le  SOjuin  1718,  labaronnie  d'Aubière  à  François  de  Mascon,  comte 

(1}  Inventaire  des  arch.  muntcip  ,  par  Bunycr. 
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du  Cheix.  Il  épousa  Amable  Jadon;  de  ce  mariage  :  Jean  André,  seigneur-baron  d'Aubière,  conseiller  à  la  cour  des 
aides  de  Clermont,  marié,  le  4  mai  1727,  a  Marie  Le  Court,  tille  de  Victor,  seigneur  de  Saint-Aignc,  conseiller  à  la  cour 
des  aides  de  Clermont  et  d'Aune  Monlorcicr. 

Pierre  André,  baron  d'Aubière,  fils  de  Jean  et  de  Marie  Le  Court,  épousa  Anne  Favard.  il  eut  :  i°  J.-B.,  qui  suit  ; 
f°  N.,  mort  à  Quiberon  ;  3°  N.,  épouse  de  M.  de  Proiencneres  ;  4°  Anne,  femme  de  Dominique  Chardon. 

Jean-Baptiste  André,  baron  d'Aubière,  fils  de  Pierre* Audré,  baron  d'Aubière,  condamné  à  mort  à  Lyon  en  1793  par 
le  tribunal  révolutionnaire,  et  de  Anne  Favard.  naquit  à  Clermont  en  1767  et  mourut  dans  cette  ville  en  1812.  Il  a 
rempli,  à  diverses  reprises,  les  fonctions  municipales  de  maire  de  Clermont  (V.  T.  1,  p  556).  C'était  un  homme  de 
bien,  qui  a  laissé  dans  notre  ville  un  excellent  souvenir.  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Cyprien,  mort  sans  enfants  ;  2"  Adine, 
religieuse  de  la  Visitation  ;  3"  Félicie,  mariée  à  Edmond  Rougane;  4°  Vilaline.  épouse  d'Henri  de  Chamerlai  ;  5"  Louis, 
marié  à  Mlle  Tïxier  de  la  Garde,  dont  une  fille  épouse  de  M.  Pinet  des  Forets.  Celte  famille  avait  un  hôtel  à  Clermout 
en  la  rue  B.  Pascal  n"20i,  où  l'on  voit  ses  armoiries  sur  une  belle  porte  du  XV»  siècle. 

Armes  :  dazur,  au  sautoir  dentelé  d or. 

ANDRÉ  DE  Ll'DESSE 

Soigneurs  de  Ludessc  —  Celle  famille  qui  a  fourni  un  évéque  au  diocèse  de  Clermont,  au  milieu  du  XIV»  siècle, 
a\ait  un  hôtel  en  la  rue  du  Port.  Elle  a  été  anoblie  en  1342.  L'n  Pierre  André  était  prieur  du  Couvent  de»  Carmes  de 
Clermont  en  1306.  Durand  et  Pierre  André,  bourgeois  de  Clermont,  avaient  des  immeubles  a  Monlon  en  1329.  Pierre 
André,  que  M.  Bouillé  [Nobiliaire  d" Auvergne,  T.  I,  p  26),  croil  originaire  du  Gévaudan,  naquit  à  Clermont  ;  il  élan  tils 
d'un  bourgeois  et  d'une  dame  appelée  Jeanne  ( Joanna).  Il  fut  d'abord  garde  des  sceaux  de  France  et  évéque  de  Noyon, 
puis  évéque  de  Clermont  en  1342.  Grâce  à  son  influence,  il  obtint,  au  mois  de  février  1343,  I  anoblissement  de  son 
frère  Jacques,  bourgeois  de  Clermont  «  pour  lui  et  sa  postérité  et  le  droit  de  porter  la  ceinture  de  chevalier.  ■  Ro- 
bert André,  chevalier,  capitaine  de  la  ville  de  Clermont.  mourut  en  1419.  Aulrc  P.obert  André,  chevalier,  seigneur  de 
Ludessc  en  1421-1439,  vendit,  en  1122.  moyennant  140  écus  d'or,  une  maison  située  à  Clermont  rue  du  Haut  ;  il  li- 
gure dans  l'armoriai  de  G.  Revel  en  1450.  «  Noble  homme,  »  Bérauld  Andrieu  ou  André,  écuyer,  seigneur  de  Ludesse, 
d'Aulleyrat  et  en  partie  de  Cournon,  esl  mentionné  en  1470.  Antoine  André, écuyer, était  seigneur  de  Ludessc  en  1539- 
1546.  François  André,  seigneur  de  Ludesse,  esl  compris  au  ban  de  la  noblesse  d'Auvergne  en  1543.  Gilbert  André  de  Lu- 
desse, fils  d'Antoine,  qui  précède  et  tï  Anluuo  tie  de  Heauclair,  épousa  en  1517,  Antoine  de  Saint-Martial,  baron  de  Dru- 
geac.  lue  demoiselle  André  de  Ludessc  porta  la  terre  de  Ludesse,  vers  t59t»,  à  Gilbert  de  Robcrt-Lignerac,  seigneur  de 
Marie. 

On  croil  que  la  famille  des  André  ou  Andrieu  <le  la  Cane,  éleiute  au  XVII'  siècle,  et  celle  des  André  ou  Andrieu  de 
la  Ronadc,  en  Auvergne  et  en  Limousin,  avaient  souche  commune  avec  celle  qui  précède. 

Arxf.s:  Pierre  André,  évéque  de  Clermout,  portait,  sur  son  sceau,. les  armes  des  André  de  Ludessc,  ses  parents: 
D'or,  au  chevton  dazur,  chargé  de  trois  finir*  de  lys  dor  et  accompagné  de  trois  hures  de  sable. 

ASSOLENT 

Jean  Assolent  était  chanoine  du  chapitre  de  Samt-Genès  de  Clermont  et  de  celui  de  Chamalières  en  1344  M*  Jacques 
Assolent  était  procureur  à  Clermont  ;  il  vivait  en  14X8.  Jean  Assolent  était  élu  (consul;  de  cette  ville  eu  1522,  1545. 
Gilbert  Assolent,  seigneur  de  Saulces,  de  Chavanon,  de  Beaulieu  et  de  Lempdes  deuxième  élu  (consul)  de  Clermont  en 
1519,  sous-général  des  finances  en  la  généralité  d'Auvergne  en  1551,  receveur  général  des  finances  en  la  même  géné- 
ralité (1568-1573),  épousa  \mabk  Thierry,  fille  de  Pierre,  receveur  des  tailles  à  Clermont,  il  cul  :  1"  Jacqueline,  mariée 
en  1582,  à  Jtan  Grasdepain,  baron  de  Moutredon,  seigneur  de  Manoux,  trésorier  général  de  France  à  Riom  ;  2"  Fran- 
çois, qui  tesla  le  21  mai  1602  et  mourut  sans  enfants.  Christophe  Assolent,  procureur  à  Clermont,  fut  père  de:  Pierre 
Assolent,  marié  en  1582.  a  Jacgue'tr  Dnmin.  Michel  Assolent ,  greffier  de  la  chambre  du  Conseil,  épousa  Agnès  Vidtlhe  ; 
il  eut  :  1"  Jean  ;  2  Marie,  femme  de  Jean  Ckampct,  greffier-audiencier,  1663  ;  3"  Jacquelte,  mariée,  en  1655.  à 
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Gilbert  du  Fraisse,  châtelain  du  Crcsl  ;  4*  Marguerite  femme,  en  1663.  de  François  Baudry,  greffier  au  présidial  de 
Clermont.  Claude  Assolent,  peintre  sur  verre  à  Clermont,  épousa,  en  1640,  Marguerite  Majour.  Antoine  Assolent, 
secrétaire  de  la  ville  de  Riom,  en  1698,  portait  pour  armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoile*  for  et  en  pointe  d'un  cromant  d'aigent. 

AUDIGIER 

Seigneurs  de  la  Chesle,  de  la  Renaldy  et  de  la  Serre  —  Cette  famille  est  originaire  de  Vic-le-Comle  (Puy-de-Dôme). 
Elle  a  donné  deux  érudits  :  Jacques  et  Pierre  Audujier,  père  et  lils,  auteurs  d'une  Histoire  d'Auvergne  en  huit  volumes 
in-4°,  que  l'on  conserve  aujourd'hui  en  manuscrit  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris.  Aux  XVIIe  et  XVIII*  siècles,  le 
tombeau  des  Audigier  était  situé  en  l'église  des  pères  Cordelière  de  Clermont. 

Louis  Audigier,  clerc,  était  notaire  àVic-le  Comte  en  1460.  Jean  Audigier  remplissait  les  fonctions  municipales  d'élu 
à  Clermont  en  1515.  Autre  Jean  Audigier  piaillait  aux  grands  jours  de  Clermont,  en  1582,  avec  Jean  Savaron.  Jean  Au- 
digier, seigneur  de  la  Chesle,  notaire  royal  à  Mirelleurs,  près  de  Vic-le-Comle,  épousa  Marguerite  Bardun  ;  il  testa  le 
dernier  mars  1616.  Il  eut:  1°  Gilbert,  notaire  royal  a  Mirelleurs  cl  châtelain  de  Saint-Georges  en  1658  ;  2°  Pierre  qui, 
en  1634,  acheta  une  charge  de  procureur  a  Clermont  venant  de  feu  Jacques  Audigier.  son  cousin,  décédé  récemment; 
3"  Philippe,  1616.  Gilbert  Audigier  était  doyen  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vic-le-Comle  en  1610. 

FitUTios:  1.  Jeas  Audigier,  marchand-bourgeois,  résidant  à  Vic-le-Comle,  en  1570,  laissa:  1°  Jacques,  qui  suit  ; 
2»  Claude,  femme  en  1600  de  Gi/6ert  Ponon,  chirurgien  à  Montferrand,  qui  lesta  en  1627. 

Il  Jacuue»  Audigier,  praticien  1588),  mort  procureur  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermonl  le  7  juil- 
let 1634.  après  avoir  fait  son  testament,  par  acte  reçu  François  fleynauld,  notaire  royal,  le  4  du  même  mois,  habitait 
à  Clermont  en  la  paroisse  de  Saint-Gcnès.  En  1580,  il  signa,  avec  tous  les  bourgeois  de  Clermonl,  l'acte  de  protesta- 
tion fait  par  eux  en  faveur  du  roi  Henri  IV  ;  en  1607,  il  lit  une  fondation  en  faveur  de  la  Chartreuse  de  Port-Sainle- 
Marie.  11  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  couvent  des  Cordeliers  de  Clermonl.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  24  no- 
vembre 1588,  Catherine  Jehan,  fille  d'Êtienne,  négociant  à  Clermonl  et  de  Claude  Péage  ;  de  cette  union  :  1°  Êlicnne. 
qui  suit;  2»  Catherine,  lemme.  en  1622,  de  Charles  Laville,  avocat  à  Clermont,  châtelain  de  Cournon;  elle  mourut  le 
5  juin  1673  ;  3°  N„  père  de  Sébastien  Audigier,  bourgeois,  marié  à  Marie  Vialart,  dont  :  Joseph,  praticien  à  Clermont, 
marié  le  22  février  1694,  à  Jeanne  Boyer,  fille  de  Michel,  bourgeois  et  de  Geneviève  I.a  Farge. 

III.  Eiu.>m.  Audigier,  bourgeois  de  Clermonl,  habitant  en  la  paroisse  de  Saint-Geuès  en  1628,  ne  vivait  plus  en 
1634.  Il  épousa  Marie  du  Praisse,  née  a  Clermont  en  1595,  morte  dans  cette  ville  le  1er  juin  1675,  enterrée  dans  la  cha- 
pelle des  pères  Cordeliers  de  Clermont,  fille  de  Jacques  du  Fraisse,  marchand  épicier  â  Clermont  et  de  Jacquelte  Es- 
parvicr;  de  cette  union:  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Jehan,  baplisé  dans  l'église  de  Saint-Gcnès  le  4  avril  1621  ;  il  vivait 
en  1634  ;  2°  Antoine,  seigneur  de  Poman,  baptisé  daus  l'église  de  Saint-Gcnès  le  13  novembre  1622  ;  il  mourut  à  Cler- 
mont le  31  janvier  1687  el  fut  enterré  dans  la  chapelle  des  Cordeliers;  4°  Charles,  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Genès 
le  29  septembre  1624  ;  il  mourut  avant  1634  ;  5»  Pierre,  baplisé  dans  l'église  de  Saint-Genès,  le  27  juin  1629,  receveur 
des  tailles  à  Sainl-Flour  en  1655-1669;  mort  sans  enfants. 

IV  Jacques  Audigier,  né  à  Clermonl  en  1619,  reçut  le  prénom  de  son  grand'père  paternel  Jacques  Audigier).  En 
1630,  il  assiste  comme  témoin  à  un  acte  de  baptême  de  la  paroisse  Saint-Gcnès;  dans  cet  acte,  il  est  qualifié  •  hon- 
nête garçon  -;  en  1658.  il  est  titré  receveur  cl,  en  1659,  receveur-commis  en  l'élection  de  Saiere;  de  1658  à  1676,  il 
remplit  les  fonclious  de  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Saint-Flour.  Il  ne  vivait  plus  le  3  mare  1609;  il  y  a  appa- 
rence qu'il  mourut  à  Saint-Flour  en  1698.  Pendant  plus  de  quarante  ans,  c'esl-à-dirc  de  1615  à  1683,  cet  infatigable 
clermonlois  s'occupa  d'une  Histoire  d'Auvergne  complète,  terminée  en  1683  cl  dont  le  manuscrit,  qui  forme  trois  vo- 
lumes in-folio  d'une  écriture  très-fine,  fait  aujourd'hui  partie  des  raretés  de  la  bibliothèque  de  Clermont.  Jacques  Audigier 
avait  épousé  à  Clermonl,  par  contrat  du  23  janvier  1655,  Jeanne  Teillard,  morte  dans  celle  ville  le  6  mare  1700,  enterrée 
en  l'église  des  Cordeliers,  âgée  de  64  ans,  fille  de  Jean  Teillard,  seigneur  d'Auzelles,  trésorier  du  France  à  Riom  et  de 
Magdcleine  Enjobcrl  ;  de  cette  union  :  1°  Marie,  née  à  Clermont  vers  1656.  morte  dans  cette  ville  le  26  juillet  1701,  non 
mariée  ;  2°  Catherine,  baptisée  à  Clermont  en  l'église  de  Sainl-Gen«>s  le  28  aoùi  1658  ;  3'  Pierre,  qui  suit  ;  4°  Mag.le- 
leine,  baptisée  à  Clermont  dans  l'église  de  Saint-Genès  le  15  août  1662  ;  5°  Claude,  baptisé  à  Clermont  dans  l'église  de 

Digitized  by  Google 


184 


HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


Saint-Genès  le  11  novembre  1664  ;  6°  Guillaume,  né  en  1667;  il  servait  en  1684  au  ban  de  la  noblesse  d'Auvergne  ; 
7°  Madeleine,  baptisée  dans  l'église  de  Saint-Genés  de  Clermont  le  21  août  1669  ;  8°  Pierre,  seigneur  de  la  Renaldy, 
baptisé  à  Clermont  dans  l'église  de  Saint-Genès  le  20  novembre  1672;  il  était  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Guincard  en  1696,  major  au  régiment  d'Entraigue  (infauterie)  en  1717,  commandant  de  deux  bataillons  de  la  milice  de 
la  généralité  d'Auvergne  en  1734-1738  et  cbevalier  de  Saint-Louis  (1738)  ;  il  avait  épousé  à  Clermont,  par  contrat  du 
23  juin  1700,  Jeanne  de  Girard,  veuve  de  Pierre  de  Fontfreyde,  seigneur  de  Pélisson,  tille  de  François  de  Girard,  sei- 
gneur de  la  Prugne  et  de  Jeanne  Poisson  ;  Pierre  Audigier  vivait  encore  à  Clermont  en  1744,  alors  retiré  du  service  ,  et 
habitait  en  la  paroisse  du  Port  ;  9°  Pierre,  seigneur  de  la  Serre,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  la  Reine  en 
1697-1700,  commandant  d'un  bataillon  de  la  milice  d'Auvergne  en  1734;  il  mourut  sans  enfants  eu  1739;  10°  Françoise, 
baptisée  dans  l'église  de  Saint-Genés  de  Clermont,  le  6  juillet  1674. 

V.  Pier*f.  Ai  iiigier,  baptisé  en  l'église  de  Saint-Genès  de  Clermont,  le  29  juillet  1659,  eut  pour  parrain  •  noble  » 
Pierre  Audigier,  son  oncle,  et  pour  marraine  Êlèonore  Teilard,  sa  Unie  ;  il  entra  dans  la  compagnie  des  Jésuites  ;  fut 
nommé  chanoine  du  chapitre  cathédral  de  Clermont  le  15  septembre  1706  et  continua  l'Histoire  <f  Auvergne,  com- 
mencée par  son  père.  11  traita  spécialement  la  partie  religieuse  de  cet  immense  travail,  ne  publia  pas  son  ouvrage  et 
mourut  a  Clermont  dans  le  collège  des  pères  Jésuites  le  9  avril  1744.  Après  sa  mort,  son  manuscrit  de  rflïsfoïre  -t  Au- 
vergne, passa,  en  vertu  d'un  codicile  de  l'année  1742,  à  la  bibliothèque  des  Jésuites  de  Clermont  ;  vers  1762,  il  fut  porté 
à  Paris  à  la  bibliothèque  royale  où  il  existe  encore. 

Armes:  h'avtr,  à  l'aigle  d'or,  au  vol  abaissé,  surmontée  d'un  croissant  d'argent  Ces  armes  figurent  sur  le  cachet  dont 
Pierre  Audigier,  auteur  de  V Histoire  d' Auvergne,  se  servait  en  1738-1742. 

AYMÉ  OU  AIMÉ 

Seigneurs  d'Aiguepersc,  des  Roches-dc-Coflins,  de  Soubrevie,  de  Valanges,  de  Saint  Julien,  de  Mezon,  de 

Noyant,  etc. 

Aymé  ou  Aimé  et  en  dernier  temps  Eymé  (anciennement  on  écrivait  Aymé:,  et  quelquefois  Aymex.  Cette  famille  est 
recommandai. le  par  son  ancienneté,  qui  compte  cinq  siècles  de  bonne  noblesse  ;  elle  se  distingue  par  les  services  mi- 
litaires qu'elle  a  rendus  a  la  patrie  et  les  belles  alliances  qu'elle  a  contractées.  Originaire  de  Clermont,  où  elle  figurait 
dans  la  plus  haute  bourgeoisie,  au  XIII*  siècle,  postérieurement  à  son  anoblissement,  qui  est  de  l'an  1355,  elle  habi- 
tait près  de  l'église  Notrc-Dame-du-Porl,  dans  une  rue  qui  a  retenu  son  nom  {rue  des  Aymé  ou  des  Aimé),  cl  qui  don- 
nait même  ce  nom  au  quartier  voisin,  ainsi  que  l'établit  un  acte  de  1444. 

Durand  Aymé,  seigneur  de  Liuhae  Lignai),  près  de  Clermont,  vivait  en  1310.  Il  habitait  à  Clermont  et  laissa  :  1°  Ro- 
bert, bourgeois  de  Clermont,  seigneur  d'Aiguepersc,  anobli  avec  son  frère  Pierre,  par  lettres  du  roi  du  mois  d'août 
1355(1  ;  il  transigea,  en  1381.  avec  l'abbaye  de  Sainl-Alyre  au  sujet  de  la  terre  des  Roches  et  s'obligea  à  loi  payer  une 
rente  de  40  setter»  de  froment.  Il  eut  :  l«  Michel  Aimé,  habitant  à  Clermont,  contirmé  daus  se  noblesse  en  1364  .%  ; 
2'  Pierre  qui,  eu  1330.  acheta  une  maison  à  Clermont;  Amédèe,  dauphin  d'Auvergne,  seigneur  de  Rocbefort  et  d'Au- 
nères,  lui  vendit,  au  mois  de  juin  1361,  •  la  maison,  le  village  et  le  lieu  des  Roches  de-Coflins  •  ;  Pierre  Aimé  était 
alors  docteur  en  droit,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  ;  il  devint  depuis  conseiller  en  la  Chambre  des  comptes, 
sous  diacre  du  pape  Urbain  V  et,  en  1363.  é\èque  d'Auxerre  ;  il  mourut  à  Auxerre  dans  son  palais  épiscopal  en  1372  ; 
3*  Amblard  Aime,  seigneur  des  Roches  en  partie  en  1361  ;  4"  Guillaume,  seigneur  de  Lignât,  habitant  a  Aigueperse, 
lequel  ayant  voulu  raurla  lemme  de  Bnrthulomé  Roussel,  bourgeois  d'Aiguepersc,  fut  tué  par  ce  dernier  ;  mais,  en 
1363.  le  roi  accorda  la  grâce  de  son  meurtrier  3), 

Pierre  Aymé,  écuyer,  seigneur  des  Roches,  arrière  petit-tilsde  Robert,  qui  précède,  fit  un  traité  avec  l'abbaye  de 
Sainl-Alyrc.  en  1451,  au  sujet  de  la  terre  des  Ruches  ;  il  abandonna,  à  ce  monastère,  une  rente  de  13  selicrs  de  blé  sur 
la  justice  de  Gcrzal  ;  il  fut  inscrit  à  l'armoriai  de  G.  Revcl  en  1430.  Son  cri  de  guerre  était  :  «  Us  ï«><  ht*  de  Cuffint  !  . 
Jehan  Hnié,  bourgeois  de  Clermont  en  1382-1405,  atail  un  frère  appelé  Monnet,  mentionné  en  1 406.  Raymond  Aymé, 
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dépendant  dudit  Jehan,  possédait  une  maison  en  face  de  l'élise  Notrc-Dame-du-Port  laujourd'hoi  en  In  ,  ne  des  \  >jmt:. 
en  146t. 

Filiation  I.  Jacoies  Aymé,  écuyer,  seigneur  des  Roches  de  Coftins,  descendant  de  Durand,  de  Robert  et  de  Pierre,  qui 
précèdent,  avait  un  frère  Pierre  Aimé,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1531-1512  et  une  su-iir,  Michelle, 
femme  de  noble  Guidon  Ravel,  seigneur  de  Codifiai  ;  il  vivait  en  1543  et  laissa  : 

II.  Noble  homme  Sébastien  Aymé,  écuyer,  seigneur  des  Roches,  de  Soubrevie  et  des  Ramades,  marié,  le 25 dé- 
cembre 1542,  à  Catherine  de  Roehedragon,  tille  de  feu  Italthazar,  écuyer.  cl  d'Anna  de  ChullM  II  eut  :  1°  Pierre,  qui 
suit;  2-  Michel,  épouse  de  noble  Antoine  de  Mascon  en  1560. 

III.  •  Puissant  seigneur  »  Pierre  Aymé,  écuyer,  seigneur  des  Roches,  des  Ramades,  de  Valanges  cl  de  Soubrevie, 
épousa  4  ma  deJonat,  fille  de  Jean,  seigneur  des  Ramades  et  d'Antoinette  de  Rosredon  ;  de  celle  union  :  1°  Françoi  , 
qui  suit  ;  2°  Gabrielle,  dame  de  Vatangcs,  mariée  à  Guy  de  Thianges,  écuyer,  seigneur  du  Creuzct. 

IV.  François  Aymé,  écuyer,  seigneur  des  Roches,  des  Ramades,  de  Soubrevie  el  de  Yatanges  vendit  la  terre  de  Sou- 
brevie, le  16  juin  1611,  à  noble  Michel  de  Gimel,  écuyer.  seigneur  des  Girauds.  Il  fut  obligé  de  quitter  le  royaume  à  la 
suite  d'un  duel  el  laissa  de  Gilberte  de  V-yny-d' Arbouze,  sa  femme,  qu'il  avait  épousée  le  30  novembre  ltk)2  :  I"  Gilbert, 
qui  suit  ;  2°  Gabrielle,  mariée,  le  28  février  1645,  à  François  de  Blanchefori,  écuyer,  seigneur  de  Beaurcgaid  ;  Fran- 
çois, écuyer,  seigneur  des  Mères,  né  a  Montl'crrand  en  1621,  \i\ant  en  1660. 

Y.  Gilbert  Aymé,  chevalier,  seigneur  des  Roches,  de  Soubrevie,  des  Ramades,  de  Noyant,  de  Hexon  de  Saint-Julien, 
épousa,  le  19  juin  1635,  Anne  de  la  Sowhe,  bile  de  feu  Louis,  écuyer,  seigneur  de  Noyant  et  de  dame  de  Meschalin. 
Anne  de  la  Souche  épousa  en  secondes  noces,  le  15  février  1619,  Claude  de  la  Mothe,  écuyer,  seigneur  d'Apremont. 
Gilbert  Aimé  fut  père  de  :  1°  François,  qui  suit  ;  *•  Anne,  dame  en  partie  des  Roches,  mariée,  le  9  juin  1664,  à  Gilberte 
de  Guérin  de  Luçeac,  dont  la  lille,  Marie-Thérèse,  fui  mariée  à  Antoine  de  la  Ilœhefoucauld  de  Langeae. 

VI.  François  Aymé,  chevalier,  seigneur  des  Roches,  de  Noyant,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  d'extraction,  le 
30  juin  1667,  par  M.  de  Fortia,  intendant  d'Auvergne,  sur  preuves  remontées  à  Sebastien  Aymé  des  Roches,  son  tris- 
aïeul. Il  fui  nommé,  le  4  février  1716,  capitaine  d'une  compagnie  de  nouvelle  levée,  dans  le  régiment  du  marquis  du 
Pont-du  Château  et  mourut  la  même  année  ;  il  avait  épousé,  le  24  mai  I6H7,  Anne  de  Gallay,  dont  lu  Joseph  qui  suit  ; 
2"  François. 

VU.  Joseph  Aymé,  écuyer,  seigneur  des  Roches,  de  Noyant,  épousa,  le  31  mars  1715.  Françoise  de  Bouchcrolle,  lille 
d'Auselme,  écuyer,  seigneur  de  Pognial  et  de  Charlotte  d'Anglars.  Il  mourut  le  4  décembre  1726,  laissant  : 

VIII.  Gilbert  Ayme,  écuyer,  seigneur  des  Roches,  de  Soubrevie,  etc  ,  marié  le  23  novembre  1747,  a  Claudine  de 
Champclaux  ;  il  fut  nommé,  le  6  février  1756,  lieutenant  de  la  compagnie  du  seigneur  Cortes,  baron  de  Clennont.  Il 
mourut  à  Draguignan,  le  1"  décembre  de  la  même  année,  laissant  : 

IX.  Claide-Jean-Baptiste-Amable  Aymé  des  Rocuts,  comte  de  Noyant,  marié,  le  21  janvier  1773,  à  Marie Jeanii'- 
Pierrette  deSnérac  de  Juses,  tille  de  Jean-Baptiste-François,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  céda 
divers  droits  seigneuriaux,  en  1781,  sur  la  terre  des  Roches,  à  M.  de  heynawi  coseigneur  des  Roches.  Il  eut  :  1°  Fran- 
çois-Marie, qui  suit  ;  2°  Amable,  marié  à  Eula'ie  de  Mo  en,  lille  du  comte  de  Molen  elde  M"'  de  Roquelaure  ;  dont  : 
A.  Raymond  ,  marié,  le  14  mai  1832.  à  Êhsa  de  Lauzunne,  lille  d'Atnable-Anne,  écuyer  et  d'Kugènie-Antoinelte 
de  Frétât  de  Chirac.  De  celle  union  :  1"  Kulalie  ;  2°  Anton ie,  mariée,  en  1863,  à  M.  le  comte  de  Thoury. 

X  Rocii-François-Marie  Aymé  des  Roches,  comte  de  Noyant,  a  épousé,  le  II  aoûl  1817,  Marie-Charlotte-Fi'lîcité  rte 
IHame  de  Saint-Eustaclie,  dont  :  François- Amable- Raymond,  comte  de  Noyant,  marié  a  Martc-Hosalic  Yns'-yre,  fille 
d'Auguste  et  de  M*  Chapt  ;  de  ce  mariage  :  1°  Berthe  ;  2°  Marie  ;  3°  Mathildc. 

Armes  :  D'usur,  à  la  bande  d'or,  aceumpagnte  de  six  étoilei  d'argent. 


AYMON 


Béraud  et  Jean  Aymon,  fils  de  Jean,  rendirent  foi-hommage  à  l'évêque  de  Clermonl,  en  1347,  pour  des  rentes  féo- 
dales en  la  paroisse  de  Chareussat.  Michel  Aymon,  bourgeois  de  Clcnnout,  possédait  un  fief  près  d'Orcines  en  1370.  — 
Celle  famille  avait  donné  son  nom  à  un  quartier  de  la  ville  de  Clennont.  limité  par  la  rue  de  l'Oratoire  et  la  place  Mi- 
chel de  l'Hospilal. 
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AUGIER 

Seigneurs  des  Salles,  près  de  Clermont  cl  de  Saint-Genès  Champanellc.  —  Jacques  Augier  était  élu  (consul,  de 
ClennOBl en  1477.  Martin  Augier.  remplissait  les  mêmes  fonctions  municipales  d'élu  en  1300.  Magdeleinc  Augier,  femme 
de  noble  Mtchel  de  Curier,  seigneur  de  Galhon,  testa  en  1809. 

I.  Come  Avant,  bourgeois  de  Clermont,  nomme  contrôleur  des  deuiers  communs  de  cette  ville,  en  1551,  épousa, 
en  15*»,  Cabrielk  Albiat,  fille  de  Michel,  seigneur  de  la  Combaudc;  il  fut  nommé  élu  (consul)  de  Clermont  en  1534. 
1552  et  laissa  :  1°  Florin,  qui  suit  ;  2°  Antoine. 

II.  Florin  Ai  mer,  seigneur  des  Salles  (1586).  bourgeois  de  Clermont,  était  receveur  du  laillon,  en  1566-1581 .  Il  eut  : 
1»  Pierre,  qui  suit  ;  2"  François,  seigneur  de  la  Chaux  et  de  Saint-Genès  Champanelle  en  1629,  receveur  des  tailles  a 
lssoire  en  16U4,  marié  à  Marie  du  Prat,  morte  le  30  juillet  1653.  dont  :  A.  Jeanne,  épouse  de  Michel  Poit$on,  seigneui 
de  Durtol  ;  B.  Geneviève,  femme  en  premières  noces  d'Arme*  Durant,  lieutenant-général  de  la  séuéchaussée  de  Clermont. 
en  secondes  noces,  de  Jean  Poisson,  seigneur  de  Mardogne  et  de  Sainte-Geneviève. 

III.  Pierre  Aimer,  bourgeois,  seigneur  des  Salles  (1591-1608),  mort  à  Clermont  le  25  octobre  16Î9,  épousa  Arme  Des- 
furges,  morte  en  1626,  sœur  de  Pierre,  bourgeois  de  Clermont,  marié  à  Anne  Esparvier.  11  partagea  les  biens  de  set 
parents  avec  son  frère,  le  5  avril  1588  et  laissa  le  lils  qui  suit  : 

IV.  Pierre  Ai  gier,  seigneur  des  Salles,  mort  le  16  mai  1655,  âgé  de  62  ans,  marié,  le  27  janvier  1640  à  Jeanne 
Enjobert,  décédée  le  24  juin  1651 .  fille  de  Jean,  seigneur  de  Martillat  et  d'Amable  de  Villelume  ;  de  cette  union  :  !•  Pierre, 
mort  en  août  1667  ;  2°  Pierre  qui  suit  ;  3°  Marie,  femme  de  Robert  Bouchird,  écuyer,  seigneur  de  Veyrièrcs,  auquel  elle 
porta  le  château  des  Salles;  4°  Florin,  seigneur  des  Salles  en  1645;  5°  N.  épouse  de  Charles,  Brun,  receveur  des 
tailles  (1660). 

V.  Pierre  Ai  hier,  né  le  18  janvier  1615,  trésorier  de  France  à  Riom,  qualifié  questeur  de  France,  épousa,  en  1655. 
Anne  de  Champ/lotir,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Fleury  ;  de  ce  mariage  :  1°  François,  conseiller-clerc  au  présidial  de 
Clermont,  doyen  du  chapitre  calhédral  de  cette  ville,  mort  en  1719  ;  2°  Marie-Thérèse,  mariée,  le  10  janvier  1711,  à 
David  du  Four,  baron  de  Vernols,  procureur  du  roi,  fils  de  François,  secrétaire  du  roi  et  de  Marie  Poisson  ;  elle  e>i 
morte,  en  1747,  sans  enfants. 

Armes  :  D  aiur,  a  la  fasre  d'or,  accompagnée  de  trois  besanls  de  même,  2  ef  1. 

BANCAL 

Seigneurs  des  Issarts  —  Celle  famille  compte  parmi  ses  membres  Jean-Henri  Bancal  des  Issarts,  né  i  Sami-Marim 
de  Londres,  près  de  Montpellier,  membre  de  la  Convention  (V.  le  chapitre  Biographie  .  Son  frère  était  venu  se  fixer  à 
Clermont. 

Filiation  I.  Po*iNivvr.-F»A.>v©is  Bancal,  négociant,  hal.il.uil  a  Sainl-Martin  de  Londres,  près  de  Montpellier  Hé- 
rault;, vint  se  fixer  à  Clermont  où  il  mourut  le  21  novembre  1790.  âgé  de  80  ans.  Il  épousa  Anne  C«H*«,  Dont 
1°  Jeaii-l)0' unique,  qui  suit;  2"  Jean-Henri,  >eigncur  des  Issarls,  né  à  Saiiil-Marlin  de  Londres  .Hérault),  notaire  a 
Paris  en  17X'.>,  nommé  députe  à  la  Convention  nationale  parle  département  du  Puy-de-Dôme  ;  il  eut  le  courage  de  ne 
pas  voler  la  mort  du  roi  Louis  XVI  et  mourut  à  Paris  le  3  juin  (826  V.  le  chapitre  î\i<»jraphie\.  Laissant  :  A.  Henri, 
marié  à  W*  Sfiurcl  ;  de  ce  mariage,  trois  filles,  mariées  dans  les  familles  Picot,  Charmât  et  Joanny;  B.  deux  filles, 
l  une  mariée  à  M.  de  la  Chapelle;  l'autre,  Henriette,  mariée  à  Jean-Baptiste  Besseyre  île  Uiane  du  Poucet,  elle  est  morie 
à  Clermont  le  26  novembre  1814;  3- Joseph,  ne  vers  1741.  habitant  à  ludion,  en  1811.  marié  a  Maric-Antoinar.' 
Hmnaud,  dont  A  Dominique,  mort  le  2S  mai  17x;{,  âge  de  («ans  ;  4*  Jeanne,  morte  en  175J,  à  Clermont,  âgée  de  21}  an>. 
5'  François- Antoine,  né  a  Saint-M.irtin  de  Londres  iHéranll),  \cr>  1750,  contrôleur  ambulant  des  domaines  ll77yj. 
mort  à  Clermont,  le  !>  mai  IHIMJ  marié  a  Francr>ise-Clandine  d>  Fayrl,  dont  :  v.  Marie-Thérèse,  née  à  Clermont,  !<• 
20  novembre  1779,  mariée,  le  1-  BOvewhre  |K11(  à  Jo$epfc-JÎ/i'»ne  Toximadrr.  vérificateur  des  domaines 

Il   Ji -vN-Howifi: ...i  y  Hav.al,  né  .i  Saint-Martin  de  Londres  'Hérault),  vint  s'établir  à  Clermont  en  1757,  comme  Inbn- 
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rant  de  bas  do  soie.  Il  épousa  dans  celle  ville,  le  17  mai  1762.  François* -Marthe  Ihdin,  fille  de  Julien,  marchand  mer- 
cier de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et  de  Marthe  Fournet,  dont  1°  Marie-Anne,  née  à  f.lermont  le  10  décembre  1765; 
2°  Jarquette-Magdeleine,  née  à  f.lermont  vers  1766  ;  elle  continua  à  occuper  les  métiers  établis  par  son  père  et  mourut 
dans  cette  ville,  non  mariée,  le  18  octobre  1851  ;  3»  Jacquette,  née  à  Clermont  le  16  mars,  mariée,  le  19  février  1N0O, 
à  Maurice  balbinc,  médecin  à  Jumeaux-sur- Allier,  fils  de  Thomas  Dalbine,  notaire  et  de  Claude  Feuillan  ;  elle  est 
morte  le  28  mars  1845;  4°  Susanne,  néea  Clermont  le  11  janvier  1771. 


BALBET 

Guillaume  Balbet,  bourgeois  de  Clermont,  habitait  cette  ville  on  1281.  M'  Jehan  et  Durand  Balbct,  frères,  bourgeois 
de  Clermont,  vivaient  en  1311-1322;  le  premier  eluit  licencié  en  loix,  chancelier  de  Monlferrand,  en  1316-11121  ; 
Guillaume  llalbet  était  maître  des  Comptes  en  1353,  il  vivait  encore  en  1368.  Haynard  Balbet  fut  nommé  député  du 
Tiers-F.lat  du  bas  pays  d'Auvergne,  dans  une  assemblée  tenue  à  Clermont  le  ±1  décembre  1356.  Durand  Balhet  et  sa 
femme  Jehimnctte  sont  mentionnés  en  1349.  Us  habitaient  à  Clermont  en  la  paroisse  Saint-Pierre.  Etienne  Balbet,  bour- 
geois de  Clermont,  commissaire  députe  pour  lever  une  dlme  dans  le  diocèse  de  Clermont,  vivait  en  1315.  Girard  Balbet, 
se  prétendant  noble,  refusa  de  payer  la  taille  à  la  ville  de  Clermont  en  1388  ;  il  descendait  apparemment  de  Guillaume 
Balbet,  maître  des  Comptes,  qui  précède  ;  à  la  même  date,  Baynaml  et  Jehan  Balbet,  frères,  tirent  un  refus  identique, 
se  basant  aussi  sur  leur  noblesse.  Mat  t  iule  tirannjra,  veuve  de  Beynard  Balbet.  vivait  en  131)9.  Bernard  Balbet  était 
élu  (consul;  de  Clermont  en  1420;  Amhlard  ou  Blardio  Balbet  était  élu  de  la  même  ville  en  1111,  1412,  1415,  1421, 
142Î. 

Armes:  Cette  famille  portail,  d'après  une  empreinte  de  sceau  de  1315:  dans  le  champs,  trois  li<a»s  yriiiijHiiit  poses 
dutx  et  un,  à  la  bande  brochant  ;  f  ccu  a  t"  bordure  einjixlèe. 

BANC 

Faniile  originaire  «le  Moulins,  en  Bourbonnais.  In  de  ses  membres.  Juin  Banc,  célèbre  médecin,  habitait  Clermont 
en  14m  9 

I.  Jka.n  Dam.,  I"  du  nom.  né  a  Moulins  en  Bourbonnais,  seigneur  de  la  Forestille,  docteur  en  médecine,  publia  à 
Paris,  en  1605,  l'un  des  plus  anciens  ouvrages  sur  les  eaux  minérales  de  l'Auvergne,  ouvrage  intitulé  :  La  mémoire 
renouvelée  îles  m-ra  itlc»  >lcs  eaux  naturelles  en  faveur  de  nos  nymphes  français»  s,  etc.  \\  habitait  à  Clermont  en  4009  : 
épousa  Catlurine  Veau,  dont  il  eut:  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Guillaume,  1009  ;  3»  Marguerite,  1009;  4"  Jeanne,  1009; 
5"  Anne,  1609  ;  6°  Magdelcine,  4609. 

II.  Jean  Banc,  11' du  nom,  docteur  en  médecine  à  Monlferrand,  en  1050,  épousa  Gabrit  Ile  Forestier,  dont:  Jeanne, 
qui  entra  au  couvent  des  Bernardines  de  Clermont,  le  4  avril  1650. 

DE  LA  BARGE 

Cette  maison  qui  lire  son  nom  du  château  féodal  de  la  Barge,  situé  entre  Vollore-Ville  et  Courpière  Puy-de-Dôme), 
est  connue  depuis  Faydit,  chevalier,  seigneur  de  la  Barge  en  1250.  Elle  a  possédé,  au  XVI*  siècle,  un  bel  hôtel  à  Cler- 
mont, situé  à  l'un  des  angles  de  la  petite  place  du  Terrail.  hôtel  vendu  par  elle  en  1624.  Elle  s'est  éteinte  au  commen- 
cement du  XVIII»  siècle  après  avoir  fourni  cinq  chanoines  comtes  de  Lyon,  de  1525  a  1581,  parmi  lesquels  Etienne  de 
la  Barge,  qui  devint  abbé  de  Sainl-André-lès-Clerinoiil,  dignité  dont  il  était  encore  investi  en  1598;  deux  chevalier» 
de  Malle  ;  un  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  un  gouverneur  du  Vivarais.  —  -  Puissant  seigneur  -  François  de  la  Barges 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  .*>0  hommes  d'armes,  épousa  (iabcirllc  d<>  Essarts.  Son  portrait,  ceux  de  sa 
femme  et  d'Etienne  de  la  Bar-'e,  abbé  de  Saint-Audré-lcs-Clermont,  se  voient  sur  les  vitraux  de  la  chapelle  du  château 
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de  la  Barge,  près  de  Courpière.  Il  eut  :  1"  Loys, écuyer  de  la  pelile  écurie,  baron  de  Meymont,  seigneur  de  la  IVrouse. 
Saint- Bonnet,  de  la  Tartièrc,  de  Pertus,  de  Puimelier,  elc,  en  1300,  gou\erneur  du  Vivarais  en  1003,  marié,  en  1593, 
à  Françoise  de  Montmorin,  dame  de  Pertus  ;  2°  Magdcleinc.  épouse  de  Michel  de  Combelles,  écuyer,  seigneur  de  Saulce.-», 
de  Chabanucs  et  en  partie  de  Monlpcnsier. 

Argent  :  b  argent,  a  la  blinde  de  sable,  chargée  de  trois  étoiles  d'argent. 

BLIGOX 

Baron  de  la  Roche  d'Onnczal.  Cette  famille  a  donné  naissance  à  Antoinette  Begon,  mère  de  l'illustre  Biaise  Pan  ai. 
Elle  est  originaire  du  bourg  de  Cer/.at  Puy-de-Dôme).  —  Barthélémy  Begon,  bourgeois  de  Gerzat,  en  1580.  lais> i 
d'Antoinette  Mauguin,  sa  femme  :  1"  Digne,  mariée  en  janvier  Kilo  à  Antoine  Ladevie,  avocat  à  Clermont  ;  2"  Victor, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  1610-1039)  ;  3°  Benoit,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  en  1024,  mort 
en  IGtîO.  Benoit  Begon  était  élu  en  l'élection  de  Clermont  en  1573-1597  ;  il  épousa  Anne  Mauguin,  dont:  Agn»*?. 
mariée,  le  29  août  1597,  à  Robert  peijhmur,  élu  en  1'éleclion  de  Clermont.  Jean  Begon,  élu  en  la  même  élection,  en 
1021-1031,  épousa  Jacquette  Durant.  Il  eut  ;  1°  Jacquette,  mariée,  le  8  novembre  164G,  à  François  Le  Court,  seigneur 
de  Montdory,  fils  de  Pierre  et  de  Catherine  Jean  ;  2°  Gabrielle,  mariée,  le  26  août  1646,  à  Michel  Chardon,  trésorier 
de  Franc-  à  Itiom  ;  3"  Victor,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  «.lermont.  en  1045,  dont  :  Etienne,  vivant  en  1690 
Victor  Begon,  bourgeois  de  Clermont,  échevin  de  celte  ville  en  1595,  épousa  Antoinette  de  Fontfreydt,  dont  :  Antoi- 
nette, mariée  à  Etienne  Pascal,  père  de  l'illustre  Biaise  Pascal.  Victor  Begon,  baron  de  la  Rochc-d'Onnezat,  capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Miromesuil,  en  1099,  épousa  Marguerite  Bazin.  Il  eut  :  Jeanne,  dame  de  la  Roclu*- 
d'Onnezal,  morte  le  9  novembre  1721,  mariée,  le  10  septembre  1720,  à  Hugues-Gérard  de  Champflour,  conseiller  a  la 
cour  des  aides  de  Clermont. 

DKLLAIGUE  DE  BL'GHAS. 

«  Noble  ■  Etienne  rie  Bellaigue,  écuyer,  demeurant  à  Chaslus-les-Boissières,  paroisse  d'Autezat,  rendit  foi-hom- 
mage en  1308,  ù  Beraud,  dauphin  d'Auvergne,  pour  la  huitième  partie  d'une  dlme  perçue  à  la  Chapelle-Marquesse  ; 
il  vivait  encore  en  1330  et  laissa  de  son  épouse  appelée  Alambones  ,  Bernard  de  Bellaigue,  époux  en  1351,  de  Margu.- 
ritt  d>  Teeineages.  En  1311,  vivait  noble  Guillaume  de  Bellaigue  et  Marguerite  sa  su-ur.  Jacques  de  Bellaigue  est  men- 
tionné en  1330.  P.  de  Bellaigue,  qui  était  à  Paris  en  1380,  recul  mission  de  s'y  occuper  de  diverses  affaires  concernant 
la  ville  de  MoiitlWrand.  Bertrand  de  Bellaigue  paraît  en  1180,  Denise  de  Bellaigue  épousa,  par  contrat  du  11  jan- 
vier 1307,  Pierre  de  Trànrug-  s,  seigneur  de  la  Barre  et  du  Cliaylar.  Jacques  Bellaigue  était  seigneur  de  la  Boche, 
près  de  Boissonnelle  canton  de  Saint-Dié,  Puy-de-Dome  ,  en  1513.  On  trouve,  en  1587,  Jacques  de  Bellaigues.  taxe  à 
un  écu  10  sou>  pour  n'avoir  pas  comparu  à  la  montre  du  ban  et  arrière-ban  d'Auvergne  •  Messire  »  Jehan  Bellaigue, 
curé  de  la  paroisse  de  Sainl-Adjutor  de  Cleriuont.  fit  son  testament  le  21  août  1597. 

Filiation  I.  Michu.  Bei.i.mm  k,  l'un  des  plus  notaires  habitants  de  Clermont,  signa  le  10  août  1589,1a  protestation  de 
serment  faite  par  les  Cleruiontois  au  roi  Henri  IV,  de  vivre  et  mourir  dans  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine et  de  se  maintenir  dans  l'obéissance  du  roi  de  France.  Il  mourut  en  1032.  (ieneiiéee  (iérauld,  sa  femme,  qu'il 
avait  épouse  en  1001,  tille  de  Jehan  Gérauld  et  de  Marguerite  de  la  Coudray,  lit  son  testament  le  29  septembre  I0:W  et 
fut  enterrée  dans  ta  chapelle  des  Cordeliers  de  Clermont.  De  ce  mariage  :  1»  Annet  qui  suit  ;  2°  M»  Antoine,  vivant  a 
Clermont  en  1039-1002  ;  3°  Jean,  qui  ht  son  testament  au  mois  de  janvier  1030  et  mourut  sans  enfants  ;  4°  Anna, 
épouse,  en  1030,  de  Louis  Ferrand  ;  5"  Clauda.  mariée,  en  1043,  à  Piètre  tlatin,  habitant  à  Clermont. 

II.  Asmt  Bm. lak.it.,  deuxième  consul  de  la  juridiction  consulaire  de  Clermont  en  1042,  épousa  le  27  janvier  1033, 
tiabet'IU  tinislier,  tille  (le  Nicolas  et  de  Marie  de  Preux.  Perette  Groslier,  su/ur  de  Gabrielle,  avait  épousé  noble  J» an 
B>Q<>n,  apparie na il  1  à  la  famille  qui  donna  naissant  e  à  la  mère  de  fl.  Patent,  Annet  Bellaigue  fui  père  de  :  1"  Louis, 
qui  eut  :  A.  Françoise,  mariée  en  1095,  à  Pierre  Renom- ;  elle  mourul  sans  postérité;  B.  Annet,  avocat  en  parlement, 
marie  en  1002,  a  AH*  de  Serres  ;  dont  :  a,  a.  Marie-Thérèse,  morte  sans  enfants  ;  elle  avait  épousé  1°  en  1734,  Jean 
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Priait,  soigneur  de  la  Vernede  cl,  on  1743  Iletiri-Frtmrois  Gnytc,  ancien  garde-du-corps  du  roi  ;  2"  Michel,  provincial 
des  Minimes  en  IGîMî,  mort,  en  1717.  au  couvent  de  Beauregard  ;  3*  Guillaume,  qui  suit;  4°  Jarquette,  qui  fit  une 
fondation  en  faveur  des  Minimes  de  Clermonl  en  1G!»8 

III.  Gcillaine  Bell  vigi  e,  éclievin  de  Clermonl  en  1081,  juge  de  la  juridiction  consulaire  de  cette  ville  en  1GKG, 
testa  le  2  mai  1G92  et  mourut  peu  après.  Il  épousa  :  I»  le  12  juin  1G08,  Gabrielte  Bonn? fond,  d'une  ancienne  famille  de 
Clermonl  et  en  secondes  noces,  le  5  juillet  1085,  Gabrielte  Chnuliagxut,  tille  de  noble  Pierre  et  d'Anne  de  Tissandier. 
Cabrielle  Chauliaguct,  devenue  veuve,  acheta,  en  IGIMi,  le  lief  de  Rabancsse,  situé  à  proximité  de  l'un  des  faubourgs  de 
Clermonl.  Son  lils  fui  :  Pierre  Bollai^nc,  qui  suit  : 

IV.  «  .Noble  -  Pierre  Br.Li.MGt  r.,  seigneur  de  Babanesse,  fui  pourvu,  en  1713,  d'une  charge  de  conseille!  du  roi  au 
présidial  de  Clermonl.  Il  épousa,  en  1720.  Catherine  d -•  Chardon,  lille  île  Claude,  écuyer,  seigneur  de  Pou/.olle,  tréso- 
rier général  do  France  à  Biom,  dont  Calcule  paternelle,  Mari,  de  Chaleneon-Boehebuon  appartenait  à  l'une  des  plus 
importantes  maisons  d'Auvergne.  Cette  dame  mourut  a  Clermonl  le  22  juin  I7G7.  De  celle  alliance  naquit  le  suivant  : 

V.  Pierre-Antoine- Atiiwvsf.  Bellaiule,  seigneur  de  Bughas,  n  •  à  Clermonl  le  2  mai  1729,  mort  en  1707  dans  celte 
ville,  d'une  maladie  pestilentielle,  victime  de  son  zèle  et  de  sa  charité  en  soignant  les  malades  de  l'hôpital  général 
dont  il  était  administrateur  remplit  les  fondions  de  conseiller  au  présidial  de  Clermonl.  Il  épousa,  le  7  avril  1755, 
Marie-Suzanne  Morin  de  Uwjhas,  lille  et  unique  héritière  de  feu  Amable  Morin,  écuyer,  seigneur  de  Bughas  et  de  Phi  - 
liberté  Monlorcier  de  la  Charme.  Celle  dame  élail  petite  lille  de  Phdib-rte  Saranat,  petite  nièce  «lu  savant  Jean  Sar  t- 
ron,  dont  les  archives  sont  ainsi  parvenues  partiellement  à  la  famille  Bclluigiie.  Elle  lui  apporta  en  dot  la  terre  de 
Bughas  doul  le  nom  a  été  pris  depuis  par  la  famille  de  son  mari.  De  cette  union  :  1"  Piorre-Franeois-Bazile,  pourvu 
fort  jeune,  en  1784,  de  la  charge  de  lieutenant  de  maire  de  la  ville  de  Clermonl  ;  il  ne  tarda  pas  a  diriger  seul  l'ad- 
ministration municipale,  ce  qu'il  lit  jusqu'au  temps  orageux  de  IT'Jl  ;  il  fut  assez,  heureux,  usant  de  son  influence  et 
de  sa  popularité,  pour  se  dévouer,  au  milieu  de  l'anarchie,  au  maintien  île  l'ordre  public  ;  2°  Jacquos-Franeois-de- 
Paule-Bernard,  qui  suit;  3"  Pierre-Claude  BcllaîgUO  de  Babanesse,  conseiller  au  présidial  de  Llermonl  ;  4°  Catherine- 
Melanie,  qui  se  dévoua  au  soin  des  prisonniers  de  guerre,  atteints  du  typhus,  et  mourut  à  Clermonl  de  la  contagion, 
le  :t  mai  1811. 

VI.  jACyrKS-FRA>cois-nF.-Pvi  i.F.-Br.RNvnii  BlUAMSt'l  de  Bcgiivs,  né  à  Clermonl,  le  9  novembre  1757,  mort  dans  celte 
ville  le  22  juillet  1815,  fut  conseiller  au  pré>id  '  de  Clermonl.  Il  épousa,  le  l.'.juin  178»,  Marie-Pctno,  Qtt  iTAstwr,  lille 
•le  Jacques,  écuyer,  consul  général  de  France  à  Naples  et  de  Louise  Le  Gras,  dame  de  la  Tour  de  Mollégés,  en  Pro- 
vence. Il  eut  :  1"  el  2"  Deux  tilles,  dont  l'une  épousa  M.  Claude  Tedtanl  <FF.>jr>j;  l'autre  M.  Alphonse  ttEimard  de  Ja- 
brun  ;  3"  Pierre-Gabriel-Auguslin,  qui  suit. 

VII.  Pierre-Gvuriel-Aigistin  BctUiGUI  »E  Bcgh vs,  habitant  au  château  de  Varvasse,  près  de  Chanonal  (Puy-de- 
DônW,  a  épousé,  le  15  juin  181»,  Milank  Berord  de  Chazelles,  lille  d'Antoine  et  de  Viclorine  Teallier  des  Moulins.  Il  a 
eu  six  tilles  et  cinq  fils.  Trois  de  ces  derniers  sont  mariés  dans  les  familles  Dumas  de  Culture,  du  Bois  de  teauchesne, 
Ikmalht  de  ta  Védrine  ;  un  autre  est  aumônier  de  l  llôlel-Dieu  de  Clermonl  et  le  cinquième  est  actuellement  1872  . 
consul  de  France  à  la  Nouvelle-Orléans  Etats-Unis). 

Armes  :  D'or,  au  chef  aTatur  chargé  de  3  étoiles  if  argent  ;  a  la  rivière  if  azur,  j».i*èe  en  jointe.  Coi  romne  :  de  coude. 


BERARD  DE  CHAZELLES 

Seigneurs  de  Chazclles,  de  Tonrnebize,  du  Bourgei,  de  la  Bussiere,  de  la  Canière,  etc.  Cette  maison,  originaire 
d'Aigucperse  (Puy-de-Dome),  est  connue  depuis  Jean  Beranl,  vivant  en  1180.  Voici  la  filiation: 

I.  Antoine  Bervrd.  habitant  à  Aigueperse,  en  1580,  épousa  Marie  Vigicr,  dont  : 

II.  Jvi.'..ies  Br.Rvt;i>,  marie  à  Françoise  Anojt  ;  de  ce  mariage:  1°  Gilbert,  qui  suit;  2"  Pierre,  curé  de  Maçon:  3"  Ho- 
noré, prélre  missionnaire  ;  I"  Gilberte,  femme  de  Charles  Grimanld,  lieutenant  particulier  a  Aigueperse. 

III.  Giliifrt  BinvnD,  écuyer,  né  KO  1033,  mort  en  1712,  contrôleur  ordinaire  des  guerre*  en  Iti'.lO.  au. héritier  a  la 
cour  «les  aides  de  Clermonl,  secrétaire  du  roi  le  12  mai  17114,  marié  1°  en  Kl-'-O  à  Marie  de  Sirmond,  2°  en  1081,  à 
Malhir  Posent,  cousine  germaine  du  célèbre  Biaise  Pascal.  11  eut  «hx  entants,  cnlr'autres  :  1«  Gilbert,  qui  suit  :  2"  Honore. 
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écuyer,  seigneur  du  lîourgcl,  capitaine  au  régiment  de  Roussillon,  cavalerie,  marié,  en  IGOG,  à  Claude-Marie  l'vrm 
Il  inourul  en  17W  sans  postérité  ;  3'  Mathieu,  avocat  en  parlement,  marié  à  Jacqueline  d~  Epinuy  ;  4°  Gilbert,  prêtre  cl*- 
l'Oratoire,  prieur  de  Saint- Léonard  en  Normandie  ;  .V  Joseph,  trésorier  de  la  Saiute-Chapclle  d'Aigucpersc  ;  0U  Marie, 
épouse,  en  1079,  de  Claude  du  Sarrau  ;  1°  Françoise,  mariée  1°  à  Jean  Ptyhoux,  bourgeois  du  Pontdu-Chaicau  ;  2 
Guillaume  S-yM  ;  8' Marguerite,  mariée  1°  à  Jean-François  de  Mospital,  2°  à  François  de  Bonnette  ;  9"  GilberlC. 
lemnie  de  Michel  Montât. 

IV.  Giluekt  ISehahh,  écuyer,  seigneur  de  Gliazclleset  de  Tournebize,  capitaine  au  régiment  de  Roussillon,  cavalerie, 
ne  en  107(1,  mort  en  17 18,  épousa  en  1701),  Eleonore  Vachitr,  morte  le  4  novembre  17,'i'J,  lille  de  Benoit,  seigneur  de 
Monijoly  et  de  llieronime  de  Ureiauges;  il  eut  huit  enfants,  parmi  eux  :  I"  Honoré,  qui  suit;  2°  Marie-Hyéronime,  née 
en  1700,  morte  en  1X00,  more  du  célèbre  Jacques  Mille,  3»  .Marie,  née  en  1711,  mariée  en  1743,  à  Jean  de  Tissandur, 
auquel  elle  apporta  la  terre  de  Tournebize  ;  l"  Marie-Anne,  née  en  1721,  religieuse  ursuline  à  Clermonl. 

V.  Homori.  lîi.K\H[t.  écuyer,  seigneur  de  Chazelles,  de  la  Dussière  et  de  la  Canière,  né  en  avril  1712,  mort  en  1774, 
épousa,  le  25  juillet  1748,  Gnbrielh  Ai  yras,  tille  «le  Antoine,  bourgeois  de  Clermont  et  de  Magdclcinc  Cartalicr.  11  eut  : 

VI.  Pierre  Reraru,  écuyer,  seigneur  de  Chazelles,  né  en  1749,  mort  en  1807,  marié  en  1772,  à  Jacqvu  tte  de  Ckamp- 
lloui;  lille  d'Êliennc  et  de  Louis  de  la  Porte  ;  il  eut  enlr'aulres  enfants:  1°  Êlienne,  qui  suit  ;  2°  Antoine,  né  en  1773, 
marié,  en  1708,  a  Mari-Mar.juerite-Victoire  Tenllier  des  Moulins  ;  de  celte  union  :  A.  Jacqucs-Sympborien,  marie  le 
20  août  1827,  à  Mneit-EUuu  de  Higauld,  fille  d'Amable-Laurenl  et  de  Marie-Amuble  Sablon  du  (  orail  ;  de  ce  ma- 
riage :  a.  a.  Victor,  niai  ie,  en  1802,  à  M,k  Adrienne  de  Cumins,  dont  une  tille,  Marie-Jeannc-Agalhc,  née  à  Riom  te 
20  mars  I80;{;  b.  b.  Marie  Antoinette,  épouse,  en  l8.*i2,  de  M.  Ernest  de  Combes;  B.  Mélanie,  épouse  de  M.  Ptent- 
AuyutttH  BelUliguc  dt  Buyhaê',  3°  Gilbert,  ne  en  178i,  marie  à  M1'"  Rtboul  du  Saulzct,  lille  d'Amable-Gabriel  et  de 
Marie-Tln'iès*'  des  Farges  ;  de  ce  mariage  :  Octavie,  épouse  de  M.  Daudè-Tardiru  de  Ut  Barthe;  N.  épouse  de  M.  de  lu 
Cote  ;  Antoinette,  religieuse  ;  1"  Marie-Louise,  mariée  en  1700,  à  Jean-Baptiste  Saulnirr,  vicomte  (fAnchal. 

VU.  Êm.vM:  Rkrahi.  i-k  Chv/ieies,  écuyer,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1774,  mort  en  1843,  a  épouse,  eu  1803, 
tfaydt  l<  me  de  Hynaud  de  Mous  ;  de  CC  mariage  :  1»  Pierre-Léon,  qui  suit  ;  2°  Antoine,  né  en  1813  ;  3"  Jacquelle,  née 
en  1806,  mariée,  en  1823,  au  baron  Alphonse-Guerrier  de  Bomagnnt,  capitaine  d'état-major,  mort  sans  postérité, 

VIII.  Piihke-Leon  Ukrvhi»  or  Ciiv/illes,  écuyer,  né  à  l.lermont-Ferraud,  le  13  mars  1801,  ancien  député  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme,  ancien  maire  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  chevalier  de  la  Légiou  d'honneur,  a  épousé,  le 
20  avril  1X31,  Jtaune-Marii -Loue, -Ihten  -Gnl>rt>  Ile  Hamcy  de  Sujny,  tille  du  comte  de  Sugny  et  de  dame  Jeanne 
Paulec-d'lvoy  ;  de  cette  union  :  1°  Etienne,  né  en  18:>8,  préfet  du  Cantal  1872  ;  2°  François-Marie-Joseph,  né  le 
l«  novembre  1812  ;  3'  Marie-GabneKe-Magdeleine,  née  le  14  novembre  18:)0,  mariée,  le  27  mai  1800,  à  Bernard-Hu- 
b  rt  Clervt  dt  Tvcqw  t  die,  fils  de  M.  le  vicomte  de  Tocquevilie  et  de  dame  Alexandriue-Denise  Olivier. 

Armes:  De  gueule»,  un  lion  grimpant,  eoujni  d'or  et  de  rair,  couronné  (Tune  couronne  de  comte  de  sable;  féru  borde 
d>  rair.  Cochonne:  '/•  comte. 


Parmi  les  familles  qii.  de  no-  jours,  habitent  encore  Clermont,  l'une  des  plus  honorables  et  des  plus  anciennes,  est 
relie  des  Blalin  qui,  au  XVp  et  XVII'  siècles,  résidait  dans  la  paroisse  de  Saint-Adjutor.  —  Denoit  Blalin  était  un  de» 
deux  luminiers  -le  l'église  de  Saint-Adjutor  en  l.'»2l  ;  il  figure  en  153:»,  parmi  les  notables  bourgeois  de  Clermont, 
charges  de  diriger  les  préparatifs  pour  rentré*:  du  roi  François  I"  à  Clermont.  Amable  Blatin  était  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Clermont  en  IStiS.  Jehan  Blalin,  bourgeois,  appelé  en  langage  patois  hlaty,  fut  chargé  en  1300,  lors  de 
l'entrée  du  roi  Charles  IX  à  t.lermont,  de  certains  détails  nécessaires  à  celle  réception  royale.  Itlatin,  habitant  le  fau- 
bourg de  Gras,  vivait  en  l.'>7",  a  son  nom  et  ses  armes  sculptes  sur  un  bénitier,  jadis  en  l'église  de  Saint-Adjutor; 
mais,  depuis  1801,  en  l'église  de  Saint-Pierrc-lès-Minimes  ;  ces  armes  sont  représentées  par  3  épis  de  blé»  réunis  par  la 
tt}<  et  surmontés  m  rhvf  d-  2  <t-<il-s  ;  elles  sont  accompagnées  de  la  date  de  1381.  Cônic  Itlatin,  habitant  le  quartier  de 
Saint- \djutor.  eut  pour  e»f;mt>  :  |«  Antoine,  lequel  lesta  en  1G18  ;  il  épousa  Antoinette  Cussat,  dont  :  A.  Pierre,  habi- 
tant de  la  paroisse  de  Saint-Adjutor,  ifiané  eu  1013,  a  Clan  t  i  Uiilaigue,  veuve  de  lui  en  1059;  il  eut  «7.  a.  Antoinette, 
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mariée  le  dernier  novembre  1659  à  Antoine  Boyt,  fabricant  de  papier  à  Chamalières  ;  B.  Anioinclle,  mariée  le  10  août 
1632  à  Antoine  Boyt,  négociant  ;  C.  Anna,  femme,  en  1632,  d'Antoine  de  Ckaptes;  2°  Pierre,  qui  lit  son  testament  le 
5  janvier  1632.  Georges  Blatin  était  deuxième  consul  de  la  juridiction  consulaire  de  Clermonl  en  1716. 

Filiation  I.  Antoine  Blatin,  notable  habitant  de  Clermonl,  demeurait  dans  le  faubourg  de  Saint-Adjutor.  Il  était 
consul  de  la  juridiction  consulaire  de  celle  ville  en  1680,  juge  de  la  même  juridiction  en  1700  et  fit  enregistrer  ses 
armoiries  en  1698,  dans  Y  Armoriai  général  Je  Franet  :  dor,  à  3  tpis  de  hle  de  gueules.  Il  testa  en  1712;  épousa  Anne 
Chabrut,  donl  il  eut:  1  '  Antoine,  qui  suit  ;  2"  Antoinette,  qui  lit  son  testament  le  2  février  1726;  sur  cet  acte  de  dernière 
volonté,  reçu  par  M*  Cbaudessolle,  notaire,  elle  apposa  son  sceau  armorié,  qui  représente  les  armes  de  sa  famille  : 
3  epis  de  bit,  liés  ensemble  par  la  tige,  séparés  par  le  haut  en  forme  d'éventail  ;  au  chef  chargé  de  3  étoiles  ;  3°  Jeanne, 
épouse,  en  1726,  de  Guillaume  de  Fon'freyJe  ;  4°  Claude,  demoiselle,  1726. 

III.  Antoine  Blatin,  négociant,  dit  le  jeune,  épousa  le  I"  février  1706,  Françoise- Jeanne  Mollet,  fille  d'Anloine.  né- 
gociant à  Clermonl  ;  cette  dame,  devenue  veuve,  se  remaria  à  Claude  Breteau,  contrôleur  des  fermes  du  tabac  à  Cler- 
monl. Antoine  Blatin  fut  père  de  :  1»  Antoine,  qui  suit  ;  2*  N.,  prieur  de  l'abbaye  de  Bouchet  (ordre  de  Clteaux),  l'un 
des  vingt  membres  fondateurs  de  la  Société  d'agriculture  de  Clermonl  en  1761  ;  3°  Anne,  née,  baptisée  dans  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Clermonl,  le  21  mars  1710. 

III.  Antoine  Blatin,  dit  Brettau,  habitant  en  la  paroi  M  du  Port,  échevin  de  Clermonl  en  1743,  premier  consul  de 
la  juridiction  consulaire  de  celle  ville  en  1740.  juge  de  la  même  Juridiction  en  1751,  épousa  Anne  ( hussaing.  il  mourut 
le  26  décembre  1774,  âgé  de  68  ans.  Ses  enfants  furent  :  1*  Claude-Antoine,  qui  suit;  2°  Jeanne-Antoinette,  née  le 
30  novembre  1750  ;  3°  Antoinette,  née  le  30  septembre  1755,  mariée,  le  12  février  1776,  à  François  Désangts,  tille  de 
François  et  de  Anne  Marnât;  4°  Jeanne,  née  le  9  mai  1757.  mariée,  le  12  février  1776,  à  Nicolas  Bonnefoy,  avocat  en 
parlement,  fils  d'Etienne,  notaire  royal,  châtelain  de  Lempdes  et  de  Catherine  Manry  ;  elle  esl  morte  le  9  janvier  1837 

IV  Clal de-Antoine  Blatin.  habitant  à  Clermonl.  en  la  paroisse  du  Porl.  né  dans  cette  ville  le  15  septembre  1744, 
premier  consul  de  la  juridiction  consulaire  de  la  même  cité  en  1788,  mort  le  27  août  1827,  épousa,  par  contrat  du 
12  décembre  1768,  Marie-Uenriette  Gros,  morte  à  Clermonl  le  20  janvier  1826,  fille  de  Jean-Baptisle-Anloine  Gros  ei 
de  Gilberte  Tcrringaud.  Il  eut  pour  enfants:  1°  Antoine  qui  suit  ;  2°  Jean-Baptistc-Antoine,  auteur  de  la  seconde  branche 
rapportée  ci-aprés  ;  3°  François,  mort  célibataire,  le  18  juillet  1837.  âgé  de  64  ans;  5°  Jean-Bapliste,  docteur  en  méde- 
cine à  Clermonl,  professeur  à  l'école  secondaire  de  cette  ville,  membre  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Pans, 
mort  à  Clermont  le  28  août  1835,  âgé  de  64  ans,  marié  à  Marie  Bergeon  ;  de  cetle  alliance  :  A  Hcnri-Oradoux,  né  à 
Clermonl  le  12  juin  1806,  mort  à  Paris  le  17  mars  1869,  docteur-médecin  de  talent,  inventeur  de  plusieurs  appareils, 
destinés  à  alléger  les  souffrances  des  malades;  B.  Antoine-Eugène,  né  à  Clermont  le  26  septembre  1808,  agent  de 
change,  marié  à  Lame  Grasson,  dont  :  A  Marie-Gabriolle-Alicc,  née  à  Clermonl  le  14  juin  1843,  mariée  à  M.  Bcrgeron; 
C.  Elise,  épouse  de  M.  Sablon,  habitant  à  Amhert. 

V.  Antoine  Blatin,  né  à  Clermont  le  4  octobre  1769.  1"  adjoint  de  celte  ville  (15  novembre  1815),  chevalier  de  la 
Légion-d'Honncur  (1"  mai  1821),  maire  de  Clermont  (3  avril  1822  ,  s'occupa  beaucoup,  pendant  son  administration,  de 
la  classe  ouvrière  de  la  ville  de  Clermont;  il  fut  nommé  conseiller  général  du' Puy-de-Dôme  en  1827  el  cessa  ses 
fonctions  de  maire  à  la  suite  de  la  révolution  de  juillet  1830.  Il  esl  mort  le  20  février  1846.  Il  avait  épousé,  le  15  dé- 
cembre 1794,  Jfarie-Jlos*  Vazetlhes,  morte  le  14  mars  1801,  âgée  de  88  ans,  fille  de  Jean-Dominique  Vaieilhes  et  d'Anne 
Besson.  Pour  honorer  la  mémoire  de  M.  Antoine  Blatin,  la  ville  de  Clermont  reconnaissante  a  donné  son  nom  (rue 
Blatin)  à  l'une  de  ses  rues  ouvertes  en  1848  Antoine  Blatin  laissa  pour  enfanls:  1°  Antonin,  mon  célibataire  ;  2°  Jean- 
Baplisle-Dominique,  qui  suit  ;  3»  Mariette- Marie-H.'iiriellc.  morte  le  20  août  1855,  épouse  de  Charles-Uenri  Boux, 
receveur  municipal  à  Clermont;  4°  Bose,  épouse  de  M.  Tcu/ter. 

VI.  Jean-Baptiste-Dominio.i  e  Blatin,  né  à  Clermont  le  24  octobre  1799,  mort  le  5  juillet  1867,  épousa  Marie- Anne 
Malmenaide,  morte  le  25  mars  1870  ;  de  ce  mariage  :  1"  Marie,  mariée  â  son  cousin  Claude-Anloine-Marc  Blatin,  pro- 
priétaire, dont  postérité  ;  2°  Antoinette,  épouse  d'Antoine  Blatin.  avocat,  son  cousin,  donl  postérilé. 

SKC.ONDE  BRANCHE  (fXftfOAlf). 

V.  Jean-Baptistc-Antoine  Butin,  deuxième  lils  de  Claude-Antoine  et  d'Anne  C'ua.-s.iiiig,  ne  a  Clermonl  le  I"  .n-ut 
1772,  mort  dans  «vite  ville  le  25  juillet  1855,  épousa  /4nne-Dtlp!<ine  Mazelhitr.  morte  à  Clermont  le  11  mars  1865.  fille 
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de  Philippe  Mazelhier,  né  à  Alby  (Tarn),  mon  à  Clermont  le  5  mars  1817,  el  d'Anne  Guyot.  De  ce  mariage  :  1°  Claude- 
Antoine-Mare,  qui  suit  ;  2°  Antoine,  avocat,  ne  à  Clermont  le  18  avril  1820,  membre  du  conseil  municipal  et  de  l'aca- 
démie des  Sciences,  Belles-Lettres  el  Arts  de  cette  ville,  auteur  de  plusieurs  écrits,  marié  à  sa  cousine  Antoinette 
Matin,  dont  une  tille  :  A.  Antoinette,  mariée,  en  1872.  à  M.  Josrph-Ehe  Cite. 

VI.  Clavde-Antoi>f.-Mabc  Blati»,  né  à  Clermont  le  9  septembre  1808,  a  épousé  sa  cousine  Marie  Blatin  ;  de»  ce 
mariage:  1"  Jean-Baptiste-Aiiloine,  né  à  Clermont  le  1"  août  1841,  docteur  en  médecine  en  celte  ville;  2°  Roger, 
avocat 

Armks  :  d'or,  a  3  eyns  de  tilt  de  gueules,  lies  par  la  Uff€  ;  les  épis  disposés  en  évadait  ;  au  chef  d'azur,  charge  tir  3  etatUs 
d'argent. 

BL.UJ 

Seigneurs  de  (Etang,  de  Roclicdun,  de  Palcport,  etc. 

I.  Fh.vm.ois  Blac,  notaire  cl  procureur  à  Clermont,  en  1589,  cul  pour  enfants:  1°  André,  qui  suit;  2°  Claudia, 
mariée  à  Annet  Laidle,  seigneur  de  Lhijjnal  ;  elle  lesta  en  1627. 

II.  Andrf.  Blac,  élu  en  l'élection  de  Clermont  en  1GI7-1653,  épousa  Aime  Durant  ;  il  eul  :  1°  Antoine,  conseiller  au 
présiilial  de  Clermont,  marié  a  Antoinette  de  /.aire,  qui  testa  le  17  juillet  1682;  de  cette  union  :  A.André,  avocat, 
marié,  en  février  1G62,  à  Jacquette  Bourlin,  tille  de  Michel,  el  de  Jeanne  du  Fraissc  ;  il  eut  :  a.  a.  Guillaume,  avocat  au 
grand  conseil  en  1082  ;  6.  6.  Gérard,  avocat,  en  1700  ;  il  épousa  Françoise  Baun  ;  c.  c.  Thomas,  chanoine  du  chapitra 
■  lu  Port  «Il  1682;  d.  d.  Anne,  femme  à'imlerl  de  Parades  eu  1700;  2°  Antoinette,  mariée,  le  9  janvier  16T>9,  à  l'ierri 
Trottter;  3"  Thomas,  qui  suit  ;  4«  Marcellin,  avocat  en  parlement,  seigneur  de  Montséjour,  marié,  le  24  janvier  1671,  a 
Pliinberte  Pascal,  lille  de  Jacques,  seigneur  de  la  Pradelie;  5°  Claudia,  femme,  en  1657,  de  François  Humas,  conseiller 
au  presidial  de  Clermont. 

III.  Thomas  I5i.au,  seigneur  de  l'Etang,  de  Rochedun  et  de  Paleporl  (1664-1692,,  élu  en  l'élection  de  Clermont.  en 
1611-1064,  puis  avocat  en  Parlement  (1676),  laissa  .  Jacques,  qui  suit. 

I\ .  Jacques  But',  seigneur  de  l'Etang  el  de  Paleporl,  né  en  1673,  mort  le  29  juin  1751,  épousa  Marie  Tolvy,  dont  : 
1"  Jean-Gérard,  qui  suit  ;  2»  Guillaume,  né  en  1714,  seigneur  de  l'Etang  en  1761-1762  ;  3*  André,  conseiller  au  pre- 
sidi.il  de  Clermont  en  1701  ;  l"  Marthe  ;  5U  Marguerite. 

V  Jean-Gérard  Iîlac,  seigneur  de  l  Etang,  épousa  Marie-Claudine  dt  Chumpflour;  il  eut:  Jean-César-André,  mort 
à  Clermont  le  2  juin  1776. 

Armes  :  d>  gueules,  au  cliàltau  d'argent. 

BOMPART 

Seigneurs  de  Sainl-Viclor,  près  de  Clermont,  dans  la  vallée  de  Royal. 

I.  Marcellin  Bomi'aiu,  bourgeois  de  Clcrmotil,  médecin  de  la  reine  Marguerite  de  Valois  eu  1597,  possesseur  d'un, 
belle  bibliothèque,  épousa  Manjn.rdi  de  M<ntttiuj>  an.  Il  eul  :  1"  Marcellin,  doctc'jr  en  médecine  ;  2"  Marccllin-Herculi 
qui  suit. 

II.  M \Ri  El  i  i\-IIehci  le  Comivxrt,  docteur  eu  médecine  à  Clermont  en  1622-1641,  épousa,  le  17  septembre  1 G I « ■ 
\un,  Swji'i,  Mrurde  Gilbert  Niigier.  apothicaire  à  Clermont.  Il  devint  médecin  du  rot  Louis  XIII  el  lit,  en  1639,  ui.. 
fondation  de  la  somme  de  100  livres  de  capital  dans  l'église  de  N.-l>.  d'Orcival  ;  le  revenu  de  celle  somme  devait  s-iv;. 
a  l.nre  dire  une  messe  basse  aux  quatre  fêles  principales  de  l'année.  Il  eul  Gilbert,  qui  suit. 

III.  Giluert  Bomi-vrt,  avocal  en  parlement,  puis  avocat  du  roi  au  bureau  des  nuances  ce  Moulins,  en  1681,  épousa, 
le  K  janvier  1646,  Fraw-nite  Phturwr,  qui  testa  eu  1663,  tille  d'un  conseiller  au  présidial  de  Riom.  Il  transigea,  le 
23  juillet  1055,  au  sujet  de  la  bibliothèque  de  son  aïeul,  »vce  Marcellin  Bompart,  >on  oncle.  Il  mourut  le  3  détendue 
1668,  a^c  de  li'.i  ans.  Ses  enfants  lurent  :  I"  Marcellin  ;  2'  Antoine,  qui  suit  ;  3"  Antoine  ;  lu  Joseph  ;  5"  Fraucois 

IV.  A  moine  Boxi'Aiir,  avocat  en  parlement.  sei»neur  de  Sainl-Viclor  en  1681,  né  à  Clermont  en  1642,  mort  dai.s 
celte  ville  le  18  avril  I7U9,  remplit  les  fonctions  de  conseiller-assesseur  eu  l'hôtcl-de-villc  de  Clermont.  Il  épousa 
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Isabeau  du  Frais*?,  fille  de  Pierre,  bourgeois  de  Clermont,  el  de  Jacquelte  Le  Riche  ;  de  cette  union  :  1»  Michel,  né  à 
Clermonl  le  1"  avril  1676,  avocat  en  1 7 1 0,  receveur  des  consignations  en  1720;  2"  Marie-Magdeleine,  née  te  3  juin 
1677;  elle  entra  au  couvent  des  L'rsulines  de  Clermonl  le  tJ  avril  lOUS,  sous  le  nom  de  saur  de  Saint-Juseph  ; 
3°  Antoine,  né  le  5  octobre  1678;  4»  François,  né  le  11  janvier  1680,  préire-missionnairc  en  1710,  curé  de  la  paroisse 
de  Saint-Cirgues  de  Clermont  en  1715-1753  ;  5"  Jacquelte,  nie  le  22  octobre  16X1  ;  6'  Etienne,  qui  suit  ;  7'  Gilbert,  né 
le  9  juillet  1686,  vivant  en  1710;  8»  Alix,  née  le  14  décembre  1687  ;  9"  Jacquetlc-Magdcleinc,  née  le  14  avril  16XÎI  ; 
10'  Joseph-François,  né  le  13  avril  1IV.I3;  11'  Jean,  jumeau  du  précédent 

V.  Etiex.ic  Bompart,  seigneur  de  Saint-Victor,  né  a  Clermonl  en  16115,  avocat  de  celle  ville,  l'un  des  premiers 
membres  de  la  société  littéraire  de  Clermont  en  1747,  mourut  le  21  mai  1753. 

Charles  Bompart,  docteur  en  médecine  a  Clermont,  épousa,  en  1651  Anne  Mouehnzon.  Jean  Bomparl,  docteur  en 
médecine  a  Clermont  1 1055-1696},  épousa,  en  1655,  Gabrieile  de  Benoit;  il  mourut  en  1717,  âgé  de  83  ans,  laissant  : 
i°  Gilbert,  apothicaire  à  Clermonl,  marié,  le  9  novembre  1688,  à  Antoinette  Baptiste,  tille  de  Pierre,  grenier  de  police  ; 
ses  descendants  Claude  el  André  Bompart,  apothicaires  à  Clermonl,  vivaient  :  le  premier  en  1712,  le  second  en  17'J;5  ; 
2°  Gabrieile,  mariée,  le  10  juin  1704,  a  Pierre  Liyier,  négociant. 

Armes:  D'or,  au  chevron  de  table,  accompagne  de  3  intimes  de  sinople,  posées  S  et  1  ;  au  chef  d'azur,  charge  </<- 
3  étoiles  d'argent. 


Catherine  de  Bort  vivait  en  1390.  Lucque  de  Borl  épousa  Jean  Pascal,  ancêtre  de  l'illustre  Biaise  Pascal;  elle  vivait 
en  1550-1553.  Gabrieile  de  Borl  était  la  femme,  en  1675,  d'Etienne  Mathieu,  conseiller  en  l'élection  d'AorilUc.  Hugues 
He  Borl,  bourgeois  de  Clermonl,  vivant  en  1582,  épousa  Antoinette  Mvge.  Il  eut  :  I*  Claude,  bourgeois  de  Clermont. 
marié,  le  8  juillet  1609,  à  Magdeteint  Change  t.  tille  de  Pierre  et  de  Jacquclte  Enjobert  ;  2"  Bertrand,  bourgeois,  marié 
h  Jeanne  d'Olhadieu.  morte  en  1652,  âgée  de  60  ans.  dont  :  A.  Susannc,  mariée,  le  6  février  1661,  à  Etienne  Dahnas. 
maître  des  eaux  el  forêts  du  comté  d'Auvergne  et  de  la  baronnie  de  La  Tour,  fils  d'Etienne,  mailre  des  eaux  et  forêts, 
el  de  Gilberte  Ponsson  ;  3°  Jean,  1619;  4°  Amable,  1619;  5°  Susannc,  femme,  en  1661,  de  Jean  Dalmas,  maître  des 
faux  et  forêts. 


Seigneurs  de  Mu  roi,  des  Salles,  de  Veyriércs,  de  Rigalle,  du  Lcyris,  de  Pranly,  de  Pressaignes,  etc.  Famille  originaire 
de  St-Amand-Tallendc  Puy-de-Dôme}.  Une  branche  vint  se  fixer  ù  Clermont  dans  la  première  moitié  du  XVIIe  siècle. 

FILIATION.  I.  N  Bouchard,  bourgeois  de  Saint-Amand-Tallende,  en  1560,  fut  père  de  1»  Gaspard,  qui  suit  ;*2°  Guynol, 
marié  à  Varie  Boudet,  dont  :  A.  Guillaume,  négociant  à  Saint-Amand-Tallende  en  1633,  marié  à  .lime  Mercier,  de 
celte  union  :  a.  a.  Pierre,  procureur  fiscal  de  la  chàlellenie  de  Sainl-Amainl  et  des  terres  de  la  Chèvre,  en  1685,  marié, 
le  21  février  1678,  à  Gilberte  Chauliaguet,  fille  de  Pierre,  avocat  en  parlement,  et  de  \nne  de  Tissandier,  qui  le  rendit 
père  de  Jean,  avocat  eu  parlement,  époux  de  Jeanne  Bandrij  ;  b.  b.  Marie,  épouse  de  Jacgues  Phlip.  bourgeois; 
D  Anne,  religieuse  à  Clermont  en  l'abbaye  de  Sainte-Claire;  C.  Michel,  épou\  de  Marguerite  Pomier,  dont  Anne,  née 


II.  «  Honorable  homme  .  Gaspard  Bouchard,  vivant  en  1 572-1586,  était  l'un  des  bourgeois  les  plus  riches  et  les  plus 
considérés  de  Sainl-Amand-Talleiide  ;  le  célèbre  comte  de  Haudan,  chef  des  ligueurs  en  Auvergne,  lui  écrivit  pour  le 
prier  de  loger  plusieurs  de  ses  officiers  clic*  lui.  Il  eut  six  enfanta,  parmi  lesquels  1"  Annel,  qui  suit  ;  2°  Jean,  auteur 
de  lair  branche. 

III.  «  Noble  »  Ax.xivr  Bouchard,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  el  siège  présidial  de  Clermont  en  1606,  acheta, 
le  15  octobre  1629,  à  la  dame  de  Monlfand  (Anne  Le  Loup,  veuve  de  Gilbert  de  Langeac.  seigneur  de  rVéchoonet/  la 
maison  forte  de  Murol,  située  à  Saint-Amand-Tallende  ;  celle  acquisition  fui  faite  moyennant  1,000  livres.  Annel 
Bouchard  était  compris  dans  le  ban  et  l'arrièrc-ban  de  la  province  d'Auvergne.  Il  épousa,  le  21  avril  151»8,  Benoîte 
Laiille,  tille  de  Jehan,  bourgeois  de  Coumon,  dont  :  I"  Guy,  qui  suit  ;  2'  Marguerite,  mariée,  en  1632,  à  Robert  Savaron. 
fils  de  Jean,  célèbre  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont. 


DE  TiORT, 


BOUCHARD 


en  1631. 
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IV.  Guy  Boiciivnn,  écuyer,  seigneur  de  Murol,  de  Rigal,  fui  d'abord  conseiller  au  présidial  de  Clcrmonl,  conseiller 
secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France,  par  Icltrcs  du  28  octobre  1667.  Il  testa  le  7  juillet  1686  ;  épousa  Anne 
Maritan.  lille  de  Guy,  avocat  en  parlement,  et  de  Françoise  Savaron.  Un  arrêt  du  conseil,  rendu  contre  les  échevins 
de  Clermont,  le  6  février  1675.  le  maintint  dans  sa  noblesse  et  l'exemption  de  la  taille.  Il  mourut  le  12  juillet  1680. 
Ses  enfants  furent  :  1°  Annet,  qui  suit  ;  2°  Jacques,  écuyer,  seigneur  de  Rigal,  capitaine  dans  le  régiment  d'Auvergne 
en  16X6.  capitaine  et  commandant  en  second  du  bataillon  du  même  régiment  en  1693,  puis  lieutenant-colonel  du 
même  régiment,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  ;  3"  Robert,  écuyer,  seigneur  de  Veyrières  et  des  Salles,  en  1686, 
époux  de  Marie  Avgicr,  dame  des  Salles;  il  eut  :  A.  François,  écuyer,  seigneur  des  Salles,  trésorier-général  de  France 
à  Riom,  marié  à  Gabrielle  Bouchard,  dont:  a  a.  Claude,  mariée,  le  25  février  1727,  a  Jean  de  Tissandier-Gaschier. 
seigneur  de  Grenier;  Il  Guy,  écuyer,  seigneur  de  Florat  et  des  Salles,  né  à  Clcrmont-Ferrand  en  août  1679,  trésorier- 
général  de  France  à  Riom,  maintenu  dans  sa  noblesse,  le  18  décembre  1697,  par  l'intendant  d'Auvergne.  Il  épousa, 
le  7  juillet  1711,  Gabrielle  Fabre,  fille  de  François,  procureur-général  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  et  de  Jeanne 
Bonnefont  ;  il  eut:  a.  a.  Annet,  écuyer,  seigneur  de  Florat  et  des  Salles,  marié,  le  26  février  1*742,  à  Marguerite  - 
Charlotte  Poisson,  fille  de  Jean,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  l.empdes,  et  de  Marthe  de  Strada  ;  de  ce  mariage  : 
S.  a.  a.  Marie- Anne,  dame  des  Salles,  mariée,  en  1762,  à  Gilbert  île  Cousin,  écuyer,  baron  de  La  Tourfondue  : 
b.  b.  b.  Magdeleine,  mariée,  le  20  octobre  1766,  à  Jeun-Henri- Alexis  de  Trenqualye,  capitaine  aide-major  d'un  régi- 
ment, fils  de  feu  Louis,  doyen  des  conseillers  du  parlement  de  Toulouse,  et  de  Marie  de  Fortia;  elle  est  morte  le 
30  novembre  1825;  b.  b.  Jacques-Guy,  seigneur  des  Salles  en  1762,  marié,  le  2  janvier  1712,  a  Catherine  du  Tour  de 
Sahert.  C.  Magdeleine,  mariée,  le  9  décembre  1710,  à  Antoine  de  Ribeyre,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  au  régiment  du  roi,  lils  de  Paul,  chevalier,  seigneur  de  Nébouzat,  trésorier  de  France  à  Riom,  et  de  Marie 
Poisson  ;  4°  Guy,  écuyer,  seigneur  de  Rigal  et  de  Murol  en  1680,  qui,  en  1711,  fit  donation,  à  son  frère  Annet,  de  la 
seigneurie  de  Rigal  et  de  la  terre  d'Espinct  ;  il  épousa,  le  10  février  1687,  Jeanne  Xorllas,  fille  de  Guillaume,  conseiller 
à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  seigneur  de  Montluisant,  et  de  Marie  Monlorcicr  de  Villars;  5°  Gabricllc,  née  en  juillet 
1655,  mariée,  le  23  févner  1686.  à  Miehel  Poisson,  écuyer,  seigneur  de  Beaulicu,  fils  de  Michel,  seigneur  de  Durtol,  et 
•le  Jeanne  Augier  ;  6"  Anne,  qui  entra  au  couvent  des  Bernardines  de  Clermont  le  23  juin  1657  ;  elle  était  encore  dans 
le  m.'me  couvent  en  1672;  7"  Marie-Alexis,  religieuse  eu  1672 

V.  Assit  Bot  en  ut i>.  écuyer,  seigneur  de  Murol  et  de  Rigal,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Clermont  en  1686-171 1,  épousa,  le  23  août  1062,  Max  le  Trottier,  lille  de  François  et  de  Marie  de  Laire;  il  testa  le 
5  novembre  1712  et  mourut  le  27  novembre  I72il  II  possédait  une  fortune  de  plus  de  150,000  livres.  Ses  enfants  furent  : 
I"  Guy,  écuyer,  né  a  Clermont  le  4  septembre  1063,  mort  en  octobre  1701  ;  il  était  capitaine  d'infanterie  dans  le  régi- 
ment de  Navarre  en  1700;  2"  Jean,  né  en  1672  mort  en  septembre  1769,  lieutenant  dans  le  régiment  dragons,  marié, 
le  30  janvier  1705,  a  Jaequette  Bottrlin.  lille  de  Pierre,  substitut  du  procureur-général  à  la  cour  des  aides  de  Clermont, 
et  de  Marguerite  Véron  ;  de  celte  union  :  A.  Gabriellc,  mariée,  le  16  mars  172  '..  à  Framois  Durant,  chevalier,  seigneur 
de  Sainl-i.irgues,  lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  lils  do  François,  chevalier,  seigneur  de  Peyrignat,  conseiller  A  la 
cour  des  aides  de  Clcrmonl,  et  de  .Marie  Guérin  ;  3°  Michel,  écuyer,  seigneur  de  Murol,  qui  testa  le  6  janvier  1735; 
il  épousa,  le  5  décembre  1713.  Marie  df  Girard  de  Bcauvezeù'  ;  il  eut  :  A.  Annet,  capucin  ;  B.  Gabrielle,  daine  de 
Murol,  née  le  25  août  171  i,  mariée,  le  7aoùl  1735,  à  Chu.U  d-  Cousin,  écuyer,  seigneur  de  La  Tourfondue,  chevalier 
des  ordres  de  N.-D  du  Uont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  ;  C  Gabrielle.  mariée,  le  16  décembre  1747,  a  Joseph  Chassaing. 
fils  de  Charles,  élu  en  l'élection  d'Issoirc  ;  4»  Gabrielle,  mariée,  1"  le  4  août  1695,  à  Bernard  de  Fontfreyde.  écuyer, 
soigneur  du  Saul/.et,  concilier  du  loi  à  la  cour  des.  aides  de  Clermont,  lils  de  Guillaume,  doyen  des  conseillers  à  la 
cour  dos  aide»  de  Clermont,  et  do  Mario  Bourlin  ;  2"  à  François  Bouchard,  écuyer,  seigneur  des  Salles,  son  cousin, 
trésorier-général  de  Franco  à  Riom  ;  .V  Jean,  dit  le  cha  nte  r  Bouchard  ;  6"  Jacques,  écuyer,  lieutenant  dans  le  régiment 
de  la  mai  nie  en  1747  ;  7°  Marie,  supérieure  des  Bernardines  do  Clcrmonl,  en  1710;  8°  Françoise-Magdeleine,  religieuse 
bernardine  en  1740,  dans  le  couvent  où  sa  sœur  Marie  était  religieuse. 


III.  Je»>  Boixiurd,  fils  de  Gaspard  qui  précède,  lut  conseiller  du  roi,  lieutenant-assesseur  en  l'élection  de  Clermont, 
il  lesta  le  2  janvier  1069,  épousa  Antoiiutt,  -Mo  bil,  humas  ;  il  eut  :  1e'  Annel,  qui  suit  ;  i"  Gilbert,  seigneur  de  Pranly, 
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avocat  en  parlement,  marié,  !•  le  15  février  1656,  k  Isaheau  Carmantrand,  2°  à  Franroise  de  Champ  flou*  :  du  premier 
lit:  A.  Jean,  seigneur  de  Pranly,  qui  lesta  en  1676,  étant  sur  le  point  de  partir  pour  l'armée;  il  épousa,  le  13  juin 
1ti90,  Mnrie  Imonet,  fille  d'Antoine,  bourgeois,  et  d'Eliennette  Gras,  dont  :  a.  a.  Michel,  seigneur  de  Pranly,  qui  testa 
en  1748,  marié  à  Marie  Pradier,  fille  d'Aubert,  bourgeois  de  Billom,  et  de  Marguerite  Mercier,  dont  une  fille  :  Marie- 
Thérèse,  mariée  en  1722  \  Jean  Pradier,  écuyer,  seigneur  de  BobichOfl,  garde  du  corps  du  roi,  fils  de  Jacques  et  do 
Catherine  Chauchat;  Gilbert  Bouchard  eut  du  second  lit  :  B.  François,  qui  se  lit  jésuite  en  1684  ;  il  vivait  encore  en 
1686;  C.  Magdelcinc,  majeure  en  1686;  D.  Marie,  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Claire  de  Saint-Amand  ;  E.  Jeanne, 
religieuse  dans  le  couvent  des  bernardines  de  Clermont  ;  3"  François,  seigneur  de  Prcssagnes,  bourgeois  de  Clcrnionl, 
marié  à  Anne  Aragonnes,  dont  :  A.  Jeanne,  religieuse  bernardine  au  couvent  de  Clcrmont  en  16UU  ;  B.  Anne,  mariée 
le  13  février  1711  à  Pierre-René  du  Pu;/,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  dragons  ;  4"  Michel,  seigneur  du  Léry, 
capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Piémont,  marie  i  Jeanne  Lai  itl,  de  (a  Plaigne,  lille  de  Jean,  seigneur  de  la 
Plaigne  et  du  Maignant  ;  5°  Jeanne,  mariée,  le  1 1  février  1657  à  Etienne  Ihttmas,  commissaire  des  guerres,  fils  de  Jcan- 
Antome  cl  de  Catherine  Chirat  ;  de  celte  union  :  A.  Marie,  mariée,  le  IU  février  1687,  à  Charles  Yassadel,  élu  en  l'élec- 
tion de  Clermont,  fils  de  Jacques,  bourgeois,  et  de  Marie  Marchand  ;  B  Gilbert,  marie,  le  1 1  mars  161)3,  à  GUbertt  de 
Votre,  fille  de  Michel,  seigneur  de  Bar,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clermont,  et  de  Françoise  Guérin  ;  6"  Marie, 
religieuse  ursuline  à  Clermont  ;  7"  Benoit,  religieux  augustin  déchaussé  à  Clermont. 

IV.  As.xet  Bouchard,  seigneur  de  la  Brousse,  conseiller  du  roi  au  présidial  de  Clermont,  testa  le  15  septembre  16S3; 
il  épousa,  le  7  juillet  1657,  Marie  Sautnier.  dont  :  Marie-Pauphine,  mariée,  le  17  février  1687,  à  Pierre  de  Frcydcfunt. 
écuyer,  seigneur  de  Marcillal,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Uermont.  tils  de  Gabriel,  écuyer,  secrétaire  du  roi, 
maison  couronne  de  France,  et  d'Anne  Chausscyras  ;  elle  mourut  le  23  décembre  1730. 

Amie*  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  2  roses  d'argent  et,  en  pointe,  d'an  croisant  de  même.  CoinoxxK  : 
de  comte. 


Seigneurs  de  Salles  en  Auvergne,  du  Mas  et  de  la  Vernoelle.  en  Bourbonnais  —  Parmi  les  familles  existantes,  celle 
qui  occupe  le  premier  rang  à  Clermont,  par  son  ancienneté,  est  la  maison  Boudcl.  Audigier  remarque  avec  raison  qu'elle 
jouissait  d'une  grande  considération  el  qu  elle  étail  connue  depuis  le  XIII'  siècle;  les  documents  que  nous  avons 
recueillis,  remontent  encore  au-delà  de  celle  époque  reculée.  En  effet,  nous  retrouvons  Johnnnes  Bou  let  ..  .rrarti  regii 
summns  inspector  ■  en  Auvergne,  de  1)60  à  860  (V.  GftUia  Chrintiana,  T.  11,  p.  633)  ;  Géraud  Boudel  à  qui  les  moines  de 
Sauxillanges  prêtent  du  grain  sous  le  roi  Boberl  tXI'  siècle},  ainsi  que  le  constate  le  Cartulaire  d-  Situ- illanges  ; 
N.  Boudel  qui,  a  la  tin  «lu  XIIe  siècle,  détenait  un  domaine  relevant  du  prieuré  de  Sauxillanges.  G  Boudet,  bourgeois 
de  Clcrmonl.  vivait  en  li55;  a  la  même  date,  Hugues  Boudet  résidait  dans  cette  ville.  En  1256.  Roln-rl  Boudel  esl 
qualifié  bourgeois  de  Clcrmonl  ;  son  frère,  Etienne  Boudel,  6 Util  chanoine  de  la  cathédrale  à  la  même  époque.  Audigier 
signale  l'existence  à  Clcrmonl  d'un  Bernard  Boudet,  notable  d'assfz  d'importance  pour  servir  de  témoin,  en  12X8,  à  un 
acte  de  foi  el  hommage  que  Robert  III,  dauphin  d'Auvergne,  rend  à  l'évéque  pour  son  château  de  Chamalières;  le 
même  ou  autre  Bernard  Boudel  est  mentionné  en  1323  par  le  Trésor  de  Mercurol  (archives  nationales  a  Paris'.  Jehan 
Boudet  Bo  ieti,  le  jeune,  citoyen  (ch'it)  de  Clermont,  vivait  en  1301  avec  Catherin»  L"  Brnf,  sa  femme,  fille  do  Durand. 
Pierre  Boudet  (Bodeti)  étail  archipréire  d'Ilerment  en  Auvergne,  en  1323-1333.  Guillaume  Boudel,  bourgeois  de  Cler- 
mont, en  1284,  est  nommé  en  1328  comme  l'exécuteur  testamentaire  de  Bertrand  d-  ta  T»ur.  seigneur  d'Olh'ergiies.  Un 
vieux  registre  de  foi-hommage,  conservé  aux  archives  départementales  du  Puy-de-Dôme,  indique  l'existence  de  Robert 
Boudel  (Bodeti),  habitant  à  Ceyssal,  dans  les  montagnes  ûe  la  Basse-Auvergne  qui,  en  1302,  rend  foi-hommage  ;i 
l'évéque  de  Clermont  pour  la  maison  de  Sales  ;  le  même  Robert  vivait  eu  1322  ;  il  eul  :  I"  Pierre  Boudel.  damoiseau, 
de  la  paroisse  d'Allagnat.  demeurant  à  Ceyssal  qui,  en   323  el  1353,  rendit  aussi  foi-hommage  à  l'évéque  de  Clermont 
pour  la  même  maison  de  Sales  ou  de  la  Sales  ;  2"  Marguerite  Boudel,  habitant  Ceyssal  en  1332. 

Guillaume  Boudel  élail  receveur-général  des  finances  en  Auvergne  en  1364-1305;  il  habitait  ù  Clcrmonl.  Jean 
Boudet,  son  fils,  demeurant  en  la  paroisse  de  Saint-Gcnés,  était  aussi  receveur-général  des  finances  en  1385.  .Nous 
avons  donné  la  reproduction  du  sceau  de  ces  deux  hanta  fonctionnaires       Guillaume  Boudet,  également  fils  du  môme 
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receveur-général,  fut  condamné  à  payer,  on  1380,  40  livres  a  la  ville  de  Clermont,  quoiqu'il  fût  noble,  et  ce  en  consi- 
dération des  réparations  importantes  entreprises  par  cette  ville  à  ses  remparts.  Robert  Boudel,  bourgeois  de  Clermont. 
vivait  en  1373  Guilhoton  et  Blardon  Boudet,  affermaient  le  droit  d'entrée  appelé  de  barre,  perçu  aux  portes  de  la  ville 
en  1i')7.  On  trouve  encore  Guillaume  Boudct  (Bodeti)  bourgeois  de  Clermont  en  1429  ;  Mathurin  Boudel.  conseiller  do 
roi,  procureur  à  la  cour  des  aides  de  Paris,  1467.  —  De  la  branche  des  Boudet  du  Bourbonnais,  dont  le  blason  était  : 
d'or,  au  dani-vol  de  sable,  nous  connaissons:  Pierre  Boudel,  écuyer,  seigneur  du  Mas  et  de  la  Vernoelle  en  1696. 
(V.  Armoriai  général  de  France,  Bourbonuais.) 


BRANCHE  BOUDET,  DE  CLERMONT  (existante  à  RtOm) 


I.  Jacques  Boudet,  l'un  des  élus  de  la  municipalité  de  Clermont,  en  1403,  fut  père  de  : 

II.  Gkrald  Hoi  det,  élu  de  la  municipalité  de  Clermont  en  1127,  père  de  : 

III.  Guillaume  Boudet,  l'un  des  trois  élus  de  Clermont  en  1448;  celui-ci  laissa  : 

IV.  Vincent  BoootT,  avocat,  élu  de  Clermont  en  1459,  1461,  1471,  habitant  en  la  paroisse  de Saiol-Ccnès,  père  de: 

1"  Jehan,  qui  suit  ;  2°  Jacques,  dont  les  hoirs  sont  mentionnés  en  1497. 

V.  Jehan  Boudet,  bourgeois  de  Clermont  en  1497,  élu  de  celle  ville  en  1495,  père  de  :  1° Thomas,  qui  suil  ;  2°  Pierre, 
chargé,  en  1517,  de  la  procuration  de  la  dame  de  Montgascon. 

VI.  Thomas  Boi  ok.t,  bourgeois,  habitant  en  la  paroisse  de  Saint-Gcnès  en  1527,  était  élu  de  Clermont  en  1529.  Lors 
de  l'entrée  du  roi  François  lrr  à  Clermont,  en  1533,  il  fut  désigné  pour  commander,  en  qualité  de  capitaine,  les  bour- 
geois de  la  paroisse  de  Saint-Gcnès  qui  iraient  au-devant  du  roi.  Il  eut:  1°  Jean, qui  suit;  2°  Pierre, auteur  delà  branche 
établi''  a  RUtm,  rapportée  ci-aprés  ;  3°  Jeanne,  femme,  en  1570,  de  Jacques  de  Basmaison,  contrôleur  de  la  maison  du  roi. 

VII.  Ji  \n  Bot  dut,  bourgeois  de  Clermont.  élu  de  cette  ville  en  1518,  échevin  en  1576;  fut  luieur  des  enfants  de 
Jehan  du  Prat.  seigneur  de  Saint -Aignes  et  plaida  pour  eux  en  1546  dcvanl  la  cour  des  Grands-Jours  séante  S  Riom  ; 
il  épousa  Anna  Savaron,  tille  de  Hugues,  seigneur  de  Villars.  et  de  Françoise  Terris.  Il  eut  :  1°  François,  qui  suil  ; 
2"  Jean,  «lit  Vahiê,  bourgeois,  armurier  à  Clermont  )  1582-1 60 V  ,  échevin  de  celte  ville  en  1586,  héritier  universel  de  son 
frère  Pierre  en  1580  ;  il  mourut  sans  enfants;  3°  Pierre,  bourgeois  de  Clermont;  il  épousa  Susanne  Sachapt,  remariée, 
le  10  décembre  15%,  à  Antoine  Sav-nron,  bourgeois  Je  Clermont  ;  lesta  le  29  août  1589,  mourut  peu  après,  sans  pos- 
térité ;  4»  X,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1594  ;  5°  Françoise,  femme,  en  1589,  d'Antoine  Vidilhe.  bourgeois 
de  Clermont. 

VIII.  François  Boi  det,  bourgeois  de  Clermont  (1576-1592 1,  se  chargea  de  fournir  une  partie  des  vivres  nécessaires 
à  l'armée  de  François,  duc  d'Alençon,  chargée  de  faire  le  siège  dlssoire.  Il  prit,  en  conséquence,  l'engagement,  au  mois 
de  mai  1577,  de  l'aire  parvenir  a  cette  année  2,500  pains  par  jour  et  1,200  poinçons  de  vin,  jauge  de  Clermont,  pendant 
un  mois.  Kn  1582,  il  comparait  aux  Grands-Jours  tenus  à  Clermont,  en  qualité  de  tuteur  des  enfants  d'Antoine  Saiaron. 
parmi  lesquels  Jean  Saraivn,  plus  lard  célèbre  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont;  Jean  Boudel,  son 
frère,  était  curateur  des  mêmes  enfants.  François  Boudet  remplit  les  fonctions  municipales  d'échevin  en  1583.  Il  épousa 
Anna  Gayte,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Nohanucnt  ;  cette  dame  lesta  le  11  septembre  1597.  Ses  enfants  furent  :  1°  Jean, 
qui  suit  ;  î°  Gabriel,  mentionné  au  testament  de  sa  mère  en  1597. 

IX.  Jean  Boi  su  r,  dit  le  jeune,  bourgeois  de  Clermont,  baptisé  dans  celle  ville  en  l'église  de  Saint-Genès,  le  31  jan- 
vier 1585,  héritier  univers  de  sa  inère  en  1507,  armurier  à  Clermont,  en  1601,  épousa  1°  le  20  juin  1616.  Dauphine 
Désegaux,  fille  d'Etienne,  bourgeois  de  Clermont  ;  2"  Qabrktk  DttûlUu,  sœur  de  Jean  Oezolias,  bourgeois  de  Clermont  ; 
du  *"  lit  :  1°  Gabriel). -,  née  a  Clermont,  en  1623,  mariée,  le  2  lévrier  1637,  à  François  Gras,  avocat-général  a  la  cour 
des  aides  de  Moult,  trand  ;  2'  Marie,  née  le  16  mai  1624;  3"  Su/anne,  femme  de  Toussaint  Mëge,  seigneur  du  Pelil- 
Allagnat,  gief.ier  en  chef  île  l'élection  de  Clermont  ;  elle  mourut  à  Clermont  le  12  août  1668  ;  4°  Françoise,  femme  de 
X.  S.(i.c.  bourgeois  de  Clermont;  elle  mourut  â  Clermont  le  29  novembre  1667  ;  5°  Gabriel,  né  en  1630. 


BRANCHE  ÉTABLIE  A  RIOM  [existant*) 


\ll  Pu  Sri  Roi  i.jt,  deuxième  tils  de  Thomas,  bourgeois  de  Clermont.  qualifie  M'  Pi- m*  Bowbt  ,15471,  vivant  à 
Clern  ■  >  i  .  m  1517-1576,  échevin  de  cette  ville  en  1572,  administrateur  de  l'Hotel-Dieu  Sainl-Barihelrny  en  1576,  épousa 
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Anna  Faugières  II  eui  :  1°  Thomas,  qui  suit  ;  4°  Jelianne,  mariée,  le  5  juin  1596,  a  Bénigne  Curier,  dit  Vaine,  bourgeois 
de  Clermont. 

VIII.  Thomas  Bocdet,  bourgeois  de  la  ville  de  Clermonl  en  1588  ,  capitaine  de  la  paroisse  de  Saint  Gênés  en  1591. 
échevin  de  Clermonl  en  1594,  épousa  Benoîte  Parier,  soeur  de  Berton  Favier,  bourgeois  de  Saint-Cervais,  dont  la  fille 
Cilberte  fut  mariée,  le  7  août  1600,  à  Claude  de  Sillet,  chirurgien  à  Clermont.  Il  eut  :  1»  Jean,  qui  suit ,  4»  François, 
époux  de  Mark  de  Fontfreyde,  dont  :  A  Michellc,  née  k  Clermont  le  47  avril  1630  ;  3*  Annet,  marié  a  Jeanne  de  Rebours, 
fille  d'un  bourgeois  de  Montferrand  cl  d'une  demoiselle  Gras  ;  de  cette  alliance  :  A.  Isabeau,  mariée,  le  3  novembre  1649. 
à  M*  Antoine  Astier  ;  elle  testa  en  1661  ;  B  Antoinette,  mariée,  le  17  mars  1646,  a  Claude  Astier;  i*  Antoinette, 
mariée,  le  46  mai  1646,  à  François  Bertrand,  libraire  à  Clermont  ;  5*  Isabelle,  baptisée  a  Clermont  en  l'église  de  Saint- 
Genés  le  5  février  1595;  elle  eut  pour  parrain  (tentait  Ameilhon;  6°  Claude,  né  en  16'7,  praticien  à  Clermont  en  1645, 
axocat  et  consul  à  Riom  en  '646. 

IX.  Jeas  Boidet,  bourgeois  de  Clermont  |1G41|.  érhevin  de  cette  ville  en  163b,  épousa  Marie  Ameilhon,  tille  de 
Gervais,  sœur  de  Jean  Ameilhon,  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  de  France  en  1634.  Il  cul  :  1° Thomas,  qui  suit; 
4°  Antoinette,  née  à  Clermont  le  40  mars  1630,  femme,  en  1661,  d'Antoine  de  Chaptes,  «  nv*  poudrier  »  à  Clermonl; 
3°  Gabrielle,  épouse  d'Etienne  Andriru,  chalelain  de  la  Koche-ltlanehe  ;  elle  mourut  a  Clermonl  le  43  octobre  1693  ; 
4«  Anne-Souveraine,  femme,  en  1G39,  de  Claude  Portai,  procureur  a  Clermonl  ;  .*>"  Jean,  libraire  a  Clermont,  marié,  au 
mois  .le  février  1639,  à  Claude  Astier. 

X.  Thomas  Boi  uet,  bourgeois  de  Clermont,  épousa,  le  43  juillet  1615,  Isabrau  Cassiere.  sœur  d'Antoine  Cassière, 
procureur  à  Clermonl  en  1667.  Il  eut  :  1°  Thomas,  baptisé  à  Clermonl  en  l'église  de  Sainl-Genés  le  47  novembre  1638. 
mon  jeune  ;  4°  Georges,  né  à  Clermonl  le  8  av ni  1661,  mort  le  41  février  1671  ;  3°  Louis,  né  à  Clermonl  le  11  sep- 
tembre 1664;  4°  Jeanne,  mariée,  le  12  août  1G85,  à  Jf/WiW  Augirr,  bourgeois  de  Clermonl;  5°  Georges,  bourgeois  de 
Clermonl,  né  dans  celte  ville  en  la  paroisse  de  Sainl-Genés,  le  41  avril  1672,  marié,  le  3  octobre  1695,  par  contrat  reçu 
Cbaudessolle,  notaire  à  Clermont,  A  Magbbine  Pourrai,  tille  de  Jean,  bourgeois  d'Ollicrgues,  el  de  Clauda  du  Theil; 
le  mariage  religieux  fut  célébré  dans  l'église  de  Saint-Robert  de  Montferrand  ;  Georges  Boudct  fui  père  de  :  A.  Gabrielle, 
née  à  Clermont  en  1698  ;  B.  Anne,  née  à  Clermont  en  17i*>,  morte  le  1"  juillet  1 7 1 H  ;  Annet,  né  à  Clermont  le  17  sep- 
tembre »705,  notaire  dans  celte  ville  de  1734  à  1759.  mort  sans  en fanLs  ;  D.  Antoine-Alexis,  né  à  Clermonl  le  28  février 
1708.  religieux  cordelier,  provincial  de  son  ordre,  vicaire-général  de  l'évéque  de  Clermont,  prédicateur  et  théologien 
distingué,  secrétaire  d'ambass;;de  de  la  cour  de  France  a  Rome,  mort  vers  1790  iV.  le  chapitre  Biographie)  ;  6*  Gabriel, 
qui  suit  ;  7°  Gabrielle,  mentionnée  en  1696-1698  ;  8"  Jean-Joseph,  vicaire  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Clermonl 
en  1710,  curé  de  Blol-l'Êglise  en  «733. 

XII.  Gabriel  Boldet,  bourgeois  de  Biom.  né  à  Clermont  en  la  paroisse  de  Sainl-Genés.  épousa,  le  7  octobre  1698, 
Cfuulotte  de  Gien.  née  en  1681,  fille  d'Antoine  et  de  Marie  Leiellier,  dont  : 

XIII.  Pikhhf.  Bol de r,  bourgeois  de  Riom,  marié,  le  11  mai  1751,  à  Antoinette  Jeannot  ;  de  celle  union: 

XIV.  Jean-Joseph  Bot  met  df.  Pardon,  né  à  Riom  le  30  octobre  1760,  adjoint  au  maire  et  juge  au  tribunal  d'appel 
de  celle  ville,  chevalier  de  la  I.égion-d'Honneur,  marié,  le  40  mai  1793,  à  Marguerite  Verny,  d'une  famille  bourgeoise 
connue  depuis  plus  de  400  ans  à  Herment  Puy-de-Dôme),  fille  de  Jean,  notaire,  et  de  Bonne  Dutour  ;  elle  étail  sœur 
de  Jean  Yerny-Lamothe,  mort  à  Riom  en  1865,  qui  a  laissé  sa  fortune  a  sou  neveu  Charles  Boudel  de  Pardon,  &  la 
charge  de  distribuer  150.00'!  livres  de  legs  de  bienfaisance  aux  établissements  de  la  ville.  L'Hoïel-Dieu  de  Clermont 
n'a  pas  été  oublié  dans  ses  libéralités.  Du  mariage  de  Jean-Joseph  Boudct  de  Bardon  est  né  le  suivant  : 

XV.  Chirles  Boidet  de  Bvri>ox,  docteur  en  droit,  maire  de  Riom,  vice-présidenl  du  conseil  général  du  dépar- 
lement du  Puy-de-Dôme.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'extraire  une  page  de  sa  biographie  dans  les  Annales 
hist»ri<ptes,  publiées  sous  la  direction  de  M.  L.  Tisseron  :  •  .  Indépendant  par  caractère,  libéral  par  opinion,  con- 
servateur par  position,  ses  rapports  au  conseil  général  sont  irés-appréciés  de  celte  assemblée. . .  Lorsque  M.  Boudct  a 
été  nommé  maire  de  Riom,  ces  fonctions,  qu'il  a  acceptées  pour  obéir  aux  sentiments  de  la  confiance  et  de  la  sympathie 
publiques,  dans  sa  ville  natale,  sont  venus  le  trouver  au  lendemain  du  jour  où  il  achevait  de  distribuer  150,000  francs 
de  legs  de  bienfaisance  pour  remplir  le  vœu  testamentaire  de  son  oncle  maternel,  M.  Yerny-Lamothe.  dont  il  était 

l'héritier  Il  avait  désiré  que  la  banlieue  de  Riom,  Où  se  trouve  une  manufacture  de  tabac,  fût  autorisée  à  cultiver 

cette  plante  a  litre  d'essai.  Le  ministre  des  finances  accueillit  favorablement  sa  demande.  I  n  membre  de  l'opposition 
avait  voulu  voir,  dans  cette  mesure,  un  moyen  d'influence  électorale.  L'impartialité  axait  présidé  aux  opérations.  Aussi 
It  Chambre  elle-même  a-t-elle  fait  justice  do  celle  injuste  critique,  dont  il  n'esl  reste  que  les  paroles  suiva^jes^J^O- 


198 


HISTOIRE  D  K  CLER.MONT. 


noncées  à  cette  occasion  au  Corps  législatif  >éancc  du  4  décembre  1869)  :  •■  II  n'y  a  pas,  en  France,  un  maire  plus 
honorable.  »  Ajoutons  que  M.  Boudet  de  Bardon  a  prouvé  maintes  lois  qu'il  n'avait  d'autre  ambition  que  de  justifier 
ce  qu'il  écrivait,  dans  un  jour  de  lutte,  aux  électeurs  de  son  canton  :  -  J'appartiens,  disait-il,  à  un  grand  parti  ;  celui 
des  yens  de  bien.  »  Aussi  les  habitants  de  Riom  se  montrent-ils  sympathiques  à  son  administration  bienveillante  et 
éclairée.  »  il.  Boudcl  de  Bardon  a  épousé  M"'  Andrkux,  dont  il  n'a  pas  d'enfants. 

BRANCHE  BOUDET  ÉTABLIE   V  MARINGUES  (existante) 

Oeja,  en  1517,  M*  Pierre  Boudet,  bourgeois  de  Clermonl,  était  fondé  de  pouvoirs  de  la  dame  de  Montgascon,  prés  de 
Maringues.  La  filiation  de  celle  branche  commence  au  îuivant. 

I  Blaise  Boi  uet,  notaire  à  Joze,  avant  1044,  puis  notaire  à  Maringucs  en  1670-1676,  épousa  Marie  de  lu  Croix. 
dont  le  père  était  procureur  fiscal  à  Mari  ligues.  Il  eut  : 

II.  Daniel  Boi  pet,  châtelain  de  Monlhardon,  notaire  à  Maringucs,  en  1676-1693,  né  vers  1610,  mort  en  1693,  marié 
à  Catherine  Gros,  morte  à  \lanugues,  enterrée  dans  l'église  de"  cette  paroisse  ;  de  cette  union  : 

III.  Blaisf.  Bocdet,  né  le  20  septembre  1608,  notaire  a  Maringucs,  de  1693  à  1743,  marié,  1°  le  23  janvier  1691,  à 
An>teCo(/uc.  lille  de  Pierre,  bourgeois  d'Aigueperse  ;  2»  le  17  juin  1693,  à  Anne  Mayet.  Il  cul:  1»  Antoine,  notaire  à 
Maringues,  du  20  décembre  1743  au  4  octobre  1779,  marié  r  à  Catherine  Taehard;  2°  le  11  février  1771,  à  Catherine 
Andrieu;  il  est  l'auteur  de  la  branche  aînée  éteinte  en  la  personne  de  Jean-Gabriel  Boudet,  notaire  à  Maringues  de 
1837  à  1844  ;  ce  dernier  a  épousé  Clémentine  Duetohet,  de  Maringucs  ;  2°  François,  châtelain  de  Vendégre,  greffier  au 
baillage  de  Maringues,  époux  de  Marin  Mayet;  il  est  l'auteur  d'une  branche  représentée  aujourd'hui  par  des  filles  ; 
3°  Charles,  qui  suit. 

IV.  Chahlis  Bocdet,  bourgeois,  épousa  Gilberte  Cournon  de  la  Mothe.  fille  de  François,  seigneur  de  la  Mothe,  pro- 
cureur fiscal  au  duché  de  toontpciisicr,  et  de  Marie  Bozier.  Il  eut  : 

V.  Claiue  Boi  dit,  né  à  Pagnans  en  1739,  mort  le  19  novembre  1807,  à  Pagnans,  marié  a  Marie  Boudet.  sa  cousine- 
germaine,  fille  de  François,  châtelain  de  Vendégre,  dont  : 

VI.  Jean-Charles  Boi  uet,  né  à  Pagnans,  le  20  novembre  1774,  mort,  le  31  août  1829,  ï  Montgascon,  marié,  le 
20  mai  1800,  â  Mark  L»s»t7  d?  Lasselle,  fille  de  Jean-Marie,  propriétaire  à  Montgascon,  et  d'Anne  Forest  du  Caret, 
dont  : 

VU.  Claide-Chaiiles  Bocdst,  né  le  1"  août  1807,  à  Montgascon,  marié  a  Marytierite-Perette-AAIiiie  Mointrr.  lille 
Pierre,  habitant  a  Clermonl,  et  de  Marie  Larbaud  ;  cette  dernière  nièce,  par  sa  mère,  du  célèbre  historien  Jacques- 
Antoine  Dulaure  (V.  généalogie  Dulaure).  Claude-Charles  Boudet  fut  père  de  :  1°  Edmond,  né  à  Clermonl  en  1830, 
élève  de  marine  à  Brest,  le  9  octobre  18*»0,  célibataire  ;  2°  Anatole,  docteur-médecin  à  Sainl-Poun,ain,  né  le  29  avril 
ls;;3  a  Montgascoi.,  marié,  le  22  octobre  1800,  à  S»emk  Turlin,  de  Saint-Pourçain,  donl  :  A.  Marie,  née  en  1862; 
B.Alice,  née  en  1863  ;  C.  Louise-Mariclle,  née  en  i8G3;  I).  Pierre,  né  en  1867  ;  3°  Blaise-Marcellin,  président  du 
tribunal  civil  de  Tbiers  ll8~2,  né  le  I"  décembre  1834,  à  Montgascon,  marié,  le  20  novembre  1866,  à  Marie-Maryue- 
rite-Charlotte-CèciU  Bouyyuei  de  Batchattl,  fille  de  Guillaume-Maurice,  contrôleur  des  hypothèques  à  Aurillac,  et  de 
Zélie  Talandier  de  Lcspinnsse,  donl  :  A.  Jeanne-Charlotle-Marguerilc,  née  a  Mural  (Cantal;  le  10  octobrc.1867  ;  B.  Marie. 
Louise,  née  le  20  mai  1869. 

BRANCHE  ÉTABLIE  A  MONTON  (éteinte) 

Celle  branche,  partie  de  l'arbre  généalogique  au  milieu  du  XVI*  siècle,  s'était  établie  à  Monton  (Puy-de-Dôme). 

I.  Gmllaume  Boi  det  était  notaire  à  Monton  en  1585.  Il  eut  : 

II.  Jaojifs  Boi  i>et,  notaire  à  Monion  en  1.7.M ,  père  de:  I"  Jeun,  qui  suit;  2'  Magdeleine,  femme,  en  1606,  de 
fhiillaunu  Fa.ue.hier,  procureur  de  la  juridiction  consulaire  de  Monlterr.ind  ;  3"  Michel,  marié  à  Catherine  Burin,  donl  : 
A.  Jean,  marié,  le  11  février  1656.  .  Gabrkll>>  d>  Girard. 

III.  Jean  Boi  dit.  notaire  à  Monion  en  1606,  lieutenant  de  la  châlcllenie  de  la  Chèvre,  épousa  Mark  Hnjaud.  Il  eut  : 
i"  Saturnin,  qui  suit  ;  2'  Pierre,  bourgeois  de  Monton  en  1619. 
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IV.  Sati «ma  Boidet,  bailli  de  Monlon,  épousa,  le  9  novembre  1659,  Anne  Bourlin.  fille  de  Martin,  bourgeois  de 
Clermonl.  Il  eut  :  Jean,  qui  testa  en  1690. 

A  celte  branche  semblent  appartenir:  Jacques  Boudet,  avocat  à  Clermonl.  marié  à  Marie  Porest,  dont  :  Marie,  veuve, 
en  1688,  de  Pierre  de  Guerin,  seigneur  de  Gardelle  et  de  la  Rochelle.  Annel  Boudet,  curé  de  la  paroisse  de  Sainl- 
Hilaire  de  Cournon  en  1734-1757.  Michel  Boudet,  prêtre,  mort  a  Clermonl,  âgé  de  76  ans,  le  12  septembre  1781. 

Amu:  Jean  Boudet.  receveur-général  des  finances  en  Auvergne  en  1383.  portait  :  d'argent,  m  griffon  de  gueules. 
Biaise  Boudet,  notaire  à  Manngues,  lit  enregistrer  ses  armoiries,  en  1698,  à  VArmorial  général:  d'or,  a  2  plume*  de 
sable  en  sautoir. 

BOURLIN* 

Cette  famille  appartient  à  la  ville  de  Riom  ;  mais  une  branche  s'était  fixée  à  Clermonl.  Guillaume  et  Barlhelmy 
Rourlin  firent  partage  des  biens  de  leurs  parents  en  1612  ;  celui-ci,  qui  est  qualifié  marchand  à  Clermonl,  épousa,  au 
mois  de  février  1616,  Jeanne  de  Ri futurs,  de  Montfcrrand.  X.  Bourlin  eut  deux  enfants  :  1°  Lambert;  2"  Etienne,  notaire 
royal,  greffier  à  Cusset,  marié  i  Jeanne  Portai,  dont:  1°  Pierre,  1650  ;  2°  Robert,  procureur  à  Clermonl  en  1050. 
Pierre  Bourlin.  seigneur  de  Boisvergier,  fils  d'Antoine  et  d'Anna  Chnum>Lc,  épousa,  le  19  mars  1672,  Marie  Venus*; 
tille  de  Pierre,  notaire  royal  à  Clermonl.  La  branche  Bourlin,  de  Clermonl,  compte  Anloine-Jean-André  Bourlin  du 
Maniant,  né  à  Clermonl  en  1752,  mort  à  Paris  en  1828,  fils  de  Jean  Bourlin,  avocat,  et  de  Anne-Marie  Bourlin.  :Voir  le 
chapitre  Biographie.] 

Abhes  :  D'azur,  a  3  plant- s  de  lin  d'anjmt.  surmontant  3  tour*  de  même.  (Armoriai  général  de  1698. 

BOYER 

Cette  famille,  de  très-vieille  bourgeoisie,  est  citée  par  Savaron  dans  sa  liste  des  anciennes  maisons  de  Clermonl. 
Etienne  Boycr,  riche  bourgeois,  afferma  le  droit  de  barre  de  celle  ville  en  1364.  Il  y  a  encore,  dans  notre  ville,  des 
représentants  de  celte  maison,  divisée  en  plusieurs  branches  a  diverses  époques. 

DU  BREUIL 

Pierre  du  Breuil  (de  Brolio,,  né  a  Clermonl,  fui  reçu  chevalier  templier,  en  1279.  dans  la  commanderie  de  la  Marche. 
Il  vivait  encore  en  1306. 

DE  BRION 

Marquis  de  Combronde,  barons  de  Salvert,  seigneurs  de  Féligonde,  de  Pradines,  etc  Cette  famille,  sortie  du  négoce 
s'éleva  rapidement  dans  le  XVI h  siècle. 

!.  Astoime  de  Bbiom,  bourgeois  de  Clermont  en  1515,  laissa  :  1»  Paul,  qui  suil;  2°  Gilbert,  marié  à  Anna  Ameit. 

II.  Paul  ur.  Bbio.n,  seigneur  de  Féligonde,  procureur  au  présidial  de  Clermonl  en  1584,  châtelain  de  Saint-Alyre, 
de  Gerzal,  de  Beauue  el  de  Pasrcdon,  testa  le  25  mai  1598.  Il  épousa  1°  Françoise  de  Combelles,  2°  Marie  Atour,  s<pur 
de  Marguerite  Atour,  épouse  d'Antoine  G/vis;  ce  dernier  père  d'autre  Antoine  Gras,  appelé  Le  Gras,  mari  de  Louisr  de 
Manllae,  fondatrice,  eu  1633,  des  sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul.  Paul  de  Brion  laissa,  du  1"  lit  :  1°  Michelle,  I51H): 
2°  Claude,  1590;  du  second  lit  :  3°  Jean,  qui  suit;  4°  «  noble  »  Antoine  de  Brion,  seigneur  de  Féligonde,  de  Pradines 
(1598-1613),  reçu  poursuivant  de  la  grande  écurie  du  roi  le  8  mai  1604;  il  fut  père  de  :  A.  Gaspard,  qui  acheta,  en 
1616,  à  Jean  EnjoUrt  la  charge  de  contrôleur  général  de  l'extraordinaire  des  guerres  ;  B.  Géraud,  seigneur  de  Féli- 
gonde en  1616,  contrôleur  principal  des  guerres  en  Auvergne  en  1619;  C.  Pasquctte.  mariée,  en  1592,  à  Paul  Gaioubie. 
praticien  à  Clermonl. 
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III.  Jean  de  Briok,  avocat  à  Clermont  en  1598,  acheta  nne  charge  de  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France, 
et  fut  receveur  des  consignations  en  1637.  Ce  riche  financier,  dont  parle  M.  de  Mesgrigny,  intendant  d'Auvergne,  dans 
sa  Relation  de  la  province  d'Auvergne,  acquit  peu  après,  vers  1640,  la  terre  de  Combronde,  érigée  en  marquisat  quelque 
temps  auparavant.  Il  eut:  A.  Jean  de  Brion,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  marquis  de  Combronde  ,  seigneur  de 
Salvert  (1669-1683),  mort  à  Riom  en  août  1684,  enterré  dans  l'église  des  cordelière  de  cette  ville,  marié  à  Anne-Marie 
de  la  Rarde.  dont  le  père  était  marquis  de  Marolles  en  Câlinais  ;  de  cette  union  -  a.  a.  Jean-Antoine  ,  marquis  de 
Combronde  et  de  Marolles,  baron  de  Salvert,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  mort  sans  postérité  le  15  décembre 
1708  ;  6.  6.  Noel-François,  marquis  de  Combronde  et  de  Marolles,  baron  de  Salvert,  chevalier-commandeur  des  ordres 
de  Monl-Carmcl  et  de  Saint-Lazare,  mort  en  décembre  1736  ;  il  avait  été  d'abord  chanoine  de  l'église  métropolitaine 
de  Paris  ;  mais  resté  seul  maie,  après  la  mort  de  son  frère,  il  quitta  l'état  ecclésiastique  et  se  maria,  le  22  août  1714, 
à  Marie-Agués  de  l'vmereu,  et,  en  secondes  noces,  avec  Marie-Michelle  Bernard,  qui  le  rendit  père  de  deux  fils, 
ofliciere  en  1750  ;  c.  c.  Antoinette,  marquise  de  Combronde,  mariée,  en  1692.  à  Charles  Amrlot.  président  au  parlement, 
dont  la  famille  vendit  Combronde  au  marquis  de  Capony.  en  1764. 

Une  branche  de  cette  famille,  moins  fortunée  et  occupant  une  position  dans  le  négoce  à  Clermont,  existait  encore  au 
dernier  siècle. 

Armes  :  Les  de  Brion,  marquis  de  Combronde,  portaient  :  Parti,  au  1er  vairé  d'or  et  de  gueules  ;  nu  2»  de  gueuls 

plein . 

BROE 

I.  François  Broe,  élu  en  l'élection  de  la  Basse-Auvergne  en  1603,  fut  père  de  :  !•  Claude,  qui  suit;  S»  François,  né 
À  Riom,  docteur-régent  en  l'université  de  Bourges;  il  professa  le  droit  avec  distinction  et  publia  deux  commentaires 
estimés,  en  16*22  et  1633  ;  il  eut  :  A.  Jean,  docteur-régent  et  professeur  à  Bourges,  où  il  publia,  à  son  tour,  des  ouvrages 
de  droit  en  1651  ;  il  fui  père  de  :  a.  a.  Pierre,  seigneur  de  Fougerollcs,  en  Berry,  docteur  en  droit  eu  l'université  de 
Bourses  en  1679;  3"  Amable,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1603,  mort  en  1634  ;  4*  Marie,  femme,  en  1621, 
d'Antoine  Trottier,  conseiller  au  présidial  de  Clermont. 

II.  Claude  Broe,  lieutenant  en  l'élection  de  Clermont  (1621-1632).  fil  construire  à  ses  frais,  en  1641,  dans  l'église 
des  pères  Carmes  de  Clermont.  la  chapelle  des  Broé  où  l'on  voit  encore  ses  armes  (V.  T.  I.  p.  292)  ;  il  épousa  Anne 
Begon  ;  de  cette  union  :  1°  Benoit,  qui  suit  ;  *°  Victor,  conseiller  au  présidial  de  Riom,  mort  doyen  de  cette  compagnie  ; 
il  épousa  Miehelle  Deroddet.  qui  le  rendit  père  de  :  V  Marie,  mariée,  le  6  avril  1669,  à  François  de  Girard,  baron  de 
Montrodès,  seigneur  de  la  Combaude  ;  3°  Gilberte,  mariée,  le  24  juin  1632,  à  Jacques  d'Albiat,  écuyer,  seigneur  de 
Heaulieu  ;  4"  ('•ilberte,  lemine  de  Jaùnv  <t>-  Chahnm,  seigneur  de  Chambois. 

III.  Bf>oit  Bhoe,  second  président  en  (élection  de  Clermont,  en  1638-1655,  épousa  Marie  Vachier,  dont:  1°  Jean, 
qui  suit  ;  2U  Benoit,  seigneur  de  Vicillcfonl,  bachelier  en  droit  canon  en  1668  ;  il  testa  en  1684  ;  vivait  encore  eu  1691  ; 
3°  Victor,  prieur  d'Orcet,  en  1668-1675  ;  4"  François,  1668;  5°  Anna,  religieuse  visitandine  à  Clermont,  morte  avant 
1668  ;  6°  Marguerite  ;  7°  Pierre,  né  à  Clermont  lo  19  janvier  1645. 

IV.  Jean  Broe,  seigneur  de  Lide,  résidant  à  Clermont.  en  1671-1683,  épousa  Mark  Blau.  veuve  de  lui  en  1684;  il 
eut  :  1*  Marguerite  ;  2°  Louise  ;  3  Marie  ;  4°  Madeleine. 

Armes  :  D'azur,  a  l\t<„l>  d'or;  ou  chef  d'or,  chargé  de  3  fi-uillrs  iU  trèfle  dr  sinoplr. 

DU  BUIS 

En  laun  de  Buxis.  M'  Géraud  du  Buis  vivait  à  Clermont  en  1289.  Jean-Robert  du  Buis  est  mentionné  en  1318.  Geraud 
du  Buis  {de  Buxis),  seigneur  en  partie  de  Chaslus  et  du  Crest,  ne  vivait  plus  en  1323,  époque  où  Marguerite,  sa 
femme,  est  dénommée  dans  un  acte.  Jean  du  Buis,  clerc  à  Clermont,  est  mentionné  en  1330.  Ymbert  du  Buis,  bour- 
geois de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Clermont,  avait  pour  femme  Cotmlance  Chauchat,  qui  était  veuve  de  lui  en  1383. 
M*  Pierre  du  Buis  possédait  des  immeubles  a  Chamaliéres  en  1399;  il  est  qualilié  bourgeois  de  Clermont  et  laissa  deux 
enfants:  1°  Jaeques  du  Buis,  bachelier  eu  loix,  doyen  du  chapitre  de  Chamaliéres  en  1438;  î°  Marguerite  du  Buis, 
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•bbesse  de  Sainte-Claire  à  Clermont  en  1438.  -  Noble  -  Maurice  du  Buis  vivait  en  1466  ;  c'est  probablement  le  même 
qui,  sous  le  prénom  de  Morinot,  est  mentionné  en  1494.  Pierre  du  Buis  parait  dans  un  acte  de  1494.  Gabricllc  du  Buis 
et  Guillaume  Benoit,  son  mari,  vivaient  en  1492. 

BUNYER 

I.  Jean  Bijyer,  notaire  royal  à  Clermont,  en  1585,  secrétaire  du  Tiers-Etat  du  bas  pays  d'Auvergne  ,  fut  chargé  de 
dresser  l'inventaire  des  archives  dudit  Tiers-Etat  en  1596.  Il  avait  épousé,  au  mois  d'avril  1585,  Antoinette  Eyrauld. 
fille  de  Pierre,  marchand,  dont  :  1°  Loys,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  né  en  1594. 

II.  Lots  Blnyir,  notaire  royal  à  Montfcrrand,  en  1613,  eut  mission  de  classer  et  d'inventorier  les  archives  muni- 
cipales de  Clermont,  en  1617.  Il  s'acquitta  de  ce  travail  avec  beaucoup  de  succès. 

Jean  Bunyer,  le  jeune,  probablement  fils  du  précédent,  exerça  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  ville  de  Clermont  et 
du  Tiers-Etal  de  la  basse  Auvergne  ;  il  épousa  Marie  de  Brion  qui,  devenue  veuve,  entra  au  couvent  des  Hospitalières 
de  Clermont  où  elle  se  trouvait  en  1661.  Georges  Bunyer  était  avocat  à  Clermont  en  1620-1631  ;  il  épousa  Marguerite 
Claustre,  fille  de  Jean,  pelletier,  et  de  Marie  Beynaud.  Jeanne  Bunyer,  sa  sœur,  était  mariée  à  Paul  Augier,  marchand 
à  Clermont.  Brémond  Bunyer,  procureur,  greffier  en  chef  au  présidial  de  Clermont,  épousa,  le  18  décembre  1654, 
Pinelle  Roux,  veuve  de  Guillaume  Je  Preux,  fille  d'Antoine  Roux  et  d'Anne  Rochelle.  Jean  Bunyer,  prêtre,  secrétaire 
du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  mourut  le  7  mars  1733,  âgé  de  82  ans.  Antoinette  Bunyer,  épousa  Michel 
Noelas.  avocat  en  parlement  ;  elle  était  veuve  en  168i. 

CARMANTRAND 

Seigneurs  de  Bezancc,  de  Rivemont,  delà  Roussille,  de  Cormède,  de  Layre,  etc.  Voici  l'une  des  plus  anciennes  fa- 
mille de  Clermont,  agrégée  à  la  noblesse  depuis  longtemps. 
Filiation.  I.  Jordais  Caresmestrast.  élu  (consul ,  de  la  ville  de  Clermont.  en  1472.  fut  père  de  : 

II.  Pierre  Carme*trano,  bourgeois  de  Clermont,  élu  de  celle  ville  en  1487  et  1499  11  fut  délégué  a  Paris  par  la  ville 
de  Clermont,  en  1488,  au  sujet  du  payement  <lc  la  maison  de  I  hôlel-dc-villc,  acquise  des  héritiers  Court.  11  eut: 

III.  Michel  Cari entras d,  bourgeois  de  Clermont,  qui  plaidait,  en  1510,  avec  le  chapitre  de  Chamalières,  pour  la 
dlmc  de  Floral.  Il  était  consul  de  Clermont  en  1530  et  laissa  : 

IV  Joseph  Cahmamramd,  conseiller  de  la  ville  «le  Clermont  en  1533  ,  qui  cul  i  1"  Joseph  qui  suit  ;  2°  Jean,  bourgeois 
de  Clermont  en  1579,  lequel  testa  en  1588,  léguant  200  écus  à  la  cathédrale  de  Clermont,  pour  la  cérémonie  d'un  salut 
le  dimanche  de  Piques  lleuries  ;  il  donna  tous  ses  biens  a  l'Hôtel-Dieu  en  1588,  et  fil  un  legs  à  Mathieu  Carmantrand, 
fils  de  Joseph,  son  parent,  habitant  a  Ard.-s 

V  Joseph  Carhantrand,  bourgeois  de  Clermont  en  1593,  donna  une  maison  à  l'Hôtel-Dicu  de  Saint-Barthélémy.  Il 
eut:  1°  Êlieiinc,  qui  suit;  2°  Michel,  bourgeois  de  Clermont,  qui  testa  le  16  mars  1657  ;  il  épousa  en  premières  noces 
le  6  septembre  1640,  Jacquette  de  Preux,  veuve  de  Moiiwnt  Cruzat,  notaire  royal  ;  en  secondes  noces,  Jeanne  Bardin. 
Ou  premier  lit:  Etienne,  greffier  au  présidial  de  Clermont,  mort  le  28  octobre  1f>86,  marié,  le  29  juillet  1665,  a  Dau- 
phin Rassion,  fille  de  François,  greffier  au  présidial  de  Clermont  et  de  Bonne  Cartherat  ;  il  vendit  sa  charge  de  greffier 
le  17  novembre  1680,  à  Gilbert  peghour;  il  eut:  a  a.a.  Antoine,  né  en  1667,  mort  en  1689;  b  b.b  Jeanne,  mariée,  en 
1689,  à  Antoine  Memier;  B.  Gilberte,  née  du  second  lit  en  1656.  mariée,  le  9  février  1684.  à  Antoine  Poisson,  procu- 
reur au  présidial  de  Clermont.  fils  de  Pierre  praticien  et  de  Marie  Mosnier  ;  C.  Isabeau.  1657  ;  4°  Marguerite,  femme  de 
Dominique  Faucon  ;  5»  Pierre,  marié  à  .V.  ;  il  testa,  le  11  novembre  1634  el  mourut  sans  enfants. 

VI.  Etienne  Carmantrand,  receveur  des  décimes  et  du  laillon  à  Clermont  en  1628,  acheta,  en  1642,  une  charge  de 
secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France,  charge  qui  donnait  la  noblesse.  Il  mourut  à  Paris  en  1648.  Il  avait 
épousé  Antoinette  Laborieux,  fille  de  François,  secrétaire  de  Joachim  d'Estaing,  évéqlte  de  Clermont  el  de  Marguerite 
Pasquicr.  Il  eut  :  |«  Jean,  né  le  15  avril  1626.  chanoine  du  chapitre  de  N  -I).  du  Port  en  1680  ;  2°  François,  qui  suit  ; 

2"  Géraud,  auteur  de  In  branche  de  la  Roussille;  4°  Pierre,  écujer.  seigneur  de  Bezancc,  né  le  30  août  1629,  maintenu 
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dans  sa  noblesse,  en  1667,  receveur  du'laillon  en  1631,  mon  le  5  avril  167i  ;  4e  Halips,  femme,  en  1669,  de  Ligier  de 
la  BachelU-rie,  écuyer,  seigneur  de  Buges  ;  6°  Gabriel,  1680  ;  7"  Isabcau.  mariée:  1*  le  15  février  1656,  à  Jean  Bouchard. 
seigneur  de  Pranly;  2»  à  Hugues  Poisson,  lieutenant-assesseur  en  l'élection  de  ClermotH  ;  elle  testa  en  1660. 

VU.  François  Carmantranh,  écuyer,  seigneur  de  Bezance  et  de  Rivemont,  né  à  Clermont  le  17  juillet  1628.  fut  se- 
crétaire du  roi,  maison  couronne  de  France,  receveur  des  décimes  À  Clermont;  il  épousa,  le  6  décembre  1648,  Jeanne 
Poisson,  fille  d'Etienne,  président  â  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  d'Anna  Durant.  Il  mourut  le  8  février  1695  et  fut 
enterré  dans  la  chapelle  fondée,  en  1641,  en  l'église  des  pères  Carmes  de  Clermont  par  sou  pére.  11  eut  :  ls  François, 
qui  suit  ;  2°  Etienne,  seigneur  de  la  Mouladc,  né  en  1655,  mort  le  12  décembre  1688  ;  3°  Joachim,  seigneur  de  Rive- 
mont,  né  le  10  mars  1665,  maintenu  noble  en  1698,  chevalier  d'honneur  au  présidial  de  Clermont,  mort  le  4  sep- 
tembre 1714  ;  4'  Jeanne,  née  en  1659.  mariée,  le  3  février  «670,  à  Ètienne  de  Varennes,  trésorier  de  France  à  Riom  ; 
5»  Jeanne,  née  en  1674,  morte  le  3  juin  1737,  mariée  le  20  juillet  1693,  à  Ètienne  de  Girard,  seigneur  de  la  Prugne, 
chevalier  d'honneur  au  présidial  de  Clermont;  6»  Joachim,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Genès  de  Clermont,  mort 
âgé  de  18  ans  le  20  janvier  1681  ;  7°  Pierre,  curé  de  Romagnat  en  1685. 

VIII.  François  Carmantrand,  seigneur  de  Bezance  et  de  Cormédc,  né  à  Clermont  le  15  février  1667,  mort  dans  celle 
ville  le  29  juin  1713,  capitaine  au  régiment  de  Lombourg  [cavalerie),  épousa  le  10  avril  1685,  Jeanne  de  Baron.  611e  de 
Jean,  écuyer,  seigneur  de  la  Martre  et  de  Gilbertc  Vernct.  Il  rendit  loi-hommage  au  roi,  en  1700,  pour  la  lerre  de 
Cormède  et  laissa  :  1»  Jeanne,  mariée,  le  26  février  1713,  à  Pierre-Gaspard  de  Frédeville.  marquis  de  Frédeville  ;  elle 
est  morte  le  12  juillet  1741;  2»  Jean,  né  le  4  mai  1688;  3°  François,  qui  suil. 

IX.  François  Carmvntkaî«d,  écuyer,  seigneur  de  Bezance  et  de  Cormède,  né  le  14  décembre  1689,  capiuiue  de  gre- 
nadiers au  régiment  de  Saillans,  chevalier  d'honneur  au  présidial  de  Clermont  (1716),  épousa:  I*  le  29  janvier  1720. 
Qilberte  Sabhn  du  Corail;  2°  le  7  août  1768,  Gil^rte  Valeix.  Du  premier  lit:  1°  Jeanne,  née  le  12  novembre  1720, 
mariée  le  13  mars  1750.  k  Michel  Pelliaier  de  Feliyonde.  fils  de  Pierre,  seigneur  de  Féligonde  et  d'Anne  le  Court; 
2°  Amable,  née  le  3  mai  1732,  mariée,  le  25  mai  175Î,  au  marquis  Jean-Jovyh  de  Pont  de  la  Grange  ;  3°  Jeanne,  ab- 
besse  de  Saint  -Gcnès-k  s  Monges.  par  provisions  de  l'année  1760.  Elle  mourut  en  1770. 


VII  Gérai d  Carmantrvno.  écuyer,  seigneur  de  la  Roussille,  fils  d'Êtienne  et  d'Antoinette  Laborieux,  maintenu  dan* 
sa  noble  se  avec  ses  deux  frères,  en  16*17,  épousa,  le  13  janvier  1652,  Marguerite  Bourlin,  fille  de  Michel  et  de  Jeanne 
du  Fraisse;  il  testa  le  25 janvier  1692  et  mourut  peu  après.  Ses  enfants  furent'  1°  François  qui  suit;  2°  Claude,  écuyer. 
seigneur  «le  la  Km  hotte,  né  en  1664,  marié  le  8  avril  1705,  a  Anne  Barrel,  dont:  A.Claude,  né  en  1704;  B.  Jacques,  né 
en  1706;  3"  Marie  mariée,  le  8  avril  170")  a  Antoine  Gourbeyre.  tils  de  Barthclmy  ;  4»  Jacques,  né  le  13  décembre  1670; 
5°  Claude,  écuyer,  seigneur  rte  la  Roussille,  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marine  en  1692-1694;  il  testa  le  8  mars 
1693  ;  6°  et  7»  Isabeau  et  Gabriel,  religieuses  clarisles  à  Saint-Amand-Tallende  en  "69!  ;  8°  Gabrielle;  9e  Marie. 

VIII.  Franço  s  Car**ntr*m.,  écuyer,  épousa  le  16  juillet  1682,  Marie  Roux,  fille  de  Jean  et  de  N.  Ligier;  de  cette 
union  :  Ie  Gilbert  qui  suil;  2°  Claude,  morte  en  1719.  veuve  de  S  Assolent;  3°  Jean  qui,  en  1710,  renonça  à  sa  pré- 
bende de  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Genès,  de  Clermont;  4°  Marie;  5°  Jacqueline  qui  testa  le  25 avril  1745  ;  elle 
fonda  une  rente  de  25  livres  au  profit  des  pauvres  de  la  paroisse  Saint-Pierre  de  Clermont,  le  23  avril  1744. 

IX.  Gilbert  Carvi vntr  and,  écuyer,  vivant  en  1710  laissa  de  darne  .V.,  sa  lemme:  François  Joseph,  qui  suit. 

X.  François-Joseph  Cakh iNtr  vnd,  écuyer,  épousa  Claudine  Ferra/ni  II  eut  :  i*  François-Joseph-Bertrand,  qui  suil; 
2-  Bertrand-Fran.,ois-Joseph,  auteur  du  rameau  rapporté  ci-aprés;  3°  Jacqueline,  épouse  de  M.  de  Combes;  4»  Etienne, 
seigneur  de  Grandpré,  chanoine  de  Venaison  en  1789-1791;  5°  Jacques,  né  le  7  octobre  1752,  mort  le  «février  1808. 
curé  de  Venaison. 

XI.  F  r  a  n  «,  o  i  s- J  o  s  e  i  •  h  -  B  r  r  t  r  a  »  d  Carmvmrani.,  é.iiver,  né  a  Maringues  le  18  mars  1754,  épousa,  le  lOseptembre  WK. 
Françoise  Jaits  ;  de  cette  union  :  Antoine-Jacques  qui  suil 

XII.  Antoine-Jaio»  es  Carmatrand.  né  le  15  juillet  1808,  épou>a  Mortaise  Saurel,  dont:  1°  Jean-François,  né  a  t*  1 1— 

lom  le  25  avril  1835;  ^  IVrre-Féli*.  né  en  juin  1X30  ;  3"  Calhc.  im-Hiéronime. 
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RAMEAU  DE  LA  BRANCHE  DE  LA  R01S.MLLE  (existant) 

XI.  Bertra*d-Fram, Ois-Joseph  Carmamtramd  de  la  Roissille,  fils  de  François-Joseph,  qui  précède,  et  de  Claudia* 
Ferrand,  épousa  Jeanne  Yachier  de»  Charmes,  d'une  très-ancienne  famille  de  Clermont.  Il  eut:  1*  Michel,  qui  suit  ; 
2*  Bcrlrand-François-Michcl,  tué  à  Quiberon  en  1792,  marie,  le  8  février  1791,  à  Jeanne  Blau,  fille  de  Jean-Girard  et 
de  Marie-Claudine  de  Champflour  ;  3°  Jeanne-Sophie,  épouse  Dalmas;  4"  Joséphine-Henriette,  épouse  d'Amabtt  de 
Citternes  ;  elle  est  morte  le  î  avril  1806. 

XII.  Michel  Caruastramd  de  la  Roissille  épousa  Madeleine  Rollet.  11  eut:  1-  Maurice-Bertrand-François,  qui  suit  ; 
2"  Pierre-Félix. 

XIII.  Macrice-Beriramo-Framcois  Carmantrakd  de  la  Roissille,  né  le  25  décembre  1803,  a  épousé  Pratiçoise- 
ElisaUth  Geriat,  dont  :  1*  Jean-Antoine-Henri,  substitut  du  procureur-général  à  Riom,  né  le  G  décembre  1831,  marié 
à  Antoinette  Cillier;  de  cette  union  :  A.  Marguerite,  née  le  3  mai  1867  ;  2"  Pierre-Félix. 

Armes  :  De  gueules,  a  la  faux  d'or,  accompagné  'le  3  lésants  de  même,  posés  2  et  t. 

Une  branche  de  cette  famille  s'était  fixée  à  Ardes  Puy-de-Dôme;.  -  Honorable  homme»  François  Carman- 
trand,  bourgeois  dArdes,  épousa  tsabeau  Saiignat.  dont  :  1"  Beraud,  IG01  ;  2°  Guillaume,  bourgeois,  habitant  à  Ardes 
en  1601  ;  3»  Jeanne,  mariée,  en  1598,  à  Barthelmy  Yialard,  docteur  en  droit,  fils  de  Jean,  seigneur  de  la  Fredière.  — 
Jean  Carmanlrand,  seigneur  des  Feulhels,  habitant  à  Ardes,  épousa  Catherine  Reynaud,  dont  :  Louis,  Durand  et  Jean, 
vivant  en  1670. 

CÉBERET 

Antoine  Céberet  était  notaire  à  Clermont  en  1498.  Etienne  Céberet  était  élu  (consul;  de  celle  ville  eu  1529.  Pierre 
Cébcrct  était  abbé  du  chapitre  de  Saint-Genès  en  1550.  Durand  Céberet  était  abbé  du  même  chapitre  en  1505.  Antoine 
Céberet,  marchand  à  Clermonl,  vivait  en  1543  Antoine  Cehercl,  bourgeois  de  Clermont  en  1579,  avait  épousé  Françoise 
Le  Riche.  Biaise  Céberet,  élu  en  l'élection  de  Clermonl,  homme  d'un  certain  talent  oratoire  et  irès-inslruit  en  histoire, 
dont  parle  le  géographe  Belleforesl,  en  1575,  lut  charge,  en  1577,  de  haranguer  le  duc  d'Alençon,  frère  du  roi  Henri  III. 
lors  de  son  arrivée  à  Clermont  pour  le  siège  de  la  ville  d*  I sso  i  rc {  il  épousa  Françoise  Pédiéres,  veuve  de  lui  en  1593 
et  qui  lesta  le  5  avril  1615;  de  celle  union  :  1°  Jean,  maitre  des  comptes  en  Bretagne  en  1615,  secrétaire  du  roi  en 
cour  de  France  résidant  à  Paris,  en  1616;  2°  Antoine,  bourgeois  de  Clermont,  marié  à  A  RM  de  Bretanges,  veuve  de 
lui  en  16J6  ;  il  eui  :  A.  N.,  femme,  en  1649,  de  Pierre  Dauphin,  seigneur  des  Chomettes  ;  3»  Geneviève,  femme  d'Antoine 
(  oust  ;  4»  Anloine,  curé  de  Saint-Gcnès-Champanelle,  en  1593.  Jean  Céberet,  négociant  à  Clermont,  époux  de  Jacquette 
E*;>m-i«T,  fut  père  de  :  1«  Guillaume,  procureur,  marié,  le  14  février  1617,  à  Jeanne  Blau;  2"  Jean,  marié,  le  21  dé- 
cembre 1617,  à  Imbeau  Astier.  Louis  Céberet,  bourgeois  de  Clermonl,  lesta  le  5  novembre  1620,  laissant  :  1°  Guy  : 
2"  Géraud  ;  3°  Anloine,  chanoine  du  chapitre  de  N  -D.  du  Port,  en  16*0-1662;  4°  Gabriel,  fils  naturel,  procureur  au 
présidial  de  Clermonl. 

Jacques  i  éberet,  naiif  des  Marlres-de^  Vayres,  épousa  Marthe  Farmont.  Il  eut:  !•  Marc-Antoine,  avocat  en  parlemeni 
Q  Clermonl,  banquier  en  cour  de  Rome,  mort  le  3  mars  1673.  marié,  en  1652,  A  Gabri'lle  Desforges,  née  en  1633,  tille 
rie  Pierre  et  de  Françoise  du  Pré;  2°  Antoine,  marié  en  novembre  1662,  à  Anna  Tarde,  fille  de  Vincent,  marchand  . 
3»  Gilbert,  bailli  des  Marti  cs-de-Vayres  ;  4°  N.,  femme  de  Gilbert  Galoubie,  avocat  à  Clermont. 

Géraud  Céberet  élail  payeur  des  gages  des  magistrats  de  l'élection  de  Clermont  en  1667-1670;  il  avait  épousé  Mac» 
Laborieux,  qui  testa  le  15  novembre  1683  ;  dont  :  Antoine,  marié,  le  26  avril  166?,  h  Marie  Bournet  ;  de  celle  union  : 
A.  Géraud  ;  B.  Isabeau  ;  C.  Antoine  ;  D.  Amable.  Geneviève  Céberet,  était  la  femme,  en  1647,  de  noble  Etienne  Ranrier. 
secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France.  Gabriclle  Cébercl  était  veuve,  en  1714,  de  François  Yigeral.  procureur  a 
Clermont. 

Ai; vi es  :  De  gueules,  a  un  mouton  d'argent. 


Digitized  by  Google 


2U4 


flISTOIIIE    DE  CLERMONT. 


M'  Martin  Cclme  était  élu  (consul)  de  Clermont  en  1484.  Jehan  Céline  était  chanoine  do  chapitre  de  Chamalières  en 
1494.  Autre  Jean  Celme  remplissait  les  fonctions  municipales  d'élu  en  1536. 

I.  Claude  Celme,  notaire  royal  et  procureur  à  Clcrmont,  en  1584,  épousa  Gilbert*  Malye*  Il  eut  :  I*  Yves,  bourgeois 
de  Clcrmont  en  1618-1637  ;  2°  Jehan,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  chevau-Iogers  du  comte  de  Soissons  en  1621  : 
3°  Pierre,  qui  suit  ;  in  Claude,  mariée,  le  15  février  1597.  à  Jean  Bault,  procureur  A  Clermont. 

II.  Pierre  Celme,  d'abord  procureur  (t6l6-l621i,  puis  capitaine  de  la  compagnie  du  guet  à  Clermont  (1637»,  épousa 
Luqiu  Chaumcix  ;  il  eut  :  1"  linbert,  capitaine  de  la  compagnie  du  guet  à  Clermont  en  1661-1662,  marié,  le  26  mai 
1656,  à  Clauda  Retour,  remariée,  en  1680,  à  Jean  Lolier,  seigneur  de  Châteaurouge,  conseiller  à  la  cour  des  aide*  de 
Clermont  ;  2°  Pierre,  lieutenant  de  la  compagnie  du  guet  de  Clermont  en  1669,  marié  à  Marie  Lorry.  Gilbcrte  llelme, 
veuve  d'Antoine  Thiolier.  procureur  d'office  d'Allagnat,  vivait  en  1636  Antoine  Celme,  procureur,  fut  père  d'Isabeau. 
femme,  en  1688,  de  Jean  Tachard,  greffier  en  l'élection  de  Clermont. 

Celte  ancienne  famille  existe  encore  à  Clermont.  Elle  est  représentée  par  M.  Jean-Baptiste  Celme,  fils  d'Urbain- 
Sébastien  et  de  Marie  Scretin.  pére  de  Louis  Celme,  marié  à  Anne  Domai.  dont  deux  enfants:  1°  Jean-Baptiste, 
marié  à  Catherine  Bonaventure  :  2°  Anna. 

CHAIX 

Seigneurs  de  la  Varenne  et  du  Sauzet. 

I.  .N.  Chain,  épousa  Marguerite  Palmier,  fl  vivait  en  1680.  Ses  enfants  furent  :  1° François,  qui  suit;  2»  Jean,  1720  ; 
3°  Marguerite  femme,  en  1720,  de  Jacques  Albert:  4°  Marie,  épouse  de  .Y.  lier  or d,  1720. 

II.  François  Chaix,  deuxième  consul  de  la  juridiction  consulaire  de  Clermont  en  1714,  échevin  de  cette  ville  en  171JI, 
épousa  Anne  Gaillard,  lille  de  N.  et  de  Jeanne  Bellier.  Il  eut:  1»  Joseph-Alexis,  qui  suit;  2»  Jeanne,  née  à  Clermont  le 
13  juin  1720.  mariée  !•  le  13  février  1736,  à  Jweph  Auxral,  2»  le  19  février  1737,  à  Dominique  Manlhot.  seigneur  de  la 
Jarnge,  fils  d'Antoine,  bourgeois  de  Saint-Sandoux  ;  3e  Pierre-François,  né  en  1722,  seigneur  du  Sauzet,  capitaine 
au  régiment  de  Montmorin,  mort  a  Clermont  le  17  août  1758;  4*  autre  Joseph-Alexis,  né  à  Clermont  le  21  novembre 
1724,  marié,  le  7  mai  I71S,  à  Ahj/i  lique  Séant,  fille  de  Guillaume-Michel  et  de  Françoise  Berard  de  Chazelles  :  il 
mourut  le  13  septembre  175t>. 

III.  Josr fh-Alfxis  Chaix,  seigneur  de  la  Varenne,  lieutenant  d'infanterie  au  régiment  d'Agenoiscn  1759,  épousa,  le 
6  décembre  1738,  Dauphin*  Qorct  d>  Boisset.  lille  de  Jean,  bailli  de  Préchonnet,  notaire  royal  à  Laslic,  prèsd'Hcrmenl, 
et  de  Marguerite  Farrcyrolle.  Il  eut  :  1*  François,  qui  suit;  2°  Dominique,  seigneur  de  la  Varenne,  chevalier  de  Saint- 
I-nuts,  marié  à  N.  Ricard,  de  Monlfcrrand,  dont:  A  Angélique,  morte  demoiselle;  B.Justine,  morte  demoiselle; 
3°  François-Alexis,  marié,  en  1764,  à  Marie  lYrtiy.  d'Hcrmcnl  ;  il  testa  en  1772  et  mourut  sans  enfants  le  3*1  août  sui- 
vant; 4'  Anne,  mariée,  le  9  mars  1759,  a  Jtan- Mnru-n  Peyronnet,  notaire  royal,  procureur  fiscal  à  Hermenl. 

IV.  François  Cuaix,  seigneur  de  la  Varenne,  épousa,  en  176.,  Jf,  Drugheon.  Il  eut:  1°  Clément-Antoine,  époux  de 
N.  Conte,  de  Pont-du-ChîUeau.  dont  :  A  Alexis,  marié  à  Sophie  Astier,  de  Billom  ;  de  ce  mariage  :  a.  a.  Camille  ; 
2°  N.,  époux  de  N.  (de  file  Mauricei  ,  dont:  A.  J.-B.,  époux  de  N.  (des  Indes);  B.  Anténor  ;  C.  Joséphine,  épouse  de 
M.  Fleury.  chirurgien  en  chef  de  manne;  D.  Mélanie,  épouse  de  M.LcBnfon,  capitaine  de  frégate;  E  Juliette; 
3*  Adèle,  épouse  d'Antoinr  Astier,  ancien  maire  de  Pout-du-Chateau  ;  4*  Robert-Alexis,  qui  suit. 

V.  Robliu-Aliais  Chaix  ue  la  Varensf.,  épousa  Jeanne  Paui't.  Il  eut:  I"  Antoine-Clément,  receveur  de  l'enregis- 
trement a  Clcrmont,  marié  à  Tlurr&e  Manni.intel .  dont:  A.  Marie,  épouse  d 'Eugène  Bt$  de  Ben;  B.  Marie  ;  C.Julie; 
D.  Mélanie  ,  épouse  ti' Emmanuel  Bés  de  Brrr,  officier  supérieur  d'artillerie  ;  E.  Clarisse  ;  F.  Eugèue  ;  2»  Louis-Antoine- 
Clement,  cure  de  Saint  t'.enès  les  Carmes,  a  Clermont. 

Aumks  :  D'or,  au  chene  de  tdttepte,  glante  d'or. 
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DE  CHAMPFLOUR 

Barons  de  la  Rocbe-d'Onnezat,  seigneurs  de  l'Oradoux,  de  Fleury,  de  Bcaumoat,  d'Allagnat,  de  Jozeraod,  de  Mauriat, 
de  Montespcdon,  de»  Mazières,  de  Saint-Pardon \,  de  Saint-Hilaire-la-Croix,  de»  Moulins,  de  la  Croix  d'Orade,  etc.  — 
Cette  famille,  qui  remonte  sa  filiation  à  plus  de  trois  siècles,  est  l'une  des  plu»  honorables  de  la  ville  de  Clennont,  où 
elle  s'est  distinguée  par  les  charges  qu  elle  a  remplies  dans  la  haute  magistrature  et  par  ses  alliances.  Elle  possédait, 
en  1633,  une  cb.apelle  située  à  droite  des  basses  nefs  de  la  cathédrale,  dans  le  chœur  de  ce  monument. 

Filutio*.  I.  François  Chavpfloub,  vivant  en  1480,  fat  père  de  : 

II.  Jeam  Chauffloir,  l'un  des  plus  notables  habitants  de  Clermont,  lequel  ligure,  en  1533,  dans  les  préparatifs  faits 
pour  la  réception  du  roi  François  1er.  11  était  élu  (consul)  de  celte  ville  en  1542.  Marie  de  Preux,  sa  femme,  mentionnée 
en  1540,  le  rendit  pére  de  :  1°  Claude,  qui  suit  ;  2°  Amablc.  résidant  à  Limoges  en  1568;  il  écrivit  aux  échevins  pour 
leur  donner  des  nouvelles  du  camp  du  roi.  (V.  T.  1,  p.  78.) 

III.  Cuuoa  Champflocb,  consul  de  la  municipalité  de  Clermonl  en  1553,  vivait  encore  en  1583;  11  laissa  d  une 
daine  dont  on  ignore  le  nom  :  1°  Guillaume,  qui  suit  ;  2°  Claude,  auteur  de  la  branche  de  Paru  .  rapportée  ci-après  ; 
3°  Jean,  conseiller  au  présidial  de  Riorn  en  1582,  époux  de  Marte  de  Comokt,  veuve  de  lui  en  1587  ;  ses  enfants  furent  : 
A  Jérôme,  1592  ;  B.  Amablc.  1592  ;  C.  Pierre,  avocat  à  Riom,  1614  ;  4°  Jean,  qui  lit  son  testament  le  14  janvier  1592  ; 
.V  Amable,  bourgeois  de  Clermonl  (1582-1587);  il  eut:  A.  Jean,  élu  en  l'élection  de  Clennont,  1613  ;  il  testa  le 
12  décembre  1622  et  laissa  d'habeau  Thiolier.  sa  femme  :  a.  a.  Antoine,  élu  en  l'élection  de  Clermonl  (1626),  lequel 
Ht  son  testament  le  dernier  février  1643  et  laissa  de  Jacquette  Benoit,  son  épouse  :  a.  a.  a.  Isabeau,  mariée,  le  30  avril 
1647,  a  Etienne  du  Prame.  bourgeois  de  Clermonl;  b.  b.  b.  Anloinclle,  mariée,  en  1656,  à  Jean  Carraad  ,  bourgeois  ; 
e.  c.  c.  Anna,  qui  entra  au  couvent  des  Visilandines  de  Clermonl  le  21  avril  1650  ;  d.  d.  d.  Hélène,  mariée,  le  9  février 
1655,  à  Imbert  Véron,  fils  de  Jean,  greffier  en  chef  de  l'élection  de  Clermonl;  e.  e.  c.  Dauphine,  entrée  au  couvent 
des  Bénédictines  de  Clermonl  en  1650  ;  6.  b.  Isabeau,  mariée,  le  21  novembre  1626.  à  Guillaume  du  Froisse  ;  c.  c.  Marie, 
destinée  par  son  père  à  l'état  de  religieuse  ;  B.  -  noble  -  Claude  ,  époux  de  .V  i.  ••  Girard,  dont  :  a.  a.  Catherine, 
entrée  au  couvent  des  Visitandines  de  Clennont,  le  20  décembre  1658  ;  C.  Amablc,  1592  ;  D.  Marie,  1592  ;  5°  N.,  veuve, 
en  1633,  d'Antoine  Vernet,  lieutenant-général  au  ba.llage  d'Usson  ;  6°  Pierre,  habitant  Clermonl  en  1582  ;  7«  Marie, 
femme  de  Jean  de  Luire,  bourgeois. 

IV.  •  Noble  -  Coillaum  Champtloijr,  d'abord  l'un  des  trésoriers  de  la  gendarmerie  de  France  (1582-1583),  puis 
receveur  des  décimes  à  Clermonl  (1585;,  épousa,  le  31  août  f565,  Claude  de  Crespat ,  fille  de  Claude,  seigneur  de 
Durtol,  sœur  de  Céraud  de  Crespat,  seigneur  de  Chanat,  marié  &  Anna  de  la  Fayette;  il  eut:  1*  Géraud,  qui  suit; 
2*  Jean,  élu  en  l'élection  de  Clermonl,  marié  1°  à  Françoise  S<-yron  .  2°  à  Marie  de  Fighat;  il  mourut  le  29  novembre 
1667,  Jaissant  :  A.  Isabeau,  mariée,  le  3  janvier  1665,  à  noble  Jean  Bont,mps,  avocat  en  parlement,  fils  de  Jean,  bour- 
geois, et  d'Antoinette  de  Girard  ;  elle  lesta  le  7  octobre  1677  ;  B.  Marie,  née  du  second  lit,  mariée,  le  16  septembre 
1669,  à  Antoine  Aubier,  seigneur  de  Rioux  ;  3»  François,  religieux-bénédictin  de  l'abbaye  de  Menât  et  prieur  de 
Cussac,  en  1606,  prieur  du  Moùlier  de  Saint-Robert  de  Montferrand  1611-1647),  poète  de  talent  qui  composa  une 
élégie  sur  la  mort  d'Henri  IV  (V.  le  chapitre  Biographie]  ;  4°  Marguerite,  veuve,  en  1619,  de  X.  Bouchard;  &•  Louise, 
mariée  à  François  Gui  nu,  habitant  de  Bcauregard-l'Evèque,  1606. 

V.  t  Discret  et  sage,  noble  »  Gérai-d  ou  Géraud  Chahpflour,  seignenr  de  l'Oradoux,  né  à  Clennont  le  30  août 
1578,  mort  dans  celle  ville  le  22  janvier  1662,  âgé  de  84  ans,  nommé  conseiller  du  roi  et  garde  des  sceaux  à  la  cour 
des  aides  de  Montferrand  en  1604,  remplaça,  dans  cette  charge,  le  célèbre  ch  rmonlois  Jean  Savaron,  son  ami.  Nommé 
conseiller  d'Etat,  il  reçut  du  roi  Henri  IV  une  pension  de  2,000  livres,  confirmée  le  10  décembre  1629  par  ordonnance 
royale  de  Louis  XIII.  n  obtint  des  lettre*  d'honneur,  en  1636,  pour  sa  charge  de  garde  des  sceaux  ;  fut  éeftevin  de  Cler- 
monl en  1635.  Le  maréchal  d'Effiat,  père  de  Cinq-Mars,  recommande,  dans  son  testament,  ses  enfants  à  son  «  bon  amy 
M.  Gérard  de  Champflour  ».  Géraud  de  Champflour  lesta  le  1er  septembre  1<>58.  Q  avait  épousé,  le  16  février  1602, 
Michelle  Tailhandier.  fille  de  «  noble  »  Jean,  receveur  des  dépôts,  puis  conseiller  au  présidial  de  Clermont,  et  d  Anne 
Ribeyre.  De  cette  uuion  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2"  Catherine,  née  le  26  octobre  1608,  morte  en  1620,  entenée  dans  l'église 
des  Cordeliers  de  Montferrand  ;  3°  François,  né  le  3  mars  1611,  prieur  de  Rorhedagoux.  nommé  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Clermonl  en  juin  1627,  conseiller  au  présidial  (1634 ,  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont  (1637)  ;  4°  Biaise.  n« 
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le  20  mars  1613,  mort  en  juillet  1616  ;  5°  Anne,  née  le  11  juillet  1614,  mariée,  le  11  novembre  1632.  à  Gilbert  Ara- 
gonnés,  lieutenant-criminel  en  l'élection  de  Clcrmonl  ;  6*  Marguerite,  née  en  1616,  morte  la  même  année  ;  7°  Anne- 
Hyéronimc,  née  le  19  février  1617,  religieuse  de  Sainte-Marie,  à  Monlferrand,  en  mars  1633,  supérieure  des  Visitan- 
dines  de  Clermont.  morte  en  1670  ;  8"  Marie-Séraphiquc,  née  le  2  juin  1610,  novice  en  1634,  puis  religieuse  de  Sainte- 
Marie  de  la  Visitation  de  Monlferrand  ;  sa  vie  et  sa  mort  sont  rapportées  dans  le  livre  intitulé  :  Vie  des  religieuses  de 
la  Visitation,  imprimé  à  Annecy  en  1619,  page  259;  9"  Jean,  né  le  27  avril  1631,  seigneur  du  Prê-de-Cros,  nommé 
écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi  Louis  Mil  le  17  mai  1611,  marié  à  Anne  Rollet,  fille  de  Jean,  conseiller  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  d'Auvergne  a  Riom,  dont  :  A.  Anne,  mariée,  le  7  juillet  1695, à  Antoine  de  Bonnet,  seigneur 
de  la  Chabannc.  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  d'L'ssel,  maire  perpétuel  de  la  ville  de  Clermont;  elle  mourut 
le  22  mai  1736  ;  B.  Jean,  marié,  le  9  octobre  1694,  à  Jacquctte,  dp  la  Parge.  tille  de  Hugues,  seigneur  d'Yssac,  el  de 
Claude  de  Bonnefoy  ;  elle  testa  le  13  septembre  1709  ;  ses  enfants  furent  :  a.  a.  Gabrielle.  mariée,  le  10  septembre  1720, 
à  Jean-Baptiste  de  Matharel,  écuyer,  seigneur  du  Cliéry  ;  b.  b.  Hugues-Gérard,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Cler- 
mont, maintenu  dans  sa  noblesse  le  18  janvier  1732,  par  ordonnance  de  l'intendant  d'Auvergne,  mort  le  23  juiu  1745. 
marié  Ie  le  10  septembre  1720,  à  Jeanne  Begon,  lille  de  Victor,  baron  de  la  Rochc-d'Ounczat,  capitaine  de  grenadiers 
au  régiment  de  Miroménil,  et  de  Marguerite  Bazin  ;  2"  en  1728,  à  Marie-Anne  LavUk.  tille  de  Robert,  seigneur  de 
Chignat,  trésorier  de  France  à  Riom  ;  du  second  lit  :  a.  a.  a.  J.-B.  Gabriel,  né  à  Clermont  le  27  avril  1729,  baron  de 
la  Roche,  lieutenant  au  régiment  de  Chahrillan.  marié,  le  6  février  1763,  à  Marie- Antoinette  Villot,  fille  de  Pierre - 
Gabriel,  seigneur  de  Boisluisant,  dont  :  a.  a,  a.  a-  Guillaume-Marie,  baron  de  la  Roche,  né  à  Clermont  le  22  novembre 
1764,  garde  du  corps-  du  roi  Louis  XVI,  mort  sans  postérité  à  Clermont,  le  5  janvier  1848,  étant  alors  lieutcnant- 
colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  el  de  la  Légiou-d'Honneur  ;  6.6.6.6.  N.,  épouse  de  .V.  Mawjue  ; 
6.  b.  b.  Marie-Jeanne,  née  le  26  novembre  1731,  mariée,  en  1762,  à  JosepA  Cougoul  île  Lwtiéres,  garde  du  corps,  fils 
d'Antoine,  seigneur  de  Solignat,  et  de  Claude  Bonniol  ;  10"  Jean,  auteur  de  la  troisième  branche;  11"  Antoine,  né  le 
29  avril  1623.  prieur  de  Monlferrand.  en  1649-1691,  par  la  résignation  de  son  oncle;  religieux  de  Saini-Benolt  par 
profession  du  3aoùl  1615,  cellerier  de  l'abbaye  de  Saint-Austremoine  d'issoire,  en  1663;  12°  Charlotte,  née  le  2  juin 
1624,  mariée,  en  1641.  à  Pierre  Redon,  seigneur  des  Marants  et  de  Ternanl  :  13*  Jean-Jacques,  né  en  juillet  1625,  mort 
le  27  janvier  1626. 

VI.  Jean  Cn**rFLO(jR,  seigneur  de  l'Oradoux,  né  à  Clermont  le  26  février  1607vconseiller  du  roi,  garde  des  sceaux 
a  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  1636.  nommé  commissaire  lors  des  Grands-Jours  d'Auvergne,  en  1665-1666,  épousa, 
le  19  février  1632.  Marie-Jacquctte  Payet,  lille  de  Jean,  trésorier  de  France  à  Riom,  el  de  Bonne  Vidilhc.  Il  lesta  le 
22  mars  1662  et  mourut  le  8  juin  de  la  même  année  ;  ses  enfants  furent  :  1°  Gérard,  né  le  20  février  1633,  doyen  du 
chapitre  eathèdral  de  Clermont  en  1659,  vicaire-général  de  ce  diocèse,  mort  le  20  février  1697;  2°  Michelle ,  née  le 
18  mai  1634,  visitandine  au  couvent  de  Monlferrand  le  20  avril  1644  ;  3°  Anne,  née  le  10  avril  1637,  mariée,  le  14  juillet 
1655,  a  Pierre  Augier,  trésorier  de  France  à  Riom  ;  elle  mourut  le  10  novembre  1702  ;  4°  Charlotte,  née  le  7  octobre 
1639,  visilandine  au  couveni  de  Monlferrand  en  1655;  5"  Jean,  né  le  15  décembre  1640,  prêtre  de  l'Oratoire,  curé  et 
supérieur  de  N.-.»  de  Motus;  il  testa  le  12  août  1683  ;  6°  Françoise,  née  le  9  décembre  1642,  mariée  à  Gilbert  Bou- 
chard, seigneur  de  Pranly  ;  7°  Biaise,  qui  suit  ;  8"  Kiienne,  né  à  Clermont  le  19  mai  1616,  abbé  du  chapitre  cathédral 
de  celte  ville  en  1t>82-1703,  nommé  évéque  do  la  Rochelle  le  1"  janvier  1703,  nommé  archevêque,  mon  à  la  Rochelle 
en  décembre  1724  ;  9°  Jeanne,  née  en  1650,  bernardine  au  couvent  de  Clermont  en  1666  ;  10°  Antoine,  né  en  1651  ; 
il  testa  te  5  septembre  1669  étant  alors  novice  chez  les  pères  Jésuites  de  Clermont  ;  11°  Pierre,  né  en  1653,  jésuite  a 
Toulouse;  il  lesta  en  1673  ;  12"  Anne,  bernardine  au  couvent  de  Clermont  en  1661;  13°  Charlotte,  née  en  1656; 
visilandine  au  couvent  de  Clermont  en  16T2. 

VII.  BtAist  Chvmpkloi»,  écuyer.  seigneur  de  l'Oradoux,  garde  des  sceaux  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  1671 . 
né  le  12  décembre  1643,  mon  le  20  août  1692,  épousa,  le  15  janvier  16N0,  IlcVne  de  Laire,  morte  le  19  aoùl  1725. 
lille  de  Jacques,  pré  ident  à  la  cour  des  aides  de  Clermont.  et  de  Marie  Chabre.  Il  eut  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Geraud, 
né  le  17  février  1682,  doyen  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1719  ;  il  prit  possession  de  la  dignité  d'abbé  de  lu  même 
cathédrale  le  23  juin  173X  el  mourut  le  10  février  1753  ;  3"  Jean-Baptiste,  né  à  Clermont  le  5  juin  1683,  docteur  en 
Sorbonne.  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont  (1702-173"';.  vicaire-général  de  ce  diocèse,  supérieur  des  missionnaires 
de  l'Hermitage  1732t.  nommé  évêque  de  Mirepoix  le  3  octobre  1737  ;  il  prit  possession  de  sou  siège  par  procureur,  le 
10  mars  1738,  et  mourut  le  3  février  1768.  instituant  les  pauvres  ses  légataires  universels  ;  4»  Marie-Thérèse,  née  le 
B  septembre  16S1,  religieuse  ursuline  à  Clermont,  morte  le  12  oriobre  1758  ;  5»  Pierre,  né  le  5  sepiembrc  1685,  mon 
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-  lors  de  ses  études  d'humanités  »;  G4  Marie-Claude,  née  le  5  a\ril  1687,  morte  religieuse-novice  au  couvent  de» 
L'rsulines  de  Clermont;  7°  Antoine,  né  le  20  avril  1GJS8,  mort  le  17  août  1701. 

VIII.  Jacouks  de  Cn*«frLOua.  chevalier,  seigneur  de  l'Oradoux.  de  Mauriat,  de  la  Grange,  etc.,  conseiller  à  la  cour 
des  aides  de  Clennonl,  né  le  18  octobre  1680,  mort  le  9  août  1745,  épousa,  le  8  mai  1712,  Marù Anne  Vidal,  née  le 
8  septembre  1691,  morte  le  3  mars  17S0,  fille  de  Pierre,  écuyer.  seigneur  de  Bon,  trésorier  de  France  à  Moulins,  et 
d'Antoinette  Fauberl  ;  de  ce  mariage  :  |«  Etienne,  qui  soit;  2*  Mane-Héléne,  née  le  11  janvier  1713,  visitandine  au 
couvent  de  Clermont  ;  3*  Etienne,  qui  suit  ;  4°  Géraud,  né  le  3  octobre  1716.  nommé  cornette  dans  le  régiment  royal- 
étranger  (cavalerie,,  le  1*' janvier  1743,  chevalier  de  Saint-Louis,  le  20  octobre  1758.  mort  capitaine  de  cavalerie  le 
28  janvier  1812  ;  5°  Jean-Baptiste,  ne  ie  27  novembre  1720,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Clermont  (1739-1790),  mort  le 
8  avril  1798  ;  6*  Jeanne-Marie,  née  le  30  juillet  1720,  morte  le  28  novembre  1817,  mariée,  en  1748,  à  Pmd-Fra>mns 
de  Montrosier  de  Mauriat.  écuyer,  seigneur  de  Marcillat,  fils  d'Antoine,  écuyer.  seigneur  de  Marcillat,  secrétaire  du 
roi,  maison  couronne  de  France,  receveur  des  tailles  à  Clermont.  et  de  Marguerite  Rahon  ;  7°  Marie-Magdeleine,  née 
le  25  novembre  1729,  morte  le  14  février  1759. 

IX.  Etienkf.  de  <  iiampflol'b,  écuyer,  seigneur  de  Mauriat  et  de  JozcramJ.  né  a  Clermont  le  26  avril  1714,  mort  le 
30  novembre  1797,  fut  revu  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  cette  ville  le  *i  avril  1743,  ensuite  procureur-général  en 
la  même  cour  (1762-1774).  Il  assista,  en  1789.  aux  assemblées  de  la  noblesse  tenues  à  Clermont.  Il  avait  épousé,  le 
7  juin  1739,  Marie-Louise- Antoinette-Marguerite  it  la  l'orte,  morte  en  pluviôse  an  VIII,  fille  de  Jean-Laurent,  écuyer, 
et  de  dame  Valenline  Cavel  ;  de  celte  union  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  J.-B  -Annet.  écuyer,  né  à  Clermont  le  10  no- 
vembre 1746,  mort  dans  cette  ville  le  21  septembre  184.'!,  ofticier  au  régiment  d'Orléans  (cavalerie;,  marié,  le  5  dé- 
cembre 1773,  a  Jeanne- Marie- Framoisc  de  Vnml»f<nt .  veuve  de  M  Julhr.  fille  de  Guillaume  de  Cambefort,  receveur- 
général  des  fermes  du  roi  en  Auvergne,  et  de  Jeanne-Françoise  Armand  ;  de  ce  mariage:  A.  Jeanne-Marie,  née  le 
4  octobre  1774;  B.  Marie-Louisc-Marguente,  m  e  le  30  juillet  1770  :  C.  Marie-Jacquetle,  née  à  Clermont  le  I  I  novembre 
1779,  mariée,  le  18  février  1799,  à  J.-B.-Toussamt  de  Camb-fort  d,  M<i:«:  né  le  1"  novembre  1761,  lils  de  Salvy  ei 
d'Antoinette-Armande  Relier ,  elle  est  morte  a  Clermont  en  1858  ;  D.  Jeanne-Marie-Marguerite,  née  à  Clermont  le 
î  mars  1781,  mariée,  le  20  novembre  17'.»8,  à  Gilb>rt-Fran<.>i.<-Jmn-Etienne  de  Varennes,  né  le  11  janvier  1770,  mort 
*  Clermont  le  24  mai  1819,  fils  d'Etienne  et  d  Agnès-Jeanne  d  Isoard  ;  3*  Jacquette,  née  le  18  octobre  1750,  mariée, 
en  1772,  i  Pierre  Berard,  écuyer.  seigneur  de  Chazelles  ;  4"  Mane-Louise-Antoinctle,  née  le  17  mai  1749,  morte  en 
17.1>0;  5*  Martial,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  vu  aire  général  de  ce  diocèse  en  1781-1785;  6°  Jean-Baptiste, 
né  à  Clermont  le  23  juin  1763.  mort  le  5  février  1812  marié,  le  21»  avril  1794.  à  Marie  Cohendy.  née  à  Beaumont  le 
18  novembre  1769.  fille  de  Claude  et  de  Jeanne  Monestier;  il  mourut  sans  enlants  à  Clermont,  le  5  février  1812; 
6°  Joseph,  seigneur  de  Moulins,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Reine  (17901,  tué  au  désastre  de  Quiberon 
en  1792. 

X.  Jacques  de  Champfloi a,  chevalier,  seigneur  de  Palbol  et  de  Jozerand,  ne  à  Clermont  le  16  mai  1742,  mort  dans 
cette  ville  le  2  mai  1814,  épousa  le  l,r  mars  1774,  Marie- Elisabeth  Henri  d»-  Lolliere,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Cha- 
mailly,  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  Fiance  et  de  Marie-Elisabeth  Olivier;  de  cette  union:  1*  Gérard-An- 
toine-Louis,  qui  suit  ;  2"  Marie-Jeanne,  née  a  Clermont  le  12  septembre  1779,  morte  dans  cette  ville  le  13décembre  1862. 
mariée,  ie  20  mars  1802,  à Pierre-Franrotf  Brral,  vicomte  de  Seduyes,  chevalier  de  l'ordre  de  Malle,  né  le  24  juin  1769. 
fils  de  Jean-Joseph  et  de  Marie-Marguerite-lphigénie  Bourgeois  de  Pomméréval  ;  il  est  mort  le  4  février  1840  ;  3»  J.-B. 
Jacques,  né  à  Clermont  le  1"  septembre  I7fc2;  4°  Martial,  né  a  Clermont  le  28  juin  1781,  capitaine  de  cavalerie  au\ 
gardes  d'honneur,  mort  dans  cette  ville  non  marié,  le  11  lévrier  1864. 

XI.  Gérasd-Astoihe-Louis  de  Chahpfloi  i»,  ne  à  Clermont  le  21  mars  1777.  maire  de  Moulins  pendant  vingt  année», 
député  de  l'Allier,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  épousa,  l"le  17  août  1X00,  Marie-  Azeline  Ferron  de  la  Ferronays, 
fille  de  Jacques-René-François-Louis-Auguste,  viromte  de  la  Ferronays,  brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Marguente- 
Gabriellc  Lenoir  d'Espinassc  ;  2°  le  5  septembre  1838.  Jeanne-Juin  Toureau.  de  Moulins,  du  premier  lit  :  1*  Marie  - 
Jeanne-Pierretle  Francoisc-Aieline,  épouse  de  M.  Clutrry  de  Com  au  ;  2°  Juliette,  épouse  de  M.  de  Vharbonnel  du  Util, 
ancien  officier  de  cavalerie  ;  du  second  lit  :  3»  Jean-Martial,  né  le  7  juin  1839,  capitaine  d'étal-major,  nommé  che- 
valier de  la  Légion-d'Honneur  au  mois  de  janvier  1871. 
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DEUXIÈME  BRANCHE,  FIXÉE  A  PARIS  (éteinte). 

IV.  Claude  Champflour,  troisième  fils  de  Claude  Champflour,  fut  pore  de  :  1°  Bertrand,  maître  d'hôtel  ordinaire  du 
roi,  lieutenant-général  de  la  grande  panelerie  de  France  sous  Henri  IV,  Louis  XIII  cl  Louis  XIV,  mort  garçon  à  Paris 
en  1653;  2°  Gérard,  curé  de  Villepreux,  doyen  de  Châleaufort,  près  de  Versailles,  mort  eu  1661  ;  3*  Pierre,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Tours  ;  4°  Jeanne-Catherine,  religieuse  visitandine  à  Clermont  ;  5°  Claude,  qui  suit. 

V.  Claude  Champflour,  procureur  du  roi  à  Poissy,  officier  de  la  reine-mère,  mourut  en  1651.  Il  eut  :  |«  Claude, 
chapelain  du  roi,  curé  et  prieur  de  Marly-le-Roi,  chanoine  de  Saint-Marcel-lès- Paris,  mort  en  1672;  2»  François, 
commissaire  pour  le  roi  dans  le  Canada,  gouverneur  de  la  ville  des  Trois-Rivières  en  1613,  essayeur  général  de  la 
monnaie  de  la  ville  de  Paris,  mort  sans  enfants  en  1682  ;  3°  Amable,  commissaire  provincial  de  l'artillerie  pour  la  ville 
de  Metz,  mort  à  Montmédy  en  1676;  4°  Marie,  femme  de  N.  ;  5°  Geneviève,  mariée  à  N.  ;  6*  Emmanuel  qui  suit. 

VI.  Emmanuel  Cuampflour,  procureur  du  roi  a  Marly-le-Roi,  officier  de  la  reine,  mère  de  Louis  XIV,  mourut  en. 
1692.  Il  eut:  1°J.-B.,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  mort  garçon  en  1657  ;  2°  Claude-Emmanuel,  qui  suit. 

VII.  Clai  de-Emmanuel  Champflour,  écuyer,  contrôleur  général  des  trésoriers  des  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps  et  de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval  de  S.  M.  cl  aussi  chef  de  panelerie  cher  le  roi,  fut  père  de  :  1°  Marie- 
Anne,  religieuse  ursuline  à Saint-Germain-en-Laye  ;  2*  Anne-Calherine-Guillemette.  mariée  à.V.  llequart;  3°  Emma- 
nuel-Antoine-François, qui  suit. 

Mil.  Emmanuel-Antoine-Fhançois  Champflour,  fut  père  de  :  1°  Catherine-Jeanne,  née  le  29  septembre  1752  ;  2*  Jean- 
Emmanuel,  né  le  4  décembre  1753  ;  3»  Jcan-Anloinc,  né  en  1756  ;  4°  Charles-Emmanuel,  né  en  1758. 

troisième  branche  (éteinte). 

VI.  Jean  Champflour,  seigneur  de  Flcury,  né  le  5  mars  1632,  fils  de  Girard  et  de  Michel  Tailhandier,  secrétaire  du 
roi,  maison  couronne  de  France  en  1649,  était  lieutenant-particulier  en  la  sénéchaussée  de  Clermonl  en  1657,  lieute- 
nant honoraire  de  la  morne  sém-chaussée  en  1684  ;  il  écrivit  une  Dissertation  sur  les  liéves  et  reçus,  que  les  derniers 
anuotateurs  du  Prohol  ont  puhliée  dans  une  édition  des  Coutumes  d'Auvergne.  Jeanne  du  Froisse,  sa  femme,  qu'il  avait 
epou-ée  le  13  avril  ICi'J.  mourut  le  7  mars  1661  :  elle  était  fille  de  Michel  du  Fraisse,  élu  en  l'élection  de  Clermonl  et  de 
Jeanne  de  Barlhelais;  elle  le  rendit  père  de  :  1»  Girard,  qui  suit;  2°Michelle,  morte  le  14  juillet  1698,  mariée,  le  19  fé- 
vrier 1678.  à  François  Savarin,  seigneur  de  Sarcenat,  fils  de  Robert,  élu  en  l'élection  de  Clermonl;  3°  Anne,  femme 
d'Antoine  de  Fontenithes.  bourgeois  de  Clermonl. 

VU.  Gérard  Champflour,  né  en  1619,  fui  nommé  lieutenant-particulier  de  la  sénéchaussée  de  Clermonl,  le  19  mars 
1682  :  il  mourut  le  2  août  170'.).  Il  avait  épousé  :  |«  le  21  février  1683.  Eléonore  Dauphin,  morie  le  26  février  1700.  fille 
de  César,  seigneur  des  Auzollcs  et  d  Eléonore  de  la  Bachellcrie  de  Bughes  ;  2°  le  28  septembre  1701.  Jeanne  Jouvenceau. 
veuve  de  Pierre  Tailhandier.  avocat;  du  premier  lit:  1°  Jean,  qui  suit;  2°  César,  né  le  28  octobre  1683  ;  3°  Gérard, 
né  le  29  novembre  1693  ;  4U  Jean,  né  le  14  novembre  1694  :  5"  Anne,  qui  entra  au  couvent  des  Hospitalières  de  Cler- 
mom  eu  1714  sous  le  nom  de  sœur  de  l'Ange-Gardicn. 

VIII.  Jfo  Ciiami'floi  r,  né  à  Clermonl  le  30  juin  1 08 4,  nommé  lieutenant-particulier  au  présidial  de  Clermonl  le 
22  juin  1710,  épousa,  par  contrat  du  16  septembre  1715,  Marie  Meyramt.  fille  de  Jean,  conseiller  à  la  cour  des  aides 
de  Uermonl,  el  d'Anne  de  Fontenilhes;  il  reçut  du  roi  des  lettres  conlirmatives  de  noblesse  pour  lui  et  sa  postérité  au 
mois  d'octobre  1719  (lettres  données  à  Fontainebleau*,  el  mourut  à  Clermont  le  27  janvier  1761.  Il  eut  :  1»  J.-B.-César. 
qui  suit  ;  2"  Anne-Jeanne,  mariée,  le  30  juin  1718.  à  Antoine  Aubier,  avocat  du  roi  au  présidial  de  Clermont.  fils 
d'Emmanuel,  procureur  <lu  roi  au  baillage  de  Montlerrand,  et  d'Anne  Vallenel  ;  3°  Pierre,  docieuren  théologie,  vicaire- 
général  de  l'évéque  de  Clermont  1713;,  chanoine  (1743-1755),  puis  abbé  du  chapitre  calhédral  de  Clermonl  ,1755-1783  ; 
il  testa  le  7  mars  17S3  et  mourut  le  lendemain  ;  4"  Joseph,  né  à  Clermont  le  22  septembre  1726,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Clermont  en  1755,  prieur  de  Saint-Etienne-la-^one.Nte  ;l7t>9-l770),  mort  le  9  octobre  1772;  5"  Gérard,  ecclé- 
siastique, mort  ago  de  15  ans,  au  mois  de  juin  1735. 

IX   Jean-Bvpti»te-Ci:svr  de  Cuampflour  ,  écuyer,  seigneur  de  Beaumont  el  d'.Vlagnat ,  né  à  Clermonl  le  27  août 
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1  716,  fui  d'abord  lieutenant  au  raniment  de  Luxembourg,  puis  avocat  en  parlement  (1748S,  conseiller  &  la  cour  des 
aides  de  Clermonl  (17 19l.  Voltaire  t'honora  de  son  amitié.  Il  assista,  en  i 789,  aux  assemblées  de  la  1.  ble>se  d'Aa- 
vergue  tenues  à  Clermont  ;  épousa  FJisabeth-Cunille  StpÎM$tf,  morte  en  1759;  de  ce  mariage  :  1°  J.-B -César,  qui 
suit  ;  2»  Jeanne-Clauilmc,  née  le  15  septembre  1748  ;  3"  Marie-Claude  née  à  l'.lermont  le  21  lévrier  1752,  marn  e,  en 
1769.  à  Jean-Girard  Illau,  lieutenant-particulier,  assesseur  civil  et  criminel  au  présidial  de  f.lcrmont,  lils  d'André  cl 
de  Marie-Agnès  Morii:  ;  elle  esl  morlc  à  Clermonl  le  7  août  1833  ;  4«  Antoine,  abbé,  mort  en  1772  ;  5°  Joseph,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  la  reine  eu  1779. 

X.  Jean-Baptiste-Cesar  de  Ciivmitioi  r,  écuyer,  seigneur  d'Allagnat,  né  à  Clermonl  le  15  septembre  1719,  mort 
dans  celle  ville  le  2  juillet  1813,  épousa  Thérèse -Claudine  Ifcrnwi.  Il  eut  :  1»  Marie-Thérèse,  née  à  Clermonl  le  21  lévrier 
1771,  mariée,  le  9  mars  1790,  à  Jean-Jostph-Marir -Ain <  lee  de  Chalors  de  Pèrignat.  fils  de  Gabriel  et  de  Marie-Antoi- 
neite  de  Viry  ;  2°  Marie  Claudine,  mariée,  1»  le  9  décembre  1790.  à  François  de  ta  Foiest-Bulhon.  officier  d'infanterie, 
fils  de  Jean,  écuyer,  seigneur  de  Savenncs,  et  de  Marie-Françoise  Blanchet;  2°  à  M.  d'Aubier  de  la  Monteilhe;  3°  Marie- 
Jeanne,  mariée,  le  8  juin  17'X>,  a  G  tbrol-Jean  Chabrol,  lils  de  Gabriel  et  de  Marguerite  Tronet. 

Ammrs  :  D'azur,  u  un,-  étoile  d'or,  surmontée  d  an  vol  d'argent,  séparé,  abaissé  et  soutenu  d'une  fleur  d'a-ilti  t  d'or.  tiyt> 
t  t  feuillée  de  même. 


Seigneurs  de  l.avaur,  de  Sainl-Bonnet-outre-Aliicr,  de  la  Chaux,  de  Sainl-Cirgues,  du  Banquet,  de  Nohannenl,  de 
Chalus.  Celte  famille  recommand able  par  son  ancienneté  ses  alliances  et  ses  dignités,  s'est  fixée  .i  Clermonl  a  la  lin 
.lu  XVI»  siècle. 

I.  Pir.nnr.  Chardon,  bailli  du  duché  de  Mercn-ur  fut  père  de  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Guillaume,  marié  à  Jeanne  Ihtu- 
phin;  3»  Biaise,  1013. 

II.  Jacuces  Chardon  seigneur  de  l.avaur,  docteur  en  droit,  avocat  en  parlement  en  1601,  échevin  de  Clermonl  en 
1012,  bailli  des  terres  du  chapitre  cathédral  de  Clermonl  épousa  en  1595,  Anne  Begon,  qui,  en  1615,  fonda  une  vi- 
•  uirie  en  la  chapelle  de  Samt-AuMremoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl,  où  sont  les  tombeaux  de  la  famille  Chardon. 
Il  eut  :  !■  Jean,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  vicaire  général  de  ce  diocèse  en  1661,  morl  en  1676  :  2'  Fran- 
çois qui  suit;  3°  Brémond  ,  'dom  Anthelme),  religieux  chartreux  en  1611;  4°  Biaise,  dil  le  père  Séraphin  de 
Sainte-Thérèse,  né  en  1616,  carme  déchaussé  en  1634,  professeur  de  philosophie  et  de  théologie,  visiteur  général  de 
son  ordre  dans  II  province  de  Paris,  provincial  d'  Aquitaine  en  1635-1661  ;  il  a  laissé  des  commentaires  manuscrits  sur 
les  épllres  de  saint  Paul  ;  5"  Jeanne,  femme,  en  1633,  de  Jean  Lacille.  trésorier  de  France  a  Biom  :  6U  Françoise,  reli- 
gieuse visilandine  au  couvent  de  Montfcrrand  en  1 62tî  ;  7"  Anne,  mariée  le  13  octobre  1613,  a  fhtwvis  Chausscura*. 
bourgeois;  8°  Anne,  femme  de  Pierre  du  Prnixsr;  9"  Autoineite,  mariée  le  2  février  1627,  à  Charles  Péreyret. 

III.  Fa.vs<;ois  Ciurdon,  seigneur  de  l.avaur  et  de  Saint-Bonnet-ouirc-Allier,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Cler- 
mont, dès  1639,  obtint,  en  1067,  des  lettres  d'honneur  ou  de  vétérance  pour  cette  dernière  charge.  Il  acheta  la  terre  de 
Saint-Bonnet  kJ.  B  de  la  Barge,  moyennant  132,800  livres,  le  15  nui  1652.  Il  avait  épousé,  le  21  août  1616.  Marie 
Blondel,  tille  de  Jean,  bourgeois,  so-ur  d'Antoinette  Blondet,  femme  du  célèbre  jurisconsulte  Jean  Itomat.  auteur  de> 
Lois  civiles  II  mourut  le  23  juillet  lf>67,  et  laissa:  1°  Jean,  seigneur  de  la  Chaux  et  de  Saint-Bonnei,  conseiller  à  la 
cour  des  aides  de  Clermont  de  1663  a  1705,  promoteur  à  la  cour  des  Grands  Jours  tenus  a  Clermonl  en  1665-1666, 
marié,  le  25  novembre  1660  à  Françoise  Fagol,  dont  :  A  Joseph,  écuyer,  trésorier  de  France  à  Biom,  père  d'une  îillc, 
mariée  à  Jacques  de  Laire.  conseiller  au  présidial  de  Biom  ;  B,  Antoinette,  mariée  en  1605,  a  François  comte  d'Albon, 
seigneur  d'Abret,  de  Saint-Didier,  de  la  Gaudinière,  capitaine  au  régiment  des  fusiliers  du  Boi.  fils  de  Ballhazar  et  de 
Claude  d'Apchon  ;  2°  Jean  qui  suit  ;  3°  Jean,  cure  en  1715;  4°  Anne,  épouse  de  François  Guérin;  5"  Anne,  religieuse 
hospitalière  à  l'Hùlel-DiCu  de  Clermont  en  1666. 

IV.  Jean  Chardon,  seigneur  de  Saiiit-Bouuet,  mort  eu  1703,  épousa,  le  11  juillet  1666,  lsal*au  Pascal,  morte  le 
8  janvier  1717,  tî Ile  de  Biaise,  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France  et  d'Anne  Servant.  Il  eut  :  !•  Jean,  seigneur 
de  Sainl-Cirgiies,  marié,  en  1707,  kWinfred  de  Mac-Uahun,  tille  de  Bernard,  d  une  famille  originaire  d'Irlande,  illus- 
trée en  ces  derniers  temps  par  le  maréchal  français  Mac-Vahon  ;  2"  Blai-e,  qui  muI  ;  3°  Jean-Paul,  chr.noine  du  chapitre 
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de  Saint-Pierre  à  Clermont  en  1740  ;  4"  François,  chanoine  de  N.-D.  du  Port  à  Clermont  en  1710-1756;  5°  François, 
prêtre  de  l'Oratoire,  prieur  de  Combronde;  6"  Georges,  jésuite,  missionnaire  au  Canada  en  1714;  7°  Anne,  femme  de 
M.  Blau  de  Monttejour. 

V.  Blaise  Cuardo*.  seigneur  du  Ranquet,  trésorier  de  France  à  Riom  en  1714,  épousa  Anne  LavilU  de  Roekefort. 
morte  le  12  avril  1762,  âgée  de  soixante-seize  ans  et  laissa:  1°  Jean,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  grand  vi- 
caire et  officiai  du  diocèse  en  1750,  mort  en  1779;  2°  Jean-Paul,  qui  buit;  3»  Françoise,  femme  de  Hugues  Favard,  con- 
seiller au  présidial  de  Clermont. 

VI  Jeam-Pai  i.  Chardom  nu  Ranquet,  chevalier,  seigneur  du  Ranquet,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  de 
1751  à  1771,  reprit  ses  fonctions,  lors  de  la  réintégration  de  ce  corps,  en  1774,  et  devint  syndic  de  celte  compagnie  en 
1783;  il  obtint  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse  pour  lui  et  ses  descendants,  en  1773;  acquit  la  seigneurie  de 
Nohannent  de  M.  de  Ribeyrt  en  1783  ;  fut  convoqué  a  l'assemblée  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Clermont  en  1789. 
Il  avait  épousé,  le  9  novembre  1759,  Marie- Anne  Pellissier  de  Feligonde,  morte  à  93  ans  en  1832.  Il  eut:  1°  Dominique, 
qui  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Riom  en  1789;  il  fut  vice-président  du  tribunal  de  Cler- 
mont, donna  sa  démission  en  1830  et  mourut  en  1839;  il  a  laissé  plusieurs  filles  de  dame  Ame-André  d'Aubiere.  sa 
femme  ;  2"  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  3°  Jean-Mirhel,  officier  d'infanterie  avant  1789;  il  a  servi  aux  Antilles  avant  1793  : 
a  rempli  les  fonctions  de  maire  de  Cournon  ;  il  a  laissé  un  fils  nommé  Paul;  4*  Marie,  épouse  de  M.  Barthomivat  de* 
Pulnnes. 

VII  Jeas-Baptiste  Chardo*  ni  Rvxuuet  de  Ciialus,  signa  l'acte  de  coalition  de  la  noblesse  d'Auvergne  en  1791,  lit 
la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  princes,  rejoignit  le  corps  de  Condé  en  Allemagne,  où  il  servit  avec  honneur  et  fut 
blessé  à  l'affaire  de  Berstheim  en  1793,  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  en  1816  et  la  confirmation  de  son  grade  de  capi- 
taine de  cavalerie  II  fut  élu  député  deux  fois,  par  le  grand  collège  électoral  du  département  du  Puy-de-Dôme,  en  1820 
et  1823  ;  membre  du  conseil  général  et  du  conseil  académique  ;  il  est  mort  le  29  décembre  1817.  Il  avait  épousé  Gene- 
viève Tussy  de  Montlnr  ;  de  re  mariage,  il  eut  sept  lils,  dont  cinq  sont  entrés  dans  la  Compagnie  de  Jésus  et  sont  devenus 
missionnaires,  les  uns  aux  Indes,  les  autres  au  Canada  et  aux  Elats-linis  d'Amérique;  les  deux  autres  sont  :  1°  Maurice 
Chardon  du  Ranquet,  ancien  juge  auditeur  au  tribunal  de  Clermont,  décédé  en  1842,  laissant  d'Anno-Victorine  Chardon, 
sa  cousine,  cinq  enfants,  dont  un  lils,  né  en  1831,  marié  en  1871  à  Marthe  Doynel  ;  2°  Pierre-Paul  Chardon  du  Ranquet. 
marié,  en  1813,  à  Amabie-CUmtntine  de  Guènn.  dont:  A.  Louis-Emmanuel,  né  le  25  août  1850;  B.  Amable,  né  en 
juillet  1851  ;  C.  Henri,  né  le  2  octobre  1856  ;  E.  Gabriel,  né  le  12  juin  1861 . 

AMIS  :  D'or  a  la  tige  de  chardon  de  tinople,  fleurie  de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  avitsant  d'or,  accoste  de 
2  étoiles  de  nu'mr. 

CHAUCHAT  ou  CALCAT. 

En  latin  Ralenti;  en  français  t'Wc/i/if,  ('aient  ou  Chauehat.  Cette  famille  de  la  ville  de  Clermont  joua  un  certain  rôle 
au  XIV'  siècle  ;  elle  s'éteignit  dans  le  courant  du  XV'  siècle.  Gerald  Chalchat,  citoyen  de  Clermont,  avait  un  moulin  à 
Chamalières  en  1289.  Il  vivait  encore  en  1:93. 

I.  JvcotES  Calcat,  bourgeois  de  Clermont,  vivait  en  1295,  il  fonda  une  vicairie  dans  la  cathédrale  de  Clermont,  vicai- 
ri«  mentionnée  en  1299.  Il  fut  père  des  enfants  suivants:  !•  Céraud,  qui  suit  ;  2°  Jean,  citoyen  de  Clermont,  valet  du 
roi  Pbilippe-le-Bel  en  1306;  Louis,  sire  de  Bourbon  lui  fit  don,  en  1306,  de  100  arpents  en  la  forêt  de  Giverlay,  en 
Bourbonnais;  Pierre  de  Maumont,  seigneur  de  Tournocllc  lui  fil  aussi  donation  de  la  montagne  appelée  le  Puy-Cho- 
pitie  ;  le  roi  confirma  ce  dernier  don  en  1310;  Philippe-Ic-I.ong  l'anoblit  en  1319,  en  considération  de  ses  services; 
3°  Raoul,  valet  du  roi  en  1319. 

Il  Céjucb  Cravcbat  ou  Calcat.  citoyen  de  Clermont,  était  paneticr  du  roi  Philippe-lc-Bcl  en  1306-1309  (1).  Il  ne 
vivait  plus  en  i:tl9.  Ses  enfants  furent:  !•  Gérand,  qui  suit;  2»  Loys  Chauchat,  trésorier  d'Auvergne  en  1324,  qualifié 
bourgeois  de  Clermont  en  1333-1312  ;  il  rendit  foi-hommage,  à  cette  dernière  date,  à  l'évèque  de  Clermont,  pour  des 
biens  qu'il  avait  à  Fontan.it.  près  de  Royal  fRubiaci,  :  il  eut:  A.  Jean,  bourgeois  de  Clermont  menlionnéen  1344-1305. 

(t)  Il  avait  j  i:i.Tnn.iU  un  iii*«niti>|iii>  hùi>-l  >itu«  on  la  rue  oV»  Ora*.  Jran  de  France,  ilur  do  IWry.  frero  du  roi  Charles  V,  en  fit 
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capitaine  de  Clermonl  en  1370;  il  rendit  foi-hommage  en  1350  pour  diverses  possessions  féodales,  relevant  de  Chan- 
lelle  en  Bourbonnais.  Il  était  neveu  de  Rouflfet  Chauchat.  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl. 

III.  Cirvud  Chai'ciiat.  bourgeois  de  f.lcnnont,  fut  anobli  par  le  roi  Plultppe-le-Bel  en  1319  avec  son  trere  Loys  ;  il 
rendit  foi-hommage  â  l'évéque  de  Clermonl  en  1333  ;  fa  une  fondation  dans  l'église  cathédrale  de  Clermonl,  en  1344. 
pour  lui  et  pour  son  ne\eu  Jean  Chauchat. 

Guillaume  Calcat.  clerc,  habitait  Clermonl  en  1330.  Raufet  Chauchat,  fils  de  Jean,  ecuyer,  habitait  Clerrnont  en  1333  ; 
il  rendit  foi-hommage  à  l'évéque  de  Clermonl.  Michel  de  Calcul  (de  Cakiata),  clerc,  était  chancelier  du  roi  dans  le  bas 
pays  d'Auvergne,  en  1312-1329.  Florin  de  Calcal  (Cakiatij.  était  clerc  à  Moulferrand  en  1310  Messirc  Girard  Chai,  hat 
était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl  en  1339-1357.  Sire  Jean  Calcal  était  élu  a  Clermonl  en  1380;  il  testa 
en  1388. 

Constance  Chaulchade  étail  veuve  d'Ymtsrt  du  But.*,  bourgeois  de  Clermonl,  en  1383;  elle  habitait  alors  la  paroisse 
de  Saint-Pierre.  Jean  Chauchat,  receveur  gênerai  des  aides  en  Languedoc,  cn'1385,  portait  pour  armoine  :  lu  $<  nu:  d, 
U>ants,  au  lion  brochant  sur  le  tout,  a  la  bordure  cUnchec.  Autre  Jean  Chauchat  esl  mentionné  a  Clermonl  en  UOI .  Louis 
Chauchat  était  élu  consul  ,  de  Clermonl  en  1410,  1123.  Jean  el  Victor,  ses  fils,  reconnurent  devoir  au  chapitre  caihé- 
dral  de  Clermonl,  en  1441,  une  livraison  fondée  par  leur  pére. 

CHAUDESSOLLE 

Vicomtes  d'Argeville,  barons  du  Broc  et  de  la  Queuille,  seigneurs  de  Gignae,  de  Saint-Yvoine,  d'Autcrive,  prés 
d  Issoire,  de  Bonne  dans  les  montagnes  de  la  Basse-Auvergne,  de  Fournols  prés  de  Saint-Gerniain-rilerm.  Cette  hono- 
rable famille,  originaire  de  Saint-Germain  l'Herm  (Puy-de-home),  vint  se  fixer  à  Clermonl  au  milieu  du  XVIe  siècle.  — 
Robert  de  Chaudessolle,  prieur  de  Sauxillanges  (1399-1415],  représenta  l'ordre  de  Cluny  au  concile  de  Constance  en 
141  i  ;  il  étail  l'un  des  électeurs  du  pape  Martin  V.  «  Honorable  homme  »  Germain  Chaudessolle,  bourgeois  de  Sainl- 
Cermain  l'Herm,  épousa  Jeanne  Bouchard:  il  lesla  en  1570,  laissant  un  fils  unique  nomme  Anloine.  Guillaume  Chau- 
dessolle, bourgeois  de  Saint-Germain  l'Herm,  fut  l'un  des  députés  des  villes  du  »  plat  pays  «  de  la  Basse-Auvergne, 
délègues  avec  les  treize  bonnes  villes  de  la  Basse-Auvergne  pour  procéder  a  la  nomination  îles  députés  aux  Elals-Géné 
raux  tenus  à  Orléans  en  1500. 

Filiatio.v  I.  Cuvai*  Chai  dessous,  dit  le  jeune,  bourgeois  de  Saint-Germain  l'Herm  en  1510,  eut  pour  fils:  I8  Jean, 
marié,  le  5  janvier  1570,  à  Catherine  Armand,  fille  de  Pierre,  bourgeois  de  Montferrand  el  de  Catherine  Gras;  celle-ci 
grande  tante  d'Antoine  Gras  ou  le  Gras,  secrétaire  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  marié,  en  1013,  à  la  vénérable  Loui>. 
de  Marillac.  fondatrice  des  soeurs  de  Saint-Vincent  de  Paul,  en  Hi33.  Jean  Chaudessolle  cl  Catherine  Armand  laissèrent  : 
A.  Etienne,  seigneur  de  Fournols,  bailli  de  Saint-Germain  l'Herm,  marié  en  1814  à  Antoinette  Ardifr.  d'issoire,  dont: 
a.  a.  Paul  de  Chaudessolle,  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France,  écuyer,  vicomte  d'Argeville,  baron  du  Broc 
et  de  la  Queuille,  seigneur  de  Bergonne,  deGignac,  d'IIaulerive,  de  Saint- Yvonne  de  lionne,  terres  dont  il  lit  l'acqui- 
sition ;  il  épousa:  1»  Charlotte  Gucrin  ;  2°  Mark  Bon  el  laissa  une  fille  mariée  à  M  de  Lammynon,  marquis  de  Basville, 
président  au  parlement  de  Paris,  auquel  sa  grande  succession  passa  ;  6.  6.  Antoinette,  mariée  à  Jacques  Vachier,  procu- 
reur du  roi  au  présidial  de  Clermonl;  elle  était  veuve  en  1009  et  mourut  le  4  mars  1081  ;  B.  Germain,  bourgeois  de 
Montferrand  qui,  en  1030,  était  patron  de  la  vicairie  des  Armand,  fondée  en  l'église  de  Montferrand  par  un  ancêtre  de 
Catherine  Armand,  sa  mère  ;  il  épousa,  le  8  juillet  1592,  Antoinette  Xodierrs,  fille  d'Antoine,  bourgeois;  C.  Jacqueitc. 
mariée,  en  1594,  à  Purre  Fauchiir.  bourgeois  de  Montferrand  ;  2  Antoine,  qui  suit;  3"  Germain,  mentionné  en  1570, 
4«,  5f  et  G*  Isabelle,  Marguerite  et  Jeanne,  1570. 

II.  A.vroi.sE  Chaudessolle,  échevin  de  Clermonl  en  1557-1558.  conseiller  de  la  commune  de  cette  ville  en  1577,  laissa 
de  N.  Mosnitr,  sa  femme  :  1°  Etienne,  qui  suit. 

III.  Eth-vue  Chaudessolle,  bourgeois  de  Clerrnont  en  1012,  testa  le  3  janvier  1043.  Il  épousa  Anne  Moramges,  qui 
fit  son  testament  le  20  mas  1045.  Il  eut  :  I"  Antoine,  qui  suit  ;  2°  Jean,  époux  de  Susanne  Audm.  dont  postérité  ;  3"  Jean- 
Paul,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Genés  de  Clermonl  en  1032  ;  4"  Charlotte,  1054  ;  5"  Pierre,  chanoine  du  chapitre 
de  Montferrand  en  1047. 

IV.  Amoimk  Chaldessolle,  né  à 'Clermonl  le  27  décembre  IG20,  procureur  en  la  même  ville,  épousa  Mayd-Uine  Yi- 
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Hier.  Il  ont  .  I"  Jean,  qui  suit  ;  2"  Antoine,  chanoine  du  chapitre  de  Chamalières  en  I078-1G9G;  3°  Geneviève,  inarn-.- 
en  1093,  à  Côtru  Brun;  tous  ces  enfanta  partagèrent  les  Liens  de  leur  père  et  mère  le  I"  mars  1688. 

V.  Jf.w  Cuvidf.ssoi.le,  ne  a  f.lermont  en  1053,  notaire  royal  de  celle  ville,  de  IG78  à  1728,  épousa,  par  contrat  du 
1 7  mai  IG7K,  Antoinette  Reynauld.  lille  de  Jean,  notaire  à  f.lermont  de  1G3G  à  «077  et  d'Anne  Faure  ;  il  eut  :  1»  Bertrand, 
qui  suit  ;  2°  Jean,  mort  en  Hî90.  âgé  de  vingt-deux  ans  ;  3  Ceneviè\e.  qui  lesta  en  1741. 

VI  Bertrand  Chai  dkssolle,  né  à  f.lermont  le  18  août  1085  eut  pour  parrain  Bertrand  Vij/«t.  cure  de  Montreil. 
chanoine  de  Champeix,  son  grand  oncle  maternel  11  lut  reçu  notaire  à  f.lermont  en  1728;  épousa,  par  contrat  du 
25  janvier  1743,  Varié  Honat,  tille  de  Gilbert,  procureur  en  cour  à  f.lermont  et  d'Antoinette  Verdier.  Il  eut:  ^Jean- 
Pierre,  qui  suit;  2e  Jean-Pierre,  né  le  23  décembre  1728,  lequel  prit  possession  d'un  canonicat  de  N.-D.  du  Port  le 
2  août  1750;  il  était  encore  chanoine  de  la  même  église  en  1702;  devint  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Genès  de  Cler- 
mont  et  mourut  le  18  octobre  1802  ;  3-  Antoinette,  née  en  1723,  morte  en  1772. 

VII.  Jï.am-Pikrhe  C h .u< dessoûle,  notaire  royal  à  f.lermont,  secrétaire  de  l'hôtel-de-villc,  eut  permission  de  la  munici- 
palité de  f.li'rmont,  par  délibération  du  10  mars  1701,  de  porter  la  robe  do  damas  violet  dans  les  cérémonies  publiques, 
comme  les  échevïns.  Il  épousa,  le  5  lévrier  1704,  Françoise  Goyow,  fille  de  Guillaume,  avocat  en  parlement,  bailli  de 
Courpière  et  de  Michelle  Lnguet  ;  de  ce  mariage  :  1°  François,  qui  suit  ;  2*  Michelle-Antoinette,  née  Ie2  •  mai  1700,  ma- 
riée, le  8  novembre  1785,  à  Charlet-Prançoia  Rispal,  lils  de  César-Pierre,  brigadier  de  la  maréchaussée  à  Tauve>  et  de 
Marie  Broquin  ;  3°  Marie,  morte  le  12  juin  1807;  4°  Jean-Pierre,  né  le  2  décembre  1756,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
f.lermont  en  1810,  mort  le  1"  janvier  1821  ;  5  Marie-Anne,  mariée  a  François  de  Guilhen. 

VIII.  François  CmaUDESSOLLE,  notaire  royal  a  Clermonl,  né  dans  cette  ville,  le  2  décembre  1750,  mort  le  21  juil- 
let 1808,  épousa  le  5  août  1794,  Mfcketk  Redon,  fille  de  Claude  et  de  Marie  du  Manche;  de  te  mariage  :  1°  Jean-Bap- 
tiste qui  suit  ;  2"  Anne-Elisabeth,  mariée  le  18  juin  1822,  à  Ct^ar-l'i'  m  Hispal,  notaire,  né  a  Clermonl  le  G  avril  1780. 
mort  le  10  janvier  1818  ;  3°  Jean-Pierre,  né  le  10  décembre  1790  ;  4°  Jean,  né  le  .'10  novembre  I71M,  prêtre. 

IX.  Je*>- Baptiste  ChacdessOLLE,  propriétaire  a  Clermont-Fcrrand,  mort  dans  cette  ville  le  12  juin  1802,  âge  de 
soixante  trois  ans.  épousa  le  19  novembre  1821 ,  Catherin' -Emilie  brelan,  fille  d'Antoine  et  de  Franvoise  Thierry;  de  ce 
mariage:  I»  Françoise-Marie,  née  le  15  août  1824,  mariée  à  Bctnmrd-ll>  nnj  Chaton  ton  ;  2»  Guillaume-François-Félix, 
qui  suit. 

\.  Gcill aime-François -Félix  Chai'dessolle,  avocat  à  Clcrmont-Ferrand,  né  le 4 août  1839,  a  épousé,  le  25 juin  1800, 
Sturie-Antoin'U''  J.-<o</.  tille  d'Annet-Arthur  Lecoq,  avocat,  et  de  Marie-Antoinette-Liicy  Aslaix  ;  de  ce  mariage:  1*  An- 
net-Emile,  né  k  23  avril  IXfW.  décédé  :  2°  Anne-Marie,  née  le  0  février  1871. 

Arvifs:  tYorynt.  à  la  fasec  de  gueules,  chargée  d'une  étoile  à  dexttX  H  d'un  crotUWtt  a  senestrv  d'argent.  0CCO4H- 
fiiujntern  ehef  d'un  soleil  d'azur  et.  en  pointe,  d'un  canr  enflamme  de  gueules.  Coiro.xxk:  dr  comte. 

CHAI  V  VSS  VIGNES 

Cette  famille  est  originaire  de  Vodable  Puy-de-Dôme),  où  elle  compte  de  belles  alliances  et  au  moins  trois  siècles  de 
hante  bourgeoisie,  dans  la  magistrature  du  baillagc  de  cet  ancien  fief  des  Dauphins  d'Auvergne,  —  Anne  Chauvas- 
saie,nes,  épousa,  le  22  février  1031,  Gaspard  danltier.  seigneur  de  Biauzat,  châtelain  et  lieutenant-général  de  Vo- 
dable. Ii!s  de  Jean  et  de  Jeanne  Ubnncl.  Jean  Cliauvassaîgnes  élail  notaire  a  Vodable  en  1707.  Antoine  Chauvassaignes, 
lieutenant-général  de  la  rhatellcnic  de  Vodable,  épousa  Marie  h'iulhas.  Il  eut:  A.  Joseph,  avocat  en  parlement  marie, 
le  12  mai  1778.  à  JfONite  Chirac,  fille  d'Annel,  seigneur  de  la  Roche  et  de  Marie  Peyrol  ;  dont:  a.  a.  Antoine  Amable. 
né  à  Clermonl  le  3  février  1782  ;  l>.  b.  Gahrielle-llenriette,  mariée,  le  13  septembre  1809,  à  Atdoi  ne-Joseph  Blanchlon. 
habitant  a  Clermonl,  cousin-germain  d'  An. Ire-Antoine  Blam  helon,  célèbre  chirurgien,  mort  à  Paris  en  18M0  loscpti 
Chauvassa ignés,  eelievin  de  Clermonl  en  1719  épousa  Françoise  Vuemchet.  Il  eut:  l»  Antoine-François,  né  à  f.lermont 
le  0  octobre  1 7  40  ;  2*  Jeanne,  née  à  Clermonl,  au  mois  de  mars  1713.  morte  dans  celte  ville  le  20  juillet  1822,  mariée  a 
h  an  PrjArtnx,  écuyer,  seigneur  de  Mardogue,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis;  3»  Gabriel,  né  à  f.ler- 
iiionl  en  1 7 iT> ;  4"  Jean,  né  a  Clermonl  le  1  \  janvier  1747.  L'ubbc  Chauvassaigncs,  vicaire  de  Saint-Robert  de  Monltcr- 
rand,  vivait  on  1770.  Un  Chauvassaigncs  était  subdéléguéde  l'intendant  d'Auvergne  a  Tbiers  en  1780,  fonctions  qm 
équivalaient  A  celles  de  sous-prefel  II  portait  pour  armoiries  le  blason  de  famille  que  nous  indiquons  ci-dessous. 
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\l.  Chauvaissaignes ,  habitant  a  Clermont,  représente  aujuurd  liui  celte  Iréa-ancicnue  lamiile.  Il  a  deux  GU: 
I"  Franc  Chauvassaignes,  propriétaire  du  beau  château  de  Theiv  (Puy-de-Bome  ,  conseiller  gênerai  du  Puy-dc-home. 
marie  a  M1*  de  l'Ei>may.  QJJc  de  M.  If  vicomte  de  l'Epinay;  4°  Paul  Chauvassaignes,  chevalier  de  la  Légion-d'Honncur, 
conseiller  gênerai  du  Puy-de-Dôme. 

»n>irs:  D'azur,  a  la  chauie-êcmriê  dur;  au  chef  cousu  de  yucule,  chutât  d'un  rruisxmt  acevsté  de  4  ttoilcs.  le  ton  l 
faryémt.  Coiiaowt:  de  comte. 

CISTEL 

Vicomtes  de  Monlglandier,  seigneurs  de  Chanteranne,  de  la  Carde  de  Bort.  de  Bournat,  de  Landun,  de  Courtesserre. 
•ies  Martinanches,  etc. —  Cette  famille,  qui  est  originaire  de  Monlferrand,  a  longtemps  habité  f.lermonl  ou  elle  jouissait 
d'une  grande  considération  ;  elle  avait  un  l>el  hôtel  dans  notre  ci  lé.  Jean  Cislel,  bourgeois  de  Monlferrand  en  IX.7. 
îut  nomme  commissaire  d'un  louage  imposé  par  les  trois  états  d'Auvergne  en  1339.  Pierre  Cislel,  bourgeois  de  Monl- 
ferrand, vivait  en  1361.  Robert  Cistel,  lils  de  feu  Robert,  habitait  Monlferrand  avec  Cuichard  Cislel,  sou  parenl,  en 
i:i7S.  Guillaume  Cislel  vivait  en  1303. 

B  ERS  AU  Cistfl,  consul  de  Monlferrand  en  i:»7K,  bourgeon  de  celle  ville,  élail  chancelier  du  duc  de  Iterry  â 
Cournon  en  i:wi  II  avait  deux  su-urs,  l'une  appelée  la  Cécile  Ciste!,  l'autre  Jeanne,  qui  vivaient  en  |:i"9.  Il  laissa, 
de  Jvanni  de  Laaneulh,  sa  femme  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  4°  Au!»  rt,  vivant  en  I  ItIK. 

Lolis  Cistel,  bourgeois  de  Monlferrand,  épousa  Eustory?  de  R^rn't.  qui  était  veuve  de  lui  en  I  IllM, 

Celle  famille  passa  à  Clermonl  ilans  la  première  moitié  du  XV*  siècle,  Nous  y  trouvons,  comme  remplissant  les  fonc- 
tions municipales  d*/u  :  Bcrton  Cislel  en  I  i il ,  I  LNI  ;  Etienne  Cislel.  en  1131,  1  KM  ;  Kobin  Ciste!,  en  I  Mi  ;  Etienne 
Cistel  en  1 174 

FILIATION  :  I.  Hcbkkt  Cisria,  seigneur  de  Chantcraune,  épousa  une  demoiselle  fiayte.  Il  eut  : 

II.  Simo*  Cistel,  seigneur  de  Chaiiteranne,  du  Bladre,  premier  élu  de  Clermonl  en  I.NI4,  receveur-général  de  l  im- 
position dite  Pascaline,  imposée  sur  les  diocèses  île  Clermont,  de  Sainl-Elour,  de  Limoges  et  de  Tulle.  Il  épousa  Marie- 
J-'i»i»n  du  I'ral,  morte  le  49  décembre  L">G4.  Il  eut  :  1*  Claude,  qui  suit  ;  4*  Biaise,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Clermont 
en  1333,  abbé  de  Uuaranle,  prieur  de  Godet  dans  le  diocèse  du  Puv  ;  :t"  Pierre,  vicaire-général  et  oflicial  de  Guillaume 
du  Prat.  évéque  de  Clermont  I5.%0  à  l.VMÏ  ;  ce  dernier  lui  donna,  par  testament,  une  tapisserie  de  sa  maison  épisco- 
pale;  i»  Catherine,  mariée,  le  I**  mai  1338,  à  Franmis  d'AUemUgnê,  seigneur  de  Lafoiit,  fils  de  Jean,  seigneur  de 
La  font,  de  Monlclard,  et  de  Marie  du  Verne! 

III.  ClaVM  Cistel,  vicomte  de  Monlglandier,  seigneur  île  la  Garde,  secrétaire  du  roi  en  I.Vitt,  charge  qui  conterai i 
la  noblesse,  consul  de  Clermont  en  l.*5Mi,  L'hYi,  trésorier  de  la  marine  en  13  Mi,  trésorier  de  France  en  I3G3,  acheta  la 
b-vdede  la  ville  de  Clermont  en  I.VW.  Il  épousa,  en  ITiM,  Jaeywttr  de  Pierefittr,  lille  de  Jean,  seigneur  de  Bosrcdon,  de 
Bochevcrt,  etc.,  et  de  Jarquette  Mallet.  Il  eut:  I*  Guillaume,  qui  suit;  4°  Biaise,  chevalier,  seigneurdu  Sauzet,  Irésorier- 
général  de  France  à  Biom  en  1577,  marié  I"  en  1387,  à  Marie  du  Ffayurf,  tille  de  François,  écuyer,  seigneur  de  Terre- 
iiev  re.  gendarme  de  la  compagnie  du  vicomte  de  Turenne,  et  de  Françoise  deTerraules;  4"  en  1603,  à  GabrieUe  de 
SilteS,  veuve  de  Sébastien  d'Anglard.  baron  de  Bochedagoult,  tille  de  Jean,  capitaine  du  château  de  Munlpensier,  et  de 
Mictielle  de  Reynaud  ;  du  I"  lit  :  A  Pierre,  seigneur  de  Cltabannes ,  mort  sans  alliance  ;  B.  Suzanne,  mariée,  le 
4)1  juillet  ItilO,  à  Jean  Valette,  seigneur  de  Fressanges  et  de  Larfeuillere,  (ils  de  François  et  de  Marguerite  du  Cloux  ; 
Biaise  eut  du  second  lit:  C.  Claude,  écuyer,  seigneur  de  Cliaussecourlc,  lieutenaiit-cotonel  du  régiment  de  Bourgogne, 
marié,  en  IGfk'l,  à  Marie  de  Rarin  ;  il  lit  ses  preuves  de  noblesse,  en  ICCfi,  devant  le  commissaire  du  roi  ;  D.  GabrieUe. 
mariée,  en  1C49,  à  JoeotMl  Pfaof.  lieutenant  pour  le  roi  en  l'élection  de  franc-ahu,  châtelain  de  Bellegarde  ;  E.  Antoi- 
nette, mariée,  !•  à  Jwachim  d*  Menant,  écuyer,  seigneur  de  Chanteville,  lieutenant-criminel  de  la  Marche  ;  4°  à  Claude 
MaUertt,  écuyer.  seigneur  de  Lussal  ;  F.Jeanne,  mariée  à  Pur,  e  Allant,  lieutenant-particulier  au  baillage  de  Forez  : 
G.  Catherine,  épouse,  en  1031 ,  de  Bernard  Puyrvn,  procureur  du  roi  à  lluers;  '.1°  François,  vicomte  de  Monlglandier. 
seigneur  des  Marlinanches,  de  Boisse,  épousa,  en  l.'iîH),  Claude  d'ùradottr,  dame  des  Martinanches,  lille  de  Jacques, 
•eigncur  des  Martinanches.  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  de  Claudine  de  Sarlans,  dont  :  A.  Vntoine,  seigneur  des 
Martinanches  ;  B.  François,  qui  servit  avec  distinction  dans  la  compagnie  de  la  Roque- Massebeau,  en  1G49;  C.  Jea^ 


HISTOIRE    II  E  CLEHMO.NT. 


I).  Antoinette,  mariée  à  M.  D<dmas,  capitaine  au  régiment  de  Martilly  ;  K  Anne,  mariée  à  A.  du  flosf,  seigneur  d<- 

Codignac. 

IV.  Gullacue  Cistel,  seigneur  de  ia  Garde  de  Bort.  gentilhomme  du  duc  d'Anjou,  frère  du  roi,  puis  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  1593,  épousa,  en  I .%S«,  Marguerite  de  Samt-Julien,  dout  : 

V.  Blvise  Cistei.,  baron  de  la  Garde  de  Bort,  qui  servait,  lors  de  la  convocation  du  ban  en  1033.  Il  épousa,  en  1027. 
Auto  de  Lodan,  dont  : 

VI.  Charles  Cistel,  baron  de  la  Carde  de  Bon.  qui  servit  dans  le  régiment  de  Candal  II  tut  maintenu  dans  sa  nobles»* 
en  IGGG.  Il  épousa,  en  IGTiO,  Clatui,  de  Muntraymm.  lits  d'Annet  et  de  Marguerite  de  Ferriolles,  dont:  Aninl,  baron  dr 
le  Carde  de  Bort,  qui  servait  au  ban  en  107i. 

N.  Cistel  lut  père  de  :  I"  Claude,  baron  de  la  Garde,  trésorier  de  France  à  Biom  en  K>82  ;  2»  Françoise,  qui  testa  en 
i:W4;  elle  épousa  Claude  Crevât,  seigneur  de  Durtol  ;  3«  Françoise,  femme  du  receveur  Thierry;  4»  Antoine,  KiHi  ; 
.'«•Jacquetle,  épouse  du  receveur  Montai;  <i"  Marie,  femme  du  receveur  Verynes,  de  Salers  — Jean  de  Cistel,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1000,  curé  de  N  -1».  de  la  Prade,  près  de  Billom,  en  1587,  testa  le  5  septembre  ir>87  ; 
il  a\ ail  pour  s<eur  Marguerite,  épouse,  en  KKM),  d'honorable  homme  Jean  de  Layir,  bourgeois  des  Martres-de-Veyre. 

Armes  :  lie  yueulrs.  a  3  lionceaux  Icnjmrdcs  d'ur  ;  au  chef  emmanche  d'azur  et  d'or;  l'azur  charyé  de 'S  fleurs  d,  ly> 
d'or,  —  N.-B.  Cette  généalogie  est  le  résultat  des  recherches  de  M.  Alphonse  du  Corail. 

DE  CISTERNES  ou  Cl  STERNES 

Baron  de  Teix,  seigneurs  de  Vin/elles,  de  l'Orme,  «le  Haussai,  de  Nadaillal,  de  Rochegonde,  de  la  Serre,  de  Mal- 
saigne, de  Bonnac,  de  Plaisance,  de  Koche-Dagout,  de  Roche-Dragron.  de  la  Marque,  de  Bohel,  de  Saint-Cirgues,  de 
la  Serre,  de  Veilles,  de  Sauvagnae.  d'Ahucz,  etc.  —  Etablie  en  Auvergne,  depuis  un  temps  immémorial,  cette  maison 
(tarait  tirer  son  origine  de  l'Espagne  ou  de  l'Italie.  Claude  de  Cisterncs,  chevalier,  seigneur  du  Chéry,  maria  sa  tille, 
l'an  1300,  au  seigneur  >!•  BcSP  d<  ta  Hkhardie.  Robin  de  Cisterncs  vi\ail  en  ilUO.  A  lisse  n  le  de  Cisterncs,  épouse  de 
noble  homme  messire  Armand  de  Mitharvl,  chevalier,  seigneur  du  Chéry,  est  nient  ton  née  en  liCHi.  Amable  ou  Amblard 
ie  t'isternes,  qualilié  nr,l,le  homme,  vivait  en  1100;  il  était  seigneur  de  Vinzclles  et  laissa  :  Michel-Claude  de  Cisterncs, 
vigueur  du  Mas,  qui,  en  1 12»,  passa  une  transaction  avec  Marie-Alissenle  de  Cisterncs,  femme  de  noble  homme 
Hl<ns-  l<  Mathanl,  chevalier,  seigneur  du  Chéry,  fils  de  défunt  Armand,  qui  précède.  Guillaume-Myet  de  Cisterncs,  qua- 
lilié nulA*  homme  et  que  Ton  croit  fils  d'Amblard  déjà  cité,  était  seigneur  du  Chéry  en  U'.l.  Jean  de  Cisternes  fut 
COmmiseï)  Nivernais,  en  145),  1161,  pour  recevoir  un  aide.  —  Pierre  de  Cisternes  habitait  Clermont  en  1393.  Pierre 
de  Cisternes,  curé  de  Gérant,  vivait  en  1132-1158.  Guillaume  Cisternes  était  élu  (consul  de  Clermont  eu  1  104  •  Véné- 
rable homme  le  seigneur  «  Pierre  de  Cisternes  laissa  :  1*  Jacques,  curé  de  N.-I).  d'Aulliezal.  lequel  testa  eu  li'.Mi; 
±'  Jean  ;  3"  Amédée  ;  Jy-  Catherine,  femme  de  l'o  erc  d-  Lonme.  M"  Etienne  de  Cisternes  habitait  Clermont  en  1 191.  l  a,, 
de  Tissmdkr,  bourgeois  dlssoire,  en  1.M0,  èpou  a  Olive  de  Cisternes  Antoine  de  Cisternes  était  juge  à  Issoire  en 
1575,  Bertrand  Cisternes,  habitant  a  Clermont,  en  I5GS-I58I,  épousa  Fleurdtlys  Veréier,  veuve  de  lui  en  1590;  il  lesta 
le  22  août  1579,  demandant  à  être  enterré  en  l'église  cathédrale,  en  la  chapelle  îles  Cisternes,  située  au-devant  du  grand 
portail  de  ladite  église  ;  ledit  Bertrand  avait  une  sœur,  épouse  d'Annet  FtMUV.  Antoine  Cisternes  fut  père  de  1"  Jean, 
habitant  a  Clermont,  marié,  dès  H»03,  a  Anne  Chanyet,  iillc  de  Pierre  et  de  Jacquetle  Enjoberl;  2*  Jacques,  habitant  a 
Issoire  1012,,  marié  a  lanm  Itnhartt,  dont  :  A.  Jean,  marie  en  juin  103'J.  a  M«,ic  C,ill,,,tas;  3"  François,  novice  en 
l'abbaye  de  Saint- \ndrc  de  Clermont  en  1013. 

Filivtio.n:  I.  Piimri  m  Cistiiim:».  écuver,  habitant  la  ville  d  lssoire.  en  l.'iO,  fui  père  de: 

II  Gosoa  m  CisTiKM.s.  écuver,  marié,  le  2  janvier  l.t-N.t,  a  Ant'mu ■/ r ■  -Ma,  n  Mauzar,  tille  d  1  honorable  1 1 0 1 1 1 1 1 1  e  ■ 
François,  habitant  a  Allègre,  dans  le  Y>|jy.  Il  eut:  1"  Pierre,  qui  suit  ;  2*  Françoise,  qui  lit  ^n  testament  le  7 
avril  1020. 

III  Pierre  ni.  CisTcaxhs,  renyei ,  seigneur  de  Teu,  de  Vinzclles,  de  Fonlfrcyde,  de  Yul  ull.it,  de  Malsaigne,  vint  se  liner 
en  la  ville  de  Clcrmonl  ou  il  exerça  les  fonctions  d'élu  en  l'élection  K»l2-iM»3|.  Il  lesta  te  7  lévrier  1002  Cl  mourut  le 
3  lévrier  1003;  son  corps  lut  |»orl>-  dans  le  râteau  de  la  famille  de.,  Ciste rncs,  en  la  cathédrale  de  Clermont  II  avait 
épousé.  I.  20  novembre  1018,  Marie  Yarhin  ,  Iillc  d'Isa*?,  conseiller  au  presidial  de  Clermont  et  de  Marguerite  S >«' 
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nier,  dont:  I*  Eliennc.  qui  suil;  2»  Joseph,  auteur  tk  la  branche  des  seigneurs  de  Lonne;  3'  Pierre,  vivant  en  1654, 
prêtre,  docteur  en  théologie  ;  il  testa  le  14  janvier  1702  ;  4°  François,  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Cyran.  on  1070 ; 
.V  Marie  :  0*  Françoise,  religieuse  ursuline  a  Clornionl  (16496 

IV.  Etiexse  de  Cistermes,  écuyer.  seigneur  de  Tcu,  de  Vinzelles,  de  Haussai,  de  Nadaillat,  de  Plaisance,  de  Foni- 
freyde,  etc.,  né  a  Clennont  le  4  mars  1631,  acheta  une  charge  de  correcteur  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  le 
11  août  1661  ;  il  remplit  aussi  les  fonctions  de  conseiller  au  presidial  de  Clermont  et  reçut  des  lettres  de  provisions  de 
la  charge  de  président  à  la  cour  des  aides  d>-  celte  ville,  le  15  décembre  1007.  Il  épousa,  le  10  lévrier  1657,  F  nuiront 
de  Rtly  yre,  lille  d'Antoine,  seigneur  d'Opmne,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont  et  de  Marguerite 
Fayet  ;  de  cette  union  :  1*  Pierre,  qui  suit;  4*  Antoine,  chevalier,  soigneur  de  llaiis.tr,  en  1095,  ingénieur  des  ponts-ol- 
chaussées  de  la  province  d'Auvergne;  il  vivait  encore  en  17  il  ;  -i"  Antoinette-Marguerite,  minée  ,i  Haut  ei  puissant 
seigneur  »  Gabriel  dr  MontUiissicr-Brauf-nt-Canittac,  chevalier,  seigneur  de  Lignât;  elle  était  veuve  de  lui  eu  1758. 
4"  Marie,  mariée  le  27  janvier  1686,  à  Jean  Joui  enceau,  chevalier,  baron  d'Allagnat,  conseiller  du  roi  a  la  cour  des  aides 
de  Clermont,  secrétaire  du  roi  maison  couronne  de  France,  (ils  de  Claude,  écuyer,  receveur  des  décimes  du  diocèse  de 
Clermont  et  de  Claire  Désirât. 

V.  «  Haut  et  puissant  seigneur  »  Pierre  ni:  Cisternes,  chevalier,  baron  de  Teiv,  seigneur  de  Vmzelles.de  Bansac, 
du.Nadaillat.de  Fonlfreyde,  de  Bacon,  de  Donnai  ,  né  à  Clermont  le  27  mars  1600,  mort  dans  cetle  ville  le  I"  no- 
vembre 1733,  conseiller  du  roi  au  présiilial  de  Clermont,  puis  président  à  la  cour  des  ai. les  de  la  même  ville  (il  lut 
pourvu  de  cette  dernière  charge  le  6  février  1690  .  épousa,  le  17  novembre  1691,  Htnriette-EIisa beth  b  Verrier,  lille  de 
Nicolas,  commissaire  ordinaire  des  guerres  et  de  Couise-Tle  rcse  Fredol;  de  cette  union  :  1°  Nicolas-Francous,  cheva- 
lier, baron  deTeix,  soigneur  de  Vinzelles.  de  Fonlfreyde,  de  Xadaillat.  né  le  13  août  1703.  reçu  président  à  la  cour  des 
aides  de  Clermont  en  1731  ;  il  épousa,  le  18  août  1730,  I\rrtt>  H»lb  t  de  Lauriat,  dame  de  Rochcdagoux,  fille  d'Antomo- 
Joseph,  chevalier,  seigneur  de  Rorhe.lagoux,  Clerguut,  etc.,  trésorier  de  France  à  Kiom  et  d-  Marguerite  Jouvenceau  . 
il  mourut  sans  enfants  le  8  juillet  1751  et  fui  enterré  dans  la  cathédrale  do  Clennont  au  tombeau  dos  Cisternes  ;  2"  Ma- 
rie, mariée,  le  7  février  1719,  à  Jean-Fnutr»»  baufhni,  chevalier,  seigneur  dy  l.evval,  procureur  généra!  à  la  cour  des 
aides  de  Clermont. 


IV.  Joseph  de  Cistkiines  de  l'Orme,  seigneur  de  l'Orme,  troisième  (ils  de  Pierre  cl  de  Marie  Vaehier,  né  le  15  lé- 
vrier 1639,  épousa  :  !•  Chht  Vernu.  fille  d'honorable  homme  Pierre,  bourgeois  d'Issoire  ;  2°  le  18  août  I6S2,  Ma,  ie-Git- 
l.rulb  ÏUatticfoy,  tille  de  Mic  hel,  auocal  en  parlemenl  et  de  Cabriello  Baugeudrc;  3'  T"tii>tb  Ibainmtd.  Du  second  ht  : 
I"  Pierre  qui  suil;  2*  Jean,  soigneur  de  lïohel.  ti-je  du  rameau  de  Saint~Cirgut$:  3°  Hugues,  sieur  de  la  Serre,  Ug*  4u 
i  ami  an  de  Saint-Hanm  t. 

V.  Pierre  de  Cisternes  de  l'Orme,  écuyer,  seigneur  de  l'Orme,  né  le  5  juin  10X3,  épousa,  le  13  juin  1701,  Man/iuriti 
l'Huiltie/  d'nrcieres,  fille  de  Claude,  receveur  des  deniers  patrimoniaux  de  Saint-Plour.  De  ce  mariage:  1°  Joseph,  qui 
sua  ;  2»  Antoinette,  habitant  Issoire  en  176*. 

VI  Jos»fn  de  Cisternes  de  l'Orme,  seigneur  de  l'Orme  et  de  Sauvagnac,  né  le  12  octobre  1765,  épousa,  le  9  sep- 
tembre 1728,  Gni' une  Farnrd,  morte  en  1776,  enterrée  a  Issoire  on  la  chapelle  des  Cisternes  de  l'église  de  Saml- 
Vustremoine,  veuve  de  Frawnis  Chaud»  ion,  lille  de  M'  Jean  Favard,  procureur  d'office  tic  Saint-Cirgues  et  de  Catherine 
londary.  De  celte  union  :  I»  Michel-Joseph,  qui  suit;  2°  religieux  au  couvent  de  Notre-Dame  d'Issoire  en  1702. 
3°  N  ,  religieux  audit  monastère. 

VII.  MiciiEL-Josr.ru  de  Cisternes  de  l'Orme,  écuyer,  substitut  du  procureur  général  delà  cour  des  aides  de  Cler- 
mont. puis  conseiller  au  conseil  supérieur  de  la  même  ville  (lettres  .le  provisions  du  31  décembre  1772,  naquit  à 
Sauvagnac  le  23  janvier  1735.  Il  épousa,  le  II  novembre  1762,  Jeanne-Marie  Tueur,  tille  d'André,  seigneur  de  Rrolac,  el 
de  Renée  Bonnet.  De  cette  union:  1"  Dlaise,  qui  suit  ;  2'  Jean-Baptiste,  époux  iVAntumtUe  Chniiorlnt,  tille  du  lieute- 
nant-général de  la  ville  de  Clermont,  dont:  A.  Félix,  prêtre,  élève  de  S.uut-Sulpice  ;  B.  Kuphrasie;  3"  Pierre,  marié  à 
Jacqueline  de  CarmaiUrand  il»  la  RcrtMSilfc  ;  4*  Biaise,  né  le  26  janvier  1773,  émigré  en  1791,  fusillé  à  Bois-le-Duc  en 
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1 79i  ;  .V  Pierre,  tuttrur  de  la  braïuh  de  l'Orme  de  Vinzelles,  rapjwtee  auprès  ;  G'  Amable  ;  7°  Jean  ;  8°  Irénéc,  ma- 
riée, le  8  septembre  1783,  à  M.  fl'jrmsr.n,  de  Hillom,  avocat  en  parlement;  9«  Amable,  religieuse  bénédictine  au  mo- 
ment de  la  Révolution  ;  10°  Renée-Françoise,  mariée  à  François  Monttmr;  11°  Pierre,  mort  en  émigration. 

VIII.  Blaise  tiE  Cisternks  [»r,  l'Orme  ,  épousa ,  en  1789.  Initie  Autterache.  11  eut  :  I*  Michel-Joseph,  qui  suit  ; 
2°  Joséphine,  épouse  «le  M.  Ar-jilWi  ;  &  Elise,  épouse  de  M.  l'roir  ;  4»  Yrène,  femme  de  M  Thealier  de  Trxûoux  ; 
>  François-Joseph ,  mort  à  l'âge  de  18  ans  au  collège  de  Monlmorillon  en  Poitou  ;  6«  Marceline,  religieuse  aux  Insu- 
lines de  Clcrmont  ;  7»  Mathilde,  épouse  de  M.  Dupuy  de  la  Grandi iie. 

IX  Michel-Joseph  de  Cisternes  i>e  l'Orme,  épousa  Hélène  du  Vertu»,  dont:  1°  Michel-Joseph-f.harles,  mort  céli- 
bataire en  I8S3;  2*  Marie-Hélène,  mariée  a  Andi  t-fimés  de  Varennes  de  Boisrigawl  ;  3»  Marie-Caroline,  mariée  k 
Antoine- Alphonse  LalK->$tere,  docteur  en  médecine  ;  4°  François-Joseph-Marie,  qui  suit  :  î>«  Michel-Joseph,  percepteur 
à  Meiinecy  Seine-et-Oisc  ,  marié,  en  18.Y7,  à  S'ira  de  Floseille. 

X.  François-Joseph-Marie  dk  Cisternes  i»k  l'Orme,  chef  de  nom  et  armes  de  sa  maison,  est  actuellement  1872 
receveur  de  l'enregistrement  à  Thiers   Puy-de-Dôme  .  Il  a  épouse-  VlotiUk  Guy  de  (a  YiHl,  ,  dont  il  a  :  I*  Micliel- 
Joteph-Gaston.  né  en  I8r»2:  2°  Alphonse-Henri-Lucien,  né  en  1804 


VIII  Pierre  i>e  Cisternks  i»e  l'Orme,  dit  <l<  Yinzrtt*»,  .V  lils  de  Michel-Joseph,  écuyer,  el  de  Jeanne-Mane  Tixter. 
né  à  Clermoul-Ferraiid  le  21  avril  4 TT.'i.  mort  au  château  de  Mâchai  le  U  mars  1831,  énu^ra  en  1791,  et  servit  avec 
distinction  dans  l'année  des  princes  Rentré  en  France  en  ISill,  il  épousa,  le  l*r  septembre  de  cette  année.  Martine- 
Generkee  Araganné*  tk  Laval,  Tille  d  Antoine,  chevalier,  seigneur  de  Laval,  et  de  Jeanne-Geneviève  Teillard.  De  ce 
mariage  :  I"  Michel-Joseph,  né  en  juillet  1802,  mort  a  l'âge  de  !)  ans  ;  2» Charles-Borrom -e,  ne  a  Dallet  Puy-de-Dôme 
le  22  septembre  18(1."»,  élève  de  l'école  militaire  de  la  Flèche,  sorti  officier  en  1827,  marie,  le  28  mars  183.*»,  a  Aynés- 
Si'hmif  H  irthm  d>  Montbas,  tille  de  Léonard,  comte  de  Montbas,  et  d'Alexandrine-Virginie  de  Boysseulh  ;  de  celte 
union  :  A.  Rl.nse-Gaston,  né  en  octobre  18117;  B  Stanislas-Henry,  ni  a  Dallet  le  20  décembre  1830;  C.  Leopold-Jos>  pli. 
né  a  l  a  Teste,  eu  Guyenne,  le  :tl  mais  l«»2  ;  D.  Théopliilc-Pierrc-Cahriel-Gonlrand,  ne  a  Martillac,  en  Guyenne,  le 
I"  juille.  lsi;t  ;  F  Charles-Henry;  F  Antoine-Michel;  G.  Rcn.-Guillaumc,  né  le  2  novembre  1852  ;  H.  Geneviève- 
M  irime-Sianislas,  née  ù  Clermonl-Ferrand  ;  I.  Mane-Stanislas-Françoise,  née  à  Artonne,  en  Auvergne;  3*  Renée- 
Francoise,  morte  jeune  ;  l»  FranvHHse-SlamsIas-Martine,  née  en  1811,  célibataire. 

\hme>  :  D'argent,  û  une  citrrnr  de  tabk.  maronné  du  champ  et  chargée  en  ca-ur  d'un>  étoile  de  même.  Coi  rovne  : 
•  ointe.  Sipports  :  dtux  làms  d'io 


l  a  ville  de  Cleriiioiil  avait  donne  son  iium  a  une  famille  dont  nous  connaissons  quelques  personnages  :  p.  de  Clnr- 
•/.  Mit  de  Clermont  épousa  Lauirnee,  qui  mourut  en  1238  Mathieu  de  Clermonl,  tué  en  1291  au  siège  d'Ancone,  était 
maréchal  des  hospitaliers  île  Saiiit-Jean-.le-Jerusalem.  Les  deux  personnages  qui  précèdent  ne  nouaient  pcul-vlre  le 
nom  de  Clermont  qu'en  vertu  d'un  surnom  * 


ùuillaiiinc  Coca,  citoven  cm*  de  Clermont.  vivait  en  liHii  Dalnias  Cocci  est  qualitié  citoyen  de  la  même  ville  en 


branche:  ne  mnzllles,  issck  de  celle  de  l'orme  {existante) 


\ 
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Jean  Combelles  était  notaire  à  Clermont  en  1533,  élu  consul  de  cette  \tlle,  en  I.V.W,  châtelain  d'OIoix  «M  «h-  Torte- 
besse  1530,  procureur  à  Clermont  ;I530-I53I]  ;  il  devint  mandant  «le  la  maison  de  François,  duc  d'Alençon,  frère  du 
roi  Henri  III.  Antoine  Combelles  était  procureur  à  Clermont  en 

I.  n  Noble  »  Miciifi  de  Coxibf.llf.s,  seigneur  de  Calion,  épousa  \Ugd>leme  Angier;  il  eut:  I*  Philipp.'.  qui  suit  ; 
*  Guillaume,  1591  ;  3*  François,  1991, 

II.  PnniPPE  r>r.  Co\i  bf.ii.es,  secrétaire  ordinaire  de  la  reine  de  Navarre  en  1391,  fit  son  testament  en  1391  ;  il  épousa 
Françoise  de  Carier,  fille  de  noble  Michel,  seigneur  «le  Galion,  licencié  en  loix,  avocat  ;iu  présidial  «le  Clermont  :  de 
cette  union  :  Ie  Franc,  is.  1801  ;  2»  Madeleine,  1301  ;  ;iù  Claude,  fille.  I.VM. 

•  Noble  »  François  de  Combelles,  seigneur  du  Puy-Malsignat,  en  la  Marche,  chambellan  Ordinaire  de  son  altesse  le 
frère  du  roi,  fut  père  de  !•  Michel,  éc uyer,  seigneur  de  Saules,  de  Chabannes,  de  Iteaulieu  et  de  Monipenticr,  en  partie, 
gentilhomme  servant  de  la  maison  de  Monsieur,  frère  du  roi  '1584  ,  marié.  1°  a  Claude  B&het,  tille  de  noble  Antoine, 
seigneur  de  Tordes;  S» en  1598,  à  Françoise  d>  Ch»sme$,  tille  «le  noble  Jean,  seigneur  dudit  lieu  ;  il"  'I399.  à  Mag<Ll inr 
de  la  Barge,  fil  h-  de  «  puissant  seigneur  »  François  et  «le  Gahri«lle  des  K»an>  ;  4*  Jean,  seigneur  de  Saulces  et  de  Cha- 
bannes, pr«'sident  à  la  cour  d«-s  aides  de  Montlerrand  I 57 I - 1 ,  intendant  <b's  affaires  «le  Monsieur  le  duc  d'Anjou, 
plus  tard  Henri  III  ,  frère  du  roi,  ambassadeur  en  Angleterre  ;  3*  François  de  Combelles,  dit  île  Layat,  page  de  Pévéque 
de  Clermont  G.  du  Prat,  en  1560,  colonel  du  régiment  de  Mamnangues  V.  Savaron,  Origines  de  Clairmont,  p.  112  ; 
c'est  lui  qui  fut  chargé,  en  1.772,  de  porter  au  gouverneur  d'Auvergne  l'ordre  de  faire  massacrer  les  Protestants  de  cette 
province;  mais  il  ne  put  accomplir  sa  mission,  ayant  été  surpris  et  dévalisé  en  chemin  par  un  protestant. 

Jean  de  Combelles  était  greffier  des  présentations  «le  la  »én«'ehausséc  de  Clermont  en  1388  Claude  de  Combelles, 
veuve  de  noble  François  Mollet,  seigneur  de  Galion,  vivait  en  1613. 


coistaye 


Seigneurs  de  Bien-Assis,  d'Aute/at,  d'Ayat,  «h'  Chaielles,  de  Tordes  Raymond  Coustavc,  en  langage  roman  f\»sf«n  »l, 
bourg<ois  de  Clermont,  vivait  en  1324. 

Filiation:  I.  Raymond  Coistave  ou  Co«**<ite,  en  langage  roman  Cmtaiol,  capitaine  de  la  ville  de  Clermont,  en  1361, 
receveur  général  des  aides  de  Languedoc  et  de  la  Guyenne  sous  Charles  V,  fut  anobli  par  lettres  de  Jean  de  France, 
duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  confirmées  parle  roi  Charles  V,  en  1361»,  en  récompense  des  services  rendus  pendant  la 
captivité  du  roi  Jean  1356-1364  .  Il  était  trésorier  du  duc  de  Rerry  en  13HO  ;  il  épousa  N.  Faulcher,  d'une  ancienne 
famille  de  Clermont,  dont  deux  fils  :  1"  Jean,  échanson  «lu  roi  Charles  VI  et  du  duc  de  Berry  ;     Guyot,  qui  suit. 

II.  GiYOT  CotSTAVK,  «Vhansondu  roi  et  du  duc  de  Berry,  capitaine  «le  Clermont  en  1  113,  fut  père  du  suivant. 

III.  Robert  Coistave,  seigneur  de  Bien-Assis,  d  Altezac  Aute/at  et  de  Chazelles,  en  1-168,  écuyer du  roi  Charles  VII. 
capitaine  de  Clermont  en  1  449,  «  homme  prévoyant,  modeste  et  rempli  de  vertus  »,dit  l'historien  Audigier  II  épousa, 
en  1443.  .iri/oinrffe  de  la  Ritiére,  dont:  Louis,  qui  suit. 

IV.  Louis  Coi'stavi,  seigneur  de  Bien-Assis,  «cuver  du  roi  Charles  VIII,  maitre  de  l'hôtel  de  Louis  II  de  Bourbon, 
comte  de  Montpensier,  qui  le  fit  son  bailli  du  comté  de  Clermont,  du  dauphiné  d'Auvergne  et  de  la  baronnie  de  Mer- 
expur,  épousa,  le  26  janvier  1494,  Suzanne  de  Bourbon,  s«mr  de  Charles  de  Bourbon,  év<  que  de  Clermont,  appartenant 
tous  deux  à  une  branche  naturelle  de  celle  maison.  Pierre  H,  duc  de  Bourbon,  accorda  à  cette  dame,  par  lettres  de 
1501,  l'autorisation  de  porter  le  surnom  de  Bourbon,  avec  un  écu  d'argent,  à  deux  barres  d'azur,  chargées  de  3  /leurs 
de  lys  d'or.  Il  ne  parait  pas  que  leurs  descendants  aient  fait  usage  de  celte  concession.  Louis  CouMave  vivait  encore  en 
1530;  il  eut:  !•  Charles,  qui  suit  ;  2*  Marie,  femme,  en  1332,  de  Jean  Charrier,  lieutenant-général  au  baillage  de 
Monlferrand. 

«  Noble  homme  »  Charles  Coistave,  écuyer,  seigneur  de  Bien-Assis  et  d'Ayat,  en  1501,  épousa  Marguerite  de 
Segmiert,  dont  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2»  Michel,  seigneur  de  Rebour  en  1602,  marié  a  Jeanne  de  Pont. 
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VI.  Pierrf.  CoisTWK,  seigneur  d'Aval  <'t  «le  Bien-\ssis  en  1386,  capitaine  de  Montferrand,  épousa,  le  14  ociobn- 
1583,  MtQâfleine  Béchit,  dame  de  Tordes,  tille  d'Antoine,  seigneur  de  Tordes,  el  de  Gilherle  Foulhoux  ;  de  ce  mariage  : 

VU.  AxTOm  iif.  Coistvvk,  êCUyer,  Kigncur  de  Tordes,  qui.  en  KMiG,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse  et  qui  rendit 
foi -hommage  au  roi,  en  1889.  pour  le  lief  de  Tordes,  eu  la  paroisse  de  Chanonat,  et  pour  des  renies  en  la  baronnie  dr 
la  Tour.  Il  épousa  htcquelme  de  Chiibrun,  li!le  de  Oaspard,  assesseur  au  présidial  de  Riom. 

A  cette  famille  appartiennent:  Astorg  Couslave,  chanoine  du  chapitre  de  Sainl  Pierre  de  Clermonl  en  1404  ;  Jean 
Couslave,  chanoine  de  la  cathédrate  de  Clcrtn  ml  en  1 108-1  VVt,  doyen  du  chapitre  de  f.hamalières  I  Hfi-1430  ,  qui  lit 
bâtir,  a  ses  frais,  l'avaiil-dcrnière  travée  de  l'église  des  Cannes,  où  furent  placées  ses  armes  à  la  clef  de  voûte  ;  il  lit 
une  fondation  dans  la  cathédrale  de  Clermonl  le  2K  mai  14Wi  ;  Michel  Couslave,  élu  consul  de  Clermonl,  en  I  442-1  455  ; 
Thomas  Couslave,  élu  consul  de  Clermont,  en  1176-1197,  qualifié  bourgeois  en  1488;  Jean  Couslave,  procureur  aux 
(Grands-Jours  de  Montferrand  en  I  181  ;  Gilbert  Couslave,  bourgeois,  élu  consul  de  Clermonl  en  1487  ;  Thomas  Cous- 
ta^e,  élu  consul  de  Clermonl  en  1520  ;  Pierre  Couslave,  élu  consul  de  Clermont  en  1550;  Cuillaume  Couslave.  moine 
bénédictin,  prieur  de  Brilïbnt  en  1520-15:12;  Annet  Couslave,  prieur  de  Briffonl  eu  1590;  Pierre  Couslave,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Clermonl,  aumônier  du  comte  d'Auvergne  en  15!)  I. 

Armes:  Beorteléa,  nu  I  et  4  de  vair;  aux  2  et  5  <l<  <jw  nl>>.  <iu  c<i.<o/«e  yrilU  d'nnjvnt.  t<ire  de  profit. 
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Seigneurs  de  Durlol  et  de  l.udesse.  Cette  famille,  qui  sort  du  négoce,  s'éleva  rapidement  dans  le  courant  du  XV'  siècle. 

I.  Gfaud  Crespat,  marchand  de  Clermotit  en  I411I,  fut  père  des  enfants  suivants  :  1°  Géraud,  qui  suit;  2°  Julianue. 

II.  Gr.nuti  Cki:>I'\t,  gouverneur  ou  capitaine  de  Vic-le-Comle,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  20  sep- 
tembre 1435,  enregistrées  a  la  chambre  des  comptes  le  2  juin  1430.  Il  était  trésorier  de  Bertrand  VII  de  la  Tour, 
comte  d'Auvergne  et  «le  Boulogne,  en  1442  ;  avait  la  contianec  entière  de  la  maison  d'Auvergne.  Il  avail  été  nomme 
élu  (consul,  de  la  ville  de  Clermonl  en  1 130  el  lit  bâtir,  dans  l'église  des  Jacobins  de  Clermonl,  la  chapelle  de  Crespat. 
Jeknune  Daupkme,  sa  femme,  que  je  crois  lille  naturelle  d'un  dauphin  d'Auvergne,  le  rendil  père  de  Durand  Crespat, 
qui  suit 

III.  Duusn  Crf.m  w.  clerc,  qualifié  <•  honorable  et  prudent  homme  »  en  1480,  surnommé  b-wphin.  seigneur  de 
Durtol,  Chanal  el  Rochedun.  bachelier  en  lois  en  1457,  rendu  foi-hommage  au  comte  de  Monlpensier,  en  1410,  cl  au 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  en  1191,  1507.  Aux  Grands- Jours,  tenus  à  Montferrand  en  1481,  il  comparut, 
étani  accusé  d'usure.  Il  épousa  1°  .\nt><i,„lt<  Bniynoli  :  2-  Aiix  d'Apehier;  du  second  lit,  naquil  :  Géraud,  qui  suil. 

III.  G&RAl'D  Crf.mmt,  bourgeois  de  Clermont,  seigneur  de  Durlol,  Chanal  el  Rochedun,  en  1401-1520,  habitait  la 
ville  de  Clermont.  Il  épousa  ,V<o  <ju-ril<  F/'oi'"c.  dont:  I"  Claude,  qui  suil  ;  2°  Cuillaume.  seigneur  de  Chanal,  Lcslang 
et  Itochediin,  marié  ,i  _M<i*'/n<  *  <t*  •[<  J'<r/<(H'/WÎM,  veuve  de  lui  en  1578,  morte  sans  enfants  ;  3*  François,  qui  fut  d'tglise  . 
4"  Cuillaume,  religieux  dans  l'abbaye  de  Menai  ;  5"  Dine  :  G"  Antoinette  ;  7*  Catherine,  femme  de  F/ finçojs  Blondi  I  : 
elle  lesta  en  1582. 

I\.  CUCDI  I-BMP4T,  seigneur  de  Durlol,  épousa  !•  JViijijm»  <6-  Y>ijmj;  2«  l'mnnji*,  t'isl-l,  qui  testa  en  I5SG,  ct 
mourut  la  même  année.  Claude  Crespat  eut  pour  enfants,  du  I"  lit  :  !•  François,  qui  suil  ;  2'  Joseph,  marié,  le  8  jan- 
vier I5K4,  à  Alix  Sut  nrm.  tille  de  François,  seigneur  de  Varvasse,  et  de  Cabrielle  du  Pesehier  ;  3°  Géraud,  seigneur  en 
partie  de  Durlol,  Ch. mal,  Rochedun.  l'Klai'g,  marié,  le  15  août  1578,  a  .\>u«  d<  hi  Fayette,  lille  de  l.oys,  seigneur  de 
Ponlgihaud,  le  Montel-dc-Crlat.  le  Luguet,  Duaudon,  le  Chaliissci ,  vicomte  «le  Montglandier,  chevalier  de  l'ordre  «lu 
roi.  conseiller  en  ses  conseils  privés,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances;  4*  Claude,  mariée,  eu 
15'.:;,  à  tiuUhHm  Ckampjbmr,  receveur  des  décimes  à  Clermont  ;  du  second  lit  :  5«  François,  dit  l<  jeun-  ,  morl  sans 
enfants  ;  il  cul  en  partage  la  lerre  de  Durlol,  vendue  après  sa  morl. 

V.  Frvsçois  Catsrvi.  seigneur  en  partie  de  Durlol  et  de  l'Etang,  élu  en  l'élection  de  Clermonl  en  1587,  épousa  |«  .V  ; 
2"  Uc/'/'/'iii»'  fltwttr,  veuve  de  Casp.ird  Enjohcrt  ;  du  I"  lit  :  I"  Jean,  qui  >uit  ;  2»  Vntoine,  ecuyer,  seigneur  de  l'F.lang. 
qui  prit  le  parti  des  armes  ;  il  épousa, en  1612,  B>>  »d.  dont  :  A.  François,  seigneur  de  l'Klang,  né  en  IGTio, 

marié,  le  27  novembre  1687,  à  if'tWr  Brun,  lille  de  Gilbert,  bourgeois,  et  de  Françoise  Trottter;  D.  Catherine,  qui 
entra  au  couvent  des  Bernardines  de  Clermonl  en  I(mO.  r^  , 
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VI.  Jea.i  Cres»at,  écuyer,  lieutenanl-ass<'s>eur  au  présidial  de  Clermonl  (1621-16'tli),  épousa  I*  le  2)  juillet  1 044, 
M'tnf  Tnilh'mdi'r,  veuve  de  Iran  Brmil,  avocat;  4*  le  7  mars  16:i!l,  lhinyhm>  Snulnor,  <|ui  lesta  en  16*0.  Il  eut: 
1"  Geraud,  qui  suit  ;  2»  Benoîte,  entrée  au  couvent  des  Bernardines  de  Clennont  en  1663;  elle  s'y  trouvait  encore  en 
1675;  3°  Jean-François,  né  en  1632. 

VII.  Geraid  Crespvt.  ctievalier,  seigneur  de  Ludessc,  épousa,  le  21  septembre  1667,  Suvmtte  Pellissier,  morte  en 
1717,  fille  de  Mathieu,  écuyer,  seigneur  de  Féligonde,  dont:  1°  Jean-Baptiste,  qui  suit;  2"  Anne,  mariée,  en  1713,  à 
Jean  L'u  illt.  conseiller  au  présidial  de  Clermonl. 

VIII.  Jeas-Baptistf  de  Crespat,  écuyer  seigneur  de  Ludcsse,  en  1716,  épousa  Sus'inne  de  Yanuncs,  morte  le 
5  décembre  1766;  il  eut  :  1*  Susanne,  dame  de  l.udesse,  mariée  à  J»*> i>h  •/<■  M'i&fvn,  garde  du  corps  du  roi  ;  2"  Jean, 
seigneur  de  Ludcs>e  en  1713;  3°  Marie,  religieuse  ursuline  à  Clermonl,  morte  le  11  octobre  1791,  âgée  de  81  ans; 
4°  Géraud,  né  le  26  septembre  1716. 

Françoise  Crespat  épousa  1*  Simm  Volette,  élu  en  l'élection  de  Clermonl  ;  2»  Fnmrnù  de  Tisunndier,  écuyer;  elle 
vivait  encore  en  1622.  Biaise  île  Crespat,  écuyer,  épousa  Varie  Co$M.  Il  eut  :  Gilbert-François,  né  a  Clermonl,  le  4  aoùl 
1 72!*.  mort  dans  cette  \ille  le  1 1  aoùl  1800,  marié  à  J<-inw  lllou.  François  de  Crespat  et  autre  François,  son  fils, 
vivaient  en  1791.  Gilbert-François  de  Crespal,  époux  d'Alix  du  Snulmn;  fui  père  de:  Gilbert-Raymond,  né  â 
Clermonl  le  10  février  1791. 

Ar*Es  :  iïmur,  n  lu  ktnde  d'»r,  chnr<jc>- d~nu>  .  /•  </<  •/<  >ju-  >il<  s  entre  î  0.7111//.  *  ./<  s/m«j</<  ;  «  /<(  Imrdure  rwjrrUr  de 

dp:  crûs 

Se  igneurs  du  Bois-de-Cros,  près  de  Clermonl,  de  Cros,  d'Opmne,  d'Oreival,  de  Tallende,  d'Allagnat,  de  Ségur,  de 
Fontsalive,  de  Vernines,  de  Murat-le-Quaire,  de  Saint-Sauves,  de  Marchai,  etc.  —  Celle  illustre  famille  est  originaire 
de  Clermont.  ou  elle  habitait  aux  XII',  XIII'  et  XIV#  siècles.  Elle  possédait  un  bel  hôtel  dans  notre  ville,  près  du  palais 
épiscopal  —  Ou  croit  que  Hugues  de  Crus,  prieur  de  Saint-l'ourçain,  fait  abbé  de  Saint-Jean  de  l.ouduu  en  1380,  neveu 
de  Jehan  de  Gros,  cardinal,  et  frère  de  Pierre  de  Gros,  prieur  de  Saini-Pourçain,  était  de  cette  famille  Branche  des  de 
Cros,  résidant  4  Clermonfi;  mais  il  est  probable  qu'il  appartenait  à  une  famille  noble  de  la  Marche. 

Fiuatioh.  I  R.  ot  Gros,  vivant  en  1150  fut  père  de  1»  Guy,  qui  suil  ;  2*  Céraud,  mentionné  en  1170,  père  de  Pierre 
de  Cros,  vivant  en  119!»  ;  ce  dernier  fut  présent  au  serment  que  prêtèrent  plusieurs  seigneurs  d'Auvergne  d'observer  le 
traité  conclu  entre  le  dauphin  d'Auvergne  el  le  roi  Philippe-Auguste  (1199l  ;  il  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cler- 
monl en  1 190-1 210. 

II.  Giy  de  Gros,  chevalier,  mort  vers  l'an  1170,  laissa  :  1*  Aymar  ou  Adhéiuar,  qui  suil  -  2"  René,  aut>ur  de  lu  brancht 
de  Hunit-lr-Quaire,  rapportée  ci-après  ;  3°  Guy,  doyen  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1213;  4"  Gerald  ou  Geraud. 
surnommé  de  Munit,  archidiacre  de  Clermonl,  doyen  de  la  cathédrale  de  cette  ville  en  1209,  élu  archevêque  de 
Bourges  eu  1208,  mort  le  7  juillet  1218  dans  un  voyage  qu'il  tîl  4  Borne. 

III.  Adhémar  de  Cros,  chevalier,  coseigneur  de  Chamalières,  seigneur  du  Bois-de-Cros  en  1210,  fui  père  de:  MN., 
qui  suit;  2°  Pierre,  doyen  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1213-1224,  coseigneur  de  Chamalières,  prévôt  de  la  cathé- 
drale de  Clermont  en  123"  ;  3°  Guillaume  qui,  eu  1239,  donna  à  la  cathédrale  de  Clermont  tous  les  droits  qu'il  avait  en 
l'église  d'Oreival  et  ce  pour  l'anniversaire  de  Geraud  de  Cros,  son  oncle,  archevêque  de  Bourges;  il  était  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Clermont,  en  1240,  lorsqu'il  rendit  foi-hommage  à  l'évéque  de  Clermont  pour  le  chaleau  de  Chamalières 
et  la  terre  de  Vernines. 

IV.  R.  de  Cros,  écuyer,  vivant  en  1240,  seigneur  du  Bois-de-Cros,  fut  père  de  :  I"  Gérard,  qui  suit;  2°  Adhémar, 
chantre  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1278-1286,  prévôt  de  cette  basilique  en  1286,  nommé  ensuite  évêque  de  Cler- 
mont i1286 ,  mort  le  17  octobre  12!) 7  ;  3'  Pierre,  archidiacre  de  Clermont  en  1278,  nommé  éveque  de  cette  ville  en 
131)1,  mort  le  25  septembre  1301;  4°  Ayineric,  sénéchal  de  Careassonne  en  13i9. 

V.  «  Le  seigneur»  Gérard  de  Cros,  chevalier,  mentionné  eu  1280-1315,  partagea  la  seigneurie  de  Tallende,  en  1278, 
avec  ses  deux  frères,  Adhémar  et  Pierre.  Il  eut  :  1"  Pierre,  qui  suit  ;  2"  Céraud,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl 
en  1315;  3"  Raoul,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Clermont,  en  1315;  4°  Pierre,  doyen  de  la  cathédrale  de  Clermont  en 
1317  ;  tous  trois  possédaient,  par  indivis,  l'hôtel  de  Cros  à  Clermonl  en  1317. 
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VI.  Pierre  di  Cros,  chevalier,  seigneur  de  la  Tanière,  près  de  la  Tour-d'Auvcrgne,  vivait  en  1339.  Il  cul  :  1*  Pierre . 
qui  suit;  ?•  Raoul,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl  13.11-1340),  doyen  du  chapitre  d'Orcival  ch  1306  ;  3»  Gé- 
raud,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Clcrmont  en  1337-1339  ;  4"  Mutuelle,  abbesse  de  Beaumont  en  1343. 

Vil.  Pierre  de  Cros,  chevalier,  seigneur  de  la  Tanière,  de  Cros,  1375- 1119,  possédait  l'hôtel  de  Cros  à  Clermonl  ;  il 
eut  :  I"  Pierre,  chevalier,  seigneur  de  Cros,  de  la  Tanière  et  de  Saint-Sauves,  qui  fil  une  donation  à  son  neveu  Jacques 
de  Cros,  par  contrat  de  mariage,  et  fut  inscrit  à  l'armoriai  de  G.  Revelen  1 45",  avec  des  armes  :  d'argent,  à  3  chevron* 
d'azur;  an  tambel  a  3  pendnnU  d'azur  en  chef;  2"  Antoine  qui  suit  ;  3"  Guillaume,  abbé  de  Thiersen  1108;  4"  Géraud, 
vassal  de  la  batonniede  Montrognon,  inscrit  a  l'armoriai  de  6.  Revel  en  I4Ô0;  il  avait  pour  ni  de  guerre  ■  Mural  ! 

VIII.  Asiois».  de  Cros,  «  cuver,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  de  Villejacques,  de  Montimeyre,  épousa  Marguerite  du 
M-snil.  Il  vivait  en  1470  el  lut  père  de  :  !•  Jacques  qui  suit  ;  2°  Jean,  écuyer.  seigneur  d'Opmuc  en  1470. 

IX.  J  vcyu  s  he  Cros,  seigneur  de  la  Tanière,  d'Orcival,  de  Marchai,  de  Saint-Sauves,  lit  don,  en  1490,  du  fief  de 
Marchai  a  son  lits  Guillaume,  qui  suit.  Il  épousa  Charlotte  d>  Ilaehebaron,  lille  de  noble  Antoine,  écuyer,  seigneur  de  la 
Tour-d'Aurel,  de  Val  cl  de  Marsal  et  de  Dauphinc  de  Thiers. 

X.  GoiLLACMK  pk  Cnos,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  près  d'Orcival,  vivait  en  1513.  Sa  lille  Alix,  dame  de  Saint-Bonnet 
et  de  Villejacques,  fui  mariée  à  Francis  d<  Trin>/nier,  écuyer.  seigneur  de  Voissieux.  Elle  vivait  en  1575. 

branche  dk  Mm.vT-i.K-oi  aihk  (» distante) 

111    L'anieur  de  cette  branche  esl  Pierre  de  Cros,  fils  de  Guy  chevalier.  II  fut  COSPigneur  de  Murat-lc-tjuaire  et 
tint  le  nom  de  Mural,  porlé  par  ses  descendants.  Il  partagea  avec  ses  Itères,  le  13  juillet  1213.  Sa  postérité,  qui  corri|»ie 
de  grandes  alliances,  se  divisa  en  deux  rameaux,  dont  l'un  esl  représenté,  de  nos  jours,  à  Gand,  en  Belgique  et  on 
Touraine. 

Armi  s.  Ca  maison  de  Cros  branche  aînée,  résidant  à  Clermonl),  portait  :  d'argent,  à  A  chevrons  de  gueules,  m  tifl*- 
bri  a  3  /»  »<l  nits  d'azur  en  chef.  La  branche  de  Cros  de  Mural,  connue  sous  le  nom  de  Murât  :  Losnwjé  d'or  et  d'azur  ; 
celle  de  Belgique:  Palé  d'azur  et  d'argent,  l'azur  chargé  de  16  ruses  d'argent  divisée*  jmw  quatre,  superposées  en  pal.  — 
On  peut  voir  la  filiation  complète  de  la  branche  de  Murat-le-Ojiaire  dans  le  Mobiline*  d'Xunrgne. 

DAUPHIN 

BarOlU  «lu  Montel-de-Gclat.  seigneurs  de  Leyval.  des  Auzollcs,  de  Charlanne,  ites  Chaumettes,  de  la  Pallioncie,  du 
Breul,  de  Traslaigues,  de  Villossanges,  de  Montrodès,  de  la  Font-de-l'Ahre,  ele  —  Famille  d'origine  bourgeoise,  origi- 
naire du  bourg  de  Tauves  Puy-de-Dôme,',  lue  branche  vint  se  fixer  à  Clermonl  dans  le  XVII*  siècle  el  y  jouit  d  une 
grande  considération. 

Jacquet  Dauphin,  praticien,  laissa  :  1°  Jean,  habitant  à  Tauves;  2°  Loys,  marchand  à  Clermonl  en  1582.  Fransoi* 
Dauphin,  bourgeois  de  Tauves,  eu  1587,  était  le  frète  d'Antoine  Dauphin,  prêtre  habitué  de  la  cathédrale  de  Clermonl 
en  1587.  Honorable  homme  Guillaume  Dauphin,  bourgeois  de  Clermonl,  en  I5S0.  seigneur  de  Charlanncs,  de  Sou- 
branes,  du  Lejrîl  Cl  des  Chaumettes,  près  de  Tauves,  epousa  1°  J»-auw  Jarghanll  ;  2e  le  27  janvier  1588,  AntuiiutU 
PuHtfuude,  veuve  de  Jean  Dumas,  bourgeois  de  Clermonl;  du  1"  lit:  1°  Jeanne,  mariée,  eu  IGOI,  à  Jean  Ch- l  utter. 
seigneur  «le  Viviers,  d'Arde»  ;  2°  N.,  père  de  Pi-rre.  notaire  .  Tauves,  seigneur  des  Chaumcllc*  en  1655,  marié  à 
,1  mabb  CcA» ni;  de  cette  dernière  union  :  A.  Guillaume,  seigneur  des  Chaumettes  et  de  Charlatiues,  en  1609,  notaire 
royal  à  Taux  es,  châtelain  de  Scretlcs  Cn  1053,  1051;  il  vendit,  vers  l'année  1681,  a  Claude  Dauphin,  président  eu 
I  elei  lion  de  Clermonl,  la  terre  de  Chdrlaunes  ;  il  épousa  1"  .V.  JtwdciX,  lille  d' Antoine,  notaire  à  Tauves  ;  2°  le  8  juin 
1659,  Framnise  André,  lille  de  Jean,  avocat  en  parlement,  cl  de  N.  Brunei  ;  du  1"  lit:  a.  a.  François,  notaire  royal  à 
Tauves  en  1695.  père  de  César,  seigneur  de  Reinondeix,  en  iTlTJ  ;  ce  dernier  est  qualifié  bourgeois  de  Tauves  en  1732  . 
tltpousa  .\i,tan<tl  Y"j»et,  lille  de  N.,  bourgeois  du  Jaiissounel.  près  de  S.unt-Sauves  ;  de  celle  union  :  Guillaume, 
bourgeois  de  Tauves,  marié,  le  25  aoùl  1730,  a  F/  <mçu/s<  </•  Mural,  lille  de  Kr.iueois.  seigneur  de  Serres;  ce  derniei 
Guillaume  axait  un  frère,  appelé  t'esar,  vivant  en  1752;  B.  Michel,  autre  fils  de  Pierre,  boui^  ois  de  Tauves  en  1616. 
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marié  a  Catherine  de  Lnudouie.  dont:  a.  rt.  N  ,  mariée,  dès  1646,  à  Gtuptrd  Moriac.  bourgeois  do  Tauves,  soigneur  do 
Roisset,  près  d'Herment  ;  C.  Louis,  curé  de  Tau\es  en  1018  ;  D.  Louise,  mariée,  en  1678,  a  htfuwt  tk  luliat,  lieutenant 
au  baillage  de  Cébazal  ;  E.  Anloineite,  femme,  en  1IV78.  de  Uanard  MoutAi,  architecte  a  Clermont  ;  F.  César,  prêtre 
en  1680. 


BBANCHK  DE  CLKIMOM  [éteinte) 

I.  «  Honorable  homme  »  Crsv*  Dvlphis,  seigneur  do*  Aiuolles  on  1059-1001,  bourgeois  de  Tauves  on  1666,  épousa 
EUunnre  dr  l-t  B't<  lv  U>  rie.  lille  du  seigneur  de  BugeS,  |>rès  de  Latour-d' \uvorgne  ;  il  eut  :  1°  Jo  ui,  qui  suit  :  >  Jean- 
Baptiste,  dont  l<t  drscewi'incv  vra  mi>)i»rtfr  o-n/ire*  j  3"  Claude,  chevalier,  trésorier-général  de  France  à  Riom,  marie, 
le  15  juin  1681,  k  Pratuuiu-  de  Hibyre,  tille  de  François,  premier  président  a  la  cour  dos  aides  de  Clermont  ;  4*  Cathe- 
rine, mariée,  le  8  janvier  MOI.  a  t'niwns  </■  Doiûwi,  écuver,  M'igneur  de  la  Fontcte,  des  Ramadcs,  etc.;  5°  Eléonore 
mariée,  i<  47uvnci  1683,  à  *>■  nrd  Ch>uNpfiuur,  lieutenant-particulier  de  la  -  t..  chau  >  de  Clermont  ;  elle  mourut, 
le  16  février  17 OU,  Agée  de  41  ans  ;  6"  César,  chanoine  du  chapitre  de  Chamalieres  eu  ItiXi  ;  7"  Antoinelle,  femme,  on 
1666,  d'Anfuiiti  '/<  Mu/AarW,  receveur  dos  consignations. 

II.  Jiv>  Daumiis,  seigneur  des  Auzollcs  et  de  Lcyval,  en  1669-1681,  conseillera  la  cour  des  aides  de  Clermont, 
inourul  à  Clermont,  le  8  juin  I  (01),  Agé  de  <8  ans  ;  il  avait  épouse  (}>'m'i  un  Çhnltrrt  ;  de  cette  union:  1°  César,  qui 
suit  ;  f>  Claude,  tuit-nr  d'une  bninehe.  rapportée  et-Q}*ré$  ;  3"  Michel,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Germon1.,  mort  le 
:J0  juin  1713.  âgé  de  38  ans;  iu  Augustin,  capitaine  au  régiment  do  Piémont,  en  1720,  commandant  de  Saini-Jean-do- 
t.Osiie  ;  5"  N.,  brigadier  de  la  compagnie  des  ».  jusquclaires  de  la  garde. 

III.  C»»*  Rai  piu>.  seigneur  de  Lcyval  et  des  Autolles,  no  a  Clermont  en  165'.».  fut  procureur-général  a  la  cour  des 
aides  de  cette  ville.  Il  épousa,  le  19  août  I69i,  Vttgn  rite  d>  r„  .•«»,./.  lille  do  François,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
trodèset  de  la  Comhaude.  Cl  de  Marie  de  Brin-  ;  il  oui  : 

IV.  Jr.w-Fn v m  ois  burins,  chevalier,  seigneur  de  l.eyv al,  des  Inutiles,  de  Montrodès,  de  la  Pont  de  l'Abre.  pro- 
cureur-général à  la  cour  dos  ailles  de  Clermont,  marie,  le  7  lévrier  171!».  a  Fr>iii'»ist  ./.  Cistemei  de  Yinz-llrt,  lille  do 
Pierre,  chevalier,  baron  dr  Teiv,  seigneur  de  Ratissât,  de  Nadaillat,  de  Vinzelles,  do  Fontfreyde,  etc.  Il  eut  :  lu  Kran- 
■  oibO,  baptisée  à  Clcrniont  le  21  mai  1721,  marie.'  i  \ii'i>tstin  biiifhni.  banni  du  Moniel-do-Cclal,  son  cousin,  prévôt 
de  la  maréchaussée  d'Auvergne;  2"  Margucrile-t.abriclle-Joaiino,  baptisée  a  Clermont  le  20  juin  1720,  dame  de  Mon- 
irodès,  mariée,  1°  le  6  mars  1716,  4  Ater/Ufs  d>  luire,  chevalier,  seigneur  de  la  Tour-Ooyon,  de  la  Fayette,  de  Chaui- 
brousse,  de  Coudoies,  (ils  de  Jacques,  chevalier,  seigneur  de  Sérielles,  et  d'Anne  de  Chardon  ;  2"  a  Piture-GMert- 
Philipi*  de  VcyHtf-d'ArbQUU. 


HHANCIIE  DES  sEIONEUW  DE  LA  PALLIOSCIE  {t teinte) 

• 

II.  Jcam-Baptistf  Raipuis,  seigneur  de  la  Pallionrte,  deuxième  lit*  de  César  et  d' Eléonore  de  la  Bachellerie  de 

BugCS,  fut  conseiller  à  la  cour  des  aides  do  Clermont.  Il  é|  -a.  le  9  deeembre  1687,  Amo  l>,ll,s>icr,  lille  de  François. 

éiuyor,  seigneur  de  Féligonde,  conseiller  au  prcsidial  de  Clertnool,  et  de  Claude  Laville.  Il  eut:  I*  César,  «pu  suit  , 
2*  Claude,  chevalier,  seigneur  d'Au/at  en  1763,  conseiller  à  la  cour  de»  aides  de  Clermont  en  1755-1774;  il  testa  le 
18  août  1710;  3*  Michelle,  mariée,  le  10  mai  1720,  a  Jran-Le*'H>mi  d.  Bmquihiny*,  eeuyer,  seigneur  de  la  Chabrerie. 
tils  de  Léger,  conseiller  au  présidial  de  Tulles. 

III.  Cksab  Daipuix,  chevalier,  seigneur  de  la  Pallioucie,  conseiller  du  roi  â  la  ruur  des  aides  de  Clermont,  épousa, 
k'  7  octobre  1720,  M-ijdrl.„ie  Cotvmbin;  qui  testa  en  1 743.  lille  de  Joseph,  bourgeois  d'Anihert,  et  de  Charlotte 
Artauld.  Il  eut:  1"  Claude-César,  qui  suit  ;  2-  César,  mentionné  eu  1713. 

IV.  Clu  i.b-O  >  vu  RaIpui*,  chevalier,  seigneur  de  Va  y  ssièro,  conseiller  à  la  cour  de  aider,  de  Clermont,  épousa,  le 
3  juillet  1703,  JotiiH'  dr  t'tury,  tille  de  Mai  liai,  bai  on  de  Saint  -  \llgel,  seigneur  de  Laseoux,  du  Rouilieron,  conseiller  a 
la  cour  des  ailles  de  Clermont,  et  de  Michelle  do  Laire  ;  de  ce  mariage  :  Marie,  mariée  a  Attue  ll»ddr,  chevaliei,  >ci- 
glieor  de  Cholanial,  de  la  Paye,  de  Confient,  olticîer  de  cavalerie  au  régiment  de  Rojal-Ciavate.  lils  de  Mathieu. 
•  f.cvulier.  biiiuu  de  Vcrniêrc»,  lieuienanl  des  maicchaux  de  France,  et  de  Mane-llip|.olv|o  de  l'.ablaguè». 
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BHANC1IK  DES  SEKJM'.l  ns  DE  CIIAHLANNKS  ET  DE  CNAZELLES  (èleiliW) 

III.  Cm  de  D.upium,  deuxième  lils  de  Jean,  seigneur  des  Au/olles,  et  de  Geneviève  Chabret,  fui  seigneur  de  Char- 
lannes, de  Cliazelles  el  du  Breuil,  premier  président  en  l'élection  du  bas  pays  d'Auvergne  à  Clertnonl,  charge  qu'il 
remplit  pendant  60  ans.  Il  acheta  la  terre  de  Charlannes,  vers  l'an  1684,  i  Guillaume  Dauphin,  son  cousin,  notaire 
royal  &  Tauvcs.  Il  épousa,  le  13  novembre  1661,  MicheUt  <l<  taire,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Bar,  président  à  la  cour 
des  aides  de  Clermont,  et  d'Anne  Lhaduc.  Il  mourut,  le  5  avril  1727,  âgé  de  87  ans.  Il  eut  :  1°  César,  qui  suit  ; 
f  Augustin,  nommé  capitaine  au  régiment  de  Piémont  en  17*»,  retiré  du  service  en  1733  ;  3°  Jean  :  4°  N.;  ce  dernier 

■  1  ut,  eu  1732,  i  apitaii  n  reti  i  le  au  rég  menl  du  prince  de  Léon  ;  .*»••  Franco  S»,  «pu  entra  M  couvent  des  t  rustine* 

de  Montferrand,  le  11  février  1605. 

IV.  Cksvr  Dauphin,  écuyer,  seigneur  de  Charlannes,  de  Serettes,  entra  comme  sous-licutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont en  «702,  devint  capitaine  du  même  régiment  en  1703  capitaine  de  cavalerie  aide-major  au  régiment  de  Boiuols. 
en  1706.  Il  fut  pourvu,  en  1725,  de  la  charge  de  prévôt  général  de  la  maréchaussée  d'Auvergne  ;  devint  ensuite  prési- 
dent en  l'élection  de  Clermont  ivers  1732  et  fut  anobli  par  le  roi  Louis  XV  par  lettres  du  mois  de  mars  1732.  Il  avait 
épousé,  le  6  mars  I7U,  Catherine  Yittot  >ir  Boistuisnnt.  tille  de  Gilbert,  écuyer,  seigneur  de  Boisluisant,  commissaire 
les  monstres  el  revues  de  lu  maréchaussée  d  Auvergne,  el  de  dame  Françoise  Sénèzc.  Il  eul  :  1°  Augustin,  qui  suit  ; 
2"  Claude,  chanoine-honoraire  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1770;  Pierre,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont 
en  1770;  4"  César,  chevalier,  seigneur  de  la  Saigne,  né  à  Vannes  le  13  avril  1723,  sous-lieutenant  an  régiment  de 
Piémont  le  13  avril  1742;  lieutenant  le  6  septembre  suivant,  capitaine  eu  second  à  la  réforme  de  1740,  chevalier  de 
>amt-Louis  en  1759;  il  se  retira  du  service  en  1760;  vivait  encore  en  1770;  5"  Anne,  mariée,  le  21  février  1735,  à 
H*nri  -/•  I"  Vftlf,  eeuver,  seigneur  de  Samt-Fargeot.  de  la  Vergue,  tille  de  Guillaume,  écuyer,  seigneur  de  Samt- 
Fargeol,  et  de  Marte  de  Dotihet. 

V.  AiasTiN  Ru  puis,  chevalier,  baron  du  Motitel-de-Gelat,  seigneur  de  Charlannes,  de  Leyval.de  Traslaigues  cl 
de  Villossanges,  né  à  Clermont  le  16  juillet  1720,  devint  prévôt  de  la  maréchaussée  d'Auvergne  ,  puis  inspeeleur- 
^em  ral  de  la  maréchaussée  de  France,  mestre  de  camp  de  cavalerie  {17XO;  il  acheta  la  baronnie  du  Montel-de- 
Gelat  ;  épousa  Fraii'ois'  iPmphin,  sa  cousine.  Il  eut  : 

VI.  Fr\m  ois-Ai  m  stin-C».svr  Rai  phis  chevalier,  baron  du  Monlel-de-Gclal,  seigneur  de  Leyval,  de  Charlaunes, 
de  ViNossanges,  de  Courbièrcs,  etc.,  né  en  1747,  premier  lieutenant  au  régiment  des  gardes-françaises  en  1783.  puis 
e.ipitaine  au  même  régiment,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  a  45  ans,  en  1793,  victime  de  la  Révolution.  Il  avait  épousé 
Hi}>i»4gtt  <!•  Dirait*  4e  fhacagnac,  dont:  1°  Augiislin-Franeois-César,  né  à  Clertnonl  le  7  octobre  1780.  chevalier  de  la 
l.égion-d'llonneur,  député  du  Puy-de-Romc.  mort  au  château  de  Saint-Fargeot  sans  postérité,  le  23  janvier  1814  ; 
2"  Pierre-Félis-Cesar-Robert.  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  député  du  Puy-dc-Dome,  né  à  Clermont,  le  6  février 
1783,  mort  dans  celte  ville  le  4  juillet  1818,  marié  à  Joséphine  \uttra»  dt  il'iraj.  dont  :  A.  Marie-Anne,  mariée,  en 
décembre  1848,  a  /.«mis  <lu  Vrrue,  d'une  irés-noblc  el  In  s-ancienne  famille  du  Nivernais;  3°  Franvoise-Hippolyte- 
Juliette,  épouse  de  31-int  -h  rinçow-Xai  ut  <l,  Cambanl  -/<  L<  >d  ;  elle  est  morle  a  Clermont  le  29  mars  1839,  âgée  de 
5*  ans. 

llWCS  :  U  ifit>  nl' s.  iiu  'liuii'litn  d'or,  nx'tt,  un  iitr  rt  bitrlri!  il'<izur.  Ces  armes  ligurenl  sur  une  cloche  du  bourg  de 
Tauves,  datée  de  1604;  elles  sont  enn-gi>trees  à  V Armoriai  \ftnènû  <U  Frunce  en  1008. 


DAVEti 

l'icrre  Dayci,  maître  des  requêtes  de  Catherine  de  Mcdicis,  était  fort  estimé  de  celte  renie,  qui  le  nomma  sénéchal 
le  Clermont  eu  1557  et  qui,  en  1558,  lors  du  contrat  de  mariage  de  sa  tille  Jeanne  Dayes  avec  FntHçoii  r,iut<  t,  con- 
seiller et  garde  des  sceaux  au  pn-sidial  de  Riom.  lit  donation  a  cette  dernière  de  la  somme  de  1.500  livres.  Beuiguc 
Haye*,  lils  de  Pierre  qui  précède,  fut  l'un  des  premiers  conseillers  du  présidial  de  Clermont.  Il  remplissait  celle  fonction 
en  15*4. 
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DELARBRK  ou  DK  L'ARBRE 

D'après  une  requête  présentée  au  conseil  muniri|tal  par  M.  Rwlel  du  Mirai  petit-fils  d'une  Ditarbrri,  afin  de  donner 
a  une  rue  de  Clermont  le  nom  de  Iklurbrr,  celte  famille  a  fourni  vingt-deux  médecins.  Elle  existait  deji  à  Clermont  au 
XIII"  socle  ;  ear  on  trouve  dans  cette  ville,  en  1255,  un  bourgeois  du  nom  de  JftM  de  l'Arbre.  En  1278,  Etienne  de 
l'Arbre  était  chanoine  du  chapitre  d  Enne/at. 

I.  Paix  Pflarrre  ou  de  l'Ahuri,  médecin,  mon  en  1410,  épousa  Clauda  Grasdeyain.  Il  eut  : 

II.  Besoit  Delarbrk,  médecin,  marié,  en  1440,  à  Marbbm>  Qoiefer,  dont: 

III.  Jcuu  Dklvrbke,  médecin,  marié,  en  1163,  à  Jraniu  Alamt  :  de  cette  union  : 

IV.  Gej»est  Delarbrk,  marié,  en  i486,  à  A/i* Etpatrier.  Il  eut: 

V.  JcUBR  Delarbrk.  médecin,  marié,  en  1514,  a  Marif  Cibrrtt,  <lont  : 

VI.  Pifhhk  Dklvrhre,  marié,  en  1537,  a  t'athmne  Assi.llmt:  il  eut  1°  Joseph,  qui  suit:  2°  Pierre;  3»  André. 

VII.  Jo>fph  Dkurbrf,  mort  en  1562,  épousa  Jf-o  «  Vm'/kt.  Il  eut  :  1°  Jean  :  2'  Pierre,  ti>jr  d'une  branche  établir  a 
Rkm  ;  il  épousa  JMaSW  Chaduc.  son  descendant.  M.  Ilelarhre,  a  puhlié,  dans  le  Journal  d>  pAj/n./ue,  en  1787,  deux  Jtfc- 
miurfs  :  l'un  sur  les  basaltes  eu  boule  de  l'Auvergne,  l'autre  sur  le  fer  spéculaire  ;  3"  André,  chevalier  non-profès  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Mil.  Jean  Delarrrf,  médecin,  épousa  flauda  VarrilU  .  Il  eut  :  1"  Benoit,  qui  suit  ;  2°  Jean,  marié  à  Fninç<nse  T»i7- 
lard,  de  Murât  Cantal!  ;  un  de  ses  descendants,  se  fixa  à  M,iu7im  en  1620  ;  c'est  de  lui  que  sont  aussi  descendus  :  Sé- 
bastien Delarbre,  notaire  et  lieutenant  de  la  justice  de  Mau/un  en  1737,  père  de:  A.  Antoine,  notaire  à  Mau/tin  en 
1742-1774  ;  B.  Marie,  femme  de  flawtf  Charrier,  avocat  en  parlement. 

IX.  Besoit  Delarbrk,  médecin,  marié  à  MaffdttriM  Amant>ai.  de  ce  mariage: 

X.  Jea>  Delarbrk,  médecin,  marié  à  Antoimtte  Vantant,  dont  : 

XI.  Paul  Delarbrk,  mort  en  1662,  marié  à  Jrann»  du  Htf;  il  eut  : 

XII.  Viable  Df.larbre,  médecin,  mort  à  Clerniont  de  la  peste  en  1631.  Il  eut: 

XIII.  Benoit  Dklarbre,  notaire,  mort  en  1990,  marié  à  Socquette  Anhiaiint.  dont  : 

XIV.  J\cyrr.s  Delarrrk,  chirurgien-major  de  l'Hotcl-Dieu  de  Clerniont,  mort  en  1603,  marie  à  Anne  Lambert,  dont: 
I»  Guillaume,  marié  à  Thicrs  à  M1*  Cottùr  lu  B<st.  descendant  du  fameux  physicien  el  astrologue  de  Louis  XI  ;  de  celte 
union  :  A.  une  tille,  épouse  de  M.  liuilb-mut  d.  la  Van  un  ;  B.  Anne,  épouse  du  président  Buisson,  dont  une  fille  Anne 
Buisson  épousa  Clawk- Antoine  Rud>l  du  Mirai,  écuyer,  seigneur  de  la  Poulhonse,  le  Mirai,  les  Bohîns,  Chauriat,  etc., 
maire  de  Thiers,  dépulé-consliluani,  etc.  ;  2"  Jean,  qui  suit  ;  3'  Pierre,  d'abord  curé  de  Vichy,  en  Bourbonnais,  ou  il 
a  fondé  un  hôpital,  puis  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Gcnès  à  Clermont  1766  :  il  lesli  Ml  H  mars  17C>6;  4°  Jean - 
Bapt  isle,  docteur  en  théologie,  ancien  prieur-curé  de  Naisse,  près  de  Vichy,  en  173M. 

XV.  Jea*  Belarrre,  chirurgien,  né  à  Chanonal,  près  de  Clermont,  habitant  à  Vichy,  fut  lieutenant  du  premier  chi- 
nirgien  du  roi,  près  la  communauté  des  chirurgiens  de  Clermont  (1741»  .  Il  épousa,  à  Clermont,  en  1714,  Murymriit 
Jiz-it,  h  Ile  de  Jean,  notaire  à  Beaumont.  Il  lesta  le  28  décembre  1758.  Ses  enfants  furent  :  1"  Antoine,  né  a  Clermont 
en  1724,  mort  dans  cette  ville  en  1807,  connu  sous  le  nom  de  \'abb<  Iklarbrr  :  il  se  lit  recevoir  docteur  en  médecine, 
remplit,  à  deux  reprises,  les  fonctions  de  curé  de  la  cathédrale  de  Clermont,  publia  di\ers  ouvrages  estimés  sur  l'Au- 
vergne (V.  le  chapitre  Bi»'jraphi>  ;  il  était  membre  de  plusieurs  société»,  M  vantes  ;  2"  Jean,  dont  le  titre  clérical  est  de 
l'année  1743;  il  était  chanoite  de  Sainl-Ceriieuf,  de  Billom,  en  175X  ;  3U  Anne,  mariée  le  17  juillet  1738,  à  han-llua- 
rmthr  Mathieu,  notaire  royal  à  Clenuout,  de  1738  à  1759,  fils  de  feu  Pierre,  notaire  royal  à  la  VeysMère,  paroisse  de 
Marchai  Haute-Auvergne),  el  de  Marie  Maseyrat  ;  4"  N.  Belarbre,  père  d'Etienne,  ofticier  d'infanterie,  marié  à  .V.  Guy/, 
dont  deux  filles  non  mariées,  habitant  à  Poiil-du-CI:,Ueau. 

BRANCHE  COLLATERALE 

I.  N.  Dklarrrk.,  vivant  en  1620,  laissa  :  1"  Guillaume,  qui  suit  ;  2"  Marie,  femme,  eu  |65'J.  de  B>  wat  S. ,  mdal. 

II.  Glillw  me  Dkl\ri.hf,  d'abord  «  voyeur  des  chemin*  »  à  Clermont  ;1641),  puis  premier  huissier  au  présidia!  de 
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mis  roi  m:  m:  cl  Kit  mont. 


•  eue  ville  (1661-1668),  épousa,  le  20  décembre  lGil,  Autointtte  Taringaud.  veuve  de  Barthclmy  Gaultier.  Il  mourut  U 
17  novembre  1668,  laissant:  I»  Joseph,  qui  suit;  2°  Jean,  marie,  en  1653.  i  Françoise  Olivier,  fille  d'Antoine,  pro- 
cureur. 

III.  Joseph  Uelamire,  chirurgien  à  Clermont  1008-1681),  mort  le  22  octobre  1693,  épousa  :  1°  Jeanne  Bousset  ;  2>  le 
16  janvier  1664,  Marie  Borye,  fille  d'André,  procureur  et  d'Anne  Renoux.  Il  eut  :  1*  André,  qui  suit  ;  2°  Maric-Gabrielic. 
mariée,  le  21  février  1688,  à  François  Lafon,  chirurgien. 

IV.  André  Df.larrbk,  chirurgien  à  Ctermonl,  mort  dans  cette  ville  le  9  avril  1727,  âgé  de  soixante-trois  ans.  épousa  : 
1"  le  2  janvier  1690,  Marie  Sabattier.  fille  de  François,  procureur  et  de  Gabrielle  Bcllaigue;  2°  Anne  Fournier.  Du  se- 
cond lit  :  1°  André-Antoine,  qui  suit;  2°  Marguerite,  mariée,  en  1730,  à  Antoine  Martin,  marchand  drapier  à  Clermont. 

V.  André-Antoine  Delarrrk,  négociant  à  Clermont,  épousa,  le  18  février  1727,  Marte  Chele,  dont:  1*  J.-B.,  qui 
suit;  2°  Susanne,  mariée,  le  20  mai  17 i9,  a  Annet  Couiongheon,  praticien. 

VI  Jean-Baptiste  Dfxarrbk,  avocat  en  parlement  à  Clermont,  mort  dans  cette  ville  le  24  octobre  1771,  âgé  de  qua- 
rante ans,  épousa  Antoine-Marir  Chussaigne.  Il  eut  :  1°  J.-B.  ;  2°  Etienne  ;  3°  J.-B.  ;  tous  trois  vivant  en  1771. 

Antoine  Delarbre,  commis  chez  M.  de  Montrosier  de  Maurial,  receveur  des  tailles  i  Clermont,  épousa  Françoise  Qar- 
mage.  Il  cul:  Marguerite,  née  en  1731. 

Armes  :  D'argent,  a  l'arbre  de  simple;  au  chef  de  gueule»,  charge  de  3  étoiles  d'or. 

DEGEOKGE 

I  lî\iiTiin.M\  hn.r.oRt.F.,  bourgeois  de  Clermont,  épousa  Marguerite  Julien.  Il  eut: 

II  Antoine  DfcCSOItCE,  bourgeois,  marié,  le  21  •  vrier  1757,  en  l'église  du  Port,  a  Marie-Thérèse  Sédillot.  morte  le 
10  mars  1810,  lille  de  J.-B.,  docteur  en  médecine  et  de  Jacquette  Tioche.  Il  eut  :  1»  François-Annet,  qui  suit  ;  2°  Chris- 
tophe-Thomas, marié,  le  8  juillet  1"X8,  à  Gabrielle  Groisnc.  fille  de  Bonnet,  négociant  et  de  Marie  Petit;  3°  Maric- 
\nne-Bernardine,  mariée,  le  30  avril  17X2,  à  Etienne  Bowirme,  avocat  en  parlement,  mort  président  de  la  cour  d'appel 
•!»•  Kiom  en  1818.  tïls  de  Jacques,  notaire  royal  et  de  Marie  •  .hapellc;  elle  est  morte  le  15  février  1818. 

lll.  François-Annf.t  Or.i.r.oHi.r,  avocat  en  parlement,  épousa  GUberte  Vigeral,  dont  le  frère  était  notaire  i  Vertai- 
ioii.  11  eut  :  l0Clinstophe-Tlioma-,  n<-  à  rtlau/.ul  le  6  novembre  17X6.  mort  à  Blan/at  sans  enfants  le  21  novembre  1851, 
peintre  d<-  grand  talent  V.  le  chapitre  Biographie};*?  Guillaume-Thérèse  Antoine,  architecte  à  Clermont,  né  dans 
.  eue  ville  le  13  décembre  1787.  marie,  le  7  mai  1819,  à  Marie  Bcaunc,  lille  de  Pierre,  négociant  à  Clermont  et  de  Anne 
Lavie 

DEZOLIAS 

1  i  (tic  famillf  a  donné  Scan  frzoUns.  bon  prédicateur  de  l'or. Ire  des  Dominicains,  né  à  Clermont  en  1671.  Elle  habitait 

dans  la  paroisse  du  Port. 

I  N.  Dezolivs  eut  pour  enfants  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  2°  Bartheliny,  bourgeois  de  Clermont,  marié  :  1*  à  hibeau  Sunoel: 
f  à  Gilberte  Gayton  ;  il  testa  le  6  octobre  1669  ;  ses  enfants,  nés  du  premier  lit»  furent  :  A.  Jean,  né  en  février  IC3l  ; 
du  second  lit  :  B.  Gilberte,  qui  entra  au  couvent  des  Bernardines  de  Clermont  en  1657;  C.  Gabriel,  1609;  D.  Jean. 
1M>'>;  E  Ws.  1669;  F.  Michel,  166!);  G.  Pierre,  1669  3e  Gabrielle.  épouse,  en  1624,  de  Jean  Boulet,  bourgeois  de 

l'Iermotil. 

II.  Ji  \>  Im  .  hiivs  bourgeois  d.-  t'iennont.  en  lt.2t.  greffier  à  l.i  cour  des  aides  de  celte  ville  ;  1624-1633.1,  épousa 
Ua.pUlrinr  Pavai,  dont  :  |-  Guillaume,  qui  suit;  2*  André;  3"  Marie,  épouse,  en  1622,  de  Victor  Mouton  wr,  procu- 
reur ;  elle  mourut  en  1667. 

III  i.i  illm  Mi  Ui/olias.  tailleur  d'habits,  épousa  Margu  lit-  Cloimlugou;  il  cul  :  1°  Pierre,  qui  suit. 

W  l'intRi  Di  .'oi  t\-,  greffier  au.heiicicr  a  la  cour  des  aides  de  f.lermont  épousa,  en  1667,  MarguenU-  Pow/ct.  tille  de 
Pierre,  tailleur  d'habits  *  Clermont  ei  de  Marguerite  Brunei  ;  cette  dame  mourut  le  7  juin  1701  ;  de  ce  mariage,  na- 
•liiireril  :  t*Jc.iu.  baptise  a  Glermoill  en  IYgli.se  du  Port  le  S  septembre  ll>7l,  religieux  dommtcaiu,  bon  prédicateur  ... 
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son  ordre  ;  ses  serment  oui  été  imprimés  (V.  le  chapitre  B^eje-tphie  ;  il  mourut  a  Biilom  en  t  T 18  ;  2"  Jeau,  notaire  a 
Clermont  en  1713,  m  irié  a  Jeanne  Juge  ;  ilont  :  Marie,  mariée,  en  M'.iH,  a  J.-B.  Chawirssolle.  garçon  imprimeur. 

Pierre  Dezolias,  exempt  de  la  maréchaussée  d'Auvergne,  épousa  Gilbert?  Bru»;  il  eut  :  Ie  Petromlle,  mariée,  en 
1681.  a  Vùuetti  CMtU,  bourgeois;  S"  Claude,  marié,  en  1690.  à  Annet  Bu>/n><iu.  seigneur  de  la  Clidelle.  fils  d'Antoine, 
gn  flier  de  Pontcharraul.  Jacques  Dezolias,  lieutenant  du  baillage  de  Cébazat,  épousa,  le  11  septembre  1678,  Luuiv 
DoupAin.  fille  de  Phi  re,  notaire  royal  a  Tauves  ;  il  eut:  A  Gabriel  le,  mariée,  le  8  octobre  17U'J,  a  Gtsptird  Uu-juet. 
procureur  d  office  de  Montmorin 

DOUAT 

M'  Bremont  Domat  vivait  à  CWmont  en  1533  Charles  Pomut,  marchand  a  Clermont,  est  mentionné  en  15X9  ;  il 
épousa  Marie  Faure,  dont  :  Jean,  marié,  en  octobre  161 4,  4  Jaafudiite  G<n<tr.  tille  de  Jean,  notaire  et  procureur  à 
Rir.m.  et  d'Antoinette  Gontard.  Antoine  Domat  fut  père  de  :  1°  Paul,  notaire  royal  à  Clermont  en  1626,  marié  à  Gtlbntc 
\ugfr.  dont  :  Geraud,  né  en  1628  ;  2"  Géraud,  adjoint  aux  enquêtes  -le  lu  -nie,  haussée  de  Clermont  en  1626,  marié  a 
GiU^rte  Bnnji're;  je  présume  qu'il  eut  pour  enfanlr  :  A  Paul,  prêtre  habitué  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  |6i8  ; 
il  te -ta  en  IGS'J  ;  It.  Gilbert  ;  C.  Etienne.  En  1671,  Jacques  l'omit  épousa  (iilberU  Tnilhnndo  > . 

Kilmtio*  :  1.  Jr.nvs  Bohvt,  bourgeois  de  Clermont  en  1621,  commis  en  1625,  épousa,  le  27  juillet  1621,  par  contrit 
reçu  Reynauld.  notaire.  M<ir<jwrit>  Vongon.  lille  de  Jean,  avocat  du  roi  a  la  sénéchaussée  de  Clermont,  et  de  Louise 
de  Basmaison  ;  de  ce  mariage  :  !•  Antoinette,  née  le  4  octobre  1621  ;  2"  Jean,  qui  .suit  ;  3"  Pereite,  mariée,  le  2H  février 
1656,  a  inrtfwt  Sarrrt.  avocat  en  parlement,  dont  une  fille  :  \.  Perette  Sarrel,  mariée,  le  12  février  1701,  à  A  mu  Ne 
ttanuutf.  avocat  à  Riom  ;  4U  Etienne,  né  le  20  juin  1633. 

II.  Ji  v>  Douvt,  avocat  du  roi  au  presidial  «le  Clcrmoui,  célèbre  jurisconsulte,  auteur  des  L>i->  chUet,  ne  a  Clermont, 
le  3'i  novembre  1625,  mort  à  Paris,  le  H  mars  16L>6,  épousa,  |»«  8  juillet  I6i8,  par  contrat  reçu  Kussus.  notaire  a 
Clermont,  .l«/oi/i»/b  BbnuUl.  tille  Je  Jein,  bourgeois  de  cette  ville,  et  de  Marie  de  Korillrcyde;  de  relie  union: 
I"  Gilbert,  qui  suit;  2"  Jean,  bachelier  en  Sorbonne,  d'abord  chanoine  du  chapitra  de  Montferraod  [1709, puis  du 
chapitre  de  Saiol-Genés  de  Clermont  ,1713  ,  mort  en  1738,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

III  Gilbert  Douât,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  de  16118  a  1712,  m  ine,  le  8  mai  1717,  à  Annt 
H<fhW-  de  Lan}«bs,  lille  d'Antoine,  écuyer,  seigneur  de  l.rmpdes.  dont  : 

IV.  (SlvIsf.  Uohvt.  avocat  k1743  ,  reçu  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  1713,  épousa  \l<in<  Ihiurnin. 
dont  :  1*  Benoit  bornai,  né  à  Clermont  le  27  avril  17t.">,  président  à  la  cour  des  aides  de  celle  ville  en  1768,  prés  dent 
du  tribunal  civil  de  Clermont,  de  l8(N>a  1815,  mort  dans  file  ville  le  30  juillet  1827;  il  avail  épousé  .V<in-  Mulbt, 
morte  saus  postérité  ;  2°  N.,  morte  célibataire. 

Aa«KS  :  De  gueule»,  nu  ehdt<<iu  d'or. 

Jean  Orullion,  bourgeois  de  Clermont,  était  seigneur  de  Va  rennes  et  de  Saint-GeiuS-Chariipanelle.  élu  consul  de 
Ùermonl  en  1493.  Il  épousa  !•  Autoiwtte  F'W*  :  2"  JiWq»*  frhtfnn.  Il  eut:  1°  Dine,  mariée  !•  a  Michel  Albtat. 
seigneur  de  la  Combaude  ;  2°  à  Antoine  Jab>n.  bourgeois  de  Montferraitd. 

DULAURE 

Celte  famille,  originaire  de  Toulouse,  compte  le  célèbre  historien  Jacques- Antoine  Dulaurc,  né  à  Clermont  en  17.VY 
--  Bernard  Dulaure  était  capitoul  de  Toulouse  en  i:>56.  charge  qui  donnait  la  noblesse. 
Filivtipn  :  I  it\*  Dclvlue,  de  la  paroisse  de  Saml-Etienne,  de  Toulouse,  fut  père  du  suivant  : 
n. 
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II.  Bern  ard  Diuire,  orfèvre,  né  à  Toulouse,  lequel  vint  se  fixer  à  Thicrs  (Puy-de-Dôme)  lors  de  son  mariage,  du  9  oc- 
lolire  1713,  avec  Ame  Cabin.  fille  de  Jacques,  de  la  paroisse  de  Sainl  Genès  de  Thicrs  ;  de  ce  mariage  :  Ie  Claude,  qui 
su  il  ;  2"  Claude,  dit  le  cadet,  auteur  de  la  branche  rapportée  ci-aprés  ;  3°  Gérard-Bernard,  orfèvre  à  Riom,  marié  à  Clou- 
•Une  Faure.  dont  :  A.  Mathieu-Vincent,  marchand  drapier  a  Germant,  mort  en  1811,  âgé  de  5Î  ans,  marié,  le  26  janvier 
1788,  à  Marguerite  Giraud,  dont  :  a.  a.  Marie,  née  à  Clermont  le  5  décembre  1789  ;  6.  6.  Anne,  née  à  Clermont  en  1791  ; 
B  Antoinette,  femme  de  Sirotas  Peyronnct,  propriétaire;  4°  Antoine,  né  à  Thiers  le  19  février  1722;  5°  Simon,  né  à 
Thicrs  le  16  juillet  1723  ;  6"  Jeanne-Françoise,  née  a  Thicrs  le  29  août  1725  ;  7»  Catherine,  née  en  1728,  religieuse  à 
Clermonl,  morte  dans  celte  ville  le  28  novembre  1799. 

III.  Claude  Dulaire,  dit  Vainê.  orfèvre  à  Clermont,  né  à  Thicrs,  mort  à  Clermont  le  2  février  1797,  épousa  Anne 
Pacrau,  morte  le  10  mars  1809  ;  de  celte  union  :  1°  Marie-Françoise,  née  le  26  mars  1755  ;  2°  Louis,  baptisé  à  Clermont, 
<-n  l'église  de  Saint-Pierre,  le  27  juillet  1759,  mort  le  17  janvier  1822,  marié  1°  à  Anne  Renoux.  2°  le  23  mars  1816. 
à  Mirh'lte  Il  don.  fille  de  Claude  ,  orfèvre,  veuve  de  François  Chaudessolle  ;  il  mourut  sans  enfants  ;  3°  Pierre, 
chirurgien,  né  en  1763,  mort  à  Clermont  en  1823,  marié  à  The'ré^Marguerite  Busche  ;  4°  Claudine,  mariée,  le  31  janvier 
1775,  à  François  Vincellet,  propriétaire  ;  clic  est  morte  le  13  avril  1816,  âgée  de  73  ans;  5»  Anne,  mariée,  le  16  mai 

1768.  à  Michel  Botte,  négociant  à  Riom  ;  G"  Marie,  mariée,  en  1772,  a  J.-B.  Lepaitrr,  chirurgien  a  Cournon  ;  7"  Marie, 
mariée,  le  18  novembre  1 770,  a  Jean  Baille  :  8"  Marie-Anne,  épouse  de  Louis  Desbans,  orfèvre,  morte  le  12  mars  1810. 

SECONDE  BRANCHE  (('d'inte) 

Ml.  Claide  Dilacre,  dit  {<■  eadet,  fils  de  tternard,  orfèvre  à  Thiers,  et  d'Anne  Cabin,  naquit  à  Thiers  en  1718.  Il 
vint  s'établir  a  Clermonl  où  il  exerça  la  profession  d'orfèvre  en  la  rue  des  Notaires  cl  où  il  épousa,  le  28  mai  1747, 
Louise  Marcheix.  née  à  Clermonl  le  22  janvier  1724,  morie  dans  celle  ville  le  22  mars  1789,  enterrée  dans  le  cloître  de 
Y-D,  du  Pori,  tille  de  Maurice  Marcheix  et  d'Isabeau  Phelul.  Claude  Dulaure  mourut  à  Clermont  le  1CT  septembre  1795, 
Agé  de  77  ans.  11  eut  18  enfants,  nés  a  Clermonl,  savoir  :  I"  Elisabeth,  née  le  3  avril  1748  ;  2°  Antoinette,  née  le  2  août 
1749,  morte  le  4  décembre  1799,  mariée,  le  2."i  novembre  1771.  a  Clnudr  Chabrol,  commissaire  de  police  a  Clermont, 
fils  de  Louis,  procureur,  et  de  Thérèse  Mosnier  ;  3'  Anne,  née  le  28  septembre  1750,  mariée,  le  3  mai  1773,  à  Pitt?- 
Marien  Batre.  procureur  à  Clermont,  fils  de  Joseph  et  de  Jeanne  Gandille  ;  elle  mourut  le  14  août  1813;  4°  Pi  erre - 
Thomas,  né  le  5  décembre  1751  ;  il  eut  pour  parrain  Pierre-Thomas  de  Fourcroy,  directeur  des  chemins  royaux  en 
Auvergne  ;  fui  orfèvre  à  Clermont,  et  mourut  sans  alliance  dans  celle  ville  le  19  janvier  1823  ;  5»  Pierre-Dominique, 
jume.ui  du  précédent,  mort  au  berceau  ;  6"  Louis,  né  le  2  mai  1753,  mon  le  10  mai  1766  :  7"  Marguerite-Antoinette, 
née  le  2l  octobre  1754  ;  8"  Jacques-Antoine,  né  le  3  décembre  1755,  membre  de  l'Assemblée  constituante  et  de  la 
Convention  nationale,  hi.-lonen  et  archéologue  très-connu  (V  le  chapitre  Biographie!  ;  il  mourut  sans  enfants  à  Paris, 
le  19  août  1835;  Antoinette  BcVil,  son  épouse,  lui  survécut  ;  9°  Claude,  né  le  4  septembre  1757  ;  10°  Marie-Antoineiie- 
Thérèse,  née  le  12  novembre  1758,  morte  le  3  avril  1821  ;  11°  un  iiis,  né  et  mort  le  5  février  1764;  11»  Louis,  né  le 
23  mai  1700  ;  13"  Aune,  née  le  23  avril  1762 :  14*  Anne,  née  le  5  mai  17G3,  mariée,  le  25  novembre  1783,  à  Go>l/roy 
Larhaud,  orfèvre  à  Clermonl,  né  a  Creuzier-le-Vieux  (Allier),  mort  a  Clermonl  le  18  février  1803,  fils  de  Jean  Larbaud 
et  de  Marguerite  Arnoux  ;  15'  Marie,  née  le  20  juin  1765  ;  10'  Ann<\  m  e  le  13  juin  1767  ;  17*  un  fils,  né  le  12  février 

1769,  mort-né  ;  18"  Antoinette,  née  le  25  mai  1770. 

dl'phi;  ou  i>r  phi: 

I.  Chrintopiil  lit  pre,  bourgeois  de  Chalnns-sur-Saone.  lai-sa  : 

IL  François  Dipre,  né  à  Chalons-sur-Saone,  avocat  à  Clermonl,  en  1532.  auleur  d'un  journal  manuscrit,  de  L'i20  à 
L'i<;7.  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Cb'rmfuil,  fut  marii  à  Marguerite  de  Preux,  morte  âgée  de  45  ans,  le  12  mars 
ir,f,7  :  elle  dernier,  était  s.eur  'le  Min>  d<  preux,  femme  de  Jmu  Vhampflour,  notaire  à  Clermont;  de  celle  union  : 

III.  Jeiivn  Dtpnt,  liccn.  ié  en  box.  avocat  a  Clcni.ottl.  Lu  1560,  il  lut  chargé  de  haranguer  le  roi  Charles  IX,  lors 
de  son  entrée  dans  nos  murs;  il  était  châtelain  des  terre*  du  chapitre  cathédral  en  1577  et  laissa  :  1°  Georges,  qui 
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su i i  ;  2*  Etienne,  licencié  en  loix,  avocal  a  Clermont.  en  1577-1597,  marié  à  Françoise  Meschin,  msrtc  en  16IN  ; 
3°  Joseph,  habitant  à  Clermont,  en  la  rue  du  Port,  en  1577  ;  i°  Claire,  mariée  à  1°  Henri  l'halamti ,  2°  If  -27  septembre 
1">H8.  à  Guillaume  de  Finis,  procureur  au  présidial  de  Clermont  ;  5"  François,  procureur  à  Clermont.  en  16<  9,  mort  en 
1610;  tl  laissa:  A.  Françoise,  mariée  a  Pierre  b*ff»rges.  procureur. 

IV.  Gkorcu  Dorât,  avocat  à  la  sénéchaussée  de  Clermont,  en  1610,  épousa  Mag>Ulrine  du  Cvust. 


Seigneurs  de  Champflcury  et  du  Joultannel.  Cette  famille  compte  le  savant  Pierre  Durand,  visiteur-général  des 
gabelles  à  Clermont,  annotateur  des  Origines  d*  ('Inirmont,  par  Savaron,  dont  il  puhlia  une  deuxième  édition  considé- 
rablement augmentée,  eo  1662.  —  Robert  Durand  vivait  à  Clermont  eu  1285.  Jacques  Durand  était  brigandiitier  (l)dans 
cette  ville  en  1489.  Le  tombeau  de  cette  famille  était  placé  en  l'église  cathédrale  au-devant  de  l'hôtel  de  la  Sainte- 
Trinité. 

Filiation  :  I.  Je*»  Dtavst»,  I"  du  nom,  libraire  à  Clermont,  demeurant  près  de  N.-D.  de  Grâce  {la  cathédrale)  eu  1527, 
laissa  pour  enfants  :  taJean,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  doyen  du  chapitre  de  N.-D.  du  Port  en  1565-1571. 

II.  Jka»  Diramd,  IP  du  nom,  imprimeur  et  libraire  a  Clermont  (I552-1596|,  eut  pour  enfants  :  1"  Bertrand,  qui  suit  ; 
2"  Jean,  licencié  en  loix,  procureur  du  roi  en  1593  ;  3"  Antoine,  bourgeois  de  Clermont  en  1021,  nommé  président  eu 
l'élection  de  Thicrs  en  1639,  charge  qu'il  exerçait  encore  en  IG4.2  ;  il  eut:  A.  Guillaume  .  lieutenant-particulier  en 
l'élection  de  Thiers  en  1639-1672,  marié,  le  23  août  1633.  à  Jeanne  Fayet,  lillc  de  Durand,  marchand  à  Sainl-Flour; 
4°  Amable,  pourvu  des  fonctions  de  lieutenant-criminel  en  l'élection  de  Thiers  en  février  1639 :  5"  François,  prévôt  du 
chapitre  de  Thiers  en  1667. 

III.  Bertrand  Dirasd,  imprimeur  et  libraire  à  Clermont  11603-1031),  clerc,  audiencier  de  la  chancellerie  du  pré- 
sidial de  cette  ville  (1593-1627  ,  épousa  Çath>rine  l.agayU.  Il  lit  son  testament  le  19  mai  1627  et  vivait  encore  en  1631. 
II  eut  :  1°  Georges,  avocal  au  présidial  de  Clermont  en  Iiii7,  puis  clere-audiencier  du  même  présidial  ;  il  traduisit  en 
français  et  publia,  en  1640,  les  Coutuma  d'Auvergne,  annotées  par  Bessiait  en  1518  2;  ;  2°  Pierre,  qui  suit  ;  3°  Jean, 
né  a  Clermont  en  juin  1614,  mort  à  Tréguier,  le  jour  de  Pâques,  en  1660,  religieux-dominicain,  prédicateur  de  talent, 
professeur  de  théologie  et  prieur  de  plusieurs  couvents  de  son  ordre  V.  le  chapitre  Biographie  :  4"  Marie  ,  mariée,  le 
7  février  1638,  4  Guillaume  du  Frais*?,  élu  en  l'élection  de  Clermont  ;  elle  mourut  le  17  juin  1677  ;  5°  Marguerite, 
femme,  en  1627,  de  Claude  Bardin,  avocat  à  Clermont,  qui,  devenu  veuf,  épousa  Catherine  Gaschier,  et  mourut  con- 
seiller au  présidial  de  celte  ville  ;  6°  Françoise,  épouse  du  sieur  Larvchc,  médecin  16lll. 

IV.  Pierre  Dirasi»,  seigneur  de  Champflcury.  né  à  Clermont,  mentionné  au  testament  de  son  p.-re  en  1627,  visiteur- 
général  des  gabelles  à  Clermont  (1634-1673',  annota,  d'une  manière  savante,  les  Origines  d-  Clairmonl ,  publiées  en 
1608  par  Jean  Savaroo,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  et  en  donna  une  deuxième  édition  en  1662. 
(Voir  le  chapitre  Biographie^.  Il  mourut  a  Clermont  cl  fui  enterré,  le  6  o<  tolne  16*1,  dans  l'église  de  Suuil-Bonnet,  au- 
devant  de  la  chapelle  de  l'Enfant-Jésus.  Gabiidle  Sam-tel,  qu'il  avait  épousée  à  Clermont,  fut  enterrée  en  l'église  de 
Saint-Bonnet,  le  27  septembre  1681.  Elle  le  rendit  père  de  :  1°  Claude,  seigneur  de  Champtleurv  en  1669,  visiteur- 
général  des  gabelles  à  Clermont  ,1077  1708;  ;  il  lit  enregistrer  ses  armoiries  à  l'Armoriai  gênerai  ./«•  France  en  1698, 
vivait  encore  en  1710  ;  il  mourut  sans  enfants  ;  2°  Guillaume,  qui  suit  ;  3"  Jeanne,  mariée,  le  2  décembre  1679,  a  Jean 
Tcillard.  fils  de  Jean,  trésotier  de  France  à  Riom,  cl  de  Magdcleiue  Enjoberl. 

V.  GotlXAQHB  DiaAMD,  seigneur  de  Jouhannel,  bourgeois  de  Clermont,  né  dans  cette  ville  en  |t.».">,  m.irl  le  29  août 
1701,  fut  d'abord  volontaire  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi  1 1074  ,  puis  enseigne  du  colonel  au  régiment  de  Honl  - 
gommery  (1688;.  Il  avait  épousé,  le  14  juillet  166'»,  par  contrat  reçu  Forcroy,  notaire  à  Trassy,  en  Picardie,  Miehtllr- 
l&iMlt  de  Camelin,  qui  le  rendit  père  de  :  1°  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2"  Pierre-Gabriel,  né  à  Clermont  le  3  avril  1666  ; 
3-  >".,  née  en  1669;  i"  Marguerite,  vivant  en  1710;  5"  Annet,  seigneur  de  Jouhannel,  marié,  en  1700,  a  Ame  TMirr, 

(ti  BnyaruLniee,  c'est-à-dire  fabricant  de  brtyj ndinu.  es-  li)  Voir  CvaHuma  J'Auetrgiu  paraphrasée» jnr  Aymuii  et 

pree  de  cuirasses,  faite»  de  lame  4  de  fer,  attachée»  le*  une»  aux  Ltessian,  traduites  du  latin  par  Georges  Durand .  C  ter  mon  I , 
autres  avec  de*  clous  rivé»  par  de»  crochet*.  Kilo.  (Bibliuthéque  de  Clermont,  Auvergne,  imprimé»,  tt>  '  > 
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tille  de  Manon  et  d'Anne  Laville;  6'  Miehelle,  mariée,  le  20  aoûi  1705,  à  Annct  Lebrun,  seigneur  en  partie  de  Nohamu-nf. 
(ils  de  Charles,  Meneur  en  partie  de  Nohanncut,  et  d'Anne  Gayte  ;  7"  Jeanne,  née  en  1674  ;  8*  Charlotte,  novice  au 
couvent  des  Visilandines  en  1695;  9°  Joseph-Guillaume,  qui  eut  en  partage,  en  1695,  la  tour  de  la  Jaffe,  au  quartier 
«le  Sainl-Cirgncs  ;  il  était  capitaine  dans  le  régiment  de  Bigorre.  et  mourut  le  31  mars  1708;  10°  Marie,  vivant  en  1700  ; 
II"  Jeanne-Marguerite,  vivant  eu  IOSK-1695  ;  12°  Anne,  mariée,  le  13  août  1701,  a  .IwiWe  Ti»lier,  bourgeois,  lils 
Marietl  et  de  C.aihei  nie-Anne  l.avillc. 

VI.  Jkas-Iïaptistk  Dirasd,  seigneur  de  Jouhannel ,  avocat  en  parlement  en  1698  1710.  exerçait  les  fonctions 
lieuien.ini-getiéral  de  la  maréchaussée  d'Auvergne  en  1740.  Il  épousa  Jacqueline  de  Luire,  tille  d'un  conseiller  a  la  «  <u;r 
des  aides  de  Clermont.  Il  cul  :  1°  Guillaume,  baptisé  à  Clermont  le  16  janvier  1698,  mort  eu  1702  ;  2°  Anne,  mort.-  le 
14  juillet  I7KK 

Ait'ies.  Celte  famille  portail  pour  armoiries  l'ancienne  marque  typographique  arloplée  par  Jean  et  BerlfiMld  Durand. 
ini|irinieurs  de  15'.K>  .1  I630  :  c'est-à-dire  :  D'or,  au  deJtlrwkèn  d>  carntttioH,  ti-nant  MJW  ifiùe  de  sul>l<'  sur  des  flittunu  * 
ilf  gu'vtes  ;  au  château  de  gueules,  p/un  dans  l<  canton  tenestre.  Garnie  Durand,  seigneur  île  Chauipfleury,  écartelait  ce 
blason,  en  1608,  d'ouïr,  <i  une  tour  d'argettt. 

DURANT 

Seigneurs  de  Perignal-lès-Sarlièves,  de  Juvisy,  de  Saiiil-urgties.  de  CCRSSaC.  etc.  —  Celle  famille  a  oc.-upc  à  Cler- 
mont un  rang  distingué  dans  la  haute  magistrature.  Elle  compte  de  très-belles  alliances  et  une  lilialion  parlaileiiim t 
suivie  depuis  trois  siècles.  —  Cilles  Durant,  seigneur  de  la  Bergerie,  avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à  Clermont 
vers  1550.  fut  un  poè'c  estime  et  publia  divers  ouvrage  SPH  15S7,  1500,  1091.  Sou  frère.  Jacques  Durant,  livra  à  l'im- 
pression un  livre  donnant  l'explication  des  anciens  auteurs,  ouvrage  dédié  a  Jacques  de  la  Guette,  procureur  générai 
au  parlement  île  Paris. 

FlLUTfO*  :  t.  N.  Dirast,  l'un  des  plus  notables  bourgeois  de  Clermont,  fui  père  des  enfants  suivants:  1°  François 
qui  suit  ;  2°  N.  qui  l.u-i  :  A.  Annet,  bailli  de  Pontgibaud  en  1571-1586,  ancêtre  de  François  Durant,  notaire  à  Pont  - 
gibaud.  époux  d'Anne  Chardon,  veuve  de  lui  en  1689;  B.  Klienne,  bourgeois  de  Pontgibaud  en  1585;  3°  Jean,  licencié 
en  loiv.  conseiller  au  présidial  de  Ilioni  :  marié  à  Catherine  Le  Court,  veuve  île  lui  en  1572.  fille  d'Etienne  l  e  Court, 
conseiller  au  présidial  de  Biom  ;  de  cette  union  :  A.  Julien,  conseiller  du  roi  au  présidial  de  Clermont  en  158»- 
15X5,  lieutenant-particulier  au  même  présidial  en  1598-1614,  marié  a  Marguerite  Picolct.  veuve  d  Etienne  Sauluier.  re- 
ceveur des  tailles  à  Clermont  :  il  eut:  a.  a.  Pierre,  lieutenant  particulier  au  présidial  de  Clermont  en  I629-16U,  il 
vivait  encore  en  1653  cl  mourut  sans  enfants;  h.  6.  Peyronetle,  née  en  1600,  morte  en  165Î.  mariée  à  Martin  Patent, 
conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clermont  <  1628-1655'  ;  c.  c.  Anne,  mariée  le  6  février  1023.  à  André  Blau.  seigneur  de 
l'Etang,  élu  en  l'élection  «le  Clermont  ;  d.  d  Catherine,  née  en  160',  morte  à  Clermont  le  20  mar.->  1607,  mariée,  des 
162K,  a  J"oi  M  i/rund,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clermont;  B.  Claude,  qui  mourut  à  vingt-six  ans,  après  av.ur 
écrit  un  ouvrage  :  C  Claude,  femme,  en  1007.  de  JotCfth  d'AUànt,  conseillera  la  cour  îles  aides  de  Monlferrand  ;  4°  N  . 
père  de:  A.  Jacques,  procureur  général  à  la  cour  des  aides  de  Monlferrand  en  1583-1581  ;  c'est  peut-être  de  lui  dont  i! 
s'agit  plus  haut  et  qui  lit  imprimer  un  livre  dédié  au  procureur  général  de  la  Guesle  ;  il  avait  épousé  ûilbcrtt  Sai>tnc . 
B  Jean,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  eu  1585.  administrateur  de  l'hôpital  Saiul-Bariiielmy  en  1590. 

II.  FkamçoiS  De  sa  vi,  administrateur  de  l'hôpital  de  Saint-Barthelmy  de  Clermont  en  1563,  échevin  de  la  même  ville 
en  1571,  épousa  Main  Tmttor.  \eu\e  <le  lui  en  15s0.  sieur  île  Ballha/ard  Truttier.  mort  président  de  l'élection  de 
Clermont,  Il  eui  :  1"  Gilbert  trésorier  de  France  à  Biom  en  1001,  mort  avant  1022  marié  a  CmbrfUe  dingue,  dont 
A.  Annct,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  1621-1620 ,  lieutenanl-géneral  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  1 1G2V- 
10;{2;.  mort  en  1032.  marie  à  Gcncvic're  Awjier,  dont  :  a.  n.  Marie,  fille  unique,  épouse  en  1657,  de  Martial  de  Gnmd- 
Utiytht,  procureur  gênerai  à  la  cour  des  aides  de  Clermont.  lilte  de  Guillaume,  procureur  gênerai  de  la  même  cour  i 
Moiilfcriaud  et  d'Antoinette  Gras  ;  B.  Jaeqnelle,  femme  de  J- an  U<  u»u,  élu  en  l'élection  de  Clermont  ;  C.  GaMelle, 
morte  le  7  mars  1070.  épouse,  en  1022,  de  Jean  Lftrillr,  trésorier  de  France  ,1  Biot.i  ;  II.  Jean,  mentionne  en  1619  . 
2"  Guy,  qui  suit  ;  3"  Claude,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  eu  1010,  mort  non  marié  avant  1617  ;  4"  Annct,  sei- 
gneur de  Ccnssac,  élu  en  l'clvclim» de  Clermont   1007-16.0),  mon  non  marie;  5"  Jeanne,  morte  en  1617,  mariée,  le 
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19  mai  1584.  à  CI  rude  Pwrat,  ecuycr,  seigneur  de  Mons  cl  ■  I ta  llois-de -Cro*.  conseiller  du  roi  au  présidial  de  Glcr« 
monl,  puis  lieutenant-particulier  du  même  prcsrli.il;  G»  Gabrielle,  marin',  le  H  janvier  15X5,  à  fi  i«V,«  /  G  n/t*-,  sei- 
gneur en  parue  de  Nohannenl,  tils  de  Jean,  seigneur  de  Nohannenl,  bourgeois  de  Clerinonl  ;  elle  eiail  \euve  en  1594. 

III.  Gi\  DctâJrr,  seigneur  de  Pérignal.  «rêveur  gén.ral  du  taillon  à  Clermont  (1597-1626),  acheta  le  fief  de  Péri- 
mât, dont  il  fut  seigneur  des  l'année  1617.  Il  «il  son  testament  le  13  mars  1G38  ei  mourul  à  Clernionl,  dans  sa  maison 
siluer  en  la  rue  dei  Gras,  vers  le  10  janvier  1613.  Il  fui  enterre  en  la  chapelle  des  l'.ordeliers  de  Clermonl  11  avait 
épousé,  îles  l'année  159X,  .{nloinctU  /{  ■«-»'/,  sirur  de  Ul.n  e  Iloussel,  conseiller  a  la  cour  des  ailles  de  Munlfcrrand. 
tille  de  l.'laude  Koussel,  conseiller  a  la  même  cour.  Ses  eni  ints  lurent  :  1™  François,  qui  suit  ;  2"  Anne,  ruinée  au  mois 
de  mars  1628,  à  Etiomr  /',.ms..h.  seigneur  de  Corméde,  président  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl,  mort  le  10  <lc- 
cemhrc  1072  ;  elle  décéda  le  7  janvier  1683  ;  3»  Gabrielle.  m  inée,  le  |o  janvier  1630,  a  Ffouroii  Gras.  a>ocal  général 
a  la  cour  de»  aides  de  Montferrand  ;  1°  Claire,  mariée,  le  il  avril  1050.  à  Eto  KN*  p.i-od.  conseiller  à  la  cour  des  aides 
de  Clermonl. 

IV.  Fnvaçou  IHs.vsî,  seigneur  de  IVngnal,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl  |t>39-1674),  épousa,  au  mois 
île  lévrier  16 M),  &HHt  L»  v  •*■/» r ,  su-ur  de  Chartes  l.egemJre.  écuyer.  seigneur  de  Saint- Aubin,  maître  de  l'hôtel  du  roi, 
épou*  de  Marie  du  Bw.ftMrti.  Il  eut  :  1"  Annet.  qui  suit;  2*  Aiine-F.hsah«  th.  baptisée  le  2  novembre  H"»'»'*,  marn  e,  le 
20  novembre  IGGH,  à  l'iiwh  V>i*--d.  seigneur  de  la  Pradelle,  liU  de  Jacques,  seigneur  de  la  Pradelle  et  d'Anne  Sava- 
ron  :  3-  Gabrielle,  baptisée  le  Si  mars  1057.  mariée,  le  Ornai  16X1,  a  franrnh  de  FtMil/hejp/e.  écuyer.  seigneur  de 
M. mi  ire, loti,  eapilaïue  de  g.cnad.crs  dan»  le  régiment  de  Nav  arre  ;  4"  Marie,  née  le  23  juillet  1058. 

V.  Awi.t  Ih  iuvT,  seigneur  de  Périgual,  conseiller  a  la  cour  des  aide>  de  Clermonl  en  1074,  mort  eu  l7<»9,  épousa, 
par  contrat  du  7  mars  lôiW,  V  ;lh'  riw  Yùjkr,  qui  lit  son  te>lauieut  I  •  il  novembre  1721  rt  mourul  la  même  année, 
H  lté  de  friançnis,  conseiller  au  pf  ••»i<lial  «le  Clermont  et  de  Ja<  <pi«-lte  I.  «giyie.  Il  mourul  à  Clermonl  le  l  mai  1705  ses 
enfants  furent  :  I"  Franchis,  qui  suit:  2*  Claire,  baptisée  le  13  novembre,  1672  ;  3*  Aline,  baptisée  le  16  ttul'll  1074. 
morte  le  y  mais  173",  mariée,  le  9  janvier  1097,  a  J- •iit-Er.n«-tus  di  VotutHjw»,  écuyer.  président  a  la  «  nu:  «les  aide*  «le 
Clermonl,  lil»  de  Jean  et  de  Juli.  tle-llypolilte  «le  Gnntaud. 

\  I  Kr\s.;ois  H i  r.v\T.  écuyer,  vigueur  de  Pcrign  il  <-l  de  Saitit-Cirgucs,  conseiller  .1  1 1  cour  des  aides  de  Clermont. 
né  dans  cette  ville  k1  2S  janvier  I0l»9.  mort  dans  1 1  mè  ne  «  il.-  le  17  aval  1731,  e|HMKi:  !•  le  19  lévrier  1097.  M  u  i<- 
il  ir-jinril  ■  (lutrin,  lille  «le  Iran/ois.  seigneur  «le  S  init-lîonnet,  conseiller  au  piésidial  de  <  Ifrinont  et  d'Aune  Char- 
don ;  - '  le  30  iu:;rs  1  TtL"».  )!•  n  •S>rf*«NN!><  dr  <«#»<</••.•>.  lille  de  Jean,  éeuvrr,  seigneur  des  Morclles  et  «!<•  Marguerite  Her- 
nard  «le  l  i  t.i.ivi»  re.  bu  pi«  o  t<  i  lit  :  I"  François,  seigneur  de  Pétigtial,  marie  le  23  juillet  172H,  a  lYctfli  d<  Vk'tmp- 
fr»tr.  moi  le  le  3«t  déc«  inl  i«-  1727,  llilc  d'KlicntIC,  avocal.  cl  d'Anne  de  Monligny  ;  de  ce  mariage  :  \  François,  baptisé 

ic  7  juillet  1744  ;  B.  François,  u  •  le  II  juin  1721;  2°  François,  qui  suit  ;  3   Amable.  mo.t  eu  173V  h  une; 

»•  François,  ecuycr,  seigneur  de  Pérignat  et  en  parue  de  Sarlièves  (1711  .  mort  à  Clermonl  le  1"  mai  1771.  âge  de 
soi  xanlc-qu.i  loue  ans,  marié,  1«-  SI  mars  1739,  I  .'.;•</.•  Jul«tt.  fille  «le  Clamie.  capitaine  au  régum  iil  de  Ponlhiei  et 
d  Anne  Cousin  ;  de  celle  union  :  A.  François,  clievaber.  seigneur  «le  Péiignal.  ne  à  Cieinionl  le  2S  janvier  1731,  ma- 
rié à  AhM-Mmk  <l>:  Prwi  «  n>  hn<  »,  lille  de  Claude,  seigneur  de  Massin,  de  Gninardy,  de  !a  Faye  et  de  Viiue-Joseplniie 
de  la  Rro>se  :  de  telle  union  :  <i.  «i.  Frauçois-Josi-pb  Durant  «le  IVrignat,  ne  a  Clermont  le  lu  juin  17Ô3,  chevalier  ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  au  regimeul  Hoy.il-t.liampagne  eu  1779-1786,  marie  A  31>n  u- Thtn-s>-- .\i-lhnr  k  int  Y,U,rt. 
lille  d'Adrien,  seigneur  de  Mnrloiiville  cl  de  Tberése-Apolluie  Poulain  ;  de  ce  mariage  :  -t.  a.  a.  Gabrielle,  née  à  Cler- 
n.oulle  19  février  I7S0,  nmrtc  dans  celte  ville  en  1830  ;  6  b.  Claude,  m  e  en  I7M.  vivant  en  1814;  c.  c.  Pierre-Jé- 
lome.  né  le  l«J  mars  1757  ;  15  François,  né  le  13  janvier  1733  ;  t  .  Gabiiede.  née  le  10  novembre  1731  ;  I».  Gilbert,  né 
le  2ti  novembre  1735;  E.  Marguerite,  née  le  25  octobre  l*i36,  vivant  en  |7.V>;  F.  Marie,  m  e  le  2S  novembre  1739  ;  G. 
AuiMi.  brigadier,  17S7;  «lu  M»««md  lit  :  5°  Anne,  née  le  13  mars  1700,  vivant  tll  1763  :  9*  Martr-Snloméc,  née  le 
14  novembre  1710.  morte  célibataire  le  4  novembre  17H7  ;  7"  Pierre,  ne  le  0  juin  1713  ;  8*  Jeaii-baplisle  ont  m  Jj  tu 
lrttnrh<  de»  I titrant  dt  Jnritg,  r>i\>)MUe  ci-ayn*  :  9»  Guy-François,  bacheln-r  en  ilieolog  e.  chanoine  de  la  Mthédrale 
de  Cleniioiit  (I747-175IJ,  mort  le  M  février  I7GS  ;  10»  Catherine,  née  le  29  lévrier  I7i0. 

VII.  Fnvs.ois  bmvNT,  chevalier,  seigneur  «le  Saint-Cirgues,  lieutenant  du  régiment  de  Navarre  (1723-1725  .  mort  a 
4  ;«  i mont  le  1 4  octobre  1705,  âgé  de  03  ans.  épousa,  en  I7-J:t.  fie/,, ,.//,  /;,,„,  t,-ird.  morte  eu  1787,  lille  de  Jean, 
rcuyer.  II  eut:  1°  Joseph.  ba|ili*é  le  2  janvier  1721  ;  2'  Frain  ms.  écuyer,  M'ieiteordc  Sa'tnt-Cirgues,  bapti.se  à  1 1er- 
mont  le  27  janvier  1725,  mort  dans  cette  ville  le  \l\  décembre  I TX. ».  marié,  le  1 7  avril  1712.  a  .Imie  /'«•»«./•  de  Smd- 
Vitmirt.  l'ioil.-  b:  20  jainiei  17K7».  lille  de  Guy,  éciiy.-i  et  de  VargneriU-  David,  dont;  \.  Jeanne-tiabrielle,  née  le 
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25  août  1753,  morte  le  4  février  1783;  B.  Marguerite,  née  à  Clermont  le  27  avril  1756,  morte  dans  cette  ville  le 
14  mars  18*7,  mariée,  le  13  avril  1779,  à  Pierre  Muutjue-Maiisis.  seigneur  de  la  vicomté  d'Ennezat,  mort  le  20  sep- 
tembre  1825,  lils  de  François,  seigneur  d'Ennezat,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl,  et  de  Marguerite  Ferrand  ; 
3*  Jaequ.  s,  né  le  19  octobre  1757  ;  4»  Marie-Jeanne,  née  le  17  octobre  1760,  morte  non  mariée  le  6  février  1783. 

BRANCHE  DURANT   DE  JIUSY  (i-ïistaiilï) 

VII.  Jean -Baptiste  Durakt,  chevalier,  seigneur  de  Juvisy,  lils  de  François  et  de  Marie-Salomée  de  Combes,  servit, 
avant  1741,  eu  qualité  de  lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de  Lyonnais  II  épousa,  le  18  octobre  1744,  Anne  Pascal. 
tille  de  Marcelin,  seigneur  de  la  l'radelle,  substitut  du  procureur  général  a  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  Marie- 
Anne  de  Veruois.  11  mourut  à  Clermont  le  28  août  1781,  âgé  de  soixante-huit  ans.  Ses  enfants  furent  :  1°  Guy-François- 
Blaisc -Gilbert,  qui  suit  ;  2°  Guy-François-Anne-Louis  de  Gotuague,  dit  le  chevalier  de  Juvisy,  né  à  Clermont  le  10  jan- 
vier 1763.  mort  dans  celle  ville  le  14  juin  1814.  marié  a  Qabi  i, lle-S»phie  de  Magnac,  dont  :  A.  Pauline,  morte  le  13  juin 
1815,  mariée  k  Jean-Henri  de  MalUt  de  Larcdrine,  officier  supérieur  du  génie. 

VIII.  Giv-Framcois-Blaise-Gilbekt  Dotumt  de  Juvisy,  chevalier,  né  à  Clermont  le  3  février  1751,  servait  comme 
Officier  de  dragons  de  Noailles  en  1779-1783.  Il  mourut  à  Clermonl  le  21  février  1808,  laissant  de  dame  Jeanne-Rosalie 
PtirloïKjiw,  qu'il  a\ait  épousée  le  15  mars  1781,  fille  de  François  el  de  Marie-Anne  Dumas  de  Chalendrat  :  1°  Gabriel- 
F.licuiie-Hyppolile,  qui  suit;  2°J.-B  -Maurice,  mort  célibataire. 

IX.  GABRiEL-EriK.vNE-Hippot.iTE  Dcrant  dk  Jtvisv,  né  à  Clermont  le  24  mars  1784,  mort  dans  celle  ville  le  t9  fe- 
viier  1847,  épousa,  le  6  novembre  1811,  Mari, -Thérèse- Athénais  de  Châtier,  morte  le  29  mai  1836,  fille  de  Jean-Jo- 
seph et  de  Marie-Thérèse  de  Champflour.  De  ce  mariage  :  |«  Jeanne-Marie-Rosalie,  mariée  en  1840,  à  Jean-Louis-Mau- 
rice, maruuis  de  Laizer,  lieutenant-colonel  d'élat-tuajor,  chevalier  de  Saint  Louis,  de  Malle,  clc,  mort  le  5  août  1855, 
lils  de  Louis-Gilbert!  marquis  de  Laizcr,  Seigneur  de  Siou<;cat,  de  Brion.  de  Compains,  d  :  Monlaigu-le-Blanc,  etc., 
colonel  de  ea\alerie,  chevalier  de  S. mit-Louis,  etc.,  el  d'Alcxandrine  de  Maillerct  de  Sainl-Maixcul  ;  2°  Anne-Thérèsc- 
t'.laudine,  religieuse  au  couvent  <le  la  Visitation  à  Clermonl,  morte  à  l'âge  de  trente  ans,  le  31  juillet  18H;  3*  Thérèse- 
Pauline,  née  le  0  septembre  1815,  morte  le  17  avril  1817;  4U  Marie-Thérèse,  née  le  26  avril  18l7,  mariée  le  25  oc- 
tobre 1S41,  à  Marie-Lotiit-Pierre-Felis  Ex/nirou  de  Paruu,  avocat,  ancien  ministre  de  l'instruction  publique,  ancien 
vice-président  du  conseil  d'Etat,  plus  tard  ministre  «l'Etat,  né  a  Aurilîac  le  13  avril  1815,  fils  de  Jean-Hyppolile  Es- 
quirou  de  Parieu,  chevalier  de  la  Légiou-d' Honneur,  ancien  maire  d'Aurillae,  cl  de  Claire-Félieilé-Claudiiie-Elisabelh 
Peittard  ;  5"  François-César,  né  le  16  avril  1819,  célibataire. 

Ai  mi  s  :  b'azur  au  cœur  d'aryen!  pose  en  ablm-,  perce  d'une  flèche  et  accompagné  de  3  runes  d'argent,  postes  2  et  1 . 

ENJOBERT 

Seigneurs  de  Martillat,  prés  d'Entraides  et  de  Laussepied,  pies  dllerment.  —  Dés  la  fin  du  XIII»  siècle,  on  trouve 
des  Enjoberl  (ERyhialberi  en  latin  Enghialturti),  à  llerment.  Ils  figurent  parmi  les  principaux  bourgeois  de  la  ville 
Durand  Enjoberl  élail  chapelain  de  Champcix  en  \tù>.  Robert  Enjobcrt,  citoyen  (civisj,  de  Clermonl  est  mentionné 
en  12.XI,  Jealiuet  Enjoberl,  son  fils,  habitait  la  Paroisse  du  Port  de  cette  ville  en  1329.  Pierre  Enjolbert,  citoyen  de 
Clermonl,  vivait  en  1371.  Nicolas  Enjoberl  était  chanoine  de  Cliamalièrcs  en  1369.  Durand  et  Etienne  Enjoberl,  bour- 
geois d'Hermenl,  sont  mentionnés  en  I2KS  el  l'on  trouve  dans  cette  ville,  en  1350,  Jean  el  Eiicnne  Enjoberl,  seigneurs 
de  Laussepied,  qui  rendirent  foi-hommage  au  baron  d  llerment  ;  Ami. lard  Enjohert,  bourgeois  d'Hermenl,  seigneur  de 
Laussepied,  en  1370,  fit  plusieurs  fondations  dans  l'église  d'Hermenl  en  1391,  1 108,  pour  le  repos  de  l'âme  de  ses  pré- 
décesseurs el  parents,  tous  dénommés:  Jean  et  Etienne  Enjoberl,  seigneurs  <le  Laussepied,  Guidon  Enjoberl,  abbé 
d'Artonnc,  Ahclix  Enjobert,  Durand  Enjoberl.  Jean,  Pierre  et  Jean  Enjohert,  frères,  habitaient  Malintral  en  14i>8  ;  \ 
rOtte  époque  Jean  Enjohert,  de  Malintr.it.  était  prêtre;  il  avait  un  frerc  appelé  Guillaume. 

Filiation  :  I.  Antoine  Esjubemt.  fut  nommé  capitaine  du  château  de  Chainpeiv  en  I5G'J  par  le  connétable  Charles  lie 
Bourbon  II  eut:  1"  Guyol.  «hàlelain  de  Champeix  eu  151  il»  ;  2"  Jacques,  qui  soit;  3"  François,  liculenaiit-général  de 
Sainl-Pourçain  en  15">9  ;  1°  Gaspard,  nommé  receveur  au  grenier  à  sel  de  Brioudc  en  1547. 
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II.  Jacoies  Exjobert,  bourgeois  de  Clermonl.  vint  s'établir  dans  celte  ville,  dont  il  fut  premier  consul  en  1541  et 
premier  échevin  en  1566.  Anne  de  la  Font,  son  épouse,  le  rendit  père  de  :  !•  Guillaume,  qui  suit  ;  S"  Gaspard  auteur  de 
la  seconde  branche;  3*  Jeanne,  mariée  :  1»  a  Jean  GontOH,  marchand  de  Manngues  ;  2°  à  Etienne  Pascal,  grand-oncle  du 
célèbre  Biaise  Pascal  ;  peu  de  temps  avant  sa  mort,  arrivée  en  1641,  à  l'Age  de  quatre-vingts  ans.  elle  fit  faire  le  relevé 
de  ses  neveux  et  nièces.  Elle  en  compta  469,  outre  plus  de  mille  autres  morts,  qu'elle  avait  vus  pendant  sa  vie;  «  aussi, 
ajoute  l'historien  Audigier,  aurait-on  bien  de  la  peine  a  trouver  une  famille  dans  Clermonl  et  dans  Riom  à  laquelle  elle 
ne  fut  alliée;  •  4*  Catherine,  mariée  1  '  à  Mayeul  Mawjutn,  licutcnant-genéral  de  la  sénéchaussée  de  Clermonl,  ennemi 
juré  de  Guillaume  Enjobcrl,  son  beau-frère,  du  temps  des  guerres  de  la  Ligue  ;  2"  a  Jacquet  GorAu,  conseiller  a  la  cour 
des  aides  de  Clermonl,  fils  de  Jehan,  bourgeois  de  Manngues;  5»  Perette,  mariée  à  Guillaume  Ribeyrt,  seigneur  de 
Cruelle,  bourgeois  de  Clermonl  ;  6»  Jacquetle.  femme,  en  1569,  de  François  Thùrry,  bourgeois  de  Manngues  ;  7°  Fran- 
çoise, épouse  de  Claude  Ganl,  marchand  ,1560,;  8«  Marguerite,  mariée  à  BJ«i*r  Jaryhaud,  marchand  à  Clermonl  ; 
9°  Jacquetle,  épouse  de  Pierre  Changet. 

III.  a  Noble  »  GuiLUUBI  Exjobert,  seigneur  de  Martillat,  fut  d  abord  receveur  du  taillon  en  Auvergne  Mettre  du 
3  juillet  1570  .  puis  receveur  général  des  finances  en  Auvergne  (15X7-1592),  trésorier  de  France  à  Riom  1596-l(»n| 
Il  était  échevin  dp  Clermonl  en  15X0,  I5K1.  Il  ;chela  à  son  beau-frère,  M.  du  Claux  de  Fonlnohle,  la  terre  de  Marlillal 
on  1587.  Un  mémoire  de  famille  dit  qu'an  siège  d'Issoireen  1590,  il  montra  une  grande  bravoure,  et  qu'en  récompense 
il  fut  reçu  chevalier  au  nom  du  roi.  Guillaume.étail  «  l  homme  de  son  temps  le  plus  riche  et  le  plus  considéré,  •  au 
témoignage  de  l'hisionen  Audigier.  Il  avait  épousé  Claude  du  Claux  <i  Fout  noble,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Fo  ni  noble 
et  de  Marlillal,  procureur  général  de  la  cour  des  aides  de  Clermonl  et  de  Jeanne  de  Vevny  d'Arbouse  ;  de  ce 
mariage:  1*  Jean  qui  suit;  t*  François,  seigneur  de  la  Saigne,  marié  à  Jeanne  Brun,  dont:  A.  François,  né  en  1633, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Ucrmonl  ;  B.  Joaclnm,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl,  en  1 6X2- 1706  ;  il  lit 
donation  de  la  terre  de  la  Saigna  à  Françoise  Sftocze,  sa  nièce,  épouse  de  Gi/'«rf  Yitlot,  écuyer,  seigneur  de  Bois- 
luisant,  garde-du-corps  du  roi  Louis  XIV  ;  testa  le  7  juillet  1711  ;  C.  Jeanne,  mariée  à  Antoine  Senéu,  bourgeois  de 
Clermonl;  3- Perette,  épouse  d'Antoine  Benoît,  seigneur  du  Crest,  receveur  général  des  finances  à  Riom;  4*  Aune, 
femme  d'Antoine  Pascal,  receveur  général  du  taillon  ;  5»  Antoinette,  épouse  d' Antoine  Vachicr,  trésorier  de  France  a 
Riom. 

IV.  Jea»  Ksjobebt,  seigneur  de  Marlillal,  épousa,  le  3  juin  IliOX,  Amable  de  Villelume,  d  une  des  Salles,  près  de 
Clermonl,  d'Fgurandc,  de  Courtcix  et  de  Chavanon,  veuve  de  Jean  de  Courteix,  écuyer.  seigneur  dudit  lieu,  fille  de 
Jacques,  chevalier,  seigneur  de  Barmonlel,  syndic  de  la  noblesse  d'Auvergne,  gouverneur  d'Issoire,  cl  de  Magdelcinc 
tic  Vasscl  ;  il  eut  :  !•  François,  qui  suit;  2°  Anne,  dame  de  Courteix,  mariée,  le  25  février  1625,  à  Olv  ier  de  bar, 
écuyer;  3"  Magdeleine.  mariée  le 6 juin  1612,  à  Pi-rre  Serrolk,  conseiller  à  la  cour  des  Bidet  de  Clermonl;  4»  Jeanne, 
dame  des  Salles,  née  en  1619.  morte  le  24  juin  1651.  mariée  à  Pierre  Augicr,  seigneur  des  Salles  mort  le  16  mai  1655. 

V.  François  FsjOBfRT,  écuyer,  seigneur  de  Marlillal.  épousa  le  12  janvier  1638,  Jeanne  Savaron,  fille  île  Jean,  cé- 
lèbre lieulenant-général  de  la  sénéchaussée  de  i.lermont  et  de  Françoise  de  la  Grillière  II  lesta  le  5  mai  1641,  laissant  : 
1°  Jacques,  qui  suit;  2"  Robert,  écuyer,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  Sainl-Saudoux  (brevet  du  10  no- 
vembre tOTli  ;  il  servit  ensuite  dans  le  régiment  de  Gobert-Ilragons  et  mourut  à  Ciermont-Ferrand  major-général.  Il 
avail  épousé,  à  Angoulème,  Mari,  de  Lamhertie. 

VI.  Jvcyir.s  Esjonr.RT,  écuyer,  seigneur  de  Marlillal,  épOttM,  le  3  janvier  1661,  Catherine  Barrel,  fille  de  noble 
François,  lieutenant-criminel  de  Thicrs.  Il  acheta  une  charge  de  secrétaire  du  roi  maison  couronne  de  France  à  Jacque- 
line Châtiait,  veine  de  noble  Jedii  Fayet,  seigneur  du  Bois-dc-Cros  [ai  te  «lu  8  septembre  1676)  ;  fil  enregistrer  ses 
armes  daus  YAnnorial  génCral  en  1698  el  mourut  le  18  novembre  I7«K»  ;  ses  enfants  furent  :  I"  François,  qui  suit; 
2"  Michel,  major  d'infanterie  dans  le  régiment  du  Perche,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  à  Clermonl-Ferrand  le 
13  mars  1740  ;  3°  Sidoine,  mort  à  Pampelune  (Espagne;,  en  1717,  colonel  de  cavalerie  dans  le  régiment  espagnol  d'Es- 
tramadure  ;  4°  Robert,  chanoine  du  chapitre  d 'Ennezal,  de  1716  à  1727,  mort  à  Clermonl  le  4  juin  1727  ;  5°  N.. 
jésuite. 

VII.  François  !  mobert,  chevalier,  seigneur  de  Marlillal.  né  à  Ciermont-Ferrand  au  mois  de  novembre  1664  ;  se  pré- 
senta, en  1684,  pour  servir  le  roi.  Il  était  garde-du-corps  de  S.  M  en  16s8  et  mourut  le  27  février  1752.  Il  avait 
épousé,  le  13  décembre  1701,  Uwie-JeatUU  ét  Botredon,  fille  d  Hubert,  comte  de  Combrailles  et  d'Antomeite  de  Saint- 
Julien  ;  de  ce  mariage  :  !•  Joachim,  né  a  Clermonl  le  17  juin  1706  :  il  se  lit  ecclésiastique,  fut  d'abord  pourvu  d'un 
canooicat  du  chapitre  de  Billom,  partit  pour  la  Chine,  où  il  fui  nommé  évéque  d'Ecrinée  el  vicaire  apostolique  de  La. 


U2 


UlM.HHi:  IlK  CLERMONT 


province  de  Surinam,  par  bref  du  3  01  tohrc  1739  ;  il  lut  sacré  en  1711  :  rcvitll  en  France  ;  se  rendii  a  Rome  en  1752,  ou 
il  lui  nommé  évéque  assistant  du  trône  pontifient  et  mourut  dans  cette  dernière  ville  te  25  août  1755  ;  2"  Robert,  qui 
suit  ;  3*  François,  marie  à  N.,  dont  :  \.  Joarhim,  marié  a  Antoinette  de  Bouchard  d'Aubeterre.  veuve  de  François  En- 
johert  de  Marlillal,  dont  :  Marie-Pauline,  née  à  Paris  en  1 792,  mariée  en  181  i  à  François-Marin  de  Falvard  de  Mont- 
lu> .  inspecteur  des  eaux  thermales  de  Neris,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  membre  de  l'Académie  royale  de  mé- 
decine d°  Paris;  H.  Jean-Uaptiste,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  célibataire;  C.  Françoise,  morte  non-mariée  , 
I».  Jean-Baptiste,  marié  en  Picardie  a  Mari  -Marguerite  de  Louwtùuourt  ;  il  est  mort  sans  postérité  ;  4°  Sidoine,  dit  de 
Salariat,  capitaine  au  régiment  rte  Chartres  brevet  du  6  juin  1745),  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  sans  postérité  au 
château  de  Moulin-Neut,  près  HaringUCS  en  1709;  5*  Robert,  lieutenant  en  second  au  régiment  de  la  Ferlé-lmbaulr 
brevet  du  15 avril  1734),  tué  à  la  bataille  de  C.iiasteîla.  en  Italie,  en  1734;  6°  Joseph -Alexandre,  religieux  récollet  en 
1737  ;  7"  Agnes,  religieuse  clarisle  à  Montbrison  en  1752. 

VIII,  RontHT  EsjotiKRT,  ebevaber,  seigneur  de  Marlillal  et  de  Chappe,  officier  dans  le  régiment  de  Luxembourg, 
épousa  Mnrfc  tteanghon,  fille  de  noble  Germain,  seigneur  de  Sirmond  et  de  Vedet,  ancien  président  en  l'élection  de 
Riom.  Il  testa  le  4  août  1789  et  mourut  en  1792.  laissant  :  1°  François,  qui  suit;  2"  Marie,  mariée  le  22  octobre  1787. 
a  Fftnruis-Rot*'ri  >h  BrXltutQVS,  veut'  de  Marie  de  Sarrazin,  fils  de  Joseph-Antoine,  avocat  en  parlement,  et  de  Marie- 
Anne  de  Saignant ,  elle  ed  morte  sans  postérité;  3*  Catherine,  morte  nou  mariée  ;  4°  Magdeleine,  morte  non  mariée  ; 
5"  Gaspard,  ne  le  H  lévrier  1758.  sous-lieuleiiaiit  d'infanterie  an  régiment  Lyonnais,  le  10  février  1779,  lieutenant  le 
21  janvier  17s».  chevalier  de  Saint-Louis,  mon  sois  postérité  ;  0a  Joaehim,  né  le  20  novembre  1759,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Clertnonl  en  1781-1787  ;  7"  Joaehim,  chanoine  de  Céha/at. 

I\.  Fkvm.ois  Knjuui  kt,  chevalier,  seigneur  de  Marlillal,  otïicier  au  régiment  de  Chartres,  épousa,  le  21  janvier  1770. 
Antoinette  d>  Bouchard  d'Aubeterrv  d>-  Saiut-Prieat,  dont  :  1»  Robert,  qui  suit;  2"  Louis-Augustin,  né  à  Clcrmont-Fer- 
rand  le  3  décembre  1775;  il  servit  dans  le  régiment  de  Chartres,  émigra,  lit  partie  de  l'année  tic  Coudé,  fut  nommé 
chevalier  de  la  Legion-d'Ilonnciir  en  1823,  sous-préfet  de  Morleix,  puis  de  Rochefort  ;  il  est  mort  le  4  novembre  1X51  ; 
il  avait  épousé  .\g»ithc  de  /».  /  .  al,  dont  :  A.  Eugène,  né  en  1805.  mort  oftieier  de  dragons  en  1831. 

X.  Robert  Enjobert  bb  MuRTILLaT,  ne  à  Clermonl-Ferrand  en  1772,  fut  capitaine  au  régiment  de  Chartres,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  ;  il  émigra,  lit  partie  de  l'année  de  Coudé,  épousa,  en  1800,  Marie-Rose  Charrier  de  FUchac ;  il  est 
mort  a  Sainl-Amaud-Tallciide,  le  1 1  février  1845.  Se»  enfants  sont  :  1°  Marie-Antoinette,  née  au  château  de  Chambois, 
le  2*  août  ISOl ,  maiiée.  en  1x30.  à  Fn  h  R.a»j<mr  :  elle  est  morte  le  15  février  1855  ;  2"  C-eneviè\e-.\gathc,  née  au 
château  de  Chambois  le  14  août  1803,  mariée  le  21  juin  1833.  à  lis- pu  Aubier  de  Coudai,  capitaine  de  dragons,  mort 
le  22  juillet  1812  ;  3"  Marie-Agnès-Eugénie,  née  |c  28  janvier  1805,  mariée,  le  17  septembre  1832.  à  Lauis-Jlvnri  Tnjras 
t  i,  tndenl,  mort  le  2*  novembre  1851;  4"  Alfred,  no  le  15  mars  1800.  mort  le  28  août  1821  à  l'école  de  Saint  Cyr  ; 
".'  Imélic,  née  le 28  février  1812,  religieuse  de  la  Miséricorde,  morte  le  6  janvier;l85l. 

SECONDE  IMANClfE  t«7  ////■  ) 

III.  GvstaRB  Evjorkrt,  6U  de  Jacques  ei  d'Anne  delà  l'ont,  fut  conseiller  du  roi,  receveur-général  du  laillon  en 
1580-1534;  il  épousa:  I"  le  11  avril  158»,  Mt-jl'hti»-  floc/e,  tille  de  Pierre,  marchand  à  Clermont  ;  Fronça \e  de 
T< raidi  ■>  ;  ■!  i  second  lit  :  1"  Robert,  a-  Csseur  au  présidial  de  Clermont  en  I009-1G2G.  marié  à  Jeanne  Pascal,  morte  le 
2X  novembre  1055  ;  3'  Jean,  qui  suit  :  46  Catherine,  mariée  :  t°  le  16  mai  1600  a  Paul  de  Forget,  écuyer,  seigneur  de 
SaU lui,  conseiller  au  prc.sidial  de  Riom  ;  2"  a  .\mabte  Sahluit. 

IN  J»  w  I  sjMi  visiteur  général,  contrôleur  des  guerres  en  1013-1010,  visiteur  des  gabelles  (I62X  ,  épousa,  en 
Uîni,  h  mue  Tieti  n.  tille  de  Pierre  et  de  Françoise  Daus.it.  Il  eut  :  1»  François,  seigneur  de  M  artillat.  marié  à  Mon- 
■  i  ti  m-  du  Fmisv.  tille  de  Pierre,  bourgeois  de  Clermont  et  de  JarqueltC  le  Riche,  dont  :  A.  Michel,  né  en  1685,  capi- 
taine d'un  régiment,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  B.  Geneviève,  née  en  1002,  mariée,  le  3  décembre  1722  à  J.».v-/i>i  Teil- 
Itni.  seigneur  d'\u/.ellc,  fils  de  Claude,  seigneur  d'An/cllc  et  d'Antoinette  Jouvenceau;  C.  Pierre,  né  en  1090. 
chanoine  du  <  liapitre  d.'  Saint-t'.e  |és  à  Clermont  eu  1725.  puis  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  17'»7  ;  2°  Mag- 
•leleine. épouse,  en  1028.  ib>  J.  ui  T-  iUu  l.  seigneur  d  Aiued es,  trésorier  de  France  a  Riom  ;  elle  testa  au  mois  d'oc  - 
tobie  1007;  3"  Françi>is«\  mariée,  le  39  décembre  1030,  à  Mathieu  Ranior,  (ils  d'Etienne,  bourgeois  d'Ardes  ; 
i-  ri.iliçji>,  contrôleur  provincial  de»  guetrea  en  IC07-108I  ;  il  habitait  Villencuvc-f  Abbé  en  1007  épousa  Fran><ân 
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Girard,  fille  de  Pierre,  lré>.orier  de  France  a  Riom  el  il''  Cjllierioe  de  Cistcrnc»,  dont  :  ,\.  Catherine,  née  on  Ui.Vi, 
ma.'nV  à  J""i  R<irbr.  référendaire  en  la  chancellerie  do  la  cour  des  aides  do  Clcrmont  :  B.  Magdeleine.  épouse  d\4«- 
tniiw  de  Sirmnifi,  c hatelain  do  llaringucs  ;  5»  Pierre,  visiteur  des  gabelles  (HiTid  ,  mon  en  mars  167.*>.  marié,  le  7  set)- 
temhre  1638,  a  C-ith>  ,  ine  F'ihtut,  do  Moiilon,  tille  de  François  el  de  Françoise  LagAjrte  ;  de  ce  mariage  :  A.  Philibert*, 
•I u i  entra  au  couvent  des  Hospitalières  do  Clorinont  le  12  ieptembre  IG.%7;  elle  était  encore  religieuse  en  1710; 
B.  Magdcleinc,  entrée  au  couvent  des  Hospitalières  de  Clermont  le  12  >epleinlire  on  1G'»7  ;  C.  F'rain.ojs,  seigneur  do 
Mariillat,  père  de  :  a.  n.  Pierre,  capitaine  au  régiment  du  l'orcho,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  on  I7i<l  ;  l>.  U.  N.  qui 
présenta  requête  au  roi,  en  1744,  pour  être  maintenu  dans  sa  noblesse;  0'"  Gdhorlo.  mariée,  le  10  février,  HHO.  à 
Et»  mu  Loiille,  avocat;  elle  mourut  le  20  février  IG'tfî  ;  7»  Claude,  receveur  et  lieutenant-général  des  gabelles,  marié, 
le  2  novembre  1G.V»,  à  Cntheriur  H-u'iid.  dont  :  A  Gaspard,  ne  il  Clermont  en  1656 
Arvifs:  U  <izur.  tilt,.it      Ue  d'»,-.  ,  ■»  2/1 

ESCOT 

Seigneurs  do  Gournon  et  deDunol.  —  lUoui  Escot,  chevalier,  seigneur  de  Couroou  en  Uox,  est  mentionné  au  ma- 
nuscrit de  la  Cmioiie,  vers  1ÏÎ0.  Jean  Escol  était  seigneur  de  Burtol  el  Rochcdun,  Cil  1237-1278.  Noble  El  ne  Escol 

vivait  en  1282,  Dalmas  Kscot.  bourgeois  de  Clermont,  parait  dans  un  acte  de  M'M).  Pierre  Escot,  seigneur  de  Ourlol.  en 
1313-1320.  ne  vivait  plus  en  1328.  époque  à  laquelle  est  mentionnée  V.ith-nnr,  nu  veuve.  Guy  Escol  était  abbé  de 
Samt-AIvrc  en  1311.  Jean  Escol.  bourgeois  de  Clermoiil.  seigneur  de  Durtol.  vivait  eu  I334M339.  B.  Escot  avait  des 
propriétés,  près  de  Ma/ayes,  dans  les  montagnes  d'Auvergne,  en  133M. 

DE  LA  PAHGti 

Seigneurs  de  Montrolard,  de  la  Tour-Goyon. do  Farge*,  d'Yss.x-,  de  Bimix.  etc.,  en  Basse- Auvc: -ne  —  Famille  de  race 
chevaleresque,  originaire  du  Fore/.  OÙ  elle  es[  connue  des  le  XIII*  siècle.  Elle  s'est  divisée  en  trois  branches  :  colle 
de  Monlcelard  branche  aluéo),  éteinte  ;  celle  de  Bioux,  seule  existante,  et  colle  d'VsMC,  éteinte.  Son  nom  est  écrit,  dans  les 
chartes  latines,  de  Fuyin.  d>  Fnnjoi.  d>  Ftnj.tis.  I  n  rameau,  qui  habitait  Clcrmonl  à  la  lui  du  M\'  siècle,  était  repré- 
sente, en  1303,  par  Jacques  de  la  Farge  </<  F<u  giùtj .  clerc. 

BRANCHE  DU  «ONTCHI.AHD 

Jean  delà  Farge  (dr  F'i-  >jrtis,  était  of.inal  de  Clorinont,  eu  13"1,  et  chanoine  de  lu  cathédrale  de  celle  ville,  eu  \'MH 
130".  Il  eut  des  démêles  en  13  *1,  au  sujet  de  l'évéché  de  Clermont,  dont  il  prétend. lit  avoir  le  droil  de  nommer  l'évoque 

jM-rthuii  de  la  Farge  «/•  F«ryi-i..  damoiseau  du  Fore/,  rendu  lui-lu  nage,  ou  133Ô.  au  nom  de  .l/  r/</../  >ti   I  Ifttaaiytv; 

sa  femme,  pour  la  maison  de  Chassaignc  cl  les  menus  omis  en  dépendant  il  i.  Nous  trouvons  ensuite  une  série  de 
dignitaires  ou  de  chanoines  du  chapitre  calhédral  de  Clcrmont,  aux  XIV*  et  XV*  siècles,  savoir  :  Bertrand  de  la  Farge 
>/'•  F'injhaa.  chanoine  en  13:50.  chantre  vers  1340  ;  Raymond  de  la  Farge  F'iiy.  f/>  .  chanoine  vers  IJ.'iU;  Guillaume 
de  la  Farge,  prévôt  en  1414  ;  Antoine  de  la  Farge  file  Fm/oi  .  prévôt  en  1 IÔ7-1  ilii  ;  autre  Antoine  de  la  Farge  di  F»njh'-- 
tiê),  chanoine  en  14<»3.  Jean  de  la  Farge  <l<  /•'•//-;/<  Us  .  était  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Clcrmonl  en  llî'ii;  il  fut  l'un  des 
i  ff  udu  rs  iiupiiiiUfurs,  nommés  par  le  roi,  en  novembre  I3U2,  dans  la  sénéchaussée  de  l.yon  o|  le  baillage  de  Màcou 
|Miur  la  reformalion  de  la  Patrie»  (V.  T  I,  p.  207-2OS  Frère  Veueraud  de  la  l  arge  etail  prieur  de  Monlvordun  on  I4IÔ. 
Pierre  de  la  Farge  (de  fttrgwj  était  chanoine  du  chapitre  de  St-Gcncs  «le  Clermont  en  Mil,  Jean  de  la  Farge  épousa, 
en  1387.  Guèrm  Xotitr  di  l  i  F<i>/,  th;  tille  de  Cille  II,  seigneur  de  Champetières  et  de  Uaillurdc  de  Caire.  Etienne  de  la 
Farge.  dit  Paryètv»,  rcuyer,  fut  présent  au  contrat  de  mariage  de  Mnrynrrit*  d>  It-mrbttM  avec  Rttdrif/Mr  d>  Ytllund, «>(.,, 


(I)  X„,ms  ftudaux,  (.ar  itou»  Belienoourt 
n 
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célèbre  capitaine  espagnol,  le  M  mai  1433  fl).  Il  fui  inscrit  à  l'Armoriai  d'Auvergne,  Bourbonnais  et  Forez,  peint  par 
G.  Revel,  en  1450,  parmi  les  vassaux  du  château  de  Rochc-Savine  et  portait  alors  pour  armes  :  d'argent,  à  3  marteaux 
d'azur,  nia  bordure  de  gueules.  Guillaume  de  la  Farge,  dit  de  Fargètes,  son  fils,  vivait  en  1455  ;  il  avait  épousé  Cathi  riiu 
de  Lobai  t,  tille  d'Antoine,  seigneur  de  St-Marccl  et  d'Antoinette  de  Monlfaucon.  Claude  de  la  Farge,  chevalier,  seigneur 
de  la  Tour-Goyon,  dans  les  environs  d'Ambert,  est  mentionné  en  1481  ;  son  descendant,  Anoet  de  la  Farge,  seigneur  de 
la  Tour-Goyon,  vivait  en  1580.  Jean  de  la  Farge,  écuyer,  épousa  le  II  juillet  1529,  Bonnette  de  Saint-Paul,  appar- 
tenant a  une  famille  du  Forez";  il  eut  :  N.  de  la  Fargo,  père  de  :  N.  de  la  Farge,  marié  à  une  demoiselle  de  Montcelnnl. 
héritière  de  sa  maison  (4),  dont  :  |«  Noble  Pierre  de  la  Farge,  seigneur  de  Montcelard,  institué  héritier  de  Guillaume 
de  Montcelard,  son  oncle  ;  il  vivait  en  1590-1507  et  fut  l'aïeul  de  Marc  de  la  Farge,  écuyer,  seigneur  de  Montcelard, 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  l'intendant  d'Auvergne  en  1606;  celui-ci  rendit  foi-hommage  au  roi,  en 
1669,  pour  le  fief  de  Montcelard  et  la  métairie  noble  de  Grenouillet,  paroisse  d'Eglisolles  et  de  Chambon  3)  ;  2'  Marie 
de  la  Farge,  épouse,  en  1597,  de  noble  Charles,  écuyer,  seigneur  de  Coulongc,  en  la  paroisse  de  Charbonnas. 

Cette  branche  de  Montcelard  a  fourni  10  chanoines  comtes  au  noble  chapitre  de  St-Julien  de  Brioude  pour  lequel  on 
exigeait  16  quartiers  de  noblesse,  savoir  :  Jean  de  la  Farge,  en  1373-1410  ;  Beraud,  vers  1384  ;  Claude,  en  1612  ;  Jean, 
en  1614  ;  Charles,  en  16*8-1652  :  Philibert,  en  1641  ;  Jacques,  en  1643  ;  Annct,  en  1661  ;  Alexandre,  en  1694  ;  An- 
toine, en  1700.  Elle  compte  des  alliances  avec  les  de  la  Reynerie,  les  de  Damas  et  des  d'Apchon. 

branche  de  Rioix  (existante) 

Cette  branche  cadette  qui,  depuis  le  commencement  du  XV»  siècle,  s'était  séparée  de  la  branche  mère  de  Montcelard. 
en  quittant  le  Forez  et  en  se  fixant  a  Orcival  dans  les  montagnes  de  la  Basse-Auvergne,  a  fourni  des  hommes  d'armes, 
des  officiers  d'armée,  des  magistrats,  13  chanoines  au  chapitre  d'Orcival.  savoir  :  Bernard,  en  1445-1481  ;  Michel,  en 
1471  ;  Pierre,  en  1471  ;  Jean,  en  1492  ;  Guillaume,  en  1494-1301  ;  Michel,  en  1536  ;  Etienne,  en  1575-1600  ;  Laurent, 
en  1376  (curé  de  St-Bonriot.  en  1380;  ;  Etienne,  en  101.1*1012  (curé  de  St-Bonnel,  en  1630)  ;  Etienne,  en  16SI-1658  ; 
Antoine,  en  170t  ;  Etienne,  chantre  du  chapitre  en  170S-I716;  autre  Etienne,  bachelier  de  Sorbonne,  doyen  du 
chapitre,  mort  en  1778.  François  do  la  Fargo  était  curé  do  Vernincs  en  1662.  Guillaume  de  la  Farge,  châtelain  de  St- 
Salurnin  en  I  l'>-l,  pour  Bertrand  do  la  Tour,  conilo  do  Boulogne,  est  l'ancêtre  de  Ligierdc  la  Farge,  né  en  1665,  mort  à 
M<  iz  en  Lorraine  au  service  du  roi  Louis  XIV  et  de  N.  de  la  Farge,  frère  de  ce  dernier,  mort  à  Perpignan  au  service  du 
roi. 

I,  Ksxtl  de  la  Farce,  seigneur  de  Farges,  descendant  de  Bertrand,  châtelain  de  St-Saturnin  en  1403,  habitant  à 
Orcival.  épousa,  en  1693,  Françoiif  d*  B>ot>/ne,  dame  de  Farges,  fille  de  «  noble  »  Jean,  soigneur  de  Farges,  commis- 
saire-provincial de  l'artillerie  de  France.  Il  eut  : 

II.  Antoixf.  dr  u  Farge,  écuyer,  soigneur  do  Fargos,  né  en  1699,  mort  en  1783,  brigadier  des  gardes  du  corps  du 
roi,  chevalier  do  Si-I.ouis,  marié,  en  I7MI,  à  ilarymntc  de  Hibeyre,  tille  de  Joseph,  seigneur  de  F'eix,  subdélégué  de 
l'intendant  d'Auvergne  ;  de  ce  mariage  : 


l  llittoirr  dei  dufi  de  Bourbon  et  dei  comlei  de  Forez,  par 
de  la  Munv  éditée  par  M.  de  Cluntelauie,  T.  Il,  p.  148. 

ii)  Le.liil.-iU  de  Moule  Ltrd  ou  HoHcelatd,  qui  a  donne 
■mi  nom  a  cite  ariU>|iio  maison  de  race  chevaleresque  .  p*t 
situe!  pré*  de  Vivftoh  (Puy-de-Done).  sur  fa  rivei  de  l'An**, 
Il  en  reste  encore  de»,  ruines  imposantes,  (iuill  iuiiie  de  Mont- 
»•«  lard  eUit  chanoine-couile  de  Itrioude  en  lit»»»  I  i  » •  ll  .iutrrs 
Muni. dard  furent  reçus  chanoines  du  m»  me  chapitre  :  Georn.-*, 
en  1531  .  Guillaume,  en  1.11.1  I.1.V»  ;  autre  Gri.rye*  en  1071. 
Franc***  de  M»nt<cl>rd  fut  inscrit  a  V Armoriai  de  (i.  It.  vel 
en  IW  [I  portait  de  •f»'n''t,  <tu  t*tf  tt'onjrnt,  rame  d'or, 
mmuuU  »«»  une  Urrmttè  de  «MMfltV.  Itoiï.v  de  Mont»  •  l.tnl 
fui  roavuqué  .m  b»n  de  la  noblesv  d'Auvergne  en  l  ui  II 
laissa  pour  enfa  its    I»  Guillaume  d-  M  m'.  elar.J.  e.-uver,  l.quel 


fut  pris  dan*  son  cli.ileau  de  Mont.elard  et  rançonne  par  I.  » 
Huguenots,  après  bonne  résistance,  le  23  juillet  1591  ,  il  testa 
au  prolit  de  son  neveu  Pierre  de  Ut  Farge,  •  en  cousu  Uni.  ton 
■i-  '  itmi  >  qu'il  lui  iMtl  1  raditi  m  \  ' "/'mi  powr  i  rectal 
de  *a  personne  .,  et  ne  vivait  plus  en  1597  $•  N.  de  Montce- 
lard. épouse  .le  S.  de  la  Farge.  3*  N.  de  Montcelard,  capitaine 
du  château  de  Monlbrison,  lors  de  la  prise  de  celte  tille  par  le 
féroce  liar.m  ./  ,,  \diett.  Ayant  ete  fait  prisonnier  par.  e  dernier, 
il  reçut  I" ordre  de  m  précipiter  du  haut  de  la  tour  de  Munt- 
hn-on  sur  des  fers  de  lance.  Montcelard  hésita  une  première 
f.»i>  Des  Adrets  s  >  i  rie  «l  est  trop  de  deux  !  —  Je  vous  le  donne 
en  dix.  répond  le  prisonnier.  —  On  reconnaît  là.  dit  M  de 
Chateaubriand,  le  soldai  français. 

lil.i  >'...«<  (.■  ,d  mx,  p.,r  d»m  bvuoncourt. 
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III.  Jose»h  de  la  Farce,  écuyer,  soigneur  de  Rioux,  de  Farges,  do  la  Monteilhe,  né  en  1753,  gendarme  de  la  garde  du 
roi,  puis  conseiller  au  présidial  de  Riom,  marie,  en  1776,  à  Marie- Anne-lrion  de  la  Gue$le,  qui  le  rendit  père  de  : 

IV.  Astoise  de  la  Farce,  écuyer,  gendarme  de  la  garde  en  IKIi,  marié,  en  I71W,  à  ElisaUth- Adélaïde  île  Combe*  de 
iltremont,  lille  de  Victor,  vicomte  de  Miremonl  et  de  Fleurie  de  Frétai  ;  de  ce  mariage  : 

V.  Gilbert-Vicior  l'K  la  Farce,  écuyer,  garde  >lu  corps  du  duc  de  Berry,  marié,  en  1827,  a  EUvnoir  dei  Aùc,  lille 
de  Gilbert-Annet,  baron  des  Aix,  chevalier  de  Sl-Louis,  et  d'Elisabeth  de  Frétât,  dont  :  1*  Antonio,  né  en  1828,  mort 
en  1803  ;  2°  Léon,  propriétaire  du  château  de  la  Roi  lu  tte,  marié  à  Mlle  de  Lauznnne  ;  3°  Guillaume,  propriétaire  du 
château  de  Rioux,  conseiller  général  ilu  Puy-de-Uomc. 

BRvxniE  l»'ys*ao.  (étante) 

Cette  branche,  qui  a  possédé  le  château  d'Yssac  Puy-de-Dome).  prés  de  Sl-Saturniu.  a  fait  séparation  de  celle  de 
Kioux  au  commencement  du  XVII'  siècle. 

I.  ETir,«r.  t>E  la  Farce,  habitant  à  Champeix  en  11*  17,  lils  d'autre  Etienne,  habitant  à  Ornval  en  1620,  fut  père  de  : 

II.  Ulules  di  la  Farce,  seigneur  d'Yssac  en  1070,  épousa  Ctaudt  de  Bonne  fny.  Il  eut  :  t"  Hugues,  qui  suit  ;  2°  Claude, 
marn  e,  le  22  juillet  IGIIO,  à  Julien  de  Bntnmje».  assesseur  de  la  maréchaussée  d'Auvergne,  lils  de  Barthélémy  et  de 
Marguerite  Meyrand  ;  3*  Anne,  qui  entra  au  couvent  des  l  rsiilmes  de  Montferrand  en  Ib'.t.'i. 

III.  Il  >.'  i  -  t>E  la  Farce,  seigneur  d'Yssac.  avocat  en  parlement,  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France, 
épousa  Antoinette  <l>  honat  ;  de  cette  union  :  1°  Guillaume,  qui  suit  ;  2°  Marie-Marguerite,  mariée,  le  8  octobre  1733,  a 
Pierre-Gabriel  Ytllot  d>  B»isluisnnt.  conseiller  au  présidial  de  Clermont. 

IV.  Gl'ILLAine  nr  la  Farce,  écuyer,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  1 1718-177»',),  épousa  Marie  Bouchard 
Il  eut  :  Marie,  mariée  le  30  mars  1772,  a  GiUtrt  de  Sarraziu.  chevalier,  seigneur  de  Chalusset, chevau-léger  de  la  garde 
ordinaire  du  roi,  chevalier  de  Sl-LoUis. 

Armes.  La  branche  de  Montcelard  portait:  de  sable,  a  la  bande  d'argent,  accotri)xojuee  eu  chef  d'une  (lotte  de  menu . 
Celle  de  Rioux  :  d'azur,  auchreruti  d'argent,  surmonte  d'un  massant  <tt  mem>  uçcuWt  de  2  étoile»  d  ur  et,  en  ]>ointe,  un 
hêtre  faijns,  d'or.  Coirossf.  :  de  comte.  La  branche  d'Yssac:  d'azur,  au  chu  chu  d'anjent,  aectm)»ujnè  en  chef  de  2 
étoffe*  et,  en  pointe,  d'un  croisant  de  même. 

FAURE 

Ambtard  Faurc.  bourgeois  de  Clermont,  vivait  en  1324.  Cette  Irés-anciennc  famille  existe  encore  a  Clermont.  Elle  est 
notamment  représentée  par  M  Faure,  conseiller  a  la  cour  d'appel  de  Riom,  et  par  M.  Régis  Faure,  fabricant  de  pro- 
duits chimiques. 

I)K  FONTFHEYDE 

Seigneurs  de  Vialleveloux.  de  Sauzet  et  de  Montredon.  —  Antoine  Fontfreyde.  notable  bourgeois  de  Clermonl  en 
1533,  étail  échevin  de  cette  ville  en  1556,  1 5."i7  1566,  receveur  du  clergé  d'Auvergne,  en  1505.  Gabriel  Fontfreyde, 
bourgeois  à  <  lermonl  (1351*1574),  échevin  de  celle  ville  en  1557,  épousa  Gttbriette  Qaytr.  veuve  de  lui  en  1586;  il 
eut  :  Jean  de  Fontfreyde,  avocat  1593|,  puis  conseiller  au  présidial  de  Clermont  (1605,.  Etienne  Fontfreyde  était  bour- 
geois a  Clermonl  en  15x3,  Anna  Fonltreydc  est  dite  veuve,  en  1583,  de  l'ierre  BORnafot,  bourgeois  de  Clermont.  Bal- 
tha/ard  de  Fontfreyde  était  syndic  du  clergé  d'Auvergne  cl  chanoine  du  chapitre  du  l'on  en  1635. 

I  Pierre  de  Fostfrevm,  seigneur  deSauzet,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  1557.  mourut  en  1600  : 
il  avait  épousé  Marie  Ptdiére,  donl  :  1"  Bernard,  qui  suit  ;  2"  Guillaume,  seigneur  du  Pradel.  receveur  des  tailles  à 
Clermont,  en  1598-1620,  marié  à  Jac<{m  tte  Saulnier,  dont:  A.  Marguerite,  mariée  en  10ll>.  a  Blatte  Hochette,  receveui 
général  des  décimes  en  1a  généralité  d'Auvergne. 
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I!.  Bernard  de  Fontfrfyi.e,  seigneur  du  Sauzel,  conseiller  à  la  cour  .les  aides  de  Clcrmont  en  1609,  mourut  en 
1609,  laissant  de  Jua/urtlc  de  Gni»d$ui>jm;  sa  femme  :  1°  François,  qui  suit  ;  2»  Guillaume,  seigneur  du  Sauzet.  con- 
seiller à  la  cour  des  aides  de  Clermonl  (1653-1671)  ;  il  épousa  .V.  Dalmas.  fil'e  de  François,  conseiller*  la  cour  des 
aides  de  Clcrmont  et  laissa:  A.Bernard,  seigneur  du  Sauzet,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  '697  ; 
3"  Pierre,  seigneur  de  Pélisson  en  1671,  marie  a  Jeanne  de  Girard,  remariée,  en  1700.  à  Pierre  .iudi'jier.  seigneur  de 
la  Keynaldie. 

III.  François  de  Fomi  ri  yde.  écuyer,  seigneur  de  Monlredon,  chevalier  de  Saint-Louis,  fut  nommé  capitaine  de  gre- 
nadiers dans  le  régiment  de  Navarre,  le  28  aoùl  11.71;  il  épousa,  le  6  mai  1681,  GabricUe  Durant,  lille  de  François 
seigneur  de  Périguat  et  d'Anne  Legemlre.  I!  eut:  A.  François,  chevalier,  seigneur  de  Monlredon,  mort  a  Clermont 
le  31  mars  1768,  Agé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  marié,  en  1713,  à  Autnim  tte  Garnaud,  dont:  a  a.  Anne-Marie,  femme 
de  L'Mis-AmaMr  krl—ut,  écuyer,  seigneur  du  Chariol  et  du  S.nizct,  dont  un  lils  :  Amablc-Gabricl  fletanl,  chevalier, 
seigneur  du  Sauzet  et  du  Noyer,  marié,  le  2U  juin  1774,  à  Marir-Thi-rvst'  de*  Pargrs,  tille  d'Anncl,  chevalier,  seigneur 
.lu  Mas,  conseiller  au  conseil  supérieur  de  Clermont  et  de  Marie  de  Mallessaigne. 

Antoinette  de  Fonlfreyde,  épouse  de  Victor  Brgon,  fut  marraine,  en  1623,  du  célèbre  Biaise  Pascal,  son  petit- 
fils. 

Armes  :  D'azur,  a  3  (mues  d'arbrr,  w.m's  d'aramt.  •  »  pal  2  «  M . 

DU  FRAJSSE  ou  DUFItAISSE 

Seigneurs  de  Vernines,  de  Pessade,  du  Cheix,  de  Fontsalivc,  de  Neuville,  etc.  Ancienne  famille  originaire  du  Crest 
Puy-de-Dome;.  I  ne  branche,  qui  a  rempli  de  hautes  fonctions  dans  la  magistrature  de  Clermont,  passa  dans  celte 
ville  en  1575. 

Filiation.  I.  «  Honorable  homme  <■  Jehan  du  Frvissi;,  riche  bourgeois  du  Crest,  mourut  le  21  février  1.192.  Ses  en- 
fants furent  :  1°  Loys,  notaire  royal  au  Crest,  auquel  son  père  lit  une  donation  le  7  février  1388  ;  il  vivait  en  1592  et 
laissa:  \.  Pierre,  habitant  du  Crest.  puis  de  Clermont,  marié  le  u  mars  H«t9,  à  Gnininr  MosmVr,  lille  de  feu  M»  Noël 
et  rie  Claude  Chamhon  ;  dont  ;  „.  Gilbert,  châtelain  du  Crest  e|  de  Dallet  1010-10.11 ,  greffier  de  la  «énéchaussée  d« 
Clermont  (IGGM662  ,  marie  :  |«  à  Claude  B»wUi  :  2"  à  M<i,  ijueritt  Fabn  :  3»  le  27  février  16.11,  à  Jacqwttr  Assolent  ; 
il  eut  du  premier  ht  .  a.  a.  a.  Louis,  \i\anl  » ■  n  16.13,  châtelain  du  Crest  en  167.1;  h.  b.  b.  2°  François,  16.13;  .lu  troi- 
sième lit  :  r.  r.  r.  Gilbert,  ne  a  Clcrmont  le  20  février  16.19,  lieutenant  de  la  chalellenie  du  Crest  en  I7ll2;  d  d  d.  An- 
toine, baptisé  à  Clermont  le  1 1  août  1662,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Sainl-Flonr,  [>ère  d'autre  Antoine, 
bourgeois  du  Crest.  marié,  le  9  juillet  ITu'i,  -Mn^bb  iar  D»mn*.  lille  de  François  subdélegué  île  l'intendant 

d'Auvergne,  bailli  d'Ambert,  dont  le  hls  François  du  Fraissc,  était  ofti.  ier  de  cavalerie  cl  chevalier  de  Saint-Louis  on 
I77i;  e.  e.  Léger,  né  le  20  septembre  1000.  mort  en  1673;  /  f.  f  Magdeleine,  née  le  8  août  10(18  ;  y.  <j.  n.  Marie, 
nre  le  2  septembre  1070;  elle  épousa  en  ITui  J<  ni  B<»/t,  tils  de  M'  Antoine,  maître  de  poste  à  Clermonl.  et  de  Marie 
Véron;  h.  h.  h.  Kraii'  ois,  ne  b-  19  juillet  1673;  f.  f.  i  Louis,  né  le  15  avril  1075;  b.  b.  Marguerite,  épouse  de  Fniif'oK 
L'i/iorfe;  c  c.  Magdelrine,  mariée  à  Antoiiu  Halhi*,  de  Cleimonl  ;  elle  tesla  le  26  juin  1610  et  mourut  sans  enfants  ; 
d.  d.  Jeanne,  marn  e  le  \"  lévrier  101'.»  a  h  au  D  nidiii.  notaire  royal  ;  elle  mourut  le  20  juillet  1653;  c.  f  Claude,  b*|>- 
lise  eu  1020,  vivant  en  1078;  f.  f.  Antoine,  cavalier  de  dragons  en  1078  ;  >j.  g  Gilbert,  chanoine  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  Clermont  en  1 055-1 678  :  </.  y  Antoine,  praticien  en  1078  ;  II.  Anne,  femme  de  Gabriel  Arayi.inus,  châtelain 
d'Orrct;  2' Jacques,  qui  suit;  3°  tnlnine,  vivant  en  1578-1592  ;  il  se  maria  le  12  avril  I57K;  4"  Jehan,  doyen  du  cha- 
pitre du  Crest  en  I5SK,  mort  la  veille  de  P.iques  en  I5'.i2. 

II.  Jvc.oiishi  1  nu w ,  l'un  des  notable*  bourgeois  de  Clermonl,  reçut,  le  8  septembre  I. '►Kl,  une  donaliou  de  son 
pére.  Il  elail  administrateur  de  l'Ilotcl-hira  Saini-Harlhelmy  en  15'JS,  |6I0;  habitait  a  Clermont  en  la  rue  du  Chevai- 
Dlanr  près  île  la  porte  des  Gras.  Il  testa  le  3U  juillet  1615;  épousa,  par  contrat  du  20  juillet  1575,  reçu  Savel.  notaire. 
J<ir</NV/fe  E>i>ani>r.  qui  tesla  le  15  aOÙI  1020,  et  mourut  la  nié  me  année,  lille  d'Antoine,  bourgeois  de  Clermont 
d'Anne  IloMlet.  Il  m|  :  |»  J.  an,  qui  sud  ;  2'  Antoine  qui,  le  13  septembre  1016,  acheta  une  charge  de  receveur  pat- 
liculier  du  laillon  à  Jean  Chainpr.our,  moyennaiit  lu. 7.*>0  livres,  charge  qu'il  exerçait  encore  en  1629;  il  épousa,  le 
26 avril  1611.  Fmw»d»e  Ut  Met,  lille  de  Hugues,  élu  e»  IVIection  de  Clermonl  et  de  Marie  Serbier  ;  il  eut  :  \.  Uinet. 
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né  à  Oi-mont  en  Hî±*  ;  B.  Michel,  né  le  I  avril  l».23  ;  G.  Imhert.  ne  le  ï.*.  janvier  1025  ;  l»  Marie,  née  !c  IOa\n!  IG29  ; 
3*  Pierre,  bourgeois,  marié  ..  Aune  fAardnn,  «lés  1022.  celle-ci  fille  de  Jacques,  avocat  a  Clermonl  ;  il  eut  :  A  Fran- 
çois. \ivanl  en  170.*»  ;  B.  Jean,  né  à  Clermonl  ver»  1631,  docteur  en  théologie  ;  il  fut  pourvu  d'un  canonicat  en  la  ca- 
thédrale de  Clermonl  le  17  avril  IG17.  publia,  en  t<*8.  un  ouvrage  intitule:  L'Origine  dentylitet  de  France;  lit  son 
testament  le  .*>  septembre  170.*»  et  mourut  le  10  mars  1718.  (V.  le  chapitre  Bi>*jniphie  ;  C.  Guillaume,  né  en  1039,  avo- 
c.it  en  parlement,  procureur  -général  île  la  cour  île  Moniroguon  et  de  Gham.ilierei  en  I7n|,  mort  le  9  juin  170."».  marié, 
le  il  septembre  1078,  a  Mifit  A  Preux,  veuve  «le  lui  en  1706;  |i.  Charles,  17"."»:  ¥..  Anna,  mariée,  le  il  janvier  l<>7i. 
a  Anloim  f"A«inn/,  procureurà  Rioni  ;  1°  Michel,  avocat  au  presiihal  île  Clermonl  iô-ii  ,  h;ulli  île  Moutrognnn  et  de 
Chamaliéres  (1029-1633  .  marié  à  Cuit*  ,  te  Je  BmiMtiê,  tille  de  François,  proeureur  à  flermont  ;  cette  dame  testa  le 
3  juin  1G79  ;  ses  enfants  furent  :  A.  Jacquetle.  née  le  S  février  1022  ;  B.  Amahle,  née  le  30  mai  1(133,  vivant  en  1019  ; 
C.  Antoine,  né  le  30  octobre  1625;  D.  Jeanne,  née  à  Clermonl  le  20  octobre  |G29,  morte  le  7  mars  lOfii,  marn  e,  le 
13  avril  1049  à  Jeun  ('hami>fl»ur.  lieutenant  particulier  au  presiihal  de  Clermonl  ;  5*  Anne,  marn  e,  en  1001,  a  A»i"l,le 
Montnrrter.  élu  en  l'élection  de  Clermonl  ;  0'  Marie,  épouse  i\'Eli>itn>  Aie/«/"r,  bourgeois  de  Clermonl  ;  elle  mourut  à 
Clermonl  le  1"  juin  1675;  7°  Jacipiette.  vi\.inl  en  I02G  ;  8™  Guillaume,  élu  en  l'éleclion  de  Clermoiit.  érlievin  île  cette 

\    e  en  fGlX,  marié,  le  21  nOV<  nbre  1620,  i  ln-tti  ut  i'h>>m\>p   \r,  ti  e  de  Ji  in  et  dlsahcii;  Tl  kt  ;  2'  e  7  février  1038  ; 

à  M-irf  [iumifl,  tille  de  Bertrand,  imprimeur  à  Clermonl. 

NI.  Jr.vs  ui  Fa  visse,  bourgeois  de  Clermonl.  épousa  Is-tUnu  T>iilh>uulirr.  so*ur  de  Victor  Tailhandier,  bourgeois  de 
Clermonl,  mari  d'Anne  Savaron.  Il  vivait  en  1613*1016;  partagea  les  biens  de  sa  mère,  le  15  avril  1027,  avec  ses  frères 
cl  vi-urs,  lit  son  testament  le  l«r  avril  1010,  mourut  la  même  année  et  laissa  ;  I"  Pierre,  qui  suit  ;  2*  Klienne,  né  à  Cler- 
monl le  1  mars  loi»,  juge  de  la  juridiction  consulaire  de  cette  ville  en  1657,  marie,  le  dernier  avril  10(7,  à  h'tbemt 
ChamftfitMtr,  fille  d'Antoine,  élu  en  IVIerliOD  de  Clermonl  et  île  Jacquetle  Benoit  :  de  celle  union  :  A  Jacquetle,  mariée, 
le  2."»  janvier  lt»86  .à  J  -m  Lavittr,,  seigneur  de  Bochcforl,  olln  n  r  au  régiment  de  Navarre,  fils  de  Thomas,  élu  en  l  elec- 

t ion  de  Clermonl  et  d'Anna  Peghouv  ;  B.  leai          à  Clermonl  le  0  janvier  1003.  syndic  du  collège  des  Jésuites  de 

«  i  lt«-  ville  en  169(1  ;  C.  Jean,  né  le  7  novembre  IGGI  :  I»  François,  habiianl  à  Clermonl.  marié,  le  8  janvier  IGK0,  à  Jnc- 
71/.//.  Htehe,  tille  de  >.  el  d'Anne  Chardon  ;  3»  Jean,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl  en  1610  :  il  résigna  sa 
■irehende,  le  1 7  avril  1017.  à  son  cousin  Jean  du  Froisse,  sous  reserve  d'une  pension  «le  200  livre?;  I"  Michel,  né  le 
1!»  janvier  1021,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cler mont  en  1076;  &*  Marie,  née  le  6  lévrier  10 10,  mariée  le  2»  sep- 
tembre 1038.  a  Poiwom  l'e/ié.  avoi  al  du  roi  en  l'élection  de  Clermonl  ;  elle  mourut  le  28  novembre  IGS7;G"  Jeanne, 
mariée,  le  I"  lévrier  1630,  à  .Vè/i."  ll»telin.  bourgeois  île  Clermonl,  lils  île  Jean  et  de  Marguerite  Claustre. 

l\.  pu  km-,  di  Fn  visse,  échev  in  de  Clermonl  en  1651,  juge  delà  juridielion  consulaire  de  relie  ville  eu  |im;3.  épousa, 
le  |"  juin  liil».  Jariftuitt  le  Uirh-,  tille  de  «  discret  cl  sage  •  Pierre  le  Biche,  avocat,  el  de  Catherine  Thomas  II  eut  : 
1«  Etienne,  conseiller  a  la  cour  îles  aide-,  de  Clermonl,  en  1077  ;  il  lesta  le  31  octobre  10x2,  vivait  en  1686  el  mourut 
sans  enfants  ;  2»  Michel,  qui  suit  ;  3J  Jean,  ne  a  Clermonl  le  17  janvier  1616  ;  1°  Antoine,  ne  le  17  novembre  1662,  ma- 
rie, en  1097,  à  fr  ut  i  e  i  e  Arnaud  ;  5°  Françoise,  mariée,  le  22  lévrier  1082.  à  t'hntd<  Fonirl,  avocat  en  parlement,  lils 
d'Antoine,  avocat,  cl  d'Anne  Banlm;  G'  Magdclciiic,  épouse  de  Finnmi»  Enjobret,  seigneur  de  Marlill.lt,  tille  de  Je  an, 
contrôleur  des  guerres  cl  de  Jeanne  Tanière  ;  7"  Isaheau,  épouse  d'Ant»inc  Born/Mirr,  seigneur  île  Saint-Victor,  avocat 
en  parlement  à  Clermonl,  lils  de  Gilbert,  seigneur  de  Sanit-Virtor. 

V.  Mu  tu  loi  FavissE,  seigneur  de  Veriunes.  avocat  en  parlement  a  Clermonl  i!685,  conseiller  à  la  cour  des  aides 
de  cette  ville  après  la  mort  de  son  frère  F.iicnne  ,|6S6-I6M3,  épousa  :  i*  .\n(<>iu>  Ile  Vertu»,  t1  le  II  juillet  1093. 
rtitwte  AftgoHHf*,  dame  de  Vernines  et  de  Pess.nle>,  lille  d'Antoine,  rereteur  gi^néral  dea  finances  en  Auvergne,  et 
d"  Viine  Boussel  ;  il  lit  inscrire  ses  armoiries  dans  V.irmvfttll  <j< ttèrui  »ti  Fntne.  en  1098.  Il  eut  du  premier  lit  :  I"  \iilni- 
nette,  n>  e  a  Clermonl  k  \o  avril  I08."i,  mariée,  le  18  septembre  I7i>9,  a  t'/Min/cs-W» «c»  f»»i»cA«r,  wignenr  île  Xoalhat, 

heiilenanl-criminel  au  présidial  de  Clermonl,  fils  de  Jean,  aeigneurde  No.ilh.tl,  secrétaire  du  roi  et  .le  Marie  Pélis^ier  ; 
2*  J  h  quelle,  m  e  a  Clermonl  le  lô  juin  IIWo  ;  3'  Murgtierite,  née  le  18  novembre  1687,  religieuse  visilamhne  à  Moni- 
ferraml  en  1705;  4»  Pierre,  ne  le  2  juillet  1089.  du  second  lit;  Ti-  Joseph,  qui  suit;  G-  Marie- Antoinette,  née  le 
2T»  mars  I0t>9;  7*  Pierre,  né  à  Clermonl  le  30  août  1701,  docteur  en  Sorbonnc,  r liant rc  du  chapitre  cathédral  de  Cler- 
monl- mort  le  Itt  mars  1775. 

IV.  Josi  ru  dl  Fnvissr,  seigneur  de  Vernines,  ne  a  Clermonl  le  2*  juillet  ItitCi,  mon  dans  cette  ville  le  23  décembre 
1773,  tut  avocat-};.' m  ral  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl  I7i2-I7»7  ,  l'un  îles  membres  |itnda|enri<  e|  le  premier  direc- 
teur de  la  société  littéraire  de  celle  ville  (1717).  C'était  un  .-rudit  dont  nous  .nous  parié.  "Voir  le  chapitre  fU,m,ru- 
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phii).  Il  épousa  Anne- André  d'Aubiere,  morte  le  13  mare  1787,  dont:  !•  Guillaume,  qui  suit;  2«  Claude  et  Michel, 
jumeaux,  nés  à  Clermont  le  12  avril  1723.  3°  Antoinette,  née  ùClermont  le  26  mare  1729,  religieuse  ureuline,  morte  a 
Clermont  le  28  mai  1800  ;  i»  Michel-Joseph,  prieur-curé  de  Vernines  en  1786-1791  ;  5°  N...,  prêtre. 

VI.  GviULAt  Mt  ou  Fraisse.  chevalier,  seigneur  de  Vernines,  de  Pcssades,  avocat-général  à  la  cour  des  aides  de  Cler- 
mont après  son  père  1 17 17-1779  ,  mort  le  ±1  mars  1789,  épousa  Jeanne-Jacqueline  Bayer  de  Saunât,  morte  le  G  juin 
1804,  fille  de  Gilbert,  écuyer,  seigneur  de  Saunai,  et  de  Marie-Anne  du  Dois.  11  eut  :  1°  Joseph,  qui  suit  ;  2°  Gabriel- 
Annet,  né  à  Clermont  le  10 juin  1751,  mort  à  l'affaire  du  Gour  de  10ur,  dans  la  guerre  des  Indes;  3°  X.,  né  à  Clermont 
le  27  mai  1758,  appelé  M.  de  P>  stade,  mort  célibataire  ;  4»  Gilbert-Joseph-Gaspard,  seigneur  de  Neuville,  officier  d'in- 
fanterie, chevalier  de  Saint-Louis,  mort  célibataire  â  Clermont,  le  3  mai  1842,  âgé  de  80  ans  ;  5°  Martin,  né  à  Clermont 
le  19  mai  1700,  mort  dans  la  campagne  d'Amérique  ;  0"  Joseph-Guillaume,  seigneur  de  Fontsalive,  né  à  Clermont  la 
25  juin  17G2,  mort  dans  celle  ville,  le  11  juin  1808,  sans  enfants,  marié,  te  9  juillet  1806,  à  Claire-Jacqueline  d'Albiat, 
li  1  l«s  de  Jacques-Pierre  cl  d'Antoinette  Dupuy  de  la  Grandrive. 

VII.  Josepu-Marie  du  Fraisse  de  Vermines,  né  a  Clermont  le  12  avril  1753,  a  épousé,  le  19  octobre  1794,  JÉVine- 
Urion  de  la  Guesle ,  née  le  9  février  1757,  tille  de  Charles-François  et  de  Françoise-Paule  Valon  ;  de  ce  mariage  : 
Augustin-Julien-Pierre,  né  le  19  juillet  1793,  marié  à  M"*  de  Combe$  des  Morellet,  dont  il  est  veuf  uns  enfants  ;  il 
habite  au  château  de  la  Hoche,  près  d'Aigucperee  Puy-de-Dôme). 

Armes  :  D'argent,  au  frêne  de  &invple  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 

DE  FREYDEFONT 

Seigneurs  de  Marcillat,  de  Sauvagnal,  de  Fontanct,  de  la  prévôté  de  Dulhon,  en  partie,  de  la  Rochettc,  de  Saint- 
Romain,  de  Deaulieu,  de  Saint-Georges,  de  Hontrcdoti,  du  Sauzet,  de  Vinzellcs,  etc  Famille  fortunée,  qui  a  occupé  de 
hautes  positions  au  présidial  de  Clermont.  Elle  est  originaire  de  Dillom  ;Puy-de-Dôme),  où  Antoine  de  Freydefonl  était 
notaire  royal  en  1625. 

Filiation.  1.  jAcyi'ts-ANToi*E  de  FaBYOtrO*T,  receveur  des  compilations,  mourut  à  Clermont,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans,  le  13  mars  1653.  Il  eut  de  .V.  zW/toiu-,  sa  femme  :  1»  Gabriel,  qui  suit  ;  2°  N.,  épouse  de  .V.  Ligier. 

II.  Gabriel  de  Freydefom,  conseiller  au  présidial  de  Clermont.  en  1653.  acheta  une  charge  de  conseiller  secrétaire 
du  roi,  maison  couronne  de  France.  Il  épou.a  Ann-:  Chausseyra*  et  mourut  le  23  septembre  1672,  laissant:  l8  Jean, 
qui  suit  ;  2°  Pierre,  autrui  de  la  branche  d>  >  s>  igneurt  d<  Marcdlat  et  de  Beaulieu  ;  3*  Anne,  mariée,  le  18  juin  1662,  à 
Jt-an  Gaschier,  lieutenant-criminel  en  la  sénéchaussée  de  Clermont  ;  elle  testa  le  12  juin  1703  ;  4*  Jacques,  prêtre  fon- 
dateur de  l'école  gratuite  de  Saint-Genès  de  Clermont  en  1092  ;  5"  Antoine,  seigneur  de  Beaulieu  en  1686  ;  6B  Antoine, 
seigneur  de  la  Rot  bette  en  1719. 

III  Jean  de  Freydeeont,  seigneur  de  Muelleurs,  de  Fontanet,  de  la  Roche,  de  Sauvagnal,  de  Saint-Romain  et  en 
partie  delà  prévôté  de  Dulhon,  remplit  les  fondions  de  secrétaire  du  roi  1675  ,  et  de  président  nu  présidial  de  Cler- 
uioiil.  I)  mourut  le  dernier  septembre  1711,  avant  eu  de  dame  Aime  de  Ferriulet,  sa  femme,  morte  le  13  avril  1728  : 
1°  Anne,  née  en  février  1070;  2°  Jean  «pu  suit  ;  3»  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  Sauvagnal,  de  Vinzellcs,  de  la  prévôté 
de  Bulhon  et  de  Crevant  en  partie,  conseiller  à  la  coui  des  aides  de  Clermont,  baptisé  le  10  décembre  1678,  marié,  le 
18  juillet  1713,  à  Jeanne  de  Girard  d>  la  l'rugne,  fille  d'Etienne,  seigneur  de  la  Prugne,  et  de  Jeanne  Carmantrand  ;  de 
cette  union  :  A.  Pierre,  né  le  21  mai  171 1;  li.  Anne-Marlhe,  née  le  29  juillet  1715,  mariée  le  3  mars  1741,  à  Etimne- 
Françvis  du  Tour,  lits  de  Claude,  secrétaire  du  roi.  maison  couronne  de  France  ;  C.  Jean-François,  né  le  7  mai  1717  ; 
I».  Antoine-Guillaume,  né  le  4  novembre  17'9,  eeuver,  seigneur  de  Sauvngn.it  el  de  la  Rochelle,  chevalier  d'honneur 
au  présidial  de  Clermont,  1702  1773  .  marie  à  Qtwxievt  Berlin  ;  il  mourut  le  11  mars  1778;  ses  enfants  furent:  a.  a. 
N.  né  en  I7W  ;  b.  b.  Anne-Marie,  née  le  2  niai  1701  ;  c.  c.  Jean-Gabriel,  seigneur  de  la  Rochettc  ;  E.  Catherine,  née 
en  1721  ;  F.  Marie,  née  en  1725  ;  G  Corne-Pierre,  né  le  dernier  février  1720;  H.  Jean-Gabriel,  né  le  4  avril  1733.  sei- 
gneur de  la  Rochettc  et  de  la  Prugne;  il  assista,  en  1783,  aux  assemblées  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Cler- 
mont-Ferraod  al  mourut  le  19  avril  179<»;  4"  Antoine,  né  le  20  juin  1684. 

IV.  Jean  de  Freydeeont,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Georges,  ne  a  Clermont  le  7  octobre  1677,  mort  le  14  juin  1731, 
remplit,  comme  son  père,  les  fonrflnm.de  président  au  présidial.  Il  épousa,  le  0  janvier  1700,  Jeanne-Josephin-  de  C/rni»- 
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rat.  fille  de  V  ei  de  Marie  de  Guerry  De  celle  union:  \*  Marie-Gabrielb?,  me  le  2  juillet  1710,  mariée  à  AttoastiM 
Liiifjfoii,  seigneur  du  Bouchct,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  do  rierinont  ;  2"  Antoine,  qui  suit  ;  ^Michel- 
Claude,  né  le  I*'  novembre  171.1  ;  4°  Marie-Anne,  m  e  le  3  nui  1737. 

V.  A>ioi>k  i>t  Frev  I'Udm,  président  au  présidial  de  Clermonl.  né  le  17  février  1713,  mort  le  7  novembre  1791, 
*-pousa  CfuuhttU-Antoiii'ttf'-M'ty'Ifl'tnc  L<ni<jl"is  <tu  B»urhit,  Mlle  de  r  lorimoml-Charles,  éruyer,  seigneur  du  Bourhel 
et  de  Marguerite  de  Flavigny.  De  cette  union:  1»  Charlotte,  mêle  3  mai  1737;  2°  Françoise- l'erettc,  mariée  le 
24  janvier  1758,  a  Jtan-Amlré  Jomenceau,  seigneur  d'Allagnat,  tils  d'Antoine-Joseph,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de 
ClermoDt  et  de  Perclle  Seigneur. 

MANCHE  DES  SKlGNKi  ns  DE  M  vltOILI.  VT  ET  DE  BEAI  LIEU 

III.  Pierre  ujl  FftevpEFOvr,  écuyer,  lils  de  Gabriel  et  tWiuut  ÇKau***yi*t,  fut  seigneur  de  Marcillal,  conseiller  a  la 
tour  des  aides  de  Clermont.  Il  mourut  ,\gé  de  quarante-cinq  ans,  l<  3  juillet  I7U2,  laissant  de  dame  Varie- Dauph mr 
Bouchard,  fille  d'Aum-t,  seigneur  «le  la  ltmus>c,  qu'il  avait  épousée  !<•  17  février  Hil'7  :  I"  Jean,  qui  suit;  2°  Anloine. 
bi-igneur  de  Beaulieu,  marié,  le  7  lévrier  17J«>.  a  M'ine-Amo  /'«»»<.«.  dame  de  lleaulieu;  de  celle  union:  A.  Jean,  né 
le  M  novembre  1738;  B.  Claire,  née  le  6  septembre  1744,  mariée,  le  1 1  octobre  1771,  a  (ievrgn  </.  Ctturtaureile,  écuver. 
aeigneur  de  ta  Gagère,  officier  d'infanterie  ;  C.  Jeanne,  morte  â  Clermont  le  |M  septembre  1X23,  épouse  de  Jean  Mort» 
'le  Leyrat;  elle  mourut  à  Clermonl  le  30  mai  1812;  3°  François,  chevalier,  seigneur  de  Monlredon  r|  du  Sauiel  en 
1744  ;  4*  Anne,  femme,  en  1739,  de  Jaeque$  Vauadtt,  écuver,  seigneur  de  la  Chaux,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de 
Clermonl;  elle  mourul  en  17..7. 

IV.  Jear  pi  Freyrefokt,  seigneur  de  Mar<  allai,  ne  a  Clermont  le  13  novembre  1G'.»7,  épousa:  1"  Mn-h-lk  M-H-jnt. 
2'  Marie-Jeanne  Davi't,  fille  de  Lazare,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl  et  de  Marguerite  Guérin  ;  du  second 
lit  :  t°  Marie,  née  à  Clermont  le  13  février  1730,  mariée,  en  1770.  à  Jemi-JV./u.  *  Rwrhctte,  écuver,  seigneur  de  Lempdes  ; 
f  Jean,  né  le  10  juin  1740. 

Aanu  :  fie  gueuli$.  au  sautoir  d'argent,  cantonné  île  4  ni,  rùnu  4e  nn'me. 

GALOUU1E 

Durand  Galoubey  (Galoubie)  était  notaire  du  duc  de  Rourbon  en  liiW  Jean  Galoubie,  procureur  en  tour  a  Chi- 
inont,  épousa,  le  5  octobre  1571,  Catherin*  UntgUrt,  fille  de  Gilbert,  notaire  royal  et  de  Marguerite  llatill. 

I.  Jevn  Galoldie,  notaire  rovat  à  Clermont,  en  151.3,  procureur  en  cette  ville,  épousa  Catherine  IMritkr.  Il  eut . 

II.  Paul  Galoibie,  procureur  k  Clermonl  en  1G24,  qui  lesta  le  23  juillet  1G13  ;  il  épousa:  1°  le  12  janvier  1592,  /'«*- 
ijwtte  ,ie  Briun,  fille  de  Gilbert,  bourgeois  de  Clermonl  et  d' \nne  Ameil  ;  2°  l'rntte  Vmt'jnn  ;  du  deuxième  lit  :  1°  Jean, 
né  en  1030  avocat,  il  lesta  eu  1U49  ;  2'  Gilbert,  qui  suit  ;  3"  Antoine;  i'  Ionise,  femme  de  tibbtrt  Buurlin,  procureur; 
>  Geneviève. 

III.  Gilbert  Galoibie,  avocat  a  Clermont,  en  1649,  le*!»  en  IG84  ;  H  épousa  iam   irayMiiè*,  veuve  de  lui  eu  tus;», 
d  eut:  1°  Pierre,  qui  suit  ;  **  Peteiie  ;  3°  Béalrix. 

IV.  Pierrk  Galoubie,  avoeat,  épousa  Catherin*  Tvrui'i  ;  il  eui  :  1  '  Ger.iud,  1713  ;  i-  M  ine.  1713. 

Gilbert  Galoubie,  commis-greffier  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  |70tt,  épousa  JlayMviHt  IliliuM.  dont:  Anne, 
née  en  1700.  Jacques  Galoubie,  notaire  royal  a  Clermonl  1721-1756},  avait  une  «aeur,  Magdeleine  Galoubie,  épouse  de 
J'iin  B'iiitnr,  marchand  cirier  4  Clermonl.  Magdeleine  Galoubie,  épouse  de  Fruumia  Cearat,  marchand  ciricr,  mourut 
en  1751 ,  Agée  de  cinquante-cinq  ans.  —  Il  evisle.  tFmiestdc  la  ville  .le  Clermont,  non  loin  du  houig  de  Chamalièrcs. 
une  campagne  appelée,  de  temps  immémorial,  Jeu  Gnhnbist. 

GAULTIER 

Pierre  Gaultier  (en  latin  G  ilt-ni  ,  orfèvre  aarifafsr,,  de  ta  paroisse  ,|,.  Saint-Goués  de  Clermont,  vivait  en  137<».  Le 
musée  lapidaire  de  Clermonl  possède  une  inscription  funéraire  de  l'an  l.'»2i».  Celte  inscription,  qui  figurait  avant  I7ÎI3 
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dans  l'un  des  couvents  de  noire  ville,  rappelle  les  fondations  faites,  dans  ce  monastère,  par  Guillaume  Gaultier  (Collier  , 
bourgeois  de  Clermonl  ;  clic  fait  mention  de  son  fils  :  «  honorable  homme  et  sage  <>  Mathieu  Gaultier  tGoltier},  licencié 
en  loix,  lieutenant  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  à  Riom.  Au-dessus  de  cette  inscription,  figurent  les  armes  du  défunt  : 
Une ok,  yui  attrape  la  lune  avec  sj/i  bec;  l'écusson  est  surmonté  d'un  casque,  accompagné  de  ses  lambrequins.  Guil- 
laume Gauthier  habitait  Clermonl  en  1316.  —  L'hôpital  Gaultier,  mentionné  à  Monlferrand,  près  de  Clermont,  dans  le 
XIV"  siècle,  n'aurait-il  pas  pour  fondateur  un  membre  de  celte  ancienne  famille? 


DE  GIAC 

La  famille  de  Giac  a  pris  son  nom  de  la  terre  de  Giat  dans  les  montagnes  de  la  Basse-Auvergne,  dont  elle  est  sortie 
au  XIIIe  siècle.  Pierre  de  Giac,  d'abord  trésorier  de  Déraud  II,  comte  de  Clermonl,  puis  chancelier  des  ducs  de  Berry 
et  de  Bourbon,  chancelier  de  France,  le  19  juillet  1383,  conseiller  privé  du  roi  Charles  VI,  fil  bâtir,  en  1381,  le  château 
de  Vigosche,  près  de  Clermonl  auquel  il  donna  le  nom  de  Chtlteawjay,  qu'il  a  conservé  depuis.  Il  mourut  en  1407, 
laissant  de  Marguerite  d>  Çampandu,  sa  femme  :  Louis  de  Giac,  grand  échanson  de  France,  seigneur  de  Giac  et  de  Châ- 
leailgay,  marié  à  Jeanne  du  Ptschin  ;  ce  dernier  possédait  à  <  lermont,  en  la  paroisse  de  Suinl-Genès,  un  bel  hôtel  qn'il 
vendit,  en  I  iOO,  à  Jean  Picheton. 

Aïoir.s  :  D'or,  a  la  bande  d'azur,  aeeomp<iijn,  e  de  »,>  mcrUttea  de  sable,  en  orle. 


GAYTE 


Seigneurs  de  Nohannent,  de  Génial,  de  Biozal  ei  de  Fontgièvc.  Plusieurs  membres  de  celte  famille  ont  été  élevés 
aux  premières  charges  de  l'Etal  dans  les  finances.  Michel  Gayte,  bourgeois  de  Clermont,  vivait  en  1281.  Jean  Gayte 
était  baile  de  la  confrérie  du  Saint-Esprit  de  celte  ville  en  1320. 

I.  Gulualmi:  Game,  bourgeois  de  Clermonl  en  1280,  laissa  trois  fils  :  1°  Mathieu,  qui  suil;  2°  Géraud,  créé  trésorier- 
général  de  France,  en  1316,  après  F.n>i">nand  d-  Marvjny;  en  13IX,  le  roi  Philippe-le-Long  lui  accorda  la  permission 
d'acquérir  le  château  et  le  fief  de  Vareinics  dans  le  diocèse  de  Clermont  ;  Géraud  est  qualifié,  dans  l'acle  de  vente. 
»  conseiller  et  m.iitrc  des  comptes  du  roi  >;  en  1319  appelé  «  discret  homme  Geraud  Gayte.  de  Clermont  »,  il  achète, 
pour  lui  t'I  ses  deux  frères,  une  partie  de  la  chalellenie  de  Bioial  à  Oulin  de  Yemay,  écuyer  ;  eu  1320,  le  roi  Philippe- 
le-l.ong  lui  donne  10,000  livres  somme  énorme  pour  le  temps)  en  compensation  des  dépenses  qu'il  avait  faites  pour 
lui  ;  en  mars  1321,  le  même  roi  lui  fait  don  du  château  du  Crest,  près  de  Clermonl,  adjugé  à  lui  en  vertu  d'un  arrêt 
du  Parlement  contra  le  dauphin  d'Auvergne;  l  acté  de  donation  rappelle  que  Géraud  •  avait  dépensé  de  grandes 
sommes  pour  ledit  roi  ...  Après  la  mon  de  Philippe-le-Long  1322  ,  il  fui  accusé  par  de  jaloux  hauts  fonctionnaires  ei 
perdu  ;  on  lui  reprocha  d'avoir  abusé  de  la  confiance  du  roi  et  comme,  en  ce  temps-là,  on  punissait  les  prévarications 
des  gens  en  pla.e,  il  lut  pendu  â  Munit, m.  on  t  omme  un  simple  voleur,  en  1322  ;  le  roi  réhabilita  sa  mémoire  en  1331  ; 
3J  Jacques,  valet  d  i  roi  Philippe-le-Long.  en  13'9,  trésorier-général  de  France  après  son  frère  G>raud  ;  il  habitait  a 
Clermont  ;  obtînt  la  permission  de  luire  le  négoce  et  vivait  encore  en  1336  ;  il  est  qualifié  «  irès-sage  homme  »;  il  fut 
père  de  :  A.  Mathieu  Gayte,  d'abord  trésorier  des  guerres  à  Carcassonne  en  1342,  contrôleur  de  la  recette  du  subside 
volé  par  les  Etals  d'Auvergne  en  1357,  1399,  pour  la  solde  des  troupes  destinées  à  la  défense  du  pays;  le  dauphin, 
alors  regenl,  le  nomma  l'un  des  trois  trésoriers-généraux  des  finances,  créés  par  ordonnance  du  28  novembre  1359; 
Il  Jacques  Gayte.  nommé  évéque  de  Tonrnay  en  1359. 

II.  M  vTiim  G*m  l*r  du  nom.  bourgeois  de  Clermonl,  qualifié  citoyen  (ciris)  de  cette  ville,  reçut  la  permission  du 
roi,  en  1309,  de  ne  paver  aucune  finance  pour  les  acquisitions  faites  par  lui,  se»  deux  frères  cl  leur  père,  quoiqu'ils  ne 

fus<enl  p.i>  noble.  ;  le  roi  prenait  en  <  idération  les  services  qu'il  avait  reçus  des  Irois  frères.  En  1319,  il  fut  anobli 

lui  et  ses  deux  frères  Jasqwt  et  Géraud.  Il  partagea  avec  ces  derniers,  en  1321,  les  biens  de  leur  père,  qui  compre- 
naient, enti  autres  immeubles  :  »  le  li>  h  et  tinrmrttt  de  Font-Juive  Fontgiève,,  prés  de  Clermont  »,  leur  grand  hôtel, 
silué  à  Clermonl,  dans  lequel  lui  e|  ses  frères  habitaient;  le  château  de  Génial  avec  ses  dépendances  et  celui  de 
Biauzal.  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Mathieu,  qui  suit  ;  2"  Hugues,  bourgeois  de  Clermonl,  dont  le  fils  Mathieu  était  sous  la 
tut' lie  de  son  oncle  Mathieu,  en  LMX,  qui  réclamai!  pour  lui  le  privilège  d'être  exonéré  du  payement  de  la  taille 


NOHI.ES>K    ET  KOrilUKOlSIK. 


241 


comme  noble  ;  3"  Jehan,  reee.cur.  en  1361,  d'un  subside  vol.-  par  les  Eut*  provinciaux  d'Auu-gne;  il  .  ;>ous;  J  mue 
Roux. 

III  Mathiei  Game,  »  (ils  cl  héritier  de  Mathieu  *  qui  précède,  en  1344,  refusa  de  payer  la  taille  comme  nulle  a  la 
ville  de  Clermont  en  1388.  Il  eut:  i*  Loys,  «pji  suit  ;  2»  Guillaume,  bourgeois  de  Clermont  en  13HÔ. 

IV.  |.ovs  Gayte,  receveur-général  des  tinances  en  Auvergne,  en  1392-1394,  laissa  : 

V.  J*cytES  Gavte,  bourgeois  de  Clermont,  délégué  par  cette  ville,  en  1416.  pour  aller  à  Paris  afin  de  demander  au 
roi  le  maintien  du  siège  de  la  juridiction  de  l'élection  de  la  Basse-Auvergne,  que  réclamaient  les  villes  de  Riom  et  de 
Monttcrrand.  Il  était  olu  consul  de  la  ville  de  Clcnitont  en  1 100,  1110. 

Aux  XV'  et  XVI*  siècles,  plusieurs  membres  de  cette  famille  remplirent  les  loin  lions  municipales  d'elus  à  Clermont  •' 
Mathieu  Gayte,  en  III  l  ;  Guillaume  Gayte,  bourgeois,  en  1 13."»  (I)  ;  Jean  Gayte,  en  1418;  Robert  Gayte,  en  1461  ;  Simon 
Gayte,  licencié  en  loix,  en  1460,  1490  ;  Pierre  Gayte.  en  1475  2  ;  Guillaume  Gayte,  en  1 190,  I5<i3,  1512  ;  Pierre  Gayte. 
bourgeois,  en  1524,  1510;  Guillaume  Gayte,  en  1533;  Jean  Gayte,  en  1351.  —  On  trouve  :  Michel  Gayte,  seigneur  de 
Charzat,  1343  ;  Jacques  Gayte,  seigneur  de  Genzat,  1530. 

t'.ette  famille  possédait  la  terre  de  Nohannciit,  près  de  Clermont.  Antoinette  Gayte  dame  en  partie  de  Nohannent, 
épousa  Jean  Grasdrp<iin,  bourgeois  de  Clennont  ;  elle  mourut  le  26  novembre  IMll. 

I.  Jkm  GaYTS,  seigneur  de  Nohannent,  en  1583-1587,  fut  père  de:  1"  Gabriel,  qui  suit:  2°  Ktienne,  bourgeois  de 
Clermont.  en  159 1-1 622  ;  3*  Anna,  femme  de  Fianças  Bondit,  bourgeois  de  Clermont  ;  4e  Georges,  bourgeois,  en  1600, 
marie  à  Catherine  Serbirr. 

II.  Gabriel  Gavte,  seigneur  de  Nohannent,  échevin  de  Clermont  en  1501,  épousa  Gabriille  Durant  ;  il  eut  :  1°  Antoine, 
qui  suit;  2"  Gabrielle,  mariée,  le  15  mai  1613,  a  Guillaume  Marital»,  négociant  à  Clermont  ;  3°  Claude,  seigneur  en 
partie  de  .Nohannent,  marié,  le  23  février  1639,  a  Françoise  Tailhandier,  tille  de  Biaise  ;  celte  dame,  devenue  veuve, 
dul,  en  1666,  se  désister  de  la  qualité  de  noble  par  ordonnance  de  l'intendant  d'Auvergne  ;  ses  enfants  furent  : 
A.  Biaise  ;  B.  Jean  ;  C.  Antoine. 

III.  Ajtoise  Gvyte,  seigneur  en  partie  de  Nohannent,  élu  en  l'élection  d  Issoire  en  1838,  partagea  les  biens  de  ses 
parents  avec  son  frère  en  1636  ;  il  vendit  sa  charge  d'élu,  le  15  novembre  1652,  à  Pierre  Vérone»,  et  laissa  de  dame 
Anne  GeuV-pere,  sa  lemme  :  1»  Antoine,  qui  suit  ;  2"  Anna,  1632  ;  3°  Antoinette,  mariée,  le  23  avril  1663,  à  Charles 
Brun,  seigneur  de  Veyrières,  près  d  lssoire,  receveur  des  tailles  à  Brioudc  ;  4°  Antoine,  seigneur  en  partie  de  Nohannent, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bigorrc  en  1699-1703  ;  il  lesta  le  27  décembre  1703  ;  3"  Biaise,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Clermont  en  1703. 

IV.  Astoime  Gavte,  seigneur  de  Nohannent  en  1669-1699,  épousa  Clawia  S-nar>,n;  il  eut:  Jean  Gayte,  dit  de  la 
Vartjr,  lieutenant  au  régiment  de  Bigorre  en  1703,  seigneur  de  Nohannent  en  1717-1727. 

N.  Cayte  était  procureur  du  roi  à  l'sson  en  1698.  Henri-François  Gavte,  garde  du  corps  du  roi,  oflieier  de  l'hôtel 
royal  des  Invalides,  lesta  le  23 juin  1761,  laissant:  1"  Pierre;  2°  Mare-Antoine;  3"  Marie  ;  4»  Gilbert-François.  Henri 
Gayte  du  Breuil,  doyen  du  chapitre  d'Hermenl  en  171  4-1736,  mort  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  avait  pour 
frère  N.  Gayte,  seigneur  de  la  Rigaudie.  Jean-Baptiste  Gayte  de  la  Bigaudie,  avocat  en  parlement,  épousa  Anne- 
Maij'telt ine  Cathol  ;  il  eut:  !•  Antoine  Gayte  de  la  Rigaudie,  marié,  le  17  juin  1775,  ù  Mat  l'e  Bonnet,  tille  de  François, 
bourgeois;  2"  Pierre,  curé  de  Saint-Gcrmain-le-Petit,  sous  L'sson  en  1775;  3"  Pierre,  apothicaire  à  L'sson  en  1775. 
Celle  branche  Gayte  de  la  Rigaudie  existe  encore  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme,  aux  Martres  de  Veyre. 

A  cette  famille  appartient  :  Charles  Gayte,  originaire  des  environs  de  Clermont,  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  de 
Luçon,  qui  a  publie,  en  1578:  De  usurd  et  fumure,  item  de  usuraria  trtum  c<a,traetùum  pra-vitate,  Paris,  in-4°.  Ce 
traite  parut  sévère  aux  casuites  relâches. 

Armes  :  D'artjent.  à  trm>  hnrm  de  sanylùr  de  saU- .  2  i  f  I . 

GIRARD 

Seigneurs  de  la  Bournat,  des  Barsses  et  de  Montiroir. 

I.  N.  Cirvrd,  laissa  :  1"  Antoine,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  trésorier  de  France  a  lliora  en  1638 


(Il  Le»  héritier*  dudil  Guillaume  Gayte  poss.  il.mat  une  vaste  maison  ou  s  jss.Miil.laK  lu  muni  ipalitv  de  U.rraoiil  en  1103. 
(i)  Eo  tilt,  ledit  Pierre  Gayte  prit  en  échange  une  maison,  située  près  du  palais  episo.pal  de  Clermont,  maison  ivilee  par  Arme 
«-iiriieur  «J  AuWre. 


H I S  TOI  H  K    DR    P.  r.  F.  R  MO  NT. 


II.  Astoine  Girvr»,  seigneur  de  la  Bournat.  conseiller  a  la  cour  «les  aides  de  Clermonl  J613-1642),  lieutenant-géné- 
ral  de  la  sénéchaussée  de  la  même  ville  1033-1030;.  mourut  âge  de  82  ans  le  9  décembre  1669.  Il  avail  épouse,  le  dernier 
février  1612,  Catherine  d'Alhiat,  fille  de  Joseph,  conseiller  à  la  four  des  aides  de  Clermonl  elde  Claude  Durant  II  eut  : 
1-  Joseph,  qui  suit  ;  2»  Antoine,  seigneur  de*  Barsscs  et  de  >lontiroir,  trésorier  de  France  a  Riom  en  1 683-1(187,  marie 
a  Française  de  li»lfer,  tille  d'Antoine,  seigneur  des  Barsses  ;  3»  Jacques,  chantre  du  chapitre  de  Montferrand  en  1077  : 
l»  Pierre,  avocat  en  parlement  en  1673-1679. 

III.  Joseph  Girard,  seigneur  de  la  Bournat,  avocat  en  parlement  en  1618.  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  f.Iennonl. 
en  1619-1673,  épousa  1°  Marie  S»iqliere  ;  2°  Catherine  de  tiwrnj.  fille  de  François  qui  demeurait  à  Paris  ;  du  second  lit  : 
1°  Jacques,  écuyer,  seigneur  de  la  Bournat,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1080,  mort  dan»  celte  ville  en 
1708  ;  2°  Antoine,  né  à  Clermonl  vers  1630,  docteur  de  Sorhonne  en  1080,  abbé  de  Pontlevoy,  précepteur  de  M.  If 
c  omte  de  Toulouse,  fils  du  roi  Louis  XIV  en  1884.  nommé  eveque  de  Tulle  le  24  décembre  1697,  évéque  de  Poitiers  <>ii 
1008,  mort  le  8  mars  1702.  enseveli  dans  la  cathédrale  de  Poitiers;  -1°  Marie,  mariée  en  1683,  à  Dominique  Pelissirr, 
seigneur  de  Viatel  et  de  la  Vernéde  ;  5°  Marie,  mariée,  le  18  février  1007,  à  Jacques  de  Frétai,  seigneur  de  Combreih>\ 
conseiller  au  présidial  de  Clermonl,  (Ut  de  Pierre,  avocat  au  présidial  de  Clermonl  et  de  Catherine  Dessaignes  ;  cllr 
mourut  le  1"  mars  1723  ;  6»  François,  docteur  en  Sorhonne.  abbé  de  l'abbaye  de  Pontlevoy  en  1680,  puis  d'Ardon-IU- 
*n  1U9.VKI97  ;  7"  Catherine,  qui  se  lit  religieuse  visitamline  au  couvent  de  Montferrand  le  14  novembre  1684. 

Armes  :  d'azur,  a  un  carquoit,  garni  de  (lèches  d'argent,  posé  en  pal,  aceampiqné  de  3  arc*  d'or,  cordé»  d'argent  :  an 
>  n  pal,  cnwhv  en  fasce,  et  dauc  en  flanc,  posés  en  pal. 

DE  GLA VEXAT 

Guillaume  de  Glavenat,  citoyen  'ciïrs,  de  Clerinont,  vivait  en  1287. 

GONTARD 

Seigneurs  «le  l'Eiang.  Mathieu  Gonlard  etaii  chapelain,  prolonotaire  de  Narbonne  en  1 188.  Hugues  (.on  ta  ni  était  ablu- 
chapitre  de  St-Gcnès  de  Clermonl  en  1SI9-l'i30  ;  Claude  Conlard  était  abbé  du  même  chapitre  en  15 Ct  :  N.  Contant 
était  investi  de  cette  ilignité  en  1013. 

I.  Jevx  OoMABit,  seigneur  de  l'Etang  et  de  Rm  ltediin.  receveur  des  tailles  r|  éfhevin  de  Clermonl  en  1011.  qualifié 
tn'fiorier  en  la  même  ville  en  H>22,  épousa  i*Mirhell'  S<o<//n<r,  morte  sans  enfants,  fille  d'Etienne,  receveur  «le*  taille*, 
i  Clerinont  ;  2°  M>tri>  </.  Murât,  qui  lesta  en  avril  1023,  et  qui  était  veuve  de  lui  en  102i  ;  «lu  second  lit  :  !•  (iilbert- 
Vnselnie,  qui  suil  ;  *'  Alexandre,  mentionné  au  testament  de  sa  mère  en  1623. 

II.  Gii  n  eut- As  m;  uns  Gostvrd,  seigneur  de  l'Etang,  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection  de  Clermonl.  épousa.  I"  le  21 
juillet  1011,  MiekelU  Moranget,  morte  en  1633,  lille  d'Antoine,  élu  en  l'élection  de  Clermonl  et  de  Charlotte  Cnèrin  : 
2°  en  1636,  dans  l'église  paroissiale  de  St-Pierre  de  Clerinont,  Marguerite  Bmtrlni,  fille  de  François.  Cilhert-Aiiselim- 
(iontard  a  publié,  en  1038.  des  Essais  por"f iqnn.  Il  fit  une  fondation,  en  1018.  dans  l'église  des  pères  Minimes  de  ('.lennont. 
i  condition  que  ces  derniers  y  feraient  Uitir  une  chapelle  ou  seraient  placées  ses  armes.  Celle  dernière,  qui  lui  construite 
la  même  année,  eviste  emore  .-t  porte  les  armoiries  du  fondateur  a  la  clef  de  voûte.  Gilbert-Anselme  Gonlard  mourut  le 
21  janvier  |680,  Ogé  de  00  ans,  et  fiai  enseveli  dans  cette  chapelle.  Il  eut  :  1»  Guy,  né  le  7  mars  1002.  mort  jeune  ;  2-  J,-.m. 
•  e  dernier  (ils  naturel,  cuisinier,  marié  en  1000,  à  Mujt-biw  de  h«rt. 

Uvies  :  D'azur,  au  chô  ma  d'-ir.  acrompngni  en  ch<-f  4e  2  étoile*  rie  m<'iw  »f,  c«  pnint-,  d'un  cnjistant  >l'anj>nt  •m-,i. 
*a*  d'une  mtrét  même, 

CiKASDEPAIN 

lîarons  de  Montredon.  seigneurs  de  la  Courtine,  de  Manoux,  d"Av«  /.e.  d'Egurandc,  dejuillul.  du  Créât,  de  (  haut  m 

"0  nartie.  En  latin  l'inguis  a  pane.  Audigier  nous  apprend  que  plusieurs  représentants  <le  celle  famille  Injnrp»  «•««• 


NOBI.KSS»! 


K  T  «ni  lir.KOlSIK. 


i-ui.-nt  loin  d'être  populaire»  à  Ciermont  à  la  fin  du  XVI'  siècle  I.»  »  Grasdepain  habitaient  noire  ville,  en  I  ktf,  le  quar- 
tier de  la  Tour  «le  N«>lre-Dame.  Sim«m  Grasdepain  'Pinguis  a  paw  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clennont  en  1463. 
Guillaume  Grasdepain  et  newif  Pierre  Grasdepain  vivaient  en  I  Wl  ;  re  dernier  était  chanoine  «le  la  cathédrale  d«- 
rierniont  et  ruré  de  Romagnat  en  1547  Huguace  Cras«|fpain  résidait  à  Clennont  en  1X13.  Antoine  Grasdepain  étail 
b«nirgeois  de  cette  ville  en  1516. 

Filivtioîi  :  I.  CtOR..r.s  f.«*sr>r.pvi?i,  élu  consul  delà  ville  de  Ciermont  en  1 4-K I.  1 1%.  fut  père  de  : 

II  GriLUCUB  GaASatMia,  habitant  en  la  paroisse  de  Sl-Pn-rre,  «du  de  Clennont  en  1501-1544  ;  celui-ci  laissa: 
I*  K*  Jean,  bachelier  en  décret,  avocat  à  Ciermont  en  1539,  lequel  lesta  en  1510.  fondant  unobit,  le  jour  de  Piquet,  dans 
la  cathédrale  de  Clennont  ;  il  avait  un  bel  hôtel  en  ntlc  ville  ;  visait  encore  en  1553  ;  4'  André,  qui  suit  ;  3*  Georges, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Ciermont  en  1510-1558,  cure  «).•  Sl->attirmn  ès-M<>nt.ignes  <-n  1558  ;  il  testa  le  11  décern- 
er- 1558,  fut  instil  ié  tuteur  d<  «enfants  <l<  s«>n  In  r<   \n.J- ■ 

III  -  Honorable  homme  »  Asdre  Gaisotru*,  riche  négociant  en  soieries  de  la  ville  de  Clennont,  prit  possession, 
avee  son  frère  Jean,  de  la  seigneurie  d  Avèie  en  1339  ;  il  ne  vivait  plu»  en  1338.  Il  avait  épousé  Marie  Brun,  dite  sa 
temme  en  1X17  ;  de  ce  mariage  :  Jean,  qui  suit. 

IV.  Jia*  Cmsdeiui*,  licencié  en  loi»,  seigneur  «le  Manon»,  épousa  Anfoi'ertV  Uayte,  dame  en  partie  de  Nohannenl. 
de  Chaumont  et  de  la  Courtine,  morte  a  Clennont  le  46  novembre  llîOl,  enterrée  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  ;  elle 
était  veuve  en  1579  ;  de  cette  union  :  i*  «  noble  homme  »  Jean,  baron  «le  Montredon,  seigneur  de  la  Courtine,  de  Juil- 
lat,  du  Crest  et  de  Manoux  en  1380,  contrôleur  ordinaire  des  guerres  en  1371,  receveur  général  des  linanres  à  Riom  en 
1373,  puis  trésorier  des  finances  au  bureau  de  la  même  ville  [1579-1584,,  marié,  en  1584,  à  Jacqueline  AssoienJ.  fille  de 
Gilbert,  seigneur  de  Saulees  et  de  Beatilieu,  receveur  général  «les  finances  en  la  généralité  d'Auvergne  et  d'Amable 
Thierry.  Il  eut:  A.  Hélène,  femme  de  noble  Aiit<>uu  B<>f«t,  seigneur  en  partie  du  Crest,  receveur  général  «les  finances 
en  Auvergne  ;  4°  Georges,  qui  suit  ;  3°  Antoinette,  femme  d'Antoine  de  Chnslm,  dit  k  Bvyer,  seigneur  de  Tauzelles  ; 
t"  Amable,  épouse  de  GiifVrf  (k  L<viyeaCm 

V.  Georges  Ghasucpaim,  soigneur  «le  la  Courtine,  de  Juillat,  etc.,  receveur  général  des  finances  en  la  généralité  do 
Langueiloil  au  pays  d'Auvergne,  à  Riom.  en  1570,  mourut  le  14  juillet  1575.  11  eut  :  Antoinette,  dame  de  la  Courtine, 
mariée  !•  en  1587,  à  FWmçom  'k  lu  H»<~h*--Aym»n,  de  Cantique  maison  de  ce  nom  ;  4°  le  44  juin  1588,  à  Gilbert  de  Lan- 
,j..ic,  seigneur  de  ballet,  de  Malintrat,  de Cislernes  et  de  Merdogne. 

Annet  Grasdepain,  bourg.-oisdc  Ciermont  fut  père  de  :  1"  Etienne,  bourgeois  de  Ciermont  en  15*4-1599  ;  4°  Georges, 
doyen  du  chapitre  d'Henncnl  en  157 1-1599  ;  il  testa  le  43  septembre  1599  et  mourut  le  45  septembre  suivant  (1599}  ; 
3»  Pierre,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl  en  1584  ;  I"  Marguerite,  I5!»9  ;  3"  Magdeleinc,  1599  ;  6°  Gabnelle, 
temme  de  sire  Gabriel  Pay,  1399. 

Françoise  de  Grasdepain,  était  femme,  en  I51»9,  de  noble  Pi-rre  «/<  Vhazettes,  seigneur  de  Bargues,  bourgeois  de 
Salers  dans  la  Haute-Auvergne 

Armes  :  Pascé  d'nrynt  et  de  gwulei  de  sur  yièret. 


.i  i  :  i  :  i  »  v 

Seigneurs  en  partie  de  Nohannenl.  Jean  Jeudy  était  notaire  à  Nohannent  en  15!>7.  Pierre  Jeudy  était  notaire  au 
même  lieu  en  1689.  Guillaume  Jeudy  était  notaire  à  Céba/al  en  1685.  Pierre  Jeudy  était  curé  de  Nohannenl  en  1678. 
Gabriel  Jeudy  était  châtelain  de  Féligonde,  notaire  à  Nohannent  et  greffier  du  baillage  de  Blanzat,  en  1610.  François 
Jeudy,  bourgeois  de  Nohannent  en  1640,  laissa  pour  enfants  :  1"  «  noble  »  François  Jeudy,  seigneur  en  partie  de  Nohan- 
n>-nl,  conseiller  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France  en  1654-1664,  marié,  en  mars  1631,  à  Jacquette  dVJru- 
Hfthmmm,  dont  :  A.  Michel.  1604;  B.  Catherine,  1664  ;  4'  An.lré,  qui  suit  ;  3"  Michel,  mort  sans  enfants  ;  4"  Etienne, 
bourgeois  de  Ciermont  en  1613-1685  ;  5-  Marie.  Les  entants  de  François  Jeudy  partagèrent  les  biens  de  leurs  parents  le 
41  mai  1667. 

André  Jeudy,  commis  grellier  en  la  sénéchaussée  de  Ciermont  en  16:18,  épousa  le  49  mars  1634,  Jeanne  de  Jetum- 
hommes,  fille  d'André,  procureur  et  de  byne  ViUedieu.  Michel  Jeudy,  notaire  royal  a  Ciermont,  épousa  Marguerite  Chu- 
VkoJMrt,  dont  :  Jean,  négociant  au  faubourg  des  Gras,  marié,  en  octobre  1681,  à  Marguerite  Rozat,  fille  de  Jacques, 
ianneur  a  Ciermont  :  il  mourut  le  5  aout  1699  et  tut  enterre-  en  Céglise  de  St-Genès  au  tombeau  de  ses  ancêtres. 


histoire  de  clermont. 


I.  Jean  Jeudy,  bourgeois  de  Nohanneut,  épousa  Catherine  Truchon  ;  il  eul  :  Géraud,  qui  suit. 

II.  Géraud  Jeldy,  procureur  à  Clermont,  épousa,  le  5  novembre  1753,  Fratuwise  Guillaume,  fille  de  Michel,  bailli 
«le  Murat-le-Quaire  el  de  Jeanne  Habru  ;  de  cette  union  : 

III.  Joseph  Jeudy-Duhokteix,  né  à  Clermont  le  12  octobre  17.7».  avocat  des  plus  distingués  du  barreau  de  relie 
\ille,  mort  le  21  avril  1832,  marié  à  Marie-Praifoise  Ga$eq,  dont  une  fille  :  Rosc-Pierelle,  épouse  de  Pierre  Rudel  du 
Mirai,  lieutenant  au  régiment  de  Poitou,  puis  commissaire  du  gouvernement,  (ils  de  M.  Rudel  du  Mirai  et  d'Anne 
Delarbre  ;  de  ce  mariage  :  Francisque- Char  lentayne-Godefroy  Rudel  du  Mirai,  député  du  Puy-de-Dôme  sous  le  second 
empire,  etc.,  né  à  Clermont-Ferrand  le  11  avril  1812. 

LABORIEUX 

Jean  Laborieux,  procureur  à  Clermont  eut  :  Marie,  mariée,  le  3  juillet  1588,  à  Jean  Jausserand. 

I.  Claude  Laboriei  x.  notaire  apostolique,  banquier  en  cour  de  Rome,  fil  son  testament  à  Clermont  le  28  août  1617. 
laissant  :  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Jean,  chanoine  du  chapitre  de  Notre-Dame  du  Port  en  1612. 

II.  FtAKÇOM  Laborieux,  secrétaire  de  Joachim  d'Estainy.  évéque  de  Clermont  1616-163.5,  épousa  1°  Anne  Brun  ; 
2»  Marguerite  Pasi/uier  ;  celte  dernière  lesta  le  6  février  1667.  Il  eut  du  premier  lit  :  1*  Noël,  qui  suit  ;  du  second  : 
2°  Claude,  né  ft  Clermont  le  2  mars  1613,  chanoine  de  la  cathédrale  et  vicaire  général  du  diocèse  de  Clermont,  auteur 
de  plusieurs  poésies  françaises  et  pa  toises  ;  il  mourut  à  Clermont  le  11  octobre  1689;  nous  avons  donné  une  notice 
sur  cet  ecclésiastique  au  chapitre  Biographie  ;  2"  Joachim,  bourgeois,  né  le  8  mai  1616,  mort  le  3  décembre  167î>, 
marié,  le  22  janvier  16W,  à  Susannes  Dessaigrw*  ;  il  lit  une  fondation  en  faveur  du  Refuge  de  Clermont  en  1666  et 
mourut  sans  enfants  ;  3*  Noèl,  qui  suit  ;  4°  Antoinette,  mariée,  vers  1625,  à  Etienne  Carmantrand,  receveur  des 
décimes  a  Clermont  ;  5*  Marie,  femme  de  Gérard  Céberet,  bourgeois  ;  6°  Marie,  mariée  1*  le  3  mars  1658,  à  Gabriel 
Odj/fe,  huissier  a  la  cour  des  ailles  ;  2°  en  1681,  à  André  Qalickier,  huissier  ;  7°  Jacques,  chanoine  de  N.-D.  du  Port  ; 
il  résigna  sa  prébende  a  «on  frère  Claude  en  1652  ;  8°  Claude,  épouse  de  Michel  Majow;  confiseur  ;  elle  testa  le  27 
septembre  1667. 

III.  Noël  laborieux,  huissier  en  1652,  mort  le  11  février  1669,  épousa  Marguerite  Mont f and.  Il  eut  :  1"  François, 
qui  suit  ;  2J  Amabie,  né  en  1631  ;  3°  Marie,  1653  ;  4"  Guillaume,  1653  ;  5»  Ligue,  femme  de  François  Sautnier. 

IV.  François  Laborieux,  greffier  audiencier  à  Clermont,  mort  le  19  février  1696,  épousa  1°  le  10  janvier  1637, 
Charlotte  Pradettes  ;  2*  Clauda  Bosdereix,  fille  de  Pierre,  bourgeois  d'ilerment  et  de  Gabrielle  de  Chambœuf  ;  il  eut 
du  second  lit  :  1°  Mathieu,  né  le  15  avril  1665  ;  Gabrielle,  née  le  3  avril  1672  ;  3"  Amabie,  né  le  l*r  novembre  1675  ; 
4°  Jean,  né  le  28  mars  1683  ;  5"  Antoine,  marié,  le  13  juin  1702,  à  Catherine  Aubeay.  fille  de  Pierre,  notaire  à  Aubiére. 

DE  LAIRE 

Seigneurs  de  l!ar,  de  la  Tour-Goyon,  de  la  Fayette,  de  Ctiambousse,  etc.  —  Cette  famille  a  fourni  quatre  présidents 
a  la  cour  des  aides  de  Clermont. 

I.  A* dr f.  de  Laire,  élu  en  l'élection  de  Clermont,  puis  receveur  des  décimes  en  1610,  épousa  Marguerite  de  Ribeyrt 
Il  eut  :  1°  Jeanne,  manee,  en  janvier  161 1,  à  Pierre  Roussel,  receveur  des  tailles  à  Clermont,  fils  de  Bremont,  receveur 
du  uillon  ;  2°  Jean,  qui  suit  ;  3°  Jeanne,  épouse  de  Pi-rre  /,  secrétaire  du  roi  ;  1°  Marie,  épouse  de  F  rançon 
TrvttÙT. 

II.  Jea*  de  Laire.  seigneur  de  Car,  président  a  la  cour  des  aides  de  Clermont  fut  anobli  par  lettres  enregisiret* 
en  1651  ;  d  épousa  Anne  Chadwt.  tille  de  Louis,  conseiller  au  presidul  de   Uiom,  célèbre  antiquaire.  Il  eul  :  Michel 
de  Laire,  ecuyer,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clermont,  né  en  1633,  marié,  le  17  novembre  1658,  a  Françoise 
Gu>rry.  tille  de  François,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  la  Man  lie  el  de  Catherine  Celeron,  dont  :  Claude,  prévôt 
de  la  cathédrale  de  Clermont  ,1709-175»,'. 

Jean-Uaplisle  de  L.tire,  chevalier,  seigneur  de  la  Tour-Goyon,  >le  la  layette,  de  Chauibouasc,  etc.,  président  à  la  coin 
des  il, li  s  de  Clermont,  fils  de  Jacques,  président  à  la  même  cour  et  de  Marie  Chabre,  épousa,  le  21  janvier  If.'JO. 
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Antoinette  Gumu,  lillo  de  François,  ronvilli-r  «lu  roi  au  présidial  de  Clennonl  cl  d'Anne  Chardon.  Il  eul  :  A.  Jacquri 
de  Laire,  prevdenl  à  la  cour  «les  aide»  de  Glorinont,  marie. le  il  juillet  I72U.  à  Anne  <L  Chardon,  lille  de  Joseph,  seigneur 
de  Gondole.  tn>soricr  de  France  el  de  Mario  de  Frétât  ;4»  B.  Marie,  mariée,  le  ±i  juillet  1710,  a  Antoine-Frtinrvii  dr 
Simianes,  major  d'un  régiment  de  cavalerie,  lils  de  François,  président  du  parlement  de  Grenoble. 
Aaaes  :  D'azur.  <iu  cheiron  d'or,  aeeompfjué  d>  3  roset  d'argent,  posées  I  et  I . 

«TTv  Celte  famille  possédait  a  Clennonl,  I  la  tin  du  XVII»  siècle,  l'hôtel  de  la  Barge    V.  T.  I.  page  700. 


LALLIEIt  ou  I, ALLIER 


Quelquefois  Laillier.  Celle  famille  semble  originaire  «le  Cannai  Ulier  .  Pierre  Lallier,  bourgeois  de  Cannai,  en  I  II  I . 
fut  l'ancelre  de  Jean  Laitier,  teigne  tir  de  Fonipault,  |>re->  «!■•  Cannai  en  I  Tii  lCî.  Guillaume  Lallier,  bourgeois  de  Clermonl. 
testa  en  1 171.  Il  fonda  une  vicairie  dans  la  cathédrale  de  Clennonl  et  donna,  a  celle  inieution,  une  renie  en  Iroineiii 
sur  la  dime  du  Cendre.  M*  François  Lallier,  avocat  «le  la  municipalité  de  Clermonl  en  I  m;i-i:»ii!».  eut  pour  lils:  ^Guil- 
laume, qui  suit  ;î»  Michel,  avocat  a  Clermonl  en  1339  ,  3"  Etienne,  officiai  de  IVvêque  «le  Clermonl  en  1537-1511, 
doyen  du  chapitre  de  N.-D.  du  Port  en  1512-1550.  Guillaume  Lallier,  licencié  en  droit,  lieutenant-général  de  la  cour 
de  l'évoque  de  Clermonl  en  1529-1551 ,  juge  ordinaire  de  la  «-ilé  «le  Clermonl  en  1961,  épousa  Lh<jw  /b/in.  Il  eut: 
1*  Joseph,  docteur  en  droit,  jurisconsulte  de  réputatii>n,  re«;u  conseiller  à  la  cour  «les  aides  de  Monlferrand  en  I.*»."»!», 
avocat  a  Riom  en  1571,  ensuite  conseiller  au  présidial  de  cette  ville;  2«  François,  lieutenanl-général  de  la  séné- 
chaussée de  Clermont  vers  1300.  jurisconsulte  encore  plus  célèbre  «pie  son  frère  ;  3*  Imbert.  dorteur  en  th«lologic. 
théologal  de  Narbonnc,  trésorier  de  Carcassonne,  curé  de  St-Pierre  «le»  Assis,  chanoine  de  la  cathédrale  do  Clermont 
en  1501  ;  4*  Lyénor,  femme,  en  1500,  de  Gilbert  DouJ%ainet.  bourgeois  de  Cb-rmont.  —  Jean  Lallier  étail  notaire  royal 
àBillomenl557. 


DE  LANGE AC 


Cette  illustre  et  poissante  maison,  dont  la  filiation  est  suivie  définis  Guillaume  de  Langeât,  vivant  en  1 1(15,  tire  son 
nom  de  la  ville  de  Langeac  Haute-Loire  .  Les  de  Langeac  avaient  un  magnifique  hôtel  a  Clermont,  en  la  rue  «les  Gras, 
dans  le  courant  du  XV'  siècle,  hôtel  dans  lequel  naquirent  Irès-probablem.nt  six  abb.-s  du  chapitre  «le  la  cathédrale  de 
Clermont  1  137-1528V  .Nous  devons  citer,  comme  possesseurs  de  celte  belle  demeure  :  Pons  II  de  Lang-ac,  soigneut  dr 
Langeac  et  de  Bravsac,  sénéchal  d'Auvergne,  de  i'A'M  à  1  U7,  <■  l'un  des  plus  rutilants  H  hardis  éeuyirs  du  roùv  de 

e*  royaume,  qui  était  ferme,  constant  et  de  bonne  fin  »  ;  il  épousa  Antoinette  de  MnuUc,  qui  le  reiulil  le  père  de  Jean  I  «le 
langeac.  seigneur  de  Langeac  et  de  Brassac,  sénéchal  d  Auvergne,  chambellan  de  Charles  VII,  marié,  en  1 121,  à  Mar- 
<juertte  Gouge  de  Charpaigne,  nièce  de  Martin  Gouge  de  Charpftiaae,  évi^que  de  Clermont.  Jacques  de  Langeac,  lils  de 
Jean  et  de  Marguerite  Gouge  de  Charpaigne,  lut  seigneur  de  Latig.ac,  de  Orassac,  etc.,  sénéchal  d'Auvergne,  chambellan 
du  roi,  il  épousa  Marie  de  Clermont.  su:ur  d'Isabelle  de  Clermont,  marié  à  Ferdinand  Ara<jon.  roi  «le  Naplos.sous  le  nom 
de  Ferdinand  I  ;  ces  époux  laissèrent  :  Trisian  de  Langeac,  seigneur  de  Langeac,  chambellan  de  Charles  VIII,  marié,  en 
1471,  à  Anne  d'Aligre;  ce  dernier  fut  l'ancêtre  de  Françoise  de  Langeac,  dernière  descendante  de  sa  branche,  mariée, 
en  1580,  à  Jacquet  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  «!«■  Chauinoiit-Mir-Loire. 

Pons  de  Langeac,  second  fils  de  Jean  I  el  de  Marguerite  Gouge  de  Charpaigne,  épousa  1°  Alix  de  Mczet,  héritière  de 
Dalet,  dont  la  famille  prétendait  être  la  même  que  celle  de  Sainl-Alyrc,  évèque  de  Clermont  à  la  lin  du  IV*  siècle  ; 
aussi, depuis  celte  époque,  les  aînés  de  cette  branche  portaient-ils  le  prénom  d'Ahjre.  Gilbert-Alyre  IX,  marquis  de 
Langeac,  seigneur  de  Préchonnet,  dernier  descendant  de  celte  maison  était,  en  1770,  maréchal  de  camp  ;  sa  scrur 
Catherine  était  abbesae  de  l'abbaye  de  Sainte-Claire  a  Clermonl  1 7  13-1783). 

Aania  :  D'or,  à  3  pals  de  voir. 
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DE  LAUMEUIL  ou  DE  LAUMEILH 

Kn  latin  de  Lacmoliu.  Jean  de  Larmelh  vivait  à  Clermont  en  1236.  Etienne  de  Laumeuil,  dit  Mièlou,  citoyen  fchuj  de 
Clermont,  était  garde  et  maître  de  la  monnaie  de  cette  ville  en  1471.  Bertrand  de  Laumeuil,  bourgeois  de  Clermont,  fut 
nommé  député  avec  Amé  Dauphin,  seigneur  de  Rochefort  et  Guillaume,  prieur  d'Autréc,  le  6  novembre  1357,  par  les 
Etala  provinciaux  d'Auvergne,  assembles  à  Clermont  pour  exposer  au  duc  de  Normandie,  lieutenant  du  roi,  l'état  et  la 
détresse  de  l'Auvergne,  menacée  par  les  bandes  anglaises.  Jehan  de  Laumeuil,  bourgeois  de  Clermont,  refusa,  en  1388, 
ilf  payer  la  taille  en  qualité  de  noble.  Michel  de  Lacmeul  vivait  en  1.191.  Bertrand  de  Laumeil,  de  la  paroisse  Saint- 
Pierre,  était  baile  de  la  Charité  en  138!).  Bertrand  de  laumeuil,  citoyen  de  Clermont,  était  élu  (consul),  de  cette  ville 
'•n  1401,  1409.  Michel  de  Laumeuil  remplissait  les  mêmes  fonctions  municipales  en  1403,  ainsi  que  Pierre  de  Laumeuil, 
en  1416,  Jean  de  Laumeuil  en  1431,  Pierre  de  Laumeuil,  bourgeois,  en  1442,  Michel  de  Laumeuil  en  1450,  Pierre  de 
l  aumeuil,  aîné,  en  1470;  ce  dernier  était  capitaine  de  la  ville  de  Clermont  en  1482. 

LA  VIL  LE 

Seigneurs  de  la  Tourfondue,  d<-  la  Rochelle,  de  Chigniac,  de  la  Plaigne,  de  Maignanl,  de  Saint-Allevard,  de  la 
«iardelte,  du  Mas-Cirardin.  oie.  —  Celle  famille  est  originaire  de  Cournon  (Puy-de-Dôme).  Une  branche,  divisée  en 
deux  rameaux,  s'est  fixée  à  Clermont  au  commencement  du  XVII0  siècle.  Annel  Lavillc,  bourgeois  de  Cournon,  frère 
■le  Michel  Laville,  châtelain  de  Cournon  en  1584,  laissa  :  I"  Amable,  praticien  en  1387,  père  de  :  a.  a.  Etienne  1627  ; 
h.  h.  Jean,  1627;  2"  Halips,  femme,  en  1587,  de  Gabriel  Menudel.  Benoît  Laville,  châtelain  de  Cournon,  bailli  de 
Royal,  épousa  Le<>n>irde  Pérkr,  dont  :  Marguerite ,  mariée,  le  19  juillet  1004,  a  Pierre  Awjier,  fils  d'Antoine,  marchand 
:i  Clermont.  Jean  Laville  était  doyen  du  chapitre  de  Cournon  en  1616.  Charles  Laville,  châtelain  de  Cournon  en 
1622,  avocat  à  Clermont  (I622J,  épousa  Catherine  Audiyor.  tille  de  Jacques,  procureur  â  Clermont,  dont  :  !•  Michel, 
ie  a  Clermont  le  6  mars  1622  ;  2"  J.-B.,  né  a  Clermont  le  10  août  1625  ;  3°  Antoine,  né  à  Clermont  le  8  mai  1628  ; 
»  ■  Etienne,  mané.  le  19  février  1640,  à  GUI  ■'■  h>-r  bert,  fille  de  Jean,  visiteur  gênerai  dea  gabelles  el  de  Jeanne 
Tanière. 

Filiation.  I.  Jkvn  Laville,  bailli  de  Montrognun  et  de  Chamalières  en  1581,  eut  pour  enfants  :  1°  Annet,  qui  suit  ; 

f  Jean,  auteur  de  la  deuxième  branche,  rapportieei-apre*  :  3°  Benoîte,  mariée  le  24  avril  1598,  à  Aiuttt  Bouchard,  con- 
cilier au  pre>idial  de  Clermont  ;  i"  Michel,  chanoine  de  Y-D.  du  Port  à  Clermont. 

Il  h  Noble  ■  \nm:t  Laville,  seigneur  de  Chignat,  bailli  île  Nontrogoon  et  de  Chamalières  (1606,  trésorier  de 
.•'runee  à  Riuin,  épousa  !  1"  ClauAa  tibiu.  qui  testa  le  30  avril  1627,  tille  île  François,  notaire  a  Clermont  ;  2"  Annr 
f'hii'lnc,  lille  de  Louis,  conseiller  au  présidi.d  de  Ric>m,  célèbre  antiquaire  et  de  Claude  Roussel  ;  du  premier  lit: 
!  '  Thomas,  «pu  suit  ;  2°  Antoine,  procureur  du  roi  en  I  élection  de  Clermont  (,165."»!,  marié  â  Antoinette  de  Fntat.  qui 
..•su  en  1678  ;  de  celte  union  :  A.  Susanne,  née  le  17  juillet  1653,  mariée  le  14  février  1684,  k  Anthoine  Cothon.  châ- 
elain  de  la  Chaux-Montgros,  procureur  d'oflire  de  Buron  ;  B.  Marie,  née  le  3  mars  1657,  mariée,  le  23  février  1684. 
i  Jncque$  Bonnet,  bourgeois  de  Rochefort,  fils  de  Jean,  châtelain  de  Rocheforl,  avocat  en  parlement,  cl  d'Anne  Mail- 
iard  ;  3*  Charles,  avocat  en  parlement  ;  il  lesta  le  3  juillet  1662.  laissant  de  Marguerite  Yachkr,  sa  femme  :  A.  An- 
ome,  avocat  en  parlement,  1693;  B.  Marguerite,  mariée,  en  1693,  à  Jein  Tttchûrd,  procureur  au  présidial  de  Riom  ; 
i"  François,  greffier  delà  cbateUenîfl  de  Cournon,  marié  â  Jeanne  l\ri<r,  dont  :  A.  Catherine,  épouse  de  M  arien 

T.'i/l/T. 

III.  «  Noble  »  Thomas  I.avillk,  seigneur  de  Chignat,  de  la  Tourfondue,  «  lu  en  l'élection  de  Clermont,  épousa,  le 
I"  mars  1620,  Anne  Peijhoax,  tille  de  noble  Robert,  élu  en  l'élection  de  Clermont  et  d'Agnès  Begon.  U  mourut  au 
tiois  de  septembre  1675,  âgé  de  soixanlc-dix-wpl  ans  et  laissa  .  M  Roberl,  qui  suit  ;  2"  Jean,  seigneur  de  Rocheforl, 
officier  dans  le  régiment  de  Navarre,  qui  lit  enregistrer  s,>  armes,  en  |6«»ii,  dans  VAnnorial  ytncral:  d'azur  u  un* 
iUr  é'argrut  :  il  épousa,  le  25  janv  ier  IGSR,  Jar,(Wtt<  du  FraUse,  morte  en  1601,  et  mourut  lui-même  le  8  mai  1713, 


Digitized  by  Google 


NOBLESSE  E  T  HO  l Rli  EOISI  E  . 


âgé  de  so:  vante-cinq  ans;  il  eut  :  A.  Jeanne,  mariée,  le  9  avril  1712,  à  Gtlbtrt  Chm rlanys,  avocat  en  parlement*  lil» 
•l'Antoine  et  de  Gabrielie  de  Bretanges  ;  B.  Jean,  m1  en  1091,  conseiller  au  présidial  de  Clermonl,  marié  te  29  juil- 
let 1713,  à  Anne  ,J,  Cmpat,  tille  de  Geraud,  chevalier,  Seigneur  de  Ludrssc  .-t  de  Susanne  IN  licier  ;  il  eut  :  a.  a.  J.- 
R..  conseiller  du  roi  au  présidial  de  Clermonl,  mari.-,  en  janvier  ITM>,  a  Manr-Jmnnr  Baudet,  doul  :  a.  a.  a.  foui- 
François,  écuyer,  seigneur  «le  Saint-Alvard,  marié  à  Marie- Anne  Thomaiet,  dont  un  fils  :  Amaldc,  seigneur  de 
Sainl-Alvard,  conseiller  au  présidial  de  Clerinont.  marie,  le  i  février  177»;,  à  Fnm>  »»*<■  Bruinl.  tille  d'Antoine,  Con- 
seiller au  présidial  de  Clermont  et  de  Marte-Therèse  Malo»  l  ;  de  relie  union  :  Tln-n  m-,  nec  le  Il  janvier  1778  ;  b.  b.  b. 
François,  aeolyte,  bachelier  de  Sorbonne,  mort  en  ITi't;  3"  François.  bourgeois,  seigneur  de  la  Plaigne,  mort  le 

15  octobre  1701,  âgé  de  soixanle-dix  ans.  marié  à  Juin  tir  l'radirr;  de  cette  union  :  A.  Tliomas,  seigneur  de  la  Plaigne, 
né  a  Clermonl  en  1(105,  marie,  le  27  février  1702.  a  Thvns,  M,nb>rci>r,  |j||e  d'Auialdc,  conseiller  au  présidial  de  Cler- 
mom  et  de  Pbîliberte  Savaron,  dont  a.  a.  J.-IL,  marié,  en  1755,  à  Franrui* -Mûrir  Mollet;  B.  Jean,  seigneur  de  Mai- 
gnand,  marie,  en  juin  I71C,  à  Anne  Bouchard,  fille  de  François,  seigneur  de  Pressa  ignés  et  d'Anne  Aragonnès,  dont  : 
a.  a.  N.,  épouse,  en  1779,  de  t'athmnt  l'haut;  b.  b.  Jean,  écuyer.  seigneur  de  la  Plaigne,  marié  le  19  janvier  1751. 
a  EiiH'ibttk  Bourdiy>,  fille  de  Jean  -  François,  exempt  de  la  maréchaussée  et  de  Marguerite  Murent;  C.  Jeanne,  mariée 
&  Gilbrrt-Fraurois  prohuiw,  seigneur  de  Merdogne  ;  4*  Annet,  avocat  en  1045-ili65  ;  S*  Gabrielie ,  mariée,  le  il  lé- 
vrier 1065,  a  Jacquet  de  la  VolpUiére,  seigneur  de  la  Manlouiere,  près  de  Besse,  juge  d'Allancbe,  mort  le  27  lévrier  1008. 
fils  de  Hugues  de  la  Volpiliére  ;  elle  décéda  le  31  janvier  1710;  G"  Gabrielie,  mariée,  le  15  février  IGVj.  a  Jac<iuts  ,b 
FretiU.  seigneur  de  Recules,  lils  de  François,  conseiller  au  présidial,  et  d'Anne  de  Veyny  ;  7"  Annet,  prieur  de  Saint- 
Diery  en  I 001 -1669. 

IV.  Houkki  LAvu.Lt.  seigneur  de  Chignat,  condamné  a  S  0  livres  d'amende,  en  IGGG,  par  l'intendant  d'Auvergne 
comme  non  noble,  acheta  une  charge  de  trésorier  de  France  4  Riom,  le  9  mars  1656,  à  Paul  de  Itibevre,  seigneur  de 
Saint-Sandoux.  Il  habitait  a  Vertaison  |Puy-<b— Borne  et  mourut  en  ITiCI  II  avait  épouse,  le  8  février  IG57,  Aunr  >i< 
Girard,  fille  île  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  Boisverger  et  de  Monlrodé»  et  de  Gabrielie  Housse!  ;  de  celle  union: 
la  François,  qui  suit;  2"  François,  écuyer,  seigneur  de  Bi/ard,  officier  au  régiment  de  la  Reine  (infanterie),  marié,  le 

16  mai  1708.  à  Jao/uette  CheierUnyet,  fille  d'Antoine,  avocat,  et  de  Gabrielie  de  Bretanges,  dont  :  A.  Jeanne,  née  .  „ 
1714,  mariée,  le  26  juin  1735  à  FrançoU  de  Vairnnrs.  écuyer,  seigneur  de  Champflcury,  trésorier  «le  France  à  Hiom. 
lils  d  Etienne  et  de  Marie-Anne  Boycr;  B.  Anne,  mariée,  le  28  avril  1733,  à  Gudlaumr  L>.jros,  seigneur  de  Bosrcdun  ; 
3*  Jean,  seigneur  de  Chignat,  trésorier  de  France  à  Hiom.  marié  à  Franmw'  H»ux.  dont  :  A.  Jean-François,  né 
en  1715. 

V.  François  Lavillc,  né  aClermonl  en  1668,  mort  le  3  mai  1721,  fut  trésorier  île  France  a  Riotn  par  lettres  de  pro- 
vjsions  du  13  février  1698;  il  épousa,  par  contrat  du  25  avril  I7i»l,  .\nt:m-tt-  Fournir,  fille  de  Clan. le,  contrôleur 
général  des  sceaux  à  la  cour  des  aides  de  Clcrmont  et  d'Antoinette  le  Gros.  Il  eut  :  I"  Glande  ;  2"  François,  prêtre, 
bachelier  en  théologie,  chanoine  cl  prévôt  de  l'église  du  Marthuret  à  Riom,  en  1720;  3»  Marie,  mariée,  le  27  avril  1730. 
à  Amuble  H-xlultr.  trésorier  de  France  à  Riom,  lils  de  noble  Manu,  seigneur  de  Maiau/at  et  de  Jeanne  Rollct  ;  i"  Agnès, 
religieuse  au  couvent  de  la  \  isitation  de  Moiitferrand  ;  5"  Jacqueline  religieuse  avec  sa  sieur  Agnès,  qui  précède. 

DEIXIÉML  BRANCHE  (rlfilitt') 

11.  Jr.A*  Laville,  seigneur  de  la  Tourfondue  [1610  ,  de  la  Bo<  licite  et  du  Mas  lin  ardu».  ,  lu  en  l'élection  de  Mcntiont 
en  16OG-10I0,  fils  de  Jean,  bailli  de  Montrognon  et  de  Chamalièrcs,  fut  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France, 
trésorier  de  France  à  Riom  de  1022  a  1033;  il  mourut  en  1067.  Il  avait  épouse":  I"  Jeanne  Chardon;  2"  Daufthim  ho. 
mas  :  3»  Gabncltr  Durant  ;  celte  dernière,  morte  le  7  mars  1070.  Du  premier  lil  :  1»  Jean,  seigneur  de  la  Tourfondue 
et  de  Murol  en  1653-1664,  conseiller  au  présidiai  de  Clermonl.  mort  le  3  novembre  1092,  âgé  de  quatre-vingt-deux 
ans,  marié,  dès  1601,  a  Anne  l'ryhoux,  morte  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans,  le  9  octobre  lO'.ll  ;  il  eut  :  A.  Marie-Anne, 
mariée,  le  12  décembre  1728,  à  Huaurs-Gutinl  d<  ChampfUiur,  écuyer,  seigneur  de  la  Rocbe-d'Onnczat,  conseiller  ii  |,, 
cour  des  aides  de  Clermonl  ;  elle  mourut  au  mois  d'août  1789;  du  second  lit  :  2J  Michel,  reçu  conseillera  la  cour  des 
aides  de  Clermonl  en  1033,  mirié  en  premières  noces  à  J.antn  Chndnr,  hlle  de  noble  Louis,  conseiller  au  présidial  d.- 
Riom  cl  de  Claude  Roussel  ;  en  secondes  noces,  te  27  leviu  r  lOlU,  a  Antoinette  toyott.  veuve  d'Anfeint  Benoit  seigfii' 
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••n  partie  du  Ore*t,  61*  de  noble  Jean,  receveur  des  tailles  à  Clermont  et  de  Jacqueline  Durant  ;  il  cul  du  premier  lit  : 
A.  Claude,  mariée,  le  25  mai  1633,  à  Michel  Pellissicr,  seigneur  de  Féligonde,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  ;  du 
deuxième  lit  :  1).  Annet.  nè  en  1665;  C.  Gabrielle,  mariée,  le  3  lévrier  1676,  à  MartùU  de  Clary,  seigneur  de  Sainl- 
Angel;  elle  mourut  le  22  juillet  1709;  Jeun  Caville  cul  du  troisième  lit:  Benoit  qui  suit;  4»  Annet,  seigneur  de  la  Ro- 
chelle, avocat  en  1619,  condamne  COminc  non-noble  en  1666,  marié,  le  16  août  1667,  à  Atmv  l'habre,  fille  d'Antoine, 
avocat  et  de  Geneviève  le  Vachicr  ;  il  mourut  le  11  niai  1091,  âge  de  soixante  ans  et  laissa  :  A.  Benoit,  écuyer,  conseil- 
ler à  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  1603,  mort  le  18  mars  1726;  B.  Jean,  seigneur  de  la  Bochctle,  capitaine  au  ré- 
giment de  Champagne  en  1692-1694,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  1727  après  la  mort  de  son  frère 
Benoit;  C  Gabnelle,  religieuse  ursuline  à  Clermont  en  religion  sœur  de  Sainte-Anne),  eu  1692;  D.  Françoise,  1092. 

III.  Btsoit  Lavilli,  trésorier  de  France  a  Biom  en  1649-1661,  lit  enregistrer  ses  armes  à  YArmorial  génital  (le 
France  en  1696  :  De  sable,  au  Hun  d'argent  grimpant  ;  ViCU  tmi  de  grelots  d'or  ;  il  épousa,  le  28  juin  1638,  Marie  Sur- 
rat,  morte  le  12  avril  1727,  fiiie  de  Guillaume,  écuyer,  vicomte  de  Vissel,  élu  en  l'élection  de  Bourges  cl  d'Anne 
Labbe,  dont:  lù  Jean-Louis,  écuyer,  capitaine  d'infanterie,  mort  âgé  de  cinquante  ans  en  1771  ;  2°  Annet,  écuyer, 
seigneur  de  la  Gardelte  en  1670  uiorl  le  15  janvier  1700.  marié,  le  15  novembre  1694,  à  Jeanne  de  Yarennes.  lillc 
d  Etienne,  trésorier  de  France,  seigneur  de  Botsrigaud  ei  de  Jeanne  Carmanlrand,  dont:  A.  Marie,  mariée,  en  1715.  a 
Joseph  PelHssier,  écuyer,  seigneur  de  Vassol  ;  3°  l'enoit,  écuyer,  marié,  en  1694.  à  Jeanne  de  Varennes;  4°  Gabrielle, 
mariée,  le  30  avril  1696.  à  Etienne  foitson.  écuyer,  vigueur  de  Hurtol.  lils  de  François,  écuyer.  seigneur  de  Durtol, 
lieulenant-assesseur  au  prcMdial  de  Clermonl  cl  de  Françoise  Bouchard  ;  elle  mourut  le  24  décembre  1738,  âgée  de 
•»oivante-quin/.e  ans  ;  5"  François,  chevalier,  marie,  le  30  septembre  1710,  à  Catherine  Garnaud.  dont  :  A.  Gabrielle, 
n.  e  en  1712. 

Uvu.s  :  Jie  table,  au  lion  grimpant  d'aiynt  :  l'eeu  ><mc  de  grelots  d'or. 


Seigneurs  de  Beaurepaire. 

I  l'ir.Riii  I.k  Riche,  seigneur  de  Beaurepaire,  près  de  Clermonl,  banquier  de  celte  ville  en  1561,  acheta  à  Aimeric 
l^ri-  le  château  de  Beaurepaire  (acte  de  1574)  ;  il  lesta  le  1"  août  1579,  laissant  de  Lwpu  Chambon.  sa  femme: 
I' Etienne,  qui  suit  ;  2"  Jean,  bourgeois  de  Clermont.  marié  à  Jaquette  Chauderott ;  il  testa  en  septembre  1611  et 
laissa  :  A.  Etienne,  chantre  du  chapitre  de  V-H.  du  Port,  bachelier  en  théologie,  1627  ;  B.  Jeanne;  3"  Annet,  abbé 
du  chapitre  de  Saint-Genès  de  Clermonl  etl  1583-159?  ;  l"  Jeanne,  femme  de  Jean  B<mnifont,  marchand  drapier  a 
Clermonl  ;  5"  Françoise,  épouse  d'An/'"';»  '  d>  ut.  marchand  à  Clermont  ;  6°  Gilbert,  bourgeois  de  Ch-rmont,  marié 
i  Gabrielle  Pinson,  moite  san*  enfants  :  il  testa  au  mois  d'août  1 1 ;::o  ;  7"  Anne  ;  s-  Geneviève,  mariée,  le  29  avril  IMMï, 
i  EU  mie  Ch'tit-tHi-i.  marchand  à  Moutl'errand. 

II  Etibsse  Li  Biche,  bourgeois  de  ('lenuoiil,  épousa  JaetfUtttc  Vidilhe.  Ils  vivaient  en  16t>4  et  laissèrent  :  I"  Pierre, 
qui  suit  ;  2'  Antoine  ;  3"  Françoise,  ^hjuw»,  en  IM30,  lie  .Y.  </<  Unité,  juge  a  Issoire  ;  l"  Françoise  ;  .*»•  Gabrielle  ; 
6*  Etienne,  marchand  drapier  a  Clermonl,  mari  -  a  Atdoinett  >lu  Fraitte,  <l>.nt  :  i.  Antoine,  marié,  en  1041.  à  Frawvise 
duUri. 

III.  Pl EURE  Le  Riciik,  avocat  a  Clermont  en  1621-1621,  épousa,  le  22  février  liîâR,  Catherine  Thoutis.  par  contrat 
reçu  Cha/ell.  s,  notaire.  Il  eut  :  |-  Gabrielle,  mari  c  a  J  <;i  VilM,  avocat  a  Clermonl  ;  elle  lesta  le  28  août  I6.M  ; 
2-  Jatquelle,  mariée,  le  |"  juin  KriO,  a  ".  J'en»  du  Fruhut,  bourgeois  de  Clermonl,  lils  de  Jean  et  d  Uabeau  Tuil- 
liaudier;  3  Catherine,  mariée,  le  M  janvier  1661,  a  Jmui  Hourtin,  bourgeois  de  Clermont,  lils  de  Martin,  négociant, 
et  de  Jeanne  BabiivMin  ;  l"  Françoise,  femme  de  M  utin  Jt«/u>,  avocat  à  Clermonl.  Ces  quatre  enfants  partagèrent  les 
biens  de  leur»  par»  nl^  le  23  septembre  |i<.'<U. 

\..vii  s  :  W  c.ut ,  a  um  haie  morte  d'ut  :  au  eh-  f  d\ir<j>  nt. 


>eq;u.  ui-  de  t.  -  i-j..  Celle  lamiîle  est  originaire  de  l'icardie.  Anluine  l.hov.r  qualifie  peintre  du  roi.  de  l'Acade- 
Hi.e  de  l*.iii».     i  ;«.it>a  iltujwtil  Mt  |wf<", .  Il  eut  :  Jean-Baptiste,  né  U  Clermont  le  4  novembre  IG98. 


LE  numn 


I.IImVI'U 


NO» LUSSE  KT  BOURGEOISIE. 


I.  Nicolas  Lhoyer,  bourgeois  de  Saint-Léger  de  Thorigny  en  Picardie,  épousa  Jeanne  Houarnier.  Il  eut  : 

II.  Trouas  Loyer,  qualifié  directeur  général  des  affaires  du  roi  (1711),  trésorier  des  ponts-el-chaussée«  d'Auvergne 
<1735  ,  marié  à  Clermont,  le  23  décembre  1711,  à  Marie  Monn,,  fille  de  Bernard,  secrétaire  du  roi,  maison  couronne 
de  France.  Il  eut:  1*  Christophe-Thomas,  qui  suit;  2°  Antoinette,  vivant  en  1760  ;  3*  François,  né  le  5  no- 
vembre 1715. 

III.  Crristofii-Thoras  Lroyer,  seigneur  de  Clorzat,  bourgeois  de  Clermont,  mort  dans  cette  ville  le  2  sep- 
tembre 1778,  âgé  de  soixante-cinq  ans,  épousa  Anne-Marie  S<*>iilfot,  morte  le  20  mai  1809,  fille  de  Jean-Baptistr 
Sédillot,  docteur  en  médecine  à  CJermont-Ferrand  ;  de  cette  union  :  1*  Jacquette-Susanne-Anne-Thérèse,  née  à  f.ier- 
mont le  10  avril  1763,  épouse  de  Marien  Dehert.  lequel,  en  1809,  était  juge  de  paix  à  Montlerrand  ;  2"  Antoine,  né  le 
27  janvier  1760,  mort  au  mois  de  février  suivant  ;  3»  Antoine,  né  le  fi  septembre  1768  à  Clermont,  baptisé  le  lende- 
main dans  l'église  du  Port,  vivant  en  1770,  il  fut  célèbre  guitariste  (V.  le  chapitre  Biographie)  ;  4°  Marie-Thérèse, 
mariée,  le  8  juin  1787,  à  Henri-François  Champ  t.  fils  de  François,  docteur  en  médecine  à  Clermont.  et  de  Mar- 
guerite Boyer  ;  5*  Annet- François,  né  à  Clermont  le  18  mars  17*6,  baptisé  dans  I  église  du  Port  ;  il  épousa  Marit- 
GUberte-Hyacinthe  Rochette,  fille  d'Amable,  capitaine  aide-major  au  régiment  Lyonnais  et  de  Jeanne  Teillard  de  Sau- 
nât ;  mourut  en  1841. 

LIT  AL 

En  1304,  Berard  Lilal,  de  Clermont,  rendit  foi-hommage  à  révêqne  de  Clermont,  pour  un  fief  de  sa  mouvance. 

MA  JOUR 

M*  Bernard  Majour,  fermier  des  dîmes  du  chapitre  de  Sainl-Genès  en  1609,  épousa  Marie  Chambo*.  Il  eut  :  Margue- 
rite, mariée,  en  janvier  1640,  a  Claude  Assolent,  peintre  sur  verre  à  Clermont.  Pierre  Majour,  tailleur  d'habits,  testa 
en  1627,  laissant:  1*  François;  2°  Marguerite,  femme  d'Antoine  Brun,  pâtissier;  3"  Pascal  ;  4"  Geneviève. 

Mu.iiFL  Majolr,  négociant  à  Clermont  en  1639,  juge  de  la  juridiction  consulaire  de  cette  ville  en  1661,  testa  le 
IU  avril  1657;  il  épousa  Anna  du  Fresne,  dont  :  1°  Etienne,  épicier  a  Clermont,  juge  de  la  juridiction  consulaire  de 
cette  ville  en  1695,  marié,  le  24  février  1G64,  a  GilUrtr  Brun,  fille  de  Gilbert,  marchand  en  soieries  et  de  Jeanne 
Bughon;  il  mourut  le  22  octobre  1709;  2"  Guillaume,  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  du  chapitre  de  N.-D.  de  Chama- 
hères,  puis  de  la  cathédrale  de  Clermont  ;  il  a  fait  imprimer,  en  1703  et  1713,  deux  volumes  in-12,  qui  ne  sont  pas  sans 
mérite  au  point  de  vue  historique  (V.  le  chapitre  Bio'jraphn  j. 

Armes  :  b'arumt,  à  la  foi  de  gurulrs,  jmscf  en  fuser  ;  au  chef  d'azur,  chargé  'l'un  soleil  d'or. 
Cette  famille  existe  encore  à  Clermont  dans  le  haut  commerce. 


MALOET 

Cette  famille  a  donné  deux  médecins  célèbres:  Pierre  et  Pierre-Louis  Maloet,  père  et  fils.  Le  premier  était  né  à 
Clermont 

I.  Jear  Maloet,  apothicaire  à  Clermont,  laissa  d'Anne  Terriwjaud.  sa  femme  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2*  Anne,  mariée, 
le  12  octobre  1653,  à  Antoine  Chasseyay,  notaire  à  Montferrand,  fils  d'Antoine  et  d'Anne  de  Fontenilhes. 

II.  Pierre  Maloet,  notaire  royal  â  Clermont,  habitant  en  la  paroisse  de  Saint-Pierre  en  1662-1688,  testa  le  7  juil- 
let 1688,  donnant  «  130  livres  aux  pauvres  prisonniers  <le  guerre  de  Clermont.  »  Il  épousa  le  3  juillet  I6<>2,  Claude 
Gvrce;  de  celte  union  :  \*  Jean  qui  suit;  2°  Gilbert,  baptisé  le  25  novembre  1670;  3"  Jean,  b  ipii.se  le  22  juillet  1672. 
vivant  en  1688  ;  4*  Jean-Baptiste,  baptisé  le  1"  octobre  1673  ;  il  est  qualifié  clerc  en  1688  ;  5°  Pierre,  baptisé  le 
14  septembre  1677,  vivant  en  1688  ;  6°  Jeanne,  née  en  1681,  vivant  en  1688  ;  7°  Pierre,  baptisé  h  Clermont  le  14  jan- 
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vicr  IG84,  docteur  on  médecine  à  Paris  en  1710,  médecin  de  l'hôtel  royal  des  Invalides  en  1741,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  en  1725  ;  il  cul  :  A.  Pierre-Louis  Maloél,  né  a  Paris  en  1730,  mort  dans  cette  ville  en  1810,  médecin  en- 
core plus  célèbre  que  >on  père;  8"  Bonnet,  1G88  ;  9°  Antoine,  doyen  du  chapitre  de  Chamaliércs  (1716-1730). 

III.  Jean  Maloet,  né  à  Clermont  le  19  décembre  1G63,  fut  apothicaire  dans  cette  ville  et  habitait  dans  la  paroisse 
do  Saint-Pierre  ;  il  épousa,  le  17  septembre  1718,  Aime  de  TUsmidier,  lille  de  Jean-Amable,  conseiller  au  présidial  de 
Clermont  et  de  Marguerite  de  Mouricaud.  Il  fut  père  de  :  1°  Marie-Thérèse,  baptisée  à  Clermont  le  10  juillet  1751  ;  elle 
eut  pour  parrain  Pierre  Maloct,  son  oncle,  qualifié  «docteur  régent  en  médecine  ès-facultés  de  Paris  et  de  Montpellier, 
médecin  ordinaire  du  roi  aux  Invalides  à  Paris;  >  elle  épousa,  en  1750,  Antoine  Brunei,  avocat  en  parlement;  2°  Li- 
gière.  baptisée  le  3  octobre  1721;  3°  Rose,  baptisée  le  5  octobre  1755;  4»  J  -B.,  baptisé  le  20  mars  1757,  ayant  pour 
parrain  Jean  Confier,  référendaire  à  la  cour  des  aides  ;  5°  Jean,  baptisé  le  19  août  1729. 

Jean  Maloel  était  docteur  en  médecine  à  Clermont,  agrégé  an  collège  de  médecine  de  celte  ville  en  17MÎ-1751. 

MANDEVILA1N  ou  MANDA  VILAIN 

Ce  nom,  que  l'on  écrit  aussi  MandaviUain,  MnnderilaiH  ei  en  langage  roman  Mcmdattla,  est  celui  d'une  ancienue 
maison  bourgeoise  de  Clermont,  en  grande  considération  à  Clermont  aux  XIIIe  et  XIVe  siècles.  Guillaume  Mandavilain. 
bourgeois  de  Clermont,  avait  des  dimes  à  Monlgascon  en  1513.  Jean  Mandavilain  était  chantre  de  la  cathédrale  de 
Clermont  en  1201.  Jean  et  Jacques  îiiandevilain,  bourgeois  de  Clermont,  font  vente,  en  1274,  au  chapitre  cathédral  de 
Clermont  de  terres  siluées  u  <m  lien  de  C/luirn/vir,  dan*  le  fnulnjurtj  de  Clermont,  jouxte  le  fossé  de  la  ville  ».  Etienne  ef 
Guillaume  Mandavilain  [Mandevel/l,  bourgeois  de  Clermont,  vivaient  en  1576.  Jean  Mandavilain,  né  à  Clermont.  élan 
conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1315-1331. 

Guillaume  et  Donnel  Mandavilain,  frères,  bourgeois  de  Clermont,  lurent  anoblis  par  le  roi  en  juillet  1331.  L  histo- 
rien Dulaurc  nous  fait  savoir  ce  fait  dans  >cs  extraits  du  trésor  des  chartes.  Le  même  Guillaume  rendit  foi-hommage, 
en  1335,  à  l'évoque  de  Clermont,  pour  des  cens  qu'il  percevait  à  Gcrzat  en  Limagnc.  Jean  Dauphin,  dit  Dauphin*, 
seigneur  de  Montrognon,  lui  avait  engagé  son  château  de  Montrogno»,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  testament  de  ce  grand 
feudatatre  en  13W  (1)  Le  même  on  autre  Guillaume  Mandavilain  est  qualifié  soyc  hotnme  en  1315;  il  assista  en  1312. 
.i  l'un  des  ac  tes  relatifs  au  mariage  de  Guillaume  de  la  Tour  avec  llelis  de  Roger-lîeaufort  ;  en  1353-1355,  il  s'intitule 
receveur  pour  le  roi  en  la  ville  de  Clermont.  Il  avait  aussi  pour  frère  Jean  Mandavilain,  dont  nous  parlerons  plus  ba>, 
mort  évoque  de  Clias|«m>-Mir-Marne  en  1339. 

F.u  1310,  Albert  et  Vblill  Mandavilain  et  leur  frère  Etienne,  religieux  carme  à  Germon*.,  partagent  la  succomoii  de 
leurs  parents,  composée  enir'aulres  immeubles  d'un  hospice  (maison),  hors  la  porte  Narthonue  ;2). 

J.  m  Mandavilain,  appelé  par  Sa\aron  J<<m  d>  Citrmvul  (3),  fut  successivement  chanoine  de  h.  cathédrale  de  Cler- 
inonl,  pub  nuntonier  «lu  roi  Philippe  de  Valois,  chanoine  de  Sainl-Ouentin,  évêque  de  Nevers,  d'Arras,  puis  de  i  ii.i>- 
îoiis— .ur-Marne.  Il  mourut  eu  1339;  son  testament  est  daté  de  cette  dernière  année;  il  y  fonde  l'hymne  de  l'IWi  u.l.ihi 
dan»  la  cathédrale  de  Clermonl,  aniM  qu'un  anniversaire  pour  h-  jour  de  sa  mort. 

Robert  .Mandavilain,  bourgeois  de  Clermont,  se  prétendait  noble  eu  1388  et  refusa  de  payer  la  taille  à  lu  ville  de 
Clermont.  Géraud  el  Guillaume  Mandavilain  émirent  la  mémo  prétention  à  la  même  époque.  Jean  de  Mandevilaui  était 
ibl.é  du  monastère  de  Cluntoin,  à  Clermonl,  en  1100.  Michel  Mandavilain  habitant  à  Clermont,  avait  du  bien  ù  lîer/at 
en  1133.  Robert  Mandavilain  vivait  en  ll.'.î. 

mai:gi*in 

Toile  t.tiinlle  était  (rès-ciHteitlcrcc  dans  la  ville  de  Clermonl.  Elle  compte  des  |»er»oMlugia  justement  céU  l»re>. 
I    Ei  MVUH  Mm. .un,  licencié  en  loix,  avocat  en  litil,  bailli  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Cleniionl,  pronc-m 

•  le  l.i  telH|ioialité  de  I  éxéqtle  de  tletlllolll  l»0  1  1*1,  lut  pète  de  Je;||)  qill  Mlll. 

ill  liilute,  .Vn«..,i  ,/  t.M .  ,.),f.  T.  II.  |».  :t|T  (  H  Sn.ir.Mi.  0,,juir,l  »  /„.,  ,.  .  ,/ 

iji    t  ».  'e  .<•../.•<  l'orwt  4t  l'.l'tiitaitl.  | 
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NOBLESSE  ET  BOURGEOISIE. 


II.  Jtvs  Maicux,  licencié,  élu  (consul),  de  la  ville  de  Clermont  en  1524,  épousa  Prrttte  li-tytr,  dont  :  1"  François,  qui 
suit  ;  2°  Etienne,  d'abord  doyen  du  chapitre  de  [f.-D.  du  Port,  à  Clermont,  de  155"»  a  1565,  chantre  et  chanoine  de  la 
cathédrale,  de  15611  a  1571,  ensuite  abbé  de  la  même  église  de  1571  a  1580,  vicaire-général  du  diocèse,  sous  les 
évéques  G.  du  Prat,  Salviali,  de  saint  Nectaire  et  de  la  Rochefoucauld,  prieur  d'Orcet  et  aumônier  ordinaire  de  fathe- 
rinc  de  Médicis.  Il  porta  la  parole  pour  tout  le  clergé  aux  Etats-Généraux,  tenus  à  Saint-Germaiu-en-l.ayc,  en  1561, 
ainsi  qu'au  colloque  de  Poissy.  Il  fut  délégué  pour  se  trouver  h  l'assemblée  générale  du  Clergé,  tenue  à  Melun  en  1570 
et  à  Paris  en  1580;  plus  tard,  il  fut  choisi  par  le  chapitre  cathé. Irai  de  f.lermont,  pendant  la  vacance  du  siège;  il 
assista  au  concile  provincial  de  Bourges  et  mourut  i  f.lermont  en  1589. 

III.  Frascois  Macgiis,  bourgeois  de  Clennont,  élu  en  l'élection  de  celte  ville,  en  1533,  vendit  sa  charge  uélo,  le 
2  décembre  1573,  à  Benoit  Begon,  habitant  de  Ger/.at,  (ils  de  Benoit,  lieutenant  de  la  ebitellenie  de  Ger/at.  Il  épousa 
Aime  O/ier.  dont  il  eut  :  !•  Mayeul,  qui  suit  ;  2»  Pierre,  licencié  en  loi»,  né  à  Clennont  en  1550  ;  il  élu. lia  le  droit  en 
l'université  de  Toulouse,  obtint  une  chaire  de  docteur,  qu'il  refusa,  vint  se  tuer  a  Paris  comme  avocat,  plaida  au  par- 
lement et  se  fit  beaucoup  de  réputation  ;  il  mourut  en  1*147  ;  il  laissa  :  A.  Gilbert  Mauguin,  né  à  f.lermont  vers 
l'année  1595,  reçu  président  a  la  cour  des  monnaies  de  Pans  ;  c'était  un  érudit,  qui  s'occupa  spécialement  de  l'his- 
toire ecclésiastique;  il  publia  contre  le  père  Sirmond,  son  compatriote,  un  ouvrage  en  2  volumes  in-4D;  cette  it'iivre 
est  pleine  de  talent;  Gilbert  Mauguin  mourut  en  167i;  .'1°  ('•ilbert.  chanoine  de  la  cathédrale  de  f.lermont  en  1571- 
15X7  ;  il  prit  possession  de  la  cure  de  Lempdes  en  15X6  ;  était  syndic  du  clergé  d'Auvergne  en  1587,  abbé  du  chapitre 
de  Saint-Genés,  de  Clermont  en  159X;  il  mourut  en  IfiOO;  4>  N ....  curé  de  Saint-Armand  de  Bercamp  dans  le  diocèse 
de  Saint-Flour  en  1582;  5°  François,  négociant  à  f.lermont,  en  1587,  marié  a  Frnnruts.  F«iitfmj,ie;  6°  Mayeul,  cha 
noi ne  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1587;  7e  Etienne,  élu  en  l'élection  de  Clermont,  marié  à  Anna  Charrier  ;  il 
mourut  en  1586  ;  8*  Anna,  veuve  de  Pierre  Gtfrin,  de  Clermont  ;  elle  testa  le  3  mai  1581. 

IV.  Mayf.i  l  Mai  on*,  bourgeois  de  f.lermont,  docteur  en  droit,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont, 
de  1562  à  l'81,  né  dans  cette  ville  vers  1530.  lit  ses  éludes  en  l'université  de  Toulouse,  oii  il  demeura  six  ans  ;  il  y  fut 
reçu  docteur;  plaida  ensuite  au  palais  de  Paris;  remplit  les  fondions  de  bailli  de  Boyat  et  du  chapitre  calhedral  de 
Clermont  (1502  ;  joua  un  grand  rôle  dans  notre  ville  pendant  la  Ligue.  Il  avait  épousé  :  !•  Y.  Imite,  fille  d'un  avocat 
auvergnat,  célèbre  à  Paris;  2°  Catherine  Enjobert,  fille  de  Jacques,  bourgeois  de  Clennont  et  d'Anne  de  la  Font  ; 
3°  Jtuitnr  Auyier;  du  second  lit:  1°  Jean,  qui  suit  ;  2"  Antoinette,  épouse  de  Barthrlmy  BsyOH,  bourgeois  de  Ger/at; 
•iJ  Bertrand,  bourgeois  de  Clermont,  seigneur  de  la  Châsse,  ècbevin  de  Clermont  en  1tJ17  ,  marié,  le  13  mai  1597,  à 
Gilhvrti:  Pfjhoujc.  fille  de  Jean,  bourgeois  de  Clermont  et  d'Anne  Jarghaud  ;  de  cette  union  :  A.  Robert,  avocat,  qui 
testa  le  10  novembre  1651,  marié  à  Gilbert  r  Matchi  b>ruf ;  B.  Gilbertc,  femme  de  .V.  Bonmmrv,  trésorier  du  domaine 
au  comté  d'Auvergne  (i65lj  ;  4*  Benoit,  élu  en  l'élection  de  Clermont  il 003)  ;  Mayeul  Mauguin  eut  .lu  troisième  lit  : 
5-  Susanne,  mariée  en  décembre  1587,  à  Jean  d'<  lituvt»  u,  docteur  en  droit,  avocat  du  roi  au  présidial  de  Clermont, 
fils  d'Antoine,  bourgeois  de  Clermont. 

V.  Jean  Maigi  i  •>.  avocat  a  la  sénéchaussée  de  Clermont,  bailli  de  l'évêché  cl  du  chapitre  calhédral,  écbcviu  de  cette 
ville  en  15%,  épousa,  en  1592,  Anne  Gras,  fille  de  Michel,  bourgeois  de  Montlerrand  et  d'Antoinette  Lostc,  dont  : 
Gilbert,  vivant  en  1611. 

François  Mauguin,  bourgeois  de  Clermont,  mourut  au  mois  «I  août  162S.  Il  avait  pour  frère  Pierre  Mauguin.  Bobert 
Mauguin,  avocat  en  parlement,  épousa  UnyUiriw  ilosnier.  Il  eut  :  Thomas  Mauguin,  maire  de  Moutferraud  en  170:t, 
marié,  en  1694,  à  AmabU  (ioy,  fille  d'Antoine,  avocat  du  roi  au  baillage  de  Montlerrand. 


M.VZELILOU  ou  MAZELIIIHK 

G.  Mazeller,  bourgeois  de  Clermont,  vivait  en  1255.  Pierre  Mu/elcrs  iMaz.  lier  ,  citoyen  (civi»),  de  Clennont,  csl 
mentionné  en  1319. 

MÈGE 

Cette  famille  est  ancienne  a  Clermont.  .N.  Mège  était  receveur  de  la  ville  de  Clermont  en  1387.  Bertrand  Mège  mn- 

plissait  les  fonctions  municipales  d'élu  en  1429  et  Gilbert  M.  ge  en  1 5» i.  Jacques  Mège  était  notaire  a  Clermont  en 
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IIISTOIIU:    DE  CLERMONT. 


I5»i5.  Etienne  Mège  était  notaire  et  procureur  dans  la  même  ville  en  1576-1583;  il  eut  pour  61s  :  François  M.  rgt\ 
<  diantre  chez  le  roi  »,  chapelain  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clcrmont  en  15*5 
Guillaume  Mège  fut  nommé  échevin  de  Clermont  en  1589.Pierre  Mège,  procureur  à  Clermont,  épousa  AmaUr  Artaud  : 
il  eut  :  Mariai,  marié,  le  21  septembre  1  :iS:»,  à  Jeanne  niyawl.  tille  de  Jean,  licencié  en  loix,  avocat  au  présidial  <l. 
Clermont. 

Guillaume  Mège,  bourgeois,  laissa,  de  Marie  Serrant,  sa  femme  :  I"  Jean,  marchand  drapier  à  Clermont  en  1612- 
1626,  marié  à  Jeanne  de  F»nt>  nillies  :  2"  Etienne  ;  ;t"  Antoine  ;  4°  Marguerite,  femme  de  François  du  Fnsne  ;  5°  Clément. 
Illil  ;  il  épousa  Marie  Brun,  dont  :  A.  Jacquclle,  1651  ;  B.  Cabrielle,  qui  lesta  en  1651  ;  C.  Gilherte,  1051  ;  0°  Bertrand. 
Ifitl.  Marie  Mé-e  était  la  femme,  en  1010,  de  Jean  Rt«lun  .  receveur  des  décimes  à  Clermont  ;  elle  mourut  en 
\nne  Mèp\  épouse  .le  u  no). le  «  Pierre  de  Frétât,  vivait  en  ll>20. 

(  lande  Mège  «  tait  grefiier  en  chef  de  l'élection  de  Clermont  en  I5U6.  Toussaint  Mège,  seigneur  du  Pctit-AIlagnat. 
grenier  en  chef  île  l'élection  lie  Clermont,  échevin  de  cette  ville  en  ll»2l  i-163  l.  épousa  Susanne  Bondit.  11  eut  :  1°  «  Noble  > 
l'ierre  Mège,  seigneur  du  Pciii-Allagnat,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  1 1655-1  li!>8>,  marié  1°  le  21  juillet  1GÔ0,  a 
M'tnjwêïh  Pëtteihr,  tille  de  Mathieu,  seigneur  de  Feligonde,  et  de  Kcnéc  du  Prat  ;  2"  le  18  août  1652,  à  Battit  //< 
M'  i/nmd.  tille  de  noble  Jean,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  et  de  Catherine  Durant. 

I»um  Antoine-Joseph  Mège,  né  à  Clermont  en  I(î25,  embrassa  la  règle  de  Saint-Benoit  et  mourut  dans  l'abbaye  de 
Saint-tiermaiiMles-Pr.-s.  à  Paris,  le  15  avril  I61M  ;  il  a  publié  une  Parttphrau- dtt  psaumes  de  David,  une  Tratlwtit-n 
'lu  Traite  de  J<n<a>,  cvêquu  d'Orléans  ;  uue  Vie  «Y  taiate  Gertrude,  et  un  ÇummfHtaùr  sur  In  rèyle  de  saint  Benoit.  Jean 
Mège,  frère  du  précédent,  prit  l'habit  de  dominicain  dans  le  couvent  de  Clermont  ;  il  se  lit  une  certaine  réputation 
connue  prédicateur  et  mourut  a  Clermont  le  2'-'  juillet  I («T.'i  ;  quelques-uns  de  ses  sermons  ont  été  imprimés.  Etienne 
Mège,  praticien,  épousa,  en  KM»,  JJarie  Viah-tvn.  Jean  Mège,  praticien,  vivait  a  Clermont,  en  1722,  avec  Anne  Meyrand. 
sa  femme. 

Anvu.s  :  U'arynt.  au  chevnm  d'aztu;  accumpaynè,  en  '/«/,  d'un  catu  de  yUeuU*  it  d'un  loi  de  inèmeet.en  puiiff.  .  ■/  >',, 
iji  iffmi  de  saUe. 


MERCHADIER 


En  latin  il*  rcatnrii  l  en  français  Marchand,  en  langage  roman  M>  l  '  Inidn  i , —  W.  (Guillaume]  Merchaders  était  archi- 
prètre  dïsvoire  ,t  la  lin  du  Mil  siècle.  Jean  Merchadier,  bourgeois  de  Clermont,  vivait  en  1281;  Poncet  Merchadier. 
en  KI7II  Bernard  Merchadier,  bourgeois  de  Clermont.  en  158X-I  Mi,  axait  pour  frère  Hugues  Merchadier,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Cl.  rmont.  doyen  du  chapitre  d'Herinent  en  IMKJ.  BodcI  Merchadier  était  élu  ;ronsul)  de  Clermont 
en  \  ;  l'.ertrand  Merchadier  remplissait  les  mêmes  fonctions  en  1155.  Bertrand  Merchadier  était  élu  consul 
de  Clermont  <*n  IIP*.  IIS  s:  Etienne  Merchadier  était  aussi  élu  de  noire  ville  en  1181.  Ce  dernier  était  un  homme  [or; 
int.  lligetil  ;  il  attira  à  Clermont,  vers  I  P.HI,  le  premier  libraire  lîxé  en  Auvergne  el  le  logea  dans  sa  maison  ;  en  I  »Ht. 
il  avait  la  garde  de  la  lour  Jouanel,  faisant  partie  de  l'enceinte  de  la  ville  ;  en  I  PIS,  il  contribua  à  la  rédaction  de  1* in- 
ventaire des  archive*  municipales  de  notre  cité.  Pierre  Merchadier  vivait  en  1 171. 


DE  MONTROISSIKH 


La  race  illu^re  ,|,-s  Monthoisstcr  n-tnonle  sa  litialioli  à  Hugues-Maurice,  Seigneur  de  HoMboiSMCr,  près  de  CuiiIImii 
l'iiv-th  -Hniiie  .  vivant  en  ÎMit»,  dont  les  descendants  Hngue*-Mauricc  el  Pierre-Maurice  sont  qualitics  peinas  de  Moni- 
boioMer,  l<  premier,  en  lot',,  h- second,  en  I  loi.  Jacques  de  Montboissier,  baron  de  Montboissier,  fut  institué,  en  1511. 
héritier  universel  de  J.rr  .^i  *      H"nfat.  son  gr  and-on.  le.  seigneur  de  Canillaf,  à  la  charge  de  porter  lui  et  ses  «!••>- 
rendants  b*  nom  et  les  armes  de  ll-uif><it.  ce  que  sa  postérité  a  respecte. 

Pierre  de  Montbotssiei .  iii.trt«',  en  I  li'i,  à  Jeanne  de  PhMtUun.  avait  un  bel  hôtel  à  Clermont,  en  la  rue  Four-l'Eve.pi, 
■aujourd'hui  rue  MassdloM),  liolel  |HissedA,  jusqu'en  Itïtil,  par  se>  descendants  (V.  T.  I,  p.  7U5).  Son  tils  Guillaume  lui 
élu  évèque  de  Clermont  en  I  l*s  :  il  était  prevot  du  chapitre  de  la  cathédrale  île  celte  ville  avant  sou  élection,  en  |  tx\. 
.-t  mourut  -I,  |.|n  Cliarles  .le  Montboissier  était  aussi  prévùl  «lu  chapitre  de  la  même  cathédrale  en  I  lîH-l  P«» 


NOHI.KSSK   ET  BOIRCEOISIE. 


Lne  tour  de  leucémie  de  la  ville  de  Clermont  portait  le  nom  de  f-«ir  .V-nf^ioM.i  ;  la  rue  sur  laquelle  avançait  <  r-u»- 
tour  avait  aussi  reçu  le  nom  de  Sluntlfussirr.  qu  elle  portait  axant  178'.»  ;  c'est  aujourd'hui  la  n<»  «A  ff>u. 

La  maison  de  Monlboissier  a  joué  un  grand  rôle  à  Clermont.  Kl!'-  a  donné  six  sénéchaux  a  la  sénéchaussée  de  cette 
ville. 

Armes  :  Ecart •/«<■*.  «ux  1  rt  i,  d'argent,  a  tri  bande  d'azur,  aceumpaame  de  six  ru$es  de  'jwules  en  vrle  (qui  est  de  Roger 
d:  B»  au  fiai);  atu-  i  et  II,  d'azur,  au  février  rampant  d'argent,  a,  m-  H  rolb  ti  de  .ju>  u/fl  ;  a  la  tW.iW  crin»  Ue  d'ut  uui 
/-.»/  >t>-  Vaudlar  ;  sur  le  tout,  d'or,  seme  de  cnast  tttt  dt  sabir,  au  fjrjfl  dt  MtMC  beoehant  yui  csf  dY  Uvntbuissù  rj. 


Otu»  antique  et  illustre,  maison  tirait  son  nom  d'un  château  féodal,  situé  pris  de  Luzillat  .friy-dc-Honie).  ronnu  dés 
I  an  1IH9.  Elle  avait  des  immeubles  importants  a  Clermont,  au  MU'  siècle,  notamment  un  superbe  hôtel,  en  la  paroisse 

du  Port.  Astorg  de  Montras»  on  possédait,  en  li«ri.  des  héritages  près  du  couvent  de  Chautoin. 

I.  F\i>  o>  I  nt  Mosn.vsios,  vivant  en  I2IW.  fui  pere  de  Faucon  II  de  Montras»  on.  seigneur  de  Montgascnu  en  I2l.'>, 
marié  i  fait»  au  </.  M>lb>,  dont  il  eut  :  I"  Robert,  qui  suit  ;  i"  Aymerie,  chanoine  d  Ennezat  :  :t*  Jean,  chanoine  do 
chapitre  cathedra!  de  Clermont. 

II.  Robert  t>c  Mostim&c.O*  épousa  1»  BeatrLr  de  BrtiujeU,  2"  hat,.ll<  ,1»  CkatiUuH  de  Jalfjny.  Il  testa  en  li>... 
laissant  de  son  premier  mariage  : 

III.  FaCCOa  III  i>t  MOJkTGASCOa,  accordé,  en  I2t>».  a  Slarn  d>  Vn,tad»ur,  fille  d  Khlcs  VI,  vicomte  de  Venladour.  et 
de  Dauphme  de  la  Tour;  mais  la  future  étant  mort.-  axant  l'accomplissement  de  CC  mariage.  Faucon  épousa  hat» 'in  «/. 
Veut  ad' air,  s-iur  de  sa  fiancée  ;  celle-ci  resta  veuve  quelques  années  après  avec  deux  filhs,  savoir:  1°  Uéatnx,  mariée, 
en  1279,  a  HoUrt  VI,  cumt>  d'.iuierjne  et  d>  Boulogne,  auquel  elle  apporta  de  grands  biens,  enlr  autres  le  bel  hôtel 
que  son  pere  avait  a  Clermont  en  la  paroisse  du  Port;  i"  Mahaut,  mariée,  en  premières  noces,  a  Eudt  >.  sire  di  Tour- 
nu»,  qui  testa  en  I2!»2,  et,  en  secondes  noc  es,  àtiudlatunt  d>  BourUoi,  seigneur  de  Uecay. 

ARtir.s  :  />•  aueulti,  an  chef  de  vair. 


DE  MONTMORIN 

Cette  illustre  et  antique  maison  d'Auvergne  tire  .son  nom  d'un  château  bâti  sur  une  montagne  isolée  près  de  Rillom 
Puy-de-Dome;,  château  ap|>elé,  dans  les  anciens  titres,  M<,its  Manrteii.  Rature  lui  donne  la  même  origine  qu'a  la  maison  d> 
H">itb->is>i> r  et  celte  opinion  ne  manque  pas  de  fondements.  Calivte  de  Moittmorin  vivait  en  '.'.M.  Charles  de  Montmorin, 
son  descendant,  chevalier,  seigneur  de  Montmorin,  de  la  Rastie  et  de  Saint -Clément  en  t  445.  mort  en  1481,  avait  un 
hôtel  i  Clermont  sur  l'emplacement  du  couvent  des  dames  du  lion-Pasteur.  Cet  hôtel  fut  vendu,  en  1319,  par  Antoine 
de  Montmorin.  son  pelil-tils,  a  han  dt  Pien+tte.  bourgeois  de  Cleimonl.  Y.  T.  I,  p.  70i. 

Le  courageux  Gaspard  de  Montmorin,  comte  de  Saint  lièrent  ,  nommé  gouverneur  d'Auvergne  en  K>ô7,  empêcha, 
dans  notre  ville,  le  massacre  de  la  Saint-Rartclmy,  en  l"»7i.  l'n  de  ses  frères.  Jean  de  Montmorin,  seigneur  de  S.unt- 
Hérem,  est  l'ancêtre  direct  de  Marguerite-Emilie  de  Montmorin,  mariée  a  M  <i">t>j>  s-Fraui;ois-l)ominiijue  Si/rumi.  cotnti 
dt  t'arnerilli,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Chartes  X.  M"""  la  comtesse  de  Carne  ville,  dernière  descendante  des 
Montmorin,  est  morte  à  Paris  il  va  quatre  ou  cinq  ans,  laissant  un  travail  généalogique  manuscrit  sur  son  illustre 
tamillc,  admirable  œuvre  d'art  et  de  patience,  livre  d'or  immense,  que  ses  héritiers  ont  donné  à  la  bibliothèque  de 
Clermont  et  qui  forme  quatre  splendides  volumes  grand  in-i»,  ornes  d  un  nombre  considérable  de  blasons. 

Cette  Camille  avait  un  tombeau  en  l'église  cathédrale  de  Clermont;  dans  ce  tombeau,  fut  enseveli,  vers  1510.  Antoine 
le  Montmorin,  doven  du  chapitre  cathedral  de  cette  ville. 

\rmls  :  D>  aueuUi,  seme  de  motettrt  tf éperon  d'argtnt  :  on  liau  /i  mem*  Omettant. 
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HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


PE  MONTROGNON 


Seigneurs  «le  la  Tour  d'Opmne,  en  la  paroisse  de  Saiot-Cassy,  a  Clermonl,  de  Monirognon,  d'Opmne.  de  Salvert, 
de  la  Prugne,  de  Bcaumont,  de  Saint-Gervais,  de  Crolles,  de  Charbonnières,  de  la  Chassaigne,  de  la  Rochebriant, 
de  la  Molli.-,  de  Chars,  de  SaiM-Allevard,  de  Fouranges,  de  Clavières,  de  Vaurs,  de  la  Sépouse,  de  la  Vilaite, 
de  UonUicu,  de  la  Carde,  de  Saint-Maurice,  ele  ,  etc.  -  Celte  famille  qui  était  propriétaire,  au  XII'  siècle,  du  monti- 
<■ul.  de  Monirognon,  que  l'on  aperçoit  au  sud  de  la  \itlede  Clerrnont,  lirait  son  nom  de  celle  éminenec.  Voici  les  do- 
cument* qui  la  coin -entent,  ativ  Ml*',  XI 11*  et  XIVe  siècles. 

Guillaume,  seigneur  de  Moiitrognon,  vivait  eu  1005;  autre  Guillaume  de  Monirognon,  mentionné  en  1 196-1207,  lui 
l'un  des  garants  du  tr.iiié  conclu  p  u  Guillaume,  dauphin  d'Auvergne,  avec  le  roi  saint  Louis  en  1220.  Pierre  de  Mon- 
irognon parait  en  1232.  Clialard  de  Monirognon  accompagna  le  roi  saint  Louis  a  la  croisade  en  ISIS,  combattit  à  la 
fane»le  journée  de  la  Massoure  cl  se  trouvait  à  Saint  Jean  d'Acre  au  mois  de  mars  1-250.  Guillaume  de  Monirognon 
Moutrunho).  til  aussi  partie  de  la  croisade  de  1218  et  se  trouvait  à  Saint-Jean  d'Acre  au  mois  de  mai  1250.  Robert 
de  Monirognon,  grand  prieur  d'Auvergne  pour  lordre  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  fut  inhume,  en 
127G,  dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Segur,  près  de  Monlferraud.  Hugues  de  Monirognon,  chevalier,  seigneur  d'Opmne 
en  1272,  épousa  Ytiience-Bélitâ  -/  ÇûbftZOt,  StiBOr  de  Guillaume  de  Céhazat,  damoiseau;  cette  dame,  qui  était  veuve 
en  1.103,  rendit  foi-hommage,  en  1310,  â  l'évéque  de  Clermonl  pour  le  ti.-f  de  la  Tour,  qu'elle  possédait  à  Clerrnont  en 
la  paroisse  de  Sainl-Cassy.  Elle  eul  entr'aiitrcs  enfants  :  1°  Robert  de  Monirognon,  chevalier,  seigneur  d'Opmne  en 
1303-1335!  seigneur  de  la  Prugne,  prés  de  Monirognon  en  1311  ;  il  rendit  foi-hommage  à  l'évéque  de  Clerrnont  en  1307 
pour  le  lief  de  la  Tour,  situé  à  Uermonl  ;  il  eut  :  A.  Clialard  de  Monirognon,  damoiseau,  seigneur  d'Opmnc  qui,  en 
1311,  rend  foi-hommage  4  l'évéquc  de  Clerrnont  pour  le  lief  de  la  Tour;  3°  Roland  de  Monterunho,  vivant  en  1333  ;  il 
eut  une  tille  :  A.  Marguerite,  épouse,  en  1311,  de  1ittilt>iume  de  l><t<jit>it.  Robert  de  Monirognon  élait  doyen  du  chapitre 
de  Cournon  en  1330.  Raoul  de  Monirognon,  chanoine  de  N.-D.  d'Orcival,  mourut  vers  1310;  son  neveu  Rertrand  de 
Monirognon  dit  Jehan,  vivait  en  1341.  Ce  dernier,  qui  élait  seigneur  de  Salvert,  avait  épousé  Catherine,  héritière  de 
la  terre  de  Saherl,  nom  que  sa  postérité  adopta  et  c'est  de  lui  qae  descendent  les  nombreuses  branches  de  la  maison 
/.  Sluntntynon  -t<  Sd/nrf,  dont  il  eviste  encore  des  représentants.  Rertrand  de  Monirognon,  qui  précède,  avait  un  frère 
appelé  H  ligue». 

Hugues  de  Monirognon,  chevalier,  seigneur  d'Opmne  en  l3G.r>.  capitaine  delà  ville  de  Clermonl  en  1388-1394,  épousa 
Htt'/uctte  de  Vastfl.  Il  eut:  Michel,  chevalier,  seigneur  d'Opmne,  qui  lil  sou  testament  en  1420;  2°  Louise,  abbessc  de 
l't.ïache  en  1400-1428. 

vnvirs  :  DtttW,  a  l>i  croix  ttncrèc  d'argent. 


Cette  famille  lire  son  nom  du  château  féodal  de  Murol,  près  du  lac  de  Chambon.  dans  les  montagnes  de  la  Basse- 
Auvergne.  Elle  est  connue  depuis  Geoffroy  de  Murol,  présent  à  la  charte  de  fondation  de  l'église  d'Herment  en  1145. 
Le>  de  Murol  avaient  un  hôtel  à  Clermonl.  en  la  ru»  des  Gras,  dès  la  fin  du  XIV«  [siècle,  hôtel  qu'ils  conservèrent  pen- 
dant le  siècle  suivant. 

Armes  :  L'or,  à  h  fasec  ondie  d'aiur. 


Seigneurs  de  la  Ferriere.  en  Bourgogne.  Celle  famille,  originaire  des  environs  d'Auxcrre.  est  ancienne.  Elle  possé- 
dait plusieurs  liets.  -   François  Narjot,  seigneur  de  la  Ferriere  11,  originaire  de  Fonlcnas,  diocèse  d'Auxcrre,  tiU 


DE  MUROL 


NARJOT  DI-:  TOUCY 


SOBLES.SK  kt  boi  rukoisie. 


<!«•  M'  Olivier  et  de  Manc  lluniult,  vml  s  établir  i  Clermont  ou  il  acheta  ta  charge  de  chef  des  bureaux  de  la  direc- 
tion des  vingtième»  de  la  province  d'Auvergne  qui  appartenait,  en  1770.  a  J.-H.  t'hawpagiw.  Il  épousa  le  25  juin  1777, 
\n>if  Gouijhoii,  veuve  de  JW-n»e  Bnnut-ly;  cette  dernière,  s-rur  de  blanc  G<>wjh»n,  notaire  à  Beaumont,  près  de  Cler- 
mont.  Il  mourut  le  17  juillet  1780,  âgé  de  36  an*.  Son  fils.  Jacques,  né  \  Clermonl  le  I*  juillet  1778,  mort  dans  cette 
ville  le  24  novembre  1819,  fut  administrateur  des  hospices  de  !Xi5  ft  1815;  il  épousa:  M<irie-Anru>  Jacob,  décédée  le 
il  avril  1853,  dont  :  1»  Henri  ;  2*  (iuillaume,  qui  suit;  Ir»  une  tille,  épouse  de  M.  Vostithn. 

Guillaume  N'arjot  de  Toucy,  né  à  Clermont  le  8  février  1818,  chevalier  de  la  Legion-d'Honneur,  conseiller  général  du 
Puy-de-Dôme,  a  épouse  Mlte  A'jlac  tkyau,  dont  il  a  eu  deux  li Iles  :  Anne  et  Jeanne. 

NICOLAS 

Hugues  Nicolay  (Nicolas  ,  pp'tre,  était  diacre  de  l'église  de  Chanialières  en  1295.  Etienne  Nicolay  était  chanoine  du 
chapitre  de  Chamalières  en  1300.  Gérald  Nirholas,  de  Clermonl.  et  Gailhutn,  sa  femme,  vivaient  en  1355.  Etienne 
Nvrolas  était  procureur  au  bail]  âge  royal  de  Monlferrand  en  1411  Etienne  Nicolas  était  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Clermonl  en  1416.  A.  Nicolas  était  procureur  près  la  cour  des  Grands  Jours  séante  \  Montferrand  en  1481. 

I.  A*toi*k  N'icolvs,  procureur  à  Montferrand  en  1511-1507,  fut  père  de:  1-  Etienne,  docteur  en  droit,  avocat  à  In 
cour  des  aides  de  Montferrand  en  1569-1573.  conseiller  au  présidial  de  Clermonl  en  1584-1595,  échevin  de  Clermonl 
en  1582;  il  se  montra  l'un  des  Clermontois  les  plus  zélés  partisans  du  roi  Henri  IV;  c'était  un  homme  très-influeni, 
qui  contrebalança  le  parti  ligueur  a  Clermonl  ;  il  avait  épousé,  avant  1509,  Aniw  hulua,  fille  de  François,  seigneur  de 
Ueaulieu,  bourgeois  de  Montferrand  et  de  Magdeleine  Tiolier.  Il  testa  le  I"  janvier  1595  et  mourut  sans  enfants  ;  son 
neveu  Etienne  Nicolas  fut  son  héritier  ;  2°  Bertrand,  qui  suit  ;  3°  Nagdcleine. 

II.  Bertrand  Nicolvs,  procureur  â  la  cour  des  aides  île  Montferrand  en  1572,  laissa  pour  enfants  :  1"  Etienne,  qui 
suit  ;  *•  Antoinette,  vivant  en  1577  ;  3"  Marie,  mentionnée  en  1577. 

III  Etikmse  Nicolas,  avocat  à  la  cour  des  aides  de  Montferrand  en  1597,  épousa,  eu  1605,  Anna  Mawjot.  fille  d'An- 
toine, élu  en  l'élection  de  Clermonl  et  de  Jeanne  de  Combes.  Il  eut  :  lû  Jean,  bourgeois  de  Montferrand,  marié  à  Frun- 
coite  Chapelle  de  la  Prucjnr,  veuve  de  lui  en  1670  et  lille  de  Pierre,  seigneur  de  la  Prugne  et  de  Peyronelle  Mangot  ; 
2"  Guillaume,  aumônier  du  couvent  des  Visitandines  de  Montferrand  en  1658. 

Joseph  Nicolas,  procureur  a  Clermonl  [1769-1774),  de  la  famille  des  précédents,  épousa  l'Imn  Mai  il.  Il  fut  secrétaire 
des  intendant!  d'Auvergne  de  Ballainvilliers  et  de  Monlyon.  Son  frère,  l'abbé  Nicolas,  chanoine  semi-prében'lé  de  la 
cathédrale  de  Clcrmont,  fut  père  du  célèbre  CHamfàrt.  Joseph  Nicolas  eut  pour  enfants  :  1»  Joseph-I.laudc,  né  à  Cler- 
monl en  1763,  avocat,  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près  la  municipalité  de  Clermonl,  membre  de  l'administration 
du  département  du  Puy-de-Dôme  en  1794,  conseiller  de  prélecture  en  181 1,  juge  de  paix  à  Clermonl  en  1819-1821. 
marié  à  hanne  Tum/rt,  dont  :  A.  Cômc-Damien,  né  à  Clermonl  le  16  août  1788,  aide-de-camp  du  maréchal  Ney  dans 
la  campagne  de  Russie,  notaire  a  Clermonl  en  1821. 

Celle  famille  est  aujourd'hui  représentée  par  M.  Jean-Genès  Nicolas  et  par  MM.  Uai  Hl<utr,  banquier,  et  Mtchft 
Cohmdy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme  ;  ces  deux  derniers  descendants,  par  leurs  mères,  de  Joseph-Claude  Nicolas, 
époux  de  Jeanne  Tuayres  qui  précède. 

A«*rs  :  De  iinoplf,  à  3  ItonGrtuu  -for.  2  c<1. 

NOËL 

A  celte  famille  appartiennent:  Jean  Noël,  bourgeois  de  Clermonl  en  1281  ;  Pierre  Novt.  mentionne  comme  défunt  ci. 
1  .(17  ;  Bonnet  Noël,  bourgeois  de  Clermont,  reee\eur-générat  du  pays  d'Auvergne  en  1380-1384  ;  il  refusa  de  payer  la 
taille  à  la  ville  de  Clermont,  en  1388,  alléguant  sa  noblesse.  Etiei.no  et  Bertrand  Koc'l  vivaient  en  1407.  Martin  Noël, 
lits  de  Guichard,  étail  receveur  des  tailles  à  Clermonl  en  1151,  élu  (consul)  de  relie  ville  eu  1 158,  1469.  Jehan  Noe 
était  clerc  cl  senbe  de  la  municipalité  de  Clermonl  en  1482. 
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HISTOIRE    DR    C L E R M O X T 


ONSLOW 

Famille  nobie  d'origine  anglaise.  Elle  est  connue  depuis  le  règne  de  Guillaume-le-Conquéranl  au  XI'  siècle.  Ln 
Je  ses  membres  lut  orateur  (président),  de  la  chambre  des  communes  en  Angleterre  au  XIVr  siècle. 

Vrlbur  Onslow,  président  de  la  Chambre  des  communes,  en  1761.  remplit  si  bien  son  mandat  que  la  Chambre  lui 
vola,  par  acclamation,  une  pension  de  3,000  livres  stcrlings  ,;75,0OO  francs),  réversible  sur  la  lète  de  son  fils  ainé, 
Georges  Onslow,  père  de  M.  Edouard  Onslow,  dont  nous  aller  parler.  Celte  famille  dont  la  branche  aînée  réside,  de 
nos  jours,  dans  le  comté  de  Surrey,  en  Angleterre,  est  honorée  du  titre  de  pair,  depuis  1704.  Le  comte  Georges 
Onslow.  père  de  M.  Edouard  Onslow,  était  lord-lieutenant  du  comté  de  Surrcy,  un  des  douze  gentilshommes  de  la 
chambre  de  Sa  Majesté  britannique,  en  son  conseil  privé. 

BRANCHE  FIXÉE  A   CLERMONT  (existante) 

I.  a  Très-honorable  et  très-puissant  »  EoOUAhD  OsBLOW,  fils  cadet  du  comte  Georges,  pair  d'Angleterre,  vint  se  fixer 
en  Auvergne,  en  épousant,  en  1783»  Mark  de  Bourdeilles,  morte  le  20  juin  1812,  tille  de  M.  de  Bourdeilles,  seigneur 
de  Cou /.a  ru-os  et  de  M1"  de  Planhol.  il  achota.cn  1780,  la  propriété  de  Chalendra  (Puy-de-Dôme),  et  mourut  le  18  oc- 
tobre 1829;  do  son  mariage,  sont  issus  :  1°  Georges,  qui  suit  ;  2°  Maurice,  ancien  olïicicr  d'infanterie  ;  3*  Arthur,  né  à 
Clermont  le  9  mai  178S,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  ancien  capitaine  dans  le  1"  régiment  de  la  garde  royale  ; 
1°  Amable-Cabnel-Aujjustc,  ancien  officier  île  cuirassiers,  marié,  en  1821,  a  Alice  Désaix;  il  est  mort  le  20  dé- 
cembre 1850,  laissant  une  lillc  :  \.  Clotilde,  mariée  à  M.  le  comte  Julien-Joseph  (te  Magnac,  mort  à  Clermonl-Ferrand 
le  25  février  1852. 

II,  Am.rk-Gf.ob<.f.s  O.tSLOW,  Dé  il  Clermont-Ferrand  le  i"  juillet  1784,  mort  dans  cette  ville  le  3  octobre  1853,  che- 
valier de  la  Légion-d  Honneur,  membre  do  l'Institut  section  des  beaux -arts  ,  s'est  fait  une  grande  réputation  de  musi- 
cien-coinposileur.  Il  épousa,  en  1808,  b  lf>hin>  -i  t'<mtanges.  tille  du  marquis  de  Fonlangcs  ;  de  celle  union:  Louis- 
Arthur,  no  à  Clermonl  le  3  juin  ISOl),  marié,  en  1827  à  Charlotte  Costa»,  tille  de  M.  Coslas,  membre  de  l'Institut; 
2°  Georgine,  mariée,  on  1821,  à  Louis- Erwst  Le  Court  d'IlauUrivi  ;  elle  est  morte  le  6  mai  1854  et  son  mari  le  4  jan- 
vier iH(ii);  :\°  Henriette,  mariée,  en  1833,  au  marquis  Josrph  de  Pierre. 

\kmes  :  D'-injent.  a  lu  fisrs  4e  gurulfi.  accompagnée  <k  G  meriettet  d'azur,  3e/i  chef,  3  en  pointe 

PASCAL 

Soigneurs  de  Mous,  du  Hois-de-Cros,  •  1 1 1  Montel,  de  la  Pradclle,  de  la  Mothc,  etc.  —  Celte  maison  originaire  de  la 
ville  d'Ambert  [Puy-dc-DOmei,  est  illustre  parmi  les  illustres,  puisqu'elle  a  donné  le  jour  à  Biaise  Pascal.  Elle  fut  ano- 
l>lie  par  Louis  XI  en  1180,  en  la  personne  de  Jean  Pascal,  seigneur  de  Mons,  qui  rendit  foi-hommage,  en  1488.  à 
Armand  de  Ut  R,,ut  pour  ce  qu'il  possédait  à  L'sson.  La  descendance  de  ce  dernier,  divisée  en  deux  branches,  qu'une 
alliance  réunit  moins  d'un  siècle  plus  tard,  compte:  Mathieu  Pascal,  conseiller  au  parlement  de  Rouen  en  1502; 
Etienne  Pascal,  maître  do  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  en  1178  (1  »  ;  Thomas  Pascal,  natif  d'Ambert,  conseiller  au  parle- 
ment do  Paris  en  1507,  président  en  la  chambre  dos  enquêtes  du  même  parlement  en  1520  |2),  prieur  de  Ruol,  près 
d'Ambert  ;  il  tit  une  fondation  importante  dans  l'église  de  Saint-Jean  d'Ambert  ;  Antoine  Pascal,  évoque  de  fiosc  en 
1524,  suffirngjnt  de  l'évéquc  de  Saini-Flour  3  ;  Pierre  Pascal,  docteur  en  droit,  historiographe  de  France  qui,  en 
l'année  1558,  demanda  que  l'ouvrage  intitule  :  .  \tV  cl  gestes  du  roi  Henri  11  ...  qu'il  avait  composé  d'après  les  ordres 
de  la  reine,  fut  placé  dans  la  bibliothèque  du  parlement  de  Paris  i  .  Le  tombeau  des  Pascal  était  situé  dans  la  cathé- 
drale de  Clermont,  prêt  de  la  chapelle  de  Saritc-Calherinc. 

(I)  Begtttru  cumula.™  de  Clermont  <3|  Caliui  Chruiuina,  T.  Il,  p.  i30. 

til  ArthumdetkàiHM  dAmbert  <4>  Partaient.  T.  IX,  p.  *94. 
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Françoi»  Pascal,  soigneur  de  Mons  et  du  Bois-de-Cros,  descendant  de  Jean  Pascal,  seigneur  de  Mon";,  qui  précède, 
acheta  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont,  en  1552,  moyennant  la  somme  de  240  livres,  une  maison  située  de- 
vant le  portail  de  la  sous-chantrerie  de  ladite  cathédrale  (1);  il  fut  d'ahord  commissaire  des  guerres,  puis  sénéchal  de 
Clermont  1.S60)  et  laissa:  !•  Claude,  seigneur  de  Mor.sct  du  Bois-de-Cros,  lieutenant  particulier  au  présidial  de  Cler- 
mont en  1500-15%,  conseiller  do  roi  et  de  la  reine-mére  en  1588  ;  il  épousa,  le  19  mai  1581,  Jeanne  Durant,  tille  de 
François,  bourgeois,  et  de  Marie  Trottier  ;  cette  dame  mourut  en  1047,  laissant  dfl  tilles;  2»  Marguerite,  épouse  de 
Martin  Pascal,  son  cousin,  trésorier  de  France  a  Riom.  fils  de  Jean  et  de  Lui  que  de  Dort. 

Filmtio.1.  I.  Jto  Pascal,  descendant  de  Jean  Pascal,  seigneur  de  Mons  en  1480,  est  qualifié  marchand-bourgeois  de 
Clermont  eu  1586;  il  était  élu  (consul),  de  Clermont  en  1550;  épousa  Lucane*  de  Bort,  tille  d'un  bourgeois  de  Cler- 
mont. Il  eut:  !•  Martin,  qui  suit;  2»  Antoine,  receveur-général  du  taillon  à  Clermont  en  1601-1617,  auteur  des  Pascal 
d*  la  Pradelle,  rapportés  ci-aprés;  3*  Etienne,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  du  Montel  ;  i'  Antoinette,  femme  de 
Florin  Parmnet,  bourgeois  de  Clermont  ;  5"  Lucqucs,  épouse  d'AtruAum  Florant,  bourgeois  dlssoire.  seigneur  de  Meydat 
et  de  la  Vor. 

II.  Marti»  Pascal,  receveur  des  taille»  à  Clermont  en  1582,  reçu  trésorier  de  France  a  Riom  le  20  juin  1586,  charge 
qu'il  remplissait  encore  en  1607,  épousa  Marguerite  Pascal  de  Mons,  sa  cousine,  qui  testa  lu  28  décembre  1601.  11  eut: 
1*  Etienne,  qui  suit  ;  2°  Biaise,  d'abord  conseiller  au  présidial,  ensuite  conseiller  puis  président  à  la  cour  des  aides  de 
Clermont  en  1634  (il  remplaça  dans  cette  dernière  charge  son  frère  Etienne),  marié,  le  12  janvier  1620,  à  Jacquette 
S>»  aron.  morte  le  10  avril  1667,  fille  de  Jean,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont  et  de  Françoise  de  la 
Grilhère  ;  il  mourut  le  24  décembre  1639  ;  ses  entants  furent  :  A.  Marun,  né  le  16  avril  16:13  ;  il  voulait  entrer  au  ser- 
vice en  1666;  B.  Robert,  seigneur  de  la  Mothe,  avocat,  marié,  le  12  mai  1050,  à  Antoinette  >U  Fontfrry.le.  fille  de  Ber- 
nard, seigneur  de  Sauzct,  dont:  a.  a.  Pierre,  seigneur  de  la  Molhc,  mort  le  29  juillet  1713,  marié  à  Françoise  d'Albiat  ; 
de  cette  union  :  a.  a.  a.  Sidoine,  baptisé  le  4  juillet  1696,  chanoine  du  chapitre  de  Couruon  en  17*9  ;  b.  b.  b.  Gilberle, 
née  en  1097,  mentionnée  en  1729  ;  e.  c.  c.  Lu  er,  1729  ;  d.  d.  d.  Anne,  1729  ;  e.  e.  e.  Françoise,  1729  ;  6.  6.  Sidoine, 
chanoine  de  N.-D.  du  Port  en  1698  ;  ses  armoiries  figurent  a  V Armoriai  général  de  France  ;  il  testa  le  25  mai  1729; 
c  c.  Gahrielle,  1697;  d.  d.  Françoise,  morte  le  24  avril  1094;  C.  Antoine,  doyen  de  Tours,  aumônier  de  la 
grande  écurie  du  roi  en  1655;  D.  Françoise,  née  le  3  novembre  1C.2*.  marne  a  André  de  Frétât,  seigneur  de  Var- 
vas.se;  E.  Marguerite,  épouse  de  Pierre  Tailhandirr,  receveur  général  des  décimes  a  Clermont;  F.  Gilberte,  née  le 
1**  novembre  Hi24,  vivant  en  1006;  G.  Jacqueline,  baptisée  le  8  novembre  H!25,  morte  le  23  septembre  1092;  H. 
Jeanne,  née  en  1028  ;  elle  entra  au  couvent  de»  l'rsulines  de  Clermont  en  11146  ;  3"  Brémont,  contrôleur  provincial 
des  guerres  en  165G,  marié  à  Jeanne  Brugtere,  dont  :  A.  Martine,  mariée  :  1"  a  tiiullaumé  de  Hrandsaiyite,  procureur 
général  S  la  cour  des  aides  de  Clermont  ;  2-  en  1681,  à  Gilbert  Btrard,  écuyer  de  la  famille  Berard  de  (hazelles), 
secrétaire  du  roi,  contrôleur  ordinaire  des  guerres,  audiencier  en  ta  chambre  prés  la  cour  des  aides  de  Clermont  ; 
4°  Gilberte,  femme  de  François  Feydit,  président  en  l'élection  de  Biom  ;  5°  Jeanne,  épouse  de  BoUrt  Enjubert;  elle 
mourut  le  28  novembre  1035  ;  0*  Gabriclle,  épouse  de  Jean  de  Laire,  président  de  la  cour  des  aides  de  Clermont  ; 
7'  Martin,  procureur  du  roi  en  l'élection,  marié  a  Anne  Brwjhas,  dont:  A.  Biaise,  né  le  7  juin  1023;  B.  Gilberte,  née 
en  1025;  C.  Jean,  né  le  2  mai  1620. 

III.  EîlKJiai  Pascal,  né  a  Clermont,  fut  receveur  du  pays  d'Auvergne  en  15'J7,  élu  en  l'élection  de  Clermont  en 
HilO-1025,  président  4  la  cour  des  aides  de  cette  ville  en  1629-1034.  conseiller  d'Etat  et  intendant  de  Normandie  de 
1638  à  1048.  On  le  cite  comme  l'un  des  hommes  les  plus  savants  de  son  siècle.  Il  mourut  à  Paris  le  24  septembre  1651. 
11  avait  épousé  Antoinette  Bcjon,  fille  de  Victor,  bourgeois  de  Clermont,  écbfvifl  de  cette  ville  en  i:.lJ5  et  d'Antoi- 
nette de  Fontfreyde,  dont  :  1°  Gilberte,  née  à  Clermont  le  9  janvier  1020,  morte  a  Paris  le  25  avril  1087,  renommée 
par  sa  beauté,  son  érudition,  sa  piété  et  sa  grande  amitié  pour  son  frire  ;  elle  épousa,  en  1641,  Florin  Ptrier,  sei- 
gneur de  Bien-Assis,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  mort  le  1"  février  1072,  fils  de  Jean,  receveur  et 
payeur  des  magistrats  du  présidial  et  de  Jeanne  Parmnet  ;  2°  Rlaise,  né  à  Clermont  le  10  juin  1023,  l'illustre  auteur 
des  Provinciales  ;  ce  grand  philosophe  mourut  a  Paris  le  19  août  1002,  non  marié  V.  le  chapitre  Biographie)  ;  3U  Jac- 
queline, née  à  Clermont  le  4  octobre  1025,  morte  dans  l'abbaye  de  Port-Royal,  le  4  octobre  1601,  ou  elle  s'était  faite 
religieuse  sous  le  nom  de  soeur  Sautte-EupUCmie. 


1 1  j  Archives  dm  chapitre  caUxdral  de  Clermont. 
II. 
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II.  A.vroi.ir.  Pascal,  fil»  de  Jean  et  de  Lucques  de  Bort,  fut  receveur  général  du  taillon  en  l&92-lGt>l .  Il  épousa,  le 
I"  juillet  158U,  Anne  Enjobert,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Marlillat  et  de  Claude  du  Claux  de  Fonlnoble.  11  eut  : 
1°  Jacques,  qui  suit  ;  -  Etienne,  greffier  des  commissaires  extraordinaires  ;  il  épousa  Marie  Arnauld  ;  3*  Anne,  épouse 
de  Pierre  de  Gieu  ;  elle  vivait  en  1035  ;  4°  Claude,  mariée  à  1°  Antoine  Boisseret,  surintendant  des  coches  de  France  . 
4°  à  Ckrùtophe  du  Lac,  trésorier  de  France  à  Riom. 

III.  Jacques  Pascal,  bourgeois,  seigneur  de  la  Pradellc,  épousa  le  22  janvier  1641,  Anna  Savaron,  fille  de  Jean, 
lieutenant-général  de  la  sénér haussée  de  Clcrmont  et  de  Françoise  de  la  Grilliere.  Il  eut  :  !•  Claude,  qui  suit  ; 
t»  Françoise  ;  3*  Pbilibertn,  mariée,  le  24  janvier  1671,  à  UaretUia  Blau,  avocat  en  parlement,  tlli  d'André,  élu  en 
l'élection  de  Clermont. 

IV.  C lai  de  Pascal,  seigneur  de  la  Pradelle,  épousa  le  2f>  novembre  1668,  Anne  Durant,  fille  de  François,  seigneur 
de  Peyrignat  et  d'Anne  Legondrc.  Il  eut  :  1°  MarCfliin,  qui  Suit  ;  2"  Anne,  mariée  :  1°  le  2  mars  1695  à  Jean  d*.  Ft- 
tjheat,  écuyer,  fils  de  François,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  Jacquette  Rochette  ;  î"  à  Joseph  Am- 
biant, capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Choiseuil  en  1730;.'»°  François-Etienne,  baptisé  le  15  décembre  1670; 
4°  Claude,  baptisé  le  2  juin  1072. 

V.  Mvnc.rn.iN  Pascal,  seigneur  de  la  Pradelle,  avocat  en  parlement,  substitut  du  procureur  général  de  la  cour  de» 
aides  de  Clermont,  épousa  le  13  mars  1723  Marie-Anne  de  Vernois;  il  testa  le  16  novembre  1740,  laissant  :  Anne, 
mariée,  le  18  octobre  1741,  à  J.-ft.  Durant,  écuyer.  seigneur  de  Juvisy,  lieutenant  au  régiment  de  Lyonnais,  lils  dr 
François-Guy,  écuyer,  seigneur  de  Pérignat,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  Marie  de  Combes. 


II.  Etif  nnf.  Pascal,  troisième  fils  de  Jean  et  de  Lucques  de  Bort,  épousa  Jeanne  Enjobert,  morte  en  1611  à  l'âge  de 
80  ans  ;  celle  dame  lit  faire  le  relevé  de  ses  neveux  et  nièces,  dont  le  nombre,  inscrit  sur  un  arbre  généalogique,  dit 
Tihle  jwdtne,  s'éleva  a  plus  de  |.2oi)  Etienne  l'aval  eut:  I"  Biaise,  qui  suit;  2»  Martin,  conseiller  à  la  cour  de- 
aides  de  Clermont  lli2S-IO.\5  ,  marié  :  1"  a  I'<  <jn,nt  Ile  Durant,  morte  en  1052  ;  2°  à  Antoinette  Bruyhas.  Du  premier 
lit  :  A.  Marguerite,  marne,  le  21  décembre  lti.Vs  a  Mieh'l  \<»U<is,  avocat  en  parlement,  tils  de  Jean,  élu  en  l'élection 
de  Clermont  et  d'Anne  Bohet  ;  B.  Marguerite,  née  le  8  juillet  1020,  morte  le  17  juin  16ti0,  mariée  le  20  >ep- 
lembre  1661,  a  François  &nan>n,  baron  de  >an  inat,  élu  en  l'élection  de  Llermonl,  lils  de  Robert,  élu  en  la  un" nie 
élection  et  de  Marguerite  Bouchard  ;  ('..  Etienne,  né  le  5  décembre  1032,  conseiller  à  la  ccur  des  aides  de  Clermont. 
eu  1661  ;  il  ie>ta  le  j  août  1001  ;  D.  Claude,  épouse  de  Guitlmme  /<<  »<■/<;  3"  Etienne,  conseiller  à  la  cour  des  aide* 
de  Clermont,  en  H.51-I07G.  marie,  h-  2»  avril  1656  a  Clam  Durant,  dont:  A.  Anne,  mariée  en  1075  à  Punt  de  Ftr- 
ritdes,  chevalier,  trésorier  de  France  a  Riom,  lils  de  Guillaume,  trésorier  de  France  à  Riom  cl  de  Marie  Anton* ; 
l"  Jacqueline,  épouse  de  fiilbvrt  thunrt,  négociant  a  Clermotll  ;  5"  Magdclvine,  épouse,  en  1055,  de  J<an  tkndia*.  giet- 
tier  de  la  cour  des  aides  de  Clermont  ;  0"  Jeanne,  qui  entra  au  couvent  des  l'rsulines  de  Clermont  le  iu  o<  - 
tobre  1676. 

III.  Rlvisk  Pvscvl,  que  l'on  confond  quelquefois  avec  son  illustre  cousin,  fut  receveur  du  laill.m  puis  couseilb  r- 
secrétaire  du  roi  maison  couronne  de  France  par  lettres  de  provisions  du  24  décembre  1610 ;  M  testa  h-  29  sep- 
tembre 1WJ2  et  fut  maintenu  dan»  sa  noblesse  par  FintendaiU  d'tovergne  en  1600.  Il  épousa  :  I"  Anne  Striant,  mon. 
le  11  mai  1651  ;  i»  '>,!!>•  tte  d-  S»,li„ns  ;  du  premier  lit  :  1"  Pierre,  qui  suit;  2"  François,  ecclésiastique,  ne  le 
2".l  mars  1030,  aumônier  du  roi  Loui>  \IV  !Mi8  ,  prieur  de  Terme»,  et  de  la  rave  et  île  Saint-Julien  en  Ccvaudaii 

1M18  ;  il  vivait  encore  en  1688,  étant  »lor>  qualifié  de  prieur  de  Termes,  de  Chani.-guat  et  de  f.liabaiii'ttes  ;  il  loia  le 
21  octobre  1721  et  mourut  en   1727  ;  3"  |«nbeau.  née  le  2*5  mars  IliiO,  morte  le  8  janvier  t7l".  mariée,  le  |"  |ut|> 

tel  1666,  à  J""i  Çhar<l>m,  seigneur  de  Suitlt-Ronnel  ;  V  Anne,  i       le  H  mars  Mi  14,  mariée,  le  II  août  1609,3  G'. .,■./•> 

Omrti»,  greffier  du  bureau  des  finance*  a  Riom  ;  5'  Biaise,  religieux  profès  de  I  ordre  de  saint  Viiguslin  en  t'abbavr 
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d»-  Sainte-Ge  nev  iève  a  Paris  1662  ;  €>"  Jacqueline,  religieuse  ursulme  à  Clermont  1602  ;  7°  Pcyronelle  ;  8°  Michelle. 
religieuse  hospitalière  a  Cbrmont  en  1062  ;  entrée  au  couvent  le  4  avril  uV  la  même  année.  —  Biaise  Pascal  eut  aussi 
un  tîls  naturel  :  Jacques  Pascal,  prêtre,  dont  le  titre  clérical  est  «lu  22  septembre  1659;  doyen  de  la  Qucuille  1681  . 

IV.  Pierre  PxscvL,  seigneur  du  Montel,  procureur  du  roi  au  présidia!  de  Clermont  1050-1081  ,  puis  conseiller  au 
même  presidial.  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1656  et  I6<i6,  rendit  foi-hommage  au  roi  en  1009  ■  il  mourut  le  26  sep- 
tembre 1693  et  laissa  de  Marguerite  Va>hiert  sa  femme,  qu'il  avait  épousée  le  2.*»  niai  1055,  tille  de  Jacques,  procureur 
du  roi  au  présidial  de  Clermont  et  d  Antoinette  de  Chaude<«M>1U»  :  lu  Pierre,  éruyer,  procureur  du  roi  au  présidial  de 
Clcrniout  après  son  père  ;  il  rendit  foi-hommage  au  roi  en  HW3  pour  la  seigneurie  du  Montel  ;  vivait  encore  en  1693  ; 
FrancoUe  d'Albiat,  sa  femme,  mourut  le  2<>  mai  17'10,  âgée  de  71  an>  ;  2*  Antoinette,  mariée,  le  13  juillet  1686,  à 
Jacqwi  de  Veynu  d' Arbnuze,  seigneur  de  VilJemont,  bailli  ducal  de  Montpensier,  capitaine  et  gouverneur  d'Ai- 
gueperse. 

Aahes  :  D'azur,  a  iayneau  pascal  dnnjent,  tenant  sa  banderolte  d<  mJme  eroUrttée  de  yaeule*. 

PEGHOUX 

Seigneurs  de  Merdogne  et  de  Sainl-Alyre  en  Auvergne  et  en  Bourbonnais.  Cette  famille  est  au  nombre  de  celles  qui, 
de  nos  jours,  peuvent  réclamer  une  grande  ancienneté  dans  la  ville  de  Clermont. 

Filutio!»  :  I.  Pierre  Pemioi  x,  conseiller  de  la  commune  de  Clermont,  vivait  en  1 181.  Il  eut  :  1"  Geoffroy,  qui  suit  ; 
2*  Claude,  qui  figure  parmi  les  notables  habitants  de  Clermont,  lors  de  l'entrée  du  roi  François  I"  dans  celle  ville  en 
1533  ;  3°  Charlotte,  femme  1e  de  Pierre  Chambm,  bourgeois  de  Clermont  ;  2°  de  Guillaume  Jmllard.  Elle  testa  en  1505. 

II.  GroFFRov  Pr.<.Hon,  bourgeois,  figure,  en  1533,  parmi  les  habitants  de  Clermont  assemblés  pour  l'entrée  du  roi 
François  I"  dans  celte  ville.  Il  eut  : 

III.  GABRIEL  Pegboix,  échevin  de  Clermont  en  1563,  administrateur  de  l'hôpital  Sainl-Barlhelmy  en  1568,  marié  à 
Genetiétc  Gucrm.  En  1585,  sa  maison  était  située  a  Clermont  en  la  *  place  des  Grands-Gras  »  le  haut  de  la  rue  des 
Gras  .  Il  eut  :  !•  Jean,  bourgeois  de  Clermont,  marié  à  Aiiw  Janjhiult  ;  il  fut  échevin  de  Clermont  en  15X6,  1594.  Les 
créanciers  des  Etals  provinciaux  d'Auvergne  le  prirent  comme  otage,  le  3  juillet  15x7,  et  le  tirent  conduire  en  prison  à 
Riom  à  la  Conciergerie,  à  la  requête  de  Pierre  Bdhard,  trésorier-général  de  l'extraordinaire  des  guerres  du  comté  de 
Piémont,  et  ce  pour  2,500  écus  dus  par  les  Etats  provinciaux  du  bas  pays  d'Auvergne.  Ses  enfants  furent  :  A.  -  Noble  i 
Robert  Peghoux,  élu  en  l'élection  de  Clerinoiil,  puis  lieutenant  en  la  même  élection,  marié,  le  29  août  1597,  à  Ayneu 
Begon,  tille  de  Benoit,  élu  en  l'élection  de  Clermont,  et  d'Anne  Mauguin  ;  de  ce  mariage:  «i.  a.  Anne,  mariée,  le  I"  mars 
1620,  à  «  noble  »  Thomas  LatiUi,  seigneur  de  la  Tourfondue,  élu  en  l'élection  de  Clermont  ;  b.  b,  Anne,  mariée,  en 
1633,  à  François  Trottier,  seigneur  de  Rabanes.se,  élu  en  l'élection  de  Clermont  ;  c.  c.  Robert,  éiu  en  l'élection  de 
Clermont,  marié  à  J>anw  Saiaeun,  de  ce  mariage:  a.  a.  a.  Anne,  marne,  le  23  juillet  1651,  à  And  ri  de  Lrymerie, 
bourgeois  de  Clermont  ;  elle  élail  veuve  en  1661  ;  d.  d.  Anne,  mariée  à  J.-m  La>  die,  seigneur  de  la  Tourfondue  ;  elle 
mourut  le  9  octobre  1691,  Agée  de  83  ans;  B.  Gilberte,  mariée,  le  13  mai  I5'.l7,  à  D-rtrand  Mawjitin  ,  seigneur  de  la 
Chasse,  fils  de  Mayeul,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  et  de  Jeanne  Augier  ;  2°  Claude,  qui  suit  ; 
3«  Antoine,  uubur  d  une  deuxième  branche,  rapportée  ci-nprét  ;  i*  Anne,  femme,  en  15X3,  de  Jean  Riynud,  bourgeois  de 
Pont-du-Chàteau  ;  5°  Françoise,  veuve,  m  1603,  d'Anntt  Wgoutti, 

IV.  C.LAi  nr.  Peghoix,  bourgeois  de  Clermont,  vivant  eu  1561-1575,  épousa  Lés-  Ciauld,  veuve  de  lui  en  1585  11  eut  : 
I"  Jean,  bourgeois,  échevin  de  Clermont  et  administrateur  de  l'Hotel-Oicu  Saint-llarlhelmy  en  1619,  marié,  le  11  no- 
vembre 1615,  a  Jacqurth  d<  la  B»t»kre,  tille  de  feu  Jean.  liai. Muni  a  Clermont,  et  de  Malhe  de  Cistel  ;  de  cette  union  : 
A.  Pierre,  marié,  le  27  juin  1645,  i  Jeanne  Florentin,  veuve  de  M  J<icr/tfc  >  TUkr  ;  2"  Pierre,  qui  suit. 

V.  Pierre  PtcHoix,  bourgeois  de  Clermont,  épousa  Dauphiae  d>  Saint-Martin.  Il  eut: 

VI.  Blsoit  PtoHotx.  greffier  au  présidial  de  Clermont,  marie,  le  1"  octobre  1052,  par  contrat  reçu  Gorce,  notaire, 
a  Antoinette  du  Jouh tnml,  née  a  Clermont  le  1  septembre  1625,  morte  le  21  octobre  1711,  tille  de  Claude  et  de  Pinelle 
\11beny  ;  Benoit  Peghoux  le>la  le  23  avril  ItiTi.  li  eut  1"  Oilberl,  <pii  >uit  ;  2'  Jean,  né  en  lMl<»,  marié,  le  Jl  décembre 
1695.  à  Jeanne  Concordant,  tille  de  Jean,  bourg' ois  de  Clermont,  et  de  Marie  Robin  ;  3'  Pierre,  nnhar  du  ram<au  > 
s<  i-jneur*  d-  M<  tdi»ju< ,  rappwti:      '/»/»  »  ;  4°  Anna,  mentionnée  au  testament  de  son  père  en  1671. 
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VII.  Gilbert  Peghoux.  bourgeois,  né  à  f.lermonl  le  10  janvier  1658,  mort  dans  celle  ville  le  1*  juin  1731,  acheta, 
pur  acte  du  17  novembre  1680,  une  charge  de  greffier  au  présidial  de  Clermont.  Il  épousa,  le  17  novembre  1690, 
Geneviève  Brunei,  tille  de  Pierre,  cl  d'Amablc  Lcmasson  ;  il  fit  enregistrer  ses  armoiries  personnelles  à  l'Armoriai  général 
de  France  en  16%:  d'or,  au  uriffun  de  yw.ules  (armes  parlâmes,  faissanl  allusion  à  sa  profession).  II  eut  : 

VIII.  Jean-Baptiste  Pegiiocx,  bourgeois,  né  à  Clermont  le  22  octobre  1693,  mort  dans  celte  ville  le  11  octobre  17  i8; 
il  remplit,  comme  son  père,  les  fonctions  de  greffier  au  présidial.  Il  avait  épousé,  le  10  mai  1729,  Marit-AntoinetU 
Thierry,  morte  en  1781,  fille  de  Nicolas,  bourgeois  do  Clermont.  et  de  Marie  Cussat.  Il  eut  :  !•  Michel,  qui  suil;  2°  Gilbert, 
né  en  1730,  rcligieux-cordclier  au  couvent  de  Clermont  en  1770,  bon  prédicateur  ;  3°  Marie,  mariée,  le  12  mai  1755. 
à  Franïuis  Chandezon,  seigneur  de  Villy,  (ils  de  Pierre,  notaire  à  Vernines,  et  de  Marie  Dauphin  ;  4»  Marie-Jacquette. 
mariée,  le  27  janvier  1736,  à  Pierre- Joseph  Guillaume,  procureur  à  Clermont,  fils  de  Michel  et  de  Jeanne  Mabru. 

IX.  Michel  PeobOOX,  bourgeois,  né  à  Clermont  le  4  septembre  1738,  épousa,  en  1755,  Françoise  Petit,  tille  de 
Guillaume  et  de  Marie  Francon  ;  cette  dame  mourut  à  Clermont  le  1er  mars  1794  ;  ses  enfants  furent  :  1°  Marie-Fran- 
çoise,  née  le  20  juillet  17:»'»,  mariée,  le  20  décembre  1783,  à  Imbert- Armand  Peyronnet,  du  Puy  en  Vclay,  dont  une 
fille  :  A.  Félicïc,  mariée  à  M.  Calmard  de  la  Fayette:  2*  Michel-Joseph,  qui  suit  ;  3°  Pierre-Dominique,  né  à  Clennonl 
en  1768,  mort  le  30  janvier  1818,  marié  à  Antoinette-Elisat» th  Laureicon,  morte  le  26  mars  1837;  de  celle  union  : 
A.  Auguste,  «é  au  Puy  Haute-Loire  le  20  juin  17îMî,  mort  à  Royal  le  7  août  1838,  docteur  en  médecine,  conseiller  de 
préfecture  du  Puy-de-Dôme,  auteur  de  plusieurs  excellents  ouvrages  sur  l'Auvergne  ;  il  épousa  A  line  Hébrard,  dont  il  eut  : 
a.  a.  Antoine-Jean-Elie,  né  le  10  octobre  1831,  capitaine  au  long  cours  ;  6.  b.  Dominique-Jean,  né  le  6  janvier  1834  ; 
c.  c.  Adolphe,  né  le  18  mai  1837  ;  U.  Isabelle  ;  i»  Pierre-Joseph,  né  en  1773,  marié  à  Marie- Antoinette  Chawli-zon  ;  de 
ce  mariage  :  A.  Michel,  né  à  f.lermonl  le  28  juillet  1813,  adjoint  de  la  ville  de  Clermonl-Ferrand,  membre  correspondant 
de  l'Académie  de  celte  ville,  marié  à  M"'  Mosêicr;  D.  Elise. 

X.  Miciif.l-Josf.ph  pEcnoix,  né  à  f.lermonl  le  2  juin  1757,  morl  le  lcf  mars  1817,  épousa,  en  1796,  Mark  Ruche  fort. 
Il  eut  pour  lils  : 

XI.  Pi v brf.-Josfph  PeOHOCX  ur.  Sf.ymif.hs,  propriétaire  du  beau  château  féodal  de  Seymiers  .Puy-de-Dôme  ,  né  . 
Clermont  le  6  juillet  1800,  mort  dans  celte  ville  le  10  octobre  18<>4,  épousa,  le  12  avril  1836,  M,k  Marie-Thérese-Zet,, 
Dumas;  de  cette  union  :  Albert  Peghoux  de  Seymiers,  né  le  16  novembre  1830. 

MOOVliK   BRANCHK  (tHfiutl') 

IV.  Antoine  Pigiiolx,  bourgeois  de  Clermont,  lils  de  Gabriel  et  de  Geneviève  Guérin,  épousa  Antoinette  Thiolter. 
qui.  étant  \eu\e  de  lui,  fit  son  testament  en  1611.  Il  eut  :  lL  Pierre,  qui  suil  ;  2"  Jean,  bourgeois,  marié,  le  10  juillet 
HilO.  à  M-t'i-let-int  Auaier,  qui  testa  en  |ii-i8  ;  de  celle  union  :  A.  Pierre,  praticien,  lequel  lit  son  testament  le  7  février 
Hi32;  B  Anna,  Uli*. 

V  Pifrhf  PeguOUX,  bourgeois,  clerc  du  bureau  du  laillon  à  Clermont  en  1639,  reçut  dans  sa  maison  «le  la  rue  du 
Port,  en  1037,  les  religieuses  de  l'abbaye  de  l'EcIaehe,  chassées  de  leur  cousent  par  un  incendie.  Il  eut:  I"  Robeii, 
qui  suit  ;  2  l»;ibe  îu.  16^2. 

VI.  Robfht  Pfmiovx,  d'abord  procureur  fl651).  puis  greffier  1009)  de  la  cour  des  aides  de  Clermont,  épousa  1°  le 
M  décembre  1690,  3fan>  Emery,  fille  d'Etienne  et  d'Isa  beau  Savaron;  2°  Jeanne  Saeanm;  3"  lsabeau  Laborieux;  il  fil 
son  testament  le  23  octobre  1669,  mentionnant  :  I"  Jean,  qui  suit  ;  2"  Etienne,  né  en  1651,  mort  en  1671  ;  3e  Gilherte, 
1009  ;  4»  Anna,  mariée,  le  17  septembre  16113,  à  Jean  Baptiste,  greffier  de  police  a  Clermont.  Robert  Peghoux  eut  du 
V  lit  :  Pierre,  marié,  le  5  septembre  1696,  a  Louise  Mena  i- 1,  tille  de  Gabriel,  notaire  et  lieutenant-général  au  baillage 
d'Ilermeiit. 

VIII.  ir\n  Pkgiioi  x,  avocat  en  parlement,  né  a  Clermont  le  19  octobre  16.33,  bailli  de  Mouirognon  et  de  Chamalière* 
IGKii-ITJ  I  ,  épousa,  en  1081,  An»  Fayttte,  fille  de  François,  chirurgien  a  Clermont,  et  de  Françoise  Souchon.  Il  eut 
I*  Jean,  né  a  Clermont  le  II  juillet  1081»,  nommé  capitaine  d'infanterie  au  régiment  Hoyal-Piémont  eu  1729,  chevalier 
de  Saint-I.ouis  en  17 10,  morl  à  la  défense  de  Prague  en  17  12  V.  le  chapilre  Bi-jraphie}  ;  2°  Marie,  mariée,  le  20  juill.-i 
1711,  à  Jean-Baptiste  de  Portât»,  avocat  en  parlement,  fils  oTlmbert,  avocat,  et  d'Anne  Blati  ;  3°  Marguerite,  né<- 
le  6  mars  1090,  \i\ant  en  1730;  l"  Françoise,  née  le  9  juin  l'ii>7,  morte  en  1763  ;  3"  Anne,  qui  lesta  le  9  mai  1713  ; 

Digitized  by  Google 


noiilesse  y.r  noi  UliKOlSIK. 


6°  Thérèse,  mariée,  le  49  septembre  I7i3.  à  Jtau-(e*ar  Rumule,  alors  lieutenant  d'in'anteric  au  régiment  de  i  h.irlicu. 
capitaine  aide-major  au  bataillon  d'Audigier  en  la  milice  d  Auvergne  en  1738,  fiti  de  Gabriel  Ramade  ,  capitaine  au 
régiment  de  Charlieo,  et  de  Louis*  Koux. 

RAMEAU  DES  SF.IGNEUHS  DE  MEHDOGNE  {éteint) 

VII.  Piraat  Pi»,notx,  écuyer ,  seigneur  de  Merdogne,  lils  de  Benoit  et  d'Vntoinette  du  Joulimnel,  mentionné  au 
testament  de  son  père  en  1674,  naquit  à  Clerniont  en  16G7.  Il  til  l'acquisition,  à  la  tin  du  XVII*  siècle,  du  net  de 
Merdogne,  sur  le  penchant  de  la  montagne  de  Gergovta,  dont  Ctmttte-Alyrt  de  Lang<ae,  seigneur  de  Dallet,  fut  le 
vendeur  ;  il  prêta  foi-hommage  au  roi,  en  1717,  pour  cette  terre  I  ;  s'établit  en  Bourbonnais,  vers  1093,  cl  s'y  maria 
l'a  Marguerite  BaiUes;  4°  à  Jeu  n  ne  Yaroguur;  cette  dernière  issue  d'une  maison  noble  du  Bourbonnais;  il  mourut 
ver»  1737  et  laisaa  :  1*  Gilbert-François,  qui  suit  ;  4»  Jean-B.iptiste,  seigneur  de  Saint-Alyre  et  en  partie  de  Merdogne 
en  1744;  il  épousa  Antoinette  Aimart  de  tviuit-Slarc,  dont  :  A.  Jeanne,  née  à  Clernionl  le  3  octobre  1736. 

VIII.  i.u  ru  rt-Françoi*  Ptcnoix,  écuyer,  seigneur  de  Merdogne,  né  «  n  lii'H»,  rendit  foi-hommage  au  nii.en  ITi  t  4  . 
pour  la  terre  de  Merdogne.  Il  épousa  :  I*  M'irir-Jv.mnv  </«•  ('ham)>ft»ur,  fille  du  seigneur  de  la  Boclie-d  Onnezat  ; 
4»  Jeanne  Laville  de  la  Plaigne,  tille  de  Jean,  seigneur  de  la  Plaigne  ;  du  second  lit  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  4°  Amable,  né 
en  1740. 

IX.  JtAJi  Ptoiocx,  écuyer,  seigneur  de  Merdogne.  né  à  Clermont  le  7  décembre  1737,  fut  capitaine  d'infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis.  Il  assista,  en  17x9.  aux  assemblées  de  la  noblesse  tenues  A  Clermont  pour  la  nomination  des 
députés  aux  Etals-Généraux.  Il  mourut  dans  la  même  Mlle  le  I'.»  aout  iXiri.  Il  axait  épouse  Jeanne  Chanva$migne  ;  de 
cette  union  :  1*  François-Antoine  Pcghoux  de  Merdogne,  né  à  Merdogne,  en  1774  ,  garde  du  corps,  compagnie  de 
Grammorit,  chef  d'escadron  ;  il  émigra,  pendant  la  Bèvolution  française  ;  pril  un  congé  en  ixol,  repnl  du  ser\ice  en 
1814.  fui  décoré  de  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  ;  en  1815,  il  servit  comme  brigadier  des  gardes  du  corps  ; 
en  1816.  comme  marécbal-des-logis  ;  en  1HI7,  comme  maréchal-des-logis-chcf  (capitaine)  ;  en  1819,  comme  maréchal- 
des-logis  de  1"  classe  clieM'escadron)  ;  il  est  mort  a  Clermont  le  9  aoùl  1841  ;  4»  Gilbert,  né  en  176!»  ;  [p  Marie- 
Magdeleine,  née  à  Clermont  le  6  aoùl  1784. 

Amis  :  Les  armes  de  la  famille  Peghoux  sont  :  D'azur,  au  lion  d'»r  grimpant,  nerompignt  de  3  vpi$  de  lié  tU  même, 
poses  en  pal  4  et  1.  Elles  sont  enregistrées  dans  ["Armoriai  gmerat  en  IGÎW. 

(fi >  Celle  maison  avait  une  branche  établie  à  Pont-du-Châtcau  ,  près  de  Clermont.  Biaise  Peghoux,  bourgeois  de 
Pont-du-Chaleau,  vivait  en  16I3.  Louis  PeghOOX,  bourgeois  de  Pont-du-Ch,lieau,  épousa  Galhelh  Le f vivre.  Il  eut  : 
!•  Jean,  avocat  en  parlement,  bourgeois  du  Pont-du-'  bateau,  qui  lesta  le  48  décembre  I70S,  marié,  le  41  février  17(Kl. 
a  Françoise  Evrard  de  Chaulles,  fille  de  Gilbert,  écuyer,  commissaire  provincial  des  guerres,  et  de  Marie  de  Sirmond, 
dont:  A.  Mathive,  femme  d'Antoine  Bas*in,  docteur  en  médecine  a  Ponl-du-Chàlcau  ;  4°  Catherine,  épouse,  en  17t»8. 
de  A.  Boyer,  de  Brassac  ;  3»  Gilbertc,  1708. 

PELLISSIER  ou  PÉLISSIER  DE  FÉLIGONDE. 

Seigneurs  de  Féligonde,  de  la  Tour-d'Opmne,  de  Vassel,  de  Saulces,  de  la  Vernéde,  d.'  la  Garde,  du  Mont,  d.  la 
Vialette,  de  Bingillcix,  en  Auvergne  et  dans  la  Marche.  Cette  famille,  qui  joint  a  vin  ancienneté  une  grande 
honorabilité,  a  contracté  de  belles  alliances.  Elle  est  connue  à  Clermont  depuis  le  règne  de  François  I",  et  compte, 
dans  cette  ville,  deux  siècles  de  bonne  noblesse.  —  Guillaume  Pélissier  était  notaire  a  Montf.  rrand  en  1443. 

Filiatiom  :  I.  Micbkl  PcLLissiER  remplissait  a  Clermont  les  fonction*  municipales  d  du  en  I5U8.  Il  fut  père  de  :  l«  Jean, 
qui  suit;  4*  Michel,  vivant  en  1533;  3"  Antoine,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  I  :;43- 1. ;  4"  Imrand, 
receveur-général  du  taillon  a  Clermont  en  1557-15*14,  échevin  de  celle  ville  en  1363,  l'un  des  administrateurs  de 
l'hôpital  de  Saint-Barlhelmy  en  1564. 

(1  et  «)  Voir  Noms  fndaux,  par  dura  Betlencourt. 
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IL  Jean  Pellissier,  bourgeois  de  Clermonl,  fut  chargé,  en  1X33,  lors  de  l'entrée  du  roi  François  Iw  à  Clermonl,  de 
commander,  en  qualité  de  capitaine,  «  les  gens  de  métiers  »  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  où  il  habitait.  Il  était  élu 
consul)  de  Clermonl  en  1518  et  laissa  de  Catherine  Bonnaire,  sa  femme,  qui  testa  le  21  avril  1573  :  1°  Antoine,  qui 
suit  ;  2°  Michel,  avocat  au  parlement  de  Paris  en  1587  ;  3°  Jean,  habitant  *  Paris  en  1373-1587,  résidant  en  la  rue 
Montorgueil  ;  4°  Françoise,  1573  ;  S»  Gabrielle,  1375,  femme,  en  1587,  de  Jean  Ander,  procureur  à  Monlferrand  ; 
(i*  Françoise,  1375. 

III.  «  Noble  »  Antoine  Pelussier,  avocat  a  la  cour  des  aides  de  Monlferrand  en  1587,  laissa  :  1*  Pierre,  qui  suit  ; 
f  Euslache,  marié  a  ,V.  Poulhour  ;  il  acheta  le  tiel  de  la  Tour-d'Opmne  en  1624  (1)  et  mourut  sans  enfants  ;  3°  Jean, 
chanoine  du  chapitre  de  Monlferrand  en  I5!>6,  puis  du  chapitre  du  Port  1622)  ;  4°  Jeanne,  épouse,  en  1622,  de  Gabriel 
Pasturcl,  bourgeois  de  Monlferrand  ;  S*  Anne,  femme,  en  1396,  de  Guillaume  Audiyier  ;  6»  Denis,  élu  en  l'élection  de 
Clermonl,  marié  à  Clouât  Bourses  ;  il  eul  :  A  Antoinetlc,  mariée,  le  20  février  1631,  à  Jérôme  Chalmettet,  procureur 
•lu  roi  en  l'élection  de  Thiers  ;  du  second  lit  : 

IV.  Pierre  Pelussier,  bourgeois  de  la  paroisse  Saint-Pierre  de  Clermonl,  épousa  Magdeleint  Foulhoux.  Il  eut  : 
1'  Mathieu,  qui  suit;  2"  Jean,  receveur  du  taillon  a  Clermonl  en  1666,  marié,  en  1654,  a  Susanne  de  Frétât,  qui 
lesta  en  1683  ;  il  eut  :  A.  Marie-Magdeleinc,  mariée,  en  1673,  à  Jean  Gaschier,  écuyer,  seigneur  de  Noalhat,  secrétaire 
du  roi,  maison  couronne  de  France  ;  B.  Pierre,  doyen  du  chapitre  de  Chamalières,  archiprétre  de  Livradois,  curé  de 
llertignat  1695-1700;  ;  il  lesta  te  24  novembre  1701  ;  3°  Simon,  bourgeois,  en  1633,  mort  en  1656,  âgé  de  40  ans  ; 
4"  .Noble  Clément,  seigneur  de  la  Garde,  receveur  du  taillon,  marié  1°  à  Suzanne  Sénéte,  morte  âgée  de  42  ans,  le 
3  mars  1033  ;  2"  le  22  février  1630,  à  Antoinette  Vachier;  du  1"  lit  :  A.  Renée,  mariée,  le  23  août  1658,  à  François 
Bonnet,  avocat  en  parlement,  fils  de  Guillaume,  bailli  de  Duron,  et  de  Catherine  Raymond;  du  second  lit:  B.  Mathieu, 
ne  le  4  juillet  1600;  C.  François,  né  le  27  décembre  1003;  5"  Elienne,  chanoine  du  chapitre  de  Monlferrand  en  1657; 
»>"  Angélic,  marié  à  Sutanne  Gufchier,  donl  :  A.  Anne,  née  en  1460. 

V.  Matmm  Pelussier,  écuyer,  seigneur  de  Féligonde  et  de  la  Tour-d'Opmnc,  riche  bourgeois  de  Clermonl  en  IG2H- 
1029,  qualifié  écuyer  en  vertu  de  l'ac  juisition  qu'il  fit,  vers  1060,  d'une  charge  de  conseiller  secrétaire  du  roi,  maison 
couronne  de  France,  charge  qui  donnait  la  noblesse,  titré  marquis  de  la  Garde  2\  acheta  la  seigneurie  de  Féligonde  à 
François  de  Rondy,  écuyer,  possesseur  de  celte  lerre  en  1633.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1666,  par  l'inten- 
dant d'Auvergne,  lors  de  la  recherche,  nobiliaire,  et  testa  le  l"  mai  1667.  11  avait  épousé  Renée  du  Prat  \ de  la  famille 
du  chancelier  du  Prat),  fille  de  Jean,  seigneur  de  Saint-Agnès,  et  de  Coux,  et  d'Antoinette  Le  Court  ;  de  ce  mariage  • 
I"  François,  écuyer.  seigneur  de  la  Tour-d'Opmne,  marié,  le  H  février  1676,  &  Anne  Poisson,  morte  le  25  février  1741, 
fille  de  Jean,  écuyer,  trésorier  de  France  à  Riom  ;  de  celle  union  :  A.  Renée,  mariée,  le  10  janvier  1695,  à  J.-B.  Vachier, 
écuyer,  tils  de  Pierre  ,  seigneur  de  Beaurc  paire,  garde  des  sceaux  au  présidial  de  Clermonl,  cl  de  Marie  VigeraJ  ; 
ï  François,  qui  suit  ;  3"  Dominique,  seigneur  de  Vassel  et  de  la  Vernède,  né  le  28  juillet  1643,  lieutenant  de  cavalerie 
•mi  1070,  marié,  en  l(W3,à  ilarie  Girard,  tille  de  Pierre,  seigneur  de  la  Bournat,  dont  :  A.  Joseph,  écuyer,  seigneur  de 
Vassel,  marié,  le  lOjnin  1713,  à  M>trn  La<  ill-- ,  morte  le  43  mai  1770,  fille  d'Annct,  seigneur  de  la  Gardette,  et  de 
Jeanne  de  Varennes  ;  de  cette  union  :  a.  a.  Marie,  née  le  23  juin  1722,  ursuline  à  Clermont,  morte  le  2  avril  1802  ; 
):.  Jacques,  né  le  24  octobre  I <>ki i  ;  C.  Dominique,  seigneur  de  Vassel,  clerc  tonsuré,  mort  le  4  juin  1719,  âgé  de  20  ans  ; 
I).  Susanne,  morte  le  13  juin  I7GK  ;  4°  Jacques,  seigneur  de  la  Tour-d'Opmne,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Cler- 
mont iiU7HG87;  ;  il  acheta  celte  charge,  le  8  avril  1071,  cl  mourut  le  3  juillet  1692,  âgé  de  47  ans  ;  il  avait  épousé 
I  •  en  1002,  François-  Montorcier,  ±'  J<anm  Girard  </•  la  Bournat,  morte  le  2  mars  1723  ;  du  l"lil  :  A.  Marie-Flamine, 
qui  entra  au  couvent  des  Visitandines  de  Monlferrand  en  1093;  du  second  lit:  B.  Marie,  née  le  23  octobre  1685  ; 
C.  Antoine,  chevalier,  marié,  le  3  février  1717,  a  Jeanne  Mau/w,  tille  d'Antoine,  seigneur  de  Pommerolle,  conseiller 
au  présidai  de  Clermonl,  et  de  Françoise  de  Girard  ;  de  ce  mariage:  a.  a.  Jeanne,  née  le  22  octobre  1718  ;  b.  b. 
Etienne,  né  le  21  octobre  172.3  ;  3"  Pierre,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl  en  1085  ;  6°  Catherine,  mariée,  le 
19  février  1666,  à  Gtraud  Ternier,  avocat  en  parlement,  frère  de  Jean  Ternier,  docteur  en  médecine  ;  8°  Susanne, 
morte  en  1717,  mariée  le  i\  septembre  1007  à  Gtrawi  Crc^at,  chevalier,  seigneur  de  Ludesse  ;  9°  Jean,  docteur  en 
théologie,  chanoine  do  la  cathédrale  de  Clermont,  mort  âgé  de  W  an>  le  H  juin  1703;  10°  Antoinette,  femme,  en 

(1)  La  Tour-d  npmn;  fief  d.-  la  parolwC  de  KsiotCassy,  en  la         10  juill.  \  ICil  d?  la  |>an»i>«;  de  S.unl-Hoberl  de  ihinifi  rrahd 
ville  d«  Clermont-Ferrand  <V.  T.  I.  patfe  6'Ji).  (Voir  a  la  mairie  de  Uermunt-Ferrand,  registres  de  Saint-Ku- 

rl|  Ce  tiire  lui  est  donne  dans  UO  scie  de  baptême  du    |    bert  de  Mitterrand). 
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1705,  de  Rolxrt  d' Espagne  ;  II*  Marie,  épouse,  en  1 7(Vi ,  de  M'  BtJtoU  h»ux,  bourgeois  de  Clermont;  12*  Marie,  qui 
entra  au  couvent  de  la  Visitation  de  Montterrand  le  15  mai  1644,  à  Pige  de  12  an»;  13"  Marguerite,  mariée,  le 

21  juillet  1650,  à  Pt^rrr  Mè'je,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  ;  elle  mourut  le  .30  avril  1051,  âgée  de  23  ans  ; 
14»  Marie-Magdelcine,  mariée,  le  29  juin  1659, à  J.  -B.  dt  Fontfreydc 

VI.  Hèaçm  NuiMIia,  écuyer,  seigneur  de  Féligonde  cl  de  Saulces,  né  a  Clermont  au  mois  de  novembre  1627. 
avocat  du  roi  au  présidial  de  cette  ville  1655 .  puis  conseiller  1005 ,  conseiller-vétéran  a  la  m  "me  cour  1687-1690  . 
épousa,  le  25  mai  1053,  Claude  La<  tll»,  tille  de  Michel,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  et  de  Jeanne 
Chaduc.  Il  eut  :  1*  Michel,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  né  à  f.lermont  le  8  juin  1657,  baptisé  en  l'église  de  Saint- 
Pierre,  ayant  pour  parrain  Pierre  du  Prat,  son  granJ  oncle,  élu  en  l'élection  d'Issoire,  juge  de  celle  ville;  il  est 
qualifié  •  noble  »,  trompette  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIV  en  1681  ;  à  celle  date,  il  est  dit  l'époux  de  Louitt  de 
Beheieix;  en  1696-1701,  il  était  commandanl  du  3»  bataillon  du  régiment  de  Piémont  ;  en  1703,  il  fut  décoré  de  la 
croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  ;  en  1701,  il  fut  promu  au  gracie  de  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Piémonl  ;  il 
montra  le  plut  grand  courage  à  la  bataille  de  Malplaquct  en  1700,  où  il  fui  tué  ;  3"  Marie,  née  en  1658  ;  4°  Dominique, 
né  le  13  avril  1665  ;  3«  Gérald,  né  le  19  février  1668  ;  6*  François,  né  le  25  juin  1669  ;  7"  Michel,  né  le  8  août  1670, 
bachelier  en  théologie,  seigneur  de  Saulces,  dit  /V.'*  </<  S-tub-ts,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1720. 
mort  le  7  mars  1725  ;  8*  Anne,  mariée,  le  9  décembre  10N7,  a  J.-B.  Dauphin,  seigneur  de  la  Pallioncie,  conseiller  a 
la  cour  des  aides  de  Clermont;  elle  mourut  le  II  octobre  I7.*»2;  9"  Antoinette,  mariée,  le  29  décembre  1701,  a 
Guillaume  Girard,  avocat  en  parlement,  seigneur  de  Chàteauneuf  et  de  la  Battue,  (ils  de  Jean,  conseiller  secrétaire  du 
roi,  el-de  Michelle  Roussillon  ;  10»  Anne,  mariée  à  Mi'h.l  />  C«n,t,  avocat  à  la  cour  des  aides  de  Clermont.  donl  une 
fille,  Anne,  épousa,  en  1711,  Antoine  Garnawi,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont;  11°  Françoisc-Magdeleine. 
qui  entra  aux  Visitandines  de  Montferrand  en  1073. 

VIL  Michel  pELLissisa,  écuyer.  seigneur  de  Féligonde  et  de  Saulces,  conseiller  au  présidial  de  Clermont,  ne  a 
Clermont  le  27  avril  1665,  mort  dans  cette  ville  le  25  septembre  1731,  épousa,  le  30  juillet  1090,  Prançoise  de  Vartnms, 
fille  d'Etienne,  seigneur  de  Condat  el  de  Boisrigaud,  trésorier  de  France  à  Riom,  ol  de  Jeanne  Carmantrand.  Il  eut  : 
1»  François,  né  le  3  juillet  1691,  morl  en  1«90  ;  2»  Etienne,  ne  le  12  juin  1692  ;  3»  Claude,  né  le  8  février  1694; 
4«  François,  né  le  21  juillet  1695  ;  5-  Pierre,  qui  suit  ;  6»  Gabriel,  né  le  20  février  1698;  7»  Michel-Elienne,  né  le 
16  juin  1699  ;  8°  Dominique,  né  en  1701,  docteur  en  Sorbonne  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  syndic  du 
clergé  d'Auvergne,  abbé  commandatairc  de  Monlpeyroux  ,1765,  mort  le  30  mars  1708  ;  9°  Klienne ,  écuyer,  né  le 

22  juin  1702,  marié  à  )larie-Ciw  iih  t-Th£rrt*-Eti'  nnt  tte  d?  Varennrt,  dont  :  A.  Jeanne-Marie,  mariée,  le  13  avril  1779, 
à  Jo$eph-Pierrt  Bouynnet  de  la  Vilattr,  capitaine  au  régiment  Royal-Cravate,  chevalier  de  Saint-Louis,  fils  de  Pierre 
Bouyonct,  seigneur  de  la  Vilatte,  et  de  ■irie-Magdeleine  du  Chaud  ;  B.  Marie-Antoinetle-Cilbertc-Joscphine,  née  le 
19  janvier  1701,  morte  à  Clermont  le  5  août  181.N,  mariée,  le  17  janvier  UW,  a  Jran-AmaMe  Andraud  de  Liynerolk*. 
lieutenant-colonel,  chevalier  de  Sainl-Louis,  fils  de  M.  Andraud,  maître  des  requêtes  du  comte  d'Artois  en  1783,  el  de 
Marie  de  Ribeyre  ;  C.  Magdeleine,  épouse  de  Pierre  <U  la  Ba*U>le  ;  10°  Marie-Magdeleine,  née  a  Clermont  le  15  sep- 
tembre 1704,  supérieure  Jdu  couvcnl  des  Vitilandincs  de  cette  ville,  morte  le  11  décembre  1785,  âgée  de  81  ans; 
11°  Susanne,  née  le  7  janvier  170'i  ;  12*  Marie-Anne,  née  le  13  janvier  1709,  supérieure  des  dame»  de  la  retraite  4 
Clermont,  morte  le  11  juin  1776;  13°  Michelle,  née  le  21  janvier  1710 

VIII.  Pieaai  Pellissier,  écuyer,  seigneur  de  Féligonde  et  de  Saulces,  né  à  Clermont  le  2  août  1696,  mort  dans  celle 
ville  le  8  novembre  1743,  épousa,  par  contrat  du  21  décembre  1723.  reçu  Chaudessolle,  notaire,  Amie  Le  Court,  fille  de 
Victor,  seigneur  de  Saint-Agnes,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  d'Anne  Montorcicr.  Il  eut:  1»  Victor,  né 
en  1726,  mort  à  Clermont  en  1783,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville  ;  ±>  Anne-Thérèse,  née  le  29  décembre  1724  , 
3*  Jean-François,  né  le  15  mai  1727  ;  4"  Michel,  qui  luil  ;  5"  Jean,  né  le  6  octobre  1733  ;  6°  Pierre-Victor,  né  à  Cler- 
mont le  28  janvier  1735,  chanoine  de  la  cathédrale  de  celle  ville,  mort  le  11  avril  17(»7,  victime  d'une  épidémie  . 
7*  François-Jean,  né  le  7  février  1736,  morl  à  Clermont  le  21  novembre  1807  ;  8"  Marie-Anne,  née  le  27  dé- 
cembre 1739,  morte  à  Clermont  en  1832,  âgée  de  93  ans,  mariée,  le  9  novembre  1759  à  Jean-Paul  Chardon  du  Ban- 
quet, conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont.  fils  de  Biaise,  trésorier  de  France  à  Riom  et  d'Anne  l.aville. 

IX.  Michel  Pellissier,  chevalier,  seigneur  de  Féligonde,  de  Saulces,  de  Beaurepaire.  du  Chalclard  1  ,  né  a  Cler- 
mont le  8  février  1729.  fut  secrétaire  de  la  société  littéraire  de  cetle  ville,  auteur  de  plusieurs  mémoires  historiques. 

I;  Michel  PJixsier  do  Féligonde  acheta  le  fief  du  Uiitelard,  en  Bourbonnais  le  21  janvier  1761. 
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resté»  manuscrits.  [1  mourut  le  2"»  avril  1767,  victime  d'une  épidémie,  qui  sévissait  à  Clermont.  Il  avait  épousé  :  !•  le 
13  mars  1750,  Jeanne  Carmantrand  ;  2»  le  24  avril  1704,  Elisabeth-Jeanne-Catherine  au  Four  de  Villeneuve,  fille  de 
François,  seigneur  de  Villeneuve,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  président  au  grand  conseil,  ancien  lieutenant- 
général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  et  de  Catherine-Geneviève  Mouslc.  Du  premier  lit  :  1°  Anoe-David-Jeanne- 
Françoise-Pauline,  née  a  Clermont  le  10  mai  1755,  mariée,  le  20  février  1781,  à  Pierre  TeiUard,  écuyer,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  seigneur  du  Roquet,  lils  de  Cyncc,  lieutenant-général  au  baillage  d'Andelat,  et  de 
Catherine  Rancilhac  de  Chazelles  ;  2°  Catherine-Geneviève-Sophic,  née  à  Clermont  le  10  septembre  1756,  mariée,  le 
20  octobre  1778,  à  Ignace  Tassy  de  Montluc,  chevalier,  seigneur  de  Chaveroche,  fils  de  Jean,  chevalier,  seigneur  de 
i:tiaveroche,  de  Foulhoux,  et  de  Rose  de  Garaud  ;  3°  Jean-Claude,  né  le  17  juin  1738;  4°  Marie-Anne,  née  à  Clermont 
le  19  octobre  1760,  morte  dans  celte  ville  le  15  mai  1807,  mariée  a  Philippe- Gabriel  Maréchal  Daudeux,  capitaine 
d'artillerie  ;  5°  Marie-Anne-Flavie,  née  le  5  mars  1703,  morte  le  19  avril  1792,  mariée  à  M.  Chardon;  du  second  lit  : 
6*  Michel-Claude,  qui  suit. 

XI.  Micucl-Claldc  Peu.issie*,  chevalier,  seigneur  de  Féligonde.  né  à  Clermont  le  15  mai  1765,  baptisé  le  24  févner 
1706,  cul  pour  parrain  Michel  Girard,  doyen  du  chapitre  cathédral  de  Clermont,  abbé  du  Bouchet,  son  grand  oncle. 
Il  assista,  en  1789,  aux  assemblées  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Clcrmont-Ferrand,  fut  nommé  député  du  Puy- 
de-Dôme,  sous  la  Restauration,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  et  mourut  à  Clermont  le  23  février  1853.  11  avait 
épousé  A'Ulaule-Laiarette-Sophie-Victoire-Pcrdk  de  Forget ,  morte  le  12  mars  1846,  dont  :  !•  Paul-Ange,  qui  soit  ; 
S1  Anne -Françoise,  née  à  Clermont  le  14  octobre  1790,  décédéc  ;  3°  Jacques-Michel,  né  à  Clermont  le  26  juillet  1800, 
mort  te  1"  mai  1872,  conseiller  à  la  cour  de  Riom,  chevalier  de  la  Légion-d'Uonneur,  marié  à  Catherine  de  Léotoing 
d'Anjony  dcFoix,  fille  du  marquis  de  Léotoing  ;  de  cette  union:  A.  Luce,  née  à  Clermont  le  29  septembre  1831. 
décédéc  ;  R.  Maric-Léontine,  née  à  Clermont  le  13  lévrier  1x33,  épouse  d'Adrien  de  Rocquecace  d'IIaumi&es  de  Thuret; 
C  Claude-Henri,  né  à  Clermont  le  14  février  1831,  marié  à  M"«  Athenais  de  Matharel;  D.  Dominique-Eugène,  né  à 
Clermont  le  7  février  1835»  marié,  en  1859,  a  M"-  de  Yan  nw  s,  dont  :  a.  a.  Gustave  ;  b.  b.  Adhémar;  E.  Marie-Joséphine, 
née  à  Clcnnoni  le  4  .septembre  1836,  religieuse  ursuline  à  Clermont  ;  F.  Marguerite  ;  4°  Michelle-Elisabeth,  née  à 
Clermont  le  27  juillet  IHOI,  mariée  à  M.  d>-  Malet  tic  la  Vcdrine,  officier  d'état-major;  5°  Clotilde,  épouse  de  M.  Alexis 
•U  Pcui  rucher*  s  ;  0"  Picrre-Eiislaohe,  avocat,  né  à  Clermont  le  9  juillet  1807,  nommé  député  du  Puy-de-Dôme  à 
l'Assemblée  nationale  le  8  février  1871,  marié,  le  15  a\ril  1X33,  a  Muric-Jeunnc-Blunche  Garawl  du  Planchât,  fille  de 
Cilbcrt-Hyppolite  et  de  Mane-Guillelmine  l.igier  ;  de  ce  mariage  :  A.  Guillaume-Roger,  né  à  Clermont  le  18  mai  1834, 
juge -de-paix  du  canton  d'Ebreuil  ;  U.  Gilbert-Analole,  ué  à  Clermont  le  3  juillet  1835,  conseiller  référeudairc  à  la  cour 
des  comptes;  C.  Mai ie -Gahriclle,  uée  a  Clermont  le  29  juin  1838,  mariée  à  M.  Charles  Rcgnault  de  Savigny.  comte 
de  Ifo/icurjis  du  Chrsmii  ;  D.  Jeanne-Elisabeth,  née  à  Clermont  le  7  mai  1844,  morte  jeune  ;  E.  Michel,  tolontairc  au 
1"  bataillon  des  zouave-,  pontificaux,  mort  au  Mans  le  15  janvier  1871,  des  suites  d'une  blessure  reçue  le  11  du  même 
mois  au  combat  d'Yxrée-l'Evêque. 

XII.  Pai  L-A>r.r,  PetUSSICft  i>k  Fi.lw.ond» ,  ne  à  Clermont  le  9  juin  1799,  installé  adjoint  de  cette  ville  le  29  mars  1828, 
épousa  Louise-SlarguiVite-Joséphine  tic  Léotoing  d'Anjony  de  foix,  fille  du  marquis  de  Léotoing,  et  la  dernière  héritière 
d  une  antique  et  noble  maison  d'Au\ergnc,  sœur  de  la  femme  de  Jaeques-Michel  Pellissier  de  Féligonde;  de  cette 
union  :  1°  Muhel-Jcan-Yictor,  né  à  Clermont  le  24  juin  1828;  2°  Hyppolile,  capilain»  de  cavalerie,  lequel  a  obtenu 
l'autorisation  de  porter  le  nu  m  d'  Aujony,  marié  à  Mlk  d'Alguara,  fille  du  comte  d'Alguara,  dont:  A.  Carlos;  B.  Margue- 
rite, 3"  Gabriel-Léon,  né  à  Clermont  le  21  octobre  1831,  marié  à  Mlk  Xcyron  des  Aulnats,  dont:  A.Marie-Cécile; 
I!  Marguerite;  C.  Georges  ;  4"  Joseph-Ange,  frère  jumeau  de  Gabriel-Léon,  célibataire  ;  5*  Cyrice- Alphonse,  marié  à 
M1*  Rr64t;rt  d?  Lnnd,  dont  :  A.  Paul-Gaston  ;  R.  Jeanne;  6"  Louis-Auguste,  avocat,  né  le  4  septembre  1837  ;  7°  Marie- 
Thérèse  ;  8»  Claude-Perette  ;  9"  Magdeleine-Clotildc.  marn  e  a  M.  Cuthat  du  Chumond. 

Aavts  :  li  a-.ur,  au  jk.lt- an  avec  su  ptetc  d'»r  dans  suit  md  ;  au  chef  d'argent,  charge  de  3  mouctwtares  d'hermine  de  sable. 

JOt  l  ue  branche  de  cette  famille  habitait  la  petite  ville  de  Crocq.  dans  la  Marche.  Michel  Pellissier  était  notaire  a 
f.roeq  en  1017.  Gabriel  IMlissier  était  châtelain  de  Crocq  en  1631;  Annet  Pellissier,  bourgeois  de  Crocq,  seigneur  de 
la  Vialettc  en  1033,  épousa  Cutfwritu  Base;  François  Peilissier.  bourgeois  de  Crocq  en  1633,  était  seigneur  de  Rin- 
gillcix  ;  il  avait  épousé  Marguerite  Blanchicr.  Michel  Pellissier,  écuyer,  seigneur  du  Mont,  piès  de  Crocq,  fil  enregistrer 
m's  armes  dans  l'Armoriai  général  en  I6ÎH»  ;  elles  étaient:  d'urgent,  au  pélican  aux  su  pieté  de  gueules  dans  son  nid. 
accompagne  de  l  muuch-  tur-i  d'hermine  de  gueules  ;  ces  arme»  présentent  les  mêmes  pièces  héraldiques  que  celles  de 
la  branche  alnce,  re;téc  a  Clermont.  La  branche  Pellissier,  de  Crut  q,  existait  encore  il  y  a  une  trentaine  d'années, 
op...-  •     1  t'iucllc  elle  possédait  le  château  du  Mont,  pré»  de  cette  Mlle.  Digitized  by  Google 
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PÉRIER 


Celle  ftmille  est  originaire  de  Cournon,  près  de  Clermonl. 

ï.  Jeas  Périer,  l'ainé,  greffier  de  Cournon,  épousa  Jf<inc  millier.  Il  eul  :  1*  Michel,  notaire  royal  et  lieutenant  de 
la  cbâtellente  à  Cournon,  marié,  le  3  octobre  1601.  à  Marguerite  Parinnet,  tille  de  Florin,  bourgeois  de  Clermoot  et 
d'Antoinette  Pascal  ;  il  eut  :  A.  Florin,  marchand  drapier  à  Clermonl,  marié,  le  2  juin  HiOO,  à  Marguerite  Brun,  fille 
de  Pierre,  marchand  drapier  à  Clermont,  et  de  Gabriellc  Augier;  de  cette  union  :  a.  a.  Pierre,  1601  ;  b.  b.  Marguerite, 
femme  de  Jacques  Ruchenoux .  commis  à  la  recette  des  tailles  à  Mauriac  en  1672;  B.  Jeanne,  épouse  de  Françoi* 
LavilU  ;  2»  Jean,  qui  suit. 

II.  Jea*  Pikifk,  le  jeune,  bailli  de  Lempdes,  lieutenant-gètiéral  de  la  chatellenie  de  Cournon,  en  1601,  receveur  et 
payeur  des  magistrats  du  présidial  de  Clermont  1609-1621  ,  épousa,  le  14  octobre  1001.  Jeanne  Parinnet,  fille  de 
Florin,  receveur-payeur  des  gages  des  magistrats  du  présidial  de  Clermont  et  d'Antoinette  Pascal;  de  ce  mariage  : 
!•  Florin,  qui  suit  ;  2*  Marguerite,  épouse  de  L»ui»  Chabre  ;  3*  Catherine  ;  4°  Marie,  épouse  d'Antoine  Aubcrt. 

III.  Floriji  Périer.  né  .,  Clermont  en  1603,  acheta  le  fief  el  le  château  de  Bien-Assis  près  de  cette  ville;  il  fut  con- 
seiller a  la  cour  des  aides  de  Clermont  (1628-16691  ;  testa  le  17  août  1669,  léguant  la  somme  de  2,000  livres  aux  pauvres 
de  l'Hùtel-Dieu  ;  mourut  le  1"  février  1672.  C'est  lui  qui,  en  1619,  16.7).  1651  fit,  avec  le  baromètre  el  sur  la  montagne 
du  Puy-de-Dôme,  des  expériences  sur  la  pesanteur  de  l'air;  il  agissait  d'après  les  ordres  de  son  beau-frère,  l'illustre 
H.  :  Pascal.  Florin  Périer  avait  épousé,  eu  1611,  GiU»rte  Pascal,  tille  d'Etienne,  président  à  la  cour  des  aides  de 
Clermonl  et  d'Antoinette  Begon  ;  celle  dame  mourut  à  Paris  en  1687.  Ses  enfants  furent  :  1°  Etienne,  qui  suit;  2"  Louis, 
doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre  à  Clermont  (1691-1713),  mort  le  13  octobre  1713;  3'  Biaise,  prêtre  ;  4*  Jacqueline, 
vivant  en  1669  ;  5°  Marguerile-Euphémie,  qui  écrivit  des  Mémoires,  où  elle  parle  de  son  oncle,  le  grand  Biaise  Pascal  ; 
elle  vivait  a  Clermont  en  1706  el  mourut  non  mariée,  à  Clermont,  en  1733  ;  6"  Pierre,  baplisé  dans  l'église  de  Sainl- 
Pierre  de  Clermont  le  18  aoùl  1656  ;  il  mourut  jeune. 

IV.  Etiejise  Périer,  seigneur  de  Bien-Assis,  né  a  Clermont  en  16i2,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  cette  ville 
(1669|,  épousa,  le  21  février  1678,  Magdeleine  Le  Court,  fille  de  Jean,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  et  d'Anne 
Guériu  ;  elle  mourut  sans  enfants  en  1690.  Etienne  Périer  laissa,  dit  l'historien  Pierre  Audigier,  t  des  machine  -  fort 
aptes  en  mechaniques.  > 

Michel  Périer,  bourgeois,  épousa,  en  1652,  Piwlk  Martin.  Annet  Périer,  avocal  4  Clermont,  fut  marié,  le  4  fé- 
vrier 1652.  a  Amnble  Dauphin  ;  de  ce  mariage  :  A.  Pierre,  avocnl  à  Clermonl,  marié,  le  8  mai  1678,  à  Marguerite  Julien, 
fille  d'Antoine  et  de  Marguerite  Burin  ;  de  cette  union  :  a.  a.  Guy  Périer  de  S  ainl-Mesrnin,  conseiller  au  présidial  de 
Clermont;  Michel  André,  seigneur  de  Sainl-Mcsmin,  son  oncle  le  substitua,  par  acte  du  29  avril  li'.,.»6,  au  nom  et  armes 
des  André  de  Saint-Mesmin  ;  Guy  épousa,  le  15  juillet  1 7 1 3,  Marguerite  D-itid,  lille  d'Etienne,  bourgeois,  et  de  Jeanne 
Paye  ;  celte  dame  mourut  le  7  avril  1766  el  sou  mari  en  1746  ;  ces  époux  avaient  eu  :  a.  a.  a.  Antoine,  clerc  tonsuré, 
mort  en  1738,  âgé  de  17  ans  ;  b.  b.  b.  Jeanne,  mariée,  en  1744,  n  Pi  rrt  Poisson,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Geneviève. 
—  Etienne  Périer,  bourgeois  de  Clcnnont,  en  1681,  épousa  Françoise  Tiolier.  Amablc  Périer,  femme  de  Michel  Guérm, 
receveur  des  consignations,  mourut  le  17  décembre  1712. 

Armes  :  Les  Périer,  seigneurs  de  Bien-As^is,  portaient:  D'azur,  a  un  ail  au  naturel,  enfermé  dans  une  couronne 
d'épines  d'or. 


PE Y RUSSE 


En  langage  patois  Peyrussa.  Robert  Perusse,  bourgeois  de  Clermonl,  habitant  en  la  paroisse  de  Sainl-Pierre,  était 
bailli  de  cette  ville  en  1286;  son  fils,  Durand  PeyrustC  était  baile  de  la  Charité  en  1332.  Guillaume  Peyrusse,  le  vieux. 
ïiftilèClennont  en  1284  ;  il  eul  :  Pierre,  bourgeois  de  Clermont,  mentionné  en  1344.  Robert  Peyrusse  habitait  Cler- 
mont en  1365-1370. 
il. 
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Seigneur  de  In  Bannisse,  près  de  Ponlgibaud  (Puy-de-Dôme).  Celte  famille  a  donné  un  poète  au  XVIe  siècle. 

Fran-.ois  Pezant,  seigneur  de  la  Banlusse,  licencié  en  droit,  avocat  à  Clcrmont,  en  1551,  lieutenant-général  du  pré- 
vôt des  maréchaux  au  pays  d'Auvergne  en  1565,  auteur  de  .Ws  en  patois,  qui  ont  été  imprimés  en  1702,  épousa 
Anna  Divin.  Il  mourut  àCtermool  en  157i,  laissant:  I*  -  noble  »  Annet,  seigneur  de  la  Bantu&se  en  1581,  né  en  1547, 
archer  de  la  compagnie  de  M.  de  la  Fayette  ;  î»  Jean,  marchand  à  Hermcnl,  en  1572-1581  ;  3°  Antoine,  né  en  1550. 
marchand  à  tiennent  en  1572  ;  4"  Jeanne,  mariée  à  M<  Jran  Bunlt,  notaire  royal  et  procureur  a  Clcrmont  ;  5*  Jacquett*'. 
épouse  de  GuUt-tun»  5I;sm>  r.  Tous  ces  entants  partagèrent  les  biens  de  leur  mère  le  13  novembre  1581. 

PIGHERIER 

Pierre  Pieberier,  bachelier  en  loix,  était  procureur  d'Henri  de  la  Tour,  évéque  de  Clcrmont  en  1410.  Jean  Picbericr 
était  élu  (consul,,  de  Clermont  en  1  440  ;  il  eut  :  Guillaume  Pieberier,  qui  remplissait  les  mêmes  fonctions  municipales 
Cfl  1405,  1470. 1iS3;re  dernier  fut  père  de  Bertrand  Pieberier  et  de  .Y  Pieberier,  marié  à  Guillaume  Savaron,  bourgeois 
de  Clcrmont.  ancêtre  du  docte  Jean  Savaron  Jean  Pieherier  testa  en  1506  et  fonda  une  vicairie  en  la  cathédrale  de 

Clermont. 

POISSON 

Seigneurs  de  Merdogne,  de  Sainl-Genès-Chanipanelle.  de  Cisternes,  de  Durtol,  de  Cormèdc,  de  Beaulieu,  etc.  — 
Vnnet  Poison,  praticien,  vivait  à  Clermont  en  1 191.  Pierre  Poisson,  bourgeois  de  celte  ville,  épousa  Agite*  -lu  Bout  y. 
dont  :  A.  Jean,  nommé  garde  de  la  monnaie  a  Clermont  en  1580  ;  B.  Pierre,  158Î  ;  C.  Ainable,  mariée,  le  7  juillet  1602, 
h  Franruit  Gras,  bourgeois  de  Montfcrrand.  Honorable  homme  M*  Pierre  Poisson,  lieutenant-général  en  la  chatellrnie 
il  I  S sOH  en  1511,  épousa  Annt  Mili  I,  tille  de  Pi-  rre.  bourgeois  de  Montfcrrand,  et  de  Pcrclte  de  Goumicrs. 

Fu.mios  :  I.  Miciim  Poisson,  bourgeois  «te  Clernionl  en  1540,  épousa  Marie  Robin.  Il  eut  :  1°  Hugues,  qui  suit  ; 
2°  Jacques,  I5S2  ;  3°  Marie,  I5<8;  4°  Françoise,  femme,  en  1582,  de  P<ml  Tissandier,  natif  d'Issoire ,  écbevi»  de 
Clermont  en  I5S8,  receveur-général  des  finances  en  Auvergne,  en  15%;  5°  Antoinette,  épouse,  en  15H»,  d'ErieniM 
Taureau;  6°  Marie,  mariée,  le  8  février  1587,  à  Antoine  HiUjfre,  fils  de  Guillaume,  marchand  a  Clermont. 

II.  Hici  ks  Poisson,  bourgeois  de  Lyon  en  1587,  revint  plus  tard  a  Clermont  dans  sa  ville  natale.  Il  était  receveur* 
général  des  finances  en  Auvergne  en  1590,  lorsqu'il  acheta  la  seigneurie  de  Durtol  à  Luairr  d> Gnttnyite,  dame  de 
Tuurnoelle,  veuve  de  l'hui  s  tl'Ai»-h»n.  Le  prix  de  cette  terre  lut  de  8,000  écus.  En  1GI3-IGI9,  il  est  qualifié  juge  des 
eaux  el  forêts  au  comté  d'Auvergne  ;  testa  le  12  avril  16|!«.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  23  avril  1587,  Marie  Vttthitt, 
tille  d'Etienne,  l'un  des  payeurs  de  la  gendarmerie  de  France  à  Clermont  ;  de  cette  union  :  1°  Michel,  qui  suit  ;  2"  Jean, 
auteur  de  la  tranehi  des  êritjneur*  !..  w,/»/.  s  H  <!•  Sainte-Genertére,  rapportée  ci-après  ;  3"  Etienne,  seigneur  «le 
Corme, le,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  en  1G^K-I6:ti,  puis  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  celte  ville  en  1010, 
président  de  la  même  cour,  puis  lr«Sorier  de  France  à  Riom,  marié,  en  mars  1028,  à  Anne  Durant,  fille  de  Guy,  seigneur 
de  Pengnat,  et  d  Antoinette  Roussel  ;  il  mourut  le  10  dtVemhre  1072  et  sa  femme  en  16t43  ;  il  eut  :  A.  Paul-Francoi»- 
Eticnne,  seigneur  de  Corméde,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clennont  en  IG76,  mort  en  1GU2  ;  B.  Gabrielle,  mariée, 
h1  20  a\nl  1GG3.  à  noble  Qnbritl  AVyroM,  seigneur  de  la  Boche,  lieutenant-assesseur  au  présidial  de  Clermont,  fils  de 
Mann  Ncyron,  habitant  a  la  Tour-d'Auvergne;  C.  Michel,  né  en  1G34  ;  D.  Jeanne,  mariée,  le  6  décembre  1018,  a 
Franrms  Carmmtrand.  seigneur  de  Bc/ance  ;  1°  Jeanne,  mariée,  le  10  février  1613,  a  Charles  >l*  Pivrefitt> .  seigneur  de 
Bosredon,  trésorier  de  France  à  Riom  ;  5°  Françoise. 

III.  Mn.iiFL  Poissox,  seigneur  de  Durtol  et  de  Saint-C.enès-Chainpanellc  ,  lieutenant-particulier  eu  l'élection  de 
Clermont,  est  cité,  en  1637,  par  l'intendant  d'Auvergne,  comme  l'un  des  habitants  les  plus  riches  de  la  ville  de  Clermotlt. 
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Il  acheta,  le  22  septembre,  une  charge  de  conseiller  secrétaire  du  roi  maison  couronne  de  France,  et  mourut  le  2  no- 
vembre 1657.  Il  avait  épousé  Jeanne  Auyier.  morte,  le  14  octobre  1693,  tille  de  François,  seigneur  de  Samt-Genès- 
Cliampanelle,  et  de  Mark  du  Prat  ;  cette  dame  se  remaria  à  l<an  Lai  die.  Michel  Poisson  eut  pour  enfants  :  1°  François, 
qui  suit;  2»  Michel,  «cuver,  seigneur  de  Beaulieu,  mort  le  9  avril  16!»2,  marié,  le  il  lévrier  1680,  à  Gabrit  lie  Bouchard, 
tiU  de  Guy,  seigneur  de  Murol,  dont  :  A.  Annet,  écuyer,  seigneur  de  Beaulieu.  marie,  le  17  avril  1714,  à  Claire  de 
Funtfn  <j<li\  tille  de  François,  écuyer,  seigneur  de  Montredon,  et  de  Gabrielle  Durant  ;  de  cette  union  :  a.  a.  Anne, 
dame  île  Beaulieu,  mariée,  le  7  février  1736,  à  Antoine  de  Fr>y<iif»nt,  écuyer;  elle  mourut  en  1764  ;  B.  Jeanne,  mariée 
en  1 7 IX  à  Li'jier  d'Albiat,  écuyer,  seigneur  de  Pontcharrat  ;  C.  Louis,  seigneur  de  Sainl-Genès  Champanelle  en  1715; 
I».  Julien,  écuyer,  seigneur  de  Sainl-Genés  Champanelle,  marié  à  Claud,  Martin,  dont  :  a.  a.  Jeanne,  qui  entra  au 
rouvent  d<-s  Hospiulières  de  f.lermonl  le  16  août  1755  ;  E.  Michel,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Genés  de  Clennont  en 
1751-1756,  puis  de  la  cathédrale  de  la  même  ville  il 764]  ;  3"  Pierre,  ecuyer,  seigneur  de  Sainl-Genés  Champanelle, 
mort  le  13  novembre  1717,  marié  :  !•  à  Cécile  Roux,  morte  le  t  juillet  U.'Ji  ;  2°  en  1697,  à  Françoise  Beyon,  tille  d"An- 
net.  trésorier  de  Prance  a  Riom  ;  3°  Amable,  écuyer,  seigneur  des  Valette»,  mort  le  16  octobre  1719,  marié  le  8  fé- 
vrier 1687,  â  Gabri'Ur  Gra»,  lille  de  François,  avocat  général  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  Gabrielle  Boudet  ; 
de  celte  union  :  A.  François,  écuyer,  seigneur  des  Valette*,  né  le  4  août  16'J4,  vivant  en  1732;  B.  Gabrielle,  mariée, 
b-  20  février  1715,  à  Gérard  de  Fontnùlhs,  conseiller  au  présidial  de  Clermont;  elle  vivait  en  1732;  5°  Hugues,  sei- 
gneur de  Saint-Genès  Champanelle,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  (16094688)  ;  6"  Hugues,  lieutenant-asses- 
>our  en  U  sénéchaussée  de  Clermont.  mort  en  1652,  marié  a  hab.au  Carmautrand,  veuve  A' Annet  Bouchard,  seigneur 
de  Pranly  ;  cette  dame  testa  le  28  octobre  1658  ;  elle  eut  d'Hugues  Poisson  :  A.  Marie,  mariée,  le  27  novembre  1679,  à 
François  du  Four,  avocat  en  parlement,  seigneur  de  Vernols,  secrétaire  du  roi  ;  elle  mourut  le  26  décembre  1743; 
7e  Susanne-Jeannc,  mariée,  en  16i5,  à  François  </<•  Girard,  écuyer,  seigneur  de  la  Prugne  ;  8U  Anne,  qui  entra  au  cou- 
vent de  la  Visitation  de  Montferrand  en  1644;  9*  Manon,  qui  entra  au  couvent  de  la  Visitation  de  Moutlerrand 
en  1650. 

IV.  François  Poissos,  écuyer,  seigneur  de  Durlol,  conseiller  du  roi,  lieutenant  assesseur  au  présidial  de  Clermont 
en  H.vs-1696,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1666  avec  ses  frères,  par  l'iiilcndant  d'Auvergne.  Il  mourut  le  21  dé- 
cembre 1701.  11  avait  épousé,  en  1659,  Finnçoise  Bouchard,  lille  de  Guy,  seigneur  de  Murol.  Il  eut:  1°  Etienne,  qui 
suit  :  2°  Marguerite,  mariée,  le  8  décembre  1710,  à  Jean  Montorc.itr,  seigneur  de  Villars;  3°  Jeanne,  épouse,  en  1699, 
d'Etienne  Le  Gros,  seigneur  de  Bosredon,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clermont. 

V.  Etie.vif.  Poissos,  écuyer,  seigneur  de  Durlol,  lieutenant  assesseur  au  présidial  de  Clermont  en  1714,  mourut  le 
3  novembre  1729.  Il  avait  épousé,  le  30  avril  1696,  Gabrielle  Lm  die,  lille  de  Benoit,  trésorier  de  France  à  Riom  et  de 
Marie  Surrat  ;  de  celte  union  :  1°  Françoise,  dame  de  Durlol,  mariée  à  Gabriel  de  hibiyrr.  écuyer;  2»  François-Joseph, 
mort  en  1699. 

UK.WCIIE  DES  SElONEtHS  |»E  LEM l'DES,  DE  s  AI\TE-OENE\TÉVE,  DE  MARDOG.NE,  ETC.  (éteinte) 

III.  JtA.v  Poissos,  seigneur  de  Mardogne  et  de  Sainte-Geneviève,  fils  de  Hugues,  seigneur  de  Durlol  et  de  Marie  Va~ 
chirr,  lieutenant  en  l'élection  de  Clermont  en  1629,  plus  tard  trésorier  de  France  a  Riom,  acheta,  en  1655.  l'hôtel  de 
la  Forest,  silué  à  Clermont.  Il  épousa  Gmexiévi  Augier,  qui  testa  le  6  février  1656,  veuve  d' Annet  [titrant,  lieutcnanl- 
général  de  la  sénéchaussée  de  Clermonl  ;  il  mourut  le  3  novembre  1679  et  fut  père  de  :  1°  Charles,  qui  suit  ;  2°  Marie, 
née  en  1638,  dame  de  Mardogne,  mariée  le  21  septembre  1667,  à  Paul  d*  Ribcyre,  seigneur  de  Nébou*al.  trésorier  de 
France  a  Riom  ;  3°  Anne,  mariée  à  Frimpnt  Ptllisskr,  écuyer,  seigneur  de  la  Tour-d'Opmne  ;  elle  mourut  le  25  fé- 
vrier 1741. 

IV.  Charles  Poissox,  écuyer,  seigneur  de  Cisternes,  de  Mardogne,  de  Sainte-Geneviève  et  en  partie  de  Lempdes, 
trésorier  de  France  a  Riom  en  1648-1680,  épousa,  le  23  novembre  1666,  Charlotte-Marguerite  Rochcttc  de  Lempdes,  fille 
de  Biaise  et  de  Marguerite  Fayet.  Il  eut:  Jean,  qui  suit. 

V.  Jevn  Poissos,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Geneviève  et  en  partie  de  Lempdes,  né  le  28  novembre  '682,  épousa 
MartfieiU  Strada.  Il  eut:  1»  Pierre,  qui  suit;  fr  Marguerite-Charlolte,  mariée,  le  26  février  1712,  à  Annet  Bouchard. 
écuyer,  seigneur  de  Floral  et  des  Salles  ;  elle  mourut  en  1733. 
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VI.  Pierre  Poisson,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Geneviève  el  en  partie  de  Lempdes,  épousa,  le  11  août  1744,  Jumuc 
Perier  de  Saint-Slesmin,  morte  le  13  juin  1777,  fille  de  Guy,  écuyer,  greffier  en  chef  de  la  cour  des  aides  de  Germon  l 
et  de  Marguerite  David.  Il  mourut  à  Clermont,  âgé  de  84  ans,  le  29  décembre  1799. 

Charles  Poisson,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant  du  *  bataillon  du  régiment  d'Orléans  (infanterie:,  testa  le 
8  novembre  1729;  il  avait  une  sœur  appelée  Marguerite-Louise.  M.  Poisson  d'Usson  assista,  en  1789,  aux  assemblées  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Clermont. 

Armes:  D'azur,  au  cher ron  d'or,  nr.com^ujnt  en  chef  de  2  étoiles  de  même  et,  en  p>jinte,  d'un  dauphin  de  même. 


DE  LA  PORTE 

En  latin  de  Porta.  —  Pierre  de  la  Porte  (de  Porte,  que  quelques-uns  appellent  du  Port  (de  PortuJ,  bailli  d'Auvergne . 
lut  anobli  en  133G. 

Pierre  t)e  la  Porte,  licencié  en  loix,  procureur  de  l'évéquc  de  Clermont  en  1462,  lieutenant  du  gouverneur  de  la 
temporalité  de  l'évéquc  de  Clermont  en  11G5-1478,  fut  nommé  parle  roi  châtelain  d'Hermenl  en  1483  et  mourut  la 
même  année.  Il  avait  pour  frère  Mathieu  de  la  Porte  (de  Porta,,,  docteur  en  droit  canon,  auditeur  de  rote,  doyen  de  la 
cathédrale  dî  Clermont  en  1 175,  mort  en  1494  ;  ce  dernier  lit  construire,  à  ses  frais,  la  bibliothèque  du  chapitre  cathe- 
dra! de  Clermont.  Antoine  de  la  Porte  (de  Porta},  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  était  doyen  du  chapitre 
d'Hermenl  en  1513.  Jean  de  la  Porte,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1510,  habitait  sur  la  place  de  l'Aneie-n- 
Marché  au  blé  (aujourd'hui  rue  Saint-Genès,  partie  adjacente  à  la  rue  rcyalc  ;  autre  Jean  de  la  Porte  était  chanoine  du 
chapitre  de  Chamalièrcs,  près  de  Clermont,  eu  15G9. 

Armes:  Le  blason  de  cette  famille  était  chnryt  d'une  porte. 


DU  PRAT 

Guillaume  du  Prat  (de  Prato),  citoyen  (eivis),  de  Clermont,  tils  de  Robert  du  Prat,  vivait  en  1310.  Peut-être  appar- 
tenait-il à  la  maison  du  Prat,  dlssoirc  * 


DK  VWEVX  ou  DRPREUX 

Guillaume  de  Preux  était  lieutenant  du  capitaine  de  Clermont  en  I  i«3.  M*  Jean  de  Preux,  procureur  a  Clermont . 
épousa  MnrgutrUt  Hauyuin,  dont  :  Marguerite,  mariée,  le  19  novembre  1577.  a  Pierre  Trappouet,  apothicaire.  Mari»- 
de  Preux,  so'ur  de  Y  de  Preux,  épouse  de  Martial  Concordant,  négociant  à  Clermont,  épousa,  le  21  septembre  1G7X. 
fiudtaume  du  Finisse,  avocat  en  parlement.  Guillaume  de  Preux  était  chantre  du  chapitre  du  Port,  de  Clermont.  en  1736 

I.  Ji\n  m  Piutt  \,  procureur,  épousa  GabrHle  Jean,  dont:  !•  Guillaume,  commis-greffier  au  présidial  de  Clermont, 
PB  1640,  marié  à  Piwttt  liou.r  ;  2°  Antoine,  procureur  à  Clermont  en  1662;  3»  Jean,  qui  suit;  4°  Guillaume,  chanoine 
île  la  cathédrale  et  de  Cham  aliéreS  doyen  du  chapitre  du  Port;  5"  lierlrand,  chanoine  du  chapitre  du  Port  en  1«"..*>S  ; 
G*  Marie,  épouse,  en  1636,  de  Siroiat  Groslier;  7°  Perelte,  femme,  en  1G3G,  d'AmaUe  Chnmhon  :  »'  Claire.  époNftr,  .  .. 
1636,  de  .V.  M'-rtland. 

Il    Ji  v>  nr.  Prei  \,  apothicaire  à  Clermnnt,  épousa  r /.<«./»    Voijnut,  Il  eut:  1°  Gahrielle,  mariée  le  23  mars  IBHtï,  à 
tutbert  BftUtdrit,  avocat  en  parlement  ;  2°  Y,  religieuse  bernardine  à  Clermont  en  1662. 
Armes  :  b  ut  .  a  ta  krtrpt  d'azur. 
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PYRENT  DE  LA  PHADE 


La  famille  Pyrent  «1  honorable  et  ancienne  à  Clermonl.  M.  Benolt-Edme  Pyrent  de  la  Prade.  né  dans  notre  ville  le 
27  mai  18i0,  i  obtenu,  par  décret  du  9  août  1864,  d'ajouter  à  son  nom  patronymique  relui  de  h  Prade.  ||  est  con- 
seiller-général du  Puy-de-Dôme. 


Seigneurs  de  Beaulieu.  Cette  famille,  originaire  d'Ussel  (Corrèze  ,  existe  encore;  mais  ses  représentants  nhabii.ni 
plus  Clermonl. 

I.  Jeas  Qieiuai,  négociant  à  Clermonl  en  1698,  juge  de  la  juridiction  consulaire  de  cette  ville  en  1712,  fit  enregis- 
trer ses  armoiries  à  l'Armoriai  général  en  I6ÎJ8;  il  épousa,  le  l,r  février  1079,  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre 
de  cetle  ville,  Marie  du  Champs,  morte  le  15  mai  1719,  dont  :  1"  Marital,  qui  suit  ;  2°  Jean-Louis,  exempt  de  la  maré- 
chaussée d'Auvergne  174:»).  époux  de  Marguerite  de  Brt»n,  dont  :  A.  Marguerite,  née  en  171!»;  3"  Charles-François.  ,„ 
le  18  mai  1685. 

II.  Ma*tial  Qièiiiu,  négociant  à  Clermonl  en  la  paroisse  du  Port,  épousa,  le  12  août  1710,  Anne  tle  Preux,  qui  lesta 
le  28  septembre  17)10,  tille  d'Etienne,  bourgeois  de  Clermonl,  el  de  Jeanne  Lanisson  ;  il  était  juge  de  la  juridiction 
consulaire  de  cette  ville,  en  1 720,  et  mourut  à  Saint-Pierre-le-Moùtier  'Nièvre)  au  mois  de  décembre  1747.  Ses  entants 
furent:  1*  François-Guillaume,  qui  suit;  2°  Etienne,  né  le  14  septembre  17H>;  3°  Marie-Marguerite,  née  en  1722; 
4*  Antoine-François,  né  le  28  juin  1727;  il  épousa,  le  14  septembre  I7tî7,  Claude  Prrroif,  tille  de  Jean-Michel,  con- 
seiller au  présidial,  et  de  Geneviève  Julluen  ;  5*  Marguerite,  née  en  1715  ;  G»  Jean,  né  en  1718  ;  7°  Claudine,  mariée,  le 
10  octobre  1747,  a  François  Juge,  négociant  à  Clermonl,  fils  de  Claude,  négociant,  et  de  Pétronille  Lemasson  ;  elle 
mourut  a  Clermonl  le  20  août  1804. 

III.  Frahois-Glillaike  Qiikiau,  seigneur  de  Beaulieu,  avo.  al  à  Clermont,  lut  le  premier  secrétaire  de  la  société 
littéraire  de  Clermonl  en  1747;  c'était  un  homme  trèv-insiruit  (V.  chapitre  Bi>*jraf>hi,  . 

Armes  :  De  gueules,  a  la  fasce  d'or,  accompagné  de  'A  losanges  de  m.W.  punis  i  et  I. 


La  maison  de  la  Queuille  a  pour  chef  Bertrand  de  R.Kh,  f<>rt.  chevalier,  seigneur  de  la  Queuille,  en  1285,  qui  remit 
le  nom  de  Ut  Queuille,  porté  depuis  par  sa  postérité.  Jacques  de  la  Queuille,  seigneur  de  la  Queuille,  son  descendant, 
lut  chambellan  du  duc  de  Bourbon  en  1437  ;  il  épousa  Louise  de  Giac,  dame  de  Châlcaugay,  et  possédait  un  bel  hôtel 
à  Clermont  en  la  paroisse  de  Saint-Genès.  Sa  lignée  était  représente,  en  1850,  par  M  le  marquis  Edouard  de  la  Queuille. 
Lrbain,  comte  de  la  Queuille,  chef  d'escadron  d'artillerie,  et  M"c  Françoise  de  la  Queuille,  tous  les  trois  enfants  du 
marquis  Alfred  de  la  Queuille,  mort  en  1849  (1). 

Aants  :  De  sable,  â  Ut  croix  dette  hie  d'or. 


Guillaume  de  Remuzac,  fail  partie  d'une  assemblée  municipale  en  1281  Durand  de  Remuzac  était  baile  du  bureau 
de  bienfaisance  de  la  Charité  en  1310.  Pierre  de  Reinu/at,  bourgeois  de  Clermont,  possédait  la  dime  vieille  de  <  haut- 
bois en  la  paroisse  deMazaye  en  1364,  Bertrand  de  Remuzal  habitait  Clermont  en  1371 

(I)  Voir,  pour  la  généalogie  de  celle  famille,  le  Nobtluitre  H  Aui mjn  .  par  J  H  hVmilk-l,  T.  V. 
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DE  KIBEYRE 

Seigneurs  d'Opmue,  de  Sainl-Sandoux,  de  Lenty,  de  Marlres-d'Arlièrcs,  de  Bansat,  de  Lezoux,  de  Ligonnc,  de  Sey- 
challe,  de  Fontenilles,  de  Nébouzat.  de  Durtol,  du  Cresl,  de  Douaresse,  de  Saint-Bonnet  d'Orcival,  etc.  Ancienne  famille 
de  Clermont,  d'origine  bourgeoise.  Elle  s'éleva  rapidement,  grâce  aux  hautes  fonctions  de  magistrature  remplies  par 
plusieurs  de  ses  membres.  On  ne  peut  passer  sous  silence  que  cette  maison  s'est  montrée  d'une  immense  générosité 
envers  les  pauvres  de  la  ville  de  Clermont;  mais  surtout  envers  les  hôpitaux.  Les  legs  qu'elle  a  faits  à  ces  derniers  éta- 
blissements vaudraient  aujourd'hui  plusieurs  millions  de  francs.  Le  nom  de  Ribeyre  y  restera  gravé  en  caractères  inef- 
lavables.  —  Guillaume  Ribeyre  vi\ ait  à  Clennuul  en  1291. 

Filiation  :  1.  Amoise  Riueykk  en  latin  de  Mbrriis),  seigneur  de  Lavaur,  bourgeois  de  Clermont  en  1441.  épou*a 
Perette  Mercier.  11  habitait  en  la  grande  nu  du  Port  et  rendit  foi-hommage  à  l  évéque  de  Clermont,  en  li'JÎ.  pour  le  til- 
de Lavaur.  Il  fut  l'ancêtre  de  Guillaume  Ribeyre,  qui  suit. 

IV.  «  Honorable  homme  »  Gullaime  Riuemhe,  seigneur  de  Cruelle,  bourgeois  de  Clermont  en  1562-1570,  adminis- 
trateur de  l'Hôtel-Dieu  de  Sainl-l'.arllieliny  en  1502,  épousa  P-  i,  tte  Enj»bert.  Il  eut  :  l«  Antoine,  qui  suit  ;  2°  Marie,  veuve 
de  noble  Antoine  Çhambon,  en  1619  ;  Marguerite,  veuve,  en  1  Gl 4,  de  noble  André  de  Luire,  élu  en  l'élection  de  Cler- 
mont ;  4»  Anne,  mariée  à  J<un  Tuithuudi<  c,  receveur  des  dépôts  à  Clermont  ;  5"  N.  épouse  de  Jeun  Sauhùer,  receveur 
du  taillon  a  Clermont. 

V.  Amoisf.  Ribeyre,  seigneur  d  Opmne,  échevin  de  Clermont  et  receveur  des  tailles  en  cette  ville  en  1600,  re.  u 
trésorier  de  France  au  bureau  de  Riom,  le  10  janvier  i6"5,  acheta  la  terre  d'Opmne.  Il  épousa,  le  20  février  1503,  M<- 
i  h'lh  Chumbon.  fille  de  Michel,  seigneur  de  la  Barre,  receveur  particulier  des  tailles  à  Cannât  et  d'Isabcau  Forg.-t.  I»e 
celle  union  :  1"  Paul,  qui  suit;  S*  Antoine,  auteur  de  h  brunch»-  di>  Sfi'jururs  d'Opmne,  rapport*»  auprès  ;  3*  Jean, 
qualifié  comte  de  Fontenilles  en  1053,  seigneur  de  Le/.oux,  de  LigODae  et  de  Sechalles,  maître  des  comptes  à  fans  en 
1 1 ;r»3 .  conseiller  d'Etat,  intendant  de  l'année  de  Guyenne,  commandée  par  le  duc  de  Candalle  1653);  il  se  retira  dan* 
vi  ln'lle  campagne  de  Fontenilles  ;  i"  Jeanne,  épouse,  en  1620,  d'Etienne  Daluuu,  seigneur  de  Moutdésir,  dont  une  tille  : 
\.  PninrviH  Ihilmus.  dame  de  Motitdésir,  marié.-  à  Jneipos  Tubaif.  président  eu  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  inten- 
dant des  finances  d' Anne  d'Autriche,  reine  de  France. 

VI.  I'ai  l  Rireyre.  seigneur  de  Sainl-Sandouv,  de  Travers,  trésorier  de  France  à  Riom  en  1630,  conseiller  du  roi  en 
m  ,  ,  onsei  s.  premii  r  pré;  i  leul  ..  la  .  nui  des  ai  les  de  Clermonl  1645-1661  .  conseiller  d'Etal,  testa  le  I  î  juillet  |660, 
épousa,  avant  1649,  Jeanne  du  frai  '/-  In  Pmtze.  Ses  enfants  furent  :  1"  François,  qui  suit  ;  2"  Antoine,  seigneur  de 
Niiut-Samloux  et  de  Travers,  capitaine-major  au  régiment  des  gardes-françaises  (1658-1660  ,  gouverneur  de  Tountav 

1675),  marérhalde  camp  1676,  rnoil  en  1070:  il  eul  un  lils,  nomme  Jean-Charles,  maréchal  de  camp,  seigneur  île 
f  ontenilles  el  de  Leroux  en  1685  ;  3'  Paul- Antoine,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Durtol  et  de  Nehou/at,  rap- 
portée ci-apres  ;  4". Françoise,  femme,  en  1656,  «h-  Charb-s  d>  Comb»*,  président  au  présidial  de  Riom;  elle  vivait  encore 
•  n  1000;  5«  Micbelle,  née  à  Clermont  le  18  juin  1630 

VII.  Fnvso.is  Ribeyre,  comte  de  l.e/.mx,  b  aron  de  Fontenilles  1  ,  seigneur  de  Saint  Sandoux  et  de  Nébou/at, 
d'abord  avocal  général  à  la  cour  des  aide!  de  Clermont.  puis  premier  président  de  la  même  cour  1661-1605  ,  fut  en- 
terre en  l'église  des  Jacobins  de  Clermont  au  tombeau  de  ses  ancêtres;  il  avait  épousé  Munjuerite  du  Four,,  veuve  de 
lui  en  1699,  fille  d Tsaac,  trésorier  de  France  à  Riom  et  de  Françoise  Tcillard;  il  eut:  1"  Charles  qui  suit;  2°  Fran- 
çoise, née  à  Clermont  le  7  avril  1657.  mariée,  le  15  juin  1(»8I,  à  Claude  Dauphin,  chevalier,  trésorier  de  Franc»-  a 
Rtom,  elle  mourut  le  10  juin  1719  .  3*  I>,md,  colonel  du  régiment  de  Samt-Saridoux,  mort  h  Pari*  en  16. .  ;  4U  Paul, 
ué  à  Clermont  le  D  mars  1659. 

VIII.  Chvrles  i>r  Rimas,  chevalier,  seigneur  de  Lezoux.de  Fontenilles,  de  Ligonne,de  Lenty,  d'abord  avocat  du  roi 
au  présidial  de  Clermont,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  la  même  ville  en  1602,  premier  président  de  la  même  cour, 
en  1005,  épousa  Mwjd>  l>  nu  >k  ft</u//<,  petite-nièce  du  c  ardinal  Vf  m-  <U-  Uerulk',  tille  d'un  premier  président  du  par- 
iVmeUtdc  Grenoble  ;  il  mourut  le  12  janvier  17  i6,  Agé  île  08  ans  et  sa  femme  le  4  septembre  1735.  Il  eut  :  lu  Margue- 
rite, dame  de  Lezoux,  née  s  Clermonl  le 23  novembre  Hi9ti,  mariée  à  toa»-TAt"'/"/<  d'E»c»niille»,  marquis  de  Rou*- 


i|>  i>»  «iu.ilili  ati.nis  lui  sont  donnée-,  ra  IGM. 
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>ille,  brigadier  de*  armées  du  roi,  lieutenant  pour  le  roi,  do  la  Haute-Auvergne  ;  elle  mourut  le  13  mars  178:.'. 
2~  Amable-Clau«lr.  mariée,  le  U  décembre  1723,  à  Antuittt  <i>  rh,iz>;.,t.  seigneur  de  l.tgonne.  conseiller  à  la  cour  de» 
aides  de  Clennonl,  fils  de  Claude,  seigneur  de  Ligonne  et  «le  Marie  dr  Gucrry  ;  elle  mourut  a  Clermont  le  29  o«- 
tohre  1774,  âgée  de  74  ans  ;  3»  Hélène,  née  a  Clermont  le  21  novembre  UfW,  religieuse  ursulinc  au  couvent  de  Clcr- 
niont.  sous  le  nom  de  t>rur  êt  S-iint-B'iub  ,  supérieure  du  même  cornent  d«'  17.M  a  |T7:i. 

HIUN.  IIK   lits  M.I..M.IIIN    I>UI  M\K  (faittU') 

VI.  A*toi>f.  RincYar,  seigneur  d'Opmue,  fils  «l'Antoine  cl  de  Wfhllf  Çh;ml»<n,  fut  revu  conseillera  la  cour  de» 
aide*  de  Clermont  en  1C.2H,  charge  qu'il  remplit  jusqu'en  1001  :  il  fut  aussi  conseiller  d'F.tal,  lieutenant-général  de  la 
sénéchaussée  de  Clermont  (Ifilfl  .  et  mourut  «n  |«X3  II  axait  épousé  M-i,  >iu>  ,  it-  F">/<t,  tille  de  Jean,  seigneur  du  Rots- 
de-CrXM  et  de  N.  Vidilhe.  Il  '  lit  :  I"  Antoine.  seigneur  d'Opmne  et  du  Crest,  conseiller  au  parlement  de  Paris  1095. 
lieutenant  oi\il  au  rhatelet  de  cette  ville,  mallre  des  requêtes  onlinaires  rie  l'Itôte]  du  roi,  intendant  «le  Limoges,  pin» 
<ie  Tours  et  de  Poitiers,  conseiller  d'honneur  au  parlement  de  Paris,  conseiller  d'Etal  ordinaire;  le  roi  Louis  XIV  fai- 
sait grand  cas  de  ses  |§|i  nts.  Antoine  de  Ribeyre  avait  épousé  Colfuri»  futirr,  morle  le  21»  décembre  1719,  lille  de 
\iri,l.n  VotirT df  XorittH,  écuxer,  seigneur  de  Villechis,  premier  président  à  mortier  du  patientent  de  Paris,  président 
des  Grands  Jours  d'Auvergne,  en  IW*.  et  de  Catherine  t  aklanl  ;  il  mourut  avant  1723  ;  laissant  deux  lilles,  mariées 
■tans  les  maisons  <l>  tbinutin  et  de  \n  dtmrdumgri  l'une  d'elle,  Catherine-Marguerite,  était  née  à  Clermont  le  24  dé- 
cembre l«it»5  ;  2*  Miohelle,  née  à  Clermont  le  10  février  1030,  mariée,  le  25  octobre  lois,  a  Gnilhmmr  •!<  M>mtlwis%irr- 
Bmuf->rt-C>inilhtc.  haron  du  Ponl-ilu-Chateau,  capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  fanilla» . 
son  frère,  llCUtenant-général  des  années  du  roi,  tils  «le  Guillaume,  haron  du  Potil-thi-Chaleuti,  maréchal  de  camp  ••! 
<l  Angélnjue  Mares<hal  ;  3"  Françoise,  mariée  a  Eti<  Ht»  <!'  Çûtt  ,  m  •.,  betgneur  de  N  in^ellcs,  président  a  la  cour  des  ;ude» 
«le  Clermont  ;  «die  mourut  le  5 juilh-t  172'»,  âgée  «le  87  ans;  4*  Marie,  épouse  de  D>nif{  <lu  Four,  haron  Villeneuve, 
lieutenant-général  de  la  sem  <  haussée  de  Clennonl;  &»  Charlotte-Claire,  baptisée  à  Clermont  le  11  janvier  l(S5i,  «-n 
i  église  «lu  Port  ;  elle  eut  pour  parrain  Jacques  Tltbeuf,  président  «  n  la  chamhre  «les  comptes  à  Paris  el  |iour  marraine 
Charlotte-Claire  «le  Piquigny,  «luelusse  «1  Ally,  veuve  du  «lue  «le  Chaulnes,  maréchal  de  France;  elle  épousa,  le  I"  fé- 
vrier Mîli»!,  H  un  >!•  9»ifi»,  seigneur  de  Vauroux,  conseiller  au  parlement  de  Pans  ;  t.-  Marie-Jeanne,  entrée  au  cou- 
•ent  des  l  rsultnea  de  Clermont  «  n  1«>52. 

imwcut;  i»>  sK)«.\i;t  us  i.k  m  un»  t:r  DK  m  hiu/  vi 

VU.  P*i  L-A.\Toi>t  i»e  KttitvRt  ,  seigneur  de  Nehouzat,  tils  «h-  Paul  et  de  Jeanne  «lu  Unis  de  la  Pauie,  reeu  lr«  sonct 
«le  Franee  a  Riom  le  17  avril  HiHl,  conseiller  à  la  cour  «les  ai«les  de  Clermont  en  1<>85,  épousa  :  l°lo2l  septembre  101.7. 
Marii—FiHU'oite  toi»»,,  ,i  M'ikI'ojhi.  lille  de  Jean,  écuyer,  seigneur  «le  Manlogne  et  de  Ceneviéve  Augier:  2*  £ '.-</. 
■l>  Gucrry  11  mourut  le  7  mai  1705,  Agé  de 01  ans  Du  premier  lit  :  !•  Jeanne-Magdcleinc,  née  le  9  mai  HMX  ;  2J  Anne, 
ii.  t  le  13  avril  107!»,  marne  le  2s  janvier  170.*..  à  n<ti„  i  l  ,l.  \\:,,  mut,  ti«'s<>ri«*r  de  Franee  a  Riom,  lils  d'Etienne,  sei- 
gneur île  Itois;  [jailli  et  «le  hauphtn«a  l.egras  ;  «lu  second  lit  :  3"  Antoine,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  «lu  Ro,, 
eltevalier  «le  Saint-Louis,  marié,  le  9 décemhre  I  «10.  a  M<i  fl-l,„>  Bowhlrii S>ilh*,  morte  le  29  mars  f 770.  lille  <)■ 
Rohert,  seigneur  «le  Veyrières  et  «h-  Marie  Augier;  il  testa  le  19  mars  l743  ;5*  J.-li.,  seigneur  «le  Nébouut,  né  l« 
27  niai  HMv7.  revu  conseiller  a  la  cour  des  aide*  de  Clermont  eu  1710;  il  exerçait  encore  cette  charge  en  1720  et  mou- 
rut le  19  juin  1740;  li"  Paul,  ne  a  Ciermonl  le  2  décemhre  IliOl,  chanoine  «le  la  cathédrale  «le  celle  ville,  liee-géranl 
«le  ce  iho<-èsC  en  1720,  plus  lard*  vicaire-général  du  dioeête  «le  Clermont  et  ahhé  «le  Saint-André  «le  Vienne  1731. - 
1742  ,  «  véque  de  Sainl-Floiir  «le  1712  à  1770,  mort  le  H  juin  1770  ;  7°  Marie,  née  le  24  novembre  1093  ;  8'*  Michel,  iu- 
le 10  décemhre  1005  ;  9°  Cahriel,  qui  stnl  ;  10'  Frniu.ois,  ne  le  i'<  |.itni-  r  1«V.»9,  chanoim*  <h>  la  eailu  drale  «le  Clermon;. 
mort  en  1731. 

VIII.  CiMIEL  I  i'E  Riui:\tK,  ehevalier.  MMgneur  de  N«  hou/.at  et  •!«•  DurtO),  né  à  Clermont  le  2.!  oetohre  IGî'7,  li.  titt  - 
iMfll  au  Fégimeol  d«-  Piémotil,  épousa  :  lu  le  2  mars  1720,  Fmi,",;»  dame  »!••  hurlol,  lille  d'Etienne,  «-eux. 
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seigneur  de  Durtol  el  de  Cabriclle  Laville  ;  2°  le  27  décembre  1737,  Marie  Lebrun  de  Xohannent,  morte  le  13  fé- 
vrier 1740,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Nohannent,  receveur  des  tailles  à  Issoirc  cl  de  Michelle  Durand  du  Johannel  : 
du  premier  lit  :  1°  Antoine,  né  le  21  juin  1721  ;  2-  Magdeloine,  née  le  23  décembre  1724  ;  elle  eut  la  terre  de  Durtol  et 
fut  mariée,  le  24  mars  1748,  à  Antoine- Xarirr-Duraïul  Aragonné».  écuyer,  baron  d'Orcet,  capitaine  des  galères  du  roi, 
ftls  d'Anloine-Joseph,  baron  d'Orcet  ;  3«  Gabriel,  né  le  19  juillet  173ô\  président  du  conseil  supérieur  de  Clermont 
1771),  mort  le  25  novembre  1771  ;  du  second  lit:  4°  Gabriel,  qui  suit;  5'  Paul,  licencié  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  vicaire  général  du  diocèse  de  Saint-Flour  |1771),  conseiller  au  conseil 
supérieur  de  Clermont.  mort  le  30  octobre  1771  à  Clermont,  âgé  de  30  ans. 

IX.  Gabriel  li  de  Rireyre,  chevalier,  seigneur  de  Nébouzal,  né  à  Clermont  le  12  février  1740,  fut  officier  aux  gardes- 
françaises.  Il  épousa  Marguerite  de  Veyny  d'Arbouse,  morte  le  II  janvier  1772,  fille  de  Pierre-Gilbert,  marquis  de 
Villemonl  et  de  Marguerite  Dauphin  ;  il  eut  :  1°  Pierre,  né  le  10  janvier  1768,  reçu  à  l'école  militaire  en  1782  ;  2»  Paul- 
Antoine,  qui  suit. 

X.  Pall-Antoine  de  Ribevre,  né  à  Clermont  le  30  mars  1771,  reçu  à  l'école  militaire  sur  preuves  de  noblesse  faites 
devant  Chérin,  généalogiste  du  roi,  le  .*»  juin  1782,  devint  officier  d'un  régiment.  Il  épousa  à  Clermont,  le  20  oc- 
tobre 1810,  Muru-Victoire  Fleury,  née  à  Montaient  le  IX  juillet  1780,  fille  de  Jacques,  avocat  el  de  Françoise  de  Ley- 
mene  ;  de  ce  mariage  :  Charles,  mort  sans  enfatils  en  1871. 

Armes  :  D'azur,  a  la  fa»r  ondée  d'arymt,  accompagnée  de  3  canettes  de  même,  becquées  et  membrècs  de  guewk$,  2  en 
chef  et  1  en  pointe. 

Une  branche  de  celle  famille  compte  :  Michel  Ribevre,  bourgeois  d'Issoire,  marié  à  Catherine  Bouvières,  dont  : 
Mari.-,  mariée,  le  23  juin  1073,  a  Guy  Jalo  n,  avocat,  fils  d'Antoine  el  de  Marguerite  Burin  ;  colle  dame  mourut  le  4  jan- 
vier 172U,  âgée  de  64  ans.  D'une  autre  branche,  on  trouve  celte  filiation  : 

I.  René  Ribevre,  lieutenant  au  baillage  de  la  Queuàll*?.  épousa  Mark  DesortiauU.  dont  :  !•  Joseph,  qui  suit  ;  2"  Pierre, 
lieutenant  au  baillage  de  Rocheforl  en  1723,  marié  a  Françoise  Murol. 

II.  Joseph  Ribevre,  notaire  royal  a  Rocheforl  (1722-1765;,  bailli  du  Planchai,  marié,  le  28  novembre  1728,  à  J..m.o 
y  tentas,  tille  d'Etienne,  greffier  de  Rochelorl  et  de  Françoise  de  la  Fargo  ;  de  cette  union  :  1°  René-Joseph  de  Ribevre, 
conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  (17113-177(1),  soigneur  de  Paulagnat,  marié  à  Anne  de  la  Brosse,  dont  :  A. 
Paul-Joseph,  né  a  Clermont  le  20  décembre  1775,  mort  dans  celte  ville  le  26  mars  1850,  marié  h  Jeanne-Marie-Mayde - 
Uiu»  l  /I  ■  •  cm  e  d'Ilaumien  s  de  Tfuirei  ;  B.  J.-B.,  marié  :  1"  a  Anw-C écile  Mantétcon  Lachlle  ;  2°  a  .Y  Maietht  rbet  ; 
.lu  premier  lil  :  a.  a.  Paul-Joseph,  ne  le  9  août  I8:î(),  mort  jeune  ;  du  deuxième  lit  :  b.  b.  Pauline  ;  C.  Jeanne-Margue- 
rite, née  à  Clermont  le  II  août  1761  ;  0.  Jeanne-Marguerite-Perelte,  mariée,  en  1785,  à  Léonard-Jean  Buuyon,  juge  de 
paix  cl  notaire  à  Hermenl  ;  2°  Marguerite,  épouse  d'Antoine  de  la  Fargc,  écuyer,  chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier 
•les  gardes-du-corps  du  roi. 

DU  RI  F 

Jehan  du  Rit,  habile  charpentier,  éleva  la  charpente  de  la  cathédrale  de  Clermont  en  1506.  Jehan  du  Rif,  chirurgien 
a  Clermont,  fils  de  Jehan,  épousa,  le  6  juillet  1573,  Lyne  Eymard  ;  il  fit  son  testament  le  2(1  avril  1582  ;  son  frère,  Etienne 
du  Rif,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  testa  le  22  novembre  1575.  François  du  Rif  étail  praticien  à  Clermont 
en  15X1  Jean  du  Rif,  chuurgien,  habitait  Ucrmont  eu  lfi!>0. 

I)K  IUOM 

Celle  famille  s'établit  à  Clermont  à  la  fin  du  XIIP  siècle.  File  était  de  race  noble  ;  mais  la  branche  qui  habitait  dans 
nuire  ville  préféra  jouir  des  privilèges  de  la  bourgeoisie,  ce  qui  fui  cause  que  m»s  membres  prirent  la  qualification 
.te  /«.«,-./.  ni.v  —  Daluias  de  hiom  hululait  Clermont  en  1281.  Noble  Bernard  de  Biom,  chevalier,  vendit  une  maison 
aux  pères  Carmes,  lors  de  leur  arrivée,  en  1200.  Il  agissait  de  concert  avec  sa  femme  Uugurtte;  or.  comme  le  prix  de 
vente  était  de  beaucoup  inférieur  a  la  valeur  réelle  de  l'immeuble,  vendu,  il  se  réserva  pour  lui  et  ses  descendants,  le 
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titre  .le  fondateur  des  Carme».  Hugues  île  Hiom  vivait  en  1344  :  Robert,  en  1314  ;  Bernard  de  Riom  était  seigneur  de 
M-ms  en  1331  ;  nuire  Robert  de  Kiom,  bourgeois  de  Clcrmonl,  était  receveur-général  d'un  subside  volé  par  les  trois 
Etals  du  bas  pays  d  Auvergne  en  1360.  Jacquette  de  Riom  est  mentionnée,  en  1363,  avee  son  mari  Jean  fomerol. 
«.uillauine  de  Riom.  riait  seigneur  de  la  Foulhouze,  paroisse  de  Sauit-Gcrmain-sous-lsson  en  1314.  Robert  de  Riom. 
époux  de  bt'Urix,  laissa  :  1»  Elienne  ;  4*  Robert  ;  3°  Guillaume  ;  4»  Daupliine  ;  qui,  tous  les  quatre,  vivaient  en  1377. 
i.uiilaume  de  Riom,  bourgeois  de  Clermonl,  élu  consul)  de  celte  ville  en  1415,  1420,  1431  eut  pour  successeur  :  Noble 
homme  Elienne  de  Riom,  bourgeois  de  Clermonl,  élu  de  celle  ville  en  1418,  1 454>.  1464  ;  ce  dernier  était  gardien  de 
l  une  des  tours  de  l'enceinte  de  Clermonl  en  11X4;  il  fit  son  testament  en  14K4,  et  laissa:  1*  Jean  ;  4"  Jacques; 
ce  dernier  fut  d'Eglise  ;  Etienne  de  Riom  était  étudiant  en  l'Université  en  1  488.  Jacques  de  Riom  était  élu  de  Clermonl 
en  1  41»*.  Antoine  de  Riom  élait,  en  15<>4,  gouverneur  de  François  de  Bourbon,  frère  du  comte  Cbarles  de  Rourbon- 
Nonlpensier  ;  en  1507,  il  est  qualifié  trésorier  de  Montpensier.  Autre  Antoine  de  Riom  était,  en  1533.  capitaine  de  la 
paroisse  de  Saint-Cenes  de  Clermont,  il  vivait  encore  en  1546;  il  avait  épousé  Gabrielle  Constate.  Jacques  de  Riom, 
bourgeois  de  Clermonl,  vivait  en  154!».  Etienne  de  Riom  était  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Pierre  en  1549. 

Celte  famille  s'est  éteinte  en  la  personne  île  M.  de  Riom  de  Pradt,  mort  au  ctiàleau  de  Vedrines  en  1844,  à  l'Age  de 
88  ans,  laissant  une  fille  unique,  épouse  de  M.  le  comte  il*  B»t*\ntlh.  M.  de  Riorn  de  Pradt  était  le  frère  de  M.  Frédéric 
de  Riom  de  Pradt,  archevêque  de  Malineseu  18l>7,  mort  en  1837. 

An  Mrs.  La  famille  de  Riom  portait,  en  145»  :  d'or,  a  tr»,s,  études  d'azur. 

ROCHETTE  DE  LEMPDES 

Seigneurs  de  Lempde,  de  Malauzat,  du  Peyroux,  etc  ,  en  Auvergne.  Cette  famille,  originaire  de  Savoie,  où  elle  eviste 
encore  en  la  personne  de  M.  le  baron  de  Rochelle,  s'est  illustrée  dans  la  magistrature  et  l'armée  Elle  a  possède  de 
beaux  fiefs  en  Auvergne  et  contracté  des  alliances  distinguées.  Charles  Rochelle,  premier  président  du  sénat  de  Savoie, 
fut  envoyé,  en  1599,  par  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  auprès  du  roi  Henri  IV  avec  plusieurs  autres  grands  sei- 
gneurs, au  sujet  du  marquisat  de  Saluces. 

Filivtioi  :  I.  Clm  di  Ror.nr.TTi,  gentilhomme  de  la  Savoie,  fut  père  de  Clément,  qui  suit. 

II.  C.Lt*m  Rochette,  écuyer,  vint  s'établir  en  Auvergne  en  1573,  lors  de  son  mariage  avec  bine  Bbmdel,  fille  de 
François  et  de  Catherine  de  Crespat.  Il  eut  :  !•  Jacquelte,  épouse  de  Gudlaume  Salasse  ;  f  bine,  épouse,  en  151»'», 
à  Antoine  Durand;  3"  Biaise,  qui  suit. 

III.  BlAISl  Rochette,  né  en  1582,  mort  le  4  décembre  1635,  receveur  général  des  décimes  et  des  tailles  en  la  géné- 
ralité d'Auvergne,  épousa,  le  10  septembre  1610,  Marguerite  d<  funtfr<  yde,  tille  de  Guillaume  et  de  Jacquette  Saulnier. 
Ulaise  testa  en  1634  et  mourut  le  10  décembre  de  cette  année.  Il  demanda  à  être  enterré  dans  l'église  de  Saint-tlenes 
de  Clermont  ;  sesenfants  furent  :  1*  Plaise,  qui  suit;  4"  Jean,  seigneur  du  Peyroux,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de 
tlermont,  marié  a  Marguerite  Pereyret,  ni>cc  de  Jacques,  officiai  de  l'évéque  de  Clermont  ;  fille  de  Charles  Pereyret 
el  d'Antoinette  Chardon  ;  il  eut  :  A.  Louis,  seigneur  de  Peyroux,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Clermont,  marié  a 
Charlotte  l'ianat,  fille  de  Jean-Joseph-Marie  et  de  Louise  Chassaigne,  dont:  a.  a.  Anne-Françoise,  mariée,  le  7  sep- 
tembre 1717,  à  Jean  Le  Court,  seigneur  de  Saint-Aignes,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  fils  de  Victor  et  de 
Marie  Monlorcier  ;  6.  b  Maurice,  docteur  en  Sorbonne,  vicaire-général  de  l'évéque  de  Clermonl,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  cette  ville  et  abbé  de  Meimac,  au  diocèse  de  Limoges,  le  2  mars  1708  ;  c.  c.  Jean,  né  le  27  février  1669,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Clermont,  mort  en  1717  ;  3*  Guillaume,  religieux  augustin  ;  4"  Maurice,  auteur  d<-s  snyneurt 
é  Malauzat;  5°  Dine,  mariée,  en  1031,  à  noble  J,an  Ver  ml.  avocat,  conseiller  du  roi  au  présidial  de  Clermont  ;  elle  est 
morte  le  6  avril  1669  ;  6»  Jacqueline,  mariée,  le  S  août  1640,  à  Francis  de  tijlu  at,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de 
i.  ermont  ;  7"  Marguerite,  religieuse  ursuline  à  Clermont. 

IV.  Blaise  Rochette,  co-seigneur  de  Lempdes  par  indivis  avec  l'évéque  de  Clermont,  acheta  la  terre  de  Lempdes 
eo  1651.  Il  rendit  foi-hommage  pour  ce  fief  en  1671.  Il  fut  receveur  général  des  tailles  en  Auvergne,  puis  conseiller 
secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de  France  le  41  décembre  lti."i)  et  reçut  des  lettres  d'honneur  le  30  avril  1671.  Il 
devint,  en  1671,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont.  L'intendant  d'Auvergne  le  cite,  en  1637,  parmi  les  plus  riches 
habitants  de  1a  ville  de  ■  lermont.  Biaise  Rochelle  avait  épousé:  fie  Ci  janvier  16  n,  Mandebinr  Fagct,  morte  en  1650. 
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ti Ile  de  Jean,  seigneur  du  Bois-dc-Cros,  trésorier  de  France  et  de  Jacquetle  Changct;  f  en  1672,  Anne  Dumas,  bile 
do  François,  conseiller  au  présidial  de  Clermonl  cl  de  Claudine  Diane  ;  il  mourut  en  1C93,  laissant  de  sa  première 
lemmc:  1°  Antoine,  qui  suit;  2°  Jean,  seigneur  de  Fromcnial.  conseiller  procureur  du  roi  à  Riom,  marié  le  T  fé- 
vrier 1676,  à  Catherine  Froment»*,  tille  de  Bénigne,  lieutenant  nu  baillagc  d'Evaux;  de  ce  mariage:  A.  Annet- 
Amablc,|né  en  16X1,  mort  jeune  sans  alliance  ;  B.  Margtierile-Heyne,  mariée,  en  1710,  à  Antoine-Chuie-Gilbert-Alyre  III. 
'•omte  de  Laugeac.  sér.échal  d'Auvergne  ;  3°  Jacqueline,  née  en  1614,  mariée  :  I*  en  1657  à  Antoine  Montante r,  trésorier 
de  France  à  Riom.  mort  en  1661  ;  2"  en  I6(i9,  à  Jeta  du  Four  de  Villeneuve,  écnyer  du  duc  d'Orléans,  conseiller  a  la 
cour  des  aides  de  Clermonl  ;  il  est  mort  on  1689  ;  4  Charlotte-Marguerite,  mariée,  en  1660,  à  Charles  Poisson,  écuyer. 
seigneur  de  MardoRne,  trésorier  de  France  à  Riom,  fils  de  Jean,  trésorier  de  Franco;  3-  Marie,  mariée,  le  28  juin  1670. 
k  l'terre  de  Fntnt.  écuyer,  seigneur  de  Varvasse  et  de  Condal,  conseiller  au  présidial  de  Clermonl,  fils  d'André  ot  de 
Françoise  Pascal. 

V.  Antoine  Rociiette,  écuyer,  seigneur  de  Lcmpdes,  avocat  du  roi  au  bureau  des  finances  à  Riom  en  1670,  épousa, 
Itî  26  avril  1667,  Jacquette  Le  Court  d>'  Mantdory,  fille  de  François,  conseiller  à  la  cour  dos  aides  de  Clermonl  el  de 
Jacquetle  Bégon  II  testa  en  1670,  laissant  :  1°  Biaise,  né  en  1672,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl,  marié,  eu 
1712,  à  Catherine  Luzuy  de  Mailiargue*,  fille  d'Antoine,  procureur  du  roi  à  Ardes  ci  de  Geneviève  Buisson.  Il  mourut 
sans  enfants  en  1729  ;  2°  François-Annet,  né  en  167.*»,  aumônier  do  l'Hôtel-Dicu  de  Clermonl,  chanoine  de  Saint-Gems  : 
3»  François,  seigneur  des  Morelles.  abbé  de  Tbiers,  né  en  1679.  mort  en  1709  ;  V  Jean,  qui  suit  ;  .V  Maric-Magdeleine. 
mariée,  en  1702,  à  Gilbert  Prohet,  substitut,  fils  de  Claude-Ignace,  procureur  du  roi  à  Riom  ot  de  Paule-Marie  ;  6°  Jac- 
quetle, soeur  hospitalière  ;7°  Anne,  née  en  1687,  morte  en  1746,  mariée,  en  1717,  à  Gilbert  Domat,  fils  de  Jean,  au- 
teur dos  Lois  civiles,  célèbre  avocat  du  roi  au  présidial  de  Clermonl  el  d'Antoinette  Bloudel. 

VI.  Jean  Rochktie,  écuyer,  étudia  la  théologie  à  Bourges  et  fut  avocat  au  parlement.  11  épousa  en  1702,  t*  Frun- 
•yisc  Robinet,  morte  en  1706  ;  2°  en  1707,  Jeanne  Gibal,  de  Bourges  ;  du  second  lit  :  1°  Antoine,  officier  au  régiment 
de  Grassins,  mort  à  Bruxelles  en  1 7i«î  ;  2°  Jeanne,  née  à  Bourges  en  1708,  morte  à  Clermonl  en  1759  ;  3°  Jean-Jacques, 
seigneur  de  Mori  lles,  chantre  de  la  cathédrale  de  Clermonl,  né  à  Bourges  en  1709,  mort  à  Clermonl  en  1780;  4#  Ca- 
therine, née  en  17IX;  5"  Biaise,  qui  suit. 

VII.  Bi.visE  Rociif.ttk,  écuyer,  seigneur  de  Lcmpdes,  par  succession  de  Itlaiso,  son  oncle,  naquit  en  1714.  Il  épousa, 
le  22  janvier  1 7  4*3.  Marguerite  de  Furyt,  fille  de  Claude,  écuyer,  seigneur  de  l'agnans  et  de  Catherine  de  Vaux  ;  de  ce 
mariage  :  1"  Jean-Jacques,  qui  suit  ;  2'  Ji-an-Blaise,  né  en  1736,  chanoine  de  Clermonl  en  1782  ;  3"  Claude,  né  en  1766, 
mort  en  177-*»  ;  4"  N.,  morte  jeune. 

VIII.  Jein-J\(.ui  ks  Ror.HK.m:,  écuyer,  soigneur  de  Lempdos,  né  en  1748,  épousa  en  1770,  Murii-Annc-Ft  licite  d, 
Fr>  ud.  fu„t  de  Marcillat.  tille  de  Jean,  écuyer,  seigneur  de  Marcillat  et  de  Jeanne  David  ;  il  eut  :  1*  Biaise,  né  en  1771, 
mort  la  mémo  année  ;  2"  Jeanne-Félicité,  née  en  1773,  mariée,  en  1705,  à  Joseph-Marie,  marquis  de  Saint-Giron,  officier 
aux  dragons  d  Orléans  ;  3"  Michel,  né  en  1779,  mort  en  1H47,  marié:  1"  en  1809  à  Marie-JulU  d'Oradour.  fille  do  N  . 
seigneur  do  Sarlaus;  2"  en  1X10,  a  Ann"-Arnvtud>  de  B  ,»,>■><  Ion  de  Combrailles  ;  il  eut  du  premier  lit:  A.  Maurice,  mort 
en  1H2I,  a  l'âge  do  20  ans;  du  second  lit  :  B.  Anne-Arinando,  née  en  1808,  mariée  à  M.  de  Frtmond  ;  4"  Jean-Cliarle*- 
(•inll.iume,  qui  suit. 

I\.  J> A*-CiURi.hs-6uLL\tMK  Rocbette  t>K>  MoftELLEs  PB  Lt  vipkks,  chevalier,  né  en  1781,  épousa:  Ton  1804,  Mar- 
•juerite-Louise  de  Pkrrt  d'Haut'rivr,  morte  «n  1X13,  tille  de  Jacques,  baron  d'Ilautcrive  el  de  Marie  de  Méric  de  Vivons; 
en  secondes  noces,  en  1X16,  Ann,  Ch  i.  ! In  H  t,v,w  f,  du  premier  lit  :  I"  Marie-Annc-Félicilé,  née  en  1807,  mariée,  en 
1X27.  à  Pterre-ti-miniqae,  comte  de  Cousin  de  la  T>,urfonlw;  f  Léon  Biaise,  qui  suit;  du  second  lit  :  3"  Marie-Louise, 
n  o  le  27  novembre  1*17  ;  4"  Marie-Michel,  écuyer,  n.  lo  âfi  mai  1822,  marié,  en  1846,  à  Pulmyre  de  Goy  ;  de  ce  ma- 
riage :  A.  Marie-Aiine-Folirité-Caroline,  née  CD  janvier  1818;  B.  Léonce,  né  en  mars  1819;  C.  Augustin,  né  en  no- 
vembre IS.V»,  II.  Jérôme,  ne  en  décembre  lXill  ;  3°  Claude  Gilbert,  ne  en  1824,  mort  en  1X34. 

\  Lkov-Blvis!  Bo<  ntm  ni  l.i  vii  ei -,  eeuyer,  ne  ie  Ujiiin  18'»'.»,  ancien  officier  de  la  garde  royale,  a  épousé,  le 
20  juillet  1X31,  Margwritr-Louisr  Chnid'iH  du  Hanqwt  ;  de  ce  mariage  :  1°  Dominique-Louis,  né  le  25  décembre  1833: 

Pierre -Henri,  no  le  M)  deeemlire  18.14;  i"  Mu -hol-Vu  tnr,  né  le  21  février  18'Wî,  marié  à  M"'  Dom  releur  de  C,»,- 
diiiet,  dont  postérité;  4°  Annet  Charles,  né  le  5  niai  1837. 
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MANCHE  DES  SEIU.NEIBS  DK  MALAl'ZAT  (rttilite) 

IV.  Mavmce  Rochltti,  seigneur  de  Malau/at,  ne  a  Clcrmoul  le  7  décembre  1027,  second  lit;,  de  Biaise  et  de  Margue- 
rite de  Fontfreyde,  acheta,  le  iO  juillet  1638,  la  seigneurie  de  Malau/at.  Il  tut  conseiller  procureur  du  roi  au  présidial 
de  Hiom  en  1052,  intendant  général  du  duc  de  Bouillon,  secrétaire  au  conseil  du  duc  d'Orléans;  il  épousa,  en  1054, 
J  'itine  Fu'j'iil  ;  mourut  le  2  août  1704,  ayant  eu  vingt  et  un  enfants,  dont  trei/.e  morts  en  b  is  âges:  les  autres  furent  ; 
1°  Jean,  ne  en  1050,  trésorier  de  France  a  Riotn  en  1091,  auteur  de  VAlmanach  galant  ;  il  mourut  en  1000,  sans  al- 
liance ;  f  Dinc-Mane,  née  en  1050,  mariée,  en  1683,  à  FroantU  Ho>:h>fort,  conseiller  au  présidial  de  Hiom  ;  3"  Marx-, 
née  en  1001,  marn  e  en  1702  à  Franeuit  Foxurnù-r,  seigneur  de  Fangonnet,  gendarme  de  la  garde  du  roi  ;  4"  Biaise,  né 
en  lotit,  docteur  en  Sorbonne,  prieur-couimcndataire,  seigneur  spirituel  cl  temporel  de  Sainl-André-Rosans,  en  Dau- 
pbiné;  il  testa  en  ilii)  et  mourut  en  1727  ;  5"  Mann,  qui  suit;  0»  Anne-Nicolas,  né  en  1671,  chanoine  théologal  du 
chapitre  d'Fnnczat,  puis  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  ;  7»  Michel,  né  en  1072,  prieur  d'Andute,  recteur  de 
Nainl-Marlial  d  Avignon,  religieux  de  l'ordre  de  Cluny,  mort  en  17:8;  8"  Jeanne-Marie,  uee  eu  1071,  religieuse  ursu- 
Ime  a  Aiguë  perse  en  ll»80. 

V.  M  a  mm  RouitTU,  ecuyer,  né  en  I07O,  seigneur  de  Malau/at.  trésorier  de  France  à  Riom  en  1090,  conseiller-se- 
crétaire du  roi,  maison  couronne  de  France,  épousa,  en  1698,  J<  uni  -Fran>  ■■-  li-dt-t,  lille  de  Michel,  v  i--i.Mir.lel,, 
Besseidc  ;  il  mourut  en  1733,  laissant  :  1*  Maurice,  qui  suit  ;  2"  Amahle,  auteur  d'un  rameau  rapporte  ci-après  ; 
3*  Amable,  écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1740,  mort  en  1737  de*  blessures 
qu'il  avait  reçues  a  la  bataille  de  Rosback  ;  4*  Françoise,  religieuse  ursuliue  à  Aiguepersc  ;  .V  Jeanne-Rcyne,  mariée  en 
173.*»  a  Amabk  Fr<  ssanges,  officier. 

VI.  M  vi mce  Rochktti.  écuyer.  seigneur  de  Malau/at,  né  en  1099,  épousa,  en  1789,  tonne  Fagdit,  tille  d'Amable, 
conseiller  au  présiilial  de  Riom  ;  il  mourut  en  1752;  ses  enfanU  furent  :  I»  Mann,  écuyer,  seigneur  de  Malau/al,  né  en 
17*9,  marié  en  177.2  à  Jeanne  ChexerUmges  de  Manhal  ;  il  mourut  en  1757,  laissant  :  A.  Marie,  née  en  1753,  dam.-  de 
Malau/at,  mariée,  en  1773,  à  Antoine- Xaeier  Aragonnés,  né  en  1730,  écuyer,  seigneur  d'Oreel,  mousquetaire  noir,  (ils 
d'Antouie-Xavicr-Durand,  capitaine  de  galères,  et  de  Magdcleine  de  Ribeyre  ;  2"  et  3»  Pierre  et  François,  morts  jeunes  ; 
4°  Mai  ic,  née  en  1740,  mariée  en  1702  à  son  cousin-germiin  Pierre  Rochelle,  écuyer,  seigneur  de  11  Besseide  ;  elle 
testa  en  17%  et  mourut  en  1797  ;  5"  Amable,  écuyer.  né  en  1743,  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Lyonnais, 
chevalier  de  Saint-Louis,  marié  en  1774  à  Jeanne  TeiUard  de  Saunai  ;  il  esl  mort  en  1805,  ayant  eu  :  A.  Pierre-Amable. 
né  le  24  septembre  1770,  morl  au  collège  d'Flïiat  ;  IL  Marie-tiilberie-llyacinthe.  née  en  1778,  mariée  a  Annet-Françoi» 
L/e.yr,  né  en  1770,  morl  en  1841. 

VI.  Amable  Rociiette  de  Malai/at,  écuyer,  seigneur  de  la  Besseidc,  né  en  1701,  second  fils  de  Marin  cl  de  Jeanne- 
Françoise  Rollet,  fut  trévirier  de  France  a  Riom  en  1733  ;  il  épousa,  en  1730,  Mark  Laedle,  lille  de  François,  écuyer, 
seigneur  de  Chignal  ;  il  mourut  en  1750,  laissant  :  1°  Anne-M  ine,  m  e  en  1731,  mariée,  en  1700,  à  Michel  du  Figions, 
chevalier,  seigneur  de  Salemaignc  :  2*  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  la  Uesseide,  maire  de  la  ville  de  Bioin  avant 
il  assista  a  l'assemblée  de  la  noblesse  d'Auvergne  en  1789,  épousa,  en  1702.  sa  cousine-germaine,  Marie  Hoehettc  d> 

Malatnut  ;  il  mourut  en  1800,  laissant  :  A.  Marie,  n  n  1703.  marn  e,  en  1782,  a  Antoine  Sablun  du  Corail,  chevalier. 

seigneur  de  la  Terasse,  Praloube,  elc,  ancien  officier  au  régiment  Lyonnais  ;  elle  esl  morte  le  10  mars  I S  i T*  ;  en  elle 
s'est  éteinte  la  branche  de  Malau/at  ;  3°  Bonne-Claudine,  née  en  1738.  mariée,  en  17  .0.  a  <itlh>rt  L>  normand  de  la 
Bosse,  ecuyer,  seigneur  de  Marcillat,  mousquetaire  noir,  lits  de  Jean-Jacques,  secrétaire  du  roi,  maison  couronne  de 
France,  receveur  des  tailles  à  Riom  et  de  Marie  Maubel  ;  4*  Amable-Jean,  né  en  1739.  diacre,  bachelier  de  Sorbonne. 
chanoine  de  l'église  de  Saint-Amable,  prieur  de  S:iiut-Jean,  k  Riom  en  1772,  mort  le  7  novembre  1S(l7. 

Armes  :  D'azur,  a  trois  foehns  il*-  3  eoupeaux  d'or  ;  nu  chef  de  màne.  Casque  :  De  chevalier,  aeeoini>agne  «/■  ses  lam- 
>>>"(uins  d'or  et  d'azur.  Cimier  :  Un  dextrochirc armé.  Les  anciennes  armes  étaient  :  3  rochert  d'or  sans  rh-f. 

HODDK  l'i:  CH. \  LA  NIAT 


Vicomtes  de  Ncschcrs,  barons  de  Vcrnières,  seigneurs  de  Lhalaniat,  de  Monlpensier,  d'Espinclial,  du  Baboiy,  de 
f.hadeleuf,  de  Saint-Hércm,  de  Sauvagnat,  de  la  Faye,  de  Conlolenl,  elc.  Famille  noble  très-foi  lunée,  qui  a  contracté 
de  belles  alliances. 


II  l  s»  r  0  I  R  E    DE  CLEHJIOST. 


Filiation  :  I.  Glillumf.  Roi.i>e,  originaire  des  environs  de  Saint-Flour,  dans  la  Haute-Auvergne,  vint  se  lixer  a 
Ardes,  en  1039  ;  il  épousa  JettXM  Jarles,  dont  : 

IL  MATHIEU  Rodde,  ne  à  Ardcs  le  17  novembre  1653,  acquit  une  charge  de  conseiller  secrétaire  du  roi,  maison 
couronne  de  France,  dont  il  fut  pourvu  le  13  juin  172!».  Il  épousa  Françoise  Rivet,  dont  : 

III.  Jvcqies  Roi>i»e.  chevalier,  seigneur  de  Chalanial,  d'Espinchal,  de  Monlpenlier,  etc.,  marié  à  Marguerite  Moritt, 
>lont:  1°  Mathieu,  qui  suit  ;  2°  Françoise,  mariée,  en  17  *  ».  à  Paul  d'Amjtars,  écuyer,  seigneur  de  Bassignac  ;  3"  Marie- 
Julienne,  mariée,  en  1710,  a  Philippe-François-Joseph  d'Avéne  de  Galonné,  écuyer,  seigneur  de  Regeau,  du  Mon- 
teil,  etc.,  capitaine  de  cavalerie  au  régimml  de  Noaillcs,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  4°  Jeanne,  mariée  à  Joseph  Celin. 
écuyer,  seigneur  de  la  Reincrie  et  de  Trezins. 

IV.  Mathieu  Rodde,  chevalier,  vicomte  de  Neschers,  baron  de  Vernières,  seigneur  du  Babory,  d'Espinchal,  de  Monl- 
penlier, de  Cliadeleuf,  de  la  Faye,  de  Chalanial,  etc..  officier  au  régiment  royal  la  Marine  en  1753,  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France  en  la  province  d'Auvergne,  assista,  en  17811,  à  l'Assemblée  de  la  noblesse,  leuue  à  Riom  pour  la  dépu- 
lation  aux  Etats-Généraux.  Il  épousa,  en  1753.  Mai  ie-II ijppolitt:  de  Cabbnjués,  morte  à  Glermonl  le  9  mare  1796,  tille 
d'Annet,  chevalier,  conseiller  à  la  cour  des  aides  deClermont,  seigneur  de  la  Roissonnie,  de  Queylanes,  de  Neschers. 
de  Lavaur,  et  de  Marie  Seneze.  Il  mourut  à  Clerinont  le  6  juillet  1808  ;  ses  enfants  furent  :  1°  Anne,  qui  suit  ;  2°  Marie- 
Hyppolyle,  a  laquelle  ses  parents  constituèrent  en  dot  200,000  livres  ;  elle  épousa,  en  1780,  Pierre- Alexandre  du  M-iyt  t. 
comte  delà  Vilalelle,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis;  3°  Anne-Marie-Hyppolile,  mariée,  en 
178!».  à  Eti<  nif -Henri,  comte  <b  Cotffirr,  chevalier,  seigneur  de  Tilloux,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Sainl-Loui> 

V.  Assfc  Rodde,  chevalier,  seigneur  de  Chalanial,  de  Gonfolenl,  delà  Faye,  etc.,  officier  de  cavalerie  au  régiment  d. 
Royal-Cravate,  en  1780,  épousa  Marie  Dauphin.  Il  eut  :  1°  Mathieu,  né  eu  1778,  marié,  en  1801,  à  M"-  tktsangtvH 
Pos$aug&,  morte  sans  enfants  ;  2"  Charles-César,  né  en  1779,  promu  au  grade  de  lieutenant  en  second  dans  la  ^arde- 
d'honneur  le  3  octobre  1813,  mort  le  20  mars  1815  ;  3"  Jean -Baptise-Charles,  qui  suit  ;  Ie  Marie-llyppolite,  mariée,  eu 
1801,  à  Franrois-Dcsiri  d<  la  S  itle  de  Rogiulaure  ;  5U  Aza,  mort  non  marié. 

VI.  Jean-IUptiste-Charles  Rodde  de  Ciialaniat,  né  en  1781,  mort  en  1812,  épousa,  en  1805,  Jenny  Tixo,  d  An- 
bel/rat.  Il  eut  :  1°  Mathieu-Frédéric,  né  en  1800,  marié,  en  1H5i,  à  Zulime- Louise-Charlotte  de  Douhet  de  ViUostaityr* : 
2"  Claude-César-Alfred,  mort  non  marié  en  1800  ;  3"  Annet-Edouard,  membre  de  l'académie  de  Clermonl-Ferratid,  ne 
en  1 M tî,  niurt  en  1858,  marie,  en  I8U,  à  Anne-Marie- Adèle  de  Douhet  tk  Villossanges.  dont  :  A.  Claude-Charles,  né  W 
0  septembre  \Hil  ;  tt.  Jeanne-Benuilc,  née  le  ii  février  1818  ;  i*  Louis,  mort  jeune. 

A n m e  >  :  D'uiUT,  a  un-  /vue  d'arg"nt.  surmontée  d'une  étoile  d'or. 

I»K  LA  HfU  i: 

En  1305.  le-  hoirs  de  Guillaume  île  la  Roue,  citoyen  'fin*  de  Clennonl.  possédaient  un  pre  .1  Mazau  iPuv-4i*-IKmim*i. 
pour  lequel  ils  devaient  la  foi-hommage  a  l'evèque  de  Clennonl. 

uoux 

A  celle  famille  a|.parliciineni  :  Pierre  Roux,  évéque  de  Clennonl  de  llt'4  à  1110;  autre  Pierre  Roux,  en  latin  Jl»//i. 
citoyen  fctn'i  de  Clermoni  en  I20U.  Arlxrrt  Roux  (Hufjl),  chevalier,  seigneur  de  Coudât,  rendit  foi-hommage  a  IVvéquc 
de  Clcrmont  en  l;'..;t  l.u. -une  Roux  H->aff\,  était  sous-diacre  de  l  église  de  Cliamalières  en  1340.  Jean  Roux,  trésorier 
•les  guerre»  au  |wya  il'  Wivergue,  en  135S,  eut  pour  enfant  :  Jehanne  Roux,  mariée  a  Jehan  Uaytr,  receveur  d'un  subaide 
en  Auvergne  en  1301.  Durand  Roux  iHail  lieutenant-général  de  Guillaume  de  Bourbon,  sénéchal  d'Auvergne,  en  1371. 
Martin  Roux,  riche  bourgeois,  possédait  un  vaste  hôtel  a  Clerutont,  dans  lequel  s'assemblèrent  les  trois  Etats  iT Auvergne 
en  1 181.  François  Roux  clan  notaire  et  procureur  à  Clennonl  en  1572-1585  ;  eu  1572.  il  élait  garde  du  scel  royal  élablt 
•  ii  celle  viih-.  Audi.-  Roux  épousa  Jetinm  BWomj  il  eul  :  ■•  Honorable  homme  »  Amable  Roux,  marié,  le  7  avril  l&Xi, 
U  LwrifW  Chamlum,  lille  de  feu  Gilbert,  bourgeois,  et  «le  Jeanne  Désépiux.  Antoine  Roux,  négociant,  testa  en  1027  ;  u 
uvan  epouv  U"rb  H  un.  Antoine  Roux,  procureur  u  Clcrmont,  en  1029-1033,  é|H>U.«l  IHw  R«rh-tt<.  Bernard  Roux. 
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bourgeois  de  Clermonl,  lesta  If  2»  janvier  1072;  il  épousa  Jforie  Pelitêifr,  veuve  de  lui  en  1687.  Antoine  Roux,  pro- 
cureur, épousa  JwiwtU  BW<>f,  dont:  Marie,  mariée,  le  1»  août  ItiKX.  à  Chiude  LrmatQn,  jaugeur-juré  à  Clermonl. 
Joseph-Antoine  Roux,  bourg,  ois  de  Clermonl  en  1675.  fit  enregistrer  ses  armoiries  a  l'Armoriai  général  de  France  en 
16»8:  d'or,  a  2  bourdons  d>  yurulet,  /»..>.«  cm  mut»ir\  il  a\ail  épousé  A'.  Bourlin,  Jean-Antoine  de  Rou»,  seigneur  de 
Ponîmorten  167»,  prévôt-général  de  ta  maréchaussée  d'Auvergne  en  l»>81,  porte  pour  armoiries,  a  l'Armoriai  général 
de  101*8  :  d'argent,  <i  3  rvtes  >l>  <ju.nks.  i  Ht;  il  était  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Riom.  Roux,  cadet, 
•  lait  premier  consul  de  la  juridiction  consulaire  de  Clermonl  en  17X.Y 

I.  C la i  t*E  Roi  \,  juge  de  la  juridiction  consulaire  de  Clermonl  en  1702,  lesta  le  20  mars  1708  ;  il  épousa  Catherine 
liirurd.  Il  eul  :   I*  Jean-Baptiste,  (pli  Mil;  2'  Gilbert;  3»  Jaequelte,  mariée,  en  1771,  a  Jtait  (Yyrnl,  boorgCOÎf 
4»  Catherine,  mariée,  le  î  juin  1771.  a  Antoine  B>m}»ird,  apothicaire  à  Clermonl. 

Il  Jtvi-BvrTisTr.  Roui,  bourgeois  de  Clermonl,  épousa,  le  22  janvier  1770,  Anne  L.-.my.  fille  d'Antoine,  procureur 
a  Clermonl,  et  de  Marie  Cirodon.  Il  eul  plusieurs  enfants,  dont  un  tils.  époux  de  M"'  Jourdain,  a  laissé  :  I*  N.,  ancien 
*ice-président  du  tribunal  civil  de  Monthrison,  père  de  plusieurs  enfants  ;  f*  Gilbert,  propriétaire,  résidant  à  Cler- 
monl ;  J"  Angélique,  supérieure  des  religieuse*  du  Bon-Pasteur  à  Vic-le-Comte  ;  4"  Anlonia,  morte  non  mariée. 

Amis:  U'or,  nu  lion  d>  sahle,  ;>  uvinr  devant  un  <ir/<r<  d>  >we/</<. 


SABLON 


La  famille  Sablon  habitait  Riom  au  XV»  siècle,  ce  qui  nous  avait  d'abord  fait  supposer  qu'elle  pouvait  être  une 
branche  de  la  maison  Sablon  du  Corail  qui  habite  cette  ville  depuis  longtemps;  mais  nos  recherches  nous  ont  prouvé 
que,  si  toutefois  il  y  a  communauté  d'origine  entre  ces  deux  familles,  elle  ne  peut  élre  qu'antérieure  à  1150. 

la  famille  Sablon,  qui  habite  Clermonl  depuis  deux  siècles,  a  fourni  plusieurs  consuls  à  la  ville  de  Riom,  cl  a  donné, 
a  Clermonl,  des  consuls,  des  èchevins  des  juges,  et,  en  l8tHJ.  un  m  ure,  excellent  administrateur. 

Filiation  :  I.  Pierre  Svblos,  vivant  en  1470,  épousa,  en  I4»8,  A  uni-  du  Yerdor,  qui  fut  marraine,  en  1511,  de  son 
petit-fils  Pierre  Sablon.  De  ce  mariage  sont  issus:  I"  Michel,  parrain,  en  K>Ô2,  de  son  neveu  Michel,  tils  de  Philibert 
Siblon  ;  2*  Philibert,  qui  suit;  3°  Gilbert*,  mariée,  en  1529,  à  Antoine  thnbnuri  ;  4",  5°,  6°  Jeanne,  Marie,  Catherine 
Sablon. 

II.  Philibert  Sablon,  épousa,  eu  1530,  Catherin*  ./n  C7<iuj  ,  nièce  et  héritière  de  messire  J.(I;i  ,lu  Claux,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Riom  ;  de  ce  mariage  sont  issus  :  l«  Anne,  née  le  27  juillet  1540  ;  2°  Pierre,  qui  suil  ;  M*  Amable, 
né  le  20  décembre  1544;  4"  Françoise,  née  le  4  juillet  1517  ;  5»  Michel,  né  le  4  juillet  1552;  il  eul  pour  parrain  son 
oncle  Michel. 

III.  Pierre  Sablon.  né  le  30  août  1511,  eul  pour  parrain  J"tn  du  Cl  nu-,  chanoine  de  Noire-Oame.  son  grand-oncle, 
et  pour  marraine  Amie  du  Yerdur,  son  aïeule  11  épousa,  vers  IÔ7H.  AmaU»  Chavamux.  tille  de  Pierre,  qui.  étant 
veuve,  lesta  le  Î3  juillet  1623  (Faucon,  notaire;  el  mourut  la  même  année  ;  ils  avaient  eu  13  enfants,  donl  quelques- 
uns  s'établirent  à  Montferrand  ;  parmi  eux:  1»  Pierre,  né  le  If  mars  157»,  marié,  le  23  octobre  16 1 0,  à  Antoin-W 
S./«Â.»y.  fille  de  Jacques,  d  ou  sonl  issus  12  enfants,  dont  la  postérité  esl  éteinte  depuis  longtemps  ;  2°  Antoine,  qui  suil  ; 
'.f  Benoit,  né  le  27  décembre  1384,  marié,  1"  le  17  janvier  11)07,  a  Catherine  Cmirnon,  donl  il  eut  6  enfants;  2°  le 
22  janvier  ICI»,  a  Anu*  Hayuawi,  donl  il  eut  »  enfants;  sa  nombreuse  postérité  s'est  éteinte  depuis  plus  d'un  siècle  ; 
4"  Jean,  né  le  4  juillet  1593,  marié,  le  8  janvier  1022,  à  Clawta  Yi>jni**»Ur  ;  il  mourut  le  27  janvier  1033,  laissant  un 
lils.  Jean,  mort  en  1634;  5»  Madelame.  mariée,  le '7  décembre  1587,  I  Mathieu  Sarrun  ;  0°  Antoinette,  mariée,  le 
27  novembre  16<>6.  S  Benoit  Boy. 

IV.  AsTOise  Sablon,  né  le  26  novembre  1581,  fut  consul  de  la  ville  de  Riom  en  1027.  Il  épousa,  le  15  juin  1603. 
Marie  Chabaure.  tille  de  Gilbert  et  de  Charlotte  du  Breuil;  il  lesta  le  27  mars  1641,  et  mourut  le  4  septembre  164.» 
Il  eut  9  enfants,  parmi  lesquels  le  suivant  : 

V.  Amable  Sablon,  consul  de  la  ville  de  Riom  en  161»,  épousa,  en  1612,  Manjwiite  de  Bri»n,  née  à  Clermont,  fille 
de  Pierre  de  Brion  ;  elle  lesta  le  2  mai  1070  et  mourul  le  8  mai  suivant  ;  de  ce  mariage.  8  enfants:  1°  Antoine,  marié, 
le  4  mars  166»,  à  OUberte  Arpin,  fille  d'Amablc  ;  il  esl  mort  le  30  mai  1700.  ayant  eu  15  enfants  ;  un  seul  fils,  Michel. 
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mari.-,  le  4  février  1741,  a  Anne  Grégoire,  a  laissé  postérité,  éteinte  à  la  tin  du  dernier  siècle  ;  2»  Pierre,  qui  suit  : 
»  François,  marié  I*  le  27  mai  1678,  à  Aun,  Bourdtges;  f  le  20  septembre  i«9i,  à  Françoise  Feuilherade.  Il  cul 
7  cillants  de  sa  première  femme,  dont  5  tils,  morts  tous  en  bas  âge. 

VI.  Pierre  Sablon,  épousa,  le  7  janvier  1074,  Marguerite  Maubet,  lille  de  Jacques,  marchand  drapier  à  Clermont, 
d'où  sont  issus  8  entants. 

VIL  Jacoif.s  Sablon,  né  le  11  octobre  1075,  consul  de  la  ville  de  Clermont  en  1733,  épousa,  le  21  lévrier  1714, 
Marie-Jeanne  Manlhot,  fille  d'Antoine  et  dWmahle  Montaigne  ;  ils  eurent  9  enfants,  parmi  lesquels  : 

VIII.  Pierre-Nicolas  Sablon,  né  le  12  mai  1715,  consul  de  la  ville  de  Clermont  en  1743,  échevin  en  17W,  juge  des 
marchands  en  1750  cl  177:1,  marié,  le  11»  septembre  17W,  a  Jeanne  Mitllt't,  fille  de  Martial,  négociant,  et  de  Marguerite 
Desson,  d'où  sont  issus  7  entants  :  1  '  Marguerite,  mariée  à  Pkrrt  Molles,  seigneur  de  Lempdes,  conseiller  au  conseil 
supérieur  de  Clermont  ;  2'  Martial,  chanoine  de  Saint-Pierre  de  Clermont  ;  3°  Antoine,  qui  suit  ;  i*  Marguerite,  mariée, 
en  177  i,  a  Framyis  Cothon,  conseiller  au  présidial  de  Clcrmoul  ;  5"  Jeanne,  mariée  a  Jean- Baptiste  Gros. 

IX.  Antoine  Sablon,  né  le  2  niai  1750,  lut  échevin  de  la  ville  de  Clermont  en  1782  et  1783  ;  maire  en  1791-1792,  et 
le  13  mai  1800  jusqu'en  1805.  Son  excellente  administration  lui  mérita  une  grande  considération  ;  par  reconnaissance, 
on  a  donné  son  nom  à  un  cours  de  la  ville.  Il  épousa,  le  20  mai  1776,  sa  cousine,  M""  Gabrielle  Vazcilhes,  née  le  4  jan- 
vier 1757,  tille  de  Jean-Dominique,  négociant,  et  d'Anne  Besson  ;  il  est  mort  le  13  août  181 1,  ayant  eu  10  enfant*, 
parmi  lesquels  nous  mentionnerons  :  1"  Pierre-Nicolas,  qui  suit  ;  2"  Marie-Rose,  mariée  à  Anne-Alexis,  baron  de  Tren- 
qualye,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandeur  de  la  Légion -d'Honneur,  successivement  chef  d'état-major  de  plusieurs 
armées,  député  du  Puy-de-Dôme,  etc.;  'A"  Marguerite,  mariée  à  M.  Dupmj  de  la  Grandriie  ;  4°  Jean-Baptiste-Anloine, 
marié,  en  1K25,  à  Suzanne-Emma  Ogier,  née  a  Arlonne  en  1807,  dont  il  eut  Jean-Baptiste  Sablon.  né  et  mort  le 
1»!  janvier  1826  ;  5"  Marie-Kose,  mariée  à  Jcnn-Baptiste-Antoinc  Artaud  ;  <ïn  Marie-Rose,  mariée  à  S.  Gourhiif. 

X.  Pierre-Nicolas  Sablon,  né  le  il  février  1781,  épousa  Jeanne-Mari'  Cohade  d'Augrrolles  ;  il  est  mort  le  24  août 
1807,  laissant  : 

XL  Pierre-Ni.  OLvs-AvToiNE-Eimt  vbp  Sablon,  né  en  1805,  marié  à  Marie-Joséphine-Aline  Chabrier  de  la  Salle,  née 
en  1813,  morte  le  28  décembre  1835,  tille  de  Guillaume  cl  de  Joséphine  du  Saulzet.  Il  est  mort  le  Î7  janvier  1840. 
laissant  un  fils  unique  :  Mu  liel-Mane-Victur-Cahriel  Sablon,  né  le  23  décembre  1835. 

(tara:  La  famille  Sablon,  de  Biom,  porte:  D'azur,  a  l'ancre  d'or  ;  au  chef  d'argent  chargé  d'unt >  épk  de  gneuh-.. 
}»née  en  fasce. 

SAMOEL 

Jeanne  Samoél,  veuve  d'Antoine  Bnrdin,  épousa,  en  1025.  Jean  lleijraull.  bourgeois  de  Clermont.  X.  Samoel  lut  père 
de  :  1»  Gabriel,  procureur  à  Clermont  en  1620  ;  2"  Antoine,  qui  lesta  en  1620,  laissant  :  A.  Ligier,  procureur  au  prv- 
sidial  en  1620,  père  de  :  a.  a.  Gabriel,  marié,  le  ii  février  1601,  à  Catherine  Claustre,  lille  de  Jean,  marchand  a  fier- 
mont,  et  de  Marie  Reynard  ;  B.  Gabrielle,  1620  ;  C.  Isabeau,  1620;  D.  Jean,  1620.  Ligier  Samoel  était  conseillerai! 

présidial  de  Clermont  en  IGOO. 

Gabrielle  Samoel,  enterrée  en  l'église  de  Saint-Bonnet  de  Clermont,  le  27  septembre  1681,  épousa  tierrt  Durand, 
visiteur-général  des  gabelles,  auteur  de  la  deuxième  édition  d-s  Origines  d<  Vlairmont.  publiée  en  1602. 

3AULNIER 

I.  Etienne  Sallmfh,  du  consul  de  Clermont  en  1539,  laissa  : 

II.  ■  Honorable  homme  »  As  toise  Sulmlr,  élu  consul  de  Clermont  en  I5H).  épousa  Marguerite  Ciben t.  tille 
d'Antoine,  notaire  i  Clermont,  et  de  Marie  Drullion.  Il  eut  :  1°  Etienne,  qui  suit;  2°  Claude,  échevin  de  Clermont,  mi- 
en prison,  en  15*7,  comme  otage  de  celte  ville,  parce  que  cette  dernière  n'avait  point  fourni,  à  un  de  ses  créanciers, 
la  quantité  de  45  muids  de  blé  a  la  mesure  de  Paris  ;  il  •  p  >usa,  le  29  septembre  1509,  Miracle  Baignol,  tille  de  Jehan, 
marchand  à  Honiferrand,  el  d.  Jebanne  de  Fogerolles,  dont  ;  A.  Claude,  vivant  en  IWKl  :  3°  Jean,  auteur  dt  la  branche 
rapportée  ci-af.ré». 
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II.  Etiemnf.  Su  LMr.R,  marchand  drapier  a  Clermont,  puis  receveur  des  tailles  au  bureau  de  cette  ville  en  157r>. 
acheta,  en  15»Ci,  la  terre  de  Durtol  à  la  veuve  de  Chude  de  €>•  tpat.  Il  avail  épousé  i'Gabrielle  Artiauld  ;  2*  Mnrgm  ntt 
Pic-Art;  3"  Marie  Yray  ;  cette  dernière  testa  le  3  mai  1601.  I»u  deuxième  lu  :  im  Marie,  épouse  de  Jacques  Anthoine  ; 
2*  M  1  ■  ■  ne,  femme  de  Je<m  Ihilmns  :  3°  Jacquctte,  femme  de  noble  Guillaume  Puutfnijde,  seigneur  du  Pradet  et  de 
Vialleveloux,  receveur  des  tailles;  i"  Marguerite,  mariée,  le  S  février  I.Vei,  a  /*<wr  Ya-hur,  conseiller  du  roi  au  pré- 
«idial  de  Clermonl;  du  troisième  lit:  .V  Gahriclle,  mariée,  le  25  mai  I3U0,  à  Aluandre  de  Girard,  seigneur  de  la 
Riclierie  ;  6°  Marguerite,  épouse  df  Praurvit  Le  Court,  seigneur  de  Moaldory,  presideul  en  l'élection  de  Clerniont  ; 
Hle  mourut  sans  enfant*  ;  "•  Miclielle,  femme  de  J,-au  Goûtant,  seigneur  de  l'Elang;  elle  lesta  le  16  mai  1611; 
H*  Marie,  épouse  d'Antoine  B>jyl-h>ynnuld,  de  Cesse  '16<>l 

SKCOVDK  BRANCHE 

III.  Jevx  Sulnim,  echevin  de  ClcrmonJ  en  1361,  receveur  du  ta. lion  en  Vt'.H,  épousa  Michèle  Chtmbon.  Il  eut 
Michel,  qui  suit. 

IV.  Michel  Su  lmk«,  bourgeois  de  Clermont,  épousa  Marie  Dumas,  dont  :  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Dauphine. 
mariée  a  Victor  Muiiturciu  ;  elle  lesta  le  8  octobre  |l>36. 

V.  FuKÇOIl  Sulmer,  bourgeois  de  Clermont  16tK,  receveur  îles  tailles  à  Clermont  1011*1633  ,  épousa  Aum 
Ann/'inne*,  dont  :  1"  Antoine,  baptisé  le  iii  novembre  16ii  ;  2*  Michel,  avocat  en  parlement  1671  ,  habitant  a  Pari* 
en  1GK1»,  père  de  Michel  Saulnier,  seigneur  de  Coudé  et  en  partie  de  Cournon,  président  de  la  cour  des  aides  de  Pans 
en  1700. 

François  Saulnier,  notaire  royal  à  Issoire,  épousa  Imhc  Giraiid.  Il  eut  :  Etienne,  procureur  du  roi  en  la  prévoie 
d  Issoire,  marie,  le  31»  avril  17H7,  à  Bmoitc  Benjie-.  tille  d  \ntoine,  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  de  Clermont,  .-I  de 
Marguerite  FUruf. 

UVCS:  Les  armes  de  cette  famille  Sont  sculptées  à  la  clef  de  voûte  d'une  chapelle  collatérale  de  l'église  des  Minime-, 
chapelle  élevée  par  Marguerite  Saulnier,  épouse  de  Fraif<u»  Le  Court,  l  une  des  fondatrices  du  couvent  de  ces  pères, 
a  Clermont  :  D'azur,  au  cAei  nm  d'vr,  (KCompauin  d?  3  yl>  ils  de  imw,  '/»'«  >  2  cf  I. 

SAUVAGXAT 

\storg  de  Salvanhae  ou  de  Sauvagnal,  bourgeois  île  Clermont,  vivait  en  1481.  Il  enl  :  Vstorg  de  Sauvagnat,  bourgeois 
de  la  même  ville  en  1356 

SERBIER 

N.  Serbier  laissa  :  1°  Elienuc.  élu  à  Clermonl,  dont  parle  le  géographe  llelleloresl  en  l.'.7:>.  V.  le  chapitre  Biwjm- 
>.'„•■  .  Il  épousa  Marie Pmjhat,  dont  :  \.  unie,  IGtil  ;  H.  Geneviève,  luarieV  kAmatdt  Uhampflour,  ItiOl  ;  C  Cullierine, 
femme,  en  1601,  deGevnjrs  Gayte;  2°  Marie,  femme  de  Hu>juc$  Granit,  élu  en  l'élection  de  Clermont.  dont:  Cathe- 
rine Granet,  mariée,  en  octobre  1608.  a  tmbcrt  Xeyrxm,  lils  de  Jacques. 

SAVARON 

Baron»  de  Sarcenal,  seigneur»  de  Villars,  de  Varvasse,  de  la  Charme,  de  la  Moihe  de  Ma/encr,  etc.  Cette  famille  e>i 
justement  célèbre  a  Clermonl,  puisqu'elle  a  fourni  le  docte  Jean  Savaron,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  ceiie 
ville.  L'ancienne  habitation  des  Savaron,  qui  est  située  rue  des  Chaussetiers,  existe  encore.  La  maison  habitée  par 
I  illustre  Jean  Savaron.  est  placée  à  l'un  des  angles  de  la  place  du  Tcrrail.  Nous  av  ons  donné,  au  lome  I".  te  d«MH  il" 

Digitized  by  Google 


280 


H I STO I  a  B    D  t:  CLEBMO.NT. 


r.cs  deux  bâtiments.  Le  tombeau  des  Savaron  se  trouvait  en  l'élise  cathédrale,  dans  la  chapelle  de  sainte  Catherine, 
.1  droite  du  maiire-autel,  près  de  la  sacristie  du  chapitre. 

Filiation.  I.  Roumr  Savaron,  bourgeois  de  Clermont,  vivait  en  1414.  Il  épousa  Catherine  de  Saint-Alyre,  dont: 
1°  Guillaume,  qui  suit;  2"  Marguerite,  femme  de  Michel  Vialart,  seigneur  d'Orëte,  en  1477  ;  elle  fut  l'aïeule  d'Antoine 
Vialart,  archevêque  de  Bourges  en  1372  et  de  Michel  Vialart,  président  du  parlement  de  Rouen  en  1361  ;  3"  Jean,  cha- 
noine du  chapitre  de  Saint-Pierre  à  Clermont  ;  4°  Pierre. 

II.  GUILLAUME  Swarox,  bourgeois  de  i.lermont,  seigneur  de  Villars,  fut  député  par  la  ville  de  Clermont  aux 
Etats  de  Tours  et  au  mariage  du  dauphin,  fait  à  Amboise  en  1483  ;  il  fut  aussi  choisi,  par  la  même  ville,  pour  assister 
aux  noces  de  Charles  VIII  avec  lourde  Bretagne  en  1491.  Il  était  premier  consul  de  Clermont  en  1494.  Son  épouse, 
.V.  Pkherier,  fille  de  Jean,  bourgeois  de  Clermont,  le  rendit  père  de  1°  Hugues,  qui  suit  ;  2°  Antoinette,  mariée  4  Ger- 
rm*  d<  l-i  Qrilliere,  bourgeois  de  Monlf«Trand  ;  3"  Jacquetle,  épouse  de  Frunevis  de  Hidon,  seigneur  d'Aval. 

III.  Hk.i  ks  Savvrox,  bourgeois  de  Ch-rmont,  seigneur  de  Villars  fut  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection  de  Com- 
braille,  deuxième  consul  de  Clermont  en  1511.  C'esl  lui  qui  lit  balir,  en  1513,  la  belle  maison  que  I  on  admire  à  Ckr- 
monl  en  la  rue  des  Cliausseticrs.  Il  épousa  Franevi$e  Teristte,  sœur  de  Pierre  Terissc,  châtelain  de  Pontgibaud  en  1590. 
Il  eut:  1°  Antoiue  qui  suit  ;  2*  François,  seigneur  de  Varvassc  et  de  Villars,  élu  et  receveur  du  laillon  à  Clermont, 
consul  de  celle  ville  <  n  1555,  échevin  en  1330,  1308;  sa  prudence  et  sa  sagesse  lui  donnèrent  un  grand  crédit  parmi  le 
peuple  ;  il  s'en  servit  pour  apaiser  le  tumulte  de  concert  avec  le  gouverneur  d'Auvergne  G  ispard  de  Montmorin-Siint- 
llmm  ,  lors  du  massacre  de  la  Saint-Barihelmy  en  1572  ;  il  épousa  G  tbriellc  du  Peschier,  lille  de  Jean,  bourgeois  de 
Clermont,  veuve  de  lui  en  1591  ;  il  eut  :  A.  Pierre,  secrétaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  IV  en  1600;  B.  Jean,  receveur 
pour  le  roi  en  la  recette  de  la  Haute-Auvergne  1507),  tuteur  des  enfants  de  son  frère  Hugues  en  1582;  C  Hugues,  né- 
gociant à  Lyon,  décédé  avant  1582;  sa  postérité  était  représentée,  en  Irj  k>,  par  Antoine  Snvttron,  secrétaire  du  roi  A 
Lyon,  frère  de  François  ;  ce  dernier  eut  deux  fils  :  Kuncmond  Savaron,  conseiller  au  présidial  de  Lyon  en  1686  ;  N.  Sa- 
varon, trésorier  de  France  à  Lyon.  La  dépendance  d'Ennemond  était  représentée  il  y  a  une  trentaine  d'années  par 
par  Gabriel  Savaron,  père  de  M"*"'  de  Cholier  de  C  il,  us  et  de  S*iint- Victor  ;  I)  Antoine,  échevin  de  Clermont,  marié,  le 

10  décembre  1596,  a  Sn«ntnc  S>n:/t'i/»f,  veuve  de  Pierre  Boudet  ;  il  lesta  en  1615,  laissant  :  a.  a.  Claude,  1615-1034; 
'..  I,.  Antoine,  10l.">;  c.  c.  Isabcuu.  femme  en  1015  d'Etienne  Enter  y,  procureur  à  Clermont;  d.  d.  Jean,  1613;  e.  e. 
François,  1(»|3;E.  Françoise,  femme  en  1391  de  noble  Antoine  Anthoine,  élu  en  l'élection  de  Clermont,  seigneur  de 
Rien-Assis  ;  F.  Alix,  mariée,  le  8  janvier  I3S4.  à  Joseph  Creupnt,  seigneur  de  Durlol  ;  3°  Anna,  épouse  de  Jeun  houdtt. 
bourgeois  de  Clermont  ;  4°  Françoise,  épouse  de  Pierre  Cvustnre. 

IV.  Astoini;  Swvhom,  seigneurs  de  Villars,  licencié  en  droit,  •  si  aimé,  si  estimé,  dit  un  historien,  de  tous  les  grands 
hommes  de  son  temps,  »  fut  conseiller  h  la  cour  des  aid<»s  de  Monlferrand,  dès  l'origine  de  cetle  juridiction  en  1559. 

11  épousa,  v. ts  130i>,  Jeitnu-  d'AHo  it,  tille  de  François,  procureur  général  de  la  cour  des  aides  de  Monlferraud  en  1559 
et  de  Claude  Sapel.  Il  mourut  le  10  février  1573.  Jean  Bowtft,  son  neveu,  fut  nommé  tuteur  de  ses  enfants  et  François 
Roudel  leur  curateur.  Ces  enfants  lirenl  partage  des  biens  de  leurs  parents  le  13  avril  15'»K  ;  ce  sont  :  i*  François,  qui 
suit  ;  2"  Jean,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  ;{•»  Jacques,  écuyer,  sieur  de  la  Mothe,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
seigneur  de  l.esdiguières  |MI1i,  m  ine  a  J,  tWffiee  (de  la  famille  Vœffier  d'Effiot'.  dont  il  enl  :  A.  Antoine,  sieur 
île  la  Mothe,  marie,  en  1632,  à  Mnnjwrit*  de  L,ymeric;  sa  postérité  s'éteignit  en  la  personne  d'Anne  Savaron,  mariée; 
le  22  juin  175».  à  0  <  .-/•>  J.u  tu  t.  père  de  Jean  Lurquct,  notaire  a  Reaumonl-lès-Clermoiil  de  1777  à  1791  ;  B  Jean, 
sieur  de  Ma/ener  ;  4°  Jeanne,  mariée  à  Je,ni  P'ohoux,  bourgeois  de  Clermont. 

V.  Frvm  ois  Savaron, seigneur  rie  Villars.  d'abord  procureur  au  présidial  de  Clermont  iI005-I022',  premier  éche- 
\in  de  cette  ville  en  IGB5,  I6l(î,  son  «  .la  d  son  frère  Jean,  en  1022,  dans  la  charge  de  président  au  présidial  et  lieulenant- 
general  à  la  sene.  luus.ée  île  Clermont.  Il  remplit  les  fonctions  de  président  jusqu'à  son  décès  ;  mais  se  démit  de  celles 
de  lieutenant  général  en  lri29.  Audigier  prétend  qu'il  avait  beaucoup  de  m  nie.  François  Savait»  avait  épousé,  par 
■  outrai  du  23  décembre  15!)0,  Jiic/h  tte  de  h  GriUirrr,  morie  avant  I61O,  fille  de  François,  bourgeois  de  Monlferrand 
.•1  de  Philtbcrlc  Merclon.  Il  til  son  leslamcnl,  le  3i»  novembre  1610,  deumudant  à  être  enterré  «  près  de  sou  très-cher 
«M  honore  frère  Jean  Savaron,  dans  l'église  cathédrale  de  Clermont,  en  la  chapelle  de  sainte  Catherine,  au  tombeau  de 
m"s  ancêtres  ;  ■  il  mourut  la  mémo  année  ;  ses  entants  lurent  :  I»  Fmnçuia  mentionné  au  testament  de  son  père; 
2"  Clauda,  mariée  .»  noble  Ant»t,i<  Unyh,  M'igncui  eu  partie  de  Nohauncnl  ;  3°  Françoise,  mariée  à  Guy  iloeitm,  avo- 
cal  au  présidial  de  Clerinniit  en  1071  ;  4'  Philibert!',  mariée  a  noble  Oitilimm  Loyiyte,  eehevin  de  Clcnuonl  en  1010. 
sub-lilul  du  procureur  en  IVWtioii  de  la  Basse- vuvergue  ;  5U  Anna,  mariée  à  Victor  Tidh  utdi-r.  niarchaud  drapier  et 
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bourgeois  de  Clermont  ;  6*  Jacquetle,  née  en  1613.  morte  |«  21  Octobre  1603.  mariée  à  Rol,r,tP<ylt<.iu;  7»  Rlaisc, 
«J  arwjrd  substitut,  a<lj<>int  et  procureur  au  presidial  de  Clermont,  puis  en  1  fi l< * .  préaident  au  presidial  de  Clermont  ;  il 
miiurul  le  26  min  1655.  sans  j>o>i«  ri(«'-  :  H*  Rcrtrand,  mentionné  au  testament  de  son  père  en  1610;  !r»  Cuillaume,  qui 
continua  la  postérité  ;  10"  Claude,  épouse  de  J>  m  tU  lu  Lnuh>  <•■  ;  1 1  •  Jacquetle  ;  12"  François. 

VI.  Gi  uLwur.  Svwiio*,  seigneur  de  VilLr»  et  de  la  Charme,  ne  en  1617»  mot t  le  22  a.. ut  1653,  épousa,  en  1619, 
EfeoNOPP  Tnll-iid.  morte  le  30  octol.re  |6xt»,  âgée  de  61  ans.  tille  «le  Jean,  MCUf  d'Auxclle,  trésorier  do  France  a  Riom. 
de  1620  a  1650,  et  de  .lame  Magdeleine  Vacliier.  Il  mourut  le  22  août  1653,  laissant  :  \"  Magdelcine,  née  le  H  no- 
vembre 16.50,  morte  I.*  H  septembre  1072,  marine  le  27  juin  1671.  a  Pierre  Bl'iuf,  avocat  en  parlement,  d  une  famille 
de  la  ville  d'Issoire  ;  2'  Philibert*,  dam*  de  Vtllars  cl  de  la  Charme,  n«c  le  22  janvier  1652,  marine,  le  2S  avril  1670, 
a  AUPlde  M<>nt»rtirr,  avocat  en  parlement,  conseiller  au  presidial  de  Clermont,  (ils  de  Jean,  bourgeois  et  de  Marie 
Rlau  ;  3»  Jean,  seigneur  de  \illar>.  ne  |e  21  juillet  16X1,  mort  non  marié,  le  12  janvier  1671 


BRANCHE  CADKTTK  (sn,<n,  ur*  il?  SaiO  HUt) 


V.  Ji  \>  Svvvaos,  seigneur  de  Villars,  lils  d'Antoine  et  de  Jeanne  d'Ail. i.U.  na.imt  a  Clermont  en  1567  II  fut  d  abord 
conseiller  au  presidial  de  Riom,  puis  garde  des  sceaux  à  la  cour  de*  aides  de  Monllerrand  en  1598,  président  du  pre- 
sidial de  Clermont,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  «le  cette  ville  (lettres  du  2.*i  septembre  1601  ,  maître  des  re- 
quête* de  l'hôtel  de  Marguerite  de  Valois  (lettres  du  IX  ioùI  ll^l",  intendant  en  Auvergne  des  affaires  de  la  reine 
Varie  «le  Média  s  1612).  Savaron  honore  a  juste  titre  la  ville  de  Clermont  :  f«"  fut  un  juris«onsiilte  profond,  un  avocat 
de  grand  talent,  un  historien  fécond,  un  vertueux  et  bon  citoyen.  Il  avait  admit  pour  devise  autour  de  ses  armes  : 
SfJfftMffl  Ckrutas  ;  lit  son  testament  olographe  le  2.'»  octobre  I6ID  et  mourtll  âge  de  55  ans,  le  20  novembre  1622  ;  i| 
fut  enterré  en  la  chapelle  de  sainlc  Catherine  «le  l'église  cathédrale  de  CNtiiioiH,  au  tombeau  de  ses  ancêtre*  (Voir  la 
notice  «le  cet  homme  célèbre  au  chapitre  Bimjnijthii  .  Jean  Savaron  avait  épousé,  par  contrat  «lu  2!i  décembre  1500. 
reçu  li.irbe,  notaire  royal.  Fmuçoar  rl<  lu  GtiUirrr,  qui  vivait  encore  en  KM»,  tille  de  François,  bourgeois  de  Mont- 
fer  mu  I  et  de  Philibcrlc  Mereton,  s«eur  de  la  femme  de  son  frère  François  Lfi  entants  nés  de  ce  mariage  furent  : 
I"  Sid  ion,  qui  tfllCta  au  chapitre  de  Chamalières  la  terre  de  Sarceuat  «mi  l|!H  cl  «pu  obtint  d  i  riger  une  chapelle  dans 
le  château  <!<•  cette  [erre,  le  II)  mars  1651  ;  il  fut  chanoine  «le  la  caih  •« I ral«*  de  Cleruinul,  de  I6.M  à  1675,  bailli  du 
même  chapitre  de  1652  a  1650;  lit  donaliou  <b'  la  terre  «le  Sarcenal.  le  I  l  février  1660,  à  François  Savaron,  son  n«-- 
v»  u  et  mourut  le  .'1  décembre  1673;  2"  JacquetlC,  baptisée  en  l'église  de  Saint-liobert  de  Monllerrand  le  25  oc- 
tobre 1601.  morte  le  lu  avril  1667,  mariée  par  contrai  du  12  janvier  1620,  a  noble  hUiit  Pascal,  mort  le  Si  dé- 
cembre 1630,  presulent  à  la  cour  d<-s  aides  de  Clermont,  oncle  et  parrain  de  1  i.lu.-tre  biaise  Pascal;  3*  Jacqueline, 
mariée,  par  contrai  du  7  juin  I6i.*>,  a  noble  km  Rochou,  conseiller  an  presidial  de  Clermont  en  1627-1616;  l»  Jehan, 
baptise  dans  l  egiise  <!••  Sainl-llobert  «le  Nonlfcrrand,  !«■  20  avril  U<u3,  avant  pour  parrain  Jehan  ;//<"iu\  bourgeois 
<!<•  Clermont;  il  mourut  jeune;  "»"  Jeanne,  mariée,  parcontr.it  «lu  12  janvier  163)4,  à  noble  Fr>ui<<-is  Enjobert,  leigneui 
«le  Mariillat,  tils  «le  Jean  el  d'Aniahie  «le  VilL-Imne  «le  lîarmonlet  ;  6"  \ntia.  mariée,  par  contrai  «lu  22  janvier  1611.  j 
noble  Jttrtftt.s  Pusr.it,  (ils  d  Antoine  et  d'Anna  Enjoberl  ;  7"  l'hilibei  te.  mariée,  par  contrat  du  27  av ril  U>il ,  a  hom.i aide 
homme  Unitr  TnUktiwli>r,  avocat  en  pari  eut,  bailli  du  chapitre  callié.lral  de  Clermont.  siibslilnt  du  procureur  gé- 
néral a  la  cour  des  aid.-s  de  cette  ville,  le  II  janvier  USA  lils  de  Pierre  Tnilliandier,  receveur  général  des  décimes  «•! 
de  Marguerite  Pascal  ;  K"  Robert,  qui  suit  ;  tr*  Antoine,  qui  testa  le  21  novembre  1616,  laissant  un  tils  naturel 

VI.  Robert  S\v*rom,  ne  a  Clernif.nl  en  1615.  mort  le  10  mars  10.'.:;,  fut  conseiller  «In  roi.  élu  en  l'élection  de  la 
liasse-Auvergne,  par  lettres  du  IX  diHrCinbre  lIKtâ.  Il  épousa,  par  contrat  «lu  20  mars  |(|tti,  Slatyuet'itc  B»uchitr\t,  lille 
d'Anni  1,  conseiller  «lu  roi  au  presidial  CN-ruiont,  seigneur  de  Murol  i>t  «le  Reuoite  l.aville.  Il  mourut  1«'  10  mais  165::. 
sa  veuve,  qui  rivait  encore  en  1670.  fut  nommée  tutrice  «h-  ses  enfants,  savoir:  I"  François,  qui  suit  ;  2'  Antoine,  ne  en 
II. »o.  channioo  du  chapitre  ralbédral  «le  Clermont  de  1675  à  1705;  il  institua  son  frère  François  son  héritier  univ.-r- 
sel  jur  le  contrai  de  mariage  de  celni-rî  eu  |Si7  <  ;  lit  eiir«  gisir«-r  ses  amtuiries  à  V.\in#>rM  <jhk  i.iI  en  16'Mi  :  b'uzur. .» 
:t  <o//  «7*  rf'or,  ixisc*  ift  I  <t  U  ci»h>tt<-  <V<inj<  nt  en  WIU",  mourut  le  !»  juin  1705,  apn  s  avoir  t'ait  une  lomlalion  «le 
I.M.)  livres  de  rente  en  l'église  cathédrale,  pour  une  vieairic  ;  3'  Jacquetle,  niorle  !«•  12  juin  1670,  mariée  le  2'»  jan- 
vier Hf>5,  à  «  Mr  maître  -  Xntutm  Mwkjw,  seigneur  de  l'omm.  rolle,  conseiller  au  pnVidial  «•«l^f^l^b/'fâftb^ 

H. 


IMS  TOI  HE    DE  CI.EH.MO.V1. 


0  juin  1732,  d'Antoine  Mangue,  bourgeois  de  Sainl-Amand-Tallende  cl  de  dam»-  Anne  Andraud  ;  lu  Françoise,  men- 
tionnée on  107.'»  ;  elle  lesta  en  faveur  de  son  frère  Antoine,  le  26  mars  H187  ;  \ivail  encore  en  11*90. 

VII.  Frvx.ois  Savaron,  baron  de  Sarcenat,  né  à  Clermont  le  1 1  novembre  1637,  mort  le  5  janvier  1C99,  tut  conseil- 
ler du  roi,  élu  en  l'élection  de  la  Basse-Auvergne,  par  lettres  du  10  novembre  16.'i3  ;  reçut,  en  1060,  la  donation  de  la 
terre  de  Sarcenat.  que  lui  lit  Sidoine  Savaron,  son  oncle.  Il  épousa:  I"  le  20  septembre  1604.  Uaryutritc  P<t*eal.  fille 
de  noble  Martin  l'as,  al,  conseiller  du  roi  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  dame  IVyronelle  Durand  ;  2°  le  19  lé- 
vrier  1078,  Mkhvllr  </<  Chnmi<fl><ur,  morte  en  I69S,  lille  de  Jean,  seigneur  de  Fleury,  lieutenant  particulier  au 
presidial  de  Clermont  et  de  Jeanne  du  Fraissc.  Du  premier  lit:  1°  Sidoine,  né  le  0  juillet  I  Mm,  mort  le  2X  oclobn 
Iii73;  2"  Marie,  née  le  I"  juin  1000,  morte  jeune.  Du  second  lit:  3"  Jean,  qui  suit;  4"  Marie-Ci Iberte,  uée  le 
10  décembre  1078,  mariée,  le  22  novembre  1710,  à  l'une  de  Si/isvs,  président  en  l'élection  du  bas  pays  d'Auvergne. 
til>  de  Itlaise,  avocat  en  parlement  bailli  d'Aubijoux  et  de  Catherine  Morin  ;  4"  Antoine,  né  le  3  avril  1082,  mort  en 
I70i,  non  marié  ;  >  Gilbert,  né  le  13  juillet  16X4,  mort  le  lendemain  ;  0°  François,  né  en  1685,  mort  le  M  octobre  1702  . 
7  '  Jean,  né  en  IG8H,  mort  le  17  mai  1703  ;  8»  Robert,  né  le  22  mai  1090,  mort  non  marié  le  23  juin  17IG. 

VIN  Jr.\s  Sav  aron,  baron  de  Sarcenat,  né  a  Clermont  le  6  uovembre  1079,  mort  le  15  décembre  171!».  épousa,  par 
contrat  du  20  juin  1737,  FntHÇùiSi  SitMtvrtwr,  tille  de  Jean,  seigneur  de  Villars  et  de  la  Charme,  conseiller  du  roi  en 
la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermont  et  de  Marguerite  Poisson  de  Durtol.  Il  mourut  le  15  décembre  1749  S«  «• 
entants  furenl  :  I"  Je, m,  seigneur  de  Sarcenat.  né  le  |«r  novembre  1738.  marié  à  Catherine  Cham/tandurt',  dont  il  eut  : 
\  Marie,  époux  de  Fnniron-il'ii  f  d>  OuiTin,  officier  distingué  de  l'armée  de  Coudé,  chevalier  de  Saint-Louis  en  179".» 
.  i  de  l'ordre  du  Phénix  d'Hohonlohe  en  1816,  mort  sans  postérité,  lils  de  Michel  Cuerin  et  de  Marguerite-Geneviève 
lieboul  ;  2*  Claude,  qui  suit. 

IX.  G  la  ide  Savaros,  écuyer,  né  le  29  février  1740,  officier  de  marine  dans  le  régiment  de  Lauzun,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  mourut  le  dernier  malc  de  sa  branche  le  2i  septembre  1790.  Il  avait  épousé,  le  20  mars  1770, 
Catherin*  Attollent,  mono  le  21  avril  I7W,  lille  de  Denis-Michel,  contrôleur  des  actes  et  procureur  au  haillage  de 
Pout-du-Chaicau  cl  de  Dlanzerine  Keyraud  :  de  ce  mariage  :  1"  Jean,  né  le 9  juillet  1776,  mort  jeune;  2"  Marie,  née  le 
3  juillet  177X,  morte  jeune  ;  3'  Marie-Henriette,  qui  suit. 

\  Mwm-llcMiinr>  Sv\\no>,  née  le  6  janvier  1783,  épousa,  le  10  février  1799.  Philippe  Brc«on,  docteur  en  méde- 
cine ■«  Ponl-du-Châlcau,  (ils  d'Antoine,  maître  en  chirurgie  et  de  Gi Iberte  Tèrère  ;  Marie  Henriette  Savaron  est  morte  le 
17  avril  1859;  ses  enfants  sont  :  1"  Félix  Bresson,  marié  à  Euphrask  Brun,  dont  postérité;  2°  Phany  Rresson,  mariée 
à  J.-fl.  Ch<>i<i»tr>l  ;  3"  Auguste  P.resson  ;  i"  Marie- Virginie,  mariée  à  M.  Vvrdier,  résidant  en  Amérique  ;  3°  Jcan-Dap- 
tiste  Rresson-Savaron,  né  le  13  janv  ier  1820,  baptisé  sous  le  nom  fa  Savaron,  marié,  le  12  juillet  1833,  à  Emma  Pascal, 
tille  de  Louis  et  de  /.clic  Griinardias. 

Akmî.s  :  D'azur,  à  3  iuleih  tT W,  jjw»é,i  2  <f  I,  a  la  cr<>i>ett<  d'anjntt  <  n  ra-ur.  Le  président  Jean  Savaron  brisait,  comme 
cadet,  cetécus.son  d'un  eh  f  d'or,  rhargi  dtZ  trvivtta  tlt tnbie.  Le  sceau  de  Jean  Savaron,  seigneur  de  Villars  mort  en 
1074.  porte  aussi  cette  brisure. 


SKGUIN 

Itettrand  Seguin,  habitant  a  Clermont,  reçut  des  lettres  de  noblesse  en  1(77.  Il  appartenait  a  une  famille  qui  „ 
ptodtnl,  en  1288,  le  cardinal  Hugues  >eguin.  né  à  jlillom.  Julien  Seguin  était  seigneur  de  Perigual-Ie>-S.irlieve  vu 

KKHON 

Jehan  Seior  refusa,  ell  1388,  île  payer  la  Mille  a  la  ville  de  Clermont,  parer  qu  il  w  prétendait  DoMe   II  elutl 
rereveur-p-  neral  du  pay>  d'Auvergne  en  1392. 
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SOUCHET 

Eu  latin  >•  '  A-  ti.  —  Guillaume  Souchel,  bourgeois  de  Clermont,  était  élu  de  cette  ville  en  1405.  Etienne  Souchet, 
élu  en  l'élection  de  f.lermont,  vivait  en  1411.  Autre  Etienne  Souchet  était  élu  consul,  de  la  même  ville  en  1  447,  1460. 
M«  Biaise  Souchet  était  seigneur  de  Bcaurepairc  eu  1536.  Il  était  fils  de  noble  Etienne  Souchet,  licencié  en  loix,  sei- 
gneur de  Brion,  vivant  en  1 191,  et  de  Loyse  de  SaM-Quentin,  dont  les  frères  Michel  et  Antoine  Souchet,  écuyers,  et 
Guillaume  Souchel,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  sont  menlionnnés  en  1197.  Biaise  Souchet,  dont  nous, 
venons  de  parler,  testa  en  1537,  instituant  pour  héritière  dame  Jeanne  de  la  Thtrule. 

TAILHAXDIEH 

Antoine  Tailhaodier,  bourgeois  de  Clermont,  épousa  Amable  X>yron.  Il  eut:  Jacquette,  mariée,  en  10.10,  à  Jean  IV- 
run.  Victor  Tailhandier,  marchand  drapier  a  Clermont,  épousa  Anna  S>naron,  lille  de  François,  président  au  présidial  ; 
de  celle  union:  Philiberte,  mariée,  en  février  IG.'i5,  k  Rme  Guerror,  châtelain  de  Saint-Florel.  o  Noble  »  Pierre  Tail- 
handier, receveur  des  décimes  à  Clermont,  épousa  Marguerite  Pascal,  dont  :  1°  Biaise,  marié,  le  27  avril  1041,  à  J»Ai- 
Ubtrtt  S-naron,  tille  de  Jean,  lieutenant  gênerai  de  la  sénéchaussée  de  Clermont;  2°  Jean,  avocat,  marié,  le  17  no- 
vembre 1650,  à  QabrHlr  Bontrmp$.  tille  de  Guillaume,  bourgeois  de  Clermont  et  d'Antoinette  Girard.  Antoine 
Tailhandier  épousa  M<irguerite  Giibertas,  qui  testa  en  1073  ;  de  cette  union  :  1°  Jean,  1673  ;  2°  Imbert,  1673  ;  3"  Marie. 
1673  ;  4*  Philiberte,  1673  ;  3*  Antoinette,  1673.  Biaise  Tailhandier,  docteur  en  théologie,  doyen  du  chapitre  d'Her- 
ment  H677-1680;,  était  curé  de  Mirefleurs  en  I6XO-16M4. 

I.  N.  Tailiumoieh,  fut  père  de  :  !•  Jean,  qui  suit  ;  2°  Biaise,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont,  qui  lesta  le 
:tO  juillet  1675  ;  3°  François,  vivant  en  1575,  père  d'F.tienne  ;  4°  Michellc,  veuve,  en  1575,  de  Francis  Autour;  5°  Mar- 
guen  e,  épouse  de  Claude  de  Salignes  1575  . 

II.  itxH  Tmi  iivm.h.r.  receveur  des  consignations  à  Clermont  en  l."97,  puis  conseiller  au  présidial  de  cette  ville, 
rpOttU  Anne  Ribeyre.  11  fut  père  de  Biaise,  qui  suit  ;  2'  Miclielle,  mariée,  en  1602,  &  Gèraud  Champ/Unir,  seigneur  de 
l'Oradoux,  garde  des  sceaux  à  la  cour  des  aides  de  Clermont. 

III.  Blaisl  T  v i  i  ii  v m  i  »  i-,  .  avocat  en  parlement  à  Clermont,  en  1609,  épousa  Benoîte  Bn  uit.  Il  eut  :  1*  Biaise,  qui  suit  ; 
2"  Antoine,  doyen  du  chapitre  cathédral  de  Clermont;  il  testa  le  6  janvier  1659  ;  3°  Marie,  mariée  :  i°  à  Jetm  Breuil. 
avocat  10I0J;  2«  le  29  juillet  1624,  à  Jean  de  Cr  ^xit,  lieutenant  assesseur  au  présidial  de  Clermont. 

IV.  Blaise  Tailhandier,  installé  substitut  du  procureur  général  près  la  cour  des  aides  de  Clermont  le  11  janvier  1 03:* . 
donna  sa  démission  de  la  même  charge  en  16119.  Il  épousa  Vnthriiw  Barthelmy.  dont  :  I»  Jean,  qui  suit  ;  2»  François»-, 
maru  e,  le  23  février  1639,  à  Clau>k  Gayte,  seigneur  en  partie  de  Nohanncnt  ;  3°  Antoinette,  épouse  d  Antoine  Bergin-, 
avocat  ;  4°  Marie. 

V  Jea.i  Tailhandier,  seigneur  de  Solignat,  bailli  de  Bradant  et  de  Montrodès  (1639),  châtelain  de  Beaumont  [1675', 
mourut  en  1675.  Il  épousa  Marie  Mege.  dont  :  1°  Pierre,  lieutenant  criminel  en  l'élection  de  Clermont  en  1680  ;  2°  Jean. 
1675  ;  3«  Anne,  mariée,  le  23  mars  1673,  à  L»y$  Andrieu,  tille  de  Michel  et  d'Anne  Durand  ;  i"  Gabriellc,  mariée.  Le 
29  janvier  1662,  à  Pierre  de  Fontendhes.  avocat  ;  5"  Jeanne,  1675  ;  6*  Pauline.  1075. 

Arme»  :  D'azur,  au  chevron  turmontè  <f  un  cr<ns*ant  et  accompagné  de  3  enclume,  pos.es  2  et  1  d'argent. 

gS3x  Deux  membres  de  cette  famille  furent  convoqués  a  l'assemblée  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Riom  en  1789 
et  signèrent  l'acte  de  la  coalition  de  la  noblesse  d'Auvergne  en  1791. 

TERNI  KK 

Seigneurs  de  la  Ribeyre  et  en  partie  de  Cou  mon.  —  Jacques  Ternier  était  notaire  royal  à  Contournât,  paroisse  de 
Saint-Julien-le-Copel  en  1619.  Biaise  Ternier,  avocat  a  Clermont,  en  1030.  épousa  Catherine  Andrieu,  fille  de  Jean,  doc- 
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leur  en  médecine  et  de  Françoise  Durand  Julien  Ternicr,  docleur  en  médecine  a  Clermonl,  en  IGG2,  épousa  (7ii7i.  ,  <«. 
Lniny,  «lont  :  Géraud,  ICG2.  Jean  Ternier,  eosci^neur  de  Couraon,  était  procureur  général  de  l.i  cour  des  aides  de  Cler- 
monl en  1717.  François  Ternier,  écujfCf,  seigneur  de  la  Bibeyre,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl,  mourut  en 
1771  Ce  dernier  avait  plusieurs  ancêtres  conseillers  a  la  même  cour  des  aides. 
A  rues  :  b'azur.  au  rhdtftu  d'argent,  surmonte  d'une  étoile  d'w. 


TIXIKH 

Seigneurs  d  Aubeyral,  de  la  Carde,  de  Fonlj;iève,  de  la  Saigne,  etc.  En  latin  Trxtarix.  Voici  une  famille  qui 
existe  encore  en  Auvergne,  et  qui  remonte,  dans  la  ville  de  Clermonl,  à  plus  de  cinq  siècles.  Humbcrt  Tixier, 
bourgeois  «le  Clermonl,  vivait  en  li'i.'».  Jean  Tixier  (Textoris)  était  chapelain  (curé)  de  l'église  de  Saint-Ccncs  «je 
tlleriiiont,  au  XIII*  siècle  lins,  de  la  CanoneJ.  Les  hoirs  de  M*  Jacques  Tixier  -ml  mentionnés  comme  habitant  Cler- 
monl en  1320  Jacques  Tixier  était  baile  (administrateur1  du  bureau  de  bienfaisance  dit  «le  1 1  Charité  en  13X1  II  ha- 
bitait la  paroisse  de  Saint-Cenès.  Jean  Tixier  était  honore  des  mêmes  fondions  en  1341.  Jacques  Tixier,  bourgeois  de 
Clermonl,  fut  nommé,  par  le  Tiers-Etat  du  bas  pays  d* Auvergne,  pour  assister  comme  député  aux  Etats-Généraux  du 

rovau  en  I3.TG.  Autre  Jacques  Tixier,  bourgeois  de  la  paroisse  de  Saint-Genès.  \i\ait  en  1373.  Jacques  Tixier  était 

élu  de  la  municipalité  de  Clermonl  en  1418.  André  Tixier  était  éxéque  suffragtnt  de  levéque  de  Clermonl  Thomas  ,l„ 
f'rat,  en  lô'»2. 

Filiation  :  I.  Jvi.oii.s  Tixii  r,  seigneur  de  la  Saigne,  près  d'.Vulhe/.ai  .Basse-Auvergne  ,  notable  habitant  de  Cler- 
monl en  lôiO-l.'itfi,  fut  pi  re  de  : 

Il   I'ikrm.  Tixn.n,  seigneur  de  la  Saigne,  qui  épousa  Julianttx  Chapelle.  Il  eut: 

III.  M'  Annf.i  Tixiir.  seigneur  de  la  Saigne,  lequel  xnu  s'établira  Vic-lc-Comte,  en  épousant,  par  contrat  du  2i  lé- 
vrier IG3J,  Pramyise  Hrymond,  tille  de  M'  Gaspard  et  de  Dauphine  Andrieu,  sœur  de  Jean  Reymond,  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Vie-le-Comle.  un  1651.  U  eut:  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Louise,  née  en  1630,  mariée,  le  6  sep- 
tembre ItHi.i,  a  M'  Iran  A>tani»-re,  habitant  a  la  Sauvetat. 

IV.  Jii:.,.ii.>  Iixilr,  bailli  de  FluroD  et  de  Crcimps  (ÎU'.1. 1-1710  ,  notaire  royal  a  Vic-le-Comte  (1G70-17 10, ,  fit  eure- 
gislier  se*  annoirie»  à  V.Xnuutiai  général  de  Fciner,  eu  lo'JS:  b'azur,  au  ehctruu  d'ur,  ttccontpagné  de  3rv$etiU 
mit  *«•'.£  en  r/»/,  I  eu  pointe.  II  mourut  le  IX  juillet  17H>.  a  Vic-Ie-Cumte,  laissant  de  sa  femme  Aime  Lanti  nu nier: 
1"  François,  qui  suit  ;  t*  Jean-Baptiste,  docteur  en  droil  (1708,,  avocat  en  parlement  ù  Clermonl,  administrateur  de 
ITIôtel-Dietl  de  cette  ville;  il  tesla  le  G  septembre  17.!.  épousa  Jeanne  UtHUimt,  et  mourut  sans  enfants  ;  3"  Jean-Jo- 
seph,  aut ettr. de  la  hmwde  hranrhr  rapporte*  ci-après;  i  Jeanne,  veuve,  en  1710.  de  S.  >>  isti>  u  Manjeridc  ;  .'>"  Cathe- 
rine, femme,  en  1710,  de  M  du  Fmt»M*. 

V.  François  Tixu  r,  seigneur  d'Aubeyrat,  né  à  Vic-le-Comte  en  IGG-'i,  reçu  docteur  en  médecine  en  la  faculté  de 
Montpellier  eu  1087,  acheta,  en  IGSl,  le  lief  d'Aulteyrat,  Il  épousa,  le  II  janvier  lUiKS,  Franevise  Lut  Me,  tille  de  Fran- 
çois, docteur  eu  médecine  à  Vic-le-Comte  et  de  Marguerite  Vill.  roux  ;  dont  :  1*  Jean-llaptisle,  propriétaire  du  domaine 
de  Drolac,  entré  dans  lesotdre»  en  1741, bachelier  enSorbonne,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  ù  Clermonl  en  1713, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville  17.i:M7G2  ,  mort  le  I»  juillet  1778  ;  2°  André,  qui  suit  ;  3"  Pierre,  aut- a,  du 
laiwm  dis  S'i-jif  ui*  d'Antryrat  >t  </«  h  Horde,  rapi»ate  r'-apn»;  1"  Anne,  née  le  I"  août  ITtMï,  mariée  a  Antvin» 
t'url,  bailli  de  Vic-lc-C»»mle,  conseiller  de  Mgr  le  due  de  bouillon,  maître  des  eaux  el  forets  de  la  comté  d'Auvergne  ; 
">•'  Marguerite,  religieuse  ursiilme  à  Monlferraud  en  17  11  ;  G-  Catherine,  religieuse  ursuline  au  couvent  de  Mont- 
ferrand  en  17M  17  12. 

VI.  A  mou.  Tixii  r,  n  ■  a  Vic-le-Comle  le  31  noxembre  1710,  morl  dans  la  même  ville  le  19  août  1778,  fut  reçu 
avocat  en  parlement,  le  I il  mai  1733,  et  nomme  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  du  comté  d'Auvergne  (13  dé- 
cembre I73MJ.  bailli  de  Bumn  171.'.  Le  I  juin  1771,  il  fut  pourvu  de  l'ofti.o  de  greflier  en  chef  de  léhclion  de  Cb-r- 
monl, qu'il  vendit  l  Antu'm  Ua>eh  .  nioyeniianl  10,701  livres,  le  I"  décembre  1778.  Il  épousa,  le  tl  février  1711. 
ftrttiS  BftWNef,  tille  d'Antoine,  conseiller,  procureur  «le  S.  A.  h-  duc  «le  bouillon  et  «h-  Jeanne  Gayte  de  Nohauneiit.  Ile 
«•«•  mariage  :  1 1  Amable,  qui  muI  ;  2"  Jeanne,  mariée  le  21  novembre  1"<>2,  à  Jo*iph  >/<  Çistcrnrt  <te  Lorm>\  tils  de  Jo- 
seph et  île  Geneviève  Favatd  ;3'  Françoise,  mariée  le  13 janvier  I7ii3,  à  Etienne  Araaald,  avocat  en  parlement,  lils  de 
Michel,  lieutenant  particulier  «les  eaux  el  forêts  du  romtc  «l'\uvergne,  intendant  dex  aBuirea  du  duc  de  bouillon  el  de 
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VU.  Anable  Tiiier,  écuyer,  né  à  Viole-Comte  le  13  décembre  174!J,  fut  reçu  secrétaire  «lu  roi,  maison  couronne 
France,  en  la  chancellerie  du  conseil  supérieur  de  Roussillon,  le  M  juin  1771».  Il  épousa  M'irw  Sen>ic,  lille  de  Jacques, 
conseiller  à  la  cour  de*  aide*  de  Clermont  et  de  Jeanne  Arnauld,  dont:  1°  Jaiques-Amable,  écuyer,  né  à  Vu  -le- 
Lomle  le  2  novembre  1777,  marie  à  A.  3d<iuomwt\  de  cette  union  :  A.  Ernest,  écuyer,  marié  à  FMsa  Gtm(uyd,s 
Bardes;  de  ce  mariage:  a.  a.  Angeline,  épouse  de  Juhs  buurmn  d>-  M'-utunur;  2°  François,  qui  suit;  3*  Jeanne, 
mariée  a  M.  PiUnrd  de  Ch'imprxtl* rt. 

VIII.  Fa**ÇOIft  TlXIlft  BI  Iîkolac  ;  écuyer,  ne  a  Vic-le-Lomte  le  IMJ  septembre  1780,  mort  en  juillet  1837,  épou»a 
S"i>ho  Arwtuld.  dont:  I"  Amable,  qui  -mi  ;  2*'  Centre,  épouse  de  M  Autrnud  du  Hvnz>ts  ;  3U  Augustin-Pierre,  époux 
de  Mttrw  di  M'tthnnl,  tille  d'Auguste,  vicomte  de  Matharcl  et  de  Lucctie  Villol  de  Boislinsanl  ;  de  cette  union:  A. 
Henry,  né  le  6  juin  I8»3,  ancien  auditeur  au  conseil  d'Etal,  ancien  sous-préfet  ;  B.  Magdcleine,  née  le  12  août  1841, 
religieuse  au  Sacre-Cuur  ;  C.  Louise. 

IX.  Ahvbii  Tixif.»  ne  Biiolac,  écuyer,  épousa  LvuUc  de  Mttthurrl,  lille  d'Auguste,  vicomte  de  Matliarel,  capitaine  de 
frégate,  et  de  Lucette  Villol  de  Boislinsanl  ;  de  cette  union  :  Marie,  marn  e  le  10  mai  1«7U,  au  marquis  Liouce-Chnrlts- 
Juwph  d'Btitly  I  .capitaine  d'ctal-major,  chevalier  de  la  Lépon-d  Honneur,  officier  de  la  médaille  de  Mentana.  Pif., 
appartenant  a  l'une  des  pin»  uuhle*  et  d.  s  plu»  ani  n  iiiies  familles  de  la  Picardie. 

HAMKU   l»i    IA  PRKM1ÊRE  RRAM'IIK  .7e//,/) 

VI.  Pu  rue  Tixikr,  seigneur  d'Aubeyrai  et  de  Fonlgievo,  avocat  en  parlement,  »ub  délégué,  de  l'intendant  d'Auvergne 
1773-1778  ,  maire  de  Clerinont-Kerrand,  en  177.1,  lilsde  François,  brigneur  d  tubeyral  et  de  Françoise  Laville,  acheta, 
en  1773,  la  terre  el  seigneurie  de  Fontgiéve,  dans  l'un  des  faubourgs  «le  Clcnnonl.  Il  épousa  le  27  décembre  \Hï,il<ui>- 
Th>  •■  -  \>rd»r,  lille  de  Pierre,  pro<  ureur  à  Clermont.  bailli  de  Plauzat  el  de  Marie  Luyol  dont  :  I  J.-B.-Arth.me.  né  en 
janvier  17 lieutenant-criminel  en  la  sénéchaussée  et  Mége  présidial  de  Clermont,  charge  qui  lui  coula  Ili.lHKI  livres 
»-n  1771,  marié,  le  11  janvier  1777,  à  A«f"//i' fi-  d<  '/»/«(/,  lille  de  Lilbert-rraticois,  chevalier,  ancien  mousquetaire 
de  la  garde  du  roi  et  de  Jeanne  Itlau  ;  de  cette  union  :  \.  N. ,  é|M)UV  de  M"*  *lndl<  i/e<t,  de  Thiers,  >-i  ur  du  directeur  de 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations  ;  de  ce  mariage  :  >i.  Leouie.  épouse  de  M.  Andri ,  btttvH  iVAubiéït,  lils  du  maire 
de  Clermont  ;  2*  Pierre,  seigneur  d'Aubeyrat  ;  il  se  no\a  par  accident  en  I7!M  :  épousa,  le  *>  avril  I7K.\  A.  ( 'ha&Miym , 
hlle  d'Antoine,  élu  en  l'élection  île  Clermont  el  de  Jeanne  Méandre  ;  de  celle  union  :  A.  Jenny,  mariée,  en  18"»'».  i  1  - 
B.-i'harlis  H»ddr  de  Vh>d>tui<it,  écuy-r  ;  3°  Biaise,  seigneur  de  la  Garde,  m  ine  a  Y.  Geo»,  de  Clermont  ;  de  ce  mariage  : 
\  Antonia,  femme  de  M.  Arthur  l'iiut  fl..i ,/,  s  d-  *  /•'-./«  >t,  oflicier  de  e.nalerie;  I!.  Y,  épouse  du  gênerai  Mclin: 
t"  N.,  épouse  de  JJ.  Thfdtvr  ;  >  Marie-Anne,  mariée,  !<•  lit  février  1787.  à  M.  Lcnvuuoil,  élu  en  l'élection  de  Clermonl  : 
ii°  Françoise,  religieuse  a  Montlerrand,  puis  direclriee  de  l'hôpital  de  Billom  ;  7"  Anne,  mariée,  le  17  juillet  I7W>,  u 
Iran  TtotUr,  avocat  en  parlement  a  Clermont  ;  elle  mourut  le  28  lévrier  1787. 

SECONDE  RRAXCIIK  (<  '  isttlltle  | .   BARONS  DK  l'EMMRK 

V  Jevs-Josepu  Tix.i.h,  lils  de  Jacques  et  d'Anne  Laiilemenier,  fut  docteur  en  me.iei  un  >  (lennoiil  1733),  doyen  du 
collège  médical  de  relie  ville  I7..3  ;  il  épousa  JJnW.  Htwlirr,  dont  : 

VI.  Jr.vs-BvPTisTK  TlME»,  docteur  en  médecine  a  C  ermont,  marie,  le  Kl  février  171'.»,  .i  Uurie-fhtKiitiV  du  Ct'Ut.i . 
tille  de  Sébastien,  lieutenant  assesseur  en  l'élection  d'ls*oiri>,  dont  : 

lli  b'Heitly.  en  Pu'anlui.  Xuble,  antique  et  illustn 
Mlllr  de  ilievalene,  qui  lire  >oii  nom  d  la  seigneurie  d'il»  illy. 
p|  .1  Amiens  Klle  est  o.nnue  depui»  l'an  V'Mt  que  mail  flii- 
U*ud  l"  d'Ileilly,  seigneur  dudit  lieu  Le-i  d'Heill),  hr.ei.  lie 
directe,  ont  ett  comtes  il  Amiens  en  I13H,  virumletde  Monnaye, 
«ei.-neur»  dtleill),  de  Hilx-mont.  d  llonm court,  d  llauli .oiirt. 
de  Villers,  de  Runnlly,  de  llan.  île  Houceval.  .U  ,  etc.  iVue 
branche,  qui  est  celle  de  M.  le  in.irqiu»  l«eou-:e-43iartc:»-J  >s»»ph 
d'ib-illy.  |»or:e  pour  arn»'  <  II!  i/h 'nltt, i 3  ftuta  il'vf  tu  binti: 


support,',  i  iiuMi  acrruNfMf.  Limier  .  l  ue  <h  tumjUtr.  I... 
kranebe  d  li>ill> •fi*M< hm  a  laquelle  14 «partirai  Anne  de  Pi««i- 
leu.  la  célèbre  duekesw  d'KtaMpr*.  vivant  sous  Kraix.ois  |».. 
a  |uj»sede  |e>  le-fs  de  pisselcu,  d  II 'illy,  etf.,  eUv  Arme*  hn<- 
ynl,  n  3  lui**  de  garnie*,  t  tt  I.  La  branche d"HeiM}*Crei|ii) 
avait  les  M-i^'iieuries  il  lledly.  île  Kllniij.li),  du  l'as,  de  Itnpl  - 
ville,  de  Iktuvlleu,  de  Salut  Letfer.  An»B*  !  li-'  <jnftdc<.  <i  ^/.l- 
*ffi  dur  en  bit  ad.;  Cette  famille  compte  un  fraild  nombie 

d'illtutratHHi*.  , 
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VII.  Jcvm-Bvptiste-Josiph,  baron  Tixier,  né  a  Clcrmont  le  22  septembre  1753,  mort  le  1*  mai  1823,  lieutenant 
particulier  au  prosidial  de  celte  ville,  juge  au  tribunal  civil  d'Issoire  (1790;,  procureur  général  à  la  cour  d'appel  de 
Turin  (1801-1814),  chevalier  de  la  Legion-d'Honneur  (1810),  baron  de  l'empire  (1810),  maire  de  Clerraont  (1816-1819). 
marié  «Jetante  de  Roquet  mire,  tille  de  Louis,  écuyer,  seigneur  d'Artaud,  dont:  1°  Louis-Blarie'-Luc,  qni  suit;  2"  Mar- 
guerite-Joséphine, née  le  11  juillet  1777  ;  4»  Jacques  Tixier  du  Clos,  né  à  Clennonl  le  29  juillet  1764,  chanoine  du  cha- 
pitre de  Saint-Genès  le  7  février  1786,  aumônier  de  la  Chambre  des  députés  en  1819,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Clcrmont  en  1 8;j  i,  administrateur  des  hospices  de  cette  \  ille,  mort  à  Clcrmont  le  26  juillet  1842. 

VIII.  Lotis- M.\air.-I.vc,  baron  Tixikr,  né  le  9  mai  1779,  fut  administrateur  des  hospices  de  Clermont,  épousa  A. 
Dumas  de  Polard,  dont  :  A.  le  baron  Jacques-Alexis  Tixier,  né  à  Clermont  le  2 (juin  1801,  mousquetaire  en  1815,  lieu- 
tenant en  octobre  1819,  capitaine  en  1827,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  1810],  marié  a  M'*  Châtras,  fille  du  gé- 
néral Charnu,  dont  il  n'a  pas  d'enfants. 

Armrs  :  Les  armoiries  anciennes  de  celte  famille  étaient  :  D'azur,  au  cherrvn  d'or,  accompagné  de  3  roses  de  méirn-. 
La  branche  d'Aubcyral,  portail  :  De  gueules,  aune  narctte  de  tisserand  d'argent,  posée  en  fasce  au-dessus  d'un  rouleau 
de  toile  île  même.  Les  Tixier,  créés  barons  en  1810,  portent:  Parti,  au  1"  d'argent,  au  cheemn  d'azur,  accompagné  de 
3  navettes  d'or,  2  et  I  ;  au  2*  d'azur,  a  3  mis  d'échiquiers  d'or  2  et  1  ce  dernier  parti  qui  est  de  Roquelaure;. 

DE  TOURZEL 

Barons  d'Alègre,  seigneurs  de  Meilliaud  et  du  Livradois.  Celle  famille  remonte  à  Séguin  de  Tourzel,  chevalier,  vi- 
vant en  1136  ;  ce  dernier  était  seigneur  du  château  de  Tourzel,  près  de  Champeix.  Maurinot  de  Tourzel,  baron  d'Alègre. 
en  1381,  conseiller,  chambellan  de  Chartes  VI  et  favori  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry  cl  d'Auvergne,  épousa 
SJaragde  de  Vu  hy,  dame  de  Busset  ;  de  son  vivant,  il  possédait  un  hôtel  à  Clermont  en  la  rue  des  Gras,  hôtel  qu'il 
transmit  à  son  lils  Yves  de  Tourzel,  baron  d'Alègre,  tué  à  Tarlas  en  IIU  ;  il  avait  fait  bâtir,  en  H13,  une  petite 
Chapelle  adjacente  a  la  cathédrale  de  Clermont,  dans  la  partie  du  nord,  chapelle  détruite  en  1796  V.  T.  I,  page  333  . 
—  Celle  famille  s'est  éteinte  au  milieu  du  dernier  siècle. 

Armes  :  lit-  gueules,  a  la  haïr  d'argent,  maçonnée  <l>-  sable  et  accompagne  d>-  G  [leurs  de  />/.<  d'or,  trois  a  dextre,  trois  a 
fnestre. 

TUOTTIKU 

Seigneurs  «le  Babanesse,  de  Saint-Yiclor,  de  Pralon  et  de  Lavaur. 

I.  Ovbrif.i  Trotîikr,  était  •«  marchand  hosi.tlicr  »  (aubergiste)  à  Clermont  en  L'»3:».  Il  habitait  la  rue  du  Cheval- 
Blanc  el  possédait  l'hôtel  ou  pendait  pour  enseigne  le  cheval  blanc  ;  il  remplit  les  fonctions  municipales  d'élu  on  1533. 
I.'.iii.  et  laissa  :  I"  Baltha/ard.  qui  suit;  2»  Magd.  leiue,  veuve,  en  1001,  d'Anhàiu-  Vidilhe.  le  jeune. 

II.  Baltiumri»  Trother,  écle-vin  de  Clermont  en  l.'-TT,  bourgeois  1578  .  président  en  l'élection  de  Clennonl  eu 
1003.  testa  le  30  mars  1601.  Il  ép  uisa  M  trié  </■  Comolet,  remariée  a  Jérôme  de  Combes,  contrôleur  général  des  guerres. 
Il  eut  :  1"  François,  qui  suit  ;  2"  Etienne,  seigneur  d<'  Saint-Victor  el  de  Babanesse,  élu  en  l'élection  de  Clermont  en 
l'»l  l  H'>29  ;  il  testa  en  |ic29  et  nmurul  la  même  année,  avant  eu  de  Marguerite  Vaehier,  sa  femme  :  A.  Marguerite,  née 
le  11  septembre  1016;  I!  Marie,  neo  le  IK  novembre  1G25;  l'.  Jean,  né  en  1028;  D.  François,  seigneur  de  Babanesse, 
élu  en  l'élection  deflernioiil  en  1629-1018,  marie  le  Kij.imi.T  1033,  a  An,:  peghoux,  tille  de  Robert,  élu  a  Clermont 
et  d'Agnès  Begon  .  3'  Gilbert,  seigneur  de  la  Brousse,  élu  en  l'élection  de  Clermont  en  1617,  assesseur  de  la  même 
juridiction  en  1028- lO.'Jii,  marie  a  Jeanne  Iksétjaux;  il  mourut  le  16  avril  1U52,  âgé  de  55  ans;  ses  enfants  furent:  A. 
Etienne,  né  en  1617  ;  IL  Marguerite,  née  en  1623  ;  C.  Pierre,  né  en  1025,  marie,  le  9  janvier  1059,  à  Antoinette  Blau  ; 
l>.  Jean,  ne  le  18  janvier  |62x  ;  K.  Marguerite,  religieuse  hospitalière  en  1019;  F.  Marie,  religieuse  de  Saint-Joseph,  â 
Brioude  en  1619  ;  G.  Marie,  qui  entra  au  couvent  il's  Hospitalières  en  1618  ;  4°  Marguerite,  épouse,  en  1610,  do  A.  TViY- 
lonl  ;  :>  Antoine,  seigneur  île  Pralun,  ron-willer  au  présidial  de  Clennonl  en  16I9-1G3G,  époux  do  Varie  Brai,  dont  :  A. 
Etienne  ;  B.  Marie,  mariée,  le  3  juin  1613  u  itiraue*  ttt  fiirondr,  ecuyer,  seigneur  du  Monlel,  lils  de  Charles  el  d'Anm- 
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d  !  Manilac  ;  C.  Etienne,  seigneur  de  l'ralon,  élu  «•  n  l'élection  rie  Germont  en  1645,  conseiller  a  la  cour  des  ailles  tic 
celle  Mlle  (1647-1G73),  marie  à  frmevûe  Bdoiuld,  dont  :  n.  •»  Michel,  né  le  I"  août  1657  ;  b.  b.  Anne  entrée  au  couvent 
de»  l'rsulmes  de  Germont  en  1661  ;  c.  c.  François*,  rcligi«  us*>  a\ec  sa  su-ur  Anne  en  1604;  I).  Kraneois,  né  en  1621  ;  E. 
Jeanne,  née  en  1622. 

III.  François,  Trottier,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Germon!  en  1617-1029,  puis  président  à  la  même  cour 
(162Î»,  mourul  en  11>30. 11  possédait  un  domaine  a  Saint-Marc,  près  de  Royal  el  laissa  de  Marie  <l>  Latre,  sa  femme,  qui 
testa  en  novembre  IG^tO,  su'ur  de  François  de  l.aire,  avocat  en  parlement  :  I"  Antoine,  qui  suit;  2"  François,  bour- 
geois, seigneur  de  Lavaur  et  de  l'ralon  16 19-1687  ,  concilier  a  la  cour  des  ailles  de  Germont  en  1674-1687,  marié  à 
MicktlU  Blondi  l,  morte  en  1720,  su-ur  de  la  femme  du  célèbre  jurisconsulte  i-  <ui  Ikanat,  avocat  du  roi  au  pn  sidial  de 
Clermont,  dont  :  A.  Benoit,  ne  le  7  février  1637 ï  B.  Jean,  né  en  1058,  lilleul  du  jurisconsulte  Jean  Bornât  ;  il  enira 
dans  le  couvent  de»  Recolle!»  de  Montferrand  en  ItitiO  ;  C  Mi.  belle  ;  B.  Jean,  né  le  il  mars  IG70  ;  E.  Amie,  mariée  le 
*J  février  170i  a  Henn  Mangue,  seigneur  de  (lardon,  fils  d'Antoine,  seigneur  de  Pommcrolc  et  de  Jacquette  Savaron  ;  F. 
Benoit,  seigneur  de  Lavaur,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1716  ;  G.  Claude,  seigneur  de  Pralon  en  1729  ;  3"  Marguerite, 
mariée,  le  28  juillet  1Ot0  à  Pramois  Yftchief  ;  4"  Marie,  née  en  1617,  femme  de  J>an  B<m<  bord. 

IV.  Astoi.ie  Trottier.  acheta  une  charge  de  trésorier  de  France  a  Rtom  le  |,"i  novembre  1639.  Il  mourut  en  1652.  Il 
avait  épousé  :  1°  le  3  mars  10**,  iiilbertt  Blob;  2"  Marie  timlhouet  ;  celte  dernière  se  remaria  a  Jncam  s  Cadter,  sei- 
gneur de  la  Brosse.  Antoine  Trollier  laissa  du  second  tii  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  2"  Marie,  femme  en  11102  d'Amut  Bouchard, 
seigneur  de  Murol  et  de  Rigal  ;  elle  mourut  le  8  avril  1079;  3»  Marie,  épouse,  en  1070,  à'Andri  du  Buisson,  écuyer, 
seigneur  de  Bcauregard,  trésorier  de  France  au  bureau  de  Moulins 

V.  Jias  Trottier,  écuyer,  d'abord  avocat  du  roi  nu  bureau  des  finances  de  Riom  (1670-1678  ,  puis  trésorier  de 
France  au  même  but •  au.  épousa,  le  27  avril  1068,  Claude  Hrdan,  fille  de  Pierre,  conseiller  au  présidial  de  Germon! 
et  de  Marguerite  Champllour. 

Antoine  Trottier,  notaire  à  Oreel,  fils  de  Gilbert,  notaire  a  Orcei,  épousa  le  10  mai  1772,  Magdeleint  Petit,  fille  de 
François,  conseiller  en  l'élection  de  Clennuiil,  dont  :  Gilberle,  née  à  Gerrnonl  en  1773  Gilbert  Trottier,  bourgeois  de 
Riom,  vivait  en  1080  avec  Gillrrte  Titasson,  sa  femme. 

Arhfs  :  D'azur,  nu  rh,  ,  n,n  d'or,  accompagne  en  chef  d<  2  wifttes  et,  m  jointe,  d'une  étoile  de  môme.  Files  figurent 
sur  un  cachet  de  1652  et  dans  V Armoriai  gtntral  de  1698. 

VACHIER 

Seigneurs  de  Beaurepaire,  de  Montjoly.  des  Charmes,  etc.  Cette  famille  a  occupé  de  hautes  positions  à  la  cour  des 
aides  et  au  présidial  de  Clcrmonl.  L'un  de  ses  membres  fui  conseiller  d'Etat  sous  Louis  XIV.  —  Jean  Vachier  était  élu 
consul  de  Germont  en  1113.  Pierre  Vachier  était  orfèvre  à  Clcrmonl  en  1598. 

Filiatiox.  I.  H.  Vachier,  épousa  Marguerite  Coste.  II  eut  :  1°  Etienne,  qui  suit  ;  2*  Anlhonie.  mariée,  le  28  mai  1570, 
a  François  de  la  Brethonye,  marchand  de  Langeât  ;  3"  Marguerite,  mariée,  le  28  mai  1570,  à  Guillaume  d,  la  Brrthvuy. 
marchand  de  Langcac. 

IL  •  Noble  »  Etiiuse  Vachier,  seigneur  de  Beaurepaire,  receveur  des  décimes  en  1582,  administrateur  de  l'Hôtel- 
Bieu  Saint-Barthclmy  en  1574,  puis  l'un'des  Irésoriers  de  la  gendarmerie  de  France,  joua  un  certain  rôle  sous  la  Ligue. 
C'était  un  royaliste  dévoué  qui,  en  l59<>,  prépara  à  Germont  la  reprise  de  la  ville  d'Issoire.  Il  épousa  Jeanne  de  Pont- 
freijdf,  dont:  !•  Pierre,  seigneur  de  Reaurepaire,  procureur  général  à  la  cour  des  aides  de  Montferrand  1605,  1018), 
conseiller  d'Etat  (1023),  président  de  la  cour  des  aides  de  Montferrand  et  de  Germont  (I625>1 54'),  marié,  le 
12  janvier  1605,  a  Marie  de  Combes,  fille  de  Jérôme,  contrôleur  général  des  guerres  el  d'Amable  de  Comolet  ;  il  mourut 
sans  enfants;  2»  Isaac,  qui  suit  ;  3"  Antoine,  seigneur  de  Saulces  en  1623.  trésorier  de  France  à  Riom  en  1602-1618. 
époux  d'Antoinette  Enjobert  ;  il  eut  :  A.  Etienne,  seigneur  de  Saulces,  président  en  l'élection  de  Germont  1624-1615  , 
mort  le  13  mai  1679,  marié  a  Marguerite  Le  Court,  dont  :  a.  a.  Marguerite,  née  en  1638,  mariée.  le  27  juillet  1655.  A 
Victor  B>gon,  conseiller  à  U  cour  des  aides  de  Germont  ;  4"  Jean,  conseiller  au  présidial  de  Germont  ;I6U3-I037j  ; 
5*  Benoit,  élu  en  l'élection  de  Germont  en  IGUt  ;  6*  Marie,  mariée,  le  28  août  1587,  a  hoquet  Poisson,  seigneur  de 
Durtol,  receveur  général  des  finances  en  Auvergne  ;  7"  Eto  nne,  chanoine  du  chapitre  de  Samt-Genés  a  Germont;  il 
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résigna  sa  prébende  en  1G18;  8"  Marguerite,  femme  en  1016,  d'Etienne  Trottier,  seigneur  de  Saint-Victor  et  de  Raba- 
nesse,  élu  en  l'élection  de  Clennont. 

III.  Isaac  Vaciiik*,  conseiller  au  présidial  île  Clennont  en  1599,  épousa,  Ic2  février  1592,  Marguerite  Saulnier.  Il  eut  : 
lu  Jean,  qui  suit  ;  2°  François,  auteur  d'une  seconde  branche  rapportée  ci-aprét  ;  3°  Pierre,  avocat  en  parlement,  mort 
sans  enfants  ;  4°  Marie,  femme,  en  1633,  de  Bi  nuit  Broe,  président  en  l'élection  de  Clennont  ;  5°  Jacques,  procureur  du 
roi  au  présidial  de  Clermont,  mort  le  9  juillet  1653,  marié  à  Antoinette  de  Chawi<  Il  veuve  de  lui  en  1609  ;  il  eut  : 
A.  Marguerite,  mariée,  le  25  mai  1655.  à  Viim-  Pascal,  seigneur  du  Montcl.  procureur  du  roi  au  présidial  de  Cler- 
mont ;  B.  Joseph.  1663;  C.  Pierre,  1662;  0"  Marie,  mariée,  en  1618,  à  Pierre  Je  Cisternet,  seigneur  de  Teix,  élu  en 
l'élection  de  Clennont. 

IV.  Jeas  Vacuier,  seigneur  de  Ueaurepaire,  procureur  du  roi  au  présidial  de  Clermont,  mourut  le  20  septembre  1651. 
iigé  de  47  ans.  Il  fut  anobli  par  lettres  du  roi  du  12  janvier  1646,  lettres  confirmées  en  1673.  Jeanne  du  Buisson,  sa 
femme,  morte  le  1"  juillet  1655,  le  rendit  père  de  :  1*  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Jacques,  baptisé  le  3  mars  1645,  ayant  pour 
parrain  Jacquet  Vnchier,  son  oncle,  commissaire  ordinaire  des  guerres  ;  il  se  fit  capucin  (1668  ;  3°  Joseph,  prêtre  de 
Saint-Sulpice  (106K),  directeur  du  séminaire  de  Limoges  en  1709;  4°  François,  seigneur  de  la  Mothe  [1668  ;  5°  liane, 
religieuse  ursuline  à  Clermont  10**0;  ;  6°  Marguerite,  épouse  de  Jean  Ikssaigtws.  bourgeois  de  Clermont,  avocat  en 
parlement;  devenue  veuve,  elle  se  lit  religieuse  ursuline  ilfrtëC 

V.  Pir.RRK-Fn.\x<;ois  Vacuier,  écuyer,  seigneur  de  Beaurepairc,  né  à  Clermont  en  1633,  mort  à  Vertaison  le  28  no- 
vembre 1711,  fut  conseiller  garde  des  sceaux  au  présidial  de  Clermont  en  1696-1710.  Il  épousa,  le  20  juin  1668,  Marie 
Viciai,  morte  en  1712,  fille  do  Jean,  conseiller  au  présidial  de  Clermont  et  de  Dine  Rochelle.  Il  eut:  1*  Jean-Bap- 
tiMe,  écuyer,  seigneur  de  Beaurepairc  en  1711-1711,  conseiller  au  présidial  do  Clermont,  marié  le  11  janvier  1695,  a 
Renée  Pr/ùstrr,  tille  «le  François,  seigneur  de  la  Tour  d'ÛpmnC,  dont  :  A.  Joseph,  né  le  21  février  1698;  B.  Marie, 
épouse  de  Maron  Le  B<jne,  chevalier,  seigneur  de  la  Borde  H7I9,  ;  C.  Susanne,  qui  testa  en  1719  ;  D.  Anne  ;  E.  l»<>- 
minique.  seigneur  de  Beaurepairc  en  1711);  2"  Joseph,  qui  suit;  3J  Anna,  haplisée  le  4  novembre  1675,  morte  à  Cler- 
mont dans  la  maison  du  Refuge  en  174'i.  non  minée;  i« Jeanne  Bine,  baptisée  le  27  avril  1677. 

VI.  Jostr-ii  Vachikh,  écuyer.  seigneur  des  Charmes,  épousa,  par  contrat  du  9  août  1715.  Thérèse  Daiid,  morte  le 
17  décembre  17i9,  fille  d'Kiieutie,  banquier  a  Clennont  et  de  Jeanne  Paye.  Il  eut:  1°  Michel,  seigneur  des  Charmes, 
ne  a  Clennont  le  18  septembre  I72tî.  marié  A  Jeanne  Beraud,  dont:  A.  Jeanne,  mariée  au  baron  François  de  Murât: 
••Ile  mourut  le  6  décembre  18;!3,  âgée  de  77  ans;  2U  Jeanne-Elisabeth,  baptisée  le  20  octobre  1723,  mariée  par  con- 
trat du  2  août  1751,  à  Jean  de  Cisternet.  procureur  du  roi  aux  gabelles  de  Rrioude,  fils  de  Jean,  bourgeois,  et  d'Antoi- 
nette Favard  ;  3°  Marie,  née  en  1728;  4*  Jeanne,  mariée  a  Prtmçoti-Bertrand-Joteph  Carmantranl  de  la  Routsille. 
«•cuver 

SKCOXOE  BRANCIIB 

l  \ .  Framois  Vacher,  lils  d'Isaac  et  de  Margtteiite  Saulnier,  fut  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont  ;  il  épousa 
le  28  juillet  163C,  Marguerite  Trottier,  tille  de  Gilbert,  lieutenant  assesseur  en  l'élection  de  Clermont  ;  il  testa  le 
15  avril  1052  ;  ses  enfants  furent  :  1°  Benoit,  qui  suit;  2"  Antoinette,  mariée,  en  1058,  à  Clément  Pilissier,  seigneur  de 
la  Carde;  3"  Pierre;  4"  Etienne.  1687;  5"  Jeanne;  ii°  Marie,  religieuse  hospitalière  à  Clermont  en  1674. 

V.  Bikoit  Vaciuer,  écuyer.  seigneur  de  Monijoly.  épousa,  par  contrat  du  27  avril  168 i,  Uiéronimr  de  Bretangtê. 
morte  le  1**  mars  I7Î2,  fille  de  Bartbtflmy  et  de  MargueritcNeyrand.il  eut:  i*  Jean,  seigneur  de  Beaurepairc  en 
M.  m. -1714  ;  2*  Eléonore,  mariée,  en  1709,  i  Gilbert  Berard,  écuyer,  seigneur  de  Chaielles  ;  4"  Marie-Thérèse,  née  le 
4  septembre  1687,  morte  célibataire  le  23  novembre  |730. 


DE  VAL  DE  G  L'Y. MONT 

barons  Je  Saunade,  vigneur  de  i. in  mont,  des  Vialles,  etc.  —  Cette  famille  e>t  originaire  des  environs  de  Poutau- 
mur  (Puy  de-Bùme  ,  où  se  trou\nnt  les  fiefs  qu'elle  a  possédés.  Mines  de  Val  était  coscigneur  de  Pontaumuren  15:t0. 
En  de  Val  de  Guvmonl  était  capitaine  d'infanterie  en  1057.  Jean  de  Val.  seigneur  de  Cuvmont,  acheta  en  1729.  la  ba- 
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ronme  de  Saunadc.  Il  avait  épousé,  en  1722,  Claude  Arnauld,  de  la  famille  des  marquis  <!.  Pom|ionnc.  Il  laissa  deux 
fils;  l'aine,  Michel,  qui  eut  la  terre  de  Saunade,  épousa  Jeanne-Mai  t>  <l>  .Vi  r>  ze.  dont  le  liîs  Jean,  l'.iron  de  Sautiade, 
né  en  175<i,  fut  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  auteur  de  divers  ouvrais  sur  l'Auvergne,  conserves 
»*n  manuscrits  à  la  bibliothèque  de  Clermonl;  le  cadet.  Pierre,  eut  pour  fils  M.  de  Val  de  Guymont,  nommé  député  du 
Puy-de-Dôme  en  1807.  président  de  la  cour  de  Riom,  qui  fut  l'aïeul  de  M.  de  Val  de  C.uymont,  marié  a  M"*  l'yrent 
d*  la  Prwle,  dont  :  Kernar.d  de  Val  de  Guymonl. 

Anvrs:  Parti,  au  1"  d'anj>  nt .  fi  la  f-iu-j-re  d-  stwyle  ;   au  2»  d'azur,  à  3  6<  d'or.  2  et  1.  Coinoxist  :  Df 

harnn. 


YANGON 

I.  EiiENst  Vasoom,  bailli  de  liillom  en  1555,  avocat  du  roi  à  la  sénéchaussée  de  Clermont  en  1581-I5H7,  éehevin  de 
celte  ville  en  1587  fut  père  de:  Jean,  qui  suit. 

II.  JtAS  Va>cos,  avocat  du  roi  à  la  sénéchaussée  de  Clermonl  en  1616,  échevin  de  celle  ville  en  IG2I,  épousa 
1°  L'iuim'  île  Basmauon.  fille  de  Jeun  de  BoMMUOH,  jurisconsulte  distingué  ;  2"  Françoise  Caust,  lille  d'Antoine  et  de 
Genev  lève  lebercl.  Du  premier  lit  :  I*  Guillaume,  chanoine  du  chapitre  de  Notre-Dame  du  Port  et  syndic  du  cierge 
d'Auvergne  en  1624,  abbé  du  chapitre  de  Saint-Genès  de  Clermont  en  I63I-1659;  il  testa  le  ti  axnl  165!»  ;  2"  Margue- 
rite, mariée,  en  1624,  à  Ettenw  bornât,  bourg  «  de  Clermont,  père  du  célèbre  jurisconsulte  JYiM  Domet;  3"  Perette, 

mariée  a  Paul  Galmiiif%  procureur  (1630;  ;  4"  Marie-Marguerite,  religieuse  au  couvent  de  la  Visitation  de  Mniitferrand 
en  16:15;  5°  Antoinette,  femme,  en  1651,  de  Jean  Bohfi,  bourgeois  de  Tallende  ;  6»  Anne,  mariée,  à  Anton» 
h>  ;  ni/'  t. 

\RMfcs  :  b'azut,  au  ebrran  dur.  ar,r.»m\»tani  «/«•  3  r«.s«-.<  d'arynt.  2  rt  1. 


VAXKILHKS  ou  DE  VAZEILHES 

Cette  famille  est  forl  ancienne.  Guilloton  de  Va/.eilhes  remplissait  à  Clermonl  les  fonctions  municipales  d'élu, 
en  UH,  1 159.  Jean-Francois  de  Vaieilhes,  bourgeois  de  Clermonl,  habitant  au  faubourg  des  Gras,  lit  enregistrer 
>es  armoiries  en  1698,  \  \  Anw»  inl  aeiar  il  d>  Frame.  Il  portail  :  b'or.  a  la  bande  vivre?  d'azur.  Il  testa  en  1701. 
laissant:  A.Jacques;  D.Anne;  C.  Claude.  Ligier  et  François  Va/eilhes,  bourgeois  de  Clermont,  tirent  aussi  enre- 
gistrer leurs  armes  4  V Armoriât  ijcnèral  en  1698:  b'azur,  à  3  merlettcs  d'aryent.  Nicolas  Vazeilhes,  bourgeois  de 
Clermont,  fils  unique  de  Ligier,  qui  précède  et  de  Jeanne  Thierry,  épousa,  le  10  mars  I72i,  Jtaniu  C«rt„j„r.  lille  de 
Jean,  conseiller  du  roi  en  la  chancellerie  de  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  Cannelle  Mallel.  Nicolas  Vaieilhes, 
échevrin  de  Clermonl  en  1750,  était  lieutenant  de  maire  de  celte  ville  en  1773-1778. 

Cette  honorable  famille  est  représentée  à  Clermonl,  de  nos  jours  :  1»  Par  M.  Louis  Va/eilhes,  époux  de  M*  Xarj»t. 
dont  deux  filles:  l"la  baronne  Mas$y  ;  2"  la  comtesse  te  Durât;  2"  par  M.  Charles  Vaieilhes,  ancien  notaire  de  la  même 
ville,  marié  à  M*  J> viuroux,  dont  trois  tilles;  l'une  de  ces  dernières  a  épousé  M.  Hnstirr  de  Meydat. 

Amir.s  :  b'azur,  a  3  BvHcftfJ  danjent.  2  et  1. 


VENTRE 

Clément  Ventre,  orfèvre  île  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Clermont,  époux  d'une  dame  appelée  A'/'i>"»  de  S'imt- 
Ijnare,  tille  de  Bertrand,  rendit  foi-hommage,  en  1328,  au  dauphin  d  Auvergne  pour  un  lief  situé  aux  environs  de 

Vndable  Etienne  Ventre  élait  précepteur  de  la  rommaiiderie  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  de  Monilerrand  en  I38IL, 
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Vigueurs  .li-  la  Tour  ou  L.ilour,  de  Saunai,  de  Gioux,  «le  Pagnal,  clc.  Famille  originaire  dcjsainl-Saturnin  (Puy-de- 
Domej  Les  tiefs  qu'elle  a  possèdes  se  composaient  de  deux  tours  féodales,  silures  à  l'entrée  est  de  Saint-Saturnin  el 
dominant  la  ville;  elles  existaient  encore  au  siècle  dernier  cl  ont  été  détruites  vers  "1789.  Cette  famille, 'ainsi  que  le 
constatent  des  documents  du  leiii|is,  était  ancienne,  sans  qu'il  soit  possible  de  poser  des  dates  certaines  ;  car  il  est  dit, 
dans  un  titre  de  16H»  :  «  Il  est  impossible  de  lixer  la  généalogie  de  la  famille,  par  suite  de  l'invasion  d'une  soldatesque 
effrénée,  qui  saccagea  le  pays  el  détruisit  les  archives.  ■ 

Filiation.  I.  Jkiivn  Vbrmrr,  seigneur  de  Saunai,  avocat  au  parlement  en  tUOtî.  lit  son  testament  le  6  janvier  Ï65G.  Il 
fut  père  de  :  I"  Gaspard,  qui  suit  ;  2"  Antoine. 

II.  Gaspard  Vcnmr.R,  seigneur  en  partie  de  Saunai  el  Gioux,  marié,  le  28  janvier  ]16iG,  à  Claude  Musuitr.  L'é.tit  de 
Louis  XIV  de  1669  obligea  tous  ceux  qui  avaient  des  droits  à  la  noblesse  de  les  faire  constater  en  prêtant  serment  entre 
les  mains  des  agents  du  roi.  délègues  à  eel  effet.  Les  deux  frères  Antoine  et  Gaspard  prêtèrent  ledit  serment  par  les 
mains  de  Pierre  Verdier,  lits  de  Gaspard,  le  20  juin  1669,  ainsi  que  le  constate  une  déclaration  des  conseillers  du  roi 
à  Itiom  pour  la  généralité  d'Auvergne.  I  n  autre  acte,  du  II»  juillet  1669,  établit  le  dénombrement  et  hommage'dAn- 
loinc  et  Gaspard  Ver.!:. t.  seigneur* de  Saunai  et  Gioux  comme  détenteurs  de  fiefs  du  roi.  Gaspard  Verdier  eut  pour  fils  : 

III.  Pu  kkk  V»  riiii  it,  seigneur  de  la  Tour,  de  Saunai  el  Gioux.  consul  du  bourg  de  Saint-Saturnin,  en  17<>2.  Il  cm  en- 
terré derrière  le  maitre-autel  de  l'église  de  Suint-Saturnin.  Il  avait  épousé  A/'im  Audi  o  n  el  laissa  : 

IV.  F»iv>«  mis  Vikmhi.  seigneur  de  la  Tour,  de  Gioux,  capitaine  au  régiment  de'Piémonl,  puis  conseiller  du  roi'cn 
l'élection  de  f.lcnnoui,  marié,  le  28  janvier  1713.  à  M-u  c  Ait  Irim,  de  cette  union  : 

V.  Pu  un»  Vrraier  ni:  L moi r,  né  le  29  juin  171 1.  avocat  au  parlement,  puis  conseiller  du  roi  en  l'élection  de  1,1er- 
n.onl  1751  ,  marié,  en  première»  noces,  h  An»-  Ill  tn  Hiii  n  .  Ile  ce  premier  lit,  il  eut  :  Michel-François,  né  à  Samt- 
HUairC  près  de  Mouton,  le  •»)  juill.  t  1712,  mort  a  Clermonl  el  enterré  au  cimetière  des  Carmcs-Déchaux  le  31  avril  1837. 
il  abord  moine  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  à  Paris,  puis  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre  a  Cler- 
mont-Ferrand, historiographe  du  roi  pour  la  province  d'Vuvcrgue,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'Auvergne,  il  a 
laissé  «!e  nombreux  manuscrits  historiques  sur  cette  province,  qui  sont  conservés  â  la  bibliothèque  de  Clcrmonl-Fer- 
land.  C'est  lui  qui,  en  1791,  sauva  la  cathédrale  de  celte  ville,  menacée  de  destruction  dans  un  moment  d'effervescence 
populaire  Voir  tome  I,  p.ige  il."» .  Pierre  Verdier  de  l.atour  eut  d'un  second  mariage  avec  Jt-anne  Andiieu.  contracté 
le  H  janvier  1751,  Michel  François,  qui  suit. 

VI.  Mi.  m  L-Fiivv.  ois  Vnu.nK  m  Lvtoi  R,  né  à  Mouton,  le  8  novembre  1758.  épousa  en  1794,  Jeanne  Petit  de  Jfim- 
HjtMf  ;  de  ce  mariage  : 

VIL  Jixn  s  \  t  nnif.it  m  Lxtoi  r,  né  à  Clermonl-Ferrand  te  31  avril  1795,  avocat  bâtonnier  du  barreau  de  Clermont- 
Ferrand,  juge-suppléant  maire  de  celte  ville.  Sa  sage  et  habile  administration  (1812-1818  ,  a  laissé,  dans  le  pays,  un 
grand  souvenir;  conseillera  la  cour  d'appel  île  Rennes  IH.II  puis  a  celle  de  itiom,  il  est  mort  en  1861  et  a  été  en- 
terré au  cimetière  des  Carmes-Déchaux  a  Clermont-Ferrand,  le  27  avril  de  cette  année.  Il  était  chevalier  de  la  l.égion- 
c1  Honneur  el  décoré  de  la  médaille  militaire  de  Sainte-Hélène.  De  son  mariage  avec  Rose-Julie  Petit  de  Mvnséj»itr, 
morte  le  9  mai  1831.  est  né  : 

VIII.  Mi.  iin.-Fiivs.  ois-Ei.Mi.M.  Viiuoi  h  m  I.vtoiu,  né  à  Clermont-Ferrand,  le  6  janvier  1821,  chancelier  des  léga- 
tions de  France  a  Stockholm.  Chine  Cl  Berlin,  consul  de  France  a  Riga  (Russie  ,  puis  à  Birmingham  (Angleterre  ,  ac- 
tuellement receveur  parliculier  des  finances  à  Vervins,  chevalier  de  la  Légion-d'Honncur  et  de  l'onlre  pontitical  de 
Saiiil-Grégoirc-lc-Grand.  Il  a  obtenu  un  jugement  du  tribunal  civil  de  Clermonl-Ferrand,  en  date  du  9  décembre  1861 . 
portant  que  son  nom  «le  famille  doit  élre  écrit  Vrnthvdi  L'it«nr,  Do  son  mariage  avec  Cai<iliin-An<i<li>ini-Elf><tt»th 
Vbrgvr  27  juin  1851),  il  a  eu  :  1"  Mauricc-Jumus-Auguste.  né  à  Saint-Cloud  Seine-et-Oisc  ,  le  i  octobre  1855  ;  2"  Ma- 
ric-Ainélic-Caroline-Elisabctli,  née  à  Riga  Russie  ,  le  22  janvier  1859;  3"  Olga-Augustine-Juni a.  née  a  Riga,  h- 
2s  mai  1801»  ;  i"  Georges- Albéi  ic-Junius,  né  a  Birmingham  Angleterre  .  le  27  octobre  1861  ;  5"  Julie-Félicie-Augusline. 
née  a  Saint-Cloud,  le  2  novembre  I80;t  :  fi"  Jean,  né  à  Saint-Cloud  le  2 décembre  1861  ;  7°  Isabelle,  née  à  Cosne  Nièvre), 
le  4  décembre  |KMi  ;  8'  Madeleine,  née  à  Venins,  le  27  septembre  IS70;  9°  Joseph,  né  à  Venins,  le  22  février  1872 

Aïolis  WnZHi,  >i  /<«  Itéra*-  rtaMtr  d>  kiNApli-.  *unt<ii«iit  HHf  tour  il  or.  nrrustér  de  2  if*  an  nntneil  rt  *urmi>iitr<  du  tu 
»(..(/.  i/'..».  (  oi  nos  vr.    »/<  luntt'    Si pporîs :  dnu  tkwt>. 
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VIDAL 

J<an  Vidal,  fils  de  feu  Nicolas  Vidal,  bourgeois  de  Clerrnont,  vivait  en  1437. 

VIDILHE 

Jean,  Raymond  et  P.  Vidilhe,  frères,  vivaient  a  Clemiont  en  1214.  Pierre  Vidilhe  est  mentionne  en  12«4;  Baymond 
Vidilhe  en  1290;  «  Monsieur  »  Peyre  Vidilhe  en  1364,  Michel  Vidilhe  était  notaire  à  Clerrnont  en  1461.  Antoine  Vi- 
dilhe, curé  d'Herment,  mort  en  septembre  1504,  était  l'onde  de  Michel  Vidilhe,  bourgeois  de  Clerrnont,  élu  consul), 
de  c^tte  ville  en  1515;  Antoine  Vidilhe  était  doyen  du  chapitre  du  Port  à  Clerrnont  en  1514;  Pierre  Vidilhe  remplissait 
les  fonctions  municipales  d'élu  en  1526;  Antoine  Vidilhe,  marchand,  était  écheviu  de  Clerrnont  en  1558;  sa  fille,  ap- 
pelée Pinellc,  épousa  Jean  Pasturel,  bourgeois  de  Montf.-rrand.  Guillaume  M*nudel,  bourgeois  d'Herment,  roseigm-ur 
de  Fargoullas,  en  1564,  épousa  Jeanne  Vidilhe.  Jean  Vidilbe,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clerrnont,  était  abbé  du 
chapitre  de  Saint-Cenés  de  cette  ville  en  1569;  Antoine  Vidilhe,  bourgeois  de  Ci.-rmont,  époux  de  Françoise  Bouder, 
vivait  en  15K9.  Ligier  Vidilhe,  avocat,  licencié  en  Ion,  vivait  en  1614  ;  autre  Ligier  Vidilhe  était  curé  de  l'église  de 
Saint-Bonnet-lés-Clermonl  en  1656. 


VILLEVAULT 

«  Honorable  bomme  »  Pierre  Villevault,  riche  boucher,  demeurant  en  la  rue  de  la  Grande-Boucherie,  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Pierre,  épousa,  en  1528,  bine  ou  Ligue  Mosnùr.  Il  lit  son  testament  le  23  tuai  1583  et  sa  lemme  1«- 
dernier  mai  1587  ;  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre  ;  il  eut  :  !•  Gilbert,  doyen  du  rhapitre  de  Saint-Pierre  de 
Clerrnont  en  1579-1583;  2°  Jehan,  né  à  Clerrnont,  procureur  au  parlement  de  Paris  en  158Î,  auteur  d'un  ouvrage  sur 
Gergovia,  publié  en  1389.  (V.  le  chapitre  Biographie j  ;  sa  mère  l'institua  son  héritier  universel  en  1587;  3"  Gabriel, 
marié  à  Jeanne  Fabre,  veuve  de  lui  en  1582  ;  il  eut  :  A.  Agnès,  a  laquelle  son  père  donne  un  banc  à  la  grande  bouche- 
rie en  1583;  4»  Philippe,  femme,  en  1588,  de  Michel  Boisson,  marchand  de  Vol  vie;  V  Benoîte,  mariée,  le  20  jan- 
vier 1578,  à  Jean  Xodiéres.  habitant  à  Marsat. 

Martin  Villevault  était  taill-ur  d'habits  à  Clerrnont  en  1609  ;  François  Villevault,  secrétaire  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale, curé  de  Perpetat,  vivait  en  1619.  Pierrre  Villevault  était  huissier  à  Clerrnont  en  1659-1669. 

A  cette  famille,  appartient:  Louis-Guillaume  Villevault,  reçu  le  7  mars  1741,  conseillera  la  Chambre  des  comptes  a 
Paris  ;  il  portait  pour  armoiries:  D'azur,  à  3  croissants  d'argent,  i  et  i,  c'est-à-dire  le  blason  de  Jehan  Villevault. 
procureur  au  parlement  de  Paris  en  1582. 

V1LLOT  DE  BOISLUISANT 

Seigneurs  de  Boisluisant  cl  delà  Saigne.  —  Famille  originaire  de  Bourgogne.  Une  branche  s  est  fixée  en  Au- 
vergne, en  1590,  lors  de  l'arrivée  de  François  Villot,  nommé,  par  la  reine  Marguerite  de  Valois,  capitaine-gouverneur 
du  château  d'L'sson. 

Filiation  :  I.  François  Villot,  écuyer,  capitaine-gouverneur  du  château  d'L'sson  en  1500,  se  relira  à  Saint-Satur- 
nin, ver»  l'année  1606,  lors  de  la  donation  du  comté  d'Auvergne  au  dauphin  (depuis  le  roi  Louis  XI 1 1),  par  la  reine 
Marguerite  de  Valois.  11  mourut  à  Saint-Saturnin,  en  1625,  et  fut  enterré  dans  l'église  dudit  lieu,  laissant  de  Marguerite 
de  Veyny  d'Arbouse,  sa  femme,  dame  d'honneur  de  la  reine  Marguerite  de  Valois,  un  grand  nombre  d'enfants,  entre 
autre»  :  1°  Benoit,  qui  suit  ;  2»  Jean,  lieutenant  de  la  terre  et  châtellcnie  de  la  Chèvre,  marié  à  Claude  Verdier  de  Pa- 
gnat,  fille  de  Gaspard,  seigneur  de  Pagnat  ;  3°  Jehan,  lieutenant  de  la  terre  de  la  <  heyre  en  1650,  marié  à  lsabeau  de 
Birade,  sœur  de  Paul  de  Birade,  capitaine-gouverneur  du  château  de  Saint-Saturnin  ;  il  eut  :  A.  Claude^  marié  à£fa£  j 


■m 


HISTOinE    D  K  CI.KRNO.NT. 


ijucritc  de  Beleezeix  de  Vaux,  fille  «le  noble  Jean-Gabriel,  écuycr,  seigneur  de  Vaux  et  de  Jacqueline  de  Bar  do  la  Cou- 
damine,  dont:  a.  a.  Antoine,  lieutenant  de  la  terre  de  la  Clieyre,  marié  à  Magdeleine  duFrahse;  B.  Antoine,  curé  de 
la  paroisse  de  Saint-Paul  d'Issoire  en  1679-1689  ;  l»  Annet,  prêtre,  curé  de  Sainl-Saturain  en  1625,  vicaire  de  la  ca- 
thédrale de  Clermont  en  1625,  vicaire  de  l'église  Notre-Dame  du  Port  en  1627,  curé  de  la  cathédrale  de  Clcrmont  en 
1I>33-1G4I  ,  5°  François,  curé  de  Saint-Saturnin  en  1645-1660. 

II.  Be>oit  Villot,  avocat,  vint  s'établir  à  Clermont  en  1625  ;  il  acheta,  dans  celte  ville,  en  1G27,  une  maison  située 
en  la  rue  du  Port  ;  Jean  Brw/uin,  bailli  de  l.cmpdes,  procureur  en  cour,  fut  le  vendeur  de  cet  immeuble.  Benoit  Villol 
testa  le  17  juillet  1661,  léguant  1 00  livres  à  l'Hôtel-Diru  de  Clermont,  mentionnant  un  banc  de  noyer  orné  de  ses  armes, 
qu'il  avait  droit  d'occuper  dans  l'église  de  Saint-Saturnin.  Il  épousa,  vers  160.*»,  Delphine  Bnhet  ;  il  eut  :  1°  Jean,  qui 
suit  ;  2°  Gilbert,  avocat  en  parlement,  en  1661,  marié  :  1°  le  l*r  juillet  1636,  h  Françoise  Saviynnt.  fille  de  Claude, 
bourgeois  et  d'Antoinette  Taravanl  ;  2°  à  Antoinette  Veron,  fille  de  Jean,  greffier  en  chef  de  l'élection  de  Clermont  ;  du 
second  lit  :  A.  Jeanne,  femme  d'Antoine  Aubin-,  avocat  en  parlement  ;  elle  était  veuve  en  1694  ;  B.  Françoise,  vivant 
en  1093  ;  3»  François,  né  à  Clermont  le  I"  septembre  162.*»,  docteur  en  théologie,  doyen  du  chapitre  de  (  liamaliéres  en 
1667-169.*»  ;  il  fonda  une  procession  en  l'honneur  du  Saint-Sacrement  dans  l'église  collégiale  de  Chamalières,  testa  le 
17  février  1693  et  mourut  en  1695;  il  donna  200  livres  aux  hôpitaux  de  Clermont  ;  t°  Marie,  qui  entra  religieuse  pro- 
fesse sieur  hospitalière),  au  grand  Hôtel-Dieu  de  Clermont  le  M  février  1660  ;  .*»"  François,  avocat  en  parlement,  marié 
a  N.,  dont  :  A.  François,  16ÎI3  ;  B.  Jean,  1671. 

III.  Jf.vn  Villot,  écuyer,  nommé  bachelier  en  droit  civil,  le  7  juin  1613,  avocat  en  parlement  en  1653.  testa  le 
3  juin  1686;  il  avait  épouié  le  6  lévrier  IG'iO,  Gabrielle  Le  Rkhe,  fille  de  Pierre,  avocat,  bourgeois  de  Clermont.  et  de 
Catherine  Thomas;  elle  mourut  en  mars  1713.  Ses  enfants  furent  :  1*  Gilbert,  qui  suit  ;  2"  François,  mentionné  au 
testament  de  son  père  en  1686  ;  3"  Antoine,  mentionné  en  1686. 

IV.  GtURM  Vili.ot  de  Boisi.i  isawt,  écuyer,  seigneur  de  Boisluisant  et  de  la  Saigne,  né  a  Clermont-Ferrand  le  8  no- 
vembre 1659,  était  g.irde-du-corps  dans  la  compagnie  dr  Duras,  ainsi  qu'il  appert  du  testament  de  son  père,  en  1681». 
Il  acheta,  vers  Fan  1601.  moyennant  10,90'»  livres,  à  Gabriel  de  Comtes,  écuyer,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  d.- 
Riom,  la  charge  de  commissaire-général  des  monstres  et  revues  de  la  maréchaussée  d'Auvergne.  Cette  charge  conférait 
de  nombreux  privilèges.  Il  testa  le  3  août  1713,  mourut  la  même  année  et  fut  enterré,  le  8  août,  en  l'église  de  Saint- 
Saturnin,  nu  tombeau  de  sa  famille.  Il  avait  épousé  :  I"  le  8  mars  l<»!)|,  Franeoife  Senèze,  dame  de  la  Saigne,  morte  le 
29 juin  1692,  tille  de  Robert,  bourgeois  de  Xeschers  et  de  Jeanne  Enjobert;  2"  Anne  Garnaud  de  Boyssat.  Du  premier 
lit  :  1"  Catherine,  dame  de  la  Saigne,  mariée,  le  6  mars  171 1,  à  fï.-wir  D*tnphin,  seigneur  de  Charlanne,  alors  capitaine 
dans  le  régiment  de  Bou/ols,  plus  tard  prévôt-général  de  la  maréchaussée  d'Auvergne,  président  en  l'élection  général.* 
de  la  Basse-Auvergne,  lils  de  Claude,  écuyer,  seigneur  île  Charlanne,  premier  président  en  l'élection  générale  de  la 
Basse-Auvergne  et  de  Michelle  de  Caire  ;  du  second  lit  :  2°  Pierre-Gabriel,  qui  suit  ;  3°  Gaspard,  baptisé  a  Saint -Saturnin, 
en  1708,  mort  jeune;  t»  Marie,  baptisée  en  1710,  morte  jeune;  5"  Anne,  baptisée  en  1712;  elle  vivait  encore 
en  1760. 

V.  PirftHF.-GutRiF.L  Villot  i>t  Boisliisvxt,  écuyer,  seigneur  de  Boisluisant,  né  a  Saint-Saturnin  le  6  mars  1707,  de- 
vait succéder  à  son  père  dans  la  charge  de  commissaire  des  monstres  et  revues  de  la  maréchaussée  d'Auvergne  ;  mai», 
cette  charge  ayant  été  supprimée,  il  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris,  le  15  mars  1731  et  acheta,  le  H  sep- 
tembre 1731,  une  place  de  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermont  que  lui  vendit  Fio,no,s 
Lesnojer.  seigneur  des  Vcrgnes.  Il  mourut  à  Saint-Saturnin  le  22  octobre  1717  et  fui  enterré  dans  l'église  de  cette  pa- 
roisse, au  tombeau  de  ses  ancêtres.  Il  avait  épousé,  le  8  octobre  1732,  M  irte-Stai-guerite  de  la  Forge,  fille  de  Hugues, 
seigneur  d'Yssac,  près  de  Saint-Saturnin,  secrétaire  du  roi.  et  de  Charlotte  de  Rouai,  dont  :  1°  Marie-Antoinette,  née  m 
1734,  mariée,  le  6  février  1763,  à  Jemk-hapti&tf-Qabriel  d<  Chom^fljitr,  écuyer,  baron  de  la  Rochc-d'Onne/at,  lieutenant 
au  régiment  de  dragons  de  Chabrillant,  tils  de  Hugues-Gérard,  écuyer,  seigneur  de  la  Roche-d'Onnezal,  conseiller  a 
la  cour  des  aides  de  Clermont  et  de  dame  Anne  Laville  de  Sainl-Alvard  ;  2° Guillaume,  qui  suit. 

VI.  Griu.vt'KE  Vili.ot  nr  Boisli  isvvt.  écuyer,  seigneur  de  Boisluisant.  naquit  à  Saint-Saturnin  le  18  novembre  173.*». 
Il  servait  comme  surnuméraire  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi  Unis  XV,  en  1760;  mourut  le  28  juin  1773.  Il 
avait  épousé  Mo.jdehtn»  Ribbct.  tille  de  Jcan-Bapitste,  bourgeois  de  Ncschcrs  et  de  Michelle  Rouget,  dont  :  1°  Jean- 
Baptiste-Antoine,  seigneur  de  Boisluisant,  né  à  Montferrand  en  1761,  gendarme  dans  la  garde  du  roi,  compagnie  de 
Lunéville,  en  17k:»,  marié  à  Riom,  te  1*'  septembre  178'.»,  a  Marie  de  Reynnud,  fille  de  François,  habitant  a  l'abbaye, 
et  de  dame  Aune  d.-  Saint-Giron  ;  de  ce  mariage  :  A.  Lucetle,  mariée  au  vicomte  Auyustin  '/•  Mtttkttrfi  rfu  Chifj,  ch.-- 
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valier  de  Saint-Louiseide  la  l-égion-d'Honneur,  capitaine  de  frégate,  mon  à  Plauzal  en  I8.V4,  fils  de  Jean-Baptiste  de 
Matharcl,  chc.vau-léger  de  la  garde  du  roi.Louis  XVI  4"  Jean-Baptiste-Gabriel,  qui  suit  ;  3°  Jcanne-Guillelmine,  baptisée 
à  Clernoot  le  18  mars  1766,  mariée  k  Pierre-Paul  Artauld.  avocat  en  parlement;  elle  est  morte  en  1847. 

VII.  Je»n-Baptiste-Gabriel  Villot  De  Boisluisant,  écuyer,  né  le  13  octobre  1769,  fut  reçu  garde-du-corps  du  roi 
Louis  XVI,  en  la  compagnie  de  Villeroi,  le  10  a\ril  17M  ,  émigra,  fit  la  campagne  de  1792  dans  les  armées  des  princes, 
frères  du  roi  Louis  XVI,  rejoignit  le  prince  de  Condé,  le  13  avril  I7'J3,  et  servit  jusqu'au  licenciement  de  l'armée  en 
1801.  En  récompense  de  ses  service»,  il  obtint  la  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  celle  de  la  Lcgion- 
d'Honneur.  Il  est  mort  le  43  février  1845;  il  avait  épousé:  1*  Jeanne  Cougoul  de  LwJiere;  i"  Marie  Maitly.  Du  premier 
mariage,  est  né  :  !•  Jean-Baplislc-Anloine,  qui  suit  :  Du  second  lit  :  4*  Jean-Antoine,  marié  à  Mlk  Bonnet,  d'Allanche, 
dont  un  fils:  A.  Emile,  marié,  en  juin  1860,  a  Mlk  de  Varentus,  dont  une  fille. 

VIII.  Jean-Baptiste- Antoine  Villot  de  Boisliisa.nt,  né  le  41  février  1803,  résidant  a  Clermont-Ferrand,  a  épouse, 
par  contrat  du  8  août  1831,  Jeanne  Scdtllot,  fille  de  François  et  de  Marie  Ducrohet  ;  de  ce  mariage  :  1°  François-Léo- 
pold,  ne  le  17  mars  1834  ;  4°  Louise-Marie  ;  3»  Jaiisselin-François-Félix,  né  le  1"  avril  1839,  sous-lieutenant  aux 
cuirassiers  de  la  garde,  tué  pendant  le  bombardement  de  la  ville  de  Toul  par  les  Prussiens,  en  1870. 

Awwis  :  D'azur,  au  ehrrrun  d'anj>nt,  aceomp-njné  de  3  ttoitet  de  mftne,  4  en  chef  et  une  en  pointe.  Cochonne:  J> 
emnte.  VRAY 


Etienne  Vray  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  f.lermnnl  en  1419.  Jehan  Vray,  licencié  en  loix,  bachelier  en  dé- 
cret, était  élu  consul  ,  de  Clcrmonl  en  1417.  1176.  gouverneur  de  la  temporalité  de  l'évoque  de  cette  ville  en  1460, 
élu  consul  ,  de  Clermont  en  1490,  gardien  d  une  tour  de  l'enceinte  de  cette  ville  en  1481.  Bredonnc  Senadre,  sa  veuve, 
vivait  en  1499.  Autre  Jean  Vray  était  élu  consul  ,  de  Clermont  en  1505.  François  Vray,  bourgeois  de  Clermont,  élu 
consul  ,  de  cette  ville  en  1514,  1511,  1551,  épousa  Margurrih  Miwird,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  la  Tour-Grolier, 
châtelain  de  la  ville  de  Gannat  et  île  Charlotte  Coethcr.  Marie  Vray  fut  mariée,  vers  1570,  à  Etonne  Saulnier,  receveur 
des  tailles  à  Clermont.  Jeanne  Vray,  épouse  d'Etonné  Testons,  lieutenant-particulier  au  présidial  de  Clermont,  testa 
le  40  mai  1587. 

Savaron,  dans  ses  Origines  de  Clair  mont  (2«  édition,  page  120),  énumère  la  liste  des  familles 
de  Clermont,  qui  ont  produit  de  braves  citoyens,  et  dont  la  plupart  ont  donné  lieu  à  une  filiation 
généalogique  dans  notre  ouvrage. 
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M.  Mazure,  dans  son  Inventaire  des  archives  municipales  de  Clermont,  donne  une  liste  des  notable  s 
de  cette  ville,  puisée  aux  registres  des  délibérations  de  la  commune  ;  voici  cette  nomenclature  : 


1611. 

Morasges. 
De  Bashaison. 
Peghoux. 
M;  Georges. 
Enjobert. 
De  Brion. 

162! 

MoNTORCIER. 

Pascal. 
Pellissier. 
Redon. 
Savaron. 

1031. 

KlBEYRE. 

Du  Fraisse. 

OhvMPFLOIR. 

Df.  Frétât. 
Bunyer. 

1641 

Koutt  ET. 
ChaNBO.V 

Dalmas. 

VaCBIER. 

Gra». 


1651. 


Ut  Laire. 

POTIEHE. 

Dumxs 


Servolle. 

Chaudessolles. 

Sablon. 

1661. 

Reynaud. 
Enjobert. 
Bkrryer. 

BOURLIS. 

Bouchard. 

1670. 

De  Fostenilhes. 
Barthohyvat  des  Paleines. 
Escot. 

CjUSSAIGNE. 

Sablo.n. 

1671. 

BCEIF. 
TtOLIER. 

Massis. 

Dl'RAND. 

Vassadel. 
May  mat. 
Dojut. 

1681. 


Savig.nat. 
Brunfl 

BoURLIS. 

Sadourny. 


1711. 


Laville. 
Charbonnier. 
De  Fontfreyde. 
Grimaud. 
jusseausie. 

Barthomyvat  des  Palejmes. 
1721. 

Du  Four. 
Bruxel. 
Chabrol. 
Renoux. 

1731. 

Du  Fraisse. 

M\rn\t. 

Tournadre. 

MORAMGES. 

1741. 

Barthouyvat  DES  Paleines. 
Bellaigue. 

Ch.M'\ ASSAIGXES. 

Artauld. 

Langlois  du  Bouciiet. 
Verdier  de  Latour. 
Petit. 

ClIAZELEDX. 

1751. 

Amuutok. 
montorcier. 

Blatim. 


1761. 

Chardon  ou  Rakuuet. 

Redoul. 

Roux. 

BfCIF. 

Albaiion. 

1771. 

F\VARD. 

M vllet 

Tailiiardat. 

Vassadf.l  de  la  Chaux. 

Pellissier  de  Feliuomde. 

Cellier,  fils,  secrétaire  de 
la  mairie. 

Cellier,  trésorier  de  la  ma- 
réchaussée. 

1781. 

TÏXIER. 

Rkroul. 

Dr  Fraisse  de  Vernîmes. 

MONESTIER. 
MOSSIER 

Lasteyras. 

Gros. 

Falvard. 

Magaud. 

Solig.nat. 
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OUVRAGES  CONSULTÉS 


g  m  h  donner  la  liste  complète  des  [imprimés  et  des  manuscrits 
^skT^^t' .  Mu<*  nous  avons  dù  consulter  au  sujet  de  cet  ouvrage,  il  fau- 
drait de  nombreuses  pages.  Notre  intention  est  d'indiquer,  à 
li.ipilre  spécial,  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  l'Au- 
vergne, qui  nous  ont  été  d'une  grande  utilité.  Quelques-uns, 
notamment  les  manuscrits,  sont  fort  peu  connus.  Il  y  en  a 
même  plusieurs  que  nous  faisons  connaître  pour  la  première 
fois  ;  nous  en  revendiquons  l'inédit  ;  car  il  est  bien  juste  que 
ceux  qui  viendront  après  nous  indiquent  les  sources  histo- 
riques où  ils  auront  puisé  leurs  documents. 


IMPRIMÉS 

ÂJBRio£  historique  de  la  ville  de  Clekmost-Fehkand,  capitale  de  la  pro- 
vince d'Auvergne,  et  carte  de  Clennont  et  des  environs,  par  de  la  Jonchère. 

L'Ancienne  Auvergne  et  le  Velay.  Histoire,  archéologie,  mœurs,  topogra- 
phie, par  Ad.  Michel  <'t  une  société  d'artistes.  Moulins,  Desrosiers,  1843-1848  ; 
il  vol.  in-fol.  pl. 
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Publication  splcndide.  Excellente  histoire  générale  d'Auvergne.  Cet  ouvrage  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  impri- 
meur, H.  Desrosiers,  père,  qui,  du  reste,  est  décoré  de  la  Lcgion-d'Honneur,  pour  ses  belles  publications. 

Apologie  des  chanoines  de  la  cathédrale  et  des  citoïens  de  la  ville  de  Clermont,  contre 
les  nouveaux  égaremens  de  M.  l'abbé  Faydit,  par  M.  Guillaume  Majour,  prêtre,  docteur  en  Sorbonne 
et  chanoine  de  l'église  de  Clermont.  Clermont,  P.  Boutaudon,  marchand  libraire  et  imprimeur  du  roi, 
1713,  in-12. 

Ce  volume  renferme,  à  la  page  223  et  aux  suivantes,  des  extraits  d'actes  capitulaires  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Clermont,  concernant  l'introduction  du  calvinisme  dans  celle  ville.  A  la  page  270  et  aux  suivantes,  il  y  a  certains 
détails  intéressants  sur  l'illustre  Jean  Savaron. 

Armorial  du  Bourdonnais  ,  par  Georges  de  Soultrait.  Moulins ,  Desrosiers ,  1857,  grand  in-8° 
(blasons). 

Armorial  général  de  l'empire  français,  par  Henri  Simon.  Paris,  1812,  2  vol.  in-fol. 
Arrêt  de  la  cour  de  Parlement,  portant  défense  au  sénéchal  de  Clermont  et  officiers  dudit 
lieu  de  prendre  la  qualité  de  seneschal  d'Auvergne.  8  août  1626,  in-8»  de  8  pages. 
Cet  imprimé  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  l'Instilut  à  Paris. 

L'Art  de  vérifier  le>  dates  des  faits  historiques,  des  chartes,  etc.,  commencé  par 
D.  Maurfranc,  D.  Antine,  D.  Clémencet  et  D.  Durand  ;  continué  et  publié  par  D.  F.  Clément.  Paris, 
1783-1787  ;  3  vol.  in-fol 

Arvernu  muntcipii  descriptio,  par  Papirius  Masson,  substitut  du  procureur  général  aux  Grands- 
Jours  de  Clermont  en  1582.  (Voir  Savaron.  Origines  de  Ctairmont,  2e  édit.,  p.  290.) 

Biographie  ou  Dictionnaire  historique  des  personnages  d'Auvergne  illustres  ou  fameux  par 
leurs  écrits,  leurs  exploits,  leurs  vertus,  etc.,  avec  portraits,  par  P.-G.  Aigueperse.  Clermont,  1834, 
2  vol.  in-8°. 

Ce  travail  est  le  résultat  de  longues  recherches. 

Cahier  des  charges  de  l'entreprise  de  l'éclairage  du  gaz  de  la  ville  de  Clermont.  Clermont, 
1844,  10  pages  in-4». 

Calendrier  d'Auvergne,  curieux  et  utile  pour  l'année  1752.  Clermont,  P.  Viallana  ;  in-24;  — 
Le  même  pour  175*J,  in-24. 

Le  calendrier  d'Auvergne  de  1752  contient  des  tables  chronologiques  des  évéques  de  Clermont  et  de  Saint-Flour, 
des  intendants  de  la  province,  etc.;  celui  de.  175!),  une.  idée  générale  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considérable  en 
Auvergne,  avant  qui?  celte  province  fût  soumise  aux  Humains. 

Calendrier  d'Auvehgne,  pour  1762.  Clerniunt-Ferrand,  P.  Viallanes,  imprimeur-libraire,  près 
l'ancien  maiché  au  blé. 

Ce  calendrier  renferme  un  état  ecclésiastique  de  l'Auvergne,  un  pouillé  du  diocèse.  Une  notice  sur  Clermont  et 
Montferrand,  qui  commence  à  la  page  81  et  finit  à  la  page  125,  donne  bien  des  détails,  que  l'on  chercherait  vainement 
ailleurs  ;  elle  est  suivie  d'une  notice  sur  les  bonnes  villes  de  l'Auvergne  et  les  paroisses  de  cette  province. 

Calendrier  d'Auvergne,  pour  1771  ;  —  Idem,  pour  1777. 

Catalogue  des  ouvrages  sut  l'Auvergne  de  la  bibliothèque  de  Clermont,  in-8°  de  223  pages. 

La  première  partie  renferme  les  imprimés,  au  nombre  de  numéros  ;  la  deuxième  partie  les  manuscrits,  au 
nombre  de  I2G  numéros.  Ce  travail  est  l'œuvre  du  savant  bibliothécaire  M.  Gonod.  Ce  catalogue  s'est  accru  depuis 
d'un  grand  nombre  de  volumes  imprimés  et  d'un  certain  nombre  de  manuscrits,  ce  qui  nécessitera  une  réim- 
pression. 

Catalogue  des  livres  et  estampes  concernant  l'ancienne  province  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dôme,  Cantal  et  Haute-Loire),  réuni  pur  l'eu  M.  G.  Desbouis,  bibliothécaire  do  la  ville  de  Clermont- 
Ferrand  (lOtt  n*  imprimés)  1865,  in-8». 

Ce  catalogue  est  suivi  d'une  liste  d'estampes,  portraits,  etc.,  ayant  rapport  à  l'ancienne  province  d'Auvergne  i201 
numéros  .  Tous  ces  livres  et  ces  estampes  ont  été  vendus  .1  Paris  à  la  maison  Sylvestre,  à  la  tin  de  novembre  1863. 
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Chroniques  d  Etienne  Médiuis,  bonrgeoia  du  Puy,  ouvrage  publié  par  la  Société  académique 
du  Puy.  18d9,  in-4»;  tome  I",  seul  publié  jusqu'ici. 

Excellent  travail  sur  l'histoire  de  la  ville  du  Puy,  depuis  les  temps  les  plus,  anci.  ii*  jusqu'à  la  lin  du  XV'I«  siècle  ;  — 
savamment  annule  par  M.  Awjmttn  Chas+<i,„y,  juge  au  tribunal  civil  du  Puy 

Chhonoi.ogie  des  évéques  de  (II. eh  mont,  par  M.  Gonod,  bibliothécaire,  in-i°,  18... 

Travail  assez  exact,  au  point  de  vue  de  la  chronologie.  Il  renferme,  en  abrégé,  les  principaux  événements 
ecclésiastiques  de  la  province.  Nous  lui  avons  lait  <h-s  emprunts  très-importants  ;  toutefois,  notre  chronologie  donne, 
•*n  plu-»,  l'armoriai  de  nos  prélats  et  un  grand  nombre  de  documents  inédits.  Ensuite,  notre  liste  diffère  de  celle  de 
M.  Gonod  en  ce  qu'elle  porte  plusieurs  évèqucs  que  notre  prédécesseur  a  omis  ou  rejeté». 

Clermont-Fekhand  [ton  histmre).  in-8\  18'»  7  ;  —  Publié  par  Furiu-  dans  VHistoire  de*  villa  de  France. 

Coutumes  générales  et  locales  de  la  province  d'Auvergne,  avec  les  notes  de  MM.  Charles 
du  Moulin,  Toussaint  Chauvelin  et  autres  ;  des  observations  sur  ces  coutumes,  etc.,  par  Chabrol,  Riom. 
1784,  4  vol.  in-V. 

Cet  ouvrage,  qui  fut  enlevé  à  son  apparition,  esi  l'un  des  plus  savants  publies  dans  ce  genre  ;  le  tome  IV,  unique- 
ment consacré  a  l'histoire  de  la  plupart  des  localités  de  l'Auvergne,  est  fort  recherché  avec  raison.  L'article  qui  con- 
cerne Chrmont-Ferrand  n'a  pas  moins  de  111  pages. 

Clayon  du  dei'ah i ement  du  Puy-de-Dôme,  foLH  servir  de  STATISTIQUE,  par  F.  Aug.  de  Vayny- 
d  Arbouze,  Paris.  182U,  in-8". 

Custodelie  d'Al  vehgne,  jwir  le  père  Jacques  Fodéré,  Lyon,  I «ïl*J-  in  i°. 

Ce  volume  renferme  l'historique  des  couvents  de  Tordre  de  Sainl-Francois  en  Auvergne,  notamment  celui  des 
monastères  de  Clermont,  de  Kiom,  etc.  Il  a  été  réimprimé  par  l'Académie  de  Clermont,  il  y  a  quelques  années. 

DE  LA  NÉCESSITÉ  D'firitE    EXACT   DANS  LA  UEl'REsENTAl'lUN    El    LA    DE-SCIUP  I  ION  DES  MONUMENTS 

archéologiques,  etc.,  suivie  d'une  dissertation  critique  sur  un  bas-relief,  qui  se  trouve  dans  la  ville 
de  Ciennont-Ferrand,  par  J-J.  Jorand,  Paris,  Smith,  1625,  in-8°  île  20  pages. 

D».  SANCTIS  ECCLE'US  ET  lioNASIEItlls  ClaHoMoNTII  LIHELLO*  DUOS  AUCTOHIS  ANONYMI,  QÇI  VIXII 

CIHCA  annum  DCCCCL ,  ni  nc  î  uiMUM  edi i os ,  3.  bavaro  recensuit  et  notis  illustravit.  Parisiis, 
.4.  Drouait,  1008,  in-8°. 

Ce  volume  contient  une  notice  de  toutes  les  églises  de  Clernionl  et  de  Chamalières,  qui  existaient  en  l'an  M'M  envi- 
ron. Savaron,  qui  a  publié  le  manuscrit,  l'a  commenté  et  annoté  d'une  manière  savante. 

Des<:iuimton  archéologique  et  historique  de  la  cathédrale  de  Cleumont,  par  P.  D.  L. 
«  M.  de  la  Fnye  de  l'Hôpital),  membre  correspondant  de  l'académie  de  Ciennont-Ferrand. 

C'est  la  meilleure  description  archéologique  de  la  cathédrale  de  Clermont.  M.  de  la  Paye  est  un  archéologue  dis- 
tingue, précieux  pour  les  descriptions  arehitectoniques. 

Description  de  l'Auvergne,  par  Dutaure.  Paris,  178!).  in-18,  carte. 

Cet  excellent  petit  ouvrage  donne  un  abrégé  de  l'histoire  de  Clermont  en  101  pages,  il  est  rempli  de  recherche». 
Dictionnaire  statistique  et  historiée  du  Cantal,  par  M.  Denbier  du  Chatelet.  Aurillac,  Î&VJ, 
v  Picut,  5  vol.  in-8°. 

Vrai  travail  de  bénédictin,  œuvre  colossale,  qui  fait  honneur  à  l'auteur  et  à  ceux  qui,  pour  l'éditer  de  nouveau  et  le 
rendre  complet,  ont  prêté  généreusement  leur  concours,  après  la  mort  de  M.  Deribier  du  Chatelet.  Nous  faisons  des 
vœux  pour  que  le  département  du  Puy-de-Dôme  possède  un  jour  un  pareil  travail.  Qui  osera  l'entreprendre? 

Edict  du  roi  pour  l'établissement  du  bureau  dus  trésoriers  des  finances  en  la  ville  de 
Clermont-Ferrand,  cy  devant  estahly  en  la  ville  d'Issoire  et  depuis  transféré  en  celle  de  Kiom. 
Paris,  .1.  Dugast,  1639,  in-8»  de  20  pages. 

Cet  imprimé,  qui  est  fort  rare,  se  trouve  a  la  bibliothèque  de  l'Institut  à  Paris. 

Edit  d'union  des  villes  de  Cleumont  et  de  Montferuand,  Uh!0.  8  p.  in-V  ;  —  Bibliothèque 
de  Clermont,  n°  898. 

Reproduit  dans  notre  Appendice. 
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Eloge  de  M.  Barde,  conseiller,  a  la  cour  des  aides,  par  M.  Pellissier  de  Féligonde  ;  —  Biblio- 
thèque de  Clermont,  recueil  n°  73  (n°  7  de  ce  recueil). 
M.  Barbe  était  membre  de  la  société  littéraire  de  Clermont. 

Eloge  de  M.  Michel  Pellissier,  seig.  de  FHigonde,  par  le  R.  P.  Sauvade.  Clermont,  1767,  in-*»: 
—  Biblioth.  de  Clermont,  n«>  1249. 

Eloge  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  par  le  père  I.  I.  I.  J.,  Clermont-Ferrand,  P.  Bou- 
taudon  1744,  in-4°,  8  pages. 

Pièce  en  vers  latins  et  français. 

Epidémie  cholérique  a  Clermont,  par  le  docteur  Imberl-Gourbeyre;  —  Biblioth.de  Clermont, 
n«  493»  3. 

Essai  sdr  la  vie  de  Thomas,  par  M.  Deleijre.  Paris,  1791,  in-18,  impr.  de  Moutard. 
Essai  sur  la  vie  de  J.  Sayahon,  par  H.  Doniol,  1843,  Moulins,  1843,  24  p.  in-8°. 
Essai  sur  les  églisks  romanes  et  romano-by/.antines  du  département  du  Puy-de-Dôme, 
par  M.  Mallay.  père,  architecte.  Moulins,  Desrosiers,  1841,  in-8°,  planches. 
Belle  publication  d'un  bon  travail. 

Fiat  de  l'Auvergne  en  1765,  présenté  à  M.  de  Laver  dy,  contrôleur-général  des  finances,  par 
M.  de  Ballainvilliers,  intendant  d'Auvergne  ;  —  Biblioth.  de  Clermont. 

Imprimé  dans  les  TabUttu  hiitori'jtwi  dV  l'Aum-yne,  T.  VII. 

Etat  des  archevêchés,  évlchés,  abbayes  et  priecres  de  France,  par  Beaunier.  Paris,  1741, 
vol.  in-4°. 

Ei hennés  ecclésiastiques  a  l'usage  de  la  province  d'Auvergne.  Clermont,  1764,  in-12. 

Etudes  histohiqi /es  et  littéraires  sur  J.  Savaron,  par  M.  Conchon.  Clermont,  1846,  in-8°. 

Explication  des  figures  représentées  sur  le  sarcophage  des  Carmes-Déchaux  ,  près  de 
Clermont,  par  l'abbé  Croizet.  Tabl.  histor.  de  l'Auvergne.  T.  I,  p.  29. 

Gallia  Christiana.  opusfratrum  Sammarthanorum.  Paris,  1716-85;  13  vol.  in-fol. 

Le  tome  II  renferme  le  diocèse  de  Clermont,  avec  une  notice  des  principales  abbayes,  la  liste  des  abbés  et  abbes»«  s. 
la  chronologie  des  évé<|ues,  etc. 

Guide  di  voyageur  a  Clermont-Ferrand,  dans  sa  banlieue  et  dans  les  localités  les  plus  remar- 
quables du  département  du  Puy-de-Dôme,  par  J.-B.  Bouillet.  Clermont,  1836,  in-18,  pl. 
Cet  ouvrage  renferme  des  erreurs  historiques  notables. 

Histoire  généalogique  de  la  Uaison  d'Auvergne,  par  Etienne  Baluze.  Paris,  1708,2  vol.  in-fol. 
(Blasons,  tombeaux,  etc.). 
Le  tome  II  tondent  des  chartes,  dont  plusieurs  ont  rapport  à  l'histoire  de  Clermont. 

HISTOIRE  Généalogique  et  chronologique  de  la  Maison  de  France,  des  pairs,  des  grands 
officiers  de  la  Couronne  et  de  la  Maison  du  Roy  et  des  anciens  barons  du  royaume,  etc.,  par  le 
P.  Anselme,  continué  par  M.  du  Fourny,  3'  édit.  rev.,  cor.  et  aug.  par  les  soins  du  P.  Ange  et  du 
P.  Simphcien.  Paris,  1726-1733;  !)  vol.  in-fol.  (blasons). 

Histoire  générale  DU  Lanoi  bdoc,  par  D.  Jos.  Vaisette  et  de  Vie,  avec  des  notes  et  des  pièces 
Justificatives.  Paris.  1730-1745;  5  vol.  in-folio.,  fig. 

Histoire  de  la  ouerre  des  Anglais  en  Auvergne,  par  Don:  Yerdier-iatour.  —  Biblioth.  d« 
Clermont,  catalog.  de  l'Auvergne,  n°  3  du  recueil  116. 

Histoire  de  la  maison  de  Bourbon,  par  de  Marillac,  secrétaire  du  connétable  Charles  de  Bourbon. 
publiée  par  Antoine  de  im  al,  forésien,  dans  les  desseins  des  professions  nobles  et  publiques. 

Cet  ouvrage  donne  de  précieux  renseignements  sur  les  dues  de  Bourbon  ,  comtes  de  Clermont,  pendant  le 
XV»  siècle. 

Histoire  de  Notre-Dame  du  Port,  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  Jours,  par  L.A  Chair,  curé 
de  Saint-Gennain-Lembron.  Clermont-Ferrand,  Thibaud,  in-12  de  302  pages. 
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HisiouiE  des  CHEVALIERS  hospitaliers  de  Sain i-Jean  de  Jéri  --ai.em ,  par  l'abb >  de  Yertoi. 
Paris,  Despilly,  1772,  7  vol.  in-12. 

Le  tome  VII  de  cet  ouvrage,  contient  la  liste  et  le  blasonnemenl  îles  armoiries  de  presque  tous  les  chevaliers  de 
Malte.  Il  y  a  un  chapitre  spécial  pour  la  lanyue  d'Aui  er<jn> . 

Histoire  des  communautés  des  arts  Kt  meiiers  du  l'Auvergne,  par  i.-B.  Douillet,  gr.  in-8°, 
accompagné  des  bannières  que  portaient  ces  communautés.  Clermont-Ferraml,  Paul  Ilubler,  1837. 

Histoire  des  ducs  de  Boi  tibon  ei  des  comtes  de  Fume/,  par  Jean-Marte  de  la  M  me,  prêtre, 
docteur  en  théologie,  conseiller  aumùnier  du  roi,  chanoine  de  l'église  royale  de  Montbrisuii. 

Publiée  pour  la  première  fois,  en  I8»i0-I8li8,  par  M.  <le  Chanlelame,  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Mont- 
hrison,  portant  la  dab-  de  l»»73.  Celte  spb-ndide  publication,  sortie  des  presses  de  L»ms  Purin,  de  Lyon,  a  été 
imprimée  avec  le  plus  grand  luxe  ;  elle  lait  le  plus  grand  honneur  à  l'érudition,  à  l'activité  et  au  dévouement  de  béné- 
dictin de  son  éditeur  M.  de  Chanti lauze  j ,  qui  l'a  annotée  d'une  manière  «avanie.  Tirée  à  *iOU  exemplaires,  dont 
400  papier  verger,  50  papier  verger  fort,  50  papier  verger  teinté  à  l'antique. 

Histoire  de  l'Eouise  d'Auvergne,  par  le  comte  de  Resie.  Clermont-Ferrand,  1855,  3  vol.  in-8°. 

Ce  travail,  complètement  dépourvu  de  critique,  est  à  refaire. 

Hisioihe  des  guerres  itEUoiEt  >es  en  Auveugne.  pendant  les  XVI»  et  XVIIe  siècles,  par  André 
Imberdts.  Moulins,  Desrosiers,  lXiO-2,  2  vol.  in-8»,  pl. 
Histoire  de  la  Marche,  par  Joulliéton,  2  vol.  in-12. 

HisroiitE  des  MoxAsiÈiiEs  d'ursulines  d'Ambuht  ei  de  Ci.EUMosr.  —  Iiiblioth.  de  Clermont, 
n°  527 

Entrait  des  Annal- $  de  Sainte-Ursule. 

Histoihe  de  Hhion,  chef  d'Auvergne,  en  vulgaire  françois,  par  Cl.  B.  Bernard,  de  Rhion  ,  à 
Lyon,  par  Jean  d'Ogerolles,  155!»,  petit  in-24. 

t  ri  <  xemplaire  de  cet  ouvrage  rarissime  est  en  ma  bibliothèque.  Il  a  appartenu  au  célèbre  antiquaire  Louis  Chndw, 
né  a  l.tom,  qui  l'avait  reçu  en  cadeau  de  Dont  M»r>l,  son  précepteur,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  premier  feuillet.  La 
biblio;!ièque  nationale  à  Paris  possède  un  autre  exemplaire  de  cet  ouvrage;  il  esl  coté  7.  4.  k.  8284.  Ce  sont  les 
deux  seuls  que  je  connaisse,  quoique  toutes  les  biographies  sur  l'Auvergne  parlent  de  cet  opuscule 

iNstaiii'TiONEs  ANTioi'-E  totiui  orbis  romani  tn  absolulissimnm  corpus  redactœ,  curix  secundis  Jani  Gruteri 
et  notis  Marq.  Gudti  emendatœ  et  cura  Geor.  Gravit  recemttœ  :  acetd.  annotalwnum  appcndix  et  indices,  ut 
et  Ttionts  elunecœnolœ.  Amstel.  1707,  4  vol.  in -folio,  par  Janus  Gruterius  (Grulor). 

Installation  de  l'école  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont,  dans  son  nouveau  local. 
Clermont-Ferrand,  typogr.  de  Paul  llubler,  185!>,  brochure  in-80. 

La  Cosmographie  universelle  de  tout  le  monde,  par  Franço is  de  Belle- t'oient,  comingeois,  tant 
de  ses  recherches  comme  à  l'aide  de  plusieurs  mémoires  envoyez  de  diverses  villes  de  France,  par 
hommes  amateurs  de  l'histoire  de  leur  patrie.  Paris,  Nicolas  Chesneau,  1575,  2  vol.  petit  in-fol. 

Ouvrage  fort  curieux,  renfermant  la  description  de  la  Limugne,  une  notice  sur  Ulennonl  et  deux  cartes  :  1"  Tableau 
ou  vue  à  vol  doiseau  de  la  Limagne  ;  4»  autre  vue  à  vol  d'oiseau  de  la  ville  de  Clermont.  Nous  donnons  une  repro- 
duction de  ce  dernier  dessin.  —  Bcllcforesl  est  le  premier  auteur  qui  ail  publié  un  grand  ouvrage  en  usant  de  corres- 
pondants provinciaux.  On  trouve,  dans  sa  Cosmographie,  «  les  noms  de  ceux  qui  lui  ont  aidé  «le  mémoires  »,  savoir, 
pour  notre  province:  les  échevins  de  la  ville  [Etienne  S-  ;  hier,  procureur,  Gabriel  Ga>chierj.  Biaise  CcUret ,  élu  en 
l'élection  du  bas  pays  d'Auvergne  ;  puis  le  «  vénérable  frère  »  Bertrand  Faueel,  cellcrier  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre, 
qui  lui  servit  beaucoup  «  pour  le  fait  ecclésiastique  >  ;  et  enfin  Jean  ViUetauU,  né  à  Clcnnonl,  procureur  au  parlement 
àf  Paris,  grand  ami  de  cet  historien.  (V.  T.  I  de  ladite  C^miujrajthie,  p.  •£!!. 

La  Dévotion  a  Marie,  honorée  sous  le  titre  de  N.-D.  du  Port,  par  M.  C"  (Chardon),  chanoine 
du  diocèse  de  Clermont-Ferrand,  chez  P.  Viallanes.  Imprimeur  des  domaines  du  roi,  1700. 

Cet  ouvrage  est  de  Guillaume  Chardon,  né  à  Maral,  près  d'Ambert,  en  1718,  qui  a  aussi  publié  une  histoire  abrégé.* 
de  .Notre-Dame  d'Orcival. 

La  France,  description  géographique,  statistique  et  topographique,  publiée  sous  iejitftlSaPftÇflË^b^ 
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duc  d'Orléans,  par  M.  Lorioi—  Département  du  Puy-de-Dôme,  par  M.-B.  Conorf,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Clermont-Ferrand.  Paris,  Verdiére.  libraire-éditeur,  1834,  in-8°  de  170  p. 

Excellent  travail  qui  donne  une  foule  de  renseignements,  surtout  au  point  de  vue  de  la  statistique. 

La  Vie  des  saincts  et  sainctes  de  l'Auvehone  et  du  Velay  ,  par  Jacq.  Branche.  Au  Puy . 
1652,  in-12. 

On  trouve,  dans  le  livre  l",  des  détails  sur  le  culte  de  N.-D.  du  Port  à  Clermont. 

Le  Discouks  du  siège  tenu  devant  la  ville  d'Yssoire  par  Monseigneur  le  duc,  fils  et  frère 
du  Roy,  ensemble  de  la  prinse  d'icelle,  le  nombre  des  morts  et  blessez,  tant  d'une  part  que  d'autre 
et  le  nom  d'iceux.  A  Paris,  pour  Jean  de  Lastre,  demeurant  près  le  collège  de  Reims,  1577,  petit  in-12 
de  28  pages,  reliure  en  parchemin. 

Ce  rarissime  et  peut-être  unique  volume,  qui  a  été  acquis,  en  1872,  au  prix  de  100  francs,  par  M.  le  vicomte  dr 
Matharel,  se  trouve  aujourd'hui  au  château  de  la  Grange-Fort,  près  d'Issoire.  11  nous  a  été  gracieusement  communiqué 
par  son  propriétaire  (M.  le  vicomte  de  Matharel). 

L'Empereur  et  l'Impératrice  a  Clermont,  par  Ribeyre,  in-8°,  1863  ;  —  Biblioth.  de  Glermont, 
1062". 

Cet  ouvrage  renferme  l'historique  du  voyage  de  Napoléon  III  et  de  l'impératrice  Eugénie  en  Auvergne,  en  186i. 

Les  Archives  municipales  d'Ussel,  étude  historique  et  juridique  sur  les  archives,  chartes  et 
autres  pièces  qui  y  sont  conservées,  par  M.  Paul  Huoty  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  cette 
ville,  petit  in-4°  de  124  p.  à  2  colon.,  1856.  Imprimé  à  Ussel  par  Faure. 

Travail  fort  bien  conçu.  11  serait  bien  à  souhaiter  que  d'autres  études  du  même  genre  fussent  entreprises  en  France- 

Les  grands  baillis  du  xv«  siècle.  Jean  de  Doyat,  par  Agénor  Bardoux,  Paris.  Auguste  Durand, 
libraire,  1863,  in-8»  de  40  p. 

Les  origines  de  Glairmont,  ville  capitaine  d'Auvergne,  par  Jean  Savaron.  Clairmont,  1609,  in-8*. 

Les  mêmes,  2e  édition,  Paris.  Muguet,  1662.  in-folio. 

Cette  édition  a  été  continuée  jusqu'en  1002  par  rierre  Durand,  visiteur-général  des  gabelles.  La  première  partie 
de  ce  volume  renferme  textuellement  l'œuvre  de  Savaron  ;  la  seconde  contient  les  annotations  de  Durand  ;  l'ouvrage  est 
terminé  par  les  chartes,  les  privilèges  concernant  Clermont,  une  liste  d'élus,  consuls  ou  échevins  de  1400  à  1064.  etc.; 
l'histoire  généalogique  de  la  maison  de  Saint-Nectaire.  Il  y  a  plusieurs  beaux  portraits  dans  ce  volume. 

Liste  des  fonctionnaires  publics  qui  ont  obéi  à  la  loi  du  26  décembre  ou  qui  ont  refusé  le 
serment,  ou  qui  l'ont  prêté  avec  restriction  ;  —  in-4°  de  20  pages,  de  l'imprimerie  d'Antoine  Delcros. 
à  Clermont-Ferrand  (1791). 

Cette  liste  renferme,  pour  les  huit  districts  du  département  du  Puy-de-Dôme,  la  nomenclature  des  prêtres  asser- 
mentés ou  non  assermentés. 

Liste  de*  prêtres  enfermés  a  la  Chasse  et  au  Peut- Séminaire  a  Clermont-Ferrand  k\ 
1792-1793.  —  Hiblioth.  do  Clermont,  n° 

Cette  liste  a  été  publiée,  en  1801),  dans  la  Semaine  religieuse,  journal  hebdomadaire  de  format  in-8°.  Elle  donne  les 
noms,  prénoms,  lieux  de  domicile,  Ages  ou  qualités  de  chaque  reclus. 

L'Office  de  Saint-Amable,  premier  confesseur  et  patron  de  la  ville  de  Riom,  en  Auvergne,  en 
latin  et  en  français,  avec  des  explications  sur  le  propre  de  la  messe  du  saint  et  l'histoire  de  sa  vie, 
contenant  ses  miracles  et  quelques  faits  principaux  touchant  l'état  de  son  Eglise,  avec  deux  disser- 
tations sur  le  temps  et  le  lieu  de  sa  mort,  par  Antoine  Chevalier,  chanoine  du  chapitre  de  St  Amable 
de  Riom.  Lyon,  Fiançois  Barbier,  1701,  in-12. 

L'Origine  des  églises  de  Fhan<:e,  prouvée  par  la  succession  de  ses  évèques,  avec  la  vie  de 
saint  Austretnoine.  premier  apôtre  de  l'Auvergne,  par  Jeun  Dufraissc,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Clermont.  Paris,  1688,  in-8°. 

Mars  dé^aume.  Ballet  dédié  au  Roy,  par  les  escholiers  de  la  compagnie  de  Jésus.  Dans  le  collège 
Royal  de  Clermont-Ferrand,  de  l'imprimerie  de  Sicolas  Jacqnaid,  ltKJO,  in«4°  de  21  pages. 
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Mémoire  concernant  la  province  d'Auvergne,  dressé  par  ordre  de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne, 
en  1697-1698,  par  M.  Le  Fèvre  (TOrmesson,  intendant.  Clermont.  18"*5,  in-8°. 

I  n  entrait  de  ce  mémoire  avait  déjà  été  imprimé,  en  1727.  dans  VEhit  de  la  France,  par  de  Boulnmx  illien. 

Mémoire  historique  si  r  les  modes  successifs  de  l'administration  de  la  province  d'Auvergne 
et  le  département  di*  Puy-de-Dôme,  depuis  la  féodalité  jusqu'à  la  création  des  préfectures  en 
l'an  VIII  (1800),  et  monographie  des  offices  de  finances  et  juridictions,  que  comprenoient  autrefois 
les  différents  services  administratifs  actuels,  avec  les  noms  des  intendants,  des  administrateurs,  des 
préfets  et  les  divisions  successives  du  territoire,  par  Michel  Cohendy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme. 
Clermont-Ferrand,  F.  Thibaud,  libraire.  1K56.  in-8°  de  315  pages. 

Excellent  travail  que  devraient  posséder  tous  les  érudilsqui  s'intéressent  de  près  ou  de  loin  à  l'histoire  de  notre 
province  d'Auvergne. 

Mémoires  de  Jehan  de  Vernyes,  président  à  la  cour  des  aides  de  Montferrand  (1589-1593». 
Clermont.  1838,  1*2  p.  in-8*. 

Adressés  à  Henri  IV,  sur  sa  demande.  Ils  concernent  l'état  politique  de  l'Auvergne  ;  —  publiés  par  M.  GomW. 
bibliothécaire. 

Mémoires  de  Flechier  ,  si  r  les  Grands-Jours  tem  -<  a  Clermont  en  1665-1666;  publiés  par 
B.  Gonoi,  bibliothécaire.  Clermont,  impr.  de  Thibaud-Landriot,  1SU,  gr,  in-8B,  planches. 
Monastère  de  Saint-Alyre,  par  l'abbé  Cohadon  ;  —  Idem,  de  Chantoin. 

Voir  Tablettes  kùtorvjuet  de  iAuvrr'jne,  T.  III,  p.  *»*?.'.  T.  IV,  p         ou  ces  deux  excellentes  notices  sont  impnméi  s. 

Nobiliaire  d'Auvergne,  par  Dom  Col,  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  1782, 1  vol  ln-1». 
Biblioth.  de  Clermont  —  Ce  volume  porté  ici  par  erreur  aux  imprimés,  est  manuscrit. 

Dom  Col  éUil  moine  dans  l'abbaye  de  Saint-Alyre,  à  Clermont.  Il  mourut  a  l'Hôte l-Dieu  de  Clermont,  pendant  la 
Révolution. 

Nobiliaire  d'Auvergne,  par  J.B.  Bouiltet.  Clermont-Ferrand,  Perol,  1846-1853;  7  vol.  in-8" 
(blasons). 

L'ouvrage  est  dédié  a  M.  le  baron  de  Surtiyes-d'.iwjl'i  qui,  par  modestie,  a  relusé  de  laisser  mettre  son  nom  comme 
l'un  de»  auteurs  de  cet  excellent  travail,  qu'il  a  composé,  en  grande  partie,  pétulant  longues  année»,  et  dont  M.  Douillet 
a  seulement  écrit  quelques  parties. 

Nobiliaire  du  Limousin,  par  l'abbé  Sadaud.  Limoges.  1856-1863,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  envoie  de  publication,  est  édité  par  la  société  archéologique  du  Limousin.  C'est  un  excellent  travail. 
Son  auteur  l'abbé  Nadaud  vivait  à  la  fin  du  dernier  siècle.  Ce  Nobiliaire  a  été  continué  par  feu  l'abbé  Roy-Picretilie  ; 
de  nos  jours,  il  l'est  par  M.  l'abbé  Ucterc. 

Noms  féodaux,  ou  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  iiefs  en  France,  depuis  le  XII»  siècle  jusque  vers  le 
milieu  du  XVIII*,  extraits  des  archives  du  royaume,  par  un  membre  de  l'académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  (P.-L.-T.  de.  Bilencourt).  Première  partie  ;la  seule  publiée],  contenant  l'Auvergne,  le 
Bourbonnais,  le  Forez,  la  Marche,  le  Berry,  etc.).  Paris.  Peaueé-Husand,  18*26;  2  vol.  in-8°. 

Une  deuxième  édition  a  été  réimprimée  par  la  librairie  Bathelin-lMlorenne,  en  1K»!7,  4  vol.  in-80- 

Notice  architectqniqi  e  sur  la  cathédrale  de  Clermoni  ,  par  J.  Henourier,  (Voir  le  Bulletin 
monumental,  T.  III,  année  1837. 

Notice  historique  sur  la  première  sociéie  d'agriculture  l'Auvergne.  18'»9,  in-8°,  par 
M.  Michel  Cohendy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme. 

Notice  historique  sur  le  collège  de  Clermont-Ferrand  (1"  partie),  par  M.  Caillât,  1844, 
30  p.  in-8*. 

Notice  sur  l'église  de  Notre-Dame  du  Port.  —  Biblioth.  de  Clermont  n°968t. 

Notice  sur  l'ancien  clergé  du  Pt  y -de- Do  me,  dont  les  archives  sont  conservées  aux  archives 
départementales  du  Puy-de-Dôme,  par  M.  Marquis,  archiviste  du  Puy-de-Dôme.  Clermont.  l*îl 
42  p.  in-8°. 
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Très-bon  travail,  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'Auvergne. 

Note  d'un  voyage  en  Auvergne  et  dans  le  Limousin,  par  Pr.  Mérimée,  inspect.  des  monum. 
hist.;  Paris,  1838,  in-8°. 

Notice  suh  les  anciens  sancti  aires  de  la  paroisse  de  Saint-Eutrope,  ln-13.  Glermont- 
Ferrand,  Ferdinand  Thibaud,  186c3« 

Note  SUR  des  objets  antiqu  es  découverts  a  Clermont.  Annales  d'Auvergne,  T.  XII,  p.  5. 

Notice  sck  l'ancien  royaume  des  Auvergnats  et  sur  la  ville  de  Glermont,  par  A.  Delarbre. 
Glermont,  1805,  in-8°. 

Notice  sur  l'établissement  a  Glermont  des  krëres  des  écoles  de  la  Doctrine  chréiienne, 
1825,  4  p.  in-8». 

Notice  sur  les  hospices  de  la  ville  de  Glermont-Ferrand,  par  M.  Marquis,  archiviste  du  Puy- 
de-Dôme.  Glermont-Ferrand,  s.  d.,  in-8°. 
Bon  ouvrage,  qui  renferme  la  reproduction  .l'un  grand  nombre  de  titres  originaux. 
Nova  Bibliotheca,  par  le  père  Labbe,  2  vol.  in-fol. 

Le  tome  11  de  cet  ouvrage,  qui  est  trés-consulté,  renferme  (pages  761-763,  l'obituairc  de  l'abbaye  de  Saint-André, 
•lu  XII'  au  XVI'  siècle. 

Officil  m  annuale  cum  octava  de  S.  Avito  Glaromontensi  episcopo  ad  usum  insignis  eccleswt1 
principal is  collegiaLe  Beat*  Maria;  de  Portu  urbis  Claromontensis.  Parisiis,  1684,  in-80.—  Biblioth. 
de  Glermont. 

Papiers  des  conseils  et  ordonnance*  de  la  ville,  concernant  la  venue  duroy  François  premier 
de  ce  nom,  qui  fus!  faicte  dans  Glermont,  le  jeudi  dixième  juillet  l'an  mil  VC  trente  et  troys  (1533). — 
Biblioth.  de  Glermont,  n°  234. 

Imprimé  dans  les  Tablettes  historiques  de  l'Amcr-jne,  T.  III,  p.  48  et  suivantes. 

Plan  de  Glermont,  avec  la  vue  du  pont  de  pierre  et  celle  do  la  cathédrale,  par  M.  Sauty,  ia34. 

Pouillé  général i  contenant  ies  bt*néfiees  de  l'archevêché  de  Bourges  et  des  diocèses  d'Alby,  de 
G;ihors,  de  Castres,  de  Glermont,  de  Limoges,  de  Mende,  du  Puy,  de  N.-D.  de  Bodez,  de  Saint-Flour. 
«le  Tulles,  de  Vabres.  Paris,  Gêrvais  A  liol,  1648,  petit  in-4°. 

Ouvrage  très-rare,  en  ma  bibliothèque. 

Précis  des  guerres  religieuse*  en  Auveiigxe  ,  etc.,  par  M.  Chasteau  du  Breui',  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Biom.  Glermont.  18'i0,  308  pages  in-8". 

Phocks-veubal  d'ouverture  du  cours  gbati  it  de  chimie  a  Glermont-Ferrand.  Clermont- 
Ferrand,  impr.  de  Thibaid  Landriot,  1834,  broch.  in-8°. 

Pbojet  de  l'hi>toihe  d'Auvergne,  par  Audigier,  fils  (Pierre  Audigier,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Clermont),  s.  d.  (vers  1730?)  16  p.  in~4°.  —  Biblioth.  de  Glermont,  n°  334. 

Rapport  si  r  les  eaux  de  Royat,  en  ce  qui  concerne  les  fontaines  de  Glermont  ;  —  avril  1834, 
in-4°  de  22  pages,  imprimé  chez  Tlul/aud-Landriot,  à  Glermont-Ferrand. 

Ù)  rapport  a  été  présenté  par  M.  Gaillard,  rapporteur  et  président  de  la  commission. 

Recherches  historiques  sur  les  Ei  ws-Gevekaux  ei  sur  l'origine  des  Etats  provinciaux 
D'AUVERGNE,  etc.,  par  Benjier  et  dom  Verdier-Latour  (avec  pièces  justificatives).  Glermont,  1788. 
288  p.  in-8°. 

Savant  tra\ail  sur  les  Etats-Provinciaux  d'Auvergne. 

Recherches  surGergovia  et  sur  (ptelques  autres  villes  de  l'ancienne  Gaule  (notamment  Nemetum 
et  Augusto-Nemetum),  par  M.  Lancelut.  2  juin  1723  ;  33  p.  in-4°. 

Ce  recueil  figure  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Inscriptions  et  BeUet-Lettrc*.  Il  est  accompagné  du  fac-stmile  de 
trois  inscriptions  gravé.-s  sur  des  reliquaires  |l  de  IVglise  cathédrale  ,  reliquaires  qui  ont  disparu  en  1793  ;  il  donne 

il)  \.»ui  »ron»  iïuaa^  I*  repnMliKUon  de  rc>  inscription*  au  tome  I"  de  »-t  ouvrage. 
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aussi  l'épitaphe  antique  de  l'évéque  de  SainMienùs,  alors  placée  dans  l'église  de  Sainl-Genés,  détruite  en  ITUi.  (Voir 
T.  I  de  cet  ouvrage,  p.  Î40, 282.) 

Recherches  sur  les  hôpitaux  de  Clermont-F'errand,  par  le  docteur  Peghoux.  Clermont,  1845; 
in-8°. 

Cet  ouvrage  est  sans  contredit  Tune  des  meilleures  monographies  historiques  qui  concernent  Clermont. 
Rechehches  sur  l'hotel  des  monnaies  de  Cleumon  r,  par  J.-B.  Bouillet,  directeur  du  musée. 
Imprimé  dans  les  Metmirtt  de  l'académie  de  Clermont-Fn  mnd,  T.  VU,  p.  5T»5. 

RECHERCHES  SUR  LA  MAISON  OU  Bl.AISE  Pascal  Est  NÉ  ET  SIR  LA  FOHTl  NE  D'ETIENNE  Pascal, 

son  I'èhe,  par  B.  Gonod,  bibliothécaire  de  la  ville  d»'  Clermont-Ferrand.  Clermont.  Thibaud-Landvtot. 
1847,  in-8°de29  pages,  terminé  par  un  plan,  ol!ï;int  les  détails  du  haut  de  la  rue  des  Gras  et  des 
alentours  de  la  cathédrale  (au  sud-ouest).  Ce  plan  manuscrit,  de  l'an  1740,  appartenait  a  M.  de  Varennes. 

Rkchkhches  historiques  sur  la  cathédhale  de  Ct.EUMON t-Fer it and,  par  B.  Gonod,  bibliothé- 
caire de  la  ville,  1839,  in  8». 

Cette  notice  est,  de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  sur  la  cathédrale  de  Clermont,  la  plus  rare. 

Re<  <  EIL  RISTOURN  E,  CHRONOLOGIQUE  ET  I  Ol'OGHAPHIQUE  DE^  ARCHEVÊCHÉS,  ÉVÊCHÉS  ET  ADUAYE-, 

par  dom  Beaunier,  1726.  Paris,  2  vol.  in-i°. 

Recueil  contenant  l'édit  de  création  sur  l'étabi  issemknt  de  la  ji  hidiction  consulahif. 
de  la  ville  de  Clermont-Ferrand  et  de  celles  de  Hiom  et  Brioude,  par  Cortigier.  Paris,  1722.  in-4°. 

Ce  recueil  est  terminé  par  la  liste  des  juge»  et  consuh  «le  la  juridiction  con:>ulaire  de  Clermont  de  1»»28  à  1722. 

RECUEIL  DE    PORTHAI I S    GRAVÉS    OU    LITHO<.P.APIIIÉS   CONCF;HNANT    L'A  U  VERONE.  —  Biblioth.  de 

Clermont,  n°  371. 

RECUEIL  des  Olim,  mis  au  jour  par  M.  le  comte  Beugnot.  2  vol. 

Régi  christiamssimo  Augusti  s  pacificis  thagi  comoema  in  THEATRO  collegii  Claromon- 
ferravdensis  sociETATis  Jesc  ad  solemnnn  pans  et  hymen<ti  regii  promulgationem.  Die  mensix  maii. 
Anni  MDCLX,  hord  post  meridiem  prima,  apud  S'colaum  Jac<jn  ,rd,  in-4c  de  12  pages. 

Reglf:me\t  de  l'académie  de  musique  de  la  ville  de  Cucrmont-Ferrand  ,  du  11  sept.  1731. 
Clermont-Ferrand,  1731, 10  p.  in-4°  ;  —  Biblioth  de  Clermont,  n°  1029. 

Relation'de  ce  qui  s'est  passé  a  Ci.eumont-Perrand  le  14  juillet  1790  (célébration  de 
1ère  de  la  Liberté).  Clermont,  171)0;  24  p.  in-4».  -  Biblioth.  do  Clermont,  n»  1064. 

Reliques  de  Sainte-Thècle,  découvertes  depuis  peu  à  Chainalières  en  Auvergne;  —  Biblioth.  de 
Clermont,  catal.  général.  n°  993. 

REMONSTRANCE  FAITE  AU  ROY  ET  A  NOS>EIGNEUHS  DE  SON  CONSEIL  PAR  LA  VILLE  DE  ClEHMONT. 

Cette  brochure  a  été  découverte  dans  les  archives  départementales  du  Puv-de-Ilome,  par  M.  Cokendy,  archiviste  ; 
elle  a  été  réimprimée  par  l'académie  de  Clermont  en  18*j0,  in-12.  —  Attribuée  à  Jean  Savaron;  environ  l'an  1WJ9. 

Reri  m  in  Arvernia  gestarum,  pr.ecipue  in  Ambkkti  et  Yssioduri  l'iimi'M  ohsidionis,  anno 
1077.  luctuosa  narratio,  per  Lod.  Villebois,  Neoburgi.  1577  ;  60  p.  in-80. 

RÉSUMÉ  de  l'Histoire  d'Auvf:rgne,  par  un  auver-nat  (M.  Talhandier,  originaire  de  Murât);  in-18, 
182*3,  Paris. 

Saint  Sidoine  Apollinaire  et  son  siècle,  par  M.  l'abbé  Chaix,  curé  de  Saint-Germain-Lembron. 
membre  de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand.  Clermont-Ferrand. 

Sid.  Appollinaris  epistolarum  LiiiRi,  velin,  XI*  ou  XIP  siècle;  les  initiales  à  l'encre  rouge 
peu  historiées.—  Biblioth.  de  Clermont.—  Ce  volume  porté  ici  par  erreur  aux  imprimés,  est  manuscrit. 

Souvenirs  du  Congrès  géologique  de  1833  (tenu  à  Clermont  1  ,  par  M.  Lecoq.  Annales  d'Au- 
vergne, T.  MI,  p.  145. 

Souvenirs  d'un  Congrès  scientifique  (tenu  à  Clermont).  par  Tourna'..  Toulouse,  1833.  gr.  in-8". 
Société  littéraire  de  Clermont.  Recueil  de  discours.  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°  1022. 
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Sun  les  épidémies  qui  ont  ravaoé  i.'Au  vKiioNE,  depuis  le  commencement  de  l'ère  chrétienne 
jusqu'à  nos  jours,  par  le  docteur  Peghoux.  Clermont-Ferrand,  ThibaudLandriot,  in-8°,  1831,  80  pages. 
Bonne  brochure,  remplie  de  recherches  et  fort  intéressante. 

Tableau  historique  de  l 'Auvergxe  depuis  le  couimeucemeni  de  l'invasion  des  Anglais,  jusqu'à 
leur  entière  expulsion  de  cette  province,  au  XIV»  siècle,  par  M.  Ad.  Vazure.  Clermont,  1844,  in-8*. 
Ce  travail  est  l'un  des  meilleurs  qui  aient  été  publiés  sur  l'Auvergne. 

Tablettes  historiques  de  l'Auvergne,  7  vol.  in-8°,  1840-1846,  portraits,  plans,  monnaies, 
lithographies,  etc. 

Cet  ouvrage,  qui  est  en  grande  partie  composé  de  notices  historiques,  biographiques  ou  d'articles  scientifiques, 
écrits  par  des  savants  de  la  province,  a  été  publié,  par  souscription,  par  M.  J.-B.  Bouillet.  qui  a  donné,  dans  c«tle  œuvre, 
quelques  écrits  de  sa  main.  Les  planches  de  ce  recueil  sont  généralement  fort  mal  dessinées  et  gravées. 

Tarifs  pour  jauger  a  la  mesure  de  Clermont,  le  plein  et  le  vuide  des  vaisseaux,  propres  à 
contenir  le  vin  et  la  vendange,  par  M.  Chavagnai.  Clermont-Ferrand,  P.  Vialiarus,  1775,  in  4°. 

Traité  sur  le  TARIF  du  pain  dans  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  1704,  in-4°. 

Trois  mois  de  l'histoire  civile  de  Clermont  (Voir  Annales  d'Auvergne,  T.  IV,  p.  385. 

Voyage  a  Clermont.  par  M.  de  Chateaubriand;  —  Biblioth.  de  Clermont,  D* 6644,  Calai,  général 
^Œuvres  de  Châieaubriind),  T.  VI,  p  409-132. 

Voyage  dans  le  département  du  Puy-de-Dome,  par  J.  Lavall<'e.  Paris,  1790,  in-8°,  pl. 

Voyage  fait  en  1787  et  1788  dans  ja  ci-devant  Hauie  ET  Basse-Auvergne,  par  Legiaud 
d'Aussy).  Paris,  an  III,  3  vol.  in-8°. 

Voyages  PITTORESQUES  et  romantiques  dans  l'ancienne  France,  par  Ch.  Nodier,  J.  Taylor  et 
Alp''.  de  Cailleux  (Auvergne).  Paris,  1829,  3  vol.  in-folio. 

Voyage  en  Auvergne  (département  du  Puy-de-Dôme),  par  Louis  NaJeau,  professeur  au  lycée  «le 
t  Uermont 

Il  est  impossible  de  mieux  écrire  la  physionomie  du  département  du  Puy-de-Dôme.  M.  Nadeau  a  peint  les  Auver- 
gnats -'i  leur  pays  d'après  nature  ;  maia  il  oc  ta  Batte  pas. 
Visites  royales  a  Clermont-Ferrand,  par  M.  Cohendy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme. 
Travail  rempli  de  recherches  et  fort  intéressant.  Il  a  ôlé  imprimé,  en  18C2,  dans  le  Moniteur  du  Puy-de-Dome. 


MANUSCRITS 


Adresse  aux  citoyens  représentants,  pour  l'établissement  d'une  école  centrale  à  Clermont,  1796  ; 
—  Biblioth.  de  Clermont,  Catal.  de  l'Auvergne.  n°  10  du  recueil  80. 

Adresse  des  citoyens  de  la  commune  de  Clermont.  réclamant  la  fixation  du  siège  des  tribunaux 
civil  et  criminel  dans  la  commune,  2  pièces  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  Catal.  de  l'Auvergne,  n°  « 
Ju  recueil  80. 

Affaire  du  Bois  de  Cros;  —  Biblioth.  de  Clermont,  Catal.  de  l'Auvergne.  nM  20,  27,  29  du 
tvrueil  80.  — Voir  aussi  n°  83  du  même  Catalogue. 
ANTi'ji ttates  in  diocesi  Claromontensi  denedicti.no,  sEU  chronica  c.enoriori  m  ORDINIS  S.  1  . 

IJIAEDICTI  IN  DIOCESI  ClaROMON  TES  si  M   \  JoANNI  XXII   TERMINA .  A  EST  SITORUM. 

<>  manuscrit  est  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris  ;  mss  latins,  fonds  de  St-Gennain-des-Prés,  n°  14,745.  L'ouvra-, 
est  de  frère  ÇbiwU  Esfiewiol,  moine  de  la  Chaise-Dieu.  11  a  été:  écrit  en  IG75. 

Antiquités  des  Carmes  de  Clermont,  2  vol.  petit  in-4°,  écrits  vers  l'an  1650.  par  un  religieux 
canne  de  Clermont. 
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Cm  ouvrage  renferme  l'histoire  du  couvent  des  carmes  de  Clermonl.  Il  est  conservé  aux  archives  dépi.-:»  ncnlal.s  du 
Puy-de-Dôme. 
AxiiuiTTÉa  de  l'Auvergne,  par  Beaumtsml. 

Ce  manuscrit,  qui  est  aujourd'hui  conservé  a  la  bibliothèque  de  l'Institut  a  Paris,  tété  dessiné,  en  1717,  par  Beau- 
m>snti.  qui  s'était  fait  acteur  ambulant,  en  vue  de  recueillir  des»  antiquités  dans  toule  la  France.  L'académie  des  ins- 
criptions admit  cet  archéologue  au  nombre  de  ses  correspondants.  L'album  de  cet  érndit  renferme  un  dessin  que  mois 
donnons  *  l'une  de  nos  planches  (Voir  pl.  des  antiquités  gallo-romaines  et  qui  représente  une  prêtresse  ou  fée  de 
Montjuzet.  Celte  pierre  existait  alors  à  C.lermont,  dans  une  auberge  située  prés  de  la  porte  Saint-Pierre. 

Archives  de  i.a  famille  i>e  Champfi.oi  h. 

Les  arehi\es  de  la  maison  de  Çhanvpfianr,  qui  se  composent  d'environ  dix  grandes  caisses  remplies  de  curieux  docu- 
ments manuscrits,  dont  un  certain  nombre  ont  rapport  à  la  ville  de  Clermonl,  m'ont  été  gracieusement  communiquées 
par  l'unique  représentant  des  ('hump/lntr,  qui  est  actuellement  I87i  capitaine  d'elat-major,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

AhMoitiAL  D'At  vEitoNE,  par  Guillaume  Hwel,  héraut  d'armes. 

Ce  manuscrit  in-folio  sur  velin  a  été  fait  de  l'an  llll  a  I  l.Vl  I  II  renferme  Ô00  pages  environ.  On  le  trouve  à  la 
bibliothèque  nationale,  collection  Qaignitrr*.  n"  iWt.  Cmillinme  ll-fl.  l'auteur  de  cet  armoriai,  était  héraut  d'armes 
de  Ch  trles  I  de  Bourbon,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne  ;  il  était  surnommé  Xuvwjnr  Ichaque  héraut  d'armes  portait  le 
surnom  de  la  province  à  laquelle  il  appartenait)  Il  y  a  de  grand -s  probabilités  pour  croire  «pie  cet  artiste  est  né  dans 
la  Basse-Auvergne,  où  une  famille  noble  du  nom  de  Revel  habitait  depuis  le  XIIP  siècle  t).  Voici  comment  Revel  dédie 
cet  armoriai  à  Louis  de  Bourbon,  son  maître  :  .  A  la  louange  de  Dieu  le  tout  puissant  et  de  votre  saincte  majesté  royal, 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  septième  roi  des  François,  trés-inv  imible  et  triumphant,  Gitilhiimw  Revel,  tiultrement  dit 
tu  t  Offre $ervice,  Auvergne,  humble  et  obéissant  héraull...  Si  av.  par  vostre  commandement!  fait  ung  petit  abrégé 
d'armes  tymberisées  auvec  leurs  cris  et  noms  d'aulcuns  nobles  tant  d'esgli/e  que  de  séculiers,  des  duchiés  el  pays 
d  Auvergne  el  de  Bourbonnois,  conté  de  F,  •  r.  u,  France,  Bourgoiigne  el  aultres  pays,  comme  chouse  très-afferant  à 
mon  office,  d'augmenter  garder  et  exalter  l'antiquité  et  honneur  de  leurs  noblesses  par  l'usaige  et  exercice  du  mestier 
d  amies  auquel  suis  eslably  par  vous  el  très  noble  et  excellent  prince.  Monseigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  el 
d'Auvergne,  à  mémoire  el  souvenance  duquel  et  de  la  strenne  prouesse,  ay  fait  ce  présent  abrège  cl  accumulanon  des 
dessus  dictes  armes.  »  Cet  armoriai  est  tort  précieux,  malheureusement  les  vues  des  villes  el  ch.Ue.iux,  des  abbayes  et 
des  prieures,  que  le  héraut  s'était  promis  de  reproduire,  sont  restées  pour  la  plupart  a  l'étal  de  projet.  La  ville  de 
i  lermoiil  a  I  heureux  privilège  d'offrir, en  <  >-t  armoria:,  un  !  i-n  enrie  IX  A  sain  q  l  inc  p  un  lie  de  i  i  !  ouvrage  n  iroduil 
au  tome  I",  page  

Voici  la  liste  des  noms  qui  appartiennent  à  l'Auvergne.  Un  astérisque  désigne  les  villes  et  chAteaux  qui  n'ont  pas  élé 
dessinés  Ces  noms  sont  dans  l'ordre  que  leur  donne  l'armoriai  :  La  ville  de  Saint-Poun.ain  ;  la  ville  de  Cussel  *  ;  le 
baillage  Doulhac  *;  la  ville  et  chasteau  de  Monlferrand  ;  la  ville  et  chastcau  d  l'sson  ;  la  ville  et  palais  de  Riom  ;  la 
ville  et  chasteau  de  Nonete  ;  la  ville  et  chasteau  Dauzou  *  ;  Cauvinel  *  ;  La  Vin/.elle  "  ;  Crevecuer  ■  ;  Paulliaguet  ;  Saint- 
Bonnet  ;  les  Martres  *  ;  la  ville  et  chasteau  de  Tihcrl  ;  Chaudes  Aiguës  *  ;  la  Roche  de  Domczal  ;  la  enrôlé  el  chasteau 
de  Montpencier  •  ;  le  chasteau  de  Voudable  dont  pari  le  Dauphin  ;  la  ville  el  chasteau  Dardes  *  ;  la  ville  de  Blesle  el 
chasteau  *  ;  Montroignon  *  ;  Cbemalières  ;  Chamnctti  ;  Vielle  Bnoude  •  ;  le  chasteau  et  baronie  de  Mcrcucr  •  ;  le  clias- 
leau  de  Leotoign  '  ;  la  ville  cl  chasteau  de  Chilhac  •;  Saint  Cirgue  •  ;  Le  Frorneiilal  '  ;  Aubuglious  4  ;  Malliargues  *  ; 
Tanavele  *;  la  ville  de  SaulgUG  »;  Roynct*;  la  conté  et  evesche  de  Clermonl  ;  Varleisonl*  ;  Lotuoux  "  iLezoux  ; 
Aleusc  *  ;  Beauregard  Lcvesquc  *  ;  Mo/un  *  ;  le  chameau  de  la  T<oir  *  ;  la  conté  d'Auvergne,  ville  et  palaix  de  Vie  *  ; 
Saini-Saturnin  ;  Monl  Bedonl  ;  Busseol  *  ;  Coupp  •!  *  ;  Yboiz  ;  Buron  *  ;  Saint  Babel  ;  Boulonnargues  ;  Roc  lie  Savine  *  ; 
Sainl  Bonnet  deNoveselle  •  ;  Saillies  *  ;  Rinhac;  Mong.iscon  *  ;  Arionne  *  ;  Montpeyroux  *  ;  Saint  Amans;  Creus  ";  la 


«Il  II  n'est  pa»  anU  rieur  a  liil.  puisqu'il  donne  la  lianni.  ro 
do  JacfUi  dt  Comhor»,  évéque  de  Qoriiiont.  nomme  a  ce  wege 
en  Illl.  Hevel  travailla  a  son  armoriai  jus.|uVn  1461.  La  mort 
du  duc  Qtirlr*  dt  Bourbjn  (auquel  était  diMin«  ce  livre 
•  I  jru*c,i  arrivée  cette  année,  (empêcha  de  continuer  ce  itunus- 
•rit  >i  intéressant. 

il. 


(t)  Il  y  a  en  Auvergne  une  famille  nu'de  du  nom  «le  Revel, 
qui  avait  pris  son  nom  d'un  fhjt.  au  liUH  dans  la  poNisSS  de 
s.»tm<  r  et  m  laquelle  nous  ctov on»  .pj  appartenait  G'iur- 
laumt  Revel  eu  de  //  <.  .  /  (en  latin  d  ■  ll  vd(o).  Lu  I  iùO,  le  n«;u 
de  /litre/  s'écrivait  R  r.  l. 
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Rode  •  ;  la  Besse  •  ;  Cleise  Nove  •  ;  Revel  •  ;  Claviers  *  ;  Saint  Christoflc  •  ;  Morucl  ■  ;  Chasleauneuf  *  ;  Saint  Sandous  ; 
la  ville  et  cité  de  Saint  Flour  •  ;  Sériera  •  ;  la  ville  cl  cveché  du  Puy  •  ;  La  Cheac  Dieu  •  ;  l'abaye  de  Breule  ;  Notât  ; 
l'abaye  de  Salier  ;  Saint  André  ;  Cbantoin  ;  l'abnye  de  Monpeiroux  •  ;  l'abaye  de  Saint  Gilibcrl  •  ;  l'abaye  de  Quonques  *  : 
l'abaye  de  Pébrac  *  ;  l'abaye  de  Femeirs  •  ;  l'abaye  de  Maure  *  ;  le  doien  de  Mauriac  *  ;  le  prevost  de  Monsalv  y  •  ; 
l'abaye  de  Las  Chazcs  *  ;  l'abaye  de  Dcaumont  lés  Clermont  *  ;  l'abaye  d'Artene  ;Artonne  •;  la  viscomté  et  chasteau  de 
Cariât  *  ;  la  visconté  et  chasteau  de  Mural  *  ;  les  murs  de  Barrelz  *  ;  Vigoureux  •  ;  Malet  •  ;  Arlende  •  ;  Miremont  *  ; 
Chasteauneuf  *;  •  Muret  •  ;  Anglars  *  ;  le  ebasteuu  et  baronic  de  Revel*;  le  chasteau  de  Meymond  *  ;  la  ville  de 
Nuezac  •  ;  la  Roche  de  Canillac  •  ;  La  Monte  Viscontc  •  ;  Aubusson  ■  ;  Saint  Orsise  •  ;  Le  Pont  du  Chasteau  •  ;  Saint 
Jueri*;  Monton  ;  Les  Martres»;  Langhat  *  ;  Apchon  • ;  Finiéres  Neschiers  •  ;  Cal';  Barnops  ou  Garnops  •  ; 
Plauzat  •  ;  Barmieres  *  ;  Massiac  •  ;  la  ville  de  Langhat  *  ;  La  Moule  de  Broumon  visconté  '  ;  Bressac  *  ;  Auroti.se  *  ; 
Monclar*  ;  Arlet  *  ;  Corlenghoul  *  ;  Domeyrac*  ;  Couleires  ■  ;  Saint  George  *  ;  Berbezi  *  :  la  ville  d'Alegre  et  chasteau  *  ; 
Saint-Just  *  ;  Mclhau  ;  Chaumilhy  *  ;  Rycux*  ;  Viverolz  ;  Baltic,  baronie  *  ;  Ambert  *  ;  Bussct  •  ;  Haullc  Rive  *  ;  Saini 
Romain  "  ;  Ponlgibault  *  ;  Montbnissier  *  ;  Lhnsteauneuf  *  ;  Miremont  *  ;  Giac  *  ;  Chasteau  Gay  ;  Jozerain  *  ;  La  Roche 
Marchan  ■  ;  Saint  Sentie  *  ;  San  Vidal  "  Saint  Vidal  ;  Rilhac  *  ;  Santerem  *  ;  Le  Boslz  bon  parenc  "  ;  Chatz*  ;  Bcnaux  *  ; 
Chasteauneuf  de  Bretenons  *  ;  la  Monte  *  ;  Thouzellc  ■  ;  Le  Puy  Saint  Gumier  •  ;  Nuves  *  ;  Saint  Pierre  le  Vif  de  Sans  -  ; 
f.happitre  de  Clermont  *  ;  Avault  ■  :  chappitre  de  Brioude  *  ;  Saint  Germain  Lanbront  *  ;  Couslines  •  ;  Lurlanges  *  : 
Chutas Champagnat*  ;  Cros*  ;  La  Roche;  Bourloncle»  ;  Chazeron  ;  Château  Guyon ;  Le Crest  ;  Toulore*;  Mo  igticrlhe*  ; 
Seschalle  *  ;  Le  Luguet  *  ;  Coure  *  ;  Saint  Privât  *  ;  Salezeust  *  ;  le  chasteau  de  Pcire  •  ;  Chirouse  "  ;  Le  Chanol  *  ; 
Chalier  •  ;  Builhon  •  ;  Murolx  *  ;  Banson  •  ;  Montaull  *  ;  Saint  Victour  ■  ;  La  Raque  Brou  *  ;  Oulhiergues  •;  Murât  cl.- 
Caires*;  Dalet*;  Turct*;  Lautin  *  ;  Ecoulcron  *  ;  Malyntrar  *;  disse*;  Le  Cresl  •  ;  Julhac  ;  Saint  Aupizc*;  Salhens*  : 
Combronde*  ;  Mardoigne  *  ;  Saint  Bonnet  •  ;  Me/et  •  ;  Coulouges  *  ;  l.istic  *  ;  Valleilhier  *  ;  Sainl  Bien  "  ;  Tournoille  : 
Sebazat  ■  ;  La  Fourcst  •  ;  Sainl  Tantelme  *  (Saint  Anthèmc;  ;  La  Roue  *  ;  Monpcloux  *  ;  Arlenc  •  ;  Filz  *  ;  Vissât'  *  ; 
Montagu  ;  Saint  Vincent  ;  Chalencon  *  ;  Randa-v  *  ;  Blot  *  ;  le  Vuner  *  ;  Ambeurs  •  ,'Ambars  ;  Bruic  ■  ;  Pcyrussc  *  ; 
La  Pinède  *  ;  Mongou  *  ;  La  Clause  *  ;  Rocheforl  *  ;  Aurièrc  '  ;  Seneleri  *  (Saint-Nectaire)  ;  Saint  Florel  ;  La  Queulhe  »  ; 
Chasteauneuf*  ;  Oulois  Olloixi  ;  Chabreughoul  *  Chabreugheol  ;  Le  Breulh  ;  Beaulieu*  ;  Auroux*;  Faydy*  ;  Paulhac"; 
Coutros  •  ,  Pierretorl"  ;  Serriers  d" Apehicr •  ;  Herment*  ;  La  Roche*  ;  Le  Gibertcs"  ;  Auders"  ;  Montmarin*  ;  Nades*; 
Modsuc  •  ;  Aubière;  Le  Broc;  Chaslus  ;  Bergoune  ;  Sohanc  ;  Marssac  ;  Partus  Perluis  ;  Cheinac;  Bouressol  ;  Monl- 
pentier  ;  Rouffiac  •  ;  La  Sauvetat  *. 

Au-dessous  des  châteaux,  sont  peints  des  écussons  entourés  d'une  bandcrolle  portant  le  nom  du  propriétaire  et  sou 
cri  de  guerre  ;  le  blason  est  surmonté  de  son  cimier  avec  ses  lambrequins. 

Malgré  le  défaut  absolu  de  perspective,  qui  trappe  au  premier  abord,  l'on  peut  affirmer  que  les  dessins  de  Revel 
sont  exacts  en  les  vérifiant  sur  les  châteaux  féodaux  qui  existent  encore  (Tournoélle  et  Châtcaugay,  par  exemple  .  En 
ce  lemps-la,  les  pourtraitt  des  villes  et  châteaux  étaient  fort  grossièrement  tracés  ,  peints  en  rouge  et  en  bleu,  comme 
les  miniatures  des  manuscrits  ,  et  encore  l'archéologue  est-il  toujours  fort  heureux  lorsqu'il  trouve  un  armoriai  comme 
celui  de  Re\el.  La  ville  de  Paris  est  moins  privilégiée  que  noire  cité,  puisqu'elle  ne  possède  pas  une  seule  vue  du 
XV*  siècle  aussi  intéressante  que  celles  qui  font  le  sujet  de  cette  notice  sur  l'armoriai  du  héraut  d'armes  Revel. 

Arrêt  qui  maintient  lesévôques  de  Clermont  au  sujet  de  leurs  droits  sur  les  foires  et  marchés 
de  Clermont,  169G;  —  Arcli.  départ,  du  Puy-de-Dôme,  fonds  de  l'éveché,  liasse  20,  cote  10. 

Assemblée  PitliiAiith  de  la  section  République  de  la  commune  de  Clermont;  acceptation  de  l'acte 
constitutionnel,  1795;  —  Biblioth.  de  Clermont,  Catalogue  de  l'Auvergne,  n°  13  du  recueil  80. 

A>m:w:  (ferme)  de  la  seigneurie  (de  Clermont)  avant  qu'elle  appartint  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  13*1  ;  —  Arch.  départ,  du  Puy-de-Dôme,  fonds  de  1  ev.Vhé,  sac  10.  cotte  11. 

But.  DE  I  \  COXSTRlOriON  D'i'N  PALAIS  liOYAL  EN  I  A  VILLE  DE  Cl  KUMONT.  l'Ot'H  TEMIt  LE  MKt.l. 

i»e  la  coi'ft  i>ks  aydes,  l'id'i  ;  —  Biblioth.  de  Clermont.  n°  3ô. 

C'est  le  traité  faisant  le  devis  Cl  les  estimations  de  la  construction  du  palais  de  la  cour  des  aides.  On  sait  que  et- tic 
juridiction  a  été  transférée  i  Clermont  en  1G30. 

Bittvivut  M  AD  l'SI  M  IVMGNIS  EOCLKM*  CAl'HEDItAI  l*  C'.  AliOMON'IENSIS,  ill-'i".  Velîll  (XIVe  siècle  . 
—  Biblioth.  de  Clermont. 
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BitKviAHiLM  Ci  vitoMONTLNsK.  in-'»0,  vclin,  2  col.  —  BiLlîoth.  de  Clermont. 

Il  porte  les  dates  <le  tiôi  1455. 
C.Vlt  1  L'LAIUE  DL  LA  (IvNuNK. 

r.e  manuscrit,  in-1*  sur  velin,  relie  en  bois,  intitulé  en  langage  vulgaire  la  Cwmmt,  parce  qu'il  renferme  des  canons 
ou  des  statuts,  a  été  écrit  en  grande  partie  eu  I21M.  L'est  un  recueil  de  document,  tort  importants  pour  l'ancien  cha- 
pitre caihédral  de  Clermont.  Voici  l'indication  des  actes  qu'il  i  enferme. 

1"  Provision  par  U  vénérable  chapitre  de  Llermont,  sur  la  lin  de  janvier  ou  au  commencement  de  lévrier  1391, 
présent  révérend  pére  en  Dieu  flirnW,  par  la  grâce  de  Dieu,  evéque  de  Clermont  ; 

2°  Le  serment  que  le  doyen  était  tenu  de  prêter  au  ch  ipitre  de  la  cathédrale,  lors  de  son  installation,  ainsi  que  le 
serment  du  doyen  de  Saint-Pierre,  qui  était  analogue  à  celui  du  doyen  de  la  cathédrale  ;  —  le  serment  du  précepteur 
de  l'hôpital  des  pauvres  de  V-D.  de  Clermont  ; 

3"  Le  serment  du  frère  douai  ;d»natu*j  de  l'hôpital  des  pauvres  de  N.-lL  de  Clermont  ; 

l"  Le  serment  des  vicaires  de  la  cathédrale  ;  —  a  la  suite,  se  trouve  un  calendrier  avec  tes  fêtes  religieuses  ; 

If  Statuts  faits  par  A'Uinar  dr  Cnm,  evéque  de  Clermont,  l'abbé  J-han  h  an  Ayo.lia),  cl  tout  le  chapitre  calhédra!  : 
€  istU't  ilirfW  <li  M  juiare  tpetintitft  tUnouieUi  d>  «m  «  inshtutus  in  c-i7«  »i<i  Vlai '<m>intt*  -  12%; 

G"  l  ne  transaction  entre  le  chapitre  de  Clermont  de  la  cathédrale  et  les  Cordclicrs,  au  sujet  des  sépultures  et  pro- 
cessions, 12%.  —  Il  résulte  de  celte  transaction  qui-  lorsque  le  chapitre  de  la  cathédrale  voulait  ensevelir  une  persomu 
dans  I  église  des  Cordcliers,  il  avait  le  droit  d'y  venir  en  procession  et  de  célébrer  la  messe  dans  cette  église  ; 

Une  liste  des  chapelains  et  de  plusieurs  chanoines  de  Saint-Pierre,  qui  ont  prêté  le  serment  au  chapitre  de  II 
cathédrale  de  Clermont,  savoir:  en  13LL  han  ('A".«vii«/Nf,  chapelain  ;  en  1315,  Durand  Uirtutkais  ;  en  1319,  6.  d>  In 
TrrmoUyra  ;  en  1328,  buran-l  Çkns$aijno,  J.  de  i'hanria<;>,  A\t  ><  ■;/"•<  <i>  t«nt< ,  /ViVhs  Puuriherii,  JukttHues  PhilipfH, 
Hu'juo  <*V  Ismwkiano;  en  la  même  année  dix,  M-  Laurent  Xwrîli,  doyen  dudit  chapitre  de  Saint-Pierre.  --  Suivent 
le  serment  :  du  clerc  nouvellement  Introduit  dans  le  clxeur  de  la  cathédrale  ;  les  statuts  «le  l'egiise  de  Clermont  lia 
cathédrale),  rédigés  sous  l'évoque  ftulicri  d'Auvergne,  Guillaume  éiant  prévoi  et  Guillaume,  abbé,  l'an  l-"T  ;  —  d'autre- 
Malut«  faits  par  lluijiv*  >l<  la  T-atr,  évéque,  G.,  prévôt,  U-rtrawl,  abbé,  et  Guy,  doyen,  \îM)  |i  : 

H"  Notice  faisant  savoir  que,  l'an  12X7,  le  chapitre  général  de  la  cathédrale  ordonna  de  faire  faire  un  coffre  a,  lutin, 
avec  <\  ux  clefs  et  deux  serrures  aun  dunbù  *</•/* ',  dont  deux  chanoines  avaient  la  garde,  pour  renfermer  les  deniers 
■  lu  c'..  .pitre  et  des  vicaire»  et  ceux  destinés  aux  acquisitions  ; 

9"  Serment  du  chantre  de  la  cathédrale  ;  celui  de  l'évéquc  au  chapitre  ;  celui  «l'un  nouveau  chanoine; 

10°  Une  liste  de  vicaires  ou  helidumiers  du  chapitre  caihédral,  charges  de  remplir  différentes  fondions,  pendant  les 
XIII'  et  XIV'  siècles; 

lln  L  indication  des  autels  qui  existaient  dans  la  cathédrale  de  Clermont  en  121M  ; 

14"  Le  règlement  du  chanoine  chargé  de  marquer  le,  présences  et  les  absences.  Ce  chanoine  était  appelé  pour  cela 
r<an]>utat»r  sive  jmmlatur  ; 

13»  L'inventaire  ;  mnnurialvj  des  reliques  apportées  par  saint  Austremoinc  en  la  ville  d'Auvergne  .a  l  urhem  Ann- 
unrnj  ; 

I  i"  La  formule  de  serment  du  sacristain,  celle  des  vicaires  ; 

I.V  La  notice  d'une  éclipse  partielle  de  soleil,  qui  fut  visihle  à  Clermont  le  il  des  noues  de  juin  ; 

li>'  «  lucipil  prologus  in  libro  martyrologiuui  de  virlulibus  sanclorum  »  —  Le  m  utywlayï  e»t  mîivi  d'une  formule 
de  serment  des  bebdomieri  de  la  cathédrale,  formule  conlirmée  par  un  arrêt  de  la  cour  de  parlement  de  Paris,  le 
5  septembre  I5D7; 

La  CmOHt  est  terminée  par  un  utilitaire  ou  HiKrvlwje  drs  bienfaiteurs  du  chapitre  cithédral  «le  Clermont.  peudaiil 
les  XIIe  cl  XIII'  siècles  les  plus  anciens  noms  ne  remontent  pas,  pour  la  plupart,  au-delà  de  II.VJ  .  Nous  donnons  •  rl 
ohitu  iire  à  noire  -t /»/*•'*'  /«'-'»■.  Parmi  les  noms  qu'il  renferme,  prCM|tie  tous  appartiennent  u  la  noblesse  du  pays,  au 
cierge  de  la  cathédrale,  à  la  bourgeoisie,  etc.  Nous  avons  supprimé  les  jours  du  caleinlier,  qui  ne  faisaient  qu'augmente; 
inutilement  l'impression. 


(I)  Ce  ne  mm!  puni  de  simple»  staltiU,  r*e*l  la  le.-le  rano- 
uiale.  roill|Hise«i  au  cwncilti  d 'Aiv-U-(Jiape||e,  sau-  L'>ui»-I» 
I*  Ixji.nairc.  Cette  ré;rlc  e>t  in»t-rte  eu  entier  dans  rc  iu.h.w-- 


Ctll,  1.11e  qu'un  fa  trouve  il.ni*  la  collcctum  de»  .  ull.  lli  ,  d  - 
Gaule*  du  p.  re  Su Uwttd,  tome  IL  p.  XV.». 


Digitized  by  Google 


:j08 


HISTOIRE    DE  CI.EBJIONT. 


Catalogue  des  abbesses  de  Sainie-Clame;  —  Biblioth.  de  Clennont,  recueil  n°  50  (n°  52  de  ce 
recueil). 

Catalogue  des  livkes  et  MANUSCRITS  DE  LA  bibliothèque  du  chapitre  cathédral  de  Cler- 
mont, volume  in  folio  écrit  en  17*18. 

C'est  le  catalogue  de  l'ancienne  bibliothèque  du  chapitre  cathédral.  Il  est  d'autant  plus  précieux  que  celte  collection 
littéraire  a  été  mise  sous  le  séquestre  pendant  la  Révolution,  puis  transférée  dans  une  salle  du  collège  où,  par  suite  de 
négligence,  d'incurie  et  d'ignorance,  un  grand  nombre  de  volumes  ont  été  perdus  ;  le  reste  passa,  en  1800,  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville.  (Voir  T.  I,  p.  653  ) 

Cateii  contenant  mémoire  du  pays  d'Auvergne,  par  Etienne  Goussard,  prieur  claustral  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  année  1577,  in  4°. 

Tel  est  le  titre  d'un  bon  mémoire  écrit  en  français,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris,  résidu  de 
Saint-Germain-des-Prés,  paquet  XI.  n°  4.  Il  donne  une  curieuse  notice  historique  sur  la  ville  de  Clermonl,  et  no- 
tamment sur  l'abbaye  de  Saint-Alyrc,  dont  l'auteur  avait  été  abbé  en  157Î.  (Voir  T.  I,  p.  354  ) 

Chronique  de  François  Dupré;  biblioth.  de  Clermont,  Auvergne,  mss.  n°  74,  page  457  ;  copie 
prise  par  Dulaure  dans  un  gros  in-8° relié  en  maroquin  noir. 

Cette  chronique,  écrite  de  1Ô29  à  par  ft-OflfOÙ  Dupré,  avocat  à  Clermont,  fils  de  Christophe  Dupré.  renferme 

les  naissances,  mariages  et  décès  de  toute  la  famille  de  l'auteur  depuis  1529,  famille  originaire  de  Châlons-sur-Saône. 
François  Dupré  habitait  a  Clermont  en  la  rue  Beauregard.  Il  donne,  dans  sa  Chronique,  une  relation  en  latin  de  l'entrée 
du  roi  Charles  IX  a  Clermont,  en  156G,  reproduite  à  notre  Appendice. 

Charges  ordinaires  de  la  ville  de  Clermon  t-Ferrand,  années  175*2  à  177i,  in-fol.;  — Bibliotb. 
de  Clermont,  mss.  n°  77. 

Collection  ou  Recueil  de  divers  actes  relatifs  a  la  cour  des  aides  de  Clermont- Ferrand. 
par  Etienne  Huguet.  in-folio,  écrit  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle.  Biblioth.  de  Clermont,  mss.  n°  38. 

Ce  manuscrit  m'a  été  fort  utile  pour  l'histoire  de  la  cour  des  aides  de  Clermonl.  Il  a  été  donné  à  la  bibliothèque  de 
notre  ville  par  M.  Un>ju>  t,  avocat,  petit-fils  de  l'auteur. 

CollectaRu  m  ad  usum  inùgnis  ecclesiœ  cathedralis  Claromonttnm,  in-4°  velin.  —  Bibliothèque  de 
Clermont 

Déclaration  des  revenus  et  charges  de  l'abbaye  de  Saint-Alyhk,  1789;  —  Biblioth.  de 
Clermont,  ratai,  de  l'Auvergne.  n<>  1  du  recueil  n°  108. 

Déclaration  du  roi  Philiui-e  de  Valois,  par  laquelle  il  entend  ne  prèjudicier  aux  droits  de 
l'évèque  de  Clermont  sur  ses  sujets,  à  cause  des  tailles,  subsides,  imposés  sur  ladite  ville  et  par 
laquelle  il  ne  prétend  acquérir  aucuns  nouveaux  droits,  atin  que  les  évèques  puissent  exercer  sur 
cette  ville  la  juridiction  spirituelle  et  temporelle,  ainsi  qu'ils  faisaient  auparavant,  1,3-46;  —  Arch. 
départ,  du  Puy-de-Dôme,  fonds  de  l'évêché,  sac  Ier,  cote  10. 

Dictionnaire  géographique  de  toi  s  les  châteaux,  des  ci-devant  fiefs,  maisons  de  cam- 
pagne et  autres  lieux  remarquables  de  l'Auvergne,  par  M.  de  Val,  baron  de  Saunude.  Manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Clermont,  de  l'an  1811  ;  2  vol  in-fol. 

L'auteur  prétend,  dans  ce  manuscrit,  que  le  château  de  Clermonl  était  situé  sur  l'emplacement  du  collège,  ce  qui  est 
inexact. 

Dissertation  si  r  l'épooue  "k  l'établissement  du  christianisme  en  Auvergne;  —  Biblioth. 
de  Clermont.  recueil  n°  122  in0  2  de  ce  recueil). 

Dissertation  sur  les  noms  primitifs  de  Clermont  en  Auvergne,  par  M.  Bompari  df  Suint 
Victor. 

Celte  dissertation  a  été  lue  au  siècle  dernier  (\ers  1750  ,  à  la  société  littéraire  de  Clermont,  dont  son  auteur  était 
membre.  Nous  ignorons  ce  qu'elle  est  devenue  depuis. 

Dissertation  sir  le  temps  ou  a  vécu  Winebrand,  auteur  d'une  vie  de  Saint- A  lyre  ;  — 
Biblioth.  de  Clermont,  catalogue  de  L'Auvergne,  n°  7  du  recueil  121. 
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Diverses  pièces  ayant  pour  oijct  les  d^odres  provoqué*  en  la  vtltë  -le  Clermont  par  te»  gens  de  la  force 
arm/e,  1797;  —  Biblioth.  de  dorment,  catalogue  de  l'Auvergne,  n°*  30,  21,  23,  23  du  recueil  80. 

Edit  du  roi,  portant  création  d  i  s  GRAND  séminaire  a  Ci.kkmovt  ;  —  Arch.  départementales 
du  Puy-de-Dôme,  fonds  du  grand  séminaire. 

Etat  des  monastères  d'hommes  du  diocë-e  de  Clermont  .  donné  par  l'évéque  de  Clermont 
(Mgr  de  la  Garlaye),  en  conséquence  de  l'arrêt  du  conseil  «le  1707  ;  —  Bibliothèque  de  Clermont. 
recueil  n°  107,  (n°  6  de  ce  recueil(. 

Cet  état  est  précieux  pour  l'historique  des  communautés  d'hommes  du  diocèse  de  Clermonl. 

Etat  des  communautés  religieuses,  qui existaient,  en  1791,  dans  les  communautés  de  Clermont  - 
Bibliothèque  de  Clermont  (recueil  n°  108,  n°  12  de  ce  recueil). 

Etats  provinciaux  d'Auvergne,  in-4»;  —  Biblioth.  de  Clermont,  mss.  de  l'Auvergne,  n°  75. 

Ce  recueil  renferme  les  procés-verbaux  de  plusieurs  assemblées  tenues  à  Clermont,  à  Maringues,  etc. 

EXTUAITS  DES  ARCHIVES   DE  LA  CATHÉDRALE  DE   CLERMONT  ET    DE   SaINT-AlYHE  ,    par  Dulaure  ; 

petit  in-4°  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°  06,  mss. 

Extraits  des  archives  de  la  ville  de  Clermont,  par  Dulaure,  in-4°;  —  Biblioth.  de  Clermont. 
n°  05,  mss. 

Ce  volume  est  très  précieux  ;  car  Dul>iure  s'est  attaché  à  extraire  des  registres  comuLtiret  de  CUrmunt  tout  ce  qui 
intéresse  les  mœurs,  les  usages,  la  topographie  locale,  le  prix  des  objets,  les  familles,  elc. 

Extraits  chronologiques  de  toi  s  les  auteurs  anciens  et  modernes,  qui  ont  écrit  sur 
l'histoire  d'Auvergne,  in-fol.  par  Dulaure  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°55,  mss. 

Extraits  des  dépots  ji  diciairks  de  Paris,  par  Dulaure.  1  vol.  petit  in-4°. 

Ce  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Clermonl  coté  n»  (U  renferme  de  précieux  renseignements  sur  les  Grands-Jours 
tenus  a  Montferrand,  en  1481  et  1520.  sur  ceux  de  Hiom,  on  1516;  de  Clermont,  en  1582. 

Extrait  d'un  manuscrit  intitulé  :  Mémoires  des  progrès  et  entreprises  de  la  ville  de  Clermont. 
en  Auvergne,  au  préjudice  de  la  ville  de  Riom.  chef  dudit  pays  ;  —  Biblioth.  de  Clermont.  catal.  de 
l'Auvergne,  n°  2  du  recueil  73,  mss. 

Extraits  des  manuscrits  d'Audigier  ,  déposés  à  la  bibliothèque  impériale,  3  vol.  in-4°,  copiés 
par  Dulaure  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°  59,  mss. 

Extraits  des  registres  secrkts  du  parlement  de  Paris  et  de  ceux  de  la  chambre  DE- 
COMPTES, gr,  in-fol,;  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°  10,  mss. 

Copiés  par  Dulaure.  Ce  volume  renferme  quelques  détails  sur  Clermont  et  Montferrand. 

Extraits  du  trésor  des  chartes,  années  1199  à  1581,  par  Dulaure,  3  vol.  petit  in-4°;  --  Biblioth. 
de  Clermont,  n°  63,  mss. 
Formules  veter*;  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°  118. 

Baluze  a  imprimé  ces  formules,  d'une  manière  peu  exacte,  dans  ses  Miscdl>mra,  lib.  VI. 

Grand  rouleau  de  papier  écrit,  contenant  les  limites  occidentales  de  la  justice  de  la  ville  de 
Clermont. 

Ces  limites  sont  indiquées  ainsi  dans  ce  document  :  «  Depuis  le  puy  appelé  de  Pr<ul> lie,  jusqu'au  lieu  appelé  de  lu 
Chabanne  des  paleu  ;  de  là.  au  territoire  de  Crvskint<m,  à  la  rue  ou  chamére  de  BonnabrtOU ;  de  là,  en  ligne  droite,  h 
la  porte  du  pré  des  héritiers  de  Loys  Chalchat,  qui  est  au-dessous  de  l'église  de  Saint-Remizi  Samt-Remy  ;  de  la,  a 
une  rue  ancienne,  près  des  vergers  du  Monestier  (monastère1  de  Samt-Andrieu  Saint-André  ;  de  là,  au  moulin  dos 
Afoie*  ;  de  là,  au  pré  des  Gayte,  puis  au  lieu  de  Fl«yrac,  au  territoire  de  Champréal,  au  lieu  de  la  Gorgorcyra,  et  à  la 
font  de  Moreyt.  —  Le  dauphin  d'Auvergne  contestait  à  l'évéque  de  Clermonl  les  limites  de  cette  justice,  attenantes  à  la 
terre  de  Chamalières  dont  il  était  seigneur  ;  le  prélat  lui  répondait  qu'en  sa  qualité  de  seigneur  de  Clermont,  il  avait 
droit  auxdites  limites.  —  Ce  titre  est  sans  date  ;  son  écriture  imiique  qu'il  fut  écrit  vers  l'an  1370.  (Voir  Arch.  départ, 
du  Puy-de-Dàme,  fonds  de  Tévéché.  sac  It,  cote  9».J 
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Histoire  d'Auvergne,  par  Jacques  Audigier,  receveur  des  tailles  à  Saint-Flour,  3  vol.  petit  in-folio, 
terminés  en  1683. 

Ce  manuscrit  provient  do  la  bibliothèque  de  Duiture.  Il  appartient  à  la  bibliothèque  de  Clermont.  L'auteur  est  né  . 
Clermont  en  1619.  (V.  T.  H  de  cet  ouvrage,  chapitre  Biographie.} 

Histoire  civile  ht  ecclésiastique  de  l'Auvergne,  par  Pierre  Audigier,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Clermont,  8  vol.  in-4°. 

fauteur  de  ce  vaste  ouvrage,  Pime  Audiyicr,  né  à  Clermont  en  1659,  mort  dans  celte  ville  en  1744,  se  servit  de 
l'Histoire  d'Auienjne,  écrite  par  son  père  Jacques  Awiiyier,  qui  précède,  et  l'augmenta  d'une  manière  notable,  il  lé^ua 
vmi  manuscrit  a  la  bibliothèque  du  collège  des  Jésuites  de  Clermont.  Après  l'expulsion  de  ces  pères,  en  1702,  ce  pré- 
cieux ouvrage  fut  porté  à  la  bibliothèque  royale,  rue  Richelieu,  a  Paris  'de  nos  jours  bibiliolhèque  nationale  ,  où  on 
peut  le  consulter  aujourd'hui.  Cette  œuvre,  qui  porte  le  n°  ll,48ides  manuscrits  français  ancien  n*  675  ,  est  reliée  en 
8  volumes  couverts  en  maroquin  rouge,  formant  12  tomes,  qui  ont  les  tomes)  chacun  une  pagination  spéciale.  Les 
deux  premiers  volumes  renferment  l'Histoire  de  la  ville  ik  Vlermont-Ferrand  le.  I"  volume  contient  3<i5  pages  et  le 
second  378  pages  (I  ;  les  six  autres  traitent  des  fiefs  de  l'Auvergne,  de  la  généalogie  des  familles,  de  l'histoire  des 
couvents,  etc.,  etc.  La  bibliothèque  nationale  a  fait  dresser,  pour  ce  beau  travail,  une  table  analytique  des  matières 
qui  lui  fait  suite  immédiate.  Celle  table  se  divise  en  Irois  parties,  savoir  :  1°  Table  des  familles  nobles  connues  sous 
les  rois  d'Auvergne  du  temps  des  Gaulois,  des  Romains  et  sous  la  première  race  des  rois  de  France  ;  î°  Table  des 
familles  nohles  connues  depuis  Hugues  Capet  ;  3"  Table  des  villes,  bourgs,  abbayes,  terres  seigneuriales  et  autres  lieux 
mentionnés  dans  ladite  Histoire  d'Am  >r<jit>'. 

HISTOIRE  d'Auvergne,  par  M.  Teiilard,  curé  de  Virargues.  in-4°  de  776  pages  ;  —  Biblioth.  de 
Clermout,  catalogue  de  l'Auvergne.  n°  117.  mss. 

Histoire  et  particularités  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Clermont,  en  Auvergne,  petit  in- 
folio, ms.  de  l'an  1770  environ,  bonne  écriture,  reliure  en  veau,  du  temps. 

Cet  ouvrage,  d'un  auteur  anonyme,  se  trouve  dans  la  belle  bibliothèque  de  MM.  de  Lavergne,  à  Clermont.  Il 
ressemble  beaucoup  à  celui  de  ['Histoire  de  Clermont,  par  Jacques  Audigier,  en  ce  qui  concerne  le  plan.  11  est  terminé 
par  la  chronologie  des  évéques  de  noire  cité. 

Histoire  de  Montfeurand,  par  M.  ilonlorcier,  petit  in-4°  écrit  en  1787;  —  Biblioth.  de  Clermont, 
mss.  u°  (.)4. 

Ce  manuscrit  a  éW  donné,  en  \#.\î,  à  la  bibliothèque  de  Clermont,  par  M.  Fnure,  notaire,  pctit-lils  de  l'auteur. 
I!  avait  passe,  en  1811,  dans  la  boutique  du  -ieur  Ifussel,  libraire  à  Clermont,  duquel  M.  Fuurc  l'avait  acquis. 
Histokia  RANCTi  Gene-ti  comitis  (Arvernense). 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-André,  qjii  renferme  la  vie  du  comte  d'Auvergne  Genès,  vivant 
en  i^.  Il  a  disparu  en  17!»:t.  L'abbé  Iklubre  l'avait  consulté  pour  sa  notice  sur  l'Auvergne  cl  la  ville  de  Clermont. 

Hommage  ou  Foi-hommack  rendu  pour  la  ville  de  Clermont  ait  roi  Louis  IX  par  Guy  de  la  Tour, 
évèque,  1269;  —  Biblioth.  de  Clermont,  catalogue  de  l'Auvergne,  n°  3  du  recueil  121,  mss. 

Impositions  de  Monteehrand  (135'J-157l)  ;  —  liiblioth.de  Clermont,  catalogue  de  l'Auvergne, 
n°  I \  du  recueil  51 . 

Interrogatoire  des  Templiers  en  Auvergne;  —  Biblioth.  de  Clermont,  recueil  n°  74  (n°  5  de  ce 
recueil). 

Cet  extrait,  fait  par  Dulaure,  est  fort  curieux,  quoique  incomplet. 

Inventaire  des  archives  du  CHAPITRE  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

Cet  admirable  travail,  commenc  •  en  17i7  par  lroi>  chanoines,  choisis  par  le  chapitre  :  MM.  Meyrand,  abbé,  Pellisster 
FCliyowle  et  David,  fut  terminé  en  1711.  lin  paléographe  de  grand  renom  que  l'on  croit  être  M.  Bntheney,  car  on 
reconnaît  sa  méthode  dans  cet  inventaire  et  l'on  sait  qu'il  inventoria,  à  cette  époque,  les  archives  d'autres  chapitres 

.1)  Votri  la  division  de  chacun  di  >  deux  roluinr»:  Tome  I,  a!.li  i}>  >,  «vli-"-*,  hopitau*  ;  Tome  IL  chronolo/ie  des  cvi  «jues. 
htonre  fëatfrale,  foaverncar*.  c«»ar  ato  ■Me»,  ■rnerhaiiMc*,    I    dignité*  da  chapitra  de  la  cathédrale,  eoocUts. 
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»Io  l'Auvergne:  Hcrmcnt,  Orcival.  Laqueuille,  etc.  .  tut  charp-  de  la  lecture  des  chattes.  I.c  chanoine  bnrid  écrivit 
l'inventaire,  qui  consiste  en  i  volumes  in-folto.  I.o  premier  toliiilti'  renferme  701  feuillets  écrits  ;  le  second  compte 
environ  .%j0  pages.  Ces  volumes  sont  divisas  eu  trois  e.ité^orio»  :  t*  IV»  i  </>>/>»  t  /  droit*  du  chapitre  ;  2"  Titres  court  niant 
l*s  Mme;  3*  Titres  curieux  et  kitturiques,  —  Les  arclmc*  «lu  chapitre  île  la  cathédrale  île  Clennont  sont  aujourd'hui 
déposées  aux  archives  départementales  du  Pnjr-dr-DùllW  iVi*  les  deuv  inventaire*  dont  nous  \enous  de  parler. 

Inventaire  général  de  TOUTES  les  maisons  nohi.es  i»k  la  province  d'Ai  VERONE,  qui  compa- 
rurent V  lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  par  la  cour  «les  aides  de  Clermont-Ferrand,  en  exécution 
de  la  déclaration  du  roi,  du  30  décembre  IGôG;  2°  lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  de  cette  pro- 
vince, par  M.  de  Fortia,  intendant,  en  1007,  in-folio  ;  manuscrit  du  XVIII*  siècle  de  la  bibliothèque 
de  Clermont  Ferrand. 

Inventaire  de-;  titres  de  l'évêliié  de  Ci.ermon  i  :  —  Biblioth.  de  Clennont,  n°  18». 

Inventaire  des  titres  produits  par  l'évèoi  e  de  Clermont  Cm  illai  me  du  Prat,  pour  appuyer 
ses  droits  au  comté  de  Clermont  contre  Catherine  de  Médias,  1550,  —  Aivh.  départ  du  Puy-de-Dùme. 
fonds  de  l'évèché,  sac  12). 

Inventaire  de  titres  conservés  aux  archives  dit  département  dp  Pi  v-de-Dome  ;  —  Bibliolh. 
de  Clermont,  recueil  n°  «>i  (n°  10  de  ce  recueil). 

C'est  la  copie  des  litres  curieux  et  historiques  de  l'inventaire  de  la  cathédrale  de  Clermont  ,  ronservé  en  î  volumes 
in-folio  aux  arclmes  départementales  du  Puy-ch-Dômc. 

Inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre  a  Clermont-Ferrand,  fait  en  1787,  par 
M«  Lasteyras,  notaire  de  ladite  ville. 

Cet  inventaire  fait  partie  des  minutes  de  M*  Bumn  ilte,  notaire  à  Clermont. 

Inventaire  des  titres  le  noblesse  proditts  devant  M.  pl  Forma,  en  1000,  5  vol  ;  2  in-folio. 
3  in-4°  ;  —  Bibliothèque  de  Clermont. 

Ce  manuscrit,  précieux  pour  la  noblesse  d'Auvergne,  renferme  des  blasons  et  des  arbres  généalogiques  nombreux. 

Journal  d'événements  ayant  rapport  a  l'Auvergne,  mais  spécialement  a  Clermont-Ferrand. 
à  Montferrand,  à  Riom,  petit  in-V\  Biblioth.  <le  Clermont,  coté  n°  117». 

Ce  recueil,  qui  est  rédigé  de  1731  à  1770,  par  le  rordelier  Guillantw -Itunai  <  uture  Tmlirr,  bachelier  de  Sorbonne, 
lequel  fut  provincial  de  son  ordre  en  Auvergne  en  1730,  et  qui  était  lils  de  Juct/wi  Tivlkr,  mort  en  1708,  et  A'AmabU 
Armand,  a  été  continué,  de  1772  à  !7KÏ>,  par  Jean  Tiulirr,  avocat,  né  à  Clermont  le  i  août  i 7 4  i ,  lils  de  Jacques, 
procureur  de  cette  ville,  el  d'Antoinette  Bernard,  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  du  cordelier  Tiolier,  dont  nous  \cnons 
de  parler. 

Lecitonarum,  in-folio  maximum,  velin  (XV^  siècle),  bibliothèque  de  Clermont 

Ce  beau  manuscrit  porte  les  armes  de  Jacquet  de  Comborn,  évé.jtie  de  Clermont  I         174  . 

Lettres  si  r  l'Auvergne,  par  Gautt  de  Saint-t'.ernmtn,  in-î°,  environ  l'an  1800,  nombreux  dessins 
(entr'autres  celui  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre  en  1800i  ;  —  Bibliothèque  de  Clermont.  n°2>. 

M.  Gaull  de  Saint-Germain  ouvrit,  en  1793,  à  Clermont,  un  cours  d'architecture,  de  peinture  et  de  dessin.  (V.  T.  I. 
p  G3L;.  11  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  la  peinture. 

Li  dovicj  CADi  r.ci  ïneaiaïma TA,  volume  in-4°  des  années  1ÔVW  à  1010.  couvert  en  parchemin, 
appartenant  à  M.  Auguste  Pâtissier  de  Féligonde.  Il  a  287  pa^es,  dont  la  moitié  au  moins  en  blanc 

Tel  est  le  litre  d'un  trés-prétieux  manuscrit,  qm  nous  a  été  obligeamment  communiqué  par  son  propriétaire.  Il  est 
écrit  entièrement  de  la  main  du  savant  Louis  Chnduc,  grand  antiquaire  et  le  Gruslirr  de  l'Auvergne,  né  à  Riom  vers 
1504,  mort  dans  celte  ville  dont  il  fut  l'un  des  conseil, ers  au  prestdial  le  19  septembre  1l3S.  Voici  quels  sont  les 
chapitres  dont  Iraito  ce  volume  :  I"  Sabmu»  et  Vr<»  nl>t>  >  <i  d<  i  «nu  jun  ,  1.V.I3  ;  2"  .>''.<»«<  m  Infor  juris  sit  t  judex  i///</m- 
bi  tieua  nominvm  propriorumque  ;  3°  Ubsen  ationum  ajutd  r<ir*«.,  nurtm-es  trhedium,  10IK);  4"  Xumismai un,  mUtyr,  tat  in  ; 
5'  Arvenorum  rvntm,  1004  1  ;  0"  Sutarum  autiquarum  ex  prvbo  nliis  nuetoritou  oonyeriei  ;  7"  Monotyllaba  latmn. 

1 1  )  Ce  chapitre  comprend .  De  orient  Areemirum  ,  de  Etyma  I  potiquuiii  a  Pop.  Rom.  dea<-lt  sunt  ;  de  reijibus,  daetliui.  pe,e- 
twmuùê  ,  di  Ht*  Arr.-rn.irum  ;  de  du*  Amrnorum .  de  nupe-  I  (cet*  Arremorum  .  de  amihtiat  Areernvrum  pOttqtUtm  i»  rfi- 
rto  ttt  rtyna  Arcernorum  ,  d:  statu  tea  eond,iun*  Arceriuirum    l    l.^cm  Franeor.  tenrunt. 
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Ce  manuscrit  renferme  également  un  petit  volume  in-8°  intitulé  Antiquités  de  Baings,  près  le  Montdor,  en  AMCtryue, 
qui  est  un  recueil  de  dessin  sur  velin  des  diverses  antiquités  que  l'on  voyait,  en  1610,  dan*  le  célèbre  village  du  Mont- 
Dore  ;  à  la  fin,  se  trouvent  quelques  dessins  de  colonnes  en  marbre,  de  l'époque  gallo-romaine,  du  couvent  de  Saiot- 

Alyre,  etc. 

A  la  page  ÎSO  de  ce  manuscrit,  figure  un  magnifique  dessin  sur  velin  du  tombeau  de  saint  Juste,  évoque  d'Auvergne, 
dunl  nous  donnons  la  reproduction  à  l'une  des  planches  du  tome  II  de  cet  ouvrage. 

M.  Pellissier  de  Feliyonde,  propriétaire  de  ce  précieux  manuscrit,  descend  de  Louis  Chaduc  par  Jeanne  Chaduc,  fille 
de  cet  antiquaire,  mariée  à  Michel  Laville.  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  dont  :  Claude  Laville,  femme, 
par  contrat  de  l'an  loo3,  de  François  Prllmicr,  écuyer.  seigneur  de  Féligonde,  conseiller  au  présidial  de  Clermont. 

Mémoire  servant  d'instruction  dans  les  affaihes  du  domaine  d'Auvergne,  fait  en  décembre 
1669,  in-folio  de  38  pages. 

Ce  manuscrit,  qui  fait  partie  de  ma  bibliothèque,  donne  l'historique  de  l'ancien  comté  d'Auvergne,  puis  les  transfor- 
mations successives  qu'il  a  subies  jusqu'en  11509  divisions,  subdivisions,  aliénations  .  Il  est  terminé  par  un  arbre 
généalogique  de  la  maison  de  La  Tour-d'Auvergnc.  Ce  mémoire  anonyme  émane  évidemment  d'un  jurisconsulte  érudit. 

Mémoire  historique  sur  l'architecture  e\  Auvergne,  pendant  le  Moyen-Age,  par  Emile 
Mallay,  architecte,  in-4°. 

Ce  manuscrit,  couronné  par  l'Académie  de  Clermont,  a  été  imprimé  dans  les  mémoires  de  la  même  académie.  Il  est 
.ireompagné  de  belles  planches  qui  n'ont  pas  encore  été  gravées. 

Mémoire  >ur  Grégoire  de  Tours,  par  M.  du  Fraisse  de  Vernines.—  Bibliothèque  de  Clermont. 
n°  6  du  recueil  121  (catalogue  de  l'Auvergne). 

Mémoire  sir  l'abbaye  de  Ciianioin  (Us  Cannes- DMtauu/s),  à  Clermont  ;  —  Biblioth.  de  Cler- 
mont, recueil  n°  107  (n°  1  de  ce  recueil). 

Mémoire  l'OUK  servir  a  l'histoire  du  comte  et  des  comtes  d'Auvergne,  par  dom  Deschamps, 
bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint- AJyiv  :  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°  9  du  recueil  121  (catalogue  de 
l'Auvergne). 

Minutes  des  anciens  notaires  de  Clermont. 

Ce  u'élail  pas  un  petit  travail  que  celui  de  compulser  les  vieilles  minutes  des  notaires  de  Clermont.  Nous  devons  des 
remerciements  bien  grands  a  M.  Bonnay  et  à  M.  Mollie,  notaires  à  Clermont-Ferrand,  qui  ont  mis  le  plus  grand  em- 
pressement à  nous  laisser  consulter  les  antiennes  minutes  dont  ils  sont  dépositaires.  Les  actes  reçus  par  M*  Savrt 
i:»72-H»lO  et  M*  Reynauld  nous  ont  permis  d'établir  la  filiation  de  la  plupart  des  anciennes  familles  de  Clermont. 
M.  Korhe,  notaire  à  Beaumonl,  a  bien  voulu  nous  communiquer  les  minutes  des  notaires  Chaudetsolle.  qui  concernent 
spécialement  le  clergé  et  l'aristocratie  de  Clermont. 

Missale  du  XIVe  siècle,  du  diocèse  de  Clermont;  —  Bibliothèque  de  Clermont,  n°  40 

Mivsale,  in-folio,  velin,  lettres  ornées  (XV*  siècle);  —  Bibliothèque  de  Clermont. 

Ce  missel  du  diocèse  de  Clermont  porte  les  armes  de  Jacques  de  Comborn,  évéque  de  Clermont  (144l-147i),  auquel 
il  a  appartenu. 

Notes  diverses  extraites  par  Dulaure,  de  Rimer,  dom  Martène,  Crévier,  Gibbon,  etc.;  —  Biblioth. 
de  Clermont,  recueil  n°  74,  n°  1  de  ce  recueil. 

Notice  historique  sur  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Alyre  de  Clermont-Ferrand.  par  dom 
Michel  François  Verdier-Laiour  ;  biblioth.  de  Clermont  (recueil  n°  1 10,  n°  2) 

Notice  historique  sur  le*  archives  départementale*  do  Puy-de-Dôme  et  le>  archives 
municipales  t»e  ia  ville  de  Clermont-Ferrand,  par  M.  Michel  Cohendy,  archiviste  du  Puy-de 
Dôme. 

Ce  manuscrit  nous  a  été  gracieusement  communiqué  par  M.  Cohcndy,  dont  le  nom  est  souvent  cité  dans  noire 

ouvrage. 

Obituaire  ou  Necrologe  de  la  cathédrale  de  Ci.ermo.vt  ;  in-4°.  velin. 

Ce  manuscrit  est  conservé  à  la  bibliothèque  nationale  a  Pans.  Il  commence  au  milieu  du  XIIe  siècle  et  finit  vers 
liUl  l  e  n.Vnito  ;e  de  la  Cuionr,  écrit  en  li'll.  n'es!  que  la  continuation  de  celui-ci. 
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Passion  us  S.  Austremonu,  mvrtyris  et  aliorum  sanciorum  le..ent>.e.  in-fol.,  velin  (XI"  siècle). 
—  Biblioth.  de  Clermont. 

Plaidoyer  au  mémoire  de  M«t  l'évé,»ue  du  Puai,  qui  persiste  à  maintenir  sa  juridiction  tem- 
porelle à  Clermont,  contre  les  prétentions  du  roi  ;  I.VjO,  in-i°  ;  Areh.  départ,  du  Puy-de-Dôme, 
fonds  de  l'évéché,  sac  12,  cote  10. 

Ce  plaidoyer  esl  fort  curieux. 

Plan  de  Clermont,  dressé  de  ITii  à  l?2o  ;  —  Biblioth.  de  Clermont.  n°  86,  feuille  de  (»  centi- 
mètres de  large,  sur  48  centimètres  .le  haut  ;  colorié. 

Copié  sur  l'original  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  nationale  à  Pan-.,  au  cabinet  des  estampes  ;  le  plan  présente 
l'ancienne  enceinte  de  Clermont  et  les  principaux  monuments.  Il  est  colorié.  Nous  en  donnons  la  reproduction. 

Pouillé  du  diocé>e  de  Clermont  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°66  bis,  mss. 

pROCEZ  CRIMINEL  KAl  r  PAR  LA  COU  H  DE  I  ARI.EMEN1    \  M.  LE  COM 1 E  b' AUVERGNE  ,  OU  *nur  ci lAn- 

tragues  à  la  marquise  de  Verneuil  et  à  Thomas  Morgan,  anglou,  ez  années  IGOi  et  ltiOô,  in-folio  de 
<H)2  feuillets  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  n°  W,  mss. 

ProlEs-VERBAL  DES  séances  i»e  I.'as>EM11LÉE  DU  CLERGÉ  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  CLERMONT, 
dans  le  mois  de  mars  1781J  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  catalogue  do  l'Auvergne,  n°  a  du  recueil  80. 
mss. 

Proses  anciennes,  in-folio,  velin  (XIV'  siècle).  —  Biblioth  de  Clermont. 
Beau  manuscrit,  portant  les  armes  du  chapitre  rathédral  de  Clermont. 

Psalterium  feriatum,  secuui  usuiu  ecclesise  Claromontensis,  in-folio,  velin  (XIV*  siècle).  — 
Bibliothèque  de  Clermont. 

Kecoonitio  universitaiis  civium  Claromontensium  facta  Alphun>o  F1LI0  REtilS  Krancorum, 
1233  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  recueil  n°  10Ô  i  n"  i  de  ce  recueil;. 

L'original  de  celte  charte  est  aux  archives  national  -s  à  Paris. 

Recueil  de  dessins  a  la  plume,  exécuté*  par  ordre  du  gouvernement  en  1824,  sous  la  direction 
de  M.  le  comte  de  Lat:-  .■  ;  manuscrit  in-folio  de  la  bibliothèque  de  Clermont  ni"  I'JUl 

Le*  «lessins  que  renferme  ce  précieux  manuscrit  sont  nombreux.  Nous  citerons  ceux  qui  ont  rapport  à  l'histoire  de 
Clermont:  1°  Sarcophage  gallo-romain  de  la  chap>lle  des  earm-s-l:--hau.r  ;  ±>  Sai-n-i-ha-j-  '/<  la  r/i<;j«/<Y  ./#•  Saiiit-Vi-m 
>P>  l'e'jlite  cathédrale  ;  3°  Lanterne  des  morts  du  <■„,,,  to  n  de  S*tint-Hot*rt  a  Montferrnnd  ;  4»  Tond»  au  du  dindo  n  de 
S'iint-Robert  de  Montferrund,  turmwté  d'une  énorme  rmix  en  pierre,  tombeau  que  je  crois  celui  dont  parle  Dulaure, 
dans  sa  Description  de  t'Auvvryue  en  1789,  et  renfermant  les  restes  de  la  comtesse  Brayere,  dame  de  Montfenand 
fCatherine  Dauphine,  mariée,  en  1226,  à  Gniehard  d<  Beaujeu,  seigneur  de  Montpensier  ;  :»°  Plan  d'un  temple  gaUo- 
romain,  situé  sur  la  place  de  Jaude,  etc. 

Recueil  de  divers  événements,  qui  se  sont  passés  à  Clermont  de  1740  à  17Ô4  :  Biblioth.  de 
Clermont,  recueil  n°  74,  mss. 

KtcuEiL  des  ecoi.es  et  COLLÈGE  DE  Ci.eumon  r  ;  —  Bibliothèque  de  Clc-rmont,  n°  olî  bi>.  mss. 

Recueil  des  pièces  produites  a  la  ch amure  des  comptes  pour  l'évaluntion  du  comté  de  Cler- 
mont Ferrand,  comme  faisant  partie  de  l'apanage  «le  M.  le  comte  d'Artois.  1774,  in-folio  :  Biblioth. 
de  Clermont,  catalogue  de  l'Auvergne,  n°  si. 

REGISTRE  des  EXILES  DE  la  chaume  de  Clermont.  gr.  in  i"  écrit  sur  velin. 

Ce  précieux  manuscrit  des  archives  municipales  de  notre  cité  est  écrit  en  langue  romane  jusqu'au  commencement  du 
\Y«  siècle.  L'acte  le  plus  ancien  esl  de  I2H.'>  et  le  plus  récent  de  l.*»»>3.  Il  renferme  les  nominations  des  iodes  d<  lo 
rharite,  administrateurs  qui  avaient  le  soin  de  la  distribution  des  aumônes  à  Clermont,  cl  les  comptes  de  leur  gestion. 

Registre  de  fiefs  rendus  a  l'Évèque  de  Clermont  (Arnaud  de  Vomminges),  en  1329-1330. 

Voir  ce  registre  aux  Aeth.  tUptvt.  du  Puy-tte-Dùtnt  :  —  ces  mêmes  archives  possèdent  d'autre»,  retires  ,lu  même 
genre,  du  commencement  du  XIV*  siècle. 

Registres  des  insinuai  ions,  volumes  in-i°,  aux  archives  départementales  du  Puy-de-Dôme. 
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Ces  registres  renferment,  depuis  le  milieu  du  XVI*  siècle,  tous  les  actes  portant  donation.  Les  anciennes  famille* 
d'Auvergne  trouvent  là  leur  filiation  jusqu'en  1789.  Us  ont  été  transférés  dans  nos  murs  grâce  aux  démarches  dr 
M.  Cohcndy,  archiviste  du  Puy-de-Dôme. 

Registre  de  la  société  littéraire  de  Clermost-Ferrand,  in«4°,  1748;  —  Biblioth.  de  Or- 
mont,  recueil  n°  51  (n»  30  de  ce  recueil),  mss. 

Registres  paroissiaux. 

La  plupart  de  ces  registres  remontent  à  la  première  moitié  du  XVII*  siècle.  Ils  sont  conservés  à  l'état-civil  de  U 
mairie  de  Clermont-Ferrand.  Nons  avons  compulsé  ceux  qui  concernent  les  diverses  paroisses  supprimées  ou  existantes 
de  CIcrmont.  Les  registres  de  la  paroisse  Sainte-Croix  de  la  cathédrale  parlent  de  la  fin  du  XVI*  siècle,  ainsi  que  ceux 
de  la  paroisse  de  Saint-Robert  de  Monlferrand. 

Registre  des  recettes  et  dépenses  des  octrois  et  des  revenus  patrimoniaux  de  la  ville 
de  Clermont-Ferrand,  du  25  janvier  1753  au  23  juin  1767.  in-folio  ;  —  Biblioth.  de  ClermonL 
n<>  78,  mss. 

Reliques  de  sainte  Thècle,  en  l'église  de  Chamalières,  1684  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  recueil 
n°  74,  n°  12  de  ce  recueil. 

Requête  de  l'évéoue  et  des  ecclésiastiques  de  Clermont  s'opposant  aux  droits  que  les 
habitants  de  cette  ville  voulaient  leur  faire  payer  sur  le  vin  (XV*  siècle).  —  Archives  départ,  du 
Puy-de-Dôme,  fonds  de  l'évèehé,  cote  28. 

Rubricaire  a  l'usage  de  l'église  de  Clermont,  in-folio,  velin  (XIII4-  siècle).  —  Biblioth.  de  Clermont. 

Société  littéraire  de  Clermont-Feriund  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  a.  126. 

Ce  recueil  concerne  cette  ancienne  académie  de  notre  ville. 

Table  Pascaline.  ou  table  généalogique  des  Pascal  et  des  Enjobert,  dressée  en  1641,  d'après  les 
ordres  de  Jeanne  Enjobert,  épouse  d'Etienne  Pascal,  afin  de  montrer  la  multitude  de  ses  neveux  et 

nièces.  —  (Une  copie  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Clermont.) 

Tableau  des  droits  attachés  aux  évêques  de  Clermont  sur  ladite  ville  et  les  comtes 
dauphins,  qui  leur  en  disputaient  une  partie,  s.  d.  (XIVe  siècle);  —  Arch.  départ,  du  Puy-de-Dôme, 
fonds  de  l'évêché,  sac  12,  cote  9e,  rouleau  de  papier. 

Tables  chronologiques  d'événements  qui  ont  rapport  a  l'Auvergne,  de  l'an  250  à  1618,  par 
Dultiure,  3  vol.  in-V\ 

Ce  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Clermont  est  précieux.  Il  y  a  là  une  foule  de  faits,  extraits  des  principaux 
ouvrages  sur  l'Auvergne,  et  de  nombreux  manuscrits.  Cesl  un  travail  qu'il  serait  bon  de  publier. 

Testament  de  Guillaume  du  Prat,  évèque  de  Clermont,  du  25  juin  1560;  —  compte  rendu  par 
les  exécuteurs  testamentaires,  in-folio  (XVI*  siècle)  ;  —  Biblioth.  de  Clermont,  catalogue  de  l'Au- 
vergne, n°  85,  mss. 

Ventes  des  biens  nationaux  du  Pi v-de-Dome. 

Les  actes  de  vente  des  biens  nationaux  du  département  du  Puy-de-Dôme  en  1791,  1792,  1793  et  années  suivante*. 

-.ont  con»cr\é>  aux  archives  départementale!  du  Puy-de-Dome. 

VlT.E  SANCTOKI  M  I.EOENKE  C\SSI1   ET   SOCIORUM,    Pr.EJELTI  ,    TECLJE,    QOINTINI,  AUSTREMONIL 

Vitalis  et  Aoricoi  .>:,  in-folio  à  2  colonnes,  velin  (fin  du  XIIIe  siècle);  —  Biblioth.  de  Clermont. 

Vocabulaire  celto-breton  ,  basque  et  patois  d'Auvergne,  par  F.-R.  de  Murât,  in-folio;  — 
Biblioth.  de  Clermont,  n°  20.  mss. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES  (CHARTES.  LET7  RES  -  PATENTES  ,  ÊD1TS  . 

RECTIFICATIONS.  —  DOCUMENTS  DIVERS 


T.  I,  p.  164.  —  Inscription  votive  ékrée  au  dieu  Belhmis  par  une  dame  romaine  du  nom  de  Pauline 

(!•*  siècle).  —  Colttmus  i/uHo- romaines. 


L  est  utile  de  donner  quelques  détail*  sur  ta  planche  de  cet  ouvrage,  placée  à  la 
pige  31 1*  du  tome  II.  Quant  à  Inscription  élevée  au  dieu  fl<//wius  par  la  dame 
Pauline,  elle  nous  a  déjà  occupé  V.  T.  I,  p.  161/.  Elle  a  été  reproduite  par  L"iis 
Chdiiuc,  qui  Pavait  dessinée  d'après  nature,  en  1M»H.  Le  précieux  manuscrit  de  cet 
antiquaire,  dont  nous  avons  parlé  [T.  Il,  chapitre  Ouvrages  consultés,  manuscrits  , 
nous  fait  savoir  qu  elle  figurait  alors  fen  15ltM  ,  à  l'hôtel  de  ville.  Elle  était  tracée 
sur  un  marbre  blanc  de  forme  carrée.  C'est  donc  par  erreur  que  l'ingénieur  tiabi  iet 
'^mèoni  et,  après  lui,  M.  J.-fl.  Bouillit,  l'ont  donnée  sur  un  tombeau  que  non* 
avons  reproduit  à  la  planche  de  la  page  18  de  ce  hune  l".  Dans  l'origine,  cette, 
nscripiion  était  placée  au-des-usde  la  porte  du  temple  dédie  au  dieu  BellioiM. 

Quant  aux  deux  colonnes  gallo-romaines  qui  figurent  à  la  même  planche  non* 
en  devons  également  le  dessin  à  Lout»  Chaduc,  en  IfilO.  L'une  élail  alors  conservée 
en  l'abbaye  de  Saint-AIyre;  l'autre  servait  de  blM  à  la  porte  méridionale  de  la 
e  du  palais  épiscnpal  de  Clermont. 
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T.  /,  p.  182.  —  Sarcophage  de  saint  Juste,  évéque  de  Clermont  {commencement  du  Vil*  siècle).  —  Bas- 
relief  du  même  tombeau  représentant  la  chasse  au  lièvre  et  au  cerf. 

Le  sarcophage  en  marbre  blanc  qui  se  trouvait  en  l'Eglise  de  N.-D.  d'Entre-Sainls  et  qui  renfermait  le  corps  de 
saint  Just.  évéque  de  Clermont,  mort  vers  625  appartient  certainement  au  commencement  du  Vil»  siècle.  La  paléo- 
graphie et  la  chronologie  épiscopale  autorisent  à  nous  prononcer  pour  cette  époque.  La  planche  spéciale  que  nous 
donnons  quelques  pages  plus  loin  représente  :  Dans  la  partie  supérieure,  a  gauche,  Jonas  jeté  dans  le  ventre  de  la  ba- 
leine ;  à  droite,  le  même  sort  de  la  gueule  de  cet  animal.  Au-dessous,  Jésus  fait  le  miracle  de  la  multiplication  du  pain 
et  du  poisson  ;  dans  un  angle  celui  de  droite'.  Moïse  fait  jaillir  l'eau  du  rocher  ;  dans  l'angle  opposé,  Jésus  ressuscite 
le  fils  de  la  veuve  de  Naïm.  Nous  devons  encore  ce  dessin  au  célèbre  antiquaire  louù  Ckaduc,  qui  l'a  pris  en  1610 
[V.  T.  II,  Ouvrages  consultés,  manuscrits].  C'est  lout  ce  que  nous  avons  aujourd'hui  de  ce  curieux  monument  antique, 
qui  fut  détruit  en  1793  par  les  vandales  de  cette  époque  et  qui  avait  donné  lieu  à  plusieurs  dissertations  au  dernier 
siècle  (V.  T.  I,  p.  183). 


T.  /,  p.  185.  —  Testament  d' Etienne  <£ Auvergne,  évéque  d'Auvergne  (959). 


In  honore  Dei  summi  in  trinitate  regnantis.  Ego  Stephanus,  Arvernic*  sedis  episcopus,  properare  volens  Romam  ad 
limina  apostolorum  Pétri  el  Pauli  decrevi  in  nostra  pnesentia  facere  beneficiaie  scriptum  praaenlibua  futuriaque 
sciendem  de  rébus  a  Domino  nobis  iradilis,  etc.  Factum  anno  DCCCCLIX  indjetione  II.  régnante  Lotherio  rege.  —  In 
Dei  nomine.  Ego  Stephanus,  Arvernic*  sedis  episcopus,  properare  volens  Romam,  rogavi  hoc  teatamentum  conscribi 
auctoritatis  nostra;,  quod  mecum  Komam  déferre rn  et  Domini  nostri  papa;  confîrmari  auclorilate  postularem,  in  quo 
ilesenberenlur  nostrorum  canonieorum  communia  qua>  ut  diximus  a  nostris  pnedecessoribus  vel  à  nobis  cis  sunt  im- 
pertita.  Sunt  cum  omnibus  appendicite  earum,  vineœ  etiam  in  continu  •  Calvomonlense  sita?  quae  eis  indominicaUe  bue 
usque  fuere,  el  ....  abbatiam  ftanclae  Marie  qua;  dtcHur  principalis;  alque  abbatiam  sancti  Martini  Chomonensis  ,1), 
et  ecclesiam  sancti  Baudiln  et  ecclesiam  Podompniacho  el  ecclesiam  de  Albiacho,  villam  insuper  qu*  dicitur  soletas 
cum  omnibus  appendiciis  suis.  Posi  excessum  nosirum  dimiltimus  in  eorum  communia  ecclesiam  sancli  Ypoliti  in  Ta- 
laniite,  insuper  et  novam  villam  quam  Ambiant  d?  Rhis  moriens  mihi  dimisit,  villam  scilicel  Martiniacho  quam  Ber- 
nardus,  frater  G<Af>rii,  moriens  mihi  ditiiï^it.  Similiter  errlesiam  de  Salsa  el  ecclesiam  de  Vemai.  Terram  insuper 
quam  m.tgistri  scliolu?  tenere  debent,  id  est  ecclesiam  de  Turiaco  et  ecclesiam  de  Monislrolio  cum  villa  Potianicas.  Ha- 
omnia  eanoniris  malrîs  islius  ecclesia*  in  communia  dimito.  Si  quiscx  successoribus  meis  episeopis  sive  ex  patenlibus 
meis  ullam  calumniam  inferre  tentaverit,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat  el  parlcm  habeat  cum  diabolo  et  demonibus 
ejus  în  consortio  omnium  malorum  et  m  Oammis  lormentorum. 


T.  I,  p.  i  tO.  —  Etat  du  trésor,  des  Ornements  de  la  cathédrale  de  Ckrmont,  sons  Cépiscopat  de  Beijon. 
{Brève  de  Thesaurum  et  de  omin  ornamento  SancUe  Muriœ  et  Iteatorum  martyrum  Agricole  el  Yilalis 

Claromontis  sedis).  —  L'an  1,000  enriron. 

In  primis  caput  aureum.  I.  cum  connu  et  sreptrum  el  pal  ma.  —  Cap  sas  aureas  III  oplimas  el  alias  II.  de  auro.  ma- 
jestalem  2  sancta-  Maria'  I.  veslita  cum  ciberio  cum  u nu  cristallo.  Textum.  I  3).  aureum  optimum  cum  cuisino.  el 
alium  textum  argenteum  cum  cuisine  '4  .  —  Epistotari.  I.  Cruees  aureas.  II.  optimas  el  alias  duas  minores.  Crucilixum. 


M)  L'abbaya  de  Courooa. 

li)  Maj.  CVLui  une  i  truffe  de  US-unte  Vierpe  renfermée  dan» 
une  ni  he  portative,  dont  U  parue  antérieure  était  fermée  par 


(3>  Textum  C'était  le  livre  de» 
lettres  d  or  et  revêtu  d'or  ou  d'argent. 
(4k  t'.uutno.  Coussin  qui  se  plaçait  »ou»  1«  livre  de«  Evan- 

filas. 
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I.  I.ignum  domini.  11.  filacteria.  1.  (1  :.  Tabula.  1.  devodi.  Tuributos.  11.  optimos  et  alium  minorem.  Candélabres  vclu- 
los  1111.  et  duo»  minores  de  argento  que  fuerunt  Rotberti  abbatis.  et  ipsos  habet  Bego  episcopus.  —  Candelabros  VI. 
Argenteos  et  alio  insertito.  Tabulas  argenteas.  V.  in  circuito  altans.  arcas  obtimas  11.  et  serinios  11  ï).  oblimos.  — 
Calices  duos  argenteos.  cum  palenas.  et  alium  majorem  qu.  m  habet  Bego  episcopus.  tudello.  1  (3).  qucm  fuit  missus 
io  altare.  emdare  emendare».  —  Fusles.  11.  ad  cruces  porUre.  Timia  maleria  I  [4).  cum  cloqueo.  l'rceolo.  I.  rum 
paleoa.  et  hoc  fuit  raptum  in  cloquerio  5).  —  Clave  I  de  argmlo.  Lomos  argenteos,  V  1res  misimus  in  altare  et 
sennio  et  duos  in  camelaria.  qui  fuerunt  predicti  in  gale»,  et  deauratos.  II.  —  Faldestols.  Il  6  .  et  alium  minorcm. 
lectnvo.  I  (7).  optimo.  Concas.  III.  uyo  abet  I.  eramentias  (8).  Casublas  optimas.  V.  cotidianas.  11.  una  marctssit 
abbas  adepm  (ad  fpitccrpumj,  rum  auro.  II.  alia  cum  pallie,  et  aha  hnia  oplima.  et  alia  de  bisso  et  alias  albas  XV 
bonas  $  Canones  cum  auro.  III.  et  alium  abuit  episcopus  Bego.  et  Guillelmus.  poeta.  et  alios.  V.  Capas  XVII.  et 
de  ipsas  habuit  Bernardu».  Sitvamu  I  et  Armanttus.  I.  B>yo  qrfKOpttf.  I.  El  alias  V.  vetulas.  et  unam  furavit  Guil- 
lelmus de  Capella.  Palis  optimos  XII.  ab  ipso  fundata  et  alios.  III.  quem  domnus  episcopus  Stephanus  donavit.  et  quar- 
tum  abuit.  Bego  episcopus.  et  aliam  polimite  9  .  -  Super  alure  sancle  crucis  pallio  1  et  alio  qnem  Ugo  dédit,  et 
alios  pallios  II  exiguos  Cortinas  10;  de  pallio  et  alias  duas  linUB.  hrosdes.  III  (11  .  spondal  1 III  12  .  Corcibals  VIIII  (Ml 
et  alios  V  vetulos.  —  Camsilos  (1 1],  siricos.  III  rocos.  III  15).  sivicos  misimus  ad  siynum  tujvum.  Gonfanoncs  XVII  :ifi) 
Galeas  tria  paria.  Gantos  parias  III.  Capitale  1  (17).  cum  auro  (...  deux  mots  effacés  ,  Bancalos.  Il  (18;.  optimos.  fusto. 
I.  cum  dextra.  schirpa.  I.  cum  auro.  Drapo.  1.  sirico.  Toalia.  I  '19).  sirica  cortinas  très,  coisino.  I.  de  pallio  qui  fuit 
Adalait  Bossai  [fOJ  $  amictos  cum  auro.  V.  optimos  et  alios  amictes  cum  auro  XVIII.  slolas  ab  auro.  III.  et  alias.  VI. 
zonas.  Il  aureas.  et  duas  cotidianas.  tunicas.  II.  cum  auro.  dalmaticas  VI.  —  A  croella  vestimento.  I.  vestili. 


T.  I,  p.  158. —  Donation  par  Guillaume  V,  comte  <f  Auvergne,  à  l'évéqtie  de  Clermont  et  aux  cha- 
noines de  la  cathédrale,  de  la  partie  occidentale  de  la  ville  de  Clermont  apfk'lée  Arbegarias  (le  quartur 
des  Gras).  —  1043. 


Antiquitus  namque  sancta  mater  Arvernensis  ecrlesia  mirabiiiter  fuit  fundata  alque  sublimata  honore,  Arvenomm 
proceribus  sludiose  peragentibus,  sicuti  hodie  signa  manifestantur  reliquiarum.  Nunc  autem  orbata  liheris  disolata 
amicis,  seu  etiam  propriis  depnedata  liliis,  creatis  nigro  l3cta>  a\antia«,  qui  rabidorum  more  luporum  non  liment  ra- 
perc  escam  de  manibus  matris  ego  Willelmus  et  uxor  ma  Pkilippia  et  tili  inei  f>trj,hanus  scilicetet  RoUrtw  et  Wtt- 
Utmus,  considérantes  malitiam  quam  gessimus  super  eam  et  etiam  nustrurum  molem  pecratorum  et  remiiiisc  nles  bo- 
nitatis  Domini  dicenlis  :  Date  elecmo$ynam  et  omnia  munda  sunt  tobii  et  etiam  gravisi  de  reliquiarum  visionc  dcrelin- 
quimus  vel  dimittimus  reliquiis  ipsius  Domini  Jesu  Christi  et  matris  ej us  et  sanctis  martyribus  Agricola»  et  Vilali  seu 
episcopo  et  canonicis  ipsius  malri  ecclesia»  qwmdam  p<irt>in  orrtdt'Htalrm  ipsius  civitntis,  Arberyarias  sedtcet  et  nm- 
nem  districtum  et  omnes  malas  captiones  a  minori  lurre  clauMri  canonieorum  usque  ad  turrern  d.'tani,  quie  vulgo 
dintur  petrosa,  et  ab  ipsis  lurribus  usque  m  viam  qua-  est  supra  ecclcsiam  sanrti  Adjuloris  Maxentii,  juxta  divisionem 
quam  ego  peregi  présente  domino  Rettcotie  episcopo  lali  ratioue  ut  nec  ego  nec  ullus  meorum  calumniam  ausus  sit 
inferere  in  supradicta  parte  et  si  aliqua  persona  seu,  quod  pejus  est,  nos  ipsi  aut  ullus  de  heredibus  nostris  immutata 
volunUte  banc  dimissionem  inquietare  voluerit,  nullat.  nus  vindirel  qiiod  reqmsieri  l  sed  iram  Dei  omnipotentis  in- 
currat  cum  eis  qui  dixerunt  Domino  Deo  Reade  a  nubh.  Sit  autem  anathema  et  cum  Datan  et  Abiron  sit  ejus  partin- 


(  1 1  FiUufria.  FdaUère.  reliquaire  poruuf. 

(1)  Serinot.  Escrin  oà  il  y  avait  des  relique». 

(3)  Tudtllo.  Vase  ou  ustensile  ignore.  Couteau? 

(i)  Tmtim  mtUtria.  Vase  où  l'on  coo serve  les  parfums. 

|J)  Cloquerio.  Clocher. 

(6)  FaldatoU.  Fauteuil. 

(7)  Ltctrivo.  Lutrin. 

i«)  Eramentias.  De  cuivre,  de  brome. 

(9)  PotimiU.  Twsu  de  plusieurs  couleurs. 

(10)  Cortinmi.  Ornement  «Je  tabernacle,  NUpenda  aux  cotes 
des  autels. 


(Il)  ûrWcj.  Brode. 

<li)  SpotuM.  Garniture da  bord  d'autel. 

(Ct>  Conduit.  CourUli.mil,  dalmalique. 
■  1  '•   Cumul, a  lirtcos.  Aube,  de  prêtre. 

(15)  titt<ot  Rocnet. 

(16)  Gonfanuntt  Hannums. 

M7i  CnyitnU.  Cousin  ou  bandeau  destiné  a  ceindre  le  front 

(18)  Baïualoi.  Tapis  destine  aux  danrs  du  rlm  ur. 

(11»)  r«xi/«i.  Linge  |Mjuressu)er  les  mains. 

(tO)  Douai.  Paoni  in  cfaaro  pendenles  à  dorao clerkorum. 
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jiaiio  et  eu  m  Juda  traditore  Domini  sit  cjus  pars  in  inferiori  infemo  maledicat  ei  qui  maledicet  ut  dici,  qui  parati  sunt 
suscilare  Levialhan,  insuper  heaue  Maria*  precibus  legaliler  conslriclus  quinquaginta  libras  auri  componat  coactus  et 
hîec  dimissio  tirma  et  slabilis  perseveret  omni  tempore  stipulatione  subnixa.  S.  Willelmi,  comilis  ;  S.  PM»>/*\  uxoris 
pjtts  :  S.  Sttphani ;  WUUImi  atque  Rotbtrti,  filiorum  ejus,  qui  islam  cartam  firmare  ac  scriberc  jusserunt  ;  S.  Renco- 
nis.  episcopi  ;  S  .Stephani.  pneposili  ;  S.  item  Stephani,  abbatis  ;  S.  Rotbcrti.  decani.  S.  Willelmi,  caput  scola?.  S. 
F'ilronis,  arcludiaconi,  cumeeteris  canonicis.  S.  Bertraimi.  S.  Aimuini.  Facta  est  hœc  dimissio  mense  Augusto  IV.  KaJ. 
jailli,  n^nante  Henrico  re;_'e  prancorum. 


T.  I,  p.  529.  —  Donation  \mt  Guillaume  V,  comte  d'Auvergne,  à  la  cathédrale  de  Clermont , 
de  son  droit  de  battre  monnaie  à  Clnmoni.  —  1044. 

Notum  lit  omnibus  Arvernorum  lidelibus qtiod  ego  Willelmus,  Arvernorum  cornes,  cedo  vel  dono  pro  salute  amm* 
mou-  *l  omnium  parctitum  meorum  sancta-  Dei  genitri  Maria»  sedis  Arvernx-  et  sanctis  martyribus  Agricole  et  Vitali 
monctam  et  ipSOf  morietarios  et  quantum  ad  hoc  pertinet  in  communia  fratrum.  Cui  benigna?  donationi  fdii  quoque 
mei  Stqih'tnu»,  B><jo  et  Pontius  unà  cum  Philippin  conjure  mca  gratanler  laudatores  alque  dalores  vel  adjutores  nos- 
cunlur  existere.  liane  donationeni  sine  aiiqua  contraria  donare  volosine  ullo  hominc  conlradiccnte.  Sed  si  ullus  homo 
inquiétait  volucrit,  ira  Dei  omnipotent  super  eu  m  incurral,  cl  omnibus  malcdiclionibus  snbjaceat,  et  cum  Juda  tra- 
ditore in  infernum  pennaneat.  S.  Rcucoms,  episcopi  ;  S.  Villdmi,  qui  fieri  jusset  ;  S.  Stephani;  S.  Beyoni  ;  S.  Porta  < 
tiliorum  eorum  ;  S.  Ht  ph'ini.  abbatis;  S.  Uetim.  r'acta  carta  isla  anno  III.  X.  rognante  Henrico  Rege  Francorum. 

T.  I,  p.  357.  —  Charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-André,  consentie  par  Guillaume  VII, 

dauphin  d'Auvenjne.  —  1149. 

Nos  Guilli  lmus,  cornes  Claromonlensis  et  delfinus  Anerniœ.  Notum  sit  omnibus  in  nomine  Domini,  quod  nos  dede- 
rimus  et  damus  monaslerio  nostro  beati  Andréa'  aposloli,  ordinis  Prcmonslratcnsis,  et  Deo  devolis  roligiosis  nostris 
abbati  et  conventui  ejusdein,  bona  et  reddilus  domos  et  grangias,  pascua,  terras  cullas  ctincullas,  nemora,  census,  dé- 
cimas el  pasecrias,  feudos  et  alia  quJ1  cunique  habemus,  cl  liabebamus  in  Saul/.eto,  in  Jussiaco,  in  Cergobia,  in  Fon- 
lantigia,  in  Sayaco,  in  Villa-No\a,  in  moule  si\e  podio  de  Doma,  in  sancto  Pardoux  et  in  dictorum  locorum  perti- 
nentiis  et  dépendent»*.  Damus  eliam  de  libéra  noslra  volunlate  diclis  abbati  et  conventui,  tolam  justitiam  altam  et 
ba:>sarn  m  dieto  rnonaslcno  el  mira  quatuor  Cruccs  qua*  sunt  extra,  et  in  habitu  ejusdem,  et  in  prato  quod  estante 
lltagnam  purtam,  in  quantum  se  entendit,  comprelicudcudu  lluviuni  ad  longitudinem  dicti  prati  el  in  duobus  molendi- 
iiis  eidem  prato  cmiii^uis,  el  :n  dicto  mII.i^io  île  Saul/elo,  et  in  nemorihus  de  Vedrino,  cl  in  Fromenlali,  et  de  Ley- 
ronol,  cl  in  Jussiaoo.  in  quantum  tola  terra  se  extendit,  née  amplius  suivent  tributum  nostro  Castro  de  Monterigoroso, 
sue  de  Monlrognon,  ralione  ar.is  quam  eliam  dedimus  el  damus  in  Cergobia  et  in  circuitu  ipsiuset  in  monte  sive  in 
podio  qui  est  supra,  usque  et  comprelien.lendo  veterem  maiurain  antique  Cergobia?,  et  in  dicta  Fonlantigia  in  quan- 
tum se  evteii'lit.  coriiprehendendo  quartam  partem  laci  Sarlevia  et  in  Sayaco,  ubi  est  grangia,  et  ambitu  comprehen- 
dendo  fontes  qui  sunt  prope  el  supra  ecclesiam  de  S.  Vincenlio  et  in  \illa  nova,  in  quantum  lotum  lencmentum  se 
exlendit  comprehendendo  nemora  et  m  monte  sive  po.lio.ie  Doma  a  parte  Orientis  lanlum  et  in  S.  Pardoux  prope  ec- 
.  lesiam  per  leucim  a  parte  aqmlonis.  Quorum  omii.-s  justilias  allas  et  Lassas  dictorum  locorum,  volumus  quod  depen- 
iteanl  et  sunrn  Capiant  ressornurn  ad  justitiam  quam  dedimus  el  damus  in  dirto  monaslerio,  in  qua  omnes  lioniiues  de 
SauUeto,  de  Jussia.  o  el  alioruni  locorum  teneliuntur  comparare,  el  esse  pra-sentes  quoties  appellati  fuerint,  in  eis 
ibidem  justitia  de  omnibus  adminUtrclur  pnrcipUf  quando  erit  qucMio  de  aliquo  delieto  ;  el  ibidem  in  arclis  carceri- 
bus  ligatis  manibua  et  pedibus  s»  opus  fu.nl,  recludantur  :  et  sic  factis  corum  procesaibua,  per  ballivoa  et  justilia? 
oliie i.tnos  dictorum  abbatis  et  con\euiu>  dicti  loci,  rcducenlur  ad  dictos  locos,  ut  in  illis  publiée  puniantur,  eliam  ad 
mortem  secundum  quod  demerili  fuerint.  Pro  quibus  omnibus  bonis,  fundis  et  proprietatibus  el  pro  diclis  justiliis  et 
juribiis,  de  qnibus  nos  spoliantes  dictos  rcligiosos  noMros  investivimus.  El  ideo  tenebuntur  ipsi  religiosi,  abbas  et 
romentu*,  hm  pro  reme.l.o  anima1  n  rV.nr  quam  hnnnrnlnlfe  conoi-is  nostne  Jonmtx  tle  Celtbrin  et  omnium  paren- 
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tum  noslrorum  dio«re  solemniter  missas,  et  ho  ras  canonial»*»,  diurnales  et  noclales,  secundum  quod  dies  et  festa  re- 
quirunt  :  et  secundum  ritum  et  eonslitutionem  dirti  sui  ordmis  Ra-monstratensis  ;  pro  quihus  faciendis  erolcsiam  dicli 
monasteni  et  ipsum  monaslcrium  rdifirare  fecimus  et  tmpliui  Dco  nobis  adjuvante  ipditioabimus.  Volontés  scpeliri  m 
dicta  nostra  ecclesia  et  in  loro  sepulturap  quam  elegimus.  Quod  si  adveniat  nos  mori  in  bcllo  contra  saraccnos.  aut 
alibi  extra  regnum  Francis  et  dura  lu*  ipsius,  volumus  quod  dirti  abbas  et  ronventus  requirant  corpora  nostra  et 
iransportarc  faciant  indicla  nostra  eulesia  et  sepullura  noslra  ronvocatis  parentihus  nostris  honorifice  et  dévote  ab  eis 
sepeliantur  :  et  pro  nobis  in  loto  primo  anno  eleemosyna  genérahs  frat  et  major  et  solemnis  commemoratio  cantelur. 
In  quarum  rerum  Testimonium,  nullo  jure  nobis  nec  noslns  de  ois  retento,  concession»  pradictis  carissimis  nostris 
religiosis  présentes  li  Itéras  oostri  delphinalus  ligillo  munilas.  Aclum  anno  Domini  M.  C.  XL1X.  mensejulii. 


T.  I,  p.  601.  —  Transaction  entre  ï évoque  de  Clermont  et  l'abbé  de  Saint- Alyre,  au  sujet  de  la  jmlice 

smjneuriale  de  Clermont  et  de  Saint-Alyre.  —  1196. 

Ego  Rob-Ttus,  Dei  gratia,  Claromonlensis  episeopus,  notum  facimus  omnibus  prasentibus  et  futuris  quod  cùm  ve- 
nerabilis  frater  oostri  domini  abbas  et  conventus  sancli  lllidn  conquererenlur  de  Bainco  cl  semci.libus  noslris,  quod 
clamor>-  hominum  Sanrti-llli.lu  ad  monasterium  pertinentium  rcciperenl  et  causas  eorum  trac  tarent  et  terminarent  et 
alia  graxamina  inferrent  ut  id  monaslcrium  justarn  viderelur  lubcrc  contra  nos  matoriam  conqiiorcndi  ;  quod  specia- 
liler  volumina  in  sua  libertate  servarc,  somontes  noMros  fecimus  convocari  ul  .  orum  juramcnlo  baberemus  qualiter  a 
nostris  pnedecessoribus  fucrat  ohsenaium  qui  laetis  cvangclns  jura\erunl  se  vidisso  semper  et  audisse  quod  quoties 
honio  Claromonlensis  conquorebatur  de  hominc  monaslerii  sancli  lllidii,  vcl  homo  nionasierii,  de  cive  Claromonlcnsi 
cornmuniier  salis  dabanl  in  manu  Rama  episcopi  cl  decam  sancli  Ulula,  qui  causas  eorum  tracUre  el  tenninare  et 
sumptus  cxigere  a*qualitcr  texentur  ;  nos  aut  - 1  volentes  in  nostris  temponbus  observari  quod  liactcnus  fucrat  ohscr- 
vatum,  concedimus  libi,  d.  abbati  et  monasli  rio  saocti  lllidn  quod  causas  et  querelas  hominum  vestrorum  delinialis  et 
lacutis  delïniri,  excepto  eo  quod  si  aliquis  cms  Claromonlensis  conqueratur  de  aliquo  clerico  sancli  lllidii  delinielur 
«nie  nos,  nisi  rationc  roi  perlincat  ad  abbatem.  Si  voro  aliquis  cims  Claromonlensis  conqu«ratur  de  aliquo  homme 
sancli  lllidn  satisfactione  dalà,  debehit  detmin  aut  tenmnari.  Adjicunus  autem,  quod  nullam  tallionis  vol  exactions 
super  veslros  hommes  aut  eorum  resfacimus:  promilhmus  ergo  omni  supra  dicta  servure  et  idem  monasterium  ei  res 
illis  et  jura  in  pnstina  libertate  et  immunitate  ruslodire  et  ul  omnia  pra  dicta  porpeluam  oblmeant  formilalem,  salve 
jure  episcopali,  sigillo  nostro  pnetenlem  paginant  communimus.  Acium  anno  incarnations  inillesinO  cenlesimo  nona- 
gesimo  sexto,  indictione  décima  quarla  mon*-  januario.  Testes  hujus  roi  lunt,  prior  et  decanus  Dttr(h„lomru$  d, 
Praxmo,  Hugo  d'Anylard,  pnor  Montisferrandi  cl  do  Belfort,  magislcr  Ponto,  magister  Eldmus. 


Liste  des  bienfaiteurs  des  hôpitaux  de  Clet mont- Fer rand,  dtptiis  M 90  jusqu'en  18(iS  (1). 

(K.  T.  1,  p.  437.) 


Achard-Laxort  (J.-B.- Antoine),  docteur  en  médecine, 

1,000  tr.,  en  i«58. 
AfvWon,  veuve  Pyr.-n/,  donne,  en  18.TJ,  1,000  fr.  (2j. 

(1;  Cette  liste  est  en  grande  partie,  la  reproduction  de  celle 
<lonn<**  dan»  l'excellent  ouvrage  du  d»- trur  Pnjhnnx  He- 
tkertKes  tur  le*  hupttaujr  de  Clermont,  Elle  a  été,  de  plus,  con- 
uout*  par  nous  jusqu'en  1HC8.  d'apr--s  le  fulilfau  qui  se  trouve 
«lan*  l'un  des  corridors  de  l'Hotel-Dieu  lie  Clermont  V).  N.mi* 
*run*  fait  plusieurs  eorrecbons  notables  a  celle  d<-  M.  Ivglh.m. 

lit  Lorsque  les  donation*  ont  été.  faites  a  une  .'|«hju<-  pov 
i.  neure  a  la  réunion  de*  hospices,  les  noms  des  li.,pi^ux  ne 
^ronl  pas  indiqués. 

,*l  C«Ul»i»su  têho,  ie  une  foui*  d*  nom«  <U  Istnill»»  «nUrim- 
rr,n.l>t  *  l'a 


Albi'U  Pierre  d*;,  écuyer,  soigneur  de  de  Ponli  barrât. 

en  l6Gi,  trois  journaux  do  terre  à  niôpilal-C.énéral 

pour  trois  moss«>s  basses  annuelles;  on  1702,  trui^ 

journaux  do  pré  à  l'hôpital  S.unt-Jo>opli. 
Alix  Je.ni),  on  KITS,  sep:  journaux  do  terre  à  l'Hôp.-tién 
Anumlant  [W),  en  1703,  25  liv.de  rente  à  l'hôpital  do  la 

Charité. 

Andraud,  en  ITt'ô,       liv.  à  l'Ilùpilal-Génôral. 

A>flri  [Michel),  seigneur  <(V  S'iinl-.U<  >min,  avocat  on 

parlement,  en  1(195.  4,000  liv.  à  l'HôpilaM^neral  et 

1 ,000  liv.  à  la  maison  du  Refuge. 
Aixtri,  en  174î».  4,<MM>  \n.  a  rilô|.ii.il-l..'nér.il. 
André,  baron  d'Aubù-re,  ou   1773,  4,000  liv.  pour  la 

fondation  d'un  lu  a  l'Hôtel-Dicu  Saml-Uartheloim 
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Audrinuc  {Antoine  ,  en  iô%,  16  écus  à  l'Hôtel-Dieu 
Saint-Barthélemy. 

Anylard  de  Bassignae  (d'\,  en  1808,  1,200  fr. 

ArdaiUon,  grefticr  de  police,  en  1715,  six  œuvres  de 
vigne  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Ardon  {Jean],  en  1833,  1,000  fr. 

AnjdUt-Poukt  (Pierre),  jardinier,  en  1835,  600  fr. 

{rayonnes  (Annr),  veuve  A'Amable  Montorcitr,  avocat,  en 
1718,  quatre  journaux  de  terre  a  la  maison  du  Re- 
fuge. 

Assolent  (D,to  Clawle),  en  1714,  200  liv.  pour  une  expo- 
sition du  Sainl-Sacremeni  a  l'Hôpital-Général. 

Auh»n  dr  Cl'iirftux  ('/"),  en  1585,  1,200  liv.  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélemy. 

Audiyier  \Pierrc\,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1738, 
2.IKK)  liv.  a  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélemy,  et  1,000  1. 
à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

iugier  [Antoine),  en  1585,  130  liv.  %  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barthclcmy. 

Awjirr,  doyen  du  chapitre  de  la  Cathédrale,  en  1720, 
1,000  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

lu</i.  r  {Marie-Thurse  ,  épou>e  de  Dufour,  éeuyer,  pro- 
cureur du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Clermont,  en 
1 7 17,  tous  ses  biens  a  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

H'idniilniH  iFrançun  ,  substitut  du  procureur  du  roi  au 
grand  conseil,  pour  un  inconnu.cn  1719,  fonde  un  lit 
dans  une  chambre  séparée,  pour  accoucher  les  femmes 
ou  tilles  pauvres  de  Monlferrant,  à  l'Hôlel-Dieu  de 
Monlferrand. 

Bagnol  'Pierre),  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1G26, 
donne  300  liv.  a  l'Hôlel-Dieu  Sainl-Barthélemy. 

HaigwA  fVw).  en  i:.6»i,  300li\ .  a  l'Ilôlel-Dicu  Sainl- 
Barthélemy. 

H<ij<t,  en  1663,  600  liv.  a  l'Hôpital-Général. 

B'UlainviUicn  \Sinu>n-B<ritm  I  de>,  intendant  de  la  pro- 
vince  d'Auvergne,  en  17U2,  -20i  liv.  à  l'Hôpital-Génô- 
ral. 

ft  tl>'i<-  (»/*•'!,  en  l"i»',t,  lej^-.  fail'a  l'hôpital  Saint-Joseph. 
b'inod  Ji<\n-(iiU»ii-h'riii^ni<),  ancien  notaire  à  Apchon, 

(Cantal.,  I2,(H)0  fr.,  en  1855. 
Barbat-Duchxl.en  1760, 6,000  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Sairit- 

Barlheleiny. 

Barbe,  concilier  en  la  cour  des  aides,  en  1758,  3,000  I. 

à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 
Il-irorhe  [Charte*  .  prêtre,  en  1833,  une  maison. 
Hurthelais,  veuve  de  Du  Fraisse,  élu,  en  1662,  1,000  liv. 

àJ'Hôpital-Génrral. 
Bctrthitmruf  J"in  ,  prêtre,  en  1830,  tous  ses  biens  d'une 

valeur  de  12,079  fr. 
Bassin,  prêtre,  en  1821,  5,000  fr. 

Hmid,  avocat  «lu  roi  en  l'élection  d'Issoire,  en  1673,  tous 
ses  biens  a  l'HdpillI  tien.  rai. 

Beau  [Bilént  ,  veuve  de  ilnnutt,  avocat,  en  1770,  2,000  I. 
a  la  maison  du  Refuge  ;  en  1771,  30,000  liv.  à  l'Hôlel- 
Dieu  Sainl-Barthélemy  el  2,000  liv.  a  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 


Beaufort  (D-  de),  en  1762,  15,000  liv.  à  l'Hôtel-Dieu 

Saint-Barthélemy. 
Beaulieu  [de),  [Poisson?)  en  1727,  fonde  deux  chambres 

pour  les  accouchements  à  l'Hôtet-Dieu  de  Montferrand. 
Begon  [Victoire],  en  16*1,  donne  300  liv.  &  l'Hôlel-Dieu 

Saint-Barlhélemy. 
Begon,  conseiller  du  roi,  en  1029,  300  liv.  à  l'Hôtel-Dieu 

Scint-Barlhélemy. 
Bellaigue,  en  1804,  800  fr.  ;  en  1809,  207  fr.  80  c. 
BeUot  [Gaspard:,  en  1624,  une  boutique  a  l'Hôtel-Dieu 

Saint-Barthélemy. 
Benoit  {Anne),  veuve  Brun,  en  1660, 100  liv.  à  l'Hôpital- 

Général. 

Benoit,  chapelain  de  l'Hôpital- Général,  en  1780,  3,000  1. 
pour  la  fondation  d'un  lit  destiné  à  un  pauvre  malade 
de  l'Hôpital-Général  pendant  quatre  mois  de  l'année, 
à  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Berard  Jacquette),  en  1629,  300  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Sainl- 
Barthélemy. 

Berard  [Marie),  veuve  de  Claude  Boudet.  en  1630,  200  I. 
à  l'Hôtel-Dieu  Sainl-Barthélemy. 

Bernrd  (Ame},  en  1780,  3,000  liv.  a  l'Hôpital-Général. 

Berard  Elisabeth  ,  en  1780,  1,000  liv.  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph  et  4,000  liv.  à  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Brruud,  marchand,  en  1713,  2,000  liv.  aux  hôpitaux  de 
Sainl-Joseph  et  de  la  Charité. 

Bergier  il'abbé),  2,000  fr.,  en  1862. 

Bergounioux  [Mictelle,  en  1732,  16  liv.  15  s.  de  renie, 
Irois  œuvres  de  vigne  et  une  paillasse  de  raisin  à  l'Hô- 
tel-Dieu Saint-Barthélemy. 

Bernard  (Antoinette),  en  1739,  tous  ses  biens  à  l'Hôiel- 
Dieu  Saint-Barthélemy. 

Bernard  [Jean),  desservant  de  Boisséghéoux,  en  1827, 
900  fr. 

Bertier,  en  1697,  28  liv.  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Bertrand  François  ,  en  1749,  différents  objets  à  l'hôpital 
Saint-Joseph. 

Bewyre,  en  1836,  600  fr. 

Beutm  Anne),  femme  Roux,  en  1799,  6,000  fr. 

Biton  [Jeanne),  veuve  Chemin,  en  1824,  150  fr. 

BUtUn  J. -B. -Dominique  ,  4,000  fr.,  en  1867. 

Bhu  (Thomas  ,  en  1095,  400  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barthélemy. 

Blau,  en  1778,  6,720  liv.  pour  la  fondation  de  deux 
bourses  à  la  maison  du  Refuge. 

Bohet,  veuve  Tixi>r,  en  1832,  1,000  fr.  et  pour  même  va- 
leur d'huile  de  noix. 

Boisson  [François),  en  1798,  40  i  fr. 

B»mi>ard  [Antoine;,  seigneur  de  SainX-Vic/or,  avocat  du 
roi  en  parlement,  en  1686,  600  liv.  à  l'Hôpital-Géné- 
ral et  à  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

bomyt'u  d   François  ,  en  1694,100  liv.  à  l'Hôpital-Gén 

BK>mi>art  (Gdbert;,  avocat  du  roi  au  bureau  des  finances 
de  Moulins,  en  1712,  300  liv.  à  la  maison  du  Refuge. 

Hompurt  [Amable),  apothicaire  a  Clermont,  en  1720, 
4,000 liv,  a  la  Charilé. 
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Jtunal  {François  de  ,  évéque  de  Clermont,  en  1779,  5,000  I. 
pour  la  construciion  de  la  chapelle  de  la  maison  -in 
Refuge  ;  <0  1788.  600  liv.  pour  la  construction  d'une 
balustrade  en  fer  a  l'Hôtcl-Dieu  Saint-Barth.  Iciny  ; 
1,002  liv.  et  annuellement  les  honoraires  <lu  chapelain 
a  IHôpiUl-Général  ;  el  240  liv.  à  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph. 

B-mnauil,  veuve  Duthiil,  en  1832,  100  fr. 

bvtuirfont  (Pierre .  président  en  l'élection  générale,  en 
1620.  300  liv.  a  IHôlet-Dieu  Sainl-Barthélemy. 

Bonnrfimt.  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  UVjr»,  concourt 
a  la  fondation  de  1'  hôpital  Saint-Joseph  par  le  don  de 
400  liv  ;  et  en  1717,  donne  tous  ses  biens  d'une  valeur 
de  20,000  liv.  au  même  hôpital. 

Bonnet,  chanoine,  en  1764,  2,400  liv.  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Bonnet  (D"»),  en  1777,  500  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 
Bonnet  Pierre),  chirurgien  en  chef  de  I  Hôtel-Dn  u,  1805. 
8,000  fr. 

Borde»  (Pierre  ,  prêtre,  en  1797,  1,100  fr.  ;  en  1800, 
2.400  fr. 

Horde,  curé  de  la  Carde,  en  1005.  1,800  fr. 
B<,r,U.  curé  de  Chateaugay ,  en  1835.  300  fr.  pour  achat 
de  lits  en  fer. 

BouUt  Joseph  ,  curé  de  Saint-Bonnel-ez-Allier,  en  1819. 

un  are,  00  cent,  de  terre. 
B-uchurd  de  Bigale,  en  1703,  300  liv.  à  I  HôpiU«-Céoé- 

ral. 

Bowhird.  commandant,  en  1720,  700  liv.  à  l'hôpital  de 
la  Charité. 

tomehurd  (l>—  veuve  ,  en  1764,  280  liv.  à  l'Hôpiul-Gé- 
néral. 

B»uchard  (Jean  .  avocat,  en  1788,  2O0  liv.  à  I  Hôpilal- 
Cemral. 

h.nrhard  dis  Salbs,  |D»;,M  1830,  400  fr. 
Jfc.fi/7i/v-.  grand-vicaire  à  Moulins,  en  1810,  500  fr. 
Bouchet  (Marie),  veuve  Méridien,  en  1719.  200  liv.  à 

I  hôpital  Saint-Joseph. 
B-uchrt.  négociant,  en  1782,  1,200  liv.  A  l'Hôtcl-Dieu 

Saint-Barthélémy. 
R.*ichet  (J.-B.-Mich*l  baron  du  ,  2,000  fr.,  en  18115. 
K.urhet  la  baronne  du\  1,000  fr.,  en  1807. 
B'itvhy        ,  en  1702».  500  liv.  a  la  maison  du  Refuge  ; 

«■n  1704,  75  liv.  de  rentes  à  l'hôpital  Saint-Joseph  ;  en 

1706,  1,500  liv.  au  même  hôpital,  et  500  liv.  a  lïlôpi- 

t  ai-Général. 

h>>mit  t  \Suzanne),  veuve  de  Toussaint  Me<jr,  greffier  en 
chef  en  l'élection  de  Clermont,  en  1059,  100  liv.  pour 
une  messe  annuelle  à  l'Hôpital-Général. 

B^nbm,  femme  Grand,  en  1818,  tous  ses  biens,  d  une 
valeur  de  2,650  fr. 

btmrdti  {Jean,  conseiller,  aumônier  ordinaire  du  roi  et 
curé  de  Saint-Cenès,  en  1666.  une  grange  appelée 
Barillc,  un  hort  et  ses  appartenances,  situé  a  Cliatn- 
pure,  justice  de  Saint-Babel,  à  l'HôpiUl-Gcnéral. 
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Boiirfjoiijuon  'Antoine  .  en  1816,  une  terre  Minée  a  Maii- 

pas,  commune  de  Royal. 
Bouriui-Lnuxuc.  en  1701,  un  poinçOD  de  vin,  a  l'hôpital 

•le  la  Charité. 

B»uilin  [Pierre ,  avocat  en  parlement,  conseiller  du  roi, 
en  1709,  quinze  œuvres  de  vigne  el  12  hv.  10  s.  de 
rente  pour  des  messes  a  f  Hôpital-Général. 

Boyer,  veuve  Treille,  1,000  fr.,  en  1850. 

Boyt  {Catherine  ,  veuve  Chabrol,  en  1823,  300  fr. 

Bincfut  Jeanne  ,  veuve  CUtquemm,  74,303  fr.,  en  1804 

DWj/wi  Marie  .  en  1806  1.000  fr. 

Beion  {{'•iui  de  ,  en  l(J|8,  6  liv.  19  s.  pour  fondation 
d'une  messe  à  l'Hôlel-lheu  Samt-Barthelemy. 

Brian  ile\,  en  1672,  50  liv.  à  l'Hôpilal-G*  nèral. 

Broc  !»'»•  de),  en  1731,  3.3.13  liv.  pour  fondation  d'un  lu 
à  I  Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Broc  (Gdberte  de  ,  veuve  de  Jeeotne  Cfnibeon,  seigneur  de 
Chamboal,  en  ItiT'J,  1,000  liv.  pour  une  messe  basse 
alUôpital-Général. 

Brwjiertt  [Amut  ,  en  1703.  200  liv.  à  la  maison  du  Re- 
fuge. 

Bruit  \Qilbrrt  ,  conseiller  du  roi,  greffier  en  chef  en  la 
cour  des  ailles  de  Clermont,  en  1064,  18  liv.  de  renies 
à  l'Hôpital-Général. 

Brun  ou  plutôt  Lebrun  i'ïvirbs),  seigneur  de  Sohnnent, 
en  1699,  400  liv.  à  l'hôpital  de  la  Chanté. 

Brun  (.liKii  i,  veuve  de  Montijuet,  fait  diverses  fondations  : 
en  1779,  «00  liv.  pour  une  bénédiclion  du  Saint-Sa- 
crement a  1  Hôpital-Général  ;  en  1781».  3,8.'i0  liv.  pour 
un  lit  ii  l'Hôtel-Dien  Saint-Barthélémy;  en  1781, 
l.oOo  liv.  pour  une  bénédiction  du  Saint-Sacrement  à 
la  maison  du  Refuge,  et  en  1787,  481»  liv.  pour  une 
messe  a  l'Hôtel-llieu  Sainl-Barthélemy 

Brunei  ;!»»*.  en  ll»81i.  800  liv.  à  I  Hôpital-Général  el  à 
l'Hôtel-Oicu  Saint-Barthelemy. 

Buisson,  curé  de  la  Cathédrale,  en  1759,3.000  liv.  à 
I  Hôpital-Général  :  3,000  liv.  et  du  linge  a  l'hôpital 
Saint-Joseph. 

Burin  [Haro-Catherine  ,  en  1807,  1,800  fr. 

fluscAe  Catherine  D"*),  12,000  fr.,  en  1846. 

Bu^srt  {François-Charles),  géomètre  en  chef  du  cadastre, 
en  1830,  1,500  fr. 

Caldaijius  >U<„  en  1716.300  liv.  à  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph. 

CaUauuét  (l>«  de  ,  en  1785.  2.200  liv.  pour  100  liv.  de 
rentes  viagères  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Camlbu,  abbé,  en  1731,3,000  liv.  a  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph. 

Caif/ue  (Antoine  ,  conseiller  du  roi,  en  1621  et  en  Itii'.t. 
600  liv.  à  l'Hôlel-l»ieu  Saint-Barthéleiny. 

Canaue  {Antoinette),  veuve  de  Cnulbtiime  de  Feurlut,  sei- 
gneur de  Lisviy,  en  1655,  900  liv.  ;  en  1600,  500  liv.. 
pour  une  messe  basse  annuelle  à  l'Hôpilal-Général. 

Cannuutrand  [Jean  ,  en  13^3.  tous  ses  l  iens  à  1  llùt<-l- 

Dieu  Saint-Barlhétcmy. 
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Carmantrand  t  Joseph',  en  1593,  une  maison  à  l'Hôtel- 
Dicu  Saint-Barthélemy. 

Carmantrand,  bourgeois,  en  1629,  tous  ses  biens,  à  l'Hô- 
tel-Dieu Saint-Barthélemy. 

Carmantrand,  en  1692,  100  liv.  a  l'Hôpital-Général. 

Carmantrand  de  Besance,  en  1720,  200  liv,  à  l'hôpital  de 
la  Charité. 

Ci  Hier,  chanoine  de  Saint-Genês,  en  1777,  1,000  liv. 
pour  fondation  de  quatre  messes  a  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph. 

Oyrat,  abbé,  en  1810.  300  fr. 

i  eyrat,  ancienne  gouvernante  de  l'Hôtel-Dieu ,  en  1815, 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles. 

Chabmul  (Guillaume),  en  1820,  300  fr. 

Chabert  Pierre),  inspecteur  aux  revues  en  retraite,  admi- 
nistrateur îles  hospices,  en  1838,  2<lO  fr 

Chaboissirr  (D**),  en  17C.3,  4.000  liv.  a  l'hôpital  Sainl- 
Joseph. 

Châtier  (Franeoii  .  en  1672.  100  liv.  à  l'Hôpital-Général 
Chambon  (André;,  en  1585,  une  maison  à  l'Hôtel-Dieu 

Saint-Barthélemy. 
Chaiid»>n  Guillaume,  prêtre,  en  1747,  deux  journaux  et 

une  septérée  de  terre  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montferrand. 
Cham}Hix,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1723,  501)  liv.  à 

l'hôpital  Saint-Joseph. 
Champflour  (Jean),  conseiller  et  garde  «les  sceaux  en  la 

cour  .les  .ml.  s,  en  H.1.2,  1,000  à  l'Hôpital-Général. 
Champflour  {Biaise* ,  éeuyer,  conseiller  du  roi  el  garde  des 

sceaux  en  la  cour  .les  ai. les,  en  1692.  150  liv.  à  l'Ilùlcl- 

Dieu  Saint-Barlhélemy  ;  200  liv.  à  l'Hôpital-Général  et 

à  la  maison  du  Refuge. 
Ch'tmpfltHtr  (Frai» ois  ,  en  IC96,  concourt  à  la  fondation 

de  l'hôpital  Saint-Joseph  par  le  don  de  1,000  liv. 
Champfitntr  {Etienne),  rvêque  de  la  Rochelle,  en  172.'». 

3,000  liv.  à  l'hôpital  Saml-Joseph. 
Chnmpfluiir  ifiirard  d<),  doyen  de  la  Cathédrale,  en  1719. 

30»  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy,  à  l'Hôpital- 
Général  el  à  l'hôpital  Saîfll-Joseph. 
f'hampflout  [Je&n-Bnpt ùtf  de),  évêque  de  Ifirepoix,  en 

I7S3,  8.000  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy  en 

1788.  000  liv.  pour  achat  de  lits  h  l'hôpital  Sainl- 

Josephi 

l' h'imi'fl'iur  (Jeanne  »/•  ).  épouse  de  Montrimier,  rere\eur- 
g.-néral  des  tailles  a  Cl.-rmont,  en  17X8.  8,000  liv.  pour 
la  fondation  d'un  lit  à  l'Hôpital-Général  el  à  I  hôpital 
Saint-Joteph. 

Ch'iinj-flnur  \Jean-Ba)diste~C,'sar  de),  en  1708,  510  fr. 

Champ/tour  de  Saint  -  l'ut doits  [Martial  ,  prêtre,  on  |X"2'», 
300  fr. 

Cha/nl  (Poire),  pharmacien,  en  1811,  600  fr. 

Chipitrr  Cathcdi  al  (MM.  du\,  >-n  10%,  I5.0M  liv.,  remise 

des  droits  de  lots  à  l'hôpital  Saint-Jo«eph. 
/ 7i'ip/iny  Anw  t .  prêtre,  en  1710,  600  liv.  en  viager  à 

l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 
Chu  huHukf,  en  1720. 3,850  liv.  a  l'hôpital  Saint-Joseph. 


Charbonnier  {Martial,  en  1828,  500  fr. 

Chardon  {Jean',  docteur  en  théologie,  chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Clermonl,  en  1630,  1,000  liv.  pour  fon- 
dation d'une  messe  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemv  ; 
en  1662,  2,100  liv.  à  I  Hôpital-Général. 

Char*,  en  1504,  une  maison  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barth. 

Chasming  [Maurice;,  curé  de  Sugéres,  en  1631,  400  fr.  à 
l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Chassenny  (Gilberte),  épouse  d' '  Andri-Claude  de  Douket. 
en  1804,  1,200  fr.  à  l'hospice  des  Vieillard»  et  des  Or- 
phelins. 

ChastreLr  (de)  [Seyron  de  Chastrcix],  en  173.1,  220  liv.  à 
l'hôpital  Saint-Joseph  et  3,000  liv.  pour  une  mes.*- 
basse  annuelle  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barlhélemy. 

ChMcau  (Bernard),  prêtre  missionnaire,  en  1693,3,600  I. 
à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barlhélemy. 

Château  de  la  St  rre.  prêtre,  en  1729,  12,000  liv.  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélemy. 

Chaudessolte  'Antoine),  en  1585,  8  écus  à  l'Hôtel-Dieu 
Saint-Barthélemy. 

Chaudessolle  (Antoinette),  veuve  de  Jacques  Vachtte, 
procureur  du  roi,  en  1681,  200  liv.  à  la  maison  du 
Hefuge. 

Chaudissolle  D™* ,  en  1708, 100  liv.  à  la  maison  du  Refuge. 
Chauliiujuet,  avocat,  en  1662,  100  liv.  a  l'Hôpital-Général 
t'hansteijras,  en  1668,  60  liv.  de  rente  a  l'Hôpital-Général. 
Chazerat    Claude-Antoine-Charles  de  ,  ancien  premier 

président  de  la  cour  des  aides  et  intendant  d'Atnergn.-. 

en  1820.  1,000  fr. 
Chazeron  de  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  «•» 

1717,  300  liv.  à  la  maison  du  Befuge. 
Cibrtt,  femme  Truchon.  en  1742,  2.000  liv.  à  l'hôpital 

Saint-Joseph  :  en  1747,000 liv.à  l'hôpital  de  la  Charité. 
CMerne*  de  ,  élu.  en  1064,  1,200  liv.  à  I  Hopilal-Général. 
Chternes  Etienne  de  ,  seigneur  de  Vinielles,  président  en 

la  cour  des  aides,  en  1060,  140  lix .  h  la  maison  du 

Refuge, 

Çintemes  Pierre  di -,  conseiller  du  roi.  en  1730,  |O0  lu. 

de  rente  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 
Cistrrne*  FttuiroU  d<  ,  ecclésiastique,  lils  du  précédent. 

en  1730,  une  plus-value  sur  ses  biens  personnels  el 

sur  ses  droits  successifs,  vendus  a  l'Hôpital-Général  el 

h  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barlhélemy. 
Cittternet  «V  VinzeUet  t Pierre  de  ,  seigneur  de  Teix,  ni 

1733,  3.000  liv.  pour  la  fondation  d  une  messe  à  l  llôlel- 

Dien  Saint-Barthélemy. 
Cistenies  </»  Bausar    Antoine  de\  en  1730,  3,000  liv.  à 

l'hôpital  Sainl-Joseph. 
fïitfir  Jean  ,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1591»,  16  écu> 

:t]l  à  rHôlel-Dien  Saint-Barthélemy. 
Cittee  d.  l.i  Garde,  officiai,  en  1624,  60  liv.  à  l'Hôtel-Dieu 

Saint-Barthélemy. 
Clanj  //.  .  en  1701,  12.000  liv.  a  l'hôpital  Saint-Jo-,  ,,|, 
Ctanj  d.  .  abbé,  en  IK2I.  21,000  fr. 
Clermont  Xntoim  ,  en  \HX\  2,000  fr. 
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Cl-mwjn,  médecin,  en  1390,  200  II»,  à  l'Hôtel-Dieu  Stlot- 

ttrthélemy. 

Cejnol  Gabriel ,  chanoine  et  doyen  de  Notre-Dame-du- 
Port.  en  1738,  tous      bien*  a  l'Hôtcl-Dieu  Saint-barlh. 

Cohendy,  secrétaire  du  roi  au  grand  conseil,  en  1677, 
1,000  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Collin  iJ.-B.  ,  3.00U  fr.  en  1H6I. 

Comboulay  ,k  M>mty,lj  de  ,  en  17IJ3,  60  hv.  de  rente  à 

l'hôpital  de  la  Chanté. 
Concordant    Marie -M adelrine  ,  ancienne  gouvernante  de 

l'Hôtel-D.eu,  en  173»,  4,1  MX)  hv.  4  I  Hôtel-Dieu  Saint- 

Barthélemy. 

Conconiant  Marie- Ph  il  itiertr  ,  gouvernante  île  l'Hôpilal- 
Général,  en  1742,  810  liv.  10  9.  de  rente  a  l'Hôpital- 
Genéral. 

Corduron  Jean  ,  prêtre,  prieur  de  Samt-Benolt,  en  1700, 
9,200  liv.;  en  1704,  fonde  un  lit,  et  en  1720,  donne 
200  liv.  de  rente  à  I  hôpital  de  la  Charité. 

Corti'jier,  curé  de  Saint-Adjutor.  en  1734,  2,000  liv.  pour 
130       de  rentes  viagères,  à  l'Hôlel-Dieu  Saint-Harth. 

Cortigier  Marte  ,  en  1751.  988  liv.  4  I  Hôpital-Général. 

Camitrt  Marie  ,  en  1832,  300  fr. 

Cvurt,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1707,  1,200  liv.  à 

l'hôpital  Saint-Joseph. 
Cousin  0-  .  en  1823,  2,100  fr. 

Croùrt  Mirhrll?  ,  marchande  de  toile,  en  1741,  tous  ses 

biens  4  l'Hôtel-Dicu  Saint-Barthélémy. 
Culh  t  0'"  .  1,000  fr.  en  1857. 

Cu>si--  Jean  ,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  16*9,  200  I. 
a  ll!ù(el-Dieu  Sainl-Barihelemy, 

i  ussat  Jean  ,  en  1691,25  liv.  de  rente  4  l'Hôpital-Général. 

Ualbot  ou  «i*.4/6o,  en  1716,  300  liv.  4  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

[yilmtts  Antoine  ,  président  en  la  sénéchaussée  d'Au- 
vergne, en  1630,  24  liv.  de  rente  4  l'Hôtel-Dieu  Sainl- 
Bartlelemy. 

Itanylard  !)"• ,  en  166H,  150  liv.  de  rente  4  l'Hôpital- 
Général. 

lMU}>htn.  conseiller  et  président,  en  1697,  21  serviettes 

f  \  2  nappes  a  l'hôpital  de  la  Charité. 
iKiuphin,  trésorier  de  France,  en  1697,  un  parement 

d'autel,  une  chape,  une  chasuble  et  deux  dalmaliques 

Manches  avec  de»  bandes  de  brocard  rouge,  4  l'hôpital 

de  la  Charité. 

Imuphtn,  préaident  en  l'élection,  en  1731,  4,200  liv.  pour 
.la  fondation  d'un  lit  4  l'hôpital  de  la  Charité. 

D>tu}ihtn,  chevalier  de  Sainl-Louis,  ex-capitaine  au  régi- 
ment de  Piémont,  en  1783,  1,000  liv.,  en  viager,  4 
l'hôpital  Saint-Joseph. 

iMntfl,  chanoine  de  la  Cathédrale  et  administrateur  de 
l'hôpital  Saint-Joseph,  en  1725,  le  domaine  de  Neschers 
vendu  34,000  fr.  en  1836 ,  et  en  1733,  500  liv.  à  1  hô- 
pital Saint-Joseph. 

DerW'i,  abbé,  en  1779,  13.000  liv.  pour  la  fondation  de 
i  lits,  affectés  à  des  malades  de  l'Hôpital-Général,  dont 


un  ecclésiastique,  4  l'Hôtel-Dieu  Saint-liarlhélemy,  et 
3,00  l  li>  po  ir  la  fondation  d'un  lit  d  m  lirai  ■■,  en 
faveur  d'un  malade  désigné  par  le  premier  adminis- 
trât- ir  de  l'Hôpilal-Général,  4  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Dai  id  Jeanne  ,  épouse  de  Raymond,  chirurgien,  en  1786, 
tous  ses  biens  4  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

De  tartelaix  (iilhertc),  veuve  de  Michel  Dufi  tisse,  con- 
seiller, élu  en  l'élection  de  Clermont,  en  1630,  1,000  I 
pour  la  fondation  d'une  messe  basse  4  l'hôpital  Sainl- 
Ailjulor. 

J>  y-  <,ryet  fiuillaume-Thit  ése- Antoine),  architecte,  1 ,000  f. 
en  180H. 

Deyieu  ou  de  Gieu  'Jean  ,  Sr  Danylaret,  conseiller  du  roi, 
receveur-général  du  domaine  d'Auvergne,  en  1697, 
700  liv.  de  rente  4  l'Hôpilal-Général,  et  en  1702. 
2,000  hv.  4  la  maison  du  Kefugc. 

lMj'unt  sh'immes  {Jean  ,  marchand-fabricant,  en  1672, 
500  liv.  et  le  quart  de  ses  biens ,  dans  le  cas  où  son 
frère  n'aurait  pas  de  descendants.  4  l'Hôlel-Dieu  Saint- 
Barth^lemy. 

fr  l'iirr  ou  de  Laire  Jacques],  conseiller  du  roi,  président 
en  la  cour  des  aides,  en  1066  et  en  1691,  4,000  liv.  4 
la  maison  du  Befuge  ;  en  1692,  3,000  liv.  4  l'Hôpital- 
Général.  1.000  liv.  4  l'Hôtcl-Dieu  Saint-Barthélémy. 

/M'Orr  ou  *•  L'»ir<  (D"»  ,  épouse  du  président,  en  1746. 
50O  liv.  4  l'hôpital  Saint-Joseph. 

D- luire  ou  de  Laire,  prévôt  de  la  Cathédrale,  en  1752. 
21.100  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

DeUxirt  ou  dt  Laire,  abbé,  en  1739, 1,200  liv.  4  l'Hôpilal- 
Général. 

f* flaire  ou  de  Loire  [Anne  ,  veuve  de  de  Clary,  conseiller 
honoraire  4  la  cour  des  aides,  en  1789,  30,000  liv.  4 
l'Hôpilal-Général.  20,000  liv.  4  l'hôpital  Saint-Joseph, 
et  12,000  liv.  4  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Delanef  [Michel ,  desservant  de  Moissal,  en  1811,  300  fr. 

Momalle  'Aunes  ,  en  1396,  18  linceuls  &  l'Hôtel-Dieu 

Saint-Barthélémy. 
tkftn'HX  ou  de  Preux,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1601, 

1,000  liv.,  et' en  16*5,  500  liv.  léguées  par  son  père,  à 

l'Hôpital-Général. 
Demjranges-ColiaH'jfttcs,  propriétaire  4  Neschers,  3,000  fr. 

en  1850. 

Dessaiynes,  en  1002,  NOOliv.  4  l'Hôpilal-Général. 

Dessale,  trésorier,  en  17'»7,  100  liv.  4  l'Hôpital-Général. 

Diacre,  marchand,  en  1708,  100  liv.  4  l'Hôpilal-Général. 

D»mat  J.,m  ,  conseiller  et  avocat  du  roi  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  d'Auvergne  à  Clermont,  en 
1670,  vmgt  oeuvres  de  vigne  4  l'Hôpital-Général  et  4 
l'Hôlel-Dieu  Sainl-Barthélemy. 

Donhet  W  nn.  tt,  de  ,  en  1803,  1,800  fr. 

Dubruf  Guillaume  ,  doyen  du  chapitre  de  Sainl-Pierre, 
en  1633,  2,200  liv.  pour  la  fondation  d'une  messe  4 
l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

DwlatiT,  procureur,  en  1717,  2,000  liv.  4  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 
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Ducrohet  François-Hyppolite),  anc.  juge  de  paix,  16,000  fr. 
en  1847. 

Dueroix,  procureur,  en  1G97,  une  chasuble  à  l'hôpital  de 
la  Charité. 

Ducros  Jean-François  ,  médecin,  en  1840,  600  fr. 

Duffen  Anne  ,  en  1666,  Î00  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Dufour  ou  du  Four  i Antoine '),  clianoine  dé  la  Cathédrale, 
en  1680,  tous  ses  biens  à  l'Hôpital-Général  et  àl'Hôlel- 
Dieu  Saint-Barthélémy. 

Dufour  ou  du  Four,  (D"«  ,  en  1697,  une  chasuble  à  l'hô- 
pital de  la  Charité. 

Dufour  ou  du  Four  (D""  ,  en  1703,  200  liv.  à  l'Hôpital- 
Général. 

Dufour  ou  du  Four,  seigneur  de  Villeneuve,  lieutenant- 
général  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clcr- 
mont,  en  1740,  .\000  liv.  pour  la  fondation  d'un  lit, 
destiné  de  préférence  aux  pauvres  de-sa  terre  de  Ville- 
neuve, à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Dufraif.se  ou  du  Fraisae  (Etienne.,  marcliaud  de  soie,  en 
1703,  .%00  liv.  pour  la  fondation  de  la  maison  du  Re- 
fuge. 

Dulin  .[)■"),  en  1804,  son  mobilier,  d'une  valeur  de 
4,000  fr. 

Dunuis  [Joseph],  avocat  en  la  cour  des  aides,  en  1618, 

200  liv.  a  l'Hôtel-Dieu  de  Montferrand. 
Dumas- Denoycr.  en  1005,  800  liv.  à  l'Hôpital-Général. 
Dumas  de  Rabanesse  (Marie),  en  ITO.i,  vingt-six  œuvres 

de  vigne  à  l'Hôpital-Général  et  dix-sept  à  l'Hôtel-Dieu 

Saint-Barthélemy;  en  1730,  tous  ses  biens  à  l'hôpital 

Saint-Joseph. 

Dumas,  veuve  Pasturel,  en  1720,  2,000  1.  à  la  maison  du 

Refuge. 

Dumas  (Aime),  femme  Deydieu,  en  1722,  tous  ses  biens 

à  I  hôpital  Saint-Joseph. 
mmmt{GabrieUe).  en  1724,  1,647  liv.  13  s  à  l'hôpital 

de  la  Charité. 

Duprat  ou  du  Prat  [Guillaume),  évéquo  de  Clermont,  en 
1500,  150,000  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barlhelemy. 

Duprat  ou  du  Prit  Marie),  veuve  de  Franeuis  Augitr,  Sr 
Sand-C^s-Chnmpamlle,  en  1630,  2,000  liv.  à  l'hô- 
pital Saint-Adjutor. 

Dui>uy  [Jean),  ancien  magistrat,  en  1815,  400  fr. 

Durand-V'  rdi'T.  chanoine  de  Saint-Genès,  en  1627,  tous 
ses  biens  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Durand  [Pierre),  conseiller  du  roi,  et  visiteur  général  des 
gabelle*  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  en  1643, 
200  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Durant  Anwt},  conseiller  du  roi,  en  1047,  3,000  liv.  à 
l'Hôpital-Général. 

Durand,  bourgeois,  administrateur  de  l'Hôpital-Général, 
et  Durand,  S'  de  Champfleury,  visiteur  pénéral  des  ga- 
belles, en  1683,  tous  leurs  biens  à  l'Hôpital  Général. 

Durant,  (lu,  en  1002,  150  liv.  de  rentes  4  l'Hôpital-Gé- 
néral. 

Durent  [François),  seigneur  de  Pérignat,  conseiller  à  la 


cour  des  aides,  en  1670,  833  liv.  à  la  maison  du  Re- 
fuge; en  1681,  quarante  oeuvres  de  vigne  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélemy,  1,470  liv.  à  la  maison  du  Re- 
fuge et  à  l'Hôpital-Général. 

Durant,  seigneur  de  Pérignat,  en  1691,  40  liv.  de  rente 
a  la  maison  du  Refuge. 

Duron*  de  Pérignat  (D-  Jeanne),  en  1701, 100  liv.  A  l'Hô- 
pital-Général. 

Durant,  épouse  de  Pascal  de  la  Pradelle,  en  1701,  300  1. 
à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Duranquet  (  Chardon  du  Ranquet),  abbé,  en  1778,  100  1. 
à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Durif,  en  1823,  600  fr.  pour  la  fondation  d'un  lit. 

Duvalk  de  Dampierre  \Charlet-Antoine~Henri,  évéque  de 
Clermont,  en  1854,  1,000  fr. 

Enjobert  Jacquette),  veuve  Brunei,  en  1602,  plusieurs 
linceuls  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Enjobert  Guillaume},  S*  de  Martillat,  trésorier-général  de 
France,  en  1623,  60  liv.  de  rente  à  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barthélemy. 

Enjobert  (François),  Sr  de  la  Sagne,  chanoine  de  la  Cathé- 
drale, en  1677,  2,000  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Enjobert  Joœhim\  S' de  La  Sagne,  chanoine  de  la  Cathé- 
drale, en  1711,  4,400  liv.  a  l'Hôpital-Général,  et 
1,000  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

F«6re  [Catherine),  veuve  Lapierre,  en  1702,  ses  biens, 
évalués  2.000  liv.,  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Faulcon  Antoine  ,  en  1627,  tous  ses  biens  à  l'Hôtel-Dieu 
Saint-Barthélemy. 

Faure  iFrançoise),  en  1817,  102  fr.  de  rentes. 

Fuiard.  conseiller,  en  1757,  800  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Faydit  [Marie),  épouse  de  Claude  Neuville,  en  1728,  ses 
biens  paternels  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Foyer,  en  1701,  100  liv.  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Fayet,  avocat,  en  1660,  600  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Fayol,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1819,  300  fr. 

Fenol,  épouse  de  de  Freydefont,  président,  en  1690, 
7  liv.  14  s.;  en  16!)7,  40  liv.  8  s.,  25  pois  do  vin, 
12  serviettes,  6  nappes,  10  draps  et  un  lit  de  plume  ; 
en  1701 , 12  chemises,  à  l'hôpital  de  la  Charité  ;  en  1717. 
3,000  liv.  pour  la  fondation  d'un  lit  et  d'une  messe  de 
mort,  et  en  1731,  1,300  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

FeuUlade,  ex-curé  de  Ménétrol,  en  1838,  4,000  fr. 

Flamand  Jean  ,  marchand,  en  1766,  600  liv.  a  l'Hôpital- 
Général. 

Flcurimond,  valet  de  chambre  de  Dauphin,  trésorier  de 

France,  en  170f,  100  liv.,  9  chemises,  2  draps  et  une 

cravate  à  l'hôpital  de  la  Charité. 
FUat  i«V),  en  I7!»3,  400  fr.  à  l'Hôpital-Général. 
Flout  at  [Jrmi-Jusrph) ,  ex-chanoine  du  Port,  en  1908, 

tous  ses  biens. 
Montai  Marir),  femme  Dagrain.  en  1810,  1,300  fr. 
Fuissadier  [Catherine),  en  1817,  deux  terres. 
Fantfreyde  dsalttau',  veuve  de  Jaeques  Ferrier,  en  1024. 

30  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 
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Foidfr*yde  Anne),  épouse  de  Pierre  Boni»  fout,  président 

en  l'élection ,  en  1649  ,  H  couvertures  blanches  à 

l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 
Fontfreyde  de.  conseiller  à  la  cour  des  aides,  en  1609, 

3001.  à  l'Hôpital-Général. 
Pontfreyde  {de),  épouse  de  Potière  de  Yilsac,  en  1684, 

500  liv.  a  l' Hôpital-Général. 
Fontfreyde  de  ,  seigneur  de  Saulrel,  en  1701,  1,000  liv. 

à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 
Fontfreyde  {Bernard  dé),  conseiller  a  la  cour  des  aides, 

en  1701,  500  liv.  pour  la  fondation  d'une  messe  a 

l'Hôpital-Général. 
Porget  (de\,  veuve  Guerin   de  Saint- Bonnet,  en  1817. 

8,000  fr.  pour  la  fondation  de  deux  lits,  destiné-,  de 

préférence  aux  pauvres  de  Saint-Bonnet. 
Fougmix  (Gilberte*.  en  1710,  tous  ses  bien»  à  la  maison 

du  Refuge. 

PoutlUnur  Geneviève- G  iU>erU\,  épouse  de  Louis  l'ut  y  it 
M»i,t luisant,  en  1830,  100  fr. 

Fouilhoux  {Pierre),  curé  de  la  paroisse  de  Sain!  Pierre, 
en  1679,  300  liv.  à  la  maison  du  Refuge. 

Puutlhnux  'Pierre),  curé  de  la  Cathédrale,  concourt,  en 
1696  à  la  fondation  de  l'hôpital  de  Saint-Joseph. 

Fournttr.  conseillera  la  cour  des  aides,  en  1701,  «iGO  liv 
à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Pourmer  Bnwlt),  chirurgien,  en  17Î0,  le  quart  de  ses 
biens,  évalué  à  150  liv.,  à  l'hôpital  Sainl-Joseph. 

Fottrnter  (Marie),  veuve  de  René  S>unt-Ju*t,  en  1804,  son 
mobilier,  vendu  300  fr. 

Frrtsanyet  (Prançf.is).  en  1728,  tous  ses  biens  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélemy. 

Franron,  prêtre,  en  1701,  400  liv.  à  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph. 

Pr>ydefont  {de),  abbé,  en  1674,  3,000  liv.  à  la  maison  du 
Refuge. 

Freydefont  [de),  conseiller,  en  1676.  î.000  liv.  à  l'Hôpi- 
tal-Général. 

Freydefont  (Anne  des,  épouse  de  Jean  Gaschier,  lieute- 
nant-général criminel  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Clermont,  en  1695,  400  liv.  de  rente  et 
tous  ses  biens  à  l'hôpital  de  la  Chanté;  en  17o:t, 
100  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Freydefont  \de\,  président  au  présidial,  en  1007,  un  poin- 
çon de  vin  ;  en  1702,  un  autre  poinçon  de  vin  à  l'hô- 
pital de  la  Charité  ;  en  1716,  500  liv.  au  même  hôpi- 
tal, et  4,880  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Freydefont  (Jean),  seigneur  de  Saint-Georges,  écuver,  en 
1728.  500  liv.  4  I.Hôpilal-Général. 

Freydefont,  président,  en  1729,  .T00  liv.  à  la  maison  du 
Refuge  ;  en  1731,  500  liv.  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Fressauyet  (D*),  en  16U5,  concourt  à  la  fondation  de 
l'hôpital  Saint-Joseph,  par  le  .Ion  de  500  liv.  et  de 
tous  ses  biens. 

Prrssanye»  Anne  ,  en  1708,  1,000  liv.  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 


Pressanges  {Marguerite  ,  sœur  de  la  précédente,  en  1711, 
quarante  iruvres  de  vigne,  une  châtaigneraie  et  un 
verger  à  l'hôpital  Sainl-Joseph. 

Prrtat  (Pierre  de),  S'  de  Vôtres,  en  1630,  30  liv.  de 
rente  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

FrtUit  Snmnnr  de  ,  veuve  de  Jeun  Pelissier,  conseiller 
du  roi.  etc.,  en  1675,  13  liv.  pour  la  fondation  d'un 
Are  Maria,  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Pr.  tatib—  de\.  épouse  du  conseiller,  en  1697  ,  9  liv.  à 
l'hôpital  de  la  Chanté. 

frétât  (de),  conseiller  en  1701,  17  liv.  de  rente  à  l'Hôpi- 
tal-Général. 

FrHat  {de',  écuver.  et  D*  de  Firtat,  sa  sœur,  en  1701, 
deux  journaux  de  terre  à  1  Hôtel-Dieu  Saint-Barthé- 
lemy. 

Fntat  «M.  en  1738,  4,000  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Bar- 
thélemy. 

Frétât  {de),  religieuse,  en  1739,  150  liv .  ft  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Fntairr,  vicaire  de  Marsac,  en  1811,  300  fr. 

G.,  comtesse  de  Montferrand,  femme  de  Dauphin,  comte 
de  Clermont,  en  1199,  10  sous  a  l'hôpital  des  pauvres 
ue  Clermont;  10  sous  kYE$pital;  un  lit  et  70  sous 
(dont  50  avaient  été  mis  en  réserve  pour  un  pèlerinage 
qu'elle  n'avait  pas  fait),  a  l'hôpital  îles  pauvres  de 
Montferrand  ;  10  sous  à  la  léproserie  d'Herbct  et 
20  sou>  aux  Hospitaliers. 

Gni.„l,,r  Biatrisi.  en  17*2,  15.IMM)  liv.  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph,  à  l'Hôpital-Général  et  à  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barthelemy,  et  4,000  liv.  a  l'hôpital  delà  Charité. 

Gardttte.  en  1610,  tousses  biens  a  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barthélemy. 

Gargon  (Baptiftr^,  écuver,  en  1730,  60  liv.  de  renie  a 
l'Hôtel-Dieu  de  Monlferrand. 

Gnrnaud.  en  1763,  750  liv.  a  l'Hôpital-Général. 

Ga><hi>r  Juin',  seigneur  de  Fonlgiève,  conseiller  du  roi, 
lieutenant-général  criminel  en  la  sénéchaussée  el 
•siège  présidial  de  Clermont,  en  I6K2,  1°  sa  propriété 
de  Chateau-Caillard,  2°  des  vignes,  3°  8,050  liv., 
4*50  liv.  de  rente  et  5"  fonde  quatre  lits;  en  1697, 
donne  Ml  pots  de  vin  et  des  tuyaux  pour  les  fontaines; 
en  1699,  1,500  hv.;  en  1701,  40  liv.  et  un  poinçon  de 
vin  ;  en  1702,  15  liv.  pour  un  cvhvn  ;  en  1713,  fonde 
dix  autres  lits,  et  enfin,  lègue  lous  ses  biens  d'une  va- 
leur de  plus  de  40,000  écus,  h  l'hôpital  de  la  Chanté. 

Qatchier,  chanoine,  en  1669,  3i»0  liv.  à  l'Hôpilal-Oénc- 
ral. 

Qatchier,  secrétaire  du  roi,  en  1096,  concourt  à  la  fonda- 
tion   de  l'hôpital  de  Sainl-Joseph  par  le  don  de 

i,ono  iiv. 

Gaschtrr,  femme  Piwost,  en  1777,  l,K00  liv.  a  l'hôpital 
de  la  Charilé. 

Gayti  (AnUaniU-).  veine  Bn-j-r.  en  1027,  divers  dons 

à  l'Hôtel-Dieu  Sainl-Barthélemy. 
(î'iyfe  Marcant),  prêtre,  en  1810,  UôH  fr.  33  c. 
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Gerle  (Dom  F. -Christophe- Antoine),  prieur  de  la  Char- 
treuse du  Port  Sainte-Marie  en  Auvergne,  en  1790,  au 
nom  de  sa  communauté,  40,000  liv.  principalement 
affectées  à  la  dépense  des  enfants  trouvés. 

Girard  Antoine),  conseiller  à  la  cour  des  aides,  en  1625, 
64  liv.  10  sou*  de  rente  à  l'Hôtel-Dicu  de  Monferrand. 
Girard  [Antoine},  S'  de  La  Bournat,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils  d'Etat  et  privé  et  en  la  cour  des  aides, 
en  1670,  2,500  liv.  à  l'Hôpital-Général,  pour  une 
messe  tous  les  jours. 

Girard  (Alexandre),  écuyer,  en  1688,  12,000  liv.  à  l'Hô- 
pital-Général. 

Girard  (François  de).  S'  de  la  Prwjne,  écuyer,  en  1688, 
1,500  liv.  à  I  Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Girard  (de],  en  1G97,  2,000  liv.  à  la  maison  du  Refuge. 

Girard,  chanoine  de  la  Cathédrale,  on  1707,  500  liv.  à 
l'Hôpital-Général  ;  en  1711,  300  liv.  à  la  maison  du 
Refuge  ;  et  en  1716.  300  liv.  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Girard,  prêtre  en  Sorbonne,  en  1710,  5,000  liv.  à  ÏHô- 
lel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Girard  de  Buis- Wryer  iDl"),  en  1738,  8,125  liv.  à  l'hôpi- 
tal Saint-Joseph. 

Girard  de  la  Datisst  (Michel),  abbé,  doyen  du  chapitre  de 
la  Cathédrale,  et  plus  tard  président  des  administra- 
teurs de  l'hôpital  Saint-Joseph,  en  1774,  3,000  liv.  ;  en 
1789,  tous  ses  biens  d'une  valeur  de  17,000  liv.  à  l'hô- 
pital Saint-Joseph. 

Chine  il)'";,  en  1702,  600  liv.  et  une  lerrc  à  l'hôpital 
Saint-Joseph. 

Gontard  (0'"),  en  1660,  300  liv.  a  l'Hôpital-Général. 

Gosie  (Marie),  veuve  de  Clawie  Baudoin,  en  16'J7,  tous 
ses  biens  a  l'Hùlel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

G„t  Anne),  épouse  d'Antoim  Htraud,  en  1820,  200  fr. 

Guw,e  de  (hnrynigne  [Martin),  évoque  de  Clermont,  eu 
1  114,  un  bon  lit  garni,  10  liv.  tournois  et  12  soptiers 
de  froment  à  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélemy;  100  sous 
tournois  et  un  lit  garni  à  Vhnspitah  de  ant>  domain  de 
Hochet  Ctorowowlrmî  ;  et  100  sous  tournois  à  la  lépro- 
serie de  Montfcrrand. 

Grandsaifjnc-lksch.imps.vn  1734,  vingt  journaux  déterre 
et  7,9iM>  hv.  pour  200  liv.  de  rente  viagère  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélemy  ;  vingt  journaux  de  terre. 
3,900  li v.,  &  l'hôpiul  Saint-Joseph,  où  il  fait  con- 
struire aussi  un  escalier. 

Grai  Etiennrftr),  veuve  a" Antoine  Simone t,  en  Ui'.»;>, 
200  |,v.  à  l'hôpital  de  la  Chanté. 

Gras  iFranroUe],  veuve  de  J<an  Rnnat,  avocat,  en  I72.S. 
25  liv.  de  rente  à  l'Hôlel-llieu  de  Monlïemn  I 

Geo*,  négociant,  en  1773.  7,i»00  liv.  ■*  |  hôpital  de  Saint- 
Joseph. 

Groi,  curé  de  Saint-Maurice,  en  18»3,  50  draps  de  lit. 
Gros,  femme  de  La  Gardettr-Drsyit aux,  en  1836,  300  fr. 
Guerrier  de  BcHlHCf,  en  1097,  une  chasuble  de  damas 


rouge,  garnie  de  passements  et  de  galons  d'or  fin  ;  et 
en  1702,  conjointement  avec  D-  Tissandier,  130  liv. 
de  chanvre  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Guérin  (Charlotte),  veuve  d'Antoine  Moranges,  conseiller 
du  roi  en  l'élection  générale  do  Bas-Auvergne,  en 
1658,  1,000  liv.  en  viager  à  l'Hôpital-Général. 

Guérin  (Anne),  veuve  de  Jean  Le  Court,  S' de  Vazvilhes, 
conseiller  du  roi  à  la  cour  des  aides  de  Clermont,  en 
1711,  400  liv.  pour  la  fondation  d'une  messe  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélémy,  et  1,000  liv.  à  l'hôpital  de  la 
Charité. 

Guérin,  en  1782,  500  liv.  &  l'Hôtel-Dicu  Saint-Barthé- 
lemy. 

Guérin  (Marguerite- Amable  D"»  de),  12,000  fr.  en  1851. 
Gumiier,  abbé,  en  1819,  80  fr. 

Guibaud  (Anne),  en  1618,  200  liv.  de  renies  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélemy. 

Guillaume,  avocat,  6,000  fr.  en  1864. 

Guynrt  (Jean-Christophe ,  vicaire  de  Sainl-André-des- 
Arts,  à  Paris,  en  1719,  4,000  lw.  pour  la  fondation 
d'un  lit  destiné  à  une  femme  enceinte,  et  pour  les  frais 
de  la  layette  de  l'enfant,  à  l'HAtel-Dieu  Saint-Barthé- 
lemy. 

UéUaS,  bourgeois,  en  1704,  une  maison  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Heraud  (Marguerite),  veuve  de  LaureiU  Bohet,  en  1826. 
100  fr. 

Hiyraud  (Pierre},  économe  de  l'Hôpital-Général,  en  1G52. 
1,700  liv.  en  viager  à  l'Hôpital-Général,  et  en  1691, 
deux  terres  à  la  maison  du  Refuge. 

Uugdy-Meyrand  (Jacques),  par  son  testament  du  29  dé- 
cembre 1834.  40,000  fr.  applicables  à  la  construction 
du  pavillon  destiné  à  l'école  de  médecine. 

lehamp  Etienne),  en  1662,  tous  ses  biens  à  l'Hôtel-Di.-u 
Saint-Barthélemy. 

linbert  (JtfljiMe),  en  1700,  400  liv.  pour  23  liv.  de  rente 
viagère,  et  en  1775,  4,000  liv.  à  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph. 

tuerie  (Atôu-),  dite  du  Coraii,  en  1789,  1,000  liv.  à  l'hô- 
pital Saint-Joseph. 

Jalhj  Michel  ,  en  1629,  602  liv.  à  I'Hôtel-Dieu. 

Jnn  u  François  d,  ,  baron  de  Cléravaux,  en  1619,  1,700  I. 
a  niôiei-Dicu  de  Saint-Barthélemy. 

Janulhi  (Pierre),  desservant  de  la  paroisse  d'Avézc,  en 
I821.»,  400  fr. 

J<an  (Etienne),  chanoine  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Chamaliéres,  en  1632,  10,885  liv.  à  l'Hôtel-Dicu  Saiol- 
Barthélemy. 

Jvuriuiire,  (D»1),  en  17»;:;,  4,000  liv.  à  l'Hôpital-Genêral. 
JottroNcetw,  en  1703,  90  liv.  18  s.  d'aumônes  à  l'hôpital 

de  la  Charité. 

Jouraneeau  il)"' ,  eu  16.17,  un  lit  complet  à  l'hôpital  de 

la  Charité. 
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Jout  ancfHH,  en  1701,  quatre  poinçons  de  vin  a  l'hôpital 

de  la  ('.hante1. 
Jouvenceau,  en  1691 ,  l.0<Ml  liv.  a  l'Hôpital-Général. 
Joyeux  {Maryurriie),  en  178*.  1.400  liv.  en  viager  à  i'Hô- 

tel-Dieu  Saint-Barthélémy. 
Joyeux  [Cathirme],  en  1784,  GOO  liv.  en  viager  à  l'hôpital 

Saint-Joseph. 

Juye.  administrateur  de  l'Hôtel -Dieu,  en  1771,  4.000  liv. 
à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthelemy. 

Jwje,  négociant,  en  1780,  1,4110  liv.  a  l'Hôpital-Général. 

Juthe  II"*),  en  1779,  4,000  liv.  à  l'Hôpital-Général  et  a 
l'hôpital  Saint-Joseph. 

Julien  de  La  Borye.  en  1701,  différent»  héritages  a  l'hô- 
pital Saint-Joseph. 

Julien,  chantre  à  la  Cathédrale,  en  1711,  vingl-sepi 
iruvres  de  vigne  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

JulvTx,  avocat,  en  1783,  400  lu.  à  l'Hôtel  Dieu  Saint- 
Barthélemy. 

Jnrtf  [Marth  :.  en  1737,  le  tiers  d'un  moulin  à  l'Hôp.-T.én. 

L'itjwtaix  Claude),  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1666, 
sa  maison  pour  l'établissement  du  Refuge  ;  en  1l>K3. 
J,.'iOO  1 1 v . ;  en  H.H1,  deux  œuvres  de  vigne;  en  1689 
400  liv.;  en  1090,  4il0  liv.  et  les  grains  produits  de  son 
bénéfice  pour  cette  année,  le  tout  à  la  même  maison. 

L«'"ii'tLr  II—),  en  1669,  400  liv.  et  le  lit  ou  elle  décé- 
dera, à  l'Hopital-Géneral. 

La  tournât  {<t>  (Girard  <U  la  Bournat).  conseiller,  en 
I6K4,  000  liv.  à  l'Hôpital-Général.  et  3t*l  In.  a  l  Hôlel- 
l»ieu  Saint-Barthelemy. 

LartMf  (l'abbé),  professeur  d'histoire  naturelle  delà  \ille 
de  Clennont,  en  1840,  1,000  fr. 

L>ico*t*  [Paul-Frmçoù).  en  1849.  305  fr.  (Ci  c. 

Lafanjc  (.tirai),  marchand,  en  1777,400  liv.  a  l'hôpital 
Saint-Joseph. 

La  Fayette  (D"»  de),  en  1770,  .'i00  liv.  a  l'hôpital  de  la 
Chanté. 

Loforett,  en  1777,  4,000  liv.  pour  la  fondation  d  un  lit 
♦•n  faveur  d'un  pauvre  malade  de  la  paroisse  de  Naint- 
Pierre  de  Lezoux.  à  l'Hôlel-Oieu  Saiiil-ltartheleuiy. 

La  fou  si  Juin,  ancien  maitre-d'hôlel  de  l'abbé  </<  Ca- 
„dlae,  en  1781,1,000  liv.  pour  la  fondation  de  deux 
messe*  basse*  à  perpétuité  à  l'HotH-lMea  Saint-ltarth. 

L'oj'd  Pierre',  en  I7'.»7.  14IO  hv. 

Ltttjathr,  femme  Dumoutcl.  en  1810.  :t,ooo  fr. 

La  Jonamen  {b**  de),  en  1773,  1,000  fr.  à  1  llôpilal-Gen. 

Lnmbf  tt.  en  170N,  9,000  liv.  pour  la  fondation  d  un  lu 
a  l'hôpital  de  la  Charité. 

Laad-  [de;,  en  I7(ri.  40  pots  de  vin  et  (i  s.tiers  de  fro- 
ment d  l'hôpital  de  la  Chanté. 

Laii'jrac  (Loua  de),  seigneur  ibbé  de  Ronnahand,  en 
1734,  8,700  liv.  à  I  Hôlel  Dieu  Sainl-Bartlielemy. 

Lan  lier  ÇÊ'trie],  épouse  de  Jn cqw*  Couttwùr,  en  1803, 
400  fr. 


Layetterc  François),  curé,  en  1761,  4,000  liv.  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saml-Barthelemy. 

Lapa-té  JUrtnin  i),  du  Court. ss,  ire,  en  1594,  une  mai- 
son, et  en  1(349,  tous  ses  biens  à  l'Hôiel-Dieu  Saint- 
Barthélemy. 

Larom  net,  veuve  de  .Sut  y,  conseiller  a  la  cour  des  aides, 
en  1787.  800  liv.  pour  la  fondation  de  trois  messes  à 
l  Hôlel-lheu  Sa„ll.parl|ltv|,.my. 

/..nrv  d'hmkttr).  en  1730,  400  liv.  a  l  Hôtcl-Dieu  Samt- 
Birthélemy. 

Laurent  \.\oel ,  en  1.">».4.  40  setiers  de  blé  à  l'Hôtel-Dieu 

Saint-Barthélémy. 
Latucat-Tcrni,  en  1704,  35  pois  de  vin  a  l'hôpital  de  la 

Chanté. 

La>  ill-  [J,an  ,  S'  d>  la  Tvurfolldut  et  fit  In  Hoefntle,  con- 
seiller du  roi  à  la  cour  des  aides,  trésorier  général  de 
France,  en  IGI9,  :«>»  liv.  ;  en  1610,  4o0  liv.  pour  la 
fondation  d'une  messe  à  l'Hôtel  [lieu  Saint-Barthe- 

lemy. 

/.(i<  die,  conseiller  a  la  cour  des  aides,  en  1071,  J TjOO  liv., 

et  en  1688,  400  liv.  à  l'Hôpital-Général. 
Lnrdle  Gabrù  II'  ),  épouse  de  Martial  de  Clary,  baron 

de  Sainl-Angel,  seigneur  des  Vergues,  conseiller  du  roi 

à  la  cour  des  aides  de  Ucrmout,  eu  IbTti,  60  liv.  à  la 

maison  du  Refuge. 
Laitllr  [Jfau),  Sr  d<  ii  Taurfottdut',  conseiller  au  présidial 

de  Clermonl.  en  16s9.  1,000  liv.  à  l'Hôpital-Général,  et 

4,000  liv.  a  l'Hôtel-Dieu  Saml-Barthelemy. 
L'o  <//< ,  Sr  de  i\<»  h>  f<n  t,  bourgeois,  en  iti'.i",  concourt  a 

la  fondation  de  l'hôpital  >aiul-Joscpli  par  le  don  de 

1,000  liv. 

Lai  #//e,  veuve  de  de  La  VolpiHiùrc  d*  la  VeNfOMierr, 
bailli  d'Allaiiches.  en  11.9.»  et  en  1700.  1,000  liv.  a 
I  hôpital  Saint-Joseph  ;  en  1701,  KMi  liv.  a  la  maison 
du  Refuge. 

La*  die  Frann<h~}ean),  S' île  Chi'jnat,  écuyer,  en  1717. 
toutes  ses  denrées  cl  tous  ses  meubles  «le  Chignal  a 
I  Hôtel-Dien  Sainl-Barlh.  lemy. 

btilaitr,  intendant  d'Auvergne, en  170i,  41,740 liv.  :poui 
le  droit  de  contrôle  et  le  centième  denier  de  la  dona- 
tion de  L>f'l>tr<  d'Orni'Sf.,,11,   intendant!,  a  l'Hôpilal- 

Général. 

Lebrun  cfmrb  s),  conseiller  du  roi,  receveur  des  Utile» 

en  l'élection  d'Issoire.  en  1699,  400  liv.,  et  en  1704. 

20  liv.  de  rentes  à  l'hôpital  de  la  Charité. 
Le  Court  dr   Vanillée*  (Juin),  conseiller  a  la  cour  de- 

aides,  en  1691,  4.200  liv.  pour  la  fondation  don.' 

messe  chaque  jour  à  la  maison  du  Refuge  ;  en  10%. 

concourt  à  la  fondation  de  l'hôpital  Saint-Joseph  par 

le  don  de  1.000  liv.f  elen  17o4,  donne  encore  fHM  h  v. 

à  la  maison  du  Refuge. 
Le  Court,  veuve  de  d.  V<  , liaison,  trésorn  r  de  France,  .  n 

174*1.  400  hv.  à  l'hôpital  Sainl-JiMeph. 

Digitized  by  Google 


328  HISTOIRE    DE  CLER.XIONT. 


Le  Court  de  Saint-Aignc  (Victor),  conseiller  d'honneur  a 
la  cour  des  aides  de  Clennonl,  en  1732,  1,000  Kv.  à 
l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy  ;  autres  1,000  liv.  à  l'Hô- 
pital-Général et  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Le  Court  (Jean,,  écuver,  conseiller  du  roi  a  la  cour  des 
aides,  en  1757,  1,000  liv.  à  l'Hôpital-Général  ;  600  liv. 
à  Motel-Dieu  Saint-Barthélemy  et  1  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Le  Court  d'ilauterive  (Ernest).  2,000  fr.  en  1859. 
Lefebvre  d'Ormesson,  intendant  d'Auvergne,   en  1701, 

300  liv.  de  rente  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 
Legendre  (Guillaume),  instituteur,  en  1818,  1,500  fr. 
Lelarge  \Jean\,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  I69.v»,  500  1. 

à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barlhélemy,  et  en  1701,  1,000  liv. 

à  l'hôpital  Saint-Joseph. 
Lelnrye,  abbé  du  chapitre  de  Saint-Oenès,  en  1748,  200  I. 

à  l'hôpital  de  la  Charité. 
Le  M«l$trt  de  In  Garlaye  Jean-Français  .  évèque  de  Cler- 

mont,  en  1764,  10,000  liv.  à  l'Hôpital  General  ;  en 

1767,  20,000  liv.  à  la  maison  du  Refuge;  cl  en  1776, 

150,000  autres  livres  à  l'Hôpital-Genéral. 
Lrmasson.  abbé,  en  IK:i5.  500  fr.  pour  la  réparation  des 

dégâts  causés  par  les  orages  de  celle  année. 
Leom»  [Marie),  en  1765,  430  for.  a  l'Hôtel-Dieu  Sainl- 

Bartliélemy. 

Ligier  (Bernard),  laboureur,  revu  a  l'Hôpital-Général  en 
1696,  une  éminée  de  terre,  cinq  oeuvres  de  vigne  et 

ses  droits  à  la  succession  de  ses  pére  et  mère  à  l'Hôpital- 
Général. 

Li'jier  Purre),  médecin,  en  1710,  un  clos  et  sept  jour- 
naux de  terre  a  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barth. 

Ligier  (V*  ,  en  1705.  MM»  liv.  à  l'Hôtel  Dieu  Saint -Barthé- 
lémy. 

Umoget,  veuve  Qras,  en  Ik20,  :t.500  fr. 

L><i  ht  (.V/'  o/'is),  prélre-diacre  «le  Saml-Amable  de  Riom, 

en  1603,  une  maison  à  l'Hôpital-Général. 
L-ilirr  {Jeun  .  Sr  de  Chateaurouge,  conseiller  honoraire  du 

roi  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl,  en  1092,  3  >  liv. 

de  renie  a  [  Hôpital-Général. 
Lnriolle   (Mni'jwrit' -,  veuve   de    Barayhon-lbinzat.  en 

i62ti.  plusieurs  héritages  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthé- 
lémy, 

.H'i'/'1  (rHrrrt),  en  t820.  500  fr. 

Magot   JawpA),  élève  de  l'Hôpital-Genéral,  en  1786. 

41(1  liv.  \  cet  établissement 
Magnol  [Marie  .  épouse  de  Ihtiis  Vaissier,  en  1 779,  tous 

ses  biens  à  l'Hôpital-Général. 
M-ijair  (Guillaume),  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1723. 

bOO  liv.  et  neuf  œuvres  de  vigne  a  l'Hôtel-Dieu  Sainl- 

Barthélemy  ;  M  liv.  a  l'hôpital  Saint  Joseph. 
JJ.i/e*r.»r,  en  Kisi,  dus  ses  biens  à  l'Hôpital-Genéral. 
Util  I  ieunne  .  épouse  de  Clan  t.  Roussel,  Sr  d<  la  B<ltis>et 

en  1029,  1,000  liv.  I  l'Hôtel-Dieu  Saini-Bartbelemy. 


MalOt  Gabrielle  ,  veuve  de  Jean  Dulac  ou  du  Lac,  vu 
1629,  plusieurs  bâtiments,  jardins  et  renies  a  l'Hôtel- 
Dieu  de  Montferrand. 

Mollet,  conseiller  à  la  cour  des  aides,  en  1755,  500  liv.  à 
l'Hôpital-Général. 

Mallet  |  Antoine',  marchand,  en  1757, 1,628  liv.  à  l'Hôlel- 
Dieu  Saint-Barthélémy. 

Malouet  Thérèse  ,  femme  Brunei,  en  1805,  6,000  fr. 

Manylieux  l'abbé  de'  ,  en  1775,  fonde  deux  lits  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barlhélemy. 

Manlhot  Jean-Baptiste  ,  notaire,  en  1811,  200  fr. 

Marcittat  de  ,  en  1702,  206  liv.  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Manschnl  Marie- Antoinette-Geneviéve-Sophie  ,  femme 
Guérin,  en  1817,  13,000  fr. 

Mareuge  de  ,  en  1783  ,  600  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barlhélemy. 

Marillac  Anne  de  ,  veuve  de  Biaise  d'Albiat,  en  1615, 
100  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montferrand. 

Mantan  (D1*),  en  1696,  200  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

JJ.trfin,  en  1698,  300  liv.  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Martin,  notaire,  en  1710,  100  liv.  à  la  maison  du  Refuge. 

Martinet  Marie',  en  1804.  500  fr. 

M<iscon  (Jean-Baptiste  de  ,  en  1812,  500  fr. 

Mussillon  Jean-Baptiste  ,  évéque  de  Clermont,  en  t727, 
4,000  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy  ;  en  1712, 
donne  tous  ses  biens  au  même  hôpital  et  fonde  deux 
lit!  à  la  maison  de  la  Chasse. 

Massis.  médecin,  en  1757,  2,000  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Masson  Anne  veuve  de  Louis  Duplessis,  en  1731,  une 
maison  d'une  valeur  de  1,200  liv.  à  la  charge  de  deux 
messes  à  perpétuité  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélemy. 

Hathat  Marie  ,  en  1808,  200  fr. 

Mangue  île  Pomrnerol,  en  1778,  20,000  liv.  affectées  a  la 
fondation  de  6  lits,  pour  trois  hommes  et  trois  femmes, 
atteints  de  maladies  vénériennes,  à  l'Hôtel-Dieu  Samt- 
Barlhelemy. 

Maugiv  D»  .  en  1809,  600  fr. 

Mangue-Belht  Henri-Isauc  ,  en  1830,  8:M)  fr. 

Mauguin  'Marie»  ,  en  1595,  3  écus  à  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barihélemy. 

Mauguin,  chanoine,  en  1623,  300  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barthélemy. 

Mauguin  Franeois  ,  conseiller,  en  1627,  2iN»  liv.  a  l'Hôtel- 

Dieu  Sainl-llarlhélemy. 
Mauguin  Gilbert  ,  président  en  la  cour  des  monnaies  fc 

Paris,  en  1663,  75  liv.  de  rente  à  l'Hôtel-Dieu  Sl-Barth. 
M>g>  Franchis  ,  syndic  de  Romagnat,  en  1705,  300  liv.  a 

l'hôpital  Saint-Joseph. 
Messotmier  D'»-  Sugiret),  en  1808,  1,000  fr. 
Megrand,  conseiller,  en  li>66,  <>0;>  liv.  à  l'Hôpital-Général. 
Megrand  D*  Amnblc  ,en  1747,  ÎOO  liv.  à  l'hôpital  Saini- 

Joseph;  en  1751,  O.OM  liv.  à  l'Hôpital-Général  et  a 

l'hôpital  de  la  Charité. 
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M-  yrand,  l'abbé,  en  175.'».  »X>0  liv.  à  l'Hôpital-Général. 
Mtchel  b~  .  on  ITH'.».  I.200  liv  ,  et  en  Iko3.  un  soleil  en 

argent,  à  ."Hôpital-Général. 
Ifetynon.  en  17K2,  1,310  li».  I  l'Hôpital-Général. 
hiowlory  'de},  en  1«»2,  500  liv.  a  l'Hôpital-Général. 
JU-nci  fPranptiteJ.  en  1710.  600  liv.  a  l'hôpital  Saml- 

Joseph. 

JUWJon  (GabrieUf).  veuve  de  Jean  AufciVjwa/.  en  1748, 

tous  ses  biens  a  l'hôpital  «le  lu  Chant.'. 
Jf.iNier  b"*  ,  en  1TU7.  4,:ttr2  liv.  H  s.  à  l  Hôpital-Général 

et  à  I  Hôtel-bien  Sainl-Barihclemy;  en  I7HI.  WJCI  li\.a 

l'hôpital  Saint-Joseph. 
donner  aU  (de),  en  IG86,  1  ,«MK>  liv.  à  l'Hôpital-Général  et 

à  l'Hotei-Dieu  Satni-Barthélemy. 
M  mtad'T  ( Xidoiitê-Alf T<u\'ir<  ).  avocat,  1,000  fr.  en  1X1.8. 

MoniboUtier-Beaufort  (Çlauat-Frannnt  d>).  Voir  Caniltae, 
abbé. 

JtWc/  .Mari.  .  en  174-*.,  :*  lu.  10  s.  «le  rente  a  l'Hô- 
pital-Général. 

M-  iittiptnrd  I)'"  ,en  1768.  2.100  liv.  en  viager  à  l'hôpital 
Saint-Joseph,  el  en  1778,  1,500  liv.  a  la  maison  du 
K.fuge. 

Uantmonn  S>unt-lhnm  (de),  en  1664,  2o  de  rente 
â  l'Hôpital-Général. 

M;t,tm»nn  S-uiit-lhrrm  (  Fraii>„ts-Ctas}*ard.  marquis  de), 
grand  louvetier  de  France  ,  gouverneur  de  Fontaine- 
bleau, en  1701,  500  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

31"itt->eri.r,  président,  en  1667,  1  ,<WK)  liv.  à  rHôp.-Gén. 

Jf«Ml«rofr,  seigneur  de  Villars,  conseiller  au  pn-snlial, 
en  10%,  concourt  à  la  fondation  de  l'hôpital  Nnnt- 
Jo-<  ph  parle  don  de  1,000  liv. 

M'jntndon  (d>),  chevalier  de  Saint-I.ouis,  ancien  capi- 
taine, en  1768,  1,200  lu.,  cl  en  1774,  2,2iiO  h>.  a 
l'hôpital  Saint-Joseph. 

Uuntrud  (de),  prêtre,  en  l7tW,  divers  ornements  d>gliM> 
à  l'Hôpital-Général. 

Mnntrusier  (d.  ),  receveur-général  des  tailles  à  Clermont, 
en  1777,  12,0<O  lu  .  en  viager  à  I  Hôl.  l-bi.  u  .Saint- 
barthélemy. 

Munind'<it  ( iI'ir<jH>  r<t'  ),  veuve  d'.t«</n  tournât,  en  1669, 

15  lu.  de  rente  a  (Hôpital-Général. 
MoiWon    b""  ,  sa-urs,  en  1727,  6,000  liv.  à  l'bôpilal 

>aint-Joseph. 

Uoranga  (MichelU),  femme  GomW,  en  1600,  3fM»  liv.  a 
l'Hôpital-Général. 

livrants  pore,  en  1781,  200  lu  .  a  lllôtel-bieu  Saïul- 
Barthelemy. 

Muranyti  (Baptiste-Claude),  en  1805.  200  fr. 

Vont  (Claudine),  veuve  de  .W/.  conseiller  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Clermont,  en  17.VÎ, 
«3  liv.  2  a.  a  l'Hôpital-Général  et  a  I  Hôtel-bieu  Saint- 
Barth.  lemy  ;  en  1758,  3,000  liv.  a  l'Hôpital-Général  ; 
en  1767,  3.0**0  lu.  a  l'hôpital  Saint-Joseph. 

ilonm  (Anur),  en  1624,  23  lu.  à  l  llùtel-bieu  Saint- 
Bar:  héletny. 


Mntmat  (Jeanne),  veuve  de  if«H-BapHttt  Tixier,  en 

1770.  10.000  liv.  à  l'Hôtet-bieu  Saint-B;.rthelen.y. 
JfoMfiMi,  veuve  Guyof,  en  1681,  4,060  liv.  en  viager,  &  la 

maison  du  R.fuge. 
Me.jr.it,  en  172K.  700  lu.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 
.V.j/m.m,  en  1030,  une  vigne  pour  la  fondation  d'une 

mesv?  à  I  Ilôtel-bieu  Saint- Barthélémy. 
Sryrvn  (Tlurfse).  en  1741,  1,000  lu",  a  l'Hôlel-Dieu 

Saint-Barthélémy. 
MoKann.-nt  ( d>  )  ( Gayte  de  \'ih>inn>  ni ),  lieutenant-colonel 

au  régiment  de  Bigorre,  en  1703,  20  hv.  de  rente  à 

l'hôpital  de  la  Chante. 
O/e.f  f Marie).  veu\e  Uirot.  en  18|K,  600  fr. 
(Manier  (Qithrrte),  en  10X0,  100  lu  .  au  Refuge. 
Olm.r  (.inné),  veuve  de  l'hmd?  Colmet.  en  1»»30,  3O0  lu. 

a  l  llotel-bieu  Samt-Barthelemy. 
Parade»  b     eu  IK.Ci.  '* M)  fr. 
l'irft,  .hanoine  de  la  Cathédrale,  en  1811,  2<Mi  fr. 
Pasml,  général,  en  1019,  300  liv.  a  l  llôtel-bieu  Sainl- 

Barthelemy, 

Pavot  (Bbii*',  «'cuver,  en  KX.O.  100  liv.;  en  1 062,  au 
chou  des  pauvres,  It.OtXI  liv.,  ou  le  quart  de  ses  droits 
sur  les  c.irosscs  de  bans,  a  I  Hopital-Genéral. 

Pascal  (Pierre),  seigneur  du  Monte),  écuyer,  conseiller 
et  procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée  cl  siège  prési- 
dial  de  Clcrinonl,  en  1070,  WKJ  lu  .  à  l'Hopital-Cénéral. 

Pasr.il  (Jttvjwt),  bourgeois,  en  li.ST,  1,'NK)  liv.  à  I  Hô- 
pital-Général. 

P<i«r„i,  ftfcrétaire  «lu  roi,  en  1088,  9,000  liv.  à  l'Hôtel- 

bien  Saint- Barthélémy. 
Ptiarui,  sr  d>  la  Pniddle,  en  1691,  30  liv.  de  rente  a 

l'Hôpital-Géncral. 
pi- ml  (Marywrite),  veuve  de  IlicAel  Sv.ll.is,  conseiller 

et  procureur  du  roi  eu  I  élection  de  Clermonl,  eu  1692, 

»  •'•  lu.  à  l'Ilopilal-lieiu  ral. 
Pascal  (Giltuti).  veuve  «le  florin  Pult,  seigneur  de 

Bien-Assis,  en  1693,  1,000  liv.  pour  la  fondation  «l'une 

mess»;  a  niolcl-bieu  Sainl-Baitliëlemy. 

Pasral,  «bbé,  en  17-*»,  i.oo;>  lu  .  en  viager  à  rbopilal 

Saml-Joseph. 

PtUtemard,  cure,  «-n  1-01,  tioo  liv.  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Paye  (Antoinette),  en  17«I5,  8,000  liv.  a  l'Hôpital  Général; 
en  1771,  14,600  lu.  .i  la  charge  de  300  lu.  de  rente 
en  lavéttr  du  supérieur  du  séminaire  ,  a  l' hôpital  Saint- 
Joseph  ;  en  1780,  7.WKJ  lu.  jiour  la  fondation  «le  deux 
lilsd  incurables,  a  I  Hopital-G.  lierai  el  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph  ;  eu  1765,  I.oih)  liv.  pour  la  fondation  d'une 
messe  a  rilôpiial-Genérat,  et  en  1707,  2,0<J0  lu.  a 
l'hôpital  Sainl-Jos.'ph  ,1,. 

rl)  Mlle  P.iyr  a  . -g  il-ro^nt  fondé,  .v  rH'r|«-tuiii',  rn  I7M7,  d»ns 
ril  ii<  i-l>i.-u.  un  tppaiteoMBl  narticalier  anUat1  ■  Mwvuir  gra- 
tuiU'iii.-m  uw  tmnme  Je  u  iiour.'i  «i-ie  ou  de  la  nutuVnMf  A 
partir  de  itvîl.  Ifs  inlenliuns  de  «vite  charitable  lille  oui  pu  i»lnf 
oli-rvfe*.  grâce  aux  deaurcbca  de  »on  héritier,  H.  Utnn 
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Pe'jhoux  (Françoise),  veuve  é'Xnnet  Ri'joulet,  eu  1600, 
des  lils  cl  une  somme  d'argent  ;  en  1629,  deux  lils, 
des  matelas,  draps,  rideaux  et  60  liv.  à  Î  llôtcl-Dieu 
Saint-Barthélémy. 

Pt'jhoux  (Anne),  veuve  de  Thomas  Laville,  S'dela  Tour- 
fondue,  en  16X5,  300  liv.  à  l'Hôpilal-Général. 

Peahoux  (Ame),  épouse  de  Jean  Laville,  S'  de  la  Tour- 
fondue,  conseiller  au  présidial  de  Clermont,  en  1694, 
300  liv.  pour  une  messe  basse  à  l'Hôlcl-Dieu  Saint- 
Barthélcmy. 

Peejny  (Jean).  curé  de  Vergeas,  en  1671,  56  liv.  5  s.  de 
renie  à  l'Hôtcl-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Pellissier  (Mathieu),  conseiller  et  secrétaire  du  roi,  en 
1667,  1,000  liv.  Al'Hôpital-Géneral. 

Pclli*$icr-Pouson,  en  1678,  400  liv.  à  lïlôtel-Dicu  Saint- 
Barthélémy. 

P,ltis*ier  :U"'  ,  en  1696,  150  liv.  ïi  l'Hôpital-Général. 

Pellissier,  en  1697,  quinze  aunes  de  toile,  trente-six 
serviettes  et  un  matelas  à  l'hôpital  de  la  Charité. 

Vellissier  (Francis).  S'  de  la  (larde,  en  1699,  4,000  liv. 
à  l'Hoiel-Dicu  Saint-Barthélemy. 

PelliSBier  iD™*  ,  t-pouse  du  conseiller,  en  I7Û|  ,  deux 
poinçons  de  vin  A  l'hôpital  de  la  Charité. 

Pellisster  (Pime),  doyen  et  chanoine  de  Chamalière»,  en 
2,  100  liv.  à  l'hôpital  de  la  Choriié. 

PeWstier  ,t<  VWfjmdf.  en  1702.  2o0  liv.  ù  l'Hôpital- 
Général. 

PAlittier  (Cathnim),  veine  de  Ho fart  d'E*pa>jnc,  et 
/'-//<»(. r  (Man<),  veuve  de  Benoit  Roux,  sa  s.rur,  en 
1702,  4,000  liv.  pour  la  fondation  d'un  lit  ù  l'hôpital 
île  la  Charité. 

hUissier,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  17nl,  1,000  liv. 

pour  lu  fondation  d'un  lit  a  l'hôpital  de  la  Charité. 
P.ll.isierdr  Vasurl,  en  1718,  400  liv.  à  l'hôpital  Saint- 

Jo>eph. 

priliMitr        en  1744,3.337  liv.  cl  divers  ornementa 

il  église  a  l'hôpital  de  la  Charité. 
fiUMir  (Mon.),  en  1770,  1,000  lit.  A  l  llôpitnl-Cénéral ; 

2,000  li\.  en  viager  A  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélémy, 

el  .VHJ  liv.  .'i  l'hôpital  S.unt-Jo>eph. 
fritiuirr  »/i  Fvliyttmte  h*1' ,  en  1776,  1 1 M  »  liv.  A  l'hôpital 

Saint-Joseph. 

Hltituei  d.  F>  liquide  (M.'-h.l-Chud*).  en  1817,  517  fr. 
H)  c 

fWttMÙr  d<  Pflitjunde  (Màfal-Clande),  4,000  fr.  en  |8:«3. 
Pnrynt.  oflk'ial,  en  IIL'iO,  1,000  1IV.  a  I  Uôpiial-Général. 
{•<•'-.  Il"'  ,  en  |6l»7,  divers  ornements  d'église  à  l'hôpital 
«le  la  Chanté. 

ftrier  (Florin),  seigneur  de  Bien-Vtis,  conseiller  du  roi 
A  la  rour  île,  ,u. les,  i-n  2,000  |n.  |,|Hk  |a  moilié 

du  prix  rie  vente  d'une  maison  et  il' un  jardin  à  l'Ilolel- 
Iheu  Saitil  Barthélémy  ;  en  KM*, £.000  |,v.  û  l'Hôpital- 
l.éneral  et  m  l'Holel-llieu  Sainl-llarihelemy. 

perier  (Loiu>),  rhanoii.e,  doyen  de  l'église  collégiale  de 
Sanit-l'ierre  de  Clermont,  axer  bUr'  Mar>jw,it<  ei  Jac- 


queline Perier,  ses  sœurs,  en  1693,  2,700  liv.  et  56  lis. 
de  rente  A  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélémy  el  A  l'Hôpilal- 
Général.  En  outre,  les  mêmes  donnent  A  ces  deux 
hôpitaux  quarante  huit  œuvres  de  vigne,  une  terre  et 
un  cuvage  pour  exécuter  le  don  verbal  de  2,000  liv., 
fait  par  Florin  Perier,  leur  père. 

Perier  iD"*j,  en  1720,  le  domaine  de  Gérait  A  l'Hôpital- 
Général,  cl  en  1733,  400  liv.  A  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Perier  de  S<iint-Me$min,  épouse  de  Michel  Poisson,  sei- 
gneur de  Lempdes,  en  1777,  2,000  liv.  A  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Perier,  veuve  Durand  de  Saint-Cirgues,  en  1778,  8,000  I. 

pour  la  fondation  de  deux  lits  A  l'hôpital  Saint-Joseph. 
Perol  (Catherine),  veuve  Laporte,  en  1822,  300  fr. 
Peuxni  (Jean),  marchand  boucher,  en  1555,  3o0  liv.  a 

l' Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 
Peiant-Pichoton  (Jean),  en  1570,  tous  ses  biens  A  l'HOtcl- 

Dieu  Saint-Barthélcmy. 
Pichot  (Louis),  inspecteur  des  manufacture»  de  Nime-, 

en  1749,  1,000  liv.  A  l'hôpital  de  Saint-Joseph, 
Pi'jinj  (Michel),  en  1626,  une  maison  et  une  vigne  .i 

l'Hôlel-Dieu  Sainl-Barlhélemy. 
Poisson  (Marie),  épouse  de  de  Uifayre,  seigneur  de  .V- 

bou/.al,  trésorier  de  France,  en  1685,  0)0  liv.  à  |« 

maison  du  Refuge  et  A  l'Hôpital-Géuéral. 
Poisson  d>s  Vidletti»,  en  I7.Y7,  500  liv.  en  viager  à  l  hô- 
pital de  Saint-Joseph,  cl  1,600  liv.  pour  4o  liv.  il. 

renie  a  l'Ilôtel-Dicu  Saint-Barlhélcmy. 
Poisson  (QttMeUe),  épouse  de  de  Fontenille,  conseiller  au 

présidial,  en  1761,  2,000  liv.  en  viager  a  l'Hôlel-Dieu 

Sainl-Burlhelemy. 
Poison,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1764,  42  1.  16  ». 

de  renie  pour  fondation  de  messes  à  l'Hôpilal-Général. 
Poisson  (Mkhel),  seigneur  de  Lempdes,  en  1777,2,200  l. 

pour  6l>  liv.  de  rente  viagère  A  l'Hôpilal-Général.  et 

loixi  liv-  u  l'hôpital  Saint-Joseph. 
Putoun  l><«  ,  en  1800,  6.1HH)  fr. 

Pummeijrat  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  Caillardon,  tanneur, 
en  I7ti0,  1,000  liv.  en  viager  A  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Potière,  d'Aurillac,  en  1692,  1,000  liv.  .1  l'Hôpital-Général. 

PouyW  (Manjui  rite),  veuve  de  Piirre  l^zolius,  greffier  au 
siège  présidial,  en  I692,  huit  journaux  de  terre  pour  ' 
60  liv.  de  renie  viagère  a  l'Hôpilal-Général. 

Powj.l  et  D""  Pouijet.  en  I697,  une  maison  au  Refuge. 

Pourri  [Anfouteffr  ,  en  1819,  100  fr. 

Prad'  Het  Gabriel ,  procureur  au  présidial  et  admmisii.i- 
leurdfl  l'Hôpital-Général,  en  1061,  100  liv.  à  cet  éta- 
blissement. 

Pradiite*  Etienne  ,  prêtre,  en  1093,  lous  ses  biens  d'une 
valeur  de  48,000  liv.  A  l'Hôpital-Général,  el  en  liliUi. 
:>oo  liv.  à  la  maison  du  Refuge. 

/•  >f  cl  D"*  B<  ruant,  en  1713,  lioiixe  cnrloiitn  es  de 

terre,  el  vm^!-si\  ouvres  de  vigne  à  l'Hôpital-Général. 

Piwni  Jeot,  .  chanoine  du  Port,  eu  l7Xi.  six  o  uvres  di 
vigne,  el  li  h\.  de  rente  à  rilopilal-t'.eneral. 
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Pirrutt.  en  I73\  1,000  liv.  à  l'Hôpilal-Général. 
Pralianjne  Jmnne-RotaUe  ,  veuve  de  Durant  de  Jw  /n  /. 

en  1844,  4.300  fr.  pour  la  fondation  d  un  lit  d'iocu- 

rable. 

Prulure  GuMaume  .en  1818,  160  fr. 

l'ruwj  François,,  en  IH36,  1,600  fr. 

Rabuston-Lamotne  (D,k  ,  en  1836.  100  fr. 

Baùumd  (Anne),  en  I7Î6,  tous  «s  biens  à  IHôlel-Dieu 

Sainl-Barthélemy. 
Rallier,  négociant,  en  1666,  400  liv.  à  l'Hôpital-Général. 
Ram  yr  (  Etienne),  seigneur  de  Montaigut  cl  du  Oi  ndre. 

con»eiller,  secrétaire  du  roi,  en  1655,  4.0IH)  lu.  â 

lHôpilal-Genéral. 
Raymutid,  curé  de  la  Cathédrale,  en  1841,  4,0<i0  fr. 
Rechignât,  conseiller  au  préstdial,  en  1778,  |00  liv.  a 

l'hôpital  Saint-Joseph. 
Rtthiynat,  ancien  capitaine  d  infanterie,  chevalier  de 

Saint-Louis,  en  1784,  t,0O0  liv.  pour  00  liv.  de  rentes 

perpétuelles,  payable»  aux  poutre»  de  Saint- B- auzire, 

a  IHôlel-Dieu  Sainl-Barthélemy. 
Rechignât  de»  Marans,  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1781, 

4,000  liv.  pour  la  fondation  d'un  lit  à  l'Hôlel-Ihcu 

Sainl-Barthélemy. 
Redon,  bourgeois,  en  1684,  seite  selier»  de  seigle,  seize 

aetiers  d«  fèves  et  dii  charges  de  vin  à  (  Hôpital-Gé- 
néral. 

Redon,  marchand,  en  1607,  une  chasuble  à  l'hôpital  de 
la  Charité. 

Redouehul  (Fronçai»),  en  1603,  180  liv  *  I  Hôlel-Dieu 
Saiut-Barthéleroy. 

Reyin  {Madtlaine',  veuve  de  Miehel  Duelaux,  Sr  d>-  Uar- 
tillut,  en  1648,  140  liv.  à  1  Hôtel-Dieu  de  Montierrand. 

Ribq/re  Jeanne  de],  veuve  d'Etienne  Italmat,  seigneur  de 
Montdésir,  Chanat  et  La  Pradelle,  conjointement  avec 
Jacquet  Tubeuf,  seigneur  de  Dlanzat,  etc.,  conseiller 
ordinaire  du  roi,  surintendant  destinâmes  de  la  reine, 
président  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  en 
1650.  1,400  liv.  à  l'hôpital  Sainl-Adjutor. 

RiUyre  [Antoine  de),  seigneur  d'Opmnc,  chevalier,  con- 
seiller ordinaire  du  roi  en  ses  conseils  d  Lut  et  privé, 
président  et  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  d'Auvergne  à  Clcrmont,  puis  conseiller 
d'honneur  au  parlement  do  Paris,  en  1650, 1,400  liv.  à 
l'Hôpital-Général  ;  en  1656,  46,000  liv.,  neuf  journaux 
dix  cartelées  de  terre  avec  trois  œuvres  de  pré,  et  en 
1660,  500  liv.  à  l'Hôtel  Dieu  Saint-Barihclemy  ;  en 
1665,  deux  maisons,  trois  domaines  et  trente-quatre 
œuvre*  de  vigne,  *  l'Hôpital-Général  ;  en  1600,  con- 
court à  la  fondation  de  la  maison  du  Refuge  par  le 
don  de  se  ire  œuvres  de  pré;  enfin  en  Iti'Jô,  donne 
100  liv.  de  rente  pour  la  fondation  d'une  messe  an- 
nuelle a  l'hôpital  de  la  Charité.  -  L'épouse  d'AftfotiM 
de  Ribtyre  donne,  en  1097,  le  grand  tableau  qui  or- 
nait l'autel  de  l'hôpital  de  la  Charité  et  divers  autres 
objets. 


.'J3I 

Rïfceyre  (p-iui  de),  seigneur  de  Tanves  et  Saint-Landoux. 
conseiller  du  roi  et  d'Etal,  premier  président  en  la 
cour  des  aides  de  Clermont,  en  1659,  1.400  liv.  à 
l  Hôpital-Général. 

Rtbeyre  (Jean  de),  seigneur  de  Fontenilhcs,  Lezoux.  Sev- 
ftialles,  etc.,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  et 
privé,  trésorier  de  France,  en  1004,  le  domaine  de  La- 
val  ou  du  Barry  (vendu  en  1840,  15,700  fr.),  à  l'Hôpi- 
tal-Général ;  en  166»».  t.tKHI  liv.  à  la  maison  du  Refuge; 
en  1074,  400  liv.  à  l'Hôlel-lhcu  Samt-Barthélemy  et 
34  liv.  de  rente  a  l'Hôpital-Génén!  ;  en  1683,  un  do- 
maine, 155  liv.  de  rente,  ses  meubles  et  son  argente- 
rie t vendu*  4.118  liv.),  à  la  maison  du  Refuge. 

Hibiyre  [Charlet  de,    seigneur  de  lauoux,  conseiller 
d'Etat,  en  1695,  concourt  a  la  fondation  de  l'hôpital 
Saint-Joseph  par  le  dun  de  1,000  liv.  ;  donne,  en  Ki'Jfi, 
4(10  liv.  de  rente  pour  la  fondation  d'un  lit,  et  en  16l»7 
100  liv.  de  rente  a  l'hôpital  de  la  Charité. 

RiUyre  d>  ,  conseiller  d'Etat,  en  1715,  8IKI  liv.  a  la  niai- 
son  du  Refuge. 

RiUijrc  (de),  épouse  de  Dauphin,  trésorier  de  France,  en 
1740.  700  liv.  à  I  hôpital  .le  la  Charité. 

Ribeyre  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régi- 
ment du  Roi.  en  1733,  3,000  liv.  à  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph et  à  l'Hôtel-hieu  Sainl-Bartliélemy. 

RiUyre  de,,  premier  président,  en  173!».  1,000  liv.  a 
l'hôpital  Sainl-Josepli. 

Ribeyre  de  ,  épouse  du  marquis  de  Rmissillt  ,  en  1758, 
300  liv.  a  l'Hôpital-Général,  et  en  1782,  300  liv  à  la 
maison  du  Refuge 

Ribure  le  général-,  en  1641,  400  liv  à  l'Hôtcl-Dieu  Saiul- 
Barthelemy. 

Richard  [Jani's*,  en  1<>49,  quatre  héritages  à  l'Hôtel-Dieu 
Ijint-Barthéiemy. 

Rigaïui  (  Françoise),  veuve  de  Gilbert  Brun,  conseiller  du 
roi  et  greffier  en  chef  en  la  cour  des  aides  de  Cler- 
mont, en  1077,  4.300  liv.  à  l 'Hôpital-Général  ;  en  1695, 
concourt  à  la  fondation  de  l'hôpital  Saint-Joseph  par 
le  don  de  300  liv.  ;  en  IG'JT,  donne  tous  ses  biens  à 
l'Hôpital-Général  et  a  la  maison  du  Refuge. 

Riul  de,,  abbé,  en  1768,  1,600  liv.  en  viager  à  l'hôpital 
Saint-Joseph. 

Rium  Etiennt  d>  ),  chanoine  de  Saint-Pierre,  en  1549,  un 
moulin,  un  verger,  une  terre  et  des  près  a  l'Hôtel  Dieu 
Saint-Barthélémy. 

Roene  Marie,,  en  1830,  300  fr. 

Rœhifurt,  curé  de  Sauxillanges,  ancien  principe)  des 
collèges  du  Puy  et  de  Billom,  en  1*39,  1,500  fr. 

Ruchrltr-Sagrandrv  (0-«),  en  1701,  10O  1ÎV.  a  l'hôpital  de 
la  Chanté. 

ftocAOA,  femme  Sencze,  en  1706,  400  iiv.  à  l'Hôp.-Gen. 
JlocAoR,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1844,  4,000  fr. 
R„d  i.  I  Verniéres,  en  1830.  O.iOOfr 
Rwtdier  [Jeanne  .  en  1817,  son  mobilier  d'une  valeur  de 
484  fr.  50  c. 

Digitized  by  Google 


332  HISTOIRE   DE  CLEHMONT. 


Ronat,  chanoine,  en  1728,  cinq  journaux  de  terre  et  sept 
œuvres  de  vigne  a  I  Hôtel-Dieu  de  Monlferrand. 

Ronziere  (Louise  de  la),  femme  de  S<iint-Pardoux,  eu 
1615,  4(10  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Sainl-Barlh. 

Roussel  Baptiste),  contrôleur  ordinaire  des  guerres,  en 
1591,  15  livres  de  rente  à  l'Hôtel-Dieu  de  Monlferrand- 

Roussel  [Claude),  trésorier,  ci-devant  receveur  des  tailles, 
en  1025,  40  liv.  de  rente  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthé- 
lémy. 

Routsille  [Marguerite  de\  en  1786,  10,500  liv.  pour  la 
fondation  de  deux  lits  à  l'hôpital  Saint-Joseph,  et 
500  livres  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Rotur,  en  1788,  300  liv.  de  rente  pour  la  fondation  de 
deux  lits  à  1  hôpital  Saint-Joseph. 

Rosier  [Jeanne],  en  1800,  1i8  fr.  70  c. 

Rozier  [Marie-Madeleine  ,  en  1781,  2,200  liv.  pour  fonda- 
tion de  messes  et  de  bénédictions  du  Saint-Sacrement» 
à  l'Hôpital-Général. 

Rustias  [Char  ksi,  en  1627,  quatre  œuvres  de  pré  à  l'Hô- 
tel-Dieu Saint- Barthélémy. 

Sabatier  [Claude),  curé  de  la  Cathédrale,  en  1733, 
2,700  hv.  à  l'hôpital  de  la  Charité.  500  liv.  à  l'hôpital 
Saint-Joseph  et  1,000  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint  Barthé- 
lémy ;  en  1737,  autres  500  liv  à  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph. 

Sadourny  (JfnnV).  en  1745,  1,125  liv  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Saillant  (du),  chevalier  de  Saint-Louis,  ex-officier  de  ca- 
valerie, en  17S2,  3iM»  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthé- 
lémy. 

Saingenrs,  ancien  maître  boulanger  des  hospices,  en 
1834,  1,3  1)  fr. 

Saint- Agu*  D-'  veuve  le  Court  de),  en  1703,  250  liv.  à 
l'Hôpital-Général 

Saint-Qenéi  id?  ,  en  1787,  1,000  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Saint-Gents  (le  curé  de),  en  1697,  un  poinçon  de  vin  à 
l'hôpital  de  la  Charité. 

Saint-Farghnm   H1»*  de),  en  1X04,  240  fr. 

Saint-Roch  (Anne),  en  1X3! ,  107  fr.  de  rente. 

Snrrrt  (Jeanne),  conjointement  avec  Sarret  (Sébastien), 
son  ïrère,  en  17,'tl>,  une  maison  et  7<>  liv.  18  s.  <>  d.  de 
rente  à  l'Hôpital-Général  ;  en  1710,  donne  de  son  chef, 
tous  ses  bknS  avec  réserve  de  l'usufruit  en  faveur  de 
son  frère,  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Suulnùr  (Etienne),  receveur  des  tailles,  en  1629,  200  I. 
à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Saultùr  (TEnthald.  en  18:17,  42  fr.  50  c.  do  rente 

Saunt  lD*  .  en  1777.  100  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Srnaron  (Jean).  président  et  lieutenant-général  en  la 
sénéchaii»»ée  d'Auvergne  et  tiége  prétiilial  de  Cler- 
inont,  niaitre  des  requêtes  de  la  reine  Marguerite,  dé- 
puté aux  Ktals  Généraux,  30  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Barilielcmy,  en  1023. 


Savaron  (Jacquette),  en  1663,  27  liv.  15  s.  6  d.  de  renie 

à  l'Hôpital-Général. 
Savignat.  en  1766,  3,000  liv.  à  l'Hôlel-Dieu  Saint-Bar- 

thélemy. 

Savignat  (Jean-Prançois),  ex-bénédictin,  en  1817,  600  fr. 

Schneider  (Pierre),  pensionnaire  de  l'Hôpital-Général.  en 
1823,  1,000  fr.  pour  fondation  de  messes. 

Senéze  (D*),  en  1667,  50  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Sertillange»  (Marie),  2,000  fr.,  en  1854. 

StTvant  (Catherine),  femme  .VoW.  en  1627,  400  liv.  a 
l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Serr  ant  (Gabriel),  lieutenant-général  de  police,  en  1722, 
une  seplérée  de  terre  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montferrand. 

Scrviïres-Du  Teillot  (D»'),  en  1810,  4,000  fr.  pour  la 
fondation  d'un  lit  d'incurable 

Sobre  (Marguerite),  en  1732,  100  liv.  de  rente  a  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélémy. 

Strada  (de),  seigneur  de  Sarliève,  en  1699,  200  liv.  de 
rente  h  l'hôpital  de  la  Charité. 

Sugéres  (Anne),  en  1777,  4,000  liv.,  affectées  à  la  fonda- 
tion d'un  lit  d'incurable  pour  les  pauvres  de  Saint- 
Genès.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Tailhandier  (Antoine),  doyen  du  chapitre  cathédral.  en 
1660,  150  liv.  à  l'Hôpilal-Général. 

Tailhandier,  major,  en  1702,  une  vigne  au  Befuge. 

Termer.  conseiller  du  roi  à  la  cour  des  aides,  en  1701. 
660  liv.  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Thcnard  (Hugues),  prieur  d'Auge,  en  1731,  5,333  liv.  à 
l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélémy. 

Thotnazet  (Jean),  procureur  au  parlement  de  Paris,  en 
1749,  1,000  liv.  à  l'Hôlel-Dieu  de  Monlferrand. 

Tissandier  (Paul-Etienne),  religieux  de  l'ordre  des  capu- 
cins, en  1658,  1,000  liv.  à  l'Hôpital-Général. 

Tùrirr  (Jean-Baptiste),  avocat,  en  1753,  2,000  liv.  a 
l'Hôtel-Dieu  Saint-Barthélcmy. 

Tixier,  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1778,  600  hv.  * 
l'hôpital  Saint-Joseph. 

Tatinix  (Marguerite.:,  veuve  Astier,  en  1749,  tous  se» 
biens  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 

Tourneire  (Dlto),  en  1765,  3.000  liv.  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Trichon  (François)  cl  sa  fille,  Jeanne,  femme  Faulronmer. 
en  1570,  tous  leurs  biens  à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Barllié- 
lemy. 

Trottier  (Jean),  en  1609.  100  liv.  à  l'Hôtel-Dieu  de  Monl- 
ferrand. 

Tn.tt„r  ;lUilthazard).  président  en  l'élection,  en  162-», 

3»H>  liv.  à  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélémy. 
Trvttirr  (François),  S'  de  Lavort,  en  1693,  710  liv.  à 

l'Hôpital-Général. 
Uuel-Jaby.  en  1825,  800  fr. 

Vaehier,  directeur  du  séminaire  de  Limoges,  en  17u:>. 
2<K)  liv,  à  la  maison  du  Befuge. 
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Yachur  (Etienne:,  S'  de  Beaurepaire,  trésorier  de  la 
gendarmerie  de  France,  en  16*),  690  liv.  ;  en  1640, 
quatre  œuvres  de  verger  et  400  lit.  a  T Hôtel-Dieu 
Saint  Barthélémy. 

Yachter,  veuve  tkstaigne,  en  1606,  1,500  liv.  a  la  mai- 
son du  Refuge. 

Yachier.  procureur  du  roi,  en  1G68,  150  liv.  a  l'Hôpital- 
Général. 

Yachur  (Marguerite),  veuve  de  Pierre  Pascal,  écuyer, 
conseiller  et  procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée 
d'Auvergne  et  siège  présidial  de  Clermont,  en  1691 
100  liv.  à  la  maison  du  Refuge. 

Yachur  f Pierre- François),  S'  de  Beaurepaire,  écuyer, 
conseiller  du  roi  et  garde  de»  sceaux  en  la  séné<  haus- 
sée d'Auvergne  et  siège  présidial  de  Clermont,  en 
16%,  concourt  à  la  fondation  de  l'hôpital  de  Saint-Jo- 
seph par  le  don  de  1,000  liv. 

Vaugon.  abbé  de  Saint-Genès,  en  1659,  00 D  liv.  à  l'Hô- 
pilal-Général. 

Yassadel  ,D-),  en  1733,  600  liv.  ù  l'hôpital  Saint-Jo- 
seph. 

Yas*adrt.  en  1821,  plusieurs  jardins. 

VaUel  (Pierre),  S'  de  Br.n1r.7wnr»  ,  en  1643,  cinq  œuvres 

de  pré  verger  à  l'hôpital  Saint-Joseph. 
Yaswu  (Antoinette),  en  1677,  tous  ses  biens  à  l'hôpital 

Saint-Joseph. 

Vayny  d'Arlxjuze    OU    Ynjmj-d'Ariouze    (GdUrt  d>  '. 

évéque  de  Clermont,  en  1681,  lou>  ses  biens  à  l'Hopi- 

tal-Géneral  et  à  l'Hôlel-Dieu  Saml-Barthélemy. 
Yazeillh' s,  veuve  de  Jean  Le  Court,  conseiller  à  la  cour 

des  aides,  en  1711,  1,000  liv.  pour  fondation  d'un  lit 

à  l'hôpital  de  la  Charité. 
Yidilhe,  chanoine,  en  1060,  200  liv.  à  l'Hôpital-Ccuéral. 
Védrine  (l/MM),  desservant  de  la  paroisse  de  Roche- 

d'Agout,  en  1828,  6,432  fr. 
Wrdtrr,  prêtre,  directeur  du  séminaire,  en  1601,  100  liv. 

à  la  maison  du  Refuge. 
Yergne  (Marguerite),  veuve  de  Gourby,  receveur  des 

consignations,  en  1684,  46  liv.  de  rentes  à  l'Hôpital- 

Gcnéral 

Venu  t  ( Pierre),  conseiller  du  roi  et  avocat-général  en  la 
cour  de»  aides  de  Clermont,  en  1677,  dix  œuvres  de 
vigne,  un  journal  trois  éminées  de  terre,  8  liv.  10s. 
«le  rente  à  la  maison  du  Refuge  ;  200  liv.,  trois  jour- 
naux de  terre  el  131  liv.  1  s.  de  rente  à  I  Hôtel-Dieu 


Sainl-Barthelemy  ;  20  liv.  de  rente  et  une  maison  à 

MopiUl-Cenérel. 

Yvrnet  (Damten),  chanoine  de  la  Catliédrale,  en  1730. 
5110  liv.  à  l'Hôlel-Dieu  Saint-Barthélémy;  en  1712. 
tous  se*>  biens  à  l'hôpital  Saint-Joseph.  En  1732,  con- 
jointement avee  D,w  Concordant,  il  avait  donné  145  1 
de  rente  et  une  maison  à  l'Hôpital-Général. 

Yenvj-L  tm-'the  (Pierre-Jean),  ancien  notaire,  1,000  fr 
en  1863. 

Yerun  (Indnrt),  bourgeois,  greffier  en  chef  de  la  juri- 
diction consulaire  des  marchands,  en  1651  16  setiers 
de  seigle,  2  setiers  de  fèves,  10  charges  de  vin  el  7  I. 

14  s.  île  rentes  pour  la  fondation  d'une  messe  de  mort  ; 
en  167»,  1,300  liv,  ;  en  l»,i»2,  11  œuvres  de  vigne  et 
12  journaux  de  terre  pour  la  fondation  de  cinq  lits; 
en  I69!>,  I.INNJ  liv.  et  six  journaux  de  terre  pour  la 
fondation  de  quatre  autres  lits,  a  l'Hôpital-Céncra! 

Ytatte  (Jo»j,h).  chanoine  de  la  Cathédrale,  en  1732, 
6'MI  liv.  en  viager  a  l'hôpital  Saint-Joseph  ;  en  1738, 
1,200  liv.  au  même  hôpital,  et  500  liv.  en  viager  A 
rHôtel-Dicu  Saint- Barthélémy. 

YiaUanet,  imprimeur,  en  1 778.  300  liv.  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

Yt>  h<i  1 J'  inw  -HnijH'tte-Snzanne-Ant<niti  tte  </<  ).  en  1827. 

4,<*i0  fr.  pour  la  construction  «I  une  salle  de  bains. 
Vigier  (Pierre),  chanoine  de   la  Cathédrale,  en  1600, 

15  liv.  de  rente  a  l'Hôpilal-Général,  et  25  à  l'Hôtel- 
Dieu  Saint-Barthélémy. 

Vigne  (Louis),  chanoine,  en  1367,  tousses  biens  ù  l'Ho- 
tel-Oieu  Sauil-ll  irlhélemy. 

Yt'jne-Mt'jot,  en  1«W2,  500  liv.  et  deux  journaux  de  terre 
à  rHupit.ilC.cu.  ral. 

Vittot  (Jeanne),  veuve  d'Antoine  Aubier,  en  1666,  un 
jardin  el  un  cuvage  à  l'Hôpital-Général. 

Yimat.  abbé,  en  1818,  2,000  ir. 

Vinzeitei  fée),  (de  Cistemet  de  VinzeUct),  président,  en 
1730,  2,300  liv.  pour  la  fondation  d'un  lit  en  faveur 
d'un  malade  de  llansac  ou  de  Teix,  plus  3,000  liv.  pour 
la  fondation  de  messes  et  de  prières  à  l'Hôtcl-Dieu 
St-Barthélemy  ;  en  1733.  .'i,  Wlt  liv.  a  l'hôpital  St-Josi -pli. 

Vivier  (GabrieUe),  veuve  de  Biaise  Muguet,  en  1813, 
3.IHHI  fr. 

Yorton  (Frnnrios).  3.000  fr..  en  1857. 
ïmoncr  (D*/,  en  1600,  200  liv.,  suivant  le  testament  de 
son  mari  a  l'hôpital  de  la  Charité. 


T.  1 \  p.  I08.  —  Acte  dédiât  de  la  cttk  de  Clermont,  fait  par  Gmj  II,  comte  d Auvergne,  à  son  frère 

Robert,  écéjœ  de  Clermont.  —  Juin  {202. 

Sciant  omnes  pra-senlcs  cl  fulun  quod  Gutdo,  cornes  Clarmontis  cl  Alveruia-,  villam  suam  Claromontcrisem  et  hoini- 
ne>  suo*  et  tolum  jus  quod  habebat  in  dicta  villa  seu  civitale  reddidii  nomme  cuslodiu?  hoberto,  Dei  gratia  Clarmon- 
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lensi  episcopo,  fratri  suo,  ut  ipso  tcnerct  pra*dicta  doncc  ipsc  vcl  tui  casent  in  pace  cum  domino  rege  Francorum.  In 
cujus  rci  testimonium  nos  civilas  Claromontensis  de  voluniato  dictorum  episcopi  et  comitil  aigillo  commuuiutis  Clar- 
iiKintensis  pra*sentem  cartulam  fecimus  sigillari.  Datum  et  actum  anno  Domini  MCCII,  mense  junii 


T.  I,  p.  247.  —  Statuts  du  cluipitre  cathédral  de  Clermont.  —  1207. 


Ego  RotUrtus,  D*îi  gratia  episcopus,  GuilMmus.  pra*positus,  Guilklmus,  abbas,  et  noi  capilulum  Claromontense  pro 
eonservanda  ecclesia*  nostnp  indemnitale  talc  fecimus  inslitutum,  quod  si  qua?cunque  persona  ad  prœsens  aufert  vcl 
abstulerit  in  futurum  ecclesia*  nostra*  mobilia  vel  immobilia  scu  jura  quœlibct  admoneatur  primitus  ut  salisfaciat  vel 
>atisdct  competenler.  Si  neutrum  fecerit  intra  viginti  dies  posl  admonitionem,  exindo  aingulis  diebus  in  malutinali 
missa  coram  populo  excommunicatus  dcnuutictur,  nec  cesseï  eliam  post  morte  m  isla  denuntialio  niai  facta  salisfac- 
none  ;  nec  potest  eliam  per  universorum  consensum  alia  satisfactio  baberi,  nisi  forte  m  reddiderit  ex  inlegro.  Si  vero 
mobilia  non  poteril  redderc,  facial  justam  cl  sufticienlem  recompensalionem  in  terra.  Si  verô  abstulerit  immobilia, 
ipsum  immobile  restiluel  cum  fructibus  inde  perceptis.  Ego  Rotbertus,  Claromontensis  episcopus,  promitlo  qn6d  hoc 
inslitutum  servabo  et  per  loca  in  quihus  malefaclores  ipsi  stalionem  suam  vcl  mansioncm  habuerint  faciam  observa  ri 
■•s  m  nosins  synodis  nuntiari,  de  quacumque  dioceai  foeril  personi  iliaque  in  noaira  dioceai  ecclesiie  nostne  fecerii 
iiialefactum.  Quod  ut  lirmum  sicul  prcrdiximus  observetur  huic  pagime  nostra  stgilla  apposition».  Actum  anno  incar- 
nat ion  i  s  dominical  millesimo  ducentesimo  septimo,  mense  novembris. 


T.  I,  p.  247.  —  Autres  statuts  du  chapitre  calhtdral  de.  Clermont.  —  1207. 


Ego  Rotbertui,  Dei  gratia  episcopus,  GuilUlmu»,  pwpositus,  GuiUdnuu,  abbaa.  G.,  decanus  Claromontensis  etnniver- 
Mim  ejusdem  capitulum  notum  facirnus  universis  quôd  nos  pro  eo  quia  pro  retenlionibus  quas  quidam  ex  nobis  de 
rébus  sive  de  redditibus  vel  de  iis  qua>  ecclesia*  debebantur  invito  capitulo  faciebant  inter  nos  grave  oriebatur  scan- 
ilalutn  et  grandis  altercatio  sive  liligium  sa-pius  ad  invieem  movebatur,  talem  fecimus  inslitutionem.  Si  aliquis  e\ 
nohis  quod  absit  de  cetero  res  vcl  bona  ecclesia*  auctoritate  propria  usurpaveril,  vcl  census  debilos  rctinuerit,  et  com- 
inonitua  à  bajulo  vcl  a  quolibet  canonico,  qui  ablata  vel  retenta  pro  ulililate  ecclesia*  bona  flde  poslulaveril  et  ablaat 
i.-utuere  infra  vigenli  dies  vel  pignora  aurea  vel  argenlea  reddere  noluerit  quicunque  sive  persona  sive  simplex 
ennonicus  fueril,  in  eboro  et  capitulo  >itabitur,  et  posl  alio»  vigenli  dies,  nisi  iterum  cùm  monitus  fuerit  satisfecent 
•-ompetenter,  fructum  pro-benda*  amitlet,  et  intérim  dum  res  ecclesia*  detinueril  usurpatas  fructus  ipsius  pra'bend:»* 
paupenbus  conferenlur,  Hajulus  \ero  quandocumque  et  qtiotiescumque  bajulus  exliterit  jurabit  tactissacrosanctis  evan- 
geliisse  instiiutionem  hujusmodi  servaturum  et  quôd  nemini  prœfalorum  parcal  in  requirendo  jur.e  ecclesiie,  omni 
•  onsilium,  opem,  vcl  auxilium  pra-stitcril  vel  favorem,  et  hajulum  vel  canonicum  requircntcmjus  ecclesia'  non  juveril, 
eadem  pa  na  pariter  punictur.  Quilibel  canouicus  Clarmontensis  inslitulus  jam  vcl  instituendus  in  antea  inter  alias 
mstitutiones  ecclesia*  quas  jurare  lenetur  hoc  inslitutum  jurabit.  El  ne  bujusmodi  instilutio  communiter  facta  icmcri- 
laie  cujuslibet  valeal  immutari,  pra*sens  scriptum  sigillurum  nostrorum  munimine  roboramus.  Actum  anno  incarnalionis 
miltaimo  dueentesimo  sepli'-.io,  mense  novembris. 


/'.  /,  />.  17**.  —  List"  d.'  prestation*  de  foi-homina'jes  rendu  s  aux  éofques  de  Clermont.  —  1224-1433. 


,vta  le  p0XTGl»Al  r*  —  Pour  ses  possessions  à  Mazaye 

    liii 

Ht. a  es  de  Romagmt,  à  eausc  de  sa  femme  Isabelle.  — 
Pour  leur»  huilages  a  Mazaye   \îw 


Elihs  de  Nkyrac.  chevalier  —  Pour  des  cens  et  des  ren- 
te»  ir»6i 

Ckrali)  Achard   —  Pour  des  possessions  à  Chamboat 

(Chambou    iï65 
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Ht  (.t  es  de  Ro*ai.mt,  à  cause  de  sa  femme  ItabeUe.  — 

Pour  «les  biens,  situes  a  Chambois  lit"*» 

Geru  t.  IKlhas,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

—  Pour  un  bois,  appelé  Dometi,  continu  au  puy  de 
Dôme  1277 

Hl.,ies  de  Cbamrois.  —  Pour  la  maison  de  Fontanas  et 
un  bois   12X1 

El sïacm  tir  Mo>T«oissir.»  (de MonU-Btt*$erii).  —  Pour 
un  village  et  une  maison  apparlenant  à  sa  femme 
  1ÎH1 

Noble  homme  Guillaime  de  Rochedai.olx,  chevalier.  — 
Pour  ce  qu'il  possède  en  la  paroisse  de  Charenssat 

 H94 

lit  illalme  de  Chambois  (Chamboat)  1301 

Ahelide  de  DrtUT,  veuve  à' Allai  du  Bois.  Pour  le  mas 

de  Vialle  salve,  en  la  paroisse  de  Charenssat.  .  1302 
Grei.oria,  veu\c  Rotjrr  de  BioM,  alias  df  lu  /DV»re.  — 

Cens  en  la  paroisse  de  Charenssat   13«ri 

Jean  Sesbel,  de  Mazaye,  damoiseau.  —  Pour  ce  qu'il  a 

en  la  paroisse  de  Mazaye  1302 

KoKiKT  Boidet,  de  Ceyssat   1302 

Pi»rrk  Jllien,  damoiseau  —  Pour  ce  qu'il  possède  à 

Roziers  et  Mazaye  1302 

Gi  illalhe  de  Chai  ssecoi  rte.  Pour  le  bois  de  Uroulhe 

 1302 

ItAM   Genols,  damoiseau.  —  Pour  le  village  du  Pari 

  1303 

Udin  de  Chateinele,  chevalier,  seigneur  de  Graulière. 

—  Pour  un  mas  en  la  paroisse  de  Charenssat.  .  1903 
Pierre  DE  Chaslis,  Chevalier.  —  Pour  ce  qu'il  possède 

en  la  paroisse  de  Mazaye   1303 

l«t rtrand  Chit*rd,  doyen  de  Clermont.  —  Renies  sur 

le  mas  de  Polet,  paroisse  de  St-Ours   1301 

Gt'ILUCMI  de  CaU*UOls.  seigneur  de  Chambois.  .  1301 
l-es  hoirs  de  Gt illalhe  de  la  Boie.  bourgeois  de  Cler- 
mont —  Pour  uu  pré  à  Mazaye   1305 

PlKUM  Genols,  seigneur  en  parue  de  Roziers.  — Pour  ce 
qu'il  possède  en  la  paroisse  de  St-Pierre-le-Chastel 

  1305 

Je an  Valtis,  de  PonLgibaud,  Pi>Tr>  et  Durand,  ses  frères. 

—  Pour  ce  qu'ils  ont  près  de  Mazaye  l3o5 

Pierre  Bot  elle.  —  Pour  ce  qu'il  possède  en  la  paroisse 

de  Mazaye  1305 

Pierre  Acharo,  de  Mazaye.  —  Pour  un  tènement  à  Mazaye 

 1305 

PiERnt  Achard,  d'Olby.  —  Pour  un  mas  près  d'Olby 

  .  .     ......  1306 

Albert  de  Chaslis,  seigneur  en  partie  de  Chasius.  — 

Dîmes  grosses  et  menues  en  la  paroisse  de  Combrail- 

les   1307 

Arbert  Portefaix.  —  Pour  ce  qu'il  perçoit  sur  un  mas. 

silué  près  de  la  rivière  (la  Sioule  ,  en  la  paroisse  de 

St-Pierre-le-Chastel.  .  .    1307 


Axblard  de  Chaslis,  damoiseau.  —  Pour  le  bois  de 
Uroulhe   1Jn7 

Pierre  de  Heimk  (de  Hosma).  —  Pour  le  mas  de  Gouo- 
bertes   1300 

Oirand  Bertrand,  habitant  la  paroisse  de  St-Ours.  - 
Pour  le  mas  de  Villelonguc   13ÔX 

R»oi  l  de  la  Roi  he.  —  Cens  à  Visangues   ....  130S 

Jean  de  la  Roche  fils  de  Guillaume,  le  maréchal,  de  Cler- 
mont —  In  pré  à  Ma/ayc   130X 

Bernard  de  la  Tocr,  seigneur  de  la  Tour,  chevalier.  — 
La  seigneurie  de  Savenne   I30H 

Noble  homme  Robert  Blanc  (Albi),  damoiseau,  seigneur 
de  Ëonteel,  a  cause  de  sa  femme,  fille  de  GuiLtAiMK 
de  Dontreix,  damoiseau.  —  La  quatrième  partie  du 
bois  de  Uroulhe   I30S 

Albert  de  Mo.M mllahs,  damoiseau.  —  Rentes  au  Village 
de  Mazaye   Oix 

Ci  illu  me  de  Basson,  damoiseau.  —  Une  grange,  un  jar- 

■»««  •  Mazaye   \.m 

Pierre  de  Vai.ei.hes  tVarcdics,,  une  dime  a  Mazaye  1310 
Peronet  de  Liuny,  habitant  la  paroisse  de  Charenssat.  — 

Droits  en  la  paroisse  de  Dontreix   1311 

Raoil  de  la  Boche,  damoiseau.  —  Ce  qu'il  perçut  à  Vil- 

lossanges  et  au  ma»  de  la  Soudière,  en  la  paroisee  de 

Bromoiit   |3|| 

Gi  ni  \i  me  de  Rot.HEDAi.oi  \.  —  La  maison  de  Grauleyre 

  1311 

D\lm\>  de  la  Roche.  —  Ce  qu'il  a  a  Mazaye  .  .  13121 
Robert  Boidet  el  son  fils  Pi>rre.  —  Pour  une  terre  à 

Ceyssat  1323 

Robert  Boidet  ;lh>d< lij,  damoiseau,  habitant  Ceyssat.  — 

Pour  la  maison  de  Salles  et  un  pré   1323 

Annet  de  Chwbois,  damoiseau  1321 

Dirasd  de  la  Roche   133u 

Jean  Rertrvnd,  clerc,  de  Villelonguc,  paroisse  de  St-Ours. 

—  Droits ttu  mas  de  Felttz,  paroisse  de  St-Ours.  1330 
Piehre  de  la  Boche,  damoiseau,  seigneur  de  Tessonniè- 

res.  —  Ce  qu  i!  a  au  village  de  Malzaignc,  paroisse  de 
St-Medard  (St-Merd)  et  à  Roure,  paroisse  de  St-Piem- 
te-Chastel   1330 

Pierre  dl  Cihmbon.  — Ulmes  en  la  paroisse  de  St-Pierre- 
le-Chastel   133Q 

Guy  de  Ge.NO LS,  damoiseau,  seigneur  de  Roziers  .  133<» 

Albert  de  Chaslis.  —  Dîmes  des  paroisses  de  Combraillc 
et  de  Verneugheol  ;  bois  en  la  paroisse  du  Bourg  le 
Bourg-Lastic  •  |33] 

t  Noble  homme  »  Lotis  Chalssecoi  rte  (ChIkjc  Curtr  . 

—  Partie  du  bois  de  Uroulhe,  en  la  paroisse  de  Don- 
treix 1331 

Purre  Hélie,  damoiseau  —  Partie  du  bois  de  Uroulhe, 
près  de  Charenssat   133| 

AMBUftB  de  Ciivslis.  —  Son  droit  en  la  forci  Je  Uroulhe 
  13.31 
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Gilbert  de  St-Cerwis,  damoiseau,  seigneur  dudit  lieu. 

—  Un  mas  en  la  paroisse  de  Sl-Gcrvais  .... 
Rvusset  de  lv  Roche,  damoiseau.  —  tin  mas  en  la  pa- 
roisse de  Charenssat   1 3I<1 

i ii  i i.i  m  mi.  de  Mazaye,  damoiseau  1331 

Bertrand  de  Prosto,  damoiseau  —  Le  mas  de  la  Cha- 

lussa,  paroisse  de  Biolel .  1331 

Guy  de  Cvbelles.  —  Le  mas  de  Varennes,  paroisse  de  Sl- 

Gcorges  de  Mons   1332 

Dalmvs  de  Chambois.  —  Ce  qu'il  possède  à  Rourc.  1332 
Bertrand  de  Rochefort,  seigneur  de  Préchonnel  fPreg- 

Choneto).  —  Certaines  percières,  près  de  Préehonnet 

  1332 

Marguerite  Bovdet,  de  la  paroisse  d'Allagnat,  ayant  pour 

témoin  de  l'acte  de  prestation  d'hommage  Etienne 

Dacbcrt  13112 

Pierre  Chvlme.  —  Ce  qu'il  possède  à  Mazaye  ..  1332 
Archvmiwud  de  St-Gervvis.  —  Ce  qu  il  a  en  la  paroisse  de 

Biolet   1332 

Guillaume  Portefaix,  damoiseau  de  la  paroisse  de  Per- 

pezal.  —  Ce  qu'il  a  au  village  de  Baignons,  paroisse 

de  Sl-Pierre-le-C.liastel   1333 

Guillaume  de  Riom,  clerc,  de  Vohic.  —  Ce  qu'il  a  a 

Mazaye  1333 

Hugues  de  lv  Roche,  chevalier,  seigneur  de  la  Molhe.  — 

Cens  et  rentes  au  village  de  la  Mothe   1333 

Jean  Achvrd,  de  Guardcttes,  paroisse  d'Olby  .  .  1334 
Jevn  Fhrard,  damoiseau,  habitant  Vohic.  —  Ce  qj'il 

possède  a  Mazaye  et  a  Chambois   1331 

Ji  v>  i»k  St-Nicelle,  damoiseau  —  Ce  qu'il  a  dans  les 

paroisses  de  Mazaye  et  de  Sl-Pierre-le-Chaslel.  1331 
Dalmas  de  Chvmbois,  de  la  paroisse  de  St-Pierre-le-i  has- 

lel.  —  Rentes  au  village  de  Ro/iers   1337 

•  Noble  homme  •  Jevn  de  lv  Vozannes,  seigneur  dudit 

lieu,  chevalier.  — Sa  maison  de  la  Vozannes.  .  1310 
Avmon  Be.  iif.t,  de  Mazaye.  damoiseau,  époux  de  l'htli\>i>< , 

lillf  de  QuiUaume  de  M<iz<nj'\  —  Ce  qu'il  possède  en  la 

paroisse  de  St-Pierre-le-Chastel    1310 

Ulrimvnd  m  lv  Roche  —  Dîme  en  la  paroisse  de  Ville— 

VÏtengue  et  de  Charcn.vat  1310 

Giillvume  de  Di  rat,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu.  — 

Les  mas  de  Thouleyras  el  de  la  Prugne,  paroisse  de 

Buxière  1341 

\ti>is  de  Ciutevinei  e.  —  Ce  qu'il  possède  sur  le  mas 

Roh'het  du  Bus  et  de  la  PrUgnC  -1342 

Pli  RUE  DE  I.IGMERIV  <l/l'IS  "F.  LlNEVRvs  .  —  Mils  de  Llgniè- 

re%.  paroisse  de  Dontreix   1342 

Bl.KTMM)  de  l'iivi  ssi coi  rte,  seigneur  de  Matroux  el  de 

île  Dontrciv.  —  l  ue  partie  du  hois  de  Droulhe.  1312 
\mi  i.ke  de  Bonneiivut  —  Ce  qu'il  y  a  en  la  paroisse  de 

Sfaunya  1343 

Roui  rt  Bi.wc    Mli;.  seigneur  de  Moncclet  et  de  Don- 

treix.  —  lue  partie  de  la  forêt  de  Droulhe  .     .  13ii 


Durand  Bertrand,  de  Villelongue,  paroisse  de  Sl-Ours. 

—  Rentes  à  Villelongue,  paroisse  de  Sl-Ours  .  1344 
Pierre  de  la  Roche,  chevalier,  seigneur  de  Tcssonnières. 

—  Maison  et  granges  en  la  paroisse  de  St-Merd-la- 
Breuillc  ;  ce  qu'il  possède  à  Roure  1344 

Guillaume  Portefaix,  damoiseau  ;  haUUe  dU  Chaslus.  sa 
femme  de  la  paroisse  de  Pcrpezal.  —  Ce  qu'ils  onl  à 
Mazaye   1344 

Jean  E.vjobert  (EnjalUrti),  bourgeois  d'Herment.  —  Ce 
qu'il  possède  de  la  dlme  de  Vcrneugheol      .  .  1345 

Jean  Gaie,  seigneur  de  Neufcens.  —  Cens  el  rentes  en 
la  paroisse  de  Si-Georges  de  Mons   1345 

Dalmas  de  Arcu  de  l'Arc  ,  de  Busseil.  paroisse  St-André. 

—  Ce  qu'il  possède  en  la  paroisse  de  Sl-Pierre-le- 
Chastcl,  avec  Amblard  de  Chamblois   1 345 

Jean  Acuard,  damoiseau,  —  Ce  qu'il  possède  en  la  pa- 
roisse de  Pierre-le-Chastcl   1346 

Puilipi'e  du  Moulin,  damoiseau.  —  Mas  de  la  Cost  1347 

Bervud  et  Jlvn  Avmon,  fils  de  Jean.  —  Rentes  en  la  pa- 
roisse de  Charcussal   13»7 

Jean  Achard.  —  Ce  qu'il  a  à  Mazaye  el  à  St-Pierre-le- 
Chaslel   1347 

Dirvnd  Nicolas,  de  la  paroisse  de  Sl-Pierre-le-Cbastel . 

—  Pour  un  pré,  vers  l'eau  îla  rivière  de  la  Sioule  de 
St-Pierrc-le-Chastel  13  iS 

Jean  Julien,  d'Olby   1343 

Pierre  Portefaix,  seigneur  de  la  Mane.  —  Ce  qu'il  pos- 
sède en  la  paroisse  de  St-Pierre-lc-Chaslcl.  .  .  13»'.» 

Guillvlme  Portefaix.  —  Banhyres,  paroisse  de  St-Pierre- 
Ic-Chaslel   1350 

Robert  de  Azvyes.  —  Ce  qu'il  possède  en  la  paroisse  de 
St-Picrrc-le-Ghastel   1350 

Amhlahd  de  la  Rivière,  du  village  de  Fermes.  —  Le  nias 
de  la  Colagas,  en  la  paroisse  de  Chaurial.  .  .  135l> 

Roiiert  TiuxjiiER,  damoiseau.  —  Cens  el  rentes  près  du 
village  de  Coflins  .   1350 

Pierre  Bercer,  de  St-Gervais,  à  cause  de  sa  femme.  1350 

Philippe  du  Moulin.  —  Mas  de  l'Ours.   13.V» 

Guillaume  de  Neyrvc,  chevalier,  seigneur  en  partie  de 
Pontgibaud.  —  Cens  au  village  de  Roure.  .  .  .  1351 

Hugues  Gknols,  seigneur  de  Provcnclières,  paroisse  de 
Bromont  —  Provcnclières,  en  la  paroisse  de  Bromont 
 1351 

Cuvtviid  Capti  n  de  Carcote,  à  cause  de  J'A»7qm«'  <l>  B/<»- 
/<r,  sa  femme  — Cens  blé  el  manœuvres.  .  .  .  1351 

Pierre  de  Rochedagoux,  seigneur  de  Rochedagoux  cl  du 
Puy-Malsignat.  —  La  forêt  de  Brousse.    .     ..  1351 

Guillaume  de  Roi.iil-Serv  ii  kks,  damoiseau,  de  la  paroisse 
de  Muenioiit.  —  Le  mas  de  la  Brousse,  paroisse  de 
Biolel  1352 

Guillaume  de  Charenssu,  fondé  de  pouvoirs  de  Gi«7- 
l-tum.  di  Durât,  chevalier.  —  Cequ  il  possède  a  Mazaye 
 1353 
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Pierre  Bot  DET,  damoiseau,  de  ta  paroisse  d'AIlagnal  — 
liaison  de  la  Sales   1 3.*>3 

Isabelle,  veuve  de  Pierre  Borol  —  Le  Hoolelhel,  pa- 
roisse de  Biolet   |.r.3 

Loi  is  Boxor,  nii-t*  ut.  Vestige,  darnoivau   1351 

Cuossoysti  Cimissecoi rte  ,  damoiseau.  —  Bois  de 
Drouihe   |35S 

Le  Précepteur  de  lv  viviso*  de  St-Astoise  le  N«uoi /ac 
(dm  Srlaiittco)  —  liaison  ou  couvent  de  N.-bou/.al  1355 

Marguerite,  veuve  de  Guill-iumv  tk  lUm,  de  Volvic  - 
Ce  qu'elle  possède  .1  Ma/aye   1356 

Jea*  he  lv  Kochc,  chevalier,  seigneur  de  Teyssounières 
  1357 

Pierre  r.E  Boziers,  damoiseau.  —  Pour  ce  qu'il  possède 
en  la  parole  de  $t-Pierrc-le-Clu>k  1   1358 

Cullu me  Bordiile.  —  Ce  qu'il  a  au  territoire  de  Pra- 
dincs   1358 

Hioiis  Vassvl,  Jlas  du  Mostel,  damoiseau,  de  la  pa- 
roisse de  Sl-Pierrc-le-Chastel  —  Cens,  renies  et  tail- 
la  13.7.» 

Mvri.ierite  DE  Ti*iéres,  veuve  de  Pirrre  dr  lit  Rliffir, 
chevalier  —  Ce  qu'elle  possède  a  Boure,  paroisse  .le 
St-Pierre-le-Clustel   1362 

Pierre  Portefaix,  seigneur  «le  la  Mane.  —  Ce  qu'il  DOS- 
Sè<Je  en  la  paroisse  de  Sl-Picrre-le-Chaslei.  .  .  1361 

Pierre  de  Bo.hedai.oux,  chevalier.  —  Maison  de  «iro- 
liè  e,  paroisse  de  Villosanges   1 3tiT 

Ber?i.\nd  deIkrat.  —  Faugicres,  paroisse  de  Uoulri'ia 
  1368 


Aldis  de  Chate.u  >elt,  chevalier,  seigneur  de  GroUère. 

—  I  n  mas  en  la  paroisse  de  Charenssat 
Guillaume,  comte  de  Beueort,  seigneur  du  château  de 

Savenocs,  —  Le  château  et  la  ehatellcnie  de  Savcnnes 

 13G8 

Michel  Avmo*,  de  Clermont.  — .  Cens  et  renies  en  la  pa- 

1  "d'Oreiiies   .       j  3  T  o 

Berirasd  de  la  Boche,  damoiseau,  leigtleur  de  Chau- 

vasNitiet.  —  Orvanges   1381 

Gvlvïx  de  Durât,  seigneur  de  Durât  —  le  hois  delà 

Caille,  paroisse  d  K-pinasse   KW9 

lf.\*  Faiire,  (ils  de  Ikrtnuvl  F<if,re,  de  Boehedagoux.  - 

L'-s  Limert-s.  paroisse  de  Charenssat   131)7 

Bertrvsd  Farre,  de  la  paroisse  de  Boehedagoux  .  1397 
Aidin  de  CiiATr.vis.Eir,  seigneur  de  Pierrebmne.  —  Pier- 

rebrune  ,  1399 

Jtvx  de  Bociieh  w.orx,  veuve  de  GfUittUtt  (le  Durât. — 

Cens,  rentes  eu  la  paroisse  de  Charenssat.  .  .  .  1309 
«  Noble  homme  »  IWrtraxd  du  Verset,  chevalier.  — 

Cens  au  village  de  Bromont   1403 

Pierre  Co>st\sT,  nloia  de  Aiteroche.  —  Ce  qu'il  possède 

en  la  paroisse  de  St-Pierrc -le-Chastel  .  .  .  .  I  |4M> 
Bertrand  Fahre,  de  Boehedagoux.  —  Ce  qu'il  a  en  la 

rhalellenie  deNauye   .  1410 

Ciillmue  de  Cuate \i seif,  chevalier,  seigneur  de  Picr- 

rebruiie.  —  Piembrunc   1449 

Glillmme  de.  Cii \si.i  s.  —  Le  patronage  de  l'église  île 

Combraillcs  et  les  dîmes  de  celle  paroisse   .  .       1 1321 


T.  I,  p.  175.  —  Acte  de  foi-hnmmaye  rendue  par  Hobctt,  comté  >le  Clermont,  à  tevê'iiw  et  au  chapitre 
cathedral  de  cette  ville,  pour  le  château  de  Chaîna  Ion  s  et  ses  dépendances  (Mont ny non,  Aubière. 
Chanonat,  etc.  —  12  ,0. 


Nos.  H.,  cornes  Claromontensis,  tiudhlmi  qiioiid  im  lilii  l*li>ltiiti  lilius,  notum  faeimus  universis  quod  nos  liabcmus 
et  rc<  ognoscimus  nos  haherc  el  antecessores  nostros  habuisse  à  venerabili  Pâtre  llitgnne,  Dci  gra  lia  episcopo  Claro- 
montensi  et  à  sucressonbus  suis episcopis  Claromont.'iiMhiis  in  feiidum.  ita  quod  non  tenemur  ahquid  ex  cis  inde  red- 
dere,  castrum  Camalerisp  eum  pertinences  suis  vi.lelic.-l  M-»,teonho  el  Alberiam  et  CHanOMt  <-l  Payrinhnt  et  Otmc  cuni 
eonim  pertinenciis  etcum  dominio  et  districtu  et  mandam.  nlo,  s.,Uo  feudo  abbalis  Mauziaeensis,  item  castrum  Pon- 
tùgitftwli  cum  pertinenciis  suis,  infra  quas  continelur  domus  sive  fortalicium  de  Cknmboat  et  l'ontijibivutet,  item  to- 
lum  castrum  de  Chamfrdhs  cum  pertin.-neiis  suis  >  t  dominio  <•[  districtu  et  mandamenlo;  item  Aydnc.  et  Aydttzes  cum 
pertinenciis  suis  et  pnecipue  et  specialit.'r  castrum  Aun-ri;e  cum  pertinenciis  suis  et  dominio  et  districtu  et  manda - 
nentO  ;  Item  (•  udum  de  Verni»*»,  quod  G.  de  Cros,  pr.eposiius  Claromontensis.  habebal  a  nobis  et  quiequid  illi  de 
Crus  habebant  vel  habueranl  à  prvdceessoribui  nostris  quod  nos  vel  prvdecessores  nostri  ab  alio  domino  in  feudum 
non  habebamus.  Et  pro  iis  supradi.  lis  universis  et  singulis  feeimus  etjuravimus  supradieto  domino  episcopo  homa- 
gmm  el  tidr  litaleni.  In  cujus  rei  lestimonium  dedimus  eidem  domino  episcopo  et  eeclesia-  Claromontensi  pnesentes 
lilloras  sigillo  noslro  sipllatas.  Aclum  apud  Claromontem  in  craslinnm  octabarum  sam  ti  Martini  hyeinalis  anno  do- 
mini  HCC.  quadragesimo.  Djgitjzed  by  Goog[e 
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T.  I,  p.  313.  —  Iluijtws  de' la  Tour,  ivêque  de  Clennont,  approuve  la  fondation  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre.  —  avril,  1 242. 

Nos  Hugo,  Dei  gralia  Claromontensis  episcopus,  notum  facimus  universis  pnesentibus  et  futuris,  quod  eum  rapitu- 
lum  nostrum  C.larom  on  le  use  quandam  plantât  ionem  canonicorum  secularium  de  novo  instituent  in  ecclesia  sanrti 
Pétri  Claromontensis  ad  dicturn  capitulum  immédiate  spectanlem,  et  eisdem  canoniris  ecclesiam  cum  pertinences 
CODtuleril  memoratam,  salvo  lamen  censu  capituli  el  eo  quem  decanus  Claromentensis  consueverit  percipere  incadem, 
nos  factum  dieti  capituli  noslri  pio  affectu  prosequi  cupientes,  atlendentes  quam  sanctum  cl  quam  merilorium  sit  vi- 
ncam  Domini  sabahot  propa»arc  ;  volenles  etiam  dutorum  canonicorum  justis  deffere  petitionibus,  prefaUm  institutio- 
nom  et  collaliouem  predictis  canonieis  faclam  a  cajiitulo  memorato  laudamus  et  approbamus,  et  etiam  autboritale 
dia'cesana  sub  ti'slimonio  presenlium  conformamus,  salvis  decem  libris  cent?  censualibus  quas  debemus  percipere  in 
ecclesia  predicta.  In  cujus  rei  Icslimonium  et  ftrmitatem  imposterum  oblinendam  présentent  paginant  sigilli  nostn 
munimine  fecimus  roboran.  Dalum  in  capitulo  C.larom.  an.  Dom.  M.  CC.  XLII,  mense  Aprilis. 

T.  I,  p,  313.  —  Règlement  imposé  au  chapitre  de  Saint-Pierre,  lors  de  sa  fondation.  —  Juillet,  1242. 

Iniversis  présentes  lilteras  inspecturis,  Guilhlmus,  decanus,  tolumque  capitulum  ecclesia?  sancti  Pétri  Claromonl., 
salulem  in  Domino  a-lernam.  Nos.  rit  timversitas  vestra  quod  cum  dicta  ecclesia  sancti  Pétri  ad  ecclesiam  et  capitulum 
r.Iaromontanum  immédiate  et  plcno  jure  speelarel,  tandem  insinuantibus  eidem  capitulo  pra-dicUe  ecclesia-  parochia- 
nis  videlicet  clericis  et  laicis  et  aliis  probis  viris,  quod  multum  posset  proficere,  et  Dei  cultum  in  illa  ecclesia  dilalare, 
si  lUSlinCrent  et  assensum  pneberenl,  quod  salvo  jure  suo  in  eadem  ecclesia  per  illius  loci  parochianos,  clericos  sci- 
licet  et  laicos  canonicorum  sa-cularium  ibidem  con^regalio  plantarctur  ;  ipsi  devotionem  corum  attendentes  considé- 
rantes éliam  quam  sanelum  et  quam  meritonum  sit  \incam  Domini  propagare,  communem  utilitatem  propria?  pnrfe- 
rentes,  dictant  ecclesiam  sancti  Pétri  de  voluntate  et  assensu  venerabilis  patris  Hugonis  Dei  gratis  episcopi  C.larom. 
nobis  dicto  decano  et  aliis  faetis  canonieis  contulerunl  plcno  jure  babendam  cl  regendam  in  perpetuum  pacifiée  et 
quiete  cum  universis  pertinenliis,  redditibus  et  proventibus  quos  in  pnesenli  babemus  et  possidemus,  acquisilis  et 
deinceps  arquirendis,  excepta  décima  S.  Pétri  quam  modo  possident,  relentes  etiam  sibi  in  dicta  ecclesia  vigenti 
quinque  libris  Claroniontensibus  censualibus  quas  m  dicta  ecclesia  babebanl  sibi  et  ecclesia;  sua?  in  duabus  synodis 
persolvendis,  et  decem  libris  ClarornonU  usibus  quas  decanus  Claromonl  in  dicta  noslra  ecclesia  percipit  et  consuevit 
percipere  censualibus,  et  deeem  hdr.i*  cent*  quas  dom  in  us  episcopus  Claromonl  in  dicta  ecclesia  percipit  censuales  ; 
et  voluerunt  et  concesserunt  quod  bal-camus  certum  numerum  scilicet  quindecim  canonicorum,  computalis  canonieis 
cum  decano.  Nunc  vero  in  principio  voluerunt  et  permiserunt  quod  simus  viginti  ;  cl  antequam  aliquid  innovetur,  re- 
ducamur  ad  prcdiclum  numerum  quindecim  canonicorum  cum  decano  Ad  ha?c  sciri  volumus  quod  decanus  qui  in 
dicta  ecclesia  S.  Pétri  nunc  de  novo  inslitutus  est,  et  deinceps  in  fulurum  instilui  débet  ab  ipso  capitulo,  duarum  pra— 
bendarum  fructus  percipiat,  quamdiu  pr.t »tis  fuerit  :  m  al  sentia  vero  unius  tantum  :  quintam  etiam  partem  venda- 
ruin  et  concessionum  habcbit,  v -I  niliil  percipiet  nisi  fuerit  pnrscns  in  processionibus  morluorum,  sicul  nec  ipsi  ca- 
nonici  nisi  pra-sentes  fuerint,  de  quibus  omnibus  supradictis  débet  esse  contenlus.  111c  vero  qui  pro  tempore  ab  ipso 
capitulo  et  ecclesiie  Clarom.  fidclilalem  jural»it.  Canonicus  vero  de  novo  inslitutus  intra  ociodics  ex  quo  fnctus  fueril  et 
investuram  pwbenda?  adeplus  fuerit,  fidclilalem  ecclesia?  Claromontensi  jurabit,  ad  eamdem  ecclesiam  personalitcr 
accedendo.  Pnwerea  voluerunt  et  conresserunt  quod  habeamus  plenariam  polcslatem  eligendi  et  insliluendi  canonicos 
in  dicta  ecclesia  nostra,  cum  reducti  t'uerirnus  ad  certum  numerum  videlicet  quindecim  cum  decano.  Item  voluerunt  et 
concesserunt  clericis  qui  de  choro  Claromonl.  nunc  fuertint  canonici  in  pra  dicla  ecclesia  nostra,  quod  nihil  de  béné- 
fices qua'  in  pra-senli  babent  in  ecclesia  Claromontensi  animant  ;  in  pra-fata  vero  ecclesia  S.  Pétri  dicelur  pro  canoni- 
eis Claromonicnsibus,  diebus  singulis  oratio  :  Omnipotent  $cm}ùtern«  Dtu«,  miserere  famuhs  Utft,  cum  antiphona  :  Do- 
mute  rvx  omm/«,f.  ns,  et  versiculo,  (>*t  u<l<  „.,h,s  lh.,ii,ntf,  in  Yesperis  :  cl  alteram  in  matuliuis  scilicet  :  Deusqui  caritalis 
dona,  cum  antiphona,  Dominfffor  buiunu.  prout  ipsi  m  ecclesia  Claromonl,  consueverunt  decantarc  ;  sed  pro  uno 
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quoque  dictorum  canonicorum  cum  obilum  didicenmus,  in  di\inis  offn  iis  ci  oralionsbtis  lantum  faaomus  quantum  i»ro 
uno  do  nostro  duvrimus  faciendum.  In  cuju>  r.-i  testimonium  si^ilîa  nostra  apponi  fecimus  buie  caria-  Actum  anno 
Domini  M.  CC.  XXXXII.  mensc  Juin 

T.  I,  p.  313.  —  Formule  du  serment  7/1*»  devront  prêter  les  doyens  du  chapitre  de  Sainll',erre 

au  chapitre cathMml  de  Vh'mimt.  —  liti. 

l.£0  S.,  doranus  \el  canonicus  in  ecclosia  sc<  ulan  cl  rollfgiata  S.  Petri  Claromontea&is  de  no\o  instilutus,  juro 
super  lia-c  sancta  liei  Evan^rlia,  quod  amodo  sicut  aatea  lidoli»  oro  eapitulo  el  rrrlcMC  Claromotilani,  singulisque  ca- 
nonicis  fjusdrm  ;  et  quod  pro  canoniris  ocolesia-  Claroinoot.  dicam  et  in  crclesia  S.  Petri  pradibala  dicere  faeiam  siu- 
gulis  diebus  in  vesporis  aiitipbonam.  Domine  r>s  omnrjMfati,  rte,  CUm  versirulo,  Ottendr  Wtbii  thto<n>  et  orationem 
iHnmfjtntt  tewiHtrrne  fr  u*  miu  rrre  fitmulis  tmi$t  etc.,  et  m  matuiinis  BOtiphonam  Dominait*  Domine,  etc.,  cum  ora- 
lionc,  ttrus  qui  cnriVitit  dont,  etc.,  prout  cl  quemadmodum  in  dicta  ecclcsia  Claromontensi  est  decantan  consuetum. 
Cl  quod  pro  unoquoque  dulorum  canonieoruin  Claroinonl.  cum  obituin  didu  ero,  in  ecclcsia  S.  Petri  supradiela  in  di- 
tînia  ofticiis  et  oratiombus  tantuni  lieri  faeiam  quantum  pro  uno  de  coticauonicis  ecclcsia-  faciendum.  Lt  demum  uni  - 
nia  alia  deveria  diclis  capitulo  el  ecclcsia-  Claromont.  per  eapilulum  et  ecclosiam  S.  Pelri  débita  persoUi  faeiam,  et  m 
eouirarium  non  veniam  directe  vcl  indirecte,  publiée  \cl  occulte.  Su-  lleus  me  adjuvet  el  ba  c  sancta  Uei  c\angclia. 

T.  1,  p.  3C0.  —  Charte  de  l'un*,  ahhè  d>  Chantoin,  tjtu  mutuel  son  mannsivre  à  l'ahhuue 

de  l>,l,n,c.  —  juillet  \m. 

Pufiritu.'ablia»  Chantooncnsis,  merito  co^tioM-entes  abbaliam  nostram  a  domo  Piporaocnsi  origioem  el  princi- 
puui.i  liabensse  nolum  facimus  uni\ersis  quod  nos  fecimus  ranonuam  obedniitiam  vencrabili  et  cliaris-imo  in  f.liristo 
pain  nostro  Cuillclmo  abbati  Pipcraconsi  ;  volcntcs  el  slatuonlc*  ul  omnes  abbatM  Chantocneuses  de  relero  qui  pro 

le  m  pore  fuerint  earulem  fatianl  dicto  abbati  Piporao  mm  et  succcsviiibus  ejus          et  omnes  ennonici  noslri  similiter 

laciaul  îpsMI  obedientiam  ...  Nain,  volumusel  klatuimus  quod  abbas  Pipe  racensis  somper  habcat  in  domo  nostra  ta  m 
in  capitc  quam  in  membris,  quandocuniqiie  sibi  placueril,  lUilatHMM'Ill,  cmendatioiicin  o|  correctiunem.  Daluni  anno 
Domini  M.  CC  qumquagesimo  mense  Juin. 

T.  I,  p.  .*»lî>.  —  Arrêt  du  parement  de  l'aris  ,  confirmant  aa.r  hahitants  de  Ckrmonl  la  possession  îles 
portes,  dis  mars  de  lo  nl!e  et  le  droit  d'y  placer  des  sentinelles.  — 

Isli  sunt  artieuli  quos  proposuit  Claromontensi»  F.piscopu  contra  ciucs  Claromontenses  île  quibus  facla  fuit  inqucsla 
d>>  mandalo  bommi  h>pis  per  Dalliuum  Ilituricoiisoiu.  Primus  articulus  est,  quod  ipsi  ciues  iCiltHTIinl  clausas  portas 
ciuitalis  per  plures  dies  et  nocifs,  î ta  quod  nec  seruus  nec  marescallus  Kpiscopi  cum  siio  intrare  politeriint,  nec  Ofli- 
cialis,  nec  Dalliuus  ipsiuï,  nec  Panelarius  cum  pane  ipsius  potin  ruut  evire.  S.  cundu»,  ifUOll  ipsi  ciucs  de  noetc  et 
extram  horam  posuerunl  custodes  seu  Vigile»  super  muros  el  super  turres  dicta*  ciuilatis  et  lubiciuantcs  ot  clamantes 
Mjper  eas,  el  fermantes  portas  lurrium  seruientibus  dieti  F.piscopi.  Terlius  articulus,  quod  dicli  ciucs  fuerunt  armnti 
plvribm  DOttibt»  cum  maiimo  lumultu  per  ciuilatem  Claromnntens.-m,  et  venerunl  armati  ad  iloinum  et  poriam  domiiN 
■iieti  Episcopi  et  lapides  projecerunt  ad  fenesiras  dicta-  domus.  Quartus  articulus,  quod  ipsi  ciues  fecerunt  pnmiDtftari 
l»cr  di«iam  Villam  ex  parte  fOtntnUBÎS,  Cl  sine  mamlalo  F.piscopi  de  ilio  cum  m  i\ima  iniillitudme  ciuium  sequrule 
preconea.  (IttinlUS  articulus,  quod  Ballitius  dicti  Fpivopi  eitauit  \el  citari  locit  plûtes  de  «lictis  xi^ililtus  turrium  el 
muroruin  vl  coram  ip*o  compare-il  propler  temcrilab-in  vt  dVtnm  est  altealalam,  quorum  aliqui  coniparuerunt  Icsta- 
lum  dicti  ciues  cum  rnaj-ua  multitudine,  vbi  venerunl,  et  cum  Halliuus  pnciliclns  «liclis  vigilibaa  prarepisset,  qiiOtl 

e.-.uercnl  de  parendo  iun  m  eo  quod  delmquerani,  alioqum  m!ub«'l>at  ne  cum  iure  curia'  rcccdercnl,  dicti  ciues  inlii- 
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bilione  spreta  eosdcm  volcntes  secundum  de  dicta  Curia  abduxerunl.  Scxtus  articulus,  quod  dicti  ciues  conueoerunt  ad 
Capellam,  et  ibi  conslituerunt  procuratores  ad  negotia  et  ad  facta  Ville,  et  ibidem  fecerunt  iuramentum  et  conspira* 
lionem  ad  inuicem,  omnes  isti  articuli  prohati  sunl  per  inquestam  islam  contra  diclos  ciues  excepta  conspiralione, 
qu:p  non  probatur  emendabunl  Kpiscopo  exceplo  articulo  de  custodia  murorum,  et  turrium,  et  positionc  Custodum  sou 
Vigilum  supra  muros  de  quo  non  fanent  cmendam,  quia  babebant  saisinam  clauium  et  cuslodia?  murorum  per  curiam 
emendabunl  etiam  Domino  Hcgi.  Pronuntiatum  in  Parlamento  Octauarum  beatx  Maria;  anno  Domini  miltesimo  ducen- 
tesimo  sexagesirno  secundo,  extraclum  ex  Rcgistris  Curia?  Parlamenli,  et  sig.  Chartelier. 

T.  I,  p.  359.  —  Le  roi  Philipjwle-Ilardi,  à  la  prière  de  l'abbé  et  des  chanoines  de  f abbaye  de  St-Andrê, 
approuve  et  cou  firme  fa  donation*  faites  pour  la  fondation  du  monastère  par  Guillaume  VU  dauphin 
d' Auvergne,  rappelant  que  les  entrailles  de  son  aïeul,  le  roi  Louis  VIII,  y  sont  enterrées.  —  1276. 

Philippus,  Dei  pratia  rex,  universis  présentes  litteras  inspecturis  notum  facimus  quod  visa  et  audila  supplicalione 
carissimorum  religiosorum  abbatis  et  Deo  ùevoli  conventus  B.  Andréa4  apostoli  prope  et  extra  muros  civitatis  Claro- 
monlensis  Pra>monstratensis  ordinis,  approbandis,  raliticandis,  et  auctorilate  nostra  regali  auctorisandam  defunclum 
clariasimum  propatruum  nostrum  Guilleltnum  magnum  comilem  dicli  monasterii  S.  Andréa?  primum  fundatorem  in 
cujus  ccrlesia  dicli  monasterii  cl  sepultura  ejusdem  cor  et  viscera  felicis  et  speelabilis  memoria?  Ludovici  régis  avi 
mei  ab  arce  de  Moutpensier  in  Alvernia,  in  qua  dicm  clausit  extremum,  deportala  et  reposila  fuerunt  cl  similiter  de 
aliis  iitteris  aliorum  successorum  suorum  et  nos  auctorilate  nostra  regali  pnefalorum  rcligiosorum  abbatis  et  conventus 
petitioni  lilienter  annuendo,  omnes  et  singulas  lilieras  fundationum  et  donationum  factarum  communilali  diclorum 
religiosorum  abbatis  et  conventus  per  prwfalum  propatruum  nostrum  et  per  alios  ejus  successores  approbamus,  lauda- 
mus,  et  aucturisamus  etc.  In  cujus  rci  tcslimuiiium  pncsentibua  lileris  nostrum  foc  i  m  us  apponi  sigillum.  Aclum  Pari- 
5ii  anno  Domini  MCCLXWI,  mense  marlio. 

T.  I,  p.  SI  G.  —  \c!e  île  chap  Ile  ou  dAiMralim  ds  habitant*  d?  Clcrmvit,  au  sujet  du  rachat  de  leurs 
phvtlé.jes,  du  sceau,  de  la  yard  '  des  portes,  des  tours  et  de  la  ville.  —  1284. 

Nos  Pttrus  Othtei  loannnn  Mcrhatoris,  Guillelmus  Peyrmia  Senor,  Balmeuusde  ti  omo,  Durandus  Boyheus,  Roberttu 
Bocbà,  larubus  Régit,  et  Stfphanut  Acutt  ciues  ac  Procuratores  communitalis  siue  Vniucrsitatis  ac  Rcipublicae  Claro- 
monicnsis,  et  nos  Archimbatdus  Rorh,  Guillelmus  Peyrussa  junior,  Rottertus  Chayos,  Guillelmus  de  Angulis,  Petrus  In- 
clus ApothicaritlS,  Peints  Piyhal,  hannes  Captllani,  AntOnitU  Plulippi,  Antonius  Anglaris,  Pttrus  Dos,  Guillelmus  de  Itos- 
serta,  DoClOr  HedîCUS,  Laurenliut  la  Vaut,  loannes  et  Oeniardus  Rapit  fralres,  Petrus  Cmnolis  dictus  de  Hospitali, 
Antonius  Pommeyroh,  Perrinus  l)ra<»nis,  Astorgus  llunroi,  Guillelmus  de  lk  >  usae,  Robertus,  Garcias,  Antonius  Acuti, 
Guillelmus  B<mros,  Petrus  de  Villa  diclum  huca  Vclha,  Guittelmu$  Ayrandi,  Guillelmus  de  Mola>,  Antonius  de  Mastras, 
Merlus  Bmaiberft.  loannet  dt  Gates,  Robertus  de  Praca,  Antonius  de  Chanonnar,  Ro!xr  us  dt  Sanclo  Desiderio,  lacoùus 
Boncot,  Petrus  rt  loannes  lUmunrs  lialres,  P,trui  Va  nus,  loannes  So  t,  Guillelmus  RalMi,  Astorgus  tic  Saluanhac, 
hann-t  de  Creslis,Grraudut  de  Charnue, Uurandus  de  Abbatis,  Alamandus  Marescallus,  loannes  Itamel,  Astorgus  Cusiet, 
loannes  Buttas,  Pilrusdeta  Guardo,  Ùarandus dt  Saluanhac,  San  tu*  Gal-ysa,  Sanrtus  Borelli.  Roberttu  Areheyt,  lluyu 
la  Bwheyro,  itagiaier  Uuddamut  CarprnUtrius,  Antonius  Testons,  Petrus  Limorgha,  loannes  de  lussat,  Antonius,  Tiros- 
teyrt,  Guîllthnut  d>  Garrnat,  Antonius  Falquet*  Antonius  Roane  dit  May,  Pttrus  Benesine  Semor  dit  fliuerts  auri  Kuber 
Antonius  Vcnrs  auri  Faber,  hannes  Bahuts,  Guitlelmus  Artamans.  Pi  rus  Guardito,  Grraudus  Chût  dit  4$  Prato,  Gutl- 
Irl'uvt  llerujo,  Dalmitius  Lochal  F»rnryrc,  Antonius  Torrent,  Pdrus  Çhatuti  dit  de  la  Chardio,  RoUrlus  de  Turrc, 
loannes  Terrassa,  Petrus  Aruaudi,  Prtrus  l'omyme  de  Gonehia  Garduiunu,  hannes  de  Concilia,  Petrutde  Cruce,  Jlit.jo 
de  )'  udortO  dit  de  Bonn  tint,  Gmlh  (mus  Guatti  tillUS  quondam  htnnit  Gualti,  Guillelmus  Gualti  le  Manreyt,  Cyallirus 
Giinafanas,  Hugo  Saneii  Pétri,  hinnet  Najorû,  Guiltffmui  Chaneeiinti,  Petrus  Wlha  Lùyui,  Thomas  i'tlha  Lia/sa, 
PrirtU  Bontos,  Robertus  de  Olchia,  Petrus  André*  de  Sanclo  Gencsia,  Bouitus  Bonerij,  hannes  Amhlardi,  Petrm  l>aU>n, 
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Robertus  de  Claustro,  Bernardus  de  Gnsiaco,  Gu  llthuo  Burnlkû,  Clément  Alasara,  loannes  Alasara,  Guy  de  Vassal»,  Ge- 
raudus  Varrtsuu,  loannes  Pannus  de  Purtu,  lo,uu„t  Lumlmnli.  loannes  tir  la  Chaniieleij,  loannes  de  la  Sotosna  iHt 
Bouheyt,  Petrus  det  Peyronnets,  Antomus  UrùO.  Gmll.lmns  M< njo,  Gmllelmus  B  fre,  Peints  Gnn.oldi,  Petnts  Mdillut, 
Bomparus  de  laide,  Antomus  Tendent,  limjode  h  il,,  /,v,i.  hhus  lUsutat  dit  de  Creotis,  Andréas  Gofndy,  GudUlmus 
Bodeti,  loannee  de  Sallana,  loannes  Bas!,  s  sa.  binrrnhus  Uuijuet,  Anton  us  Aueras,  Antomus  Auxdat,  Michael  Guayla 
dit  Glandry,  Geraudus  de  A  ,ua  Persa,  Antonius  éf  iurma  do  SanelO  Gonesio,  Antomutde  Aurena  do  Sanrto  lllidio,  et 
Talonis,  Antonius  Redourreyt  la  Bastide,  Antumus  d>  L>i,  «i  «I il  Hesjxtn  de  Sanelo  Genesio,  Marttnus  la  peytat,  Antonius 
Alayiraud,  loannes  Be mardi  la  Thalandevt,  loannrt  </<  Tutriii,  Gnmoard,  oarnifex,  GuiltetlHUS  Colomlteyt,  rarnifcx, 
Hugo  Comttis,  Petrus  Dompme  Pi»tor,  loann-s  de  l'.irnu.  Pkitiofws  de  Anylnria  dit  L'Iiarbeyt,  llwjo  Monte,  loannes  Yer- 
nol,  Petrut  la  Guayta  la  Pellissier,  lHonyuus  t'hâtes**  lu  Rasievra,  Laurentius  Batelie,  loannes  de  lime  de  Parrocliia 
Sancti  Gencsij  dit  Gras,  Petrut  Miynot  lu  h»ru.  \l.  P.tru,  Fdhot  lo  MasMi.  l'xinnes  Bodet,,  GudUlmus  Boftomerie,  Petrus 
L'hatard,  bopeleyt,  Guillelmus  Logut,  Utonni.u*  P.tn.hant,  Berna, dus  Borreh  de  Saneto  Cenesio,  IM>ertus  la  porra  de 
S.  Genesio,  loannes  ludiais,  loannes  Fussuna.,,.  Intimes  Ta  ratio,  t,  Antonius  Bernard,,  Antomus  de  loannes  Germant, 
loannes  de  Gesa,  loannes  Arada,  loaniys  Grandi,  Saiieti  lllidij,  Guillelmus  Btanehertj,  faeobus  lirode,  Petrus  le  Fourmer, 
loannes  de  Cellario,  Petrus  Gunrdo,  Petrus  lleh raidi,  Ebrardus  le  Masso,  Boliertus  bnlmpus,  hum' s  Bepodro,  laeobu< 
Piyhal,  Robertus  Douti,  Bonirdus  de  Bransae,  Ihomjstus  Costa,  Frauta  la  Monnnja,  iJionysius  Itaynaud  la  Bar- 
bevre,  dit  Vassin, yrn,  loannes  Hesse  teMor,  loannet  Balsa,  loannes  Guarda,  loannes   Vanse,  Ateolaus  B  ssa,  Bernard,,* 
Latorel,  Gurinus  la  Talbandett,  Petrus  Laurentius,  dit  Esehaqurt,  et  Antonius  Mosnenj  ciues  n.iromontensos,  et  no> 
tou  commuiulatis,  siue  Vniuersilas  f.laromenteiiMs,  notum  faciinu»  vniuersis  pnesentes  lilteras  inspecturis  quwd 
nos  pro  nobis,  et  pro  Vniuersitatc  et  communitate  pnt-dicta  coiiiitemur,  et  recognoseimus  prcrscnlibus  Vcncrabih 
Viro  Guillelmo  à  la  Mttle  Cancellario  Riom  et  GuHielmo  Guardeltr,  et  Petro  Bœ,  Rioutn,  et  Antonio  Botleschu  quo  ad 
h spc  omnia  pro  Domino  Roge  Franeorum,  lllustrissimo  recipienda  contitemur  esse  à  nobili  Domino  \iro  Guil- 
lelmo de  Riparia,  milite  Dalliuo  ac  eius  pnrdicto  Domino  Rege  Minsos,  et  spreialttcr  destinatos,  et  eos  à  diclo  Domino 
Rege  haberc  mandatum  super  lurcspecialiter,  et  pro  ro  lem  Domino  Rege,  ha-c  omnia  recipientibus  ac  eliam  inl'ra,  et 
no*,  et  diclam  communiutem  seu  vniuersitatem  ilebere  K  etiam  iu  verilate  debemus;  lllutlriasimo  Domino  noslro  Re^i 
pr*dicio  Tria  milla  librarum  bonorum,  et  Le^alium  Turonensuim,  qnam  summam  pecunur  conluemur  donasse,  pro 
dîna  grata  et  nobis,  ac  etiam  in  veritate  donauimus  et  donaJiuis  vnanimi  nos  super  ha*c  et  conseusu  Domino  Rej>i  pra  - 
dirto  ob  fauorem,  et  gratiam  redditionis  et  reslitutionis  bodie  farta  de  parle  dieti  Domini  Re^is  retenta  super  ba-e  eius 
cummoda  voluntate  subvrbio  Villu-  ciuibus  et  babilatoi  ibus  pr^senltbuk,  Cl  futuris  Glaromontanis  de  communitate  seu 
vnioersitate  predicU,  et  de  sipillo  Vsa^ijs.  Francliesij>  libertalibus,  tubis,  annatis,  turribus,  fossatis,  moenijs,  clauibus, 
et  portis,  gentis,  siuc  Vniuersitatis  pra-diel»,  et  etiam  de  aliquibus  aiijs  sin^ularitatibus  aliquo  pra  diclam  qua?  omnia  ad 
manum  quam  Icnebat  et  diu  tcnueral,  Dominus  Re\  pnedictUS,  et  etiam  înclytse,  cl  fa  lici»  recordationis,  Dominus  Lu- 
douicus  quondam  pater  eius  Rc*  Franria-,  qua>  tria  millia  librarum  promisimus,  et  a.lbuc  promittinius  pro  nobis,  et 
noslrum  quolibet,  cl  pro  communitate,  siue  Vniuersilate  pra  dieta,  sub  obligatione  bonorum  nosirorum,  et  communi- 
latis  pra^licUe,  et  etiam  lurauimus,  supra  Sa  ne  ta  Dei  Euangilia.  Nos  dieti  proeuratores,  et  alij  superius  nominali,  nos  et 
diciam  communitatem  soluluros  et  reddituros,  et  quolibet  nosirum  insolidum,  dieto  Domino  Régi,  aut  eius  loeo  man- 
dalo  pro  fue  volunlatis  bcneplacito  nobis  statuendis,  et  concedendis,  et  omnia  damna  necessaria  de  pra-diela,  et  ex- 
peossa,  que,  et  quis  ipsum  Dominum  Regem,  aut  eius  mandatum  farere  eontigeril,  aut  ob  dessenssam  eorumdem  re- 
nunciantes  ;  Nos  dieti  proeuratores,  cl  alij  superius  nominali  cum  adjectione  juramenti  et  tola  eummuuitas  pra  dicla 
exceplionem  donationum  et  omnium  pra-diclorum  non  reddilomm,  et  receptorum,  etfutura-  redditionis  el  reeeptionis, 
et  anlhentico  de  duobus  reis  debendi,  quod  Incipil  Ihm  ita  et  leg.  C.  de  donationib.  Si  quis  argentum  et  exceptîoneai 
doli  Isesionem.  el  consuetudinem  jure  dieentem  generalem,  rencneialionern  non  valere,  \olenle9  nos  et  du  tam  coni- 
munitatem,  siue  Vniucrsilalcm  cl  nostrum  quemhbet  |>ov»e  compelli,  a  dieto  Domino  Régi,  aut  à  quoeumque  eius 
mandato  seu  locum  Icncnles  quonvodolibet  ob  fiduciam  omnium  pra-uussorum  in  cuius  rei  lestimonium  dieto  Domino 
Régi,  bas  litlcras  concessimus  sigillo  noslro  commuai,  quo  Domine,  et  quo  \si  fueriums  vsqoe  ad  tempus,  quo  illud 
fuit  peruenlum,  ad  manum  Domini  Régis  predicli,  cl  eu  m  sigillo,  ipsius  sigilii  sigiUalUs  aetum,  inira  ambitum,  siue 
muros  capelUe  Claromonlis  subtu»  Ecclcsiam  Sancli  Pelh  Claromun.  Vbi  nos  qua-nam  in  tus  et  in  quibusdam  ahis  fu- 
cienJis  leslibusque  pwsenlibus  Guillelmo  OUun,  Bomto  Cruetl,  larolo  Gurr.n,  Bartholonuro  dt  Aureria,  et  loaun- 
Tralhrl,  clcricis,  et  Antonio  Oranoni,  Brrnardo  tic  Bit  lno.  lo  in,,'  Gonnes,  Guillelmo  Bu  lu  tir.  Bai  thoiomuv  lï.oincn.  Lu,  - 
rardo  Butssera,  loinne  Bo.'ri,  cl  Petro  Clnlo,  et  aetum  die  xeneria  posl  Fe«.tum  Saneti  Nartli,ei  Apustoli,  anno  Doiniui 
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millesimo  ducenicsimo  octagesimo  quarto.  Suit  la  procuration  pour  consentir  lesdites  lettres  obligatoires:  No»  com- 
inunitas  siuc  vniucrsitas  ciuium,  cl  hominuin  Claromontensium  noturn  facimus  vniuersis  présentes  Lilleras  inspccluris. 
quod  nos  conslituti  et  congregali  in  vnum  ad  omnia,  et  singula  qu;e  sequunlur  lacientur  facienda  infra  ambitum  siuc 
muros  Capellc  Claromon.  subtus  Ecclcsiam  sancli  Pclri  Claromont.  communi  consilio,  ac  traclalu  super  ijs  inter  no> 
liabitis,  et  consercitis  sponte,  scienter  ac  proinilc  vnanimi  voce  noslros,  cl  Rcipublica?  Claromonlensis  consliluimus. 
ordiuamus,  et  fecimus  Procuratores  générales,  et  etiam  spéciales  Petrum  OUli,  loannem  Mecliatoris,  GuilUlmus  Prr- 
russa  Scniorem  Ûalmacium  de  liiomo,  Uurandum  Boyheum,  Hobertum  liodeti,  lacobum  liegis,  cl  Steplianum  Acuti  ciue> 
nostros  Claromontcnscs  ad  omnia,  et  simula  nostra  negolia  promonenda  facienda,  prosequenda,  et  traetanda,  et  ad 
obligandum  nos  et  bona  nostra,  et  quomlibet,  et  quoslibet  de  dicta  ciuitate  siue  vniuersilale,  et  bona  eorum,  el  cujus- 
libet  eorumdcm  erga  excellentissimum  viruin  Dominum  Regem  Francorum  m  tribus  millibus  librarum  Turon.  in  quibus 
codem  Domino  Régi  aut  eius  cerlo  inandato  à  nohis  semel  persoluendis  tenninis  ab  eodein  Domino  Rege  aul  ab  eius 
eerto  mandalo  pro  sua.'  voluntalis  beneplarilo  nobis  staluendis  ac  concedendis  tenemur  ob  fauorcm,  et  gratiarn  reddi- 
tionis,  et  reslitutionis  facienda-  bodie  ante  hac  omnia  ex  parte  dicli  Domini  Régis  retenta  super  hoc  eius  omninioda 
volunlale  ciuitati  suburbio  ciuibus  et  inhahilatoribus  Claromont.  pra-senlibus  et  fuluris  de  conimuuilate,  siuc  vniuer- 
silale pra-dicla,  el  de  sigillo  Vsagiis,  Priuilegiis,  Franchesijs,  Libcrtalibus,  lubis,  armaturis  lurribus,  fossatis,  moeniis 
et  clauibus  et  portis  communiialis  siuc  vuiuersitatis  pradicL?  ac  eliam  de  aliquibus  singularibus  armaturis  aliquorum 
i  imum  pnedietorum,  qua>  omnia  aJ  manum  quam  tenchat.  et  diu  tenucral  Dominus  Rex  pnedictus,  ac  inciila?,  et  fu-- 
licis  recordationis  Dominus  Ludouicus  quondam  pater  eius  Rex  Francorum  dantes,  et  concedcnlcs  dictis  Procuralori- 
lius  plenam,  et  liberam  potestatem  cl  spéciale  rnandalum  diela  negotia  promouendi  faciendi  prosequendi,  et  traclandi. 
et  nus,  et  bona  nostra,  et  quemlibcl,  et  quolibet  de  dicta  ciuilate,  seu  vniuersilale,  el  bona  eorum,  et  cujuslibel  eu- 
rumdem  erga  dirtum  Dominum  Regetn  obligandi  pro  pnedictis,  et  omnia  alia,  el  singula  faciendi  et  concedendi  qua  in 
pnemissis,  cl  circa  pnemissaet  pro  pnemissis  possunl  ac  debent  facere  veri  Procuratores  à  communitate  siue  vniuer- 
silale ad  negolia,  et  ad  rem  ptiblicam  conslituti  promittentes  sub  hypotheca  bonorum  nostroruin.  et  singulorum  no*- 
trum,  omnia  illa  et  singula  facere,  tenere,  complere  el  immobililer  obsoruare  qua-cumque  per  ipsos  acta,  promissa,  cl 
obligata  et  concessa  fucrinl  in  pnemissis  el  pro  pnemissis,  cl  quolibet  eorumdcm,  ralum  et  gralum  habituri  omnia 
illa,  et  singula  quiecumque  per  dietos  Procuratores  décréta,  concessa,  promissa,  et  obligata  fueriut  in  pnemissis,  et 
pro  pnemissis  a  quolibet  eorumdcm,  el  ha*c  diclo  Domino  Rcgi,  et  omnibus  illis  quorum  interest  seu  intereril  signiti- 
rarnus  per  pnesenles  Lilteras  quas  in  testimonium  pnemissorum  sigillo  nostro  communi  quo  vlimur,  et  quo  vsi  fuen- 
mus  vaque  ad  tempus  quo  illud  luit  positum  ad  manum  Domini  Régis  et  ronlresigiilo  ipsius  sigilli  duximus  sigillanda> 
actum  in  loco  pnedicto  testibus  hiis  pnesentibtU  Guittrlm  Génie,  el  Bonite  llaïutti  et  lacobo  Grxiurij,  et  Dartliolonu» 
iiauyryr  ,  et  loanne  TarmUiot,  clcricis,  et  burawlo  Ùraconts  et  Uernardo  Dcpucha;  burgensibus  Riomensibus,  et  loanne 
fttumal  et  Guiltelmo  flœhuel  de  Riomo,  et  datum  die  veneris  post  Festum  Beati  Marilia-i  Aposloli,  aouo  Domini  millc- 
simo  ducentesimo  octogesinio  quarto  cum  sigillo. 


Obtimire  OU  Sécroloye  <ln  chapitre  cathetlral  de  (Un  mont,  A//"  et  Mil*  siècles. 

{L'obitttniie  s  arrête  en  1 20 1  )  (  1  ). 


UttQUei  de...,  prêtre  et  chanoine  de  la   Cathédrale  «le 

Clermont,  donne  t  deniers  de  rente. 
Hwjws  de  Crime,  prélre  et  chanoine.  —  t  setters  de 

froment  de  rente. 
iiaurief  >Ul  P<iA<i,  chanoine  de  la  cathédrale  ue  Clermont. 
G.,  archcv.'que  de  Lvoo. 

Sl-tria,  mère  de  (Juy,  evéque  de  Clermont.  —  2  deniers 
de  rente. 

\Y.  tic  li'tfji'    —  40  sou»  pour  son  anniversaire. 

(I)  Cet  obiluiire  f.al  partie  du  Cartulain-  de  La  ('.<in»ne, 
,.,-rtl  m  t-  M  Certain»  nuitu  ruuiMiiteol  au  milieu  lu  XII*  »ic- 
.  le  ,  mai»  la  T>l  '.'«art  vipl  Ju  n«  lr  sunaat. 


/'.  Vi'jiir  (Yiytrtt ',  pr»  Ire  et  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Clermont.  —  5  s.-tiers  fmine  de  froment  ;  plus  20 

sous  et  !)  deniers,  i  muids  de  vin. 
J.  Ast,,nj  el  ses  parents.  —  15  seliers  de  froment  pour 

son  anniversaire. 
J.  '/<  M'irsdc.  —  i  deniers  de  rente. 
B.  Sort,  prelre.  —  Sri  sous  de  rente. 
Guy  d<  doyen  de  la  cathédrale  de  Clermont.  —  M 

sous  de  rente. 
P*W»l  <t>-  Lhi>ii>  <  civ  —  i  deniers  de  rente. 
/'.      MwttM*$ifr  A  Moidrloureris'i  50  sous  de  rente. 
(».  Imlm'ts,  archidiacre  et  chanoine.  —  t  deniers  de 

rente. 
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G.  Ht/  et  W.  Intimas,  chevalier.  —  2  deniers  dp  rente. 
G.  Gautitr  Gattrit,  rhanuin*1  et  W.,  son  frère.  —  Il 

droites  de  rente. 
J.  Pogm,  archidiacre  et  chanoine.  —  40  sous. 
B-.mii  'U  Marsac.—  5  setiers de  seigle,  un  setier  de  frompnl. 
B*  rtrand  tte  Brueira.  —  20  livres  tournois. 
/'.  M-.lnirr    Mt-hit  rii  .  —  10  liviTS. 
Mat  ma  de  Dalmat,  femn*  de  B<mi)>ar.  —  2  deniers. 
Arirrf  de  Sohalhac,  ch  anoi  ne  de  la  cathédrale  de  Cler- 

mont. 

fi.  Bnile,  prêtre  et  chanoine.  —  3  émines  dr  froment  et 

Muguet  de  Mom,  archidiacre  et  chanoine.  —  2  deniers. 
Etienne  Mont,  prêtre  et  chanoine.  —  la  «lime  de  Chanac. 
B.  Dalmat  et  W.  Ir-tlma*,  chanoine. 
Henri  de  Yerttet,  archidiacre  et  chanoine.  —  5  setiers  de 

froment. 
B.  biilmm  et  sa  femme. 

fi       Murul,  ahhe  du  chapitre  cathédra)  île  Clermont.  — 

.rj»  sous. 
W.  d'Auhuttm. 

W.,  comte  d'Auvergne.  —  40  sou«. 

D.  Muiic,  prêtre  Pt  J.,  son  nevpu.  —  iA  livres. 

htufrei  [Geoffroy  Sgmem,  chanoine.  —  t  «-tiers  et  émi- 

ne  de  froment  ;  plus  41  sous,  plus  20  livres. 
P.  b>e»i,n>i.  chanoine.  —  4  setters  de  froment. 
h.  Pantiert,  chanoine.  —  5  «'tiers  de  froment. 
p.  de  Chamalieret,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Clermont. 

—  40  sous  et  2  setiers  de  froment. 
Amnld  d'Aubussnn  et  ses  père  et  mère  —  1  setier  de 

froment. 

Falnm  de  Mtnittjnsrt.n,  chevalier.  — (•  setiers  de  froment. 

B.  dr  Mural,  abbé  de  la  cathédrale  de  Clermont  —4  se- 
tiers de  froment  et  12  sous. 

Guy  de  la  T«ur,  archidiacre  de  Lyon.  —  4  sous. 

W.  lnlmm,  Maunl,  FJ.rard  et  P.  —  13  livre». 

fl.  [Bernard  dr  B-e-hef-rt,  évéque  du  Puy.  —25  livres. 

M*  G.  fonce,  —  28  livres,  plus  32  livres,  pour  fondation 
d'une  vieairie. 

/'.  brnhu.  Pet  rouille,  sa  femme  et  son  fils.  —  La  dime 
de... 

IV.  lie  la  Tour,  prévôt  de  Brioude.  —  30  sous. 
J.  de  St-Pù  iTe,  prêtre  et  chanoine.  —  2  deniers. 
G.  Gyrald.  —  2  deniers. 

J.  d>  B<inh<.il>,  prêtre.  —  4  setiers  de  froment. 
Ilujuet  de  Céljaiat,  chevalier.  —  2  denier*. 
Mnurine,  épouse  dcbtdmn*  Foc.  —  10  livres. 
Aantric,  lévite  el  chanoine.  —  Percières  a  Orcines  Pr- 
ima*). 

Amalt  Gaultier  et  Raoul,  prêtre  et  chanoine  —  110  li- 

v  res  de  censive. 
h-tuul  d'tjrlhae.  —  3  marcs  d'argent. 
B.  de  Bffehefurt,  chanoine.  —  50  sous. 
IV.  Ix  ruho.  —  4  setiers  de  miel,  4  setiers  d'aroil»  et 

:>0  sous. 


P.  di  Montaigu,  chevalier.  —  25  livres. 
J.  fi //■.•.,  chanoine  du  Port. 
J.  Charters,  chanoine  de  Clermont. 
Gémi  de  puntiniac,  chanoine.  —  30  livres, 
fi.  Brimh'-rs,  chanoine,  P.  Prunluyr,  chevalier  et  fi.,  vi- 
caire. 

Le  comf1  tkntphin.  —  5  setiers  de  froment  sur  les  fours 

de  Champeix. 
Arwtld  d<  l 'hawaiiens,  chevalier.  —  12  sous  de  cens. 
Ilwjurs  fi.!./,  chanoine  et  archidiacre.  —  9  «'tiers  de 

froment  sur  ses  jardins  de  Brulhct. 
Les  père  et  mère  de  Guillaume  Bayer. 
Le  computateur  des  clercs  du  chapitre  de  Clermont. 
U.  Ayut  et  Etienne,  son  tils.  —  4  setiers  de  froment  de 

cens  et  20  li\ r>-s. 
Aimât,  chanoine  du  Port  et  son  frère.  —  3  setiers  île 

froment. 

C'idur./iie,  lé\  ite  et  chancelier  du  roi.  —  10  marcs  d'ar- 
geot. 

Poutine.  —  2  deniers. 
llu.jn.i  Maxitirs,  prêtre. 

Etttmtr  de  Boyrt  iras.  prêtre.  -  i  setiers  de  froment  et 

;$0  sous  de  cens. 
Dalmat  Coc  |CnfCi  clerc.  —  .S  setiers  de  seigle. 
Durant  de  la  Gardi  et  W.  Faute.  —  20  livres. 
Ponee,  évéque  de  Clermont.  —  102  sous  de  cens. 
J.  tlt  Rtofll.  —  3  marcs  d'argent. 

Ebhn  Aniti,  prêtre  et  chanoine.  —  15  sous  et  7  deniers 
de  cens. 

Aynes  Ikrnho.  —  23  sous  de  cens. 

W.  Punh'tti,  sesviteur  du  chapitre.  —  10  livresel  3  émi- 
nes de  froment  ;  plus  0  livres. 

J.  d'  Ifastii'  idi  H»sma\  prêtre.  —  20  livres. 

Huguet  de  Cussae,  chanoine  et  archidiacre.  —  1  setier 
de  froment  cl  G  livres. 

J.  Aria  mas.  —  20  livres. 

Etienne  Olhet,  chanoine.  —  2  setiers  de  froment  cl  2  se- 
tiers pamoule. 
/•.     />,,„/.  _  i)  |jvros. 

La  dame  de Gertae  de  Gersiaco).  —  20  livres. 

A'jiti  s,  comtesse  de  Monlpensier  et  Hugues,  son  père.  — 
30  sous  sur  les  fours  d'Aguesparse  (Atguepersc). 

Mut' un,  épouse  de  B.  Dalmat.  —  20  sous. 

W.  Porchati,  vicaire  de  la  cathédrale.  —3  setiers  de  fro- 
ment. 

Etienne  de  Custat,  lévite  et  chanoine.  —  Certaines  per- 
cières parrerias  . 

J.  PoHtrs.  —  20  livres. 

P.  Paure,  prêtre.  —  20  livres. 

Bontfase,  Gilbert  et  Pétronille  de  Bnlkm  et  Blanchi 
5  setiers  de  froment  aCormède. 

Georyes,  chanoine.  —  1  setier  de  froment  et  des  per- 
cières. 

Huguet  Èrunkerfi,  lévite  et  chanoine. 
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J.  Gori,  prêtre  cl  chanoine  d'F.nnc/at.  —  20  livres. 

p.  il.  RomnrfniK  de  Homanhitc.,  archidiacre.  —  10  livres. 

J.  Dusan,  P.  l'Iudil  is,  fi.,  chanoine,  paganel,  p.  et  J. 

J.  f/.  Cl,  a  In  s.  —  20  livres. 

\V.  Iti  iinli' ni,  prëlre  el  chanoine. 

Haimottd  et  W.  André  —  I"  sous. 

M  J.  Bathans.  chanoine.  —  30  livres. 

U.  >l>  liiltus  et  p.,  son  épouse,  J  .  prêtre,  G.  Chambrier 

et  J.  .m  \~i'  h<i<l'  ir>i.  —  lit  sou*  sur  une  v  igne. 
J.  de  T'iirw  de  Tauves).  —  A  la  Croxille. 
Dalmas  et  £.,  m. 11  ê|.ouse,  et  l'»  m  HoiLr,  chanoine.  W. 

Dalmas,  chanoine  du  chapitre  «le  Saint-Genès  a  Cler- 

mOnt.  —  4  setiers  de  froment. 
H'.  Ariens,  prêtre  et  chanoine.  —  3  setiers  de  froment 

censuels  et  une  pcrcière. 
Durand     Pointers,  prêtre  et  chanoine.—  ;t0  s.  de  rente. 
Catherine  bitui'htm,  comtesse  île  Monlpensier. —  60  sous. 
Aùsetine,  nièce  de  fi.  de  la  ilote.  —  Percières. 
Bernard  de  %'ernet,  chevalier.  —  l  setiers  de  froment. 
H- m  at  '/-'  Cgrac,  prëlre  et  chanoine.  —  W  sous  sur  un 

four  à  Foliet. 

Unyut  *  et  J.  Laurent,  son  tils.  ~  15  marcs  d'argent. 
Ilngn,  <  Laurent  et  pttrouille. 

H*  Melior,  prêtre-cardinal.  —  l  ne  châsse  renfermant  îles 
reliques, 

U'.  de  Chaslhutz,  chanoine,  et  P.  Coceis  et  son  épouse.— 

3  émines  de  froment. 
Dalmas  Doux,  son  épouse,  et  P.  fioiur,  chanoine.—  1  liv. 
.IssWûtf  S'  ijrit,  femme  de  Hnymvnd  -/c  la  il»the. 
W.  <l>  Rogre.  chevalier.—  La  moitié  de  la  dime  de  Saint- 

Hypolile. 

D.  Chaml.rirr,  prêtre  et  chanoine.—  S  setiers  de  froment. 

Etienne  Heldin  RrloyM,  chantre  de  la  cathédrale  de  Cler- 
mont. —  7  setiers  de  froment  el  une  percière. 

Etienne  de  C ussar,  —  La  moitié  du  four  de  Chulmeir. 

H.  Dilmit.  le  jeune.  —  2  deniers. 

J.  de  Çcbazae,  prêtre  et  chanoine.  Constant  el  G.  de  CtUSat, 
chevalier. 

Rigal  de  Aunhu,  arrhiJiacre  et  chanoine.  —  30  livres. 
/).  Perusse.  —  P.  h'intli.  —  GO  setiers  de  froment. 
J.  Ikrnio.  —  20  livres. 

P.  de  Clirmont.  —  90  livres  pour  lui  cl  sa  femme. 

It  ilmas  Cox.  —  8  sous  el  3  émines  de  froment  de  cens 

et  une  percière. 
J.  hrals.  —  Les  percières  de  Crouel  (Cnrln  ,  valant  30  s. 
Hugues  /In./,  archidiacre  cl  chanoiné.  —  50  livres. 
Ratmand  tU  Larmha,  chanoine.  —  00  sous  de  livraison. 
Lauirwia,  épouse  de  P.  tle  Clermont.  —  2d  livres. 
G.  Uazwr  iMmoher).  El  Un  el  fi.,  ses  lil»,  chanoines.  — 

Un  bien  à  Gandaliac. 
W.  Blanc,  chanoine  et  abbé  d  Arthonnc.  —  6  setiers  de 

froment, 
il.  de  Montgatcon.  —  30  livres. 

P.  Bol*"/,  fi.,  prêtre  et  chanoine,  et  Etienne  Merchadier. 
—  5  marcs  d  argent. 


Etonne  de  Mcrcaur,  évèque  de  Sainte-Marguerite. 

10  livres. 
J.  de  Galhnc,  prêtre.  -•  20  livres. 
W.  de  Chastel.  archidiacre.  —  Rogier  Rogerii 
P.  de  la  Monas.  —  2  deniers. 
Ponce  de  Ikinazac.  —  Cens  de  Larvera. 
Jehan  Astorg,  prélre.  —  20  livres. 

AmUard  Yigier,  chantre  de  la  cathédrale  de  Clcrmonl. — 

,'>0  setiers  de  blé  et  une  livraison  de  50  sous. 
Hugues  de  Burin.  —  20  livres. 

W.  (TAidac,  archidiacre  et  chanoine.  —  Legs  de  las 

p,  izos  •/-/  claus  les  paturagei  du  Cltux). 
fi.  AdVocrf.  chevalier.  -  20  livres, 
fi.,  frés,  chevalier,  23  livres. 

W.  de  Cham'iliére.  —  2  setiers  de  blé  et  G  sous  de  cens. 
Vital  André,  chanoine,  et  Hugues  Sbocnc. 
\V.  dt  Mauranicrs  el  P  ,  son  frère.  —  La  dime  de  Soli- 
gnat. 

FMon  d'Vssel.  —  50  sous. 

Arl.nl  </■  la  Tour,  père  de  Hugues,  évêque  de  Clermont. 
—  20  sous. 

Etienne  Merchadier,  prêtre  et  chanoine,  et  G.,  chevalier. 
10  sous. 

Odon,  duc  de  Bourgogne.  —  10  marcs  d'argent. 

G  i  (.Vos.  ardu  v.  que  de  Bourgogne.—  ;!<>  wu  'ii'  rente 

sur  la  dime  de  Marviol. 
J.  hracon,  le  jeune,  et  Luce,  sa  femme.  —  Percières  de 

Crouel  fn>le  la  ,  valant  environ  2  sous  8  deniers. 
Boju  A*t»rg.  —  20  livres. 

fi.      Manmauri  <i>-  Moutinorin .',  chanoine  de  Sl-Genès  — 

20  livres. 
Amiens.  —  35  sous. 

Salomon,  archiprélre  et  chanoine.  —  20  sous. 

La  fille  de  la  comtesse  de  Montjwnsier.  —  110  sous. 

Gmj,  doyen  el  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont  — 
Livraison  de  2  deniers. 

Etienne  d'Auhusson.  prêtre.  —  12  livres. 

fjuy  (  omte,  archidiacre  cl  chanoine.  —  28  livres. 

Durand  de  Vomers,  prélre  et  chanoine,  et  Guy,  archi- 
diacre —  2  deniers. 

Laurent  Laumeschis.  —  8  livres. 

Hugues  de  Bossac,  prêtre.— 8  setiers  de  froment  de  cens. 
M*  Pierre  Pogret,  chanoine  et  archiprélre.  —  20  livres  de 
Clermont,  5  quartes  de  blé  et  la  dime  de  Chassant. 

D.  Grégoire.  —  20  livres. 

fi.,  ccllerier  du  chapitre  de  Clermont.  —  5  setiers  de 

froment. 

J.  Chaut,  prêtre  et  chanoine  ;  P.  Helie.  —  10  li.res. 
Hugues  de  Chamalieres  [de  Chamerleric,,  archidiacre  et 

chanoine.  —  15  livres. 
B.  Bel  Belli ,  prêtre.  —  5  setiers  de  froment  et  16  deniers 

sur  des  percières. 
fi.  de  Ceirac,  chanoine,  Eustorge  et  Etienne  —2  deniers. 
Almoys.  Philippe  et  P  ,  abbé  d'Ebrcuil  (foro/ce/icc).  — 

20  sous. 
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Eiltn  [krnho,  lévite  et  chanoine.  -  10  sous  et  la  qua- 

tneme  partie  de  l'église  cl'Orcines. 
P.  H-tur,  chanoine  «Je  Clermont.  —  60  livre». 
P.  de  Ceyrat.  —  SO  livre». 

U".  Brunhtrii,  —  10  livre». 

I.e  roi  Loua  Louis  VIII  et  aulre  Louis,  son  fil*  (saint 
Loui*l.  —  <'.e  dernier  donna  la  leyde  (lu  leida  de  th  r- 
mont. 

/(-  Mercier,  chapelain  de  Saint-Etienne.  —  2o  h\re*. 

An^tk  et  »on  épouse.  —  10  livre». 

Etf-nne  de  Siint-Mrolas  et  U'.  R.Urt.  —  i.t  livre». 

\Y.  d,  la  Roehe.  —  20  livres. 

Raoul  £><-<»f,  chevalier.  —  2ô  sou». 

Amr^-ns  Amédée',  aM-é  de  Clermont.  —  :t0  livres. 

Mu'jutt  Guinn,  prêtre.  —  20  livres. 

P.  dt  Junrhrrt.  archidiacre  el  chanoine.  —  30  livre». 

Etienne  de  Lurm»jlh  (de  Laumtud}.  —  H  livres. 

/•  •/•  Lhunti  •/.  Lun>7).  —  h  livre»,  1  letier  de  t!<,- 
menl. 

W'  W.,  pénitencier,  chanoine.  —  X\  livre». 
Etuum '  d>  Tmtehttl.  —  10  livre»  sur  les  Derrières  d'Or- 
nnes. 

Il-ldni,  chantre  de  la  cathédrale.  —  î»  sclii-rs  el  des  dîmes 
de  vin. 

IV".  Jf< rchndu -r  et  fi.  (/<  B- hnont  }dc  Bi  uunvd),  la  moitié 
de  la  dime  de  la  crou  de  la  pierre  <t>  la  CTOl  th  lu 
l»  ira). 

Ilu'ju  s  de  ttiom,  —  19  sous  el  0  deniers  cens. 
f«i.sfn*  <<e  JfuW.  chanoine.  —  Les  pcrcterui  de  Farni.it 
et  .*»  sous. 

H.  du  Phij,  prêtre  et  chanoine.  —  I"  livres. 
J.  Laurent.  -  l."»  livres. 

U'.  Unie,  chanoine.  —  2  leliers  de  froment  et  autant  de 

uântoule. 

J.  du  Puy  {de  Po>liu .  monétaires.  —  U  livres 

Su  h  mon  de  Royre  cl  Raoul,  archidiacres.  —  Livraison  de 

4  dt mers  a  la  tele  d'août. 
H  d'Uni  ml,  prêtre  el  chanoine.  —  4  setiers  de  froment 

et  S  setters  de  vin  {de  ri . 
Il   Traders,  prêtre  el  chanoine.  -    10  livres. 
H.  ifA'jdne,  clerc.  —  2»)  livres. 
J.  C'drnrijrs,  —  \?t  livre». 

H.  cellérier  de  lVvëiiue.  —  Lue  livraison  due  par  l'ar- 

chiprêtre  de  Mauriac,  son  neveu. 
Catfarine,   femme  de  W.  de  lu   Hoche,  chevalier.  — 

<0  livre» 
M»  P.  de  Monest.  —  30  livrw. 
Ptteoiiitle  Chopiizat.  —  10  livres. 

Ilwj'iei  de  Quinsac,  archidiacrp,  prêtre  et  chanoine.  — 

6  setier»  de  froment  a  Aigucpcrse  iAiyursjvrsu). 
Raoul,  lévite  et  chanoine  et  W.  CA"j»m».  —  12  livres 
M*  Philippe,  orfèvre. 
P.  Dalmo»,  prêtre.      20  livres. 
J.  Pcr  tisse.  —  |l|  setiers  de  froment. 
J.-B  ,  clerc.  —  La  tllme    alchaiitor.  -  de  Cussac. 

il. 


Pttnre  d'Urnhun,  doyen  de  Géhazat. 
J.  Aïeuls  biola,  —  15  livres. 

U'.  Jattamelke,  prêtre  et  W.  Galcii,  chanoine  de  Cler- 
mont 

Mathieu  Simon.  —  10  livres. 

/.  Quitter  et  M'  Etonne  Amtlis,  seigneur  de  Saint-Nico- 
las, prêtre. 

Pt  tromlb  dt  Sauzet.  —  i  setiers  de  froment. 

M'  D.  Gn  -joire.  —  Les  prés  la  pndtu),  de  Saint-Cirgues. 

Ilwjues  het  el,  archidiacre.  —  Perrière». 

Durand  Burrijr  Bureyru,  clerc  el  W.  Paysan  {Payant  . 
prêtre  el  chanoine  et  W.  0/<<n,  prêtre,  chanoine  el 
archidiacre  ;  Po  rre  de  Saint-Amant,  prêtre  el  cha- 
noine. 

Htujuet  balmas,  chevalier.  —  i'i  sous. 

Pierre  dt  Çtarmont,  prêtre  et  vicaire. 

B  de  Saint-Jean  et  .Yicofni  de  Ceriant,  chanoine  «I- 

Clermont.  —  10  livres. 
B'  rtrand  Loup,  chanoine  de  Clermont. 
Il'i'iun  lialnias,  chevalier. 
Ettmnetl  W.  du  Mainils.  —  20  livre*. 
/•.  <U  Mi's'i»-,  clianoine. 

J'-an  Ai  lamandi,  le  jeune. 

Pttnre,  ahbé  de  Saint- (ienès  el  chantre  de  Clermont.  - 
.'tll  sous. 

Falr.ai  de  UmtutttCQn,  prêvôl  «le  Itrioudc. 

ïitronillf  ■!<  Srtuzet  et  Guillaume  tfEsrole,  pour  ladite 

PcirwtiUe.  —  4  s«  liers  de  froinenl  sur  la  dim<-  »l«'  Sai- 

don  '/'  S'inlaJ. 
H'ful  Truet  U.  —  20  livre». 
Huant  >  ilt  la  Tour,  ahhê  de  Cleriiionl. 
ArehimtHiwt,  s.  i^neurdc  Dourhon  Hvrbonii),  — ■  60 sou», 
Qmu  de  Vrmt,  doven.  —  :tO  sons. 
Louis  rfr  ftoyrc,  chanoine  de  Clermont.  —  10  sous. 
W.  itaekultu  Hf  {Muchubeu). 
Anitam,  évêi|ne  de  Clermont 
Bernard  de  Cussac,  chanoine. 

D.  de  la  T-ur,  lévite  cl  chanoine.  —  3  émines  de  tro- 
menl. 

\V.  Rt  i  el,  prêtre  et  chanoine.  —  5  setiers  de  froment. 
Benoîte,  épouse  de  HugitCt  Laurent.  —  10  marcs  d'ar- 
gent. 

Junian  Gaitautl,  prêtre.  —  Jehan  Gravier  Grunyra). 
\Y  dt  la  Tour,  chanoine  et  doyen  du  Porl.  —  40  livr.-s 
La  veuve  de  Laurent  de  Sohannent  et  Jean  Lkwle,  clen-. 
W.  d>  Murac,  archidiacre  et  chanoine.  —  if  seli.-rs  de 
froment 

B.  de  Luntjussel,  évéque  du  Porl,  cardinal. 
P.  Chaslus,  chanoine.  —  Perrière». 
Raoul  de  TournotlU  de  Tornoyl; ,  archiprêlre. 
Uuyw»  Çhaslut  et  Etienne  Eipiyal,  chanoines. 
W.  Dulmas,  chanoine  de  Clermont.  —  :»0  livres 
Incarie  Low  yls.  —  20  livres. 

J.  Paint,  prêtre  et  chanoine.  —  21»  livres.  —  0<i/»w. 
prêtre. 
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G.  Escot,  choricr  de  Clermont,  doyen  d'Ennezat. 
Fakon.  prêlrc  et  chanoine. 

Lucien,  chanoine,  médecin  Jlsicus',  du  seigneur  de  Bour- 
bon. —  4  seliers  de  froment. 

W.  de  Baffie  le  vieux.  —  40  sous. 

G.  de  Cro$,  évoque  de  . . . 

M*  D.  Curel,  prêtre  et  chanoine.  —  20  livres. 

Canton  de  Saint-Sectaire,  lévite  et  chanoine. 

FMenne  tfAurillae.  G.  de  Crot,  évêque  de  Mendes  ?  (Mi- 
mocen  .  —  20  livres. 

Dalmas  Coe,  chanoine  de  Saint-Cenès  et  Robert  du  Puy, 
prêtre  et  vicaire. 

M»  J.  Poykte.  —  2  deniers. 

Adcmar,  doyen,  prêtre  et  chanoine. 

D.  Gravier  (Craveira).  —  4  setiers  de  froment. 

Etienne  de  Gramal,  chanoine.  —  4  marcs  d'argent. 

Raimond  de  Montferrat  {de  Monte  ferrario),  chanoine.  — 
30  sous. 

P.  D> stras.  —  37  livres. 

Petromlle,  femme  de  Hugues  deBroy. 

G.  de  Jeu,  prêtre  et  chanoine  de  Clcrmont. 

B.  de  Mauzac,  élève.  —  15  livres. 

P.  de  Gerzac  (Je  Gerziaco,  abbé  de  Saint-fane»  rte  Clcr- 
mont et  chanoine  de  Clermont  mort  vers  1278). 

D.  Dobkt,  prêtre.  —  2  deniers. 

Fakon,  chapelain  et  chanoine.  —  La  dtme  de  Donas- 
vignes. 

P.  Cor  et  J.  de  Riom,  chanoine  de  Clermont  et  M»  Ar- 
mand. 

W.  de  C OUde,  prêtre.  -  20  sous. 

Muguet  Guittrd,  prêtre  ;  G.  Etienne,  chanoine  de  Cler- 
mont et  W.  r>;turbodel. 

P.  Cor.  —  14  livres. 

Geretite,  chanoine  du  Purt. 

Adhemar  de  Cros,  évêque  de  Clermont. 

G.  Astorg,  chanoine  et  archidiacre  d'Orléans.  —  5  se- 
tiers  de  froment  de  cens  et  une  émine  dr  froment. 

Hugues  de  Biiu^-n  de  Bunso  .  évêque  rie  Famegousle  en 
l*lle  de  Chypre.1.  —  201i\res. 

J.  Pomier,  vicaire  de  l'église  de  Clermont.  —  20  livres. 
—  Jean  Pomier,  prêtre,  neveu  du  précédent. 

Pierre  Roux,  évêque  de  Clermont.  —  19  écus. 

Pierre  Paysan  {Pwjnnï,  clerc. 

Ambiant  de  Pessena.  —  4  seliers  de  froment  et  5  sous. 

Hugne*  d'Altaroche,  |»rêtre. 

W.  de  Coude,  prêtre.  —  20  b\res. 

Durand  Quitter,  prêtre  et  vicaire. 

Gilbert  de  Plagnet  {de  Planisy,  prêtre  et  chanoine.—  «fi  s. 

Hugues  Besse  Beissa  ;  Arrh  imbawl  Ri*. 

Durand  Grégoire,  clerc.  —  Hugu<-s  d>  i'ussae.  —  20  sous. 

G.  Dalmas,  chanoine  île  Ch-rmont,  <-l  P.  Coce. 

Ymbert  Râpait  et  sa  femme  et  leurs  enfant».  —  10  mures 

d'arpent. 
Faleoue,  femme  de  Bernard  Coec. 
B.  de  ITcarfj  prévôt  de  Clermont. 


Guilkiume  Despoylh,  prêtre,  vicaire  de  Clermont. 
R.  de  Courtelles,  chevalier. 
Etienne  de  Mijanesse,  chanoine  du  Port. 
J.  Drac.  —  3  muids  de  vin  [moys  de  ri). 
P.  Paysan  et  sa  femme  Playssarde. 
M*  Jeun  de  Saint- Sandoux  [de  Saint-Cendio). 
Anglicus,  serviteur  du  seigneur  Ayr.  —  2  deniers. 
Galon,  évêque  de  Clermont. 
M*  Aldin  Bosehald,  officiai  de  Clermont. 
Muguet  de  Tunrec,  lévite  et  chanoine.  —  4  seliers  de 
froment. 

W.  de  Vernoilh,  lévite  et  chanoine.  —  2  deniers. 

Benoit  Matra»,  prêtre,  et  Jacques  Chalchae. 

W.  Ridon.  —  12  livres. 

Mn  (m  de  Cussac,  clerc. 

Jean  de  Tyrida.  —  3  setiers  de  froment. 

Arbert  de  Vollore,  lévite  et  chanoine.  —  1  setier  de  fro- 
ment, une  pescière  et  11  sous,  3  deniers,  39gellines. 

W  et  Agnès  et  D.  de  Douas  linhas,  prêtre  et  chanoine. 
—  2  deniers. 

W.  de  Saint-Boiut,  prêtre.  —  2  deniers. 

J,  Richard.  —  2  setiers  de  froment. 

Roguetut.  —  100  livres  pour  sa  vicairie. 

André  Esclavis,  chanoine  dé  Clcrmont. 

Jean  Aicron,  prêtre. 

Salomon,  chanoine  du  Port. 

W.  de  ChiUeuneuf,  élève  et  W.  Bonet,  prêtre. 

G.  Haoners.  —  20  livres. 

Botger  Ayaiz  et  Ponce  (TOrnkon,  chevalier.  —  2  denier» 
M*  Ikguro,  clerc.  —  20  livres.  —  D.,  évêque. 
R.,  doyen  et  P.  Barast,  chevalier.  —8  sous  de  cens 
W.  Chatbert.  doven  de  Saint-Pi 

Asselin,  doyen  et  J.,  archidiacre  de  Clermont.  —  i  de- 
niers. 

P.  Pomairols.  —  M*  P.  Ispani,  seigneur  de  Saint-Ni- 
colas, 

Martin  Meschin,  prévôt  de  Lezoux,  chanoine,  archidiacre 

de  Souvigny. 
Dalmas  Chkoz,  prêtre.  —  20  livres. 
M*  P.  de  Langlude.  —  20  livres» 
B-  mrd  de  l'ont l'jnac.  —  30  livres. 
Gtty  d'I'ssel,  chanoine  de  Clermont.  —  20  livres 
W.  d'Aubutton  d'Albusso),  abbé  de  Clermont.  —  20  sous. 
Jean  de  Saint-Martin,  hebdomier  de  (Uermont. 
Galtier,  sacristain  et  son  frère.  —  20  sous. 
./    I   Li  ■   ,  -    li  Lhunocias  .      3  marcs  d'argent. 
D.  de  Mastros.  chanoine.  P.  Barast,  chevalier.  —  20  sous. 
Dalmas  Cocs  —  2»>  livre». 

Rannond  <k  i«  Mute,  chanoine  de  Clermont.   -  2  seli.rs 

de  froment 

Guidon  et  Louis  Paganel,  frères. 

Guinabert,  prêtre  de  Saint-Nicolas  —  14  livres. 

Xeyrala,  femme  de  Dalnuu  Coc.  —  2  déniera. 

fi.,  lévite  et  chanoine  et  W.  Dnico/i.  —  2  seliers  de  fro- 
ment. 
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Gilbert  d'Ondum,  chanoine.  —  Une  pereière,  une  dlme 
et  13  deniers. 

Eldin  de  Ctbatac.  clerc.  -  »)  tons  et  *0  setiers  de  fro- 
ment. 

W.,  d'Issoire,  chanoine  de  Saint-Genès  a  Clermont.  — 
î  deniers. 

P  de  Limoge*  et  sa  femme.  —  4  marcs  d'argent. 


EtiiTtne,  évoque  d'Auvergne  (ejiiscopus  Arvtrnnrutn). 
Hwjxtft  de  la  Tour,  évoque  de  Clermont.  —  U)  MUS. 
Chatard  Albi  et  G.  d'Esiac,  chanoine.  —  33  sous  à  loule 

l'école  du  chapitre  de  la  cathédrale  a  t<Aa  lescola). 
P.  de  Çrm,  prêtre.  —  40  sous. 

W.,  pré\ôt  de  Clermont.  —  13  seliers  de  froment  el 
40  sous  de  cens. 


T.  /,  p.  446.  —  Notes  historiques  sur  lr  bureau  de  bienfaisance  dit  de  la  Charité'  du  Saint -Esptli. 

Le  bureau  de  bienfaisance  de  Clermont  remonte  beaucoup  plus  loin  que  nous  ne  l'avions  d'abord  supposé  au  tome  I*' 
de  cet  ouvrage  fV.  p.  446).  Les  archives  municipales  de  notre  ville  possèdent,  en  effel,  un  curieux  registre  in-4»  écrit 
sur  velin,  dans  lequel  se  trouvent  les  actes  de  nomination  des  bailes  de  la  Charité  ou  des  administrateurs  du  plu* 
ancien  bureau  de  bienfaisance  de  notre  cité.  Ces  battes  étaient  élus  tous  les  trois  ans,  à  l'époque  de  la  fête  de  l'Ascen- 
sion, parmi  les  plus  notables  habitants  de  chaque  paroisse  ;  ils  étaient  au  nombre  de  6,  chargés  de  distribuer  des 
aumônes  aux  malheureux,  le  jour  de  leur  installation.  En  1311,  ils  tenaient  leurs  assemblées  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas,  adossée  au  nord  de  la  cathédrale,  en  la  rue  des  Notaires.  Leur  secrétaire  qui,  d  ordinaire,  était  un  notaire, 
était  exempt  de  payer  la  taille.  Les  archives  du  bureau  étaient  enlermées  dans  un  grand  coffre  en  bois  de  chêne. 


Lu  le  dej  baitet  du  bureau  de  tnenfauanre  dit  de  la  chanté  du  Samt-Es^i. 


li»8. 
Etienne  Pétrisse. 
Guillaume  Herbos. 
Pierre  Fbailes. 
Robert  dl  Pbat. 

1*99. 

En-nne  Balbet,  le  jeune. 
P.  PovAvaoL. 
Pi ebre  Noël. 
Guillaume  dk  Limoges. 
Bernard  de  la  Roche 

1307. 

Durand  Pomayrol. 
Etienne  BwttftRS. 

PlEBRE  Bf.RTO.H. 

Gencs  de  Pelas. 
EsPUAim. 
Jacques  Bomol». 

1310. 

Jean  Estols. 
Guilbot  du  Pbat. 
Durand  de  Remisai. 
Guillaume  D&UUX. 
Pierre  T>t  Macras. 
B  Beassises. 

1310. 

P.  Chapos. 
Etienne  Dabssis. 


Guillaume  Chapelle. 
Pierre  AaHAt'LD. 
Astorg  Evgloro  (Atvilars). 
Jacmet  de  Molas. 

Jean  Noël. 
Loys  Pev  risse. 
Guilbot  Boi très. 
Bonet  M\>i»fvil\is. 
Robert  Chapos. 

1383. 

Jean  Chapos. 

Pétrisse,  lilsde  Guillaume. 
Berton  de  Lac. 
Pierre  Faire. 
A.  Lomci.vh. 
Vincent  Baraille. 

1321». 

Durand  Po*a\rol. 
Géraud  Roidet. 
Jehan  Coistave. 
Perrot  ni  Moi  US. 
Durand  Bamox. 
Jame  Jalffre. 

im 

Durand  Olhkt. 
Guillaume  PcvRl'SbE,  tils  à 
feu  Robert. 


Girard  i»i  Molli*. 
Pierre  ni  Ru. 
Jehan  Bar  ville. 
Jean  Berlue. 

1335. 

Jehan  de  Sr.c.i  b. 
Girard  Bistos. 
Jacmet  Tïxif.r. 
RaynaUl  Pouwrol. 
Guilhol  ut  Moi  lis. 

mi. 

Jehan  m  Roc. 
Girard  Lallevamd. 
Girard  CbaPOS. 
Jehan  Lianux. 
Jacmel  ni  Mastrai. 
Girard  Lon. 

1340. 

P.  Estl'ER. 
Etienne  ni  Moi  lin. 
Etienne  Astorci  t. 
Jehan  A\*è  ,  iils  de  sire 

Jehan. 
Jacme  Sorram. 
Durand  Vidal. 
Jehan  Goro». 

1313. 

Pierre  Poma\rol. 


Jehan  Tiuf.R. 
Guillaume  ta  Bost. 
Jacme  Marchas. 
Guillaume  Peusos. 
Etienne  Ciiapi  s. 

1340. 

Guillaume  di  Bois. 
Etienne  m  Rif. 
Poucet  (.allemand. 
Jehan  Reloue*. 
Michel  Cistel. 
Guillaume  Soaaaxt. 

1330. 

Loys  de  Laimelilh. 
A»lOrg  NoEL. 

Dalmas  Exioasar. 
Robert  Amhlard. 
Giranl  I  m  m 
Guilhol  Arnaild. 

13M 

Pierre  A\  il. 
Jehan  Alretbklet. 
Robert  Peï  hisse. 
Barlhelmy  l'Armi  RiER  (/'.I r- 

moyrfijf). 
Bernard  Bori  l. 

Guillaume  de  Naist-Ahre 
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1355. 

Guillaume  Gayte. 
Etienne  Darsdis. 
Jacmet  Faire. 
Guillaume  Borsels. 
Pierre  Salvie. 
Jacme  Cluzel. 

1360. 

Pierre  Merchadier. 

G.  DE  MOLAS. 

Jehan  de  Pompicnat. 

P.  Dl  MûLA. 

Etienne  Peirs. 

1361. 

Michel  Aymé. 
Jacme  Vicier. 
Guillaume  Mel. 
Gérard  Fayt. 
Jehan  du  Rif. 
Durand  Clalsac. 

1365. 

Bonel  Peyrusse. 
Jehan  de  Molas. 
Hugues  Aubière. 
Jehan  Chaîinokt. 
Durand  Gay. 
Aiary,  le  Cordonnier. 

1368. 

Jacme  Baptiste. 

Girard  BaLBKT. 

Joflre  et  Jehan  de  Noyers. 

Jehan  (".iurm  rs. 

Bernard  le  IKggne. 

1374. 

Durand  Sarliéve. 

Jehan  LaLLEMAKD. 

Jacme  Jaco 
Mirhelle  Chapelle. 
Guillaume  Cistel. 

Jehan  Coti. 

1377. 

Guillaume  Dalros. 

Durand  Belart  altos  Au- 

BlhRE. 

Pu*rre  des  Granges. 
Pierre  Giboat. 
Jehan  Barans. 
Jehan  Bolbeyra. 

1380. 

M*  tlienne  le  Morsset 
Jehan  d'Issoire. 


Etienne  Souchet. 

Jehan  de  lu  bol. 

M*  Etienne  Fauchier  [Pol- 

eher). 
Etienne  Moissac. 

1383. 

M*  Pierre  Marchand. 
Pierre  de  Verzy. 
De  Veyrion. 
Jehan  Vidal. 
Giraud  Gormeneyr. 
Guilhot  Jarrice. 

1388. 

Berton  Faire. 
M*  Guillaume  Gênés. 
Bernard  Merchadier. 
Jehan  df.  Bort. 
Etienne  Chanezi. 
Etienne  Constant. 

1389. 

Bertrand  de  Laumeuil. 
Jacmet  Renolx. 
Pierre  Boucher. 
Etienne  de  Ceaux. 
Jehan  Boi:det. 
Jehan  Chai.mayrat. 

1392. 

M0  Jehan  Métayer  iMito- 

KIEYR  . 

Jehan  le  Naynas. 
Jehan  Balbet. 
Guilhot  Coistave. 
Robert  Senmdre. 
Bohert  Jaltfre. 

1401. 

Jacmet  Ga>te. 
Mondon  Benseveigne. 
Jehan  oe  Noyers. 
Pierre  le  Marescii  al. 
Dalmazun  tu  Bois. 
Hugues  des  Pi  s,  dit  l'Ar- 

Hl  RIER. 

1404. 

Jehan  le  Musset. 
Dalmas  lioisv. 
Jehan  Bernard. 
Berton  Paya. 
Durand  Fontmari. 
Etienne  Quasdi.\al. 

1410. 

Jehan  ClIAMBOM. 


Jehan  Dabit. 
Blardin  Balbet. 
Jehan  Vachier. 
Jacques  Sarrazin. 
Jean  Noalhat,  notaire. 

1416. 

Guillaume  de  Rio*. 
Jehan  Rossel,  notaire. 
Bertrand  de  Laumeuil. 
Blardin  Aguelet. 
Guillaume  Faure. 
Etienne  M  \reschal,  notaire. 

1419. 

Chalard  de  Pradettes. 
Durand  Golefer,  drapier. 
Sire  Jacme  Cistel. 
Etienne  du  Bois,  marchand. 
Etienne  Benseveigne,  id. 
M'  Pierre  Celme,  notaire. 

1457. 
Jehan  Faure. 

M*  Jehan  Pomier,  notaire. 
Pierre  de  Laimeuil,  fils  de 
Jean. 

Armand  Montamat,  notaire. 
Bertrand  de  Bùbt,  mardi. 

1400. 

M«  Pierre  de  la  Porte  , 
avocat. 

Etienne  de  Céans. 

M»  Vincent  Boudet,  avocat. 

Aubert  du  Faux,  notaire. 

Jehan  Bernard,  bourgeois. 

Guillaume  Picherier.  mar- 
chand. 

1404. 

Pierre  Chancelade. 
Martin  de  Lainaing,  march. 
Jehan  Mige,  marchand. 
Guyot  Rodier,  dit  Taboir- 

lant,  hôtelier. 
Robert  Gayte,  bourgeois. 
Pierre  Fontenilhes,  march. 

1481. 

Mathieu  Gayte. 
Wurg  Cualar. 
Guillaume  hé  Bort. 
Guillaume  Savaron, 

Michel  f.lMSSAGNON. 

M»  Jehan  MeaCEVROL,  le 
jeune,  notaire. 


1 

Gilbert  Coistave. 
M»  Antoine  Fabrise. 
Jehan  Cbaxbon. 
Michel  du  Mazel. 
H*  Pierre  du  Rif. 
Phili  pe  Foulhoia. 

1494. 

Guillaume  Gayte. 

Chevalier. 

Michel  Fontenilhrs. 

M*  Gilbert  Bourguignon. 

Jacques  de  Noyer». 

M»  Jehan  Champagnat. 

1496. 

François  Laillier. 
Olivier  Constantin. 
M*  Jehan  Vray. 
Robert  Champagnat. 
Sébastien  Lioral. 
Jacques  Gignon. 

1499. 

Michel  de  Laimei  il. 
Gilbert  Garrel. 
Martin  de  Bort. 
M*  Guillaume  Robin. 
M*  Jean  Cournat,  rvo«  at. 
Jehan  Fredot. 

1505. 

M«  Guillaume  Gayte. 
Jacques  de  Rion. 
Antoine  Robin. 


Etienne  Meyrceroi  . 
1511. 

Georges  Grasdepain. 
Jacques  Baudry. 
Jehan  de  Riom. 
Pierre  de  Pradettes. 
Martin  Cayllin. 

1512. 

Sire  Guillaume  Grasdepain. 
Guillaume  Baudry. 
M*  Honorât  Chalier,  licen- 
cié en  chacuu  droit. 
Pierre  Chamboî». 
Nicolas  Jayot,  élu  en  IVIor- 


1527. 
Pierre  Gayte. 
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Thomas  Cot  ITATl  .  bour- 


Simon  01  Ciustel. 

M*  Antonio  Ch*mp*g*»t , 


notaire. 
M*  Pierre  Jms 
Georges  Mohod 


ira». 

Claude  Pbcboii. 
Robert  (".iir.vooroN. 


M'  Jean  Crollat.' 
Jehan  Rorert. 
François  Blosdsl 
Michel  Lm-arvirr. 


T.  J,  p.  481».  —  Lettres  du  roi  Jean,  > r  mptanl  la  nlle  de  C.lermont  de  pamr  un  subside  />owr  la 
chevalerie  de  son  fils  Jean  et  le  mariage  de  sa  fille  Marie.  —  Mars  1332. 

Vniversis  présentes  luteras  irisperturis  cl  audituns  (iuilblmus  M<iln>  rij,  burgoiisis  Montisferandi,  lenens  sigillum 
Domini  Régis  Francia-  apvd  Monlemferrandum  in  Arueniu  constilutum,  salulcm  in  Domino.  Nouerilis  <juod  nos  vidi- 
mus  et  logimus  seu  légère  fecimus  diligentor  quasdam  litleras  magno  et  grosso  sigillo  dicli  Domini  Régis  vl  prima 
farie  apparebal  sigillatas  non  ahoh  tas.  non  canrollalas,  nrr  alupia  parte  vilialas  lenorum  qui  sequitur  continentes, 
lean  par  la  met  de  Dieu  Roy  de  France,  |  tous  les  Députez  en  nostre  Royaume  à  louer  les  Subsides  de  la  Cheualerie 
<le  Ifin,  nostre  Fils,  et  du  Mariage  de  Mnri> ,  nostre  fille  ;  Nous  vous  marnions  et  a  rliarun  «le  vous,  que  vous  ne  con- 
traigniez ny  ne  souffriez  contraindre  les  hommes  Sujets  demeurait*  en  la  liaute  et  basse  justice  de  nostre  amé  et  féal 
l'Euesque  de  Clairmont  à  payer  lesdits  Subsides,  ny  à  bailler  aucunes  raisons  pourquoy  ils  en  doiuent  estre  quittes, 
s'il  ne  vous  appert  que  aulresfois  ayerit  payé  Subsides  en  cas  semblable  ;  et  au  cas  que  autresfois  l'auroiont  payé  et  ils 
montreroiont  par  Lettres  ou  autrement  suffisamment  que  rendu  leur  eust  esté  enuové  la  copie  desililes  Lettres,  ou  ce 
pourquoy  il  apparut  en  la  Chambre  de  nos  Comptes  a  Paris,  et  entre  tant  vous  cessiez  et  ferez  cesser  de  les  contrain- 
dre. Donné  a  Orléans  le  vingt  ciaquiéme  lour  de  M  ir>.  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente-deux.  In  cuius  visionis  testi- 
inonimum  nos  dictas  tenons  diclurn  sigillurn  quod  lenemus  du  lis  Lilleris  duxunus  apponendurn.  Datum  die  Marlis  post 
Ociauas  festi  Annunciationis  Dominica-,  auuo  eiusdem  millesnno  trecentesnno  trigesimo  secundo.  El  scellé. 


T.  I,  p.  54. —  Truite  /w/ssc  à  tiennent  [ttwse'Auverynr)  entre  les  représentants  des  Étals  prorincuuu 
d' Auvergne  et  ceux  d' Arnaud  de  Lebret,  s<  n/neur  de  Cttpsac,  {ce  dernier  V  uaul  le  paih  du  nu  d'An- 
gleterre) au  sujet  du  château  fort  de  Sermur  dam  la  Marche,  moyennant  3. 000  moutons  d  ur  oui 
devaient  être  comptés  à  Beatunoni,  prés  de  Clermont,  les  représentant*  du  lit  Arnaud  de  Lebret,  s'em/a- 
geaient  à  rendre  cette  forteresse.  —  15  avril  li>>8. 

Vniversis  présentes  lilteras  inspectons  et  audiluris,  010  n-itu  Musuerii,  burgensis  Montisferrandi,  lenens  sigillurn 
doniiui  nostri  Régis  Francie  apud  Montemferrandum  in  Alvernia  coiislitutum,  salutem  in  Domino.  Novcrilis  quod  nos 
vidimus,  tenuimus  ac  de  verbo  ad  verbum  legi  seu  transeribi  fecim'us  quasdam  patentes  litieras  in  pergameno  fartas 
non  abolitas  et  non  cancellalas.  omni  vitio  et  su*picione  carenles,  ut  prima  facie  apparebat,  sigilloque  nobilis  viri 
domini  GutlMmi.  dommi  de  Apchunio,  militis,  capitam-i  ex  parte  dieti  domini  nostri  Régis  in  p.irtibus  Alvernic,  teno- 
reni  qui  sequitur  continentes  :  traitié  et  accord  est  entre  nobles  hommes  J<h'in  ■/»■  M»ntui<jmir,  m»nn»t  d>  lu  liutue  et 
Estfnne  bniltc,  escuiers,  procureurs  et  facteurs  de  noble  homme  monsieur  \rwml  •/>  L'hut,  seigneur  de  f.upsac  d'une 
part,  et  noldes  hommes  monsieur  limll'iuine,  sire  de  liâmes,  m<treseh<d  d' Ain  enjne,  monsieur  H"tf»  rt  d< ■  Yirhye,  sei- 
gw  ur  d'Àbret,  monsieur  Puns,  senjneur  ite  Langhat,  monsieur  Gnill-ntme;  ttif/nettr  4e  Tailhut,  et  monsieur  Emdh  d* 
S<unt-\ectere.  chevaliers,  et  Ren-tri  fyilbrt,  bourgeois  de  Clerniont,  d'autre  part,  les  chouses  ci  empres  contenues  : 

Premièrement  doivent  les  dis  procureurs  et  facteurs  bailler  et  délivrer  le  Chaslelel  ville  de  Sermur  au  capitaine  d'Au- 
vergne ou  a  son  lieutenant,  à  celle  qui  est  a  présent  ou  à  celle  qui  seroil  pour  le  temps,  parmi  trois  iwlle  moutuns  d'or 
lesquieux  trois  mille  moutons  d'or  doivent  estre  baillé  à  BnilMMlf,  par  la  main  dudit  seigneur  de  Marnes  mareschau 
lessus  nommé,  et  parmi  c  e,  nous,  dessus  nommés,  les  devons  faire  conduire  *auvciiH-iil  par  tous  coula  de  la  parlu 
du  Roy  d'Angleterre  en  Bernent  ou  ailleurs  en  sa  sain  clé,  sans  fraude  et  mal  engin,  et  devons  faire  bailler  huiistaiges 
oud  maresebauten  /ferment  ou  ailleurs,  là  où  il  VOuIdrt,  bons  et  ioufli>aus  pour  iuy  et  l'argent  qu'il  portera  à  Beau- 
mont  et  ceulz  de  sa  compagnie,  et  pour  rendre  lesdis  Cliastel  et  lllle  de  Sermur  et  pour  lui  et  ceulz  de  sa  compagnie 
reconduire  audit  lieu  A  lbrmnit.  Et  de  la  doit  le  dit  sires  d>  Hume»  mener  ses  hostaiges  avec  lui  prés  dudit  cliastel  de 
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Sermur  et  tenir  Uni  que  li  dis  Chaslieux  et  Ville,  li  soient  livré  à  celli  que  li  capitaines  ordenera.  Et  adonc  doit  li  dis 
mareschaux  mener  et  couduire  les  diz  hostaiges  et  ceula  qui  seront  dedans  ledit  Chastel  et  ville  de  Beaumont  sauve  - 
ment  pour  tous  ceulx  qui  sunl  de  la  parlié  du  Roy  de  France  et  parmi  ce,  doit  monsieur  Arnaut  faire  conduire  ledit 
marescliaut  et  cculx  de  sa  compagnie  en  lieu  de  sauvelé  par  tous  ceulx  de  la  partie  du  roy  d'Angleterre. 

Item,  doivent  paure  cculz  qui  demorerent  à  Sermur  foin,  avoine  et  chars  pour  leurs  vivres  seulement  environ  ledit 
lieu  de  Sermur  et  autres  vivres  l'en  leur  doit  fore  apourter  pour  leur  argent,  tant  quil  seront  parti  dud.  lieu  et  entre 
deux  ne  doivent  faire  ne  faire  faire  nul  domaige  ne  nul  trallié  ne  Espiement  entor  led.  pais  d'Auvergne  ne  ès  bailliai- 
ges  ne  en  Combraillc  ne  recoullir  ne  recevoir  nulli  oudit  Chastel  de  Sermur  pour  pourter  domage  oudil  pais  ne  au  dé- 
partir dud.  lieu  ne  doivent  empourter  ne  mener  bestes  ne  autres  pilles  avecques  culx,  fours  ce  quil  pourront  pourter 
scur  leurs  Rousins  iroussinsi  et  doivent  laisser  led.  chastel  et  ville  en  cel  point  comme  il  sunt  au  jourduy.  Et  aucun 
ne  doivent  ceulx  dudil  pais  d'Auvergne  pourter  domage  en  nulle  manière  cz  diz  chastel  et  ville  ne  ez  habilans  d'icelluy. 

Item,  doivent  jurer  les  seigneurs  qui  sunl  d'Auvergne;  c'est  assavoir:  monsieur  le  comte  de  Mont  fort,  monsieur  le  comtr 
Dauphin,  monsieur  Adnv  n  Dauphin,  lira  de  Rochefort.  Guillaume,  sire  d'Apchon,  capitaine  d'Auvergne,  quil  ne  traitent 
ne  faunt  Iratlier  ne  ne  souffrent  estre  fait  nul  domaige  ne  nul  empeschemanz  es  dis  chastel  et  ville  de  Sermur  ne  à 
ceulz  qui  seront  au  dit  lieu  devanl  le  terme  que  li  diz  paiemanz  doit  estre  paiez 

Item,  en  celle  manière  doivent  jurer  les  procureurs  et  facteurs  dessus  nommés  et  auci  sceller  unes  lettres  du  Scel  mon- 
sieur Arnoul  de  Lebrct  comme  ses  procureurs  et  avec  ce  de  leurs  sceaulx  quil  tenront  le  tramer  qui  est  acordés  en- 
tr'eulz  et  les  autres  dessus  nommés  et  qu'il  ne  traiteront  ne  feront  trattier  ne  ne  souffriront  estre  fait  en  tout  le  pais 
dessus  ni  ès  frontière  d'environ,  c'est  assavoir  Croc,  Barmont,  Lubersac.  Ausance,  BeauUu,  le  Monieilh,  Chambon,  A  ma- 
ton, Lespaut  et  RoucfuuUgoz,  ne  aucuns  autres  dudit  pais  d'Auvergne  ne  bailliage. 

Item,  parmi  cost  trallié  doivent  délivrer  les  diz  seigneurs  dudit  pais  d'Auvergne  :  Monsieur  Mile  de  la  Page,  duc  de 
Truteux,  Perotde  Chastel-Xcuf  el  leurz  valles  de  leur  foy  de  la  prison,  que  celli  d'Auvergne  leur  firent  et  fore  avoir 
lettres  de  quittance  des  diz  maistres  appelles  monsieur  Jehan  delà  Roucha,  chevalier,  Astorgon  de  Guérine  el  AmbUu- 
don  de  Chalui,  sire  de  Mont-Raudez  escuyer. 

Item,  doivent  sceller  unes  lettres  de  paier  la  somme  d'or  dessus  dicte  cl  de  tenir  tout  le  trallié  qui  est  faiz  enlr'cul/ 
dedans  le  jour  duy  que  ces  leilres  furent  escripics.  C'est  assavoir  le  diz  sires  de  Ham^z.  mareschaux,  monsieur  Robert 
de  Vichier,  seigneur  d'Abrcl,  monsieur  Po/15.  sire  de  Langhat.  monsieur  Guillaume,  sire  de  Tatlhac,  monsieur  Eralh  a* 
S'iint-.\'  tt<ri  el  R-  uart  Ballet,  de  Clermont,  du  »rel  du  capitaine  comme  procureur  de  li,  de  tenire  et  paier  ladicle 
somme  du  jour  duy  dessus  dit  en  trois  sepmaines  entières  Et  lad.  somme  paiée  doivent  livrer  le  chastel  et  ville  de 
Sermur  au  dit  seigneur  de  liâmes,  mareschaut  en  la  manière  dessus  dilc. 

Item,  doivent  entre  esleuz  deux  d'une  part  el  deux  d'autre  qui  doivent  jurer  seur  Sainctz  Evangiles  de  fore  droicl  et 
de  se  fere  de  l'une  partie  et  de  l'autre  dos  plaintes  des  prisons  el  de  autres  debas  que  pouront  estre  entre  les  deu\ 
parties  et  doivent  avoir  povoir  des  seigneurs  de  leur  partie  de  faire  compellir  et  contraindre  le»  diffamez  qui  seroi.: 
en  leur  povoir.  Et  >  r>  tesmoing  des  chouses  dessus  dirles  Nous  Jihans  d<j  Montinhat,  Monot  de  Labatue  et  Estienne  Buill. . 
procureurs  et  facteurs  dud.  monsieur  Arnnut,  avons  pausé  en  ces  présentes  lettres  le  scel  dud.  monsieur  et  les  nostres. 
bonne  a  Herment,  U  dimanche  XV'  jour  d'avril,  l'an  mil-CCCLVIU,  donné  pour  copie  souz  nostre  scel  de  nous  Gui7- 
l  iume,  sire  d'.t/w  /ioM,  capitaine  général  el  souverain  en  tout  le  pais  d'Auvergne.  Le  VIe  jour  de  may  l'an  mil-CCCLVIII 
par  monsieur  le  capitaine  Si  [Ktiean<\  </-  Ri^ni,  collation  est  faite. 

Item,  vidimus  quas.lam  alias  patentes  litieras  sigillo  dicte  domini  d'Apchon  s:gillatas  tenorem  qui  sequitur  continen- 
tes :  Guillaume,  sire  d'.lpcAu»,  capitaine  général  et  souverain  pour  monsieur  le  duc  de  Normandie  aisné  fils  et  lieutenant 
du  Roy  nostre  sire  et  par  monsieur  le  comti  de  Poitiers  en  tout  le  pais  d'Auvergne,  à  nostre  amé  Jehan  Roux,  commis  à 
faire  Pouftice  de  trésorier  des  guerres  aud.  pais,  salut  et  dileclion.  Comme  par  le  conseil  aviz  et  meure  délibération  de 
liau/.  et  puissans  nosseigneurs  les  comtes  r/  Mont  fart,  le  Dauphin  d'Aui  erytte,  monsieur  Guodifrvy  de  Baulongue,  mon- 
sieur Am-uf  Dauphin,  sire  «le  Rouelictfort  et  de  grant  quantité  de  chevaliers  et  autres  nobles  estaus  sur  les  frontières  des 
ennemis,  vers  les  parties  de  Sermur,  el  de  la  volunlé,  acort,  et  consentemcnl  de  Révèrent  père  en  Dieu.  Monsieur 
l' Ei  cogne  <te  flermont,  abbez,  prêtas  el  autres  gens  d'Eglise,  nobles  et  des  bonnes  villes  d'icelluy  pais,  convoqués  vi 
assemblées  à  Clermont  par  lad.  cause  et  attendu  et  considéré  les  grans  domages  et  ouppressions  que  les  diz  ennemis 
fasoient  audit  pais  et  ès  lieu*  circiimvoi>in>  et  peuvent  donner  par  le  lemps  avenir  et  les  grans  frais  et  despens  qu'il 
COUVetioit  cl  couvieut  à  fère  ou  temps  avenir  pour  lad.  cause  et  ce  que  le  diz  lieux  ne  se  povoil  peure  dassant  sans 
grant  domage  et  perdition  de  hon<»*  gens,  ne  a  fère  ne  se  povoil  sans  mètre  siège  ou  grant  foison  de  gens  darmes  par 
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eslablies  esquclle*  chouses  fére  el  accomplir  convenist  m»  très  gratis  finance  de  pécunie  que  led.  pais  ne  le  peut  soute- 
nir ne  pouroilen  aucune  manière  comme  dit  esl  et  le-  grans  péril  lu...  de  guerre  sunt  à  considérer,  fut  fait  certains 
traitiez  entre  certaines  personnes  sollempnez  et  notables  de  nosire  partie,  el  (•«•naines  personnes  de  la  partie  des  diz 
ennemis  au  nom  de  monsieur  Arnnut  île  Ltbret  qui  led.  chastel  el  \ille  de  Sermur  lenoit  et  avoit  tenu  longtemps  occupé  ; 
duquel  Iraltié  nous  vous  envoions  la  copie  sou/.  nostre  scel  et  enror  les  autres  articles  dud.  (rallié  acordé  par...  aloues 
et  aprovés  par  les  Barons,  nobles  et  bonnes  villes  dud.  pais  que  les  dis  ennemis  doivent  livrer  led.  chastel  et  ville  de 
Sermur  el  bailler  en  la  main  de  noble  homme  monsieur  Guillaume,  seigneur  de  Hamet.  chevalier,  nostre  mareschal  du 
pais,  parmi  la  somme  de  trois  mille  moulons  d'or  qui  doivent  eslre  baillés  ez  diz  ennemis  ;  et  oultre  leur  fut  promis 
et...  des  lettres  dud.  trattié  que  eculx  qui  fasoient  led.  Iraltié  pour  led.  monsieur  Arnnut  en  auroient  douzs  cens  moul- 
ions d'or  enclus  aucuns  corsiers,  bacins  et  courroies  il  argent  que  eulz  dévoient  avoir  pour  ladicte  cause  et  plus  trois 
cens  moutons  pour  le  capitaine  dud.  chastel  île  Sermur  et  aur un...  monsieur  Jehan  de  la  Roucha,  chevalier,  Aatourguon 
de  Gufnne%  et  Amblardon  de  Vhaslui,  *<igneur  de  Monl-Kodcz,  de  la...  el  prison  a  eulx  baillée  par  monsieur  Utile  de 
la  Page,  chevalier,  viromle  de  Tulcux,  el  pend  de  Chaslt  l-.\<  uf.  et  leurs  valles,  prisonniers  des  dessus  nommez  mon- 
sieur Jehan  de  la  Rochn  et  ses  diz  compagnons,  pour  laquelle  cause  il  a  esté  accordé  avec  led.  Jehan  de  la  Roche  et  ses 
diz  compagnons  pour  la  rançon  de  leurs  du.  prisonniers  pour  les  frais  el  despens  qu'ilz  ont  soustenu  en  la  poursuite 
des  du  prisonniers,  eulx  auront  mille  moutons  d'or  lesquelles  parties  dessus  déelairées  montent  la  somme  de  cinq 
mille  et  cinq  cens  moutons  d'or.  .Nous,  attendu  el  considéré  les  chouse*  dessus  dites  par  le  proftit  et  seurlé  du  Roy 
nostre  sire  el  dud.  pais  d'Auvergne  et  pour  éviter  plus  grans  frais  et  despens  et  pour  obvier  es  diz  perilhs  et  pertes 
irresparables  qui  s'en  pourroient  ensuivre  dud.  pais,  vous  mandons  et  commandons  de  part  le  Roy  nostredil  seigneur 
el  deparnosdiz  seigneur  \r  due  de  S'armnndie  et  le  comte  de  Pmtier*  et  par  nous  que  lad.  somme  de  cinq  mille  et  on»/ 
cm  s  moutons  d'or  vous  baillés  el  délivras  aud.  monsieur  Guillaume,  fin-  de  Humes,  quatre  mille  et  cinq  cens  moutons 
d'or  pour  les  convertir  ou  payement  des  personnes  dont  mentions  est  faite  ci  dessus  et  pour  la  délivrance  dud.  chas- 
tel el  Mlle  de  Sermur  et  oultre  vous  mandons  et  commandons  par  la  manière  que  de.ssus  est  dil  que  vous  bailles  aud. 
monsieur  Guillaume,  sire  de  /fumes ,  tout  ce  qu'il  a»seurera  par  son  serment  avoir  line  ou  despendu  OU  promis  à  payer 
oullre.  les  parties  dessus  dites  pour  rause  de  la  délivrance  dud.  lieu  et  c."  labsolvemenl  dud,  trattie  dont  il  vous  baudra 
les  parties  en  escript  par  un  roulle  sou/,  son  seel  et  prenant  lettres  île  rerognoissance  dud.  monsieur  Guillaume  sire  i/< 
liâmes,  parmi  lesquelles  repourtanl  avec  ces  présentes  lad.  somme  îles  nu,/  mille  rt  cinq  Cent  moutons  d'or  tl  ouït  re 
tout  ce  que  baillé  li  aurél  pour  ladite  cause  par  la  «-erlitlication  dud.  monsieur  de  Hatws  vous  sera  alloué  en  vos 
compte»  et  déduit  de  votre  recepte  sens  contredit.  Et  par  le  semblant  vous  mandons  et  commandons  que  le  seurplos 
de  ladicte  somme  qui  sont  mille  moutons  d'or  vous  baillés  et  délivrés  a  monsieur  J> -huit  de  la  Ruuche,  chevalier,  et  à 
s*~s  consignons  pour  cause  de  la  ranconn  des  diz  n»oiisteur  Mdle  île  lu  Fauhr  et  s<-s  dicts  compagnons  et  dessus  nom- 
me/, dont  il  a  esté  accordé  a  eulz  si  comme  il  est  contenu  plus  a  plain,  ci-dessus,  et  prenant  lettres  de  recognoissnnce 
dud.  monsieur  Jehan  dekl  R»u<l,e  et  de  monsieur  Jehan  de  la  M'>ut>>,  chevaliers,  par  eux  et  par  leurs  eompaignons. 
parmi  lesquelles  repourtanl  vous  sera  alloué  en  vos  corn|ites  el  déduit  de  vostre  recepte  sans  contredit.  Donné  sous 
nostre  scel  le  VI»  jour  de  mai  l'an  mil-CCCI.VIII.  —  Signé  R„wjie.  —  In  quarum  litlerarum  superins  transcriptarum 
visionis  et  inspeclionis  testimonium.  Nos  dictus  teneiis  du  tum  sigillum  ipud  Mont-»ml'errandum  in  Alvernia  cofistilutum 
huic  presenti  transcriplo  dictum  sigillum  Regium  dimmus  apponendum.  Daclum  die  lune,  post  festum  beati  Barlho- 
lomei,  anno  Domini  milieu mo  CCC  quinqu  igesimo-octavo.  J.  Itaucherie.  Facta  est  collatioeum  originali  (I). 


T.  I.  p.  517.  —  HnfiuUe  adressée  au  mi  Charles  V  \>ar  1rs  habitants  île  ('.lu  muni,  contre  leur  érêque  qui 
ai  ait  usurpe*  leurs  pncilryrs,  la  garde  tirs  portes  île  la  vtlle,  la  nomination  da  capitaine,  etc.  —  1364. 

SiguificmiM  excellent!  Regia-  celsiludini  CÎUCi  Claromonl.-nses  nobih-m  virnni  Dominum  Balliuum  Aruernia  Littera* 
ree.  piss»- bac  forma:  Philippus  Uei  gratia  Krancorum  Kex,  ttaltiuo  Aluerni.e,  Salutem.  tluni  iocUlff  Dominus  et  genilor 
nosier  Ludouii-us  Franconim  Rex  ad  instantiani  dilerli,  et  tid.  lis  nostri  Episropi  Claromonlciisis  propter  exeessu»  a 
.  imbus  Claroiuontis  contra  dictum  EpUcopUlD  perpetrato*  in  manu  sua  capi  feo-rit  sigillum,  el  claues  cîuitalit  Cluro- 

fl)  L  orignal  de  ce  traite  »■  trouve  a  Fan-,  a  U  bVUtoUietJUO  nationale,  Ma.,  fumit  lait»,  ».  'Jon4,  C  20. 

Digitized  by  Google 


HISTOIHK    DE    C  L  fi  II  M  ONT. 


toonlts,  guaytas,  et  armaturas  turrium  dictorum  CÎUÎam,  et  vos  pra>diela  pncdiclis  ciuibus  liberaueratis,  vobis  distinctè 
praecipiendo,  mandamus  quatenus  omma  pni'dicta  à  vobis  pncdiclis  ciuibus  liberata  in  manu  nostra  rcassumatis.  et 
tenatis  iu  statu  in  quo  erantquando  pncdicla  tradidislis  eisdem,  et  procuratorium  cooamunilalem,  et  lallias,  et  quid- 
quid  sequutum  est  scu  deceptatum  occisione  dicUe  traililionis,  facialis  penilus  adimpleri,  et  si  pro  pnediclis  ipsi  ciues 
contra  dictum  Episcopum  in  aliquo  voluerint  excipere  proligalis  pnediclis  partibus  curiarum  in  nostra  curia  ad  diem 
vestne  Balluiaj  ad  proximum  Parlamentum  pnecipenlis  ex  parle  nostra  dicto  Episcopo,  vt  pnediclis  ciuibus  si  petie- 
rint,  conlici  facias  Procuratorium  sigillo  ipsius  Episcopi  sigillalum  ad  persequendas  causis  suas  in  noslra  curia  con- 
tra ii>sum,  etquod  delur  eis  liceniiam  faciendi  talliam  pro  suis  causis  pnedictis  persequendis,  quod  si  diclus  Episcupus 
facere  noluerit  dictum  Procuratorium,  sub  sigillo  vestro  confici  facialis,  et  liceniiam  dictam  talliam  faciendi,  ex  parte 
noslra  pra?bealis  eisdem.  Ca'lerum  vobis  înhibcmus  ne  aliquas  appcllationes  à  curia  dicti  Episcopi  ad  vosfaclas  reci- 
pialis,  et  si  quas  receperilis,  cas  ad  curiam  no  «train  remiltalis,  cum  noslra?  volunlatis  existât,  quod  à  curia  dicti  Epis- 
copi ad  nos  sine  medio  appelletur  nec  de  appellationibus  ad  nos  interpositis  vos  intcrmillatis  et  pignora  qua;  reddi  vei 
recredi  facilis  occasione  diclarum  appellaliotium  qua  dictus  Episcopus  vel  sui  cœpcrant  anlc  ipsas  appellaliones  dicto 
Episcopo  reslilui  faciatis.  Actum  Pansiis  Dominica  posl  Festum  Beali  Nicolai  hyemalis  anno  Domini  millesimo  ducen- 
tesimo  ocluagesimo  quarto. 

Item,  signilkant  eisdem  Régi*  celsiiudini  quod  inclitie  ac  sa-licis  recordationis  Ludouicus  Franciœ  Rcx  non  Episcopi 
instamiam  sed  solum  molu  proprio  ad  manum  suam  capi  fecit  sigillum  portas  turres,  ac  claues  earum  priuilegia  et 
armature?  dicta;  Villa.»  qua-omnia  possid  chant  dicii  ciues  et  aduohabant  tenere  se  à  dicto  Domino  Rc,'c,  quorum  mu. ta, 
post  dictam  posiiionem  ad  manum  Régis,  videlieet  lubas  seu  et  ferè  omnia,  turres  pnedictas,  el  omnium  fossala  prae- 
dieta  et  moenia  diclS  Villa.*,  Idem  Dominus  Episcopus  authoritale  propria  occupauil  el  occupalas  detinel ...  in  con- 
lemptum  dicti  Domini  Régis  et  dirlorum  ciuium  pni'judicium  non  modicum  et  grauitudinem.  Quarc  cum  h:rc  sint 
notoria,  el  dicta- littera*  per  veri  suppressioncm,  el  non  veri  siue  falsi  suggeslionem  fuerinl  impclrata,  et  mandat um 
quod  in  eis  continelur  «upplicant  el  requiruut,  quod  dictum  mandalum  reuoeetur  aut  alias  moderetur 

Item,  et  cum  in  dicta  Littcra  contîaealUl  v  du:  tu  s  Dominus  Balliuus  prœcipiat  dicto  Domino  Episcopo,  quod  dirtis 
ciuibus  confici  facial  Procuratorium  cum  sigillo  suo  sigillalum,  ad  persequendas  causas  suas  in  curia  Régis,  contra 
ipsum,  et  quod  eis  liceniiam  faciendi  talliam  prosequendis  ca'isis  pr.c  lirtis,  sciât  regia  cclsitudo  quod  hoc  essel  si  fieret 
maximum  pmjudicium  dictorum  ciuium.  et  grauitudinem  nec  eidem  regia*  celsiiudini  expedit  quod  hoc  fiât  cum  a 
lempore  quo  pneJicla  profita  fucrinl  ad  m  inuin  regiam...  dicti  ciu-îs  Proc  uratoria  sua  qu.ecumqac  fecerunt  et  quasiiis 
lallias  fecerint  per  inanuin  regiam  provt  deect  cum  sigillum  suum,  communilal -m,  franchesias,  et  priuilegia  sua  tenuit. 
et  leneat  repia  celsiiudo. 

Item,  et  cum  in  dicta  Littcra  dicto  Domino  Balliuo  sit  inliihilum,  ne  ipse  aliquas  appellaliones  à  curia  Domini  Epis- 
ropi  recipiat,  et  si  quas  acceperit  ad  curiam  regiam  remittat  casdem,  quod  hoc  esl  mandatum  nouum  pnejudiciale 
dirtis  ciuibus.  cum  quotidie  ac  fréquenter  et  sa-pissimè  grauenlur  dicti  ciues  per  curiam...  mullo*.  el  varios  excessus 
grauameola,  et  grauamina  que ea parle  dicti  Domini  Episcopi  quotidie  propter  defeclus  curi*.  Cum  propter  falsa  judi- 
cîa  que  quotidie  liunt  à  ouria  dici  Domini  Episcopi  contra  eos...  consueuit  appellari.  Quod  si  secus  fiertl  videlicei 
quoil  ad  Dominum  lîalliuum,  et  non  po«M»l  à  curia  Domini  Episcopi  appellari,  et  cos  pro  singulis  grauaminibu>,  et 
appellalionibus  venire,  ad  curiam  regiam  renianerenl  dicti  ciues  totalilcr  indefensi  nec  hoc  possent  prosequi,  quin 
imo  pro  frequentibus  grauamentis  dicti  ciues  compellere ...  exire  necessario  ciuilalem  pnrdictam,  aut  aduohare  à  iiicto 
Domino  Episcopo,  quod  aduobant  à  Domino  Rege,  quod  »i  voluissent  lacère  islo  anno  présente  cl  sciente  ipso  Domino 
Balliuo  paeem,  el  coneordiam  et...  a  Domino  Episcopo  bannissent. 

Item,  el  cum  in  eadem  littcra  eontineatttr  quod  de  appellalionibna  ad  dictam  curiam  mlcrpositi>  non  se  intromittat 
Dominus  Bailiuus,  ac  pignora  qua-  reddi  seu  recredi  focil  occasione  diclarum  appellaliotium  reddi  facial  Domino  Epis- 
copo  pnediclo  hoc  esael  in  multorum  pra-judicium  dictorum  ciuium.  Cum  cl  si  ad  dictam  curiam  appellctur  saltem  de 
recredentis  ^agii-,  et  de  relenenda  m  statu  debtlo  se  intermitlere  debeol  Dominus  balliuus  pnedictus,  et  cum  gngitim 
et  gagia  recredila  rétro  reddi  non  debeant  quo  vaque  de  a|>pellalionum  mentis  si t  diseussum. 

Nus  loannri  Ma  y  ni  '<""i,  jurisprudens,  bajuliis,  et  gubernalor,  lurisilictionis,  el  iustitia-  temporalis  Ciuilalis  C.laro- 
monlis  per  pr.esentas  liltcras  nolum  flrimut  \niuer>is  etc.  Nos  vidimus,  tenuimus,  inspirimus  ac  cliam  legimus  s«mi 
udere,  el  légère  fer  i  m  us.  qua*alam  patentes  litleras  non  Cancellatas,  non  obolutas  non  nec  minime  atritas,  nec  in 
aliqua  sui  parte  viciatas,  sed  omni  luspertionc,  et  fraude  canmles,  et  sigillo  Ecclesiastiov  Ecclcsia?  Claromontis  sigil- 
latas,  ar  etiam  sipiPto  prios  Vt>n«rabilM  xiri  et  discreti  Officielis  Claromontis  signalas.  QaantBI  ténor  de  Vertu  ad 
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Verbum  ad  rte  nue  rei  geste  memoriam  in  forma  est....  Item,  el  aliam  lilierara  sigillo  curie  predicte  Ecclesie  Claro- 
montis sigillaUm.  Iicm,  et  quandam  sedulam  ligtUi  discreti  viri  GuxtLoti  Boudeti,  receptoris  generalis  in  ciuitate  Cla- 
romontensi  sigillaUm.  Ilem,  plus  qu»sdam  particulans  summe,  sub  regumento  dicte  sedule  contenus,  ac  etiam 
separatas  Vicarius  Claromontis,  Prudentibus  vins  Icuatorum.  Ulliarum  et  impositionum  ciuiUtis  Glaromontis,  qui 
nunc  estis  vel  eritis  in  futurum.  Salutem  in  Domino,  cum  prudcns  vir  Raymundus  Costavet,  ciuis  Claromontensis, 
causa  periculorum  guerrarum  vigcntium,  die  Domimra  ante  festum  Omnium  Sanrtorum,  anno  sexagesimo  millésime 
trecentesimo,  et  saniorum  panem  probomm  virorum  ciuitâlil  Claromontensis  ad  sonum  tuba*,  prout  moris  est,  in  Ca- 
pe lia  Beat»  Marie  pauperum  Claromontis  conuoeatorum.  Fartus  et  institutus  fuit  capitaneus  ciuitalis  Claromontensis 
ad  quadraginU  flore  nos  auri  de  vadue  permeuscm  pro  le  m  pore  quo  Raymundus  perinde  capitaneus  moralus  fuerit  per 
duos  menscs  eontinuos  propter  eiusdem  debentis,  et  quater  vigmti  florcnos  auri  ix.  habitantes  communiter  dicte 
auiUtis  pro  le  m  pore  cum  modo  simili  dictus  Haijmuruiut  CoUarrt  institutus  fuit  dicle  ciuitalis,  eiusque  predictus 
Capitaneus  quinta  die  menais  Frebruarij,  anno  dico  vsque  ad  lalem  diem  mensis  Aprilis,  sexagesimo  tertio,  ad  vignili 
quinque  florenos,  auri  de  vadue,  permensem  temporc  quo  Raymundus  perinde  capitaneus  dicta*  ciuitalis,  per  duos 
menses  et  medio  tempo  re  ratiooe  dicli  capitanatus,  el  quod  vlilitale,  honore  et  commodo  dicta*  ciuitalis  expendiderit, 
de  suo  proprio  in  emendo  panes,  glayues,  penatellos,  et  alia  necessana  circa  custodiam  portarum  dicta»  ciuitalis, 
•.sque  ad  summam  viginli  quinque  flonnorum  auri.  cum  dimidio  propter  quod  etiam  debenlur  eidem  Raymundo  ix. 
habitantes  communiter  dicta*  ciuitalis  quinqua^inla  florenos,  pro  suis  iam  pcrcipere  dictis  vaduis,  et  viginli  septem 
florenos  auri  cum  dimidio  raiioni  rerum  empUrum  per  eundem  capitaneum  superius  declaralurum.  Hinc  cal  quod  de- 
betur  tenore  présent!  u  m  mandamua  generaliter  dicio  Raymundo  de  dictis  summis  auri  superius  declaralis  et  expres- 
satis,  imo  et  de  lalliis,  et  imposilionibus  dicta?  ciuitalis  impusitis,  vel  imponendis  aut  de  auri...  carundem  salisfacialts 
de  prediclis  cum  effeclu  habendo  per  vos,  cl  eodem  quiltalionem  congruam  de  solutis  veris,  ostendendo  per  vos  nobis 
pra-senles,  et  quittationem  prrdicum  summas  superius  expressatas  in  vestris  computis  allocare,  et  deducere  faciemus, 
a!'>que  conlradictione  quacumque  Datum  sub  sigillo  curie  Claromontensis,  quo  vtimur  in  hac  parti*  die  vigesima 
quinU  »  ensis  Martij,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  sexagesimo  lertio,  ténor  verô  diclarum  litterarum  dicti 
sailli  curie  Ecclesiastice,  et  cum  signeto  discret]  viri  Ioannu  Furrui,  Licentiati  in  vtroque  lurc.  Viearij  Generalis 
Lpiseopi  Claromonlani  sigillatum  sequilur.  Nos  loannts  Furru-rus,  Liccntiatus  in. vtroque  iure  Canonicus  Carnolensis, 
\icariusque  generalis  in  spirilualibus,  et  temporalibus  Reuerendi  patris  in  Christo,  El  Domini  Domini  loannis  miscra- 
Uone  diuina  Claromonlensis  Episcopi  in  remotis  agentis,  et  Oft'uialis  Claromontensis,  per  présentes  litleras  nolum 
ûeimus  vniuersis,  cum  anno  prasenti  vidclicet  meuse  Nouembns  prudens,  Vir  Raymondus  CosUues  ciuis  Claromon- 
tensis de  consensu  nostro  et  ad  rogalum...  saniorum  partis  prohorum  virorum  ciuitalis  Claromontensis  conuoeatorum 
■•liai  sono  lube  prout  mori»  esl  in  capella  pauperum  Beat»»  Marie  Claromonlensis,  vbi  solitum  est  pro  necessilatibus 
dirie  ciuitalis  generalem  facere  congreg  ilioncm  pro  facto  communi  dicta*  ciuitalis  contra  nonnullos  ciues  et  habita- 
tores  dicta?  ciuitalis  qui  se  volebant  eximere  cl  exemptos  ndderc  de  non  contnbuendo,  cum  alijs  habilantibus  dicte 
eiuitatis,  et  pro  supportandis  oneribus,  et  necessitatibus  eius  dicenles  se  nobiles  esse  pnuilegiumque  fore  de  non 
contnbuendis  cumahis  habiUloribus  dicte  ciuitalis,  apud  Sanctum  Petrum  Monasterij  personaliter  accessit,  cum  suo 
alio  eius  socio  pro  deffendendo  coram  Domino  Ballmo  dicti  loci  Sancti  Pétri  Monasterij  dictos  hahitatores,  dicte  ciui- 
Utis Claromonlensis  qui  coram  diclo  Balliuo  accili  lueranl  querimonia  dictorum  se  eximere  volentium  deinde  pro 
lempore,  ipse  Raymundus  illuc'Vxpedilo  iurgio  cum  idem  Raymundus  ad  ciuilalem  Claromonlensem  rediret  in  itinere 
prope  monlem  peusserum  per  brilones  vna  cum  diclo  suo  socio  casu  fuit  captus  inlortunior,  et  per  ipsos  britones, 
deinde  captus  fuit  ductus  inloco  diclo  de  bru  de  Barres,  vbi  luit  depredatui  per  dictos  britones.  tam  in  equis,  dena- 
rija  iocalibus,  et  alijs  suis  bonis  mobilibus,  et  pro  expensis  per  eundem  illue  faclis.  et  alijs  dccoslamensis  inde  secutis 
m  itinere  prediclo,  et  pro  auslinendo  causam  pra-.lictam  in  diclo  loco  Sancti  Peth  Monasterij  vsque  ad  summam  du- 
cenlorum  quadraginU  duorum  florenorum  auri,  deinde  quod  cum  euadere  poluit  à  manibus  briionum  dictorum,  ad 
no»  in  ciuitate  Claromontensi  redierit  nobisque  factura  suum  predictum  exposuil,  qua>  per  ipsum  nobis  exposilo,  cl 
l*r  nos  percepto,  cum,  et  ipse  nobis  lupplicarol  quod  pro  qua'rimoniis,  el  pro  facto  communi  dicte  ciuitalis  superius 
ripressalo,  damnificalus  fuissel  vsque  ad  summam  superius  expressatam,  generaliter,  el  specialiter  supra  pnemissit 
dt  damniticalione  facere  vellemus,  nos  pro  supplication*  predieu  propterca  considérantes,  pro  eo  quod  omne  langi 
débet  ab  omnibus  debilo  supportarc,  cum  sono  tube  supra  pr.emis.is  ad  capellam  eandem,  bonas  génies  dicte  ciuitalis 
i-ccrimus  conuoeare,  présente  saniorum  parte  proborum  virorum.  dicte  ciuitalis  el  etiam  Raymundo  Cosiaues,  supra- 

■licto  qui  factura  suum  supradictum,  ijsdem  exposuit.  quo  per  ipsum  ibidem  exposilo  ;  cum  ipse  Raymundus.  tum  iusti- 
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liam  respicerel,  el  supra  prœmissis  de  damnilicatis  contra  villam.  .  Nos,  et  dicti  probi  viri  audita  requesla  predicta, 
et  hal>ita  consideralione  circa  premissis,  vuluimus,  el  ordinauimus.  Nos  dictus  Raymundus  Costaues  vsquead  summam 
superius  exprossatam  in,  el  super  tallijs  seu  impositionibus  dictac  eiuilatis  imposilis  vel  imponendis,  aut  darreragiis,  et 
de  ijs  releuaretur  et  releuetur,  refarcirelur  et  de  damuilicaretur  ac  eliam  de  damnificetur.  Quarc  tenorc  presentium 
mandamus  leuatoribus  lahiarum  el  imposilionum  dicte  eiuilatis  qui  sunl,  el  qui  pro  lempore  fuerunl,  quod  diclo  Ray- 
mundo  Costaues,  in  et  supra  stimmam  dielorum  ducentorum,  et  quadraginta  duorum  Florinorum  auri  de  tallii»,  et 
impositionibus  supradiclis  imposilis  vel  iuiponedis  seu  arreragiis  satisfaciatur,  cum  eflectu,  babendo  pro  ipsis  ab  eo- 
dem  qtiillationem  eoiigruam  cum  fuerit  satisfaclum  cidem  de  prœmissis,  nec  non  ostendendo  per  ipso»  quittançant 
praediclam  summa.'  raperiùs  expressata?  in  suis  eotnputis  alioealam,  et  deductam  faciemus,  absque  contradiction? 
quacnmque,  in  quorum  omnium  testimonium  :  Nos  Viearius  antediclus  de  consensu,  et  voluntate  proborum  virorum 
prasdictorum,  sigillum  nostrum  euriae  Claromontensis,  quo  vtimurin  bac  parte  apponi  fecimus,  el  appendi.  Datum  die 
vigesima  décima  mensis  Martij,  anno  Domim  millesimo  trecenlesimo  sexagesimo  tertio,  ténor  dicta?  cedule  sequilur, 
Seaclient  tous  que  yau  Guiltol  Bomltt,  Recehaduur  gênerai  de  la  Viala  de  Clarmonl  ay  agul  vna  Lettra  de  reconnissenso 
de  Raymond  Costaues,  CapiUni  de  ladite  Viala  de  treis  cens  cinquante  vn  florin  vn  groi  demy  gros  :  Assabcy  per  te* 
gageis  despeu  le  dix-neuf  iour  de  Feuri.  r,  l'an  V>i.  lusquo  an  iv.  iour  de  Seplambre  l'an  Ui.  à  quaranto  florins,  par 
meis  ireis  cens  florins,  et  par  administrait  fayta  à  plmos  trancliados  Irantodeus  florins  vn  gros,  et  par  aulra  administra- 
nt) foyta  al  Pont  de  la  porta  neua  el  autre  parts  denau  florins  \n  gros,  de  laquai  summa  lodito  recebadour  à  gui  eu 
plusieurs  parti. las  tant  comptant  commo  par  assinatio  deus  cens  cinquanto  seixfloriDs  dimy  gros,  el  ancyssy  ly  restaro 
esse  deaugut  qualre-\ings  douze  florins  nau  gros,  laquai  summa  ei  deau  esse  payada  par  ladila  viala.  Donal  soub  mon 
seel  le  deuziesme  iour  Dabnal,  l'an  mil  treis  cens  saixanto  très.  Seqitur  summa  de  quo  dicta?  cedule.  Payât  endedic- 
lio  de  la  summa  contenguda  en  adaquesta  cedula  par  la  mo  de  Gutllot  Bouilet,  et  Guillaume  Marti  xiv.  florins,  llem. 
à  Raymond  par  los  hérites  Girard  Lon  deus  florins  trois  gros.  Item,  par  Monsieur  Pryre  Vtdille  quarta  florins  vn  gros. 
Item,  par  lan  Vigorox  deus  florins.  Item,  à  Guillaume  Claustra  par  parlidas  dix-sept  florins  vn  gros.  Summo  trente- 
neuf  florins  dix  gros  restai  cinquanto  deus  florins  vnze  gros,  condat  en  ladila  reduclio  le  M.  jour  Dabrial,  l'an  ».  ► 
llem,  payât  a  Prynti  lu  Barbrn  par  las  mas  Guiltol  Dotuttt  in  florins  sept  gros  restai  40.  florins  quatre  gros.  In  quarum 
visiones  et  litloraruni  cum  sodula?  pra?diclariim  inspoctiones,  nos  hajulus,  et  gubernalor  pnedictus  istis  presentibus 
litleris  seu  vidimus  sigilluin  Ecclesia»  Claromontis  apponi  seu  appendi.  Datum  die  sigilli  videlicel  prima  die  mensi- 
lunij,  anno  Domini  millesimo  Irecentesimo  sexagesimo  quarto,  elsignalum  lté  la  Garde. 

Iran  Fourmtr,  vicaire  de  Clairmont.  Guillaume  Uulxtis  et  Louis  Boutm,  esleus  sur  le  gouucrnement  des  tailles, 
comptant  et  arrérages  do  ladite  ville  de  Clairmont,  Pierre  de  ttemuzat,  receucur  gênerai  de  ladite  ville,  OU  a  Guiltol 
Ralbet  pour  ly,  Salul.  Il  nous  appert  que  le  Vidimus  annexé  à  ce  présent  mandement,  que  à  Raymond  Costaues  Bour- 
geois de  ladite  ville  sont  deubs  tant  à  cause  de  ses  gages,  depuis  en  la  capitanerie  de  ladite  ville  pour  le  temps  et 
dans  ledit  Vidimus  contenu  comme  pour  la  perle  qu'il  lit  en  venant  de  Saint  Pierre  le  Monstier  où  il  fut  pris  par  les 
Bretons,  et  mené  au  brut  de  Barres,  auquel  lieu  de  S.  Pierre  le  Monstier  csloit  allé  pour  les  négoces  el  affaires  de 
ladite  ville,  comme  appert  plus  à  plein  audit  Vidimus,  et  aussi  pour  certains  glaiues  et  pannoncels  et  autres  choso* 
nécessaires  à  ladite  ville,  qu'il  achepta  du  sien  la  somme  de  quatre  cens  quarante-huit  florins  d'or  et  dix  gros,  laquHI. 
somme  d'or  el  d'argent  vous  mandons  et  commandons  que  vous  payez  et  assigne?,  par  manière  qu'il  en  soit  content,  en 
prenant  lettre  de  quittance  dudil  Raymond  des  sommes  que  l'y  payerez  ou  assignerez,  parmy  lesquelles  rapportant 
auec  ce  présent  mandement  et  vidimus  vous  seront  allouées  en  vos  comptes  el  rabbatuës  de  vostre  recepie  sans  aucun 
contredit.  Donné  sous  le  signet  de  nous  Vicaire,  et  sous  les  noms  de  nos  Esleus  le  11.  iour  du  mois  d'Auril  l'an  13»;  t. 
Signé,  0.  Dali oue,  Loys  lioutrn. 


T.  I,  p.  .'il  8.  —  Lettns  iht  roi  Charl,  s  17,  y«i  p^nnWnt  aux  habitants  <le  Clmnout  (if  namin-, 

un  capitaine.  —  17  mai  1 370. 

Carolus  Dei  Gratia  Krancorum  Rcx.  Ualliuo  de  Sancli  Pétri  Monnsierio.  et  rxemptionum  Aluernie,  vel  eius  locum  n- 
nente.  Salulem  dilecti  nostri  rlvcti  ad  regiinen  et  negotia  Villa?,  et  eiuilatis  Claromontis  Burgensesque,  el  habitante* 
dicta?  Villa?  in  hac  parte  consortes,  nobis evposuerunt  quod  cum  liaclenus  in  Villa,  et  ciuitate  predicta  consuetum,  «t 
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ob^eruatum  fuerit,  et  lit  quolies  opus  est  ra|iiian<<uin  ejuvlcm  Villa»  eligere,  et  in-ntuere  de  ronsensu  diciorum  cvpo- 
ncntium  seu  majori».  et  sana*  partis  eorundem  qui  dicti  capilariei  \adia  sotuere  COUtueuerUDt,  et  nihilonnnus  nonnulli 
aduersarij,  siue  etuuli  dictorum  expnnenlium,  nisi  fuerunl,  etnituntur,  procurare  et  pro  viribus  ad  effeclum  deducero, 
vi  carissimus  Germanus  nosler  dux  Hitune  et  Aluernie,  nec  non  Episcopus  Claromontensis  Itominus  in  spirilualihus 
et  ternporalibus  dicte  Vite  exemptusà  dirto  Germano  nostro,  vel  eorum  alterum  Capitaneum  in  dicta  villa  ponant  et 
instituant,  non  vocati»,  nec  conseulienlibu*  exponcntihu*  predictis,  contra  COMUCiudnx-m,  \*um,  et  obscruantiam  in 
lahbu*  diutius  obwruatas,  quod  in  grande  o-den-lur  pra-judinum  dicta?  Villa?,  et  evponentium  su  ul  du  itur  a  nobis  su- 
per hoc  graliosum  remedium  imploranda.  quanta  nos  fidèles  subdilos  nostros  in  eorum  vsihus,  et  consuetudinibus  in- 
juste perturbari  nolenies.  Tibi  in  cuias  balliuia  dicta  Villa  situari  dicitur,  mandamus,  et  quia  de  facto  custodie  dicta? 
Ville  hicagitatur,  eommitimus,  qualenu»  nullumin  eadem  Villa  capitaneum  poni  nec  instilui  permutas  nîsi  de  volun- 
iate,  et  consensu  dictorum  exponentium,  et  prOUt  liaclenus  est  tuent  consuetum  .  Si  vert  super  hoc  orialur  oppoMtio, 
veldebatum,  partibus  super  hax1  auditis,  exhibeas  taliter  justitiap  complemenlum,  quod  exponenlîbu  prœdictis  de  gra- 
lia  conredimus  speciali  littens  subreplitus  impelratis,  vel  impetrandis  in  contr.inum  nonobstanlibus  quihuscumque. 
Dalum  Pansijs  décima  septtma  die  Jlaij,  anno  Ilomini  milleMmo  trecentesimo  septuagesimo  nono,  regni  quoque  nostri 
decîmo  sexto,  in  requesli»  Hospitij  signalum  Quingmant,  stgitlatum. 

Ordonnances  des  Etats  provinciaux  d'Auvergne,  asxm'dés  à  Cbrmnnt,  au  sujet  de  I organisation  lie  ia 

défense  du  pays  contre  les  Anglais,  —  26  septembre  1380. 

Ces  ordonnances  sont  imprimée*  dans  les  Origine*  >U  Çlermmt,  par  Savaron,  pages  lG.'i-tOG. 

T.  I,  p.  57. —  Délibération  des  Etats  provinciaux  d'Auvergne,  assemblés  à  Clerinont,  au  sujet  de  la 
.somme  de  26,000  lares  destinée  à  Lotus  de  Saucer re,  maréchal  de  France,  chargé  de  chasser  les  An- 
glais du  pays.  —  22  juillet  1382 

Cette  délibération  a  été  imprimée  dans  les  Orvjmm  <i>  ri,rm  ,nt.  par  Savaron,  édition  de  1f>62,  pages  40G-I7t. 

T.  I,  p.  60.  —  Ordonnances  des  Etats  provinciaux  d'Auvergne  assemblés  à  Clermont,  sous  la  présidence 
de  Jean  le  Meingre,  dit  Boucicaut,  maréchal  de  France,  pour  la  défense  de  l'Auvergne  contre  les 
Anglais.  —  Octobre  1392. 

Ce*  ordonnances  sont  imprimées  dans  les  Origines  de  Claxrmont.  par  Savaron,  édition  de  I06J,  pages  471-473. 

T.  1,  p.  493.  —  Délibération  des  habitants  de  Clermont,  pour  la  continuation  du  seigneur  d'Opmne 
(Hugues  de  Montrognon)  comme  capitaine  de  la  ville.  —  26  janvier  1393. 

Vniuersis  présentes  littéral  seu  presens  actum  inspecturis  et  audituns,  petrus  Yttamati,  clericus,  baccabureus  in 
decretis,  locum  tenens  nobilis  viri  Qtnddi  de  Rupeforti,  domicelli,  Guberuator  lurisdictionis,  et  justitia?  temporahiaiis. 
cittitatis  CLaromontensis ;  Salutem  in  Domino  sempiternam.  Noueritis  quod  in  Ctpclla  Hospitalis  patiperam  béate  Maria- 
Claromontis  constitua  et  personalitcr  existentes  prudentes  viri  Bernardut  de  la  Molto,  electus  supra  regimen  habitan- 
.um  Vite  et  ciaiutit  Cliromontentis,  oeenon  M  th»  u  Gu  .  (ta,  I  mm  Bail  4%  l  mm  h  u  /•:..  Ludouù  m  B  ml  nft, 
Bonitus  Peyruuat,  Ludouicus  Guayta,  .lacobut  d*  F>,r<jiit,  hmtoi  Richard,  bannes  de  Xoyert,  Guillelmiu  htrrig/M, 
Wlariu»  Arbeti,  loamct  Vidal,  tonnnrt  Ikrre  Um.  Pcteu*  Cistcruet.  ImiUKJ  Chalmcsintt,  Guilldmus  Andréa,  hostalenu-., 
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Imdhmi  Mamelon,  Stcphus  Fctnilh,  loannes  Pomerel,  Berthonus  Paye,  Hugo  Degranghas.  et  GuilUlmus  Lochai>eUa,  qui 
omnes  hurgcnscs,  et  habitantes  villas  et  ciuitatis  Claromoniensis,  et  quam  plurcs  alij  habitantes  ville,  et  ciuitalis 
Claromontensis  predïcte  in  dicta  Capella,  de  licentia  pariter.  et  consensu  nostro  ad  sonum  tube,  vl  moris  est,  conuo- 
cati.  cl  coadunali  pro  ucgotijs  communibus  dictorura  habitanlium  traclandis  et  ordinandis,  quiboa  quidem  habilantibus 
in  dicta  capella  sic  consislantibus,  parlamenlum  publicum  faciendo,  prefalus  Bertrandut  de  la  Mut  tu,  habilantibus 
prediclis  dixit,  et  verbo  tenus  exposuit,  quod  necesse  erat  quod  dominut  Dompme,  Capitaneus  Claromontensis,  pro 
ipsis  habilantibus  retinerent  in  ofticio  Capitanci,  scu  alias  habentur  prouidere  de  eodem,  et  vlterius  sibi  soluturo  pro 
rau  lemporis  vsque  in  diem  praesentem,  quia  pluries,  et  fréquenter  conquestus  fuit,  et  conquirebat  ne  qui  inquiam 
habitantes  pro  se,  et  aliis  habilantibus  dicta?  ciuitatis  prefatum  Dominum  Dompme,  mililem,  relinuerunt,  et  retentum 
esse  voluerunt  ad  et  per  vnum  annum  inceptum  in  Festo  Beati  André»  proximo  preterito  et  ex  tune  suecessiuè  elap- 
surum  donec  dictus  annus  fuerit  totaliter  complétas,  et  clapsus  ad  badia  consuela  modo  et  forma  contentis  in  \ltima 
sua  retentione  sub  partis  et  condiiionibus  que  scquuntur,  et  primo  quod  idem  Capitaneus  faciat  bonam  diligentiam 
de  faciendo  fieri  excubias  mons  provt  est  fieri  consuetum.  Item  voluerunt,  et  ordinaucrunt  vlterius  habitantes  prre- 
dicli,  quod  Hat  quedam  lallia  iuxta  portionem  vadiorum  suorum,  et  quod  opère  habeat  eandem  exigera  ;  seu  leuare 
aut  exigi,  scu  leuari  faocre  et  quod  cuius  homo  in  dicta  tallia  existens  habeat  soluere  ratam  suam,  siue  quod  idem 
Capitaneus,  seu  leuator  per  ipsum  instituendum  aliqua  arreragia  tradere  habeat  habilantibus  prsediclis  nec  aliquid 
aliud  petere  ab  eisdem  dum  tamen  sinl  in  facultate  soluendi.  Item  voluerunt  quod  in  casu  in  quo  esset  aliquis  rebellis 
seu  renueril  de  soluendo  lalliam  pra-dictam  quod  eo  casu  Procurator  habitanlium  diclam  causam,  et  hominis  eiusdem 
in  si-  suscipere  habeat,  et  deheat  ut  vlterius  causam  prediclam  prosequi  provt  est  fieri  consuetum.  Item  voluerunt 
vlterius.  et  ordinaucrunt  habitantes  pnedieli  quod  cum  nonnulli  habitantes  dicte  ciuitatis  conqueraulur  de  dino 
Capilaneo,  eo  quia  vadia  per  ipsum,  et  génies  suas  cepta  recuperare  non  possit,  et  antequam  lallia  pnedicla. . .  per  in 
feudos  nouan  os,  et  antequam  ipse  nec  aliter  pro  ipso  habeat  argentan  de  vadiis  suis  quod  omnis  badia  per  ipsum,  et 
génies  suas  a  dictis  habilantibus  repla  restituitur  realiter,  et  de  facto  seu  valorem  eorumdem,  et  vlterius  quod  âat 
proclamalio  pilant,  et  public»'  generaliter  quod  omnia  homo  habens  vadia  capta  per  Oominum  Capitaneum  scu  gentes 
veniatur  loruium  cum  Bemarda  >l<  /<i  Mulio\  et  Rot^rto  Gnufridi,  et  quod  ipsi  communi  nomine  et  Vadia  habeant  redi- 
gere  in  scriptis,  ad  line  m  qund  dictis  talibus  Met  rcstituUo  de  communi  de  vadiis  seu  alias  condigna  recompensaiio. 
Item,  voluerunt  vlterius  dicti  habitâmes  et  ordinaucrunt  quod  prudentes  viri,  loannes  Bodeti,  Bertonus  de  Remuiat, 
RoUrtus  Gnufridi.  loannet  Chatmatirat  et  lacobus  R'inulfi.,  alias  de  ViteUo,  habeant  vna  cum  eleclis  computum  suum 
facerc.  el  imponere  lalliam  necessariam  pro  vadiis  suis  annuatim  presenlibus  sub  paclis,  el  conuentionibus  superius 
declaralù  et  non  aliter  nec  alias,  et  ita  voluerunt.  et  fieri  ordinaucrunt  habitantes  praedicli  sine  conlradictionc  qua- 
CUmque,  et  super,  et  de  pra-dirtis  habitantes  prafati  petierunl  sibi  tieri  hoc  pnesens  actum  quod  eisdem  concessimus 
sub  contn  sigillo  sigilli  curie  secularis  Claromontensis  sigillandum.  Datum  die  20.  mensis  lannuarij,  anno  Domini  1393. 
signatum  ftatmatii. 

T.  I.  p.  2.'Î0.  —  Trmtr  pnssé  entre  le  chapitre  calhotral  et  les  Mus  deCU-rmonlau  sujet  .le  la  façon  d'un* 
horloge,  confié  à  Michel  Ardouin,  horlojer  à  Rouen,  demeurant  à  Cnss-t,  en  Bourbonnais.  —  30  oc- 
tobre 1407. 

Nos  Pttrus  d*  Ptrulio,  domicellus,  legibus  licennatus,  gubernaior  lurisdietionis  cl  lustitiaî  temporalitatis  Ciuitatis 
Claromontensis,  notum  fanmus  Voiucnis  présentes  Lilteras  inspecturis  et  audiluris,  el  coram  nobis  personaliter  con- 
stitutttl  Xagisler  Michatf  Ardoing,  magisler  relogiorum  omnimod,  parrochie  Sanrti  Luriani  Rolhomagcnsis  Diucesis. 
nutu*  vero  commorantis  in  Villa  (.uaa>i  Claromonti*  Diiïcesis,  Sponte,  srienter,  ac  proinde  confessus  luit  et  in  vcntalc 
roram  nobis  recognouit  pnevnlibus  ad  hec  Venerabilibus  Viris  Domuiîs  GuUUlmo  a<  Thirrno  pneposilo,  et  loannf  t'o«- 
t>iw,  canooico  Ecdesie  Calhedralis  (.laromoniensis,  ci  sapientibus  Viris  R'<Urto  Fabri,  et  Luduuico  Chauch<ui  cuibus 
Claromonlis  rleclis  super  regimen  ipeius  ciuitatis  f.laronionlensis,  et  confessionem,  el  rcrognilionem  huiusmodi  cer- 
lam  qui  in  presenlibus  l.illons  contentant  pro  se,  quo  supra  nomine.  cl  pro  alijs  luihitanlibus  dicte  ciuitalis  Claro- 
montensis recipiente*  ac  solemne  stipulante»  et  quo»  quidem  propusitum  est  ...  uouiiiulum  el  eleclos  superius  no- 
minatos  prefalus  M  igister  Mirhttel  roofeskOS  fuit  et  recognovil  fuisse  el  esse  cerlos  cl  idoneos  Procuralores  ipsornn 
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habilantium  dicte  ciuilatis  Claromontensis,  et  ab  eisdem,  et  quihus  ipsorum  haNiiiss^,  et  habere  super  lus  spéciale 
maodatam  se  ipsum  magislram  Miekatlem  Ardom  fecisse  et  inhibuisse  apud  habitantes  Claromontis  pacta,  et  çonuen- 
liones  que  sequenlur  taies,  videlicet  que  diclus  magister  Michnvl  Ardoin  débet,  tenetur,  et  promisit  facere  relogium 
et  quecumque  scopea  plombea  tam  pro  conlra  pondéra  quam  quecumque  alia  necssaria  relogio  faciendo  in  ciuitate 
Claromontensi  predieto  ...  euius  officium  etiam  si  campana  farienda  pro  eodem  fuerit  vsque  ad  pondus  quatuor  vi- 
ginti  quinlalinm  que  opéra  promisit,  idem  magister  Michael  videlicet  drevssare,  limare  et  adiustare  in  Claromonte  pro 
pretio  ducentarum  et  quinquaginta  libramm  Turonensium  bons  monete,  liodie  et  commodè  currentis,  soluendarum 
eidem  Magistro  Michaeli,  terminis  infra  scriptis,  et  predicta  facere  débet  idem  Magister  Michafll  bene,  honoritîce,  dé- 
cerner, et  commodiocè  ad  regardum  quorumeumque  expertorum  in  lalibus,  et  aliorum  qui  ea  videre  voluerint,  et 
compleuerit  intégré  sic  quod  reddel  dictum  relogium  sonantem  ...  ad  Festum  Pentecostes  Domini  proximè  insUntem 
saltem  sic,  quod  per  ipsum  non  stabit,  dicti  vero  Dominus  preposilus  ac  Canonicus  ipsius  CJaromontensis  Ecclcsis?  et 
Electi  superius  nominati  pro  se,  et  dicta  Claromonlensis  F.rrlcsie  et  Capilnlo  eiusdem  ac  aliis  habitantibus  ipsius  ci- 
oitatis  Claromootensis  promiaerunt  se  quo  supra  nomme  soluturos  du  to  Magistro  3f«<W/i  Ardoin  terminis  sequentibus 
videlicet  quinquaginta  libras  dicte  monete  lune  ad  cannpnmum  imrni'diatè  sequentem,  et  quinquaginta  libras  lune 
ad  Festum  Pasclie  Domini  etiam  proxime  sequeritem  et  residuum  «lu  la?  sumn»  complelo  dicto  opère,  et  ila  promise- 
runl  dicte  partes  hinc  inde,  et  earum  quolibet  quibus  supra  nominibus  videlicet  diclus  Magister  Michael  sut»  obliga- 
tione  omnium  bonorum  suorum,  et  dicti  Dominus  prrpositus,  et  Canonicus  suh  obltgatione  omnium  bonorum  diclo- 
rum  Ecdesie  Claromonlensis.  cl  Capileli  eioadem,  et  dicti  Electi  tuh  obligations  omnium  bonorum  dictorum 
habilantium  Claromontensium  mobilium,  et  immobilium,  prspsennum,  et  futurorum,  et  iurauerunt  super  Sancta  Dei 
Euaogelia  ab  eisdem  parlibus,  et  carum  qualibet  manu  ihler  Lacta  se  predicta  omnia  et  singula,  prout,  et  quolibet  par- 
ti um  predictarum  promissa  sunt,  et  conressa  qui  bus  supra  nominibus  fidéliser  attendere,  tenere,  et  complere  et  in 
contrarium  de  certo  per  se  vel  per  alium  vel  per  alios  clam  vel  palam  facto  nec  verbo  non  facere,  dicere  nec  venire, 
seque  non  fecisse,  diiisse  facturqm  nec  diclurum  esse  aliquid  de  modo  quomodo  predicta  omnia,  et  eorum  singula 
ttqne  aequenlii  plenariam  oblineant  robur,  tirmitatem.  el  renumiauerunt  dicte  partes  hinc  inde,  et  earum  quelibei 
dicti»  lUpra  nominibus  in  hoc  facto  cum  iuramentis  suis  super  hoc  manualilcr  percitis  exemplioui  dictarum  confessio- 
nis,  reeognitionis,  pacli,  et  eonuenlionis,  supra,  et  de  premisso  non  far  ta  ru  m  nec  cor.ces*arum  et  dicti  Domini  pre- 
positus  el  Canonicus  ac  Electi  exceptioni  dictarum,  durcnlarum,  et  quinquaginta  librarum  ea  dicta  causa  non  soluere 
premissarum  modo,  forma  etlerminia  antedictis,  elerdem  partes  hinc  inde  exception!  omnium,  et  singulorum  alio- 
rum premisso ram  super,  et  de  pramissis  non  fartoruni  Dec  concessonim  et  cum  omnia  alia  iuris  facla  renunciatione 
ad  hoc  neceieari»  pariler,  et  caulele,  et  volueruoi  el  concesserunt  dicte  partes  hinc  inde,  et  carum  quœlibet  quibus 
•cilicet  nominibua  se,  et  suos  posse  et  debere  compelli  à  nobis,  et  ab  illo  qui  pro  lempore  sicul  loco  nostri  per  curiam 
«ecularem  Claromontis  predictam  per  caplionem,  et  distra<  tionem  omnium  bonorum  suorum,  cl  cuiuslibct  ipsarum 
mobilium,  el  immobilium  presenlium,  el  futurorum  et  sine  monilione,  et  licentia  dicte  curie  secularis  Claromonlensis 
precedeotibus  quibus  quo  ad  hec  dicte  partes  hinc  inde,  et  earum  quœlibet  renuntiauerunl  expresse  nominibus  prse- 
dictis  ad  premissa  omnia.  et  singula  attemenda,  lenenda,  et  romplenda  quoeumque  priuilegio  nonobslante.  In  quo- 
rum omnium,  et  singulorum  premissorum  t.stimonium  nos  Gubernator  prefatus  pnesentibus  lus  litlerissigillum  curie 
aecularis  Claromonlensis  apponi  fecimus,  el  appendi  de  voluntate  dictarum  parliurn  dupliram  petentium  dupliratis  vi- 
delicet  quibuadam  ad  opus  cuiuslibet.  Actum  teslibus  his  presentibus  Reuerendo  in  Christo  Palri  et  Domino  Henrin, 
perroiaaione  duiina  Claromontensi  Episcopo,  Venerabill  Viro  Domino  GuilUlmo  de  Fonte,  ofticiaJi  Claromontensi,  et  sa- 
pientibus  Viri»  Stepkano  Suehfti,  foafHM  de  Noyrro,  Guyatn  Custaw»,  Multluto  de  Ballibus,  Andrxa  Torrnt  et  Petro  lu 
Rocehttti  aliaa  Baliaigue$,  el  Datnm  die  Dominica  penullima  menais  Oclobris,  anno  Domini  millesimo  quadringantesimn 
septimo,  aignatum  lavtm'rii  aut  latamerii. 


T.  J,  p.  230.—  Traité  fait  pour  l'entretien  de  ï horloge  placée  m  ïùjlise  cathédrale  à  la  tour  de  la  Hatjelte. 

—  5  septembre  \  MM. 


Lniversis  Présentes  Litteras  inspecluns,  et  auditurrs,  pttru*  d*:  li  t  huie.  l.accalaureus  m  d.-cretis,  tenens  sigillum 
Domini  uoatri  Enncie  Régis  in  exemplionibus  Aruemie  apud  Cussiacum  in  Aruerma  constilutum,  Salutem  in  Dtmino 
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N'ouerilis  quod  corarn  dilecto  nostro  fonniu-  de  Quatuor  aquis,  clerico,  lideli  Notario  curia-que  Rcgiic  Canccllarise  Cuciaci 
mrato,  cl  oui  quo  ad  omnia  et  singula  mira  scripla  audicnda  et  recipienda  vice,  et  authorilatc  noslra  commisimus,  et 
adhuc  lenore  presentiura  litlcrarum  committimus  totaliter  vices  nostras  Pcrsonaliter  constiluli  nobilis  cl  honorabili» 
Vir  Ouill'lmm  du  Thiinio,  prapositus  Cathedralis  Ecclesia;  Claromonlensis,  et  Vciicrabilcs  viri  Domini  Strjthanus  d« 
L'tufiozti,  Gnttt'ltnus  Guidoitis.  brutnrs  iWtfu?,  Iwiimes  Guidants,  GuiUvtrnui  Graukr,  Guilltlmus  de  Chambolet,  toaune» 
Mereton,  Ttwmu>  d<  Aoces.  UliuUrius  de  Gozon.  Mwjo  ilcrchadier  et  lwtuus  Fabri,  caaonici  Ecclesie  pnedicle  Claro- 
monlensis, et  in  Capitule  eiiisdem  Ecclesia»  ad  sonum  campanae  more  solito  existentes,  conuoeati,  ac  congregati,  et 
ibidem  pro  infra  seripto  negotio  capitulantes,  et  capilulum  facientes  pro  se,  pro  dicta  Ecclesia  et  pro  alijs  Canonicis 
dicta:  ecclesia*  absentihus,  et  dictus  Doininus  Thoin-n  d>-  Moccs,  canonicus  cl  Bajulus  Ecclesi<e  Sancli  Pétri  Claromon- 
lensis,  Doninus  fourni' s  de  Vmii»  Canonicus  et  Itajulus  Ecclesia;  CollegiaUe  Sancli  Genesij  Claromonlensis  ,  cl  I'ttru< 
Honeti  Purcheyrun,  Canonicus  et  Itajulus  Ecelesiae  Collegiala?  Beats  Maria;  Portus  Claromonlis,  pro  eisdem  Ecclesijs, 
ac  omnibus,  et  singulis  Canonicis  earumdein  Ecelesiarum  ex  vna  parte:  El  discret!  Viri  Magistcr  GuUlelmus  Genttij, 
Beraudtu  Betunu,  alias  <TV**el.  et  Peints  Palmerii  Electi,  el  vt  Elecli  super  gubcrnamcnlo  Villa;,  et  ciuiUlis  Claro- 
monlensis, ac  prudentes  Viri  Rolxtlus  Andrit;  Beraudus  de  la  ilueilh  el  Stephaitus  Souchrti,  Coiuiliarii  super  dicto 
guberuamenlo  Villae,  et  ciuitalis  Claromonlensis,  videlicel  dicti  elecli.  el  Consiliarij  pro  se,  el  pro  alijs  burgensibus  el 
liabitantibus,  ac  communitate  eiusdem  Villa!  t.laromontensis  ex  parte  alia,  sponte  sua,  ac  scienter,  cl  prouide  parles 
pra'noniinata;  liinc  et  inde  norninibus  qnilius  supra  in  dicto  Capilulo  vl  demum  est  existentes  in  pra*senlia,  et  de 
voluntatc,  ac  de  speciali  consensu,  et  volunlatc  in  quantum  est  necesse  Rcucrendi  in  Christo  Patris  Domini  llmrici 
miscralionc  diuina  Claromonlensis  Episcopi.  Ibidem  in  code  Capilulo  pressentis  et  ad  omnia  et  singula,  inlra  seripla 
lacienda,  et  concedenda  expresse  consentientis,  et  ea  volentis,  et  concedentis  confessi  fuerunt,  el  in  verilate  reco- 
gnouerunl  ex  tam  génies  Eeelesiastieae  ac  Bur^enses  et  habilantcs  Villa»,  et  ciuiUlis  Claromonlensis  nuper  inter  se 
ordinauerunt  licri  quoddam  Orologium,  et  poni  cl  assidere  in  dicta  Ecclesia  Calhedrali  Claromontensi  videlicel  in 
quadam  lurre  existente  supra  portaie,  et  imagina;  bcaUB  Mariac  de  gratia  pro  sonando  seu  pulsando  lioras  opportunis 
lemporibus,  prout  est  in  aliis  relogijs  coiisueluui,  et  ad  seruiendum  dictum  rclogium  seu  pro  seruitio  euis<lcm  relogii 
ordinauerunt  poni  et  conuerti  ducenlas  libras  T.:.onenses,  pro  emendo  viginli  sestaria  frumenli  censualia  applicanda 
quolibet  anno  in  eodem  seruitio  dicti  relogij,  quœ  omnia  supradicta  fieri  debenl  communibus  expensis  gentium  Eecle- 
tiaslicarum  ac  ciuium,  et  habitantium  dicta?  Villae,  cl  ciuitatis  Claromonlensis  videlicel  de  intragio  farinarum  et 
vinoruni  lorensium  quse  inlrabunt  seu  metenltir  m  dirta  Villa  Claromontensi  el  cliam  de  donis,  ibidem  ad  opus  dicti 
relogij  lanis,  el  taciendis  quod  intragitim  farinarum  et  vinorum  lorensium  leuabitur  commoditer  vna  cum  dictis  donis 
1  •< - r  tanta  tempora  ac  modo,  et  forma  latius  per  fasdern  partes  ordinalis,  et  conlcnlis,  cl  declaralis  in  quodam  rotulo 
prout  inter  dictas  partes  norninibus  supradictis  super  hoc  facto  condilo,  et  accordato  cuius  roluli  tenor  sequilur,  el 
•  si  talis  : 

Povr  le  bien,  estât,  scruirc,  et  gouuernement  des  gens  d'Eglise  et  îles  Habilans  de  la  ville  de  Clairmont,  et  pour 
euitera  tous  plaids  et  questions  qui  entre  lesdits  Habilans  pourraient  esclioir  et  aduenir,  cl  pour  nourrir  bouue  paix 
••l  bon  amour  ensemble,  A  e>té  Iraitté  el  ordonné  pour  eslre  fait  el  accomply  l'Horloge,  dont  ja  pieca  a  esté  parlé,  en 
l'Eglise  de  Clairmont  en  la  Tour  qui  est  assise  sur  le  Portail  de  .Notre-Dame  de  Grâce,  par  la  forme  et  manière  que 

n'ensuit. 

Premièrement,  que  l'entre.-  dev  farines  et  Vins  forains  esquilles  contribueront  et  payeront  toutes  manières  de  gens, 
d'Eglise,  Nobles,  et  Ions  autres  gens  de  quelque  Cslat  et  condition  qu'ils  soient  ;  c'est  a  scauoir,  douze  deniers  tournoi» 
pour  seplier  de  tanne  de  tout  homme  de  Ville  ;  deux  sols  el  demy  de  chaque  boulanger  ou  pislour  ;  et  pour  l'entrée 
de  chacun  tonneau  de  vin  de  Ilis  ou  de  Saint  Potircain,  vingt  sols  tournois;  et  pour  chaque  tonneau  de  Vin  du  pais 
de  Me/et,  J«<  Halct  ou  Chorial,  ou  autres  lieux  forains,  dix  sols  tournois,  se  Balanceront,  cl  se  vendront  pour  trois  ans 
prochains  venans,  a  commencer  |,<  premier  iour  d  Aousl  prochain  venant  l'an  1107  au  plus  ollrant  et  dernier  enché- 
risseur. 

Item,  que  le. lit  Horloge  se  ter.i  par  commun  «le  l'émolument  qui  s audra  et  viendra  dcsdiles  farines  el  de  ladite 

cuir  le  Vin,  et  de>  dons  que  l'un  y  a  fait  et  fera,  et  le  surplus  desdiles  f  irmes,  entrées  et  dons  sera  conuerly  à  la 

réparation  commune  de  ladite  Ville  de  Clairmont ,  ainsi  qu'il  esi  accoustumé  ;  cl  dddil  émolument  de  la  farine,  de 
I  entrée  desdiles  farines  et  vins  forains,  lesdils  bourgeois  el  Habitant  de  ladite  Ville  de  Clairmonl  prendront  ebacuu  an 
durant,  la  somme  de  d  >ux  c  lis  francs,  pour  tourner  r|  ronuertir  à  la  réparation  de  la  fortification  de  la  ville  de  Clair- 
innnt  ;  et  |cmI;Is  d  E;lise  pr.  ndr.  ni  h  u.  part  dVelle  somme  de  dcua  cens  lianes,  ainsi  qu  il  esl  accoustumé. 
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Item,  que  desdites  farinas,  vins  et  don*  se  prendront  deux  cens  hures  tournois  pour  achepler  rente,  qui  sera  appli- 
quée au  seruice  quotidien  dudit  Horloge,  et  pour  faire  tonner  le  saint  de  midy  le  samedy  ;  et  lesdits  Bourgeois  et 
HabiUns  de  ladite  Ville  ne  seront  tenus  au  bastimcnt  de  la  Tour  ou  sera  nus  et  assis  ledit  Horloge,  ne  faire  aucune  ayde 
a  baslir  icelle  Tour,  s'il  ue  leur  plaist,  ny  aussi  lesdits  gens  d  Eglise,  si  il  ne  leur  plaisl. 

Item,  se  seruira  ledit  Horloge,  et  le  sonnera  du  saint  de  midy  le  samedy  pour  vingt  sepiiers  froment  pour  an, 
lesquels  wngt  septier»  de  froment  se  prendront  des  deux  cens  francs  qui  seront  pris  de  l'émolument  de  ladite  Ferme 
<les»liies  farines  et  Vins  ;  et  au  cas  que  lesdits  Seigneurs  du  Chapitre  ne  trouuent  aucun  îles  seriuleurs  du  Collège  dudit 
Chapitre,  ou  autre  pour  seruir  ledit  Horloge,  et  Kinncr  ledit  Saint  de  Midy  pour  ledit  prix  ;  que  lesdits  Seigneurs  du 
Chapitre  seront  tenus  de  receuoir  et  prendre  celuy  qui  leur  sera  présente  par  lesdits  Bourgeois  et  Habitans  d'icelle 
Ville  de  Clairmont,  en  Uni  qu'il  soit  bon  et  sufiisant  ;  pourueu  aussi  qu'il  sera  tenu  de  faire  serment  à  ladite  Eglise  el 
Seigneurs  du  Chapitre,  et  si  pour  moins  que  de  vingt  sepiiers  de  froment  se  trouuoit  aucun  qui  seruisl  ledit  Horloge 
et  Saint,  que  le  surplus  desdils  vingt  sepiiers  de  froment  soit  conuerty  a  la  réparation  dudit  Horloge,  et  non  ailleurs; 
el  aussi  au  cas  que  lesd.  Seigneurs  de  l'Eglise,  Bourgeois  et  Habitans  ne  trouuent  seruileur  pour  le  seruir  pour  lesdits 
vingt  septiers  de  froment,  que  le  surplus  se  payera  aux  communs  despens,  comme  dessus  est  dit.  Pourueu  aussi  que 
celuy  qui  aura  la  charge  dudit  Horloge  soit  tenu  de  payer  le  Secetain  qui  sonnera  ledit  Saint  de  Midy,  pour  les  périls. 

Item,  est  contenu  audit  Rolle  vne  supplication  en  la  forme  que  s'ensuit. 

Item,  supplient  lesdits  Bourgeois  et  Habitans  au.vlils  Seigneurs  de  l'Eglise  ds  conférer  et  donner  à  celuy  qui  seruira, 
s'il  est  habile,  vne  u.aine  telle  comme  il  leur  plaira,  atin  qu'il  aye  meilleure  affection  de  seruir  ledit  Horloge  et  ledit 
saint  de  midy  pour  lesdits  vingt  septiers  de  froment,  ou  pour  moins.  Et  a  «■»•  respondenl  lesdits  Seigneurs  de  l'Eglise, 
qu  ils  feront  sur  ce  pour  le  mieux  qu'ils  pourront. 

Item,  si  a  temps  à  \enir  il  fallait  faire  aucune  réparation  nécessaire  audit  Horloge,  elle  se  fera  aux  communs  despens, 
comme  dessus. 

Item,  seront  ordonnez  trois  Seigneurs  des  Seigneurs  dudit  Chapitre,  et  quatre  desdils  Habitans.  ensemble  les  Esleus 
de  ladite  Ville,  sur  la  distribution  des  deniers  desdiles  farines,  entrées  de  uns  et  dons,  et  n'en  sera  baillé  denier, 
sinon  audit  Horloge  el  à  ladite  réparation. 

Item,  ne  pourront  lesdits  Habitans  de  ladite  Ville  alléguer  aunir  acquis  ny  acquérir  aucun  droicl,  possession  ny 
seigneurie  en  l'Eglise,  ny  au  lieu  dudit  Horloge,  pour  occasion  d'iceluy  ou  autrement  ;  niais  appartiendra  d'illec  en 
auant  depuis  qu'il  sera  parfait,  le  gouuernement  entièrement  aux  seigneurs  de  l'Eglise  aux  despens  communs,  comme 
dessus. 

Item,  sera  tenu  l'accord  sur  le  pli-pendant  des  murailles,  ainsi  quautresfois  a  esté  promis  et  accordé. 

Item,  est  accordé  que  lesdits  gens  d'Eglise  ne  pourront  ne  deuront  en  aucune  manière  empescher  ny  détourberque 
ledit  Horloge  ne  sonne  perpétuellement.  Item,  aujourd'huy  pénultième  lour  de  IuiUet  l'an  1407,  en  l'Hoslel  et  en  la 
présence  de  Monseigneur  de  Clairmont  el  de  plusieurs  autres  Seigneurs  d  Eglise  el  des  Esleus  et  de  plusieurs  Habi- 
tans d'icelle  Ville  de  Clairmont,  onl  este  ordonnez  sur  la  distribution  dudit  argent  et  Ordonnance  de  faire  faire  et 
accomplir  ledit  Horloge;  c'est  à  scauoir,  pour  mondit-Seigneur  de  Clairmont,  Monsieur  l'Oflicial  de  Clairmont;  et  pour 
l'Eglise,  Monsieur  le  Préuost,  Monsieur  l'Abbé  et  |mn  Cotutauf,  Chanoine*  de  Clairmont  ;  et  pour  la  Ville  de  Clairmont, 
pour  les  Habitans  d'icelle,  ont  esté  ordonnez  Rub,*rt  Andrieu.  F.du-nne  Bal, and  dt  la  M>uth  et  h<m  des  ^^^ycrs. 

Item,  que  pour  la  main  et  Ordonnance  d'iceux,  huict  des  susnommé/.,  ou  quatre,  ou  trois,  ou  deux  d'iceux,  se  re- 
ceura  et  se  distribuer!  ledit  argent  desdites  farines,  vins  et  dons,  et  se  fera  el  accomplira  ledit  Horloge,  appeliez  à  ce 
les  Esleus  de  la  dite  Ville,  ou  deux  d'iceux.  Item,  que  fait  et  accomply  ledit  Horloge,  et  aussi  baillé  lesdits  deux  cens  liu- 
res  pour  achepler  la  Rente  pour  le  seruicc  d'iceluy,  tout  le  surplus  dudit  argent  desdites  farines.  Vins  el  dons,  sera  mis, 
et  se  doit  mettre  et  garder  ensemble  par  lesdits  huict  dessus  nommez  ;  et  ne  se  doit  jamais  mettre  ny  eonuertir  vn 
seul  denier  à  autres  usages,  ny  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  fors  qu'a  la  réparation  de  ladite  Ville,  par  la  manière 
accoustumée.  el  ainsi  qoe  dessus  est  déclaré.  El  ainsi  est  ordonné  que  les  deux  Seigneurs  Baisles  de  ladite  Eglise,  el 
les  trois  Esleus  de  la  Ville  de  Clairmont  qui  sont  à  présent  ou  seront  par  le  temps  à  venir,  prendront  lesdits  deux  cens 
francs  pour  achepler  lesdits  vingt  septiers  de  froment,  ou  pour  employer  iceux  deux  cens  liurcs  en  autres  contracta* 
licites,  et  de  lier  a  la  conservation  du  sennce  dudit  Horloge,  rt  p.ir  les  mains  desdits  deux  baisles  de  ladite  église  el 
Esleus  de  ladite  Ville,  qui  seront  pour  temps,  sera  payé  le  seruileur  dudit  Horloge,  et  considéré  que  pour  la  main 
d'aucuns  il  se  fasse,  s'il  plaist  aux  Seigneurs  de  I  Eglise  qu'il  soit  ainsi  comme  dessus  est  déclaré.  Fait  et  donné  ledii 
pénultième  iour  dudit  mois  de  Inillet  l'an  1407. 
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Et  hodic  videlieel  dir  date  prasenlium  l.itterarum  pranominataî  partes  hinc  el  indc  nominibus  quibus  supra,  io 
dicto  Capitulo  fixislentes,  vt  demum  est,  cl  earutn  qualibei  quantum  quodlibcl  ipsarum  tangit  et  tangere  prolest  in 
prasenlia  et  voluntate  ac  expressis  consensu  et  licenlia  dicti  Domini  Episropi,  in  quantum  el  neeessarium  omnia 
xnuiersa  cl  singula  in  eodem  rotulo  superius  insita,  contenta  et  declarata,  habilis  super  bûC  sano  consilio,  cl  matuni 
dehberalione  volucrunt,  laudauerunt.  et  approbaucrunt,  concordaucrunt,  ralilicaucrunt,  ot  confirmauerunt  ;  clea  rata, 
cl  grata  haberc  cl  tenere  promiscrunt  cl  iuraucrunt  atque  llrma,  et  ea  inuiolabiliter  obseruarc  lemporibus  perpeluis, 
cl  co  modo,  et  forma  quibus  in  dielo  rotulo  superius  iranscriplo  lalius  sunl  declarata  ;  videliect  dicti  Domini  Ecclesias- 
lisci  superius  nominati,  et  nominibus  quilius  supra  sub  hippocheca  el  obligatione  omnium  bonorum  dictarum  Eccle- 
-larum  presentium,  cl  futurorum,  et  aicli  Elecli  super  gubernamento  dicta  Villa  Claromonlensis  ac  dicli  •onsilarij 
Mil»  bippotlieca  et  obligatione  omnimum  bonorum  dictorum  ciuium  communitatis  et  babitanlium  dielae  Villae  et  ciuila- 
iis  Ciaromonlcnsis,  mobilium  et  immohilium,  pra'sentium,  et  futurorum,  el  quod  ipsae  partes  non  faccrent  nec  fanent 
uiiquid  quommus  pradicla  omnia  robur  obtiiieaul  perpétua  tirmitalis,  el  renuntiauerunt  p  rasais  partes  bine,  et  inde, 
nominibus  quibus  supra,  et  earum  qushbcl  quantum  qnodlibct  ipsarum  langit,  et  tangere  potest  in  hoc  faclo  cum  suis 
luramento  super  his  prastilii  excepiioni  dictarum  cotifessionum,  recognilionum,  laudalionum,  approbationum  el  raii- 
lieaiionum,  et  permissionis  super  et  de  pramissis  non  fanarum  cl...  pro  errore,  et  sine  causa  factarum,  et  omnibus 
aliis  exceptionibus  iuris,  et  facti  vsus,  el  consuetudinw  per  quas  contra  pradicla  ve.iire  posent  et  iuri  dicenli,  quod 
iuri  qui  nondum  compelit  renunliari  non  potesl  ac  iuri  dicenli  ^eueralcm  renunlialionem  non  valerc,  nisi  precesserit 
spetialis  :  et  voliierunt  et  concesserunt  prauominala  partes  hinc  et  indc  nominibus  quibus  supra,  el  earum  qualibet 
quantum  quamlibet  ipsarum  tangit,  el  tangere  potesl,  si»,  et  suos  possc,  et  deberc  conlingi,  cl  comp<>lli  à  nobis  vel  ab 
illo  qui  fuerit  pro  tempore  loeo  noslrl  per  cunam  regiam  Cancellaria  Cuciaci  videlieel  dicli  Domini  Ecclesiaslici  supe- 
rius nominati  et  constiluti  nobis  quibus  supra  p<  r  caplionem,  et  distractionem  omnium  bonorumdiclarum  Ecclesiarum 
prasenlium  el  futurorum,  el  dicli  Elccti,  ci  Consiliarii  per  caplionem,  et  distractionem  omnium  bonorum  dictoruni 
ciuium  communitatis  et  habitantium  dicta'  Villa,  el  eiuitatis  Claromcntensis  mobilium  et  immohilium,  prasenlium,  et 
luturorurn  de  piano  et  absque  momlione  el  licenlia  dicta?  curia  régi*  Cuciaci  pracedentibus  quibus  quo  ad  hac  per 
lurameiita  sua  renunciauerunt  expresse  se  ail  attendendum,  tenemlum,  et  complendum  ac  lirmiter.  et  inuiolabiliter 
perpetuo  ohscruandum  omnia,  et  smgulia  in  prasenlibus  Lilteris  contenta,  prout  ab  eisdem  parlibus,  cl  qualis  ipsa- 
rum sunl  promissa  et  concessa  quoeumque  priuilegio  nonobslantc.  In  cuius  rei  tcslimonium  ad  relationem  dicli  Notn- 
rii  nobis  pnrdicta  referentis  connu  ipso  sic  aria  fuisse  et  concessa  vice,  et  aulhorïlato  nostra  lestibus  his  prasentibus 
Domino  St-phnn»  fi.  »»oii,  pra»shvtcro,  curalo  do  Vendon,  Magislro  Pvtm  de  Lmjro,  licentiato  in  Decretis,  cl  hanne 
Chnl,ml,  elerico  conimoranle  cum  loatitu  firyn-iWi  ciui  Claromentensi,  et  cui  Notarlo  dicls  cius  rclationi  ab  eo  nobis 
super  his  facta  tidem  plenariam  adbibentes  pnesenlibus  lus  l.illeria  ad  requeslam  diclarum  partium  quinquiplicatas 
videliect  quibusdam  pro  dicto  Domina  Episcopo,  el  aliis  ad  opus  dicti  Capituli.  et  Ecclesia  Cathedralis  Claromonlensis, 
el  aliis  ad  opus  dicta  Ecclesia"  Sancti  Gcncsij  Claromontis,  et  aliis  ad  opus  dicta  Ecclesia  Sancti  Pétri  Claromonlensis, 
et  aliis  ad  opus  du  ta  Ecclesia  Beata  Maria  Portus  Claromontis  cl  aliis  ad  opus  dictoruni  ciuium  communitatis  el  babi- 
tanlium dicla  Villw  Claromonlensis  dirtum  -ie;illum,  quod  tenemus,  duximus  apponendum  ;  9aluo  iurc  regio  et  quoli- 
bet alieno.  Actum  et  datum  in  dicto  Capitulo  die  quinta  mensis  Septembris,  aono  Domini  millesimo  quatricentesimo 
octauo  el  signatum  île  QtUltltQr-aquU. 


L-  lires  de  Charles,  dauphin  de  Viennois,  rùjent  du  renjanme,  jiermrtlant  à  la  ville  dp  CJermmt  de  mettre 
une  imfmitiif.i  sur  1rs  farines  et  /es  vins,  jn>ur  la  réparation  de  ses  murailles.  —  3  )  octobre  I4IU. 

illmrle»,  lils  du  Koy  de  France,  itèrent  le  Hoyaume,  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Berry  et  dcTouraine.  cl  Comte  de 
Poiclou  ;  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettre*  verront,  Salut.  Sçauoir  faÙMNM,  Nous  auoir  ouye  l'humble  supplication  de 
nos  bien  aine/,  les  Esleus,  Bourgeois  et  llalutans  de  la  Ville  elCilé  de  t'Iairmont,  cou  sors  en  cette  partie,  conlcnanl  qu«* 
coinine  icelle  Ville  el  Cite  qui  esi  chef  cl  la  plus  notable  ville  du  pais  d'Auuergne,  est  sciluée  es  frontières  de  Uuycnnv 
et  des  anciens  ennemis  de  ce  Boyaume,  par  lesquels  elle  a  este,  et  esl  greuëe,  et  dommagee  au  temps  passé  ou  a  esio. 
»t  soi',  tant  tait,  a  l*OCCasiotl  desdits  ennemis  et  des  guerres  mortalité/,  et  autres  pestilences  qui  y  sont  snruenuës. 
comme  aussi  des  grande»  charges,  aydes.  fouaiges  et  subventions  qui  ont  eu  cl  ont  cours,  si  dépeuplée,  cl  diminuer 
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de  nombre  de  persoi^ncs,  cl  faculté  de  bifM,  que  lesdii»  Suppliant  pour  leur»  pauurelf-I  n  on  pu.  et  ne  |  ouïront  taire, 
et  payer  plusieurs  réparations,  forlilications,  remparemens,  qui  y  sont  moull  nécessaires  à  laire,  ne  aussi  plusieurs 
autres  charge*  et  nécessitez  communes  qui  leur  suruiendnent,  et  sans  lesquelles  réparation»  eslrc  laites,  iceux  supplians 
ne  |Kjurroieiil  bonnem-  ut  garder  laditte  Ville,  pan  e  qu'elle  est  de  grand  pourpns,  et  circuit,  et  que  plusieurs  bonnes 
gens  qui  y  souloicnt  demeurer,  et  auoir  leur  \ie  et  e»U  pour  cause  desdite»  charge»,  tailles,  molestahon»  et  dommages, 
s'en  sont  partis  et  aile/  en  autres  pais  demeurer,  et  se  départent  encore  chaque  lour.  parquoy  ladite  Ville  est  en  grand 
penl,  si  promptemml  n'y  est  pourueu.  Si  comme  h  eux  Suppliant  dient,  en  nous  requérant  humblement  que  considéré 
ce  que  dit  est,  et  que  aulrcsfois  mondit  Sieur  leur  a  octroyé  certains  Aides  à  prendre  sur  le»  bleds,  farines  et  vins  fo- 
rains qui  seront  porter  et  mis  en  ladite  Ville,  lesquels  n'ont  pas  esté  ny  ne  sont  suftisans  pour  parfaire  et  paracheuer  les 
choses  dessusd-le»,  nous  leur  \euillons  pouruoir  sur  ce  de  remède  conuenable.  Pour  ce  est-il  que  Nous,  considerans 
ce  qui  doit  estre  desdils  Supplians,  Auons  octroyé  et  octroyon»,  de  grâce  spéc  iale,  par  ces  présentes,  que  appelez  a  ce 
les  gens  d'Eglise  d'ieelle  Ville,  et  autres  qui  seront  a  appeller  lusques  a  quatre  an  prochainement  \enans,  à  compter  du 
tour  que  ces  |iresentes  seront  mises  à  exécution,  il»  puissent  imposer,  cueillir  et  leuer  «le,  et  sur  chacun  Seplier  de  fa- 
rine qui  sera  mise  ou  portée  en  ladite  Ville  et  fauxbourgs.  lurisdiclion  et  lusticc  d'ieelle,  pour  quelque  personne  que 
ce  toit,  non  Boulanger,  ny  Marchand  vendant  pain,  douze  deniers  tournois  ;  et  sur  chacun  Scptier.  de  farine,  qui  par 
Boulanger  ou  Doulangere,  ou  Marchand»  vendant  pain,  sera  mise  en  ladite  Ville  et  es  fauxbourgs,  lurisdielion  et  Int- 
tice  d'ieelle,  deux  sols  su  deniers  tournois  ;  et  sur  chacune  guetté  de  \in  qui  sera  mite  en  ladite  Ville  cl  es  fauxbourgs 
d'ieelle.  mise  et  acheptec  par  Eslrangers  ou  par  IcmMu  Habitai»,  de»  Vin»  qui  seront  creusés  Vignes  et  terroirs  de  Rit, 
Samt  Pourcam,  Cannât,  Artonne,  Datlet,  Me/et,  Chon.il,  Billioiu,  Verlaison,  Saint  Itonnet,  et  en  tous  autres  terroirs  es- 
tai)* en  la  Riuiere  d'Aln-r.  et  aussi  exercus  aux  terroirs  des  Martres.  Monihon,  Orrel,  la  Roche,  le  Crest,  le  Pont  du 
Chaslel  et  Cournon,  non  creusés  héritage*  desdit»  Habitant*  la  somme  de  dix  sols  tournois;  et  sur  chacune  Queue  de 
Vin  qui  sera  mise  dedans  ladite  Ville  et  tauxbonrg>,  Juridiction  et  lu>tiee  d'ieelle  par  lesditS  Habitant  des  terroirs  de 
11.  aumont,  Romaniat,  Cevrat,  Ruvat,  Chauuliere,  Nohancnt.  0-  bazal,  Gerzat,  Lcmpdc  et  en  tout  autre  terroir  non 
cr'us  és  Vignes  et  héritage»  desdits  Habitant,  cinq  soi»  tournois,  pour  iceux  deniers  tourner  et  conuertir  esdites  répa- 
rations, (brtilicaliont  et  remparement  de  ladite  Ville,  et  és  autres  charges  et  nécessite;,  communes  d'ieelle,  et  non  ail- 
leur»,  pourueu  loulestois  que  à  ce  se  consente  la  plu»  grande  et  saine  partie  des  llabitans  de  ladite  Ville,  et  que  de» 
deniers  que  d'iceux  Aydes  seront  cueilli»  et  leuez,  lesdits  Supphan»  seront  tenus  rendre  compte  pardeuant  qui  il  ap- 
partiendra. Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  au  Baillif  de  Saint  Pierre  le  Moustier,  ou  à  son  Lieu- 
tenant aCussct,  que  de  no»  prc»enle»  grâce  et  oclroy  soiitrre,  et  laisse  levlus  Supplians  au>lit  cas,  jouir  et  vser  plei- 
nement et  paisiblement,  sans  leur  faire  ou  donner,  ny  souffrir  leur  e^lre  tait,  mis  ou  douné  aucun  empeschcmenl  au 
contraire,  nonobstant  que  de  raondit  sieur  ayent  aulrcsfois  obtenu  sur  ce  semblable  grâce.  En  témoin  de  ce  nous 
auons  fait  mettre  nostre  Sccl  Royal  à  cesdiles  présentes  Lettres.  Données  à  Bourges  le  trentième  jour  d'Octobre,  l'an 
•le  grâce  mil  quatre  cent  dix-neuf.  El  sur  le  reply  est  etcril,  Par  Moiisieur  le  Regent  Dauphia,  a  la  déclaration  du 
i  onseil,  signé  Alain. 


T.  I.  p.  4iS'J.  —  Lettns  du  roi  Charles  VIL  accordant  a  la  cille  de  Ctmnotit  une  exemption  de  la  somme 

d.  m  la  res.  —  li  septembre  U23. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Erance  ;  A  nos  amez  et  féaux  les  Généraux  Conseillers  »ur  le  faiel  et  gouuer- 
nenienl  de  toutes  Einances,  tant  en  Languedoil,  comme  en  Langaedoi,  Salut  et  dilection.  Scauoir  vous  faisons,  que 
Nous,  considérant  les  grandes  charges  et  petites  que  no»  amez  lis  Esleus,  Bourgeois  et  Habitant  de  la  Ville  de  Clair- 
monl  eu  Auuergne  ont  eu,  cl  ont  à  supporter  pour  le  fact  des  guerre»  ;  considérant  au>.si  la  loyauté  et  obéissance  que 
toujours  auuons  trouuée  en  eux,  et  les  grandes  réparations  qui  sont  a  faire  en  ladite  Ville  ;  A  iceux  Esleus,  Bourgeois 
<-t  Halutans.  auons  pour  ces  causes,  et  autres  à  ce  Nous  mouuans,  auons  donné  et  quitté,  donnons  et  quittons  par  ces 
présentes  la  somme  de  quatre  cens  liurcs  tournois,  sur  la  somme  a  quoy  ils  sont  imposez  pour  la  part  et  portion  de 
rVrdc  de  deux  cens  mil  liurcs  francs,  4  Nous  octroyée  a  l'Assemblée  de  celles  au  mois  d'Aousl  dernièrement  passé, 
n. 
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Si  vovlons,  et  vous  mandons,  que  par  noslre  amé  et  féal  Guillaume  Chariel,  receueur  gênerai  desdiles  Finances,  ou 
par  son  Commis  en  Auuergne,  vous  fassiez  tenir  lesdits  Habitans  quittes  et  paisibles  de  ladite  somme  de  quatre  cens 
liures,  la  leur  rabattre  cl  déduire  sur  ladite  part  et  portion,  et  par  rapportant  ces  présentes  et  Quittance  desdils  Esleus, 
ou  du  Procureur  de  ladite  Ville  tant  seulement,  Nous  voulons  que  icelle  somme  soit  allouée  és  comptes  dudil  Chariel, 
et  rabattue  de  sa  Recopie  par  nos  ames  et  féaux  Cens  de  nos  Comptes,  ausquels  nous  mandons  qu'ainsi  le  fassent 
sans  aucun  contredit  ny  difficulté,  nonobstant  quelconques  Ordonnances,  mandemens  cl  deffenses  à  ce  contraires. 
Donné  â  Melun  le  douzième  iour  de  Septembre,  mil  quatre  cens  vingt-trois,  et  de  noslre  Règne  le  deuxième.  Signé, 
par  le  Roy  en  son  Conseil,  />■  NorehetHS.  El  scellé. 


T.  1,  p.  489.  —  Lettres  du  roi  Charles  VII,  accordant  à  lu  ville  de  Clumont  une  exemption 

île  la  somme  de  300  livres.  —  7  août  1430. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  nostre  amé  et  féal  Maislrc  Régnier  de  Boulegny,  général  Conseiller 
sur  !»•  l'aict  et  gomiernemeiit  de  toutes  nos  Finances,  Salut  et  dilection.  Scauoir  vous  faisons,  que  a  la  requesle  et  con- 
templation de  noire  amé  et  féal  Conseiller  I'Eiicsque  de  Clairmont,  et  mesmement  pour  considération  de  la  grande 
mortalité  que  puis  naguère*  a  esté  bien  longuement,  el  encorcs  est  en  sa  Ville  de  Clairmont,  dont  elle  est  moult 
depepulée  par  la  mort  et  absence  de  plusieurs  des  Habitans  d'icelle.  Novs,  aux  Bourgeois,  Manans  el  Habitans  de  la 
Ville  de  Clairmoiii.  auons  pour  les  rauscs  que  dessus,  et  pour  autres  à  ce  nous  mouuans,  quitté,  remis  et  donné, 
quittons,  remettons  el  donnons  de  grâce  spéciale  par  ces  présentes  la  somme  de  trois  cens  linres  tournois,  de  et  »ur 
leur  Impost  et  portion  de  l'Ayde  dernièrement  imposée  au  bas  pats  d'Auuergne  pour  le  faicl  de  noslre  passage  et  pour 
la  conduite  et  entrelenement  de  nostre  présente  année.  Si  vovs  mandons  et  enjoignons  ces  présentes,  que  par  (lutta/  •! 
Smi  Receveur  dudil  Ay«le,  vous  ledits  Itourgt  ois  el  Habitans  faites  tenir  quittes  el  paisibles  de  ladite  somme  de  troi> 
cens  liures  tournois,  icelle  leur  déduire  el  rabattre  sur  ledit  Inipost,  sans  les  contraindre  en  aucune  manière  au  con- 
traire, et  par  rapportant  ces  présentes  auec  recognoissanec  sur  ce  du  Procureur  de  la  Ville,  ledit  Receucur  en  sera 
lenu  quitte  et  paisible,  cl  luy  sera  ladite  somme  allouée  en  ses  comptes  et  rabatùc  de  se  Rcccplc  par  nos  amci  et 
féaux  Gens  de  nos  Comptes,  ausquels  mandons  que  ainsi  le  fassent  sans  diltirullé,  nonobsiaut  quelconques  Ordonnances., 
Mandemens  el  defl'enses  a  ce  contraires.  Donné  à  Sens  le  septième  jour  d' Aousl,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente, 
et  de  noslre  Règne  le  litncliéine,  sous  nostre  S.  el  ordonné  en  l'absence  du  grand.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Lsne  ./.  /„ 
Ti  ■  in'iutir  présent.  Et  scelle. 


7'  /,  /».  lH54.  —  Lettres  pointes  du  roi  Charles  VU,  permettant  à  C.lenmnt  une  imposition  sur  le  /*/•' 
et  h  vin,  pour  les  le^iratinns  de  la  ville.  —  4  octobre  I  43V. 

Charte»,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  roux  qui  ces  présentes  Lettres  verront,  Salut.  Svauoir  faisuu», 
Nous,  auoir  ouy  l'humble  supplication  de  nos  bien  amez  les  Cens  d'Eglise,  Esleus,  Bourgeois  et  Habitans  de  la  ville  «le 
Clairnionl  .  n  Auuergue,  consorts  en  e.-tle  partie  :  Contenant  «pi'icelle  Ville  et  Cité  est  cliefel  la  plus  notable  du  pftfe 
d  xuuergne,  située  prés  des  frontière*  de  Guyenne  et  des  anciens  ennemis  de  Nous  el  de  noslre  Royaume,  par  lesquels 
elle  a  esté  moult  enuiée,  greuée,  et  endommagée  au  temps-  passé,  et  de  présent  icelle  Ville  et  Cité,  lant  pour  le  Quel 
ei  occa.siun  «)cs«lil>.  Ennemis  <"t  «les  guerre?,  mortalité/.,  et  autres  pestilences  qui  y  sont  simiennes  :  comme  aussi  pour 
raison  des  grandes  fouages,  Aydes  <-l  stlhuentiotls,  qui  v  oui  en  cours,  est  ntouil  «le|K)puléfl  «"l  diminuée  eu  nombre  «le 
personnes  e|  eu  fjeull.-  de  bans,  «  i  jaçoit  ce  «pie  par  nos  autres  Lettres  données  à  Clinton  le  sixtesim-  jour  de  Septeiul>t« 
uni  quatre  ««us  trente-vn,  et  pour  les  causes  cl  consnleration«i  contenues  en  i«rlle.  Nous  eussions  octroyé  aus.ltls  Sup- 
phaus  congé  <l  lieti  «le  nii  llre  sus,  cueillir  ou  lever,  ou  faire  cueillir  et  l.-ucr,  par  eux  ou  leurs  Commis,  les  ,iyd*> 
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déclarées  ei  Spécifiées  en  nosditcs  Lettres,  et  jusques  au  temps  et  terme  de  trois  ans  lor»  ensuiuanls;  el  en  outre  leur 
eussions  oetrové  vn  souchet,  qui  «toit  l'appetissemcnl  do  la  mesure  du  vin  vendu  en  détail  en  ladite  Ville  et  faux- 
bourgs  d'icelle  ;  c'est  a  sca<'oir      'a  huicliosine  partie  (ficelle  mesure,  ou  vn  denier  sur  chacune  quarte,  et  maille  sur 
chacune  pinte  de  vin  vendue  en  détail,  comme  dit  est,  el  du  plu»  ou  du  moins  à  l'équiualenl,  et  sur  chacun  tonneau  de 
vin  vendu  en  gros,  vingt  deniers  tournoi»,  et  chacun  muy  de  vin,  dix  deniers  tournois,  qui  ytroient  desdites  Ayde*, 
estre  contient»  el  employez  esdiles  réparation*  et  fortification*  de*  muraille*,  fossez  et  emparemens  de  ladite  Ville  de 
Ciairmont  pour  la  seuroié.  tuition  el  detîense  d  icelle.  Par  vertu  desquelles  nos  Lettres,  iceux  supplians  ont  mis  sus.  el 
fait  cueillir  el  leuer  les  Aydes  spécifiées  el  déclarées  en  nosditos  Leitres,  el  les  deniers  qui  en  sont  venus  ont  élé  con- 
u.rti»  el  employez  és  réparation*  el  fortilications  de*  murailles,  fossez  et  autres  rernparemonts  d'icelle  Ville  de  Clair- 
mont,  selon  la  len-  ur  de  nosdito*  Lettres  ;  mais  iceux  deniers  n'y  ont  put  fournir,  el  sont  encore*  plusieurs  réparations 
el  fortifications  tro*-necessaires  estre  faites  en  ladite  Ville  et  Cité,  lesquelles  nonobstant  la  dépopulation  d'icelle  Ville 
el  Cilé.  et  les  pestilences  cl  grandes  charges  qui  depuis  l'octroy  de  nosdiles  Lettres  sont  suruenue*  à  ladite  Ville,  et 
que  lesdites  Aydes  n'onl  pas  esté  de  si  grande  valeur  comme  iceux  Supplians  cuidoient,  ils  n'ont  pu,  el  encores  ne 
pourroienl  parfaire  ne  parai  heuer  les  réparation*  et  fortifications  qui  y  ont  este  aduis.  es  el  commencées  pour  le  bien, 
vureté  cl  detfense  de  ladite  Ville,  sans  Ayde;  En  nous,  humblement  requérant,  que  leur  voulions  octroyer  congé  et 
licence  de  cueillir  et  leuer.  ou  faire  par  leur»  Commis  cueillir  et  leuer  iusques  a  aucun  long-temps  les  Aydes  qui  on- 
soioeol.  C  est  a  sçauoir  qu'ils  puissent  prendre  et  faire  cueillir  et  leuer  sur  chaque  Septior  de  froment  qui  sera  mis  en 
ladite  Ville  et  Clé,  el  faux-bourgs  d'oelle.  par  lesdits  tiens  d'Egide.  Bourgeois  et  Habitan*  desdiles  Ville  el  Faux- 
bourgs,  six  denier»  tournois,  soit  ledit  froment  à  cause  de  leurs  Bénéfices  ou  héritage»  el  ventes,  ou  autrement.  Item, 
sur  chaque  septier  de  seigle,  qui  y  sera  mis  par  lesdil*  gens  d'Eglise,  Bourgeois  el  Habitans,  soit  à  cause  de  leurs  Bé- 
néfices ou  a  cause  de  leurs  ventes  et  reuenu»,  ou  de  leur  propre  héritage  ou  autrement,  quatre  deniers  tournois.  Item, 
sur  chacun  septier  de  brechiere,  auoine,  poix,  el  febues,  mis  en  ladite  Ville  et  Kaux-bourp  par  les  F.strangers,  six  de- 
niers tournois  ;  et  sur  chacun  septier  de»dile»  brechiere  auoine,  poix  el  febues,  mis  en  icelle  Ville  et  fauxbourg»  par 
lesdits  gens  d'Eglise,  Bourgeois  et  Habitans  d'icelle  Ville  et  fauvbourgs,  trois  denier»  tournoi*  ;  Item,  sur  chacun  sep- 
tier de  farine,  mis  en  ladite  Ville  et  fauxbourg*  par  lesdits  gens  d'Kglise,  Bourgeois  et  llabilans.  lanl  de  ladite  Ville 
comn:.'  des  fauxbourg»  dessus  dit,  douze  deniers,  tournois;  el  de  chacun  Boulanger,  ou  autre  vendant  pain  en  icelle 
Ville  Cl  fauxbourgs.  sur  chacun  septier  de  farine  qu'il  y  fera  mettre,  deux  sols  s<x  deniers  tournois  ;  llem,  sur  chacune 
clurg   «le  vin  qui  entrera  en  ladite  Ville,  en  quelque  lieu  qu'elle  soit  emmenée,  si  elle  n'est  du  creu  des  propres  heri- 
i.tges  drsdit»  llabilans,  vingt  sol»  tournois,  auec  ledit  souchet  ou  appetissement,  el  ledit  Ayde  de  vingt  deniers  tournois 
sur  chacun  tonneau,  el  dix  deniers  tournoi*  sur  chacun  muid  de  vin  vendu  eu  gros  en  icelle  Ville,  atin  que  parle 
moyen  d'iceux  Aydes.  il*  puissent  mettre  en  bon  estât  de  deffense  ladite  Ville  ;  Pourquoy,  Nous,  les  choses  susdites 
considérées,  Voulans  lesdilos  Villes  de  nosire  Royaume  à  nous  obéissantes,  e*tre  mises  en  tel  estât  qu'elles  puissent 
estre  tenues,  gardées  et  deffonduës  à  l'encontre  de  no»  Ennemi*,  aus.lits  Supplians,  auons  derechef  donné  el  oclrove, 
«humons  et  oclroyons,  de  grâce  spéciale,  par  ces  présente*,  congé  et  licence  de  mettre  sus  à  cueillir  ou  faire  cueillir, 
leuer  par  eux  ou  par  leurs  Commis,  lesdites  Ayde»  en  la  forme  et  manière  que  cy-deuant  sont  speciliées  et  déclarées 
jusque»  a  cinq  ans  entiers,  .1  commencer  iceux  cinq  ans  du  jour  ijiii  e»t  faitly  l'octroy  par  nous  dernièrement  sur  ce 
faict  ausdits  Supplians,  ou  que  les  Ayde*  deuanl  dit*,  seront  derechef  uns  sus,  pour  les  deniers  qui  entront  e»lre  co- 
nuerlis,  et  employez  comme  dessus  est  dit,  esdites  réparations,  fortifications  des  murailles,  fossez,  et  autres  rempare- 
ments  de  ladite  Ville  de  Clairmont,  et  non  ailleurs  ;  Pourueu  toulesfois  que  ce  soit  du  consentement,  de  la  greigneur, 
el  la  plus  saine  partie  desdits  gens  d  Eglise,  Bourgeois  et  Habitants  Supplians.  et  que  eux  ou  ceux  qui  seront  commis 
;i  leuer  lesdiles  Aydes  seront  tenus  d'en  rendre  compte  pardeuanl  nos  luge*  et  Officiers,  et  aussi  que  nos  droits  n'en 
soient  par  ce,  en  aucune  manière  S  mandées  ou  diminuées  :  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes  au  Baillif  de 
Saint  Pierre  le  Moustier,  ou  son  Lieutenant  à  f.usset,  que  de  nosire  grâce  el  oclroy,  fasse,  soutire,  et  laisse  lesdits  Sup- 
pliants jouir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait  ne  donné  aucun  dé- 
lourbier  ou  empeschement  au  contraire  :  En  témoin  de  ce  Nous  auons  fait  mettre  à  ces  présentes  nosire  scel  ordinaire, 
en  l'absence  du  grand.  Donné  à  Orléans  le  quatrième  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trenle-qualre.  Et  de 
nostre  Règne  le  douzième.  Par  le  Conseil,  el  >i,ué  Cw/mims. 
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T.  /,  p.  65.  —  Lettres  du  roi  Charles  VII,  accordant  à  la  ville  de  Clermont  uni  exemption  de  la  somrm 
de  600  livres  pendant  cinq  ans,  en  récompense  de  sa  fidélité  pendant  la  guerre  de  la  Praguerie.  — 
Données  à  Clermont,  le  5  juin  1440  (1). 

Vniuersis  présentes  litteras  inspecturis,  et  audituris  Mm-tinus  Cheuilhon,  in  legibus  licenliatus,  locum  Icncns  generalis 
nobilis  et  potenlis  viri  Domini  Ioannis  de  Combonùa,  militis,  Vicecomitis  Vicecomitalus  Combornie,  Domini  de  Trei- 
gnat,  Gubernatorisque  luridictionis  et  Iuslitise  tcmporalilalis  Ciuitalia  Claromontensis,  salutem  in  Domino.  Nooeritis 
quod  nos  vidimus,  lenuimus.  legimus  et  palpauimus  ac  de  verbo  ad  verbum  transcribi  fecimus  quasdam  Litteras 
Regias  Patentes  à  Domino  noslro  Carolo  dum  viuerct  Regc  Francis,  obtenlas  et  impetralas  vna  cum  quibusdam  aliis 
L  ilteris  Patentibus  duorum  gencralium  dictis  Lilteris  Regiis  alligatis,  nen  vitiatas  non  cancellatas,  nec  in  aliqua  earum 
parte  suspectas  sed  omni  promus  vilio,  et  suspicione  carentes  vt  prima  facic  apparcbal  quarum  lenor  vnum  post  aliud 
de  verbo  ad  verbum  sequitur,  et  est  laits.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franee  ;  A  nos  amez  et  féaux  les  Géné- 
raux Conseillers  par  Nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouuernement  de  toutes  nos  Finances,  tant  en  Languedoil  comme  en 
Languedoc,  Salut  et  dilection.  Scauoir  vous  faisons,  que  Nous ,  considérant  les  bons,  agréables  et  recommandables 
seruiecs  que  nos  bien  amez  les  Rourgeois,  Manans  et  Habilans  de  cette  Ville  de  Clairmonl  nous  ont  fait  à  la  garde, 
deffensc  et  entrctcnemenl  d'icelle  en  noslre  obéissance  à  rencontre  de  nos  Cousins  de  Rourbon,  d'Alençon  et  de  Monl- 
pensicr,  et  autres  leurs  Alliez  et  complices,  qui  icelle  puis  n'agueres  vouloienl  sous  ombre  de  nostre  Fils  le  Dauphin, 
qu'ils  ont  réduit  cl  fait  joindre  auec  eux  subjuguer  et  mettre  en  leur  obéissance  ;  lesquels  chacun  jour  les  menaçoient 
d'assaillir,  et  leur  faisoient  et  ont  fait  à  cette  occasion  plusieurs  griefs,  maux  cl  dommages,  tellement  que  tout  le  pais 
des  enuironsde  ladite  Ville  est  du  tout  détruit  et  gasté.  Considérons  aussi  les  grands  frais  et  despens  qu'ils  ont  eu. 
soufferts  et  soustenus,  lant  à  cause  desdils  garde  et  entretenement  de  ladite  Ville  en  notre  obeïssance,  que  du  logis 
qu'auons  fait  en  icelle,  et  des  dommages  que  leur  ont  fait  aucuns  gens  de  guerre  esians  à  notre  serttice,  qui  par  aucuns 
jours  ont  esté  logez  prés  d'icelle  Ville.  Novs,  a  eux,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouuans,  el  aûn  aussi  qu'ils 
soient  plus  enclins  d'entretenir  et  garder  leurs  loyuulez  cnuers  Nous,  Auons  donné  el  donnons  de  grâce  spéciale  par 
ces  preM'Mes  la  somme  de  cinq  cens  liures  tournois  par  chacun  an  d'icy  à  cinq  ans  prochains  venans,  à  icelle  somme 
prendre  et  auoir  en  la  manière  que  s'ensuit.  C'est  à  sçauoir  deux  cens  cinquante  liures  tournois  sur  les  Aydes  ordi- 
naires, ei  ayant  cours  pour  la  guerre  esdiles  Ville  et  Fauxbourgs  de  Clermont,  et  les  autres  deux  cens  cinquante  liures 
tournois  à  déduire  et  rabattre  sur  leur  colle-part  et  portion  des  Tailles,  qui  durant  lcdii  temps  seront  mises  de  par 
nous,  esdiles  Villes  et  Faux-bourgs,  pour  ladite  somme  conuerlir  el  employer  esdites  Fortifications,  remparemens,  et 
autres  nécessitez  et  affaires  d'icelle  Ville.  Si  voulons,  el  vous  mandons  qu'en  faisant  lesdits  Rourgeois,  Manans,  et 
Habilans  de  ladite  Ville  de  Clairmonl,  jouir  et  vser  paisiblement,  et  a  plain  de  nostre  présent  don  ;  vous,  par  le  Receueur 
d'iceux  Aydes  au  bas  pais  d' Auuergne,  leur  faites  payer  et  bailler  d'oresenauanl  par  chacun,  jusques  audit  terme  de 
cinq  ans  puncluellement  ladite  somme  de  deux  cens  cinquante  liures  tournois,  et  lesdits  autres  deux  cens  cinquante 
liures  tournois,  leur  faites  déduire,  et  rabattre  sur  lesdilcs  Tailles  par  le  Receueur,  ou  Commis  a  icellcs  Tailles,  à 
receuoir  audit  bas  Auuergne  ainsi,  et  par  la  manière  que  dit  est,  et  par  rapportant  ces  présentes,  ou  Vidimus  d'icclles, 
fait  sous  scel  Royal  ou  autre  authentique  pour  vnc  fois  seulement,  auec  reconnoissance  cl  quittance  sur  ce  suffisante 
d'iceux  Bourgeois  et  Habitai»,  ou  de  leur  Procureur  tant  seulement  ;  Nous  voulons  lesdits  Receueurs  ou  Commis 
d'iceux  Aydos  et  Tailles,  el  chacun  d'eux  en  droit  soy  en  estre,  et  demeurer  quittes,  et  déchargez,  el  icelle  somme  de 
cinq  cens  liures  tournois,  par  chacun  an,  iusques  audit  terme  de  cinq  ans,  ou  lout  ce  que  en  aura  esté  payé,  eslre 
alloué  en  leurs  comptes,  et  rabattu  de  leurs  receptes,  et  de  chacun  d'eux  par  Nous  à  nos  amex  et  féaux,  gens  de  nos 
Comptes,  ausquels  nous  mandons  qu'ainsi  le  fassent  sans  aucun  contredit,  ny  difficulté,  nonobstant  que  de  ce  ne  soit 
leuée  décharge,  par  amé,  et  féal  Secrétaire,  et  Receueur  gênerai  d'icelles  nos  Finances.  Maistre  lean  <k  Rançons,  ne 
autres  quelconques  Ordonnances,  restrictions,  mandemens,  et  deffences  à  ce  contraires.  Donné  à  Clairmonl,  le  cin- 
quième jour  de  luin,  l'an  de  grâce,  mil  quatre  cens  quarante,  et  de  noslre  règne  le  dix-huicliéme,  ordonné  en  l'ab- 
sence du  grand,  escrit  en  mar^e.  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  et  signé  H.  de  Bude.  Novs  les  Généraux  Conseillers, 
ordonnez  pour  le  Roy  nostre  Sire,  sur  le  fait  et  gouuernement  de  toutes  ses  Finances  en  Langnedoil,  et  Languedoc. 

(t)  C'e»t  par  <rrrur  qu'a  U  note  delapatfetodu  tome  Ide  cet  ouvrage  oju»  avgn»  date  cet  lettre»  du  5  juin  IU1,  h»ex5juin  ItU). 
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Voues  les  Lettres  du  Roy  nostredit  Seigneur,  ausquellos  ces  présentes  sont  attachées  sous  l'vn  de  nos  signez,  par  les- 
quelles et  pour  les  causes  contenues  en  irelles,  le  Hoy  nostredit  Seigneur,  a  donné  aux  Bourgeois,  Manans  cl  Habitans 
de  ladite  Ville  de  Clairmont  en  Auuergne,  la  somme  de  cinq  cens  hures  tournois  par  chacun  an,  d  icy  à  cinq  ans  pro- 
chains venans,  a  compter  du  jour  de  la  datte  desdites  Lettres,  à  les  prendre  et  auoir  en  la  manière  que  s'ensuit  ;  C'est 
a  sçauoir  deux  cens  cinquante  liures  sur  les  Aydes  ordonn.  es,  et  ayans  cours  pour  la  guerre  en  ladite  Ville,  et  Faux- 
bourgs  de  Clairmont,  et  les  autres  deux  cent  cinquante  liures,  à  les  desduire  et  rabattre  sur  leur  quotte-part,  et 
portion  des  Tailles,  qui  durant  ledit  temps  seront  mises  sus,  par  le  Roy  nostredit  Seigneur  csdites  Ville,  et  Faux- 
bourgs  de  Clairmont,  pour  ladite  somme  de  cinq  cens  hures  tournois,  conuertir  et  employer  es  fortifications  et  rem- 
parements,  et  autres  nécessitez  et  affaires  d'ieellc  Ville,  consentons  entant  qu'à  nous  à  l'entérinement  et  accomplisse- 
ment desdites  Lettres.  Si  mandons  par  ces  présentes  au  Rereueur  des  Aydes  ordonnez  pour  la  guerre  au  bas  pais 
d'Auuergne,  et  aussi  au  Reeeuueur,  et  Commis  à  icelles  Tailles  reeeuoir  nu. ht  p  us  has  d'Auuergne,  que  dudit  don  lait 
par  ledit  Seigneur,  ausdits  Bourgeois,  Manans  et  Habitants  de  ladite  Ville  de  Clairmont  les  fassent,  souffrent,  et  laissent 
jouir,  et  vser  plainemeut,  et  paisiblement,  sans  pour  ce  leur  faire  cl  souffrir  estre  fait  aucun  empeschement  au  con- 
traire, etc.  Donné  sous  nos  signez,  le  vingt-deuxiesme  jour  d  Octobre  l'an  mil  quatre  cens  quarante,  à  commencer  le 
payement  desdils  deux  cens  cinquantes  hures,  est.ins  sur  le  fait  des  Aydes  ordonnées  pour  la  guerre  du  premier  jour 
de  ce  présent  mois  d'Octobre,  de  deux  mois  en  deux  mois,  par  esgales  portions,  durant  lesdiles  cinq  années  ainsi 
Mgné  /.  Saunri.  In  quorum  omnium,  et  singulorum  pnpmissorum  li  lem,  et  testimonium,  nos  looim  tenons  pnefalus 
more  sigillari.  Claromont  lus  pr<psentibus  Sitteris  seu  huic  pra-senti  vtdimus  apponi  fecimus  et  appendi.  Datum  die 
décima  quarta  mensis  Decembris.  anno  Domini  millesimn  quadringentesimo  sexagesimo  primo,  signatum  ilornaci,  el 
sigilUlum. 


T.  /,  p.  193.  — Extratt  du  testament  de  Martin  Gnwje  de  Cliarprngiifs,  vcfyiti'  de  Ch  rmoiit, 

dn  $  octobre  i  ;;;  (i). 

Pn  tmhulf  <iu  hst'imt-nt  :  Testamentum  reuerendi  in  Ipisto  patris  et  domini  domini  Mnrtuii,  miseraeione  diutna  Cla- 
romonlensis  epjscopi.  suo  proprio  sigillo  sigillatum  et  propria  manu  signatum.  S.  <ic  ui,sruris,  presens  fui,  M  Ambit- 
ion presens  fui,  B.  D.  Chi-r»,  J.  «ie  fV>M,  Mntwr,  Olmi  presens  fui.  Cnspnt,  J.  Luoiti,  M.  (itnjt-  presens  fui. 

Presens  teslamentum  conditum  fuit  et  passa  tu  m  per  prefatum  reuerendum  in  xpisto  patrem  dominum  episcopum 
(  laromontensem,  in  presentia  testium  superius  nominatorum,  ad  base  specialiler  vocatorum  et  rngalorum,  ac  notano- 
rum  inferius  nommandorum,  die  octava  mensis  oclobris,  anno  domini  milb-simo  cccc"°  quadragcsimo  quarto. 

B'rior'fon,  ita  est,  B'.«o«i*,  ita  est,  Anthonius  Mot'H,  ita  est. 

Commmnynmt  du  testament:  In  noniine  sancle  et  indiuidue  trinitalis,  patris  et  filii  et  spiritùs  sancti  amen.  Lniuer- 
sis  et  singulis  appareat  et  sit  notum  quod  ego  Mnrtinu*  d>  ('h'irjmiynrs,  miscracione  diuina  ecclesie  Ciaromonlensis 
minister,  sanus  mente  et  inlellectn  per  Dei  graciam,  licet  aliquantulum  infirmus  in  corpore,  considerans  quod  nu  hil 
est  certius  morte,  nec  încerlius  hora  mortis  et  quod  hac  condicione  mundum  inlraui  vt  inde  exirem,  nolens  intestatus 
.lecederc,  sed  de  bonis  michi  a  deo  collatis  ipso  auxiliante  dtsponere  el  ordmare.  Idcirco  raeiim  teslamentum  solennc 
aut  nuncupalum  seu  ordinacionein  mee  vltime  voluntatis,  melioribus  modo  et  forma  quibus  possum  et  valeo  et  qvibtt» 
teslamentum  valerc  polesl  et  débet  facio,  condo  et  ordmo  in  modum  qui  sequitur.  Primo  animam  meam,  dum  egre- 
dietor  a  corpore  humihter  et  deuote  commando  sumere  trimuti,  patri  et  filio  el  spirilui  .sanclo,  béate  el  gloriose  \ir- 
emi  Marie,  bealo  Mirhaeli  Archangelo,  beat»  apoMolis  Pctro  et  Paulo  atque  Andrée,  beato  prothomarlri  Slepliano, 
heatis  Laurencio  et  Vinccncio  atque  Austremonio,  beato  Hilarïo.  beato  Mart.no,  beato  Cuillermo,  béate  Anne,  béate 
Marie  Magdalene,  béate  Katherine,  beale  radegudi  el  omnibus  sanctis  Dei. 

Fin  du  Ustitment:  Excecutores  autem  m.  os  ehgo  et  nomino  nepotes  meos  Dominos  JorVutlicm  <k  Langhuc»  et  J.ico- 
hvm  de  Montemaurino.  milites,  ita  tamen  quod  niclul  m  hoc  agaul  nec  agere  possinl  absquu  consilio  nepotis  moi  epis- 
<opi  Pirtavensis.  Aclum  in  caslro  Belliregardi,  die  octavo  mensis  oclobris  anuo  domini  mil'esimo  cccc"°  quadragcsimo 
■pjarto,  pnesentibus  ad  haec  veneralibus  el  discretis  \  in*  magistris  .S.vmoNC  >U  Ottfuris,  decano.  Mon  no  Ambittouiit. 


Il)  Arch  du  Département.  Arra  7  sac  M,  l  ot.  1. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    Dt  CLER.MOM. 


eantore,  Bermwdo  D>tn?htr,  Johann*-  Lncnti,  canouicis  ccelesic  Claromonlensis,  magistro  Johnnne  Masuctii,  licencialc 
in  legibus,  GH'tj  de  Fn-to,  domicello  Biluris,  magistro  Mat  fat  Gayte,  Geraldo  Cre$pat,  domino  do  Durtol,  el  magistro 
Guilterim  S  <mm>\  in  decretis  lioenciato,  et  plunbus  aliis  leslibus  ad  premissa  vocalis  specialilcr  el  rogalis.  —  Ma,ti- 
nns.  opiscopus  Claromonlensis.  ita  est. 


Lettres  de  Jacques  de  Comborn,  éiè'/uc  de  Clermont,  au  sujet  de  la  nomination  du  capitaine  de  cette  ville, 
dont  la  présentation  est  reconnue  pour  être  aux  main*  des  habitants.  —  27  février  1449. 

larubtu,  miseratione  dinina,  Claromonlensis  Episcopus,  vniucrsis  pnr.scntcs  Litteras  inspecturis,  Salutem  in  Domino- 
Notum  facimus  ex  die  dicto  pnesenlium  accedentibus,  et  personaliter  constitulis  roram  uobis  in  aula  domus  noslra- 
Episcopalis  Claromontenxis  vcnerabilibiis  et  sapientibus  viris  ma»istris  foanne  île  Charpagiws  et  Antonio  Davidis. 
baiulus,  Attonjio  Co$taue$,  Stephtmo  Verutit,  ttogtrio  Bemyton,  et  Souilla  AwTOUX  dit  de  Caubelc,  canonicis  Ecclesia- 
noslne  Claromonlensis  pro  el  nomine  Capiluli  Ecclcsiœ  nostra?,  etaliorum  Ecclesiarum  Claromontensium,  Ionnne  tiuayie, 
StephaHO  dr  RiomO,  et  Gnilblmu  Boudrt,  Clecti,  Geratdo  Crttpat,  Ioanne  de  la  Mtteitk,  Roberto  Soft,  Stephano  Souehet, 
Honorio  Chnstnrd,  el  pluribus  aliis  ciuibus  ut  mereatoribus  ciuilatis  nostra»  Claromonlensis  in  numéro  copioso  pro, 
<l  nomint-  omnium  habitantium  ciuilatis  eiusdem  .lixorunt,  et  exposuerunt  seu  per  organum  dicli  Magistri  Stiyhnni  \'e~ 
mcùdicî,  et  exponi  feccrunt  ex  cum  ol'tieuini  capitanei  pnudicle  ciuilatis  vacauerit,  et  adliuc  nunc  vacet  per  obilum 
quondam  Dotnini  Roberti  Andrew,  nnlitis,  nouissimi  eiusdem  officij  professons,  cumque,  ipsi  de  Ecclesia,  et  villa  Claro- 
montensi  in  simul  digère  seu  nominale  babcant,  et  consueuerinl  il  toto  tempore  Capitancum  dicta-  villa;  ipsoque  sic  per 
eos  nominalo  nobis  pnrscntare,  teneanlur  per  nos  in  liujusmodi  Oflicio  instiluondo,  et  ab  codem  juramentum  in  talibus 
debito,  eteonsueto  receptionum  ideirco  pnefati  de  Ecclesia,  cl  villa  noslra  Claromonlensi  pro  bono,  viililate  et  securitate 
dictai  villa» ac  ipsius  reipublice  conseriiatioiie  se  inuicem  super  liuiusmodi  negolio  traclaluros,  et  prorossuros  conj-re^a- 
ru ut.  (,»ui,  quidem  sic  congregali  conucncrimtacconscnlicniul  in  vnum  videliret  in  IloUrtum  Costaw,  domiccllum  indicta 
\ilia  et  ciuitate  noslra  Claromonlensi,  ex  modum  virum  %  tique  prnuidum  cl  discretum,  modcslum,  fidelem  atquc  notum, 
multisquc  urlutibus  redimilum  eundemque  armoniier,  et  vnanimiter,  ac  de  communi  consensu  nemine  discrepanle  ad 
huiusmodi  Ollicium  Capitanei  el.  -erunl  s.-u  nominaiierunl  ipsumque  Roberlum  Coslaue  uobis  pr.esenlauerunl  et  prae- 
sontantibus  humiliter  nobis  suppliantes  quatenus  diclum  Roberlum  Costaue.  lune  présentent  admillerc,  el  inslituere  in 
dicto  Olïicio  Capitanei  dignaremur.  Nos  igilur  lacobus  Episcopns  pra-latus  pnvmissis  audilis,  et  altcnlis  perscrutalis  qui 
cum  nolabilibus  et  antiquioribus  dicta;  villa-  noslra'  de  forma,  el  modo  quibus  retroactis  lemporibus,  el  baclcnu*  super 
lioc  est  lieri  consuetum,  comp.  rto  quod  pra  dicta  verilas  fulsirct,  et  propler  pra-falain  nominatiouem  de  pra-fato  Ro- 
b>Tto  Coslaue  sic  vt  prtcmiltilur,  faclam,  ntlam,  et  gralam  babendam  eundem  Roberlum  Costaue  modo,  et  ferma  qui- 
bu>  pra-i le.  essores  nostn  coiisueuerunt  in  dicto  Oliitio  Capitanei  pra-dieta»  \ illsre  el  ciuitatis  noslra-  Claromonlensis  tn- 
slituimus,  et  admisimus,  instuuemus,  Cl  adiinltemtis  per  pnesenles  pro  dicto  Oflicio  Capitanei  habendo,  tenendo,  el 
«aercendo  ad  honores,  prarogatiuas,  franchisa*,  libertales,  el  alia  jura  consueta  saluo  semper  jure  nostro,  et  quolibet 
alieno,  dictus  autem  Hjo  rtu*  Costa*  ad  sancta  Oei  Euangelia  coram  nobis  iurauil  diclum  Oflicium  Capitanei  bene,  et 
lideliier  exercere  nobis,  et  successonbus  nostris,  Capilulo  Ecclesiae  ac  ciuibus  et  babitanlibus  nostra»  Claromonlensis 
lidelis  esse.bonum  proli^num  el  honorem  uostrurn,  el  ipsorum  seruare  el  procurare,  malumque  et  indemnem  \itar»* 
et  impedire  aut  si  impedin  non  possit,  nobis  siue  nostris  tiotnicare,  seu  si  absens  esset,  per  aliquem  lidclcm  notiticari 
facial,  clauesque  portarum  dicta'  nostnr  ciuilatis  quolies  opus  erit,  et  per  nos  seu  nosiros  fuerit  requisilus  pro  exeundo. 
et  intranJo  dictam  nosiram  ciuilatem  traderc,  el  expedire  cl  alia  juramenla  in  talibus  lieri  débita,  et  consueta  in  me- 
hori  forma  pneslCDl  et  jurant  quocirca  gubernatori  aul  bajulo  temporalilaH*  uostriB  Claromonlensis  seu  cius  locum  te- 
neoti,  et  promjJtori  CA'teris  ol'liciariis,  iiislitianis  et  subdilis  noslris  dicta;  ciuilatis  et  lurisdicliouis  noslra.'  Claromon- 
lensis, lenore  pra'senlium  pr.icipnnus,  el  mandamus  quateuus  Roberto  Costaue  diclum  Ollicium  Capitanei  Claromon- 
lense  lacère  el  exercere  peruiittant,  et  patiaulur  paciticè,  el  quietè,  pr.eslent.pie  eidem  in  bits  qua;  hujusmodi 
..'Xercuerunl,  ollicium,  auviimm,  <  )nsilitim,  cl  fauorem  si  super  hoc  luerunl  re<|uisili.  In  cujus  roi  teslimonium  sij;il- 
lum  no^irum  pra-sentihus  liitcrisduximus  apponendiim.  Datum,  et  actum  in  dicta  aula  domus  noslra;  Claromonlensis 
die  vigesima  SCptima  mensis  Fcbnnrij,  anno  Domini  milloimo  quadringentcsimo  quadragesimo  nouo.  Signalum,  B< - 
mi/ton,  cum  kigillO  cerw  rubre,  et  eftigia;  beau-  Maria;  Virginis. 
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L'ttre*  patentes  du  roi  Charles  Vil  pu  mettant  à  Clermont  une  imposition  sur  les  farines  et  le  un,  pour 

les  remuât  ions  île  cette  ville.  —    octobre  1449. 

f.<»  ietires  «nu  imprimées  dam  les  >h  ij/tMfi  4e  '  l'i">w>,t,  par  Savaron,  Mil  ion  de  tMi,  pa^e>  LTiH-AK). 

T.  /,  p.  411.  —  Lettres  de  Jucoites  de  Camlmrn,  éré  pie.  Chapitre  de  l'éatise  de  démunit,  {notant 

suppression  de  tous  les  danats  de  fll'ipital  des  pane,,  s  </  Sotre-Daine-tle-tirêee  de  Ci rimait  et  île  lu 
chai>elle  de  Saint- liai  theU  m»/  nui  en  •  si  voisine,  à  cause  des  désordres  <jue  commettaient  ces  donats  pre- 
nant tous  lis  revenus  et  ne  <l muant  pas  le  nécessaire  a  ai  uaUVi  t  s,  i  (  ardonnant  l  union  audit  llàpital 
de  .\atre-/)ame  de  Clermont  et  ladite  chapelle  de  Saml-llai  t'iélemtj  avec  leurs  droits  et  dépendantes  au 
Chapitre  de  l'Eijlisi  de  Clermont.  —  1431. 

In  nomme  dommi  amen.  Nu*  Jarobui,  nii*.-rarione  «linina  r.laromcutrnsi*  episcopus,  cl  Nos  i-tusdcni  crclesic  Uaro- 
monlrnsi* Capituliirn  notinn  ïacimus  vniuer*às  prc*rntes  litteras  in-pcriiiri»  vi»uris  leeliirts  ac  rciam  au.lituns.  (juod 
fum  t<'in|K>nliu>  rolruartis  lio-qHtalitalii  utïunint  r|  adkfliltMrafiO  prr  noa  l'.apilutum  aille  dictum  ICQ coniniwM a 
nolns  commi*«a  lin-nut  errtis  don.iln,  vu  irai  n  lui»,  prolulcris  ftCrularilnia  |»<t  no*  rapilulum  ail  hoc  clccti»  et  Cracr 
■îgnatia.  Qui  lamen  nullam  prote*si«inem  eaiirlrbmit.  s.-d  nolii»  rapitulo  ilîclo  jaranienlwm  lidrlitatis  et  olxHlirnno 
prcalabaoi.  Qiioraw  alkr  i|>»onitti  pnwplor  apprllahatur  «-t  erani  romuiuoîter  numéro  quiaipic  prnoiinc  xv\  titv* 
niclul  pruprium  pov.id.-nlr*  sed  cominuiiitrr  vixrntcs.  l'aupertliu*  liospilalis  lirai»'  Marie  de  «Sraria  Claromnnii*  noslri 
Ca pituli  pretali  neeewaria  in  virlualiblM  rrpar  ariouilms  rdiliciorum  lam  fX  rU'tlMwinil  calliolirorum,  arc  non  ex  rm- 
siliuscl  prourritihtis  ex  Capi'lla  hraii  Dartholoiliri  Claromeuleusi*.  m  qua  « I i«  t i  donati  rrsidrl.anl.  que  *ali*  prnp. tiqua 
ni  hotpilali  prrdirio,  proijeiiirnlttio*.  quant  alu*  administrant*  a.  IJuiquidem  ilonali  a  pauro  Irniporr  cilra  *piriiu 
nia!ij:no  procurante  mtillas  divsoliieionr*  mira  o-pla  diclc  rap.lle  lirai  i  ll.irlholom.i  cl  pcrlnieiiciarum  suarum,  vlu 
degehanl,  vl  dictvtt  r>l,  pi  r|irlraut  riiiil  <•(  .le  «lie  in  «lirai  prrp.irare  non  drsmutit.  Kl  quilnt*  ohm  rranl  omnil.u*  om- 
nia  ronimunia,  vldirliim  csi.  l'ropri.-tarii  li.-ri  rupienlr*  Ottlltia  l'IUOlumrnta  dicte  capcllr  rl  alia  l>ona  mobilia  cl  im- 
mol-ilia  ilirti  iMMpilalia,  paun*  rxrcpiis,  inirr  v  iliiii^  iuni,  nirliil  aul  pauca  paitprribos  prrdirtia  rrlinqacntea,  otii- 
nuni  diumuin  dicte  capcllr  cl  eiaui  dirll  liu»pilali>  ik'liillttif  c\enviitc>.  in  lanluni  <pnn|iir  lauiluin  insurrcxcruul.  vl 
lionnulli  1 1 «--or ii m  CCrtOS  rcilililus  du  lr  capcllr  Jrvlraxrmot.  Uii  vero  liahiUmi  pro  lalilius  dnnalis  OnliaalOm  nnnimr 
•Jt  ll.Trr  (ligaarentar  rt  AlialÎM t  rouira  sua  propri.i  juraiiK-nla  \CBÙ*ntrs,  rouira  C.ajxtuluin  anlr  ilirtutn  rcliirllitrr  rrijji 
conali  sunl.  Maluli*  rl  ordinarionilms  rornm  obcdtrf  nnivinii  H.  Atlco  i|uod  h(Mpilalilai  pnilirta  dii  lms  liodirrni* 
corruil,  nrr  lidclium  druorio  inilii  alnpu.l  aul  sali. -m  niodn  uin  Miluidium  rural  rlargiri,  vlii  videl  nulluin  bonum  rr- 
pniH-n  ".ulfragari,  vrrum  pauct  paupercs  in  ipso  liospilali  conlluunl,  quia  pro  nnnepauri  innrntURlnr  qui  furiant  bonom 
llt«*<Hlcm.  Uuaproplrr  Noscpisropus  et  Capilulum  aille  ilirli,  prrinissis  aitcnlis,  aiirn«l<  nliMpn-  quod  per  nianus  nn- 
nii'iliaïaa  dicti  Capîlali  Qaroun^tusîi  dicta  nospilnlila*  vliliuH  euhrrnalntur  rt  hoiia  ip-nis  hos|uialis  cl  pauprnim  m 
i  u<l> ni  ronllin  ncium  non  modirum  niullipliraliuuliir,  si  ipsi  raprlla  >an»-li  Darllioloniri  rl  ipsiuii  lio-|>tlnl.'  (ani  scruit  u» 
diumis  ipsiu*  ccclrs^ir  cailiodrulis  ('.laronn>iiirnsi>.  quant  ip-orimi  rapdlv  cl  liospilali»  vnianlur,  rl  quod  a  rclrro  Rllllm 
|M-rc<  pior  aul  donalu»  in  radi.in  caprlla  insliiuatur  ;  «lili*-«*nti  di  tilu  nirione  pri  lialûla  inter  nos  sepius  cl  Ircqucnlf  r 
lam  o\  causi»  prcdirli*  quant  ccriisalii*.  nninios  no^tros  juslr  movrnlil>us,  dit  las  lapcllanisanrli  nartliolonn  i  rl  hospi- 
lalc  predicllini  hratc  Mari.-  f.laromonli'nsis  cuni  suis  jurilnis  cl  pcrliticticiu  vniurrsi»  scruicio  iliuino  dicte  ccclcsio 
Cîaromonti'iisis,  quantum  |K)ssumm«,  duximus  vnjrndas  ar  \  ninius  aniirxamtis  cl  inrorpornmus  prr  prrsciUrs.  R.-si  rua- 
tt»  necc*sarii»  pro  dicla  lto*pi(alilal<'  rl  scruicio  ditiino  lirndo  in  dictis  locis  ac  oinnihua  soliicix-  COnsneli»  prrsuluit-. 
nullos  «lonalos  sujicr  liOC  a  rclrro  liendos  ai*1l  cciam  nvtpieados  klatucntrs.  In  quorum  omnium  et  sin»u!oruni  liileni 
et  l.-slintonium  pr.  inissorum.  Nos  Jacobus,  episcopus,  cl  Capituium  predieti  presentes  nostras  lillctas  sni  prcs.  rtN  puMi« 
cuni  insirummium  prr  nolarios  puldicos,  in  Ira  script..*,  li.-ri  cl  si^nari  si^illisqur  nO*lri>  propriis  aigillari  matidain- 
mo>  ei  feriniu».  Acla  fu.  r:mi  l„-c  in  vitlittfU  riar«>ni«:itrn»i  ini-.4  duintiin  caiHltlIarcnt  dicP-  uoMrr  ccclrsir  suit  iiimo 
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inrarnncionis  ciusJcm  domini  millesimo  quadringentesimo  quinquagcsimo  primo.  Indictions  quarla  décima  die  vero 
décima  mensis  maii  de  main-,  circa  horam  terciarum,  horaquc  rapitulari,  capilulando  ac  capilulum  dicte  ecclesie 
trnendo  cl  facieudo,  vt  moris  est.  PoMificatUS  sanciissimi  in  xpislo  partis  et  domini  nostri  domini  Nicolai  diuina  prout- 
dencia  pape  <|iiintî  anno  quinto.  Preseutihus  ibidem  discrelis  viris  dominis  Joh  mne  de  Filet»,  curato  ecclesie  parro- 
chialis  d'Eydac,  Joh-mue  l'Ivii-dh  et  Bertetiwto  Itefarti,  prcsbitcris  chorariis  dicte  ecclesie  Claromontensis,  leslibus  ad 
premissa  vocalU  speciahler  et  rogatis.  -  Et  ego  UareûUu  de  Seinoclaro,  archipresbitcr  Siluigniaci,  Claromoutcnsis 
diocesis,  publieus  aposlolica  cl  imperiali  auctoritatibus  nolarius,  curieque  officialatus  Claromenleosis  juralus,  qui 
premissis  omnibus  et  siugulis,  dum  su-,  ut  premiitilur,  per  supra  dictos  dominos  cpiscopum  el  Capitulum  Claromenten- 
ses  dicercntur,  agereillur  et  lièrent,  vna  cum  prénommait*  testibus  cl  magistro  Durando  Mathei,  notario  subseriplo.  pré- 
vus intcrfui  caque  sic  lieri,  vidi,  audiui  el  in  notant  rampai  cum  notario  subsrriplo,  ex  quaquidem  nota  hoc  presons 
publicum  iuslrumcntutn  siue  présentes  litteras  exlraxi  et  in  banc  formant  publicam  peralium  miclii  fidelem,  me  aliis 
Occupato  negociis,  reliai  feci,  hicque  me  deindc  wbacripei  et  signum  meum  apposui  consuetum,  in  fidem,  et  testimo- 
nium  omnium  et  sin^ulorum  premiv>urum  rogaMtt  et  requisitus.  —  Et  me  Durando  Mathei,  dit  Salaitert,  clerico, 
l.einouicensis  diorc^is  oriundo,  nunc  in  ciuilate  I  laromontonsi  coinmoranti,  publico  imperiali  ac  rcgia  auelorîlatibua 
notario,  curieque  ollicialatus  Claromontensis  juralo,  qui  premissis  omnibus  et  singulis,  dum  sic,  vt  preuiiclitur,  per 
supra  diclos  dominos  cpiscopum  et  capilulum  dicercntur,  agerentur  et  fieront,  vna  cum  supra  nominalis  testibus  ac 
notario,  presens  inlerfui  eaque  sic  lieri  vidi  et  audiui  ac  in  notant  cum  supra  dicto  notario  sumpsi,  cv  qua  qui-lem 
nota  hOC  presens  publicum  inslrumcntunt  extraxi  et  in  banc  formant  publicam  per  alium  michi  fidelem,  me  aliis  occu- 
pato negociis,  reddigi  feci  hicque  me  deinde  subscripsi  et  signo  mco  auctentico,  quo  diclis auctoritatibus  vlor,  signaui. 
m  fidem  et  lestimonium  omnium  et  sin^ulorum  premissorum  requisitus  et  rogatus. 


/  /,  p.  441.  — Bull»1  du  Pape  Nicolas  V,  qui  approuve  la  réunion  des  fruits,  rentes  et  revenus  de 
l'Hôpital  des  pauvres  de  Notre-  Dame -de-G  race  de  Clerinont  et  de  la  c  lui  pelle  de  Saint-Barthélemy  dudtt 
Hôpital,  faite  par  l'Evéque  et  le  Chapitre  de  Clerinont,  en  faveur  de  ce  dernier,  et  charge  l'abbé  de 
Saint- And  ré  de  Clerinont  de  l'exécution  de  cette  réunion,  sauf  la  réserve  de  cequi  est  nécessaire  {tour  te 
service  des  pauvres  dans  ledit  Hôpital  et  pour  la  célébration  de  l'office  divin  dans  la  chapelle.—  1 452  (  1  ) . 

Nicolaus,  episcopui  seruus  leruorum  dei,  dileelo  tilio  abbali  monaslerii  sancti  Andrée  extra  muros  Claromonlcnses, 
Militent  et  aposlolicam  benedictïoaem  :  ad  oa  ex  aposlolice  scruilutis  oflicio  libenter  intendimus,  per  que  ecclesiarum 
bospitalium  etaltorum  piorum  locorum  uiilitas  procuratur,  et  ut  î  1  la  adoptatum  perducantur  effectum  parles  nostrr 
sohntudinis  inlerpornmus.  Exhibtla  siquidem  nobis  nuper  pro  parle  dileelorutn  liliorum  Capituli  ecclesie  Claromon- 
lensi*  pctilio  continchat,  quod  duduin  venenibHis  fraler  noster  Jacobus,  episcopus  Claromontensis  ac  prefati  Capitulum 
aclendcntes  quod  preceptor  et  donali  hospitalis  pauperum  béate  Marie  de  Gracia  Claromontensis  de  geatis  el  administra- 
Us  per  eos  proul  de  anliquaet  approbata  ac  baclcuus  pacifice  obseruata  consueludine  lenebanlur  rationcm  non  redde- 
banl,  ijuuijinu  boua  tin  U  buspiialis  diplapi<labant,  alicnahaiil  ac  inier  se  diuidebanl,  parum  aul  ntchil  paupenbus 
distribuendOi  nec  m  diclo  hospilali  debilamet  SOlttam  bospitalitaiem  scruabant,  ac  eciam  in  capellasancli  Uariboloinei 
dieti  hospitalis  in  diuinis,  prout  lenebanlur  el  coitsueium  crat  minime  deseuicbanl  ;  aliqui  uero  signum  quod  per  dona- 
los  du  n  hospitalis  grstari  consueuit  deferro  non  curabanl,  nec  non  contra  sua  propria  iuramenta  ueniente>  prelati* 
Capaulo  rebelles  et  tiiobedicnlcs  rxislcbant  ;  copienicsquc  prefati  epucopm  et  Capilulum  eapclle  ac  hospilali  huius- 
modi  tndemnitaiibus  el  ut  in  diclo  hospilali  débita  seruarelur  hoapitalitas  ac  in  eadem  capella  misse  cl  alta  divina 
officia  ceiebiareniur  ptouidere,  dictant  capellam  sancti  Bartbolomui  et  hospitale  prefalom  cum  omnibus  junbus  ci 
pc-tltucnciis  >*m  uniuenus  oflicio  diuino  dicte  ecclesie  Claromontensis,  reseruatîs  aecesaariia  pro  noapiialitate  in  dicto 
hospilali  seruanda.  at  pro  diuinis  ofhciis  in  eadem  capella  Ct'k'brandis,  aui  loriuic  ordinaria  unierunl,  annexuerunt 
ei  incorporai  uni,  kUlucnlrs  quod  nulli  prveeptor  el  donali  m  diclo  hos{»itali  deberent  décèlera  commorari,  prout  m 
liiiens  autentio»  diclorum  epncopi  et  Capilnli,  illorum  sailli*  mmiiit»,  dicitar  plénum  coniinen.  Uuare  pro  partn 
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ipsorum  f.apituli  UserentittOI  quod  premissa  diuini  rultus  au^m.-nlum  ac  pauperum  utililatem  conrernunt.  quodque 
fruetus,  reddituset  prouenlus  huiusmodi  eapclle  et  hospitalis  quadra^inla  lihrarum  luroncnsium  ^aruorutu,  secundum 
communem  extimaimnem,  ualorem  annuum  non  exredunt,  nohis  fuit  bltmiliter  supplicalum  ut  unioni,  annexioni,  in- 
eorporationi  et  slatulo  predielis,  pro  illorum  suhsistencia  lirmiuri,  rohur  apostolire  conlirmalionis  adiinre.  Ml  illa  de 
nouo  fieri  mandare  ahasque  in  prcmissis  oportune  prouidere  de  bcnipiilalc  apostolica  dij.Tnaremur.  Non  iiaque,  de 
permissis  certain  nolitiam  non  hahentcs,  huiusmodi  supplicatiomhus  inclinât!.  diSfretîOM  tue,  per  apostolica  scripta 
mandamus.  quatinus,  si  et  posiquam  tibi  de  prcmis-is  légitime  constitcrit,  diclam  Capcllan  sancli  Barlholomei  el  hos- 
pitale  béate  Marie  f.laromontensis  prt'fatum  cum  omiuhus  iunbus  et  pcrtinenciis  nuis  uni\ersis  mense  capitulât!  pre- 
dicte  Claromonlensis  ecclesic,  cnius  fruciu*,  red.litus  et  prom-nlus  uerum  ualorem  annuum  presentibus  haberi  uulumus 
pro  expresso  ad  usum  illorum  qui  in  ip*a  erd.  sia  Ctaromentenai  in  dittittil  dcseruienl,  auctoritate  noslra  perpotuo 
ifuorj»ores,  unias  et  anneclas,  ita  quod  capella  et  lio«pila!e  huiu*modi  precvptore  careaut,  ex  tune  alioqum  diclo  pre- 
eeptore  cedenie  uel  decedettte,  lu -eal  pn-l.ilo  Capilulo  per  se,  uel  alium,  seu  alios  corporalcm  eapclle  el  hospilali» 
îunumque  el  pertinent! arum  predirtonim  pos>,csMorif  m  au<  toritatc  prnpria  lib.-re  apprehendere,  ac  illorum  fruclus, 
redditus  et  prouentut  décent!  inibi.  iuxta  consiitutionem  Celirifl  recordatiorùs  Clemenlis,  pape  V,  super  hoc  in  concilio 
Yu  nneriM  ediiam,  hospiuhlaK  w  ruata  in  sustentationen  pauperum  et  intirmorum,  u  iliaaiuxtaa  ttttHulioneu  pre- 
diriam.  nec  uon  eorundem  rcsiduum  in  usum  illorum.  qui  in  di'iiuis  m  pr.  fata  crclcsia  Claromontensi  dcseruienl,  ut 
pr-Miiis-Mim  esl.  conuertere  et  n'tinere  diocesani  loei,  et  cuiuseunquc  alterius  super  hoc  licencia  et  assensu  minime 
requisius,  et  itttuper  si  vnionem,  annexionem  et  ineorporalionrm  prcdirias  per  te  uijjore  presentium  tieri  continuât, 
ul  prefertur,  •ttcloritatc  prefata  slatutum  prediclum  approbes,  et  confirmes  ac  eliam  ad  maioris  roboris  firmilalem 
statuas,  et  décernas  quod  nulli  preceptor  el  donali  in  ipsa  rapella  perpelui*  fuluris  temporibus  non  possinl  nec  de- 
vant eligi,  institut,  fieri,  recipi,  seu  etiam  commorari,  non  obstantihus  dicte  ecelesic  Claromonlensis  ac  eapclle  el 
hospilahs  predictorum  COnsuetudinibut,  conslitutionibus  et  statutis,  seu  etiam  constitmionibus  et  ordinaliouibus  apos- 
lolicis  contrariis  quiliuscunque.  Aut  si  aliqui  super  commiNsionihus  «ibi  faeiendis  de  huiusmodi  uel  aliis  hospitalités 
in  illis  partibus  spéciales  uel  générales  aposlolice  sedis  uel  legatorum  eius  litteras  impetrarinl,  eliam  si  per  easad 
inhib;iionëm,  revruationem  el  decretum  "«•!  alias  <|ij/'>iti>ji1< ■  ilx-t  ^it  pmci^sum,  qtia>»jui«Iein  litteras  el  prore>sii8 
habit"-  p.-r  easdem  et  inde  secuta  queeunque  ail  bospitale  ijourn  uolumus  non  extendi,  wd  nulluin  p>  r  hoc  eis  quoad 
assecuuonom  hospilalium  aliorutn  preiudicium  geiierari  et  tic  quibuslibet  aliis  priuilegiis,  indulgenliis  el  liilerisaposto- 
licis  sperialibui  uel  generalibiM  quorumennque  tenorum  .-xisiant,  per  quant  presenlibu*  m.n  expresse  uel  totaliter  non 
mserta  effectua  earum  împediri  uah  ai  quomoriolibet  uel  ditlerri  et  quîbm  quonintqne  lotis  lenoribus  liabenda  sit  in 
nusiris  lilteris  menlio  specialis,  prouisoquod  capella  in  vnione,  annexione  et  incorporalione  huiusmodi  debitis  non 
fniud'  lur  oloctiuiis,  si-d  illius  congrue  supportentur  onera  consueta.  Nos  enim  ex  nune  irritum  deceinimus  et  inane 
si  s**eus  »up<T  hiis  a  quoquam  quauis  auctoritate  seienter  u<  l  ignorauter  continent  attemplari.  DatllUI  Rome  apud 
sanrtum  Pftrum  anno  incarnationis  dominice  millesimo  quadnn^entesimo  quinqaagcsimo  secundo  quinto  nonarum 
marin  Ponliticalus  nostri  anno  sexto. 


T.  I,  p.  30.  —  Réylmrnt  eoncrrnanl  In  tanneries  cl  (es  tanneurs  </»'  Clermont.  —  1 4T.'>. 

Univeraia  pneaeolea  litleras  seu  presens  actum  inspecturi»  et  audituns,  b<t>  tlo.b,m.iu<  l,  .>•»'.<%««<«,  seutifer,  scutife- 
ria-  Itomini  nostri  Krancia-  hi  ^is,  balliuus  el  ^ul-Tiiator  luri^li.  Iionisel  Justitia-  tem|>oralitatis  ciuiutis  Claromontensis 
indexque  immediatus  caustrum,  appellationum  .  . .  lemporalilaiis  H.  u.-n  ndi  l'atris  in  r.hri-lo  l»ouuiii,  et  Ltomini  nostri 
Claromonlensis  Episcopi*  Salutem  in  DoiUÏUO»  XotUUI  (acimus  eurn  ni  quadam  causa  eiuili,  et  ordinana,  qua'  corani 
Dotib  Oiihcmatore  pra  lato  auioritate  ordinana  coj;noscetur,  M-rlilur  et  wntilala  extitit,  inter  honnorahilos  Viros  S/<- 
plutHUM  Ci*t<ii,  Colmum  Lrtfoyffll,  cives  et  habitantes,  ac  eleeti  annata-  presenti»  sup.  r  ta.  la  et  r.'pinnne  nepjtiorum 
roinmiinium  ciuium  el  hahitanliuni  ciuitalis  Claromonlensis  nomine  diclo  adores  <-x  xna  part.-,  ,-t  tttmnrm  dOHft,  du 
iloi  ttu-r,  I-tnnem  Audiyirt;  Iwiimrm  tletjly,  MxA-ium  lht>  hi>r,  dit  Pochol,  Mirh>tt  l<  m  Qiratd,  et  fnfwwem  Btttwjoet,  ta- 
n«-rios.  et  lubitalorcs  Claromonlensi  s  di-tb  nson-s,  el  opponent.-s  p;irle  ex  altéra. 

In  qua  quidem  causa,  artieuli  quidam  lucre  t'aeti,  quorum  lenor  lalis  est. 

S'ensuit  la  réparation  qui  esl  nécessaire  à  faire  le  long  de  la  riuiere  de  Jaudc,  laquelle  riuu  re  se  prend  au  deasu» 
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de  Beaurepaire,  laquelle  réparation  a  este  aimée  de  faire  par  discrètes  personnes;  C'est  à  sçauoir  Robert  Noël,  Ber- 
trand Debord,  Michel  Ckanetliade,  Colin  Laluyau,  Michel  Costaue,  et  François  Duual,  commis,  et  députez  par  la  ville  de 
Clairmont  en  vue  Chapelle  tenue  en  l'hostcl  de  irait  Gunyte,  le  premier  Dimanche  de  May,  l'an  mil  quatre  cens 
soixante  sept,  lesquels  dessus  nommez  ont  appelle  auec  eux  six  autres  personnages  pour  faire  ladite  réparation;  c'est 
à  sçauoir  Jacques  Curier,  maistre  Simon  Gutiyte,  lean  Tralat,  Pierre  de  la  Iubonél,  Bertrand  Sarlieu,  et  Gilbert  Bouteiller, 
lesquels  dessus  nommez  se  sont  transportez  sur  ladite  riuierc,  le  niardy  dix-neuliesme  iour  dudil  mois  de  May  pour 
aniser  sur  le  faict  de  ladite  réparation,  et  ont  auisé  en  la  manière  qui  s'ensuit  et  premièrement  ont  auisé  les  dessus 
nommez  que  pour  ce  que  ladite  riuiere  s'espart  en  plusieurs  lieux  spécialement  au  dessus  des  Frères  Mineurs  et  de- 
dans le  pré  de  Maistre  Ikbrùm,  que  la  sera  fait  vne  muraille  de  chaux  et  de  graue  d'vne  brasse  et  demy  de  long  on  en- 
uiron  ;  laquelle  muraille  aura  deux  pieds  et  demy  despesseur  ou  enuiron,  et  dedans  icelle  muraille  sera  faite  vne 
bonde  de  pierre  de  taille  pour  donner  eaux  aux  prez  de  Michel  Costaue,  maistre  Simon  Gunyte,  et  autres  circonuoisins, 
quand  temps  et  lieu  sera  de  mettre  eau  parmy  les  prez,  et  autrement  non,  laquelle  muraille,  et  bonde  sera  faite  aux 
despens  de  maistre  Ikbrion,  et  autre,  voulans  prendre  eau  pour  mettre  à  leurs  prez.  item,  on  auisé  les  dessusdits,  de 
faire  vn  pont  sur  ladite  riuiere  au  dessus  des  Frères  Mineurs  vieux,  de  la  longueur  et  largeur  qu'il  appartiendra  de 
taire  selon  le  chemin  qui  descent  deuers  Beaurepaire  pour  venir  en  laude,  et  seront  faicles  deux  petites  murailles  des 
deux  costez  dudil  puni  de  chaux,  et  de  graue  pour  la  conseruation  dudit  Pont,  et  sera  faite  vne  Chaussade  de  pierre 
menue  sur  ledit  Pont,  ainsi  qu'il  appartiendra,  lequel  Pont,  muraille,  et  chaussade  seront  faites  aux  despens  de  la  Ville 
de  Clairmont. 

Item,  plus  ont  auisé  les  dessus  nommez  qu'il  sera  faicle  vne  bonde  de  pierre  de  taille  de  chaux,  et  de  graue,  la- 
quelle sera  faite  sous  les  Frères  Mineurs  vieux,  en  façon  de  bonde  pour  donner  Eau  aux  prez  estants  dessous  lesdils 
Frères  quand  temps,  et  lieu  sera,  et  autrement  non,  lesquelles  piles  et  '"ondes  aura  deux  pieds,  et  demy  despesseur, 
et  sera  faite  ladite  réparation  aux  despens  de  ceux  qui  ont  les  prez  au  dessous  qui  prennent  l'eau  à  leurs  prez. 

Item,  plus  ont  auisé  les  dessus-nommé/.,  qu'il  est  nécessaire  de  faire  dorre  tous  les  passages  qui  sont  au  long  de  la 
riuiere  dessusdile,  par  lesquels  passages  on  met  l'eau  parmy  les  prez,  et  s'en  perd  la  plus  grande  partie  de  ladite  ri- 
uiere ei  seront  clos  lesilits  pas;  ges  aux  despens  de  ceux  à  qui  scronl  lesdits  héritages  au  long  de  ladite  rittiere, 
iusques  au  Chanton  de  Pilhol. 

Item,  plus  ont  aduisé  les  dessus-nommex,  qu'il  est  nécessaire  de  faire  deffendre  de  par  Monsieur  de  Clairmont,  sur 
peine  d'amende,  qu'ils  n'ayent  a  faire  rase  ny  fosse/,  pour  jetter  ny  exequer  chanvres  de  l'eau  de  ladite  riuiere  à  tous 
ceux  qui  ont  héritages  au  l-.ii-  «le  ladite  riuiere,  depuis  les  Frères  Mineurs  vieux  iusques  au  Chanton  du  lardin  de 
maistre  Pierre  Mont-don  :  car  les  fosseï  remplissent  loute  la  riuiere  de  puneses  plus  qu'on  ne  cuide,  et  n'est  pas  bon 
à  souffrir  aux  habitants  «le  ladite  Ville. 

Plus  ont  adut-  é  le-  dessus-mmimcz,  qu'il  «->t  nécessaire  <\e  faire  vne  murele  de  chaux  et  de  graue  du  costé  «les  ehaus  - 
s-  '  s,  laquelle  murette  montera  iusques  au  dessus  de  ladite  riuiere,  atin  que  le?  terres  ne  puissent  tomber  dans  ladite 
riuiere;  laquelle  murette  aura  d'épesseur  pied  «>l  demy,  et  sera  faite  par  tous  ceux  qui  seront  hors  la  Barrière  de 
lande  en  tirant  \ers  le  lardin  dudil  Mmlotoix,  comme  ceux  qui  seront  depuis  ladite  Barrière  en  tirant  vers  le  lardin 
«le  Pi/M,  et  \n  chacun  en  son  endroit  sera  tenu  faire  ladite  réparation,  ainsi  que  dit  est.  Item,  ont  aduisé  les  dessus- 
nommé/  qu'il  ev|  ntve-^ain-  «le  taire  vn  mur  de  chaux  et  de  graue  du  costé  de  laude,  lequel  mur  sera  de  la  hauteur 
de  I  -'au  de  ladite  riuiere,  et  petit  plus;  lequel  mur  aura  d'épesseur  pied  et  demy  tout  au  long  de  ladite  Riuiere,  et 
chacun  en  son  endroit. 

Item,  plus  ont  aduisé  les  dessus-nommez  qu'il  est  nécessaire  de  faire  vn  autre  mur  de  chaux  et  de  graue  «lu  rosté 
•le  lande  derrière  le  mur  dessusdit,  et  aura  de  distance  «le  mur  en  autre  l'espace  de  six  pieds  ou  enuiron,  et  sera 
pris  ledit  mur  en  fondement  ainsi  qu'il  appartient  de  deux  pieds  d'épesseur  ou  enuiron,  et  aura  de  hauteur  quatre 
pieds  sur  terre  ou  enuiron,  et  y  seront  laits  créneaux  ainsi  qu  il  appartiendra, 

Item,  seroot  faits  eut  rages  ausdits  murs  pour  deseeudre  ni  ladite  riuiere,  ci  par  degré/,  si  besoin  est. 

Item,  plus  sera  pâme  la  place  «l'entre  les  murs  dessiisdils  «le  pierre  menue  ou  de  tables  pour  lauer  les  draps  «les  ha- 
bilans  dudit  Clairmont  tout  au  long  «le  ladite  Riuiere,  aux  «l«'*pcns  detharun  en  son  endroit. 

Item,  plus  nui  aduisé  les  dessus  nomme/.,  que  m  messire  tiuitltiumt  d'Auust,  ou  les  siens,  vouloient  faire  ou  faire  faire 
chaussées,  qu  ils  ne  puissent  approcher  «ludit  lardin  «/-•  Puchul,  «le  quinze  brasses  pour  cause  de  IWbrcuuoir  «les  cbe- 
uaux  et  aulr.  s  bette»  «le  la  Mlle  de  Clairmont. 

Iumii,  plus  a  «  sir  .nlms.  | „,,•  |,  s  desMik-uoinme*,  que  tous  ceux  qui  auront  chaussées  au  long  de  ladite  riuiere  <le- 
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puis  lesdus  Frères  Mineurs  \ieux  iusques  au  pont  dlldil  lande,  seront  tenus  de  tenir  ladite  riuiere  nellc  vn  chacun  en 
son  endroit,  et  aussi  tous  ceux  qui  auront  héritages  au  long  île  ladite  riuiere  depuis  les  Frères  Mineur  iu»ques  audit 
f»ont  de  laude. 

Item,  p'usont  aduisé  qu'il  sera  inhibé  et  d.-ftendu  à  tous  rem  qui  auront  chaussées  au  long  de  ladite  riuiere,  qu'il 
ne  leur  sera  loisible  de  jelter  lessiue  dan»  ladite  riuiere,  sinon  le  lundy  au  matin,  ou  autres  jours  depuis  quatre 
heures  après  midy  en  arrière. 

Item,  plus  ont  aduisé  les  sus-noinme/.  ipi  li  sera  inliitié  e(  detfendu  a  tous  ceux  qui  auront  chaudières  au  long  de  la- 
dite riuiere,  qu'il  ne  leur  sera  loisihle  de  décharner  dedans  ladite  riuiere  cuirs,  ny  de  jetter  aucuns  immondices 
quelconque»,  etc.  Signalum  CluiHctlbftr,  b.  lkl*,rt.  F.  butai,  P.  <U  In  fokvml.  Quorum  quidem  articuloniin  supenu» 
insertorum  lenori  po»t  plurt»  alios  processus  et  assiguationes  in  pnneilli  causa  mler  easdem  partes  hahùos  et  habitas 
ea-dem  partes  pendus  qualenus  dictos  deffensores  tangil,  \oluerunt  stare,  etc.  Kl  datum  suh  sigillo  dicta?  Curhe  noslu* 
pnedictae,  die,  hora,  et  loco  pra  dictis,  anno  Domtni  1*73.  Signatutn  Xtmwti. 

T.  I,  p.  519. —  Ltiliet  patentes  du  roi  Laïus  XI,  accordant  ottr  habitants  de  Clermoni  un  COrpt  commun, 

un  consulat  H  me  maison  commune.  —  Août  I  iSO. 

Lotis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  SÇauoir  faisons  à  tous  présens  et  aduenir,  Nous  auoir  reccu  l'humble 
supplication  de  nos  bien  amez  les  Bourgeois,  Manans  et  llahitan»  de  la  Ville  et  Cité  de  f.lairinonl  en  Auuergnc  :  Con- 
tenant que  ladite  ville  et  cil»'  de  Clairnionl  est  la  ville  capitale  de  nostre  Prouince  d'Auuergne,  garnie  et  décorée  de 
belle  cl  am  ienne  fortification,  et  grandement  hahiluée  de  plusieurs  gens,  nolablcs  Rourgeois,  Marchands,  Mechaniques, 
rl  autres  de  plusieurs  estaU,  faisans  le  Corps  et  Commune  d'icelle  ville,  lesquels  en  acquittant  leur  loyauté  cnuers 
Nous  se  voi*t  toujours  soigneusement  et  curieusement  employez  a  la  garde  d'icelle  ville  en  nostre  obéissance  durant  li  s 
guerre»  et  diuisions  passées,  tellement  que  quelque*  paru*  et  obéissances  que  les  seigneurs  temporels  de  ladite  ville 
ayent  tenu,  et  quelques  hoslilitez  de  guerre  qui  axent  eu  cours  eu  temps  de  nos  prédécesseurs  roys  de  France,  et  de 
Nous,  ladite  ville  est  demeurée  toujours  sous  no»dits  prédécesseurs  et  Nous,  en  la  vraye  et  entière  obéissance  de  la 
\laix'  i  >le  France,  cl  pour  toujours  démontrer  par  effet  la  grande,  vraye  et  entière  amour  et  obéissance  qu'ils  ont  eu. 
et  ont  a  Nous  el  a  la  Couronne  et  Maison  de  France,  ils  ont  cv-deuanl  et  libéralement,  et  de  grand  vouloir  suruenii  à 
nos  affaires  toutesfois  qu'il  leur  a  esté  mande,  et  sont  encore»  presl  de  faire;  et  combien  que  ladite  ville  de  Clairmont 
«oïl,  comme  dit  est,  capitale  et  la  plus  belle  el  mieux  peupl  e  \  1 1 If  desdit»  pais  d'Auuergne,  cl  tellement  que  raison- 
nablement elle  peut  el  doit  auoir  Corps  commun.  Consulat  et  Maison  cemmune  pour  donner  ordre,  direction  et  con- 
duite aux  affaires  communes  et  nécessaire!  d'icelle  Mlle,  et  traiter  et  discuter  d  u  eux  ainsi  qu'il  se  fait  en  plusieurs 
autres  ville»  dudil  pais,  ayant  de  toute  ancienneté  Consulat  el  Maison  commune;  neantmom»  ils  ont  esté  le  temps 
passé,  et  sont  encore!  de  présent  en  telle  nécessité  et  sujection,  qu'ils  n'ont  osé  et  n'oseroicut  eux  assembler  pour 
traiter  de  leursdiles  affaires  communes,  départir  cl  regaller  le  fait  de  nos  tailles,  de  nos  Francs-Archers,  de  nostre 
artillerie,  el  autres  choses  qui  concernent  et  dépendent  de  no>dtle»  affaires,  sans  congé  de  l'Eiicsquc,  seigneur  tem- 
porel dudit  lieu,  ou  de  ses  Officiers,  el  qu'il»  ne  soient  soixante-quatre  personnage»  du  moins  en  ladite  Assemblée,  en 
laquelle  y  a  \n  ou  deux  Officiers  dudil  Eucsque  pour  Présider  et  ouïr  les  cuises  d'icelle  Assemblée,  et  quand  autre- 
ment y  est  procédé  par  LesdilS  Suppliai»  le»dils  Officiera  les  veulent  con»liluer  et  mellre  en  grandes  amandes  ;  en  quoy 
Nous  et  la  chose  publique  de  ladite  ville  auons  grand  inleresl,  parce  que  nos  deniers  sont  soiiuent.  fois  retardez  d'estre 
mi»  sus,  cueillis  el  leuez  pour  les  difficultés  desdit!  Officiers,  leurs  attentes  et  prolixité/.,  et  qu'il  ennuient  faire  à 
••Lacune  fois  si  grande  Assemblée  de  gens  des  r<  »»eans  et  notables  d'icelle  ville  ;  qui  est  bien  souuenl  difficile  chose  a 
l.ure,  et  reuient  a  la  foule,  <l.  lourbicr  et  empesi  hemeut  ausdils  Suppliant,  et  discontiuualiou  de  leurs  affaire»  parti- 
culières, à  la  très-grande  déplaisancc  de  la  Comuiunaiite  dudil  lieu  :  Eu  nous  requérant  lesdils  Supplians,  (pie  attendu 
m  que  dit  est,  il  nous  plaise  pour  le  bien,  conduite  el  souslenemenl  de  nosdils  droicls  el  affaires,  cl  de?  ceux  de  ladite 
ville,  créer,  ordonner  cl  eslablir  Corps  commun,  Coi.sulal  et  Mai»on  commune  audit  lieu  de  ClairtMOUl  eu  telles  prero- 
gatiues,  prééminences,  facultez  et  droicts  que  font  les  aulres  Consulats,  cl  Maisons  communes  des  autres  villes 
d  Auuergne,  et  sur  ce  leur  pouruoir  conuenaldenieiit.  Tour  ce  est-il,  que  Nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmemeiil 
qu'il  est  bien  requis,  et  chose  nécessaire  cl  ronucunhlc,  que  audit  lieu  de  Clairmont.  qui  comme  dil  est,  est  la  ville 
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principale  et  capitale  de  nostre  pals  d'Auuergne,  aye  Corps,  Consulat  et  Maison  commune  de  par  Noos,  tant  pour  l'en- 
tretenemenl  de  nos  authorités,  droits,  et  prééminences  de  nostre  Couronne  et  Souueraineté,  que  pour  le  gouuernemeot 
de  ladite  Ville,  traitler,  et  donner  ordre  cl  prouision  a  nosdites  affaires,  et  ceux  de  ladite  Ville  toutesfois  qu'il  en  est 
besoin,  et  à  ce  que  lesdits  Habilans  Suppliante,  et  leurs  successeurs  en  ladite  Ville  soient  toujours  plus  enclin», 
curieux,  et  ententifs  de  continuer  en  lcurdite  loyauté,  vacquer,  cl  entendre  à  la  garde  de  ladite  ville  en  nostre 
obéissance.  Pour  ces  causes,  cl  considérations,  et  autres,  a  ce  nous  mouuans  :  Auons  de  grâce  spéciale,  pleine  puis- 
sance et  aulhorité  Royale,  par  ces  présentes  fait,  créé,  ordonné  et  eslably,  faisons,  créons,  ordonnons  et  establissons 
par  ces  présentes  en  ladite  ville,  et  cité  de  Clairmonl,  Corps,  Consulat  et  Maison  commune,  et  ledit  Consulat  auons 
douné  et  donnons  ausdits  Supplians,  et  à  leursdits  successeurs  Habilans  et  demourans  en  icellc  ville,  de  nostre  dite 
grâce  par  cesdites  présentes,  pour  le  tenir  et  posséder  dores-nauanl  perpétuellement  de  nous,  et  de  nos  successeurs 
Roy*  de  France,  et  pour  l'entrclcnement,  fondation,  et  soustenement  d'iceluy,  auons  voulu,  statué  et  ordonné,  Voulons, 
statuons  et  ordonnons  de  nostredile  grâce  et  aulhorité,  que  lesdits  Habilans  suppliants,  et  leursdits  successeurs  puissent 
auoir,  et  acquérir  vue  Maison  commune  en  ladite  ville,  en  tel  lieu  conuenable  qu'ils  le  pourront  licitement  auoir,  qui 
soit  désormais  dite,  censée,  réputée,  et  appelée  la  Maison  commune,  eldu  Consulat  de  ladite  ville  de  Clairmont,  et  icelle 
tenir  et  posséder  doresnauant  perpétuellement  pour  et  au  nom  du  corps  de  ladite  ville,  comme  amortie,  et  indemnée. 
en  laquelle  Maison  lesdits  suppliants,  et  leursdits  successeurs,  pourront  tenir,  et  garder  leurs  Priuileges,  Chartres, 
Octroya,  Artilleries,  poudres,  salpelres,  pierres,  harnois  el  basions  de  guerre,  cl  autres  choses  semant  à  la  deffense 
tuilion  et  garde  de  ladite  ville,  el  auec  ce  eslironl,  et  pourront  eslire  chacun  an,  ou  de  deux  au*  en  deux  ans,  trois  ou 
quatre  Consuls,  tous  Habituus  dudit  lieu,  par  lesquels  les  négoces  et  affaires  communs  de  ladite  ville,  et  aussi  les 
procez  qui  sont  et  seront  intentés,  et  meus  à  cause  d'iceux  affaires,  en  demandant  ou  en  deffendant,  seront  trailtés, 
réduits,  et  couduits  en  bon  ordre  et  police  ;  Et  voulons  en  outre  que  lesdits  Supplians,  et  leursdits  successeurs 
puissent  et  leur  loise  toulesfois,  et  en  tel  temps  que  bon  leur  semblera,  eslire  douze  Conseillers,  ou  tel  aulre  nombre 
que  par  lesdits  Consuls  et  Habilans  sera  aduisé  gens  nUables  suffisants  et  idoines  de  ladite  ville,  faisans  et  représentons 
auec  lesdits  Consuls  tant  en  chef  qu'en  membres,  le  Corps  et  Communauté  d'icelle  ville,  par  l'aduis  et  conseil  desquels 
Conseillers  lesdits  Consuls  pourront,  et  leur  auons  permis  et  permettons  de  faire  Statuts  et  Ordonnances,  et  mettre  en 
ordre  et  police,  touchant  lesdites  affaires  communes  dudit  lieu,  tout  ainsi  que  font  les  autres,  des  autres  bonnes  villes 
de  nostre  pais  de  Languedoc,  et  auec  ce  auons  en  outre,  voulu,  statué  et  ordonné  ;  Voulons,  statuons  et  ordonnons 
comme  dessus,  que  lesdits  Consuls  puissent  en  leurs  loix  mander  leur  Consulat  et  assemblée  générale,  par  tant  de  fois 
que  bon  leur  semblera  par  m  public,  et  autrement  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  és  autres  Consulats  desdils  pais 
d'Auuergne  et  Languedoc  és  lieux  publics,  et  accoustumé?.  en  ladite  ville,  sans  ce  qu'il»  soyent  lenu*  d'en  obtenir  ny 
demander  aucun  congé  ny  licence  à  la  lustice  temporelle  dudit  lieu  de  Clairmont,  à  laquelle  et  aux  Officiers  dudit 
F.uesque  et  Seigneur  temporel,  el  à  tous  autres  quelconques,  Nous  auons  de  toutes  les  choses  susdites  interdit  et 
défendu,  interdisons  et  défendons  pir  cesdites  présentes  toute  Cour,  luridiction  et  connoissance,  et  que  pour  ce  faire 
et  exécuter  lesdits  Consuls  et  Conseillers  puissent  créer,  instituer  et  establir  trois  ou  quatre  Sergents  ou  Messagers, 
lesquels  pourront  faire  tous  Cris,  Exploits,  Messageries,  Mandemens,  et  autres  choses  requises  et  nécessaires  a  Sergents 
el  Messa-ers  du  Consulat.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  au  Baillif  de  Montferrand,  et  à  tous  autre* 
lusticiers  et  Officiers,  ou  à  leurs  Lieutenans  presens  et  à  \enir,  et  à  chacun  d'eux,  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
nos  présente  Création,  E-tablissement,  volonté,  Statut,  Ordonnancent  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ils  entretiennent 
el  gardent,  et  fassent  entretenir  et  laissent  jouir  et  \ser  lesdits  Supplians  et  leursdits  successeurs  pleinement  el  paisi- 
blement, san>  leur  taire  et  souffrir  estre  fait,  mis  et  donné  aucun  detourbier  ou  cmpeschemcnl  au  contraire,  et  à  ce 
faire  et  souffrir  consignent  et  lassent  contraindre  les  gens  et  Officiers  dudit  Euesque  et  Seigneur  temporel  dudit 
Clairmont,  et  tous  autres  qui  pour  ce  feront  a  contraindre  par  toutes  voyes  et  manières  dcués  et  raisonnables,  nonob- 
stant oppositions  ou  appellations  quelconques  :  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
toujours,  nous  auons  fait  mettre  nostie  Scel  à  cesdites  présente»,  sauf  en  toutes  autres  choses  nostre  droict,  et  l'autruy. 
Home  i  la  Motte  de  Gry,  au  mois  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre -vingt»,  et  d?  nostre  règne  le  vingtième. 
Et  sur  le  reply.  Par  le  Koy,  le  Coauerneur  de  Perenne,  maistre  Xicole  TUkard,  général  des  Finances,  et  autres  présens, 
et  Signé  Ih  M-nl*. 
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T.  II,  p.  30.  —  Lettres  patentes  du  roi  Lotu>  XI,  accordant  à  la  ville  de  CU  rtnnitt  !<■  dioit  de  jurande 
jutur  les  corps  <tr  métiers,  à  f  instar  d  l'ans  >t  d'Orléans.  —  Octobre  I  JKO. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  «le  France,  sca"oir  à  tous  p.esens  cl  à  venir,  que  Nous  eon-iderans  que  l.i  Ville  cl 
Cite  de  Clairmont  en  Auuergnc  esl  la  Ville  capitale  dudit  pais  d'vuuergne,  garnie  et  décorée  de  belles  cl  anciennes 
forlinrations  cl  grandement  habituée  de  plusieurs  gens  notable»,  bourgeois,  marchands,  médiatiques  et  autres  diuers 
Eslats  faisans  le  Corps  et  Communauté  d'icelle  Ville,  lesquels  en  acquittant  leur  loyauté  entiers  Nous  se  sont  toujours 
Soigneusement  cl  curieusement  employez  à  la  ganle  et  entreteiietncnt  de  ladite  Ville  en  nostre  obéissante  durant  les 
guerres  et  diuisions  passées,  tellement  que  quelques  partis  et  olutssance  que  les  Seigneurs  temporels  dudit  lieu  ayenl 
tenus,  et  quelques  hoslilitcz  et  guerres  qui  ayenl  eu  cours  du  temps  de  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  el  de  .Nous, 
ladite  \iile  est  continuellement  demeurée  sous  nosdits  prédécesseurs  el  Nous,  en  la  «raye  et  entière  obéissance  île  la 
Maison  de  France  :  parquoy  nous  auons  esté  cl  sommes  raisonnablement  meus  en  reconnoissance  îles  choses  susdites 
donner,  priuileger  et  auanlager  ladite  ville  ainsi  qu'il  est  bien  requis  et  conuenable  comme  Ville  capitale  de  pais,  el 
comme  sont  les  autres  bonnes  Villes  et  Cites  de  noslre  Royaume  de  la  condition  dessusdite.  Pour  ces  causes  et  consi- 
dérations, et  atin  que  nos  rhers  et  bien-ame/  les  Consuls.  Bourgeois,  Manans  et  habiians  de  ladite  Ville  cl  Cité  ib 
Clairmont  et  leurs  successeurs  soient  toujours  t>lus  enclins  et  cnteutifs  de  continuer  en  leurdite  loyauté,  et  aussi  que 
ladite  Ville  et  Hahilans  en  icelle  el  leurs  affaires,  tant  en  général  qu'en  particulier,  soient  conduits,  traite/.,  régis  el 
gouucrnez  en  plus  grand  ordre  et  police,  et  pour  autres  grandes  considérations  a  ce  nous  mouuans,  Auons,  à  la  ires- 
humble  supplication  cl  requête  desdils  Consuls  et  Habilaiis,  ladite  Ville  et  Cité  de  Clairmont,  faite,  enve,  ordonnée 
el  esublie  ;  faisons,  créons,  ordonnons  el  esUblissons  de  grâce  spéciale,  pleine  puissance  cl  authorile  Royale  par  ces 
présentes  Villes  lurée,  et  voulons  qu'elle  soit  désormais  due,  rrnsce  et  réputée  Ville  lurée,  cl  que  le-  affaires  d  icelle 
Ville  et  desdits  Habitans.  presens  et  a  venir,  louchant  le  faicl  des  Mcslicrs,  et  autres  choses  quelconques,  soient  traites. 
Conduits  cl  démenez  en  toute  police  ordre  el  manière  de  Ville  lurée  ;  el  am-e  ce  que  lesdits  Consuls  et  Habitans  el 
leurs  successeurs  en  lad.  Ville,  jouissent  d  oresn  niant  perpétuellement,  et  a  toujours,  de  tels  et  semblables  Pnuileges, 
Prerogatiues  et  Franchises,  Libériez  et  Rroicts  comme  (ont.  et  ont  a<  coustutné  de  faire  ceux  de  nos  bonnes  Villes  de 
Paris.  Orléans  el  autres  bonnes  Villes  el  Cilez  lurées  de  noslredit  Royaume,  sans  qu'aucun  détourbier  ou  empesche- 
ment  leur  y  soit  ny  puisse  estre  mis  et  donné  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  au  Ballif  de  Montferrand  ou  à 
son  Lieutenant,  etc.  Donne  au  Plessis  du  Parc  lez-Tour»,  au  mois  d'octobre,  l'an  de  grâce  USO,  et  de  noslre  règne  le 
vingtième,  scellé  en  cire  verte.  Et  sur  le  reply  est  es.  rit.  par  le  Roy.  le  Gouucrneur  d'Auuergne,  el  antres  presens,  et 
signe,  fie  Mark. 


T.  I.  p.  490.  —  Lettres  du  roi  Louis  XI,  exemptant  la  cille  de  Clermont  de  toutes  tailles.  — 

-27  janvier  1481. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  ;  A  nos  Ame*  el  féaux  les  Généraux  Conseillers  par  Nous  ordonnez  sur  le 
laict  et  commandement  de  toutes  nos  Finances,  et  aux  Esleus  sur  le  faicl  des  lydes  ordonnez  pour  la  guerre  au  ba- 
nals d'Auuergne,  Saint  eldileclion.  Receue  auons  l'humble  supplication  de  nos  du  rs  et  bien  amez  les  Consuls,  Bour- 
geois, Manans  et  Hahilans  de  noslre  Ville  el  Cite  de  Clairmont  audit  pas  pais  d'Auuergne  ;  contenant  comme  tantosl 
après  noslre  joyeux  aduenement  a  la  Couronne  nous  voulûmes  et  Ordonnâmes  que  le-  Aydes  ou  Impositions  de  douze 
deniers  pour  luire  de  toutes  da urées  el  Marchandises,  et  au-si  du  vin  vendu  en  gros  et  hiiicticme  du  vin  vendu  en  dé- 
tail, qui  parauant  auoient  eu  cours  en  el  par  tout  nostre  Royaume  scroîet  abolis  et  abbalus,  sauf  et  reserué  les  Cile/. 
et  boncs  Villes  de  noslretl.  Royaume,  esqu elles  nous  voulûmes  et  ordonnâmes  qu'ils  eussent  encore  cours,  et  que  dés  - 
lors  en  auanl  b'-dites  Aydes  fussent  nommées  et  appelées  As-i-es  ou  équiiialeni,  el  que  les  Manans  el  Habitans  iles.lites 
Cilez  el  bonnes  Villes  ou  lesdites  Assises  el  liuictiémc  auroient  cours  fussent  francs  et  exempts  de  nos  laille- el  im- 
|wsu  qui  seraient  mis  sus  de  par  Nous,  fust  pour  le  faict  ci  entre  lencmcni  de  nos  gens  de  guerre  ou  autrement  pour 
quelque  cause  ou  occasion  que  ce  fus)  ou  pust  eslrc.  El  combien  que  ladite  Cité  et  Ville  de  Clairmgnl.^soU^a^  v(^qQ  [ 
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principale  et  capitale  dudit  lias  pais  d'Auuergne,  et  que  parce  en  ensuiuanl  nostredite  volonté  et  ordonnance  lesdites 
Assises,  Huictiéme  deussenl  auoir  este  leuées  et  mises  sus  en  icelle  et  lesdits  Supplians  tenus  francs  et  exempts  de 
nos  autres  deniers  et  Tailles  ainsi  que  depuis  l'ont  toujours  esté  ceux  des  autres  Citer  et  bonne»  Villes  de  nostre 
Royaume,  et  neantmoins  par  inaduertance  ou  autrement  lesdites  Assises  et  Huictiéme  n'ont  depuis  aucunement  esté 
leuées  en  icelle  Ville,  Cité  et  fauxbourgs  de  Clairmonl,  et  ont  iceux  Supplians  toujours  esté  assis,  laxei  el  imposer  en 
nosdites  Tailles,  et  pour  les  grandes  charges  qui  leur  ont  esté  baillées  à  l'occasion  des  grandes  affaires  qu'auons  eu  à 
supporter,  et  que  auons  esté  contraints  mettre  sur  nos  Sujets,  et  iceux  Supplians  sont  tellement  appauuris  qu'il  ne 
leur  si  ruit  bonnement  possible  de  payer  et  continuer  nosdites  Tailles  et  subuenir  aux  autres  affaires  qu'ils  ont  a  sup- 
porter, tant  pour  reparer  et  emp  irer  el  fortifier  ladite  Ville  qui  en  a  grand  besoin,  et  de  laquelle  les  Tours,  murailles 
et  portaux  sont  tombez  el  démolis  en  plusieurs  endroits,  parce  qu'ils  ne  les  ont  pû  entretenir  à  l'occasion  de  leur  pau- 
urelé  qu'autrement,  et  pour  ce  Nous  ont  humblement  supplié  el  requis  que  pour  aucunement  les  soulager  et  déchar- 
ger, el  pour  le  plus  aysé  et  prolitable  et  non  dommageable  du  fait  de  la  chose  publique  d'icelle  Ville,  Cité  et  faubourgs, 
et  aussi  à  ce  qu'ils  ne  soient  de  pire  condition  que  les  Habitants  des  autres  Citez  et  bonnes  Villes  de  nostre  Royaume  ; 
Il  nous  plaise  leur  octroyer  et  ordonner  que  lesdites  Assises,  ou  équiualant  et  Huicliéme,  ayent  d'oresnauanl  cours  en 
cette  Cité  el  Ville  de  Clairmonl  el  fauxbourgs  d'icelle,  qui  nous  seroit  d'aussi  bon  profit  ctreuenu  que  la  somme  à  quoy 
lesdits  Supplians  sont  imposez  pour  nosdites  Tailles,  ou  à  peu  prés,  cl  en  ce  faisant  les  faire  tenir  francs,  quittes  et 
exempts  de  la  contribution  de  nosdites  Tailles  el  Imposls,  et  sur  ce  leur  octroyer  nos  I-ellres,  grâce  et  prouision  con- 
uenable.  Pourquoy  Nous,  les  choses  dessusdiles  considérées,  que  desirons  nos  Sujets  estre  trailcz,  régis  et  gouucrnez 
par  vue  même  loy  et  manière  de  viure,  el  leur  soulager,  pouruoir  et  subuenir  selon  la  qualité  des  cas,  inclinant  parce 
libéralement  à  la  supplication  et  requesle  desditl  Supplians,  A  iceux  auons  octroyé  et  octroyons,  et  par  ces  présentes 
ordonné  cl  ordonnons,  que  d'oresnauanl  lesdites  Assises  ou  équiualant  au  lieu  desdiles  Aydes  et  Huictiéme  du  Vin 
vendu  en  détail  auront  cours,  el  seront  couchez,  leuez  et  receus  en  ladite  Ville  cl  Cité  de  Clairmonl  cl  fauxbourgs 
d'icelle,  à  commencer  du  premier  iour  d'Octobre  prochainement  venant,  ainsi  que  les  autres  Cilcz  el  bonnes  Villes  de 
noslredit  Royaume  ;  el  en  ce  faisant  iceux  Supplians  seront  et  demeureront  quittes,  francs  et  exempts  de  la  contribu- 
tion de  nos  autres  droicts.  Tailles  el  imposls,  qui  sonlct  seront  d'oresnauanl  mis  sus  de  par  Nous  audit  pats  d'Auuergne. 
soil  pour  le  faict  et  enlreienemenl  de  nos  gens  de  guerre  ou  autrement  pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit  ou 
puisse  estre,  pourueu  loulesl'ois  que  si  les  pennes  desdiles  Assises,  Equiualant  et  Huictiéme  de  ladite  Ville  et  Cité  de 
Clairmont  et  fauxbourgs  d'icelle  ne  valloieut  et  montoient  chacun  an  a  telle  et  aussi  grande  somme  que  la  somme  à 
quoy  les  llabilans  de  ladite  Ville  el  fauxbourgs  et  Cité  de  Clairmont  ont  esté  assis  et  imposez  pour  le  faicl  de  nosdites 
railles  et  imposez  en  l'année  linie  le  dernier  iour  de  Décembre  dernier  passé,  quoy  que  ce  soit,  à  cinq  cens  liures 
tournois  par  an,  prés  et  au  dessous  d'icelle  somme,  iceux  Supplians  seront  tenus  payer  et  fournir  à  notre  Receueur 
desdili'S  Aydes  et  Tailles  audit  bas  palsd'Auuergne  ce  qui  restera  à  cinq  cens  francs  prés  de  la  somme  à  quoy  ils  ont 
Ole  imposez  ladite  année  passée  jusquca  à  trois  ans  prochains  venans,  à  commencer  du  premier  iour  d'Octobre  pro- 
chain venant.  El  si  lesdites  Fermes  d'icellcs  Assises  et  Huictiéme  valloienl  et  montoient  ,  plus  grande  somme  que  la- 
dite somme  à  quoy  ils  esloienl  imposez,  comme  dit  est,  noslredit  Receueur  en  sera  tenu  faire  Recepte  à  nostre  profit  ; 
et  après  les  dessusdiles  trois  années  prochaines,  coinmençans  comme  dessus,  finies  et  passées,  el  après  que  aurons  ce 
qu  il  reste  a  estimer  de  la  valeur  desdiles  Fermes,  Assises  et  Huictiéme,  nous  aurons  nostre  choix  el  option  de  donner 
t  vue  ausdttes  Assises  et  Huictiéme  en  ladite  Ville,  Cité  et  fauxbourgs  de  Clairmont,  ou  demander,  imposer  lesdits  Sup- 
plians à  nosditeg  Taules  et  Imposls  pour  leur  part  et  portion  ainsi  que  nos  autres  Sujets  dudit  pais  d'Auuergne,  lequel 
mieux  nous  semblera,  ainsi  que  l'ait  a  csié  par  cy-dcuanl  Et  pource  que  parauenture  durant  lesdites  trois  années  pro- 
cliOtlics  telles  fermes  ne  pourroient  monter  el  ne  monleroicnt  à  ladite  somme  imposée  sur  lesdils  Supplians  ladite  an- 
dile  année  passée.  Nous  à  iceux  pour  fournir  et  satisfaire  a  noslredit  Rectueur  ce  qu'il  restera  jusques  à  ladite  soim.ie 
de  cinq  cens  liures  tournois  près  et  au  dessous,  Auons  octroyé  et  octroyons  que  ce  que  en  delfaudra  auec  les  frais  né- 
cessaires, ils  puissent  asseoir  el  imposer  sur  eux  par  chacune  desdites  trois  années  par  manière  de  Tailles  le  fort  por- 
tant le  foible,  elà  ce  faire  contraignez  el  faites  contraindre  tous  ceux  que  pour  ce  feront  a  contraindre  comme  il  est 
aci  otistumé  faire  pour  nos  denier»  et  affaire».  Si  vous  mandons,  commandons  et  enjoignons  à  chacun  de  vous  <>» 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos  présente  grâce,  p.  rnussion,  octroy,  ordonnance  et  choses  dessusdites,  el  cha- 
cune d'icellcs  vous  laites,  soutire/  <  l  Lisse/.  I.  s. lits  Supplians  jouir  el  \ser  pleinement  et  paisiblement  sous  les  condi- 
tions et  en  la  manière  dessus  déclarée,  sans  leur  laire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  détourbier  ou  empescbemcnl  au  con- 
traire :  Car  ainsi  nous  plaisi-il  estre  lai:,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  rescindions,  mandeinensou  deffenv* 
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k  ce  contraires.  Donné  .1  Thouars  le  vingt-septième  lour  île  lanoirr,  l'an  il»-  grâce  mil  quatre  cru*  quatre-vingts  vn,  et 
de  nostre  Règne  le  vingt-viiiéme.  Et  au  dissous,  Par  le  Roy,  Briunwt.  Et  scellé  aux  Armes  de  Sa  Majesté. 

T.  /,  p.  487,  602.  —  Litre  d honutUujalum,  par  Juin  de  lUnjat,  tjoutenwur  d'Aucenjne,  des  privilèges 
de  consulat,  police  et  finance,  accordés  aux  habitants  de  Cl- 1  mont  par  Louis  XI.  —  Bellement  de 
police  des  habitants  de  Germant.  —  8  nocembrt  1 4SI ,  6  avril  I  48.j. 

A  Tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  et  orront  foin  Dupwj,  esruyer,  bachelier  en  droit  canon  et  lieute- 
nant gênerai  de  Monseigneur  le  «larde  des  Seaux  Royaux  FSUblit  aux  Contraels  a  Montferrand  en  Auuergne  pour  le 
Roy  nostre  Sire  :  Salut  sçauoir  faisons  que  nous  aunns  veu,  leu,  et  tenu  et  par  Pierre  Perrryruttet,  notaire  dudit  seel, 
auons  fait  voir,  lire,  et  transcrire  certains  Articles  en  papier  qu'on  dit  escripts  à  Clairmont,  contenant  \ingt  deux  Ar- 
ticles signés  de  seings  manuels  de  maistre  Pi>ne  MonMoix  et  JfrrfiN  htin  et  Iwii  .W/  non  vitiés,  cancellés  ne  rom- 
pus, ne  en  aucune  partie  suspecte,  iceux  articles  et  seings  manuels  connus,  vérifiés,  et  approuués  par  lesdits  Jf.»n/o 
ioijr  et  Mnrim  Unn  prevnts,  et  lesquels  ont  affirmé  par  leursdils  serments  estre  signés  de  leursdiles  mains,  et  ont  re- 
connu et  approuué  ledit  seing  dudit  Noël  ;  Disant  que  à  la  signature  par  luy  faite  ils  estoient  présents,  et  signèrent  tous 
trois,  l'vn  présent  et  deuant  l'autre  sans  distance;  Iceux  Articles  a  nous  présentés  pour  vidimcr  par  maistre  Mtirtin 
lean,  notaire;  Laurent  Esjxmurr,  consuls  dudit  Clair-mont  comparants  pour  eux,  et  pour  les  autres  consuls,  manans  et 
Habitans  de  ladite  ville  requérant*  ladite  vidimalion  estre  par  nous  faite,  desquels  articles  ainsi  collalionnés  et  vïdi- 
més,  et  les  seings  dlcetM  et  présents  la  teneur  sensuit  et  <>st  telle  :  Comme  il  a  pleù  au  Roy  nostre  Souuerain  Sei- 
gneur, donner  Consulat  aux  Bourgeois,  et  Citoyens  de  la  ville  de  Clairmont  ;  et  qu'en  exerçant  et  vsant  d'iceluy,  ils 
jouissent,  et  vsenl  de  tous  droits,  prerogatinei  que  jouissent  les  villes  d'Orléans,  Tlioulouse,  et  autres  bonnes  villes  de 
ce  Royaume.  Item,  iceux  Bourgeois  et  Citoyens  ont  esté  par  vous  mis  en  possession  et  saisine  dudit  Consulat  en  leur 
permettant  d'vser  desdils  droits  et  prerogaliues  comme  toutes  les  auto  s  bonnes  villes  de  ce  Royaume,  et  par  vous  fut 
défendu  à  Monsieur  la  Cardinal,  ses  Officiers  audit  Clairmont  qu'ils  ne  troublassent,  empescliassent  lesdits  Consuls,  et 
Citoyens.ee  qu'ils  ont  depuis  fait,  et  font  vn  chacun  jour  pour  les  enirepiise»  qu'ils  ont  faites,  et  exécutées,  et  des- 
quelles lesdits  Consuls  et  Habitans  se  dolent  et  soumettent  à  vo>tre  discrétion,  cl  ordonnance  comme  Lieutenant  du 
Roy  nostredil  Seigneur. 

Premièrement  il  se  sont  efforcés  de  faire  prendre  le  pain  sans  appcller  les  Consuls  ny  les  Procureurs  de  la  ville,  con- 
damné les  Boulangers  aux  amandes.  Item  ont  t  ut  crier  que  tous  Marchands  déployassent  aux  places  accoustumées, 
combien  que  de  ce  eut  naguiercs.estc  procès  aulresfbis,  ce  qu'ils  ne  dûment  faire  si  n'est  en  défiant  des  Consuls.  Item, 
ils  ne  doiuent  mettre  gasiiers  ou  gardeurs  de  Vignes,  ou  autres  héritages,  ce  qu'ils  ont  fait,  mais  appartient  ausdits 
Consuls.  Item,  appartient  ausdits  Consuls  de  faire  crier,  tenir  les  rués  reparées  et  nettes.  Item,  leur  appartient  la  Visi- 
tation du  poisson,  de  la  chair,  et  de  toutes  viande»  de  bourhe.  Item,  pareillement  est  permis  ausdits  Consuls  de  donner 
ordre  au  bois  qui  entre  dans  la  Ville,  tant  en  cheuaux  qu'en  chars  ;  qu'il  n'enjrc,  qu'il  ne  soit  vendu,  et  aussi  que  les 
chars  et  les  saumes  ne  soient  point  défaites  pour  faire  d'vne,  deux  ou  trois,  ou  autrement  y  pouruoir,  pour  obuicr  aux 
nnpeschements  et  tromperies  que  l'on  y  fait  Item,  de  donner  ordre  que  l'on  ne  tienne  pourceaux,  houes,  ou  chèvres, 
ou  autres  bestes  deshonnestes  |»ortans  infection  dans  la  Ville.  Item,  de  donner  ordre,  prouision,  et  auoir  la  Visitation 
sur  faux  poids  et  fausses  mesures,  alla  d'auoir  rerours  à  la  luslice  quand  l'on  trouuera  qiielqu'vn  faisant  le  contraire. 
Item,  de  faire  défendre  par  cris,  ou  autrement,  a  tous  regratiers  et  re^ratieres,  reuendeurs,  qu'ils  n'ayent  à  acheter 
Marchandises  que  les  Habitante  ne  soient  premièrement  fournis,  et  l'heure  de  Midy  passée.  Item,  de  faire  défendre 
qu'aucunes  personnes  ne  soient  osées  cl  hardies  de  faire  ordure  sur  les  tours  cl  murailles,  ny  faire  résidence  ou  de- 
meure dans  lesdiles  tours  sins  licence  des  Consuls  et  Capitaine  qui  les  tiennent  en  garde  du  Roy,  et  non  d'autre.  Item. 
Je  ne  jeter  fumier  ny  ordure  aux  porlaux  de  ladite  Ville,  ny  aux  fosse;.,  ny  fausses  braves,  ny  faire  pasturer  les  bestes, 
bnuines,  cheualines,  porcines  qui  donnent  dommages  dans  lesdits  fossez.  Item,  de  faire  défendre  par  corps,  ou  autre- 
ment, que  nuls  Habitans  Foraius  inconnus,  île  quelque  estât  rt  condition  qu'ils  soient,  ne  puissent  estre  dits  Habi- 
tant que  préalablement  ils  n'ayent  licence  desdils  Consuls,  j»oiir  obuicr  à  toutes  trahisons  et  machinations,  ineonue- 
niens  de  guerre  ou  de  mortalité,  et  qu'ils  n'ayent  fait  serment  és  mains  desdils  Consuls  qui  ont  la  garde  de  ladite  Cité 


de  par  le  Roy,  d'estre  bons  et  loyaux  au  Roy,  ausdits  Consuls,  et  à  tous  ses  Officiers  pareillement  de  deffendre  le  toul 
a  peine  d'amende  ;  applicable  au  Roy.  que  aumiis  des  habitans,  de  quelque  estai  et  condition  qu'ils  soient,  ne  le. 
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ayent  h  receuoir  en  loursdils  hoslcls  par  louage  ou  par  presl  dans  la  Ville  ou  aux  Fauxbourgs  sans  licence  desdils  Con- 
suls, llem,  que  pareillement  lesdils  Consuls  ayent  puissance  de  faire  tenir  les  Ribaudes  publiques  [1)  aux  lieux  aceous- 
lumez,  leur  faire  porter  enseigne  pour  les  faire  connoistre  et  Vuider  les  grandes  rues  où  elles  trouuent  les  maisons  à 
louage,  pour  la  conseniation  des  femmes  bonnes  et  honnestes  et  des  jeunes  filles  pucelles  ;  Item,  que  lesdits  Consuls 
puissent  donner  ordre  aux  habitants  qu'ils  ne  puissent  vendanger  que  par  leur  licence,  au  temps  qu'il  sera  raisonnable, 
aduisé  par  lesdits  Consuls,  et  la  plus  grande  et  saine  partie  des  Habitaus.  Item,  que  nuls  seruiteurs  et  gens  inconnus 
ne  soient  reccus  a  faire  Carde-porte,  ou  guet  sur  les  murailles  sans  licence  desdils  Consuls  et  du  Capitaine.  Item,  que 
aucun  de  quelque  estai  et  condition,  ny  a  qui  qu'ils  soient,  s'ils  ne  sont  de  l'Ordonnance  ou  sous  l'Ordonnance  du  Roy, 
n  ayent  à  aller  par  la  Ville  armez  d'harnois  blancs  de  brigandincs  ou  autres  harnois,  portes-boughes,  pertusanes  ou 
grandes  espees  de  jour  ou  de  nuit,  ou  autres  armes  inuasibles,  et  sans  l'autorité  desdils  Consuls  et  Capitaine,  llem,  de 
pour  noir  à  tous  autres  tels  semblables  cas  qui  touchent  la  Garde,  tuition  ou  la  police  des  viures  de  ladite  Cité,  toutes 
\oyes  ils  n'entendent,  ne  veulent  innouer  aux  autres  droicts  de  la  lustice  ordinaire /de  Monseigneur  de  Clairmont.  Le 
H.  iour  de  Nouembre  1181.  Maistrc  Guillaume  Feydit  Consul  de  Clairmont,  se  transporta  en  l'Hoslel  de  Martin  Roux 
dans  ladite  Ville  de  Clairmont,  pardeuerset  a  la  personne  de  honorable  et  puissant  Seigneur  Monsieur  Iran  de  [toyat. 
Baron  de  Montréal,  Conseiller  et  Chambellan  du  Roy  nostre  Sire,  son  Lieutenant  et  Gouuerneur  du  haut  et  bas  pais 
d'Auuergne,  et  Capitaine  de  Cusset  ;  auquel  exposa  que  comme  depuis  le  mois  de  Septembre  dernier  passé  il  eut  requis 
:i  mondit  Seigneur  l'exécution  des  Lettres  Royaux  de  Ville  Iurée,  impetrées  parles  Consuls  et  Habitants  de  ladite  Ville  ; 
lesquelles  Lettres  il  auoit  commencées  déslors  mettre  à  exécution,  et  luy  auoil  enjoint  d'auoir  le  double  des  Priuilcges 
.le  Taris,  lesquels  il  auoil  enuoyé  quérir,  et  luy  requit  que  en  perseuerant  à  l'exécution  desdites  Lettres,  leur  permit 
d'vser  de  tels  et  semblables  Priuileges  qui  esloient  les  autres  Villes  I urées,  et  de  leur  jurer  quand  bon  leur  semblerait, 
et  par  manière  de  prouision  vser  cependant  selon  le  contenu  aux  articles  dessusdits  ;  lequel  Monsieur  le  Gouuerneur  fit 
déslors  venir  Maistre  Emtodte  Mawjum,  procureur  en  la  temporalité  pour  Monseigneur  de  Clairmont,  luy  fit  bailler  le 
double  desdils  articles  pour  les  montrer  au  Conseil  de  mondil-Seigneur  de  Clairmont,  en  luy  donnant  assignation  au 
lendemain  heure  de  Vespres  pour  venir  dire  ce  que  bon  leur  semblerait  au  contraire.  Et  le  lendemain  14.  iour  dudit 
mois,  audit  hoslel  île  M  u  tin  Houx,  et  pardeuant  mondil-Seigneur  le  Gouuerneur,  comparurent  ledit  Feydit  et  Barthé- 
lémy M>  ymmt  son  compagnon,  pour  eux  et  ladite  Ville,  cl  ledit  Maistrc  Eustache  Mttuguin  pour  ledit  Monsieur  de 
Clairmont,  qui  n'y  dit  aucune  chose  au  contraire,  fors  ce  que  Monsieur  l'Official  n'auoit  pas  veu  les  articles,  et  alors 
en  sa  présence  fut  permis  vser  esdils  Consuls  et  Habitaus  de  tels  et  semblables  Priuilcges  que  les  autres  Villes  I  urées 
de  ce  Royaume,  et  de  se  lurer  toutes  et  quantesfois  que  bon  leur  semblera,  et  du  contenu  esdils  articles  dessusdits,  et 
autres  qui  concernent  le  gouuervenement  de  la  police  de  ladite  Cité.  En  défendant  à  mondil-Seigneur  de  Clairmont,  à 
tous  ses  Officiers,  parlant  à  la  personne  dudil  Mauguin,  auquel  fit  commandement  le  leur  faire  sçauoir.  Et  audit  Mau- 
guin,  parlant  à  luy,  que  les  laissast  jouir  desdits  Priuileges,  et  en  leur  défendant  de  tant  et  de  grands  plaits  qu'il 
pourruil  méprendre  enut  rs  le  Roy  qu  ils  ne  fussent  osez  de  les  troubler  ou  empescher  en  manière  que  ce  soit.  A  ce  es- 
loient presens  maistre  l'une  df  b>>yit,  sccrciairc,  Antoine  Reyno,  receueur  de  Monlferrand,  messire  Martin  de  Cham- 
mwjm,  cheualier,  maistre  Martin  Lan,  Xirolus  Vidal,  lean  Moreau,  François  Brochet,  lean  François  et  autres,  dans 
I  hostel  dudil  Martin  ftoiur  audit  Clairmont.  Donné  les  iours  et  an  dessusdils,  signé  P.  Monteloix  présent,  lean  présent 
i  esté  ainsi  présent  ïtan  .Voéf,  ainsi  est.  En  témoin  desquels  vision  vidimation,  lecture  et  transcription  desdits  articles 
ei  choses  susdites,  Nous  lieutenant  susdit  à  cesdiles  présentes  auons  fait  mettre  et  apposer  ledit  Scel  Royal  et  signées 
de  nostre  seing,  el  fait  signer  ledit  FoUQerotks.  Fait  et  donné  sous  iceluy  Scel  le  sixième  iour  du  mois  d'Auril,  Tan 
mil  quatre  cens  quatre-vingts  cinq.  Et  signé  Dupwj. 


T.  Il,  p.  53.  —  Charte  du  rot  Lotus  XI,  qui  chaïuje  Choque  ri,  s  quatre  foires  rie  la  ville  de  Clermont 

et  fixe  la  durée  de  chacune  d'elles.  —  Décembre  1481. 

Loms,  par  la  g-ace  de  Dieu  roy  de  France,  sçauoir  faisons  a  tous  présens  et  aduenir  nous  auoir  recué  humble 
supplication  île  m, s  cher»,  el  bien  aine/  le,  bourgeois,  manans,  el  habitant  de  nostre  Ville  de  Clairmont  en  Auuergne, 


\l)  L<*s  KbttmUt*  ou  til!.-»  «)■  j . » i . *  Iiu  IVhî.  une  délibération 
du  conseil  de  Mlle  derUra  •  qu  .  Iles  ,-aUsaielil  beaucoup  de  maux 
en  ,-.  ••   x  ,11    •  Il  fut  devid  •  qu'ua  uo  LVrelLpueiait  p»,  dau» 


les  faubourg,  qu'elle)  resteraient  dans  la  ville,  mais  défense 
leur  fut  faite  de  s'y  promener  et  ordre  leur  fu.  donné  de  se  tenir 
en  leur  quartier.  yHn»tr„  comtlaim  dt  Clermont). 
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contenant  que  ladite  Ville  est  capitale,  et  principale  clef  pour  la  (finie  dudit  pais  d'Auuergne,  d'ancienne  foi 1 1  il  ..lion, 
habituée  de  plusieurs  gens  Notables  de  dîners  Estât*,  qui  ont  toujours  de  toute  ancienneté  lions,  et  loyaux  gardé,  et 
tenu  ladite  Ville,  et  Cité  en  la  vraye  obéissance  de  la  Couronne  de  Fr  im  e,  quelques  partis  que  le*  Seigneurs  temporels, 
tant  de  ladite  Ville  que  des  fortes  Places,  et  chasteaux  dudit  pais,  ayent  tenus  et  quelconques  (ferres  que  par  cy-dcuanl 
ayent  eu  cours  en  noslre  Royaume,  tant  de  nostre  temps  que  de  nos  Prédécesseurs,  et  est  aussi  icelle  Ville  assise  et 
saluée  en  beau  païs,  et  ferlil  auquel  viennent  et  affluent  plusieurs  biens,  à  l'occasion  dequoy,  et  que  iceux  Habilans 
ne  pourroienl  faire  argent  des  biens  qui  y  croissent,  payer  les  rentes  qu'ils  doiuent  ny  fournir  a  plusieurs  grandes 
charges  qu'ils  auoient,  el  ont  toujours  eu  à  supporter  lesdits  suppliants  dés  pieça  obtindrent  de  nos  Prédécesseurs 
Rovs  de  France  quatre  Foires  l'an  ;  C'est  a  scauoir  1  \ne  à  roinmecer  le  jour  de  l'Assomption  de  nostre  Dame  en  Aousl, 
l'autre  au  jour  Monsieur  S.  Martin  d'hyuer,  vne  autre  le  jour  de  Suint  Nicolas  en  May,  et  l'autre  le  jour  de  la  Cene, 
lesquelles  foires  ils  ont  toujours  depuis  tenus  et  exploitées  jusque*  a  présent,  unis  pour  ce  que  les  premiers  jours 
dicclles  foires  sont  festes  solemnelles.  el  festoyables,  et  que  les  sept  jours  pro<  hains,  et  consécutifs  d'après  lesdits  jours 
Nostre-Pame  el  de  Saint  Martin  que  durent  lesdites  foires,  aduient  sonnent  qu'à  l'vn  d'iceux  jours  est  aussi  quelque 
feste  festoyable,  à  cette  cause  iceus  suppliants  nous  ont  tres-hurnhlement  fait  supplier  el  requérir  que  Scelles  foires 
leur  voulussions  translater,  accroisire.  donner,  et  octroyer  és  jours  que  s'ensuit,  c'est  à  scauoir  la  première  Foire  le 
I.undy  d'après  le  Dimanche  de  Pasques  fleuries,  durant  quatre  jours  ensuiuans  continuels  et  consécutifs,  la  seconde  le 
lendemain  de  la  Feste  Sainl  Nicolas  en  May,  la  tierce,  le  premier  jour  d'Aoust,  el  la  quarte,  le  troisiesme  jour  de 
N'ouembre,  durant  chacune  desdites  trois  Foires  huicl  jours  ouurables,  prochains  et  consécutifs,  les  vns  après  les 
autres,  et  que  audit  jour  que  se  tiendront  lesdites  Foires  ils  puissent  jouir  et  vser  de  toutes  telles  franchises,  manières 
de  coustume,  poids,  aunages,  priuileges,  libertés  que  ont  arcouslumé  d'auoir,  jouir  et  vser  les  autres  ayans  Foires 
audit  pais  d'Auuergne,  et  sur  ce  leur  impartir  nos  grâces  et  prouision.  Pyurquoy,  nous  ce  que  dit  est  considère, 
inelînans  libéralement,  el  fauorahlcmcnt  à  11  supplication  et  Rfqueste  desdils  sup|>lianls,  el  en  faneur  des  grandes 
charges  et  affaires  qu'ils  ont  par  cy-deuant  libéralement  supporte/.,  et  supportent  chacun  jour,  tant  pour  le  fau  t  de  nos 
Guerres  que  autrement  en  plusieurs  et  maintes  manières,  voutans  aucunement  le  recotinoistre  enuers  eux,  aliu  que  de 
plus  en  plus  ils  soient  plus  enclins  à  nous  seruir,  et  obeïr.  Pour  ces  causes,  cl  autres  à  ce  nous  mouuants,  auons  pour 
lesdites  quatre  Foires,  que  par  ry-deuanl  les  suppliants  ont  eues  translatées,  et  créées  de  nouuel,  et  par  ces  présentes 
de  no  tre  grâce  spéciale,  pleine  puissance,  et  authorité  Royale,  translatons,  créons  et  establissons  en  la  Ville  de 
Clairniont  en  la  manière  que  s'ensuit  ;  C'est  a  scauoir:  la  première  au  Lundy  d'après  le  Dimanche  de  Pasques  fleuries, 
durant  quatre  jours  ouurables.  consécutifs,  la  seconde  au  lendemain  d'après  Saint  Nicolas  en  May,  la  troisiesme  au 
premier  jour  d'Aoust,  et  la  quatriesme  au  premier  jour  de  Nouembre,  chacune  drsdites  trois  dernières  Foires  huict 
jour»  ouurables  continuels,  et  consécutifs  les  mis  après  les  autres,  ansquels  jours  on  pourra  vendre  achepter,  et  distri- 
buer audit  lieu  de  Clairniont,  toutes  manières  .le  Marchandises  licites  et  honnestes  comme  il  est  accouslumé  de  faire  és 
autres  Foires  de  nostredit  Royaume.  Sur  lesquelles  denrées  et  Marchandises  nous  donnons  plein  pouuoir  el  authorité 
par  resdites  présentes,  susdits  suppliants  d'auoir,  jouir,  et  vser  de  toutes  manières  de  eoustumes,  poids,  aunages, 
priuileges,  franchises  et  libertés  comme  ils  faisoienl  et  auoient  accoustumé  de  faire  és  autres  F'oires  qu'ils  auoient 
par  ry-dcuanl,  et  autres  foires  de  nostredit  Royaume.  Si  donnons  en  mandement,  parées  mesuies  présentes,  au  Daillil 
de  Montferrand,  et  à  tous  nos  autres  Justiciers,  et  à  leur  Lieutenant,  presens  el  à  venir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  a 
luy  appartiendra,  que  de  nos  presens,  grâce,  octroy,  établissement  et  translation,  ils  fassent  el  souffrent,  et  laissent 
ledits  Supplians  et  leurs  successeurs,  jouir  el  vser  pleinement  el  paisiblement,  sans  pour  cette  cause,  et  aux  Marchands 
aftluans  esdiles  Foires,  leurs  danrées  et  marchandises  leur  faire  mettre  et  donner,  ne  souffrir  eslre  fait,  mis  et  donné 
aucun  arrest,  délourbier  ny  empeschement  au  contraire  ;  en  faisant  crier  et  publier  à  son  de  trompe  et  cry  public  si 
Mestier  est  lesdites  Foires,  en  estahlissant  audit  lieu  de  Clairmont  Loges,  Places,  Estaux,  cl  autres  choses  nécessaires 
pour  l'exercice  d'icelh  s;  en  tenant  au»i  en  seureté  durant  les  iours  que  se  tiendront  lesdites  Foires  les  Habilans  de 
ladite  Ville  et  Marchands  y  afBuans auec  leurs  danrées  cl  marchandises,  él  lesquels  Habilans,  et  aus-j  lesdits  Marchands, 
ensemble  b-ursdiles  marrhamlises,  Nous  auons  pris  et  mis,  prenons  et  niellons  durant  lesdits  iours  que  se  tien. Iront 
lesdites  Foires,  allans,  rcuerans  et  n  tournans,  en  nosire  protection,  seureté  e!  sauuegarde  spéciale,  pourueu  que 
lu ran t  lesdits  iours  que  se  tiendront  lesilites  Foires  audit  lieu  de  Clairniont  n'y  ait  quatre  lieues  a  la  ronde  quatre 
Foires,  parquoy  ce  présent  estahlissement  liisi  et  soil  préjudiciable  à  ieelk'S  Foires  eu  aucune  manière:  Car  ainsi  nous 
plaist ,  et  voulons  estre  fait,  nonobstant  quelconques  Ordonnances,  Mamlemens,  restrictions  ou  detb  uses  à  ce  contraires. 
Elalin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  toujours,  nous  auons  fait  mettre  nostre  Scel  à  cesdites^rçsentes,  saul  en 
n. 


s  présentes,  saul  en 
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autres  choses  noslre  droicl,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Argenton  au  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  quatre-vingts  vn,  et  de  noslre  Règne  le  vingl-vniéme.  Et  sur  le  reply  est  escrit,  Par  le  Roy,  le»  Euesques  d'Alby. 
de  Lombcz  et  de  Clialons,  les  Sires  <U  Bressuire  et  de  Soliers ,  maislr*  Thibaut  Baillet  et  autre»  présens.  Et  scellé  do 

grand  sceau. 


T.  I,  p.  567.  — Jugement  de  Barthelmy  de  Ifesson,  gouverneur  de  la  temporalité  de  l'évéque  de  Clermont. 
défendant  aiuc  sergents  dudil  évèjue  de  porter  hallebardes,  couteaux  et  braquemards. —  Avril  1491. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  verront  et  orront,  Aritoine  Dupuy,  seigneur  du  Puy  et  de  Chabrughol,  Escuycr 
d'Escuric  du  Roy  noslre  Sire,  Garde  et  tenant  le  Scel  Royal  aux  Contracls  par  ledit  Seigneur  à  Montferrand  à  Auuergne 
estably,  Salut.  Sçtuoir  faisons,  que  ce  jour  date  des  présentes  heure  de  Prime  d'iceluy  ou  enuiron,  pardeuant  noslre 
amé  et  féal  turques  Audin,  notaire  luré  dudit  scel,  vsant  de  nos  pouuoir  et  autorité  en  celte  partie,  et  lequel  quant  à 
ce  est  octroyé  ce  que  dessous  l'auons  commis  et  député,  commettons  et  députons  par  cesdites  présentes  comme  parde- 
uant nous  à  la  Ville  et  Cité  de  Clairmont,  dans  l'Auditoire  des  Causes  du  Gouucrneur  ou  luge  ordinaire  d'icelles,  ont 
esté  prescns  personnellement  estahlis  sages  hommes  maistre  Simon  Guayte,  licentié  en  Loix,  et  Guillaume  GuayU, 
bourgeois,  esleus  de  ladite  Ville,  accompagnez  de  plusieurs  Habitans  d'icelle,  lesquels  par  l'organe  de  discret  homme 
et  sage  Maistre  François  Lalirr,  licentié  en  loix,  aduocal  en  la  Cour  d'iceluy  (iouuerneur,  ont  fait  exposer  par  manière 
de  Requeste  à  honorable  homme  Barthélémy  de  Sesson  Gouuerneur  dudit  Clairmont,  tenant,  expédiant  les  Causes  de 
la  temporalité  dudit  Clairmont,  de  par  Reuerend  Pere  en  Dieu  Monseigneur  l'Euesque,  Seigneur  dudit  Clairmont  ; 
(Ju'il  estoil  vray  que  ladite  Ville  et  Cité  de  Clairmont  esloit  principale  Cité  et  Ville  d'Auuergne,  et  vne  des  anciennes 
du  Royaume,  bien  peuplée,  et  fournie  de  gens  de  tous  Estais,  et  qu'estoit  douée  par  les  Roys  de  France  de  plusieurs 
beaux  et  grands  Priuileges,  entr'autres  que  par  priuilege  il  leur  estoil  leu  et  permis,  et  non  à  autres,  y  faire  et  ordonner 
Capitaine,  qui  de  par  ladite  Ville  auoit  puissance  de  porter  Armes  et  bastons  inuasibles  en  temps  de  guerre,  et  qu'estoit 
aduisé  par  les  Habitans  d'icelle,  et  non  autrement,  et  que  leursdits-  Priuileges  auoient  esté  confirmer  par  les  Roys  de 
France,  et  les  Seigneurs  Euesques  dudit  Clairmont  à  la  prise  de  possession  et  entrée  de  ladite  Ville  ;  auoient,  et  ont 
aceoustumé  auparauant  de  jurer  serment  solemnel,  garder  leursdits  Priuileges,  entretenir  en  iceux  et  autres  coustumes 
et  obseruanecs  anciennes,  lesdits  Habitans,  sans  faire  chose  aucune  de  uouueau,  comme  si  auoit  mondit-Seigneur 
l'Euesque,  à  présent  Seigneur  dudit  Clairmont,  dernièrement  à  l'entrée  par  luy  faite  en  ladite  Ville  ;  mais  ce  nonobstant, 
et  qu'il  eut  promis  et  juré  garder  et  entretenir  lesdits  Habitans  en  leursdits  Priuileges,  libertez  et  coustumes  anciennes, 
sans  \enir  aucunement  par  luy,  ses  Ottiners,  ny  autres  au  contraire,  et  que  ladite  Ville  et  les  Habitans  d'icelle  ayent 
esté  par  cy-deuant,  comme  si  sont  encores  sans  muer  leur  intention,  obéissance  et  loyaux  au  Roy,  à  ses  mandemens  et 
Officiers,  tenu  et  enlrenu  la  Ville  à  l'obéissance  et  loyauté  dudit  Seigneur  ;  mais  ce  nonobstant  enuiron  la  fin  du  mois 
d'Aoust  dernier  passé,  mondit-Seigneur  l'Euesque,  ou  sesdits  Officiers,  de  nouuel  ou  enfraignant  leursdits  Priuileges  et 
anciennes  liberté/,  et  coustumes  \cnant  directement  contre  son  serment,  auroit  créé,  et  fait  de  nouuel  vn  grand  nombre 
de  Sergmts  appeliez  Halbardiers,  qui  auec  leurs  Halbardes,  grands  braquemards,  vont  et  viennent  tant  de  nuict  que 
de  iour  en  Ingénient,  et  dans  les  Maisons  d'aucuns  Habitans;  ce  que  j'amais  n'auoit  esté  veu  audit  Clairmont,  et  que 
aussi  soit  deflVndu  de  droirt  de  porter  armes  inuasibles  en  jugement,  et  faisant  et  exerçant  actes  de  lustice,  lesquels 
Sergents  Halbardiers  ont  fait  par  cy-deuant  de  nouuel.  et  encores  font  à  toutes  heures  tant  de  iour  que  de  nuict,  plu- 
sieurs excez,  extorsions  et  voyes  de  faict  aux  Habitans  de  ladite  ville,  et  en  voulant  exécuter  aucun  d'iceux  par  aucuns 
sens,  clames  ou  dehtes,  iceux  Halbardiers  et  toutes  leursdites  Halbardes  font  lesdites  exécutions  et  excez  à  grand  bruit 
et  tumulte,  comme  si  lesdits  debteurs  auoient  commis  aucun  grand  cas,  et  fussent  meurtriers  ou  larrons,  que  jamais 
n'auoit  aceoustumé  estre  fait  audit  Clairmont,  lesquelles  choses  estoient  grandement  scandalizantes  et  dommageables, 
et  tant  aux  Habitans  dudil  Clairmont,  que  autres  gens  Forains  que  tous  les  iours  affluént  en  ladite  Ville  :  En  faisant 
laquelle  Reqursle  par  ledit  l.alier.  et  en  interrompant  ic-lle  en  son  audiance,  ledit  N'esson  a  dit.  parlant  audit  Lalier 
el  Esleus  ;  Voulez-vous  dire  que  mondit-Seigneur  de  Clairmont  n'est  pas  obéissant  et  loyal  au  Roy.  A  quoy  ont  respondu, 
qu'ils  ne  disoient  pas  et  n'estoil  leur  intention  le  dire,  ains  que  ledit  Seigneur  loyal  et  obéissant  au  Roy  nostredit 
Seigneur;  el  lors  ledit  Nesson,  tout  échauffé,  a  respondu  et  dit  audit  l.alier  et  Esleus  telles  paroles  OU  semblables  ; 
Ouy,  il  est  obéissant  et  lovai  Roy,  et  plus  que  la  ville,  A  quoy  a  este  dit  par  lesdits  Lalier  et  Esleus,  et  autres  plusieurs 
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Habitant,  illor  estans,  que  mondit-Seigneur  l'Euesque  ne  l'estoit  pas  plus  que  ladite  Ville,  et  que  le  plus  y  csloil  trop, 
el  que  c'estoù  mal  fait  audit  Gouuerneur  dire  le»dites  paroles  ;  car  jamais  ladite  Ville  de  Clairmont  cl  Habitant  d'icellc 
n'auoient  este  iraistre*  au  Roy,  mais  vrays  obissants  et  loyaux,  et  ce  du,  ledit  de  Nesson  a  dit  adressant  ses  paroles 
audit  maistre  Sinvm  Gu.iyfe,  esku  susdit,  lellei  parole*  ou  semblables,  Maislre  Simon  vous  \ous  eschauffez  fort,  gardez 
que  ne  vous  morfondiez  ;  je  vous  deffeods  le  parler,  laissez  parler  voslre  Aduoeat  ;  et  alors  ledit  Maislre  François  Lalier, 
en  continuant  sa  rcquesle  el  narration  derechef  faite  de  ce  que  dessus  auroil  este  par  luy  proposé,  a  requis  audit 
Jiesson,  comme  Gouuerneur  et  luge  ordinaire  de  Monseigneur  l'Euesque  audit  Clairmont,  qui-  son  plaisir  fusl  reparer 
lesdita  excez,  ordonner  que  lesdits  Sergents  cessassent  porter  lesdites  Halbardes,  cousteaux  cl  braquem.irds,  tant  en 
Jugement,  par  Ville,  que  ailleurs,  et  entretenir  iccux  en  leur»  libériez,  Priuileges,  et  couslumes  anciennes,  selon  qu'ils 
aounl  accoustume  comme  raison  esloil,  présent  a  ce  maislre  Eustaehe  Mawjutn,  procureur  audit  Clairmont  de  par 
ledit  Seigneur,  qui  a  dit  telles  paroles  ou  semblables  ;  Monseigneur  je  voy  que  la  queue  de  celle  matière  s'adresse  à 
moy,  s'il  vous  plaist  vous  ordonnerez  que  lesdits  excez  soient  par  lesdits  Esleus  déclarez,  atin  d'en  faire  information, 
et  après  y  estre  pourueu  comme  sera  de  raison.  Laquelle  rcquesle  faile,  après  que  ledit  Nesson  eut  parle  par  manière 
de  conseil  à  maislre  Pierre  FtMtt,  son  lieutenant,  seanl  illec  auprès  de  luy,  a  lait  response  ausdits  Esleus  el  Lui ut , 
Vous  baillerez  vostre  Rcquesle  par  escrit  deuers  la  Cour,  aussi  la  déclaration  desdils  excez  dans  Lundy,  et  je  vous  y 
fer«|  raison  et  justice.  A  quoy  a  esle  respondu  par  lesdits  Lalier  et  Esleus,  qu'ils  ne  bailleroienl  point  par  escrit,  el 
qu'ils  n'entendoient  de  ce  faire  procez  ne  prendre  assignalion  et  n'en  prenoie»!  aucune,  et  que  ladite  Rcquesle  n'estoit 
pas  si  prolixe  que  ledit  Gouuerneur  ne  l'entendis!  bien.  Par  lequel  Gouuerneur  a  esté  dit  ;  que  ladite  Rcquesle  estoit 
bien  grande  el  prolixe,  cl  que  n'auoit  pas  l'entendement  de  la  retenir,  mais  qu'ils  la  baillassent  par  escrit,  et  qui  leur 
feroit  rason  et  justice  comme  dessus.  El  par  lesdits  Lalier  et  Esleus,  disans  que  ladite  Rcquesle  es.oil  entendable,  et  si 
bon  luy  sembloit  la  fit  enregistrer  par  son  greffier,  qui  le  pouuail  aysément  faire;  car  requeroit  seulement  qu'on 
ordonnas!  que  lesdits  Halebardiers  fussent  cassez  el  destruiU,  comme  faits  de  nouueau  puis  la  lin  d'Aoust  dernier  passé, 
au  préjudice  d'eux,  et  de  leursdits  priuileges,  et  de  la  façon,  manière  ou  couslume  ancienne  de  ladite  Ville  et  Cité,  et 
leur  deftendit  qu'ils  eussent  à  cesser  doresnauant  porter  lesdues  Halbardes,  el  faire  lesdits  tumultes  el  excez  comme 
dessus,  et  après  ont  demandé  lesdits  Lalier  et  Esleus  audit  Notaire  Instrument  de  ce  que  dessus,  vn  ou  plusieurs,  qui 
leur  a  esté  octroyé  bailler.  En  témoin  desquelles  choses,  Nous,  à  la  Relation  dudit  Notaire,  qui  nous  a  relaté  les  choses 
dessusdites,  qu'ainsi  judiciellement  et  en  sa  présence  auoient  esté  requises  et  dites:  presens  et  appelez  à  ce  pour 
témoins,  Maislre*  Iran  Borrtl,  et  tenu  Launni,  Notaires  Royaux  etc.  Donné  le  peiiulliesme  jour  d'Auril,  l'an  mil  quatre 
cens  quatre-vingts  vnze,  et  signé  Awiin, 

Lesdits  actes  et  Instrumens  furent  continuez  et  réitérez  le  deux,  cinq  et  septième  May  audit  an,  pour  mesme  faicl, 
audit  sieur  de  Xctson,  Gouuerneur  et  luge  ordinaire. 


T.  II,  p.  3.  —  Traité  pour  la  conduite  des  eaux  de  Royal  à  CI,  ,  mont,  fait  par  Jacques  d'Amboise,  értyue 
de  Clermont,  avec  Pierre  Gaichon,  ingénieur,  natif  de  Lièye,  demeurant  à  Moulins.  —  30  oc- 
tobre 1515. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  lacque»  Ditpwj,  bachelier  en  Loix,  Carde  el  tenant  le  Scel  Royal  estably  a 
Mont-ferrand.  Sçauoir  faisons,  que  pardeuanl  nostre  aîné  et  féal  Gilbrrt  Bounjuitjn»n,  notaire  el  témoins  sous-signez  ; 
personnellement  establis  Reuerend  Pere  en  Dieu  Messirc  laeqvei  d" Amboite,  euesque  de  Clairmont,  pour  luy  à  son  nom, 
d'vncparl.  Et  Pierre  Gukfum,  natir  de  Liège,  à  présent  demeurant  à  Moulins,  pour  luy  et  les  siens  d'autre  partie.  Les- 
quelles Parties  susnommées,  de  leur  bon  gré,  pure,  franche  et  libre  volonté,  onl  connu  et  confesse,  cognoissent  et  con- 
fessent auoir  fait  les  obligations,  pactes  et  conuenances  que  s'ensuiueni.  A  scauoir,  que  mondil  Seigneur  pour  le  bien, 
profit  et  vlililé  de  la  chose  publique  ;  cl  pour  obuier  â  plusieurs  grands  maux  el  inconueniens  que  par  cy-deuant  sont 
aduenus  en  ladite  ville  pour  raison  de  fontaines  et  eaux  douces  que  les  Maint  ins  e-toient  contraints  aller  quérir  hors 
ladite  Ville.  Pour  obuier  ausquels  maux  el  inconueniens,  ledit  Seigneur  aye  pourchassé  et  trouué  moyen  faire  venir 
vne  Fontaine  dans  ladite  Ville,  laquelle-a  esté  prise  et  conduite  à  tuyaux  de  bois,  depuis  le  lieu  de  Royat  iusques  dans 
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ladite  Ville  et  Cité  de  Clairmont.  Et  pource  que  ces  tuyaux  de  bois  et  conduite  ja  faite  ne  sont  perpétuels,  et  chaque 
iour  défaillent,  voulant  et  désirant  ledit  Seigneur  &  son  pouuoir  ladite  Fontaine  estre  conduite  en  bonne  sorte,  en  fa- 
çon que  ladite  Ville  et  ebose  publique  s'en  puisse  seruir,  et  qu'il  en  soit  mémoire  perpétuelle  à  l'aduenir,  A  ledit  Sei- 
gneur voulu,  et  veut  la  conduite  de  ladite  Fontaine  estre  faite  à  tuyaux  et  corps  déterre,  édifiez  et  cimentez  en  bonne 
sorte  que  ladite  Fontaine  puisse  venir  et  seruir  la  Ville,  et  chose  publique  d'icelle,  laquelle  chose  ledit  Seigneur  désire 
faire  et  accomplir.  Et  pour  icellc  conduite  faire,  lesdits  Seigneur  cl  Guichon,  fontainier,  maistre  expert,  ainsi  qu'il  a  dit 
à  faire  icelle  conduite;  Ont  connu  et  confessé,  cognoissent  et  confessent  auoir  accordé,  passé  et  transigé  entr'eux  les 
Articles  qui  s'ensuiuent.  C'est  à  sçauoir,  Que  ledit  Guichon  sera  tenu  faire  et  parfaire  ladite  conduite  auec  tuyaux  de 
terre,  de  la  grosseur  et  façon  que  sont  les  tuyaux  de  terre  faits  comme  dessus,  posez  depuis  les  Cordeliers  dudit  Clair- 
mont  iusques  à  ladite  Fontaine,  et  desquels  il  y  a  plusieurs  tuyaux  semblables  en  la  Maison  de  mondit  Seigneur  ;  et 
commencera  son  ouurage  à  ladite  Fontaine  qui  est  au  deuant  de  la  Maison  Episcopale  dudit  Seigneur,  en  tirant  conti- 
nuellement vers  la  source  d'icelle  Fontaine,  estant  auprès  des  murs  du  lieu  de  Royat,  où  est  le  bassin  fait  et  édifié. 
Fera  les  tranchées  nécessaires  de  la  profondili  de  cinq  pieds  du  moins,  compris  les  relais;  et  lequel  relais  sera  de 
profondité  et  largeur  si  grande,  que  le  tuyau  sera  couuert  de  ciment  d'vn  doigt  tout  autour,  et  sera  tenu  ledit  Guichon 
rccouurir  lesdites  tranchées  de  terre,  sans  estre  tenu  faire  les  pauez  où  il  les  faudra  faire,  ny  aussi  oster  la  superfluité 
de  ladite  terre.  El  sera  tenu  aussi  ledit  Guichon  recouurir  lesdites  tranchées  de  terre,  sans  estre  tenu  faire  les  paués  où 
il  les  faudra  faire,  ny  aussi  osier  la  superfluité  de  ladite  terre.  Et  sera  tenu  aussi  ledit  Guichon  faire  lesdites  tranchées 
plus  profondes  que  de  cinq  pieds,  depuis  la  couche  des  Grands-Gras  iusques  aux  cheneuieres  des  Gras  de  pain,  en  sorte 
que  leurs  tuyaux  viendront  en  tuant,  sans  qu'és  tuyaux  qui  seront  posez  par  ledit  Guichon,  n'y  ait  montée  ny  descente 
qui  prenne  saut.  Et  aussi  depuis  les  prez  des  Rioms,  scituez  auprès  de  Saint  Marc,  ne  sera  tenu  ledit  Guichon  faire 
lesdites  tranchées  de  cinq  pieds,  où  il  y  aura  rochs  et  rochers  ;  mais  seront  faites  de  la  profondeur  qui  sera  possible  les 
faire  ;  et  où  il  y  aura  rochs  ou  rochers,  s'il  y  faut  hastiment  de  muraille  ou  édifice,  ledit  Seigneur  sera  tenu  faire  faire 
ladite  muraille  ou  hastiment  nécessaire  à  ses  despens.  El  sera  tenu  ledit  Guichon  poser  les  tuyaux  ainsi  qu'il  en  aura 
trois  cens  toises  de  faits,  lesquels  il  posera  ainsi  que  lesdits  tuyaux  se  feront;  et  fournira  ledit  Guichon  lesdits  tuyaux 
plombez,  bienfaits,  ciment  nécessaire,  taille/.,  et  toutes  étoffes  nécessaires  pour  le  posément  d'iceux  tuyaux.  Et  sera 
tenu,  et  a  promis  ledit  Guichon  faire  et  parfaire  ladite  conduite  d'icelle  Fontaine  en  la  sorte  susdite,  de  corps  de  terre, 
bienfaits,  et  posez  à  dire  de  gens  experts  en  tel  cas.  Et  icellc  conduite  auoir  faite  et  parfaite  depuis  la  source  estant 
audit  lieu  de  Royat,  iusques  au  bas  estant  au  deuant  ladite  maison  de  mondit  Seigneur,  dans  deux  ans  prochains  ve- 
nans.  Et  sera  tenu  mondit  Seigneur  bailler  audit  Guichon  le  passage  pour  faire  ladite  conduite,  et  payer  tous  les  inte- 
rests;  si  aucuns  y  en  a.  Laquelle  conduite  se  fera  au  plus  droil  qu'il  sera  possible,  depuis  ladite  Fontaine  iusques  à  la- 
dite source,  ainsi  que  par  gens  experts  s*'ra  dit  et  aduisé.  Et  où  ledit  Guichon  rompra  les  murailles  des  Maisons  ou 
lardins,  la  où  il  faudra  les  édifier  par  massons,  sera  réediiié  et  rebasty  aux  despens  de  mondit  Seigneur.  Et  les  regards 
et  spiraux  nécessaires  a  ladite  conduite  de  ladite  Fontaine,  selon  le  dire  des  gens  experts,  seront  faits  par  ledit  Guichon. 
excepté  les'pierres  de  taille  nécessaires  à  faire  lesdits  regards  et  spiraux,  lesquelles  pierres  de  taille  ledit  Seigneur 
sera  tenu  bailler,  et  les  faire  tailler  par  massons,  mais  ledit  Guichon  les  fera  percer  et  les  poser  à  ses  despens,  et  sera 
lesdits  regarda  et  spiraux  bien  el  douêmenl  a  dire  de  gens  experts  en  tel  cas  ainsi  que  dessus.  Et  pour  ses  gages  et  sa- 
la  n  s  de  :  lire  la  <  induite    ■  dites  F<  nt  lines,  m  i  dit-S«  ignein  HN  IMM,  et  ■  promis  payer  audit  Guichon  pour  \ne 
chacune  toise  qu'il  lera  et  posera,  ainsi  que  dessus  à  ses  despens,  la  somme  de  Irentc-cinq  sols  six  deniers  tournois, 
laquelle  somme  sera  payée  audit  Guichon  ainsi  qu  il  besongnera  et  posera  lesdits  corps,  et  ainsi  qu'il  fera  les  crocs  et 
ciment  nécessaire  luy  sera  baillé  cl  fourny  argent  par  mondii-Seigneur,  ou  par  Monsieur  l'Official  son  Vicaire  en  l'ab- 
sence de  mondii-Seigneur,  semaine  pour  semaine,  au  mois  pour  mois,  ainsi  qu'il  fournira,  portera  ou  fera  lesdits  crocs, 
et  ainsi  que  la  besonpne  se  fera.  Et  ce  pour  le  viure  dudit  Guichon,  et  satisfaire  à  ses  Seruiteurs  en  déduction  dudit 
prix  fait,  ledit  Seigneur  a  payé  audit  Guichon  cent  sols  tournois,  et  soixante  sols  que  mondit  Seigneur  a  donné  audit 
Guirhon  pour  ses  de«pens  d'aller  et  venir  de  Moulins  en  celle  Ville,  qui  sonl  huict  Hures  tournois;  desquels  ledit  Gui- 
chon s  est  tenu  pour  bien  content  et  satisfait,  el  les  cent  sols  tournois  a  promis  allouer  et  déduire  sur  son  prix  fait.  Les- 
dits Seigneurs  et  Guichon  à  ce  prescris  et  receunns,  etc.  En  tr  mo.n  desquelles  choses,  nous  garde  susdit,  à  la  relation 
dudit  notaire,  és  présences  de  noble  homme  fii/ôeW  <i<  Saint  Cirques,  escuyer  ;  maistre  André  Paure,  et  de  maistre 
fiuii/.mi«e  Y<tt>  ilh.  Faites  et  passes  le  pénultième  iour  d'Oduhre.  l'an  mil  cinq  cens  quinze.  Et  signe,  Bomjrùjwjn. 
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T.  I,  p.  615.  —  Traité  pour  la  direction  du  odU'ae  de  Clmnont,  confiée  à  M*  Antoine  Gratis. 

priiiniMil  ou  révérend.  —  27  acrii  1348. 

Il  a  esté  accordé  entre  honorable  homme*  m  autres  lacaun  de  L»nu«in,  et  maistre  Martin  Prndettet,  cslcus  l'année 
présente  au  gouuernemenl  de  la  Ville  de  Clairmonl,  d'vne  part.  Et  maistre  Antoine  Grant.  maistre  és  arts  de  l'Y'niuersiié 
de  Pans,  d'autre. 

A  sçauoir  que  lesdi  s  Eslens  ont  baillé,  et  par  ces  présentes  baillent  audit  Gram  le  régime  et  Office  de  Reucrend  des 
Escolles  de  la  présente  Ville  pour  l'espace  d'un  an,  à  commencer  à  la  r  este  de  Saint  lean  Baptiste  prochaine  venant,  et 
finissant  a  tel  et  semblable  iour. 

Et  ce  aux  gages  de  la  somme  de  cent  liures  tournois,  que  levltis  Esleus  payeront  audit  Grans  ;  a  sç«uoir  cinquante 
hures  à  la  Feste  de  Noél  prochaine  venant,  et  autres  cinquante  liures  à  la  Fesle  de  Saint  lean  Baptiste  lors  ensuitiant. 

Moyennant  laquelle  somme  ledit  Grans  a  promis  et  sera  tenu  Régenter,  et  faire  Lectures  ordinaires  aux  Escoliers  qui 
durant  l'année  se  trouueront  résidents  esdites  Escolles. 

Et  néantmoins  pour  la  décoration  d'icelles  et  érudition  desdits  Escoliers  ledit  Grans  sera  tenu  de  fournir  de  deux 
Régents  doctes;  l'vn  d'iceux  pour  seruir  d.-ssous  de  Coadjuteur  ;  et  l'autre  de  Bachelier,  lesquels  ledit  Grans  stipen- 
diera a  ses  despens. 

El  ne  prendra  ledit  Grans  aucun  salaire  des  enfans  de  la  Ville,  ny  des  nepueux  des  chanoines  dudit  Clairmonl.  El 
quant  au  résidu  des  autres  Escoliers,  prendra  le  salaire  accoutumé. 

Et  ou  par  la  faute  dudit  Grans  lesdites  Escolles  ne  seraient  munies  de  gens  doctes  pour  l'érudition  desdits  Escoliers. 
ledit  Grans  sera  tenu  de  tous  despens,  dommages  et  inlercsts. 

Fait  à  Clermont  en  présence  de  maistre  Guillaume  Boyrr,  preslre  de  Saint  Gcnez-Champaneillcs,  et  Guillaume  Bruwl, 
Ubitans  de  Clairmont,  le  Î7.  auril,  l'an         El  signé,  Boi  rguynon. 

T.  1.  p.  558.  —  Edit  du  roi  Henri  II,  portant  création  d'un  présidial  m  la  ville  de  Clermonl.  — 

Jum  1551. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  a  tous  presens  et  aduenir,  Salut,  De  la  partie  de  nostre  tres-chère  et 
tres-amée  compagne  la  Reyne,  et  des  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Clairmont  en  Auuergne,  nous  a  esté  humble- 
ment exposé  que  puis  n'agueres  par  arrest  de  nosire  Cour  de  Parlement  à  Paris,  donné  entre  le  Procureur  General  de 
Qostredite  Compagne,  d'vne  part.  Et  nostre  amé  et  féal  Conseiller  Messire  Guillaume  Uuprat,  euesque  dudit  Clairmont, 
la  ville  el  cité  dudit  Clairmonl,  auec  ses  appartenances  et  dépendances  que  cy-deuant  par  feu  de  bonne  mémoire  Guy, 
romte  dudit  Clairmont  et  d'Auuergne,  prédécesseur  de  nostreditc  compagne,  auoit  esté  baillez  en  garde  à  feu  Robert, 
lors  Euesque  dudit  Clairmont  son  frère,  auraient  esté  adjugez  par  prouision  à  irelle  nostredite  Compagne,  laquelle 
pour  U  grandeur  et  antiquité  de  ladite  Maison,  el  de  re  que  les  Corniez  de  Clairmont  et  d'Auuergne,  dont  elle  est  des- 
cendue^ auoient  long-temps  auparauant  ledil  bail  en  garde  en  leur  principal  Siège,  palais,  et  demeure  en  ladite  Ville 
le  Clairmonl,  comme  principale  et  capitale  de  tout  ledit  pals  d'Auuergne  ;  Désirerait  volontiers,  attendu  que  la  tem- 
poralité dudit  Clairmont,  luy  a  par  ledit  Arrest  esté  restituée,  el  que  iceluy  Arrest  est  aduenu  par  la  poursuite  et  dili- 
K-nce  desdits  HabiUns  de  Clairmont,  qu'en  icellfl  Ville  y  eust  pour  le  soulagement  d'iceux  vn  Siège  Présidial  en  Nous 
humblement  requérant  iceluy  vouloir  créer  et  ériger  en  tel  pouuoir  et  authorité  que  les  autres  luges  Presidiaux  de 
nostre  Royaume.  Scauoir  faisons,  que  Nous  inclinans  à  la  supplication  et  requeste  de  nostredite  Compagne,  et  consi- 
dérai» que  ladite  Ville  et  Comté  de  Clairmont,  laquelle  par  droict  naturel  doit  retourner  a  nos  tres-chers  et  tres-amez 
enfans,  est  la  capitale  el  principale  dudit  païs  d'Auuergne,  desirans  auv>i  gratifier  à  icelle  nostredite  Compagne  el 
ausdiU  HabiUns  de  ladite  Ville  de  Clairmont  en  celte  partie,  en  contemplation  mesmement  de  ladite  poursuite  et  dili- 
gence qu  ils  ont  faite  au  proeez  sur  lequel  est  interuenu  ledit  Arrest,  el  après  que  nous  auons  mis  celte  matière  en 
délibération  auec  plusieurs  Princes  et  Seigneurs  de  nostre  Sang,  et  autres  grands  et  notables  personnages  de  nostre 
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Conseil  ;  Auons  par  délibération  de  nostredit  Conseil,  créé,  érigé  et  eslably,  et  par  ces  prescrites,  de  nostre  certaine 
science,  pleine  puissance  et  aulhorité  Royale  ;  et  par  Edicl  et  Statut  perpétuel  et  irreuocable,  créons,  érigeons  et  esta- 
blîsvsons  vn  Siège  Presidial  en  ladite  Ville  de  Clairmont,  auquel  ressortiront  par  appel  toutes  et  chacunes  les  causer, 
différends  et  matières  procédant  à  cause  et  pour  raison  des  biens,  terres  et  possessions  immeubles,  sciluées  et  assises 
tant  au  dedans  desdilcs  Ville,  Cité  et  Comté  de  Clairmont  et  d'Auuergnc,  que  des  Baronnies  de  la  Tour,  et  autres 
Terres  cl  Seigneuries  de  nostredile  Compagne  et  de  ses  Sujets  Vassaux,  et  arrière-Vassaux  tenans  és  fiefs  et  arriere- 
fiefs  desdits  Comtes,  Baronnies  et  Seigneuries  appartenais  esdites  dépendances  d'icelles,  sciluées  et  assises  tant  en 
haut  que  bas  pais  d'Auucrgne,  et  de  celles  qui  par  cy-deuant  ont  esté  ressortissans  pardeuanl  le  Gouucrneur  d'ieeluy 
Clairmont,  et  généralement  tous  différends,  Causes  et  matières  Uni  Ciuiles  que  Criminelles,  personnelles  que  posses- 
soires  réelles,  mixtes  et  hipolhequairea  d'entre  les  Habitans  desdites  Villes,  Comté,  Baronnie,  Terres  et  Seigneuries, 
Vassaux  et  arrière-Vassaux  d'icelles,  et  de  celles  qui  ont  accoustumé  ressortir  pardeuanl  ledil  Couuerncur  de  Clairmont, 
demeurant  toutesfois  la  cognoissance  des  cas  Boyaux  et  priuileges,  tout  ainsi  qu'il  est  uccoustumé,  et  pour  la  tenue  et 
exercice  dudit  Siège  cl  luridictiofl  Presidial  duquel  il  est  appel  lé.  Voulons  les  appellations  qui  en  seront  interjettées 
ressortir  directement  et  sans  moyen  en  nostredile  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  Auons  de  noslredite  puissance  «m 
authorité,  et  par  l'aduis  dessusdit,  permis  et  octroyé,  permettons  et  octroyons  a  noslreditc  Compagne,  qu'elle  puis».- 
créer,  ériger,  commettre,  eslablir  tels  luges  et  Officiers,  en  tel  liltrc  et  qualité,  el  à  tels  gages  qu'elle  aduisera  et  verra 
bon  estre,  pour  cognoistre  des  causes  et  matières  dessusdilcs,  ainsi  cl  par  la  forme  el  manière  que  dessus  est  dit.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes,  a  nos  amez  et  féaux  les  Gens  tenans,  ou  qui  tiendront  nostre  Parle- 
ment a  Paris,  que  nos  presens  création  el  érection  dudit  Siège  Presidial  et  des  Officiers,  qui  par  ladite  tenue  el  exer- 
cice d'ieeluy  et  Juridiction,  seront  mis  et  establis  par  noslreditc  Compagne,  et  tout  le  contenu  en  cesdiles  présentes 
ils  fassent  lire,  publier  et  enregistrer  en  nostre  Cour  de  Parlement,  et  iceux  Officiers  qui  par  nostredile  Compagne 
seront  respectiuement  pourueus  esdils  Estais  et  Offices,  laisser  jouir  et  vser  d'iceux  Estats  et  Offices,  ensemble  des 
honneurs,  authorilez,  prerogatiues,  prééminences,  franchises,  liberté/.,  droicts,  protits  et  émolumens  en  lel  easaccous- 
lume/.,  pleinement  cl  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  dontië  orrs 
ne  pour  le  temps  à  venir  aucun  cmpeschemenl  au  contraire,  cl  lequel  si  fait,  mis  ou  donné  leur  auroit  esté  ou  esloit, 
ostcnl  et  mettent,  et  fassent  osier  et  mettre  incontinent  et  sans  delay  à  pleine  déliurance  et  au  premier  estai  et  deub  : 
Car  lel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires. 
Afin  que  ce  soit  chose,  terme  et  stable  a  toujours,  nous  auons  l'ail  mettre  noslre  scel  à  cesdiles  présentes,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict,  et  t'aulruy  en  toutes.  Donne  à  Chasteaubrian  au  mois  de  Iuin,  l'an  de  grâce  mil  ciuq  cens  cin- 
quante-vu, el  de  nostre  Begne  le  cinquième.  Et  signé  sur  le  reply,  Par  le  Roy,  De  l'Avbespine.  Visa  contentor,  Crigntt, 
Et  est  esc  fit,  Lecta  puUi<<tta  <t  r<<jistntt<t  awltto  l'iv<:ur<it<>i<!  yemmli  Reyis,  pruut  in  Reyistru  kodiermi  die.  ludiciatiU  i 
f<tt:to  ojutimtur  Pansiis  in  Parlnm»  nlu  p  iiultima  die  Iulij,  anno  Dumini  tnilleaimo  quimjutiyvsimo  primo.  Signé,  L'ami  s. 
See||<-  a  double  queue  en  laeqs  de  soyi;  du  grand  scel  du  Roy,  de  cire  verte. 


T.  I,  p.  'Ml.  —  Lettres  patentes  <!<•  la  reine  Catherine  de  Medicis,  qui  portent,  pour  Clermont,  création 
d'un  corps  commun,  consulat,  maison  commune,  etc.  —  10  juin  1552. 

Catherine,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  France,  comtesse  de  Boulougne,  de  Clcrmoni  et  d'Auvergne,  de  la  Tour  ; 
Sca\oir  faisons  à  tous  presens  et  à  venir.  Nous  avons  revu  l'humble  supplication  de  nos  chers  et  bien-arnez  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  nôtre  Ville  el  Cité  de  Clermont  en  notre  Pais  d'Auvergne  ;  Contenant,  que  ladite  Ville 
qui  e»i  ceinte  et  entourrée  de  grandes  el  fortes  Tours  cl  murailles,  est  la  principale  et  Capitale  de  tout  ledit  Pais 
d'Auvergne,  garnie  de  belles  lortili.  alions  entières,  et  grandement  peuplée  de  plusieurs  gens  notables  et  bourgeois, 
lanl  marchands  que  autres  de  divers  Etats,  faisans  ensemble  le  Corps  de  ladite  Ville  :  lesquels  pour  l  affeclion  que  de 
tous  temps  ils  ont  eu  à  leur  Ville,  et  sont  si  bien  cl  soigneusement  employez  à  la  garde  et  conservation  d'icclle,  que 
quelques  hosliliiei  ou  guerres  que  depuis  ayent  eu  couis,  quelques  usurpations  aussi  ou  entreprises  que  les  Eu'ques 
de  Clcrmoni  ayent  scù  faire  sur  eux  et  contre  Nous,  ladite  Ville  nous  feroil  cl  est  toujours  demeurée,  et  par  Arrest  de 
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la  Cour  de  Parlement  de  Paris  contraditoircmenl  donné,  Nous  a  esté  rendue*  et  remise  à  nôtre  obéissance  les  hommes 
qui  sont  nos  bons  et  francs  Sujets  ;  et  jacoit  que  ladite  Ville,  qui  comme  dit  est,  est  la  principale  et  capitale  de  tout  le 
Pals,  et  la  plus  belle  et  mieux  peuplée,  dut  avoir  aussi  que  les  tuires  bonnes  Villes  dudit  Pals  d'Auvergne,  Corps 
eummun.  Consulat  et  liaison  commune  pour  donner  ordre,  direction,  conduite  et  police  au\  affaires  communs  et  poli- 
tiques de  ladite  Ville,  et  iceux  traiter,  aviser  et  ordonner  par  ensemble  ;  comme  aussi  de  toutes  autres  choses  qui 
surviennent,  ainsi  qu'il  se  fait  és  autres  Villes  du  Royaume,  et  même  és  autres  villes  .lu  pais  d'Auvergne,  et  en  laquelle 
comme  principale,  et  au  mandement  desdits  Suppliant-»  m'  t'ont  les  Assemblées  communes  de  tout  ledit  pais  d'Auvergne 
pour  veiller  et  délibérer  des  affaires  qui  surviennent  audit  Pais,  touteslois  pour  le»  empéchemens  que  lesdits  évéques 
de  f.lermont  leur  ont  scû  et  fait  au  moyen  des  usurpations  sur  eu»  faites,  n  auroient  pas  esté  si  diligens  et  soigneux 
comme  requis  estoit,  de  policer  Ici  affaires  politiques  de  la  Ville  à  nôtre  grand  interesl,  perte  et  dommage  de  la  chose 
publique  de  ladite  Ville.  Nous  requeiant  attendu  ce  que  du  est,  qu'il  .Nous  plut  pour  ïenlrelenement  et  décoration  de 
ladite  ville,  et  aussi  pour  le  bien  et  conduite  tant  de  nos  droits  et  affaires,  que  de  ceux  de  ladite  ville,  créer,  ordonner 
et  établir  Corps  commun.  Consulat  et  Maison  commune  en  ladite  ville  et  cité  de  Clcrmont,  en  telles  prérogatives, 
préeminancc»,  faculté*  et  droits,  que  les  autre»  Consuls  et  Maisons  communes  des  autres  Ailles  d'Auvergne,  et  sur  ce  leur 
pourvoir  :  Pour  ce  est-il,  qu'avons,  ces  choses  considérées,  et  mèmement  que  ce  soit  chose  non  convenable  seulement, 
mais  requis  et  nécessaire  qu'en  ladite  ville  et  cité  de  Clermont,  qui  comme  dit  est,  est  la  principale  et  capitale  d'Au- 
vergne, plus  belle  et  plus  peuplée  de  tout  ledit  pais,  y  ait  Corps,  Consulat  et  Maison  commune  de  par  Nous,  tenu 
pour  l'eatretcnement  de  nos  druils^autoniez  et  prééminences  de  nôtre  Comté,  et  aussi  pour  le  gouvernement,  accroisse- 
ment et  décoration  de  ladite  ville,  et  pour  bien  et  dù.  ment  traiter  et  donner  ordre  et  provision  aux  affaires  publiques 
et  politiques  de  ladite  ville,  et  aux  nôtres  quand  besoin  sera,  à  ce  ijue  les  Habitans,  leurs  successeurs  en  ladite  ville 
soient  plus  enclins  et  attentifs  a  continuer  en  leur  loyauté,  et  entendre  a  la  garde  et  sûreté  de  ladite  ville,  et  a  tous 
autres  ornemens  et  décoration  d'icelle.  Pour  ces  causes  et  considérations,  et  autres  causes  mouvans  de  nos  grâces 
spéciales,  puissances  el  autorité  par  ces  présentes  ;  avons  fait,  créé  et  ordonné,  et  établi,  faisons,  créons  el  établissons 
en  nôlredile  ville  et  cité  de  Clermont  audit  pais  d'Auvergne,  Corps  commun.  Consulat  et  Maison  commune,  et  iceluy 
Consulat  de  notre  science,  puissance  el  autorité  que  dessus;  avons  ordonné  et  ordonnons  ausdits  supplians  et  leurs 
successeurs  habitansde  ladite  Ville,  pour  dorénavant  le  tenir  perpétuellement  de  Nous  et  de  nos  successeurs:  Pour 
l'entrctencHienl  duquel  Consulat,  fondation  et  décoration  d'iceluy.  avons  de  nôtre  grâce,  puissance  et  autorité  que 
dessus,  voulu,  statué  et  ordonné,  voulons,  statuons  et  ordonnons,  que  les  Habitons,  eux  et  leurs  successeurs  en  ladite 
vnle.  puissent  avoir  et  acquérir,  si  acquise  n'ont,  une  Maison  commune  en  ladite  ville,  qui  soit  désormais  dite  et 
appel.ée,  la  Maison  commune  du  Consulat  de  Clermont.  en  laquelle  pourront  avoir  archives,  coffres  el  armoires,  pour 
tenir  et  garder  tous  et  CblCUDS  leurs  titres,  Chartres,  privilèges,  et  autres  actes  publics  el  privez  que  bon  leur  sem- 
blera ;  ensemble  leur  artillerie,  poudres,  se lp'  1res,  piques,  halebardes,  et  tous  autres  bâtons  de  guerre  et  autres  choses 
servant  tant  a  lad.  Police  que  défenses,  lulion  et  garde  de  lad.  Ville.  Qu'il  ayent  aussi  et  puissent  avoir  quatre  Consuls 
tous  habitans  de  ladite  ville,  lesquels  seront  tenus  élire  d'an  en  an,  ou  de  deux  en  deux  ans,  et  ce  le  premier  jour  de 
l'an  ;  et  pour  ce  faire  s'assembler  en  leur  Maison  de  Ville,  pour  delà  tous  ensemble  s'en  aller  à  l'église  où  ils  feront 
dire  pour  cet  effet  une  messe  du  Saint  F.spril  ;  el  icelle  dite  tous  lesélisans,  faire  le  serment  entre  les  mains  des  anciens 
consuls:  d'élire  chacun  d'eua  en  leur  conscience  les  plus  suffisants  et  Capables,  sans  aucune  exception  de  personne, 
toutes  brigues,  dons  et  faveurs  cessant,  a  la  charge  que  l'élection  faite,  seront  tenus  ineontinant  après  icelle  porter 
el  présenter  a  nôtre  sénéchal  de  Clermont.  ou  sou  Lieutenant  pour  la  confirmer,  et  recevoir  le  serment  de  r  eux  qui 
seront  élus:  Puissent  aussi  el  leur  loisf,  en  tel  temps  que  bon  leur  semblera,  élire  douze  conseillers  de  Aille,  où  tel 
autre  nombre  qu'ils  aviseront,  avec  un  avocat,  procureur  et  greffier  de  Ville,  gcus  notables,  suffisants  el  idoines, 
Habitans  de  ladite  Ville,  faisans  ensemble  et  représentons  tous  lesdils  conseillers,  avocat  et  procureur  avec  lesdils 
consuls,  tant  en  chef  qu'en  membres,  le  corps  et  communauté  de  ladite  Ville  ;  par  l'avis  et  conseil  de  tous  lesquels 
lesdits  consul»  seront  tenus  gouverner,  conduire  et  manier  toute»  les  affaires  et  négoces  de  ladite  ville  ;  ensemble 
tous  les  Pren  ez  qui  y  sont  et  seront,  tanl  en  demandant  qu'en  défendant,  meus  ou  intentez,  pour  et  au  nom  de  ladite 
Ville,  et  faire  ordonner  pour  le  fait  de  leurdite  ville,  et  pour  icelle  policer  et  orner  ainsi  que  le  cas  le  requerera,  et 
comme  font  les  autres  villes  et  consulat  de  noire, lu  pals  d'Auvergne.  Et  que  pour  ce  faire  et  délibérer  des  affaires 
communs  de  ladite  ville,  iceux  conclure  et  déterminer,  qu'ils  puissent  faire  assembler,  dv  l'avis  des  Commis  et  Corps 
commun  de  ladite  ville,  toutesfois  et  quantCS  que  bon  leur  semblera,  et  s'assembleront  en  leurdite  Maison  commune, 
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«ans  que  pour  ce  faire  ils  soient  tenus  en  demander  aucun  congé,  licence  ou  permission  à  Justice,  mais  seulement 
par  l'autorité  seule  et  mandement  de  ses  consuls,  au  son  de  la  cloche  de  leur  Maison  commune,  que  pour  ce  faire  ils 
pourront  avoir,  ou  bien  à  son  de  trompe  et  cric  public,  fait  sous  nôtre  nom  et  autorité  ;  et  auxquelles  Assemblées 
lesdits  consuls,  conseillers,  avocat,  procureur  et  greffier,  seront  tenus  de  s'y  touver  et  assister  sur  les  peines  qui  y 
seront  avisées  par  lesdits  consuls,  conseillers  et  habitans,  applicable  aux  pauvres  de  ladite  ville  ;  Et  en  outre  ce,  lesdits 
consuls  et  conseillers  institueront  et  établiront  pour  la  police  et  affaires  communes  de  ladite  ville,  trois  Auditeurs  des 
Comptes  des  taxeurs  et  contre-taxeurs,  et  rcmedieurs,  trois  huchers  ou  autre  nombre  pour  crier  le  vin,  deux  servi- 
teurs de  ville,  des  messiers  ou  gatiers  pour  garder  les  fruits,  quelques  porchers,  chevriers,  courretiers  et  sonneurs  des 
cloches  ;  ensemble  deux  sergens  pour  faire  et  exécuter  tous  actes,  et  faire  cris  sous  nôtre  nom  et  exploits  pour  le  fait 
du  Corps  de  ladite  ville  :  desquels,  ensemble  de  ses  conseillers,  avocat,  procureur,  greffier  et  autres  officiera  susdits, 
lesdits  Consuls  recevront  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutumé  ;  ausquels  Nous  avons  aussi  permis  et  permettons 
par  ces  présentes,  qu'ils  puissent  avoir  armes  ou  armoiries  de  Ville,  et  sccl  pour  sceller  les  actes  et  expéditions  qui 
se  feront  en  leur  Consulat  et  Maison  de  Ville  :  Plus,  bourse  commune  et  pouvoir  d'acquérir  Communauté,  pour  et  au 
nom  de  ladite  ville.  Et  que  les  Consuls  qui  pour  le  temps  seront,  auront  la  garde  et  sur-intendance  des  clefs  des  portes 
et  tours  de  ladite  ville,  sinon  que  Nous  fussions  en  ladite  Ville,  auquel  cas  seront  tenus  led.  Consuls  nous  apporter 
les  clefs  en  nôtre  logis.  Pourront  aussi  lesd.  habitans,  suivant  leur  ancienne  coutume,  faire  le  guet  le  jour  de  l'Assomp- 
tion Nôtre-Dame  ;  et  en  ce  faisant,  \isilcr  les  portes,  et  suivre  à  l'entour  des  murailles  de  ladite  Ville  :  comme  aussi 
ils  pourront  faire  loutesfois  et  quantes  qu'il  sera  nécessaire  et  par  eux  avisé  ;  et  outre  ce,  avons  permis  et  permettons 
par  cesdites  Présentes,  ausd.  consuls  qu'ils  et  chacun  d'eux  avec  leur  procureur  et  greffier,  puisse  et  leur  loise  visiter 
les  boulangers,  vendeurs  et  revendeurs  de  pain  en  ladite  Ville  et  fauxbourgs  d'icelle  ;  ensemble  la  chair,  poisson  et 
autres  victuailles  qui  se  vendront  en  ladite  Ville  et  Fauxbourgs,  pour  s'il  y  trouvent  quelque  abus  ou  faute,  contre  les 
délinquants  et  coepables,  procéder  par  confiscation  desd.  pain,  chair,  poisson  et  autres  victuailles,  applicables  anx 
pauvres  de  ladite  Ville,  et  autrement  ainsi  qu'il  appartientra.  Et  faire  pareille  visitations  sur  les  poids,  mesurages  et 
Mil  nages  qui  seront  es  maisons  particulières  des  habitans,  tant  de  ladite  ville  que  fauxbourgs,  pour  les  estalonner  à 
celles  de  ladite  Ville  ;  et  aussi  sur  les  entreprises  et  usurpations  qui  se  pourroient  faire  sur  les  rués  etvoyes  publiques 
desd.  ville  et  fauxbourgs  et  justice  d'icelle,  et  sur  les  vénaux  et  immondices,  pour  du  tout  y  estre  par  eux  pourvu 
ainsi  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  nôtre  Sénéchal  ou  son  Lieutenant  audit  Cler- 
motit,  et  a  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers,  et  à  chacun  d'eux  comme  à  luy  appartiendra,  que  nôtre  présent  esta- 
blishment, création,  statuts,  ordonnance,  volonté,  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ils  gardent  et  entretiennent, 
fassent  garder  et  entretenir  de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur,  et  d'icelles  fassent  et  souffrant,  oilir  et  user 
lesdits  Suuplians  et  leursdits  successeurs  pleinement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ny  souffrir  estre  fait,  mis  et  donné 
aucun  détourbier  ou  empêchement  au  contraire,  et  à  ce  faire  et  souffrir,  contraignent  et  fassent  contraindre  tous  qui 
pour  ce  feront,  et  contraindre  par  toutes  voyes  dues  et  raisonnables  :  Car  tel  est  nôtre  plaisir,  sauf  en  toutes  autres 
choses  notre  droit  et  d'aulry.  donné  à  Chaton  ce  dixième  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-deux.  Et 
Signé,  Catherine.  Sur  le  reply  est  écrit  :  Par  la  Reine,  De  BOKMn,  Et  à  côté  lus,  publiez  et  enregistrez  :  Oùy,  le  Procureur 
de  la  Heine,  pour  jouir  par  b  sd.  habitans  du  contenu  en  icelles,  selon  la  volonté  de  ladite  reine  dame,  sans  préjudice 
de  ses  droits  en  toutes  autres  choses,  ainsi  qu'il  est  porté  par  lesd.  Lettres  le  10,  jour  de  Septembre  155Î.  au  Conseil 
de  la  Hcyne,  tenu  en  sa  Ville  de  Qermonl,  auquel  presidoit  Monseigneur  le  Sénéchal  :  A  esté  conclu  publication  ainsi 
qu'il  est  écrit,  signé  et  ordonné  ainsi  estre  avisé  sur  le  reply  des  présentes  :  Et  signé,  De  Sarlan  et  Chahet,  B.  Cebent, 
iî.  Loltirr,  et  contre-scelé.  Et  Signé.  Bùjiiwi,  Greffier. 


Les  lettres  du  roi  sont  imprimées  dans  les  Urtyinvs  <li  rbimmmt,  par  Savaron,  édilion  de  IGoi.  pages  507-008. 
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T.  1,  p.  569.  —  Traité  fait  entre  Us  nlUs  de  Riom  et  de  Clermont,  tur  les  droits,  prérogatives,  titres, 
o>talttés,  etc.,  dtsdites  niles  H  leur  juridiction.  —  ["janvier  1556. 

Sur  les  autorités,  prééminences,  juridictions  et  autre*  droits  que  la  ville  de  Clermont,  d'une  pari,  cl  la  ville  de  Riom, 
d'autre,  ont  eu  el  pourront  avoir  en  différent  pour  l'avenir,  du  consentement,  accord  el  volonté  de  la  reine,  comtesse 
de  Clermonl  et  d'Auvergne,  «été  accordé  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit:  —  frtmiérvment.  Que  la  ville  el  cité  de 
Clermont  *.-ra  dite,  nommée  et  intitulée  chef  et  capitale  du  pays  d'Auvergne,  jouira  des  privilèges,  prééminences  et 
autorités  qui  vint  dues  et  appartiennent  ès  autres  ville»  capitales  de  ce  royaume,  soit  pour  les  assemblées  et  convoca- 
tions des  13  bonnes  villes  dudit  pays,  représentant  le  tiers  el  commun  étal  et  assemblées  des  élats  el  autres  assem- 
blées générales  et  particulières  qui  seront  faites  à  la  réquisition  el  pour  les  affaires  dudit  pays  d'Auvergne,  soit  par 
commission  du  roi,  mandement  ou  jussion,  concernant,  en  quelques  manières  que  ce  soit,  les  affaires  communes  el 
publiques  dudit  pays,  et  sans  toutefois  dérober  ni  contrevenir  aux  articles  subséqtiens.  —  II.  Que  ès  assemblées  des- 
dites  villes,  les  échevins  et  délégués  dudit  Clermont  proposeront,  concluront  el  précéderont  les  consuls  ou  délégués 
de  ladite  ville  de  Riom,  en  quelque  part  et  lieu  el  pour  quelque  commission  que  ce  soit,  que  lesdites  assemblées  se- 
ront faites  pour  les  affaires  dudit  pays  et  ès  assemblées  des  étals  proposeront  ce  qui  concernera  le  tiers  el  commun  étal 
et  présideront  comme  dessus.  —  III.  Que  la  ville  de  Riom  sera  semblablemenl  dite,  nommée,  intitulée,  chef  du  duché 
d'Auvergne  et  aussi  chef  desdiles  villes  et  pays  pour  l'exercice  de  la  justice,  assemblées  et  convocations  du  ban  et 
arnere-ban  dudit  pays,  sous  l'autorité  toutefois  de  la  souveraine  cour  du  parlement  de  Pans  et  sans  aucunement  y 
comprendre  le  siège  des  élus,  ni  déroger  à  leurs  privilèges,  autorités  el  prééminences.  —  IV.  Que  la  généralité,  bureau 
«les  recettes  générales,  contrôle  général,  chambre  du  domaine  et  de  la  monnaie  el  leurs  dépendances,  demeureront  à 
perpétuel  en  ladite  ville  de  Riom,  comme  s'y  feront  toutes  nouvelles  institutions  el  établissement  d'offices  nouveaux, 
lesqu.  !s  par  édita  ou  nouvelles  créations  seront  établis  es  autres  villes  de  ce  royaume,  esquelles  sont  établies  les  géné- 
ralités cl  recettes  générales  el  «ulres  autorités  et  prééminences  concernant  ce  qui  demeure  en  ladite  ville  de  Riom  par 
ci  accord.  —  V.  Kl  a  ladite  ville  de  Clermont,  outre  et  par-dessus  la  recette  ordinaire  des  tailles,  recette  particulière 
du  tailion  et  siège  des  élus  à  présent  établis  en  lad.  ville  de  Clermonl,  appartiendra  à  perpétuel,  la  recelte  générale  du 
Uillon,  laquelle,  du  consentement  desdits  consuls,  manans  el  habilans  de  ladite  ville  île  Riom,  sera  translatée  eu  la- 
dite ville  de  Clermonl,  avec  ses  appartenances  et  dépendances,  sous  l'autorité  néanmoins  du  général  de  la  charge,  et 
mus  préjudice  des  autorités  et  charges  du  contrôleur  général  d  u  elle,  auquel  général  Icsdtts  receveurs  généraux  «1  il 
laillon  obéiront,  suivant  les  édits  et  ordonnances,  et  néanmoins,  ou  il  adviendroit  que  le  roi,  par  édil,  veuille  séparer 
ledit  office  de  contrôleur,  et  en  mettre  un  membre  pour  le  regard  de  ladite  recelte  générale  du  laillon  en  ladite  ville  de 
Clermont,  ceux  de  ladite  ville  de  Riom  ne  s'en  pourront  plaindre  ni  doulolr,  réservant  tout,  lois  la  nomination  dudit 
éclipseinent  de  contrôleur,  a  celui  qui  tiendra  ledit  contrôle  général  lors  de  l'éclipsement  pour  celte  fois  seulement.  — 
VI.  Appartiendront  aussi  a  ladite  ville  de  Clermont,  toutes  nouvelles  institutions  el  établisse  mens  d'ofliciers  nouveaux, 
lesquels,  par  édita  ou  nouvelles  créations,  pourront  être  établis  pour  raison  de  ce  qui  concerne  les  autorités  de  préé- 
minence qui  sont  el  appartiennent  a  lad.  ville  de  Clermont  par  le  présent  accord.  —  VII.  Que  les  cas  royaux  el  ressorts 
de,  ch.Uellenies  de  Mont-Rognon,  Charnalière,  Obière  et  la  Sauvetal,  appartiendront  et  ressortiront  à  perpétuel  par- 
devant  ledit  sénéchal  de  Clermont,  tout  ainsi  qu'elles  avoienl  accoutumé  faire  par-devant  ledit  sénéchal  d'Auvergne. 
Réservé  toutefois  les  fiefs  et  arrière-tiefs  desd.  ch.Uellenies  ayant  justice,  lesquels  ressortiront  à  perpétuel  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Riom,  comme  ils  ont  fait  par  ci-devant,  et  ans»  les  causes  du  domaine  dud.  Mont-Ro- 
gnon et  Charnalière,  en  cas  de  réunion  desdites  terres.  —  VIII.  Que  ladite  ville  de  Clermont,  el  toutes  les  autres  terres 
desquelles  ledit  sénéchal  de  Clermont  COOnolt  de  présent  et  counoltra  pour  l'avenir,  ressortiront  es  cas  de  l'édil  par- 
devant  lés  juges  présidiaux  établis  en  ladite  ville  de  Riom,  et  lesd.  consuls  de  ladite  ville  de  Riom  bailleront  csdils 
échevins  et  sénéchal  dud.  Clermont,  les  cbalellenies  de  Saint-Alyre-lès-Clennont,  d'Obière  et  Bcaumott,  avec  conve- 
nance que  où  les  sièges  présidiaux  par  édil  général  seroient  Supprimés,  lesdites  cliatellcnies  en  ces  cas  ressortiront 
par-devant  ledit  sénéchal  d'Auvergne,  comme  elles  avoienl  accoutumé  faire  auparavant  le  présent  accord.  —  IX.  Que 
les  frais  de  la  suppression  du  baillage  de  Moiitlerrand  seront  payés  par  lesdits  échevins  de  ladite  ville  de  Clermonl  et 
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consuls  de  ladite  ville  de  Riom,  par  moitié,  soil  qu'il  faille  rembourser  les  manans  et  habitans  dudit  Monlferrand,  on 
désintéresser  les  officiers  dudit  baillage,  et  les  consuls  et  habitans  de  lad.  ville  de  Riom  bailleront  audit  sénéchal  de 
Clermont,  le  ressort  és  cas  royaux  des  terre»  de  l'évécbé  dudit  Clcrmont  et  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  dudrt 
f.lermoiil,  qui  ressortenl  a  prêtent  audit  bailliage  de  Monlferrand.  —  X.  El  en  considération  de  ce  que  les  appellations 
és  cas  royaux  du  châtelain,  ville  et  lieu  de  Monlferrand,  ne  sont  baillées  et  attribuées  audit  sénéchal  de  Clermont,  sui- 
vant certaine  convenance  précédemment  faite,  laquelle  n'a  sorti  eftet,  bailleront  lesdits  consuls  de  Riom  esdits  éche- 
vinset  sénéchal  dudit  Clermont,  le  ressort  de  la  ville  et  iugerie  dlssoire  et  des  chAtellenies  desquels  le  juge  dlssoire 
a  accoutumé  connotlre,  avec  convenance  que  où  par  édit,  déclaration  valable,  ou  autrement  dûment,  lesdits  cas  royaux 
et  appellations  du  châtelain  dudit  Monlferrand,  appartiendront  audit  sénéchal  de  Clermont;  et,  en  ce  cas,  lesdits  de 
Clermont  seront  tenus  de  rendre  esdits  de  Riom,  ta  ville  d'Issoire  et  chatellenies  en  dépendans.  —  XI.  Que  les  juge- 
mens  et  arréls  provisionaux  obtenus  au  profit  de  ladite  dame,  échevins,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  de  Clermont. 
pour  rétablissement  de  la  sénéchaussée  és  cas  royaux,  consentement  desdils  consuls,  manans  et  habitans  de  ladite 
ville  de  Riom,  demeureront  en  principal  et  en  forme  de  jugement  et  arrêts  définitifs  au  profit  de  la  ville  de  Clermont. 

—  XII.  Et.  afin  que  le  présent  accord  et  appointement  cause  repos  perpétuel  entre  les  deux  villes,  et  qu'elles  puissent 
vivre  à  l'avenir  en  union  et  tranquillité,  confédérées,  en  amitié  jurée,  sans  qu'elle  puisse  être  enfreinte  aucunement, 
promettront  respectivement  lesdits  échevins,  consuls,  manans  et  habitans  desdites  villes,  ne  faire  directement  ou  indi- 
rectement aucune  poursuite  les  uns  contre  les  autres,  et  que  toutes  fois  et  quantes  qu'aucune  poursuite  sera  faite  con- 
cernant les  droits,  autorités  et  bien  public  de  l'une  ou  l'autre  desdiles  villes,  étant  ainsi  unies  et  confédérées,  résiste- 
ront respectivement  et  se  défendront  à  communs  frais,  en  notifiant  et  communiquant  au  préalable  lesdites  poursuites 
qui  seront  faites  contre  l'une  ou  l'autre  desdiles  villes.  —  XIII.  Et  par  le  même  moyen  ladite  dame  approuvera  et  rati- 
fier», s'il  lui  plaît,  tout  ce  que  dessus,  tant  pour  elle  que  pour  ses  successeurs,  et  prendra,  s'il  plaît  à  sa  majesté,  en 
protection  et  sauve-garde,  lesdites  deux  villes  par  égalité,  comme  ses  très  humbles,  obéissans,  et  trés-affectionnés  >«-r 
viteurs  et  sujets.  —  XIV.  El,  pour  conserver  l'amitié  et  confédération,  principalement  entre  les  officiers  desdiles  villes, 
et  leur  donner  occasion  de  fraterniser  les  uns  avec  les  autres,  a  été  accordé  que  où  lesdits  officiers  de  Clermont  vou- 
droient  venir  et  seoir  au  siège  présidial  d'Auvergne,  ils  auront  place  et  lieu  honorable,  à  savoir  le  sénéchal  à  la  place 
plus  honorable  auprès  celui  qui  présidera  audit  Riom.  le  lieutenant  général  dudit  Clermont  place  plus  honorable  au- 
près le  lieutenant  général  dudit  Riom.  et  ainsi  successivement  les  autres  officiers,  lieutenant  particulier,  avocat  et 
procureur  du  roi  de  Clermont,  auprès  ceux  de  Riom,  et  aussi  auront  semblable  place,  lesdits  officiers  de  Riom,  quand 
ils  iront  au  siège  de  Clermont,  fors  excepté  toutefois  oii  lesdits  officiers  de  Riom  et  de  Clermont  se  trouveront  aux  as- 
semblées générales  et  étals  dudit  pays,  et  autres  actes  esquels  ils  assisteront  comme  officiers  du  roi,  auquel  cas  lesdits 
officiers  dudit  Riom  précéderont  les  officiers  dudit  Clermont,  soil  que  lesdits  états  soient  tenus  à  Clermont  ou  ailleurs. 

—  XV.  Et  ou  il  adviendrait  que  pour  raison  des  droits  de  leurs  sièges  cl  ressorts,  lesdits  officiers  eussent  controverse 
et  différent  ensemble,  afin  que  lesdils  différens  ne  puissent  élre  en  longueur  el  causer  séparation  de  ladite  confédéra- 
tion et  amitié  jurée,  ont  accordé  qu'ils  conféreront  ensemblemenl  les  uns  avec  les  autres  desdils  différens,  et  iceux 
composeront  aimablement,  s'ils  peuvent,  et  où  ils  ne  s'en  pourront  accorder,  s'en  remettront  sur  l'amiable  el  frater- 
nellement a  l'arbitrage  cl  jugement  de  messieurs  les  gens  du  roi  à  Taris,  S  leur  parquet,  ou  de  messieurs  du  conseil  de 
la  renie,  suivant  sa  personne,  —  XVI,  A  élé  aussi  accordé  que  les  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  l'exécution  du  con- 
tenu au  présent  accord,  et  de  toules  les  Chartres  el  provisions  qui  seront  sur  icelui  obtenus,  et  conservation  dudit  siège 
desdils  élus,  seront  faits  par  lesdites  villes  de  Clermont  el  Riom,  pareillement  par  moitié  et  égale  portion,  sans  toute- 
fois déroger  es  convenances  ci-dessus  apposées.  —  XVII.  Plaise  au  roi  homologuer  et  autoriser  le  contenu  au  présent 
accord  et  ordonner  que  toutes  les  chartes  et  provisions  nécessaires  pour  l'exécution  entière  d'icelui  seront  expédiée» 
respectivement  ès  parties  nommées  en  icelui  el  que  certain  autre  accord,  précédemment  fait  de  consentement  desdites 
parties,  v.  r.i  de  nul  effet.  —  Kait  à  Sainl-liermaiu-en-l.aye  le  I"  jour  de  janvier  I3.NG,  ainsi  signé  :  Spifame,  évéque 
de  Nevers  et  de  Salcrm.  Du  B<iitr<j,  DerW>  s.  li.  i'>l»ft.  M-nn/uiii,  et  Strbier.  Et  au-dessous  est  écrit:  Collationé  à  l'ori- 
ginal et  signé  </<  L'Aut»  ^<m< .  Suivent  les  lettres  patentes  de  ratification  el  homologation  dudit  traité  adressées  aux 
sénéchaux  d'Auvergne  cl  de  Clermont.  Voir  ces  lettres  d'homotogalion.  Chabrol,  Coutumt*  ,l'An\cr<jne,  T.  I,  page  DXJ  . 
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T  I,  p.  569.  —  Edit  du  roi  Henri  U,  attribuant  à  la  seWchaussê?  de  Clermont  la  connaissance 

des  cas  royaux.  —  Octotire  W>'&  (1). 


Henry,  par  la  grar e  dp  Dieu  Roy  de  Franc-,  à  tous  presens  et  adtiemr.  Salut.  Par  Arrest  de  nostre  Cour  de  Parlement 
«le  Pans,  les  Ville  el  Cité  de  Clairmonl  en  Auuergne  ont  este  cy-deuant  par  prouision  adjugez  à  nostre  très -chère  et 
tres-amee  Compagne  la  Reyne,  Comtesse  dudit  Clairmonl  et  d'Auuergne  ,  contre  l'Euesque  dudit  Clairniont,  après 
l'exécution  duquel  Arresl  .Nous  aurions  permis  à  nostredite  Compagne,  taire  créer  el  ériger  en  ladite  Ville  de  Clairmonl 
vn  Siège  de  Seneschal  pretidial,  et  les  Offii icrs  requis  pour  l'administration  de  la  luslice  en  ireluy  coguoislre,  iuger 
et  décider  de  tous  procez  et  différend»  Ciuils  el  criminels,  entre  les  sujets  de  nostredile  Compagne,  en  sesdites  Corniez. 
Terres  et  Seigneuries  à  elle  appartenais,  assis.  s  au  liant  et  bas  pais  d'Auuergne,  qui  aupartjUMl  ressortissoienl  par 
appel.  Scauoirest,  les  Ciuiles,  Criminelles,  Cas  Royaux  et  Pnuikges  dudit  Clainnonl  el  ses  appartenances  au  Siège  «le 
Montferrand,  celles  du  Comté  d'Auuergne  et  de  la  Baronnie  de  la  Tour,  en  la  Serieschaus-ée  de  Riom,  et  le  reste  des- 
dites Terres  assises  és  Montagnes  d 'Auuergne,  pardeuant  le  Bailly  d'Aurilhal  et  Saint  Martin  de  Valmeroux,  excepté  la 
rognoissanre  desdits  cas  Royaux  et  Pnuileges  que  nous  aurions  par  nostredile  permission  reseruez  aux  luges  qui 
auparauant  en  cognoissoienl,  et  sur  ce  fait  expédier  nos  l.ellres  qui  auoient  esté  entérinées  par  Arrest  de  nostredile 
Cour,  auec  ladite  reseruation  de  sesdils  ras  Royaux  et  priuil.  ges,  el  suiuanl  nostredile  permission  et  ledit  Arrest 
nostredile  Compagne  auruit  créé  ledit  Siège,  et  iceluy  fourny  d  «miner»,  lesquels  ont  depuis  toujours  cogneu  desdiles 
causes  ordinaires,  el  lesdits  Sièges  de  Montlerrand,  Riom.  Aurilliac,  et  Saint  Martin  de  Valmeroux  desdits  cas  Royaux 
et  priuileges  desdils  Comtés,  Raroniues,  Terres  et  Seigneuries,  ainsi  qu'ils  faisaient,  aiiparauanl  ladite  érection,  toutes- 
foi»  sur  re  •»*'  seroient  meus  plusieurs  et  diuers  proie/  et  différends  entre  lesdile  Officiers  el  Hahiian*  desdits  lieux, 
pour  raoon  de  l'entreprise,  que  les  \ns  pretendoient  estre  faite  sur  leur  lunsdiclion,  par  les  autres,  dont  les  sujets  de 
nostreditc  Compagne  Nous  auraient  fait  faire  plusieurs  nmonsirances,  tant  de  ce  que  dessus,  que  des  grands  frais 
qu'ils  estoient  contraints  taire  pour  la  poursuite  d.-  leursdits  procez  des  ordinaires  audit  Siège  de  Clainnonl,  el  desdils 
cas  Royaux  et  priuilegiez  esdils  sièges  de  Montferrand,  Riom,  Aurilliac  et  Saint  Martin  de  Valmeroux,  lesquels  frais 
et  autres  charges  ils  ne  pouuoienl  plus  supporter  ce  que  de  sa  part  nostredile  Compagne  Nous  auroil  fait  entendre, 
suppii  ■  et  requis,  que  considérant  le  bien  qu'il  nous  auroil  pl>  u  luy  luire,  et  à  sesdils  sujets  luy  octroyer  ladite  per- 
mission de  créer  ledit  siège  Presidial,  Nostre  hon  plaisir  fusi  commettre  audit  siège  de  Clairmonl  la  cognoissance 
de-dits  cas  Royaux  et  prîuilégiés  et  pour  cet  effet  créer  les  Officiers  d'teeluy  Royaux.  Scauoir  faisons  que  nous  ayans 
sur  ce  eu  l'aduis  de  nostre  Conseil,  tuons  pour  les  mesme*  cuises  qui  nous  murent  octroyer  a  nostredile  Compagne 
ladite  permission  de  créer  ledit  siège  audit  Clairmonl  el  autres  bonnes  considérations,  à  ce  nous  mouuans  créé  et  érigé, 
et  par  l'Edict  perpétuel  et  irreuocablc  de  no»  certaine  science,  pleine  puissance  et  authorité  Royale,  créons  et  érigeons 
par  ces  présentes,  les  Seneschal  dudit  Clairmonl,  ses  Lieutenant,  Aduocal  et  autres  Officiers  de  nostredile  Compagne 
audit  siège  de  Clairmonl,  Ofliciers  Rovaux.  Voulons  el  nous  plaist,  qu'ils  cognoissent,  iugent  et  décident  île  tous  cas 
Ro\aux  et  priuilegiét  d'entre  les  sujets  de  nostredile  Compagne,  desdites  Comte/,  Baronnie,  Terres  et  Seigneuries 
ressorlissans  audit  siège  de  Clairmont,  tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  que  font  les  Officiers  des  autres  sièges  des 
Baillifs  et  Seueschaux  de  nostre  Royaume  sans  aucune  différence  ny  que  les  Ofliciers  desdits  Sièges  de  Montferrand, 
Riom,  Aurilliac,  el  Saint  Martin  de  Valmeroux  en  puissent  plus  cognoistre  en  quelque  forme  et  mino  re  que  se  soit, 
ce  que  nous  leur  auons  inhibé  cl  défendit,  inhibons  et  défendons  a  peine  de  nullité  des  procédures  qui  seroient  par- 
deuant eux  faites  et  d'Amande  Arbitraire,  et  des  despens,  dommages  el  interest  des  parties.  Enocqiians  à  Nous  et  à 
nostre  personne  tous  et  chacun»  les  procez  pendant  esdils  Sièges  ,1e  Montferrand,  Riom,  Orilhac  et  Saint  Martin  de 
Valmeroui  entre  les  Sujets  de  nostredile  Compagne  desdits  Comtez,  Terres  et  Seigneuries  pour  raison  desdils  cas 
Royaux  et  prîuilégiés,  et  iceux  procez  renuoyez  et  renuoyons  audit  Siège  de  Clairmont  au  mois  après  la  publication 
de  cesdites  présentes,  pour  en  cognoislre  juger,  décider  et  déterminer  ainsi  que  de  raison,  ressorlissans  les  appella- 
tions qui  seront  dudit  Clairmonl  inlerjettées,  tant  desdits  cas  Royaux  et  priuilegiés  que  de  l'ordinaire,  en  nostre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  demeurans  les  aman, les  et  autres  profils  el  émolumens  tant  des  Greffes  que  autres  choses  j 


(1)  C  cst  par  erreur  que  cet  edu  eal  daté  de  l'année  1537  au  tome  I"  de  cet  ouvrage,  page  H».  lifM  !".  Ii>cx  I35ti. 
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cause  desdits  cas  Royaux  et  priuilegiés  à  nostre  Domaine,  comme  ilsestoient  auparauant  ;  lesquelles  amandes  et  divicl» 
seron*  receus  par  le  Receueur  des  amendes  de  ladite  Scncschausséc  dudit  Clairmont,  que  nous  auons  pareillement 
pour  col  effet  créé  Oflicier  Royal,  lequel  en  rendra  compte  en  nostre  Chambre  des  Comptes  comme  ont  cy-deuanl  fan 
les  Receueurs  qui  les  ont  receus,  et  les  Greffes  pour  raison  desdits  cas  Royaux  et  priuilegiés,  seront  exercer,  par  les 
Greffiers  qui  les  ont  cy-deuanl  exercez  en  autres  Sièges  ;  lesquels  Greffiers  pour  cét  effet  tiendront  vn  Commis  audil 
lieu  de  Clairmont,  et  ausquels  Greffiers  sera  par  Nous,  aduenant  vacation,  et  ceux  qui  les  tiennent  à  présent  pourueu 
cl  remis  à  nostre  Domaine,  ainsi  que  verrons  estre  a  faire.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  nos  amez  et 
féaux  les  Gens  de  nostredile  Cour  de  Parlement  et  de  nos  Comptes  à  Paris,  et  à  nostre  amé  et  féal  Conseiller  Trésorier 
de  France  et  General  de  nos  Finances  en  la  Charge  et  Généralité  de  Riorn,  que  nostre  présent  Edict  ils  fassent  lire, 
publier  et  regislrer,  iceluy  gardent,  obseruent  et  entretiennent,  fassent  garder,  observer  et  entretenir  sans  aucune 
fraude,  et  nostredile  Compagne  joûir  et  vser  pleinement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir 
leur  eslre  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ny  empesehement,  ains  si  aucun  leur  auoit  esté  fait,  mis  ou  donné,  Postent 
et  mettent  incontinent  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deub  :  Car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  ladite  reseruuiiou 
contraire  en  nos  Lettres  de  permission  et  Arrest  de  noslreditc  Cour,  interuenu  sur  l'enlhcrinemcnt  d'icelles,  pour  le 
regard  desdits  cas  Royaux  et  priuilegiés  d'entre  les  Sujets  de  nostredite  Compagne  ressortissans  audit  Clairmont  ; 
ausquels  reseruation,  Arrest,  Edict  et  autres  Edicts  et  Ordonnances  contraires,  et  dérogeans  à  cesdites  présentes,  Nous 
pour  les  causes  susdites  auons  dérogé,  et  de  nos  science,  puissance,  authorité  que  dessus,  dérogeons  par  resdites  pré- 
sentes, ausquclles,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  toujours,  nous  auons  fait  mettre  nostre  Scel,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Villiers-Cotcrcls  au  mois  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante-six, et  de  nostre  Règne  le  neuliéme.  Et  après,  signé  Henry.  Scellé  de  cire  verte  et  rouge  aux  armes  de  -si 
Majesté.  Sur  le  reply  est  escrit  :  Par  le  Roy. 

T.  I,  p.  522.  —  Lettres  patentes  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  érigeant  le  consulat  de  Ctermont  en 
échevinage,  donnant  un  règlement  de  police,  fixant  la  taxe  des  huissiers,  des  greffiers,  etc.  —  18  oc- 
tobre vm. 

Catherine,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Reyne  de  France,  Comtesse  de  Clairmont,  d'Auuergnc  et  de  Lauragais,  Dame  de  la 
Tour  :  A  Tous  presens  et  à  venir,  Salut.  Comme  pour  le  bien  et  soulagement  de  nos  sujets,  habitans  en  nostre  Ville  de 
Clairmont ,  décoration,  augmentation  et  entn  tenement  de  ladite  Ville,  et  plusieurs  autres  bonnes,  justes  et  raison- 
nables considérations  :  A  ce,  Nous  mouuans  Nous  leur  ayons  ry-deuant  par  nos  Lettres  Patentes  en  forme  de  Cliartres, 
données  a  Chaalons,  au  mois  de  luin,  mil  cinq  cens  cinquante-deux,  cy  allachées'sous  nostre  contrescel,  donné  et  oc- 
troyé plusieurs  beaux  Priuileges  :  El  afin  que  nostre  Ville  de  Clairmont,  en  laquelle  comme  Capitale  et  principale  du 
bas  Pays  d'Auuergnc,  ce  font  au  Mandement  desdits  Habitans  les  Assemblées  Communes  de  tout  ledit  Pays,  pour 
traitter  et  délibérer  des  atfaue*  publiques  qui  y  suruiennent  ;  Et  par  ce  moyen  surpasse  en  degré,  honneur,  autorité, 
préférence  les  autres  Villes  dudit  Pays;  Soit  aussi  aucunement  diferante  à  icelles  Villes  en  Tiltres,  Noms  et  Adminis- 
tration;, publiques  et  Politiques  :  Nous  ont  iceux  Nosdits  Habitans  tres-humblement  fait  supplier  el  requérir  que  Nostre 
bon  plaisir  fut  commuer  en  Nom  et  titre  de  Consulat  par  Nous  cy-deuant  estably  en  ladite  Ville,  en  nom  et  titre 
d'Echeuinage,  et  leursdits  Priuileges  augmenter  el  acemiatre.  Scavoir  Faisons  que  Nous  désirons  fauorablcment  traiter 
nosdits  Habitans  pour  reconnaissance  de  l'entière  Foy,  Obéissance  et  Deuotion,  qu'il  nous  ont  porté  et  portent,  et  à  ce 
que  eux  el  leurs  Successeurs  (à  l'aucnir;  soyent  par  nos  bien-faits  el  gratuités  enclins  à  continuer  en  leurs  loyautés 
enuers  nous  et  nos  Successeurs,  et  entendre  a  la  garde,  seureté.  police  et  administration  de  laditle  Ville  ;  Inquelle  nous 
desirons  eslre  régie,  policée  et  gouuernée  à  l'exemple  des  autres  principales  et  Capitales  Villes  du  Royaume.  Pour  ces 
Causes  el  autres  bonnes,  justes  et  raisonnable  s  considérations,  a  ce  nous  rnouuans  ;  Auons  en  confirmant  ausdils  ha- 
bitans de  nostredile  Ville  de  Clairmont,  les  Priuileges  à  eux  par  nous  cy-deuant  donnés  et  octroyés,  el  dont  ils  ont 
joùy  et  \se,  jouyssetit  et  vsent  de  présent.  Voulu  et  Voulons  de  nos  grâces  spéciales,  pleine  puissance  et  autorité,  pour 
l'accroissement,  décoration  el  meilleur  gouuernemenl  de  ladite  Ville,  leurs  Priuileges  augmenter  :  et  en  ce  faisant 
auons  le  nom  et  liltre  de  Consulat  par  nous  cy-deuanl  estably  en  ladite  Ville,  commué  et  commuons  en  nom  et  tiltre 
,1  /    h'utwvjr,  pour  par  lesdils  Halnlans  el  b-urs  successeurs  en  jouir,  et  iceluy  tenir  de  nous  el  nos  successeurs,  au 
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lnui  et  li Itre-  de  Consulat,  leur  permettant  fin  dire,  nommer  et  intituler  doresnauanl  en  leurs  actes  et  affaires  pu- 
bliques du  nom  & Efhmiini'je,  comme  est  fait  en  plusieurs  des  principales  et  Capitales  du  Royaume,  au  lien  de  nom 
de  Connu!»  auec  pareils  droits,  autorites,  faculté*,  prer. gratines  et  prééminences,  et  qu*au  lieu  des  quatre  Consuls  qui 
estoient  cy-deuant  seront  pareil  nombre  d'Escheuins,  qui  seront  csleus  à  pareil  jour,  et  à  la  forme  et  manière  qu'es- 
toient  éleus  lesdits  Consult,  qui  exerceront  leurdit  Eschouinage  le  temps  et  espace  de  deux  ans,  et  seront  chacun  an 
renouuellés  dru»  desdits  Escheuins  au  lieu  de  ceux  qui  auront  seruy  deux  ans,  lesquels  nouuellement  éleus  adminis- 
treront leurs  Charges  auec  les  deux  Anciens  qui  demeureront,  et  n'auront  encores  seruy  qu'vn  an,  et  ainsi  ce  conti- 
nuera d'an  en  an  en  mesme  forme  et  manière,  à  ce  que  lesdits  deux  nouueaux  éleus  puissent  eslre  mieux  in- 
struits des  affaires  par  les  deux  anciens,  et  pour  la  première  fois  feront  des  quatre  Consuls  qui  à  présent  sont  rete- 
nus deux  d'iceux  au  \ouloir  du  COBtmaa  populaire,  et  selon  la  forme  et  manière  Cy-deUinl  observée,  auec  lesquels 
deux  Consuls  anciens  ainsi  retenus  pour  Escheuins,  sera  procédé  i  l'élection  des  deux  nouueaux  à  la  forme  susdite, 
et  ainsi  sucressiuement  d'an  en  an.  comme  du  est,  et  outre  à  ce  que  les  affaires  publiques  soient  mieux  con- 
duites, et  que  chacun  se  rende  sujet  d'y  vaquer,  et  entendre  respectiuement  selon  son  lieu  et  degré;  Auons  per- 
mis et  permettons  ausdits  Escheuins  assemblé*  auec  eux,  leur  procureur  et  le  nombre  des  Conseillers  qui  se  trou- 
ueront  en  leur  compagnie  et  assemblée,  imposer  et  condamner  en  l'amende  jusques  à  la  somme  de  \ingt  sols  tournois, 
et  au  dessous  à  nous  applicable  ceux  desdits  Conseillers  élr-us,  et  autres  Otticiers  de  ladite  Ville,  lesquels  sans  excuse 
légitime  ne  comparoistront  aux  mandements  qui  se  feront  de  l'authorilé  desdits  Escheuins  pour  les  Assemblées 
publiques,  pourueu  toulesfois  qu'il  soit  apparu  les  defaillans  auoir  esté  deuement  appeliez  en  leurs  personnes  ou 
domiciles,  parl'xn  des  Clercs  ou  Sergents  de*Iadite  Ville,  et  qu'il  en  ait  fait  son  rapport  par  esent,  pour  le  paye- 
ment desquelles  amendes  sera  procédé  contre  lesdits  deffaillans  par  lesdits  Clercs  ou  Sergents  par  prise,  vente  et 
exploitations  de  leurs  biens.  Et  où,  sur  les  exécutions  qui  pour  raison  de  ce  seront  faites  interuiendroit  Oppo- 
sition, sera  ladite  opposition  \uul.  e  cl  décidée  par  lesdits  Escheuins,  comme  ils  verront  estre  a  faire  par  raison,  aus- 
quels  nous  en  auons  pour  ce  commis  et  attribué,  commettons  et  attribuons  la  lurisdiction  et  connoissance,  excepté 
lOOteafoil  où  il  conuiendroil  appointer  i  s  parties  en  faits  contraires,  auquel  cas  nous  voulons  et  ordonnons  que 
la  cause  soit  renuoyée  pardeuant  DOSlre  Senesctial  île  Clairmont.  el  traitée  parvenant  luy,  auquel  pour  ce  Nous  en 
auons  commis  et  attribué,  commettons  et  attribuons  la  connoissance  et  décision  desdites  opi>ositions  ou  appellations 
qui  interuiendront  de  l'adjudication,  imposition,  el  condamnation  desdiles  amendes.  Voulons  en  outre,  ordonnons,  cl 
nous  plaist,  pour  mieux  policer  noslrcdile  \ille,  que  d'oresnauant  lesdits  Escheuins,  el  chacun  d'iceux  auec  leur  pro- 
cureur el  greflier,  ayent  a  entendre  à  la  Visitation  des  boulangers,  vendeurs  et  revendeurs  de  pain,  chair,  poisson,  et 
autres  victuailles  et  denrées  qui  s'apporteront  et  se  \endront  en  ladite  Ville  et  Faux-bourgs  d'icelle.  Et  où  lesdits  pain 
el  autres  danrées  se  trouueront  défectueuses  en  qualité  ou  quantité,  les  pourront  faire  porter  en  leur  Maison  de  Ville, 
pour  estre  visitées  et  prises  par  lesdits  Escheuins  et  Conseil  des  trouuans  abus  ou  maluersation,  pourront  pour  la  puni- 
tion et  correction  des  delinquans,  procéder  pour  la  première  fois  par  confiscation  desdits  pain  cl  danrées,  que  \oulons 
estre  donnez  et  distribuez  aux  pauures  ;  el  ou  lesdits  delinquans  se  trouueront  recidiuans  et  conlinuans  en  leurs  abus, 
pourront  iceus  Escheuins,  selon  la  qualité  du  délit,  procéder  contre  eux  par  condamnation  d'amende  jusques  à  la 
somme  de  soixante  sol*  tournois  el  au  dessous,  à  Nous  applicable  ;  el  s'il  aduenoil  que  les  reuendeurs  de  pain  qui  les 
prennent  et  achètent  des  boulangers  de  ladite  Ville,  fussent  trouue/.  saisis  de  pains  de  qualité  non  raisonnable,  en  ce 
ras  ne  sera  contre  lesdits  reuendeurs  procédé  pas  condamnation  d'amende,  ains  seulement  par  confiscation  du  pain 
'kfectueux,  et  seront  lesdites  amendes  jugées  contre  le>  boulangers  qui  auront  M  iidu  ledit  pain,  si  ce  n'estoil  qu'il  y 
eusl  fautes  si  notables  el  éuidenleS  de  la  part  desdils  reuendeurs,  que  pour  l'exemple  publie  il  fusl  besoin  de  les 
mulcter  par  amendes  ou  autres  punitions;  et  ou  il*  seront  trouuez  saisis  de  pain  défectueux  porte  en  ladite  Ville  par 
les  forain»  cl  estrangers,  leur  sera  enjoint  de  les  \endre  a  la  raison  el  prix  du  pain  vendu  par  les  Itoulangers  de  ladile 
(illei  et  afin  qu'on  puisse  auoir  plus  prompte  et  certaine  connoissance  des  maluersaWous  qui  eu  ce  peuuenl  aduenir. 
il  j>ourroat  lesdil»  Esc  heuins  contraindre  le*  boulangers  de  marquer  leur  pain  de  la  marque  qui  leur  sera  ordonnée 
par  iccux  Esclieuin»,  »ur  peine  de  confiscation  du  pain  qui  se  trouuera  non  marque,  et  a  ce  aussi  que  prix  et  taux 
puisse  estre  raisonnablement  donné  audit  pain  selon  le  cours  et  prix  du  bled,  Voulons  que  d'oresnauant  lesdils  Esche- 
uins visitent  et  s'informent  par  chacune  semaine  et  tours  de  marché  dudit  prix  du  bled,  el  en  fassenl  faire  registre, 
pour  y  auoir  recours  quand  besoin  sera,  et  selon  ce,  mcllenl  et  imposent  taux  et  prix  audit  pain  tant  blanc  que  bis, 
*msi  qu'ils  aduiseronl  pour  le  bien  public.  El  outre  auons  semblnblenienl  permis  ausdits  Escheuins  de  faire  Visitation, 
et  auoir  le  regard  sur  les  poids,  mesures,  cl  au'nages  qui  se  trouueronl  és  maisons  particulières  desdits  habitartsy  tfsiùiX 
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de  ladite  Ville  que  fauxbourgs  d'icelle,  lesquels  seront  marquez  et  étalonnez  à  la  marque  et  étalon  de  ladite  Ville,  et 
s'y  trounant  faute,  abus,  ou  maluersalions,  vseronl  de  pareilles  condamnations  et  adjudications  de  peines  et  amendes, 
applicables  comme  dessus,  et  les  émoliimcns,  droicls  et  prolits  qui  prouiendront  desdiles  marques  et  étalons  qui  s'y 
garderont,  en  la  Maison  commune  de  ladite  Ville,  Nous  voulons  que  lesdits  habitat»  en  jouissent  tout  ainsi  que  Nou- 
et  nos  prédécesseurs  qui  en  ont  jouy,  et  les  en  auons  en  tant  que  besoin  est,  ou  seroit  fait,  et  faisons  don,  et  iceux 
droicts  rais  et  incorporez,  vnissons  et  incorporons  au  corps  commun  de  ladite  Ville.  Pourront  semblablement  lesdits 
Escheuins  présiger  le  temps  de  faire  vendanges  en  chaque  pais,  climats,  et  détroits,  et  punir  les  enntreuenans  et  trans- 
gresseurs  de  leurs  Ordonnances  par  confiscation  de  la  vendange,  laquelle  sera  distribuée  aux  pauures,  et  à  l'amende 
lusques  à  soixante  sols  tournois,  et  au  dessous,  à  Nous  applicable;  et  où  il  aduiendroil  que  desdiles  Ordonnances,  lu- 
gemens,  et  adjudications  desdites  peines  et  amendes,  ou  conliscalion,  s'en  cnsuiuit  appel,  Voulons  et  Ordonnons  que 
lesdiles  appellations  se  vuident  pardeuanl  nostre  Seneschal  dudil  C  airmonl,  desquelles  appellations  releuées.  et  iceux 
Escheuins  ou  leur  Procureur  deiieincnt  intimer  pardeuanl  luy;  Voulons  que  nostre  procureur  audit  Siège  prenne  lu 
Cause  de  défaut  auec  ledit  Procureur  de  Ville,  s'il  void  que  bon  soit,  tout  ainsi  qu'il  fait  cl  est  leur  faire  des  Ofticiers 
de  nos  lustices  inférieures  et  ressortissans  en  nostredite  Seneschaussée,  à  la  charge  toutesfois  que  la  poursuite  desdits 
procez  et  appellation»  se  fera  par  ledit  Procureur  de  Ville,  sous  le  nom  et  aux  frais  d'icelle.  Si  feront  pareillement 
d'oresnauanl  tous  cris  et  proclamation*  publiques  pour  le  fait  de  ladite  Police  el  cas  dessusdits  seulement  par  l'Or- 
donnance desdits  Escheuins  sous  no-ire  nom  el  authorité,  el  les  Exploicls  qui  seront  faits  par  les  Sergents  de  ladite 
Ville  sous  luisire  nom  et  authorité.  et  par  l'Ordonnance  desdits  Escheuins,  quant  au  regard  dudil  faict  politique  seule- 
ment, seront  et  voulons  estre  bons  et  valables,  et  de  tel  effet  et  valeur  que  s'ils  estoient  faits  par  nos  Serments  en  ladite 
Seneschausii-e.  Et  pource  que  nous  auons  entendu  plusieurs  taules,  abus  et  exactions  auoir  esté  par  ey-dcuanl,  et 
pourroieut  encore»  cy  après  estre  laits  et  commis  en  ce  qui  concerne  le  payement  des  salaires  et  droicls  de  nos  Officiers, 
expéditions  des  actes  de  lustice,  desirans  y  nbuier  et  y  donner  si  bon  ordre  que  nos  habilans  ne  soient  foule/,  et  mo- 
lestez par  exactions  indeues,  ains  nourrir  paix,  amitié  et  vniou  entr'eux  el  nos  Officiers;  Voulons,  ordonnons,  et  nous 
plaisl,  de  nos  grâces,  puissance  et  authorité  comme  dessus,  que  pour  les  premiers  adjournemens  ou  défauts,  vulgaire- 
ment appeliez  dames,  qui  se  font  et  feront  d'Habitant  «  onlre  Habitant  en  la  justice  ordinaire  dudil  Clairmont,  ne  se 
payera  que  dix-huit  deniers  tournois,  el  deux  deniers  pour  le  salaire  de  celuy  qui  lis  leuera,  si  leuer  les  couinent, 
lors  et  excepté  toutesfois  és  matières  d'exécutions,  où  il  y  aura  oppositions  formées,  el  où  il  sera  question  de  nos  de- 
niers el  deptes,  deniers  communs,  compositions,  réparations  el  autres  deniers  concernans  les  affaire*  de  ladite  Ville, 
n  y  aura  aucune  clame  non  plus  que  par  le  passé  ;  el  au  regard  des  émolumeiis,  des  défauts  ou  congez  d'habitant 
contre  habitant,  n'y  aura  que  six  deniers  seulement,  qui  seront  départis  entre  les  Lieulenans  de  nostre  luge  ordinaire 
el  Greffier,  sans  autre  émolument  de  Cour,  el  pour  la  condamnation  dudil  défaut  ou  congez,  s'il  conuienl  les  leuer, 
n'y  aura  que  six  deniers  au  Creftier,  et  -ix  deniers  pour  le  Scel,  ainsi  que  de  tout  temps  et  ancienneté  a  esté  ob- 
serué,  et  non  autrement,  lesquels  défauts  et  congez  seront  juge/  purement  el  simplement,  comme  par  ry-deuant  a 
eslé  fait  par  no»  luges  ordinaires,  sans  vser  de  notifications  et  adjudications  de  profit  desdils  défauts  et  congez,  cl 
ausquels  nos  Officier*  enjoignons  Ires-exprrssémenl  y  varquer,  sans  ■pource  en  exiger  aucuns  deniers,  non  plus  que 
font  les  autres  luge»  ordinaires  de  tout  ledit  pals  d'Auuergnc,  cl  sans  y  faire  aucune  innouation.  Et  quant  aux  ap- 
pointements qu'il  conuiendra  leuer  de  nostredite  Cour  ordinaire  dudil  Clairmont,  soit  pour  faire  porter  le  procez  au 
luge  ou  autrement,  ne  seront  tenus  nosdits  Sujets  payer  pour  chacun  appointement  que  sept  deniers  tournois,  si  ce 
n'est  qu  i!  y  eiist  insertion  de  demande,  défense,  ou  autre  notable  et  nécessaire  écriture,  el  deux  deniers  tournois 
pour  le  port  dudil  procez,  outre  les  sept  deniers  de  l'écriture  desdils  appointements,  dont  les  pages  seront  remplies 
de  mois,  lignes  et  écriture  raisonnablement,  ainsi  qu'il  est  porté  par  l'Ordonnance,  et  où  elles  ne  seraient  suflisam- 
ment  remplies,  sera  ledit  sil  ure  diminué  et  pave  prorata  par  Ordonnance  dudil  luge  ordinaire,  à  la  raison  des  lignes, 
mots,  et  écritures  qui  s'y  trouueront  :  Aussi  ou  il  sera  besoin  de  leuer  les  condamnations  el  Sentences  données  d'Ha- 
bitant contre  Habitant,  mesmement  en  petites  matières  et  actions  personnelles,  et  là  où  il  n'y  aura  contestation  de 
cause  ny  euqueste  f.uie,  elles  seront  écrites  en  deux  feuilles  de  papier;  et  quant  aux  autres  qui  seront  d'importance 
et  ditliniliues,  soil  en  matière  réelle  ou  autres  ,|<<  perpétuité,  esquels  sera  besoin  de  plus  ample  écriture,  ne  sera  in- 
séré langage  inutile,  ny  autre  chov  superflue,  deoVmUnt  Ires-exprcssemcnt  à  nos  Greffiers  de  n'vser  de  petit  papier 
el  parchemin  faits  exprés,  ains  de  papier  et  parchemin  communs  el  accouslumez.  Ne  sera  aussi  pris  par  nosdits  Offi- 
cier! des  interpositions  des  Décret»  qu'il  conuieudra  faire  é*  Contrats  que  la  somme  de  cinq  sols  tournois,  et  pour  le 
Scel  pireille  somme  de  cinq  sols;  cl  en  ce  qui  concerne  les  Décrets  interposez,  informations  et  matières  criminelle», 
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desquels  nosdits  Officiers  liraient  aurunesfois  deniers  de  nosdits  Habitans.  mesmes  du  complaignant  et  dénonciateur 
I>our  faire  l'information  et  leuer  lesdits  Décret*  ;  connut'  au-si  faisoient  les  Sergents  pour  l'exécution  d'iceux,  et  que 
MJuu^nt  aduient  que  les  délits  sont  grands,  que  lesdits  complaignans  et  dénonciateurs,  à  cause  de  leur  pauureté  ne 
peuuenl  fournir  aux  frai»  et  poursuiltes  d«  sditi»s  information»  et  Décrets  qui  tourne  à  leur  très-grand  préjudice  et 
dommage,  impunité  des  crimes  et  multiplication  d'iceux  scandale  de  nos  Sujets.  A  quoy  voulant  pouruoir,  afin  que 
lesdits  délits  ne  demeurent  d  oresnauant  impunis,  et  que  lustice  aoil  rendue  et  administrée  a  nosdits  Sujets  égale- 
ment, tant  aux  panures  ^qu'aux  riches;  Voulons.  Ordonnons  que  don-Mianant  fera  informer  que  les  délits  luy  eslans 
venus  i  notice  par  quelque  moyen  que  ce  soit  ;  el  où  il  se  trouuera  aucuns  dénonciateurs  desdits  crimes  qui  soient 
panures  et  n  ayans  moyen  de  poursuiure  ireux  délinquant,  seront  par  noslredil  Procureur  de  son  Office,  lesdites  in- 
formations et  pourtuitles  continuées  jusque»  à  Sentence  ditimtiue,  et  en  seront  les  frais  recouuerts  sur  les  biens  desdits 
délinquant,  si  tels  ils  sont  jugés  et  déclarés,  et  Vils  ont  aucuns  biens,  El  au  surplus,  enjoignons  à  nos  Officiers,  et  à 
chacun  en  son  endroit  et  regard,  vaquer  et  procéder  diligemment  aux  choses  et  au  plustost,  comme  il  est  porté  par 
les  Ordonnances  du  Roy  mon  Seigneur,  pour  le  fait  des  dénonciateurs.  El  quant  aux  actes  de  mainleuée,  pour  le  re- 
gard des  lignes  collatérales  ou  autres  héritiers  ah  int>st<it,  de  nosdits  habitant,  ne  sera  pris  que  la  somme  de  cinq 
sols  tournois  pour  chacun  d'eux.  Toutes  fois  quant  aux  main-leués  de  pere  et  tils,  soii  en  ascendant  ou  descendant  en 
droite  ligne,  n'y  aura  que  douze  deniers  tournois  pour  les  Sergens.  Pareillement  tant  aux  Enquestes  et  Inuentaires, 
ne  prendra  nostre  Greffier  ou  ses  Commis,  que  vingt  deniers  tournois  pour  chacune  feuille  de  l'Original,  et  douze 
deniers  pour  chacune  feuille  des  Coppies,  esquels  Originaux  et  Coj  pies  y  aura  tel  nombre  de  mots,  lignes  et  escri- 
ture  qn'il  est  porté  par  l'Ordonnance  de  mondit  Seigneur,  et  auront  nosdits  Lieutenans  et  Procureurs  leurs  Vacations 
selon  les  qualités  et  facultés  des  personnes  ;  et  a  l'égard  du  Geôlier  de  nostre  prison  du  Palais  dudit  Clairmont,  ne 
prendra  ne  exigera  de  nosdits  manant  et  habitant  amenés  prisonniers  en  la  Conciergerie  de  nostre  Palais  que  six 
deniers  tournois  pour  entrée  de  chacun  prisonnier,  et  autant  pour  l'issué,  et  aduenant  qu'ils  fussent  déliurés  du  niesme 
jour  qu'ils  y  auront  esté  amenés  n'y  aura  que  six  deniers  tournois  seulement,  et  ne  pourra  ledit  Geôlier  contraindre 
aucuns  prisonniers  de  viure  à  sa  table  ;  ains  les  laissera  viure  ainsi  que  bon  leur  semblera,  à  leur  commodité  sans 
aucunement  les  molester  sur  peine  d  ésire  gnéuement  puny,  et  quant  a  ceux  de  nosdits  habitans,  que  pour  raison  des 
deniers  Royaux  ou  de  nos  deptes  et  émolument  de  Cour  seront  empnsonués,  n'en  sera  pris  aucune  chose  par  ledit 
Geôlier,  et  outre  pour  les  considérations  que  dessus,  et  pour  le  soulagement  de  nosdits  habitans,  leur  auons  de  nos 
grâce,  puissance,  et  autorité  de  dessus,  permis  et  permettons  de  pouuoir  faire  conuenir  et  adjourner  l'vn  l'autre  par- 
deuant  nostre  Senesehal  dudit  Clairmont  par  le  premier  de  nos  Sergens,  sans  que  pour  ce  faire  ils  puissent  eslre  con- 
t  aints  leuer  Commission  par  écrit,  et  sous  le  Scel  tout  ainsi  qu'il  a  esté  cy-deuant  accouslumé,  excepté  en  cas  de  relief 
d'appel,  qu'ils  seront  tenus  h  uer  par  écrit  et  sous  le  Scel,  et  vser  en  cét  endroit,  comme  font  les  habitants  de  Riom  et 
Montferrand  en  leurs  Seneschaussées  ;  et  quant  auz  detfauts  ou  congés  qui  s'obtiendront  en  nostredite  Seneschaussée, 
habitant  contre  habitant  de  nolredite  Ville  et  Kauxbourgs  J'icellc,  seulement  n'y  aura  émolument  de  sept  sols  tournois, 
comme  y  a  sur  les  Forains,  le  tout  ainsi  qu'il  a  cy-deuant  esté  obserué  entre  iceux  habitans.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  Présentes  à  nostre  Senesehal  de  Clairmont,  et  à  tous  nos  autres  lusliciers  et  Officiers  ou  leurs  Lieutenant 
présent  et  aduenir,  et  à  chacun  d'iceux  respectiuement,  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nos  présentes  confirmation, 
octroy  et  augmentation  de  Priuilege»,  Ordonnances,  vouloir  et  intention  ils  fassent  lire,  publier  et  enregistrer,  entre- 
tenir, garder  et  obseruer  de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur,  etd'iceluy  fassent  jouir  et  vser  nosdits  habi- 
tans, ores  cl  pour  l'aduenir  pleinement  et  paisiblement  et  perpétuellement,  sans  leur  faire,  mettre,  ordonner,  ny 
souffrir  estre  fait,  mis,  ordonné  aucun  trouble,  détourbier  et  empesohement  quelconque  ;  Au  contraire,  et  a  ce  faire, 
souffrir  et  obéir,  contraignent  ou  fassent  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  et  manières  deués 
el  raisonnables  :  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  toujours,  nous  auons  sesdiles 
présentes  signées  de  nostre  main,  et  à  icelles  fait  mettre  nostre  Scel,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  laulruy  en 
toutes.  Donné  à  Paris  le  dix-huiliéme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-six.  Signé,  Catherine  Et  sur  le, 
reply  :  Par  la  Reyne,  et  signé  :  Dcplak.  Et  scellé. 
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T.  I,  p.  569. —  Lettres  patent»  a  du  roi  Henri  II,  portant  homologation  du  traité  passé,  le  1er  janvier  I006, 
entre  tes  villes  de  Clermoul  et  de  Itiom  pour  les  terres  ressortant  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Clermont.  —  6  mai  1  ; >.*>8 . 

Os  lettres  sont  imprimées  dans  les  Origine»  tk  Chiirmont,  par  Savaron,  édition  de  1662,  pages  509-510. 

T.  I,  p.  l'tiî,  60-2.—  Lettres  patentes  du  roi  François  II,  portant  confirmation  de  la  juridiction  de  police, 
en  faveur  de  féchevinage  de  la  ville  de  Ctermont  et  réduction  des  échevins  au  nombre  de  trois,  un  de 
chaque  paroiœ,  —  29  Août  1559. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  verront,  Salut.  Nos  chers  et 
bien-amez  les  bourgeois,  ntanaos  et  habitants  de  la  Ville  et  Cité  de  Clermonl  en  nôtre  Bas-PaTs  d'Auvergne,  Nous  ont 
fait  dire  et  remontrer  que  dés  le  mois  d'octobre  mil  cinq  cens  cinquante-six,  nôtre  tres-lionoréc  Dame  et  Mere  pour 
les  aceommoder  et  gratifier  leur  auroit  donné  et  attribue  toute  cour,  juridiction  et  connoissance  sur  le  fait  de  la  Police 
de  ladite  Ville,  et  pour  l'administration  et  gouvernement  d'irelle,  permis  et  concédé,  créer  chacun  an  le  premier  jour 
de  janvier  quatre  échevins,  desquels  pour  la  première  création  en  demeureront  deux  des  anciens  Administrateurs  de 
ladite  ville,  qu'auparavant  ont  uummoil  et  appeloit  consuls  ;  et  au  bout  de  chacune  année  les  deux  d'iceux  estoient 
continuez,  qui  prenoienl  nom  d'anciens  échevins  ;  ce  que  le  feu  Roy  nitre  tres-honoré  Seigneur  et  Père,  que  Dieu 
absolve,  auroit  depuis  confirmé  par  les  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  dudit  an  1556.  Et  suivant  lesquelles  per- 
missions ils  ont  depuis  chacun  an  créé  ledit  pren  '•  r  jour  de  janvier  quatre  Echevins  en  la  forme  susdite  :  mais  d'autant 
qu'en  ladite  Ville  ny  a  que  trois  principales  paroisses  ;  et  que  faisant  élection  de  quatre  échevins,  il  esloit  par  consé- 
quent nécessaire  qu'il  y  c«  CÛI  deux  d'une  paroisse,  ce  qui  apporloil  souvent  quelque  émulation,  envie  et  différent  de 
l'une  envers  l'autre  ;  et  que  la  justice  sur  le  faiel  de  ladite  police  leur  estant  attribuée,  elle  ne  peut  estre  commodément 
maniée  que  par  gens  de  judieaturc  et  pratique,  dont  la  plus  grande  partie  de  ladite  Ville  est  composée,  et  néanmoins 
sont  exclus  dudit  gouvernement,  ladite  élection  et  continuation  desdits  échevins  par  deux  ans,  leur  apporte  quelque 
difficulté,  de  sorte  que  pour  leur  commodité  ils  reduiroient  volontiers  ledit  nombre  de  quatre  à  trois  qu'ils  choisi- 
roient  indifféremment  des  habitants  de  la  Ville,  sans  acception  de  qualité,  pour  demeurer  audit  gouvernement  un  an, 
tant  seulement  s'il  Nous  plaisoit  a  ce  consentir  :  Ce  qu'ils  Nous  ont  fait  humblement  supplier  et  requérir  vouloir  faire. 
Nous,  a  ces  causes,  ne  voulant  non  seulement  continuer  la  grâce  et  faveur  dont  nosdits  feu  Seigneur  et  Pcre,  et  Dame 
et  Mere,  ont  usé  a  l'endroit  desdits  exposons,  mais  l'augmenter  et  amplifier.  El  après  avoir  fait  voir  l'Acte  de  la  déli- 
bération de  ladite  Ville  sur  la  ite  é!e<  tion  le  vingt-huitième  juillet  1558,  cy-attachée  sous  le  conlrescel  de  nôtre  Chan- 
cellerie :  Avons  dit  et  déclaré,  et  de  nôtre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  Royale,  disons  et  déclarons,  que 
par  la  permission  qui  a  esté  donnée  ausdiis  exposans  de  faire  ladite  élection  desdits  quatre  echevins,  Nous  n'avons 
entendu  comme  encore  n'entendons  les abslraindre  de  la  faire  jusques  audit  nombre  de  quatre,  n'y  eux  priver  et 
exclure  les  gens  de  robe  longue  et  de  judieature,  et  les  contraindre  à  demeurer  csdits  estais  par  deux  années  suece- 
eutives,  si  bon  leur  semble.  Voulons,  Ordonnons  et  Nous  plait,  que  lesdits  exposants  puissent  réduire  et  rétraindre 
ledit  nombre  de  quatre  r-sehevins  au  nombre  de  trois,  que  Nous  leurs,  avons  permis  et  permettons  d'élire  sans  diffé- 
rence ou  acception  de  qualité,  soit  de  gens  de  judieature,  bourgeois,  marchands  et  artisans,  selon  que  pour  le  bien, 
profit  et  utilité  de  ladite  Ville,  ils  jugeront  en  leurs  consciences  se  devoir  faire,  sans  que  sous  couleur  des  édits  prohi- 
bitifs, d  élire  gens  de  judieature  et  pratique  en  icelles  charges,  et  a  eux  de  l'accepter,  leur  soit  fait  ou  donné  aucun 
empêchement,  ny  que  lesdits  élus  puisse, il.  si  bon  leur  semble,  et  n'est  par  lesdits  exposans  ordonné  exercer  ladite 
charge  plus  d'un  an,  pourvu  lOUtesfois,  et  A  la  charge  que  en  chacune  élection  et  année,  ils  n'en  puissent  élire  plus 
d'un  de  robe  longue  Si  donnons  en  mandement,  a  nôtre  setoécha]  de  Clcrmont  ou  son  lieutenant,  et  a  tous  nos  juges 
et  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  nos  présentes  déclarations,  vouloir  cl  intention,  ils  fassent  les  publier  et  regislrci. 
garder,  entretenir  el  observer,  contraignant  à  ce  souffrir  et  obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  et  qui  pourra,  feront 
contraindre  par  tonte*  voyes  et  manière»,  dues,  raisonnables  et  accoutumées,  nonobstant  oppositions  on  appellations 
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quelconques,  pour  lesquelles  et  sans  préjudice  d'icelles,  ne  vouloir  estre  differt*  :  Car  tel  est  nôtre  plaisir.  Nonobstant 
comme  dessus,  et  lesdits  E<1ils  prohibitifs  de  faire  telles  élections,  du  contenu  esquels  attendu  la  qualité  de  ladite  Ville 
et  desdits  exposai»  les  axons  exceptez  et  reservez,  exceptons  et  retenons,  et  à  iceux  sans  y  préjudicier  en  autres 
choses,  dérogé  et  dérogeons  de  nos  grâces,  puissance  et  autorité  que  dessus  par  ces  présentes  et  quelconques  lettres, 
mandemeos  et  défenses  a  ce  contraires  :  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné 
a  Par»  le  vingt-neuvicme  jour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-neuf;  et  de  nôtre  règne  le  premier.  Et 
sur  le  repl»  :  Par  le  Roy,  l'Evêque  du  Puy,  maître  des  Hequélcs  ordinaire  de  l'hôtel  présent.  Si^né  :  CvUQMri. 

T.  I,  p.  196.—  Extrait  du  Marnent  de  Guillaume  du  Prat,  évêqut  de  Clermoni  du  ?ô  juin  1  :>G0  (1). 

Pardeuanl  M'  //»)ir«  4r  In  Suit*',  notaire  royal  à  lieauregard  et  les  tesmoings  souhz-signez,  a  este  présent  reuerend 
pere  en  Dieu  Messire  GuiUnumr  l»t]-r>tt,  Euev|iie  de  Clermoni.  lequel  de  son  bon  gré  et  volluncté  estant  |>ar  la  grâce 
de  Dieu  sain  de  sa  mémoire  et  de  son  entendement  a  fau  t  et  ordonné  son  testament  solempœl  et  ordonnance  de  der- 
nière volluncté,  selon  et  de  la  teneur  et  forme  que  sont  contenu!  et  escriptz  au  dedans  du  rayer  de  papier  cloz  et  lyé, 
tOnbl  contre  scel  contenant  comme  il  a  dicl  vnze  feuillet!  ewriptl  des  deux  cousiez  et  le  douziesme  a  demy  escript 
d'un  couste,  sur  le  reply  et  couuerture  duquel  rayer  est  rwripte  la  présente  notte  et  laquelle  esrnplure  jnlrodu/e 
eseripte  d'aultruy  main  II  a  «lu  t  auoif  signée  de  sa  main,  aprez  l'auoir  leue  et  entendue  de  mot  a  mot,  et  la  fau  t 
signer  au  notaire  soubz-signé  et  a  dict  qu'elle  contient  sa  dicte  déposition  et  ordonnance  et  conformément  à  jcelle  et 
l'approuvant  en  tout  connue  si  elle  estoit  jet  trariscnpte  et  reppetée,  il  jnslitue  ses  héritiers,  lej-ue,  dellaysse,  donne  et 
ordonne,  dispose  et  prohibe,  selon  et  conmc  jl  est  contenu,  et  veull  que  le  dicl  testament  vaille  en  la  dite  forme  cl 
s'il  ne  pouel  ainsi  valloir  qu'il  vaille  par  forme  et  ayl  vigueur  de  tout  aoltre  testament  ou  de  coddu  ille,  donnation  à 
cause  .le  mort,  disposition  à  pies  causes  ou  aultre  quelconque  disposition  et  ordonnance  de  dernière  volluncté  et  aullre- 
metit  en  la  meilleur  forme  qu'il  pouet  valloir,  casse  et  reuoque  tous  autres  testante n s  et  dispositions  de  dernière 
Volunl  ',  soit  a  pies  causes  ou  aullrement  et  a  volu  qu'il  demeure  cloz  jusque*  aprez  son  decez  aprez  lequel  jl  veull 
que  d  son  dict  testament  il  soit  expédie  vnj;  ou  plusieurs  justrumenlz  en  forme  auctenlique,  auec  jnsertion  de  ladietc 
disposition  introcluse,  conme  si  elle  eust  este  nuncupatiue  et  jey  traïucriptr  ;  ce  que  ledict  notaire  lui  a  oclroié  et 
|K>ur  tesmoings  de  tout  ce  que  dessus  a  conuoequè  et  prie  a  tesmoings  vennerables  et  discrètes  personnes  B*«  Guilhiuine 
iMntltn;  abbé  de  Chantomg  et  de  l'église  ralliedral  de  Clermoni.  l„rn  H-mh.l  et  Miclfl  Combs,  tous  chanoines  de 
la  dicte  église  calhedralle,  noble  M'  Guillaume  <l>  Eodriii,  doyen,  M"  Joseph  S-yum,  chantre,  et  Loys  Awj>  li<r,  cha- 
noines de  billom,  et  M*  l'imi  L>  Riche,  banquier  et  bourgeois  audict  Clermoni,  qui  ont  este  presens  a  ce  que  dessus 
et  se  sont  soubz-signez,  comme  aussi  a  faicl  le  dict  sieur  testateur  en  leur  présence  a  reste  présente  note  scellée  du 
grant  scel  et  contre  scel  dudicl  sieur.  Faicl  au  chasteau  dudict  bVauregard,  le  vingt-ciiiqiesnie  jour  du  moys  de  juing, 
lan  mil  cinq  cens  soixante  ;  au  dessous  signé  G.  Uuprat,  E.,  de  Clermoiil.  «V  la  Suite;  après  est  écrit  octroyé  pour  le 
Koy  noslre  sire,  G.  [toultn  ,  G.  4,  L<»l-tnt,  P.  B<u,h,l,  ("■>„■  )»>  s,  L  Seytu'n,  P.  L<  llirhe.  VAnj/ettkr. 

Comrnum  rw  nt  du  Ustntiunts  Au  nom  de  Dieu  la  benou  le  Irinité,  soubz  l'iiiuocalion  de  la  glorieuse  vierge  Marye  et 
de  toute  la  court  celeslielle,  c'est  le  testament  et  ordonnance  de  dernière  volluncté  que  je  Guillaume  Di/oc.if,  humble 
enesque  de  Clermoni,  a  presant  par  la  grâce  de  Dieu  estant  en  sayne  mémoire  el  non  trouble  d'entendement,  faicl/ et 
ordonne,  ne  voullant  decedder  jnleslal  mais  voilant  fere  distribution,  selon  qu'il  plaid  a  Dieu  m'en  jnspirer,  de  tous 
et  rhascuos  les  biens  temporelz,  meubles,  jmmeiible»,  noms,  deptt»  ti  actions  que  par  la  bonté  diurne  sont  et  qui 
seront  a  l'heure  de  mon  Ircsp.»  a  ma  disposition  ;  cousidéranl  que  cesle  pérégrination  du  monde  est  ordonnée  a 
prandre  lin  et  se  terminer  par  mort  cor|Kirelle  dont  l'heure  est  incertaine,  partant  ne  voullant  remetre  à  fuire  cesle 
disposition  au  dangier  d'estre  surprit»  par  mort  ou  par  aultre  empêchement,  lors  de  l'instant  de  mon  dernier  jour.— 
Et  premièrement,  nie  munissant  du  vennerable  si^ne  de  la  croix  et  recommandant  mon  ame  à  la  maiesté  diuiue  et  ;i 
l'intercession  fruc  tueuse  de  la  1res  sacrée  vierge  Marye  et  des  benoitz  sainetz  et  saincles  de  Paratlis,  je  esliz  ma  sépul- 
ture et  veulx  mon  corps  estre  inhumé  apre/  qu'il  sera  séparé  de  l  ame  en  l'esglue  ou  chappelle  du  collège  que  jay 
fondé  et  qui  se  bastil  en  la  ville  de  Billom  en  ce  présent  mon  diocèse,  etc.—  Item  et  pour  ce  que  le  chef  et  fondement 


M)  toblioth.  de  Clerniont,  n*  *il  des  m>,..  —  Hep.  95  et  96  de  I  ll  ',:el-l>ieu.  p.  I.  (Ole  A.  art  1. 

ii.  Digitized  by  Google 


394 


HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


de  tout  testament  est  l'institution  d'héritier,  je  jnstilue  mes  héritiers  vniuereels  en  tous  et  chascuns  mes  biens,  meublo 
et  jmmeubles,  noms  deptes  cl  acquisitions  que  jay  et  m'appartiennent  a  uray  cl  m'appartiendront  au  temps  de  mon 
decez,  aultres  que  ceulx  dont  jay  dispozé  et  a  la  charge  d'obseruer  et  accomplir  entièrement  les  legatx  et  dispositions, 
cy  deuant  contenues,  cassant  et  prohibant  toute  detraction  des  cartes  de  falcidie  et  autres  quelconques,  le$  poutres  dt 
Dieu  en  l'Hostel-Dieu  et  Hospital  de  la  ville  et  cite  de  Clermont.  ville  cappitalle  de  mon  diocèse  et  de  ce  pays  d'Auuergne. 
Au  profit  desquclz  je  venta  et  ordonne  que  tous  nies  dicls  biens,  dont  je  niy  aultrement  disposé  cy  dessus,  soient 
employez  et  conuertiz  à  la  réparation  ou  entretenement  d'ung  Hospital  en  ladite  ville,  norriture  et  sustentation  des 
pauures  de  Dieu,  qui  sont  et  affluent  en  ladite  ville  ores  et  pour  le  temps  ad  uenir,  et  à  cesl  efrect  soit  de  mes  dicls 
biens  employé  en  achapt  de  fondz  ou  aultre  reuenu  perpétuel,  au  proffict  dudit  Hospital,  uni  et  si  auanl  que  mes  dicls 
biens  pourront  habonder  et  s  eslandre,  les  legatz  payez  et  charges  soubslenues  et  supportées  et  aultrement  le  myeulx 
que  fere  se  pourra  administre,  selon  et  conme  jl  sera  aduisé  par  mes  dicls  ecéquteurs  et  par  les  administrateurs  et 
commissaires  depputez  à  la  conduicte  des  pauures  de  ladite  ville  ;  lesquclz  excéqutcurs  et  administrateurs  audict  faict 
qui  sont  et  seront  je  prye  et  requiers  de  me  redduyrc  à  la  mémoire  des  pauures  qui  seront  substenlés  et  receuz  audit 
Hospital,  et  les  exciter  à  pryer  Dieu  pour  le  remède  de  mon  ame  et  de  mes  parans  et  prédécesseurs,  et  charge  aussi 
mes  dicte  excéqutcurs,  Affin  que  les  pauures  au  dicl  Hospital  soyent  consolez  non  moings  spirituellement  que  corpo- 
rellement,  de  procurer  auec  la  plus  grande  jnstanec  qu'ilz  pourront  que  deux  Religieulx  de  ladiclc  société  de  Jhesus. 
soubz  l'obbedianec  de  leurs  supperieurs,  soyent  prins  et  depputez  au  régime,  instruction  et  gouuernemenl  des  pauures 
dudit  Hospital,  et  que  si  fere  se  peult  la  conduite  en  soit  assignée  à  deux  Religieulx  de  ladicle  société  a  perpétuel  qui 
ayent  à  rezider  et  aultrement  s'y  employer,  comme  le  porte  leur  profession  Jay  elleu  et  esliz  et  nomme  excéqu- 
tcurs mes  bien-amez  et  de  foy  commissaires  Nobles  M**  Anthoine  Duprat,  mon  cousin  et  vicaire-général,  sieur  de  Moncy 
abbé  commendaUire  de  l'abbaye  de  Bonlieu,  François  de  Thertat,  dictde  Lambres,  prothonolaire  el  prieur  de  Briffons, 
et  aussi  M*  Estieiow  Mawjuin.  chantre  et  chanoine  de  Clermont,  aussi  mon  vicaire-général,  et  CAoWcs  Aubert.  prieur  de 
Villemori,  mon  secrétaire  domestique.  Faict  en  ce  lieu  et  chastcau  de  Beauregard,  le  vingl-cinqicsme  jour  du  moys 
de  juincg,  lan  mil  cinq  cens  soixante,  au-dessous  signé  G'  Duprat,  E.,  de  Clermont  et  plus  bas  signé  H.  de  la  Salh 
et  après  :  signé  par  moy  noUire  royal  à  la  réquisition  dudict  sieur,  pour  les  effeetz  contenus  en  l'instrument  et  nott.- 
apposée  sur  la  couuerture  du  cayer  de  la  présente  dispozition. 

T.  I,  p.  19G.  —  Codicille  de  Guillaume  du  Prat,  èvêque  de  Clermont.  —  iî  octobre  1560. 

Ce  codicille  est  imprimé  dans  les  Oriyuf  *  de  Clairmont,  par  Savaron,  édition  de  166Î,  pages  590-593. 

T.  /,  p.  440.  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  pour  l'administration  de  f  Hôtel-Dieu  de  Clermont. 

à  l'tnstar  de  celui  de  Paris.  —  9  mai  1564. 

F.stniit  </<'.<  rt'(jistn ',<  du  Varbtnent.  —  Yen  la  requête  présentée  à  la  cour  par  le  procureur-général  du  Roy,  sur  r<- 
que  deffuncl  mrs-ore  tluillanme  Duprat,  en  son  vivant  evesque  de  f.lairmont,  auroit  par  son  testament  institué  s*-?. 
hi-nliers  universels  les  pauvres  de  l'HospiUl  el  l'Hoslel-Dieu  dudit  Clainnont  ;  lequel  Hoslel  il  auroit  voulu  et  ordonné 
cslre  fondé,  doslé,  b.isty  el  édifié  des  biens  par  luy  donnez  et  délaissez  à  l'Hospilal,  pour  y  nourrir,  recevoir  el  suh- 
stanler  les  pauvre*  de  son  evesché  et  auroit  esté  ledit  procureur  général  averty  que  ceux  qui  se  disent  maistres,  gou- 
verneurs el  adniinislniteurs  dudit  Hospital  n'avoient  fait  jusque*  à  présent  tel  devoir  qu'il  estait  requis  pour  vaquer  et 
entendre  à  l'érection,  basiiinenl  el  editîcaiion  d'iceluy,  pareitlem<<ul  à  dispenser  et  ménager  les  biens  qui  avoient  este/, 
délaissez  p.ir  ledit  dcfTunct  Ev»-sque  ;  Tellement  qu'vne  si  saincle,  louable  et  recommandable  disposition  pourroil 
demeurer  presque  inulile,  au  moyen  de  quoy  ledit  sieur  Procureur- général  pour  le  deuoir  de  sa  charge  voudrait  volon- 
tiers ledit  Hospital  eslrc  réglé,  et  policé  a  la  forme  de  celuy  de  cette  ville  de  Paris,  ou  du  moins  le  plus  approchant 
qu'il  scroil  possible,  eû  égard  a  la  faculté  des  biens,  et  que  pour  ce  faire  y  eut  deux  Surintendens  perpétuels  sur  les 
biens,  et  reuenus  appartenais  ausdits  panure*  pour  y  auoir  l'ii'il.et  Surinlendence  afin  qu'il  n'en  aduint  aucune  faute 
de  desordre,  et  confusion,  requeroil  pour  ce  Icdil  Hostel-Dau  estre  réglé  I  la  forme  de  celuy  de  celle  ville  de  Paris  : 
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Et  tout  considéré .  ladite  Cour  a  ordonné  et  ordonne,  que  ledit  llospilal  et  Uoslel-Dicu  de  Clairmonl  sera  réglé, 
policé,  et  gouuerné  et  administré  ,i  l'instar  de  I  Hôpital  de  cette  Mlle  de  Pari»  ou  au  plus  prés  que  taire  se  pourra, 
«w-lon  que  le»  biens,  et  brûliez  le  |K»urront  porter,  et  seront  deux  bons  et  notables  personnages  de  la  ville  de  Clair- 
mont  ordonnez,  el  Députe/  Sunntendens  |»our  auoir  l'a  il  sur  tous  les  biens,  et  reuenus  dudit  Hospiul,  à  ce  qu'aurun 
abus  ne  maluersation  en  aduienne,  a  la  nomination  desquels  Surintendens  seront  Messin-  Guillaume  Uuprat,  abbé  de 
Bonheu.  exécuteur  du  testament  dudit  deffonl  Lucsque  de  Clairmonl,  el  les  Esclicuins  cl  Administrateurs  desdils 
pauures  appeliez  Fait  en  Parlement  le  neuliéme  lour  de  May  mil  rinq  cens  soixante  quatre.  Signé  Du  Tittti 

T.  I,  p.  '»00.  —  Lettres  du  roi  Charles  IX,  txemptanl  la  ville  <U  Clermant  de  toutes  tailles.  —Juin  loGti. 

Ces  lettres  se  trouunt  aux  Or»jin,s  >U  l  l  orm  mt  (édition  de  \tU,i  ,  par  S  i  -  <ir<>«,  page  i±X-i3<l.  Le  lecteur  pourra,  au 
besoin,  axoir  rerours  a  rel  oinrage.  Dans  le  même  volume,  il  y  a  d'autres  lettres  patentes  sur  le  même  objet,  du  mois 
de  joio  I.Vrfi  voir  page»  431-4.1!  . 

T.  I,  p.  77.  —  Itèt  il  du  séjour  du  roi  Otaries  IX  à  Clermont  en  |*i(îG.  —  Copie  prise  par  Ditlaure,  dans 

la  Chronique  manuscrite  </<•  François  Itupré. 

*  Carolus,  Franrorum  rex  bujus  nomiuis  no\  us.  po»t  long. un  inaiisionem  in  Mlla  Molinen.si  betam  ad  partes  Alverni.i- 
cas  una  rum  ejus  maire,  fratre  el  sorore  appulit  el  in  Claroinontem  advenif  primariam  civitatem  apud  sero.  Ibidem 
duobus  \el  tribus  diebus  ante  solemnem  ejus  recepiiomm  permansil  ;  quibus  evolulis,  tandem,  «lie  martis,  serunda 
mensis  apnlis,  anno  domini  I50»i,  siimmo  mâtine,  ail  Hontemferrandum  se  roniulit  ibidem  nomen  ejus  ingressum  fa- 
xenil  j  etprandio  ibidem  sumpto  redntad  diclam  civitatem  Claromont  ,  in  qua  dietaejus  mater  rein. irise  rat  ;  fuitque 
in  e.nlem  rivilate  lionorifirentissmie  reeeplus  nololitale  arterna  euni  magiio  apparatti  t rt  iterum  modo  salut.tnte.  Dcmde 
et  secumilo  domino  seneseale  Claromont.  etFlerisque  oflicians  juslieni'  et  extrema  domini  seabiui  multisque  liabitatili- 
bus  r  usdem  civilalis,  pro  quibus  magister  inhunnn  /Ju;»r»,  adxocati  ejiisdein  rmt.itis,  lilius  meus,  oratiouem  habttil 
eb-ganlem  seu  ul  vulganter  dicunt  tr-  fVi  detulit  rum  magna  omnium  alacrilale  el  planta  maximo.  Fmilus  que  induclo 
rurio  mgrevsu  eomposila  quatuor  portalia  min  artilirii,  unum  in  iugicssu  porta  Campe-llerrm  la  porte  Champeix  ,  se- 
rundam  |>rope  cl  paulo  supra  |iortale  arca  babente  sain  ta-  maris  Porlus  ;  terliam  in  interntii  palaeii  el  quartam  in  H  ne 
dieti  palaeii  ingrediendo  cmtatcm,  cum  atfexioiiibus  ubique  niultorum  desenitionum  ad  laudem  ejusdem  régis,  t'uthn- 
rntx  <U  M'diai,  ejus  mains,  nernon  dictac  mitatis  anliqua  Claroiiionlensis  el  episeopatus  fama  liaberelur  que  in  ea- 
«lem  rivitate  moram  longiorem  facere  dunnisset  et  que  ad  noslram  dominant  Podii  N.-D.  du  Puy  ire  Jeliberasset 
lanien  memonbus  mimiris  acceptis  et  nonnullis  tumultibus  aut  emolionibus  bellu  tis  que  sperabanlur  mo\eritam  in 
jsrotia  Anglwaque  Francia  ratione  religionis  fuis  de  caiiMs  et  aliis  amm  movenlibus,  die  rrastina  merrurii  ab  hac  rivi- 
Ule  discev»il,  ipsiusque  rex  lune  temporiserai  elaùs  solam  sexderim  aut  seplem  decifl)  annorum  cl  dux  Aurelianus, 
ejus  frater,  paulo  minus  et  ferc  ejusdem  statura  forma  et  corpore  non  pulrriludine  décerner  rompositus.  prout  \i- 
dimus.  » 

T.  I,  p.  602.  —  Reijuéle  présinlée  par  la  habitants  de  Clermont  à  la  renie  Catherine  de  Mélicis,  au  sujri 
iU-  la  confection  îles  inventaires  /xir  les  (checins.  Ordonnance  de  la  reine  à  ce  sujet.  —  1507. 

.1  la  R<  jiu  et  S"$seiij>ie\rs  de  son  C oMsrif.  Madame,  Les  Esdieuins,  Itanans  et  Habitons  de  vxwtrc  Ville  et  Cnc  de 
Uairmonl,  Principale  cl  Capitale  de  vosire  bas  pais  dAuucrgne,  \os  Ires-humblcs  affectionne*  Sujets  cl  Scruilcurs. 
remunstrenl  à  \ostre  Majesté  ;  Que  pour  I  abreuialion  des  procez,  soulagement  de  vostre  panure  peuple,  et  pour 
promptement  fane  administrer  liislire,  il  vous  a  plu  supprimer  les  Ollicu  rs  de  la  luridiclion  ordinaire  de  vosiredile 
Ville,  et  icelle  annexée  à  vosire  Scnesrliausscc  dudit  Clairmonl  ;  A  qno\  \o>  Sujets  croient  grandement  soulage/  .  i 
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auroicnt  rcceu  de  vostreditc  Majesté  vn  bien  inestimable,  n'cstoit  que  lors  qu'il  est  procédé  par  vostre  Greffier  de 
vostreditc  Seneschausséc  à  la  confection  des  Inuentaires  des  biens  délaissez  par  le  decez  de  vos  Sujets  qui  décèdent 
en  vostredite  Ville,  vostre  Seneschal,  ou  quoy  que  ce  soit  son  Lieutenant  et  vostre  Procureur  de  vostre  seneschaussee. 
assistent  à  la  confection  desdits  Inuentaires,  et  pour  leur  journée  et  vacation  se  font  salarier,  combien  que  leur  pré- 
sence ue  soit  nécessaire  et  ne  seruc  d'aucune  chose  ;  tellement  que  bien  soutient  la  plus  grande  et  meilleure  partie 
et  le  plus  liquide  desdites  successions  est  consommé  à  payer  les  frais  et  journées  fruslratoires  de  vosdits  Officiers,  qui 
cause  vne  despense  insupportable  aux  Habilans  de  ladite  Ville,  et  la  ruine  de  beaucoup  de  mineurs,  chose  contre  tout 
droict,  équité  et  justice,  et  qui  ne  s'obstrue  en  Ville  de  ce  Royaume  bien  policée,  comme  Paris,  Toulouse,  Rouen, 
Sens  et  plusieurs  autres,  ausquelles  les  luges  cl  Procureur  d'Office  n'assistent  aucunement  à  la  confection  desdits 
Inuentaires  ains  sont  iceux  Inuentaires  faits  par  les  Notaires  des  lieux,  en  quoy  le  peuple  est  grandement  soulagé.  Ce 
considère,  Madame,  vosdits  Sujets  supplient  Ires-humblement  vostre  Majesté  inhiber  et  deffendre  à  uostre  Seneschal, 
ses  Lieuleuaus,  et  à  vostredit  Procureur  en  vostreditc  Seneschausséc,  d'assister  ne  s'entremettre  aucunement  à  la  con- 
fection desdits  Inuentaires  ;  et  à  celle  tin  que  vos  droicls  ne  soient  en  rien  diminuez  ny  amoindris,  ordonner  que 
lesdils  Inuentaires  ceronl  faits  par  l'un  des  Escheuinsde  ladite  Ville,  qui  sera  tenu  y  assister  gratis,  et  vostre  Greffier 
en  vostredite  Seneschausséc  qui  sera  payé  de  ses  journées,  vacations  et  Grosses,  selon  la  taxe  qui  en  est  faite  par 
vos  Ordonnances,  et  vos  Sujets  prieront  Dieu  pour  vostre  prospérité.  Signé  :  De  Fimtfreyde,  délégué  de  ladite  Ville. 
—  Il  est  inhibé  et  dellVndu  au  Seneschal  dudil  Clairmont,  ses  Lieutenant  et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Reyne  en  ladite 
Senescbaussée,  d'assister  ne  s'entremettre  aucunement  à  la  confection  des  Inuentaires  mentionnez  en  la  présente 
Requeste.  Et  ordonné  que  doresnauunt  lesdits  Inuentaires  seront  faits  par  l'vn  des  Escheuins  de  la  Ville  dudit  Clair- 
mont,  qui  sera  tenu  d'y  assister  gratis  auec  le  Greffier  de  ladite  Seneschausséc,  qui  sera  payé  de  ses  journées,  salaires, 
vacatious  et  Grosses,  selon  la  taxe  qui  en  est  faite  par  les  Ordonnances  dudit  Seigneur,  pour  le  soulagement  des  Sujets 
de  ladite  Ville  ;  A  la  charge  que  ledit  Greffier  sera  tenu  présenter  audit  Procureur  i'tnuentairc  par  luy  fait  dans  huic- 
lainc  après  la  confection  d'iceluy,  sur  peine  de  cent  liures  d'amende  en  son  propre  et  priué  nom  :  Lequel  Procureur 
ne  prendra  aucun  droict  de  la  Visitation  dudit  lnuentaire.  ny  aucun  salaire  ;  cl  en  cas  que  ledit  Greffier  trauaillast  par 
longueur  ou  négligence,  ledit  Greffier  prenant  acte  du  refus  ou  longueur,  sera  tenu  quitte  de  la  charge  à  luy  imposée 
de  la  présentation  d'inuenlaire.  Fait  au  Conseil  de  ladite  Dame,  tenu  à  Paris  le  quinzième  iour  de  Feurier,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  soixante-sept.  Signé  :  Fins. 

T.  I,  i>.  002.  —  Lettres  patente*  de  la  reine  Catherine  de  Mêdicis  pour  la  confection  des  inventaires 
altrihiie'e  ait.i  à  herins  de  Clernmnt.  —  lo  février  1567. 

Catherine,  par  la  grâce  de  Dieu  Reyne  de  France,  mërc  du  Roy,  Comtesse  d'Auuergne,  au  Seneschal  de  Clairmont, 
ou  son  Lieutenant,  Salut.  Svauoir  faisons,  Qu'après  auoir  fait  voir  en  noslre  Conseil  la  Requeste  cy  attachée  sous 
DOttre  contrescel,  a  .Nous  présentée  par  les  Escheuins  ,  Manans  et  Habitans  de  nostre  ville  et  Cité  dudil  Clairmont. 
Principale  et  Capitale  du  bas  pais  d'Auuergne,  et  eu  sur  ce  l'aduis  et  délibération  des  Cens  d'iceluy  ;  Nous  vous  auons, 
pour  aucunes  bonnes,  justes  et  raisonnables  causes  et  considérations  à  ce  nous  ntouuans,  inhibé  et  defiendu,  inhibons 
et  ili  m  mlons  Ires-expressement  par  ces  présentes,  et  au  Procureur  du  Roy  noslre  tres-clier  Seigneur  cl  Fils,  et  le  noslre 
en  ladite  Seneschaussee,  d'assister,  ny  ne  vous  entremettre  aucunement  à  la  confection  des  Inuentaires  qui  seront  cy- 
apres  faits  des  biens  délaisse/,  après  le  dece/.  de  nos  Sujets  qui  décéderont  en  nostredite  Ville  de  Clairmont,  ot  ordonné 
et  ordonnons  pour  le  soulagement  île  nosdits  Sujets,  que  lesdils  Inuentaires  seront  d'oresnauant  faits  par  l'\n  des 
Escheuins  «Ficelle  Ville,  qui  sera  tenu  d'y  assister  gratis,  sans  qu'il  puisse  demander  aucun  salaire  ou  vacation  ;  et  par 
le  Greffier  de  ladite  Senc&f haussée,  lequel  Greffier  sera  pavé  de  ses  journées,  salaires,  vacations  et  («rosses,  selon  la 
taxe  qui  en  a  esté  faite  par  les  Ordonnances  du  Roy  nostredit  Seigneur  et  Fils;  V  la  charge  que  ledit  Greffier  sera  tenu 
présenter  a  noslredil  Procureur  les  Inuentaires  qui  seront  laits,  comme  dit  est,  dans  huict  jours  après  la  confection 
dVenx,  sur  peine  de  cent  liures  d'amende  en  son  propre  et  priué  nom  :  Lequel  Procureur  ne  prendra  aucun  droict 
ny  salaire  à  la  visilalion  d'iccux  ;  et  au  cas  qu'il  trauaillast  ledit  Procureur  par  longueur  ou  négligence,  iceluy  Greffier 
prenant  acte  du  refus  ou  longueur,  sera  tenu  quitte  de  la  charge  a  luy  imposée  >le  la  présentation  d'inuenlaire.  Si  VOva 
mandons,  ci  enjoiguoos  par  ccsditcs  présentes,  que  noslre  présente  Ordonnance  \ou»  fassiez  lire,  publier  et  enregistrer 
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é*  Registres  du  Greffe  de  ladite  Se  iie»c  haussée,  et  icelle  gardiez,  obscruiez  et  entreteniez  île  notai  en  point  selon  sa 
forme  et  teneur,  sans  aller  et  venir  au  contraire,  ne  souffrir  y  estre  conlrcucnu  en  aucune  manière  :  Car  tel  est  nostre 
plaisir.  Donné  à  Paris  le  13.  iour  de  Feurier,  l'an  de  grâce  15C.7  Et,  au  dessous,  écrit:  Par  la  Revue  Mere  du  Roy  en 
son  Conseil.  Signé  Fizrt. 

T.  /,  p.  490.  —  Deux  lettres  put»  ait  s  du  roi  concernant  f  exemption  de  tailles  de  la  nlle  de  C h  ,  mont.  — 

'*  décembre  IftiT. 

Ces  lettres  se  trouvent  aux  (htyiw%  >/«•  Climwnt.  par  Savaron,  page»  i;tô-i:«>,  on  le  lecteur  peut  les  consulter  au 
besoin.  Au  même  ouvrage  pages  43H-139  .  il  y  a  d'autres  lettres  sur  I.-  même  objet,  à  la  date  du      septembre  tôtiK. 

T.  I,  p.  569. —  Lettres  patentes  du  roi  Henri  III.  pat  tant  nue  1rs  apprit  du  prétidial  et  de  la  séiiechaussA- 

de  CLrmont  rclèrcront  du  parlement  de  Pans.  —  Mai  l.'JTG. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Pologne.  A  tous  presens  et  a  venir,  Salut.  Nostre  tres-honoré 
Seigneur  et  pere,  le  feu  roy  Henry  dernier,  de  bonne  et  recoin nundable  mémoire  que  Dieu  absolue,  à  l'imitation  de 
se»  prédécesseurs  Roy  de  France,  désirant  pour  témoignage  de  l'aminé  conjugale  que  iusteineul  il  porloit  à  nostre 
tres-chere  et  tres-hi>mirée  Dame  et  Mere  la  Reyne  son  espouse,  pour  si-*  grandes  et  rerommandables  vertus,  augmen- 
ter et  accroislre  en  sa  personne  les  primlege»,  ■uthorilci,  et  prééminences  qui  ont  toujours  appartenu  aux  Roys  de 
France,  il  auroit  par  ses  Lettres  Patente»  en  forme  de  Chartre  du  mois  de  luin  I.V»I.  pour  l'accroissement  et  décora- 
tion de  la  Ville  et  Cité  de  f.lairmont,  l'vne  des  plus  ancienes  de  ce  Royaume,  et  cnpilale  du  bas  pais  d'Auuergne,  n  - 
po*  et  bien  de  ses  sujets,  créé  et  estably  en  icelle  vnSn-gi-  Presidial  en  titre  de  S  neschausxec  compose  des  Ofliciers,  à 
ce  requis,  nécessaires  et  ordinaires,  «i  l'instar  des  autre»  siège»,  Preuostcz,  Senesc haussées  et  Raillages  de  ce  Royaume, 
auquel  siège  ressorti roienl  par  ap|>el  le»  causes  ciuiles  criminelles  de  ses  sujets,  ain  e  [touuoir  d'y  commettre  cl  es- 
tabhr  tels  Officiers,  luge»  que  bon  lui  semblerait,  desquels  les  appellation»  ressorliroicnt  nuement,  et  sans  moyen  en 
nostre  Cour  de  Parlement,  comme  font  celles  de*  luges  et  Olïicier*  de»  Pairnes  Kedcsiastiques,  Séculières,  ou  des  Cours 
de  ce  Royaume,  estimant  cela  luy  eslre  justement  deub,  que  ses  prédécesseur»  auoient  a  moindre  occasion  octroyé  à 
plusieurs  autres,  pour  la  présomption  naturelle  qu'en  âpre»  le  deceds  de  noslredite  Dame  et  Mere  ledit  Comté  de  Clair- 
mont,  ensemble  les  autre»  Comtez,  Terres  et  Seigneuries  signamment  de  DOSt  redite  Dame  et  Mere  appartiendroient  à 
sesenfans,  ou  a  son  ayné  qui  se  trouueroit  pour  lors,  et  depuis  par  autres,  ses  Lettres  Patentes  en  forme  île  Déclara- 
tion donné  à  Saint  Germain  en  Lave,  le  vingtiesuie  luin  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  publiées  et  vérifiées  en  noslre- 
dite  Cour  de  Parlement,  le  20.  luin  ensuiuanl,  parce  que  sous  l'ombre  de  la  création  faite  par  nos! redit  feu  Seigneur 
et  pere,  des  luges  Presidiaux,  le  Senescbal  d'Auuergne,  ou  son  Lieutenant  à  Riom,  et  Cens  tenans  le  siepe  Presidial 
dudit  lieu,  ayans  en  l'estcndué  de  leur  siège,  compris  ladite  Senes,  haussée  de  Clairmont.  noslredit  feu  Seigneur  et 
pere  auroit  dit,  déclaré  et  ordonné  n'auoir  entendu  à  ladite  création  et  eslablissement  desdits  Presidiaux,  et  mesme  en 
iceluy,  qui  auoiteslé  eUably  en  ladite  Ville  «le  Riom  ledit  siège  Presidial  de  la  Seneschausséc  de  Clairmont  estre  com- 
pris, ains  voulu  que  l'érection  et  eslablissement  dudit  siège  presidial  à  Clairmont,  cl  l'exécution  qui  en  auoil  esté  laite, 
sorlist  son  plain  et  entier  effet,  et  que  les  appellations  dtid.  siège  Presidial  et  Seneseliaussée  de  Clan  mont,  ressort issenl 
nuement,  et  sans  moyen  en  quelque  nature  que  ce  fust  tant  ciuile  que  criminelle,  en  nostreditc  Cour  de  Parlement, 
tout  ainsi  qu'ils  faisoient  depuis  leur  eslablissement  iusques  à  ladite  création  ;  interdisant  ausdits  luges  Presidiaux  de 
Riom,  toute  Cour,  turisdiction  et  cognoissance  es  Terre»  de  nosircdite  Dame  et  Mere,  sur  ses  hommes  et  Sujets  des- 
sus Comté  de  Clairmont  et  d'Auuergne.  Baronie  de  la  Tour  et  autres  Terres  et  Seigneuries  quelconques  ressortissant 
audit  Siège  Presidial  de  Clairmont,  pour  quelque  cause  que  ce  fust,  et  ausdits  Sujets  de  n'en  faire  poursuite  ailleurs 
que  pardeaaot  lesdils  Officiers  de  Clairmont,  et  par  ressort  en  nostreditc  Cour  de  Parlement,  sur  telles  peines  que  de 
raison,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  par  lesdites  Lettres  Patentes  ;  depuis  lesquelles  et  decez  sduenu  à  noslre- 
dit  feu  Seigneur  et  Pere  nostre  très- honoré  Feu  Seigneur  et  frère  le  Roy  Charles  dernier  imitateur  des  Vertus  de  son 
feu  Pere  et  le  nostre,  roenoissant  de  combien  les  enfants  sont  obligez  par  les  Loix  diurnes  et  humaines  à  leurs  ruiyés 
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qui  leur  ont,  après  Dieu,  donne  l'estre,  auroit  enfaueur  de  nostredite  Dame  el  Mcre,  et  pour  aucunement  recognotstre 
vne  infinité  de  grandes  peines  et  trauaux  par  elle  supportez,  à  la  conserualion  de  sa  personne,  Estât  et  Royaume  en 
temps  de  troubles,  desquels  pendant  son  Règne  le  Royaume  auroit  esté  agité,  par  ses  Lettres  Patentes  publiées  et  vé- 
rifiées en  nostredit  Cour,  Chambre  des  Comptes  el  Généraux  de  nos  Aydes  et  Finances,  auroit  donné  et  octroyé  à  ladite 
Ville  de  Clairmont  exemption  de  Tailles  el  Subsides,  et  luy  donne  autant  de  Priuileges  qu'à  nostre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris :  Ce  qui  nous  auroit  meu,  puis  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  nous  appeller,  après  le  decez  de  noslredit  Seigneur  et  Frère,  à 
celle  Couronne,  d'vscrde  la  mesme  ou  plus  grande  libéralité,  n'estant  moindre,  ainsi  plùtost  plus  grandes  les  obliga- 
tions que  nous  auons  à  nostredite  Darne  et  Merc,  pour  le  merueillcux  soin  qu'elle  a  eu  par  cy-deuant  et  continué  cha- 
cun jour  à  la  conserualion  de  cét  Estât,  n'y  espargnanl  sa  propre  vie  ;  ce  que  nous  desirons  témoigner,  afin  que  la  pos- 
térité puisse  cognoisire  l'enuie  el  me'rueilleux  désir  que  nous  auons  en  tant  qu'il  nous  esl  possible,  de  luy  gratifier,  et 
que  ses  Sujets  se  ressentent  aucunement  de  l'honneur,  respect  et  gratification  que  nous  portons  à  noslredilc  Dame  et 
Mère,  les  mérites  de  laquelle  neanlmoins  nous  estimons  estre  si  grands,  qu'ils  sont  hors  de  tout  moyen  pour  estre  as- 
sez dignement  reconnus.  A  ces  causes,  et  plusieurs  grandes  et  graves  considérations  à  ce  nous  mouuans,  et  en  consi- 
dération de  et;  que  toute  antiquité  les  Reynes  de  France  ont  esté  encore  honorées  de  grands  priuileges  qui  leur  ont 
esté  communiquez  par  les  Roys  nos  prédécesseurs,  iusques  à  les  rendre  Augustes  auec  tels  el  semblables  Priuileges, 
soit  en  la  poursuit»*  de  leurs  droicts  el  Finances,  eslablissement  de  leurs  Maisons,  domestiques  d'icelles,  que  pour  Nous 
et  les  nostres  :  ce  qui  doit  auoir  plus  de  lieu  à  la  personne  de  nostredite  Dame  etMere,  qui  n'est  pas  seulement  Rcyne, 
mais  Mere  de  tant  de  Roys  et  Reynes,  Auons  de  nostre  pleine  puissance,  propre  mouuement  et  aulhorilé  Royale,  par 
Edict  perpétuel  el  irreuocable,  dit,  slatué  el  ordonne,  disons,  statuons  et  ordonnons,  voulons  et  nous  plaist.  que  les 
appellations  qui  seront  doresnauant  el  cy-apres  inlcrjeitées  dudit  Sencschal  de  Clairmont,  ou  son  Lieutenant,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  ou  puisse  estre,  ciuilc  et  criminelle,  soit  au  cas  et  connoissance  esquels  par  lesdils  Edicts  la  lu- 
nsdiclion  est  attribuée  esdits  Presidiaux,  pour  en  iuger  en  dernier  ressort,  ou  par  lugemenl  Presidial  ou  prouisionnel. 
soit  hors  les  casdesdils  Presidiaux,  ressortissent  nuement,  directement  et  sans  moyen  à  nostredite  Cour  de  Parlement, 
ainsi  qu'il  est  porte  par  lesdites  Patentes  de  nostredit  feu  Seigneur  et  Père,  el  lout  ainsi  que  les  appellations  de  tous 
nos  autres  Preuosts,  Baillil's,  Serieschaux  et  autres  luges  resorlissans  nuement  en  noslredilc  Cour  de  Parlement,  sou- 
tient faire  aiiparauant  lesdils  Edicts.  conlenans  la  création  desdits  luges  Presidiaux  ausqucls  pour  ce  regard  nous 
auons,  en  tant  que  besoin  est,  ou  seroisi,  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes,  ensemble  à  la  dérogatoire  des  déro- 
gatoires y  contenue,  et  sans  tirer  a  conséquence,  et  ce  nonobstant  el  sans  auoir  égard  à  quelque  accord  et  conuenlion 
que  Tondit  auoir  esté  faits  sous  le  nom  des  Escheuins,  Manans  el  Habitons  de  ladite  Ville  de  Clairmont,  et  les  Consuls 
de  ladite  Ville  de  Riom,  et  gens  dudit  Siège  Presidial  de  Riom,  par  lequel  l'on  voudrait  prétendre  estre  porté  que  les- 
dites appellations  au  cas  dudit  Edict  desdits  Presidiaux  ressortiroienl  pardeuant  lesdits  Cens  tenant  le  Siège  Presidial 
de  Riom,  que  nous  ne  voulons  pour  ce  regard  sortir  effet  ;  ains  l'auons  eu  tant  que  besoin  seroit,  cassé,  rcuoqué  et 
annuité,  cassons  rcunquons  et  annulions  par  cesdiles  présentes,  comme  directement  contraire  ausdiles  Lettres  Pa- 
tentes, intention  de  nostredit  feu  Seigneur  et  Pére,  authorité  et  dignité  de  nostredite  Dame  el  Mcre.  Voulons  aussi,  et 
nous  plaisl,  que  les  appellations  des  Terres  du  propre  de  nostredite  Dame  et  Mere,  qui  sont  Lcuroux,  Chenonceau, 
Montceatix,  Saint  M aur  d»  s  Fossez,  et  autres,  ressortissent  nuement  et  sans  moyen  aussi  en  toutes  causes  en  noslredilc 
Côur  de  Parlement,  tout  ainsi  que  celles  desdites  Pairies,  sans  que  les  appellans  puissent  relouer  ou  estre  anticipez, 
adjourne/.  ou  appeliez  pardeuant  nos  Raillifs,  Seneschaux,  sous  les  territoires  et  lurisdictions  esquels,  lesdites  Terres 
sont  a-sises,  encore  que  lesJile*  appellations  fussent  pour  cas,  desquels,  comme  dit  est,  la  cognoissanee  est  attribuée 
susdits  luges  Presidiaux,  soit  au  premier,  soit  au  second  chef  de  FEdict  d'ieeux,  et  que  les  Parties  voulussent  procéder 
volontairement  deuant  eux,  esquels  nous  en  auons  interdict,  deffendu  et  inhibé,  deffendons,  interdisons  et  inhibons 
toute  Cour,  lunsdiciion  et  connoissance,  sur  peine  de  nullité  de  leurs  Sentences  et  lugemens,  et  d'en  respondre  en 
leurs  noms  propres  et  pnuez  et  d'amende  Arbitraire,  et  aux  parties  appointées  et  intimées  d'en  faire  poursuite  ail- 
leurs sur  les  mesmes  peines,  ensemble  de  déchéance  de  leursdits  droicts  et  despens,  dommages  et  interests  l'vne  par- 
lie  de  l'antre.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  a  nos  amez  et  féaux  Conseillers  les  Gens  tenans  nostredite 
Cour  de  Parlement  a  Paris,  que  nos  présentes  Lettres,  Déclaration,  Exemption  et  Ordonnance,  ils  fassent  lire,  publier 
el  enregistrer,  et  l'effet  <lu  contenu  en  icelles  entretenir,  garder  et  obseruer  iiiuiolablement  selon  leur  forme  et  teneur, 
et  d'iceux  nostredite  l>, nue  et  Mere,  sesdits  successeurs,  leurs  Offu  iers,  hommes  et  Sujets  jouir  et  vser  pleinement,  pai- 
siblement c  i  perpétuellement  sans*  en  ce  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis,  ou  donné  aucun  détourbier  on  empes- 
cliemenl  an  Contraire,  en  quelque  sorte  que  ce  soit  :  Car  tel  est  noslre  plaisir,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
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quelconque».  Edicts,  Statut»,  Lettre*,  Arrests,  Déclarations  on  Ordonnances ,  accords,  pactes  ou  conuentions  faites  ou  à 
faire,  et  à  toute*  autres  rescindions,  mandcmcns  ou  dcffenses  à  ce  contraire,  et  niesmeinent  que  par  l'Kciict  et  eslablis- 
semenl  dudit  Siège  Prcsidial  de  Kiom  par  erreur  ou  autrement  ledit  Siège  Présidai  dudil  Clairmonl  ait  eslé  mis  sous 
le  ressort  dudit  Siège  Presidial  de  Hiom.  el  nonobstant  toutes  les  ronuenlieoa  qui  pourroient  auoir  esté  faites  pour 
ce  regard  au  préjudice  de  nostredite  Dame  et  Mère  et  dodites  Lettres  Patentes.  A  toutes  lesquelles  Ordonnances,  Dé- 
clarations, Lettres,  accords,  pactes  et  conuentions,  et  mesmement  susdit*  Edicts  et  Ordonnances  d'Orléans  sur  l'érec- 
tion et  establishment  desdits  Sièges  Pn-sidiaux  et  articles  accordez  entre  lesdit*  de  Clairmonl  et  de  Riom,  nous  auons 
pour  ce  regard  dérogé  el  dérogeons  par  ces  présentes,  ensemble  a  la  dérogatoire  île  la  dérogatoire  y  eonlenuê.  Et  alin 
que  ce  soit  ebose  ferme  el  stable,  auons  à  ces  présentes  fait  mettre  nostre  Scel.  Donné  k  Paris  au  mois  de  May.  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  sortante  et  seize,  et  île  DOStrC  Règne  le  deuxième.  Sur  le  reptv  est  écrit  :  Par  le  Roy,  fie  .Ycr/WMe. 
Scellé  aux  armes  de  sa  Majesté. 

T.  I,  p.  47S. —  Lettre  dit  roi  Henri  III  adressée  à  la  rille  de  Chrmimt,  au  sujet  tCunt  erreur  cnmmjuant 

hs  Etui*  Prorinciatw  a  Hum.  —  17  septembre  laTlî. 

Monsieur  de  Clairmonl,  encores  que  pour  la  conuocation  que  j'entends  être  faite  des  Estais  particuliers  de  chacune 
Prouince  de  mon  Royaume,  pour  l'effet  porté  par  mes  Lettres  sur  ce  expédiées,  l'adresse  d'icelles  aye  esté  faite  aux 
Baiihfs  el  Senescliaux.  si  est  ce  que  mon  intention  n'a  esté  île  rien  changer  n'y  innouer  de  la  façon  qui  en  semblables 
conuoeations  faites  par  le  passé  a  esté  obseruée  en  aucunes  Prouinces  de  mon  Royaume,  entre  lesquelles  m'a  este 
remonstré.  que  pour  tout  mou  pus  d'Auuergne  n'a  accoustumé  d'est re  faite  qu'vne  seule  Assemblée  des  Estais  d'iceluy 
en  la  ville  de  Clairmonl  capitale  dudit  pais.  Ce  que,  si  ainsi  est,  mesmes  que  pour  les  Estais  généraux  dernièrement 
tenus  a  Orléans,  cela  ait  esté  pratiqué  audit  v-  ■>.  le  \eux  et  entends  qu'a  présent  ils  s'y  conduisent  à  la  mesme  façon 
qu  ils  firent  lors.  Vous  priant.  Monsieur  de  Clermont,  donner  ordre  que  de  voslre  part  il  y  soit  satisfait,  ne  voulant  que 
lexdils  Bail l ifs  el  Senes<  baux,  sous  couleur  île  l'adresse  qui  leur  a  esté  faite  de  mesdite»  Lettres,  altèrent  l'ordre  ancien 
audit  pals,  soit  pour  le  regard  du  lieu  ou  de  l'Assemblée  ;  mais  ie  désire  qu  i!  y  soit  vsé  de  telle  diligence,  et  pourueu 
si  a  temps,  que  ceux  qu'ils  députeront  pour  estre  de  leur  part  en  l'Assemblée  générale  que  j  ay  assignée  |  Rlois  nu 
15.  iour  de  iNoucmbrc  prochain,  ne  taillent  .1  se  rendre  en  ladite  ville  dans  le  14.  dudit  mois  suiuant.  Ce  que  j'ay 
mandé  par  mes  dernières  Lettres  expédiée»  a  celte  lin,  à  quoy  vous  tiendrai  aussi  la  main  :  priant  sur  ce  le  Créateur 
vous  auoir,  Monsieur  de  Clairmonl,  en  sa  sainte  garde.  Escril  à  Paris  le  dix  septième  iour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
seplente-six.  Signé,  H-  my.  Et  plus  bas  :  Fije*.  A  la  suscriptiou  est  écrit  :  A  Monsieur  l'Eucsque  de  Clairmonl.  Suit 
la  lettre  suivante,  au  sujet  du  même  objet  : 

fie  jxir  Ir  Ruy.  Cbers  et  bien  amez,  Nous  n'auons  rien  de  plus  recommandé  que  de  maintenir  nos  Sujets  en  bonne 
vnion,  et  éuiter  toutes  occasions  que  y  pourroil  engendrer  quelque  division.  El  dautant  que  l'on  nous  a  remonstré 
que  de  tout  temps  tes  Estais  de  noslre  pais  d'Auuergne,  aux  conuoeations  qui  en  ont  esté  faites,  n'ont  accoustumé 
faire  qu'vne  seule  Assemblée  pour  toute  la  Prouince  en  la  Ville  de  Clairmonl,  sans  se  diuiser  par  Raillages,  mesmes 
qu  il  fut  ainsi  pratique  pour  enuoyer  aux  Estats  généraux  de  nostre  Royaume  dernièrement  tenus  à  Orléans,  et  serrxt 
a  craindre  que  si  les  Baillifsel  Sencschaui  flisoienl  faire  la  conuocation  par  Nous  ordonnée  chacun  en  son  ressort, 
suiuant  le  contenu  de  nos  Lettres  a  eux  adressées  pour  cél  effet,  que  cela  apporlast  grand  préjudice  audit  pais  ;  nous 
auons  sur  ce  mandé  a  nostre  amé  et  féal  gouuerneur  et  lieutenant  gênerai  audit  pais  le  sieur  de  S.  Ilerern.  el  encores  â 
l'Eucsque  et  au  Scncsehal  dudit  Clairmonl,  que  nostre  intention  est  qu'il  y  soit  procédé  tout  ainsi  qu'il  fut  fait  lors 
desdits  Estats  généraux  tenu»  a  Orléans,  sans  rien  changer  ny  innouer,  soit  pour  le  regard  du  lieu,  ou  de  l'Assemblée, 
dont  nous  auons  voulu  particulièrement  \ous  adtierlir,  Voulant  et  xous  ordonnant  que  en  ce  qui  peut  concerner  la 
charge  que  xous  auez  audit  pais,  vous  ave/  a  tenir  la  main  que  ledit  ordre  soil  ohserué,  et  ladite  conuocation  faite 
si  a  temps,  que  ceux  qui  seront  choisis  et  nommez  pour  se  trouuer  à  l'Assemblée  générale  qu'auons  assi"i>ée  eu 
nostre  Ville  de  Blots  ai  13.  iour  de  Nouemhre,  ne  faillent  de  s'y  rendre  dans  Je  quatorzième  dudit  mois,  suiuant 
noslre  dernier  mandement  :  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  dix-septiéme  iour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
souante  et  seize.  Signé  U.  nnj  et  plus  bas  :  Fixes.  A  la  inscription  est  cent  :  A  nos  cher*  et  bien  amez  les  Escheuui» 
de  la  Ville  de  Clairmonl. 
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T.  /,  />.  490.  —  Litres  patentes  du  roi  Henri  III,  confirmant  à  la  ville  de  Clermont  le  privilège  (fejemp^ 
lion  de  tailles,  franc- fiefs,  etc.,  donnant  pouvoir  dénommer  un  capitaine.  —  20  mai  1577. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Pologne,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  verront,  salut.  Comme 
nos  predeeetseurs  Roys  ayenl  pour  certaines  bODOCS  Cl  rCCOminandahlei  eau -es  et  considérations  doune,  accord-,  et 
Octroyé,  a  nos  bien  ame/.  les  Escheuins,  Bourgeois,  Mananset  Habitans  de  la  Ville  et  Cité  de  Clairmont,  Métropolitaine 
et  capitale  du  pays  et  Comté  d'Auuergne,  plusieurs  biens,  droits,  Priuileges,  franebises  et  exemptions,  et  en  icelle  es- 
lably  plusieurs  sièges  et  lurisdiclions  tant  de  Seneschaussée,  Esleclion,  lurisdiction  de  luges  et  Consuls  des  Marchands, 
luges  de  la  Police,  Bureau  et  recepte  des  Tailles,  et  deniers  Boyaux,  Foires  et  Marchez,  Assemblées,  et  tenués  des  Es- 
tais dudit  pays  en  la  Ville  et  Cité  de  Clairmont,  et  mesme  le  feu  Roy  dernier  decedé,  nostre  1res  cher  sieur  et  frère  que 
Dieu  absolue,  aye  par  ses  Lettres  en  forme  de  Charlre  données  au  mois  de  luin  1566.  et  Déclaration  sur  icelles  vérifiée 
où  besoin  a  esté,  pour  les  causes  y  contenues  a  l'instante  prière  et  requesle  de  la  Reyne  nostre  tres-honorée  Dame  et 
Mere.  Comtesse  et  Dame  de  ladite  Ville  et  Cité  de  Clairmont,  quitté,  affranchy,  et  exempté  icelle  Ville,  et  Cité,  et  se» 
Habitans  et  Citoyens,  et  des  faiixbourgs  pre-ens,  et  à  venir,  de  toutes  Tailles,  Creues,  Subsides,  et  Impositions,  contri- 
butions ordinaires,  et  extraordinaires,  et  autres  charges  mise!  et  à  mettre  sus  en  nostre  Boyaume,  lors,  et  pour  l'ad- 
uenir,  et  pour  quelque  cause  que  ce  fust,  et  notamment  des  droits  de  Francs-Fiefs,  et  nouueaux  Acqucsts,  et  de  toutes 
autres  Franchises,  droits,  exemptions,  et  immunité/,  dont  sont  immunis,  affranchis,  et  exemptez,  et  jouissent,  et  vseni 
no-  bonnes  Villes  et  Citez  de  Paris  et  Orléans,  desquelles  choses  cy-dessus  spécifiées,  cl  plus  au  long  déclarées  en  leurs 
Chartres  et  Pancartes,  lesdits  Suppliant  ont  toujours  depuis  bien,  duément,  et  paisiblement  joiiy,  et  vsé,  et  en  ayenl 
obtenu  de  nous  Lettres  de  confirmation,  et  continuation  toit  après  nostre  aduenement  k  celte  nostre  Couronne  :  tou- 
tesfois  parce  qu'en  icelles  nos  Lettres  de  confirmation  il  u'est  fait  expresse  ny  particulière  mention  que  ladite  Ville,  ei 
Cité  >le  Clairmont,  et  que  par  priuilege  oxprez  la  garde  d'icelle,  ses  murs,  tours,  et  clefs  des  portes  est  baillée,  et  dé- 
laisser aûsilits  Fseheuins,  Bourgeois  et  Habitans  de  Clairmont,  auec  puissance  dénommer  Capitaines,  Gardes  et  senti- 
nelles tant  de  jour  que  de  nuict  pour  leur  conseruation  et  manutention  en  nostre  obéissance,  dont  ils  ont  aussi  joùv, 
••t  vsé,  piaulement  et  paisiblement  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  ils  doutent  que  l'on  voulusl  prétendre  n'estre  compris 
en  OOsdttes  Lettres  de  confirmation,  et  parla  les  empescher,  et  troubler  en  ladite  jouyssanec,  s'ils  n'auoient  sur  ce 
Déclaration  de  nos  vouloir  et  intention,  nous  suppliant,  et  requérons  ires-humblement  icelle.  Parquoy  desirans  bien, 
et  fauorablement  traiter  et  gratifier  lesdits  Suppliant,  en  considération  de  leur  bon  deuoir  et  fidélité  qu'ils  ont  de  tout 
lemps  port.-  a  nos  prédécesseurs  Boys,  et  mesmes  durant  ces  guerres  passées,  à  la  conseruation  et  manutention  de 
leurdile  Ville  en  nostre  obéissance,  où  ils  se  sont  si  bien  employez  qu'il  n'en  esl  arriué  aucun  inconuenient,  en  quoy 
nous  espérons  qu'ils  continueront  de  bien  en  mieux  à  l'aduenir,  et  autres  considérations  a  ce  nous  mouuans,  Auons  dit 
et  déclaré,  disons  et  déclarons  par  ces  présentes  auoir  entendu,  comme  eneores  entendons  comprendre  en  nosdiies 
I. étires  de  confirmation  -le  tous  leur^lils  Priuileges,  sous  la  clause  générale  y  contenué,  que  ladite  Ville  et  Cilé  de 
Clairmont  est  Ville  Inrée,  et  que  par  Priuilege  exprés  donné  et  aceordé  par  nos  prédécesseurs  Roys  susdits  Supplians, 
il  leur  est  permis  de  taire  la  Garde  de  ladite  Ville  et  Cité  de  Clairmont,  de  ses  murailles,  tours,  lournelles  et  clefs  des 
Portes  d'icelle,  auec  puissance  de  nommer  et  commettre  tels  Chefs,  Capitaines  et  Gardes  annuels  ou  à  temps.  Guets  et 
Sentinelles,  tant  de  jour  que  d<-  nuiet,  (mur  leur  conseruation  et  manutention  en  nostre  obéissance  que  bon  leur  sem- 
blera ;  et  lequel  Priuilege  nous  leur  aimn-,  en  tant  que  besoin  esl,  ou  seroit,  continué  et  confirmons,  et  iceluy  de  nou- 
ueau  donne  et  ortroye,  donnons  et  octmvoiis  par  cesdites  présentes,  pour  en  jouir  et \ser  par  eux  et  leurs  successeurs, 
pleinement  et  paisiblement  et  perpétuellement,  comme  ils  ont  par  rydeuant  fait,  et  jouissent  eneores  de  présent  ;  et  à 
belles  Gardes,  tant  de  jour  que  de  nuit  t  contraindre  tous  les  Habitans  de  ladite  Ville,  de  quelque  qualité  qu'ils  puissent 
estre,  soit  gens  -I  B|iHse,  privilégiée,  exempts  et  non  exempts,  et  tous  autres  quelques  exemptions  qu'ils  puissent  auoir 
obtenu  de  Nous  ou  de  nos  prédécesseurs  Boys,  esquelles  Exemptions  et  Priuileges  nous  auons  pour  ce  regard  dérogé 
et  dérogeons.  El  en  outre  pour  les  considérations  dessiisdites,  les  voulans  soulager  et  fauorablement  traiter  en  ce  qu'il 
nous  sera  possible,  et  inclinans  a  l'instante,  prière  et  requesle  que  pour  eux  nous  a  esté  faite  en  cél  endroit  par  nost re- 
dite Dame  ei  Mere,  les  auons  par  re>  mesmes  présentes  affranchis  et  exempte/.,  affranchissons  et  exemptons  pour  le 
présent  et  pour  l'aduenir,  de  toutes  Garnison»  et  passages  ,|,.  no»  gens  de  guerre,  tant  de  Cheual  que  de  pied,  pour 
quelque  cause  que  ce  suit,  si  ce  n'est  en  cas  de  nécessite,  lequel  cas  aduenanl  ils  pourront  prendre  et  élire  tel  chef  et 
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CapiUine,  auec  telle»  forces  de  RCOt  de  guerre  qu'ils  aduiseront  pour  la  seuretéct  deflVnse  d'eux  et  île  lourtlitc  Ville  et 
convrualion  d  ircll  -  ca  nostre  obéissance.  Si  donnons  en  mandement,  clc.  Donné  a  Chenonceaux  le  vingtième  iour  de 
M.>\,  l'an  de  grâce  mil  cinq  ceu»  M>i tank*  fl  dix-vpt.  et  de  nostre  Règne  le  troisième  ;  et  au  dos  :  Par  le  Roy,  Dcrùivt 
mairie  des  Requêtes ordinaire  de  son  Hostcl  présent.  Signé  F*;.-s. 


T  1,  p.  81 . —  Ertruit  de  (tMcraye  intitulé  :  Lr  v  ray  Disrours  du  su-jce  Umiu  devant  la  villo  d  Yssoirc. 
par  Monseigneur  le  Duc,  fils  et  frère  du  Roy  <  Vmi  au  chapitre  Ouvrages  consultés,  imprimés), 
concernant  /<■  /"/>  rjr  du  duc  d'Mençon,  frère  d'Henri  III,  à  Cl  rin  mt  (il  mai  1577), 

■  Le  lundy  vin^seplicmr  jourdudit  moy».  Monseigneur  le  lnir  et  frère  du  Roy.  s'achemina  île  Ch  int.-lle  la  vieille,  pour 
seoir  disner  à  Hyon,  sur  les  deux  heure»,  il  monta  en  sacoche,  et  |»assa  par  Motitlerrant,  el  Mal  coucher  à  <  lermonl. 
l»e  quoy  eslans  adwrtia  ceu»  de  Montfcrrant  et  Ch-rmont,  vindrent  au  devant  de  modit  seigneur  en  bon  equippage  de 
armes  et  bien  conduits  et  menez  par  bons  capitaine»  «•xperirnétez  a  la  guerre  :  ce  jour,  il  coucha  audit  Clermout,  ou  les 
st-igncurs  de  la  ville  n'oublièrent  a  présenter  au  H<>y  et  a  mondit  seigneur  leurs  biens,  corps  et  vies  pour  le  service  de 
leurs  majVslex. 

I.e-  mardy  ensuyvant  matin,  a  cinq  heure»,  mondil  seigneur  le  hue  fut  à  la  messe  à  l'église  noslre  Dame  de  Clermonl, 
el  a  l'issue  monta  en  sa  cocho  el  s'en  vint  disner  au  chast.  au  de  Monsieur  ■/«  ij,llaut  ut  incontinent  après  disner  se 
tr«ns|M.rta  près  d'Yssoirc  » 


T.  I,  p.  I6i,  570.  —  Donation  de  la  reu»  Catherine  de  Médias  du  palais  de  Boulogne  à  la  cille  de 
Chrmont  pour  en  faire  un  palais  de  justice,  —  14  janvier  IM7H. 


Catherine,  par  la  grâce  de  Dieu  Bcyne  de  France,  Mère  du  Roy,  Comtesse  de  Clairmont  et  d'Anuergnc  ;  A  tous  ceuv 
qui  ces  présentes  Lettres  verront,  Salut.  Nos  Ofliciers  et  Scindic  des  Procureurs  di>  la  Communauté  dudil  Clairmont, 
nous  ont  par  leur  requeste  présentée  en  nostre  Conseil  remonstré  le  peu  de  bien  qu'ils  ont  à  présent  pour  l'exercice 
de  la  lustiee  dudit  Clairmont,  qui  est  grande  ;  et  dauantage  que  l'on  est  contraint  par  faute  de  les  secourir  de  mettre 
les  prisonniers  tant  ciuils  que  criminels  és  prisons  de  I  F-iiesque  et  Chapitre,  chose  grandement  incommode,  nous 
suppliaai  a  cette  cause  tres-humhleinenl  leur  vouloir  délaisser  entièrement  ledit  l'  il  ti*  >l<  Cl  iinnont ,  tant  pour  y  faire 
exercer  la  lustiee  dudil  Siège,  mettre  les  b.ms  des  Procureurs,  que  pour  y  loger  les  prisonniers,  Scauoir  faisons,  qu'in- 
clinant libéralement  à  levr  requête,  et  désirant  accommoder  nosdils  Olucier»  el  Procureurs  et  les  fauorablement  trailter 
m  tout  ce  qui  nous  sera  possible  à  iceux  :  Pour  ce»  cause»,  et  autres  bonnes  et  grandes  considérations  à  ce  nous 
inoutians,  Auons  accorde,  octroyé  el  permis,  accordons,  octroyons  et  permettons  par  ces  présentes  signées  de  nostre 
main,  de  prendre  et  s'accommoder  de  tout  nostredil  '/>  l'I-m m>oit,  pour  y  taire  et  exercer  la  lustiee,  mettre  les 

bancs  des  Procureurs,  et  pour  v  mettre  les  prisonniers  tant  ciuils  que  cr  iminels,  atin  qu'ils  soient  plus  seuremenl 
gardez,  et  qu'ils  ne  se  puissent  euader  par  faute  de  lieu  scur  et  commode  pour  les  tenir  ferme/,  tant  qu'il  nous  plaira. 
>i  donnons  en  mandement  a  nostre  amé  el  féal  Conseiller  et  Maisire  d'IlOAlel  le  Seigneur  <te  lu  Gueule,  Gouuerneur  de 
nos  T»*rres  audit  pals  d'Auuer-ne,  que  nos  ht»  «Hiiciers  el  Scindic  des  Procureurs  de  ladite  Communauté  de  Clairmont. 
il  fasse  joojrr  et  Vie*  de  noslredil  Priais  pleinement  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire  mettre  ou  donucr,  ne  souffrir 
b-ur  entre  fait  mis  ou  donne  aucun  trouble,  détoorloer  ou  i  mp-'sthemeut  :  Car  tel  est  nostre  plaisir,  en  tesmoin  dcqnoy 
nous  auons  fait  mettre  nostre  seel  a  Cexdile»  présentes.  Donne  a  Paris  le  qualorzicsino  iour  de  lanuier,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  soixante  el  dix-huict,  signe  Çatluriur.  Lt  au  dos  est  écrit  :  Par  la  Revue  Mere  du  Roy  en  son  Conseil. 
Signe  Ckaut*/\at.  Scellé  a  cire  rou<;o,  aux  arme»  de  la  Revue, 
il. 
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HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


T.  I,  p.  490. —  Extrait  de  f  arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paris,  obtenu  par  les  habitants  de  Clermonf 
contre  les  consuls  de  Mont  fer  rand,  de  Hillom,  de  Cournon,  etc.,  portant  radiation  de  leurs  cotes  et 
rôles.  —  7  septembre  IS80. 

Entre  le»  Eî-rlieuuis,  Maiiaus  et  Habilans  de  la  Ville,  Cité  et  faux-bourgs  de  Clairmonl  en  Auuergnc,  principale  et 
capitale  dndit  pays,  appellans  plusieurs  fois  en  adhérant  de  l'oclroy  de  certaines  commissions  émanées  des  Esleus 
dudil  Clairmonl  et  bas  pays  d'Aouergne,  département  et  cotisation  assiette  de  Tailles,  Aides  snr  eux  faites,  en  verlu 
desdites  commissions,  exécution  faite  sur  aucuns  particuliers  desdits  Habitants  en  vertu  desdites  cotisations,  et  tout  ce 
qui  s'en  est  ensuiuy.  Maislre  Antoine  de  Mnthan  l.  aduoeat  en  la  Cour  de  Céans,  et  Procureur  général  de  la  Reyne  Mère 
du  Roy  Comtesse  dudil  Clairmonl  interuenanl  en  ladite  cause,  d'vne  part  Et  les  Consuls,  Manans  et  Habilans  des  Villes 
de  Montfcrrand,  Rilhom  et  Cournon  intime/  d'autre.  Vev  par  la  Cour,  l'Arrest  du  6.  iour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante 
dix-huict.  par  lequel  la  Cour  auroit  ordonné  qu'elle  verroit  les  Arrests  qu'oo  prétend  auoir  cslé  donnez  en  ladite 
matière,  ensemble  les  pièces  des  parties  en  leurs  plaidoyez  qu'elles  mettront  pardeuers  elle  dans  huiciaine.  pour  leur 
eslre  fait  droict;  plaidoyez  et  productions  desdiles  parties;  Contredits  et  saluations  par  elles  respectiuement  fournis, 
suiuant  l'Arrest  interlocutoire  du  dix-sept  lanuier  1579.  Production  nouuelle  desdits  appellans  ;  Contredits  desdits 
intimez  :  Conclusions  du  Procureur  General  du  Roy,  auquel  le  tout  auroit  esté  communiqué  suiuant  le  susdit  ArreM, 
et  tout  considéré.  Dit  a  esté,  que  ladite  Cour  a  mis  et  met  les  appellations,  et  ce  dont  a  esté  appellé  au  néant,  sans 
amende.  Et  en  emendanl  les  logement,  dit  qu'il  a  esté  mal  décerné,  mal  ordonné  et  exécuté  par  lesdils  Esleus  de 
Clairmonl,  bien  appelle  par  lesdits  appellans,  A  ordonné  et  ordonne  qu'ils  seront  rayez  et  biffez  des  Roi  les  de  la  Taille 
de  Montfcrrand,  Rilliom,  Cournon  et  ton*  autres  lieux,  et  ne  seront  ores  ny  pour  l'aduenir  compris  esdils  Rolles  pour 
leurs  biens  el  facilitez,  mesmement  pour  leurs  biens  Ruraux,  encore*  qu'ils  les  fissent  en  leurs  mains,  et  jouiront 
lesdils  appellans  franchement  et  librement  de  leurs  Priuileges  à  eux  octroyez  par  le  Roy  ;  et  ai  aucuns  deniers  ont  esté 
payez  ou  bien  par  eux  pris  par  exécution,  leur  seront  rendus  et  restituez,  sinon  la  juste  valeur  et  estimation  d'iceux. 
Et  ncantmoins  ordonné  que  lesdils  Esleus  de  Clairmonl  faisans  leurs  cheuauebées  par  chacun  an,  rapporteront  au  vray 
par  leurs  procez  \erbaux  combien  la  Ville,  Cite  et  fauxhourgs  de  Clairmonl  pourra  porter  de  Tailles,  Creués,  Taillon 
et  Eqiiiualant,  pour  en  eslre  fait  rabais  aux  Man.ius  el  Habilans  dudil  pais  d'Auucrgne  jusques  à  la  concurrence  de 
ladite  somme  sur  toute  la  Taille  que  ledit  pais  a  aecoustumé  de  porter  par  chacun  an,  selon  la  volonté  cl  intention  du 
Roy,  le  tout  sans  despens,  dommages  et  interests,  cl  pour  cause.  Prononcé  le  septième  Septembre  1580,  et  signé 
Gtyet. 


T.  I.  j>.  iîC9.  —  Eiln  du  roi  Henri  III  pnrtaut  création  (f  un  prt!sidinl  à  Clermont.  —  Mai  1582. 


Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Pologne  ;  a  tous  presens  et  a  venir,  salut.  Ayant  il  OS  prédécesseurs 
Roys,  que  Dieu  absolue,  aecoustumé  gratifier  en  toutes  choses  les  Princes  de  nostre  Sang,  et  autres  Seigneurs  qui  ont 
bien  mérité  de  nostre  seruice,  mesmes  en  leur  faueur  décorer  de  grandes  immunilez  et  priuileges  les  principales 
Villes  de  leur  patrimoine,  afin  que  par  ce  moyen  les  habilans  d'icelles  se  ressentent  a  perpétuité  de  leurs  mérites. 
Ainsi  le  feu  Rov  Henry  dernier  decedé  nostre  tres-honoré  Seigneur  et  pere,  désirant,  à  l'imitation  de  nos  prédécesseurs 
Roy  s,  fauorablement  traitler  la  Reyne  nostre  tres-honoréc  Dame  et  Mere  son  Espouse,  Comtesse  de  Clairmonl  et  d'Au- 
uergne,  mesmes  en  sa  faueur  décorer  de  quelque  Immunité  la  Ville  de  Clairmonl,  principale  el  capitale  dudit  bas  pais 
d'Auuergne,  créa  et  érigea  en  ladite  Ville  de  Clairmonl  vn  Siège  de  Seneschal,  ensemble  les  Officiers  nécessaires  pour 
administrer  la  lustice  aux  habilans  desdils  Comtés  de  Clairmonl  et  d'Auuergne,  aucc  tout  le  soulagement  pour  eux  qui 
s'y  pourroit  apporter.  Depuis  encores,  le  feu  Roy  Charles  nostre  tres-elier  Seigneur  el  Frère,  considérant  le  trauail 
que  noslredile  Dame  et  Mere  prenoit  à  la  conduite,  direction  et  maniment  de  toutes  les  affaires  de  ce  Royaume,  et 
voulant  en  celte  considération  et  en  sa  faueur  gratifier  de  quelque  particulier  Priuilege  les  habilans  de  sa  ville  de 
Clairmonl,  exempta  a  perpétuité  lesdils  habitant?  de  toutes  Tailles,  Subsides  et  Impositions  quelconques  ;  de  manière 
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qu'elle  est  à  présent,  outre  ton  antiquité,  la  première,  plus  belle,  opulente  cl  meilleure  Ville  de  tout  le  lit  pais  d'Au- 
uergne. Et  combien  que  nul  puisse  ignorer  l'obligation  que  nous  auons,  et  tout  le  publie  de  ce  dit  Royaume,  à  nostre- 
dite  Dtme  et  Mcre,  i  cause  det  extrêmes  trauaiu  quelle  a  longuement  supporte*  pour  la  consoruation  de  cet  Estât,  et 
qu  en  cette  considération  elle  doiue  sans  contredit  jouir  en  sondit  Comte  de  Clairmonl  et  d'Auuergne  du  droict  do 
Palme  en  ce  qui  louche  et  concerne  le  lugenient  de  ses  Cause*  et  celles  de  sesdils  Sujets,  ainsi  que  font  les  autres 
pals  de  no»trcdit  Royaume  en  leurs  Terres  ;  loutesfois  nmtredile  Dame  et  More  \oulanl  par  tous  moyens  soulager 
m-vlit»  Sujet»,  et  le»  rcdimer  de  la  vexation  et  dépense  qu'ils  auraient  d'aller  plaider  pour  peu  de  chose  sur  les  appella- 
tion» do  luge  de  la  Pairrie  en  nostre  Cour  de  Parlement  a  Pans,  distant  de  plus  de  cent  lieues  ;  Elle  nous  a  supplié 
et  requl»,  tant  pour  les  occasions  susdites,  que  pour  l'entière  décoration  de  sadile  Ville  de  Clairmonl,  lny  accorder 
1  érection  d'vn  Siège  Presidial  en  icellc,  ou  n'y  en  y  a  encores  eu  jusque*  à  présent  comme  aux  autres  principales  et 
capitales  Villes  des  Prouinces  de  nostre  Royaume.  A  quoy  désirant  satisfaire,  et  par  toutes  occasions  témoigner  à 
nostredite  Dame  et  Mere  les  grandes  obligations  que  nous  ressentons  auoir  enuors  elle,  Auons,  par  i'aduis  d'aucuns 
Prince»  de  nostre  Sang,  et  gens  de  nostre  Conseil  estans  lez-Nous,  et  de  nostre  certaine  science,  pleine  puissance  et 
et  aulhorité  Royale,  créé  et  érigé,  et  estahly.  et  par  ce  présent  nostre  Edicl  perpétuel  et  irreuocahle,  créons,  érigeons 
et  es  La  b  lissons  en  ladite  Ville  ei  Senescbaussee  de  Clairmonl  \n  Siège  Presidial,  composé  de  dix  magistrat»  pour  le 
moins,  y  comprenant  les  lieutenant  gênerai,  ciuil,  particulier  et  criminel  de  ladite  Senescbaussee,  et  les  quatre  con- 
seiller» qui  y  ont  esté  cy-deuanl  créez,  qui  feront  par  ce  moyen  sept  conseillers,  un  président,  vn  aduoeat  et  procureur 
pour  Sou»,  garde  des  sceau»,  clerc  d'audiance.  greltier  dappeaux,  deux  huissiers  et  payeur  des  officiers  d'iceluy  Siège. 
Lesquels  office»  de  président,  conseillers,  aduoeat  et  procureur  pour  Nous,  garde  des  sceaux,  clerc  d'audience,  greffier 
dappeaux,  deux  huissiers  et  payeur  desdits  Ofliciers  ;  Nom  auons  a  cette  tin  crée*  et  érigez,  créons  et  érigeons  en 
ultre  d'office  formé  aux  mesme»  gages  et  droict» que  ont  et  prennent  ceux  qui  sont  eslablis  en  autres  Sièges  Prcsidiaux 
de  nostre  Royaume,  pour  susdits  offices  estre  par  Nous  pourueu  présentement,  et  d'oresnauant  quanti  vaccalion  y 
escherra.  Voulons  et  nous  plaist,  que  audit  Siège  Presidial  ainsi  par  Nous  présentement  créé  en  ladite  Ville  de  Clair- 
mont,  composé  de»  Officiers  cy-dessus  nommez,  revêtissent  les  Sujets  domeurans  és  Villes  et  autres  lieux,  qui  de 
près,  ut  sont  du  ressort  de  ladite  Senoschaussée  de  Clairmonl,  lesquels  en  ce  faisant  demeureront  distrait* du  Siège 
Presidial  de  Riom,  et  que  ledit  Presidial  de  Clairmonl  jouisse  en  Corps,  et  les  Ofliciers  d'iceluy  en  particulier,  des 
mesme»  pouuoirs,  honneurs,  aulhuritez,  prerogatiue*,  prééminences,  franchises,  libertet,  gages,  droats  et  prolits  dont 
jouis*  "nt  les  aulresSieges  Presidiaux  de  ce  Royaume  ,i</  instar,  desquels  l'auons  créé,  et  comme  il  est  plus  amjilement 
porté  par  les  Edirls  de  création,  déclaration  et  règlement  sur  ce  cy-douant  faits,  tant  par  Nous  que  par  nos  prédé- 
cesseurs Roys.  et  tout  ainsi  que  si  lesdils  pouuoirs,  prééminences,  droiclset  gages  susdits  estoient  icy  particulièrement 
spécifier  et  déclarez  ;  lesquels  gages  nous  entendons  estre  payez  sur  mesme  nature  de  deniers  que  sont  ceux  desdils 
autres  Sièges  Presidiaux,  et  qu'ils  soient  à  cette  fin  leuez  selon  la  forme  qui  a  ja  esté  en  autres  lieux  de  noslre  Royaume 
en  tel  cas  gardée  et  obseruée.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  féaux  Conseillers  les  Gens  tenans  nostre  Cour 
de  Parlement  à  Paris,  que  nos  presens  Edicl  et  création  ils  lassent  lire  et  publier  et  enregistrer,  entretenir,  garder  el 
obseruer  inuiolablement,  cessans  et  faisans  cesser  tmis  troubles  el  cmpcsohomeiis  au  contraire,  nonobstant  oppositions 
ou  appellation»  quelconques,  et  sans  préjudice  d'icclles,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  différé  :  Car  tel  est  noslre 
plaisir,  nonobstant  quelconques.  Edicls,  Statuts.  Ordonnances,  Establissemens  de  nos  Cours  Souueraines,  restrictions 
et  deffences  i  ce  contraires.  El  afin  que  ce  soit  chose  ferme  el  stable  a  toujours,  Nous  auons  fait  mettre  nostre  scel  à 
cesdile*  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Fontainebleau  au  mois  de  May. 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingls-doux,  el  de  nostre  règne  le  huictiéme.  Ainsi  signé,  sur  le  reply  :  Par  le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  BriUirt.  Scelle  sur  lacs  de  soye  de  cire  verte  aux  armoiries  de  la  grande  Chancellerie  de 
France. 

T.  /,  p.  570.  —  Procès-verbal  d'installation  du  présidial  de  Clennont.  —  14  mars  lî>84. 

Pardeuant  nous  IcanComUt,  conseiller  du  Roy,  Premier  Président  en  la  Cour  des  Aydcs  d'Auuergne,  establie  en  la 
Ville  de  Mootferrand,  se  présenta  honorable  homme  Matstrc  Antoine  Dalmas.  Conseiller  pour  sa  Majesté,  et  Président 

an  Sicge  Presidial  de  la  Ville  et  Cilé  de  Clairmont,  assisté  de  Maistrc  lean  Tcxtortx,  lieutenant  particulier,  Antoine  Bre- 
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tannes,  Claude  Pascal,  Bénigne  Dayes  cl  lulinn  Durant,  Conseillers  audit  Siège  ;  de  Maistres  Estienne  Vangon  et  latin 
Olhadieu,  Aduocat  et  Procureur  pour  sa  Majesté  en  iceluy  :  Et  d'honorables  hommes  Gaspard  Enjobert,  et  Gaspard  du 
Fresne,  Escheuins  la  présente  année  de  ladite  Ville  de  Clairmonl  :  de  Maislres  Estienne  Saulnier  et  Bremond  Boussel, 
Roceoeurs  des  Tailles,  Equiualenl  et  Taillon  audit  Clairmonl,  et  de  plusieurs  notables  Habitans  d'icelle  Ville.  Lequel 
Dalmns  Président  nous  dit  et  remonslra,  que  le  Roy  par  son  Edicl  du  mois  de  May  1381  vérifié  où  estoit  de  besoin, 
auoit  créé  cl  estably  en  faneur  de  la  Reyne  sa  Mere,  vn  Siège  Presidial  en  ladite  Ville  de  Clairmonl,  aux  mesmes  pou- 
uoirs  que  les  autres  Sièges  Prcsidiaux  de  ce  Royaume  ;  et  qu'estant  le  nombre  des  Officiers  requis  el  ordonné  audit 
Siège  Presidial,  remply  et  parfait,  receu  par  la  Conr  de  Parlement  à  Paris  ;  Sadite  Majesté,  pour  l'exécution  réelle 
dudit  Ediet,  nous  auoit  adressé  ses  Lellres  Patentes  de  Commission  du  14.  Décembre  1383.  cy  après  transcrites 
el  insérées  auec  ledit  Edicl  et  les  Arresls  de  la  vérification  d'iceluy  en  ladite  Cour  de  parlement  à  Paris,  du  7.  Sep. 
tembre  I5S2.  et  en  la  Cour  desGrands-lours  tenus  en  ladite  Ville  de  Clairmonl,  le  Î7.  dudit  mois  de  Septembre,  el  nous 
auroil  ledit  Président  Dalmas  requis  vouloir  accepter  ladile  Commission.  Nous,  après  l'auoir  veufi  et  leué,  luy  augns 
déclaré  que  volontiers,  pour  le  seruice  de  leurs  Majestez,  nous  acceptions  ladile  Commission  ;  et  que  pour  procéder  à 
l'entière  exécution  d'icelle,  luy,  les  autres  Officiers  el  Escheuins  de  ladile  Ville  de  Clairmonl,  prissent  et  captassent 
iour  commode  en  iccllc.  Lequel  Président  Ihtlm  is,  nous  dit,  que  les  Officiers  dudit  Siège,  suce  lesdils  Escheuins  et 
Habitants  de  ladite  Ville,  auoient  aduisé  de  nous  prier  vouloir  procéder  ï  l'établissement  dudit  siège  Presidial  le  Sa- 
incdy  dixième  dudit  mois  de  Mars,  et  que  cependant  les  luges  el  Officiers  du  ressort  dudit  Siège  seroient  assignez  à  la 
requeste  dudit  Procureur  du  Roy  pour  assister  à  ladite  exécution  el  establishment  réel  et  actuel  dudit  Siège  Presidial, 
ausquels  accordasmes  de  procéder  à  l'exécution  de  ladile  Commission  ledit  iour  de  Samedy  dixième  dudil  moi»  de 
mars. 

Le  Vendrcdy  neulieme  dudit  mois  île  Mars  ITW1.  Nous,  assistez  desdits  Conseillers  dudit  Siège  Presidial,  Aduocat  el 
Procureur  du  Roy,  et  Gaspard  Eniobert  Escheuin,  parlismcs  de  nostre  Maison  de  Montferrand,  et  vinsmes  en  ladite 
Ville  de  Clairmonl. 

El  le  lendemain  Samedy  dixième  dudit  mois,  assisté  desdits  Président  Dalmas,  Lieutenant  Particulier,  Conseillers. 
Aduocat  et  Procureur  du  Roy  et  Greffier  dudit  Siège  Presidial,  cnuiron  sept  heures  du  matin  vinsmes  au  Palais  Royal 
de  ladite  Ville,  auquel  se  présenta  noble  Pr»-çois  de  la  Guesle,  Gouuerneur  des  Terres,  Comtez  el  Baronnies  de  la 
Revue  Mere  du  Roy  en  ce  pais  d'Auuergne  ;  et  tous  ensemble,  après  auoir  entendu  la  grand'Messe  du  S.  Esprit,  dite  ei 
célébrée  dans  la  Chapelle  dudit  Palais,  sommes  venus  et  entrez  dans  la  Salle  d'iceluy,  et  montez  dans  l'Auditoire,  et 
d'iller  à  la  Chambre  du  Conseil,  où  auons  délibéré  de  la  forme  de  ladite  exécution  ;  et  après,  à  la  requeste  desdits 
Brrtanyei  el  Nicolas  Conseillers,  auons  par  l'aduis  des  susnominez  décidé  le  différend  qu'ils  auoient  pour  leur  pré- 
séance. Pareillement,  après  auoir  entendu  lesdils  aduoeats  et  Procureur  du  Roy  en  leur  différend,  par  l'aduis  desdits 
assistant,  auons  déclaré  que  ledit  Procureur  du  Roy  seroil  à  son  rang  par  Nous  installé  pour  seoirprés  et  an  dessous 
duiiil  Mai-lre  Estienne  Vangon  Aduocat  du  Rov.  à  la  charge  que  ledit  Procureur  feroit  vérifier  dans  deux  mois  à  ladite 
Cour  de  Parlement  les  Lettre-  du  Roy  qu'il  disoit  auoir  a  celte  fin  obtenues,  nonobstant  rempeschemenl  dudit  Aduocat 
du  Rov,  lequel  de  nostre  Ordonnance  se  déclara  appellant. 

De  ladite  Chambre  du  Conseil  vinsmes  tous  ensemble  audit  Auditoire,  el  eslans  aux  hauts  bancs  ;  à  sçauoir,  du  costé 
droict  et  auprès  de  Nous  ledit  Président  Dalmas,  Tcst«ris,  Lieutenant  Particulier,  Maistre  Estienne  Nicolas  et  Bénigne 
Dayrs  Conseillers  dudit  Siège.  Et  à  l'autre  coslé,  ledit  sieur  </<  /,j  <;«->/,•  Gouuerneur,  cl  lesdils  Bietangcs.  Maislres 
Claude  Pascal  et  Mien  Durant  Conseillers  dudil  Siège;  et  au  banc  et  siège  plus  bas,  et  prés  dudil  Greffier  ledit  Ad- 
uocat du  Rov,  et  au  de-sous  et  pré-  de  luy  ledit  Procureur  du  Roy  ;  Auons  commandé  aux  Huissiers  et  Sergcns  de  faire 
ouucrturc  de  la  porte  dudil  Auditoire  ;  ce  qui  fut  fait,  el  entrèrent  dans  iceluy  les  Aduoeats  et  Procureurs  dudit  Siège, 
les  Officiers  du  ressort  d'iceluy  Siège  Presidial  et  du  peuple  en  grande  affluenre.  Et  après  qu'il  fui  fail  silence,  lesdils 
Maislres  Estiennt  Vanyat,  aduocat  et  Oliadou  Procureur  du  Roy,  se  sonl  leuez,  et  ledit  Vangon  pour  ledit  Procureur, 
nous  a  fail  les  remontrances  ry-epre*  transcrites  et  insérées,  et  suiuant  ses  Conclusions  auons  ordonné  lecture  el  pu- 
b  ,  iiion  esi  •  •  mi  ,1  lu  I,  i  i,  v  -.-  d  ■  -  C(  tirs,  i  ;  .le  nostn  »  oi  miis-  un  ;  ce  qui  a  esté  tait  ptl  k  CrefBei  a 
haute  voix,  el  après  icelle  auons  instalé  lesdils  Président,  Lieutenant,  Conseillers.  Aduocat  el  Procureur  du  Roy,  pour 
seoir  au  rang,  grade,  ordre,  qu'ils  sonl  à  présent  seans  el  cy-dessiis  déclaré,  et  auons  mis  ladite  Ville  de  Clairmonl  en 
possession  de  ce  Siège  presidial,  auquel  les  Olli«  iers  d'iceluy  rendront  rt  administreront  la  luslice  Presidialement  aux 
Sujets  du  ressort  dudit  Siège,  ei  jugeront  en  Souueraineté  tous  procez  Ciuils  intentez  pour  choses  non  excedans  la  va- 
I.  •  '  '   >l      n  a*  cinquante  liurea,  ou  dix  liures  de  rente  el  reuenu  par  vue  lots  et  par  prouision  de  cinq  cens  Hure*. 
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<»a  de  rente  cl  reuenu  devinât -bure»  (mur  vue  fois,  et  jouyroiil  île»  autre*  et  semblable»  droirly»!  prcrogatiue»  attribue/ 
aux  autre»  Sièges  Presidiaux  de  co  H«  yaiimc  («r  I  Kdirt  de  leur  création,  et  que  de»  cauv»  Prcsid  i  a  les  se  ra  fait  |»ar  le 
f.reftier  Registre  A  part  et  séparé  du  Registre  de»  autre»  rau*e»  ordinaire*  de  la  Sencsrhaussée  de  Clairmonl  excedans 
le  pouvoir  dudit  Presidial,  et  que  le»  Sentence*  donnée»  Presidialemenl  seront  Intitulées  par  ledit  Creltier  ;  Les  Gens 
tn$»w*  le  Stegt  PrrtvtfU  en  lu  YilU  <-(  f',tt  t>  tt<wm<nt,  et  auons  dcnYnlu  à  tous  les  Sujets  du  ressort  dudit  Siège  Pre- 
sidial de  se  pouruoir  par  appel  ou  autrement  ausdde»  matières  de  l'Edicl,  ailleurs  et  pardeuanl  autres  luges  que  de  ce 
>iegr  Presidial,  à  peiOC  de  l'amende  et  de»  intcresl».  Ile  ce  tout  ce  que  dr»»us  .Nous  auons  audit  Procureur  du  Hov  oc- 
troyé acte,  et  ordonné  que  d'icelle  exécution  et  installation  ferions  nostre  prorez  verbal  pour  seruir  à  ladite  Ville  et 
Ofiicier»  ce  que  de  raison.  Apre*  auons  fait  le»  remon»tranros.  cy -après  insérée*  Signé  ComUi,  hvtx,  greffier. 

A  la  suite  de  ee  procès- verbal  figurent  le*  di»cour»  d'£/iew  Vmiym,  avocat  du  roi  et  de  hnn  de  fW-ej.  premier 
président  a  la  cour  de»  aide»  de  Montferrand,  qui  »ont  imprimé»  dan»  les  Ori<jinr$  de  Clnrm»nt,  par  Savaron,  édition 
de  U*\i,  page»  Sii-'iiT 

T.  /,  p.  -490.  —  Lettres  patentes,  ont  fumant  l'exemption  de  tailles  à  Ut  ville  de  C.lennmt.  —  IS  mai  1584. 
Ias  lettre*  vint  imprimées  dan*  les  Ihvjtnrt  d>  Vluirmtmt,  par  Savaron,  page»  4Ui-449. 

T.  /.  p.  480.  —  Lettres  patentes  du  roi  Henri  ///,  transférait!  le  bureau  des  finances  de  Riom  en  la  cille 

de  Clennont.  —  17  acnl  15X9. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Polongne,  à  tou»  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  et 
dilcrlion  Ayant  esté  adverty  que  les  habitant  de  la  ville  de  Ryom  en  nostre  pays  d'Auvergne,  sons  considérer  Testât 
auquel  il  a  pieu  a  Dieu  nous  appeler,  le  debvoir.  respect  et  obéissance  qu'ils  nous  doibvent,  et  la  fidélité  de  laquelle 
leurs  pères  ont  usé  envers  nos  prédécesseurs  roy»,  pour  marque  de  laquelle  ils  ont  décoré  ladicte  ville  de  plusieurs 
juridictions,  auctborités,  prérogative»  et  Mitres  dignités  royales,  lesquelles  nous  leur  avons  non  seulement  continué, 
mais  de  beaucoup  augmenté  depuis  nostre  avènement  â  cesie  couronne.  Pour  délaisser  à  leurs  successeurs  un  asseuré 
témoignage  de  leur  perfidie  et  dc*loyauté  ont,  au  préjudice  de  nostre  «uctlionté  et  service  prins  le  parti  de  ceux  qui 
s  efforcent  d'envahir  la  vie,  1"  estai  et  l'aurthonlé  de  leur  roy  légitime  et  naturel,  et  desquels  la  félonie  et  mauvaise  in- 
tention est  telle  qu'il  ne  se  trouve  des  paroles  a»»e*  expresses  pour  la  pouvoir  exprimer,  se  rendans  en  cela  lesdiets 
li.ilxl.ins  semblables  à  eux,  et  |»ar  ce  moien  indignes  de  tant  de  biens  et  d'Jionneurs  qui  leur  ont  esté  octroyez.  Ce  ne 
pouvant,  nos  amés  et  féaux  conseiller»  les  président  et  trésorier»  généraux  de  France  qui  y  sont  établis,  à  l'occasion 
de  la  dicte  rébellion  tenir  le  bureau  et  taire  la  fonction  de  leurs  charges  en  la  dicte  ville,  y  tenir  nostre  recepte  géné- 
lalle,  taire  apporter  nos  deniers,  ne  la  justice  y  estre  dcresnavanl  rendue  à  nos  subjets  qui  ont  la  coustume  d'y  res- 
sortir, s'en  estant  la  plupart  des  Officiers  d'icelle  privés  en  se  rendans  de  reste  faction  pour  y  exercer  avec  le  reste  du 
peuple  toute  iniquité.  .Vous  avons  dehbéré  et  transléré  nostre  dicte  recepte  généralle,  et  faire  administrer  ladicte  jus- 
tice eu  Celle  de  nos  ville»  dudict  pais  qui  s'en  est  rendue  la  plus  diriic  et  se  trouvera  plus  comode  A  cet  effet.  A  ceste 
cauv,  sca<  liant  la  lidelile,  loyauté,  zele  et  affection  que  les  habitons  de  nostre  ville  de  Clairmonl  ont  de  tout  temps 
porté  à  nos  prédécesseurs  roys,  et  celle  qu'ils  font  paroislre  avoir  au  bien  de  nos  affaire»  cl  service,  mesme  que  ladicte 
ville  est  la  principalle  et  capitalle  dudil  pals,  sise  au  milieu  de  celny.  accompagnée  de  toutes  les  comoditez  qui  sont 
requises  et  nécessaires,  ei  plus  propre  pour  tenir  leadu  tes  juridictions  au  soullagemenl  de  nos  subjels  que  nulle  des 
autres.  Pour  ces  causes  et  autres  considérations  a  ce  nous  mouvans,  avons  de  nostre  pleine  personne  et  auctliûnte 
rovaile  transféré  et  transférons  paries  présentes  signées  île  nostre  main,  uostre  dicte  recepte  générale  et  bureau  des- 
did»  thresoriers  généraux  de  nostredicte  ville  de  Clairmonl.  en  laquelle  voulons  entendons  et  nous  plaict  que  lesdiets 
jirésolens  et  tliresoners  généraux  facent  doresnavant  toutes  les  vérifications  de  lettres  patentes  qui  leur  seront  adres- 
sées, les  estais  de  nos  finances  et  toutes  autres  fouctioucs  de  leurs  charges...  Et  en  outre  ce,  afliu  que  la  justioe  puisse 
csire  rendue  à  uos  subject»,  desduU  pais,  nous  axons  atliibué  et  attribuons  au  seneschal  establi  en  ladicte  ville  de 
l  lairniont  ou  son  lieutenanl  et  gens  y  tenant  le  siège  presidial,  toute  cour,  juridiction»  et  cognoissances,  jusqu'à  ce  que 
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la  ville  de  Ryom  se  soie  remise  à  son  dehvoir...  Car  tel  est  notre  plaisir,  en  témoignage  de  quoi  nous  avons  faicl 
meure  et  aposer  nostre  sccl  à  res  dictes  présentes.  Donné  à  Tours  le  17»  jour  d'avril,  l'an  de  grâce  1589,  el  de  nostre 

repue  le  15".  Signé:  Henry. 

T.  I,  p.  85.  —  Lettre  du  roi  Henri  III,  aux  habitants  de  Clermont,  qui  leur  promet  de  récompenser  leur 

fidélité,  du  siège  présidial  établi  à  Riom.  —  il  avril  1589. 

Chers  el  bien  amez,  l'vnion  cl  promesse  que  vous  auez  faite  aucc  ceux  de  la  Noblesse,  pour  vous  maintenir  sous 
nostre  obéissance,  et  vous  opposer  au  dessein  de  nos  ennemis,  nous  a  esté  tres-agreable,  tant  par  le  bon  témoignage 
que  par  là  vous  nous  auez  donné  de  la  continuation  de  vostre  fidélité  et  affection,  que  pour  l'exemple  que  ce  sera  à 
nos  autres  Villes  d'Auucrgne  d'en  faire  de  mesmes  à  vostre  imitation,  et  voulant  laisser  à  vous,  et  aux  vostres  vue  bonne 
marque  de  vostre  fidélité.  Nous  auous  transféré  en  nostre  Ville  de  Clairmonl  le  Bureau  des  Finances  qui  souloil  estre 
en  la  Ville  de  Riom,  et  voulons  que  le  siège  Présidial  dudil  Clermonl  connoisse  des  causes  qu'auoient  accousturaé  de 
se  juger  audit  Riom,  attendu  que  par  leur  rébellion  ils  s'en  sont  rendus  indignes.  Pour  le  regard  du  Capitaine  et  Gou- 
uerneur  particulier  que  vous  nous  auez  requis,  nous  auons  aduisé  de  vous  donner  le  sieur  de  Fleurât,  s'il  vous  est  au- 
tant agréable  que  nous  le  oogrioissons  fidèle  et  affectionné  à  nostre  seruice  et  au  bien  de  sa  Patrie,  Vous  asseurant 
qu'en  continuant  à  vous  conseruer  sous  nostre  obéissance  et  à  vous  opposer  aux  desseins  de  nos  Ennemis,  comme 
nous  espérons  que  ferez,  Vous  cognoistrez  en  toutes  occasions  la  bonne  volonté  de  vostre  Roy,  qui  prie  Dieu  pour  cette 
tin  qu  il  vous  aye  Cfaen  et  bien  amez  en  sa  sainte  garde,  escript  à  Tours  le  24  jour  d'Aurll  1389.  Signé  Henry,  et  plus 
bas  Potier,  Sur  la  subscription  :  A  nos  Chers  et  bien  amez  les  Escheuins  et  Habitans  de  nostre  bonne  Villa  de 
Clairmont. 


T.  I,  p.  'm.  —  Edit  du  roi  Henri  III.  transférant  à  Clermont  la  cour  des  monnaies  de  Riom.  — 

Juin  io89. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Pologne  ;  A  tous  presens  et  à  venir,  Salut.  Nos  prédécesseurs 
Roys,  de  bonne  et  louable  mémoire,  voulans  décorer  nostre  Ville  de  Riom  en  Auucrgne,  l'vne  des  bonnes  du  paît, 
de  plusieurs  priuileges  et  prerogatiues  pardessus  les  autres  dudit  païs,  y  auroient  estably  vnc  Chambre  des  Monnoyes. 
aucc  plusieurs  autres  Iurisdictions  et  Bureau  de  nos  Finances,  qui  auroient  tellement  agrandy  cette  Ville  et  enrichy 
Ics  habitans  (ficelle,  que  ne  pouuans  se  maintenir  en  celte  splendeur,  et  à  l'imitation  des  autres  meilleure»  el  prin- 
cipales de  ce  Royaume, estana  paruenus  au  période  de  leur  grandeur,  declinans  tout  à  vn  coup  sont  décheucs  iusque» 
a  leur  entière  ruine  par  leur  felounie  et  rébellion,  lesquelles  comme  ingrate*  de  tant  de  biens  et  faueurs  qu'elles 
auoient  receués  de  Nous  et  de  nos  predei esseurs,  leur  ayant  communiqué  de  nos  grâces  plus,  sans  comparaison,  qu'à 
nulle*  autres,  et  dégénérons  de  la  fidélité  et  obéissance  de  leurs  ancêtres,  se  sont  rendus  infidèles  à  leur  Roy  légi- 
time et  naturel,  s'estans  range/  et  pris  te  party  de  nos  Ennemis  rebelles,  auec  lesquels  les  habitans  desdites  Villes, 
au  mespris  de  nostre  aulhorité,  ont  commis  tout  aele  d'hostilité  contre  nos  Officiers  et  bons  Scruiteurs  :  Au  moyen 
dequoy,  et  ayant  connu  que  par  nostre  patience  et  delay  que  nous  leur  auons  donné  de  se  recognoistre,  ils  en 
demeurent  obstine/  et  connue  endurcis,  continuent  au  mal  plus  que  deuant,  Nous  les  auons  jugez  indignes  de  nos 
bonnes  grâce».  Sçanoir  faisons,  que  nous  auons  pour  ces  causes  interdict  et  deflendu,  interdisons  et  dépendons  la 
se  ine.-  de  ladite  Chambre  cl  Tablier  de  no>  Monnoyes  en  nostre  Ville  de  Riom,  el  aux  Gardes,  Conlregardes,  et  autres 
Officiels  d'icelle  d'y  plus  s'assembler  n'y  faire  aucun  exercice,  sur  peine  de  suspension  de  leurs  Offices,  el  d'estre 
declarci  criminels  de  le/e  Majesté;  et  lequel  Tablier  nous  auons  transféré  et  transférons  en  nostre  Ville  de  Clairmont 
audit  pais,  que  nous  auons  choisie  pour  li  fidélité  et  loyauté  remarquée  aux  habitans  d'icelle,  pour  y  estre  ledil 
Tablier  doresnanant  tenu  auec  pareil  pouuoir  et  autliorité  qu'il  faisoil  audit  Riom,  auquel  effet  seront  lesdits  Officiers 
tenus  se  rendre  audit  Clairmont  au  ...  mur  de  .  ..  pour  y  s'assembler  et  faire  l'exercice  de  leurs  Charges,  en  ca* 
qu'ils  ne  soient  du  nombre  desdit»  Rebelles  ;  auquel  nous  voulons  y  estre  commis  en  leurs  places  d'autres  sur  les 
lieux,  attendant  que  y  pouruoirez  suiuant  l'aduis  qu'il  nous  en  sera  donné,  et  à  leur  Greffier  de  s'y  acheminer  aussi 
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pour  le  mesmc  effet  au<lit  exercice,  iur  les  me«mes  peines  < | i i *-  dessus.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  féaux 
Conseillers  les  Gens  tenans  nostre  Cour  de  Parlement  a  Tours,  que  ces  pretenlcs  il>  ayenl  a  vérifier  el  faire  rcejstrer, 
et  ir.-luv  panier  el  enlreletnr,  sans  soutlnr  y  estre  contraint.  Mandons  à  nostre  Huissier  ou  Sergent  premier  sur  CC 
requis,  signifier  ces  présentes  aux  habitans  «le  ladite  Ville  de  Riom  et  ofti.  iers  susdits,  a  ce  qu'ils  ayent  a  y  obéir. 
Voulant  que  la  signification  qui  sera  à  eux  faite,  ou  au  heu  pin»  prochain,  soit  tenue  pour  baillée  comme  si  elle  estoit 
faite  à  eux  et  a  leur  domicile  :  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  «lia  que  ce  soit  chose  terme  et  subie  à  toujours,  nous  auons 
fait  mettre  nostre  Srel  à  fendîtes  présentes.  Donné  à  Tours  au  mois  de  luin.  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
neuf,  et  de  nostre  Règne  le  seizième.  El  au  do»  Ml  cent,  Par  le  Roy,  l'-ti<r.  El  à  co>te\  leues,  publiées  et  registrées 
en  la  Chambre  des  Comptes  à  Tours  :  ouy  et  ce  requérant  le  Procureur  (.ruerai  du  Roy  en  icellc,  suiuanl  les  lettres 
patentes  de  relief  d'adresv,  du  dix-huictieme  iour  de  Septembre  dernier.  Fait  a  Tours  l\n/iémc  iour  d'Octobre,  l'an 
mil  cinq  cens  qualre-v  ingls  neuf.  Signé  :  atofAv/rmy. 


T.  I,  p.  805.  —  Arrêt  de  la  chambre  des  comptes  ordonnant  de  dflirrer  à  la  cour  des  monnaies  Habite 

à  Chrmont  les  matines  el  rfiiijies.  —  11)  wtohre  l.'iSO. 

Vev  par  la  Chambre  les  lettres  patentes  en  forme  d'Edict  du  Roy  Henry  III,  dernier  deeeilé  que  llieu  absolue,  données 
à  Tours  au  mois  de  luin  dernier,  signées  Par  le  Roy,  porter,  el  scellées  sur  double  queue  en  lacs  de  soye  de  cire  verte, 
par  lesquelles  et  pour  le»  causes  y  contenues,  ledit  sieur  a  interdit  et  deffendu  la  sreanee  de  la  Chambre  estahlie  des 
Monnoyes  de  la  Ville  de  Riom.  et  aux  Carde»  et  contre-Cardes,  et  autres  Officiera  (ficelle,  de  plus  s'y  assembler,  ny 
faire  aucun  exercice,  sur  peine  de  suspenlion  de  leurs  Offices,  el  désire  déclare/,  criminels  de  leze  Majesté,  et  icelle 
transféré  en  la  Mlle  de  Clairmont  qu'il  a  choisi  et  esleu  pour  la  fidélité  el  loyauté',  remarquée  aux  habitants  d  icellc 
jKjur  y  estre  ledit  Tablier  d'orcMiauanl  tenu  avec  pareil  pouuoir  el  autorité  qu'il  taisoil  audit  Riom,  auquel  cllet  seront 
lesdiis  Ofliciers  lenus  se  renrlre  audil  Clairmont  pour  s'y  assembler,  et  faire  l'exercice  de  leurs  charges,  et  mande  à 
ladite  Chambre,  icclles  \erilier  el  registre*,  et  le  contenu  garder  el  entretenir,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  déclaré  par 
lesdites  lettres  ;  autres  lettres  palenles  du  Roy  à  présent  régnant,  en  forme  derechef  d'adresse.  Données  a  Tours  le 
18.  iour  de  Septembre  dernier,  signées  Par  le  Roy  en  sou  Conseil,  tir  Lurme,  par  lesquelles  ledit  Seigneur  mande  à 
ladite  Chambre  que  sans  auoir  égard  a  l'obiitissioit  d'adresse  elle  ayl  à  verilier  et  entériner  lesd.  lettres  scion  leur 
tonne  cl  teneur,  comme  si  elles  estoienl  adressées  à  ladite  Chambre,  la  requesle  présentée  par  les  Ofliciers  de  la 
Monnoye  dudil  Clairmont,  tendans  atin  qu'il  soit  ordonné  par  icelle  que  le  Craueur  gênerai  de  sa  Majesté,  estant  en 
CetlC  Ville  deliurera  ausdits  Suppliaus  les  efhgies,  poinçons  el  matrices  pour  toutes  sortes  de  Monnoyes  qui  auront 
cours  auec  les  pilles  et  trousseaux  .,  ce  nécessaire*  ;  Conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy  auquel  le  tout  a  esté 
communiqué  :  Et  tout  considéré,  la  Chambre  après  auoir  ouy  le  Crâneur  gênerai,  a  ordonné  el  ordonne  qu'il  sera  des- 
liure  ausdits  Ofliciers  Mppliaus,  les  effigies  et  matrices  par  ledit  Craueur  gênerai.  El  pour  le  regard  des  pilles  et 
trousseaux  seront  déhurez  par  le  Maislre  particulier  de  ladite  Mounoye,  le  tout  selon  qu'il  est  accoustumé  estre  tait. 
Fait  à  Tours  en  ladite  Chambre  des  Comptes  et  Cour  des  Monnnycs,  le  dix-neufiesme  iour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  neuf,  signé  par  extraiet.  Barthélémy. 


T.  I,  p.  597.  —  Liste  'hs  Jitqrs  et  Consuls  «/-  s  Marchands  de  la  Juridiction  Consulaire. —  (1387-1793). 


i:.M7. 

Claude  SuLMr.a,  juge. 
i.-iKs», 

\titoine  Espvrmir. 

It.irlhelmy  Bot  rlw  juge. 
Antlioine  Avtoinb,  I  consul. 
Nicolas  CsosuEa,  2  consul. 


If.*». 

Bertrand  Dinw»,  imprimeur, juge. 

Maurice  \\Ks\T,  1  consul. 

Guillaume  l»i  rtuisac,  tconsa). 
t.  m 

Itei  lrand  Vo.ier.  juge. 
Etienne  Iohml,  I  consul. 
M.illneu  Pi  lissii  h,  2  consul. 


1631. 

Geraud  P.xkixct,  jupe. 
Gilbert  IthisEt,  1  consul. 
Charles  Most.  iio/.0?i.  i  COisul 

tc:ii. 

Tulor  Twlii  wniiR,  j  'ge- 
Je, m  Mvl.OIT,  1  consul 
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1633. 

BoiRLIN,  jugé. 

François  Chacssevras,  1  consul. 
Jean  Folrnet,  2  consul. 

1634. 

Pierre  Brin,  juge. 

Pierre  Tissandier,  1  consul. 

Martin  Boirlin,  2  consul. 

1(335. 

Mathieu  Pelissier,  juge. 
Claude  Savignvt,  1  consul. 
Claude  Dl  t  raisse,  2  consul. 

1096. 

François  Ciaossryius,  juge. 
Michel  BOURUN,  1  consul. 
Jean  de  Brion,  2  consul. 

16:i7. 

(i.\H>A»;i»,  juge. 

Jean  Coh ade,  1  consul. 

Pierre  Le  Riche,  2  consul. 

1638. 

Vicier,  juge. 

Pierre  Récrier,  I  consul. 
Florin  Perier,  2  consul. 

1639. 

Nicolas  Grosuer,  juge. 
Jacques  Mviutvn,  1  consul. 
Pierre  GaiMAV»,  2  consul. 
161  i 

Michel  Bci  i.i.in,  juge. 
Antoine  Bm  >,  1  consul. 
François  Carrai  d,  2  consul. 

1611. 

Etienne  Garrfl,  juge. 
Guillaume  Pii\dettis,  i  consul 
Guillaume  de  Br.ios,  2  consul 

1612. 

Claude  Sivicnvt,  juge. 
\udre  Olivier,  1  consul. 
Annct  Bellaigie,  2  consul 

(6i:«. 

Guillaume  M  Brio*,  jujre. 
Pierre  BiruviNB.  1  consul. 
I.ilbert  Brl.x,  2  consul. 

161! 

Martin  BOCRLIX,  juge. 
Pierre  Diiraise.  I  consul. 
Gilbert  Brin,  2  consul. 


1615. 

Pierre  Tissandier.  juge. 
Claude  Robin,  1  consul. 
François  Laporte,  2  consul. 

1646. 

Gilbert  Brvnel,  juge. 
Louis  Girard,  l  consul. 
Gervais  Concordant,  2  consul. 

16i7. 

Jean  Maloet,  juge. 

André  Lannegrie,  1  consul. 

Pierre  Taravand,  2  consul. 

1618. 

Pierre  Gmmald,  juge. 
Jacques  Verg.nal,  1  consul. 
Antoine  Prévost,  2  consul. 

1649. 

Du  Fraisse,  juge. 
Michel  Majoir,  1  consul. 
Jean  Montorcikr,  2  consul. 

1660. 

Pierre  Btkmaink,  juge. 
Claude  Vaeleix.  I  consul. 
Jean  Bonnefont,  2  consul. 

1631. 

Michel  Boirlin,  juge. 
Etienne  Diiraisse,  1  consul. 
Jean  de  la  Farge,  2  consul. 

1692. 

Gilbert  Brun,  juge. 

Antoine  Le  Masson,  1  consul. 

Antoine  Bon,  2  consul. 

1653. 

Florin  Perier,  juge. 
Claude  Chambrry,  I  consul 
Michel  Brenel,  2  consul. 

1654. 

Gervais  Concordant,  juge. 

l.i"  i  .i-  M  isMEK,  I  COU*  ul 

François  Castkpaire,  2  consul. 
lt,55. 

Jean  DE  BRIO»,  juge. 
Sébastien  Galsix,  1  consul. 
Philibert  Mvrksciial,  2  consul. 

ib.;6. 

Thomas  Mosnier,  juge. 
Claude  Joi  vr.m;eai  ,  I  consul. 
Martial  David,  2  connut. 


1657. 

Etienne  Dueraisse,  juge. 
Biaise  Blondel,  1  consul. 
Guillaume  Deydier,  2  consul. 

1658. 

Michel  f>  h  i  s  m.  ,  juge. 
Vassadkl,  1  consul. 
Pierre  Renoux,  2  consul. 

1659. 

Jean  Montorcier,  juge. 
Martin  Râles,  1  consul. 
Jeudv,  2  consul. 

1660. 

Sébastien  Galeix,  juge. 
Etienne  Gcvot,  1  consul. 
Michel  Ariucld.  2  consul. 

1661. 

Michel  Majolr,  juge. 
André  Pra dette,  1  consul. 
Hugues  Guyot,  2  consul. 

1662. 

Philibert  Marescual,  juge. 
Antoine  Bellaigie,  1  consul. 
Antoine  Broiiet,  2  consul. 

1663. 

Pierre  Dlfraisse,  juge. 

CONCORDANT,  I  Consul. 

Groslirr,  2  consul. 

1661. 

Renoi  x,  juge. 

Nicolas  Thierry,  2  consul. 

Jean  Cortioier,2  consul. 

1663. 

Martin  Rallis,  juge. 
Brun  Cuampeix,  I  consul. 
Etienne  Fressanges,  2  consul. 

1666. 

ItEvrnER,  juge. 
Vassadel,  1  consul. 
Bernard,  2  consul. 

1667. 

Bellaigie,  juge. 
Mvjoir,  1  consul. 
Dr  Benuit,  2  consul. 

1668. 

Michel  Arnalld,  juge. 
Bellaigi  e,  1  consul. 
Layolpiliérë,  2  consul. 
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CmOMica,  juge. 
lnJi'MMMKh,  I  consul 
Roat,  2  consul. 

1671» 

J«-an  Co»tigie».  juge. 
Nwo.as  J*cyn»r>.  2  consul. 

1671. 

Ktienne  Dt  eiaisse.  juge 
Massis,  1  consul. 
\  issadel  ,  2  consul. 

1672. 

Michel  COUMMMUT,  jeune,  jttge. 
Claude  Savicsat,  1  consul. 

1673 

Majoi  »,  juge. 
Baptiste,  1  consul. 
Bkilajwb,  i  consul. 

1674. 

Massis,  juge. 

Geiau,  jeune,  1  consul. 

Va/i  ilmes,  2  consul. 

1673 

Ih  1  ME»,  juge. 

Antoine  Mallet.  I  consul. 
Ji  i.r,  2  consul. 

1676. 

Vasswiel.  juge. 
Martiset,  1  consul. 
Antoine  Sougxat,  2  cùii»uI. 

1677. 

f)i  fraisse,  l'aine,  juge. 
Vissagi  rr,  I  consul. 
V \t. ette,  2  consul. 

1678. 

Biaise  de  Besoist,  juge. 
livftKF.L,  l'aine,  1  consul. 
Comcoedast,  2  consul. 

167!». 

I»r.  Jeu<esho*\ies,  juge. 

But     1  consul. 

François  I»i  i  naisse,  2  consul. 

1680. 

I.irard, juge. 

Antoine  Maloet,  1  consul 

Antoine  Blatis,  2  consul. 


1081. 

La  Voi.piliere,  juge. 
Ji  t.E,  jeune.  1  consul. 
\ntoinc  l»i  i  rohei  .  i  i  .m-  il 

1681 

Claude  SaVigkat,  juge. 
Pierre  Rwoi'I,  1  consul. 
Martin  TerRIROAI'D,  2  consul. 

1683. 

Bi  »s»Rr>.  juge. 

La/.arc  Baviu,  1  consul. 

Am.ihle  Bovpart,  2  consul. 

1684. 

<>IR\RI>,  juge. 

Pierre  lin  hard,  1  consul. 
Antoine  Bilhigie,  2  consul 
1083. 

Antoine  Vassadel,  juge. 

Jean  GlRAIb,  I  consul 

Armel  |îe»gol>ioi  i,  2  consul. 

If.86. 

Guillaume  Bei.lak.i  e,  juge. 
Jacques  Bf.ri.oi  moi \.  I  consul. 
LiguT  T\*es,  2  consul. 

H.K7. 

\ritoiiic  M  m  i  f  r,  juge. 
Loin,  Girard.  1  consul. 
Pierre  Gl  vot,  î  consul. 

I6HM. 

Michel  l.os.ioKi.vST.  juge. 
Etienne  David,  I  consul. 
Je.m  Coi  sn,  2  consul. 

\ï,x<j 

Antoine  SaLOCT,  juge. 
Ligier  Vazeilles,  1  consul. 
Antoine  Blsson,  2  consul. 

1690 

Pierre  Resoix,  juge. 
Jacques  Cassure,  1  consul. 
Hugues  Arsmlh,  2  consul. 

1691. 

La/are  Damd,  juge. 
Pierre  Cortimer,  I  consul. 
François  I  el\r<.e,  2  consul. 

1693. 

Massis.  juge. 

Jean  CbassaIGRC,  1  consul. 
Sébastien  Bem.iir,  2  consul. 


1693. 

Annet  BervOURBOVI,  juge. 
Nicolas  Thierry,  1  consul. 
François  Lavaisse.  2  consul. 

169i. 

Louis  6irard,  juge. 
Jacques  DAVID,  i  consul. 
François  Pyremt,  2  consul. 

1695. 

Majoir,  juge. 

Jean-François  Vaziilbes,  I  consul. 
Jean  Bri  ..bail,  2  consul. 

1696. 
Terris», ai  d,  juge. 

Vincent  Rtoon,  1  consul. 
Michel  Croseie»,  2  consul. 

1607. 

Antoine  Bessok,  juge. 
Hubert  Ariullom.  1  consul. 
Joseph  Rolland,  2  consul. 

1608. 

Etienne  David,  juge. 
Bi.om.el,  1  consul. 
Honoré  Beralu,  2  consul. 

1699. 

Pierre  Sawoxat,  juge. 
Antoine  Chesle,  I  consul. 
Jean  DiiFAiib,  2  consul. 

1760. 

Antoine  Blatis,  juge. 
Pierre  Groslier,  1  consul. 
Michel  V EMISA,  2  consul. 

1761. 

Jean  Coi  stv,  l'aine,  juge. 
Antoine  Ncvrat,  1  consul. 
Jean  CotssAYRE,  2  consul. 

1702. 

Pierre  Gt  \or.  l'aine,  juge. 
Claude  M  os  mer,  I  consul. 
Gabriel  Sulk.mi,  2  consul. 

I7(»;i. 

Sebastien  Devnm,  juge. 
Jacques  Bovvri.kl,  1  consul. 
Jean  Ardilloa,  2  consul. 

I7«H. 

Joseph  HOLLAM»,  jllge. 

Etienne  Beki. oi  sioi  v,  1  consul. 
Jean  Ot  eriai,  2  consul. 
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1705. 

I.igier  TA*EN,jugc. 
Jean  Mondeyrac,  1  consul. 
Jean  Ducrohet,  2  consul. 
1706. 

François  Pyrent,  juge. 

Jean  Cortigier,  l'alné,  1  consul. 

Jacques  Asti  sa,  2  consul. 

1707. 

Hubert  Ardillon,  juge. 
Martial  Mallet,  1  consul. 
Pascal  Du lih,  S  consul. 

1708. 

Pierre  Groslier,  juge. 
Cosme  Brun,  1  consul. 
Antoine  Balbon,  2  consul. 

1709. 

François  Laveisse,  juge. 
Jean  Maloet,  1  consul. 
Jeao  Juge,  2  consul. 

1710. 

Jean  Di-fai'x,  juge. 
Jean  Esseaume,  1  consul. 
Pierre  Vaziilles,  2  consul. 

1711. 

Jean  Coussaire.  juge. 

Amable  Girard, jeune,  1  consul. 

Michel  BlMODKIOVX,  |  consul. 

1712. 

Jean  QuÉnuu,  juge. 

Jean  Terringaid,  1  consul. 

Gilbert  Gono*,  2  consul. 

1713. 

Honoré  Ut  h  m  ii.  juge. 
Amable  r>e  Brio*,  1  consul. 
Nicolas  Vazeilbes,  2  consul. 

17U 

Jean  Cortioiir.  l  aine,  juge. 
Jean  I»ri  n-Coisty,  1  consul. 
François  ùuu,  i  consul. 
1715. 

Jean  Maloft, juge. 
Antoine  Mali.et,  1  consul. 
Martial  QvERUC,  2  consul. 

1710. 

Martial  Mallet,  juge. 
Georges  lli.ssos,  I  consul. 
G.orges  Blatin.  2  consul. 


1717. 

Antoine  Mondayras,  juge. 
François  Bedon,  1  consul. 
Antoine  Neyrat,  2  consul. 

1718. 

Jean  Terringaud,  juge. 
Pierre  Guyot.  1  consul. 
Gabriel  Teallier,  2  consul. 

1719. 

Gabriel  Solignat,  juge. 
Jean  Cha&saigne,  1  consul. 
Guillaume  Brin,  2  consul. 

1720. 

Pierre  Vazeilhes,  juge. 
Claude  Audra,  1  consul. 
Jean  Gros,  2  consul. 

1721. 

Jean  Dlcrohet,  juge 
Antoine  Sayicnat,  1  consul. 
Ligicr  Mallet,  2  consul. 

1722. 

Nicolas  Vazeilhes,  juge. 
Jean  De  LaTMIRJI,  1  consul. 
Jacques  Beraid,  2  consul. 

1723. 

Antoine  Mallet,  juge. 
Michel  Thierry,  1  consul. 
Benoit  Géraud,  2  consul. 

172  t. 

Gabriel  Thiallier,  juge. 
Austremoine  Gcyot.  1  consul. 
Claude  Coltel,  2  consul. 

I7K. 
Jean  Jk.e,  juge. 
Jean  Constant,  1  consul. 
Jean  Ai  ous,  2  consul. 

1720 

Martial  Ql priai,  juge. 
Antoine  Ditait,  1  consul. 
Jean  Aldus,  2  connil. 

1727. 

Antoine  Ni yhat, juge. 
Franrois  MvnmtT,  I  consul. 
Jacques  Dalmas,  2  consul. 

1728 

François  Rem*,  juge. 
Mathieu  Jaby,  1  consul. 
Pierre  IKfalt,  2  consul. 


1729. 

Claude  Aidu,  juge. 
CUude  Birard,  1  consul. 
Antoine  Bardonnaud,  2  consul 

1730. 

Antoine  Sayionat,  juge. 
Simon  Saurxt,  1  consul. 
Guillaume  Petit,  2  consul, 

1731. 

Jacques  Beraid,  juge 
Antoine  Boy,  1  consul. 
Jacques  Rolland,  2  consul. 

1732. 

Benoit  Geracd,  juge. 
Antoine  Balbon,  1  consul. 
Pierre  Beylle,  2  consul. 

1733. 

Etienne  Cbarbonnier.  juge. 
Jacques  Sablon,  1  consul. 
François  Bompart,  dit  Chambai  i., 
2  consul. 

1734. 

Michel  Thierry,  juge. 
Antoine  Solignat,  1  consul. 
Joseph  Brltrt,  2  consul. 

1735. 

Antoine  Dltald,  juge. 
Pierre  Boutaudon,  1  consul. 
Jean  Dalbet,  2  consul. 

1736. 

Amable  de  Brion,  juge. 
Antoine  Delarbre,  1  consul. 
Joseph  Bertrand-Juliib,  2  consul 

1737. 

Simon  Salret,  juge. 
Guillaume  Pascal,  1  consul. 
Jean  Marnât,  2  consul. 

1738. 

Lizier  Mallet,  juge. 
Michel  Pyrent,  1  consul. 
Jean  Gros,  2  consul. 

1739. 

Guillaume  Petit,  juge. 
Jean  Foitecil,  1  consul. 
Jean  TutiMKT,  2  consul. 

17  if». 

Mathieu  Jaby,  juge. 

An  loi  ne  Ri.atin,  I  consul. 

Georges  l  oi  uerolsm  .  2  consul . 
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1741 

Pierre  Bayle,  juge. 
Louis  Blasât,  I  consul. 
Fre»sai«gas,  S  consul. 

1741 

Jean  Barbât,  juge. 
Jean  T»Hu»,  1  consul. 
Julien  Dilirb,  i  consul. 

1741 

Michel  pTREXT,  juge. 

Pierre-NiwlasSABLOR'.filR,  1  oodsuI. 
GiUiart  l.AMOTMi,  f  consul 

1744. 

Joseph  IImt i  v- 1>- Ji  i  rr,  juge. 
Michel  C«  vh i   >mi»,  1  con»ul. 
Claude  Luiassor,  i  consul. 

1748. 

Jean  Tat«(«rr,  juge. 
Joseph  Lapporie,  1  consul. 
Mathieu  Di  uc,  t  consul. 

1746. 

George*  Fqkgerocg»,  juge. 
Etienne  Pyrert,  1  consul. 
Claude  Aldiat,  tils,  i  consul- 

1747. 

Jeu  Gros,  juge, 

Pierre  Galdbij*,  1  consul. 

Calinel  Dieu*,  drapier,  i  consul. 

1746. 

Claude  Bo»p*rp-Mo«ier,  1  consul 
Pries*  Lauat,  l  aine,  i  consul 

1749. 

Antoine  Bougrat,  juge. 
Jean  Laporte,  1  consul. 
Charles  Gaoa-DcrAUT,  I  consul. 

1730. 

Gilbert  Lamotbi,  juge. 
Jean  Jlgi,  1  consul. 
Gcillacd,  l'alné,  I  consul. 

1751. 

Antoine  Blatjr,  juge. 
Genrais  Bardorravt,  1  consul. 
Claude  Rons,  I  consul. 

175*. 

Mathieu  Dclac,  juge. 
Etienne  Marti*  ,  1  consul. 
Gabrielle  Besse,  2  consul. 


1753. 

Louis  Blajzat,  juge. 
François  Mollit,  1  consul. 
Amat.le  SOUWUT,  2  consul. 

r:»4. 

Claude  Lmaatoiii  jupe. 
Jean-Dominique  Yazkilres,  1  con- 
sul. 

Gilbert  Dtsracr,  2  consul. 
175V 

Joseph  LArromi,  jupe. 
Biaise  MoRKt,  1  consul. 
François  Alle^rat,  i  consul. 

17.V,. 

Pierre-Nicola»  Sablom,  juge. 
Benoit  Jarv,  1  consul. 
Jean-Franvois  OzY,  2  consul. 

1757. 

Michel  Charbonnier,  juge, 
François  ClIXlUi  orle\re,  1  con- 
sul. 

Pierre  Brioche,  2  consul. 
1758. 

Claude  Borpark-Monier,  juge. 
Nicolas  C.iYOT,  1  consul. 
François  Desanges,  2  consul. 

17.VJ. 

Jean  Laporte,  juge. 
François  Jarton,  1  consul. 
Barihelmy  Gacbhrt,  i  consul. 

1760. 

Charles  Gros-Di  fact,  juge. 
Antoine  Bari.onnact,  cadet,  1  con- 
sul. 

Antoine  Hocgier,  2  consul. 
1761. 

Nicolas  Ct  iLLOT,  juge. 
François  Beylr,  1  consul. 
Jcan-Uaplistc  Desacrudb,  1  consul. 

1761, 

Claude  Borx,  juge. 
Annet-Micolas  RiROUI,  1  consul. 
François  Boissos-Irbert,  2  consul. 

1763 

Gabriel  Dclin,  juge. 

Pierre  Boisson-Gros,  î  consul. 

Jeau-LV'on  Brx,  2  consul. 


1764. 
Benoit  Jabv.  juge. 
Guillaume  Marnât,  1  consul. 
Laurent  Amocrocs,2  consul. 

1765. 

Vazkilhes  juge. 
C.Ros,  tils,  1  consul. 
Adrien  Bompabt,  f  consul. 

1766. 

SOLIGNAT,  JUge. 

Dclac,  1  consul. 
Lafarge,  t  consul. 

1767. 

François  Cellier,  juge. 
Jean  Picrrc-Laurenl  Besso.n,  1  con- 
sul. 

Joseph  Delonte,  décède,  remplacé 
par  Beille,  cadet,  2  consul. 

Î7M. 

Nicolas  Gcyot,  juge. 
Jean  Dclin,  1  consul. 
Annet  Pyrent,  S  consul. 

1769. 

Bari.onnaci»,  juge. 

'•i  •    I  >  m.  ..  v   ..  cadet,  1  consul. 

Joseph  Daubcsson,  t  consul. 

1770. 

Bf.ili  »  .  aîné,  juge 
Blanzat,  1  con»ul. 
Pesciiier,  «consul. 

1771. 

Renoue,  juge. 
Ciiassaigne,  1  consul. 
Pons,  2  consul. 

1772. 

Dclac,  aine,  juge. 
Alleyrat,  1  consul. 
Marnât,  2  consul. 

1773. 

Sablom,  juge. 
Boisson-Imbert,  1  consul. 
Dclac,  2  consul. 

1774. 

Lamotiie,  remplacé  par  Lébusso», 

juge. 
Roncier,  1  consul. 
Gros,  fils  aîné,  2  consul. 
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1775. 

Roncier,  juge. 
Desanges,  1  consul. 
Salvagnac,  aîné,  2  consul. 

1776. 

Dulac,  cadet,  juge. 
Lafarge,  1  consul. 
Laporte,  fils,  2  consul. 

1777. 

Boisson,  juge. 
Besson,  1  consul. 
Beille,  cadet,  2  consul. 

1778. 

Besson, juge. 
Dessaumvdb,  1  consul. 
Blatin.  2  consul. 

1779. 

Dessaumade,  juge. 
Pyrent,  1  consul. 
Bompart-Monnier,  2  consul. 

1780. 

Pyrent,  juge. 
Daubusson,  1  consul. 
Sablon,  2 consul. 


1781. 

Desanges,  juge 
Dt'LiN,  1  consul. 
Roux,  cadet,  2  consul. 

1782. 

Di  un.  juge. 
Blanzat,  1  consul. 
Guyot,  2  consul. 

1783. 

Daubusson,  juge. 
Laporte,  1  consul. 
Bancal,  2  consul 

178*. 

Blanzat,  juge. 
Bancal,  1  consul. 
Caisse,  2  consul. 

17£i. 

Laporte,  juge. 
Brille,  1  consul. 
Lustrât,  2  consul. 

1786. 

Bancal,  juge. 
Amouroux,  tils,  1  consul. 
Lavie,  2  consul. 


1787. 

Beille,  aîné,  juge. 
Domrrgue,  1  consul. 
Bowudier,  2  consul. 

1788. 

Causse,  juge. 
Lacariére,  1  consul. 
Charles,  2  consul. 

1789. 

Bon  part,  juge. 
Boisson,  1  consul. 
Fuzow,  2  consul. 

1790. 

Rrnoux,  juge. 
Lustrât,  1  consul. 
Oollangettes,  aîné,  2  consul. 

1791. 

Lustrât,  juge. 

CoLLANGETTES,  1  COnSUl. 

Jaby,  i  consul. 

1792. 

COLLANGETTES  juge. 

Ja8Y,  1  consul. 
Vazeilhes,  2  consul 


T.  I,  p.  90,  tr2  't.  —  Brevet  du  roi  Henri  IV,  permettant  aux  échevins  de  Clermont  de  porter  des  robes 
de  damas  violet  et  des  chaperons  de  satin  rouge  cramoisi.  —  6  avril  1590. 

Le  Roy  désirant  fauorableuieiil  traitlor  les  Escheuins  de  la  Ville  de  Clairmonl  en  Auucrgne,  et  les  maintenir  en  la 
jouissance  des  droits  qu'ils  ont  aecoustumé  d'auoir  et  user  inclinant  a  la  supplication  et  rcquesle  qu'ils  ont  faite,  par 
leurs  cahiers  de  Remonstrances,  a  accordé  ausdits  Escheuins  en  signe  de  marque  de  leur  tidelité,  bon  deuoir,  dont  ih 
ont  vsé  à  la  con-eruation  de  leur  Ville,  sous  l'obéissance  de  sa  Majesté,  que  d'oresnauant  par  chacun  an  au  premier  jour 
de  lanater,  ils  auront  et  porteront  vne  robe  de  damas  violet  aucc  le  chaperon  de  salin  rouge,  durant  le  temps  de  leur 
charge,  voulant  qu'ils  commencent  de  la  prendre  le  jour  que  Monsieur  le  grand  Prieur,  Comte  de  ladite  Ville  de  Clair, 
nionl,  que  sa  Majesté  enuoye  dans  la  Prouince,  entrera  et  fera  son  entrée  dans  ladite  Ville  de  Clairmoot,  Veut,  sadite 
Majesté  que  l'achapt  et  despence  desdites  robes  se  fassent  sur  les  deniers  communs  de  ladite  Ville.  Et  à  cette  fin  que 
la  présente  Ordonnance  soit  enregistrée  és  Registres  et  papiers  de  l'Ilostel  commun  d'icellc  Ville  pour  seruir  de  mémoire 
a  l'aduenir  desdits  droits.  Fait  au  Camp  deuaul  Melun,  le  sixiesme  jour  d'Avril  1590.  Signé  Hvnry,  et  plus  bas  Potier. 


T.  1,  p.  488.  —  Lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  permettant  d'imposer  annuellement  9,000  Uvres 
pour  les  dépenses  ordinaires  de  la  ville  de  Clermont.  —  Juin  1596. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Nauarre  :  A  tous  presens  et  à  venir.  Salut.  Nos  chers  et  bien  am.v 
les  Escheuins  et  bahilsns  de  nostre  Ville  de  f.lairmont  en  Auuergne,  nous  ont  fait  dire  et  remonslrcr  qu'ils  sont  con- 
trains faire  chacun  an  de  grands  frais  et  despences  ordinaires  et  nécessaires  pour  la  conservation  de  ladite  Ville,  tant 
pour  le  sentie*  diuin  ordinaire  et  accoustumè,  gages  et  salures  des  affaires  de  ladite  Ville,  portiers  et  autres  personnes 
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employées  pour  leur  affaire  commune  d'icelle,  el  eutretenement  île*  horloges,  fontaines,  collège,  guets,  sentinelles, 
pauurcs,  procès,  voyages  el  autres  frai»  selon  les  occurrame»  et  sitlaires  qui  suruicnncnl  a  ladite  Ville  ;  lesquelles  des- 
peuces  et  frais  te  trouuenl  monter  el  reuenir  par  clin- un  an  a  la  somme  de  trois  mil  escus,  et  plus  ;  pour  à  quoy  satis- 
faire leur  conuient  emprunter  chacune  année  deniers  à  intere-t>  a  perte  de  Kinance,  n'ayant  ladite  Ville  aucuns  deniers 
patrimoniaux  ou  octroya,  bien  qu  elle  soit  grand.-  et  la  capitale  Ville  de  la  Prouince,  qui  leur  reuient  a  vne  grande 
loule,  mesmea  pour  l'obtention  des  Lettres  nécessaires  pour  faire  l'imposition  desdiles  despances,  ou  ils  font  nouucaux 
frais,  laot  pour  les  expediens  que  voyages  de  mu  qu'ils  enuoyent  a  «  et  effet  ;  pour  à  quoy  obuier  ils  nous  ont  tres- 
humblemcul  supplié  et  requis  leur  vouloir  octroyer  nos  Lettres  de  Chancellerie  et  permission  de  leuer  chacun  an  sur 
en»  ladite  somme  de  trois  mil  escus.  y  comprenant  tant  les  exempt»,  que  non  exempts,  priutlegez  et  non  pnuilegez, 
attandu  que  ladite  leuée  est,  pour  la  conserualion  et  bien  gênerai  du  corps  commun  de  ladite  Ville.  Sçauoir  faisons, 
que  mettant  en  considération  la  fidélité  desdils  habiUn».  el  l'affection  qu'ils  ont  toujours  eu  au  seruice  du  Roy  dernier 
deceddé,  nostre  tres-honoré  Seigneur  et  Frère,  que  Dieu  absolue,  el  continue  depuis  nostre  aduenement  a  la  Couronne, 
desirans  a  celle  occasion  les  bien  el  fauorabloment  traitter,  atiu  qu  i!  leur  demeure  quelque  témoignage  de  leur  tide- 
Itlé,  de  l'aduis  de  nostre  Conseil  qui  a  \eu  les  délibérations  prise»  en  l'assemblée  générale  tenue  en  la  ville  de  Clair- 
mont  au  mot»  de  Mars  dernier  cy  allai  liées  soubs  le  contrescel  de  nostre  Chancellerie.  Auons  à  iceux  Escheuins  habi- 
tant, el  leurs  successeurs,  permis,  accordé  et  octroyé,  el  par  ce»  présentes,  permettons,  accordons  et  octroyons  qu'ils 
puissent  et  leur  soil  loisible  pour  satisfaire  aux  despences  y  mentionnées,  faire,  asseoir,  cueillir  et  leuer  par  chacun 
an,  sur  tous  el  chacuns  les  Manaits  et  Habitants  de  ladite  Ville  de  Clairmonl,  exempts  et  non  exempts,  priuilegiez  et 
non  pnuilegiez,  de  quelque  estât  qualité  et  condition  qu'ils  soyent,  le  fort  portant  le  foible,  le  plus  justement  et  nul- 
lement que  faire  se  pourra  la  somme  de  trois  mil  c><  u>  sol,  et  tu  dessous  auec  les  frais  qui  seront  nécessaires  pour 
ladite  leuée  pour  eslre  lesdits  deniers  receus  par  lesdils  sieurs  Eschenins  et  les<Jits  deniers  conuerlis  cl  employez  aux 
frai»  et  despances  el  non  ailleurs  pour  quelque  ei'ise  et  occasion  que  ce  soil,  pourueu  que  nos  deniers  n'en  soient 
retardez.  Voulans  a  celle  lin  que  leseottiscz  au  payement  de  leur  taxe,  soyent  contraints  par  toutes  voyes  cl  manière» 
deues  et  raisonnables,  ainsi  qu'il  est  accoutumé  faire  en  tel  cas.  Nonobstant  Oppositions  et  appellations  quelconques  et 
sans  préjudice  d'icelles,  a  la  charge  que  celuy  ou  ceux  qui  feront  la  recepte  desdils  deniers  seront  tenus  en  rendre 
compte  pardeuant  ceux  qui  a  ce  faire  seront  nomme/,  commis  et  députez  par  l'assemblée  générale  desdils  habitaus, 
ainsi  qu'ils  ont  accoustuiné  de  faire  jusques  à  présent.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  Conseillers  les 
^.•ns  lenans  Nostre  Cour  des  Aydes  à  Monlferraud,  présidons  et  trésoriers  généraux  de  France,  au  bureau  de  nos 
l.tianc«-s  à  Riom,  Seneschal  de  Clairmont,  el  a  tous  nos  autres  Officiera  et  lusliciers  chacun  en  droit  soy,  ainsi  qu'il 
appartiendra,  que  ses  présentas  ils  fassent  lire,  publier  et  enregistrer,  el  de  nos  grâces  et  permission  ils  permettent, 
comme  nous  le  permettons  ausdits  Escheuins  et  habitans  faire  ladite  imposition,  et  leuée  desdils  trois  mil  escus  pour 
,  lia<  un  an,  et  du  contenu  en  icelîes,  les  fassent,  soutirent  el  laissent  juuyr  et  vser  pleinement  el  paisiblement  et  perpé- 
tuellement, sans  que  pour  ce  il  leur  soil  mis  ou  donne  aucun  trouble  ou  empesiiietnenl  au  contraire  :  Car  tel  est  nostre 
plaisir,  et  atin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours.  Vous  auons  fait  mettre  nostre  scel  ausdiles  présentes. 
Donné  a  Pans  au  mois  de  luin,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts  seize,  et  de  nostre  règne  le  septième,  au 
repli,  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Vvj-t,  Scellé  a  double  queue  en  lacs  de  soie  de  cire  verte,  cl  à  côté  visa. 


T.  1,  p.  677.  —  Extrait  d'une  requiHe  présentre  au  roi  Henri  IV  au  sujet  du  pavage  de  la  ville 

de  Cttrmont.  —  1596. 

Les  pauez.és  aduenues  de  ladite  Ville  de  Clairmonl  sont  tellement  confondus  par  le  fréquent  passage  qui  s'y  fait, 
qu'il  est  qua>i  impossible  d'y  conduire  le»  chareites  et  voitures;  ce  qui  procède  de  la  faute  de  moyens  et  deniers 
pour  employer  aux  réparations  desdits  Ponts,  pauez,  passages  et  chemins;  combien  que  ceux  de  Riom  jouyssenl  de 
quatre  cens  hures  par  an  pour  l'entre tenemenl  desditl  Ponts,  pauez  et  aduenues  de  leur  Ville.  Et  dautanl  que  celle 
dudit  Clairmonl  esl  capitale  dudii  pais,  ou  il  y  a  Euescbé»  Siège  Presidial,  Collège,  Eslection  du  bas  Auuergnc,  et 
plusieurs  Foires  et  Marchez  ;  n'ayant  aucuns  deniers  palrimoniaux  n'y  d'oclroy,  et  que  la  dignité  de  ladite  Ville  ne 
mente  moins  de  gratitication  que  celle  dudit  Riom  ;  Il  vous  plaise  leur  ordonner  pareille  somme  de  quatre  cens  liures 
par  an,  qui  sera  doresnauanl  par  chacun  an  imposée  et  leuée,  auec  et  comme  les  Gages  des  Officiers  du  Siège  Presi- 
dial dudtt  Clairmonl,  attendu  que  c'esl  pour  la  commodité  publique.  En  marge  est  écrit  :  Accordé.  Signé:  Fayct. 
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T.  I,  p.  677.  —  Lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  permettant  une  imposition  de  400  livra  pour  les 

réparations  des  ponts  et  pavés  de  la  ville  de  Clermont.— 6  août  1596. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  el  de  Nauarre.  A  nos  amei  el  featix  Conseillers  les  PrfltidetHS  et  Tréso- 
riers Généraux  de  France  establis  à  Riom,  Salut.  En  C9tablissant  le  Siège  Presidial,  de  présent  séant  en  nostre  Ville 
de  Clairmont,  nou9  l'aurions  composé  du  nombre  d'Officiers  nécessaires  et  accoUstUme»,  et  attribué  pareilles  aUtho- 
ritez,  droicts  et  Priuileges  comme  au  Siège  Presidial  estably  en  nostre  Ville  de  Riom  ;  auquel  cy-deuant  et  par  son 
establissement  a  esté  accordé  et  octroyé  la  somme  de  cent  trente-trois  escus  vn  tiers,  qui  se  leuent  par  chacun  an, 
aucc  et  comme  les  Gages  des  Officiers  dudit  Siège  Presidial,  pour  employer  à  la  despense  de  la  réparation  et  entrete- 
nement  des  pauez,  chemins  et  aduenuès  de  ladite  Ville  de  Riom.  El  dautant  qu'il  n'est  moins  nécessaire  de  reparer  et 
mettre  en  bon  et  deub  estât  ceux  dudit  Clairmont  pour  tnesme  considération,  attendu  mesmes  la  qualité  de  ladite 
Ville,  principale  et  capitale  de  nostre  pals  d'Auuergne,  décorée  d'Euesché,  Seneschausaéc  et  Siège  Presidial,  oomme 
dit  est,  Ealeclion,  turidiction  de  luges  et  Consuls,  et  en  laquelle  se  fait  l'Assemblée  des  Estais  dudit  pais  :  tellement 
qu'il  y  a  raison  plus  apparente  de  leur  arcorder  pareille  ou  plus  grande  somme  pour  l'entretenement  desdils  pauet, 
chemins  et  aduenués,  qui  sont  beaucoup  plus  fréquentées  que  celles  dudit  Riom,  à  quoy  ils  nous  ont  supplié  et  requis 
leur  vouloir  pourucoir.  Nous,  de  t'aduis  de  nostre  Conseil,  qui  avoit  la  chose  susdite  en  considération,  en  voulant  en 
cela,  comme  tres-raisonnable,  pourucoir  aux  gens  dudit  Siège  Presidial  de  Clairmont,  pour  le  bien  et  commodité  du 
public  ;  Vous  mandons  et  ordonnons,  que  procédant  doresnauant  au  Département  de  nos  deniers,  mesmes  de  ceux 
destinez  et  affectez  au  payement  des  Gages  desdils  Presidiaux  de  Clairmont,  vous  ayez  à  les  augmenter  de  ladite  somme 
de  cent  trente-trois  escus  vn  tiers  par  an,  ou  autre  semblablement  accordée  ausdits  Presidiaux  de  Riom,  pour  lesdiles 
réparations,  et  icelle  faire  leuer  par  chacun  an  auec  lesdits  Gages,  et  le  tout  mettre  és  mains  du  Receueur  et  Payeut 
diccux,  pour  estre  employez  à  la  despense  de  la  réparation  et  entretenement  desdils  pauez,  chemina  el  aduenuer 
dudit  Clairmont,  par  les  ordonnances  des  Escheuins  de  ladite  Ville,  lesquelles  nous  auons  dés  à  présent  validées  et 
validons  ;  faisant  contraindre  les  cotiisez  au  payement  de  ce  que  dessus,  par  les  voyes  et  contraintes  deuës  et  rai- 
sonnables, nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques  ;  par  lesquelles,  et  sans  préjudice  d'icelles,  ne  voulons 
estre  différé,  de  ce  faire  vous  donnons  pouuoir  et  mandement  spécial  :  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Amiens 
le  sixième  iour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts  seize,  et  de  nostre  Règne  le  septième.  Et  au-dessous 
est  écrit,  Par  le  Roy  en  son  Conseil.  Signé  l'uyit. 

T.  I,  p.  90.  —  Note  sur  le  tableau  des  Jésuites  de  Billom. 

Transféré  de  Billom  en  la  ville  de  Clermont,  en  1595,  ce  lableau  avail  été  porté  de  nouveau  à  Billom.  Un  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  du  24  novembre  1762,  lancé  à  la  suite  do  celui  de  l'expulsion  des  Jésuites,  ayant  ordonné  le  dépôt 
des  livres  de  la  bibliothèque  des  Jésuite»  de  Billom,  les  commissaires  nommés  trouvèrent,  dans  l'église  de  Billom,  un 
grand  tableau  intitulé  Typu»  rttigionti  ;  ils  dressèrent  procès-verbal  qu'ils  adressèrent  au  greffe  du  parlement,  le 
16  décembre  suivant,  avec  une  esquisse  de  ce  tableau.  La  cour  demanda  le  tableau  môme.  Le  rapporteur  démontra 
qui-  cette  allégorie  politique  avait  été  dessinée  du  temps  de  ta  Ligue.  En  1826,  ce  tableau  existait  encore  dans  les 
arclmes  du  palais  de  justice  à  Pans. —  Voir  la  brochure  intitulée  :  La  Galère  jésuitique  ou  note  explicative  d'un  tableau 
enht  i,  en  17(»2,  par  ordre  du  ParUmnt  de  Paris,  etc.;  citées  par  M.  de  Montlosier,  dans  son  Mémoire  à  consulter,  pré- 
cédée d'une  eslampe  dudit  tabteau  ;  Paris,  1826,  31  pages. 

T.  I,  p,  230.  —  Traité  de  prix-fait  entre  les  échevins  de  la  ville  de  Clermont  et  Loys  Demarcq,  horloger 
de  la  ville  de  Ruffe,  m  Poitou,  au  sujet  de  la  cage  en  fer,  dans  laquelle  se  trouve  la  cloche  qui  sert  de 
timbre  à  l'horloge  publique  delà  cathédrale.  —  18  mars  1606. 

Ont  esté  presants  noble  Pierre  Bonafos,  président  en  l'élection  de  Clermont,  et  bas  Auvergne  et  honorable  homme 

Victor  B- >ion,  M*  Estienne  Mtyrand,  eschevins  l'année  présente  de  la  ville  el  cité  de  Clermont  adsisté  de  noble  Jean 
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Gtrtfyrti,  conseiller  du  roy  et  lieutenant  criminel  pour  sa  Majesté  en  la  séné< haussée  cl  siège  présidial  d'Auvergne  en 
ladite  ride,  Jacquet  Terrier,  conseiller  du  roi  et  receveur  g  -nt'-ral  provincial  des  drVimes  en  la  généralité  dudit  pays 
rsiably  audit  f.lermonl,  Gmllnume  Fmtfreyde,  receveur  de*  tailles  et  équivalent  audit  pays,  Ciiwie  Rousse/,  aussi  rece- 
veur dédites  Utiles  et  équivalent  et  honorable  homme  p.iul  Baurnet  et  E>tt>nn?  Dnegaulx,  bourgeois,  tous  citoyens 
audit  Clermonl,  faisant  et  représentant  le  corps  commun  de  ladite  ville,  comme  commis  et  députés  à  l'effet  des  pré- 
sentes par  assembler  générale  des  habitants  d'irelle  tenu  le  1*  jour  du  présent  mois  de  mars,  d'une  part  ;  et  M*  loyl 
l»-mnrrj,  orologcur  de  la  ville  de  Ruffe,  pays  de  Poitou,  pour  lui  d'autre.  Lesquelles  parties  respectivement  de  leur 
bon  gré  et  ferme  vouloir  recognoisvnt  avoir  fait  et  accordé  convenu,  stipulé  et  accepté  entre  elles  respectivement  le 
contrat  de  prix  fait  icelluy  de  la  forme  ci-après  déclarée  :  Savoir  est  que  ledit  Démarque  entreprend,  promet  et  s'oblige 
e-sdits  sieurs  échevins,  pour  et  au  nom  de  ladite  ville  de  tlermont,  faire  une  cage  ronde  a  huit  pilurs,  de  haulteur  de 
douze  pieds  et  de  huit  pieds  en  diamètre,  /trustant  charnu  en  hault  <C une  /leur  de  lys,  avec  un  dôme  à  proportion  de  ladite 
ra.j'  «se  cinq  pieds  de  hault-ur  et  encore  au  dessus  d'icelle  une  lanterne  et  petit  dome  de  la  hauteur  de  cinq  pieds  et 
de  diamètre  a  proportion,  suivant  la  mesure  du  modèle  qui  en  a  esté  par  luy  faicl  pour  servir  d  exemple  à  la  structure 
des  parties  d'icelle,  ainsi  que  s'ensuit  :  Premièrement  ladite  cage  sera  composée  de  huit  piliers  de  fer  de  12  pieds  de 
hault  et  tel  en  grosseur  qui  luy  seront  délivrés  suivant  leur  e*<  hantillon,  joints  hault  et  bas  île  deux  grands  cercles  de 
l'eschanlillon  d'une  double  lame  de  fer  commun  et  de  8  pieds  de  diamètres,  ensemble  d'un  aultre  cercle  au  milieu  de 
la  grosseur  d'une  lame  de  fer  commun,  au  dessous  duquel  et  jusqu'à  celuy  d'en  bas  seront  lesdits  piliers  remplis  d'une 
croix  de  Saint-André  de  fer,  le  tout  bien  attaché,  cramponé  et  adapté  suivant  le  mérite  de  l'ouvrage  et  sera  chacun  dea- 
dits  piliers  fortifié  d'un  arc  boulant  de  pareille  grosseur,  prenant  au  cercle  du  milieu  jusque  au  pied  de  la  cage  et  tous 
leviits  arcs  boutants  liés  et  joints  à  leur  pied  et  fond,  ment  a  un  autre  grand  cercle  de  pareille  échantillon  que  les 
deux  premiers,  savoir  de  fer  double.  Le  dome  de  ladite  cage  sera  a  proportion  et  grosseur  d'icelle  de  cinq  pieds 
de  hault  composé  de  8  tondes  de  fer  chacune  de  la  grosseur  d'une  lame  de  fer  commun  et  prenant  au  cercle 
qui  joint  le  hault  des  piliers  se  joindront  et  croiseront  toutes  ensemble  au  milieu  de  ladite  cap-  avec  quatre 
feuilles  de  fer  à  chacune  bande  ainsi  qu'elles  sont  représentées  audit  modèle.  Au  hault  dudict  dome,  sera  faite  et  po- 
sé*, une  lanterne  de  S  pieds  de  hault  et  proportionnée  a  un  diamètre  suivant  sa  haulteur.  composée  de  8  piliers  de  fer 
carré  commun  et  de  trois  cercles  de  fer  plat  et  sera  ladite  lanterne  bien  et  sûrement  posée  aux  brandies  du  dome  cl 
si  bien  que  le  tout  puisse  résister  à  la  force  des  vents  et  pesanteur  de  la  matière,  et  aliti  que  ladite  lanterne  soit  plus 
assurée,  sera  chaque  pilier  d'icelle  fortifié  avec  les  branches  du  dome  d'une  console  de  deux  pieds  ou  environ,  tortue 
et  en  forme  de  serpent  et  au  plus  hault  cercle  sera  posoe  une  fleur  de  lys  entre  chaque  bande.  Item,  sera  mis  un  arbre 
de  fer  de  l'échantillon  des  piliers,  depuis  le  pied  du  dome  jusqu'au  pied  de  la  lanterne  de  l'échantillon  desdits  grands 
piliers  et  le  surplus  qui  est  la  longueur  de  la  lanterne  et  3  pieds  hors  œuvre  d'en  hault  ira  toujours  en  amoindrissant 
en  grosseur.  Le  pied  de  ladite  cage  sera  posé  sur  une  étoile  de  8  branches  de  fer  de  pareil  diamètre  et  chaque  branche 
estant  de  la  grosseur  du  fer  plat  commun  embrassera  le  cercle  d'en  bas  ;  sera  aussi  mise  une  pareille  étoile  dans  la- 
dite cage,  à  l'endroit  du  cercle  du  milieu  pour  tenir  et  joindre  les  piliers  contre  les  arcs-boutants  et  au  centre  des- 
dites étoiles  sera  mis  un  essieu  ou  lame  de  fer  carré,  commun.  Au  bout  de  chacun  grand  pilier,  il  y  aura  une  fleur  de 
lys  avec  une  girouette  ou  panonceau  d'environ  un  pied  ou  plus  si  besoin  est  ;  et  seront  lesdits  piliers  au  dessous  du 
plus  hault  cercle  et  joints  d'une  arcade  de  fer  plat.  A  pareillement  promis  ledit  [h-marq  fondre  une  cloche  du  poids  de 
quatre  mille  ou  cnuiron  en  façon  de  timbre,  bien  sonnant  et  sera  par  luy  bien  et  duement  faite  et  icelle  mettre  et  poser 
dans  ladite  cage  sur  quatre  barres  de  fer  de  mesnie  grosseur  que  les  grands  piliers.  Ensemble  fournira  deux  Jacque- 
marts bois  de  noyer  en  forme  d'anges  de  la  hauteur  de  cinq  pieds  chacun  pour  battre  ladite  cloche  ;  et  a  cet  eflel  po- 
sera et  adaptera  les  marteaux  de  1er,  leur  mouvement  avec  leurs  roues,  nommées  les  roues  à  remonter  le  contrepoids- 
bonnes  et  de  la  qualité  que  est  nécessaire  aux  rouages  du  grand  orloge  de  ceste  ville  avec  la  ligure  de  la  Resurection 
de  .Nostre-Seigneur,  ayant  une  croix  en  main  et  au  dessus  de  la  croix  un  panonceau  ;  ladite  ligure  de  pareille  esloffe 
que  les  deux  anges,  laquelle  cage  bien  et  duement  faite  au  regard  dudit  prix  et  suivant  ledit  modèle  que  ledit  Demarq 
en  a  faict  sera  4  sa  diligence,  frais  et  despends,  porté,  levé,  posé,  attaché  et  plombé  au  hault  et  sommé  de  la  tour 
nommée  communément  la  bayette  de  l'église  cathédrale  dudit  Clermont  et  sera  ladite  cage  cramponée  et  lui  par  dedans 
av  ec  la  muraille  de  ladite  tour  par  des  crampons  de  fer  en  nombre  de  8  de  fer  plat  et  plus  grand  nombre  si  besoin  est 
et  de  la  longueur  que  le  lui  pourra  permettre.  Et  s'est  aussi  obligé  et  a  promis  a  sesdits  frais  et  dépends  de  faire  por- 
ter et  monter  ladite  cloche  dans  ladite  cage  pour  servir  d'orloge,  sonnantet  servant  aux  mouvements  dudit  rouage  qui 
sont  dans  l'autre  tour  de  ladite  église  et  a  costé  d'icelle,  ainsi  que  ledit  Demarq  s'en  est  rendu  cerlam,  Nu^g 
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aussi  peindre  en  huile  et  de  bonne  couleur  toute  ladite  cage  et  lanterne  avec  ses  Jacquemarts  et  figures,  peindre  aussi 
et  dorer  les  fleurs  de  lys  d'or  fin  et  des  panonceaux  où  il  sera  besoin  d'y  en  mettre  ;  plus  et  poser  aux  endroits  qui  luy 
seront  par  lesdits  sieurs  ordonnés  tel  nombre  d'armoiries  qui  sera  par  eux  advisé.  Toutes  lesquelles  choses  sus  décla- 
rées ledit  Dcmarq  promet  avoir  fait  et  partait  et  rendre  en  tel  point  que  le  tout  puisse  servir  en  la  forme  que  dessus 
dans  ledit  jour  et  fesle  de  la  .Nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  à  peine  de  tous  dépends  dommages  et  intérêts,  en  cas  de 
retardement  ou  détérioration  des  choses  qui  n'auraient  esté  bien  et  duemenl  faites,  le  tout  à  ses  dépends,  sauf  réserve 
que  lesdits  sieurs  échevins  seront  tenus  fournir  audit  Dcmarq  le  poids  de  six  milliers  de  fer  ou  plus  ou  moins  si  be- 
soin est  propre  et  convenable  pour  faire  les  pièces  sus  spécifiées  et  déclarées  ensemble  la  somme  de  40  livres  pour  le 
charbon  de  pierre  elbois  pour  le  service  de  sa  forge  ;  plus  la  somme  de  cent  livres  tournois  pour  le  bois  servant  au 
chafaudage  ;  plus  la  somme  de  l*>  livres  pour  faire  des  poulies  et  moufles;  semblablemenl  la  somme  de  GO  livres  tour- 
nois pour  l'achat  de  l'or  et  des  couleurs,  huile  pour  lesdites  peintures  ;  plus  pour  la  façon  du  cable  pour  monter  ladite 
cloche  soixante  livres  ;  plus  pour  la  façon  des  trois  ligures  la  somme  de  54  livres  ;  plus  la  somme  de  73  livres  pour  tous 
les  autres  matériaux  cl  pour  le  regard  de  la  cloche,  onl  promis  lesdits  sieurs  échevins  fournir  tout  le  métal  nécessaire 
ensemble  la  somme  de  130  livres  pour  la  façon  d'icellc  ;  et  pour  toutes  les  peines,  labeurs  et  vacations  dudii  Dcmarq, 
ouvriers  et  manoeuvres  qu'il  emploiera  à  tout  ce  que  dessus  iceulx  échevins  lui  ont  promis  par  ces  présentes  la  somme 
de  iOU  livres  tournois  laquelle  somme  avec  les  autres  sus  déclarées  lui  seront  payées  et  délivrées  à  proportion  et  me- 
sure que  ledit  Dcmarq  travaillera  et  ce  par  advance  ainsi  qu'ils  verront  estre  nécessaire,  toutes  lesdites  sommes  promise 

revenant  par  à  la  somme  de  8G4  livres  lournois;  car  ainsi  l'ont  promis  et  juré,  ele        Fait  à  Clermont,  en  la  maison 

commune  de  ladite  ville  le  W  jour  de  mars  1606,  après  midi,  en  présence  de  Jthan  Bardin  et  Purrv  Bttrd,  clercs  sous- 
signes  de  ladite  ville. 


Recherche  de  litres  et  documents  concernant  le  comté  de  Clermont,  faite  à  Clermont  par  les  ordres 

du  rot  Louis  XIII.  —  1618. 

Roytmmd  du  Cup.  juge  mage  cl  lieulenant-géneral  en  la  sénéchaussée  de  Lauraguais,  reçut  mission  du  roi,  le 
17  novembre  1618,  de  se  transporter  à  Riom,  au  château  de  Mercurol,  ainsi  qu'a  Clermont  en  Auvergne,  afin  d'y 
rechercher  les  documents  pouvant  constater  que  bien  antérieurement  à  l'an  1531,  date  d'un  arrêt  du  parlement  qui  ad- 
jugeait la  ville  de  Clermont  à  la  reine  Catht  rin,  de  Motfcis,  le  comté  de  Clermont  et  d'Auvergne  avait  toujours  appar- 
tenu a  la  couronne.  Le  but  de  cette  recherche  était  de  rendre  nul  I  acte  de  saisie  fait  par  les  créanciers  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis,  comtesse  de  Clermont  et  d'Auvergne.  BayiNOJU.  du  Oip  arriva  à  Riom  le  l"jour  de  décembre  1618. 
descendit  au  lôflis  ou  l'on  prend  pour  enseigne  la  fleur  de  lys,  y  séjourna  jusqu'au  lo  et  se  rendit,  ce  jour-là,  à  Cler- 
uuint,  ou  il  lit  comparaître,  on  sa  présence,  Fmiuyis  Smiirvn,  procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée  cl  Fronçvis  Awjitr, 
échevin.  Le  commissaire  royal  se  transporta  d'abord  au  irèsor  des  archives  de  la  ville.  Il  fit  appeler  Ctuirles  du  Joumt, 
«  MT  peintre  »  de  la  ville  de  Clermont,  qui  fut  chargé  de  peindre  les  statues  et  les  écussons  royaux  qu'ils  découvrirent, 
savoir:  l'en  l'église  cathédrale  sur  la  façade  septentrionale,  au-dessus  de  la  grande  porte  d'entrée,  sur  une  corniche 
en  pierre  de  taille,  la  .«fa/u^  du  rui  suint  Luuis,  placée,  au  XIII*  siècle,  a  l'époque  de  la  construction  du  monument  ;  — 
t*  dans  ladite  eghsc  cathédrale  en  la  chapelle  de  saint  Antoine,  située  derrière  le  chœur,  les  armes  pleines  de  France, 
«.'triplées  en  relief  aux  pieds  de  la  statue  de  saint  Antoine  el  fort  anciennes  ;  —  3*  en  l'hôtel  de  ville,  à  l'entrée  dudit 
hôtel,  sur  une  deuxième  porte,  les  armes  de  France  pleines,  entourées  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  ;  —  4°  Dans 
la  galerie  basse  de  I  hôtel  de  ville,  à  la  muraille,  dans  un  endroit  semé  de  fleurs  de  lys  el  sur  un  vieux  tableau  en  bois, 
tes  armes  de  France  entourées  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  armes  surmontées  d'un  casque,  ayant  pour  cimiei 
une  couronne  royale  d  ou  sortait  une  énorme  fleur  de  lys  el  pour  supports  deux  anges;  au-dessous  de  lécusson,  les 
armoiries  de  Clermont  'une  croix  rowje  sans  bordure,  cantonnée  de  4  fl>-urs  d>  lut)  li  ;  —  5»  sur  la  première  porte  de  la 
chambre  des  Ktats  provinciaux,  les  armes  de  la  ville  de  Clermont  ;  —  G"  au  palais  royal  'le  palais  de  justice!,  sur  L 
grande  porte,  les  armes  de  France  cl,  au-dessous,  celles  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  mi-parti  de  celles  de  France 

7   Dans  le  parque!  des  pont  du  roi,  à  la  cheminée  de  ladite,  salle,  sur  un  vieux  tableau,  les  armes  pleines  de  France, 
ivec  le  collier  de  l'ordre  de  Sainl-Michel. 

I    t.    u\A<  au  an» jnt  e»l  mcntiuun.-  dans  l'inventaire  des  meubles  Je  l'hûtti  de  ville  rn  149*.  (V.  T.  I.  p.  545.) 
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h  .  'jm  nd  du  Cup  partit  de  Clermont  le  18  novembre.  Le»  éehevins  de  Clermont  avaient  profite  de  ce  \oyagc,  pour 
faire  remarquer  au  délégué  du  roi  que  le»  archive»  du  comté  d'Auvergne,  renfermée»  au  trésor  du  château  de  Mcrcu- 
rol  Ba«*-Au\crgne  ,  étaient  place.-»  dans  un  chariner  fort  humide.  Il»  le  prièrent  de  demander  à  Sa  Majesté  le  transfert 
desdites  an  ime»  dan»  le  palais  de  Boulogne  a  Clermonl  I  . 

Arrêt  dégrevant  la  ville  dV  Clermuil  de  3.120  livres.  —  1027. 

Svr  ee  qui  a  est.''  remonstré  au  Roy  en  son  Conseil,  par  les  EschcvinS  et  ilabitan»  de  la  Ville  de  Clairmont,  prin- 
eipale  et  capitale  Ville  du  pals  d'Auvergne,  qu'en  considération  du  peu  de  trafic  qu'il  se  fait  en  ladite  Ville,  pour  ny 
auoir  aucune  riuiére  ny  manufacture,  sa  Majesté  depuis  l'establisscment  de  la  subuenlion  luroil  toujours  deschargé 
les  Supplians  de  la  moitié  de  la  somme  de  su  mil  deux  cen»  quarante  hure»,  a  quoy  ladite  Ville  a  esté  coltisée 
chacun  an.  pour  sa  part  de  ladite  suhuention.  Requérant  sa  Majesté,  en  continuant  en  leur  endroit  la  mesme  grâce, 
les  décharger  de  la  moityé  de  ladite  somme  île  sif  mil  deux  cens  quarante  liures,  à  quoy  ils  ont  esté  cottisez  par 
chacune  des  années  mil  si»  cens  vingt-cinq,  et  la  présente  mil  six  cens  \mgt-six,  a  ce  qu'ils  ayrnl  plus  de  moyen  de 
»uhuenir  aux  grandes  despenses,  qu'ils  sont  contraints  supporter  chacun  an.  \v\  les  Arresl»  dudit  Conseil,  de  la 
décharge  de  la<lite  suhuention  pour  le»  années  mil  su  cens  sept,  huiet  et  neuf,  et  les  suiuantes,  jusque»  et  compris 
l'année  mil  six  cen»  vingt-quatre.  Le  Roy  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne,  qu'en  payant  par  lesdits  Eschcuin* 
«•t  Habitans  de  la  Ville  de  Clairmonl  la  moitié  de  ladite  s.. mue-  de  su  mil  deux  cens  quarante  liures,  à  laquelle  ils  ont 
•~»te  taxez  pour  ladite  subuenlion,  chacune  desdile*  année»  mil  six  cens  vingt-cinq,  et  la  dernière  nul  six  cens  vingt- 
su,  és  mains  de»  Receueurs  Généraux  des  Finances  en  la  Généralité  de  Riom,  esians  en  charge,  lesdiles  années  ils 
demeureront  quittes  et  descharge/  de  l'autre  moitié  de  ladite  suhuention,  pour  lesdiles  années,  pour  celle  fois  seu- 
lement. Fait  au  Conseil  d'Estal  du  Roy.  tenu  à  Paris  le  3.  jour  de  Mars  mil  six  cens  vingt-sept.  Collationné  el  signé, 
C'irnrrl. 

Lo\is,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Nauarre,  a  nos  amez  et  féaux  Conseiller»,  le»  Cens  de  no»  Comptes 
a  Pans,  Presidens.  Trésorier»  généraux  de  France,  au  Bureau  de  no»  Finances  à  Riom,  et  Trésoriers  de  nostre  Espargne, 
chacun  en  droit  soy,  Salut.  Suiuant  l'Arresl  ry-attaché  sous  le  contrVcl  ile  nostre  Chancellerie,  ce  jourd'hui,  donné 
en  nostre  Cunseil  d'Estal,  sur  ce  que  a  esté  remonstré  en  iceluy,  par  les  EscheuinS  et  Habitant  de  la  Ville  de  Clairmonl 
••n  Auuergne  :  No\s  vous  mandons,  ordonnons,  et  lres-ex  pressé  ment  enjoignons  qu'en  pavant  par  lesdits  Supplians,  és 
mains  des  Receueurs  généraux  de  nos  Finances  a  Riom,  qui  es l oient  eu  exercices  en  mil  six  cens  vingt-cinq,  et  mil 
cen»  vingt-six,  la  somme  de  trois  nul  cent  vingt  liurc»,  faisant  moitié  de  six  mil  deux  cens  quarante  liures,  à 
laquelle  ils  ont  esté  taxez  pour  la  suhuention  en  chacune  desdile»  année»,  vous  ayez  à  les  faire  tenip  quilles  cl  des- 
chargez du  surplus,  montant  pareille  somme  entier!  les  Receueurs  généraux,  et  eux  entiers  vous  dits  Trésoriers  de 
noslre  Espargne,  cl  tous  autres,  et  pour  cel  effet,  .Nousxoulons  ladite  somme  de  trois  mil  cent  vingt  liures  esire  passée 
et  allouée  en  récépissé  sans  difficulté  en  chacun  des  Estats  et  Comptes  desdits  Receueurs,  el  par  tout  ailleurs  que 
besoin  sera  en  rapportant  par  eux  nostredit  Arrest,  et  ces  présentes,  auec  certification  desdits  Supplians  de  la  jouis- 
sance de  ladite  descharge,  nonobstant  quelconques  Ordonnances,  vz,  Mil,  el  rigueur  des  comptes  et  Lettres  à  ce  con- 
traire*. Commandons  aussi  a  nostre  Huissier  ou  Sergent  premier  sur  ce  requis,  faire  les  défense*  nécessaires  à  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  d'wr  d'aucunes  coni-amtes,  4  rencontre  desdils  Supplians,  au  préjudice  de  ladite  décharge, 
sans  qu'il  soit  tenu  demander  autre  permission  :  Car  ici  est  nostre  plaisir.  Doiiué  à  Paris  le  troisjesme  jour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  vingt-sept.  El  de  nostre  Règne  le  dix-septième.  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  signé,  CdiiihI. 
Et  a  cij^t  ■  au  dessous  est  escrit  :  Regisirees  en  la  Chambre  des  Comptes  ;  Ony  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  jouir 
par  les  impetran»  de  l'effet  et  contenu  en  icelles  scion  leur  forme  el  teneur,  l'vnzieme  iour  d'Aotl»!  mil  six  cens  viiigi- 
sepl.  Signé  GuMim.  Au  dos  de  ladite  Commission  est  écrit  ce  qui  suit  : 

L'an  nul  six  cens  vingt-sept,  le  dixième  iour  d'Auril,  l'Arresl  du  Conseil  d'Estal  du  Roy,  obtenu  par  les  Escheuins 
et  Habitait»  de  la  Ville  de  Clairmonl.  attache  a  la  présente  Commission,  ensemble  ladite  Commission,  ont  esté  par  RIO? 
Huisater  en  la  Cour  des  Monnoys  montrées  et  signifiées  à  noble  homme  maislre  Yino  nt  Vourliet,  Conseiller  du  Roy 
et  General  de  ses  Finances  en  la  Généralité  d'Auuergne  establie  à  Riom.  en  parlant  à  sa  personne,  trouué  en  celle 

(I)  Ces  archiva  furent  Iraïuferéus,  a  Paris,  la  uiiiue  année,  où  elle  m.-  Irouvcnt  encore, 
n. 
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Ville  de  Paris  rué  Beaurepere,  en  la  maison  de  Monsieur  Chunut,  à  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  cl  luy  a> 
baillé  el  laisse  copie,  tant  desd.  Arrcsls  et  Commission  et  du  présent  Exploict,  en  présence  de  Nicolas  Vaudin,  Claii>U 
k  Paye,  et  autres  témoins.  Signé  Btontkl. 

El  le  deuxième  iour  d'Aoust  audit  an  mil  six  cens  vingt-sept,  ledit  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy,  obtenu  par  le> 
Escheuins  el  Habitans  de  la  Ville  de  Clairmonl,  cy-attaché,  la  présente  Commission,  ensemble  le  consentement  donné 
par  Gabriel  de  Gurnrtjnult,  Trésorier  de  l'Espargne,  en  date  du  vingt-quatrième  Auril  dernier,  ont  esté  par  moy 
Huissier  susdit  et  sous-signé,  montrez  et  signifiez  à  noble  homme  Maistre  Hector  Memnicr.  Conseiller  du  Roy  et  Tré- 
sorier General  de  ses  Finances  en  la  Généralité  d'Auuergne  establie  à  Riom,  en  parlant  a  sa  personne,  trouué  en  celte 
Ville  de  Paris  rué  Reaureperc  en  la  maison  de  Monsieur  Chanut,  a  ce  qu'il  n'en  prelende  cause  d'ignorance,  et  luy  ay 
baillé  et  laissé  copie,  tant  desdils  Arrests,  Commission,  consentement,  que  du  présent  exploict,  en  présence  desdits 
Vaudin,  l>  Page,  et  autres  témoins.  Signé  Blondit. 

Entrée  du  cardinal  de  Richelieu  à  Clermont.  —  Samedi  2  septembre  1629. 

L'illustre  cardinal  de  tUchelieu  a  séjourné  quelques  heures  à  Clermont  en  1029.  Voici  les  détails  qui  concernent  son 
passage  :  Dès  le  ÎX  août  1629,  le  marquis  cTEffiat,  maréchal  de  France,  étant  passé  à  Clermont  et  s'étant  arrêté  au  châ- 
teau de  Lorodoux,  chez  M.  de  Chomyflour,  conseiller  à  la  cour  des  aides,  fit  savoir  aux  échevins  que  l'éminent  ministre 
était  en  route  pour  Clermont  el  qu'il  arriverait  très-probablement  le  vendredi  ou  samedi  suivant  (I"  ou  2  septembre  . 
Aussitôt,  le  conseil  de  ville  s'assemble  el  prend  les  résolutions  suivantes  :  On  ira  attendre  le  cardinal  jusqu'à  Issoire  , 
on  lui  offrira  des  confitures  et  du  vin  choisi  ;  le  même  jour,  un  délégué  se  transporte  à  Volvic  pour  prévenir  H.  de  l'u  >  - 
refile,  seigneur  de  Bosredon,  colonel  de  la  milice  bourgeoise.  Le  lendemain,  29  août,  nouvelle  assemblée  de  ville  :  on 
y  décide  de  faire  deux  arcs  de  triomphe  :  l'un  au-devanl  de  la  porte  Champet,  l'autre  au-devant  de  la  maison  où  lo- 
gera le  cardinal  ;  on  s'empresse  d'orner  de  tapisseries  la  rue  du  Port  par  laquelle  Richelieu  doit  passer;  on  tait  faire 
une  clef  en  or  pour  présenter  sur  un  plat  à  l'illustre  ministre  à  la  porte  Champet. 

Le  cardinal  de  Rirhtli>u,  qui  av  ait  été  précédé  par  le  prince  de  C onde,  partit  de  Montauhan  le  22  août,  après  avoir 
pacilié  le  Languedoc  divisé  par  l«-s  guerres  civiles  et  religieuses.  Il  reçut  le  plus  grand  triomphe  à  travers  la  France  , 
passa  à  Issoire  et  arriva  à  Clermont  le  samedi  I"  septembre.  Le  clergé  et  la  municipalité  le  reçurenl  à  la  porte  Cham- 
pet avec  les  honneurs  les  plus  extraordinaires.  Les  nombreux  prêtres  qui  furent  à  son  devant  étaient  couverts  de  chapes 
d'une  richesse  extrême.  Le  cardinal  entendit  une  harangue  el  fut  conduit  dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  sous  un 
dais  ;  un  fauteuil,  surmonté  d'uu  baldaquin,  avait  été  préparé  dans  le  chœur  du  monument  pour  son  usage.  Immédia- 
tement, fut  chanté  un  motet  en  musique.  Le  soir  l'évêque  Mgr  dEslaing  ,  offrit  au  cardinal  un  brillant  souper  dans  le 
palais  episeopal.  Richelieu  partit  le  lendemain.  Il  arriva  le  13  septembre  suivant  h  Fontainebleau  où  il  rejoignait  le  roi 
Louis  Mil.  —  Voir  Registres  des  délibérations  municipales  île  CU  rmont,  année  i(i29.  —  Audigier,  Histuiix  (i\l«o,yMt  . 
Chronologie  des  ttèqitet  de  Cl  nnont. 

T.  I,  p.  96.  —  JSrffJ  d'union  (/.  .s  villes  de  Clermont  et  de  Monfertand,  sons  le  nom  de  Clermont- Fernnui, 
arec  la  translation  de  la  juridiction  de  la  cour  des  aides  de  Monlferrand  à  Clermont. —  Avril  1030. 

Lovis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  el  de  Nauarre  ;  a  tous  presens  el  à  venir,  Salul.  Ayans  cy-deuaut  receu 
les  plaintes  el  doléances  des  Habitons  de  plusieurs  particuliers  du  plat  pays  de  nostre  Prouincc  d  Auuergne.  sur  les 
incommodilei  et  frais  qu'elle  souffroit  pour  receuoir  justice,  el  luire  régler  les  différends  qui  siiruenoient  contre  eu» 
pour  raison  des  Tailles,  et  soulager  les  grandes  despCDCCS  qu'il  leur  conuenoit  faire  au  port  et  voilure  d'icelles,  ;•. 
cause  de  l'esloigncm'-nt  des  Recoptes  et  Lslections  en  chef  dont  elles  dépendoient  ;  Nous  auons  par  nostre  Edict  du 
mois  de  Décembre  dernier  créé  quelques  Eslections  aux  lieux  les  plus  commodes  pour  le  soulagement  desdites 
Parroisses  el  l'ornement  des  Villes  où  elles  sont  establies,  et  enlr'aulres  celles  de  Drioudc,  Issoire  et  Thiers.  Mai> 
damant  que  pour  composer  lesdues  trois  Eslections  nous  auons  este  oblige/,  de  démembrer  celle  de  tlairmonl,  et  en 
distraire  \n  grand  nombre  de  Villes  el  Paroisses,  les  Escheuins  et  Esleus  de  ladite  Ville  de  Clairmonl  nous  ont  tait 
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remontrer  la  perte  <-l  notable  préjudice  qu'en  rec«Miront,  non  seulement  les  Officier»  de  ladite  Eslcction,  ruais  aussi 
le  Corps  «le  ladite  Ville,  bquellr  se  trouuc  priuec  par  re  relram  hcmcnl  «le  l'vne  «les  principales  marques  qui  la  ren- 
dirent recomman.lahle  dan»  noslre  pais  d'Auuerpne  :  A  «pioy  d.-Mrant  pouruoir.  Nous  auons  reserué  dédommager 
U-sdits  F.sJi-us.  selon  qu'il  sera  jupe  raisonnable  par  noslre  Conseil.  El  quanl  .  l'indemnité  du  Corps  de  ladite  Ville, 
a!in  qu  i  lle  se  puisse  maintenir  en  «pielque  dipiiile,  vaillant  la  tres-gran.le  proximité  qu'elle  a  auec  celle  de  Monl- 
ferrand,  et  les  Milite/,  que  l'vne  et  l'autre  n**r liront,  si  elles  j«unles  et  \nies  ensemble  ;  Nous  auons  délibéré  de  ce 
taire  en  esubhsvant  entre  levlites  deux  Ville»  vn  bon  commerce  «M  des  Manufactures  ;  par  le  mxwn  de-quelles  durant 
\ne  bonne  paix,  «juc  liieu  nous  fait  espérer,  nous  en  puissions  faire  l'vne  «les  meiileur«-s  Vilh's  de  ce  Kovaume. 
Cependant  pour  auancer  l'effet  de  nos  intentions.  Nous  auons  résolu  d'vnir,  non  seulet»i«-nt  les  dites  deux  Villes  en 
x  ne,  mais  aussi  de  lier  les  affections  el  intérêts  «le*  Habitait*  par  la  communication  des  honneurs,  authnritez  et 
exemption*  attribuée-,  a  chacune  d'icelles,  d.-partant  a  toutes  deux  libéralement  nos  fatictirs  pour  aucunement  n-con- 
notstre  le»  bons  et  li.leles  s«Tuices  que  nos  preder.-sseurs  et  Nou»  auons  receu  aux  occasions  «le  leur  bonne  intelli- 
gence: A  ces  ravses,  et  aulri's  bo:.n«"s  considérations  à  ce  Nous  mouuans.  S«,-auoir  faisons,  qu  après  auoir  mis  l'affaire 
••n  «leliberation  en  nost -c  Conseil,  ou  estoo-nt  la  IVyne  noslre  tres-lionorée  HantP  et  M«*re,  et  aucuns  Princes  «le  nostre 
Sang,  plusieurs  Oflicier»  de  uostre  Couronne,  et  autres  grands  «>t  notables  personnage'*  «le  nostndil  Conseil,  Auons  par 
i relu y  tiustre  EdlCt  perpétuel  et  irreuocable,  «In,  déclare  et  or.l.uiné,  «lisons,  déclarons  et  ordonnons  <|ue  d'oresnauaut, 
«•t  |M»ur  toujours,  tttdite*  Villes  d«-  Clairmont  et  Motiilerrand  demeureront  vni«>s  et  incorporées  l'vne  auec  l'autre,  sous 
le  nom  de  Clairmont-ferrand,  auec  comniuniciMon  r«>r  iproque  d.'s  honn.-urs,  libériez  et  franchises  cy-apres  déclarées, 
«lexju«  ll«»s  chacun  des«lit,  Habilans  d  i«vlh'*  jouiront  cgah-menl.  A  jaunir.  Que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Aydc». 
Siège  Presnlial  et  Eslcctinn,  et  généralement  «le  toutes  autres  lustice*  y  establies,  les  Admirât*.  Procureurs  el  aulr«'s, 
••muant  ladite  Cour  et  Sièges.  |M)urronl  habiter  en  l'vne  ou  en  l'autre  part  «le  ladite  Ville,  exer«;ans  leurs  Charges  aux  Imux 
qui  seront  pour  ce  destinez,  El  |n»ur  «les-mteress'T  la  partie  cy-ib'iiant  dite  Clairmoul,  «le  la  perle  «pi'elle  soullre 
pour  le  «lemenibrem.-nt  «les  Parroisscs  ron  '  miables  de  l'Eslection  ctahlie  en  icelle  ;  Nous  \oulons  et  ordonnons  que 

le  S    re  de  la  Cour  d«>*  Ay«l«'»,  qui  est  de  présent  «-stald  ri  la  parue  «le  ladite  Ville,  ey-deuaiil  appelée  Montferrand, 

soit  transféré,  comme  par  ces  présente*  nous  tV  Iransf.Tons  en  la  partir  de  Clairmont,  où  tous  les  Officier*  de  ladite 
Cou/.  M>it  «|u'ils  (hmii'iircnt  en  l'vne  ou  «m  l'autre  partie  de  lailite  Ville  de  CI.«irnionl-ferran«l,  seront  tenus  s'assembler 
pou.  n'ndre  la  luslice  et  y  exercer  ia  loin  lion  ordinaire  «le  leurs  ("harpes,  au  lieu  «'t  endroit  «pu  sera  par  eux  jiig«l  le 
plu»  commode  ;  et  «pie  les  OOiciers  île  ladite  Cour  «les  Aydes  «pu  souloient  auoir  leurs  Causes  commises  au  Raillage 
.  »t.ibly  en  la  partie  de  Montferran.J.  les  ay«mt  cy-apn-s  en  la  scncschaiissce  qui  s'exerce  en  la  partie  de  Clairmont,  et 
par  appel  à  nostre  p.irleim-nt  de  Pari»,  saut  a  pouruoir  comme  il  appartiendra  au  «h  «lummag.-mcnl  des  Ofliciers  de 
laJite  Cour  des  Aydes.  «pu  ont  des  Maisons  a  eux  propres  en  la  partie  de  Moi.tf.rrand,  esquellc»  ils  font  leur  demeure 
ordinaire  cl  d«-s  Otiicicr»  «ludit  Daillage. 

Kl  pour  le  des  inti'ressenicnt  du  gênerai  des  Habilans  qui  demeureront  en  la  partie  de  Mont-lerrand  à  cause  de  la 
Translation  «le  la«lile  Cour  «h-s  Aydes,  el  faire  «m  sorte  ipi'clle  n'en  »oil  |»as  moins  habitée  de  Doarffeois,  Marchands  el 
perwoae*  d«>  condition,  Nous  l«-ur  auons  accordo  «'l  accordons,  «'l  a  tous  ceux  qui  syronl  habituer  en  icelle,  ores  «pj'ils 
n'y  ay.nl  demeuré  durant  cinq  années,  l'ex.'mplion  d«>  toutes  Tailles.  Taillon,  Crein*.  et  aulres  déniera  ordinaires  et 
extraordinaire*  |«our  jouir  «lu. lit  allranrliissi-ui<-ut,  a  commencer  en  la  présente  ann«V,  tout  ainsi  qu'en  jouissenl  'l.-s 
Habitan»  de  l'autre  partie  «le  ladite  Ville  ey-deuaiit  dite  Clamnonl,  a  la  eharg.-  de  payer  par  l«-s.liis  Habilans  tous  les 
ans  par  tonne  de  Suhuentiofl  la  somme  d*  dix-huit  cens  hures,  qui  sera  jointe  auec  la  Subui-utiun  qui  nous  est  payé» 
annuellement  par  les  Habilans  «le  ladite  partie  «le  Clerniont,  laquelle  nous  vouions  estre  comprise  en  vn  mesine  Rolle 
qui  seia  lait  en  l'IlnMel  de  Ville  «le  la  partie  «le  Clairmont  ,  tant  par  les  Assceurs  d'icelle,  tju«*  ceux  «le  la  partie  «le 
Monllerrand,  en  sorlc  loutesfois  «pi«>  les  ll.ilntauls  de  ladite  partie  «le  Monlfi-rraud  ne  portent  «pie  ladite  somme  de 
dix-huit  cens  liurrs  |Kiur  leur  part  «le  ladite  Subuenlion.  duquel  Huile  nous  voulons  qu'il  s«»it  tiré  F.xlraiel  des  cotli- 
•sattons  «le  eux  qui  «Icmeurcronl  en  la  p  irlie  dr  Montl  -rrand,  pour  estre  «lélinré  aux  Consuls  (ficelle,  alin  d'en  faire  le 
r.Toiiiireui.  nl  cl  pay.  in.  iit  au  Keceiieur  p-neral  «les  Finances,  moyennant  quoy  nous  les  auons  décharge/,  et  déchar- 
^»«H>u»  de  loillet  Taille*,  Taillon  et  auln-s  Crues  susdit»'». 

Voiibuis  pareillemenl  pour  av<ler  à  peupler  et  maintenir  ladite  partie  de  Motilferraml,  «pic  le  collège  a  pr«'sent  establv 
(wjur  l'msti  uction  «le  la  leuuesse  en  la  partie  «le  Uaiiinonl,  soit  transfère,  comine  par  c«'s  prévoies  nous  le  transférons 
et  cslablts-son*  a  toujours  en  la  partie  'le  SioOHrrranJ,  s;ins  que  pour  «pi«  l.pie  cause  et  occasion  qu>-  ce  soil  il  «m  puisse 
«sare  catabJxj  d'aulre  eu  celle  «le  Clairmont,  ny  ledit  ancien  reslably.  Et  daulaul  que  par  la  lu'K,'iîtf"'j0i^^^j1^  v^'c)Ogle 
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ordinaire  des  Précepteurs  Séculiers,  qui  ont  charge  de  la  conduite  de  semblable  Collège,  il  arriuc  soutient  que  les 
enfants  y  font  peu  de  fruict,  tant  en  l'acquisition  des  Sciences  que  bonnes  mœurs  ;  bien  informez  que  nous  sommes 
de  la  capacité,  pieté  el  prudente  conduite  que  les  Pères  lesuistes  apportent  au  régime  de  leurs  Collèges  et  instruction 
de  la  Jeunesse,  Nous  voulons  que  l'administration,  possession  el  jouissance  dudil  Collège  qui  sera  estably  en  ladite 
partie  de  Monlferrand  leur  soit  donné,  comme  dés  à  présent  nous  leur  auons  donné  et  octroyé,  pour  en  jouir  et  y  faire 
les  fonctions  de  leurs  Instituts  ainsi  qu'ils  font  en  leurs  autres  Collèges  de  noslre  Royaume.  Voulons  que  la  leuée  qui 
se  fait  pour  chacune  année  pour  les  affaires  de  noslre  paTs  d'Auucrgnc  soil  augmentée  à  l'aduenir  de  quatre  mil  liures 
pour  chacun  an,  à  commencer  en  la  présente  année  :  pour  ladite  somme  eslre  déliurée  de  quartier  en  quartier  au 
Procureur  ou  Recteur  desdits  Percs  lesuislcs  pour  leur  enlrelenement,  et  affectée  particulièrement  et  exelusiuement  à 
toute  autre  despense  à  la  dotation  dudit  Collège. 

Outre  lesquelles  grâces  et  auantages,  desquelles  nous  auons  iugé  équitable,  de  recompenser  la  perte  que  pourroit 
souffrir  ladite  partie  de  Monlferrand,  par  la  Translation  de  la  Cour  des  Aydes  en  celle  de  t  lairmont,  nous  voulons, 
dabondant  que  par  les  Receueurs  généraux  de  nos  Finances  ou  autres,  qui  feront  la  recepte  des  deniers  leuez  pour  la 
réparation  des  Ponts  et  Chaussées,  il  soit  par  chacun  an  payé  la  somme  de  quatre  cens  liures  aux  Consuls  de  ladite 
partie  de  Montferrand  pour  employer  aux  réparations  les  plus  nécessaires  des  chemins  voisin»  de  ladite  Ville,  pour 
l'employ  de  laquelle  .partie  dans  les  Estais  généraux  de  nos  Finances  ou  desdits  Ponts  et  Chaussées  sous  le  nom  des 
Consuls,  ensemble  de  celle  de  quatre  mil  liures  pour  la  doltaiion  dudit  Collège,  Nous  voulons  que  tous  Arrests  et 
Lettres  leur  soyent  expédiées  :  N'entendons  toutes  fois  par  ce  présent  Edict  confondre  la  leuée  et  administration  des 
deniers  communs  patrimoniaux  et  d'oclroy  el  autres  destinés  à  renttetcnemenl  des  portes,  ponts  el  fontaines,  répa- 
rations de  murailles,  gages  d'Officiers  de  Ville  el  que  iusques  à  l'entière  closture  de  l'enceinte  et  vnion  des  murailles 
de  l'vne  et  I  autre  desdites  deux  Villes  que  voulons  eslre  fait  au  pluslosli  le  maniement  desdits  deniers  soit  fait  sépa- 
rément ainsi  que  par  le  passé,  comme  aussi  ne  voulons  déroger  ny  innouer  en  façon  quelconque  aux  vz  el  coustumes, 
police,  priuileges,  foin-s  et  marchez,  passages  et  autres  droits  dont  chacune  desdites  Villes  est  en  possession,  que  nous 
leur  auons  confirmées  et  continuées  pour  en  jouir  ainsi  qu'elles  ont  faicl  jusques  au  dernier  iour  de  Décembre  I6i«. 
sans  qu'elles  puissent  entreprendre  aucune  chose  respecliuement  l'vne  sur  l'autre,  ny  que  les  Marchez  de  l'vne  puissent 
estre  déchargez  des  droicts  ordinaires  qui  s'y  payent  au  préjudice  de  l'autre.  Mesmes  celuy  de  la  partie  de  i  lairmont 
du  droict  de  l'Aydc  sur  chacune  mesure  de  bled  qui  s'y  vend,  que  nous  voulons  eslre  payé  en  la  mesrne  forme  el 
manu-ré  qu'il  a  esté  iusques  à  la  fin  dudil  an  162S,  sinon  en  cas  qu'il  fut  autrement  accordé  par  nous  ey -après,  et  du 
commun  consentement  de  l'vne  et  de  l'autre  partie  de  ladite  Ville  de  Clairmont-Ferrand  ainsi  que  le  bien  des  affaires 
le  requerra. 

Et  pour  auaneer  par  tous  moyens  la  conjonction  et  vnion  de  ladite  Ville,  nous  voulons  que  dans  l'espace  vuide  qui 
se  relrouue  entre  lesdiles  dcttl  Villes  il  soit  basly  vne  grande  rué  avec  des  Maisons  et  édifices  de  part  et  d'autre,  le 
plus  régulièrement  que  faire  se  pourra,  el  afin  de  faciliter  le  dessein  de  ladite  Vnion,  faisons  tres-expresses  inhibitions 
el  deffens.-s  à  tous  bourgeois  et  Hahitans  desdites  deux  Villes  de  faire  aucuns  bastimens  nouueaux,  soit  pour  Parti- 
culiers ou  Communautez,  Congrégations  et  Monastères,  dans  l'ancienne  enceinte  desdites  murailles  de  ladite  Ville  de 
Clairmont  et  Monlferrand,  ains  seulement  dans  ladite  espace  vuide,  qui  se  trouue  dans  lesdiles  deux  lignes  el  murailles 
d'Vnion  qui  seront  tirées  d'vne  Ville  à  l'autre  pour  la  conjoncture  (ficelles. 

Et  pour  d'autant  plus  inuiler  nos  Sujets  de  la  campagne  el  autres  pais  voisins,  de  faire  baslir  maisons,  ou  haltiler 
celles  qui  y  seront  construites  entre  le-dites  deux  Villes,  Nous  les  déclarons  non  seulement  exempts  de  toutes  Tailles 
el  Crues,  ainsi  que  les  Hahitans  desdiles  Villes  ;  mais  encore  nous  les  auons  deschargez  durant  dix  années  prochaines 
et  consecutiues,  de  payer  aucune  chose  des  deniers  qui  s'imposeront  pour  la  subuenlion  desdites  Villes;  après  lequel 
temps  expiré  ils  payeront  leur  part  de  ladite  Subuenlion,  ainsi  que  les  autres  Habilans  d'icelles,  et  pour  éuiler  les 
diuisions,  contestations  et  débats  qui  pourraient  arriuer  entre  les  Chefs,  Capitaines,  Consuls,  Escheuins  et  autres 
OIÏm  iers  des  d«  ux  p  irties  de  I  utile  V  ille  di  Clairmont-Femnd  pour  raison  «1rs  rangs  degrez  et  séances,  aux  entrées, 
assemblées  el  cérémonies  publiques  desdites  Villes  ;  Nous  voulons  que  les  Officiers  de  la  partie  de  Clairmont  occupent 
les  rangs  de  la  rnam  droitte,  el  ceux  de  Monlferrand  de  la  main  gauche,  déclarant  descheùs  de  leurs  rangs  el  dignité/ 
«eux  desdits  Officiers  qui  contreuindront  a  nostre  présente  volonté. 

Si  donnons  en  mandement  à  nosaniez  et  féaux  Conseillers,  les  Cens  tenans  noslre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Cour 

« 

des  Aydes  de  Clairmont-ferraiid,  que  nostre  présent  Edirt  ils  facenl  lire,  publier  et  registres  garder  et  entretenir,  e| 
du  contenu  en  iceluy,  facent  jouir  et  vser  paisiblement  nosdits  Officiers,  Hahitans  de  ladite  Ville  de  Clairmonl-ferrand  : 
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Car  tel  *»st  nostre  plaisir,  nonobstant  tous  Edirts,  R.  glemens  et  Lettres  à  ce  contraires,  auxquelles  et  aux  dérogatoires 
de*  dérogatoires  y  contenues,  nous  auons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes  :  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconque  faites  et  à  fair<\  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  différé,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable, 
Nous  auons  iceluy  signé  de  nostre  main,  et  fait  mettre  nostre  scel.  Donné  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  six  cens 
trente,  et  de  nostre  Règne  le  vingnesme,  sign .'■  Lot  is.  Par  le  Rny  f/ii/i/^wT,  Visa,  el  scellé  de  cire  verte  en  lacs  de 
*oye  rouge  et  verte  au  grand  sceau  et  Armes  de  Sa  Majesté.  —  Kj-fr.n/  des  rryùtre»  de  la  Cour  des  Aydes  ;  Veu  par  la 
Cour  de*  Lettres  en  forme  d'Ediet  par  sa  Majesté  données  à  Trnves  au  mois  d'Auril  HYM),  etc. 

La  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdiles  Lettres  en  forme  d'Edirt  seront  registrées  au  Greffe  d'icelle,  pour  estre 
rxéeutées  selon  leur  forme  et  teneur,  en  ce  qui  la  concerne.  Fait  a  Montferrand  en  ladite  Cour  le  treiziesme  jour  de 
I  u m  nul  six  cens  trente. 

T.  I.  p.  96.  —  Commission  du  roi  pour  t exécution  de  l'édit  d'union  des  villa  de  Clermonl  et  de 

Montferrand.  —  22  ami  1631). 

Lo\  is,  par  la  grâce  de  Idcu  Roy  de  France  et  de  Nuuarre  ;  A  nus  amez  et  féaux  Conseillers,  les  Gens  tenans  nostre  Cour 
rl'-s  \\des  de  Clairmont-ferrand,  salut.  Nous  auons  par  nostredil  Kdiet  du  mois  de  Décembre  dernier  passé,  vny  les 
deux  Villes  de  Clairmonl  el  Montferrand,  sous  le  nom  de  Clairmont-ferrand.  el  transféré  nostre  Cour  des  Aydes.  au 
quartier  appellé  de  Clairmont.  et  le  Collège  en  la  partie  cy-deuaol  appellée  Montferrand,  au  lieu  qu'il  estoit  en  celle  de 
Clairmonl,  lequel  Collège  nous  voulons  estre  tenu  par  les  Percs  lesuiste*,  el  auons  par  le  moyen  desdites  translations 
pourueu  au  des-interessement  requis,  tant  par  l'vne  que  par  l'autre  partie  de  ladite  Ville  de  Montferrand,  sur  l'exécu- 
tion duquel  Edicl  et  Arrests  donnez  en  conséquence  d'iceluy,  estant  nécessaire  de  nommer  et  commettre  aucun  d'entre 
vous  pour  vérifier  les  lieux  plus  commodes  pour  :•'  l'alais  et  exercice  de  la  lustice  «le  ladite  Cour  îles  Aydes  audit  quar- 
tier de  Clairmont,  dudil  Collège  en  la  partie  de  Montferrand  ;  A  ces  caws,  Nous  vous  mandons  de  commettre  le  Doyen 
dos  généraux  Conseillers  de  ladite  Cour,  le  Rapporteur  dudit  Edicl,  et  Maître  lean  Roelle  gênerai  Conseiller,  lesquels 
en  uni  que  besoin  est.  Nous  vous  auons  commis  el  commettons  par  ces  présentes,  pour  procéder  à  ladite  vérification, 
prendre  sur  ce  l'auis  des  Est  heuins,  Consuls  et  Habitans  de  ladite  Ville  de  Clairmont-ferrand,  chacune  pour  ce  que  les 
.  i inrerne.  et  autres  personnes  a  ce  connoivsantes  que  besoin  sera,  et  du  tout  en  dresser  leur  procez  verbal,  sur  lequel 
♦  t  le  rapport  qui  vous  en  sera  fait,  vous  nous  donnerez  vosire  auis  et  des  moyens  qui  pourront  auancer  et  bonifier 
l'vnion  de  ladite  Ville  de  Clairmont-ferrand,  et  cependant  et  par  prouision  ordonnerez  et  ferez  choix  du  lieu  ou  le  Pa- 
lais de  ladite  Cour  des  Aydes,  doiue  estre  esiably  dans  ladite  partie  de  Clairmont  en  attendant  sur  le  tout  qu'il  soit  par 
Nous  pourueu.  el  du  lieu  le  plus  commode  pour  ledit  Collège  en  la  partie  de  Montferrand,  ordonnons  que  ce  qui  sera 
par  vous  sur  ce  ordonné  ou  par  les  Commissaires  proce.lans  du  faict  de  leur  commission  soit  exécuté  ;  nonobstant  op- 
positions ou  appellations  quelconques,  desquelles  s'y  aucunes  y  interuiennent  pour  ce  qui  sera  ordonné  par  lesdits 
Commissaires,  nous  vous  auons  attribué  la  cognoissance,  et  pour  le  surplus  l'auons  reseruée  el  reseruons  à  Nous  el  à 
nostredil  Conseil,  cl  icelle  interdite  a  tous  autres  luges,  Mandons  à  tous  nos  Officiers  el  Sujets,  ce  faisant  vous  obeïr,  et 
au  premier  nostre  Huissier  ou  Sergent  faire  sur  ce  tous  Exploit*  requis  et  nécessaires,  sans  demander  autre  congé  ny 
permission  :  Car  tel  esl  nostre  plaisir.  Donné  à  Troyes  le  vingt-deuxième  Auril,  l'an  de  grâce  mil  six  cent  trente,  et  de 
no»ire  Règne  le  vingtième,  signe.  Par  le  Roy<en  son  Conseil,  Cornvet.  Scellé  du  grand  sceau  de  sa  Majesté,  en  cire  jaune. 

Aujourd'hui  dix-septième  iuin  mil  six  cens  trente,  les  présentes  Lettres  de  Commission  ont  cslé  vérifiées  cl  registrées 
en  la  Cour  des  Aydes  de  Montferrand  pour  estre  exécutées  conformément  à  l'Arresl  de  ladite  Cour,  estant  dans  le  Re- 
gistre des  Arrests  de  conséquence  d'icelle,  ledit  lour  et  an  que  dessus. 

T.  i,  p.  577.  —  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montferrand,  prononcé  en  robes  rouges  sur  le  transfert  dt 
la  juridiction  de  ladite  cour  îles  aides  en  la  Ville  de  Clermont-Ferrund  et  tumott  de  Clermonl  et  de 
Montferrand.  —  {«juillet  IGoO. 

Apres  que  Gras,  pour  le  Procureur  General,  a  demandé  acte  de  la  lecture  et  publication  de  l'Edict  de  l'Vnion  dc> 
Villes  de  Clairmonl  cl  Monl-lcrrand,  et  exécution  d'iceluy  faite  l'Audiaocc  tenant  dans  l'HoMcl  de  Ville  de  Clairmonl.  el 
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requis  copies  collalionnées  estre  cnuoyécs  à  ses  Substituts  pour  estre  publiées  et  rentrées  es  Esleclions  du  ressort,  et 
que  toutes  expéditions  qui  se  feront  cy-apres,  tant  en  la  Chancellerie  que  Greffe,  seront  faites  sous  le  nom  de  Clair- 
inont-ferrand,  suiuant  les  intentions  de  Sa  Majesté  portées  par  ledit  Edict. 

La  Gour  a  octroyé  acte  audit  Procureur  General  de  la  lecture  et  publication  dudil  Edict  et  Translation  du  Palais  eu 
la  partie  de  Clan  mont.  A  ordonné  et  ordonne,  que  copies  dudit  Edict,  collalionnce»  par  le  Greffier,  seront  euuoyées 
aux  Substituts  du  Procureur  General  aux  Esleclions  du  ressort  ausquels  il  est  enjoint  de  requérir  la  publication  et  re- 
gistremcnl  dudil  Edicl  et  présent  Arresl,  et  en  certifier  la  Cour  au  mois.  Ordonne  en  outre  que  toutes  Expéditions  qui 
se  feront  tant  en  la  Chancellerie  qu'au  Greffe  d'icclle,  seront  faites  sous  le  nom  de  Clairmont-ferrand  suiuant  les  in- 
tentions du  Roy.  Prononcé  en  robes  rouges,  par  Monseigneur  le  Premier  Président  dans  l'Ilostel  de  Ville  de  Clairmont, 
Palais  de  la  Cour,  le  premier  iour  de  luillet  mil  six  cens  trente. 

T.  If,  p.  97.  —  Ordonnance  des  echecins  de  Clermont,  an  sujet  des  villes  du  m:di,  affligées  de  la  /tente. 

il  août  1652. 

Les  Escheuins  de  la  Ville  et  Citté  de  Clermont,  Principale  et  Capitale  du  bas  pays  d  Auucrgne  :  Et  les  Commissaires 
depputez  pour  le  faicl  de  la  Santé  de  lad.  Ville.  Avons  par  nostre  ordonnance  de  ce  jourd'huy  défendu  l'entrée  en  cette 
Ville  a  toutes  personnes  et  marchandises  qui  viennent  des  villes  et  lieux  infects,  et  particulièrement  de  Limoux,  Perpi- 
gnan, Locale,  Narbonne,  Beziers,  Agdes,  Clermont,  Pe/enas,  Bessan,  Vyas,  Caudicrc,  la  Tour,  Monlalban,  Lunel,  Bois- 
sesan  prés  de  Sommiere,  Sevras,  Fahrequcs,  Frotinian,  Massilian,  Fontes,  Budarrioux,  Carcassonne,  Toulouse,  Loussac. 
Farrant.  Aussonne,  Albtac.  Mont  giscard,  Flarcnsac,  Maurice,  Viuies,  S.  Gily,  Vihant,  Vray,  La  Coste-montpeyrousse, 
et  autres  lieux  du  bas  Languedoc,  et  craignans  que  par  la  fréquentation  et  cOflluniealion  des  personnes  et  marchan- 
dises qui  viendroient  desdils  lieux  la  santé  publicque  de  celte  Ville  ne  fust  altérée.  Novs  auons  d'habondant  interdit, 
et  interdisons  l'entrées  en  cetle^dilte  Ville,  a  toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  codilion  qu'elles  soyenl  venan* 
desdiles  villes  et  lieux  cy-dessus  nommez,  atteints  et  soubçooncz  de  lad.  maladie  contagieuse,  sans  estre  munis  de 
bullettes  de  santé  des  lieux  d'où  ils  seront  partis,  et  de  leur  séjour,  à  peine  de  trois  cens  liures  d'amande  et  de  puui- 
tion  exemplaire  s'il  y  eschoil. 

El  par  ce  que  lesdites  personnes  et  marchandises  ayant  esté  retusées  ausdites  portes  de  celte  dite  Ville  se  pourroient 
retirer  ausdits  Faux-Bourgs,  y  communiquer  ladite  maladie,  cl  ensuitte  à  ceste  ditle  Ville.  No\s  auons  faicl  et  faisons 
dolentes  Ires-expresses  a  tous  hostelicrs,  Cabareltiers  et  autres  Hahitans  desdils  Fauxbourgs,  de  loger,  n'y  retirer  les- 
dites personnes  et  marchandises,  sans  au  préalable  auoir  aduerty  les  Capitaines,  que  pour  cét  effet  seront  ausdites 
portes,  ou  en  leur  absence  les  commis  «Ficelles,  aux  mesmes  peines  que  dessus  :  El  sera  la  présente  ordonnance  leué, 
publiée  et  affichée  par  tous  les  carrefours  el  lieux  publicqs  de  cette  dite  Ville  cl  Faux-bourgs,  à  ce  que  nul  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance  ,  Et  exécutée  nonobstant  opposition»  ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles. 
comme  pour  fait  de  santé.  Faicl  a  Clermont  au  bureau  de  lad  saule,  le  quaturziesme  Aoust  mil  six  cens  cinquante 
deux.  Signé,  Ch<tiiti>fl»i  r,  V,rim>nld,  Yill<,t,  escheuins.  El  Messieurs  Ihrund,  conseiller  du  Roy,  visiteur  ytternt  du  ga- 
belles,  André,  cons>  dt>r  et  aduoeat  du  Rtiy  en  l'Estvction,  Cretpnt,  Senties,  conseiller  du  Roy  receueur  des  Décimes,  Lo- 
borievx,  B>n  d>  t.  Chut  >»  ynts,  bouryhois,  R<  ehirr  ti  h  frtHW,  mnrehunds,  commissaires  jtour  le  fuict  de  lu  S>tntv.  Par  les- 
dits  sieurs,  Bourtin,  secrétaire  de  ladite  \ille.  Au-dessous  est  écrit  :  Leu  et  publié  a  haute  et  intelligible  voix,  cry  public 
et  son  de  trompe,  aux  carrefours  et  lieux  accoutumez  de  celledite  ville  et  fauxbourgs  de  Clermont.  en  chacun  desquels 
lieux  et  endroits  a  csie  nus  et  alfiché  copie  par  niuy  clerc  de  ville,  assisté  de  Pierre  Brun,  trompette  ordinaire  de  ladite 
ville,  led.  jour  et  an  que  dessus. 

T.  /,  p.  4  ti.  —  Délibération  de  la  Maison  de  ville  de  Clermont  sur  la  nécessité  de  l'établissement 

d  an  Hôpital-Général  —  18  juillet  lO'o'i  (I). 

Sur  la  proposition  faicte  d'eslablir  en  cette  ville  vng  hôpital-général  ainsi  qu'il  a  esté  faict  à  Paris,  et  en  plusieurs 
autres  villes  de  ce  royaume  qui  ne  sont  pas  plus  considérables  que  celle-cy,  comme  Senlis,  Pontoise,  Beauuais  el  Au- 
di H  \p  -fron.  ttf.  87,  f.  4. 
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mlac  pour  bannir  l'oisiueié  et  mendicité  des  pauvres,  qui  souhz  ce  prétexte  se  nourrissent  et  s'esleuent  dans  l'yuro- 
_  ,one,  larcin.  impureté,  81  .1  ion  ••■•s  s„m<  »  de  crime»,  le*  porte»  .1  .1  <  m  rite  de  hieu,  «l  «mi  faire  de  bons  art  1 /ans, 
<  ouitne  aussy  pour  nous  esuiter  les  conlignucles  imporlumlés  que  nous  auons  resceu  depuis  les  eslablissemcns  de 
£rand  nombre  de  pauures  passans  eslranger»  qui  seront  pour  faire  icy  vnc  rctraiete  ordinaire  :  ne  sachant  où  se  retirer 
attendu  qu'ilz  ont  esté  desit  clisusés  de  partout,  et  que  pour  cest  establissemenl  il  se  rencontre  facilité  en  ce  que  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  chercher vng  heu  pour  renfermer  les  pauures  on  peut  mettre  tous  les  malades  qui  sont  dans 
le  petit  llo*tel-I>ieu  dan*  le  grand  Ho»tel-[>ieu  ;  d  uu  011  retirera  les  cnlens  qui  seront  propres  pour  traualher  aux 
manufactures,  et  par  ce  moyen  le  grand  Hostel-liicu  »<ra  destiné  a  l'auenir  pour  les  malades  seulement  dont  les  dames 
Rclifirtuet  qui  en  ont  la  direction  estans  particulièrement  instituées  pour  cela  prendront  soin  auec  plus  de  bénédic- 
tion :  et  ce  faisant  réserver  i'Hôstel-bicu  Saint-Adjudoux  pour  y  renfermer  ceux  qu'il  faudra  y  mettre. 

A  esté  délibéré  que  cette  proposition  sera  embrassée  et  exécutée  le  plus  prouiptetnent  qu'il  se  pourrait  attendu 
1  auantage  que  la  uille  receura  de  cest  establissemenl.  et  les  un  port  uni  tés  pressantes  qu  elle  euilera  par  ce  moyen,  et 
que  pour  cest  effect  MM.  les  Président  Iklaiir,  Conseiller  Penrr,  Ikimal  aduoeat  ilu  Roy.  et  Ihifraism,  Juge  des  mar- 
chands. Commissaires  nommes  par  le  Conseil  pour  cest  csUblissem'-nt  en  conféreront  a\ec  MM.  les  Administrateurs 
df-sdicts  Hostels-Dcu  ;  et  les  prieront  de  la  part  d<-  la  ville  d'agréer  la  proposition  et  y  apporter  de  leur  part  toutes 
i^s  facilités  à  eux  possibles  et  de  nommer  \ng  ou  deux  dVntr'cux  ainsi  qu'il*  auiseront  pour  traualher  conjointement 
auer  lesdicts  sieur»  Commissaires  a  l'exécution  de  cette  proposition,  et  faire  pour  cest  effet  tout  ce  qu'ilz  jugeront  pour 
auancer  l'establissemenl  dudiet  Hopital-Cénéral  :  ou  il  arriuerait  que  tant  lesdicts  sieurs  Administrateurs  que  lesdicts 
sieurs  Commissaires  trouueront  des  obstacles  dont  ilz  ne  pourraient  conuenir  par  ensemble,  en  ce  cas  le  raporteront  au 
Conseil  pour  y  estre  pourueu  ainsy  qu'il  sera  jugé  à  propos.  Eaict  et  délibéré  lesdicts  jour  et  an  signé  Bowlin,  secré- 
taire de  la  dicte  ville. 


T.  II,  p.  4.  —  iïoms  (/es  commissaires  désigné  pour  la  conduite  dis  eaux  de  Royal  à  Clermont.  —  1659. 


M  ntorrier,   président  à  la  cour  des  aides;  Pirier  el 

Ht'fion,  conseillers  en  la  même  cour; 
ChnmpfltMÊr,  lieutenant  particulier  ;  Poiwm,  assesseur; 

Bouchard,  conseiller  et  Pascal,  avocat  du  roi  en  la 

sénéchaussée  et  siège  présidial  ; 
Yarhfr,  président  ;  Arayntirt,  lieutenant-criminel ,  el 

Andnnt,  a\ocatdu  roi  en  l'élection  de  Clennont  ; 


Mathieu,  élu  en  l'élection  d'Aurillac  ;  Durand,  lieutenanl- 
parliculier  en  l'élection  de  Thiers;  de  Prrtat  et  />*- 
iaiguet,  avocats  en  parlement  ; 

Pfllmsirr,  EajoUrt.  Laborieux  et  (virer,  bourgeois; 

DufraiiSe,  Dil/>e«lte,  Fournit  et  Girard,  marchands  ; 

Carmantrand,  secrétaire  du  roi. 


T.  II,  p.  4.  —  Extrait  de  l'acte  de  délibération  de  la  municipalité  île  Clermont,  au  sujet  de  la  conduite 

des  eaux  de  Royal  à  Clermont.  —  [m  janvier  1660. 

Lendit*  sieurs  Escheuins  ont  expos»1  que  le  matiuais  estât  dans  lequel  se  tronuent  les  Fontaines  de  cette  Ville  aurait 
d-jnné  sujet  à  diuerses  délibérations  prises  de  temps  en  temps  depuis  longues  années  |tour  trouuer  les  deffauds  et  y  a|r- 
porler  les  remèdes  nécessaires,  afin  que  l'on  pùst  auoir  de  l'Eau  dans  la  Ville,  et  éuiter  par  ce  moyen  les  incendies  qui 
y  sont  arriuées,  lesquelles  délibérations  on  a  taché  d'execuier  autant  qu'il  a  esté  possible  par  ceux  qui  onl  esté  em- 
ployés :  mais  comme  Ion  a  reconnu  qu'il  falloit  absolum.-nt  \n  homme  bien  expérimenté  dans  la  condiiille  des  Eaux, 
et  qu'il  serait  difficile  d'en  trouuer  dans  la  Prouince,  le  Conseil  de  Ville  après  auoir  dan»  diuerses  Assemblées  meure- 
ment  considéré  les  desordres  qui  arhuoiebt  par  le  detTaud  d'Eau  les  despenses  inutiles  qui  se  sont  faites  en  voulant  ré- 
parer le»  tuyaux  et  les  auantages  que  l'on  auroit,  si  .'on  pouuoit  par  le  moyen  d'vne  nouuelle  conduite  auoir  quantité 
d  Eau  en  tout  temps,  ledit  Conseil  de  Ville  aurait  délibéré  que  l'on  ttseheroît  »l "auoir  vn  homme  bien  expérimenté  de 
la  Ville  de  Paris  pour  faire  le  voyage  en  cette  Ville,  et  se  porter  sur  les  lieux,  par  lesquels  les  Eaux  des  sources  de 
Royal  sont  conduites  en  cette  Ville  et  prendre  son  sentiment  et  ses  auis  sur  ce  sujet.  Ce  qu'ayant  esté  exécuté  et  par  le 
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moyen  des  personnes  «le  connoissance.  ayant  obligé  Monsieur  Hubaud,  Ingénieur  du  Roy  pour  les  Eaux,  de  venir  en 
cette  Ville  moyennant  la  somme  de  mil  liurcs  qui  luy  a  esté  |»ayée,  lesdits  Sieurs  Eseheuins  et  Commissaires  nomme/ 
pour  lesdiles  réparations,  se  sont  pendant  diuers  iours  transporte*  aucc  ledit  sieur  Hubaud  aux  sources  de  Royal,  suiu\ 
la  conduite  des  Eaux  puis  lesdiles  sources  iusques  en  celte  Ville,  veu  et  considéré  lascituation  des  lieux  Circonuoisins. 
niuellé  l'Autheur  d'iceux,  et  les  aduenues  les  plus  commodes  pour  faire  vue  conduille  nouuclle  auec  moins  de  despens. 
ei  ayant  visité  les  places  de  la  Ville,  ou  l'on  pourroit  plus  facilement  et  auec  plus  de  commodité  faire  des  Fontaines, 
après  diurnes  confiances  avec  ledit  sieur  Hubaud,  iceluy  auroit  formé  vn  dessein  pour  faire  vne  nouuelle  conduite 
par  vn  endroit  qu'il  a  iugé  plus  facile  et  plus  commode  que  le  chemin  de  l'ancienne  conduite,  et  dressé  son  procez 
verbal  expliqué  bien  au  long  touchant  ses  sentimens,  lequel  ayant  esté  rapporté  au  Conseil  de  Ville  après  la  lecture  qui 
en  fut  faite,  et  le  rapport  ouy  desdits  Commissaires,  ayant  esté  iugé  que  l'ouurage  esloit  tout  à  fait  nécessaire,  et 
qu'il  estoit  auanta^eux  aux  Habitans  de  ladite  Ville  pour  leur  commodité,  il  auroit  esté  délibéré  sous  le  bon  plaisir  de 
l'Assemblée  qu'il  scroit  conduit  dans  sa  perfection,  et  pour  le  faire  auec  plus  de  seureté,  que  l'on  obligeroil  ledit  sieur 
llubawi  s'y  l'on  pOQUOlt,  d'entreprendre  la  conduite  dudit  ouuragc.  Ce  qui  a  esté  depuis  fait,  et  traicté  passé  auec  luy, 
par  Mcssieur  les  Commissaires  nommez  par  le  Conseil  de  Ville,  lequel  après  auoir  oùy  la  lecture  d'icelle  l'auroil  agrre 
et  approuué,  à  la  charge  de  le  faire  ratifier  par  cette  Assemblée  générale,  priant  lesdits  sieurs  Eseheuins,  les  compa- 
rons d'entendre  la  lecture  tant  dudit  procez  verbal,  que  traité  passe  auec  ledit  sieur  Hubaud  et  des  délibérations  prises 
au  Conseil  Particulier. 

Surquoy  après  que  la  lecture  a  esté  faite  dudit  procez  verbal,  traicté  passé  par  ledit  sieur  Hubaud  et  des  délibérations 
prises'aux  Conseils  particuliers,  a  esté  délibéré  que  tout  ce  qui  a  esté  fait  et  résolu  dans  lesdits  Conseils  particuliers, 
est  agrée,  approuué  et  ratifié,  comme  aussi  ledit  traicté  passé  auec  ledit  sieur  Hubaud,  que  lesdits  sieurs  Eseheuins  et 
Commissaires  seront  indemnisez  de  tout  le  contenu  en  iceluy  par  le  Corps  commun  de  lad.  Ville  pour  l'exécution  du- 
dit iraictéet  procez  verbal  dressé,  si^né  par  ledit  sieur  Hubaud,  s'en  est  l'Assemblée  remise  en  la  prudence  de  Mes- 
sieurs du  Conseil  de  Ville  et  Commissaires  nommez  pour  les  réparations  des  Fontaines  ausqucls  elle  a  donné  plam 
pouuoiret  puissance  de  se  seruir  de  tous  les  moyens  qu'ils  iugeronl  eslre  plus  faciles  et  plus  prompts  pour  auoir  vn 
fonds  suflisant  pour  fournir  aux  despences  qu'il  conuiendra  faire  pour  Conduire  ledit  ouurage  dans  sa  perfection,  soit 
par  emprunt  ou  par  imposition  sur  tous  les  Habitans  de  ladite  Ville,  taxer  les  Chapitres  et  Communauté/.,  poursmure 
les  retTusans,  et  pour  cet  effet  obtenir  tous  les  Arrests  nécessaires,  fournir  aux  frais  d'iceux  et  de  tout  ce  qu'ils  feront 
pour  raisou  de  ce  seront  de  mesme  lesdits  sieurs  Commissaires  indemuisez  par  Corps  commun  de  ladite  Ville,  consen- 
tant ladite  Assemblée  que  tout  ce  qui  sera  fait  et  exécuté  ensuite  des  délibérations  prises  aux  Conseils  de  Ville  et  par 
lesdits  sieurs  Commissaires  soit  de  pareille  force  et  aye  mesme  effet  comme  s'il  auoit  esté  résolu  par  1  Assemblée  géné- 
rale. Signé  Bouriin,  secrétaire  de  ladite  Ville. 


T.  II,  p.  4.  —  Arrêt  du  Conseil,  pet  mettant  à  lu  tulle  de  Cltrmont  d'imposer  la  somme  de  io.GOO  livres, 
pour  lu  conduite  des  eaux  de  Royal  à  Clermont,  imposition  portant  même  sur  les  ecclésiastiques. — 
23  août  IGGO. 


Sur  le  Requeste  présentée  au  Roy  estant  en  son  Conseil  par  les  Eseheuins  de  la  Ville  de  Clairmont,  capitale  de  la 
PrOttince  du  bas  pais  d'AuuergDC  ;  Contenant  que  la  conduite  des  Fontaines  de  ladite  Ville  se  trouue  tout  à  fait  per- 
dué  et  ruinée,  les  tuyaux  s'estans  pourris  dans  la  terre  par  succession  de  temps,  et  la  muraille  qui  les  BOUStenoit  en- 
tièrement démelie,  en  telle  sorte  qu'il  y  a  taulost  trois  ans  qu'il  ne  vient  que  Ires-peu  d'Eau  dans  ladite  Ville,  et  |a 
pluspart  du  temps  il  n'y  en  \ienl  punit  du  tout,  les  Habitans  d'icelle  eslans  obligez  dans  la  plus  grande  rigueur  du 
temps,  du  froid  ou  du  chaud,  d'eu  aller  chercher  à  demy-lieué  loin,  n'y  en  ayant  pas  de  plus  proche,  qui  est  \ue  des- 
pense  et  incommodité  trevfascheuse,  tant  aux  Habitans  de  ladite  Ville,  qui  est  des  plus  peuplée  du  Royaume,  qu'aux 
Estrangers  de  plusieurs  autres  Prouinces  qui  y  abordent,  soit  pour  affaires,  y  ayant  en  iccllc  Siège  Episcopal,  Cour  d»-* 
Aydes,  Presi  liai,  Election  et  lurisdittion  Consulaire  des  Marchands,  qu'a  cause  plusieurs  Foires  célèbres  qui  s'v 
tiennent,  outre  que  les  boues  et  immondices  ne  |K>uuans  plus  cslre  nettoyées  faute  d  Eau,  celle  infection  cause  de  fré- 
quentes maladies  populaires,  lesquelles  ruinent  lesdits  Habitans,  tant  pour  la  cessation  dudit  commerce,  que  par  la  perte 
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qui  on  arnue  le  plu*  «muent  le*  chefs  de  famille,  cl  telles  maladies  se  pourraient  enfin  conuertir  en  de*  contagieuse», 
qui  serait  la  désolation  entière  de  ladite  Ville,  dans  laquelle  il  arnue  aussi  soutient  de*  incendies,  qui  prouicnncnl  le 
plus  souuenl  des  vent*  qui  y  sont  frequens  et  impétueux  à  cause  de  l'éleuation  de  ladite  Ville  et  du  voisinage  des 
montagne-»  qui  l'enuiroiiin-nl,  et  le  feu  ne  pouuanl  eslre  esleinl  faute  d'Eau,  n'y  ayant  en  ladite  Ville  que  peu  de  puits 
et  1res- profonds,  il  arnue  qu'on  y  void  soin  eut  îles  personnes  et  Maisons  brûlée*  sans  qu'on  les  puisse  secourir,  ce 
qui  est  mesmes  arnue  depuis  peu  de  mois,  que  l'on  *  \eu  le  feu  en  dru  différend»  quartiers,  en  sorte  que  le  resla- 
b.issernent  desdites  Fontaines  a  este  juge  si  nécessaire  pour  la  rooseruatiOU  de  ladite  Ville  et  des  Habitas»,  qu'ils  ont 
e»ie  obligez  de  faire  \enir  en  icellc  le  sieur  Hubaud  Ingénieur  ordinaire  du  Roy  pour  les  Eaux  pour  en  \oir  la  con- 
duite et  le*  moyens  de  les  remettre,  en  sorte  qu'on  ne  manquasl  pas  d'Eau  à  1  i  :  venir  ;  lequel  s'estaul  transporte  sur 
les  lieux  par  plusieurs  fois,  et  soigneusement  examiné  tout  ce  qui  se  pOUUOil  faire  pour  ledit  rcslahlissemcnt,  en  a 
donné  son  aduis  pat  son  proeei  Verbal  du  premier  mur  de  Décembre  dernier  et  autres  iours  suiuans.  par  lequel  il 
luge  ledit  ouurage  faisable  et  infaillible,  et  estime  la  dépense  d'iceluy,  eu  égard  a  la  grande  distance  de  ladite  Ville  au 
lieu  ou  sobl  les  sources,  t  la  somme  de  quarante  mil  liures,  san*  comprendre  les  frais  des  tranchées  et  des-inleresse- 
menl  des  propriétaires  des  héritages  ou  il  sera  nécessaire  de  faire  passer  et  poser  les  Aequeducs  et  tuyau*  de  ladite 
conduite,  qui  pourront  bien  reuenir  à  la  somme  de  six  mil  liures.  A  ces  cavses,  et  attendu  la  nécessite  indispensable 
de  laire  ledit  ouurage,  et  que  ladite  Ville  n'a  aucun*  deniers  palfintoaiaui  pour  suruenir  a  la  despense  d'iceluy  ;  Re- 
quéraient qu'il  plusl  à  sa  Majesté  de  permettre  d  imposer  et  leuer  la  somme  de  quarante-cinq  mil  hures  en  trois  an- 
nées consecutiucs,  à  commencer  le  premier  en  la  présente  année  par  vn  Holle  particulier  sur  tous  les  Habitant  de  la- 
dite Ville,  exempts  et  non  exempts,  priuil.  gier  et  non  priuilegies,  Ecclésiastiques,  Chapitre  Cathedral  et  Collégiaux, 
Monastère»  et  Communauté*  des  Religieux  et  Religieuse*  {autres  toutefois  que  les  Mcndiaus:  Officiers  des  Cours  Sou- 
uerames,  Secrétaires  du  Roy,  et  autres  olliciers.  mesmes  les  Gentils  homme*,  et  generalcmcn;  sur  toutes  sortes  de 
personne*  de  quelle  qualité  et  condition  qu'elle-,  soient  sans  exception  Lequel  Rolle  sera  fait  et  leué  par  tel  nomlin- 
d  Babilans  de  ladite  Ville,  qui  seront  à  cet  effet  nommez  par  dclihcraloirc  du  Conseil  il'icelle,  et  exécuté  comme  pour 
deniers  Royaux,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconque*,  et  sans  préjudice  d'icelles,  dont  si  aucunes  in- 
teruiennent  que  la  lurisdiclion  et  cognoissance  en  soit  attribuée  aux  Officier*  de  l'Esleetion  de  ladite  Ville  en  première 
instance,  et  par  appel  en  la  Cour  di  s  Aydcs,  et  défendue  à  tous  autre*  luges,  pour  eslre  ladite  somme  employée  au- 
dit Uuurage,  ou  à  l'acquittement  de*  sommes  qui  auront  este  augmentées  pour  raison  d'iceluy,  sans  qu'elle  puisse 
eslre  employée  ny  «Inertie  ailleurs  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  puisse  estre,  Et  d.iutanl  qu'en  attendant 
l'imposition  et  leuée  desdils  deniers  il  est  uei  essaire  d'emprunter  quelques  sommes  de  deniers  pour  commencer  a 
trauaiiler  audit  Ouurage,  Requerou-ut  aussi  sadite  Majesté  leur  permettre  d'imposer  comme  dessus  les  inlerests 
des  sommes  qui  auront  esté  empruntées  pour  le  temps  et  iusques  a  l'entier  recoiiurement  et  remboursement  d'i- 
ccllos;  et  leur  permettre  aussi  pour  la  facilité  dudil  Ouurage  et  conduite  desdiles  Fontaines,  de  passer  et  poser 
levlits  Aequeducs  et  luxaux  par  tout  ou  il  sera  iugé  nécessaire  par  l'Entrepreneur,  en  dédommageant  et  des-inle- 
ressant  les  particuliers  suiuant  l'estimation  qui  en  sera  faite  à  dire  d  Experts,  dont  les  parties  conuiendronl  parde- 
uant  le  Seneschal  de  Clairmont  ou  son  Lieutenant,  qu'il  plaira  à  sadiie  Majesté  de  commettre  à  cét  effet,  autre- 
ment qu'il  en  sera  par  luy  pris  d  oftice.  Vev  ladite  Requesle.  signée  Boucher  Aduocat  desdils  Supplians  :  Le  Proce/. 
Verbal  du  sieur  ttuktuil,  Ingénieur  ordinaire  «lu  Roy  |vour  les  Eaux,  du  premier  Décembre  et  autres  iours  suiuans,  con- 
tenant son  adui*  sur  la  conduite  destines  Fontaines,  el  la  despense  nécessaire  pour  le  reslahlissemenl  d'icelles,  qu'il 
estime  estre  de  la  somme  de  quarante  cinq  mil  liures  du  moins  :  Ouy  le  rapport  du  sieur  de  Vert'tMQHt  <lc  VUUmeitOH, 
Conseiller  de  sa  Majesté  en  se*  Conseils.  Maistre  des  Requeslcs  ordinaire  de  ton  Hostel.  Commissaire  à  ce  député,  qui 
m  a  communiqué  auec  le  sieur/.  Prhart  thmntm.  Doyen  des  Conseillers  ordinaires  de  ladite  Majesté  en  son  Conseil 
d  Estât,  et  tout  considéré.  h>  Roy  est-int  >n  non  Çtattett,  ayant  égard  à  ladite  Requeste,  A  ordonné  el  ordonne  que  ladite 
«omme  de  quarante  rino  mil  liures  sera  imposée  et  leuée  en  trois  années  consecutiucs,  à  commencer  la  première  en 
la  présente  par  vn  Rolle  particulier  sur  lous  les  tlahilan*  de  ladite  Ville  de  Clairmont.  exempts  et  non  exempts,  pnui- 
legiez  el  non  prtuilcgie*,  Ecclésiastiques,  Chapitre  Cathedral  et  Collégiaux,  Monastère*  el  Communauté/,  de  Religieux 
et  Religieuses  autres  toutesfois  que  le*  M  in  liens  Ofiiciers  des  Cours  Souuerames,  Secrétaires  du  Roy,  el  autres  olli- 
ciers, mesmes  les  Gentils-hommes,  el  généralement  sur  toutes  sortes  de  personnes  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient  sans  exception.  Lequel  Rolle  sera  fait  el  leué  par  tel  nombre  d  llabil ans  de  ladite  Ville,  qui  seront 
UMimCI  a  cét  effet  par  dehberaloire  du  Conseil  d'icelle,  et  exécuté  Comme  pour  les  propre»  deniers  et  atlaires  de  sa 
Majesté,  nonobstant  oppositions  et  appellation*  quelconques,  el  sans  préjudice  d'icelles.  doiil  si  aucunes  inlcrtliennenl 
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sadite  Majesté  en  attribué  la  IurWtïirtion  et  rognoissance  aux  Officiers  de  l'Eslection  de  ladite  Ville  de  Clermont  en  pre- 
mière instance,  et  par  appel  en  la  Cour  des  Aydes,  cl  iccllc  interdite  et  deffendué  à  tous  autres  luges.  Pour  estre  la- 
dite somme  de  quarante-cinq  mil  liures  employée  audit  Ouurage  et  restablissement  desdiles  Fontaines  'publiques  de 
ladite  Ville,  ou  à  l'acquittement  des  sommes  qui  auront  esté  empruntées  pour  raison  dudit  Ouurage,  sans  qu'elle  puisse 
estre  diuertic  ny  employée  ailleurs  pour  quelque  cause  et  prétexte  que  ce  puisse  estre,  les  interesls  desquelles  sommes 
empruntées  sadite  Majesté  ordonne  aussi  estre  imposez  et  leuez  comme  dessus,  pour  le  temps  cl  iusques  a  l'entier 
remboursement  d'icelles  Et  pour  la  facilité  dudit  Ouurage  et  conduite  desdites  Fontaines,  sadite  Majesté  promet  aux 
Supplians  de  passer  et  poser  lesdits  Acqueducs  et  tuyaux  par  tout  où  il  sera  jugé  nécessaire  par  l'Entrepreneur,  en 
dédommageant  et  désintéressant  les  propriétaires  des  héritages  suiuanl  l'estimation  qui  en  sera  faite  à  dire  d'Experts, 
dont  les  parties  conuiendront  deuant  le  Seneschal  d'Auuergne  à  Clairmont.  ou  son  Lieutenant,  que  sadite  Majesté  com- 
met à  cet  effet,  autrement  il  en  sera  par  luy  pris  d'office.  Enjoint  sadite  Majesté  au  sieur  Commissaire  départy  en  la 
Prouince  d'Auuergne,  aux  sieurs  Presidens  et  Trésoriers  de  France  à  Riom,  el  aux  Officiers  de  ladite  Eslection  de  Clair- 
mont,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  Arrest,  qui  sera  ex"cuté  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques, le  tout  neantmoins  sans  rctardalion  de  la  leuée  des  deniers  du  Roy.  Fait  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  Sa  Ma- 
jesté y  estant,  tenu  à  Vincennes  le  23  Aoust  1660.  Signé  De  Gvenryra*à\ 


T.  II,  p.  4.  —  LeUm  patentes  du  roi  pour  l'imposition  de  la  somme  de  iîî.OOO  livres  au  sujet  de  la 
conduite  des  eaux  de  Roijat  à  Clermont.  —  -23  août  1660. 

Lovis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  N  a  narre  ;  A  nos  amez  et  féaux  Conseillers  les  Gens  tenans  nostre 
Cour  des  Aydes  de  Clairmont-Ferrand,  Seneschal  dudit  Clairmont  en  Auuergne,  et  aux  Officiers  de  l'Eslection  dudit 
lieu,  Salut.  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  chacun  endroit  soy,  que  suiuanl  l'Arrcsl  cy-altaché  sous  le  contrescel  de 
nostre  Chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  en  nostre  Conseil  d'Estat,  et  en  nostre  présence,  sur  la  Requestc  "présentée 
par  les  Escheuins  de  la  Ville  de  Clairmont,  capitale  de  la  Prouince  du  bas  pals  d'Auuergne,  vous  ayez  susdits  Officiers 
de  l'Eslection  à  faire  imposer  et  leuer  la  somme  de  quarante-cinq  mil  liures  en  trois  années  conseculiues.  A  commen- 
cer la  première  en  la  présente  par  vu  Rolle  particulier  sur  tous  les  Habitans  de  ladite  Ville  de  Clairmont,  exempts  et 
non  exempts,  priuilegiez  et  non  priuilegiez,  Ecc  lésiastiques,  Chapitres  Cathedral  et  Collégiaux,  Monastères  et  Commu- 
nantez  des  Religieux  et  Religieuses  autres  loutesfois  que  les  Mandians',  Officiers  de  Cours  Souueraines,  Secrétaires  de 
Nous,  et  autres  Officiers,  mesmes  les  Gentils-hommes,  et  généralement  sur  toutes  sortes  de  personnes  de  quelque 
qualité  el  condition  qu'elles  soient,  sans  exception.  Lequel  Rolle  sera  fait  et  leué  par  tel  uomhrc  d'Ilabitans  de  ladite 
\ilb\  qui  seront  nommez  à  cét  effet  par  délibération  du  Conseil  d'icette,  cl  exécuté  à  l' encontre  des  contribuables 
décides  leuées  comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  de  sa  Majesté,  nonobstant  oppositions  et  appellations  quel- 
conques, et  sans  préjudice  d'icelles,  et  si  aucunes  interuiennent  nous  en  âltrihuons  la  luridiclion  et  cognoissance  à 
vous  susdits  Officiers  en  première  instance,  cl  en  cas  d'appel'  pardeuant  vous  susdite  Cour  des  Aydes,  el  icelle  inter- 
disons el  deffendons  à  tous  autres  luges.  Pour  estre  ladite  somme  de  quarante-cinq  mil  liures  employée  à  l'Ouurag.- 
et  restablissement  des  fontaines  publiques  de  ladite  Ville,  ou  à  l'acquittement  des  sommes  qui  auront  eslé  empruntées 
pour  raison  dudit  Ouurage,  sans  qu'elle  puisse  estre  diuertie  n'y  employée  ai. leurs  pour  quelque  cause  el  prétexte  que 
ce  puisse  estre;  les  interests  desquelles  sommes  empruntées  pour  ledit  Ouurage  nous  voulons  aussi  estre  imposez  et 
leuez  comme  dessus  pour  le  temps  et  iusques  à  l'entier  remboursement  d'iceluy.  Et  pour  la  facilité  dudit  Ouurage  et 
conduite  desdites  fontaines,  permettons  ausdils  Supplians  de  passer  et  poser  les  acqueducs  et  tuyaux  partout  ou  il  sera 
jugé  nécessaire  par  l'Entrepreneur,  en  dédommageant  et  des  intéressant  les  propriétaires  des  héritages  suiuant  l'esti- 
mation qui  en  sera  faite  à  dire  d  experts,  dont  les  parties  conuiendront  pardeuant  vous  susdit  Seneschal,  et  pour  ce 
vous  commettons,  autrement  en  sera  par  vous  pris  d'office.  Et  au  premier  nostre  Huissier  ou  Sergent  sur  ce  requis, 
faire  pour  l'entière  exécution  de  nostredit  Arrest,  et  de  ce  qui  sera  par  vous  ordonné  en  conséquence,  tous  Exploicts 
et  autres  Actes  de  signification,  assignations,  commandemens,  sommations,  contraintes  el  deffenses  requises  el  néces- 
saires, sans  pour  ce  demander  autre  permission  ny  Pareaiis.  Enjoignons  au  sieur  Commissaire  en  la  Prouince  d'Au- 
uergne, aux  sirurs  Presidens  et  Trésoriers  de  France  à  Riom,  et  aux  Officiers  de  ladite  Eslection  de  Clairmont,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  nostredit  Arrest,  lequel  voulons  estre  exécuté  nonobstant  oppositions  ou  appellation* 
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quelconques,  le  toul  neantmoms  sans  retardation  de  la  louée  de  nos  denicri  :  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
Vineennesle  vingt-troisième  Aoust,  l'an  mil  sis  cen»  soixante,  et  de  noslre  Règne  le  dix-huit.  Signé  Lovis.  El  plus 
bas,  De  Btenegutd. 

T.  I,  p.  448.  —  Litres  patentes  de  Louis  XIV,  roi  de  France,  portant  établissement  d'une  Maison  de 
Filles  pénitentes,  rn  la  tille  de  Clerimmt  en  Aurenjne,  appelée  le  Refuge  ou  le  Bon-Pasteur,  données  à 
Fontainebleau  au  mois  de  juin  1600  (I). 

Louis,  par  la  grâce  île  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présents  cl  à  venir,  salut.  L'avancement  de  la 
gloire  el  honneur  de  Dieu,  qui  consiste  en  l'établissement  du  vrai  culte  el  exercice  de  la  charité,  ayant  toujours  été 
notre  fin  principale  el  souveraine  ;  Nous  ne  pouvons  avoir  de  plu»  sensible  contentement  que  d'autoriser  à  promou- 
voir tous  les  moyens  qui  servent  a  le  procurer  :  el  reconnoivsant  le»  gr.imls  frtlîU  cl  avantages  qui  peuvent  réussir  de 
la  tres-louable  entreprise  faite  par  nos  très-cher»  et  bien  Ames  Cl>m<l<  L-iUtrii'HJ,  Prêtre  et  Chanoine  en  l'Eglise  Ca- 
thédrale de  notre  Ville  de  f.lermont,  Ant<>inr  Hiteyrt,  Seigneur  d'Ompne,  J./mi  Hil*>'<jre,  seigneur  de  Fontenilles,  Jacques 
Dclaire.  Président  en  notre  Cour  des  Aides  de  ladite  ville,  el  Etu  nm  Uufr<nun',  Marchand  en  la  même  ville,  de  faire 
l'établissement  d'une  Maison  de  Filles  pénitentes  en  la  maison,  grange  el  jardin  dudit  Chanoine  L<ib->r'uux ,  consistant 
en  chambre»,  cave,  cuvage,  cuisine,  grenier,  et  toiit.'s  autre»  ses  appartenant  es  et  dépendances,  sise  au  quartier  des 
Aymonds,  dans  ladite  ville  de  Clermont,  qu'icelui  Chanoine  Laborieux  veut  bien  donner  à  cet  effet,  pour,  dans  icelle, 
proposer  une  Femme  veuve,  de  probité  et  de  vie  exemplaire,  ou  plusieurs,  ainsi  qu'ils  aviseront,  avec  une  ou  deux 
Filles  anciennes,  qui  soient  connues  pour  être  dans  la  pratique  d'une  solide  vertu,  et  expérience  suffisante  pour  la 
conduiie  de  ladite  Maison,  en  laquelle  seront  reçues,  du  consentement  des  Administrateurs  d'icellc,  toutes  les  femmes, 
et  filles  qui,  étant  tombées  dans  le  péché,  touchées  de  la  douleur  de  leur  mauvaise  vie,  voudront  s'en  retirer,  ou  celles 
que  les  pères  cl  mères,  oncles.  Unie»,  ou  autres  proches  parenis,  ne  pouvant  ramener  à  leurs  devoirs,  demanderont 
y  être  enfermées;  ensemble  celles  qui,  par  ordre  de  justice,  y  seront  conduites  à  cause  de  leur  prostitution  et  vie  scan- 
daleuse, jusqu'au  nombre  de  douze,  ou  plus,  si  l'effet  des  charités  des  susnommés,  et  autres,  est  suffisant  pour  les  entre- 
tenir; on  laquelle  Maison  elles  seront  nourries,  vêtues,  maturités  en  la  crainte  de  Dieu,  et  apprendront  tous  les  arts  et 
métiers  propres  pour  gagner  leur  vie,  soit  à  coudre,  broder,  hier,  et  autres  ouvrages  sortables  à  leur  sexe  ;  et  l'argent 
qui  proviendra  de  leur  travail,  employé  en  leur  entretien,  et  nourriture  en  partie  ;  pour,  après  avoir  demeuré  quelque 
temps  en  ladite  Maison,  y  avoirappris  la  vertu,  etquitté  totalement  le  vice,  être  placées,  par  les  Administrateurs  d'icellc, 
en  de  bonnes  conditions,  ainsi  qu'ils  aviseront  entre  eux,  chez  des  personnes  qui  aient  soin  de  les  entretenir  en  leurs 
bonnes  résolutions  el  changement  de  v  ie.  De  laquelle  Maison  la  police  extérieure  appartiendra  auxdils  Laborieux,  Ribeyre, 
Sieur  d'Ompoe,  Ribeyre,  Sieur  de  Fontenilles,  D.  laire  et  Dufraisse;  lesquels,  pour  cet  effet,  pourront  accepter  et  rece- 
voir les  charités,  legs,  donations,  fondations,  et  autres  bienfaits,  dont  ils  rendront  compte  pardevanl  noire  Sénéchal  en 
ladite  ville,  el  en  présence  du  Substitut  de  notre  Procureur-t.énéral  en  icelle,  ainsi  qu'il  se  pratique  pour  l'Hôtel-Dieu  de 
la  même  ville  ;  le  tout  gratuitement  et  sans  frais  ;  sans  pouvoir  vendre,  aliéner,  ni  engager  aucune  chose  des  biens  de 
ladite  Communauté,  que  par  l'avis  de  notredit  sénéchal,  ou  son  Lieutenant,  du  Substitut  de  notre  Procureur-Général,  et 
des  Echevins  de  ladite  ville.  Et  auront,  lesdits  Admini>tralcurs,  l'entier  gouvernement  desdits  biens,  le  tout  sous l'auto- 
nté  spirituelle,  et  par  le  consentement  de  notre  Amê  el  Féal  Conseiller  en  nos  Conseils  le  Sieur  Evêque  de  Clermont,  auquel 
ils  présenteront  un  prêtre  pour  administrer  les  Sacrements  aux.lites  Femmes  et  Filles,  qui  sera  approuvé  par  ledit  Sieur 
Evêque,  sans  qu'il  puisse  entrer  aucune  per>onnc  en  ladite  Maison  que  du  consentement  desdits  Administrateurs;  les- 
quels, en  cas  de  décès  ou  démission  de  l'un  d'eux,  nommeront  et  subrogeront  en  son  lieu  telle  personne  de  probité  el 
capacité  qu'ils  jugeront  pour  remplir  la  place,  et  ainsi  se  subrogeront  successivement  les  u:;s  aux  autres;  pourront 
accepter  tous  dons  faits  pour  ladite  Maison.  El  pour  faciliter  plus  aisément  le  recouvrement  desdits  bienfaits  el  peu- 
sions  données  à  ladite  Maison,  et  autres  aumônes  et  chantes  qui  leur  pourraient  être  faites,  lesdits  Chanoine  Laborieux, 
Rttxyrt  frère»,  DeUurt,  et  Du/Vume,  Marchand  de  soie,  Nous  auroient  demandé  d'attribuer,  en  première  instance,  à 
notredit  Sèoêcnal  de  *  lermont,  et,  par  appel,  en  notre  Cour  de  Parlement  à  Pans,  la  connoissance  de  tous  les  diffé- 
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rends  conccioanl  ladite  Maison  et  Communauté,  Droits  cl  Personnes,  par  forme  de  Garde  Gardienue,  cl  faire  déleuse 
à  tous  autres  Juges  d'en  connoltre.  El  comme  ledit  établissement  et  attribution  ne  se  peuvent  faire  sans  notre  permis- 
sion expresse,  ils  nous  auroient  trés-humblement  requis  d'accorder  nos  Lettres  à  ce  nécessaires,  ainsi  qu'en  pareil 
cas  Nous  les  avons  ci-devant  accordées  pour  le  Refuge  d'Angers,  dont  l'établissement  a  en  tr.vs-bon  succès,  et  en  plu- 
sieurs autres  villes  de  noire  Royaume  ;  à  quoi  désirant  apporter  toutes  facilités,  comme  chose  grandement  avantageuse 
pour  la  gloire  de  Dieu,  d'autant  plus  que  par  le  consentement  donné  par  notre  Amé  et  Féal  Conseiller  en  nos  Conseils, 
le  Sieur  Evéquc  de  Clermont,  audit  établissement,  icclui  Sieur  Evéque  Nous  aurait  trés-humblement  supplié  vouloir 
accorder  nosdites  Lettres;  et  vu  aussi  le  consentement  des  Echcvins  de  nolredite  ville.  Nous  avons,  de  notre  grâce 
spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  Royale,  permis  et  permettons,  par  ces  Présentes,  signées  de  notre  main,  l'éta- 
blissement de  ladite  Maison  en  la  manière  ci-dessus,  voulons  et  Nous  plaît  qu'il  soit  exécuté  en  la  forme  susdite,  que 
lesdils  Administrateurs  puissent  faire  toutes  Assemblées  pour  ce  nécessaires,  de  temps  en  temps,  ainsi  qu'ils  aviseront 
qu'il  sera  besoin  pour  la  gloire  de  Dieu.  Et,  pour  les  mémos  considérations,  Nous  avons,  par  ces  mêmes  présentes,  at- 
tribué à  notredit  Sénéchal,  ou  son  Lieutenant,  la  connoissance  de  tous  les  droits,  possessions  et  différends  concernant 
ladite  Maison,  l'interdisant  à  Ions  autres  juges.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amés  et  Féaux  Conseillers  les  Cens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Sénéchal  de  notre  ville  de  Clermont,  et  tous  nos  autres  Juges,  que  ces  pré- 
sentes Lettres,  chacun  en  droit  soi,  ils  ayenl  \  faire  enregistrer,  et  de  leur  contenu,  jouir  et  user  pleinement  et  paisi- 
blement lesdils  Administrateurs  et  Directeurs  de  ladite  Maison,  sans  souffrir  leur  faire  mettre  ni  donner  aucun  trouble 
et  empêchement,  au  contraire;  car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours.  Nous 
avons  fait  mettre  noire  Scel  à  ces  Présentes,  sauf  en  autre  chose  notre  droit,  et  l'autrui  en  toutes  Donné  à  Fontaine- 
bleau au  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  îtktô,  cl  de  noire  régne  le  24.  Signé.  Louis.  Et  au  revers  :  Par  le  Roi,  Le  Ttllier. 
Visa,  Seyuier.  pour  servir  aux  lettres  portant  permission  d'établir  une  Maison  aux  clauses  et  conditions  portées  par 
lesdites  Lettres. 


T.  Il,  p.  \.  —  Traité,  pour  ht  conduite  des  eaux  de  Royal  à  Clermont,  entre  les  échevins  de  Clermont 
l  )l  Pu  m  Huban  t,  in>j  n  eut  du  ro  .  dem  -a mut  à  Par».  —  20  décembre  1689. 

Furent  prrsena  nobles  hommes  GUttert  B<mpart.  sieur  de  Saint  Victor,  Aduocal  en  Parlement,  Gilbert  Brun,  Marchai»! 
Bourgeois,  Escheuins  l'année  présente  de  celte  Ville  de  Clairmont  ;  Antoine  Ribeyre.  Seigneur  d'Hompmc,  Conseiller 
du  Roy  en  ses  Conseils  d'Estat  et  Priué,  Président  et  Lieutenant  gênerai  en  la  Seneschaussee  et  Siège  Presidial  d'Au- 
uergne  ;  Pr>itir„U  Lecmrt  sieur  de  Mondory,  Conseiller  du  Roy  en  la  Cour  des  Aydes,  Conseillers  de  Ville  l'année  pré- 
sente ;  florin  Prtirr,  Conseiller  du  Roy  en  ladite  Cour;  /"tu  Cfoimpflaur  aussi  Conseiller  du  Roy,  Lieutenant  Particu- 
lier en  ladite  Seneschaussee  ;  tiuij  R«ucfaird,  Conseiller  du  Roy  audit  Siège  ;  Estienne  Mathieu,  Conseiller  du  Roy  et 
Esletl  eu  l'KsIertion  d'Aurillac  résident  audit  Clairmont;  lesdils  sieurs  Perter,  Champflour,  Bouchard  et  Mathieu  Com- 
missaires deput.  pour  !■■«.  roi  luitS  des  Fo  !  ■<•-,<■'.  loua  ensemble  Commissaires  députe»,  el  faisans  tant  pour  i-in 
que  pour  le  Corps  commun  de  celle  Ville  de  Clairmont.  rainant  le  pouuoir  à  eux  donné  par  le  deliberaloirc  du  Conseil 
d  u  .  Ile  de  ce  jourd'hui  d'vne  part  ;  et  Maislre  Pierre  lluhmtd  Ingénieur  ordinaire  du  Roy  pour  les  Eaux  demeurant  a 
Paris,  estant  de  présent  en  octte  Ville,  le^'é  dans  la  maison  de  Maistre  Juc/ues  le  .Voir.  Architecte,  sise  à  la  place  du 
Man-liè  au  III.  d,  pour  tuy  d'autre  partie,  lesquelles  parties  de  leurs  bons  grés  ont  reconnu  et  confessé  auoir  fail  les 
trairiez,  obligations,  parles,  el  conuenanres  respertiues  qui  s'ensuiuont  ;  à  scauoir  que  ledil  sieur  llulxiuii  a  promis  et 
s'oblige  par  ces  présentes,  de  conduire  les  Eaux  de  l'ancienne  source  et  Chappelle  qui  est  au  dessous  du  Rourg  de 
Royal,  de  laquelle  prouiennent  les  Fontaines  qui  sont  maintenant  en  cette  Ville  de  Clairmont  ;  ensemble  les  Eaux  qui 
seront  prises  des  autres  deux  Crolles  cl  sources  dudit  Pourg  de  Royal,  proche  la  susdite  ancienne  source  et  Chapelle 
iusques  à  la  porte  du  Saint  Esprit  de  ladite  Ville  de  Clairmont,  et  de  ladite  porte  dans  ladite  Ville  par  deux  tuyaux  de 
plomb,  l'vn  di  squels  ira  à  la  Tour  de  la  Lanterne  de  la  place  de  Saint  Gonex,  auquel  lieu  de  la  Lauterne  !»era  fait  vue 
Fontaine  et  dix  distributions  d'Eaux  cl  Fontaines  publiques  on  tels  lieux  qu'il  sera  auisé  par  ladite  Ville,  el  l'autre 
luyati  ira  aux  Fontaines  qui  sont  au  devant  de  l'Euescbé,  auquel  lieu  sera  aussi  fait  d'autres  distributions  dexlit<-<s 
Faux  aux  lieux  qui  seront  au«-i  de>igne/  par  ladite  Ville,  et  pour  te  qui  est  d.-s  autres  Eaux  destinées  et  nécessaire* 
•tour  les  Fnnlaineq  des  petits  Gras  et  des  Faux-bourgs  des  Gias,  elles  seront  prises  au  Rescruoir  qui  sera  fait  au  dcs.su* 
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de  ïlontjolv,  pour  de  la  aller  rc. oindre  l'ancienne  conduite  desdites  Fontaines  au  lieu  le  |>lus  propre  et  commode,  le 
toul  ainsi  et  de  mesim-s  qu'il  est  porté  par  le  prorc/  verbal  dressé,  signi*  et  paraphé  par  ledit  sieur  Huh'iwt  des  pre- 
mier Décembre  et  autre*  iour*  suiuans,  iusques  au  trei/e  du. lit  mois,  iceluy  mis  et  dépose  dans  les  Arcluues  de  ladite 
Yj1!.\  promet  aussi  ledit  sieur  Hubaud  et  s'oblige  de  dispercer  et  faire  conduire  partie  des  F.aux  qui  auront  esté  ame- 
nons aux  Fontaine*  de  I  Fuesrhé,  jusque*  à  la  Fontaine  du  Terrail  et  d'autres  Fontaines  publiques  que  ladite  Ville  pré- 
tend faire  au  coing  du  Car-Nodi^er,  de  la  Croix  de  Saint  Laurens,  a  la  place  de  Saint  Pierre,  proche  la  Itouchene,  et 
aux  endroits  qui  seront  indiqués  audit  sieur  iluhiu  l  qui  seront  iuge/.  les  plus  propres  par  Messieurs  les  Esche  unis 
et  Commissaires  de  ladite  Ville,  mesme*  conduire  partie  des  Faux  qui  auront  es  lé  amenées  a  la  Fontaine  de  ladite 
Place  Saint  Gênez  iusques  I  la  rué  des  Carmes  où  la  Ville  prétend  aussi  faire  vne  Fontaine  publique,  sans  qu'il  soit 
tenu  faire  aucune  conduite  d  Eau  pour  les  particuliers,  ny  Commuuaulez  de  ladite  Ville  ;  Promet  aussi  ledit  sieur  Hu- 
baud de  disposer  la  comluilte  et  distribution  desdues  Eaux  devlites  Fontaine»  publiques  qui  seront  au  dedans  de  la- 
dite Ville  en  telle  sorte  qu'e^»  cas  de  feu.  et  pour  la  commodité  du  nettoyemenl  des  rués  de  ladite  Ville  on  puisse  faire 
aller  l  Eau  en  la  plus  grande  quantité  que  faire  se  pourra  en  tel  endroit  que  l'on  voudra  ;  Sera  aussi  tenu  ledit  sieur 
Hubaud  de  faire  conduire,  comme  dit  a  esté  par  des  tuyaux  de  terre,  les  Eaux  devl.  Fontaines  des  petits  Gras,  et  celle 
desdil*  Faux  bourgs  des  (iras,  depuis  ledit  reseruoir  de  Monljoly  jusque*  A  lad.  rencontre  de  ladite  ancienne  conduite, 
resuiure  ie«*Ile  ancienne  conduite,  et  reMabliret  mettre  en  bon  et  deub  estât  tout  ce  que  s'y  trouvera  de  défectueux, 
mettre  des  tuyaux  neufs  où  besoin  sera,  nettoyer  les  vieux  tuyaux,  y  appliquer  des  ventouses  et  y  faire  toul  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  jouir  desdiies  Fontaines  anec  plus  d  auantage  que  par  le  passé,  et  empeseber  qu'elles  ne  rompent 
et  ne  tarissent  si  souuent  comme  elles  faisoient.  et  pour  faire  réussir  le  susdit  dessein,  ledit  sieur  Hubaud  a  promis 
faire  faire  tons  les  tuyaux  de  plomb  nécessaires  pour  bsdites  conduites  de  la  qualité,  longueur  et  grosseur  portée 
par  sundit  procez  verbal,  les  faire  poser  et  mettre  en  place  après  que  les  Iramhee*  seront  laites  aux  frails  de  ladite 
Vi'le,  d'estre  presens  ausilites  conduites  et  ouurage  autant  qu'il  sera  nécessaire  pour  l'exécution  d'iceluy  ;  Et 
employer  des  gens  experts,  de  l'ouurage  desquel*  ledit  sour  Hubaud  demeurera  responsable,  et  en  son  absence 
vne  personne  expérimentée,  qui  prendra  soin  deconduifC  et  faire  trauailler  les  ouuriers  qui  serol  par  luy  employés 
pour  faire  et  poser  le»  tuyaux  de  plob,  poser  et  ameuter  ceux  de  terre  dans  tous  les  lieux  ou  besoin  -era.  Pourquoy 
faire  sera  fourtiy  par  la  Ville,  cl  aux  frai*  «Ficelle,  i„us  les  matériaux  aux  lieux  ou  besoin  sera,  et  les  maneuurcs 
v  ■  •  --  lires  p  »ur  prépare!  le  .  uni  ni  .  1  t<  - '  î  .  ni  issonni  I  t\  ftMnh  PI  lesdiU  tuv  <-i\  dans  I  ,  ira  m  1  ■>•  ,1  mesure  au  ils  ><• 
pose  ront  et  pour  faire  et  reparer  l'ancienne  conduite  desdiies  Font  nues  des  petits  gras  et  faux-bourg*,  et  faire  et  par- 
faire ladite  conduite  nouuelle,  desdiies  Eaux  et  distributions  d'ieelles,  suiuant  et  conformément  au  s.isdit  procez  ver- 
bal ;  lequel  ledit  sieur  HuUiwi  sera  tenu  suiure  et  exécuter  piaillement,  lesdils  Sieurs  EscIlCUini  et  Commissaires  es- 
dtl*  noms,  ont  promis  de  fournir  et  detiurer.  ou  faire  fournir  audit  sieur  //u/wei  tout  le  plomb  en  Saumon,  eslain 
pour  faire  la  soudure,  tuyaux  de  terre,  chaut  et  ciment  qui  seront  nécessaires,  les  luy  faire  porter  en  tel  lieu  qu'il  dé- 
sirera ei  luy  fournir,  comme  dit  a  esté,  aux  frais  et  despens  de  ladite  Ville  tous  les  nunoMiurcs  necessair«*s  à  l'effet 
desdils  Ouurages,  conduite  et  distribution  desdite*  Faux  publiques;  lequel  plomb  et  estain  ledit  sieur  Hubaud  rendra 
ouuré  au  mesme  poids  qui  luy  aura  esté  baillé,  déduit  cinq  liures  pour  chaque  cent  |>our  le  déchet  et  pour  le  tout 
plub  et  soudure  qu'il  posera  et  mettra  en  œuure,  luy  sera  payé  vn  sol  pour  chaque  liure  pesant,  pouls  de  marc,  et  ce 
tant  pour  la  façon  que  pour  le  charbon,  soit  main  de  l'Ouuner,  et  autres  choses  nécessaires  pour  le  merlre  en  ou- 
urage, et  le  rendre  posé  aut  endroits  nécessaires,  sans  que  la  Ville  soit  tenue  de  payer  autre  chose  pour  lesdils  Ou- 
uriers qui  auront  esté  employez  en  tout  ledit  Ouurage,  ny  mesme  pour  le  bois  et  charbon,  moules,  outils  el  vsianciles 
qui  vront  nécessaires  pour  lesdils  tuyaux  de  plomb,  qu'vn  sol  pour  chaque  liure  de  plomb,  poids  de  marc  qui  aura 
esté  posé  et  mis  en  truure,  ny  luy  fournir  aulre  chose  pour  ses  Ouuriers  qu'xne  ('.range  hors  la  Ville  la  plus  commode 
qu'on  pourra  irouuerpour  ledit  trauail,  laquelle  sera  payée  aux  fiais  et  despens  de  ladite  Ville;  dans  laquelle  Grange 
sera  fait  aussi  aux  despens  de  ladite  Ville  vne  cheminée,  outre  quoy  lesdils  sieurs  Escheuins  el  Commissaires  <»sdila 
noms,  ont  promis  et  seront  tenus  faire  faire  à  leurs  frais  et  despens,  tous  les  Acqiicducs,  Murailles,  Arcades  el  tran- 
ehee*  nécessaires,  suiuant  les  ordres  et  niueaux  qui  seront  donnez  par  ledit  sieur  Hubaud,  mesmes  faire  faire  l'abba- 
tiss*  qui  doit  estre  faite  sur  les  tuyaux,  el  les  recouurir  de  terre,  et  de  fournir  pour  cét  eftèl,  comme  il  est  dit  cy- 
d»-s*u*.  tous  les  matériaux,  ouuriers  et  manœuuresà  ce  nécessaires,  et  en  tel  nombre  que  ledit  sieur  Hubaud  aduisera, 
et  luv  faire  porter  et  conduire  aussi  aux  frais  de  ladite  Ville  lesdits  tuyaux  de  plomb  et  de  terre  aux  lieux  et  places  ou 
il  les  faudra  poser;  toutes  lesquelles  choses  neantmoins  seront  faites  en  la  manière  el  eu  tels  lieux  qui  seront  par  luy 
désignez.  Sera  de  mesmes  fournv  aux  despens  de  la  Ville  les  Roubinets,  Ventouses  et  soupapes,  lesquels  ledit  steur 
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Hubaud  sera  tpnu  fain>  fairo  de  la  grandeur,  qualité,  matière,  proportion  et  à  mesure  requise,  et  faire  porter  le  tout 
en  cetledite  Ville  quand  besoin  sera  aux  Irais  d  icelle,  et  pour  toutes  les  tournées,  voyages,  séjours,  peines,  vaca- 
tions, nourriture,  logement  et  entrelcncment  dudil  sieur  Hubaud  et  des  ouuriers  qui  seront  par  luy  employez,  les- 
quels il  sera  leuu  loger,  nourrir  et  entretenir,  et  payer  à  ses  frais  et  despens.  Lesdits  sieurs  Escheuins  et  Commissaires 
ont  promis  payer  ou  faire  payer  audit  sieur  Hubaud  ledit  sol  pour  chacune  Hure  de  plomb  employé  et  posé  et  mis 
en  place,  et  en  outre  la  somme  de  quatre  mil  cinq  cens  liures;  sçauoir,  dans  la  Ville  de  Paris  la  somme  de  deux 
mil  liures  dans  le  mois  de  Feurier  prochain,  pour  employer  partie  de  ladite  somme  en  achapt  desdils  Roubinets,  Ven- 
touses etSouspapes;  le  prix  de  la  valeur  desquels  estant  déduit  de  ladite  somme  de  deux  mil  liures,  le  surplus  luy 
tiendra  lieu  de  payement  sur  ladite  somme  de  quatre  mil  cinq  cens  liures,  laquelle,  auec  ce  que  montera  le  sol  de 
chacune  liure  de  plomb  et  soudure,  poids  de  marc,  lesdits  sieurs  Esdieuins  et  Commissaires  ont  promis  payer  audit 
sieur  Hubaud  en  celte  Ville,  sçauoir  mil  liures  par  aduanec  incontinent  après  qu'il  sera  arriué  en  celtedite  Ville,  et  le 
surplus  à  mesure  qu'il  trauaillera  susdits  ouurages,  conduites  et  distributions  d'Eau,  excepté  la  somme  de  mil  liures, 
laquelle  ne  luy  sera  payée  qu'vn  mois  après  lesdits  ouurages  entièrement  paracheuez  et  parfaits  ;  lesquels  il  sera  tenu 
commencer,  et  à  rét  effet,  se  rendre  en  celte  Ville  auec  ses  ouuriers  à  ses  frais  cl  despens  dans  vn  mois  après  l'aduis 
qui  luy  en  sera  donné  à  la  fin  du  mois  de  Mars  prochain  pour  le  plus  tard.  Promettant  et  s' obligeant  ledit  sieur  Hubaud 
de  rendre  lesdits  ouurag.  s,  conduites  et  distributions  d  Eau  ausdiles  Fontaines  publiques  dans  deux  ans  après,  a 
compter  du  iour  qu'ils  auront  esté  comtnancez,  dans  leur  perfection,  laits  et  parfaits,  et  les  Fontaines  publiques  de 
ladite  Ville  faites  et  paracheuées  dans  les  endroits  cy-dessus  désignez.  Lesquels  fourniront  et  donneront  de  l'Eau  dans 
l'eleuation  de  la  quantité  qu'il  sera  aduisé,  et  pour  cét  effel  trauailler  et  faire  trauailler  depuis  le  commencement  de 
Fumure  iusques  à  la  lin  sans  intermission  dans  le  temps  et  saisons  propres  et  conuenables.  Et  ont  promis  lesdits  sieurs 
Escheuins  et  Commissaires  présenter  à  la  première  Assemblée  générale  le  procez  \erbal  fait  par  ledit  sieur  Hubaud  et 
la  présente  Obligation,  pour  en  auoir  l'agréemcnt,  ratification  et  confirmation  si  elle  le  juge  à  propos,  de  fournir  audit 
sieur  Hubaud  la  ratification  de  ladite  Assemblée  générale  dans  le  huictiéme  Feurier  prochain,  à  faute  dequoy  faire  la 
présente  Obligation  demeurera  nulle  et  de  nul  etb-t  de  part  et  d'autre  sans  dommages  et  interesls  Et  pour  l'exécution 
des  présentes  ont  lesdites  parties  respectiuement  fait  élection  de  domicile,  sçauoir  lesdits  sieurs  Escheuins  et  Commis- 
saires dans  l'Hoslel  de  Ville  de  celle  Ville  de  Clairmont  ;  et  ledit  sieur  liulawl  en  sa  Maison  de  Paris  rué  Montorgueil 
Paroisse  Saint  Eustache,  lors  qu'il  sera  en  icelle  Ville  de  Paris  ;  et  lors  qu'il  sera  en  la  Prouince,  en  la  Maison  de  Maistre 
locinUi  le  .Voir,  cy-deuant  déclarée.  Voulans  et  consentans  lesdites  Parties  que  toutes  sommations  et  protestations  qui 
seront  faites  esdiLs  domiciles  soient  aussi  bonnes  et  valables  que  si  elles  auoicnl  esté  faites  en  personne,  ainsi 
i'ont  voulu  lesdites  parties  promis  el  juré,  et  attendu  et  tenir  et  rendre  despens,  etc.  A  renlretencmenl  de  tout  ce  que 
.1.  ssus,  ont  lesdits  sieurs  Escheuins  et  Commissaires  obligé  tous  et  chacuns  les  biens  de  ladite  Ville,  et  ledit  sieur 
Hubaud  ses  biens,  ne  voulant,  etc.  \ne  exécution,  etc.  soubmis,  etc.  Fait  audit  Clairmont  en  Eslude  du  Notaire  après 
Hidy,  le  vingtième  iour  de  Décembre  mil  six  cens  cinquante-neuf.  Presens  Maistres  Guillaume  Pouichon  et  Pierre 
t'ousty  Praticiens  audit  Clairmont,  sous-sigue/  auec  lesdites  Parties.  Signé,  Butuptu  t,  Brun,  Escheuins  ;  Ribeyrc,  Unl><iudy 
Pcrier,  le  Court,  Ch'imj>fl-<ur,  B»uflntr>l,  M-tthi>u,  Pmirrlvm.  Vimsty,  cl  Hourtin  Notaire  Royal. 

T.  II,  p.  \.  —  Relation  de  la  conduite  des  taux  de  Roijat  à  Clermnnt.  par  ï ingénieur  Hubaud. 
Ottr  relation  est  dur  à  Po  ire  Durand,  visiteur  générai  des  gabelles.  —  1660-1602. 

■  Monsieur  Hubawt,  Ingénieur  du  Roy  pour  les  Eaux,  et  qui  a  fait  el  inuenté  les  Pompes  et  artifices  de  la  Samaritaine 
«lu  Pont-neuf  à  Paris,  a  entrepris  la  conduite  de  ce  bel  Ouvrage,  qui  esl  faite  partie  par  Acqueducs,  par  luyaux  de  l  jrre 
cl  par  luyaux  de  plomb,  qui  ont  esté  jetiez  au  moule  de  la  longueur  de  deux  toises  chaque  tuyau,  et  de  cinq  à  six 
poulces  de  dianietire. 

La  distance  de  Clairmont  au  bourg  de  Royal,  ou  sont  les  sources,  esl  du  moins  de  deux  lieués  françoises  ;  les 
sources  sonl  sous  le  bourg  de  Royal  dans  vn  profond  valon,  et  si  aboudmites,  suiuanl  le  jugement  dudil  sieur  UubuaJ. 
qu'on  peut  faire  estât  dans  la  Ville  de  cent  poulies  d'Eau. 

La  conduite  en  a  esté  diflicile  ;  il  a  fallu  percer  vn  rocher  dur  comme  du  marbre  de  la  longueur  de  cinquante  loises. 

Au  soriir  .le  ce  rocher  il  a  fallu,  pour  p .wer  l'Anpi.>duc  et  sousteuir  le  terrain,  faire  vue  muraille  en  talus  de  neut 
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ou  dix  pieds  dopesseur  ;  et  pour  truuucr  le  forme,  profonder  cinquante  ou  soixante  pieds  de  la  longueur  de  deux  cens 
toi»es.  Ledit  Acqueduc  a  bien  su  ou  seul  cens  toises  de  longueur,  et  est  presque  tout  dans  la  terre.  La  grande  quantité 
de  poudre  à  canon  qu'il  a  fallu  pour  enlrouunr  et  cscarleler  le»  rochers  ou  le  fer  ne  pouvait  mordre,  fait  juger  de  la 
grande  difficulté,  qui  s'y  est  rencontrée. 

Au  bout  de  l' Acqueduc,  la  pente  s'est  troutiée  si  belle,  que  pour  faire  quelque  espargne,  on  a  posé  trois  mille  tuyaux 
de  terre  de  la  longueur  de  deux  pieds  et  demy,  et  de  huict  poulces  de  dîaoïetlre. 

Ces  cent  poulce*  d'Eau  sont  conduits  par  le  Mvlil  Arquedue  et  tuvaux  dans  vn  regard  de  vingt-quatre  pieds  en 
carre,  dans  lequel  le  xrayement  Ingénieur  Hut.-imt  a  fait  quantité  de  petites  gentillesses  et  artifices  de  son  inuention. 

A  ce  regard  commencent  les  tuvaux  de  plomb  lu^pn-s  a  la  Ville  ;  et  parce  que  lesdits  tuyaux  de  plomb  ne  nouuent 
rec  uoir  toute  l'Eau,  il  a  fallu  faire  vne  autre  conduite  de  tuyaux  de  terre  dudit  regard  à  la  Ville,  d'où  il  y  a  plus  de 
huict  cens  toises,  et  lesdits  tuyaux  sont  si  pesansel  si  forts,  qu'a  peine  trois  cens  milliers  de  plomb  ont  pu  suffire  pour 
les  faire. 

Ledit  sieur  IluL'iwi  produisit  vn  bel  effet  des  assidus  et  continuels  trauaux  qu'on  auoit  employé  audit  Ouurage 
pendant  tout  le  cours  de  l'année  ifjuï,  et  de  sa  conduite  par  vn  échantillon  de  son  Art.  Quand  après  quelque»  essays, 
au  commencement  de  l'année  16GÎ,  vers  les  derniers  jours  du  Carnaual.  il  lit  paroistrc  aux  yeux  du  public,  et  sortir 
celte  belle  Eau  de  la  Fontaine  qui  est  au  douant  la  Maison  Episcopale,  la  plu*  belle  qui  soit  dans  l'Europe,  par  tant 
d'endroits  et  en  si  grande  abondance,  que  le  peuple  auoit  sujet  d'en  faire  des  merueilh-s.  Comme  au>si,  et  auec  plus 
d  estotinement,  d'vne  autre  DOUUelle  Fontaine  à  la  place  de  Saint  lieriez,  qui  poussoit  en  mesme  temps  vn  ject  d'Eau 
de  trente-cinq  pieds  de  haut,  de  la  grosseur  d'vn  poulce  et  demy  de  diamètre.  Et  cela,  en  attendant  que  toutes  ces 
belle»  Eaux  soient  disli  ibuées  aux  autres  places  et  lieux  public»  ou  elles  sont  destinées,  dont  il  y  en  aura  suffisamment, 
et  pour  en  faire  part  aux  Monastères  et  aux  particuliers  Habitait!  qui  en  voudront  pour  leur  seruice  et  pour  l'embellisse- 
ment de  leurs  liaison».  » 

T.  I,  p.  604. —  AritU  du  Conseil  d'Etat,  nui  alju'je  /•  >  /osV.«  et  les  murailles  il  mo  mie  de  Clermonl 

au  roi  Louis  XIV.  —  13  mars  1011. 

Vea  au  conseil  du  roy  l'arrest  rendu  en  iceluy  le  ,V  jour  de  juin  dernier,  par  lequel  il  est  entre  autres  choses  or- 
donné que  les  échevins  delà  ville  de  Qrnaont-Ferrand  seront  tenus  de  représenter pardevant  les  Irézoriers  de  France 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Kiom  les  titres  en  vertu  desquels  ils  ont  fait  afficher  la  vente  et  adjudication 
des  fossés  et  places  vacantes  qui  sont  du  coté,  du  fauxbourg  des  t.ras  en  ladite  ville  de  Clermonl  à  cens  el  renies  en 
directe  seigneurie  au  profit  de  ladite  ville  et  ceux  en  vertu  desquels  ils  ont  fait  construire  des  maisons  dans  le  fossé 
de  la  ville  depuis  la  porte  des  (iras  jusqu'à  la  barrière  de  Jaude  et  du  droit  qu'ils  ont  eu  d'y  établir  des  cens  en  di- 
recte seigneurie  au  protit  de  ladite  ville,  dont  ils  recevront  leurs  procès-verbaux,  lesquels  avec  leur  avis  ils  enverront 
au  sieur  Colbert,  conseiller  au  Conseil  royal,  contrôleur  général  des  finances  pour  iceux  être  vus  et  examinez  être  à 
son  rapport  au  Conseil  pourxeu  par  sa  Majesté  et  ce  qu'il  appartiendrait  le  procès  verbal  fait  par  lesdits  trésoriers  de 
France  le  12  février  -tussy  dernier,  par  lequel  ils  sont  d'avis  qu'attendu  que  les  tittres  mentionnés  en  iceluy  sont  def- 
fectueux  et  qu'ils  ne  peuvent  donner  aucuns  droits  de  propriété  desdilS  fessez  el  places,  maisons  et  boutiques  auxdils 
etbevins  et  habitant  de  la  ville  de  Clermont-Fcrrand  que  sa  Majesté  soit  maintenue  et  conservée  en  la  propriété,  pos- 
session et  jouissance  des  murailles  et  desdits  fessez  el  places  vacantes  de  ladite  ville  et  ce  faisant  que  lesdites  maisons, 
boutiques  cl  autres  édifices  qui  ont  été  faits  et  construits  depuis  la  porte  des  (iras  jusqu'à  la  barrière  el  place  de  Jaude 
et  dans  toutes  les  autres  places  et  fond-,  dont  leséchevins  el  habitants  de  ladite  ville  ont  ou  peuvent  avoir  disposé  au 
protit  de  ladite  ville  ont  ou  peuvent  avoir  disposé  au  profit  de  ladite  ville,  soient  réunis  au  domaine  de  sa  Majesté, 
comme  étant  bâtis  sur  un  fond  qui  luy  appartient  et  qui  dépend  et  relevé dudil  domaine  que  lesdits  habitants  soient 
tenus  de  compter  des  cens,  rentes,  lods  el  ventes,  droits  d'entrée  el  de  tous  autres  droits  et  devoirs  seigneuriaux  qu'ils 
ont  reçus  ou  du  recevoir  sur  les  empbitestea  et  possesseurs  desdites  maisons,  boutiques  et  places  par  eux  données  a 
cens  et  rentes  en  directe  seigneurie  au  protit  de  ladite  ville  et  qu'au  payement  et  restitution  d'iccux  ils  soient  con- 
trains comme  pour  deniers  royaux  au  profil  de  sa  Majesté  et  que  lesdites  maisons,  boutiques,  et  autres  ediflices  con- 
struits, places  vacantes  fessez  el  terres  adjacente  cy  dessus,  suivant  l'afliche  desuils  échevius  ensemble  toutes  autres 
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places  vacantes  qui  sont  dans  ladite  ville  et  fauxbourgs  et  dépendances  soient  données  à  nouveaux  cens  au  profil  de 
sa  Majesté  au  plus  haut  et  dernier  enchérisseur  ainsy  qu'il  est  accoutumé  et  qu'il  est  plus  amplement  porté  par  lesdits 
procès  verbal  et  avis.  Vu  aussy  copie  d'un  arresl  du  parlement  rendu  en  1Ï6Î  en  forme  de  règlement  sur  les  laits  et 
articles  de  plaintes  proposez  par  le  sieur  évéque  de  Clermont  contre  les  citoyens  de  ladite  ville,  autre  copie  d'une  sou- 
mission faite  en  l'année  tiXi  par  plusieurs  citoyens  de  la  ville  de  Clermont,  fondez  de  procuration  du  corps  de  ladite 
ville  aux  commissaires  députez  par  le  roy  par  laquelle  ils  promettent  et  s'obligent  de  payer  à  sa  Majesté  la  somme  de 
3,000  livres  tournois  pour  la  grâce  et  la  faveur  que  sa  sa  Majesté  leur  a  fait  de  leur  rendre  et  restituer  leur  ville,  faux- 
bourgs,  leur  sceau,  usages,  franchises,  libériez,  trompettes,  armes,  tours,  fossez,  murailles,  clefs,  portes  et  autres 
choses  que  le  roy  cl  son  prédécesseur  auroit  longtemps  tenu  en  leur  puissance,  aulre  copie  de  la  procuration  de  tous 
les  citoyens  de  Clermont  de  ladite  année  1284  pour  passer  ladite  soumission  acte  en  forme  de  délibération  des  habi- 
tants de  ladite  ville  de  Clermont  du  8  novembre  1045  par  lequel  ils  donnent  pouvoir  aux  échevins  de  donner  à  cens  et 
rentes  en  directe  seigneurie  la  place  à  construire  des  boutiques  avec  une  chambre  à  plein  pied  et  ses  chambres  au- 
dessus  et  galetas  dans  la  place  qui  est  proche  la  place  de  Jaude  jusqu'à  la  première  barrière  d'icelle,  copie  d'un  con- 
trat passé  par  lesditfl  échevins  de  Clermont  du  27  novembre  audit  an  1615  de  partie  de  ladite  place  pour  la  construc- 
tion de  quatre  boutiques  à  raison  de  7  l.  10  s.  pour  chacune  des  rentes  et  cens  annuels  en  tout  droit  de  directe 
seigneurie  au  profil  de  ladite  ville  et  une  aulre  copie  de  délibératoirc  de  ladite  ville  du  4  février  de  l'année  dernière 
1670  portant  pouvoir  auxdils  écheuins  de  donner  aux  habitants  de  ladite  ville  à  cens  et  rentes  en  directe  seigneurie 
au  profit  de  ladite  ville,  des  fossez  el  remparts  dicclle  depuis  la  porte  Saint-Pierre  jusqu'à  celle  des  Gras  pour  y  con- 
struire des  maisons  el  boutiques  conformes  à  l'ordre  cl  à  la  parure  du  corps  de  logis  qui  a  été  bati  de  l'autre  côté  du 
j<u  d<  pnume  et  sur  le  tout,  ou  y  le  rapport  du  sieur  Colbert,  conseiller  ordinaire  au  Conseil  royal,  contrôleur  général 
des  tinancc!>.  Le  roi,  en  son  conseil,  conformément  à  l'avis  desdils  sieurs,  trezoriers  de  France  du  bureau  des  finances 
de  Riom  du  M  lévrier  dernier  a  ordonné  cl  ordonne  que  les  places  des  murailles,  fossés,  remparts  el  autres  fortifications 
de  ladite  ville  sonl  et  font  partie  du  domaine  de  sa  Majesté,  même  les  maisons,  boutiques  el  autres  édifices  construits 
sur  lesdiles  places  depuis  la  porte  ,i  s  Unis,  jusqu'à  la  barrière  et  place  de  Jaude  el  toutes  les  autres  places  et  fonds  de 
ladite  ville  de  celle  qualité,  et  seront  vendus  à  son  profit  par  devant  les  commissaires  députés  par  sa  Majesté  au  château 
du  LOttVTC  à  l'appartement  des  Tuileries,  en  la  manière  accoutumée,  les  formalités  gardées  et  observées  à  la  requête 
et  diligemment  Mr  H  ut:  l)n>u>t,  a  ce  commis,  par  sa  Majesté  el  jusqu'à  ce  que  le  fermier  général  de  ses  domaines  el  ses 

M>  is-li  i  ii  i  :  -   roui  des  i .  \a  i  ■  ili  sdits  biens  aux  termes  de  leurs  baux  61  pour  connoitre  ce  qui  a  été  reçu  du  passe 

du  principal  et  jouissance  desdits  biens  ordonne  sa  dite  Majesté  que  lesdit.s  eschevins  et  procureur  sindic  de  ladile 
Mlle  de  i  lermoiit  s<roni  tenus  de  fournir  et  me  lire  incessamment  ez  mains  desdits  trezoriers  de  France  des  Etats  en 
détail  par  eux  certiliez  véritable  aux  peines  et  ordonnances  des  traités  et  beaux  emphiléotiques  par  eux  faits,  cl  de  ce 
qui  leur  a  rie  paye  en  conséquence  d'iceux,  et  de  la  recette  par  eux  faites  des  cens  et  rentes,  lots  et  ventes,  deniers 
«l'outre  i-l  autres  droits  et  dcvoi  -  eigucu  ...  u  depuis  ladiU  UDéC  10'tô,  lesquels  étâtS  lOTOUt  Oatoyce  pif  lesJtU 
sieurs  trésoriers  de  Fiance  au  sieur  Colbert  avec  leur  avis  sur  iceux  pour  y  estre  par  sa  Majesté  pourvu  ce  que  de  rai- 
sou.  Fait  m  v|  .  .  !,  dsi  -  aux      i  i  hevins  et  h  ibitants  de  Clermont  et  I  tous  autres  de  plus  s'ingérer  de  vendre 

aliéner  ou  échanger  ou  autrement  disposer  desdites  murailles,  places,  fossés,  boutiques  et  édifices  qui  sonl  sur  le  fond 
dudit  domaine  de  sa  Majesté,  soil  à  ladite  ville  de  Clermont  ou  ailleurs,  en  quelque  sorte  el  manière  que  ce  soit,  h 
peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  sera  par  eux  fait,  restitution  du  quadruple,  de  tout  ce  qui  sera  par  eux  exigé,  pour  rai- 
son de  ce  :«M>  livres  d'amende  et  de.  tout  dépends  dommages  el  intérêts,  et  sera  le  premier  arrêt,  sera  ordonné  par  les- 
dits trésoriers  de  France  de  Riom,  en  conséquence  eveutoire,  nonobstant  opposition  ou  appellation  quelconque.  Sa 
Majesté  s'est  réservée  la  ronnoissance  en  son  conseil  et  en  interdit  à  toutes  ses  autres  cours  et  juges  ;  enjoint  au  sienr 
commissaire  départi  d'y  tenir  la  main.  Fait  au  Conseil  d'Etat  da  roy,  lenu  à  Paris,  le  treizième  jours  de  mars  1677. 


T.  /.  /».  l>22  —  Statua  et  réjlements  du  collAjt  de  médecine  de  la  vi'le  de  Clermont.  —  31  août  1681 . 

Articl  I.  Nul  à  l'avenir  ne  pourra  s'ingérer  d'exercer  la  médecine  dans  la  ville  de  Clermont,  fauxbourgs,  banlieue 
d  icclle,  qu'il  u'aye  pUnurmenl  satisfait  au  désir  des  présens  statuts  cl  règlements,  subi  les  examens  en  la  forme  pros- 
crite par  iceux  cl  'ju'il  n'aye  été  approuvé,  revu  et  aggregé  au  Collège  à  peine  de  5J  livres  d'amende  pour  chacune 
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contravention.  —  II.  Tous  ceux  qui  voudront  désormais  être  agrèges  audit  collège  seront  obligés  de  juslilier  de  leurs 
lettres  obtenues  dans  quelque  université  fameuse  de  ce  royaume  et  qu'ils  ont  pratiqué  ensuite  la  médecine  pendant  trois 
années  dans  quelque  autre  ville  ou  bourg,  avant  de  pouvoir  être  revus  à  faire  les  actes  pour  parvenir  à  l'agrégation  du 
Collège;  et  nul  n'y  pourra  prétendre  s'il  n'est  de  bonne  vie  et  maurs,  exempt  de  toute  note  d'infamie.  —  III.  L'aspi- 
rant ayant  satisfait  au  désir  du  précédent  article  et  ayant  les  qualités  requises  par  icelui,  présentera  sa  requête  au  doyen, 
syndic  et  collège,  pour  être  revu  à  faire  les  actes,  et  subir  les  examens  conformément  au  présent  règlement,  à  laquelle 
il  attachera  ses  lettres  de  docteur,  le  certiln  at  des  juges  des  lieu»  ou  il  aura  pratiqué  la  médecine  pendant  trois  an- 
nées et  l'attestation  de  sa  vie  et  rmrurs. —  IV.  L'assemblée  du  collège  yra  convoquée  par  le  mandement  du  doyen, 
ou  en  son  absence  par  celui  du  syndic,  qui  sera  porté  par  te  bedeau  ou  serviteur  du  collège,  dans  laquelle,  avant  de 
procédera  l'enregistrement  de  la  requête  de  l*a»pirant,  se  fera  l'information  de  sa  vie  et  mœurs,  et  l'examen  de  ses 
certificats,  attestation  et  lettres  de  doctoral,  lesquelles  étant  trouvées  en  bonne  et  due  forme,  sa  requête  sera  tran- 
scrite dans  le  registre,  et  lui  sera  donné  jour  pour  subir  son  premier  examen.  -—  V.  Seront  obligés  tous  aspirans  de 
subir  trois  examens  pendant  trois  jours  différents,  avant  qu'ils  puissent  être  aggrégè>  audit  Collège  :  le  premier,  sur  la 
physiologie;  le  second,  sur  la  pathologie;  et  le  troisième,  sur  la  thérapeutique.  Le  dernier  acte  fini,  le  doyen,  qui 
présidera  et  recueillera  les  voix,  en  commençant  par  le  plus  jeune  des  collcgiés,  conclura  et  prononcera,  sur  la  plura- 
lité d'icelles,  au  renvoi  ou  au  délai  ou  à  la  réception  du  répondant.  —  VI.  Le  collège  étant  satisfait  des  actes  de  l'as- 
pirant, le  doyen,  en  présence  du  Collège,  en  recevra  le  serment,  dont  il  sera  dressé  un  acte  qui  contiendra  celui  de 
sa  réception  audit  collège.  —  VU.  Payeront  tous  les  aspirants  pour  chacun  acte  :  sçavoir  :  au  doyen,  un  louis  d'or  ;  au 
syndic,  autant  ;  et  a  chacun  des  docteurs  aggrégés,  deux  écus  ;  au  greffier  ou  secrétaire  du  Collège,  quatre  livres  ;  au 
bedeau  ou  serviteur,  quarante  v>!s  ;  et  un  ècu  pour  les  frais  communs  de  la  chambre  ou  lieu  d'assemblée  dudit  Col- 
lège. Les  fils  de  maîtres  du  Collège  île  cette  ville  ne  paveront  que  les  frais  de  la  matricule,  et  seront  préférés  concur- 
rence avenant,  à  tous  auslres  aspirants,  pour  faire  leurs  actes,  et  au  moyen  des  droits  ci-dessus  attribués  ;  il  ne  pourra 
être  pris  aucune  autre  chose,  ni  par  le  greffier,  ni  par  le  bedeau,  sur  peine,  etc.,  a  l'exception  néanmoins  du  droit  de 
la  matricule,  pour  lequel  il  sera  payé  une  fois  la  somme  de  53  livres  pour  les  affaires  du  Collège.  —  VIII.  Le  Collège 
t'assemblera  le  premier  lundi  de  chaque  mois,  a  deux  heures  de  relevée,  au  lieu  qui  sera  choisi  par  les  aggrégés,  pour 
traiter  des  affaires  du  Collège,  voir  et  visiter  tous  W»a  pauvres  malades  qui  s'y  présenteront,  et  nul  des  collègues  ne  se 
pourra  dispenser  de  se  trouver  dans  cette  assemblée  et  toutes  autres  qui  se  pourront  faire  plus  fréquemment,  si  besoin 
le  requiert,  sans  cause  légitime  qui  sera  jugée  par  les  agrèges  présens,  sous  peine  de  llKI  sols  d'amende  contre  le  dé- 
faillant, applicable  aux  besoins  du  Coll  ge  ;  et  outre  ces  assemblée*  particulières,  le  doyen  en  convoquera  une  géné- 
rale et  solennelle  le  jour  de  saint  Luc,  auquel  jour  le  Collège,  assemblé  extraordinaircmeut,  fera  faire  un  service  so- 
lennel, où  tous  les  collègues  se  trouveront,  sous  les  m  ines  peines  contre  les  déi'aillans  sans  cause  légitime.  —  IX.  Et 
pour  maintenir  l'uniformité  des  sentiments  entre  les  docteurs  aggrégés,  la  paix  et  l'union  qui  doit  être  entre  des  per- 
sonnes dont  le  ministère  est  également  utile  au  public,  pour  l'honneur  de  la  médecine,  a  été  statué  et  particulièrement 
arrêté  que  si  quelqu'un  des  membres  dudil  Collège  ne  se  comportait  point  honnêtement,  soit  envers  ledit  Collège  en 
général,  ou  envers  quelqu'un  des  agrégés  en  particulier,  l'assemblée  cxtraordinairement  convoquée  par  le  doyen,  ou  en 
son  absence  par  le  syndic,  en  prendra  connoissance.  et  le  délinquant  sera  mulcté  par  la  compagnie  aux  peines  qu'elle 
jugera  raisonnables,  soit  par  amende  pécuniaire,  privation  pour  un  temps  de  l'entrée  du  Collège,  de  ses  rétributions 
et  droits  honorifiques  et  même  par  exclusion  des  consultations  ês  rencontres  particulières  avec  les  docteurs  aggrégés, 
jusqu'à  ce  que  par  sa  conduite  et  sa  modération,  il  donne  heu  au  collège  de  changer  ses  délibérations,  et  en  prendre 
de  plus  favorables  pour  sa  réhabilitation.  —  X  11  a  été  arrête  que,  pour  prévenir  les  différends  et  contestations  qui 
pourroient  naître  pour  les  rangs  et  séances,  soit  dans  les  rem  ontres  particulières  ou  publiques  entre  les  docteurs  ag- 
grégés, qu'on  se  régira  à  l'instar  de  Moulins  et  de  Lyon,  et  que  le  rang  se  prendra  du  jour  de  l'aggrégation  audit  Col- 
lège, et  non  par  ancienneté  de  doctorat.  —  XL  Le  Collège  élira  chaque  année  deux  lecteurs  publics,  un  pour  la  chi- 
rurgie, et  l'autre  pour  la  pharmacie  ;  et  pour  y  parvenir  plus  heureusement,  et  que  le  public  puisse  en  tirer  plus 
d'avantage,  le  Collège  emploiera  ses  ofiices  envers  messieurs  les  magistrats,  pour  avoir  un  corps  pour  sujet  d'anatomie, 
qui  sera  désigné  et  démontré  publiquement  par  les  maîtres  chirurgien.-  que  la  communauté  sera  obligée  de  nommera 
cet  effet,  sous  la  conduite,  direction  el  dépendance  du  docteur  en  exercice.  —  XII.  l'our  éviter  une  infinité  d'abus  qui 
se  sont  gliss  s  dans  la  vente  et  distribution  des  drogues  et  dans  l'administration  des  médicaments  et  autres  remèdes 
composas,  le  Collège  dressera  un  formulaire  de  drogues  et  compositions  que  chaque  maître  apothicaire  M:ra  obligé  de 
tenir  dans  sa  boutique,  afin  qu'un  chacun  en  aye  connoissance  ;  et  pour  tenir  la  main  a  un  règlement  dont  le  publie 


il. 


43 


HISTOIRE    DE  CLERMONT. 


peut  recevoir  tant  d'utilité,  le  Collège  députera  deux  docteurs  aggrégés  qui  s'assisteront  du  maître  garde  dtidit  état 
pour  faire  la  visite  du  moins  une  fois  l'année  chez  tous  les  apothicaires,  en  se  faisant  payer  du  droit  qui  leur  est  ac- 
quis ;  et  au  cas  que  les  drogues  en  composition  ne  soient  pas  trouvées  bonnes  et  de  la  qualité  requise  par  ledit  formu- 
laire, elles  seront  confisquées,  et  le  contrevenant  au  présent  règlement  sera  condamné  à  l'amende  de  20  livres.  — 
XU1.  El  comme  sous  le  nom  spécieux  de  médecins  chimiques  et  spargiriques,  il  s'est  intrus  plusieurs  fois  des  empi- 
riques hasardeux,  contre  lesquels  la  cour  de  parlement  a  si  souvent  rendu  des  arrêts  pour  en  réprimer  les  entreprises, 
el  dont  la  pratique  téméraire  a  fait  voir  en  tant  de  lieux  de  si  funestes  exemples,  pour  en  prévenir  désormais  les  dan- 
gereuses conséquences,  il  est  très-expressément  défendu  aux  apothicaires  d'exécuter  leurs  ordonnances,  et  de  ne  point 
donner  et  administrer  de  leur  chef  aucuti  remède  interne,  laxatif  ou  altératif,  sans  l'ordonnance  expresse  et  ponctuelle 
des  docteurs  médecins  aggrégés,  à  peine  de  40  livres  d'amende.  —  XIV.  La  médecine,  qui  est  constamment  une 
science  spéculative  el  pratique,  ayant  sous  soi  deux  arts  ses  ministres,  savoir  :  la  chirurgie  et  la  pharmacie,  il  est 
d'une  conséquence  infinie  dans  le  public  d'établir  la  correspondance  et  l'harmonie  qui  doit  être  entre  des  parties  d'un 
même  tout,  pour  éviter  le  désordre  qui  est  inséparable  des  divisions,  et  afin  de  maintenir  le  lustre  et  la  dignité  de  la 
médecine  dans  toutes  ses  parties,  et  établir  tout  l'ordre  possible,  en  ce  qui  regarde  la  vie  des  hommes,  et  conserver 
chacune  de  ses  parties  respectivement  dans  son  rang,  les  chirurgiens  par  leurs  jurés,  et  les  apothicaires  par  leurs 
maîtres  gardes  comparaîtront,  à  peine  de  deux  écus  d'amende  contre  chaenne  communauté  défaillant,  le  lendemain  de 
saint  Luc  de  chaque  année,  par  devant  le  doyen  et  Collège  assemblé  ce  jour  là  pour  recevoir  les  avis,  conseils  pater- 
nels, en  ce  qui  regarde  leur  subordination,  et  reconnoltre  la  supériorité  de  la  médecine,  dont  ils  sont  les  disciples.  — 
XV.  Les  chirurgiens  et  apothicaires  exécuteront  ponctuellement  les  ordonnances  des  médecins,  et  ne  traiteront  aacune 
maladie  interne,  sans  l'avis  el  présence  du  médecin,  a  peine  de  50  livres  d'amende.  —  XVI.  Nul  qui  aura  fait  appren- 
tissage de  pharmacie  et  chirurgie,  ou  fait  acte  public  pour  se  faire  recevoir  maître  à  l'un  ou  à  l'autre  art  en  cette  ville 
de  Clermont,  ou  tout  autre  du  royaume,  même  qui  aura  exercé  ledit  art  de  pharmacie  ou  chirurgie  dans  la  ville,  bourgs, 
bourgades,  icelui  ne  pourra  aucunement  être  aggrégé  audit  Collège,  quelques  lettres  qu'il  ait  obtenues  de  quelque 
université  que  ce  soit  par  surprise  ou  autrement.  —  XVII.  Quoique  la  chirurgie  soit  une  des  principales  et  plus  néces- 
saires parties  de  la  médecine,  elle  consiste  néanmoins  toute  dans  l'opération  ;  et  comme  dans  les  plaies  compliquées 
el  les  cures  importantes,  elle  a  besoin  du  secours  de  la  partie  supérieure  de  la  médecine,  parce  que  la  connoissance  de 
l'état  d'un  malade,  de  la  qualité  et  maturité  des  humeurs,  de  l'ardenr  de  la  fièvre  et  des  antres,  contribue  infiniment 
à  juger  avec  certitude  si  l'on  doit  ditférer  ou  entreprendre  une  opération,  il  est  défendu  aux  maîtres  chirurgiens  de  la- 
dite ville  d'en  faire  aucun  notable,  sans  l'avis  et  conseil  des  médecins  agrégés,  sur  peine  de  répondre  de  l'événement 
de  la  maladie,  et  de  cinquante  livres  d'amende.  —  XVIII.  Et  parce  que  l'expérience  aussi  bien  que  l'autorité  de  l'oracle 
de  la  médecine,  nous  apprend  que  le  jugement  et  le  pronostic  des  maladies  est  incertain  et  l'événement  douteux,  prin- 
cipalement dans  les  maladies  aiguës,  les  docteurs  aggrégés  se  feront  une  loi  d'avertir  au  plus  tôt  leurs  malades  de  se 
faire  administrer  les  sacrements  et  de  donner  ordre  à  leurs  affaires  temporelles.  —  XIX.  Pour  les  papiers,  titres,  re- 
gistres et  documents  du  Collège,  ils  seront  mis  dans  un  coffre  qui  fermera  à  deux  différentes  clefs,  dont  l'une  sera  don- 
née au  doyen  et  l'autre  au  syndic  ;  et  au  cas  de  contravention  aux  présens  règlements  et  statuts,  se  pourvoiront  lesdils 
collégiés  par-devant  M.  le  lieutenant-général,  et  tout  ce  qui  sera  par  lui  ordonné,  sera  exécuté  par  provision,  nonobs- 
tant opposition  ou  appellation  quelconque,  sans  préjudice  d'icelles.  Fait  et  arrêté  le  dernier  jour  du  mois  d'août  mil 
six  cent  quatre-vingt  Et  signés:  JWqwrt.  Laj>vrte,  CfafUWoM,  hompnrt.  i.  Poulet,  Rohm,  D.  Chabrol.  MaUutaignt . 
Registré,  pour  être  reçu  selon  sa  forme  et  teneur,  aux  charges  portées  par  l'arrêt  de  ce  jour,  à  Paris,  en  Parlement,  |e 
sixième  juin  mil  six  cent  quatre  vingt-un.  Signé:  Jacquet  1  . 


Armm  i<il  général  du  France,  Généralité  de  Riom. —  Armoiries  concernant  Clermont-Ferrand.  — 

1696*1700. 


Le  roi  Louis  XIV,  a  court  d'argent,  ordonna  de  dresser  la  liste  des  personnes  qui  avaient  le  droit  de  porter  des  ar- 
moinn  el  concéda  cette  faculté  à  toutes  celles  qui  n'en  jouissaient  pas.  Il  agit  de  même  à  l'égan!  des  villes,  des  commu- 

M)  fie*.  *Ulrri**1  '••J.-mcoU  ootete  imprime»  □  Clermont.  chez  Purrt  UoutiuJon. 
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nauUs  cl  di  s  corporation*  L'édit  du  rot  est  du  moi-»  de  novembre  U','M'>.  La  minute  du  travail,  sous  la  direction  de 
fBùZtrr,  est  cfmvnfr  a  la  bibliothèque  nationale  à  Pins,  section  dos  manuscrits.  Les  blasons  y  sont  généralement 
peu  exacts  ;  car  les  gentilshommes  et  les  bourgeois  firent  parvenir  la  somme  de  25  livres,  taxée  pour  chaque  enregis- 
trement, sans  raccompagner  de  la  description  ou  du  dessin  de  leur  blason.  Voici  la  série  des  nobles,  bourgeois  et  né- 
gociants de  Clermont  qui  se  trouve  dans  le  registre  de  la  généralité  de  Riom  [l). 


I.  Cm\rles  Vassvdei.  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection 
de  Clermont.  —  D'azur,  nu  ehrrron  d'.r.  <u -rompagm 
•  >i  fh>f  d'unr  étoile  d'argent,  accostée  te  2  rroixsants  <l> 
m- m'-  et  m  ptnntr  'l'un  »  fisc  d'or,  garni  <U  3  roses  d'ar- 
gent, ai  ce  Irur  tig-  >U  même. 

i  Gi  illvi  m  d'Albii.^ht,  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élec- 
tion. —  D'azur,  a  m/i  aojk  ^argent;  au  eh>f  >i>  même 
rhttnji  de  3  rovi  de  gwnl'S. 

3.  Gilbirt  Causai  d,  élu  en  l'élection.  —  D'azur,  nu 
dkn  ron  d'-tr  accomimgné  de  3  trèfles  de  même;  2  H  1. 

i  Joseph 'Detdieb,  concilier  et  procureur  du  roi  à  Cler- 
mont. —  D'azur,  a  3  pnlmrt  d'argent,  j»>sées  cm  pal  ; 
r>lle  du  milieu  chargée  d'un  crur  île  gueules. 

Y  Pierre  Dimvs  ,  grefiier  en  chef  de  l'élection  de  Cler- 
mont. —  D'ouïr,  un  /<"'<  d'argent,  surmonté  n>3  ttoilet 
tU  même  «m  chef. 

i».  Gravi  n  Ti  rsier,  avocat  en  parlement.  —  D'azur,  a 
une  tour  crénelée  d'argent,  donjonnér  d>  i  tounlles  d> 
mente  et  surmontée  d  une  étoile  d'or. 

7.  I»'<>ii\|.,ti  f.  Pi  Lissir.a,  écuyer.  —  CiMUM  nu  n"  MX. 

8.  Fr\s<,ois  n  Bi  «oit  nr.  Ciussk.soles,  contrôleur  trien- 
nal des  receveurs  et  payeur  des  gages  des  ofticters  <le 
la  cour  <!>■•.  aides.  —  D'argent,  a  une  fasce  de  subir, 
aerndie  de  2  jumeliet  de  gueules. 

i>.  Jrvs  de  Fre> défont,  écuyer,  président  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Clermont. —  lh  patente, 
•su  s-iutnir  d'argent,  arc.,mi*igné  >U  4  nierions  oV  même. 

10.  Giv  JnURK,  seigneur  de  la  Boric,  conseiller  du  roi, 
deuxième  référendaire  en  la  chancellerie  de  la  cour  des 
aides  de  Clermont.  —  D'azur,  n  une  ciAoml*'  d'argent, 
portant  un  rami  au  d'olii  ier  d'or  ;  auchfd'or.  chargé 
d>  3  efr,i/r*  de  gutul-  s. 

H.  Dvvid  Df  Foi  a.  écuyer,  conseiller  du  roi,  lieutenant- 
général  en  la  sénéchaussée  et  siège  profitai  .le  Cler- 
mont. —  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  <le  d>  us 
étoiles  de  même  en  chef  et  d'un  croisant  d  nr>j>  ut  m 
pointe. 

12.  Gérard  Ciavpeloi  R,  conseiller  du  roi,  lieutenant- 
particulier  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Clermont.  —  b'nzur.  au  roi  d'argent.  )e,st  en  rhif;  uni 
étoile  (for  en  cirur  et  une  (U-ur  de  même,  tigee  aussi 
d'or,  en  pointe. 

13.  Mvair.  Ro«.hettï,  veuve  de  Pii-rre  de  Frétât,  conseiller 
au  présidial.  —  D'azur,  a  3  roc/ierj  d'or,  i  et  I. 

(I)  M.  J.-B.  BouMtt  a  publie,  tous  |«  ri  lit  di»  Pittwniutire 
keraldujw  de  l'Auvergne,  un  vu  in-H»  renfermant  le*  armoirus 
de  V Armorwt  ijenenil  de  France  >Gtntral\tt  de  Ru>m\.i*  travail 


14.  Koiuht  Boic.HVRD,  écuyer.  seigneur  de  Vevrières.— 

D'azur,  nu  chn  r«n  'f  -r.  <iccom/vii/»id  île  2  rvies  d'nnji  nt 

en  (hr  f  et  d'un  croissant  de  mèm»  en  pointe. 
I.S.  Jus  Boi  mis.  avocat.  —  />''iiur.  a  3  tnurs  d'argent. 

rangées  en  je.mte  surmontées  de  3  plantes  de  lin  df 

même  en  chef. 

16.  Gabriel  Ne\ro>.  conseiller  du  roi,  lieutenant-asses- 
seur en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermont. 
—  />•  gueules,  au  sautoir  d'argent,  uccvmpagni  d<  4 
afojJra  'le  même. 

17.  Pierre  KêCK,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et 
si.  eo  présidial.  —  D'argent,  nu  rheinm  d'azur,  OCCOffl- 
pagni  en  chef  d'un  aruv  de  gueules  et  d'un  roi  de  même 
et  en  pointe  d'un  griffon  de  sable. 

18.  Frvs.  ois  (,!  mis:,  écuyer,  conseiller  du  roi  en  la  sé- 
néchaussée et  siège  présidial.  —  D'azur,  au  ehnron 
d'»r,  surmonté  d'un  massant  d'argent  et  de  3  roses  d'or. 
2  ,t  |. 

19.  Am\blb  Tissvsdier,  conseiller  du  roi  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial.  —  De  gueules,  a  un  Urrier 
d'or,  arriimfiagnê  de  6  roses  d'argent  pOféM  3  en  cfnf 
2  en  fasre  rt  I  en  )»>mte. 

in.  Jeo  Redon,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial.—  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 

ib  A  lésants  de  même,  i  et  i. 

21.  As  ski  Boi  uurd,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée 
et  siège  présidial.  —  Comme  au  n"  14. 

22.  Frvi»i,ois  Va<  hier,  écuyer,  conseiller  du  roi  en  la 
sénéchaussée  cl  siège  présidial.  —  D'azur,  au  cheiron 
d'or,  accompagné  d'une  rosi  de  même  en  pointe;  au  chef 
d'or,  chargé  d'an  lion  léopardi  de  gueules,  lampassé. 
armé  d'argent. 

il.  Arable  Mostorcier,  conseiller  du  roi  en  la  séné- 
chaussée el  siège  présidial. —  D'azur,  au  checron  d'or, 
accompagné  de  2  croissants  d'argent  en  chef  et  d'un 
globe  d'or  en  pointe. 

2i.  Mii.iu  i.  Pklissier,  écuyer,  conseiller  du  roi  en  la  sé- 
néchaussée el  siège  présidial.  —  Comme  au  «•  318. 

25.  Isvvc-Clai  de  Amvritos.  conseiller  du  roi  en  la  sé- 
néchaussée cl  siège  présidial.  —  /K  gueules,  au  lion 
d'or;  au  tkef  cousu  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  ifor. 

2»>.  Jvcoi  cs  de  Frétât,  conseiller  du  roi  en  la  séné- 
chaussée el  siège  présidial. —  De  sinople.  à  2  roses  d'or 
en  chef  tt  un  croissant  d'argent  en  pointe. 

tonne  chaque  rCMMOn  par  couleur,  métal  rt  pièce»  héraldiques. 
GOMM  d  est  dépourvu  de  tatile.  la  revlieri'lir  d  une  annoirie 
complète  est  j  peu  près  iuq*o>viLle.  C  ol  un  ouvrage  a  refaire. 
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27.  Victor  Le  Court  de  Saint-A<;ne,  conseiller  du  roi  en 
la  sénéchaussée  et  siège  présidial.—  D'azur,  m  chevron 
d'or,  nccum)mgué  de  3  colombes  d'argent,  surmontées 
d'um  cnnx  de  mime. 

28.  Gi  H.L.M  mf.  A  mire, conseiller  «lu  roi  en  la  sénéchaussée 
el  sii-ge  présiilial.  —  Ik  gueules,  nu  sautoir  d'or,  den- 
telé '/'  sable. 

2t>.  François  nu  Foi  h,  conseiller,  procureur  du  roi  en  la 
sein  ,  haussée  el  siège  présidial.  —  Comme  au  «<•  11. 

30.  Jevn  i>  Alrh.nat.  conseiller  du  roi,  avocat  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial.  —  Ik  gueules,  nu  chevron 
d'or,  accompagné  at  chef  de  1  étoiles  de  mtm  et  en 
fi'niit'  d'un  croissant  d'argent. 

31.  J  ac.,h  fs  Girard,  ancien  chanoine  de  la  cathédrale  de 
r.lerinont.  —  D'azur,  a  un  carquois  garni  de  flèches 
d'argent,  posé  en  pal,  ttCCOmpagni  de  3  arcs  d'or  cordés 
d'argent  ;  un  en  pal  couché  en  fasce  et  deux  eu  flanr, 
poU  |  en  pal. 

32.  Jean  de  I.aire,  conseiller  du  roi  honoraire  en  la  sé- 
néchaussée cl  siège  présidial.—  De  gueula,  au  chevron 
d'»r,  accompagne  >  n  chef  d-  2  «toiles  <le  tw'w  a  dextre 
et  d'un  croisant  d'argent  a  senestiv,  et,  en  pointe,  d'un 
poulain  d'argent. 

33.  JaCUUKS  Enjocert,  seigneur  de  Martillat,  conseiller, 
secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  près  la  ce-».-  des 
aides.  —  b'aznr,  a  3  épis  d'or,  Set  1. 

3i.  Antoine  ne  Bonnet,  conseiller  du  roi,  maire  perpé- 
tuel de  r.lerniout  —  D'azur,  snné  d'étoiles  d'or,  au  lion 
île  nn'mr  brochant. 

3">.  Glai  u».  K\\\iu>,  premier  échevin,  conseiller  du  roj 
et  assesseur  en  l'élection  générale  —  D'or,  a  un  arbre 
de  sinople,  chargé  d'un  ramier  d'anjcnt  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  3  «toiles  d'argent, 

3G.  Michel  Mosi.es,  second  échevin.  —  D'azur,  an  che- 
vron d'or,  acompagne  de  3  moteitet  d>  même,  H<t  1. 

37.  Antoine  Mmiet,  troisième  échevin.  —  D'azur,  à 
3  mains  dextre  d'argent,  2  et  I  ;  chacune  sommée  d'une 
étoile  d'or. 

38.  Antoine  fui  \  uMM.b ,  avocat  en  parlement.  — 
D'azur,  an  PACTTOfl  d'or,  accompagne  en  chif  d>  2  crois- 
sants et  m  j*untr  d'une  «  toile  de  mthne;  au  chef  cousu 
d,  gueules,  chargé  d'un  croissant  accosté  de  2  étoiles 
d'or. 

3*.'.  Rom  rt  Cordier,  conseiller,  procureur  du  roi  près 
d>  l'hOtel  de  tille.  —  D'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monte de  3  cors  de  mihne  Des  de  gueules. 

H».  pu  mit  Itoi  m.i>.  conseiller  du  roi,  ancien  substitut 
du  procureur  gênerai  à  la  cour  des-  ailles.—  D'azur,  à 
un  Ifiurg  diligent,  sut  monte  de  2  ;»•  lit'  -  tours  et  une 
plante  de  Un  au  milieu  dis  tours. 

M,  Frvn.ois  Fanai  .  conseiller  du  roi,  ancien  substitut 
du  procureur-général  en  la  cour  des  nidev  —  D'azur, 
au  i  ln  i  ron  d'or,  nerumpagne  en  chef  de  2  étoiles  et  eu 
faillite  d'un  eu  ue  d'or. 

12   ElitvM  l.\  I'orie,  conc  ilier  du  roi,  substitut  el  son 


procureur  général.  —  D'argent,  à  une  tortue  de  sable, 
soutenu  d'un  roi  de  mime. 

13.  Hélène  de  Laire,  veuve  de  Biaise  Champflour,  con- 
seiller du  roi  en  la  cour  des  aides.  —  D'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  3  roses  d'argent,  2  cl  1. 

41.  N.  de  Laire  de  Bard,  conseiller  du  roi,  vétéran  en 
la  cour  des  aides.—  De  gueules,  au  cheiron  d'or,  œcom- 
pagne  en  chef  d'un  croissant  d'argcid.  à  dextre  d'un» 
«toile  d'or,  à  senestre  et  en  pointe  d'un  poulain  gai. 
d'urgent. 

45.  François  Poisson,  écuyer,  conseiller  du  roi,  lieute- 
nant-assesseur en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial. — 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  étoiles 
et  en  pointe  d'un  dauphin  de  même. 

46".  Jean  Gaschier,  conseiller  du  roi,  lieutenant-criminel 
en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial.  —  D'azur,  a  lu 
bande  d'or,  accompagnée  de  3  couronnes  ducales  de 
mime,  2  et  1. 

47.  Annet  Boiciiard,  seigneur  de  la  Brousse,  conseiller 
du  roi  honoraire  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial 

—  Comme  au  n°  I  i. 

48.  Etienne  Girard  .  seigneur  de  la  Prugne  ,  conseiller 
du  roi,  chevalier  d'honneur  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial.  —  D'or,  au  lion  de  sable,  lampassé.  arme  dt 
gueules  ;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  G  bi  sauts  d'or. 

4*3.  Jean  Bocuette,  seigneur  du  Peyroux,  conseiller  du 
roi  à  la  cour  des  aides.—  D'azur,  a  3  rocs  d'or,  t  et  i. 

50.  Pierre  Albanel,  conseiller  du  roi,  premier  substitut 
du  procureur  général  a  la  cour  des  aides.  —  D'azm . 
au  chevron  d'or,  accompagne  en  chef  de  2  étoiles  et.  -  n 
pointe,  d'un  épi  n  ier  de  même. 

51.  François  Pclissier,  écuyer,  conseiller  du  roi,  vétéran 
en  la  sénéchaussée  el  siège  présidial.  —  Comme  ua 
n"  318. 

52.  Anne  Di  mas,  veuve  de  Biaise  Rochette,  conseiller  se- 
crétaire du  roi.  —  D'azur,  a  une  ancre  d'or,  surmonte 
de  3  trèfles  de  mime  poses  en  fasce. 

53.  Jvoji  es  Ligier,  conseiller  du  roi,  référendaire  en  la 
chancellerie  près  la  cour  des  aides.  —  D'azur,  à  un 
ali>ier  a  2  branches  passées  en  sautoir  île  sinople;  un 
chef  d'argent,  charge  de  3  flammes  de  gueules. 

54.  Jevn  Girard,  écuyer,  secrétaire  du  roi.  —  D'azur,  n 
3  epis  d'or,  surmontes  d'un  croissant  d'argent. 

55.  Anne  Poisson,  veuve  de  François  Pélissier,  écuyer 
Çomnn  au  n°  45. 

5G.  Jus  Vacuikr,  seigneur  de  Beaurepaire.—  Comme  au 

57.  Bariiu  lmv  Bri-tvni.es  ,  bourgeois  de  Glermoiit  — 
D'azur,  a  d-  n.r  vpi-  s  d'argent  passées  en  sautoir  et  n,  - 
compaimves.  m  chef,  d'un  soleil  d'or  et.  en  }*)tnte,  d  une 
«toile  d'argent. 

58.  François  Trottiih  ,  seigneur  de  l.avaur,  bourgeois. 

—  D'azur,  au  •  lu  •  ron  d'or,  areomjutgué  en  chef  de  deux 
CTOiseUcs  et  m  pointe  d'une  etoib  de  mime. 

5!».  I'ierrk  Mvi.sE,  capitaine-major  de  la  milice  bour- 
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geoise.  —  D'<izur,  a  une  fuêff  <fW.  accompagnée  de 
3  étoiles  rangées  et  soutenues  d'un  ch,  i  rm  d>  m  me. 

60.  A«.*rr  Merle,  lieutenant  de  la  milice.  —  /*  table,  rt 
3  merles  d'argent. 

61.  Jeas  P»  lissier,  clwnoine  <!<•  la  cathédrale.—  D'azu,, 
fi  «h  pehcnn  d'or,  au  chef  hi  i-mmê  d>  gu>  m/-  *,  rhargi 
d'un  massant  d'argent  ri  accosté  de  deux  étoiles  de 

02.  Fhasçois  Bocbard  di  Sa»o?i,  évéque  iir  Cl<-rmont.  — 
[l'azur,  a  un  croissant  d'argent,  turmoidê  d'uni-  étude 
d'<*. 

63.  Jev*  Boauao  Dt  Saro»  ,  chanoine  de  la  cathédrale. 
—  Comme  au  n"  (M. 

61.  Jea*  Cûiit,  chanoine  de  la  cathédrale.  —  D'azur,  « 
une  foi  d'argent,  f»>*ér  en  fasee,  surmontée  d'un*  rose 
d'or  et  soutenue  d'un  massant  d'argent  ;  au  Chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  3  ctodet  d'argent. 

CM.  Fr\s«;ois  CvRmsTRvsn,  seigneur  de  Bé/ance,  con- 
seiller du  roi,  receveur  dis  décimes  au  <Ih><< '••»«»  de 
Clf  rmonl.  —  De  guiulet.  a  une  fasre  d'or,  areompagnte 
de  3  Usants  de  même. 

iiti.  Etiense  di  Fraisse,  bourgeois.  —  D'argent,  au  frèW 
de  sintple  ;  au  c/V  f  d'azur,  chanjt  de  3  étoiles  d'or. 

67.  Jea»  Laville.  soigneur  do  Rochotort,  bourgeois.  — 
D'azur,  à  une  ttik  d'argent. 

I  %  Gl'llAACKI  DE  Fo^iriiMit,  se  igneur  de  Satifct.éeuyer, 
conseiller  i  la  rour  des  aide-».  —  D'azur,  a  3  troncs 
d'arbre  d'anjent.  }«>se*  t  et  1. 

IX).  Gilbert-Henry  ni  Veysy-d  Arroi  sf  ,  chanoine  de  la 
cathédrale. —  EearVié.  aux  I  et  4,  d'or,  a  un  arb>aisirr 
d>  smople,  a  la  bordure  d'azur  engnlèe  de  sabir  ;  aux 
2  rt2.de  gueulet.  à  une  colombe  d'argent,  volant  de 
haut  en  bas;  au  chef  d'or. 

70.  François  Pascvl,  chanoine  de  N.-D.  du  Port.  — 
D'azur,  a  l'ivjneau  pascal  d'argent,  la  bandrrollt  croi- 
sette  de  gueulet. 

71.  Pierre  Pascal,  ecuyer.  —  Comme  au  ir»  70. 

72.  if  h*  dl  Fraisse,  chanoine  de  la  cathédrale.  —  Cotnnu 
au  n"  66. 

73.  Pierre  André,  chanoine  de  la  cathédrale.  —  Comme 
au*&. 

74.  Jeas  Jvdon,  conseiller,  avocat  en  la  sénéchaussée  et 
siège  pré*idial.  —  D'argent,  au  geai  de  sable  sur  une 
montagne  de  même,  surmonté  d'un  Inmlui  d'azur. 

75.  Antoine  Savaron, chanoine  de  la  cathédrale.—  D'azur, 
n  la  croix  potencée  d'argent,  accompagnée  de  3  sol,  Us 
•le  même,  i  >  t  I . 

"().  Gabriel  Moais,  secrélajre  du  roi.  —  D'argent,  a  une 

téte  de  maure  de  table. 
Tl.  JoAcam  Enjoeert,  seigneur  de  la  Saigne  ,  chanoine 

de  la  cathédrale.  —  Comme  <m  n"  33. 
78.  Imert  Vtaoi»,  bourgeois.—  D'or,  à  un  monde  d'azur. 

cintré  croiteti  d'argent  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  3 

étoile»  d'or. 

7'.».  Siîanne  pc  Frétât,  veuve  de  Jean  Minier,  con- 


seiller du  roi,  receveur  des  tailles  —  Comme  au  n"  26. 
HD.  Ciurlis  Brin,  bourgeois,  receveur  des  tailles  a 

Ivoire.  —  D'azur,  a  une  r« Jointe  d'argent  essorante. 
81.  Etieune  Ciivmpflolr.  abbe  de  la  cathédrale.—  Comme 

au  n*  M. 

Xi.  Jrv*  Gascnier,  chanoine  de  la  cathédrale.  —  Cmmm 
ou  n-  17K. 

K3   Si  /\>\r.  t<r.  Sah,m:sou  hissxioxrs,  veuve  de  Joachim 

Laborteux.  —  />  tinopte,  n  3  croisuttes  d'argent,  6»r- 

guet  s  de  sable,  i  et  i. 
8i.  CaTaniM  de  Saiones  ou  Dessaioes,  veuve  de  Pierre 

tU  frétât.  —  Comm>  au  n"  M. 
Ho.  hwttnnê  Jiliei,  avocat.  —  D'azur,  au  chn-ron  d'or, 

acruni)nujné  en  chef  d'un  croissant,  accoste  fie  2  étoiles, 

et  cm  i»,mte  d'une  foi  de  même. 
86  Cmbriel  pASTiRfL,  avocat.  —  D'azur,  a  la  fasee  d'ar- 

<i''ut,  aecumifl'inée  di  3  bilb  ttes  d'or,  ï  et  \. 
87.  Jms  Cu\»ip>loi  r,  écuyer.  —  Comme  au  n"  12. 
HS    Astoiîie  Chevalier,  avocat.  —  D'azur,  au  chu  ion 

d'or,  accompagne  de  2  trèfles  d<  mime  en  chef  et  un 

croissant  ifarjent  >-n  ;««i»/e. 
89.  GvBRiFLtF.  I»«  rvst,  veuve  de  François  de  Fontfnijde, 

écuy.T,  seigneur  de  Monl<lé>ir.  —  Comme  au  n"  304. 
110.  Anse  Arvoosses,  veuve  d'Am<iMc  Montortter.  — 

Comme  au  n"  3?»>. 

91.  Gl'llLAVMI  Mijoir,  chanoine  de  la  cathédrale.  — 
D'aro.  nt.  a  la  foi  de  gw  utes  posée  en  fasee  ;  au  ch>  f 
d'azur,  chargé  d'un  Êûieil  d'or. 

92.  Maoueieise  de  Beri  lle.  femme  de  Charles  >U  Ribn/n  , 
premier  président  en  la  cour  îles  aides.  —  De  gueules, 
au  chrxnm  dor,  accomi>ague  île  3  molettes  de  même, 
2  et  |. 

93.  d  u  de  Bossefojit,  chanoine  de  la  cathédrale.  — 
D'azur,  a  une  fasrc  ondée  d'argent. 

94.  Mvrcellis;  Blai  .  seigneur  de  Montséjour,  bourgeois. 

—  [te  gueules,  au  château  d'argent. 

95.  Gilbert  CbaMf-et,  chanoine  de  la  cathédrale.— D'azur, 
a  la  faste  if  argent,  accompagnée  de  3  pommes  ite  pin  <f  or. 

9»>.  Jea.s  Sagmier,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale. — 
/>»  gueules,  a  l'aigle  d  or. 

97.  Jean  Le  Large,  ancien  chanoine  de  la  cathédrale.  — 
D'or,  au  sanglier  de  sable  passant,  aux  défenses  d'ar- 
gent. 

98.  Asie  Ch  mire,  veuve  d*.A»ine<  LaviUe,  bourgeois.— 
De  guinles.  au  chevron  d'argent,  accomjmgné  ai  point, 
ùTwtt  chèvre  de  même. 

99.  Gr.RM  d  Trichom,  bourgeois.  —  D'azur,  au  palmiir 

d'or. 

1(10.  Gilbert  C  h  e  ver  las  ces,  prêtre.—  De  sable,  à  la  bande 
^  argent. 

|0i.  Jevs  Chassaigne,  marchand.  —  D'or,  au  lévrier  cou- 
ronné de  gwules,  accolé  d'argent. 
Ur*.  Ltiesse  David.  —  De...,  <t  une  haqv  de... 
103.  N.  Blvlcendre.  veuve  de  Michel  Bonmfoy,  avocat. 

—  D'azur,  a  3  colombes  <C argent,  2  rt  i. 
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101.  Antoine  Rf.sson,  marchand.  —  D'azur,  à  2  colombes 

affrontées  d  argent. 
in:,.  Jeta  Gi  virkvi,  marchand.  —  D'or,  a  deux  fuses 

ùndéa  d azur. 

101».  Jean  QuavaiAU,  marchand.  —  D<  gueules,  à  la  fasce 
dor,  accompagnée  de  3  loznnges  d<-  même. 

107.  Jfan  Meyrand.  conseiller  a  la  cour  des  aides.  — 
D'azur,  a  une  main  dextre  (for,  tenant  un  rameau  de 
sinople,  accompagnée  vu  pointe  d  un  croissant  d'or. 

lus.  Pif.rre  r»r.  Fo  ni  en  ii.li  es,  bourgeois.  —  D'azur,  au 
eh  >  ron  d'or,  accompagne  m  chef  de  2  étoiles  et  en  jointe 
d'un  lion,  !•■  tout  il  or. 

100.  François  Ailier,  conseiller-clerc  en  la  sénéchaussée 
.-I  siège  présidial.  —  D'azur,  a  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  3  lésant*  de  même. 

1 10.  Loris  Ferier,  seigneur  de  Bien-Assis,  doyen  du  cha- 
pitre de  Saint-Pierre.  —  D'azur,  a  un  a-il  au  naturel 
enfermé  dans  un  couronne  d épines  d'or. 

111.  François  Yu;ikr,  conseiller  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial.  —  D'or,  a  3  arbres  de  sinople,  i  et  1  ; 
lit  chef  un  sob  il  </•  gueules  accosté  de  deux  Étoiles  dazw. 

1 12.  André  Meyrand,  conseiller  du  roi,  vétéran  à  la  cour 
des  aides.  —  D'azur,  a  une  main  dextre  d  or  tenant  un 
rameau  de  sinople,  accompagnée  en  pointe  d un  croissant 
dor. 

113.  Bertrand  Sa  VU»  AT,  chanoine  de  la  cathédrale  — 
D'azur,  nu  cke\  ron  d  or,  accompagné  d>  3  feuilles  de 
ei.jne  <U'  même. 

1 1  i.  Ji  lienne-Hycpolite  de  Contai  »,  veuve  de  Jean  île 
Caldaguei,  président  à  la  cour  des  aides.  —  Comme  au 
M*  112. 

1 15.  CiunE  Dlr»ni>,  seigneur  de  ChampOeury,  conseiller 
du  roi,  mileur-gcnéral  des  gabelles.  —  Eeartelc,  aux 
I  >t  1,  d'or,  a  un  bra»  dextre  île  rtirn<itt<in  tenant  une 
epte  tf  argent,  la  jioignee  sur  une  flamme  de  gueules  ; 
aux  2  et  3,  d'azur,  a  un  elulteau  forgent,  maronné  de 
sable. 

116.  GvtUAUai  ni  Fraisse,  avocat  en  la  sénéchaussée  cl 
siège  prétmlial.  —  D'or,  a  une  colombe  d'azur,  tenant  a 
son  bec  Utie palme  de  fréitf  de  s t impie,  fruilét  d  yu-  ules, 
accomfiagiie  m  \»mttc  d'un  caur  enflamme  de  ijueules. 

117.  C.i.ui>e  Foi  rnikr  ,  conseiller  du  roi,  garde  des 
sceaux  de  la  cour  des  aides.—  /V  gueules,  a  la  colombe 
,  dorante  tf  argent ,  partant  un  rameau  d'olieb  r  d'or, 
accompagne-  <n  thfif  d'an  croissant  dargent,  accosté  de 

1  étoile»  d or  >t.  >  a  pointe,  d un*  étoil>-  dur,  accostée  de 

2  croissants  d'argent. 

118.  .Y  d'Athinis,  chanoine  de  la  cathédrale.  —  D'or,  à 

3  aiyb  s  d azur. 

110.  Cmllwmk  Asiier,  notaire.  —  D'azui,  a  la  fixe 

dur,  accompagnée  de  3  étoile*  d>  menu . 
12".  \>>e  M  Fosi  f.mi.iies,  iVinme  de  Iran  M-'jrond.  iils, 

conseiller  a  la  cour  île»  aides.  —  D'azur,  a  3  fateet 

i>ii'/k»  dn>yent. 
121.  N.  Cot  RtCN,  semi-pretietide  «h-  la  rat  h èdrale.  —  lté 


CLERMONT. 

sinople,  «  un  pal  dor.  accosté  de  G  trèfles  de  mime.  3  d- 
chaque  coté. 

122.  N.  Brulon  ,  chantre  el  chanoine  du  Port.  —  De 
gueules,  à  une  bande  dargent,  accompagnée:  de  2  crois- 
sants de  même. 

123.  N.  Raslus,  vcuyc  de  Gérard  Roussillon,  élu  en  Félec- 
lion.  —  D'or,  au  lion  d  azur. 

121.  N.  Clssat,  bourgeois.—  D'azur,  ù  la  croix  danjent. 
12a.  Lioie*  TaMUC,  bourgeois.—  D'argent,  à  la  bande  de 
sable. 

126.  N.  de  Figrat,  écuyer. —  D'or,  au  lion  de  gueule*. 

127.  Louis  de  Lcmeyrie,  marchand  ciricr.  —  D'or,  à  la 
jumelle  dazur  en  fasce,  surmontée  dun  lion  naissant  de 
sable. 

128.  N.  Brilon,  procureur.  —  Comme  au  n°  121. 

129.  N.  Cassière,  procureur.  —  D'azur,  à  3  pommes  tle 
pin  d  or,  2  e  t  1 . 

130.  N.,  femme  de  A*.  Le  Court  de  Vazeilles,  conseiller  à 
la  cour  des  aides.  —  Cor.  à  3  pals  de  sable. 

131.  Françoise  Bouchard,  femme  de  François  Poisson  d* 
Durtol.  —  D'argent,  ù  la  croix  ancrée  de  gueules,  can- 
tonnée de  4  coquilles  de  Saint-Jacfjues  de  même. 

132.  N.,  femme  de  A".  Meyrand,  conseiller  honoraire. — 
D'or,  à  3  bandes  d  azur. 

133.  Anne  Chaupflocr,  veuve  de  Pierre  Xugier,  trésorier 
de  France  à  Riom. —  D'or,  à  3  œillets  fktiris  di  gueules, 
tiyés  et  feuillu  de  sinople,  2  et  1. 

131.  Jean  Home,  procureur  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial.  —  D'azur,  à  3  bourdons  dor  en  pid,  2  et  1 . 

135.  Simon  Mazi  el,  marchand.  —  D'aryen/,  a  la  fasce  de 
sable,  accompaynée  de  3  étoiles  d  or. 

136.  Austrf.moine  Albanfl,  procureur.  —  D'or,  a  uru- 
bande  d'azur,  chargée  de  3  croissants  dargent. 

137.  Olillaihe  Pai;es,  curé  de  Sainl-Gencs.  —  D'or,  û 
la  fasce  de  gueules,  chargée  de  3  croise ttes  dargent. 

138.  N.  Roy,  semi-prébendé  de  la  cathédrale—  D'azur, 
nu  chi  vnm  dur,  accompagné  en  pointe  dune  couronm- 
de  même. 

131».  Antoinette  Mosnier,  veuve  de  .Y.  Yirilier,  bourgeois. 

—  D'azur,  à  la  fasce  d'argent.  accom}>agué\  en  chef  dt 
2  étoiles  d  or  et,  en  pointe,  dun  croissant  d  argent. 

1 10.  Pierre  Reynaild,  procureur  postulant.  —  D'or,  à 
une  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  2  renards  di  ménu 
passant  ;  un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 

141.  Ji an  Coi  sty.  marchand.  —  D'azur,  au  pal  darg,nt. 
ttCCOSté  de  2  Wltrlettes  d<  même. 

1 12.  ti\>p*Ri>  Charrier,  marchand.  —  Oc  gueules,  à  3  rost  s 
darge„t,  i  rl  I. 

113.  N.  Rou  vMt,  marchand.—  D'azur,  a  3  cors  >U  chassv 
dor,  2  -M. 

141.  GaoeaT  Pacaocx,  greffier  de  la  ville.  —  D'or,  au 

griff-ot  de  gueules. 
14T».  Panam  Uom\t,  veuve  de  Jacques  Sarret,  bourgeois. 

—  D'  gu>  aies,  au  ckttteent  d  or. 

116.  N.  Ciyot,  avocat  et  substitut  du  procureur  du  roi 
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irn  U  sénéchaussée.  —  D'argent,  a  un  çhrm  de  tmople, 
QlauU  far. 

147.  Pierre  Licier,  médecin.—  D'azur,  à  une  fasce  d  ar- 
gent, nrcntfxiçné  <ic  3  demi-coll  de  même. 

148.  Jeas  Bowpart,  médecin.  —  D'azur,  a  3  bumbfi  de 
sable,  enflammé'  *  de  gueub  ».  S  »  M . 

149  Jea*  Pailet,  médecin.  —  D'azur,  a  un  pi/  alatzi 
d  or  et  accosté  <k  ti  U  sants  d  argent,  trots  >ie  chague  cofé. 

150.  D l r a i d  Malle&saicne,  médecin.  —  D'or,  a  3  npens 
rte  nwgde,  hngutet  <te  gueule*,  tortillées  m  }»U. 

151.  R.  dk  Visa ic tir,  bourgeois.  —  D'azur,  a  i  ehetrvns 
fur. 

152.  huai  Groslier,  apothicaire.  —  De        .  a  r  aigle 
doe. 

153.  Bertrand  Ciai  i.essolle,  notaire.  —  D'argent,  d  3 
jM,i3*on*  ilt  gueule*,  i  et  \. 

154.  AmOMI  FORMAT,  procureur.  —  D  arjtnt.  au  griffon 
lit  tabU. 

155-  Astoise  Borie,  procureur  —  D'azur,  ti  /<i  Umr  pa- 

t  illonnte  et  gtroui  ttce  d or. 
15«>.  N.  Rasli  s,  avocat.  —  Ù' argent,  a  la  f<isee  de  sali,  . 

surmonter  d  un  rat  de  même. 

157.  Jea>  M azel,  procureur. —  D'or,  a  une  bonde  d azur. 

158.  Giillahe  T«0«as,  notaire.  —  D'azur,  a  un  dxtro- 
ehere  d argent  tenant  une  rjrfe  d»  même. 

15!».  .V  Tmimmi,  procureur.  —  D'azur,  a  la  croix  dar- 

ffiit.  cantonnée  de  4  Usants  <i>  même. 
10O.  David  Mvnirv,  procureur-postulant.  —  EekiqwU 

d argent  et  de  tmople. 
161    N.  Baptiste,  chanoine  de  Saint-Genès.  —  D''/:ur,  d 

r  agw  au  pascal  d  argent  ;  la  cnjix  dor,  la  Utndcrotle 

d  anjrnt. 

162.  N.  Kreasix.es,  chanoine  de  Saint-Genès.  —  D'or,  a 
l'arbre  de  sinigde. 

163.  >'.  Arvet.  chanoine  de  Saint-Genès.  —  D'argent,  à 
la  bande  de  gueules. 

164.  N.  Mueront,  chanoine  de  Saint-Genès.—  Dazur.  (tu 
MtOllJ  de  sLr  muraux  dur. 

165.  >'.  Cissoire,  chanoine  de  Saint-Genès.  —  D'azur  à 
la  fasce  d'or, 

166.  Jacoi  es  Helias,  bourgeois.—  D'azur,  au  paon  rouant 
<for. 

167.  As  set  Bergoisioix,  bourgeois.  —  D'«r.  au  ehei  mn 
etV  gwules,  aee«m]»agni  en  juante  d  un  sanglier  dt  sable. 
Ut  défenses  d  argent. 

1»J*.  GaaRULLE  Chuliaiuet.  veuve  de  Guillaume  R>tlai- 
rpt> ,  négociant.  —  D'azur,  au  griffon  d  or. 

!'>'»  Mar6ierite  Assolent,  veuve  de  Fraudas  Bawinj, 
bourgeois.  —  D'azur,  au  chetron  d  argent,  accompagné 
en  chef  de  i  étoiles  dor  et.  en  pointe,  dun  manant 
d'argent. 

170.  Astoisk  Blatis,  négociant.  —  D'or,  d  3  épii  de  blé 
d*  gueules,  posés  2  et  1 . 

171.  Antoine  Bicroix,  marchand.  —  Fi>c<  Cor  .t  dazur 

de  4  pièces. 


172.  François  Va/ filmes,  père,  négociant.—  D'<iro.7i/.  a 
3  mrrkttfi  de  garnies,  2  et  1. 

173.  M.  Ghazelede,  bourgeois  —  D'azur,  au  chemin  dor. 
accompagne  de  3  lozanqes  d'argent, 

174.  N.  Faire,  chanoine  de  Saint-Genès.  —  D'azur,  u 
♦i  bes>mts  d  argent,  3,  i.  1 . 

175.  N.  Post.  chanoine  de  Saint-Genès.  —  D'or,  à  un 
fumt  a  3  nrc/i<  *  de  gueula. 

!7b\  N.  Verset,  chanoine  de  Saint-Genès.  —  D'or,  a  un 

arbre  de  sinopte. 
177.  Astoise  de  Postes  il  m  s.  le  jeune,  bourgeois.  — 

r  m  m,  au  ri 1  Ins. 
17X.  Ji.as  Gam  h  i  »  h  ,  secrétaire  du  roi  en  la  cour  des  aides. 

—  D'azur,  a  la  b>tn  i>  >[ or,  acrianpagnti  s  de  3  couronnes 
ducales  de  tnhnc.  t  et  1. 

17'J.  Pierre-Astoise  Pevbo>,  directeur  des  amortisse- 
ments de>  francs-liefs. —  Pdrfi  dazur,  a  un  moine  de.., 
regardant  un  rayon  <Je  soleil  de  même  ;  au  i,  dor  a  un 
cyprès  de  tlllopU. 

IN».  Jr.ssi  Ph.hoi \,  avocat  i  Clermont.—  D'azur,  au  lion 
grimpant  dor.  accompagné  de  3  épi»  de  blé  d>  mCm>. 
tet\. 

181.  Aspre  Jo/  vt.  chanoine  de  la  cathédrale.  —  D'azur, 
a  2  eArrroni  dor;  au  ehf  éehigu>tê  d  argent  et  de 
gn>  aies. 

1X2.  Krvs.  ois  Pave,  greftier,  clerc  audiencier  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial.  —  D'azur,  û  2  croissants 
d'argent  en  rh<  f  et  une  étoile  dor  en  feante. 

1X3.  Jacqvu  Vass\oel,  bourgeois.  —  D'</i«r,  <tu  chexron 
dor,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  d'argent  aceostd 
de  2  croi nanti  de  mi'me  ;  en  pointe  un  vase  garni  dt 
roses  d'argent. 

184  ir.\y  Gir»ri>,  cadet,  marchand.  —  D'azur,  a  3  épis 
dor  moui  ant  dun  croissant  d  argent. 

18.'».  Assk  DCRAMT,  veuve  de  ,V.  Pascal,  conseiller  à  la 
cour  des  aides.  —  D'azur,  a  un  ca  ur  d'or  ailé. 

186.  Jeasne  de  Laire.  veuve  de  Pierre  d.ilbignnt.  élu  en 
l'élection.  —  Dt  gtuules,  au  chnron  d'or,  accompagné 
en  ponte  d'un  piailain. 

187.  Fr\S(_uisk  he  Rirevre,  veuve  d'Etienne  de  ChterncS, 
président  ft  la  cour  des  aides,  seigneur  de  Vinzelles.— 
D'dîiir.  à  la  fasee  ondée  d~ argent,  accompagnée  de  3 
canes  »/«■  m^me,  becquées  tt  mrmbrees  de  gueules,  posées 
2  et  1. 

188.  As\e  \r\cosses,  veuve  de  GHUrt  Galoubie, tvocat. 

—  D'azur,  a  une  croix  ancrée  d  or,  accompagnée  en  chef 
di  :t  eloilrs  d-  mi'mt  ;  en  ftointe,  3  croissants  d  argent 

181».  J.-B.  r.Hv>TrnnT,  avocat.  —  D'azur,  a  3  têtes  d- 
lion  arrachées,  i  et  i. 

lî».  MvRt.t  erite  Vachikr,  vcove  de  Pierre  Pascal,  pro- 
cureur du  roi  au  présidiaJ. —  D'azur,  au  themm  d'or, 
aecomfhigné.  en  pointe,  de  i  roses  d*  même  et,  en  chef, 
d  un  lion  couronne  de  gwnl>s. 

191.  FnA»çoia  Duras,  seigneur  de  Bal. .messe,  aide-réfé- 
rendaire en  la  chancellerie  de  la  cour  des  aides.  — 
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D'azur,  a  3  roses  diligent,  rnowant  de  3  plantes  de  lin 

dt  mime. 

19Î.  François  SauzS,  conseiller  du  roi,  greftier-conser- 
valeur  des  minutes  de  la  chancellerie  de  la  cour  des 
aides.  —  D'argent,  a  ira  croissant  d'azur,  accom}KVjné 
dr  3  roses  de  gueule*,  2  et  1 . 

193.  Jevn  Barbe,  référendaire.  —  D'azur,  à  3  épis  d'or 
2  et  I  et  nm  étoiie  de  même  en  chef, 

194.  Jacques  Ghvhaliire,  procureur.  —  D'azur,  au  ch*  - 
l-ron  d'or,  accompagne  en  chef  de  2  étoiles  de  même  et 
2  roses  rangées  en  pointe. 

195.  Jevnne  Vassadel,  veuve  de  Martial  Daeid.—  Comme 
au  n"  1H3. 

190.  Sidoine  Pascal,  chanoine  et  baile  du  Port.—  D'azur. 

a  un  agneau  pascal  d'argent. 
1«J7.  Marie  Girard  de  la  Bournat,  épouse  de  Domimgue 

fi  lissier,  teigneur  de  Yassel.  —  Comme  au  n"  3t. 
l'.lS.  Jeanne  Girard,  veuve  de  Jacgws  Pelissier,  conseiller 

à  la  cour  des  aides.  —  Comme  au  n"  197. 
I;i9.  h  \s  Du.itu,  conseiller  du  roi,  receveur-général  de 

ses  domaines. —  D'unir,  au  chevron  d'or  ;  au  chef  échi' 

«/M.  te  d'argent  et  d>  gueules. 
2lHl.  GaBRIELLI  BOUCHARD,  veuve  d' Etienne  Poisson  de 

Beanlieu.  —  D'azur,  au  churon  (for,  accompagné  en 

chef  de  2  roses  (f  argent  et,  en  pointe,  d'un  croissant  de 

nu' me. 

•JiH.  Blaise  Boi.iu.TTt,  s.-ign.'iir  de  Lempdes.  —  D'azur, 
a  3  r<x  li>  rs  d'or,  2  et  1. 

202.  Jeanne  Poisson,  veuve  de  François  Girard  de  la 
l'rugne. —  Comme  au  n"  45. 

203.  Antoine  Bompvrt,  seigneur  de  Saint-Victor,  avocat. 
—  D'or,  au  rlveron  iU  table,  accompagne  d<i  3  ]>almes 
de  sinople,  2  <t  1  ;  au  chef  dazur  charge  de  3  ituitet 
(forgent. 

2i>l.  JoACBiv  Gvruvntrani»,  seigneur  de  Rtvemonl.  — 

Comme  au  n"  IS5. 
2»»5.  GviLLAl'Sl  NoevLAS,  père,  conseiller-vétéran  à  la 

cour  d«-s  anles.—  Dazur,  a  lit  fasce  dur,  accompagne 

m  chtf  d'un  sol,  il  dt  nu  me. 
2<K).  Mvrie  Dt  GlRVIlb  Dr  lv  Prugne, épouse  de  purrr  de 

Fontfn  >jd< . —  D'or,  au  lion  di-  sal.i  su,  mont,:  d»  2  fiscs 

haussées  d*  gwuhs,  chargées  </•  3  Lésants  d'or. 
2<>7.  Anne  Noi  LL\s,  épouse  de  Ou  y  Bouchard.  —  Comme 

au  n'  65. 

208.  FuisfOrt  Guérii,  doyen  Ju  Port.—  D'azur,  au  tfa> 

i  ron  d'or,  surmonté  d'un  croissant  d  argent  et  accom- 
pagne -/«  3  ru»i  s,  2  -  f  I . 
20U.  Avilll  Lk.ro»,  épouse  de  ClawL-  FoUruirr,  con- 
seiller à  la  cour  des  aides.  —  D'aig-  nt,  a  l'aigle  de 
>al>l>.  a  lu  l»>rdiuc  J»  gui  ni  s  chargé  ./«  N  Lisants  dor 

ri  d'argent 

210.  Fram.oim;  d'Vi.but,  femme  de  Font  Pn.sc.al,  sei- 
gneur <le  la  M- >tl»o.  —  h  >.//,/.,  <i  t,  soutous  «<»», 
:t,  2  »  M  . 

211.  A>\lD»»%M  M  r*l \kh.>\i,  épuuse  de  J<  nn-Frain  ot* 


de  CaHagues,  président  à  la  cour  des  aides.  —  Comme 
au  n"  304. 

212.  Anne  Pelissier.  épouse  de  Jean-Baptiste  Dauphin. 
conseiller  à  la  cour  des  aides.  —  Comme  au  n°  318. 

113.  Mvhof.llin  Pascal,  seigneur  de  la  Pradelle,  bour- 
geois. —  D'azur,  à  ragneau  pascal  d'argent. 
214.  Murie  Dumas  de  Rabanesse.  —  Comme  au  n"  191. 

213.  Etienne  Poisson,  fils,  avocat.  —  Comme  au  n°  45. 
210.  Françoise  Montorcier  ,  veuve  de  Jacques  Pelissier. 

conseiller  à  la  cour  des  aides.  —  D'azur,  au  chevron 
(Cor,  accompagné  en  chef  de  2  croissants  d'argent  et,  en 
jminte,  d'un  gloLe  (for. 
517.  Gabriel  de  Jadon,  écuyer,  seigneur  de  Sl-Cirgues. 
—  D'or,  au  ...  de  sinople  posé  en  pal. 

218.  N.,  femme  de  .Y.  de  Laire  de  Bart,  conseiller  secré- 
taire a  la  cour  des  aides.  —  D'azur,  a  la  bande  dor. 

219.  N.  Blau,  fils,  avocat.—  fie  gueules,  au  bwuf  d  or. 

220.  Anne  Bardin,  veuve  de  .Y.  Favart.  avocat  en  parle- 
ment. —  fi'or,  à  3  f  listes  de  sable,  2  et  I. 

221.  N.  Cassiere,  chanoine  du  Port.  —  D'argent,  a  un 
agneau  de  saLle. 

222.  De  Preux,  chanoine  du  Port.  —  D'or,  a  la  harpe 
d  azur. 

221.  Crespat,  chanoine  du  Port.  —  D'argent,  a  2  pattes 

de  griffon  dr  suLL  passée*  en  sautoir. 
221.  Girard,  chanoine  du  Port. —  fiV,  aurenard  d  azur. 
225.  De  Laire,  chanoine  du  Porl.—  D'or,  au  vol  dazur. 
220.  An. net  Martin,  notaire  royal.  —  D'azur,  u  2  plum-s 

dor  passées  ,  n  sautoir. 

227.  Jean  Villot,  père,  avocat.—  D'azur,  a  la  ville  d  or. 

228.  Miciiklle  Bocssillon.  femme  de  Jean  Girard,  con- 
seiller-secrélaire  du  roi.—  D'argent,  a  3  etoih-s  dazur. 

229.  Gabrielle  Bouchard  ,  femme  de  Bernard  de  Font- 
fri  'jde,  conseiller  à  ta  cour  des  aides.  —  D'or,  au  boue 
(i'  sable. 

230.  Hucues  Fok.oux,  notaire.  —  D'argent,  a  la  tète  de 
serjient  de  gueules. 

231.  Jacques  Cassikm,  marchand-bourgeois.—  D'argent, 
a  fagneuu  pascal  de  sable. 

f.ii.  Jean  Bru.evt,  marchand-bourgeois.—  fior,  au  e/»^ 
vron  dazur. 

tXi.  N.  Verset,  pi  re,  avocat.  —  D'or,  a  la  mcrbttt  d, 

sable. 

Ï.H.  François  Viceml,  procureur.  —  D'argent,  a  3  ec/n 
dazur,  iit  l. 

235.  Honore  IU.rvud,  marchand.  —  D'argent,  au  cA<  -  i  on 
</»•  sinople. 

tMà.  André  Baptiste,  greffier.  —  fiV.  au  griffon  it<- 

gu'ut'-s. 

237.  Catherim  Pelissier,  veuve  de  lobrrf  cTEsp'tgtu .  — 
D'arQi  nt,  à  f  aigle  éplogé  dt  gtuuU». 

238.  Marii  Pelissier,  veuve  de  B<m,it  Roux.  —  Cvmmr 
au  n"  237. 

23'J.  H.  ClAULlAOL'l  r,  avocat  à  la  cour  des  aides.  —  D'azur. 

n  la  tétc  de  maure  dur. 
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2iO.  Anoim  Ardmlio.s,  contrôleur  des  exploits.—  D'ar- 
g<  ut,  a  3  anncUt»  d>  ijw  uli  f.  2  et  I. 

SU.  Dîme  Gvrrc,  chanoine  de  la  cathédrale.  —  De  ti- 
Mfilr,  au  geai  tfor. 

212  Fram.oisRou  iurp-Fre-ssaicses,  bourdon.—  D  nr- 
Ç'Ut.  I1U  l-TUf  de  ijtoule». 

2i3.  llAS  Gvlltieb,  procureur  à  la  cour  des  aides.  — 

D'argent,  au  chnitl  de  table, 
iii.  Hmmvd,  procureur  en  cour   —  D'or,  au  mtnrd 

dazur. 

2i5.  I.vbrif.lle  Dri  r  «nets,  veuve  de  Mart-Anbune  Ctbr- 
rrf,  bourgeois.  —  De  pueuiej.  'i  un  mouton  data  nt. 

2W>.  Jr  vM  Fostereyke,  bourgeois.  —  Dazur,  <i  3  Ut>-tde 
*»■*■)>  ut  dur,  2  rf  | . 

2i7  Yialle,  procureur  en  cour  —  fi'or,  a  3  lapin»  >le 
giVTllrt.  t  et  I. 

2  ix.  .Nicolas  Tbierry.  bourgeois  —  !>....  u  une  omfcre  de 
toi' il  de... 

2i'>.  Jev>-Fras>,ois  Va/.eii.iie-s,  marchand-bourgeois. — 

Dor.  a  la  bande  viirtc  a* azur. 
i'rf».  N.  lhu«,  marchand-bourgeois  —  D'azur,  ou  ;*>rr- 

&p»e  d  or. 

25t.  St. ir./.t,  bourgeois.  —  De  gui-ulrs,  a  raille  éplmji-e 
tfor. 

252.  Jerosimc  Breta»ge»,  femme  de  BcnoK  IVAier,  sei- 
gneur de  Montjoly.—  D'or,  temé  de  mouchetures  dhrr- 

Wi  i  *  d>  •jwubs. 

253.  A  M  SI  SE  Moatigny,  veuve  A' Antoine  Chatnpfluur.  — 
D'azur,  a  un  merle  dur. 

254.  N.  HaMKT,  marchand-bourgeois.  —  D'azur,  à  une 
ni'-   r  d or. 

255.  Cevssat.  avocat  en  parlement.—  De  gueule»,  a  3  mou- 
ckrium  dkermlim  dor.  pose-  »  2  et  1. 

25*5.  Do>mt,  greffier.  —  D'azur,  a  3  bonnets  d  argent, 

i  H  i. 

t."»7.  Aktoim  Le  Massoa.  notaire  royal. —  D'or,  a  la  tour 

il-  jin  uh,  manaïun  île  talAc. 
2  .8.  Y  Dl*C,  uerc,  avocat.  —  D  ur.  au  Uruf  Je  gueula 
25î».  Etii.i»!  Payi,  procureur.  -    Oc  gu-ubs.  seine  de 

fr  K-l/lf»  (fur. 

2f».  M  Ferriolle,  femme  de  Jean  <U  PreyHefvHt, 

consxMller  du  roi,  président  au  présidial.  —  D'or,  a  la 
t  l  >o'«  de  gueules. 

2f>! .  Gabriellx  Gras,  femme  d' AmaUe  Poisson,  seigneur 
r]<  >  Valeltes.  —  D'argent,  a  6  besantt  <ie  table. 

262.  M.  dl  Jolavml,  bourgeois,  fils.  —  lk  sable,  a  3  /*•>•- 
dtix  d  or. 

2»>3.  Pierre  Boitubos,  imprinrfur.—  De  table,  ù  Véten- 

<lned  d  argent, 
îi.l.  Etiesse  Pommier,  bourgeois.  —  Darg<  nt.au  gommer 

dur. 

263.  Gilbert  m  Fraisse,  bour^eoi^,  —  fit'or,  a  3  frênes 
de  çw  uln,  2  rf  I . 

2ti<».  >'.  Boirli>,  veuve  de  J*w)ih-Ant-aw  H  >ut.  bour- 
gooi*  —  D'or,  a  2  Uwlons  d>  fpirutet  }»tses  m  tautotr. 

il. 


4;i 

2f»7.  Je%*  I.avilli,  écuyer,  seigneur  de  la  Plagnc.  — 

D'azur,  a  ta  i  ilU-  dur. 
tM,  Jn>  Cev>&»t,  le  jeune,  bourgeois  —  De  ijtiruln,  a 

3  mowhi  turrt  dh  rmine»  dor,  t  et  1. 
2f.'J   M\ki»  Hoissel,  veuve  de  Pierre  Gutrin,  bourgeois. 

—  D'or,  a  r <tne  dozur. 
27(1  N.  Ci  iris  de  ta  Rochette,  bourgeois.  —  D'argent. 

au  ijrai  ib  tjwnli  t. 

271.  N.  Rvmis,  femme  de  ,V.  Cru»,  conseiller-secrétaire 
du  roi  en  la  chancellerie  de  la  cour  des  ..ides.  —  De 
tntlc,  a  3  mit  d onjent,  î  cl  I, 

272.  .N.  TtaiARi»,  conseiller  du  roi,  procureur  en  la  juri- 
diction  dr>  gabelles.  —  D'or,  au  fallut  île  smople,  tur 
uw  terrasse  de  mùne  ;  au  cluf  daziu ,  charge  de  3  Mot!» 
d  «r. 

273.  N.  r.orr.  conseiller  du  roi,  payeur  des  Rages  des 
oflieiers  de  la  cour  de»  aides.  —  D'or,  au  cep  de  tùjnc 
i/<  %iinipl>',  rhanjt.  don  qnu  dr  jwurpiT. 

27 i    N.  Kviios,  porte-coffre  à  la  cour  des  aides.  —  In- 

ftu-  ul>  t,  a  3  croissant»  dor. 
275.  Frav.ois  d«  la  Vesse,  bourgeois.  —  D'argent,  a 

3  ti!t'»  ib  i  (  vv  jiost  r  s  sur  une  trrrasM  de  sable. 
27tï.  lUsrt  Pki  issier,  femme  de  Jean-baptUtc  Vachicr, 

leignegr  de  Reaurrpiire,  —  De  tiitopte,  a  un  mond> 

d  or,  mnnonte  d  une  croix  de  gueul'-s. 
277   Bt  voit  Vaciiier,  seigneur  de  Monljolv.     D'or,  auto- 

Cœkt  dozur. 

27K.  Jea.i  Kosti revue,  bourgeois.  —  D'azur,  a  3  tébs  d» 

seront  d  or,  2  <t  I. 
279.  Astoivettk  Gti  Riv,  femme  de  ictUr-&Vpiittt  de  Loin  , 

conseiller  du  roi,  président  à  la  cour  des  aides.  — 

D'or,  au  geai  de  sable. 
2X0.  He.vriette- Elisabeth  La  Verrier,  femme  de  Pierre 

Citternet  <le  Yinzelbt,  conseiller  du  roi,  président  il  la 

cour  des  unies.  —  0e  gut  ides,  a  3  juimini  s  de  pin  d oi , 

2  -  f  1 . 

2HI.  Fram.oise  Favol, femme  de  Jean  i'hardon,  conseiller 

du  roi  a  la  cour  des  aides.  —  De  sable,  au  lion  d  or. 
282.  Y,  femme  de  .V.  Gontawl,  conseiller  du  roi  ù  la 

cour  des  aides  —  D'or,  au  chevron  de  sable. 
2X:t.  Catulrise  Vioier,  femme  d'Annrt  Durant,  conseiller 

a  la  cour  des  aules.—  De  sable,  au  cep  ib-  vigne  dor. 
2NI.  Gabbilllc  Laville,  femme  de  Martial  de  l'.lanj, 

baron  de  Saint-Anael,  conseiller  à  la  cour  des  aides. — 

D'or,  a  unn  lune  doznr.  | 
285.  N..  femme  de  Biaise  Rochette,  conseiller  à  la  cour 

des  aides.  —  O'or,  a  3  rochers  uY  s<ii./r,  îcl  1. 
2Sf i   Anse  Arai.os.sm,  femme  de  Micloll-  du  Praissi  , 

conseiller  à  la  cour  des  aides.  -    Oc  gueule»,  au  Uon 

dragonne  d  or. 
2S7.  .N.  de  Frétât,  femme  de  Jean  Lollier,  conseiller  à 

la  cour  des  aides.  —  D'»r,  frett  «/<  gueules. 
2-S8.  N..  femme  de  .V,  Bruni  I,  conseiller  du  roi.  —  D'or, 

au  lévrier  de  sable. 
289  Marie  oe  Cisterms  uk  Vi.\/t  lles  ,  femme  de  Jean 
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JàWBtncenu,  conseiller  à  la  cour  dos  aides.  —  D'argent, 
à  une  rencontre  de  biruf  de  gueules. 

290.  Jeanne  Poisson,  temme  d'Etienne  Le  Gros,  conseiller 
à  la  cour  des  aides.  —  D'azur,  à  3  poissons  f  un  sur 
l  autre  en  fanée. 

2!»1  Marie-Dauphine  Bouchard,  femme  de  Pierre  de 
Freydefont,  seigneur  de  Marcillat.  —  D'or,  au  bouc  de 
sable. 

292.  N.  Trottier,  femme  de  N.  Le  Court  de  YazeUles.  — 

D'argent,  à  6  molettes  de  sable,  3,  2.  1 . 
203.  N.  ne  Uwt,  femme  de  Gilbert  Dalmas,  conseiller 

du  roi,  avocat-général  à  la  cour  des  aides.  —  D'or,  à 

h  mont'igne  d'azur. 

291.  Marguerite  de  Girard,  femme  de  César  Dauphin, 
conseiller  du  roi  ,  procureur-général  à  la  cour  des 
aides.  —  D'or,  rt  la  corneille  de  subie. 

205.  N.  Massis,  procureur  à  la  cour  des  aides. —  D'or,  au 
sauvage  tenant  a  son  ép>iule  dextre  une  massue  marine, 
le  tout  de  sable. 

2%.  N.,  femme  «le  S.  de  Laire  de  Bar,  conseiller  à  la 
cour  des  ailles.  —  D'azur,  a  lu  Unute  d  or. 

497.  Paul  Lucas,  conseiller  ilu  roi,  receveur  des  tailles 
—  D'azur,  a  un  cygne  d  argent. 

29H.  Charles  de  Rikeyre  ,  seigneur  de  Saint-Sandoux. 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  premier  président  à 
la  cour  des  aides.  —  Comme  au  W  187. 

299.  Jean-Baptiste  i>e  Laire,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  président  à  la  cour  des  ailles.  —  D'azur,  au 
du  i  rnn  d or,  accompagné  de  3  roses  d  argi  ut,  2  et  I . 

.'UNI.  Pifrre  i»e  Cisternes,  seigneur  de  Vin/elles.  Teix, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils.,  président  à  la  cour 
des  ailles.  —  D'azur,  a  me  eitteriU  d arnt  nt  maeonnêc 
de  gwules  et  chargée  d  une  étoile  de  gwules. 

'M)\.  Jean-François  r,F-  Caluaoi  es,  conseiller  du  roi.  pré- 
sident à  la  cour  des  aides. —  D'or,  a  l'arbre  de  sinople; 
au  lévrier  de  sable,  accolé  d<  gumlei  passant  au  pied; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  3  éfw'Jn  (f  0T. 

:t02.  Jean  Chardon,  conseiller  du  roi,  doyen  de  la  cour 
des  aides.  —  D  mur,  à  la  fasce  d  argent,  necompuQnée 
de  3  chardons  au  naturel  pù/uit  d or,  t  et  1 . 

303.  Joseph  Garnaud,  conseiller  du  roi  à  la  cour  des 
aides.  —  D'azur,  a  un  chu  ron  (f or,  accompagnée  de 
3  trefU'S  de  même,  teti. 

:iiH.  Anset  Durant,  seigneur  de  peyrignat,  conseiller  a 
la  cour  des  aides.—  D'azur,  a  un  orur  d  <<r,  percé  d'une 
flrrhe  en  bande  rt  acromjiagne  de  3  roses  de  même,  2  >  M  . 

3UÔ.  Jean  Iie  Claay,  seigneur  île  Saint-Angel,  conseiller 
du  roi  à  la  cour  des  aide». —  Dazur,  au  chceriM  'for, 
accompagne  eu  ch>  f  d  un  croissant  entre  deux  clés  aussi 
d'or,  et,  en  jointe,  d" un  soleil  de  même. 

306,  Loris  HociiErtE,  seigneur  du  Peyroux.  conseiller  à 
la  cour  des  aides. —  D'azur,  à  3  rxhers  '/"«r,  2  et  I. 

:t07.  Mu  uel  r»r  Fraisse,  conseiller  à  la  cour  des  aides.— 
D'ae<i<-nt.  an  feeue  de  sine-pb  ;  au  >  hrf  if  nzur,  rhargè  de 
3  ébab  s  d or. 


308.  Pierre  Bris,  conseiller  du  roi  à  la  cour  des  ailles. 
—  D'azur,  à  une  colombe  dargent  essorante. 

309.  Amable  Noellas,  seigneur  de  Montluisant,  conseiller 
du  roi  à  la  cour  des  aides.  —  D'azur,  «  une  fasce  d or. 
surmontée  d  un  soleil  de  même. 

310.  Joseph  Lollier,  conseiller  du  roi  à  la  cour  de- 
aides.  —  D'azur,  a  3  chevrons  d  or,  accompagnés  en 
chef  de  2  étoiles  de  même,  et,  en  pointe,  dun  croissant 
dargent. 

311.  Etienne  Le  Gros,  seigneur  de  Bosredon,  conseiller 
du  roi  à  la  cour  des  aides.  —  Dargent,  a  uu  ahjb 
éployé  de  sable  et  une  bordure  de  gueules  charger  it. 
8  besants  partie  d  or  et  partie  dargent. 

312.  Jean-Baptiste  Dauphin,  conseiller  à  la  cour  dos 
aides.—  De  gueules,  au  dauphin  dargent,  crêtè,  «fritte 
et  b'trbé  dazur. 

313.  Antoine  Bm  nel  ,  seigneur  de  Clialcauroux,  con- 
seiller du  roi  à  la  cour  des  aides.—  D'azur  a  une  mou- 
cheture dhu  mine  dargent  couronnée  de  mime  et  sur- 
montée de  3  étoib  s  d"or. 

314.  Jean  Jouvenceau,  écuyer,  seigneur  d'Allagnat,  con- 
seiller à  la  cour  des  aides. —  D'argent,  au  eheii..,, 
dazur,  accompagné  de  3  alérions  de  sable. 

315.  Jean  Le  Court,  seigneur  de  Vazeilles,  conseiller  à 
la  cour  des  aides. —  D'azur,  au  chevron  dor,  surmontée 
d'une  croix  ancrée  de  mitne  et  accompagnée  dt  3  aigb  tt-  > 
d'argent,  2  et  I . 

310.  Benoit  La  ville,  conseiller  à  la  cour  des  aides.  — 
De  sable,  semé  de  grelots  dor,  à  un  lion  de  yt*  ut  - 
brochant. 

317.  Pierre  de  Freydefont,  écuyer,  seigneur  de  Mar- 
cillat, conseiller  à  la  cour  des  aides.—  Comme  un  n"  ». 

318.  Jacquks  Pelissier.  écuyer,  conseiller  du  roi  a  !.. 
cour  des  aides.  —  D'azur,  à  un  pélican  arec  sa  pivtt 
dans  son  aire  dor  ;  au  chef  dargent,  chargé  de  3  mou- 
chetures d'hermines. 

319.  Bernard  de  Fontfrbyde,  écuyer,  conseiller  à  la  cour 
des  aides.  —  Comme  au  n°  (i8. 

320.  Ce>ar  Dauphin,  seigneur  de  Leyval ,  procureur* 
général  à  la  cour  des  aides.  —  Comme  au  n"  312 

321 .  Michel  Le  Court,  conseiller  et  avocat-général  à  l« 
cour  des  aides.  —  Comme  un  n"  31a. 

322.  Gilbert  Dalyan,  conseiller  du  roi  et  a\ocal  a  la 
cour  des  ailles.—  C'a-iir,  a  un  mat  de  mrire  en  faseu . 
sur  une  mer  dargent,  surmonte  dun  croissant  dot  |k,m 
entre  2  (toiles  de  même. 

'Si'A.  Annct  Ktr.oi  l,  conseiller  du  roi,  greffier  en  rht*l 
de  la  t  our  des  aides —  D'azur,  au  chevron  dor,  ekaiyt 
dune  ».-r.  vis»  de  Sable  sur  la  pointe. 

321.  Claude  Dauphin,  seigneur  de  Ch.irlannes.  présiderai 
en  l'élection.  —  Comme  uu  n"  itl2. 

32.'»  Gilbert  Aiagossés,  conseiller  du  roi,  lieutenant 
civil  el  criminel  en  l'élection  de  la  BhfSC-AuvergTte.  — 
D  azur,  a  une  croix  ancrée  dor,  accompagnée  de  \\  ttWr» 
dor  rangées  en  chef  et  de  3  croissant*  dargent  en  jfni.ti . 
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Mi.  otL  ■oiAffCtft,  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection 

du  bas  pays  d'Auvergne.  —  fïazur,  a  une  fiant-Ut? 

dur  :  au  rh>f  dr  n»  me,  rhanj*  dune  ttte  de  maure 

pu**  en  pn.fU  de  «'if./e,  arr,Aé,  bande*  et  prier  darynt 

<t  allumer  dt  gw  uln. 
f;7.  AntOLtl  Rtvsos.  marchand  à  Clermont  —  haute, 

a  2  eoi,m>»t  affront*  1  d azur. 
328.  Ci iu.»imi  Astiii,  notaire  à  Clermont.  —  D'azur, 

une  faire  <f»r,  aeeomfta'jnée  dr  3  étotUi  d>  même. 
3£C  IV.  t»t  Klo'jvut,  conseiller  du  roi,  avocal  a  la  cour 

des  aides.  —  b'«r.  a  3  fasert  d'azur. 
330.  Feu  JosrpM  Ginvnt»,  fugueur  de  la  (tournai,  suiv.mt 

l'uthmmt  de  Gwr,  j.  sa  vente.  —  Comme  au  w  31. 


331  Gt'Y-Miciii.  Ardké  m  Samt-Mum».  —  Cw.mc  au 

rf  SX. 

33i  Ci*i  i>i  Teillard,  seigneur  d'Auzelles.  —  Comme  au 
w  il  i 

Kfc»M,<n>-J*c.tjrts  Jauox,  ccuyer,  sieur  de  la  darde 
de  Itufberanges  —  tfazur,  au  rhrx  nm  d'or  surmonte 
d'un  nrhrr  (fory  nt,  arcomt'tiijné  en  jMiitt    d'une  eo- 

hmbe  d>  même. 

334.  AMAïai  Poisson,  écuyer,  seigneur  des  YalcUes.  — 
Comme  uu  w  i,"4. 

33Ô.  JâCOl'KLIM  Roc  h  et  tb,  veuve  de  Jean  du  Four,  con- 
seiller a  la  cour  des  aides.  —  b  azur,  a  3  roche*  d'or, 
t  rt  I  ;  au  chrf&ur. 


T.  /,  p.  4'*3.  —  Ltlres  patentes  de  Louis  XiV,  roi  de  France,  portant  établissement  d'un  hôpital  en  ta 
ville  de  Clermont  en  Aurenjue,  appelé1  de  Saint Jo<ej,h  ,  de*  abandonnés,  données  à  Versailles  au  mois 
de  février  1697  fl). 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  fl  de  Navarre,  à  tous  présents  et  à  venir.  Salut  ;  Nos  chers  ei  bien  amez 
.es  Maire,  Erhevius  et  Habitants  de  notre  ville  de  Clcrmont-Ferrand,  Nous  ont  très-huiiihleuienl  fait  remontrer  que  les 
Pauvres  malades  de  maladies  contagieuses,  comme  Lèpre,  Charbon,  Pourpre,  Disscnlcrie,  et  plusieurs  autres  attaquez 
de  semblables  maux  qui  se  penvent  communiquer,  n'étant  point  revus  dans  aucun  des  Hôpitaux  des  villes  de  la  Pro- 
vince d'Auvergne,  suivant  les  Règlements  et  Statuts  devins  Hôpitaux,  et  périssant  misérablement  par  le  défaut  d'ali- 
ment «-1  de  prompt  secours  nécessaires  a  la  guérison  de  ces  sortes  de  maladies  violentes  et  infectées,  (•"•"lojués  Per- 
sonnes pieuses  et  charitables,  touchées  de  compassion  des  grands  inconvénients  et  malheurs  qui  arrivaient  journellement 
à  cet!.-  occasion,  auroient  acheté  de  leurs  deniers  une  Maison  durs  des  Fauvhourgs  de  ladite  ville,  au-dessous  du  Cou- 
vent d  s  Augustin?,  laquelle  est  assez  grande  pour  y  loger  trente-cinq  à  quarante  malades,  et  ou  depuis  quatre  ans, 
ou  environ,  le  même  nombre  y  a  presque  toujours  été  logé  et  entretenu  avec  tant  de  succe/.  cl  de  bénédiction,  qu'ac- 
tuellement le»  charités,  les  dons  et  les  legs  faits  en  faveur  de  cet  établissement  montent  à  plus  de  2<»,1MH)  livres,  en  ce, 
non  compris  le  casuel.  F.t  comme  lesdits  Exposants  ont  reconnu  que  cet  établissement  est  très-utile  a  ladite  ville  et  u 
la  province,  ils  auroient  pris  une  délibération  au  conseil  de  ville  le  il  Février  IfiOS,  par  laquelle  ils  auroient  ap- 
prouvé l'établissement  de  ret  Hôpital  sous  le  nom  de  Saint-Joseph,  dit  des  abandonnez,  que  le  Sieur  F.véque  de  Cler- 
mont et  le  Sieur  Intendant  de  notre  Province  d'iuvergne  avoient  aussi  reconnu  être  très-nécessaire,  en  sorte  que 
|F.iur  mettre  a  dernière  main  a  une  si  bonne  u-uvre,  il  ne  leur  reste  que  d'avoir  les  Lettres  patentes  nécessaires  qu'ils 
Vjus.  ont  três-liumblemeni  fait  supplier  leur  vouloir  accorder.  Aces  causes,  voulant  contribuer  de  notre  part  à  un  éta- 
blissement si  utile  et  si  avantageux  pour  le»  pauvres  de  ladite  ville  de  Clermonl  et  de  la  Province  d'Auvergne,  Nous, 
de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  avons  permis,  accordé  et  approuvé,  permettons,  accor- 
dons et  approuvons  parce»  Présentes,  signées  de  notre  main,  l'établissement  dudit  Hôpital  en  not redite  ville  de  Cler- 
:n.jnt-Ferrand  :  et,  pour  cet  effet,  voulons  que  la  Maison  ou  est  ledit  Hôpital  soit  appelée  l'Hôpital  do  Saint-Joseph  des 
Abandonnée,  et  que  celte  Inscription  soil  mise  sur  la  porte  dudil  Hôpital,  que  Nous  prenons  avec  tous  ses  droits  et  dé- 
I»-  nil  inces  en  Notre  protection  et  sauvegarde.  —  Voulons  que  ledit  Hôpital  soit  régi  et  gouverné  par  les  Administrateurs 
Ecclésiastiques  qui  seront  nommez  par  le  Chapitre  de  l'F.g.ise  Cathédrale,  par  les  Maire  et  Echevins,  et  par  les  autres 
Administrateurs  qui  seront  nommez  par  la  tille,  a  l'instar  de  l'Hôtel-Dieu  cl  de  l'Hôpital-Général  ;  lesquels  Adminis- 
trateur* Ecclésiastiques  et  ceux  qui  seront  nommez  par  ladite  ville  seront  autres  toutes  fois  que  ceux  qui  seront  Ad- 
n  aiistrateurs  desdits  Hôtel-Dieu  et  Hopiial-Genéral.  atin  qu'ils  puissent  être  plus  particulièrement  occupez  à  ce  qu1 
«oncerne  ledit  Hôpital  de  Saint-Joseph  des  Abandonnez,  et  qu'il  n'y  puisse  avoir  aucune  confusion  des  revenus.  — 
!   -mettons  auxdils  Administrateurs  de  recevoir  tous  le»  legs,  dons,  gratilicalions,  et  autres  libéralité/.,  qui  seront  faits 
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par  Testament.  Codicilcs,  Donations  entre-vifs,  ou  à  cause  de  mort,  et  par  tous  autres  Actes  que  ce  soit,  et  d'en  faire 
les  acceptations,  recouvrements  et  poursuites  nécessaires,  ensemble  d'acquérir,  tant  de  notre  Domaine  que  d'antre* 
personnes,  échanges,  faire  constitutions  de  rente,  d'ordonner  et  disposer  de  tous  les  biens  dudit  Hôpital,  suivant 
qu'ils  jugeront  à  propos,  emprunter  des  sommes  telles  que  le  besoin  dudit  Hôpital  le  requerra,  transiger  et  compro- 
mettre avec  peine,  accorder  cl  composer  de  tous  les  différends  mus  et  à  mouvoir;  lesquels  Compromis  et  Transactions 
Nous  avons  validé  et  validons  comme  ils  avoient  été  (aits  entre  Majeurs.  —  Enjoignons  aux  Curez,  Notaires,  Tabellion* 
et  Greffiers,  dans  la  \ille  et  Ressort  de  Clermonl- Ferrand,  d'envoyer  incessamment  audit  Hôpital  les  Extrait*  de*  Testa- 
ments, Codiciles,  Donations,  Contrats,  Compromis,  Traitez,  Sentences,  Jugement*,  et  autres  Acte*  où  il  y  aura  dons, 
legs,  cl  autres  avantages  en  faveur  dudit  Hôpital,  et  de  délivrer  toutes  les  Expéditions  nécessaires,  gratuitement,  à 
peine  d'en  répondre  parles  négligents  ou  refusants  en  leur  propre  et  privé  nom,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  in- 
térêts. —  Pourront  lesrlits  Administrateurs  agir  ès  dits  noms  et  intervenir  pour  la  demande,  condamnation  et  paye- 
ments des  peines  qui  auront  été  stipulées  par  les  Compromis  et  autres  Actes  au  profit  dudit  Hôpital,  contre  ceux  qui 
se  trouveront  y  avoir  contrevenu,  et  pour  toules  les  autres  choses  où  ledit  Hôpital  se  trouvera  y  avoir  intérêts.  —  Dé- 
clarons appartenir  audit  Hôpital  tous  les  meubles  des  Pauvres  qui  décéderont  en  icelui,  suivant  l'Inventaire  qui  sera 
fait  lors  de  leur  entrée.  —  Pourront  lesdils  administrateurs  faire  tous  Règlements  et  Statuts  pour  le  gouvernement  et 
direction  dudit  Hôpital,  tant  au  dedans  d'icelui  qu'au  dehors.  —  Déclarons  en  outre  ledit  Hôpital  exempt  de  tous  droits 
de  guet,  garde,  fortification,  fourniture  de  \ille  et  fauxbourgs,  niéinc  de  logement  cl  passage,  aide  et  contribution  de 
Gens  de  guerre.  —  Accordons  en  outre  audit  Hôpital  l'amortissement  des  bâtiments  et  héritages  servant  à  l'Enclos 
d'icelui  seulement,  sans  que  pour  raison  de  ce  il  soit  tenu  de  nous  payer,  ny  à  nos  Successeurs  Roys,  aucune  finance 
ni  indemnité  dont  en  tant  que  de  besoin,  Nous  avons  fait  don  et  remise  audit  Hôpital,  nonobstant  toutes  Ordonnances 
a  ce  contraires  ausquellcs  pour  ce  regard  Nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  Présentes,  sans  préjudice  toutefois 
de  l'indemnité  des  Seigneurs  particuliers,  si  aucuns  y  a,  qui  leur  sera  payée.  Si  donnons  en  mandement,  à  nos  Arnez 
et  Féaux  Conseillers,  les  Cens  teuans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Chambre  des  Comptes  audit  lieu,  et  à  tous 
autres  nos  Justiciers  et  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  Présentes,  ils  ayenl  à  enregistrer,  et  le  contenu  en  icelle*. 
l'aire  garder  et  observer  selon  leur  forme  el  teneur,  cessant  et  faisant  cesser  tous  Iroublcs  cl  empêchements  au  con- 
traire. Car  tel  est  noire  plaisir,  el  afin  que  ce  soit  chose  terme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
eesdilea  Présentes.  Donné  a  Versailles,  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  161)7,  et  de  notre  régne  le  Ni*.  Signé,  Louis. 
Et  plus  bus:  par  le  Roy,  Phel'j^mcr.  Visa  BoHch<r<tt,  pour  Lettres  d'Etablissement  d'Hôpital  de  Clermonl. 


T.  /,  p.  10.").  —  Moniioire  du  vicf-gfranl  du  diocèse  de  Clermonl  aux  curés  de  N.-D.  du  Port,  de  Saint- 
Cents  >t  di'  Suuil-I'irrre,  au  sitjt  t  des  huit  mes  récemment  établies  à  Clermonl.  —  Novembre  1698. 


JosepA  Pons,  Prestre,  Bachelier  en  Théologie,  Chanoine  de  I  Eglise  Collégiale  de  Saint  Cenesl  de  cette  Ville  de  CTer- 
mont,  et  Vicegerant  au  Diocèse  dudit  Clermonl.  Aux  Sieurs  Curez  des  Parroisses  de  Notre  Dame  du  Port,  de  Saint 
Cenez,  el  de  Saint  Pierre  de  ladite  Ville  de  Clermonl  ;  leurs  Vicaires,  ou  autres  Prestres  approuvez  sur  ce  requis,  Sa- 
lut. De  la  partie  du  sieur  procureur  du  roy  en  l'Hostel  de  ladite  ViUe:  Exposé  Nous  a  esté  que  Sa  Majesté  ayant  par 
son  édil  du  mois  de  Juin  IfiïlT.  ordonné  qu'il  seroit  établi  des  hnlernes  dans  les  principales  villes  du  royaume,  pour 
estre  posées  dans  toules  les  rues.  À  Vimtar  île  celle  de  la  ville  de  Paris,  et  que  s'il  arrivoît  dans  lesdites  Villes,  quelque 
\ol,  enlèvement  el  brisement  desdites  lanternes,  ou  autres  violences,  les  convaincus  fussent  condamnez  pour  la  première 
fois  en  cinquante  livres  d'amende,  el  en  cas  de  récidive  qu'ils  fussent  punis  corporellement,  comme  perturbateur*  du 
repos  public,  et  le*  perW  el  mère»  civilement  responsable*  de  leur*  arlions.  et  contrains  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  au  payement  des  amandes,  comme  pour  le*  propres  deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté  :  El  qu'au  mépris  desdit.-. 
deffenrea  qui  ont  esté  faites,  publiées  et  affichées  Tannée  dernière  et  la  présente,  de  la  part  des  sieurs  maire  et  esche- 
vins  de  ladite  ville,  ausquels  In  connoiss.ince  est  attribuée  par  ledit  Edit,  r»f  tains  Quidams  rodans  les  nuits  dans  celte 
ville,  s'efforcent  de  rompre  [es  caisses  desdites  lanternes  les  ouvrent  avec  leurs  épées,  brisent  el  cassent  les  lanterne*  ; 
ec  qui  seroit  arrivé  plusieurs  fois,  el  par  exprés  le  lundy  vingtième  octobre  dernier,  el  encore  le  41).  dudit  mois,  en- 
tour  une  heure  après  minuit,  lesdils  Quidams  auroienl  brisé  une  lanterne  à  coups  de  pierres,  dont  l'une  resta  dan-» 
ladite  lanterne,  qui  esioit  posée  dau>  la  rue  du  Port,  audev.uit  la  maison  du  Sieur  htU'jn  .  trésorier  de  Franc*,  el  que 
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l'année  dernière  il  en  fui  aussi  cassé  une  au  même  endroit  nuitamment,  ce  qui  auroit  obligé  lesdits  sieurs  nuire  et 
échcvins  de  s*  transporter  dan*  ladite  rue,  dresser  procez  verhal  .le  l'élit  de  ladite  lanterne,  et  faire  apporter  icelle  en 
I  hôtel  de  ville  :  et  comme  il  est  de  l'intérêt  public  de réprimer  l'insolence  de  ces  (Juidains,  ils  ont  permis  audit  Procu- 
reur du  Rov  de  ladite  Mlle  d<'  faire  informer  s  faits  suvlits,  cireonstanres  et  dépendances,  et  pour  en  avoir  une  en- 
tière preuve,  d'obtenir  Moniloire  et  Censure*,  ecclésiastiques,  et  icelles  faire  publier  par  tout  où  besoin  sera,  suivant 
l'ordonnance  rendue  par  lesdits  sieurs  maire  et  échevms  de  ladite  ville  ledit  jour  tJ.  octobre  dernier;  que  ledit  Pro- 
cureur du  Roy  nous  juslilie,  et  requiert  qu'il  nous  plaise  les  luv  vouloir  octroyer  :  Four  ce  est-il  que  Nous  vous  man- 
dons admonester  en  vos  Primes  de  M  s  de  Pamusse.  toutes  personnes  de  l'un  et  l'autre  sexe,  qui  ont  veu,  et  scavent 

quelque  chose  de  ce  que  dessus,  ayenl  a  le  déclarer  devant  vous  dans  su  jours  après  la  première  publication,  à  peine 
d  excommunication,  et  de  su  en  su  jours  après,  ferw  la  seconde  H  troisième  publication  aux  mêmes  peines,  et  s'ils  ne 
v  iennent  a  deuê  et  entière  révélation  dans  six  jours  après,  vous  les  déclarerez  excommuniez,  agravez  et  reagravez,  et 
tels  vous  les  dénoncerez  en  vosdils  Prône»,  comme  nous  le*  déclarons  et  dénonçons  par  ces  présentes  ;  de  ce  faire  vous 
donnons  |*uvoir.  Fait  el  donné  à  Clermont,  sous  le  scel  de  ladite  Ofôcialité,  le...  jour  de  Novembre  mil  su  ceus  quatre- 
vu»gt-dii-huil. 

T.  /.  p.  660.  —  l>lan  de  la  ville  <tc  Clermont- Ferra  rut,  dressé  vers  1725. 

Nous  donnons,  à  la  page  suivante,  un  plan  de  la  ville  de  Clermon'.  dr.  ss  •  vers  \  L'original, qui  est  colorié  et  ma- 
nuscrit, est  conservé  a  la  bibliothèque  nationale  i  Paris  ».  r/n,/i  «fc»  < »fim/«  i>,  ivlaw  cote  l'n>j-<lc-thjme,  orrvndissettu ni 
<l>  CMrmunt,  tojHHjrtijihiï  tl<  la  frunri  .  La  bibliothèque  de  Clermont  pusse. Je  une  bonne  copie  moderne  de  ce  plan. 
Nous  avons  corrigé  la  plupart  des  légendes  pour  l'intelligence  du  lecteur  ;  certains  noms,  qui  avaient  e  é  mal  écrits  par 
le  copiste,  demandaient  ce  changement.  Les  armoir  as  de  l'.crmont  Ottt  été  ajoutées  au  plan,  ainsi  que  le  titre  prin- 
cipal. 

7*.  /,  p.  440.  —  Lettre»  patentes  de  Louis  AT,  rot  de  France,  portant  confirmation  de  l'établissement  de 
fllùt-l-Dua  delà  cille  de  Clermont  et  règlement  pour  son  administration,  données  à  Versailles  le 
28  am/ .723(1). 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre.  Les  Administrateurs  de  l'Ib.tel-Dieu  de  la  Ville  de  Cler- 
mont, nous  ont  In  «.-humblement  fait  remontrer  que  cet  établissement  a  esté  fait  il  y  a  plus  de  deux  siciles.  Le  sieur 
liuill'iumc  l>upr<it,  Evéque  de  Clermont,  cl  qui  est  décède  au  mois  d'octobre  l.'jlH),  institua,  par  sou  Testament,  les 
Pauvres  de  cet  Hôtel-Dieu  ses  héritiers  universels,  et  le  sieur  Procureur  (•encra!  du  Parlement  de  Paris  lit  rendre  un 
Arrest  le  9  mai  1564,  pour  lequel  il  fut  ordonné  que  cet  Hotel-Dieu  scroit  réglé,  policé,  gouverné  cl  administré  à  I  in- 
var de  l'Hôlel-Dieu  de  la  Ville  de  Paris.  Il  est  intervenu  depuis  plusieurs»  autres  Arrestsqui  ont  autorise  l'établissement 
de  r Hôtel-Dieu  de  la  Ville  de  Clermont,  et  celuy  qui  fut  rendu  par  les  Commissaires  des  Grands  Jours,  le  30  Jan- 
vier 1066,  ordonna  que  le  Règlement  fait  par  les  Suppliant,  pour  l'administration  de  l'Hôlel-Dieu,  seroit  enregistré 
pour  eslre  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur.  L  établissement  de  cet  Hôtel  Itieu  a  paru  si  important  que,  par  Arrest  du 
Conseil,  les  Maladreries  île  Durlol,  d'Anval,  de  Rochefort  et  de  Vertaison,  ont  esté  réunies  a  cet  Hôlel-Dicu,  dans  lequel 
on  reçoit  et  les  pauvres  m  il. ides  de  la  Ville,  cl  les  étrangers  de  quelque  pais  qu'ils  viennent,  cl  particulièrement  ceux 
de  nos  Troupes  qui  sont  blessez,  on  qui  te  trouvent  attaquez  de  quelque  maladie.  Il  va  très  souvent  eu  dans  cet  Hotel- 
Dieu  jusqu'au  nombre  de  cent  cinquante  pauvres  malades,  et  il  n'y  en  a  jamais  moins  de  quatre-vingts.  Il  y  a  pour  le 
wruce  el  l'administration  deux  Chapelains,  un  Chirurgien  el  deux  Apprenti fs,  un  (Econome,  une  t.ouvernanlc,  treize 
Servantes  et  trois  Valets  qui  sont  nourris  et  logez  dans  I  Hotel-Dieu,  les  Médecins  de  la  Ville  de  Clermont  viennent  tous 
•  s  jours  alternativement,  faire  leurs  visites  et  ordonner  les  remèdes,  en  sorie  que  les  pauvres  oui  tous  les  secours  ci 
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spirituels  et  temporels  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  ;  mais  comme  cet  établissement,  si  utile  et  si  important  pour  le 
public,  n'a  point  Clé  confirmé  par  des  Lettres  Patentes,  et  qu'il  ne  peut  subsister  sans  jouir  des  privilèges  qu'il  Nous  a 
plû,  et  au  Rois  nos  prédécesseur,  d'accorder  aux  Hôpitaux  établis  dans  les  principales  Villes  de  notre  Royaume,  parce 
que  les  revenus  de  l'Hôtel-Dieu  de  Clermontsont  considérablement  diminuez  depuis  l'année  17ÎOpar  les  remboursements 
qui  ont  été  faits  en  Dillcts,  les  Supplians  Nous  ont  Irés-humblement  fait  supplier  de  leur  accorder  nos  Lettres  sur  ce 
nécessaires,  et  ils  ont  lieu  d'espérer  cette  grâce  de  notre  piété,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  le  défunt  Roy,  notre 
très-honoré  Seigneur  et  Risayeul,  en  accorda  de  semblables,  en  l'année  1676,  à  l'RdpiUl  qui  fut  établi  à  Clerroont,  en 
l'année  1638.  A  ces  causes,  voulant  traiter  les  Exposans  et  soutenir  l'établissement  d'un  Hôtel-Dieu,  dont  nos  Sujets 
ont  tiré  jusques  à  présent  un  très-grand  avantage,  Nous  avons  par  ces  Présentes,  signées  de  notre  main,  dit,  statué  et 
ordonné,  disons,  statuons  et  ordonnons,  voulons  et  Nous  plall.  —  Article  1»  Que  ledit  Hôtel-Dieu  de  la  Ville  de  Cler- 
mont  demeure  établi  à  l'instar  de  ceux  de  nos  bonnes  Villes  de  Paris  et  de  Lyon,  et  des  autres  Villes  de  notre  Royaume, 
à  l'effet  de  quoy  Nous  l'avons  confirmé  et  confirmons  pour  jouir  des  mêmes  Droits  et  Privilèges,  quoyquenon  exprimez 
aux  Présentes  que  les  autres  Hôpitaux  :  Voulons  qu'il  continue  d'être  régi  et  gouverné  par  des  Administrateurs  Ecclé- 
siastiques et  Laïques,  ainsi  qu'il  a  été  pratiqué  jusqu'à  présent,  ou  en  la  manière  qui  sera  réglée  par  eux  en  cas  de  né- 
cessité de  changement  sans  que  ledit  Hôtel-Dieu  puisse  dépeudre  en  façon  quelconque  de  notre  grand  Aumônier,  ni 
des  officiers  de  la  générale  Réformalion,  ausquels  nous  interdisons  toute  supériorité,  visite,  jurisdiction  et  connais- 
sance, déclarant  que  Nous  en  sommes  le  Conservateur  et  le  Protecteur.  —  Article  2.  Et  attendu  qu'il  y  a  un  Hôpital 
déjà  établi  dans  la  même  Ville  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  septembre  1676,  par  lesquelles  Nous  avons  ordonné 
que  tous  les  dons,  legs,  et  autres  liberalitcz,  et  aumônes  faites,  ou  qui  scroient  faites  à  l'avenir  aux  pauvres  par  les 
habilans  de  la  Ville  et  Faubourgs  de  Clcrmont,  et  des  Bourgs  et  Villages  en  dépendans,  appartiendraient  à  l'Hôpital 
privativement  à  tous  autres  ;  Voulons  et  ordonnons  que  lorsque  les  dons,  legs  et  autres  libéralilez,  et  aumônes,  auront 
esté  faites  aux  pauvres  en  général,  en  ce  cas  les  sommes  qui  en  proviendront  seront  partagées  entre  l'Hôtel-Dieu  et 
l'Hôpital,  et  que  ceux  qui  seront  faits  à  chacune  de  ces  deux  Maisons,  en  particulier,  appartiennent  en  entier  k  celle 
des  deux  Maisons  à  laquelle  ils  auront  été  faits  nommément  et  en  particulier.  —  Article  3.  Permettons  aux  Adminis- 
trateurs de  cet  Hôtel-Dieu  de  continuer  de  faire  par  eux,  ou  autres  personnes,  les  quêtes  qu'ils  aviseront  dans  la  Ville 
et  Faubourgs  de  Clermont,  et  dans  tous  les  autres  lieux  que  bon  leur  semblera  ;  faisons  défenses  à  toutes  personnes  de 
les  troubler,  et  d'en  faire  aucunes,  si  ce  n'est  pour  l'Hôpital,  les  prisonniers  et  les  Religieux  mendians  de  la  même 
Ville,  ou  en  ca->  de  besoin,  ou  de  nécessité  pressante. —  Article  4.  Leur  permettons  aussi  de  mettre  des  troncs,  bassins, 
et  petites  boettes,  dans  toutes  les  Eglises  et  autres  lieux  de  la  Ville  et  Faubourgs  qu'ils  aviseront,  dans  les  bureaux 
des  messageries,  coches  et  carosses,  hôtelleries,  halles,  et  même  dans  les  magazins  des  marchands,  et  boutiques,  de 
gré  a  gré.  —  Article  S.  En  cas  de  nécessité  urgente,  toutes  les  Communaulez  séculières  et  régulières,  de  l'un  et  de 
I  autre  sexe,  de  la  Ville  et  Faubourgs  de  Clermont,  à  l'exception  des  mandians.et  de  tous  les  Corps  laïques,  les  fabriques 
des  Eglises,  les  chapelles  et  confrairies,  et  autres  de  cette  nature,  le  corps  des  métiers,  et  toutes  autres  personnes  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  même  les  ecclésiastiques  bénéficiera,  séculiers  et  réguliers,  ou  non  béné- 
ficiées, seront  exhortez  de  contribuer  à  la  nourriture  et  subsistance  des  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  de  Clermont,  chacun 
selon  pouvoir  et  bonne  volonté.  —  Artiele  6.  Ft  dautant  que  Nous  avons  donné  à  l'Hôpital  de  Clermont  un  tiers  de 
toutes  les  amendes  de  police,  et  des  marchandises  et 'autres  choses  qui  auront  esté  confisquées  par  jugement  des  offi- 
ciers de  la  police  ;  Donnons  pareillement  un  autre  tiers  des  mêmes  amendes  et  confiscations  à  l'Hôtel-Dieu  de  Cler- 
mont ;  Voulons  et  ordonnons  que  le  liera  de  toutes  les  amendes  et  confiscations  qui  auront  esté  consignées  entre  les 
mains  des  greffiers,  geôliers,  et  autres  personnes,  soient  délivrez  au  trésorier  de  l'Hôtel-Dieu  de  Clermont,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  sans  que  sous  prétexte  des  appellations  indécises  les  greffiers,  geôliers,  et 
autres  dépositaires,  puissent  retenir  le  tiers  des  amendes  et  confiscations,  dont  Nous  les  déchargeons  en  rapportant  la 
quittance  avec  la  soumission  du  trésorier  de  l'Hôtel-Dieu  de  Clermont.-  -  Article  7.  Voulons  que  tous  nos  Officiers  qui 
seront  reçus  dans  la  Ville  de  Clermont,  soient  tenus  de  donner  à  leur  réception  une  somme  modique  a  l'Hôtel-Dieu  de 
Clermont,  ainsi  qu'elle  sera  réglée  par  les  Compagnies  dans  lesquelles  ils  seront  reçus,  et  qu'il  en  soit  usé  de  môme 
à  l'égard  des  avocats,  procureurs,  greffiers,  notaires,  et  autres  officiers  de  justice.  —  Article  8.  Voulons  cl  entendons 
que  les  héritages,  fermes  et  domaines  de  l'Hôtel-Dieu  de  (  lermont,  ou  qui  en  dépendront,  soient  exempts  de  toutes 
taille*  et  autres  nos  deniers.  —  Article  «J.  Deffeiidoiis  a  tons  salprlriers  d'entrer  dans  les  Maisons  et  lieux  de  l'Hôtel  - 
Dieti  de  Clermont  pour  y  chercher  du  salpêtre,  à  peine  de  punition  corporelle.  —  Article  10  Permettons  aux  Admi- 
nistrateurs de  l'Hôtel-Dieu  de  continuer  à  retenir  les  habits,  linges  et  argent,  que  les  malades  se  trouveront  avoir, 
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lorsqu'ils  d'  i  èdent  dan»  I  Hote|-|»ieti.  —  \rtnle  M.  Pourront  les  Administrateur»  IrariMger  «le  tous  différends,  passer 
tous  compmmis.  \ «-nilrr,  échanger,  ou  autrement  aliéner  lotis  héritage»,  rentes,  rl  autre*  hiims  meuble*  cl  immeuble» 
de  IHotel-l»ieu,  lors.pi'ils  If  jttgefonl  a  pr«q»o*  pour  If  bien  de  rrtlc  Maison,  après  néanmoins  qu'il  aura  ét«-  fail  infor- 
mation devant  notre  Sénéchal  de  la  im'-mr  Ville,  de  la  commodité  ou  incommodité  de  l'aliénation  des  immeuble».  — 
Article  12.  Voulons  que  l'Hotcl-Pieu  de  Clermont  join^,-  de»  m.  in.  »  dmil»  «lont  jouit  l'Hoir l-Iiiru  de  la  Ville  «le  Paris, 
et  qu  i  l'égard  di*i  «Jroil*  d'indrmnilri  que  I  H.»l<- 1 - 1 »i .-u  de  ClermoM  porrroit  dovoir  .1  des  Seigneurs  particulier*,  il 
joui»%e  «le  la  pra«  <-  et  effet  de  l'article  I  II  de  noir»'  Déclaration  d>-  l 'armer  t («.'■<!  —  Arlirlc  \'.\.  Enjoignons  aux  chirur- 
giens et  apoliraires  dr  la  Ville  de  ClcntiOnl  d<*  travailler  aux  ditl<  rmlrs  opérations  de  chirurgie  el  de  pharmacie  dans 
! " M ■  •l'  l-I»n  u  de  flerinonl,  quand  ils  en  «eronl  requis  par  les  Administrateur»:  Voulons  et  entendons  que  le  chirurgien 
prin«  ipal  de  lllutel-hieu  de  Clermont  mmI  reçu  mailre  chirurgien  dans  la  \ de  Clermont,  après  quatre  années  de 
vnnv  dan»  I  Il0l>  l-Ili<  u.  sans  être  tenu  de  paver  aurun  droit,  m  taire  rhef-d  «euvr«\  ainsi  qu'il  k>*|  toujours  pratique 
depuis  le  Règlement  fail  par  les  Grands  Jours,  le  IMi  janvier  1666.  —  Article  11.  Voulons  et  ordonnons  que  tous  procès 
rl  différends,  dans  lesquels  les  Administrateurs  de  l'llo|el-|iieu  de  ClermcHIt  seront  parties  on  intervenais  pour  le  fait 
de  rHi«t>  l-l»ieii,  en  quelques  matières  qu'elles  soient,  civiles  ou  criminelles,  personnelles,  réelles,  ou  niixles,  tant  en 
demandant  que  défendant,  soit  traite/,  instruits  el  jugev  panifiant  notre  Seneclial  de  Cl<-rmont,  et  les  tiens  tenant  le 
Siège  Presidial  dans  les  ras  l'n sidiaox,  en  quelque  Io  n  que  les  patin  s  s«>i.  ut  domiciliée»  et  les  biens,  situe/.,  a  l'effet 
dr  quoy  Nous  en  attribuons  toute  Cour,  junsdidion  el  ronnoissauc-  a  nolredil  Sém-chal  et  l'residial,  ••!  l'interdikOO» 
à  tous  autres  Juge»,  l'émotion»  aux  Administrateur»  île  rNotrl-Dii'M  de  Clermont  de  faire  donner  lOOlrs  assignation» 
en  vertu  de*  Présente»,  et  de  requérir  leur  renvoy  qui  ne  pourra  leur  être  refusé.  Toutes  expéditions  dont  les  Admi- 
nistrateur» de  l1lote|-|)ieu  de  Clermont  pourront  avoir  besoin,  en  celle  qualité,  leur  seronl  délivrées,  gratuitement  par 
Ira  Greffier*  du  Sénéchal  et  Presidial  de  Clcrunml,  aiisquels  Nous  faisons  défenses  de  prendre  a  ne  une  chose  pour  la 
fa< on,  Diinute.  grosse,  signature,  ou  parcliemin;  leur  enjoignons  i|e  délivrer,  gratuitement  el  sans  frais,  aux  Adminis- 
trateur» de  l'Hol.  l-lheii  de  flerinonl  de»  expédition*  des  sentence*,  dan»  1'  '«quelles  il  y  aura  des  condamnations  un 
profit  de  ITIÔtel-lheu  «le  Clermont,  ou  des  pauvres,  a  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et  privé  nom,  de  loti*  dépens, 
il  .iiimagc*:  et  intérêts,  el  de  cent  livres  d'amende  applicable  à  cet  l|..te!-l>ieu  :  Voulons  aussi  que  le  même  soit  observe 
par  le*  Notaire».  *ou*  le*  mêmes  peine*,  à  I  égard  des  lestamens  et  autres  arle*  ou  il  y  aura  des  leps.  ou  dons,  ou 
stipulation»  de  (M  ines  au  prolit  df  i'Holrl-lheu. —  Article  15.  Tontes  sommations,  assignations,  offres,  ou  autres  acles 
concernans  flIôtel-Dieu  de  Clermufll,  seront  signifie/  an  bureau  <b  o  t  llolel-llieii  les  jours  de  l'assemblée.  Faisons 
di  f'-ns»'*  il'en  signifier  aucuns  aux  personnes  ou  domu  îles  des  administrateurs,  à  peine  rie  nullité.  —  Article  10.  Per- 
mettons aux  Chapelains  de  l'Ilotel-l'ieii  de  Clennont  qui  seront  dépendans  des  administrateurs,  de  recevoir  les  tesia- 
mens  des  pauvre*  el  oflicier»  de  cet  Holrl-tlicu,  ainsi  qu'il  est  permis  aux  Cure/  par  no*  Ordonnance*,  en  observant 
1rs)  formalité/  requise*.  -  Article  17.  Enjoignons  a  tous  Notaire*,  lorsqu'ils  rcrexron!  des  tcslainen*.  o'averlir  les  T.-s- 
Ijteijrs  de  faire  quelque  legs  à  ITIotel-Ineu  de  Clermont,  et  de  faire  mention  de  l'averlissemenl,  au  cas  que  le  testateur 
ne  fasse  aucun  legs,  a  peine  de  six  livre»  d'amende  pour  chaque  contravention  contre  le*  Notaires.  —  Article  IX. 
Pourront  le*  administrateur»  constituer  de»  renies  viagères  au  prolit  de  tous  |rartn  ulirr*  de  la  Ville  et  Fanxhourg*  de 
Clermont.  et  de  la  Province  d'AoAergne  seulement,  nonobstant  nuire  Fdit  du  mois  d'aoust  1667,  auquel  nous  axotts 
dérogé  4  cet  éfjard.  —  Article  19.  Voulons  et  entendons  que  IHôtel*Dicu  de  Clermont  soit  exempt,  tant  pour  le  pas*.- 
que  pour  l'avenir,  de  tous  droits  d'amortissement,  de  conlrolle  et  d  insinuation,  même  de  se  servir  de  papier  timbre 
pour  1rs  registres  et  journaux  de  cet  NOtfl-DifU,  ensemble  de*  droil*  d'entrée  qui  se  perçoivent  dans  la  Ville  «le 
(  -miont.  sur  le»  xin*.  bestiaux  et  foins  qui  se  consommeront  dans  l'NèleUDiea.—  Article  20.  Pot-r  donner  moyen  au 
Iri-sorier  de  lHolel-Dieu  île  Clermont,  qui  est  obligé  de  faire  de»  avance*  considérables,  et  de  séjourner  acluelb'mcfll 
dans>  la  Ville,  de  vaquer  avec  plus  d  assiduité  aux  affure*  de  ITIote|-|)i»-u  ;  Voulons  que  pendant  le  |ems  seulement 
fjij'il  vra  dan»  la  rharp*  de  trésorier,  il  *oil  exempt  de  tulele,  euratele  et  collecte  de  nos  deniers,  el  p  néralemcnt 
■1  •  loules.  charge»  publiques.  —  Article  21.  F.t  attendu  qu'a  l'occasion  de  la  pesle  qui  éloil  dans  le  Cevaud.in.  il  a  ele 
«onipOM1  dans  l'Hùlel-Dieu  de  Clermont  plusieurs  remède»  par  les  ordres  de»  médecin*,  et  notamment  de  l'orviétan,  de 
!x  confection  d'hyacinie,  de  la  theriaque,  de  l'extrait  île  penievre,  ef  autres,  permclton*  aux  administrateur»  de  les 
v.  o.lie  et  débiter,  même  tous  autre*  remède»  qui  pourront  à  l'avenir  être  compose/  dans  cet  ||ole|-|»ieii,  s.uis  que  les 
* JminiatralCQn  *  puisM'ut  filre  trouble/.  Si  donnons  en  mandement  a  no»  aine/  el  féaux  Conseiller»  les  lien*  tenaiis 
i.ulrc  Cour  de  Parlement  à  Pans.  Chambre  des  Comptes,  Cimr  des  aydes  «le  t.lermont-Ferrand,  Sem-elial  «h-  Clerumni, 
«u  »on  Lieutcuanl,  et  (.eus  Icnaii»  le  SiégC  PresioSal  audit  lieu,  chacun  en  droit  soy,  que  ces  iVesenlcs  i|s^fa»cnl  i^. 
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enregistrer,  garder  el  observer  selon  leur  forme  el  loueur.  Mandons  à  nos  mue*  el  féaux  Conseillers,  Président,  Tré- 
soriers généraux  de  France  au  bureau  de  nos  finances  à  Kiom,  de  faire  pareillement  enregistrer  ces  diles  Présente»,  el 
icellcs  exécuter  en  ce  qui  esl  de  leur  eonnoissance  ;  El  pour  plus  grande  sûreté  desdiles  Présentes,  Nous  avons  déroge 
et  dérogeons  à  tous  Edil»  et  Ordonnances  contraires,  et  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenue»  ;  car  le]  esl 
uoslre  plaisir  Donné  à  Versailles  le  vingt-huitième  jour  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  sept  cens  vingt-cinq,  el  de  notre 
règne  le  dixième.  Signé,  Louis,  El  plu»  j»as  :  Par  le  lloy,  l'Ivlt/paux. 

Anél  du  Const'il  et  Lettres- Patentes  pour  établir  deux  bureaux,  l'un  daim  la  ville  de  Limoges,  Cautn 
daus  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  {tour  la  vente  des  marchandises  de  la  Compagnie  des  Indes.—  17:20. 

Cet  arrêt  esl  mentionné  dan»  un  inventaire  manuscrit  concernant  les  enregistrements  faits  a  la  cour  des  aides  <l.- 
r.lcntiotit. 

T.  I.  p.  4i0.  —  Lettres  patentes  d<-  Louis  XIV,  portant  confirmation  d:'  rétiblissrmeat  de  la  Maison  de 
la  Châsse,  sous  le  titre  de  Séminaire  de  Saint-Austremoine  de  Clernwnt.  —  Janvier  1731. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut  :  les  béned iotions  toutes 
particulières,  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  verser  sur  nous,  nous  obligent  d'en  rendre  les  grâces  continuelle»  a  >a  divine  bout.-, 
et  d'appliquer  tous  nos  soins  à  faire  tleurir  dans  notre  Koyaume  la  véritable  religion,  el  à  en  bannir  l'erreur;  pum 
satisfaire  à  vn  si  juste  devoir,  Nous  avons  estimé  qu'il  n'y  avoil  rien  qui  pùl  y  contribuer  davantage  que  de  u  nir 
la  main  à  l'exécution  de*  saints  décrets  sur  rétablissement  des  Séminaires,  et  Nous  avons  cru  qu'il  ne  suflisoit  pas 
d'avoir  dan»  nuire  Koyaume  des  Séminaires  établi»  dans  presque  ton-  le»  diocèze»,  pour  préparer  aux  saints  ordres 
CCUX  qui  sont  en  age  de  les  recevoir,  et  d'autres  Maisons  encore  ou  l'on  reçoit  ceux  qu'il  plall  à  Dieu  d'appeler  au  ser- 
vice de  ses  autels  dès  leur  plus  tendre  jeunesse,  lesquels  dans  ce»  saintes  retraite»  trouvent  non  seulement  vn  azile 
propre  .1  conserver  leur  innocence,  mais  de  plus  vne  Ecolo  spirituelle  où  ils  sont  nourris  de  la  paroi  le  du  la  Loy,  et 
instruit»  dans  les  principes  de  la  solide  piété,  c'est  pourquoy  notre  Amé  et  Féal  JettH-BaptUtf  H<i»»itlon,  Evoque  de 
Clermonl,  Conseiller  en  nos  Conseils,  Nous  ayant  représenté  que  ce  n'est  pas  asse»  d'élever  des  clercs  el  de  loi  mer  «h  > 
pasteurs, qu'il  faut  aussy  pourvoir  a  leurs  besoins  surtout  lorsque  la  vieillesse  ou  des  maladies  incurables  le»  niellent 
dans  riinpiiivsanco  de  continuer  leuis  fonctions,  et  que  manquant  à  son  diocèzo,  qui  est  vn  des  plus  vastes  de  notre 
Royaume,  el  dont  le  Clergé  esl  très-nombreux,  vne  Maison  qui  fui  établie  a  l'effet  d'y  recevoir  gratuitement  les  Ecclé- 
siastique» et  les  Prostrés  qui  auroient  servv  l'Eglise  avec  édification  dans  ce  diocèse,  el  a  qui  le  grand  Agent  les  infir- 
mités ne  permelroient  pas  de  continuer  leurs  services,  Il  conuenait  à  notre  ebarité  el  à  notre  justice  de  procurer  une 
retraite  et  vne  subsistance  raisonuable  a  des  personnes  honorées  du  sacerdoce,  qui,  après  avoir  travaillé  long-temps 
avec  désintéressement  dans  des  emplois  qui  ne  leur  auroient  fourni  que  le  nécessaire  pour  vivre  et  dans  lesquels, 
après  avoir  consommé  leur  santé  et  pa»»é  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  au  service  de»  aines,  el  au  culte  de  Dieu, 
»c  trouveroient,  par  leur  vieillesse  ou  par  leur»  infirmité»,  réduit»  a  de  grand»  besoins,  el  dans  une  situation  non  seu- 
lement honteuse  a  la  uligion,  el  au  carat  1ère  sacerdotal,  niai»  aussy  aux  Chresliens  qui  en  auroient  receu  des  ««  - 
cour»  dan»  l'administration  de»  cho»o» sainte»  ;  que  faute  d  vue  pareille  retraite  il  y  aiioil  même  des  prestres  obliges 
de  demeurer  en  de»  lieux  peu  sce.nils  a  leur  carat  1ère,  ou  de  prendre  place  dans  des  hôpitaux  ;  qu'il  auoit  trouvé  de» 
paroles  mal  desservie»,  des  peuples  sans  instruction,  el  l'administration  des  sacremens  négligée  à  cause  de  la  toi- 
blessc  de  l'Age  de»  Curez,  à  quov  il  ne  voyoil  qu  ou  put  remédier  qu'en  procurant  une  retraite  commode  a  ces  vieil- 
lards. Qu'un  tel  Etablissement  estoil  un  moyeu  puissant  pour  encourager  les  Ecclésiastiques  à  travailler  auec  plus  de 
désintéressement,  quant  ils  se  verroienl  assures  «l'un  lieu  où  il»  seroienl  receu»  el  assisté*  dans  leur  Vieillesse  d'une 
manière  convenable  à  leur  caractère,  sous  la  conduite  de  quelque  Ecclésiastique  vertueux  qu'il  en  chargerait  ;  qui1 
dans  ses  voues  animé  «lu  zèle  pour  son  Eglise,  et  louché  do  compalion  pour  les  ministre»  qui  l'aident  a  la  conduire,  il 
aUOit  cru  faire  vne  chose  vlile  a  son  diocè/e,  en  imitant  le  soin  que  notre  auguste  Disayeut,  d'éternelle  mémoire, 
auoit  en  d'établir  l'Huktel  de»  Invalide»  pour  k»  officiers  et  soldats  estropiez  dan»  nos  armées,  de  commencer  celt»; 
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ooune  œuvre  en  choisissant  une  Maison  à  laquelle  il  auoil  donné  le  DOOI  de  Saint-Austrcmoinc,  aposlrc  et  premier 
Evïque  d'Auvergne,  pour  y  retirer  quelqu'wis  de  »e§  vieux  Ecclésiastiques,  sous  le  gouuerncmcnt  des  Prcstres  sécu- 
lier* dcsja  établis  a  l'Ilermitsge  et  i  Ranclles,  pour  les  missions  de  son  dioeèze,  ausquels  prcstres  il  auoit  ronflé  le 
■«Oio  de  ladile  Maison  ;  qu'il  se  trouuoit  desja  quelqu  vns  de  ce*  Ecclésiastiques  vieux  et  infirmes  qui  lié  ni  «soient  Dieu 
rien  secours  spirituels  et  |em|»orcl»  qu'il»  y  receuoienl,  que  beaucoup  d'autres  attendoient  vnc  forme  d'établissement 
plu»  stable  pour  »'y  venir  relir<-r.  et  qu'une  personne  charitable,  touchée  d'une  œuvre  si  édifiante  et  si  utile,  vou- 
loit  y  contribuer  de  ses  bien»,  s'il  nous  plaisoit  de  faulhoriser  et  contirmer  par  nos  Lettres  patentes,  qu'il  nous  a 
tres-humblcment  suplié  de  luy  accorder  la  permission  d'imposer,  par  chacun  an,  la  somme  de  d>ux  »/n//e  livre*  sur 
loti*  les  Bénéficier»  de  son  diocè/e,  pour  ladite  somme  imposée  estre  payée  par  forme  de  pension,  aux  termes  qui 
s«-ront  réglé»,  el  mise  entre  les  mains  de  celui  qui  sera  Etahly  pour  principal  occonome  de  ladite  Communauté,  sur 
»*•*  quittances,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  vny  a  ladite  Communauté  des  Bénéfices,  dont  la  possession  el  la  jouissance  soient 
actuels,  et  qui  «oient  au  moins  de  la  valbur  de  si»  mille  liures,  touttes  charges  déduites.  A  ces  causes,  voulmt  en- 
trer dan»  le»  bonne»  intentions  de  notre  Amé  et  Féal  l'Evéque  de  Clermont,  et  désirant  contribuer  avn  Etablissement 
»i  gtorfeui  pour  la  religion,  et  si  avantagent  pour  les  Ministres  du  Seigneur,  Nous,  de  notre  grâce  spéciale,  pleine 
puissance  et  autorité  Royale,  auons  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  approuvé,  continné  el  autorisé,  ap- 
prouvons, conlirmons  e|  autorisons  l'Etablissement  de  ladite  Maison,  sous  le  Titre  de  Séminaire  de  Saint- \ustremoine, 
pour  que  les  Ecclésiastique»  et  les  Prêtres  âgés  et  inlirines  qui  ont  travaille  dans  le  dioeèze  de  Clermont,  y  soient 
receu*  a  l'effet  d'y  e»tre  aydés  s'il»  ont  peu  de  biens,  et  d'estre  pourv  u  A  tous  leurs  besoins,  s'ils  n'en  ont  point,  le 
r«-*lc  do  leur  vie,  en  obseruant  les  réglemens  que  notre  Amé  el  Féal  l  Evéque  de  Clermont  jugera  à  propos  de  leur 
donner;  laquelle  Communauté  demeurera  établie  sous  l'autorité  immédiate  et  entière  de  l'Evéque  de  Clermont  el  ses 
successeurs.  Luy  permettons  de  faire  bâtir  ladite  Maison  en  tel  lieu  de  sou  diocé/e  qu'il  jugera  le  plus  commode,  et 
voulons  qu'a  celte  lin  et  pour  faire  subsister,  augmenter  et  maintenir  ladite  Communauté,  ledit  Evéïpie  et  ses  succes- 
seur», Evéquct  do  Clermont,  employenl  e|  se  seruent  de  tous  les  moyens  portes  et  permis  par  les  ordonnances  pour 
la  fondation  el  dollutiun,  et  »ub»i»lHiiee  des  séminaire*  et  des  hôpitaux,  en  la  forme  et  manière  qu'il  semblera  lu 
plu»  commode,  suivant  la  nécessité  et  les  besoins  des  temps  et  des  lient,  tant  par  VOion  de  Bénélices  jusqurs  a  la 
somme  de  su  mille  livre»  de  revenu  annuel,  que  par  assignation  de  pension  sur  de»  bénéfices,  autres  toutes  fois  que 
de»  Cure»,  ou  autrement  et  généralement  faire  toutes  chose»  conuenables,  Attendu  qu'on  ne  peut  faire  vn  meilleur 
vsajjv,  et  plu»  conforme  a  l'Esprit  de  l'Eglise,  de»  revenu»  des  bénelices,  dont  les  titulaires  ne  sont  pas  obligez  à  rési- 
dance,  que  de  le»  employer  au  souliigi  ment  des  pauvres  Fc<  îési astiques  dans  leurs  infirmitez  et  leurs  besoins  ;  et  ce- 
pendant, aflln  que  ledit  Etablissement  ne  soutire  aucun  retardement.  Nous  permettons  audit  Sieur  Evéque  de  Cler- 
mont d'imposer  annuellement,  auec  Ici  mitres  députes  qui  composent  la  Chambre  ecclésiastique  de  son  dioeèze, 
jusqu'à  la  somme  de  faix  millr  ffrreg,  »ur  tous  les  bénetices  et  communautés  de  son  dioeèze,  de  quelque  qualité  et 
rruenu  qu'ils  puissent  estre,  el  même  »ur  les  Cure*  qui  excédent  cinq  cent  livres  de  reuenu  annuel  ;  ladite  somme  de 
deu»  mille  livres  payable  pur  chacune  année,  à  tels  termes  que  notre  Amez  el  Féal  l'Evéque  de  Clermont  avisera, 
entre  lea  mains  el  »ur  le»  «impies  quittance»  de  eelny  qu'il  commettra  pour  en  faire  la  recette.  Laquelle  somme,  ainsi 
imposée  »ur  les  Bénéfice»,  sera  payée  parles  titulaires  possesseur»,  fermiers  ou  rercueurs  desdits  Bénéfices,  selon  les 
taxes  qui  en  seront  faite»  par  ledit  Euéque  auer  le»  autres  députez  <le  la  Chambre  Ecclésiastique  de  son  dioeèze  ;  el 
•celles  taxes  seront  payées  par  les  voyes  ordinaire»,  nonobstant  opposition  ou  appellation  quelconques,  à  condition 
néantmoins  que  ladite  leuée  cessera  au»sy  to»t  que  par  des  vnions  de  Bénéfices  qui  pourront  estre  faites  à  ladile  Mai- 
son, il  s'en  trouuera  pour  la  somme  de  six  mille  Uvrt$  par  chacun  an,  dont  ladite  Maison  soit  en  possession  et  jouis- 
sance actuelle.  Permettons  aux  Supérieurs  et  Directeurs  de  ladite  Communauté  de  recevoir  tous  dons,  legs,  fondations, 
et  autres  don»  qui  pourront  e»tre  faits  audit  Séminaire,  comme  aussy  d'acquérir  et  posséder  tous  biens,  rentes,  do- 
maines et  héritages,  de  quelque  qualité  qu'il*  puissent  estre.  Voulons  que  ladite  Maison,  Cour,  Jardin,  Enclos,  où 
ladite  Communauté  sera  établie,  demeure  bien  deoemenl  amortie,  comme  par  ces  présentes  nous  l'amortissons,  sans 
que  pour  raison  de  ce  il»  «oient  tenu»  de  nou»  payer  aucun  droit  d'amortissement,  ny  indemnité,  dont  nous  déchar- 
geons ladite  Communauté,  et  en  tant  que  besoin  «.croit  lui  en  auons  fait  et  faisons  don  par  ces  présentes,  à  la  charge 
d  mdamniser  les  Seigneur»  particuliers  dont  ladite  Maison  pourroil  relever.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  Amez  el 
F.  aux  Conseiller»,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  parlement  et  Chambre  des  Comptes,  à  Paris,  que  ces  présentes  ils 
avenl  a  faire  registrer  et  le  contenu  en  icelles  faire  entretenir,  garder  et  observer,  sans  permettre  qu'il  y  soil  con- 
trevenu. Car  tel  «>st  notre  Plaisir;  el  ailin  que  ce  soil  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
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Secl  à  ccsdites  présentes.  Donne  à  Versatile*  au  mois  de  Janvier,  Tan  de  grâce  1731,  cl  île  noire  règne  le  Ifr.  S*ytie, 
!.  mis.  Et  plus  h  is  :  pai  le  Rov .  s  ;/)/  ,  Ph  fyj«  "mj\ 

T.  J,  p.  108.— £<///  du  roi  Louis  AT.  portant  réunion  définitive  des  villes  de  Clermonl  et  de  Mont  faraud, 

sous  le  nom  de  Ch  i  mont -Fer rand.  —  Mai  1731. 

L.uis,  par  la  grâce  «le  Dieu,  roy  do  Franc*  et  de  Navarre,  a  tous  présens  el  à  venir,  salut.  La  proximité  des  «leux 
villes  de  Clermonl  et  Montf.rrand  a  fail  penser,  il  y  a  plus  d'un  siècle ,  qu'il  éloit  également  avantageux  à  l'une  <t  A 
l'autre  d'être  réunies  pour  ne  former  qu'une  seul.-  et  même  ville.  Ce  fut  par  ce  motif  que  le  roy  Louis  XIII  ordonna, 
par  son  edit  du  mois  d'.t\nl  UY.HK  qu'elles  «lemeureroienl  doreMiavanl  et  pour  toujours  unies  et  incor|>orce>  sous  le 
nom  de  Clerniont-Fcrrand,  avec  continuation  réciproque  des  honneurs,  libertés  et  franchises  qui  leur  sont  attribués; 
celte  réunion  n'a  clé  néanmoins  qu'imparfaitement  exécutée  ce  qui  a  esté  cause  en  partie,  par  les  dispositions  de  cet 
édit,  qu'il  laissoil  subsister  dans  tes  deux  villes  réunies,  différent*  échevins  et  officiers  municipaux,  une  administration 
séparée,  des  deniers,  communs  patrimoniaux  et  d'octrois  de  chaque  ville  el  enfin  différents  tribunaux  pour  rendre  la 
justice,  savoir  une  sénéchaussée  royale,  un  présidial  pour  la  partie  de  Clermonl,  a\ec  un  baiîlagc  royal  pour  la  partie 
de  Moutfcrrand  avec  deux  jurulici ions  consulaire'.,  l'une  établie  à  Clermonl  et  l'autre  à  Monlt'erraml.  d'où  il  est  arrive 
que  la  réunion  proposée  n'a  pas  esté  même  dans  les  chefs  qui  sont  portés  par  l'édit  du  mois  d'avril  Ili30.  en  M>rt<- 
qu'au  lieu  de  se  conformer  à  l'ordre  prescrit  par  cet  édil,  pour  comprendre  la  subvention  de  ces  deux  villes  dans  un 
seul  rolle.on  y  continue  d'y  faire  deux  rolles  sépares  pour  les  im|K>silions  et  qu'il  ne  subsiste  presque  aucune  marque 
de  leur  réunion,  nous  avons  cru  que  l'intérêt  du  t  es  villes  et  le  bien  de  nos  sujets  deiiiandoienl  une  loy  qui  lïl  cesser 
à  l'avenir  les  obstacles  qui  en  ont  empêché  jusqu'ici  l'union  entière  et  parfaite,  nous  procurerons  parce  nioven  aux 
habitants  de  Munit,  rrarul  l'avantage  de  devenir  citoyens  de  la  ville  capitale  de  la  province  d'Auvergne  et  île  jouir  de* 
honneurs  et  des  privilèges  a  celte  qualité,  pendant  «pie  la  ville  île  Clermonl  sera,  par  cette  réunion,  considérablement 
augmentée,  tant  en  nombre  d  habilanis  qu'en  biens  et  revenus  patrimoniaux  et  d'octrois.  Nous  avons  aussy  esté  informé 
que  la  diminution  des  habitants  de  la  ville  de  Monilerrand  ayant  diminué  le  nombre  des  affaires,  il  ue  peut  rester  ny 
une  occupation  suffisant*  pour  une  juridiction  consulaire,  el  encore  moins  pour  un  baillage  royal,  ny  assez,  de  siij.-i> 
capables  de  remplir  le*  charges  «lu  baillage,  qui  sont  tombes  la  plupart  a  nos  parties  casueUes  ou  d'exercer  succeasi- 
Vcmenl  les  fonctions  de  juges  et  consuls,  *•  n  sorte  qu'en  siippnmanl  des  juridictions  qui  sonl  à  charge  desquelles  sont 
inutiles  e|  les  réunissant  a  celles  qui  «léja  «établies  duo»  la  ville  de  Clermonl,  la  justice  dont  nous  sommes  chargé- 
envers  nos  SUjeU  sera  administrée  dans  des  sièges  plus  considérables  à  notre  satisfaction  cl  pour  l'avantage  du  public. 
A  ces  causes  et  autres  à  ci"  nous  mouvant  el  désirant  donner  à  nos  deux  villes  de  Cletmont  «t  «le  Monilerrand  tir 
nouvelles  preuve»  du  notre  affection  «'t  «le  nostrc  prétention  de  ROlre  certaine  science,  pleine  puissance  et  autltorilé 
royale,  nous ax on»,  par  notre  priant  édil.  perpétuel  el  irrévocable,  du  statué  et  ordonné,  disons,  statuons  cl  Ordon- 
nons ce  qui  suit  :  ArtM*  \".  L'édit  «lu  mois  «l'avril  |i;30  sera  exécuté  selon  sa  forme  «-t  lencur  en  toutes  les  disposi- 
tions auxquelles  il  n'a  ««Mo  dérogé  par  le  passe,  ou  ne  sera  «iérogé  par  le  présent  édil  et  eu  eoiiséqucnre  les-  deux  vilb-s 

de  Clermonl  el  de  MonlferraHd  demeureronl  réuuies  el  incor|torées  l'une  a  l'autre  doresuaTanl  «•!  pour  toujours  sous  |<- 
nom  de  CI.  nnotii-rVrrarid,  avec  roiumunicalion  réciproque  «les  hoiineiir.  libertés,  el  franchises  attribués  ausdites  deux 
villes. —  XtUrt»  //.  Tous  les  bo  ns,  revenus,  ilenier»  communs,  patrimoniaux  «-t  d'octroi*  appartenant  ausdites  deux 
villes  seront  réunis  et  administré*  en  commun  comme  éianl  les  biens  d  une  seule  el  même  ville  et,  en  conséquence, 
h-sdili-s  (barges  «le  l'une  et  d«-  l'autre  seront  acquittées  indistinctement  et  sans  aucune  préférence  sur  les  revenus  «les 
bien*  communs.  —  A#/«'/<  ///.  Les  délibération»  coneernaul  les  allaires  romniuiies  «le  la  vilb- «le  Clermonl-Keriaiid  «• 
prendront  dans  |«ïs  assemblée»  «lu  corps  de  ville,  «pu  continueront  de  se  tenir  en  la  manière  ordinaire  dans  l'holel-de- 
vilb- de  la  partie  de  l. lei  mont  el  qui  mtoM  composées  des  pi-rsomi«-s  qui  sont  droit  «!••  possession  d'y  assi>ler, 
suivant  ce  qui  **oh»cr\e  «mi  la  ville  de  Clermonl,  du  nombre  dcsqwllea  prrMtnm'S  il  v  en  aura  quatre  an  moins,  non 
compris  les  éi  hcvins,  «lu  nombix*  dn»  habitants  i|e  la  partie  de  Motllferwiid,  savoir  «b-u\  marchands,  un  liOUraeOis  el 
mi  artisan.  —  \,h>i  l\  .  Il  wra  procède  «les  assemblées  .«  Mediou  «les  «  i  h.  vins  «b-  la  ville  de  Clenuonl-Kerraml  en 
la  manière  ordinaire  l«**qw  lies  seront  «loresnavant  au  nombre  de  «pialte,  dwUI  il  y  eu  aura  toujours  un  au  moins  habi- 
tant d.- i.i  partie  de  M..ntl.  rrand.  —  Aitft-  Y.  Il  ne  sera  tait  it  1  avenir  «pi'un  seul  mile  de  lous  les  liabitans  de  la  parti. 
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Je  Cl-  rinuiil  H  «If  celle  «le  Monlferrand  pour  le  pavement  «le  la  subvention  et  autres  impositions,  dans  ]>  qw.l  ehaquc 
contribuable  de  l  une  el  de  l'autre  sera  impose  à  projHirtion  de  s.-s  facultés.  —  Article  VI.  Les  office*  de  bailli,  de 
président  et  de  liculenanl-genèral  et  les  oflices  de  conseillers  au  baillage  de  Moutferrand  ensenihle  Ions  ceux  des  pro- 
cureur», huissier»  el  tous  «'lires  cy-dcvanl  créés  pour  ledit  baillage,  qui  sonl  actuellement  vaccans,  en  nos  parties 
tuai*!!*»*,  seront  et  demeureront  supprimez  comme  par  le  présent  édit  nous  le  supprimons  sans  qu'aucun  puisse  a 
l'avenir  en  obtenir  des  provisions  de  nous.  —  ArticU  VU.  Les  oflices  de  lieutenant-criminel ,  lieutenant-assesseur, 
comiiii>3aire-eianiiu.iteur,  conseiller  a\ocat  du  rov,  procureur  du  roy  et  greflier  en  chel  au  baillait-  de  M'-iitlerrand  el 
cm  île  lieutenant  de  police  et  de  procureur  du  roy  de  ......  e  de  la  même  Mlle,  seront  et  demeureront  pareillement 

supprime»,  après  néanmoins  que  ceux  qui  en  sont  actuellement  titulaires  et  propriétaires  auront  eslé  remboursez  du 
prix       l'acquisition  <|  i  ils  en  ont  fait,  voulant  que  jusqu'au  remboursement  ils  continuent  de  faire  leurs  fonctions  el 
a  jouir  de  tous  les  gag)  s,  honneur,  prééminences,  prérogative!,  et  emolumens  attachez  ausdils  oflices.  —  Article  VIII. 
Vr%  ofticiers  de  la  sénéchaussée  de  Clermonl-Kerrand  seront  tenus  solidairement  de  rembourser  à  ceux  qui  se  trouve- 
ront être  propriétaires  desdits  oflices  supprime*  les  sommes  auxquelles  le  prix  de  leurs  acquisitions  se  trouvent  monter 
i  ce  ilms  un  moi*  a  compter  du  jour  de  la  représentation  de  leur  contrat  et  les  charges  dont  lesdils  ofticiers  de  la 
v>n<-«  haussée  de  Cb-rmonl  sonl  actuellement  pourvus  demeureront  par  privilège  affectée!  el  hypothéquées  au  rem- 
boursement desdites  sommes,  le  tout  suivant  leur  soumission  attachée  sous  le  conlre-seel  du  présent  édil,  sauf  a  eslre 
par  nous  réglé  la  somme  jusqu'à  concurrence  de  laquelle  les  procureur,  greffier  et  autres  ofticiers  attache!  à  noire 
dite  sénéchaussée  de  Clermont,  seront  tenus  d'y  contribuer  audit  remboursement  pour  ce  qui  les  concerne.—  ArticU  IX. 
Après  le  remboursement  effectif  de  tous  les  oflices  du  baillage  de  Moutferrand,  mentionnés  dans  l'article  VII,  la  juri- 
diction iludil  baillage  sera  el  demeurera  réunie  a  perpétuité  à  la  juridiction  «le  la  sénéchaussée  de  Clermont,  dont  les 
otticiers  entreront  en  possession  de  toutes  les  fonctions  cy-d«'vanl  atttibuées  aux  otticiers  du  baillage  de  Moutferrand, 
lesquelles  ils  exerceront  de  la  même  manière  qu  ils  les  exercent  dans  la  ville  de  Clermont,  même  dans  le  cas  de  I  un  el 
ifc*  l'autre  chef  de  l  édil  des  présidiaux,  qu  ils  jugeront  conforme  audil  edil.  leur  en  attribuant  ù  cet  effel  toute  cour  et 
juridiction.  —  Article  X.  Le  greffe  du  uaillage  de  Monlferrand  demeurera  rcuny  au  greffe  de  la  sénéchaussée  de  Cler- 
mont. a  la  charge  de  fournir  par  l'engagislc  du  greffe  de  la  sénéchaussée  de  Clermont,  le  supplément  de  finance  dont 
il  sera  tenu  a  cause  de  ladite  réunion,  lequel  supplément  de  linance  nous  avons  donné  cl  octroyé,  donnons  el  octroyons 
par  ces  présentes  aux  ofticiers  de  la  scneehausvc  de  r.lermont  pour  les  indemniser  en  partie  du  remboursement  qu'ils 
M.Qt  o'digés  de  faire  aux  propriétaires  des  oflices  supprimés  du  baillage  de  Monlferrand.  —  Artidr  XI.  Et  jusqu'à  ce 
que  la  liquidation  ait  été  faite  du  supplément  de  linance  qui  nous  sera  du  par  ledit  engagisie  et  que  les  sommes  aux- 
quelles il  se  trouvera  mouler  ayenl  eslé  par  luy  payées,  les  ofticiers  de  nostre  sem  e  haussée  de  Clermont  jouiront  de 
e«  nl  cinquante  livres  de  rente  annuelle  a  quoy  monte  le  prix  du  bail  actuel  du  greffe  de  Moutferrand  qu  ils  repartiront 
suivant  les  conventions  faites  entre  eux  à  l'amiable,  laquelle  somme  sera  prise  sur  le  fermier  des  greffes  de  la  séné- 
chau»s«e  de  Clermont  sans  que  ledit  fermier  puisse  prétendre  pour  raison  de  ce  aucune  diminution  du  prix  de  son 
bail.  —  Ariictt  XII.  Les  notaires  du  baillage  de  Montlerrand  seront  unis  et  agrèges  au  corps  des  notaires  de  la  ville  cl 
sénéchaussée  de  Clermont  et  pourront  les  uns  et  les  autre»  esgalcm.'iil  instrumenter  et  passer  tous  actes  tant  clans  le 
d. strict  de  Clermont  que  dans  ci  luy  «le  Monlferrand  sy  mieux  n'aiment  les  notaires  de  la  sénéchaussée  de  Clermont 
rembourser  ceux  du  baillnge  de  Moutferrand  du  prix  de  leurs  offices  suivant  les  contrats  d'acquisition  qui  en  seront 
rapportes  auxquels  ras  lesdils  oflices  demeureront  éteints  el  supprimes  et  leurs  fonctions  réunies  au  corps  des  nolaires 
«le  la  vilh-  cl  sénéchaussée  de  Cleruiont,  lesquels  s«  ronl  leiitis  de  faire  leur  option  dans  un  mois  à  compter  du  jour  de 
la  publication  du  présent  edil  après  lequel  ils  en  demeureront  déchois  et  en  cas  qu  ils  optent  de  faire  ledit  rembour- 
vtiK'iil,  ils  seront  lenus  de  payer  le  prix  «les  acquisitions  dans  un  mois  à  compter  du  jour  de  la  represciilalion  des  con- 
tracta a  iM'inc  de  déchéance  de  la  faculté  accordée  par  le  présent  article.  —  Article  .Mil.  La  juridiction  consulaire 
établie  «i  Munlferrand  demeurera  réunie  comme  par  ces  présentes  nous  la  réunissons  ù  la  juridiction  consulaire  de 
Llcrmont.  voulons  que  tous  les  proi  es  et  contestations  qui  étoieut  cv devant  portés  eu  ladite  juridiction,  même  ceux  qui 
y  sont  actuellement  pendant  soient  doiesnavaut  portes  par  devant  les  juges  consuls  de  t'Iermout  el  par  eux  jugés  eu  la 
manière  ordinaire.  —  .liftWc  XIV.  Le  greffe  de  la  jiirixl.ction  consulaire  de  Montlerrand  demeurera  pareillement 
rcunv  an  greffe  de  la  juriftdiclion  consulaire  de  Cicrmunl  ei  en  cuiis.qucncc  IVngagiste  du  greffe  île  la  [uriadiclion 
coltsulaiic.  de  Clenuonl  sera  tenu  de  rembourser  a  l'engagisle  du  greffe  de  la  juiisdiclion  couMilaire  de  Monllerrand  la 
xiiiiinc*  a  laqtM-lh'  sa  finance  se  trouvera  monter,  dans  un  mois  a  compter  du  jour  de  la  liquidation  auquel  rcuihoiir- 
v  inent  le  gn  lie  de  la  juiisdiclion  consulaire  de  Clermont  d-uicureia  par  privilège  atKc.cc  el  hypothéquée  le  lotit 
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suivant  ia  soumission  faite  par  l'engagisle  et  attachée  sous  le  contre-scel  du  présent  édit. —  Article  XV.  Les  marchand*, 
de  la  partie  de  Montferrand  seront  unis  et  incorporés  au  corps  des  marchands  de  la  partie  de  Clermonl  en  sorte  que 
les  marchands  de  Montferrand  puissent  estre  admis  aux  charges  de  la  ville  et  à  celles  de  la  jurisdiction  consulaire.  — 
Article  XVt.  Tous  les  arts  et  métiers  actuellement  établis  à  Montferrand  seront  unis  et  incorporés  à  ceux  qui  sont  établis 
a  Clcrmont  et  jouiront  des  mêmes  droits  et  privilèges  et  seront  tenus  ceux  qui  ne  sont  pas  en  jurande  à  Montferrand 
et  qui  tiennent  actuellement  boutique  ouverte  de  quelques-uns  des  arts  et  métiers  qui  sont  en  jurande  à  Clcrmont,  de 
prester  serment  devant  les  officiers  de  police  de  Clermonl,  d'observer  les  statuts  et  règlements  faits  pour  la  jurande  à 
laquelle  ils  seront  aprégés,  sans  que  pour  ladite  réception  ils  puissent  estre  obligés  de  faire  aucun  chef  d'œuvre  n'y 
de  payer  aucuns  droits  ny  frais  et  néanmoins  ceux  qui  à  l'avenir  voudront  exercer  quelqu'un  des  arts  et  métiers  qui 
sont  en  jurande  a  Clermonl  dans  l'une  ou  dans  l'autre  partie  ne  pourront  y  estre  admis  qu'à  la  charge  de  se  faire 
recevoir  conformément  aux  règlements  et  en  la  manière  accoustuméc. 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  feaux  conseillers  les  gens  lenans  notre  cour  de  parlement  et  chambre  de» 
comptes  à  Paris  que  notre  présent  édit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  et  rcgislrer  et  le  contenu  en  icelluy,  garder, 
observer  et  exécuter  selon  sa  forme  et  teneur,  nonobstant  toutes  choses  à  ce  contraire,  auxquelles  nous  avons  dérogé 
et  dérogeons  par  nolredit  présent  édit  ;  car  tel  est  notre  plaisir  et  aflin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours, 
nous  y  avons  fait  meure  notre  scel.  Donné  à  Versailles  au  mois  de  may  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  trente-un  et  de 
notre  régne  le  seizième.  Signé  :  Louis,  el  plus  bas,  par  le  roi,  Phelip}»<iux,  visa  Cfumx  elin.  Vcu  au  Conseil,  ouy  et 
scellé  du  grand  sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte. 


Procès-verbal  de  mile  aux  fossé»,  mura  et  remparts  de  la  t  ille  de  Clermont-Ferrand,  dressé  en  exécution 
des  ordonnances  rendues  en  la  Chambre  du  domaine  par  Etienne  de  Varennes  de  Champfleury,  trésorier 
de  France  au  bureau  des  finances  à  Riom,  nommé  commissaire  ad  hoc,  et  Guillaume  Dujouhurul, 
procureur  du  roi  au  même  bureau.  —  3  juillet  1738. 

L'Académie  de  Clcrmont  a  publié,  dans  ses  Mémoires,  ce  procès-verbal  intéressant  qui  donne  l'état  détaillé  de> 
murs  el  fossés  de  l'enceinte  de  notre  ville  en  173M,  et  qui  ne  comprend  pas  moins  de  188  articles.  Le  lecteur  pourra 
le  consulter  au  besoin.  Nous  avions  d'abord  pensé  devoir  le  reproduire  ;  mais  sa  longueur  nous  oblige  à  nous  con- 
tenter de  signaler  l'imprc>sion  qui  en  a  été  faite  dans  les  ift'moim  de  fAcadvmk  de  Clermwt.  Voir  T.  I  de  noire 
ll<st  „rc  <k  llmriunt,  page 


T.  I,  p.  GGO,  T.  II,  p.  i?iv>.  —  Vue  de  la  ville  de  Ole r mont- Ferr and  vers  1740. 

Jnequet  Chercau,  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin,  né  à  Blois  en  1G94,  mort  à  Paris  en  177G  i  ,  a  gravé,  vers  1740,  la 
curieuse  vue  que  nous  reproduisons  à  la  page  155  de  ce  volume.  Le  dessin  a  été  pris  au  sud-est  de  la  ville,  au-delà  de  la 
barrière  d'Issoire,  sur  les  hauteurs  plantées  en  vignobles.  L'artiste  dessinateur  a  donné  les  moindres  détails  des  objets 
qui  se  trouvaient  devant  ses  yeux  el  cela  avec  une  grande  précision,  une  entente  admirable  de  la  perspective.  Cette 
gravure,  qui  est  de  toute  rareté,  et  que  personne,  dans  nos  murs,  n'avait  possédée  jusqu'ici,  a  été  retrouvée  par  nous 
a  Pans.  Elle  donne  un  étal  topographique  très- exact  de  la  ville  de  Clermont  au  milieu  du  XVIII*  siècle,  ce  qui  la  rend 
très-précieuse.  On  y  voit  les  diverses  églises,  les  couvents,  vendus  ou  démolis  pendant  ta  Révolution  française.  L'artiste 
a  indiqué  avec  soin  l'enceinte  de  la  ville,  située  au  sud-est  et  longeant  le  boulevard  qui,  de  nos  jours,  porte  le  nom  de 
bouta  nnt  de  In  Pyramide. 

(Il  Voir  T.  I.  p»g->  MO,  la  ooU?. 
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T.  Il,  p.  108.  —  Cndkiltt  dé  /'terre  Audiqur,  chanoine  de  la  catfn'drale  :1e  Clermont,  par  lequel  il  donne 
sa  bibliothèque,  ainsi  que  ses  manuscrits  sur  l  Auvergne,  au  collège  des  HR.  PP.  Jésuites  de  celle  t  ille. 
—  1"  octobre  1740. 

t  Je  sousMgné,  fitrrt  Audiyier,  ancien  chanoine  dp  la  cathédrale  de  Clermont.  après  avoir  réfléchi  sur  les  dispositions 
que  j'ai  faites  par  mon  dernier  testament,  que  j'ai  déposé  chez  monsieur  Geneix.  notaire  royal,  j'ai  jugé  a  propos  d'y 
faire  quelques  changements  comme  s'ensuit  :  Je  donne  et  lé>jue  tuas  mes  livre»  qui  font  renfermés  dans  des  tablettes  dt 
noyer  et  ceux  que  Ton  trouvera  <Uns  d*t  armoires  ->u  dam  des  e»ff,es  a  tu  HR.  pères  Jésuites  du  cullhje  de  Clermont  p-u, 
Hrt  mis  <lans  leur  bildioth'qur  ;  je  les  leur  donne  et  lègue  en  reconnaissance  de  tous  les  secours  qu'ils  m'ont  procuré 
dans  mes  études  pendant  tout  le  temps  que  j'ai  esté  parmi  eu*.  Je  suis  ravi  d'avoir  déjà  donné  des  marques  de  mon 
respectueux  attachement  à  tlonsrioueur  Jean-Baptiste  M<i*>dl>m,  évesque  de  Clermont  en  luy  donnant,  il  y  a  quelques 
années,  Li  ...  et  le  ...  de  l'illustre  S-wiuW  B---A'irf,  si  estimé  de  tous  les  savans  d'Europe.  Je  donne  aussi  et  lègue 
a  monsieur  Du  finir  de  Vtitenemte,  lieutenant-général  de  Clermont.  l'Histoire  du  docteur  Pri<Uan,  atin  de  le  faire  sou- 
venir d  une  personne  qui  l'a  toujours  beaucoup  honoré.  J'augmente  le  legs  que  j'ai  fait  à  ma  servante  Jeanne  Font- 
freyde,  de  quarante  livres,  ce  qui  fera  en  tout  cent  livres.  Je  donne  et  lègue  à  mon  vnllet  Sliehcl  Foejhoiit  cinquante 
écusde  trois  livres  et  mes  hahits  d'esté  et  d'hyver  s'il  est  à  mon  service,  lors  de  mon  décès.  Je  nomme  pour  mon  exé- 
cuteur testamentaire  le  R.  père  (iuerrter,  prestre  de  l'Oratoire,  à  la  place  de  monsieur  Ptrùr,  chantre  de  l'Eglise  ca- 
thédrale, que  j'avois  nommé  dans  mon  testament,  croyant  qu'il  seroil  trop  incommodé  par  la  peine  qu'il  se  donnenut 
pour  faire  la  recherche  de  tous  les  papiers  que  je  laisseray  lors  de  mon  décès.  Je  prie  le  R.  père  Guerrier  de  prendre 
Vms  mes  pnpiert  et  manuscrits  que  y  puis  «t  vir  sur  différents  sujets,  rxeeptt  ceux  qui  sont  sur  f  Histoire  <t  Auvergne  n- 
liés  et  ouverts  de  papier  lieu  que  je  veux  est re  remis  aux  RH.  pères  Jésuites,  qu'ils  joindront  aux  lit  res  imprimés  que  je 
leur  ai  légués  ;  pour  les  autres,  qui  se  trouvent  dans  un  coffre,  ils  seront  remis  entre  les  mains  du  père  Guerrier  ;  je  le 
prie  de  faire  un  paquet  de  tous  les  manuscrits  qu'il  trouvera  de  la  maison  de  iianllac,  le  garde  des  sceaux  et  le  ma- 
réchal de  France  et  de  les  faire  tenir  à  monseigneur  le  duc  d>  la  Trimmulle,  de  faire  un  autre  paquet  des  manuscrits 
qui  regardent  la  maison  de  Rigaud  d'Aurelhe,  qu'il  mettra  entre  les  mains  île  monsieur  Fcrrand,  a  Vollorc,  qui  les  re- 
mettra dans  les  archives  du  château  de  Vullore,  qui  appartient  à  madame  de  Saint-IIêwn.  Je  le  prie  aussi  de  remettre 
entre  les  mains  du  baile  de  la  cathédrale  tous  les  papiers  qu'il  trouvera  qui  regardent  d  ite  Eglise. 

Quant  au  surplus  de  mon  testament  susdit,  je  veux  et  entends  qu'il  soit  exécuté  et  sorte  son  plein  et  entier  effei 
avec  le  présent  eodinle  suivant  leur  forme  et  teneur.  J'ay  eserit  de  ma  main  ce  codicille  et  l'ayant  lu  et  relu,  je  l'ay 
trouvé  conforme  À  mes  intentions.  En  foy  de  quoy,  je  l'ay  signé.  Fait  à  Clermont,  dans  ma  chambre,  le  premier  or- 
lohre  de  l'année  mil  sept  cent  quarante.  »  Signé  :  Ai  dîme*.  <j>»c»>n  chanoine  de  l'église  catUdrale  de  Clermont. 


T.  I,  p.  108.  —  Soles  sur  le  jière  Bridaine,  missionnaire.  —  1740. 


Bridaine  Jacques],  né  à  Chusclan,  dans  le  diocèse  d'L'zès,  le  -l  mars  1701,  était  le  tils  du  chirurgien  de  ce  village. 
Ce  missionnaire  célèbre  possédait,  au  suprême  degré,  le  talent  d'émouvoir  et  d'entraîner.  Il  avait  une  voix  forte  et 
tonnante,  jointe  à  des  instructions  solides,  mêlées  de  quelques  traits  terrihles  et  suhlimes  II  agitait  vivement  les  es- 
prits. Pour  frapper  les  cœurs  endurcis,  il  employait  et  prodiguait  quelquefois  l'éclat  extérieur  des  cérémonies  reli- 
euses. Pendant  longtemps,  il  prêcha  des  sermons  dans  les  campagnes.  Etant  monté  dans  la  chaire  de  l'église  de 
Saint-Sulpice  &  Paris,  il  y  prêcha  le  carême  en  présence  d'une  foule  énorme  et  se  lit  une  réputation  de  premier  ordre. 
Le  père  Bridaine  prêcha  256  missions  dans  le  cours  de  sa  vie.  Il  mourut  à  Roquemaure  le  22  décembre  1767.  Doux, 
simple,  modeste,  d'une  foi  vive,  d'une  piété  sincère,  son  caractère,  ses  rnieurs,  ses  principes  religieux  ne  contri- 
buèrent pas  moins  que  ses  talents  aux  succès  prodigieux  de  son  ministère. 
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T.  I,  p.  523.  —  Régiment  pour  la  régie  et  administ ration  des  affaires  de  la  ville  de  Clermont-Fmaitil. 
arrêté  en  l'Assemblée  général'-  des  luibilans,  du  treizième  février  1746,  à  laquelle  a  présidé  M.  Hosst- 
gnol,  intendant  de  la  province. 

Les  plaintes  des  Créanciers  de  la  Ville,  qu'on  a  entendu  s'élever  de  toutes  paris  sur  le  défaut  de  payement  de  leur* 
rentes,  ont  déterminé  le  Conseil  de  Ville  a  nommer  des  Commissaires  pour  vérifier  les  comptes  des  Receveurs,  et  pour 
examiner  l'Etat  et  la  situation  des  affaires  de  la  Ville.  Dans  cet  examen,  on  s'est  bientôt  appercù  d'un  dérangement 
dans  l'Administration  des  affaires,  dont  l'effet  le  plus  factieux  est  sans  doute  le  défaut  de  payement  des  rentes  dû  es 
par  la  Ville  dont  les  arrérages  se  trouvent  aujourd'hui  accumulés. 

Mais  quelque  considérable  que  soit  ce  dérangement,  il  l'est  cependant  moins  qu'on  l'avoit  d'abord  crû  ;  et  la  caus*- 
du  mal  reconnue  indique  le  rémede  dont  l'effet  sera  certain,  sans  être  tardif.  Une  des  sources  du  mal  est  que  depuis 
quelques  aunées  les  Echevins  ne  peuvent  plus  vacquer  par  eux-mêmes  aux  affaires  de  la  Ville  avec  l'assiduité  qu'elle> 
exigent.  Occupés  dés  l'instant  qu'ils  entrent  en  charge  par  le  Recouvrement  des  deniers  Royaux,  qu'ils  ne  laisoienl 
autrefois  qu'après  l'année  de  leur  Echevinage,  ils  sont  par-là  distraits  dos  administrations  des  affaires  de  la  Ville  qui 
demeurent  négligées.  On  ne  peut  rémédicr  à  ce  premier  inconvénient  qu'en  nommant  annuellement  des  Commissaires 
qui  puissent  aider  efficacement  aux  Echevins,  et  suppléer  à  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  dans  la  direction  des  affaires. 
Ine  autre  source  du  mal  est  le  peu  de  connoissance  que  ceux  qui  composent  le  Conseil  de  Ville  ont  eu  jusqu'à  pré- 
sent de  l'état  des  affaires  de  la  Ville  ;  soit  parce  qu'on  change  tous  les  ans  presque  tous  les  Conseillers  de  Ville  qui  se 
trouvent  par-là  toujours  nouveaux  dans  les  affaires  ;  soit  parce  qu'il  ne  se  tient  pas  des  Couseils  de  Ville  assez  fré- 
quemment pour  les  en  instruire  :  il  est  aisé  d'y  réinedieren  continuant  pour  Conseillers  de  Ville  un  de  chaque  Corps 
de  ceux  qui  l'étoient  l'année  précédente  et  deux  des  anciens  Commissaires,  et  en  tenant  des  Conseils  de  Ville  plus 
fréquents:  on  perpétuera  par  ce  moyen  parmi  les  habitans  une  connoissance  exacte  et  suivie  de  leurs  affaires.  Ine 
cause  plus  sensible  du  défaut  de  payement  des  rentes  est  d'avoir  employé  a  d'autres  usages  les  fonds  destinés  au  paye- 
ment des  Créanciers  :  pour  prévenir  cet  abus  à  l'avenir  il  est  indispensable  d'assurer  aux  créanciers  un  foud  certain 
sur  les  revenus  de  la  Ville,  dont  on  ne  puisse  changer  la  destination. 

Les  réparations  qui  ont  été  entreprises  sans  bail  &  rabais,  confiées  à  des  ouvriers  ignorans  ou  peu  fi  délies,  et  payées 
sans  examen  et  réception  des  ouvrages  n'ont  pas  peu  contribué  au  dérangement  :  l'exécution  des  anciens  Réglemcns 
faits  à  cet  égard  peut  seule  garantir  de  ces  inconveniens  pour  l'avenir.  Les  surcharges  que  la  Ville  s'est  imposées  par 
les  Privilèges  qu'elle  a  accordé,  par  les  liages  qu'elle  a  multiplié,  et  par  les  concessions  de  cette  nature  qu'elle  a  même 
arcvmulé  sur  la  tête  des  mêmes  personnes  sans  nécessité,  ont  aussi  contribué  au  dérangemtnt  :  Elle  ne  peut  donc  se 
dispenser  de  les  supprimer,  puisqu'il  est  plus  naturel  et  plus  juste  de  payer  ce  qu'elle  doit,  que  ce  qu'elle  a  donné. 

Enfin  la  suppression  des  dépenses  inutiles  est  d'autant  plus  indispensable  que  la  Ville  ne  peut  autrement  remplir 
ses  engageriiens  envers  ses  Créanciers  légitimes.  On  lie  peut  donc  trop-tot  remédier  à  tous  ces  abus  ;  ce  n'est  pas  dans 
de  nouvelles  Impositions  qu'il  faut  chercher  le  remède,  l'augmentation  des  charges  publiques  aggraveroil  le  mal  :  c'est 
plutôt  dans  le  relranchemeut  des  dépenses  inutiles  qu'on  peut  espérer  de  le  trouver.  Le  bon  ordre  ne  peut  être  ré- 
tabli que  par  l'exécution  d'un  nouveau  Règlement  dont  les  Articles  ont  été  arrête*  dans  l'Assembl.e  générale  ainsi 
qu'il  suit 

AHick  premier.  —  Il  sera  tend  tous  les  ans  trois  Assemblées  générales,  l'une  le  premier  Janvier  selon  l'usage  or- 
dinaire pour  la  nomination  des  Echevins  et  Conseillera  de  Ville,  l'autre  le  premier  Dimanche  du  mois  de  Mars,  et  la 
troisième  le  premier  Dimanche  du  mois  d'Août,  ces  deux  dernières  pour  la  révision  et  auihorisalion  des  Délibérations 
prises  dans  les  Conseils  particuliers  de  chaque  année.  —  IL  Dans  la  nomination  des  Conseillers  de  Ville,  il  sera  con- 
tinué au  moins  un  Conseiller  ancien  de  chaque  Corps  de  ceux  qui  l'eloient  l'année  précédente.  —  III.  Au  premier 
Conseil  de  Ville  particulier  qui  se  tiendra  dans  la  huitaine  après  le  Serinent  des  Echevins  il  sera  nommé  annuelle- 
ment quatre  Commissaires  examinateurs  pour  recevoir  les  compte»  du  Receveur,  qui  seront  rendus  tous  les  ans,  et 
pour  examiner  les  autres  affaires  qui  ne  pourront  être  décidées  au  Conseil  de  Ville  sans  examen  particulier,  pour  en 
faire  ensuite  leur  raport  au  Conseil  —  IV.  A  la  nomination  annuelle  des  quatre  Commissaires,  il  en  sera  toujours  con- 
tinué deux  de  l'année  précédente,  et  nomme  deux  nouveaux.  —  V.  Afin  que  le  Conseil  de  Ville  ait  la  liberté  dechoi- 
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*ir  parmy  la  quatre  Commissaire*  de  l'année  précédente,  les  deux  qui  doivent  continue/,  on  observera  dans  la  no- 
mination des  Conc  ilier»  de  Ville  du  premier  Janvier,  d'y  comprendre  les  quatre  Commissaires  de  l'année  précédente, 
■|Oi  seront  de  droit  Conseiller*  de  Ville  pour  l'innée  d'après  leur  Commi^ion.  —  VI.  L'exécution  de  l'article  précédent 
ne  pourra  être  un  prétexte  pour  augmenter  le  nombre  des  Conseillers  de  Ville  dans  les  Corps  d'où  auront  été  tirés  1rs 
Commissaires  qui  seront  Conseillers  de  droit  pour  l'année  d'après  leur  Commission.  —  VII.  Pour  qu'il  y  ait  plus  de 
liberté  dans  la  nomination  des  quatre  Commissaires,  elle  se  fera  par  Scrutin  ainsi  qu'il  s'observe  a  la  nomination  des 
Kchevins  et  Conseillers  de  Ville.  —  VIII.  Les  quatre  commissaires  auroril  soin  de  taire  la  révision  et  raporl  des  Comptes 
•  lu  Receveur,  vérifier  chaque  mois  ses  Livres  Journaux  et  l'Etat  de  sa  Caisse,  vérifier  aussi  les  Enrégislremcos  faits  au 
i. relie  de  l'Hôtel  de  Ville  et  examiner  les  antres  Allures  particulières  qui  leur  seront  renvoyées  par  le  Conseil  de  Ville 
afin  qu'il  puisse  délibérer  avec  plus  grande  connoissance  île  cause.  —  l\.  Les  Eclievius  seront  tenus  île  convoquer 
■  leux  Conseils  particuliers  tous  les  mois  île  quinzaine  en  quiu/aine,  et  faute  par  eux  de  le  faire,  les  commissures  seront 
autorisés  à  le  convoquer  avant  la  lin  de  chaque  mois  et  même  plutôt  s'il  est  besoin.  —  X.  Le  Conseil  de  Ville  particu- 
lier ne  pourra  former  de  délibération  valable,  qu'au  nombre  de  treize  Conseillers  de  Ville,  ayant  voix  délibérative,  et 
Mir  les  matières  seulement  qui  n'excéderont  la  somme  de  1,0(10.  livres  contornicuiciit  aux  anciens  Réglemeus.  —  XI. 
A  chaque  Conseil  de  Ville,  il  sera  fait  lecture  de  la  délibération  tonnée  au  Conseil  précédent,  dont  il  sera  lait  mention 
dans  la  délibération  arluelle.  —  XII.  Le  Secrétaire  de  la  Ville  sera  obligé  de  tenir  des  Rentres  conformément  a  l'Art.  IV 
du  Règlement  du  23.  Septembre  1?30.  et  de  se  conformer  exactement  a  la  disposition  de  cet  Article  ace  sujet.  —  XIII 
Le  receveur  de  la  Ville  ne  pourra  faire  aucun  pavement  que  Mir  les  Ordonnances  ou  Etats  de  distribution  de  M.  l'Inten- 
dant, ou  sur  hs  Mandeniens  des  Echevins  donnés  en  vertu  de  délibération  omologuée,  et  le  fout  préalablement  enregistré 
hij  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville,  duquel  Enregistremenl  sera  lait  mention  par  le  secrétaire  de  la  Ville  au  dos  des  Pièces,  a 
peine  de  radiation  dans  le  ompte  du  Receveur,  conformément  .1  l'Art.  VII.  du  même  Règlement  de  17:t0.  et  à  l'Art.  I. 
du  Règlement  du  17.  Avril  I73f».  dérogeant  à  cet  égard  à  toutes  délibérations  contraires  qui  demeureront  moquées, 
nulles  et  de  nul  effet  à  l'avenir.  —  XIV.  Le  Receveur  sera  tenu  de  rendre  son  compte  tons  les  ans.  auquel  il  joindra  un 
Inventaire  des  Pièces  Justificatives,  et  de  représenter  les  Livres  journaux  aux  Commissaires  toutes  les  fois  qu'il  en  sera 
par  eux  requis.  —  XV.  Le  Receveur  sera  tenu  de  payer  annuellement  les  Rentes  dues  par  la  Ville  à  ses  différents  Créan- 
ciers, cl  qui  seront  échues  l'année  précédente  sur  le  troisième  quartier  du  prix  du  Rail  a  Ferme  des  Entrées,  les  deux 
premiers  étant  devinés  à  paver  la  partie  du  Roy  :  en  conséquence  les  Créanciers  seront  payés  des  Renies  qui  leur  sont 
do.es  pour  l'année  1715  sur  le  troisième  quartier  du  Rail  des  Entrées  de  l'année  présente  17Ui.  on  continuera  ainsi  à 
l'avenir  le  payement  annuel  des  Rentes  d'une  année  à  l'autre,  sauf  à  suppléér  s'il  y  a  lieu  au  payement  total  desdites 
Rentes  sur  le  quatrième  et  dernier  quartier  du  Rail  des  Entrées,  au  cas  que  pour  des  causes  imprévues,  le  fond  du  troi- 
sième quartier  ne  soit  pas  snfiisant  pour  les  acquitter.  — XVI.  Les  arrérages  des  mêmes  Rentes  ju-ques  et  compris  17  U 
seront  payés  sur  les  fonda  qui  rentreront  des  anciens  débets  «les  comptes  arrête/  par  M",  de  Trtnlaine  et  Ros-ignol,  Inten- 
dants, et  sur  les  autres  fonds  dus  à  la  Ville,  pour  le  Recoin  renient  desquels  le  Receveur  sera  tenu  de  faire  ses  diligences, 
conformément  à  l'Ordonnance  de  M.  Rus»q/M<d  du  15.  Novembre  17L'i  —  XML  Les  •  ré.ini  iers  de  la  Ville  seront  tenus  de 
représenter  incessamment,  et  une  fois  seulement,  au  Conseil  de  Ville,  ou  aux  Commissaires  nomme/  à  cel  effet,  leurs 
titres  de  Créance,  pour  en  être  fait  un  Tableau  qui  sera  déposé  au  Greffe  de  l'Ilotel  de  Ville,  et  jusqu'à  celte  repré- 
sentation de  leurs  titres,  il  >era  surcis  à  leur  pavement.  —  XVIII,  Il  ne  sera  plus  n'en  passé  à  l'avenir  aux  Eclievius 
dans  les  Etats  de  dépense  pour  la  confection,  papier,  relieurc  et  expédition  des  Rôles,  ny  pour  les  frais  d'impression 
des  Rillets  d'avertissement,  de  garnison,  de  saisie  et  autres  qui  regardent  le  Recouvrement,  attendu  que  le  sol  pour 
livre  des  Impositions  ne  leur  est  accorde  que  pour  les  dédommager  de  ces  sortes  de  frais.  On  continuera  néanlmoins  de 
|«>ur  payer  la  somme  de  quatre-vingt  livres  pour  la  visite  des  teiix.  ~  Xl\.  Les  Erbcvins  seront  dispensez  à  l'avenir 
«1  avoir  des  Flambeaux  aux  Protestions  ;  en  conséquence  il  ne  leur  sera  plus  passé  aucune  dépense  à  cet  égard  dans 
les  Etals  des  Charges  ordinaires  et  extraordinaires.  -  XX.  Pour  les  Te  JVcus  ordinaires,  il  ne  sera  passe  à  l'avenir 
d  autres  dépenses  que  celle  de  cinquante  sols  pour  le  Canonier  ou  pour  la  conduite  île  l'Artillerie,  et  vingt-quatre 
livres  pesant  de  poudre,  a  moins  qu'il  n'eu  ait  été  autrement  ordonné  par  M.  l'Intendant,  ou  statue  par  délibération  du 
Conseil  de  Ville,  omologuée.  —  XXI.  Il  ne  sera  plus  passé  aux  Eclievius  d'autre  dépense  pour  repas  que  celle  de  cin- 
quante livres  pour  le  repas  du  premier  jour  de  l'an,  et  celle  de  trente  livres  pour  celui  qui  se  donne  aux  Chanoines 
d  Orciva!,  députés  aux  Echevins  à  l'occasion  du  V.m  de  la  Ville,  lequel  avoil  été  supprimé  par  les  précédons  Réglemeiis, 
H  qui  ed  rctaldi  par  le  présent.  —  XXII.  Il  ne  sera  passé  aux  Echevins  d'autre  dépense  pour  les  présens  que  la  Ville 
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est  en  usage  do  faire  au  premier  jour  de  l'an,  qui'  elle  qui  aura  été  réglée  par  une  délibération  expresse  du  Conseil 
de  Ville,  omologuéc  par  M.  l'Intendant.  —  XXIII.  Il  ne  sera  tait  aucune  réparation  au-dessus  de  cent  livres,  que  par 
un  Bail  a  rabais  conformément  à  l'Ordonnance  de  M.  Rouignol  Intendant,  du  20  May  17 M.  et  les  Entrepreneurs  ne  se- 
ront  payés  du  dernier  tiers  du  prix  de  leur  adjudication  qu'après  la  réception  des  ouvrages  par  des  Commissaires 
nommés  à  cet  effet  qui  s'assisteront  d'Experts  en  cas  de  besoin,  et  après  que  les  Commissaires  en  auront  fait  leur  rap- 
port au  Conseil  de  Ville.  —  XXIV.  Les  gage-»  des  Portiers  de  la  partie  de  Montferrand  seront  supprimés,  comme  une 
dépense  inutile,  par  la  raison  qu'il  n'y  a  plus  de  Portes  fermantes.  —  XXV.  Les  gages  des  Commissaires  aux  Oégats 
seront  supprime»:  leurs  exemptions  leur  tenant  lieu  dégages  comme  il  a  été  réglé  par  la  Délibération  du  quinze  Jan- 
vier mil  sept  cens-<piaranle-siv.  —  XXVI.  Il  ne  sera  plus  rien  passé  dans  les  Etats  de  dépense  pour  l'entretien  des 
Pl  ues  publiques;  les  Commissaires  aux  degats  sont  chargés  de  cet  entretien  par  leur  réception,  et  de  fournir  leurs 
Journées  à  bras  pour  remplir  les  glacières.  —  XXVII.  Les  gages  des  Cardes  pour  les  places  d'Espagne  et  de  la  Grand - 
ville  seront  aussi  supprimés,  comme  une  dépense  inutile.  -  XXVIII.  Afin  que  le  présent  Règlement  soit  connu  de  tous 
les  Habiluns,  des  Créanciers  et  autres  Personnes  intéressées,  et  que  les  Eclievins,  Conseillers  de  Ville  et  autres  charges 
de  l'Administration  des  affaires  de  la  Ville  en  ayent  une  connoissance  particulière,  il  sera  imprimé,  distribué  a  chaque 
Corps,  et  il  en  sera  lait  lecture  tous  les  ans  au  premier  Conseil  de  Ville  qui  se  tiendra  après  la  nomination  et  Serment 
des  Redevins.  Si'jnè,  Boxsi'jHol. 


Ai  n't  du  Cotisai  d'Etat,  portant  qu'a»  [iaganl  aux  parties  cannelles,  par  forme  < le  supplément  de  finance, 
la  somme  de  0,  400  livrer,  le  titre  de  conseiller  du  roi  serait  et  demeurerait  réuni  et  incorporé  à  chaque 
office  de  notaire,  et  que  les  notaires  auraient  la  préséance  sur  les  procureurs  et  les  marchands.  — 
10  octohre  ITM. 

En  vertu  de  cet  arrêt,  les  notaires  de  Clermont  jouissaient  de  la  qualification  de  cunsiilUrs  du  mi,  qu'ils  conser- 
vèrent jusqu'à  la  Révolution  française. 


T.  I,  p.  SlHi. —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  qui  ordonne  qu'eu  toutes  assimblécs  publiques  les  juges  rt 
COmuh  de*  marchands  de  la  ville  de  Clermont  précéderont  les  procureurs  et  les  notaires  de  cette  ville. — 
13  juillet  17.'»". 

Cet  arrêt  a  été  imprimé  à  Paris,  chez  Pierre  Pr.iult,  en  17.S7.  Il  a  8  pages  petit  in-i*.  Après  certains  préliminaire?» 
arrive  le  jugement  du  Conseil  .1  Elal  dont  voici  la  teneur  :  •  Le  Roy  en  son  conseil,  faisant  droit  sur  l'instance,  a  ordonné 
et  ordonne  qu'en  toutes  assemblées  et  cérémonies  publiques  ou  autres,  les  juges  consuls  de  ladite  ville  anciens  et 
exerçai»  précéderont  les  procureur»  et  les  notaires  de  ladite  ville  et  opineront  avant  eux,  sans  préjudice  néanmoins  de 
et  qui  concerne  In  aucu  ns  cdn-vins,  a  l'égard  desquels  il  en  sera  usé  comme  par  le  passé  ;  ordonne  que  le  presem 
ami  sora  transcrit  dans  les  registres  de  l'Ilotel  de  Ville  de  ladite  ville  et  de  ses  hôpitaux;  et.  sur  le  surplus  des» 
demandes  a  mis  et  met  les  parties  hors  de  Cour;  condamne  lesdits  notaires  et  procureurs  aux  dépens  liquides,  savoir, 
cent  concernant  lesdils  notaires,  a  la  somme  de  .lô'J  livres  1S  sols,  et  ceux  contre  les  procureurs  a  celle  de  .'ci  livrer 
1 1  sols,  Hun  compris  le  coùl  de  l'arrêt,  signification  et  droit  de  conlrolle  ;  et  en  ce  qui  concerne  les  gretliers  de  ladite 
ville,  a  déclaré  et  déc'are  la  procédure  nulle,  sauf  auxdits  juges  consuls  à  faire  signifier  à  chacun  des  gretliers  per- 
sonnellement l'arrêt  du  Conseil  du  Ui  juillet  17  [►.">,  qui  a  ordonné  que  leur  requête  serait  communiquée  aux  greffier» 
pour  y  répondre  dans  les  délais  du  règlement.  Fait  au  Conseil  d'Etat  privé  du  Roy.  tenu  à  Compièguc,  le  quinze  juillet 
mil  sept  cent  cinquante-sept.  Collationué,  <'..;,../■./.■.  » 
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T.  I,  p.  'Mï.  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  urdnnne  qu'à  la  nquéte  du  substitut  du  procureur- 
(jéitéral  et  eu  présente  du  lieutenant- général  de  lu  s<  i» chaussée,  les  cimetières  des  panasses  de  la  Bille 
de  démunit- Fer  rand  seront  eus  et  visités  par  des  experts  et  par  des  médecins  et  chirurgiens,  et  qu'il 
*  ra  tenu  assemhlée  des  curés,  marguilliers  et  habitants,  en  l'auditoire  de  lu  sénéchaussée,  pour  indiquer 
de  nouveaux  cuu<  Itères.  —  7  mai  1777. 

Vu  par  la  Cour  U  requête  présentée  par  le  Procureur-Ccnéral  du  Koi,  contenant  qu  il  a  eu  avis  que  dans  la  |.lu|»arl 
îles  paroisses  «le  la  Vilie  cl  Fauxbourg*  de  Clcrmont-Ferraiid  les  Cimetières  ne  «uni  |»as  asse*  vastes  ni  asse*  étendus  ; 
que  par  la  l>>  <  laralion  du  10  mars  ITTC,  avanl  clé  ordonné  •] u ' 1 1  ne  pournut  plus  être  t. ut  aucune  inhumation  dans  les 
Eglise*  et  Chapelle»,  ni  dans  les  lieux  dos  et  fermes,  excepté  dans  les  ras  portés  par  l'article  II  de  cette  déclaration. 
Il  est  certain  qu'il  M  pourroit  réttlll  r  que  beaucoup  d'iuconvéniens  pour  la  salubrité  de  l'air,  si  on  ronlinuoil  a  faire 
Ira  inhumations  dans  le*  Cimetières  qui  ne  sont  pas  isvi  étendus,  cl  s'il  u'eioit  pas  pourvu  d'un  ou  de  plusieurs 
lerreins  pour  servir  de  Cimetières;  que  U  déclaration  du  10  mars  n'ayant  fail  que  rappeler  la  première  discipline  de 
l'F.glise,  pour  les  inhumations,  et  étant  de  l'intérêt  des  Habitans  de  la  Ville  de  Clermonl-Ferrand  de  prévenir  tout  ce 
qui  pcul  occasionner  de*  maladie*  contagieuse*  :  le  Procureur  du  Hoi  esl  persuadé  que  les  Curés  de  la  Ville  et  r'.uix- 
lnjurcs  de  Clermonl-Ferrand,  et  les  H.i h 1 1 ;in>  de  la  Ville,  roneoureronl,  chacun  en  ce  qui  les  concerne,  pour  faire  pro- 
curer à  la  déclaration  du  10  mars  sa  pleine  et  entière  exécution.  A  ces  Cuises  requéroit  le  Procurent -Cénéral  du  Km 
qu'il  pliil  à  la  Cour  ordonner  qu'a  la  requête  de  son  substitut  en  la  Sénéchaussée  de  Clermonl-Ferrand,  et  en  présence 
lia  Lieiilcnanl-Oénéra!  audit  Siège,  et  en  ras  d'al>*cncc  ou  d'empêchement  dtidit  juge,  en  présence  d'un  autre  ollicier 
(Imlil  Siège f  suivant  l'ordre  du  tableau,  les  Cimetières  actuels  de»  paroisse»  de  la  Ville  et  Fauvbourgs  de  Clerinonl- 
r'errand,  seront  vus  cl  visités  par  expert*  et  gens  a  ce  connoissans,  el  par  médecins  et  chirurgiens,  qui  seront  nommé* 
«l'ollue  par  ledit  juge;  lesquels  experts  eu  dresseront  leur  procès-verbal  de  rapport,  et  constateront  les  inconvcnicns 
qu'il  v  auroit  a  continuer  de  se  servir  de  ces  Cimetières;  ordonner  qu'après  ledit  procès-verbal  de  rapport  lait,  les 
curés  «h**  paroisse»  de  la  Ville  et  Fauvbourgs  de  Clermonl-Ferrand,  les  marguilliers  desdites  paroisses,  et  les  habilans 
de  la  Ville  seront  convoqués  dans  l'auditoire  «le  la  Sénéchaussée  de  Clcnnonl.  à  la  requête  du  substitut  du  procureur- 
général  du  roi  en  ladite  Sénéchaussée,  par.b  uant  le  lieutenant-général  audit  Siège,  pour  y  prendre  la  déclaration  des- 
dits curés,  marguilliers  et  Habitans.  sur  le  choix  d'un  ou  de  plusieurs  terreins  hors  de  la  Ville,  convenables  pour 
•1  autres  Cimetières,  cl  que  le  lerrein  ou  le*  lerrems  qui  seront  choisis  convenables  par  les  habilans,  seront  vus  el 
visités  par  experts  et  gens  à  ce  connmssuiis,  et  par  médecins  el  chirurgiens  nommés  d'office  par  ledit  liculcnanl- 

lierai  de  la  Sénéchaussée  de  Clermonl-Ferrand,  a  l'effet  de  faire  leur  rapport  sur  la  convenance  du  terrein  ou  des 
lerreins  qui  auront  élé  indique»  pour  vrvir  de  nouveaux  Cimetières,  dont  de  tout  sera  dressé  procès-verbal  par  ledit 
juge,  ut  expédition  d'icelui  envoyée  au  procureur-général  du  roi,  pour  ensuite  cire  pris  par  le  procnreur-gcneral  du 
fil  telle»  conclusions  qu  il  appartiendra,  el  par  la  Cour  ordonné  ce  que  de  raison  ;  ordonner  que  les  frais  île  visite  îles 
lieux  seront  pris  et  prélevé*  sur  le  domaine  de  la  Sénéchaussée  de  Clermonl-Ferrand,  el  que  l'arrêt  qui  interviendra, 
st-ra  notifié,  à  la  requête  du  substitut  du  procureur-général  du  roi  en  la  S.  nechaussée  de  Clennont-Ferrand,  tant  aux 
curés  et  marguilliers  de»  paroisse-,  de  ladite  Ville  et  îles  Fauvbourgs,  qu'aux  habitans  dans  la  personne  du  greflier  de 
l'Hôtel  commun  île  lad.  Ville,  el  à  lotis  autres  qu'il  appartiendra;  ladite  requête  signée  du  procureur-général  du  roi  ; 
oui  le  rapport  de  AT  f<mnii>j<i,  conseiller;  tout  considéré  :  La  Cour  ordonne  qu'à  la  requête  du  substitut  du  procureur- 
général  du  roi  en  la  Sénéchaussée  de  Clermonl-Ferrand,  cl  en  présence  du  lieutenant-général  audit  Siège,  cl  en  ras 
d'absence  ou  empêchement  dudil  juge,  en  présence  d'un  aulre  oflicier  audit  Siège,  suivant  l'ordre  du  tableau,  les 
cimetières  actuels  des  paroisses  de  la  Ville  et  Fauvbourgs  de  Clermonl-Ferrand  seront  vus  et  visite»  par  experts  et  gens 
à  ce  counoissans,  et  par  médecins  et  chirurgiens  qui  seront  nommés  d'oflice  par  ledit  juge,  lesquels  dresseront  leur 
procès-verbal  de  rapport,  et  constateront  les  iiiconvéniens  qu'il  y  auroit  a  continuer  de  se  servir  de  ces  Cimetières; 
ordonne  qu'après  ledit  procès-verbal  de  rapport  fait,  les  <  ure»  des  paroisses  de  la  Ville  cl  Fauvbourgs  de  Clermonl- 
Ferrand,  le*  marguilliers  dcsdilc»  paroisses  et  les  habitants  de  la  Ville  seront  convoqués  dans  l'auditoire  de  la  Séné- 
chaussée de  Clerinout-Ferrand,  a  la  requête  du  substitut  du  procureur-général  du  roi  en  ladite  Sénéchaussée,  pardevanl 
le  lieutenant-général  audit  Siège,  pour  y  prendre  la  déclaration  dcMlilS  curés,  marguilliers  et  habilans  sur  W  choix 
u. 
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d'un  ou  de  plusieurs  terreins  hors  de  la  Ville,  convenables  pour  d'autres  Cimetières,  et  que  le  terrein  ou  les  terrein» 
qui  seront  choisis  convenables  par  les  habilans ,  seront  vus  et  visités  par  experts  et  gens  à  ce  connoissans,  et  par 
médecins  et  chirurgiens  nommes  d'office  par  ledit  lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  de  Clcrmont-Fcrrand,  i  l'effet 
de  faire  leur  rapport  sur  la  convenance  du  terrein  ou  des  terreins  qui  auront  été  indiqués  pour  servir  de  nouveaux 
Cimetières  ;  dont  du  tout  sera  dressé  procéa-verbal  par  ledit  juge,  et  expédition  d'iceluy  envoyée  au  procureur-général 
du  roi,  pour  ensuite  être  pris  par  le  procureur-général  du  roi  telles  conclusion»  qu'il  appartiendra,  et  par  la  Cour 
ordonné  ce  que  de  raison.  Ordonne  que  les  frais  de  visite  des  lieux  seront  pris  et  prélevés  sur  le  domaine  de  la  Séné- 
chaussée de  Clermont,  et  que  le  présent  Arrêt  sera  notifié,  à  la  requête  du  substitut  du  procureur-général  du  roi  en  la 
Sénéchaussée  de  Clermont-Ferrand,  Uni  aux  curés  et  marguilliers  des  paroisses  de  ladite  Ville  et  des  Fauxbourgs, 
qu'aux  habilans,  dans  la  personne  du  greffier  de  l'Hôtel  commun  de  ladite  Ville,  et  à  tons  autres  qu'il  appartiendra. 
Fait  en  Parlement,  le  sept  mai  mil  sept  cent  soixante-dix-sepl.  Signé  lui  beau.  Collationné.  Signé  Lutton. 


T.  I,  p.  110.  —  Compte  de  la  natte  et  dépense  faites  pour  substituer  des  réverbères  aux  anciennes 

lanternes  dans  la  ville  de  Clermont-Ferrand.  —  1781. 


.  Cet  établissement  éUit;irès-importanl,  autant  pour  la  décoration  de  la  Ville,  que  pour  le  maintien  de  la  Police. 
Les  citoyens  les  plus  distingués  ont  bien  voulu  contribuer  volontairement  à  celle  dépense  ;  Ils  doivent  être  instruits  de 
l'usage  qu'on  a  fait  de  leurs  libéralités,  ainsi  que  de  ce  qui  reste  à  faire  pour  perfectionner  un  établissement  dans 

lequel  il  est  impossible  qu'il  ne  se  soit  glissé  d'abord  quelques  erreurs. 


M.  l'Intendant   300  livres. 

I.  'Hôtel-de-Ville   360 

M.  l'abbé  de  Pons   6 

M.  Nfyron  des  Aulnats   « 

M.  le  président  de  Clary   Il 

M.  Poisson  de  Lemjides   12 

M.  l'abbé  Dauphin  de  Charlannes  ...  12 

RU*  Ptlltssier  de  Vassel   12 

M.  Crtspal   3 

M.  André  d'Aubierr   12 

M0*  la  marquise  de  Boussilte   12 

M.  de  TrmquaUjf   6 

II,  Durant  de  Pengnat   12 

M.  de  Gritnardy   12 

M.  le  Procureur  Général   2* 

M   AUo  de  i  banal   6 

M.  de  l'iry   lî 

M  Dauphin,  conseiller  à  la  cour  des  aid.-s  8 

M*-  d>  Muntrozier   12 

M.  de  Clary  de  Samt-Angrl   12 

M.  Pelhmrrde  Felujntvie   6 

M.  F.scot,  lils,  conseiller   « 

M  le  chevalier  Dufraisse  .  .   C» 


A  rej»>rter.  .   .  .      HTi*  livres. 


Report.  ...  879  livre». 

M.  Chaxeléde   6 

M.  Rodde  de  Verniera   18 

M.  Camjxigne   2* 

M.  Bochette   12 

M.  d'AUagnat   24 

M.  Chardon  du  Banquet   3 

M""  Maugue   12 

M.  Maugue  (TKnneiat.  .    12 

M.  Aubier   6 

M.  Boutaudon,  chanoine.  ........  6 

M.  du  Froisse  de  Vernines,  maire.  ...  24 

M.  BUsu   12 

M.  Prévost   3 

M.  Vacfuier   3 

M.  Fonghasse   6 

M.  Amlraud   6 

M.  d'Albiat,  procureur  du  Roi   12 

M.  Tn/rat   6 

M.  Dahnas   6 

Plus  de  la  vente  d'un  quintal  de  vieux  fer 
provenu  de  neuf  anciennes  potences,  deve- 
nues mutiles  dans  la  rue  de  la  Treille  .  .  21 


Total  1101  livres. 


!•  Pour  un  réverbère  qu'on  a  fait-  venir  de  Paris,  afin  d'établir  une  comparaison  avec  ceux  qu'on  a  construits  en 
e  ue  Ville  ;  il  .-«i  plaré  devant  l'Intendance.  Il  coule,  y  compris  la  caisse,  port  et  douanne,  ces  accessoires  en  ont 
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beaucoup  augmente  !e  prix    82  '.  5  ». 

«•  «uinzo  réverbère»  montés  en  cuivre,  contenant  37  fou»,  de  ta  façon  du  sieur  Brutvl,  chauderonnu  r 
de  cette  Ville  ;  il  y  en  a  un  à  4  feux  a  Moalfi  rrand,  place  de»  Taules  ;  coûtent,  y  compris  les  poulies,  cor- 
dage», piton»,  etc.,  48  liv.  pièce,  ci   7*0 

3»  Pour  réparation»  a  un  réverbère  placé  devant  la  maison  de  M.  le  Lieutenant-Général,  qui  fui  brisé 
par  un  accident  dont  ou  ignore  la  cauv,  ci   24 

4»  Dix-sept  réverbères  montés  en  fer-blanc,  contenant  :«J  feux,  de  la  lacon  du  sieur  fUgamt,  ferblantier  ; 
il  y  en  a  un  a  iontferrand  devant  les  Casernes,  coulent,  y  compris  les  poulies,  cordages,  pitons,  etc. 
a  40  hv.  pièce,  ci   680  

Dépense  lotHi1. 5' 

Hecetie  "TloT'r 

Excès  de  Dépense   405»,  5  V 

qui  peut  être  aisément  couvert  par  ceux  qui  n'ont  pas  encore  réalisé  leur  xelc  pour  le  bien  public,  quoiqu'ils  jouissent 
d.-ja  des  fruits  de  cet  établissement  ;  car  il  convient  d  observer  qu'on  n  a  rien  demandé,  ni  même  voulu  rien  recevoir 
que  de  ceux  qui  habitent  les  quartier»  illuminés,  quoique  plusieurs  citoyens  aient  offert  généreusement  de  contribuer 
d'avance.  Ces  quartier»  comprennent  la  rue  de  la  Treille,  les  deux  rues  de  St.  Gênés  jusque  devant  la  maison  de 
M.  .Vifje,  celles  aboutissans  au  vieux  Marché  jusqu'à  l'Intendance,  les  rues  des  Nobles  et  du  Port,  jusqu'à  la  maison 
de  M.  Tournadre,  depuis  la  fontaine  du  Terrai!  jusque  devant  la  Cathédrale,  en  reprenant  par  la  rue  qui  conduit  a 
l'OMicialilé,  et  se  termine  A  la  maison  du  sieur  Lncowr,  chapelier. 

Dès  l'année  passée,  on  s'est  appercu  de  plusieurs  accidents  survenus  aux  lumières,  et  on  doit  convenir  qu'ils  sont 
encore  plus  fréquents  celle-ci  ;  mais  plusieurs  causes  naturelles  peuvent  y  contribuer  :  Les  grands  vents  ont  été  fré- 
quents, en  agitant  les  lanternes,  ils  peuvent  occasionner  une  déperdition  de  l'huile.  Les  temps  humides  et  nébuleux 
qui  régnent  constamment  depuis  l'entrée  de  l'hiver,  obscurcissent  nécessairement  les  verres.  Le  haut  prix  de  l'huile 
de  noix  a  engagé  à  employer  de  l'huile  venue  de  Tulle  ;  on  soupçonne  que  sa  lumière  est  beaucoup  moins  vive.  Il 
seroit  à  souhaiter  qu'on  put  se  procurer  «les  (unies  d'olive,  de  la  qualité  inférieure;  mais  la  rareté  de  cette  récolte, 
cette  année,  dans  les  Provinces  méridionales,  n'a  pas  permis  de  se  livrer  à  cette  spéculation. 

Enfin,  pour  se  mettre  sûrement  à  couvert  de  l'infidélité  des  allumeurs,  il  est  absolument  nécessaire  de  placer  des 
boites  qui  serviront  à  loger  les  cordes  qu'on  emploie  à  monter  et  descendre  les  réverbères  ;  on  y  travaille  actuellement, 
il  sera  alors  facile  de  faire  des  vérifications,  impossibles  aujourd'hui,  par  la  difficulté  de  mouler  sur  des  échelles  au 
milieu  de  la  nuit.  • 


T.  /,  p.  338. — Arrêt  du  parlement  de  Parié,  an  sujet  de  rétablissement  de  nounous  cimetières  en  la 

rtlle  de  Cterntoiit-Ferran  i.  —  i\)  août  1782. 


Vu  par  la  Cour  la  requête  présentée  par  te  procureur  général  du  roi,  contenant  que,  par  arrêt  rendu  le  sept  ma' 
1777,  il  a  été  entr'autres  choses  ordonne  que  le»  cimetières  actuels  de  la  ville  et  les  fauxbourgs  de  CIcriiioiU-Ferrand* 
seroient  vus  et  visités  par  eipers  et  gens  à  ce  connoissans,  et  par  médecins  et  chirurgiens,  qui  seroiem  nommés  d'of- 
fice par  le  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de  Clennont-Ferrand,  à  l'effet  de  constater  les  inconvénient  qu'il  y 
auroil  a  continuer  de  se  servir  de  ces  cimetières  ;  que  les  curés  et  marguilliers  des  paroisses  et  les  habitans  de  la 
vi. le  seroieut  convoqués  dans  l'auditoire  de  ladite  sénéchaussée  de  CUrmont-Ferrand,  pour  y  prendre  la  délibération 
desdils  cures,  marguilliers  et  habilans,  sur  le  choix  d'un  ou  plusieurs  terreuis,  hurs  de  In  tillv,  convenables  pour 
d'autres  cimetières,  et  que  le  terrein  ou  lo  terreuis  qui  seroienl  choisis  comme  convenables  parles  habitans,  seroienl 
vus  et  visites  par  experts  et  gens  à  ce  connoissans,  et  par  médecin  et  chirurgien  nommés  d'office  par  le  lieutenant 
g  né  r  al  de  ClennonlFerrand,  à  l'effet  de  faire  leur  rapport  ^ur  la  convenance  du  terrein  ou  des  terreuis  qui  auroieiii 
etc  indiques,  pour  servir  de  nouveaux  cimetières;  qu'en  exécution  de  cet  arrêt,  il  a  été  procédé  ,i  la  visite  des  cime- 
tières des  paroisses  et  hôpitaux  de  la  ville  de  Clcrmont-Ferrand,  par  les  experts,  médecin  et  chirurgien  qui  ont  été 

d'office,  lesquels  ont  estimé,  par  leur  rapport,  que  les  cimetières  servi  il  à  la  paroisse  et  ^j,tjt^^'^ia,^Q0  [e 
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Notre-Dame  du  Tort,  aux  paroisses  de  Ste.  Croix,  ou  de  la  Cathédrale,  de  Saint  Etienne,  de  Saint  Cir,  de  Saint  Gencst 
et  a  l'hôpital  de  la  Charité,  étoient  dans  le  cas  d'être  transfères  ;  que  le  cimetière  appelé  Lamoureix,  qui  servoit 
pour  les  deux  paroisses  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  Adjutor  et  pour  l'Hôtel  Dieu  et  pour  l'Hôpital  Général  et  l'hôpital 
de  Saint  Joseph,  n'etoil  sujet  à  aucuns  inconvéniens  par  sa  position,  mais  étoit  insuffisant  pour  les  inhumations  qu'on 
y  faisoit  faire  ;  que  les  cimetières  des  paroisses  de  Sainte  George,  fauxbourg  Saint  Allyre,  Saint  Robert  et  Saint  Don- 
net  étoient  dans  le  cas  d'être  conservés,  a  la  charge  néanmoins  que  celui  de  Saint  Robert  scroit  divisé,  par  un  mur  de 
cinq  à  six  pieds  de  l'emplacement  qui  est  au  devant  de  l'église,  et  que  celui  de  Saint  Donnet  scroit  augmenté  d'un 
lern-in  appartenant  audit  séminaire,  duquel  terrein  ledit  séminaire  a  consenti  de  faire  la  cession  ;  que  les  curés,  mar- 
guilliers  et  hahitans  ayant  été  convoqués  devant  le  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont-Fcrrand,  pour 
faire  choix  de  terreins  convenables,  pour  servir  de  cimetières  en  place  de  ceux  dont  les  translations  étoient  indiquées 
par  les  experts,  ils  ont  fait  choix  ;  1°  d'une  partie  de  l'enclos  des  religieux  Carmes  Déchaussés,  lesquels  ont  offert 
d'en  faire  le  délaissement,  pour  servir  de  cimetière  à  la  paroisse  et  à  la  rol'égiale  de  Notre-Dame  du  Port,  et  à  la  pa- 
roisse de  Sainte  Croix  ou  de  la  Cathédrale  ;  2°.  des  terreins  situés  près  le  pont  de  Naud,  et  appartenans  aux  religieux 
Carmes  anciens,  et  aux  propriétaires  voisins,  pour  servir  de  cimetières  à  la  paroisse  de  Saint  Genest,  à  l'Hôtel-Dieu  et 
à  l'hôpital  de  la  Charité,  en  divisant  toutes  fois  par  un  mur  le  terrein  destiné  à  servir  de  rimetiere  à  l'Hôtel-Dieu,  de 
ceux  destinés  à  la  Charité  ;  3°  ont  arrêté  que  le  cimetière  de  Lamoureix  ne  serviroit  plus  de  cimetière  que  pour  les 
paroisses  de  Saint  Pierre  de  Saint  Adjutor,  l'hôpital  général  de  Saint  Joseph,  cl  qu'au  moyen  de  ce,  qu'on  n'y  feroil 
plus  à  l'avenir  les  inhumations  de  l'Hôtel-Dieu,  il  leur  paroissoit  non  seulement  devoir  être  suffisant,  mais  encore 
dans  le  cas  de  recevoir  les  inhumatiqns  des  petites  paroisses  de  Saint  Cyret  Saint  Etienne,  dont  les  experts  avoientété 
d'avis  de  transférer  les  cimetières  ;  4».  que  les  cimetières  des  paroisses  de  Sainte  George,  Saint  Robert  et  Saint  Bon- 
net, seroient  conservés,  en  faisant  a  ceux  de  Saint  Robert  et  de  Saint  Bonnet  les  opérations  et  augmentations  indiquées 
par  les  experts,  qu'après  avoir,  par  les  curés,  marguilliers  et  habitans,  arrêté  la  translation  du  cimetière  qui  servoit 
pour  la  paroisse  de  Sainte  Croix  ou  de  ta  Cathédrale,  et  avoir  indiqué  un  terrein  où  il  pouvoit  être  transféré;  ils  ont 
arrêté  ensuite,  par  une  délibération  subséquente,  que  ledit  cimetière  étoit  dans  le  cas  d'être  conservé  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  à  une  nouvelle  visite  de  ce  cimetière  par  les  mêmes  médecin  et  chirurgien,  lesquels  ont  persisté  dans  leur  pre- 
mier avis,  et  déclaré  qu'il  y  avoit  nécessité  de  transférer  ce  cimetière  :  que  depuis  encore,  les  experts  qui  n'avoienl 
pas,  dans  leur  premier  rapport,  trouvé  d'inconvéniens  an  cimetière  de  Lamoureix,  sinon  qu'il  leur  paroissoit  insuffi- 
sant pour  toutes  les  inhumations  qu'on  y  faisait,  ayant  procédé  à  une  nouvelle  visite  de  ce  cimetière,  et  ayant  déclaré 
qu'il  v  avoit  quelques  inconvéniens,  et  qu'il  éloil  insuffisant  pour  les  inhumations  que  les  curés,  marguilliers  et  habi- 
tans l'avoient  trouvé  dans  le  cas  de  recevoir  ;  les  curés,  marguilliers  et  habitans  ont  été  d'avis,  qu'en  faisant  faire, 
dans  un  autre  cimetière,  les  inhumations  des  personnes  qui  décéderont  a  l'Hôtel-Dieu,  qui  se  montent,  année  com- 
mune, à  cent  cinquante  ou  environ,  il  paroissoit  que,  quant  a  présent,  ce  cimetière  doit  être  conservé  pour  les  pa- 
roisses de  Saint  Pierre,  Saint  Adjutor,  l'Hôpital-Général,  et  l'hôpital  de  Saint  Joseph,  et  servira  pour  les  petites  pa- 
roisses de  Saint  Cyr  et  de  Saint  Etienne  ;  que  d'après  ces  différens  procès-verbaux,  le  procureur  général  du  roi 
proposera  à  la  cour  de  statuer  ce  qui  paroll  convenir,  tant  sur  les  cimetières  qui  sont  dans  le  cas  d'être  conservés, 
que  sur  ceux  qu'il  est  urgent  de  transférer  dans  d'autres  terreins.  A  ces  causes  requéroit  le  procureur  général  du  roi, 
qu'il  plut  à  la  cour  ordonner  que  les  oflieiers  municipaux  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  seront  tenus,  conformément 
à  ce  qui  est  prescrit  par  la  déclaration  du  mois  de  mars  1770,  de  faire  l'acquisition  dans  le  délai  d'un  mois,  de  la 
portion  de  terrein  dans  l'enclos  de,  religieux  Carmes  Déchaussés,  dont  lesdits  religieux  ont  offert  de  faire  le  délaisse- 
ment, et  de  faire  pareillement  l'acquisition  des  religieux  <  armes  anciens  et  des  propriétaires  voisins,  des  terreins  si- 
tuas près  le  pont  de  Naud,  ordonner  que  lesdits  terreins  après  les  acquisitions  faites,  seront  clos  de  murs,  qu'il  y  sera 
un,  des  portes  fermantes  a  clef,  et  quand  lesdits  terreins  seront  en  étal,  les  curés  et  marguilliers  des  paroisses,  et  les 
administrateurs  des  hôpitaux  et  Hôtel-Dieu,  pour  qui  lesdits  terreins  doivent  servir  de  cimetière,  se  pourvoiront  par- 
<l.  wr>  le  supérieur  ecclésiastique,  pour  en  faire  faire  la  bénédiction,  ordonner  en  outre,  qu'en  attendant  que  les  ac- 
quisitions aient  été  laites  des  religieux  Carmes  anciens,  et  des  propriétaires  voisins  des  terreins  situés  près  le  pont  de 
Naud,  et  que  lesdil-  terreins  soient  clos  et  environné,  de  in-irs.  et  qu'il  y  ail  été  mis  des  portes  fermantes  à  clefs,  on 
fera  p\r  provision  les  inhumations  dans  le  terrein  des  religieux  Capucins,  qui  a  été  indiqué  par  l'ordonnance  du  su- 
périeur ecclésiastique,  laquelle  sera  exécutée  par  provision  ;  ordonner  que  par  prov  ision,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrement  ordonné,  le  rimetiere  appelé  Lamoureix.  continuera  à  servir  de  cimetière  pour  les  paroisses  de  Saint 
T      •.  <iint  Adjutor,  l'HOpital-t.  néral  et  l'hôpital  de  Saint  Joseph,  et  servira  à  l'avenir  pour  ceux  des  paroisses  de 
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Saint  Cyr  et  de  Saint  Etienne  ;  ordonner  pareillement  que  chacun  des  cimetières  de*  paroisses  «le  Sainte  Georges, 
Uuxbourg  Saint  Allyre,  Saint  Robert  cl  Saint  Bonnet,  conlinueront  «le  servir  «le  cimetières  pour  lesdites  paroisses,  à 
U  charge  néanmoins  que  celui  de  la  paroisse  de  Saint  Robert  sera  divisé  par  an  mur  de  cinq  à  six  pieds  de  l'emplace- 
ment qui  est  «udevanl  de  l'église,  et  que  celui  de  Saint  Bonnet  sera  augmenté  du  terrein  indiqué  par  la  délibération  ; 
ordonner  que  l'arrêt  qui  interviendra,  sera  signifié  à  la  requête  du  suhslitul  du  procureur  général  du  roi  en  la  séné- 
chaussée de  Clermont-Ferrand,  aux  offn  iers  municipaux  de  ladite  Mlle,  dans  la  personne  du  greffier  de  l'hôtel  de 
ville,  au i  curés  et  ■•rfttillieri  des  paroisses,  aux  administrateurs  des  hôpitaux  et  Hôtel-Dieu  de  ladite  ville,  à  ce 
qu'ils  n'en  ignorent,  et  aient,  chacun  à  kfiif  égard,  a  s'y  conformer;  enjoindre  au  suhstitut  du  procureur  général  du 
roi  en  la  sénéchaussée  de  Clermont-Ferrand.  de  \  et  lier  à  l'exécution  de  l'arrêt  ;  ladite  requête  signée  du  procureur 
général  du  roi.  Oui  le  rapport  de  M'  Adrien-Louis  le  Fevre,  conseiller:  tout  considéré.  La  Cour  ordonne  que  les  oftî- 
ei<*rs  municipaux  de  la  Mlle  de  Clermont-Ferrand  seront  tenus,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  déclaration 
du  mois  de  mars  ITW,  de  faire  l'acquisition  dans  le  délai  d'un  mois,  de  la  portion  de  terrein  dans  l'enclos  des  reli- 
gieux Carmes  Déchaussés,  dont  lesdits  religieux  ont  offert  de  faire  le  délaissement,  et  de  faire  pareillement  l'acquisi- 
tion des  religieux  Carmes  anciens  et  des  propriétaires  voisins,  des  terreins  situés  prés  le  pont  de  Naud  ;  ordonne  que 
lendits  terreins,  «prés  les  acquisitions  faites,  seront  clos  de  murs,  qu'il  y  sera  mis  des  portes  fermantes  à  elefs,  et  quand 
lesdits  terreins  seront  en  état,  les  curés  et  margnilliers  des  paroisses,  et  les  administrateurs  des  hôpitaux  et  Hôtel- 
Dieu.  pour  qui  lesdits  terreins  doivent  servir  de  cimetières,  se  pourvoiront  pardevers  le  supérieur  ecclésiastique  pour 
en  faire  faire  1«  bénédiction  :  ordonne  en  outre,  qu'en  attendant  que  les  acquisitions  aient  été  faites  des  religieux 
Carmes  anciens,  et  des  propriétaires  voisins,  des  terreins  situés  prés  le  pont  de  Naud,  et  que  lesdits  terreins  soient 
clos  et  environné*  de  murs,  et  qu'il  y  ail  été  mis  des  port«n  fermante»  à  clefs,  on  fera  par  provision  les  inhumations 
dans  le  terrein  des  religieux  Capucins,  qui  a  été  indiqué  par  l'ordonnance  du  supérieur  ecclésiastique,  laquelle  sera 
exécutée  par  provision;  ordonne  aussi  par  provision,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  que  le  cime- 
tière appelié  Lamoureu,  continuera  a  servir  de  cimetière  pour  les  paroisses  de  Saint  Pierre,  Saint  Adjulor,  Nlôpi lai- 
Général,  et  l'hôpital  Saint  Joseph  et  servira  a  l'avenir  pour  ceux  des  paroisses  de  Saint  Cyr  et  de  Saint  Etienne  ;  or- 
donne pareillement  que  chacun  des  cimetières  de  Sainte  George,  fauxhourg  Saint  Allyre,  Saint  Robert  et  Saint  Bonnet, 
continueront  de  servir  de  cimetières  pour  lesdites  paroisses,  a  la  charge  néanmoins  que  celui  de  la  paroisse  de  Saint 
Robert  sera  divisé  par  un  mur  de  cinq  a  six  pieds  de  remplacement  qui  est  audevant  de  l'Eglise,  et  que  celui  de 
saint  Bonnet  sera  augmenté  du  Terrein  indique  par  la  délibération  ;  ordonne  que  le  présent  Arrêt  sera  siginlié,  à  la 
requête  du  suhstitut  du  procureur  général  du  roi  en  la  sénérhaussca  de  Clermont-Ferrand,  aux  officiers  municipaux 
de  ladite  viJle,  dans  ta  personne  «lu  greffier  «le  l'hôtel  de  Ville,  aux  curés  et  marguilliers  des  paroisses,  et  aux  adminis- 
trateurs des  héq.itaux  de  ladite  ville,  a  ce  qu'ils  n'en  ignorent,  et  aient,  chacun  1  leur  égard,  à  s'y  conformer.  Enjoint 
au  substitut  du  procureur  général  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Clermonl-Ferrtnd,  de  veiller  a  l'exécution  du  présent 
arrvt.  Fan  en  Parlement  le  ringt-neuf  août  mil  sept  cent  quatre  vingt-deux.  Snjiu,  hufmnr.  Coliationne.  S'ë/ué. 
Dmrand. 

L'an  mil  sept  cent  quatre \ing1-deux.  et  le...  du  mois  de  septembre,  à  la  requête  de  M"  Jurant  t-pit<m -Mon,  - 
Atuf  ifAH'iot,  chevalier,  seigneur  de  la  Moine  et  Poncharal,  conseiller,  procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée,  siège 
présidial  et  de  police  de  cette  ville  de  Clermont-Ferrand,  où  il  fait  élection  de  domicile  en  son  hôtel,  rue  de  la 
Treille  ;  je  ....  me  suis  transporté  au  greffe  de  l'hôtel  de  ville,  où  j'ai  signifié  et  baillé  copie  de  l'arrêt  de  la  cour  de 
Parlement,  en  date  du  Î9  du  mois  d'août  dernier,  signé.  Itufranc,  eollalioitné  et  signé,  Dunind.  au  sieur  feffter,  gref- 
fier dudil  hôtel  de  ville;  au  domicile  de  M.  Vhntnkiud,  curé  ;  au  domicile  de  M.  /Vi-irAre,  curé  ;  au  domicile  de  M.  le 
«  u ré-  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  du  Port  ;  au  domicile  de  M.  Ilwjwt  <l  H<»tlr,  conseiller  en  la  cour  des  aides  de 
cette  ville,  premier  marguillier  de  ladite  paroisse  ;  au  domicile  de  M.  le  curé  de  la  paroisse  de  Saint  (îenest  :  an  do- 
micile de  M  Bhiu,  premier  marguillier  de  ladite  paroisse  ;  au  domicile  de  M  le  cure  de  la  paroisse  de  Saint  Pierrt'  ; 
au  domicile  du  sieur  Boisson,  marchand,  premier  marguillier  de  ladite  Paroisse  ;  au  domicile  de  M.  le  curé  de  la  pa- 
roisse  de  Saint  Bonnet  ;  au  domicile  de  M.  le  curé  de  la  paroisse  de  Saint  Adjutor;  an  domicile  de  Mi  h-l  fio/roif. 
maître  boulanger,  marguillier  de  ladite  paroisse;  au  domicile  de  M.  le  curé  de  la  paroisse  de  Saint  Cyr;  au  domicile 
du  s.eur  ÇhurUs  IttfjaV,  féodisle,  premier  marguillier  de  la  paroisse  de  Saint  Cyr  ;  au  dom.eile  de  M.  le  cure  de  !.i 
paroisse  de  Saint  Etienne  ;  au  domicile  «le  M.  le  cure  de  la  paroisse  de  Sainte  George;  au  domicile  de  JoitjiA  Ch  'f  I, 
Mgneron,  premier  marguillier  île  ladite  paroisse  ;  au  domicile  de  M.  le  cure  île  la  paroisse  de  Samt  Robert  ;  au  do- 
micile de  M™.  GoUicl  rUuilur  ifOrtierr,  écuver,  premier  marguillier  de  ladite  parois  e;  au  bureau  de  MM.  !> 
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rninistratcurs  de  l'Hôle-Dieu  de  celle  ville  ;  au  bureau  de  MM.  les  administrateurs  de  l' Hôpital-Général  de  cette  ville  ; 
au  bureau  de  MM.  les  administrateurs  de  l'hôpital  de  Saint  Joseph  ;  et  enfin  au  couvent  des  religieux  de  la  Charité  ; 
auxquels,  ainsi  parlant,  je  leur  ai  pareillement  signifié  et  laissé  copie,  à  chacun  d'eux,  du  susdit  arrêt  de  la  Cour  de 
Parlement,  à  ce  que  mesdils  sieurs  curés,  marguilliers  et  administrateurs  n'en  ignorent,  et  aient,  chacun  à  leur  égard, 
à  s'y  conformer  en  ce  qui  les  concerne,  cl  audit  sieur  Cellier,  greffier  dudil  hôtel  de  ville,  en  parlant  comme  dessus, 
à  ce  qu'il  ait  à  le  faire  connollre  dans  le  jour  à  MM.  les  officiers  municipaux,  et  que,  conformément  à  icelui,  mesdits 
sieurs  les  officiers  municipaux  soient  tenus  de  faire,  dans  le  délai  d'un  mois,  l'acquisition  d'une  portion  de  terrein  si- 
tué dans  l'enclos  des  pères  Carmes  Déchaussés  de  cette  ville,  dont  lesdils  religieux  ont  offert  le  délaissement  gratuit, 
par  acte  capitulaire  du  G  juillet  1777.  dont  il  leur  sera  donné  copie  par  acte  séparé,  de  cejourd'hui  ;  lequel  Terrein  a 
été  vu  et  visité,  suivant  les  rapports  des  médecin  et  chirurgien,  et  des  sieurs  Ricard  et  Founiier,  experts  nommés  d'of- 
fice, du  23  avril  1778,  qui  ont  estimé  qu'il  faut  neuf  cents  toises  de  superficie,  pour  les  inhumations  à  faire  dans  les 
paroisses  y  designées,  et  notamment  dans  celle  de  la  paroisse  du  Port,  et  qu'à  cet  effet  il  doit  être  pris  dix-sept  toises 
un  tiers,  à  partir  de  l'angle  dudit  enclos  d'entre  jour  et  midi  ;  seize  toises  un  tiers,  du  côté  de  nuit  ;  quarante  toises  du 
coté  de  Bize,  et  quarante  sepl-toises  un  tiers  du  côté  du  jour  ;  sauf  cependant  à  déduire  soixante-douze  toises  de  su- 
perficie pour  les  inhumations  qui  peuvent  se  faire  annuellement  dans  la  paroisse  de  Saint  Bonnet,  et  qui  ne  doivent 
point  avoir  lieu  dans  cet  emplacement,  suivant  les  rapports  des  i:.édeciu  et  chirurgien  et  experts,  du  5  mars  1779,  et 
saut  uéanmoins  à  réserver  lesdites  soixante-douze  toises  pour  les  inhumations  de  ceux  qui  sont  en  droit  de  choisir  dans 
le  cimetière  un  lieu  séparé  pour  leurs  sépultures,  conformément  à  l'article  V  de  la  déclaration  du  roi  du  mois  de  mars 
17Vo  :  que  celle  étendue,  relative  aux  nombre  des  inhumations,  est  déterminée  par  le  rapport  des  médecin  et  chirur- 
gien du  ;>  juiu  1777,  suivanl  lequel  lesdils  médecin  el  chirurgien  ont  déclaré  «  Que  chaque  fosse  devoil  être  de  six 
»  pieds  de  long,  sur  trois  de  large,  qu'à  côté  de  la  première  faite,  on  ne  devrait  en  ouvrir  une  seconde  qu'en  lais- 
«  saut  entre  deux  une  espace  de  trois  pieds,  ce  qui  donnerait  l'étendue  nécessaire  pour  chacune,  neuf  pieds  sur  six, 
«  c'est-à-dire,  une  toise  et  demie  ;  ils  ont  aussi  pensé  que  les  mêmes  fosses  ne  pourraient  être  ouvertes  avec  sûreté 
i  qu'après  six  ans,  terme  qu'ils  t  raient  nécessaire,  non  seulement  pour  que  les  cadavres  soient  consumés,  mais  encore 

-  pour  que  la  terre  imparfaite  qu'ils  ont  formée,  étant  exposée  à  l'air  libre,  ne  puisse  plus  répandre  des  miasmes  pu- 
>•  tridfs  et  malfaisans,  d'où  ils  concluent  que,  pour  un  cimetière  ou  ils  se  fait  cent  enlerremens,  il  faut  cent  cinquante 

-  toises,  qui,  répétées  six  fois  pour  six  années,  font  neuf  cents  toises;  ils  déclarent  aussi  que  c'est  celte  formule  qui 

•  leur  servira  de  règle  dans  les  différents  rapports  qu'ils  auront  à  faire,  el  que  si  elle  parait  exagérée  à  quelqu'un,  pour 

<  la  dépense  nécessaire  pour  y  pourvoir,  ils  prient  d'observer  qu'ils  ne  comptent  le  nombre  des  enterrements  que  sur 

■  les  trois  dernières  années  où  les  maladies  ont  été  peu  communes,  que  le  nombre  des  morts  est  souvent  bien  plus 
«  que  double  dans  les  années  d'épidémies,  et  qu'une  dépense  unique,  qui  tend  à  observer  la  décence  et  le  respect  dus 

■  aux  cendres  des  m.jrls,  en  même  temps  qu'à  prévenir  les  maux  qui  affligent  les  vivans,  ne  doit  pas  empêcher  de  sa- 

•  tiîdaire  à  un  si  pressent  devoir.  »  J'ai  en  outre,  en  parlant  comme  dessus,  déc  laré  à  mesdils  sieurs  les  officiers  mu- 
nicipaux, de  faire  pareillement,  dans  le  délai  d'un  mois,  el  conformément  audil  arrêt,  l'acquisition  d'une  terre  située 
prés  le  pont  de  Naud,  appartenante  aux  Carmes  anciens  de  cette  ville,  ensemble  de  celle  appartenante  à  Jac<{iu$  Petit, 
laboureur,  parties  d'autres  terres  voisines  appartenantes  à  Jaoj&s  Vacher,  Guillaume  Cdlerier,  dit  Furrat,  el  autres, 
particuliers  de  cette  ville,  jusqu'à  concurrence  en  totalité  de  deux  mille  sept  cents  soixante-douze  toises,  pour  le 
nombre  de  trois  cent  huit  enlerremens  qui  se  font  année  commune,  savoir,  cent  cinquante  pour  la  paroisse  de  Saint 
Cencst,  cent  cinquante  pour  I  Hôtel-Dieu,  el  huit  pour  l'hôpital  de  la  Charité,  conformément  à  l'avis  unanime  des  ha- 
bilans  assemblés  en  1  auditoire  de  la  sénéchaussée  de  celle  ville,  le  29  janvier  1779,  ou  onl  assisté  tous  les  fléputés  des 
corps,  cl  notamment  M.  Petit,  curé  de  la  paroisK*  de  Saint  Gcncst,  M.  David,  chevalier  de  l'ordre  royal  militaire  de 
Saint  Louis,  lors  premier  margtlillier  de  ladite  paroisse,  et  député  de  la  marguilleric,  de  Me.  Chassai>jue%  procureur  en 
ce  siège,  cl  lors  l'un  des  éclievins  de  celte  ville,  el  député  du  bureau  de  la  ville,  et  de  Me.  De$pakÎMt$,  avocat  en  par- 
lement, l'un  des  administrateurs  de  I  Hotel-Dieu  de  celle  ville,  cl  dépulé  par  le  bureau  d'administration  dudit  Hôtel  - 
DitfV,  ei  suivant  le  rapport  des  médecin  et  chirurgien,  du  S  mars  1779;  lesquels  déclarent  «  que  I  endroit  indiqué  par 

<  les  babitans,  pour  pratiquer  le  cimetière  de  la  paroisse  de  Saint  Genest,  l'Hôtel-Dieu,  et  l'hôpital  de  la  Charilé  leur 
«  a  paru  convenable  par  sa  position,  qu'il  est  assez  éloigné  de  la  ville,  qu'il  a  au  midi  un  rocher,  dout  l'élévation  em- 
«  pêche  que  les  ravoiis  du  soleil  plussent  extraire  fortement  !■•>  exhalaisons,  qu'il  est  placé  comme  dans  un  courant 

•  d  .ii r,  dont  les  aboiiti>>.ius  ne  peuvent  jamais  diriger  sur  la  ville  les  miasmes  qu'ils  entraîneraient,  qu'on  ne  peut 
pi  -  tidtc  à  la  venté  sur  ce  local  que  la  partie  qui  est  au  long  du  chemin,  par  lequel  il  est  confiné  au  nord,  parce  que. 
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•  dans  celle  qui  a\oisine  le  rocher,  le*  fusses  ne  pourroient  y  êtes  faites  à  la  profondeur  nécessaire,  comme  cela  a  été 
«  véntié  en  leur  présence  ;  mais  que  sur  une  largeur  d'environ  trente  toises  on  peut  prendre  la  longueur  suffisante, 

•  pour  former  une  étendue  de  deux  nulle  sept  cents  soixante  dou*e-toises,  nécessaire  pour  trois  cents  huit  enterre- 

•  mens,  que  ce  local  pris  sur  plusieurs  parcelles  de  terres,  appartenantes  à  différens  propriétaires,  est  un  emplacement 
t  tre*-<-on\eMble,  que  les  chemins  qui  y  conduisent  sont  toujours  ai>és  à  pratiquer,  et  qu'on  ne  pouvoit  pas  mieux  le 
«  choisir  »  et  encore  suivant  le  rapport  des  sieur»  llicard  et  Fouroier,  dudil  jour  5  mars  1779,  par  lequel  il  résulte  que 
du  chemin  de  bue  desdites  terres,  en  remontant  au  midi  vers  les  rochers,  il  faut  prendre  trente  toises  environ,  cl  du 
rom  de  la  terre  dudit  Jacques  Petit,  du  côté  de  nuit,  en  suivant  la  ligne  droite  du  côté  de  jour,  il  faut  prendre  quatre 
vingt-douze  toises  et  demie,  qui  sont  les  locaux  destinés  pour  lesdites  paroisses,  Hôtel-Dieu  et  hôpital  de  la  Charité  <le 
c«  tte  ville,  et  j'ai  sommé,  en  parlant  comme  dessus,  m>  sdits  Meurs  les  ofliciers  municipaux  de  se  conformer  au  surplus 
des  dispositions  du  susdit  arrêt,  et  de  rapporter,  dans  le  délai  d'un  mois,  à  mondit  sieur  le  procureur  du  roi  expédition 
en  bonne  forme  .les  actes  d  acquisition  qui  seront  par  eux  passés  dans  le  délai  d'un  mois,  et  à  ce  que  du  tout  mesdits 
sieurs  officiers  municipaux,  curés  et  marguiliiers  desdite»  paroisses,  et  administrateur»  des  hôpitaux  et  Hôtel-Dieu  n'en 
ignorent,  je  leur  ai  délivré,  a  chacun  d'eux  séparément,  en  parlant  comme  dessus,  copie  tant  dudit  arrêt,  que  du  pré- 
sent exploit,  lesditsjour  et  an. 

T.  Il,  p.  90.  —  Programme  du  spctacle  donné  au  théâtre  de  Clrrmonl-Ferrand.  —  14  février  1783 

Tar  'Privilège  exclusif  d(  M.  le  Comte  de  SContlvissicr , 
Commandant  de  la  'Proxnnce,  et  par  'Permission  de  les 
Magistrats  de  cette  Fille. 

LES  COMÉDIENS 

FRANÇAIS  FT  ITALIENS 

ont  Vendredi  14  février  1783.  au  bénéfice  de  W  UcOMM 
et  l.iusnvAL.  une  représentation 

DE  LA  BELLE  ARSENE, 

Grand  Opcra  en  quatre  Actes  et  en  Vers,  de  M.  Favard,  Musique 
de  M.  Moncigny  ;  cette  Pièce  sera  ornée  de  toutes  ses  Déco- 
rations, qui  se  changeront  à  vue  ;  il  y  aura  grand  Orchestre  ; 
le  Spectacle  sera  terminé  par 

LES  PLAIDEURS, 

Comédie  en  trois  Actes  et  en  Vers,  de  Racine. 

On  prendra  aux  premières  Lo<jts  30  soh,  aux  Secondes  24  soh, 
et  au  Partrrre  12  s. 

Vu  la  longueur  du  Spectacle,  on  commencera  a  cinq  heures 

précises. 
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T.  I,  p.  312.  —  Ordonnance  de  Benoit  Chamerlat,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Clermont, 
portant  que  la  fêle  de  Saint-tienès  sera  célébrée  le  3  juin  de  chaque  année,  avec  injonction  aux  marchands 
de  la  paroisse  de  tenir,  ce  jour-là,  leurs  magasins  fermés  et  transférant  le  marché  au  mardi  2  juin.  — 
13  mai  1789(1). 

Bt-noit  Chamerlat,  écuyer,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  lieutenanl-général  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  cette  ville  de  Clermont-Ferrand,  principale  et  capitale  de  la  province  d'Auvergne  et  lieutenant-général  de  police  de 
la  même  ville,  salut  :  Savoir  faisons  que  vu  la  requête  présentée  par  M.  Petit,  curé  de  la  paroisse  de  Sainl-Cenès, 
portant  que  le  rétablissement  de  la  fête  de  Sainl-Cenès,  évêque  de  celte  ville,  portée  au  calendrier  du  diocèse  est  du 
voeu  général  de  la  paroisse  ;  l'ordonnance  de  M.  l'abbé  Micolon  de  Blanvat,  vicaire-général  du  diocèse,  en  date  do 
12  du  présent  ;  portant  permission  de  célébrer  ladite  fête  de  Sainl-Cenès,  patron  de  la  paroisse  de  ce  nom,  au  troi- 
sième jour  du  mois  de  juin,  avec  dérogation  &  toutes  ordonnances  précédentes,  portant  renvoi  des  fêtes  patronales  au 
dimanche  suivant,  notre  ordonnance  de  soi  montrée  au  procureur  du  roi,  et  ses  conclusions.  Nous,  en  exécution  des 
ordonnances  loyaux,  arrêts  et  règlements  concernant  l'observation  des  fêles,  disons  que  l'ordonnance  ci-dessus  énoncée 
et  datée  sera  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur;  faisons  en  conséquence  défenses  à  toutes  personnes  de  faire  et  tra- 
vailler à  aucune*  œuvres  serviles  dans  les  limites  de  la  paroisse  de  Saint-Cenès  de  cette  ville,  le  3  juin  de  chaque 
année,  jour  indiqué  par  la  susdite  ordonnance  pour  la  célébration  d'icelle,  à  commencer  du  8  du  mois  de  juin  de  la 
présente  année.  Enjoignons  à  tous  marchands  et  commerçants,  habitants  ladite  paroisse,  de  tenir  ledit  jour  leurs  bou- 
tiques et  magasins  fermés,  comme  aux  dimanches  cl  autres  fêtes  de  l'année;  cl  faisons  défenses  à  tous  autres  mar- 
chands, soit  de  la  ville,  soit  forains,  de  faire  aucun  étalage  de  marchandises,  dans  l'étendue  de  ladite  paroisse,  à  peine 
des  amende-,  portés  par  les  règlements  et  par  nos  ordonnances  de  police  ;  et  attendu  que  ladite  fête  se  trouve  pour  la 
présente  année,  le  mercredi  jour  de  marché  en  cette  ville,  ordonnons  que  ledit  marché  se  tiendra  cette  année  le  mardi 
2  juin,  lésons  défense  de  le  tenir  le  mercredi  3  juin,  auxditcs  peines.  Et  comme  il  est  indispensable  que  le  rétablisse- 
ment de  ladite  fête  soit  connu,  tant  par  les  habitants  de  ladite  paroisse  que  du  public,  notamment  en  ce  qui  loucher 
la  translation  du  marché  du  mercredi  3  juin  prochain,  au  mardi  2  du  même  mois,  ordonnons  que  notre  présente 
ordonnance  sera  imprimée,  lue  et  publiée,  à  son  de  trompe  et  cri  public,  dans  tous  les  carrefours  et  lieux  accoutume» 
de  celle  ville,  et  aux  trois  marchés  des  samedis  qui  précéderont  immédiatement  ladite  fêle,  et  affichée  par-loul  où 
licMjin  sera,  et  notamment  aux  principales  portes  de  l'église  de  Saint-Cenès,  et  à  la  halle  du  marché  au  bled  de  cette 
dite  ville,  et  sera  au  surplus  notre  dite  ordonnance  exécutée,  nonobstant  opposition  et  appellation.  Fait  en  notre 
Hôtel,  à  Clermont-Ferrand,  le  13  mai  mil  sept  cent  quatre-vingt  neuf.  Signé  :  Chamerlat,  lieutenant-général.  Colla- 
lionnée  :  Buijhnii,  greltier  en  chef. 


r.  /,  p.  570.  —  Etat  du  n  ssoit  ds  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Clermont  en  H  89. 


I  U  comté  de  tiennent,  comprenant  :  la  Ûllc  de  Clermont-Ferrand,  Saint-André,  baillagc,  Beaumonl,  châtcllcnie, 
Auhière,  baillage,  Saint-Alyre,  chatellenie,  Oloix  2  ,  la  Sauvetal  (ilj,  Chcynat  (4,i,  Ludesse  5,  SauUel-le-Froid  fi',. 

2'  Le  cotnté  d'Auvri  '/nt  ,  comprenant  :  Vic-le-Cumle,  baillage,  Miretleurs,  Las,  Fignol,  Obeil,  Fiat,  la  Roche-Noire, 
S.nnl-Ital.el,  Saint-Maurice,  Saint-Privat,  Auliac,  Brenat,  Sallédes,  Ybois,  Sugère»,  Manglieu  (7,,  Maringues  ,8;,  Mont- 
gascon  9  . 

3"  U  baronme  dr  la  Tour,  comprenant  :  la  Tour,  ville,  baillage,  Samt-l'ardoux,  Saint-Cal,  Saint-Donat,  Baigools, 
Trcinouille  Sainl-I.oup  (10  ,  Chastreix,  chatellenie  1 1  ,  Tauves,  baillage  (12;,  Saint-Sauves,  chatellenie  ,13  ,  Avèze  ;  14>. 
Saxenoes  13 ,  Bourg-Lastic '16/,  Mural-le-yuairc  1 17;,  Singles,  Bcsse,  ville,  chatellenie,  Saint-Genès-Champct,  Tré- 


(!)  C«*l  DM  .  rreur  qu  au  touu  l  de  cet  ouvrage,  page  311  (tj  l  ue  partie  dépendait  de  Clermont,  une  autre  de  Rluw  . 

I.,-».'  3,  noua  tron»  donne  U  date  de  celte  ordonnance  a  l'année  (3»  ut..  (V/  ut.,  (3)  ut.,  <<J)  ut.,  (7)  td.;  (8)  ut.;  (8)  id.;  (10)  ui., 
1773.  h**  I7XU  (11,  id.,iUiid.;U2)id.,Hi)id.,  (13)  id  ;  (M)  id.  ;  (17)  ut. 
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mooilIf-Marchal,  Pieherande,  Saint-Pierre  Colammc.  Be««-eQ-Cbandèie  I  ,  Condat-en-Feniers,  Sainl-Diéry,  Saint- 
Victor,  Saint-l*iasie,  Cro».  cliatellenie.  Rmm-és-Montagne,  chatelleuie.  Moussayea,  chatellenie,  Menet,  Le  Vighean  ti;, 
Auzers,  Saint-Christophe,  baillage,  Ailly.  Mealet.  Kscoraille». 

i'  La  jugene  d Issoire,  comprenant:  Issoire,  ville,  prévôt*  royale,  Sauvagn.it,  Chadcleuf,  Périer  3),  Partîmes  4, 
Gignac  (5,  Anglar»,  Saint-Alvre,  Sainl-Cirgues,  Saint-Martin  Cantalès,  Fournols,  Jussac,  Albaine,  Marmaissac,  Quais- 
sal.  Barnat,  Chateauneuf,  Chastel-Mcrlliar,  Drugeac,  les  Arbres  Quatorze,  Loupiac,  Pleaux  ,<» ,  Rcliac  7i,  Chausse- 
nat  H  ,  Tourniac  (9),  Geoux  de  Ëamoui,  la  Selle,  Saint-Julien  de  Toursat,  Saint-Paul  (10  ,  Saint-Prejel  (HJ,  Sainl- 
Chamand  it],  Saintc-Lulahc  13  ,  La  Rodde,  cliatellenie,  La  Nobre,  cliatellenie,  le  faubourg  de  Bort  tCorreze  ,  Beaulieu, 
la  Besselle,  Champs,  le  Port-Dieu. 

5f  Terrrt  et  seigneuries  aliénées  du  cnmlt  d'  iurerynr  et  dr  ta  barvnmr  de  la  Tour,  savoir:  Saint-Amand,  ville,  chatel- 
leme,  Chanonat,  Saint-Saturnin.  Samt-Po-rre  de  Lau/un,  Saint-ltarthelmy  d'Aydat,  Montredon,  Coude  et  Monlpeyroux, 
rhatclienie,  Arlonne  baillage,  Aubiat,  Hooteil,  Bicon,  Saint-Mioti,  Leioux,  chatellenie  14  ,  Fontcnilbes,  le  Mas  d'Os- 
chier,  Ligonne,  le  d'Ornion,  Bullion  (15),  Pont-Artier  10j,  Foulpadade  17  ,  Dort  IS),  Salmerange  ity.Orléat  (20  , 
le  Broc,  Parenlignat  21;,  Solignal  22[,  Noahat  23<. 

fi°  Le  comté  dé '  Mvntfrrrand.  Le  baillage  tut  supprimé  par  l  edit  de  1731  qui  réunissait  Clermonl  et  Montferrand. 

7»  La  baronnie  tie  Montrojnon  et  de  Chamalitrcj,  comprenant:  Chamaliéres,  Ceyrat,  Romagnat,  Saint-Genès-Cham- 
panelle  (24:,  Opmne  r25 ,  Perpezal  (W),  Lachamp  27.,  Allagnal  2K/. 

K°  La  terres  et  seigneuries  de  Févéehi 'de  Ctrrnwnt,  comprenant  :  Billom,  ville,  baillage,  Cunlhat,  Vertaison,  chAlelle- 
nie,  Chaurial,  Bouz.-l,  Mezel,  Vassvl,  s>auvial  tJ  .  Bcaurcgard,  cliatellenie,  Mozun,  Bonjean,  Fayet,  Isserteaux,  Eglise- 
Neuve.  Trenoui,  Estandeuil,  >.  U\ille,  Saint-Jean  de  (.lenire,  Saint-Jean  des  Olliéres,  Courpière  (30),  Mazayes,  cliatel- 
lenie, Chambois,  Sainl-Pierre-Boche  (31;,  Saint-Ours  l32j,  Maurs,  cliatellenie,  Lempdes,  chatellenie  [33,. 

9»  Le*  terres  tt  seigneuries  du  chaulrr  caihedral  de  V Umu.nl,  savoir  :  Aulnat  (34),  Orcincs  (35),  Tallende  (36), 
Olby  37). 

10°  Ut  fiefs  ti  arriére- fief  s  de  toutes  ces  terres. 


T.  I,  p.  \  14.  —  Célébration  de  la  fête  de  la  Fédération  à  Clermonl,  le  14  juillet  1790. 

La  fêle  de  la  Fédération  fut  célébrée  a  Clermonl  avec  un  grand  cérémonial.  Le  comte  Jean- Pierre-François  Chazol, 
colonel  de  la  garde  nationale  de  Clermonl,  avait  été  délégué  pour  assister  4  la  grande  cérémonie  qui  devait  avoir  lieu 
a  Paris.  Les  magistrats  municipaux  ne  négligèrent  rien  pour  que  les  fêles  données  à  Clermonl  fussent  dignes  de  celles 
de  la  Capitale.  Le  14  juillet  1790,  a  la  pointe  du  jour,  des  salves  de  canon  annoncèrent  la  journée.  Un  autel  majes- 
tueux, précédé  de  nombreux  gradins  en  planches,  couverts  d  un  riche  lapis,  avait  été  élevé  sur  la  place  de  Jaude.  Vers 
les  dix  heures,  un  immense  cortège  se  mil  en  marche.  Il  était  composé  de  toutes  les  autorités  constituées,  qui  vinrent 
se  grouper  autour  de  cet  autel,  à  côte  du  bataillon  des  chasseurs  d'Auvergne,  de  la  garde  nationale  et  de  la  brigade  de 
la  maréchaussée.  Vis-à-vis  de  cet  autel,  étaient  placées  les  dames  de  la  ville,  vêtues  en  blanc,  coiffées  en  cheveux  et 
ornées  d'une  ceinture  tricolore  avec  une  cocarde  nationale  placée  sur  le  co  ur.  A  1 1  heures  précises,  M.  l'abbé  lU  nnit 
Monestter,  curé  de  Saint-Pierre,  célébra  la  messe  en  l'absence  de  l'aumônier  de  la  garde  nationale,  qui  était  à  la  grande 
féw*  de  Paris.  Après  la  messe,  plusieurs  discours  furent  prononcés:  le  premier  par  M.  l'abbé  .\lon'*ttrr,  les  autres  par 
M.  Jean-Henri- A  Us\s  de  Trenqwilyc,  major  de  la  garde  nationale,  M.  l'a  ni- François  Gaschier,  lieutenant  commandant  de 


(1;  Un*  partie  débridait  de  ClermoBt,  une  autre  de  Kiom  ; 
( S)  td.  .  (3)  td. ,  (4)  mI.  .  <5i  ut  ,  («>  «I ,  (7i  ul  :  (H)  ut  .  m  td.; 
ilOiul..  (Il)  Ml.;  H.l,  >,l     <!t>  adjugée  à  U  rriM 

Catherine  dt  Medteis  par  arréi  du  11  septembre  I.V>7;  ilMj  une 
partie  dépendait  de  H  mm  ,  llftl  ut.;  (17t  td  .  (Im  ut.    il'.»)  ul,; 

(10)  id.  ;(U)ii.  ;(H) 

f  24)  Il  y  avait  9  villages  dans  la  paroisse  :  S  du  ressort  de 
Clermonl.  4  du  re*^>rt  de  Itiom. 

(15)  L'ne  pa/Uo  dep.  ridait  de  RioB  .  (2«>l  id.;  (i7>  id  .  iPH  td.; 

(SB;  ui 

n. 


La  ville  euit  du  ressort  de  Clermonl  .  le  faubourg  n'en 
faisait  pa*  partie. 

(31)  L'ne  parue  dépendait  de  Biom  ;  (32)  idem  ,  (33)  id.  . 
(84)  td.  ;  (35)  ut. .  (38)  id. 

(37)  Le  sénéchal  de  Ri-un  usurpa  ce  ressort,  contrairement  a 
ledit  de  1556.  Les  officiers  de  Hiom  prétendaient  avoir  droit 
d'en  jouir;  mais  ledit  dr  1731  le  fil  dépendre  de  Clermont. 
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bataillon,  MM  Laportc  et  Cothon,  rhétoriciens  M.  Coutfion  leur  répondit  ;  ses  paroles  furent  suivies  de  deux  discours  : 
«l'abord  celui  des  •  fils  de  la  nation  ;  >  puis  celui  de  M"»  Conthon,  au  nom  des  dames  de  la  ville.  Le  premier  officier 
municipal  adressa  ses  remerciements.  Le  soir,  banquet  à  l'hôlel-de-ville,  toasts  nombreux,  portés  à  la  santé  du  ro» 
Louis  XVI.  à  la  nation,  à  la  garde  nationale  d'Auvergne,  etc.  Des  illuminations  terminèrent  la  féte  fl). 


T.  1,  p.  115.  —  Procès-verbal  de  l'assemblée  électorale  qui  a  été  tente  dans  la  cathédrale  de  Clermonl- 
Fenand,  pour  la  nomination  de  M.  Périir  comme  écéque  du  départemetU  du  Puy-de-Dôme.  —  13  fé- 
vrier 1791. 

Ce  procès-verbal  imprime  à  Clermont-Ferrand,  en  1791,  chei  Antoine  bêleras,  comprend  13  pages  in-4».  Voici  le» 
détails  qui  nous  paraissent  dignes  de  mention  :  Après  la  messe,  célébrée  le  13  février  1791,  par  M.  l'abbé  Pierre  Mor- 
nac  t,  le  Yeni  Creator  fut  entonné  par  cet  ecclésiastique.  A  la  suite  de  la  cérémonie,  M.  Dulin,  doyen  d'âge,  électeur 
du  canton  d'Aigueperse,  exerça  les  fonctions  de  président  provisoire,  M.  Tèallier,  électeur  du  canton  de  Mozun,  celles  de 
secrétaire  provisoire.  M.  Dulin  prononça  un  discours,  à  la  suite  duquel  on  procéda  à  la  nomination  du  président  et  du 
secrétaire  définitifs  qui  furent  :  M.  Monestier,  pour  la  présidence  et  M.  Teallier  pour  le  secrétariat.  La  municipalité  de 
Clermont  ayant  été  introduite,  le  maire  (M.  Sabton),  fil  un  discours.  On  procéda  au  vote  par  312  votants.  M.  Périer,  su- 
périeur du  collège  des  Ûratoriensd'Eftial,  obtint  âOÎI  suffragesel  fut  élu  évéque  constitutionnel.  Sur  la  proposition  d'un  élec- 
teur, on  fut  chercher  le  nouveau  prélat  qui  fut  ramené  au  milieu  de  l'assemblée  et  reçu  par  des  acclamations.  Le  procès- 
verbal  est  signé  par  MM.  Marccllin,  Vincetlet,  Rifierolles,  scrutateurs,  Maignet,  Chapsal,  Col,  Peyron,  Grellche,  Thevenin, 
Pourrat,  Bruges.  Yachier,  Degeorge,  Brugeron,  Lavigne,  Dubien,  Vayron,  Larour,  aîné,  Girard,  Modifie,  Chambroty,  Sa- 
lomon, Muren,  Marnât,  Brougirr,  Murrn,  Manlhiot,  Maignot,  Mandet,  Argellier,  AUaroche,  Bras  lier,  Malbel-Laymoml, 
Charmensat,  Mattful,  Ogier,  Soulegoux,  Comptoux,  Dabert,  Relail,  Chabrol,  Chabassière,  Lelong,  Montéleon,  Chardon, 
Farmond,  Durourthial,  Faiier,  Yigouroux,  Petit,  Bouchard,  Cohade,  Granel,  Delantf,  curé.  Borne,  Audigier,  Girard,  Pe- 
rol,  Desraurs,  Coltatnb,  Salomon,  Mandet,  Vallet,  Vannaire,  Yialton,  Bergounioux,  Baubillon,  Montmillan,  Delots-Dar- 
rots,  Petit,  Sersiron-la-B<s<e,  Franron,  Fonrnicr,  Barbarin,  Mazuei,  Vallandes,  Serve,  Xouhen,  Rougier,  Martin,  Roch,. 
Dauche,  Mandet,  curé  de  Sainl-Hippolile,  Rozier,  Michel,  Rigaud,  Mardefroy,  Montel,  Arnaud,  Gaubert,  Fonmarcel, 
Bvugm,  Caiwhon,  Aymar <l,  CltalamM,  Lafuray,  Gri-nardias,  Grenier,  Fournet,  Xoyer,  Sainard,  Trio  ion ,  Bertrand,  Dr- 
ijironde,  Fatuertrir,  Puray,  Ducrohet,  Gaultier,  Chassaigne-Chambon,  Giltergue,  prêtre,  Mornac,  Chandeum,  Chacaton, 
Xourry,  Antoine  Duptc,  ainé,  Fournuer,  Romeuf,  Citerne,  Morin,  Fargeis,  Barget,  Viltedieu,  Grenier,  Chanonat,  Patit. 
Bournel,  Grimardiat,  Bougon,  Manlhiot,  Malsangc,  Faure,  Bornas,  Gaumi,  Dulin,  Rotrilhon,  Bergounioux,  Escot,  Sève, 
Rlanrhier,  Thellot,  Mauzat,  fils,  Gaytc-Ui-fh.jaudir,  jeune,  Couherl,  Floral,  curé,  Christophle,  Audulin,  Jourde,  Bourlin, 
fils,  Betse,  Durif,  Picot-la- Coml>e,  Peruchon,  Durif,  Argellier,  Tourraud,  Feuillade,  Pileyre,  Pinaletle,  Migtiot,  Bouyon, 
Prétùl,  Goûta;/,  CholUt,  Yerntere,  Griinardias,  Bonnet,  Boulon,  Cathol,  prêtre,  Tachard,  Dupuy-la-Frtditre,  Chômas- 
saignes,  May  mat  cl  lUirrc. 


T.  I,  p.  1 10.  —  Em  oi  d'un  secours  contre  les  Vendons.  —  13  mai  1793. 

l  e  13  mai  179.'»,  h-  conseil  général  de  la  commune  de  Clermont  décida  d'en\oyer  un  secours  de  KHI  hommes  contre 
l'armée  des  Vendéens  {'A  . 


(1)  Voir  a  la  fciWiolWite  Je  Cterniunl,  Imprimé*  *ur  l  Au- 
vergne, n*  I.OrU  î\  pp.  in-4*. 

(il  L'abhe  P«rrt  M„ ru, te.  ne»  Mesieik  (PU)-uV-Dume|,  em- 
brassa le»  principes  de  17s'.».  Il  appirienait  »  une  an<i<nne 
famille  originaire  d'l'»«el  iCurrèie),  ipn  rutapW  Antmnt  Mvr- 
iwr.  rrHif.'  juri»  wuita  Jm  XVF  »ie.  le.  Cure  de  Nolutin.nt 


en  l"Mî.  il  fui  ol.lige  de  se  f.vh«r  dans  sa  famille  en  171»,l 
Apri  s  la  Révolution.  i\  fui  professeur  de  philosophie  de  Uleni 
dm*  l'un  des  folle-ei  de  Parts  et  mourut  à  Lille  (Nord).  dan> 
un  *(re  ir^s-avan  .     C'était  un  homme  d  un  grand  esprit  rt 

d'une  haute  inilrui'iion. 

(3|  Mairie  de  Clermont.  Registre*  des  délibération». 
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T.  I,  p.  116. —  FéU  célébr/e  à  Clermont  à  (occasion  de  l'acceptation  de  la  Constitution. —  10  aoM  1793. 

Ottfl  fiHe  fut  célébrée  à  Clermont  le  10  août  17'.»:».  Elle  se  composait  d'un  grand  cortège  allégorique,  dont  voici  les 
|.lus  curieux  détails  : 

1»  In  (troupe.  formé  par  M  enfants,  représentant  les  Hi»  départements  de  la  République.  Ces  enfants  l  iaient  unis 
par  «Je*  ruban»  tricolores.  L'n  homme  «  vigoureux  »  était  charge  de  porter  un  faix-eau  d«-  S(i  baguettes  et  un  autre  la 
bannière  de  la  Fraternité  ;  —  2*  Iles  groupes  nombreux  de  moyens,  décorés  des  instruments  de  leur  industrie  ;  des 
cultivateur*  avec  leur»  femme»,  parés  de  fleurs  et  de  fruits;  à  leur  centre,  la  bannière  de  l'agriculture  ;  —  3»  Une  urne 
surmontée  d'une  couronne  civique,  placée  sur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux  ;  celte  urne  était  consacrée  au  souve- 
nir de*  défenseurs  de  la  patrie,  morts  au  champ  d'honneur  ;  le  char  était  décoré  de  guirlandes  avec  des  couronnes  ; 
il  était  entouré  des  paient»  de  ceux  dont  on  célébrait  le  courage;  —  4"  l  ne  charrue,  ornée  de  guirlandes  de  fleurs, 
placée  sur  un  charnol  ;  à  côté  de  celle  charrue  était  assis  un  vieil  agriculteur  et  sa  vieille  épouse  ;  ce  char,  qui  repré- 
sentait l'emblème  de  Ja  piété  filiale,  était  traîné  par  les  entants  et  petits-enfants  de  ces  vénérables  citoyens  ;  —  5°  l  n 
tombereau,  rempli  de  tous  les  attributs  de  l'ancien  régime  :  tapis,  semés  de  fleurs  de  lys,  couronnes,  sceptres,  croix  de 
différents  ordres,  lilres  féodaux,  etc.  Ce  tombereau  sup|>ortait  une  tour,  ornée  de  créneaux,  «  emblème  de  la  tyrannie  »; 
il  était  traîné  par  de»  ânes  entourés  de  chaîne»,  symbole  de  la  servitude  ;  —  G'  VEgatUi  et  la  Liberté,  représentées 
par  deux  femmes  habillées  en  blanc  et  décorées  de  différents  attributs.  Ces  femmes  étaient  placées  sur  un  char,  orne 
de  guirlande»,  entouré  de  citoyens  de  tous  les  Ages  et  des  hommes  de  différenles  couleurs,  parmi  lesquels  des  nègres  . 
il  était  accompagné  par  des  enfants  naturels  -  tous  appelés  par  la  Révolution  au  titre  glorieux  de  citoyens  «  ;  —  7"  l  ne 
arche,  dans  laquelle  étaient  déposée»  les  table»  de  la  Constitution  ;  celle  arche  était  placée  sur  un  brancard,  porté  par 
un  membre  de  chaque  corps  administratif  et  de»  commissaires  de  section  ;  au  milieu  de  ces  derniers,  flottait  la  ban- 
nière île  la  Constitution  ;  —  H»  Les  vétérans  de  la  cité  ;  au  milieu  d'eux  une  bannière  ;  —  9°  Des  groupes  de  pères  et 
de  ni' -re»  avec  une  bannière,  symbole  de  l'union  domestique;  —  11)"  lies  enfants  des  deux  sexes  avec  le  drapeau  du 
bataillon  de  l'Espérance  ;  —  11"  La  garde  nationale  ;  —  12  Iles  musiciens,  entourés  de  chanteurs  faisant  entendre  des 
airs  patriotiques; —  13°  Le»  corps  administratifs  et  judiciaires  avec  tous  tes  attributs,  accompagnés  de  nombreux 
citoyens  ;  —  U#  Une  compagnie  de  cavalerie. 

U-  cortège  défila  à  travers  la  place  d'Espagne,  la  place  Champet,  le  boulevard  du  Grand-Séminaire,  la  rue  Ballain- 
villiers,  le  boulevard  de  l'Hotel-Dieu,  la  montée  des  hnts- Arbres.  Il  arriva  sur  la  place  de  Jaudc.  Là,  avait  été  planté, 
la  veille,  un  chêne,  qui  représentait  l'arbre  de  la  Constitution;  à  la  droite  de  cet  arbre,  un  obélisque  très-élevé  con- 
sacré aux  mânes  des  citoyens  morts  pour  la  liberté  el  portant  celte  inscription  :  .1  us  a  oy<m  morts  {tour  la  défense  de 
la  IaIitU,  la  ville  de  CUrtiutnl-h rrarul  rtamnantanU  ;  à  la  gauche  du  même  arbre,  un  énorme  bûcher,  sur  lequel 
étaient  entassés  le»  attributs  de  la  royauté,  les  insignes  de  la  noblesse,  des  chartes  de  droits  féodaux,  des  archives 
nobiliaires.  Au-dessus  de  ce  bûcher,  on  lisait  cetle  inscription  :  Que  tout  individu,  qui  usurjxrait  la  souveraineté  doit 
à  f instant  être  mis  a  mort  }«ir  Us  hommu  hbrts.  Le  président  du  district,  ayant  une  torche  allumée,  y  mil  le  feu  ' 
pendant  ce  temps,  le  peuple  chantait  le  {'a  ira  t  accompagné  par  la  musique.  Six  coups  de  canon  terminèrent  celle  féle  (Ij. 


Le  21  septembre  17'.»3,  le  citoyen  0***,  négociant,  fut  chargé,  par  la  municipalité,  de  rechercher,  à  Clermont,  les 
armoiries  et  autres  emblèmes  de  la  féodalité  et  de  les  faire  détruire  (2). 

T.  I,  p.  117.  —  Lecture  des  journaux  faitt  puMitiuemrni  dans  la  salle  de  réunion  du  conseil  général.  — 

23  ttptembre  1793. 

Le  23  septembre  17!»3,  la  société  populaire  de  Clermont  demande,  au  conseil  général  de  la  commune  de  cette  ville, 
de  faire  lecture  des  journaux  dans  la  grande  salle  du  même  conseil  .»  . 

<|)  Voir  à  la  Bibti-rt.  dt  C/cnu..»!,  Auvergne.  i  ni  prune»  n*  10.     |       (1  et  -it  Mairii  de  Clermont.  Registres  des  dehkraUuriv 


T.  I,p.  117.  —  Destruction  des  armoiries  à  Clermont.  —  21  septembre  1793. 


HISTOIRE   DE  CLERMONT. 


T.  I,  p.  \  17.  —  Translation  des  prêtres  non-assermentés.  —  7  octobre  1793. 

Le  7  octobre  1793,  les  prêtres  non-asscrmenlés,  qui  étaient  enfermés  dans  le  monastère  des  Visilandines  de  Sainte- 
Marie,  furent  transfères  dans  un  autre  bâtiment,  parce  que  la  ville  désirait  faire  placer  des  grains  dans  ce  couvent  (1). 


T.  I,  p.  1 17.  —  Arrêté  du  conseil  général  de  ta  commune  de  Clermont  contre  les  accaparements.  — 

13  octobre  1793. 

Article  1er.  Il  sera  fait,  de  suite,  des  visites  chei  tous  ceux  que  la  voix  publique  désignera  comme  accapareurs  ou 
égoïstes.  —  Art.  2.  Ceux  qui  auront  une  provision  plus  grande  que  pour  leur  nécessaire,  soit  en  subsistances,  soit  en 
objets  de  marchandises  seront  regardés  comme  suspects  cl  accapareurs  et  punis  comme  tels.  —  Art.  3  Les  marchands 
de  tout  genre,  qui  seront  prévenus  d'avoir  vendu  en  plus  grande  quantité  de  marchandise  que  celle  qui  va  être  indi- 
quée par  le  règlement  ei-après,  seront  aussi  regardés  comme  gens  susjtects  —  Art.  4.  Les  citoyens  Charles  et  Fourreau, 
nommés  commissaires,  pour  proposer  le  règlement,  qui  sera  discuté  par  le  conseil  général  et  publié  au  son  du  tambour 
de  suite. 

Rkgm.hent  :  Beurre.  Tout  portalier  et  marchand  fournis  sont  tenus  de  porter  au  marché  toutes  les  marchandises 
dont  ils  seront  nantis  et  ne  pourront  les  vendre  en  gros;  nul  particulier  ne  peut  acheter  au-delà  d'un  pain  de  beurre 
<le  deux  à  trois  livres.  —  Bois.  Nul  particulier  ne  peut  acheter  au-delà  de  deux  cordes  de  bois,  déposé  en  magasin.  Et 
ne  pourra  acheter  plus  d'un  char  de  celui  qui  sera  sur  la  place  et  le  bois  en  fagot  sera  divisé  au  nombre  de  dix  par 
chaque  individu,  le  boulanger  excepté.  —  Coton.  Nul  particulier  ne  pourra  acheter  plus  d'une  livre  de  coton  en  laine. 

—  Chanvre.  Nul  ne  pourra  acheter  plus  de  dix  livres  de  chanvre,  pour  son  usage,  par  marché.  —  Chandelle.  Nul  ne 
pourra  acheter  plus  d'une  ou  deux  livres  de  chandelles,  suivant  l'état  de  sa  maison.  —  Charbon  d$  bois.  Nul  particulier 
ne  pourra  acheter  plus  d'un  quintal  de  charbon.  —  Charbon  de  inerre.  Nul  ne  pourra  acheter  plus  d'une  demi-voie  de 
charbon  de  pierre,  le  forgeron  excepté.  —  Chafieaux.  Nul  ne  pourra  acheter  plus  d'un  chapeau.  —  Habits.  Nul  ne 
pourra  acheter  au-delà  d'un  habit  complet.  —  Rôties.  Toute  citoyenne  ne  pourra  acheter  au-delà  d'une  robe  complète. 

—  Tabliers.  Toute  femme  ne  pourra  acheter  au-delà  d'un  tablier  en  étoffe  ou  en  cotonnade.  —  Toile.  Nul  ne  pourra 
acheter  au-delà  de  trois  aunes  de  toile  pour  son  usage.  —  Fil.  Défendu  à  tous  revendeurs,  revendeuses  ou  particuliers 
d'acheter  plus  de  3  à  6  livres  de  (il  au  marché.  —  Fromage  de  Cantal.  Le  fromage  de  Cantal  sera  détaillé  par  livre  et 
nul  ne  pourra  en  prendre  plus  de  trois  livres  à  la  fois.  —  Fourmes  ordinaires.  Les  fourmes  ordinaires  seront  vendues 
au  détail  ou  en  fourmes  entières.  —  Fromage  de  montagne  ou  senelerre.  Les  fromages  de  montagne  ou  seneterre  seront 
portés  au  marché  et  ne  pourront  être  vendus  que  par  une  douzaine  au  plus,  à  la  taxe  de  9  sols. —  Huile.  L'huile  d'olive, 
l'huile  de  noix,  l'huile  de  chenevis  ne  pourra  être  vendue  aux  particuliers  que  par  livre  au  plus.  —  Laine.  Nul  ne 
pourra  acheter  au-delà  d'une  livre  de  laine  ;  il  en  sera  de  même  à  l'égard  du  lin,  autres  que  ceux  du  pays.  —  Lard. 
Nul  ayant  ménage  ou  tenant  auberge  ne  pourra  acheter  plus  de  trois  livres  de  lard.  —  Pommes  de  terre.  Nul  ne  pourra 
acheter  plus  d'un  quarlon  de  pommes  de  terre.  —  Porc.  Nul  ne  pourra  acheter  plus  d'un  porc  vivant.  —  Sabots.  Nul 
ne  pourra  acheter  plus  d'une  paire  de  sabots.  —  Sacon,  sucre,  sel  et  souliers.  Nul  ne  pourra  acheter  plus  d'une  livre 
île  savon,  une  livre  de  sucre,  cinq  livres  «le  se!  cl  une  paire  de  souliers  par  mois.  Il  est  détendu  à  qui  que  ce  soit 
d'aller  acheter  sur  les  chemins  et  à  l'entour  de  la  ville,  sous  peine  d  amende  et  arrestation,  ailleurs  qu'au  marché.  — 
Tout  citoyen  qui  contreviendra  aux  objets  ci-deau»  arrêtés,  sera  condamné  par  forme  de  police  municipale  à  uih- 
amende  double  de  valeur  de  l'objet  acheté.  Les  marchands  d'étoffes  et  autres  objets  sont  invités  à  inscrire  les  noms  des 
citoyens,  qui  viendront  acheter  cher  eux,  sur  un  registre  iloni  ils  enverront  copie  tous  les  doux  jours  au  secrétariat 
de  la  municipalité,  où  il  sera  fait  un  recensement  général  par  ordre  alphabétique,  pour  découvrir  les  citoyens  qui 
auraient  adu  lé  les  mêmes  effets  dans  plusieurs  boutiques  et  punis  d'après  la  certitude  (2). 

d  ei  <'  Mnrk  du  Ctennont.  Retire*  de*  dcliU-raUiM*. 

Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


409 


T.  /.  p.  !  17.—  Arrêté  qui  ordonne  aux  femmes  de  Clermont  de  porter  la  cocarde.  —  15  octobre  1793. 

Le  15  octobre  1793,  le  conseil  général  de  la  commune  de  Clermont  fit  publier  que  les  femmes  de  cette  ville  seraient 
tenues  de  porter  la  cocarde  tricolore  et  que  les  enseignes  des  marchands  de  via  seraient  peintes  aux  trois  couleurs 
oalionales  (1). 

T.  /,  p.  117.  —  Arrêté  concernant  U  pain  dit  de  l'Egalité.  —  16  octobre  1793. 

Le  Ifi  octobre  1793,  le  conseil  général  de  la  commune  de  Clermont  arrêta  qu'il  ne  serait  plus  fait  de  pain  blanc, 
mai»  seulement  on  pain  dit  de  VEgaliU .  que  ce  pain  serait  composé  de  3  quartes  de  froment  et  d'une  quarte  de  seigle  ; 
■jue  de  ce  mélange  il  serait  tiré  25  livres  de  son  ;  que  chaque  livre  de  pain  serait  taxée  à  trois  sous.  Il  fut  enjoint  aux 
boulangers  de  se  servir  de  balances  et  non  «le  crochet»,  a  peine  d'amende  (i). 

T.  I,  p.  117.—  Délibération  du  conseil  général  de  la  commune  de  Ctetmont  au  sujet  de  l'interpellation. — 

7  novembre  1793. 

Le  7  novembre  1793,  le  conseil  général  de  la  commune  de  Clermont  décida  qu'à  l'avenir  la  parole  serait  portée  par 
tu  et  foi.  et  que  c«dui  qui  contreviendrait  *  cette  délibération  serait  mis,  chaque  fois,  &  l'amende  de  5  sous,  au  profil 
îles  pauvres  3  . 

T.  /.  p.  117.—  Décision  au  sujet  des  prêtres  non  assermentés.  Destruction  des  emblèmes  de  la  féodalité.— 

8?i  12  nmvm&r*  1793. 

Le  8  novembre  1793,  la  municipalité  de  Clermont  ordonna  que  les  prêtres  non  assermentés  seraient  enfermés  dans 
les  bâtiments  de  la  Châsse  (4 .  Le  12  du  même  mois,  les  citoyens  />•••  et  B*"  furent  nommés  pour  faire  détruire 
les  emblèmes  de  la  féodalité  à  Clermont. 

T.  /,  p.  1 17.  —  Recherche  des  titres  féodaux.  —  14  notvmbre  1793. 

Le  14  novembre  1793,  les  citoyens  B'"  et  T***  prirent  la  parole,  au  sein  de  la  municipalité  de  Clermont,  afin 
de  convoquer  les  commissions  des  sections  de  la  ville  pour  rechercher  les  titres  concernant  les  droits  féodaux  |5  .  Ces 
titres  furent  brûlés,  le  17  novembre  suivant,  sur  la  place  de  Jaudc.  (V.  T.  I,  p.  117.) 

T.  1,  p.  117.  —  Air  M  au  sujet  de  l'argenterie  des  églises.  —  17  novembre  1793. 

Le  17  novembre  1793,  la  municipalité  de  Clermont  arrêta  que  l'argenterie  de»  églises  serait  déposée  à  la  maison 
commune  et  que  tous  ceux  qui  n'obtempéreraient  pas  à  cette  décision  devaient  être  considérés  comme  loliurs  naUù- 

(1  a  6)  Miune  de  Clermont.  Htyutrc*  de*  delilk-ratun». 
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T.  I,  p.  118.  —  Arrêté  au  sujet  du  travail  du  dimanche.  —  26  janvier  1794. 

Le  26  janvier  1794,  la  municipalité  de  Clermont  ordonna  que  les  cultivateur*  et  les  ouvriers  seraient  obligés  de 
travailler  le  dimanche,  toutes  les  fois  qu'ils  en  seraient  requis  ;  elle  invita  les  citoyens  à  dénoncer  ceux  qui  ne  vou- 
draient pas  s'astreindre  à  cette  mesure  (1). 

T.  I,  p.  109.—  Décision  du  conseil  général  de  la  commune  de  Clermont  au  sujet  des  pompes  à  incendie. — 

6  février  1794. 

Le  6  février  1794,  le  ronseil  général  de  la  commune  de  Clermont  décida  que  le  nombre  des  pompes  à  incendie 
resterait  fixé  à  six,  savoir:  quatre  pour  Clermont,  deux  pour  Montferrand (îi. 

T.  I,p.  118.  —  Arrêté  de  la  municipalité  relatif  à  la  cocarde.  —  6  mai  1794. 

Le  6  mai  1794,  la  municipalité  de  Clermont  arrêta  que  tous  les  citoyens  de  cette  ville  porteraient  la  cocarde  trico- 
lore ;  que  ceux  qui  contreviendraient  à  cet  arrêté  seraient  enfermés  à  la  maison  commune  ;  que  les  femmes  seraient 

obligées  de  placer  cette  cocarde  sur  leur  coiffure  (3>. 

T.  /,  p.  118.  —  Fête  de  l'Être  suprême.  —  31  mai  1794. 

Le  31  mai  1794,  la  municipalité  de  Clermont  décida  de  faire  imprimer  mille  exemplaires  du  programme  de  la  fête 
'le  l'Etre  suprême  (4|. 

T.  /,  p.  119.  —  Affaire  du  Bois  de  Cros.  —  1797. 

Dans  cette  affaire,  qui  eut  lieu  en  1797,  la  commune  de  Clermont  fut  condamnée  à  des  indemnités  envers  les  parties 
lésées.  Il  fut  question  de  porter  la  condamnation  en  appel;  car,  le  29  novembre  1800,  le  conseil  municipal  autorisa  le 
nain  à  se  pourvoir  en  appel  ;  toutefois,  les  intéressés,  c'esi-a-dire  Michel  Léomy  et  autres,  transigèrent  avec  la  ville 
pour  une  somme  de  lt,000  francs,  le  27  juin  1801  (5). 

Dévouement  filial  de  M.  Joseph  de  Lavilatte.  —  31  janvier  1798. 

Le  31  janvier  1798  est  une  date  mémorable  dans  les  annales  de  la  piété  filiale.  Jean-Pierre  Bwyoïirt  de  Laritatte, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  aucu  n  capitaine  au  régiment  Royal-Cravate,  incarcéré  à  Clermont  à  la  suite  de  ses  menées 
pour  restaurer  la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône,  était  menacé  d'être  fusillé  le  lendemain.  Son  fils  Joseph,  âgé  seulement 
•le  18  ans,  trouva  moyen,  par  ruse,  de  se  constituer  prisonnier  à  sa  place  et  sauva  l'auteur  de  ses  jours.  Ce  dévouement 
filial,  présent  a  la  mémoire  de  tous,  a  été  célébré  avec  raison  par  de  nombreux  écrivains,  notamment  M.  de  Vinccns, 
en  1KI0. 

(I  i  Si  Jtf.i.r*  deCUrmont.  Rentre»  des  délibérations. 
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T.  I,  p.  123.  —  Emrét  de»  Autrichien  à  Clermonl-Ferrand.  Nouveaux  di'tatls.  —  Avril  1814. 

Depuis  plusieurs  moi»,  U  ville  de  Clermonl-Ferrand,  à  mesure  que  les  années  étrangères  pénétraient  dans  nos 
provinces,  éUit  devenue  le  rentre  où  aboutissaient  le»  nombreuses  colonnes  de  prisonniers  de  guerre  que  la 
prudence  obligeait  d'éloigner  des  région»  orientale»  et  septentrionales  de  la  France.  Bientôt  cette  cilé  devint 
auisi  le  centre  où  le»  mêmes  malheurs  tirent  refluer  les  dépôt*  de  nombreux  régiments  de  cavalerie,  d'infanterie  el 
de*  bataillon»  entier»  de  nouvelle»  levées,  soit  du  Puy-de-Dôme,  soit  des  départements  voisins  Ceci  se  passait  surtout 
an  moi»  de  février  et  de  mars  1814.  Clermont  était  loin  de  suflire  a  toutes  le»  fournitures  qu'exigeait  la  présence  si- 
multanée d'un  si  grand  nombre  de  troupes  nationale»  et  de  prisonniers  de  guerre.  L'ne  foule  de  réquisitions  pesa  sur 
ses  habitants  et  sur  le»  communes  environnante*.  Alors  aussi  commença  l'obligation  de  venir  en  aide  à  de  nombreux 
prisonniers  malade*,  à  l'Hôlel-Dieu,  devenu  hôpital  militaire,  la  plupart  des  malades  du  pays  firent  place  aux  mili- 
taires français  et  surtout  aux  militaire»  étrangers,  dont  le  nombre  s  éleva  à  plu»  de  mille.  Ce  local,  quoique  considé- 
rable, devint  insuffisant  ;  on  plaça  l'excédant  dansdet  loraux  peu  fournis  de»  moyens  qui  auraient  été  nécessaires;  les 
maladi*»s  devinrent  grave»  et  contagieuse»;  une  foule  d'Ii.'bitants  s'empressèrent  d'envoyer  de»  secours;  des  femmes 
surtout  les  soignaient  avec  constance  ;  toutefois  une  épidémie  se  répandit  dans  plusieurs  quartiers  de  la  ville  ;  ce  fléau 
vint  se  joindre  a  tous  ceux  dont  la  ville  était  accablée. 

Pendant  ce  temps,  une  colonne  de  6.<0»  homme»,  venant  de  l'armée  du  maréchal  Augervuu  el  dirigée  sur  Bordeaux, 
passa  et  séjourna  dans  no*  murs  ;  les  autorités  supérieures  invitèrent  les  citoyens  à  la  loger  et  la  nourrir;  cette  colonne 
fut  bien  accueillie,  bien  traitée  ;  mais,  depui»  cette  époque,  les  habitants  se  virent  dans  l'obligation  de  recevoir  les 
trODpei  qui  passaient  et  séjournaient  en  nombre  infini. 

L'armée  du  général  Montfn4>>n  el  les  partisans  de  (Hfn-n,  au  nombre  d'environ  3,000  hommes,  se  retirant  devant  les 
Autrichiens,  occupèrent  aussi  noire  ville.  Ils  arrivèrent  le  13  avril  1814,  prirent  leurs  positions  dans  une  partie  de 
r  arrondissement  à  trois  lieues  seulement  au  midi  el  au  couchant,  où  ils  vécurent  à  discrétion.  Après  l'évacuation  de 
la  ville  par  l'armée  du  général  M<mth,>l<m,  par  les  dépôts  des  différents  régiments  et  par  quelques  bataillons  de  gardes 
nationales  actives,  survint,  le  lendemain  I  iavnl  1 M 1 4),  une  division  d'environ  15.000  hommes  de  l'armée  autrichienne 
infanterie  el  cavalerie  ,  qui  entra  à  Clermont  sur  le»  sept  heures  du  soir.  Les  autorités  municipales  avaient  été  l'at- 
tendre jusqu'à  Herbet,  sur  la  route  de  Pont-du-Château.  M.  Grwjirr  de  Lamuthe,  maire  de  Clermont,  accueillit  le 
lieutenant-général  autrichien  le  comte      llnr<i->k  ,  en  prononçant  ces  paroles: 

.  Monsieur  le  comte,  nous  venons  porter  à  Votre  Excellence  l'expression  des  sentiments  des  habitants  de  Clcrmont- 
.  Ferrand.  Déjà,  cette  expression  s'est  manifestée  depuis  plusieurs  jours  avec  enthousiasme  ;  mais  elle  a  été  compri- 
.  m.-e  par  l'apparition  des  forces  militaires  françaises  qui  nous  entouraient.  Les  habitants  de  Clermont  n'ont  répondu 

•  que  par  une  sage  modération  à  cette  résistance  dont  ils  ont  respecté  les  motifs.  Aujourd'hui,  nous  pouvons  renou- 

•  \elf;r  cette  expression  sans  réserve,  sou»  la  protection  de  nos  généraux  alliés.  J'ai  l'honneur,  monsieur  le  comte,  de 
«  remettre  k  votre  Excellence,  l'acte  d'adhésion  en  date  du  11  de  ce  mois  de  la  ville  de  Clermonl-Ferrand  aux  arrêtés 
■  du  gouvernement  provisoire,  qui  nous  rend  à  nos  légitimes  souverains  Nous  ne  doutons  pas,  monsieur  le  comte, 
.  que  votre  Excellence  ne  traite  la  ville  de  Clermont  Ferrand  avec  la  bonté  et  la  bienveillance  qui  lui  est  garantie  par 
-  les  promesses  mêmes  des  illustres  souverains,  qui  rendent  la  France  à  une  véritable  liberté.  • 

L  n  banquet  fut  offert,  au  comte  de  H  tnieck  et  à  son  état-major,  le  soir  de  son  entrée  à  Clermont. 

Les  Autrichiens  avaient  été  annoncés  comme  des  alliés  ;  à  ce  titre,  ils  furent  accueillis  avec  empressement.  Leur  sé- 
jour fui  court  ;  mai»  ce  qu'exigeaient  les  généraux  pour  eux  et  leurs  troupes  devint  pour  la  ville  une  charge  accablante. 
A  leur  arrivée,  toute  espèce  de  service  militaire  régulier,  même  celui  de  pain,  cessa  ;  les  fourrages  (foin,  paille, 
avoine  .  dont  il  n'existait  point  de  magasin,  la  viande,  le  vin  cl  autres  denrées,  pour  lesquels  il  n'y  avait  pas  de  four- 
nisseurs el  qu'il  fallait  cependant  livrer  aux  troupes  autrichiennes,  stationnées  dans  la  partie  de  Montferrarrd,  ou  cam- 
pée* aux  Bughe»,  sous  le*  murs  de  Clermont,  devinrent,  pour  les  administrateurs  et  pour  les  habitants,  la  cause  des 
plus  grand*  embarras,  des  plus  désagréables  vexations,  à  raison  du  dénuement  absolu  de  moyens  pécuniaires  pour 
fournir  à  tous  ees  besoins.  Entin,  après  s'être  emparés  de  presque  tout  le  tabac  appartenant  au  gouvernement,  d'un 
grand  nombre  d'effets  d'habillement,  de  souliers,  de  guêtres,  etc.,  après  s'être  fail  livrer,  par  Clermont,  près  de  mille 
aunes  de  drap*  et,  au  payeur  générai  M.  B  >wrr>t),  la  somme  de  5,<fX)  francs,  les  Autrichiens  se  reportèrent  vers  J.yon, 
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le  27  avril.  Ils  avaient  occupé  Clermont  quatorze  jours.  Les  troupes  du  général  Montholm  les  suivirent  de  près,  pas- 
sèrent et  séjournèrent  dans  nos  murs  :  mêmes  besoins,  mêmes  embarras.  Cette  armée  suivait  le  mouvement  des  Au- 
trichiens; elle  fut  immédiatement  remplacée  par  une  division  de  l'armée  de  Lyon  et  par  le  grand  quartier  général  de 
cette  armée,  dont  faisaient  partie  un  grand  nombre  d'employés  civils  qui  usèrent  du  même  droit  au  logement  et  à  la 
nourriture  que  les  officiers  (I,. 


T.  I.  p.  123.  —  Adresse  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand  au  roi  Louis  XVIII.  —  16  avril  1814. 

Les  habitants  de  la  ville  de  Clermont,  par  un  acte  inséré  au  registre  des  délibérations  municipales,  &  la  date  du 
lf>  avril  1814,  firent  acte  de  dévouement  et  de  fidélité  au  roi  Louis  XVIII,  dans  les  termes  suivants: 

«  Sire,  les  habitants  de  votre  bonne  ville  de  Clermont-Ferrand,  principale  et  capitale  de  la  province,  viennent  dépo- 
«  ser.  aux  pieds  du  trône,  l'expression  de  leurs  sentiments.  Dans  tous  les  temps,  et  au  milieu  des  plus  grands  orage* 
«  politiques,  leurs  ancêtres  ont  donné,  aux  rois  de  votre  race,  des  preuves  non  équivoques  de  leur  fidélité.  Gouvernée 

-  dans  les  siècles  les  plus  reculés  de  la  monarchie  par  des  comtes,  qui  ont  eu  l'honneur  d'être  alliés  au  cttef  de  votr» 
«  auguste  maison,  à  Robert,  fils  de  saint  Louis,  la  ville  de  Clermont  a  l'honneur  de  n'avoir  jamais  dévié  depuis  des 
»  sentiments  de  fidélité  qu'elle  avait  voues  a  ce  sang  auguste  ;  elle  en  a  conservé  de  nombreux  témoignages,  sous  les 

0  différents  rois,  successeurs  de  saint  Louis;  c'est  pour  cela  qu'elle  présente  à  Votre  Majesté,  avec  la  plus  grande  con- 

-  fiance,  le  serment  solennel  qu'elle  prêta  à  Henri  IV  votre  auguste  ayeul  et  l'abjuration  qu'elle  avait  faite  auparavant 
«  de  tout  ce  qui  pouvait  être  contraire  à  l'obéissance  due  au  roi  de  France  ;  ces  sentiments  vivent  toujours  au  fond  de 
«  notre  cœur;  ils  n'ont  point  été  détruits,  ils  n'ont  été  que  comprimés  par  la  tyrannie,  et  le  nouvel  essor  qu'on  nous  a 

-  permis  de  leur  donner,  n'en  sera  que  plus  vif  cl  plus  durable  ;  s'il  existe  pour  nous  un  principe  sacré,  c'est  celui 

■  qui,  dans  noire  droit  public,  maintient  la  perpétuité  de  la  couronne  de  France.  Roi  par  naissance,  sire,  vous  n'avez 
«  jamais  cesse  de  l'être  dans  les  cœurs  vraiment  français  ;  et  ce  priucipe  est  tellement  social,  que  l'Europe  entière 
«  s'est  levée  parmi  nous  pour  ne  pas  le  laisser  prescrire,  (jue  reste-l-il  à  faire,  sire,  à  vous  et  à  vos  fidèles  sujets?  Ré- 

■  tablir  les  mœurs  sur  les  bases  indestructibles  de  notre  antique  religion  ;  déplorer  vos  malheurs,  qui  ont  aussi  été  l*-s 
«  nôtres,  faire  revivre  tant  de  vertus,  si  chères  à  nos  pères:  la  loyauté  et  l'honneur;  et  nous  de  jurer  sur  le  tombeau 

1  même  du  bon  et  infortuné  Louis  XVI  une  obéissance  filiale  et  une  éternelle  fidélité,  •  Sigoé  :  de  Chazerat  ;  Emmanwl 
deMurot;  de  Champflovr-Paibott ;  Qrmtgkr  de  Lamothe,  maire;  Chazclëde,  premier  adjoiut  ;  Bergier,  jurisconsulte  ; 
Trm  yn,  membre  du  conseil  ;  (,)ues»iïo/  ;  Vazeilhes  ;  Gilbert  deMorrl  de  la  Colombe  delà  Chapelle,  chevalier  de  Malte  ;  le 
comte  François  de  S»,  daigna  ;  Pierre  de  Touruemine,  ancien  officier  de  Louis  XVI  ;  Gabriel  de  Yarenncu,  ancien  officier  de 
Louis  XVI  ;  le  chevalier  de  Reynaud  ;  de  Bar;  Amcdee  de  Bar;  de  Biolz  ;  J.-P.  Chardon  du  Rawfw  !  :  Bellaigue,  ancien 
lieutenant  de  maire  ;  Malassagne;  Bellaigue  de  Bughas,  ancien  magistrat  ;  Théodore  de  Vichy;  La  Chas*  .  de  Serey; 
Learoing,  ancien  officier  au  corps  royal  d'artillerie  ;  le  chevalier  de  Pouthe.  garde-du-corps,  compagnie  écossaise  dans 
I  émigration;  de  la  Fuuthuuze.  receveur  de  l'enregistrement  ;  B<llaiguc  de  Rabawsse,  ancien  magistral  ;  de  Sampigny 
if  tuonewr  ;  Attab  de  Uontagu  ;  Augnsttn  Bdlaigue;  de  la  Forest;  André  if  Aubiere  ;  Aragonnes  de  Laval;  cheva- 
lier d-  Labro,  ancien  officier  de  cavalerie  ;  Gnstaie  d>  Bar  ;  de  Viry  du  Monlel  ;  Bispal,  membre  du  conseil  municipal  ; 
le  chevalier  de  Laizer,  colonel  d'infanterie  ;  Boutandon  de  Saint-Jgnat,  maire  d'F.nnczat;  Lecousturier  ;  de  Douhet  de 
Romanang*  s  ;  M-, Ile»,  ancien  conseiller  à  la  cour  des  aides;  de  Senures  ;  Chardon  du  Banquet,  vice-président  du  tribu- 
nal de  première  instance  ;  d>  Hanoi  de  Saint -Priest  ;  André  de  Viry;  Yirtur,  comte  de  Yerdonnet  ;  Dulac.  membre  du 
cun>eil  municipal  ;  Duf«ur.  ancien  gendarme  du  nu  ;  Paul  de  Yinbmnet;  Emmanuel  de  Saint-Manie,  maire  de  Saint- 
Yvoine  ;  Bernard,  inspecteur  d'Académie  ;  de  la  Salle;  Eseot.  ancien  garde-du-corps  ;  Cougoul  de  Ludière,  agrégé  aux 
garde-du-COrpS  ;  Lnndnot,  imprimeur  de  la  préfecture  ;  de  Trcngwtlye  ;  Aragonnés  aVOrret  ;  TLtier,  Reboni,  ci-devant 
capitaine  au  régiment  de  Lyonnais,  chevalier  de  Saint-Louis,  avec  brevet  de  major;  Blatin,  fils  aîné;  Tribuchet  ;  du 
(Y'.M,  ancien  garde  d'Artois  ;  Ratoin,  ingénieur  des  poiils-et-cliaussées  ;  Ih  yraxdd,  géomètre  ;  Maugue-Sardon  ;  Antoine 


(O  <>»<•  relation  •  eu'  piw d»m  une  requête  présente*  par 

U  ville  Ce  Clermont-Ferrand  M  roi  Lout»  XVIII,  le  |K  mai 
t*U,  pour  lui  demander  de  mettre  le»  troupes  »ur  la  pie.f  de 


paix,  afin  de  fjire  re>vr  le»  réquisitions,  logements  militaires, 
fournitures  diverses,  etc. 
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blatm;  \uj'U>tt  Ondotc;  Anl.  d»  Falvard  ;  Bmtur  de  Meydat;  Eugène  de  Latiur-du-rm  ;  Bûpdl,  fils  cadet;  Bonnet, 


H- renie  <U  la  Tu«r-du-l'in-li'>ut 'iH't  ;  MalUargne*  ;  le  marquis  d«  Sahert-Montro-jnon,  ancien  capitaine  de  dragons  ; 
A.  B-trd-  nii'iu  t  ;  Charxillat.  commissaire  de  poloe  ;  de  pal»  art  ;  M'ànirr  ;  Bodde  t'hurle*  île  Chalaniat  ;  P.  de  Vt  Uat  ; 
kr.de  Romagn  tt  ;  R"Zur,  Blanrhard,  avoeal  ;  J>an-L"uis  île  (îu«nn;  Yallxkts,  tant  pour  lui  que  pour  ses  trois  (ils  ; 
Lf-mU,  eh  ve  de  l'école  militaire  de  cavalerie  ;  J..B-4*.  T'dhard  ;  J.-M.  Tulhard  ;  P.  Tulhard;  P.-J.-V.  Tetlhard; 
E  -  Y. -M.  T'dhnrd:  B"nj»ur  ;  (7  m/.  d.  Rai.  Ile  ;  Jrwti-Crty;  François  Peyhotu  de  Mardugne,  chevalier,  membre  du 
ronvil  municipal;  Lnnuloit,  maire;  Jfnslûr,  docteur-médecin;  Tnsnndur,  \\\s\Gntty;  d>-  Lutllter  d'Ùrtkrts;  de 
Ludlu-r  dAUuxet  ;  de  Lutllter  <f  ifrrterts  ;  le  chevalier  AuutbU  de  Ligondés  ;  Uippvlyte  de  Mural  ;  Stny,  ancien  conseiller 
de  la  cour  des  aides  ;  U>jp\»tltte  de  la  Ydat-  lie  •  ,\e  Larergne  de  Fontbmne  ;  Chappel  ;  Degcvrge,  membre  du  conseil  el 
juge  de  paix  ;  de  Ludlier  d  Allnz't.  gard>  d'Artois  ;  tnumi>fl<>ur-Lar<<ihe,  garde-dti-corps  du  roi  ;  A.  Rlattn  ;  Jh.  Ber- 
trawt-Rongu  i  ;  Archiml«tud  Latjarite;  M  tugue-B- li  au  ;  Arthur  de  B<>uttl<!  ;  du  Buisson  dOmbret  ;  Antoine- X'it  ier- 
i  lauU  Arr.uj-mms  difre.t;  dAit-  s-Mamilit,  pr.  >idenl  du  bureau  de  bienfaisance  et  ancien  avocat  ;  Gilbert  Chabrol; 
Arr.i-j',nne%  d'Oro  t  ;  Montages;  Ma^...t  ;  /Ma/;  Birrun  de  Chardon,  ancien  magistral  de  la  cour  des  aides;  Alexandre 
•U  Chardin,  fila  ;  Louu  Bottier  de  M"jdnt  ;  Churlrt  Bottier  d>  M-  ydat  ;  Tu  ter.  ancien  magistrat  ;  B/Oehefort-  bûchant  bon  ; 
L  uts  de  Chardin,  fils  ;  d*-  Chantpftour  Murîat  ;  Tixier-Gntt  ;  M.rtn  de  Layras;  le  chevalier  Durand;  de  Fruit  finit  ;  lly- 
pvld<  Durant  ;  de  Lasalle  ;  J.vdy-Dum'ait.  is,  avocat,  membre  du  conseil  ;  L.  de  Flaghae  ;  Rtutde  de1  Chalaniat  ;  Th. 
Bertrand,  ainé ;  G.  BibervUes;  R.ueh't;  J.-B.  Bodde  Chalaniat;  Rib<r»lb ;  G.  M»rnne,  licencie  et  avoué  ;  Peyrcnd, 
greîiier;  ftlts  D-iuphimb  Leyiul;  le  chevalier  Durant  de  ptriçnnt,  ayant  fait  les  campagnes  sous  Mgr  prince  de  inondé; 
Auçu  <U  Lryi'd;  Battu,  père  ;  de  la  fary*  ;  Ruhayt.  jeune  ;  Dtubu^.n;  Artanld  ;  Boy.  maire  de  Celle  ;  Bartin; 
31  .n.ytier;  J;y.,,h  Ba^vr-Meylat.  lieutenant  au  premier  régiment  de\  gardes;  ArtawlMareili  ;  Artaud,  fils  al  né  ;  lh- 
taug  >  ;  C.hn\*ajitr;  /'.  d>  S>unt-lhdi>  r  ;  l'ahbé  ■/•  V'<nx/.r,  comte  d»-  Bnoude  ;  Bertitr;  S.  Gujot  ;  Mau<jue.  ancien  juris- 
consulte ;  Pradier;  Guyot-Grimaull  ;  fredertr  d*  B-">ndnn;  I.  B»nfik.  membre  du  conseil  ;  fnure,  greffier;  Sabotier ', 
J.  dt  F»nt'<n<je*,  ancien  ufticier  au  régiment  du  Hoi,  infanterie;  Saint-Rame;  pressante  ;  Ccw-Pierre  Bi*j>al  ;  Saba- 
t»tr  ;  Jwje-Sol't-jHiat  ;  Jean  Conrh<m;  Tisur;  Carre  ;  Coumu,  capitaine  d'infanterie  et  chevalier  de  Sa'tit-Louis  ;  Con- 
Kun,  iihi  ;  du  FraoK dt  Ytrnine$,  chevalier;  Gabrùtc;  Picot-Lacombe \  Lanty  ;  BawlonHat\  Dalbine;  Amy,  Vuzedhes- 
M-  j  l'it  ;  b-Vetrbe;  Snblon  ;  LouU  de  M  ir,-.l  ;  L,  ij„yt,  pere  ;  Attaix  ;  Pnornier  de  Lenqi  l>;  docteur  mé  decin,  petil-lils 
d  un  premier  avwal  en  parlement  à  Louis  XV  ;  Ma-.w  l,  lils  ;  Joseph  de  Laulnttr,  père  ;  Juteph  de  Lat  ilatte.  fils  ;  Edouard 
d  M  iri'd  ;  rie  Val  de  S-imtade.  ancien  ca|>itame  d'infanterie  ;  G.  dV  Beite,  fils  ;  Coût  nud-Larrozr,  fils  ;  Cour  rend- Lac roze  ; 
père  ;  B  u < *ei-C<MVrtuil  ;  RmmsW,  oncle  ;  BoasêeaM,  ancien  architecte  du  roi  cl  architecte  de  la  ville;  Chajiut-LaroeUt, 
ainé,  avocat  ;  Çh»tp>it-hnmehet  cadet  ;  E.  Il  i  ard  le  l'hni<  tl>  $  ;  Arthur  Unsbav  ;  Martial  de  Champ flmir  ;  Boirot,  législateur  ; 
/  </i*s««r  de  Feli'jundt;  Brynaud de Beiiuregant \  tk*nbe;  Beilk-Birgor,  juge  suppléant  ;  ii*.  A'*.  Beyon  ;  Lainur  ;  Blatin  ; 
E'ij  ,Urt-il titillât  ;  M<>*iier.  pharmacien  ;  Abraham,  secrétaire  de  la  man  ie  ;  Dulin.  aîné,  agent  de  police  ;  François  Bla- 
tin ;  Francontn,  agent  de  police  ;  Bart lu lm>j  ;  Prahse  ;  bomeryue,  aîné  ;  Choix  ;  Chabrol,  bourgeois  ;  Pb  ury,  (ils  ;  Tfte- 
tewd  ;  ««»»«'  t  ;  F.  Guy. t.  cadet  j  Btanpart-Laeheize  ;  F.  Mann;  Barthelmy  ;  P.  Galboi».  ancien  invalide  pensionnaire; 
L/ui*  Morunget,  fils;  Prancin,  architecte,  natif  de  Paris;  Ltfehvrt,  peiulre,  natif  de  Paris;  Pineon;  MaUt  ;  burros. 
médecin;  J.  lluyurt  ;  G<  ne&  ;  Fawjuri;  ainé,  géomètre  ;  Bonnard  ;  Veillardrh&pÙUl  Ikiforges;  Riyaud  ;  Dpatle  ; 
H.,urd-  lier  ;  S-mbm.  capitaine  de  cavalerie  ;  Chamjanartin,  ex-iosoecleur  des  droits  reunis;  Achard,  greffier;  Lambert. 
pensionnaire  ecclésiastique  ;  Lhertnitt,  pere  ;  Ricard,  père  ;  Mosnier;  Auijuste  de  Mariai  ;  Fkchac,  ainé,  ancien  ollicier 
d'infanterie  ;  Girnud,  commissaire  de  police  ;  chevalier  de  Fléchât,  officier  d'infanterie  ;  Barre,  propriétaire;  Vassadel 
dt  L't'haud,  ancien  conseiller  de  la  cour  des  tides  et  membre  du  consi-il  municipal  ;  brassier,  lils  ;  pet  tard  ;  Bra$>i<r. 
pere  ;  Annet  Jo^it  ;  P.  Bde  rulle  ;  Lhmmtt,  fils;  Laeruze  ;  Wysv  f-i». /ce»  ;  fi,/*  y;e,  jeune  ;  bujarrit,  cadet;  Basai», 
premier  substitut  du  pro«  tireur  du  roi  ;  Fntilb  ;  de  CtsUnu-*,  chevalier  de  St-Louis,  capitaine  retraité  ;  Jobert  ;  bufres- 
u-i'j.  ex-médecin  en  chef  des  cotes  de  Brest  ;  Valais  ;  So*tlhut  ;  Giron,  cadet  ;  GUbt.  horloger  ;  chevalier  Jaln  lon  ;  Pi- 
c  J-Lac  anlft ,  procureur  royal  ;  Dujarcic.  aine  ;  li  art  E*r>,t  ;  //.  Cormier,  avoue  ;  Garraud  ;  foUTuicr,  chirurgien  ;  Bros- 
pvh  ;  D-awi  gue  ;  Hum  tde  ;  Arjtlb  t-pvnUt  t,  ainé  ;  Prançoù  fat  ard  ;  Giron,  lits  ;  de  D>»ihi  t  ;  Pat  ron,  receveur  des  con- 
tributions de  la  ville;  BiUyn  ;  l'ojot  ;  barth.  Imy  ;  JtaUuuUj  M  J  G.mllor;  Chabrtllat  ;  DordouilUli  Mario  n  ;  Xicolas, 
6i»  ;  Lamartre  ;  Thomas  ;  Sauvait»  t.  jeune  ;  Sinon  ferry  ;  <i-  n  y.  ainé  ;  Simon  i»  mriidrf  ;  C/utei  ;  Dulaure  ;  Cefficr  ;  de 
Vdtra;  i*.  3/'itcu,  tMevc  do  l'école  polytechnique;  Brandi  hj  ;  Lagayr  ;  vicomte  de  Lantmil  ;  Tailhandicr  ;  Gaillard, 
receveur  de  l'enre-istremenl  :  le  chevalier  de  /<i  Srtflr,  ancien  militaire,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant  .1. 


chef  d'une  administration  puhhqne  ;  Fr.-B.  de  Brctonaet  ;  Beauifli,  libraire;  du  Fratsse  de  Vernine»,  officier  français; 


il. 
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|<iare  ;  Jnrton  ;  Cluz.fl  ;  Darwin»,  professeur  au  lycée,  membre  de  l'Université  ;  Lngnye  de  L  ttntil,  chevalier  de  Saint- 
Louis  cl  brigadier  aux  gardes-du-corps  de  Monsieur;  Cidliir-Montcl,  fils  du  médecin  de  M.  le  comte  de  Montboissier  ; 
(Immolât  ;  Yillnattt  ;  Lacoste,  professeur;  L«\«>rtr,  membre  du  conseil  général  ;  //.  Tremiolles;  Grimardias,  notaire  ; 
Cabines,  secrétaire  de  l'Académie  ;  Ligtu sic.  inspecteur  des  forêts  ;  de  Montons  ;  Gudlemin  ;  Culhat-Duehimvmd,  membre 
du  conseil  général  ;  Heyrauld,  éronome  des  hôpitaux  ;  Heyrauld,  percepteur  du  Crest  ;  de  Courtilhe  ;  de  la  >•;/■'.  ;  de  la 
Salit  ;  de  Bûtrcdoit,  commandeur  de  Malte;  Rouyon;  Bournozit,  pére  ;  Bournazct,  fils,  juge  de  paix;  Marti  ;  Conort. 
hui»Mcr;  Chavagnat,  père  ;  Bfpùuatc,  notaire  ;  Chnssnigne  ;  Aubergirr,  pharmacien  ;  PrwmcAeres  ;  Labiche,  commis- 
sure des  poudres  et  salpêtres  ;  Sadourny,  lieutenant  au  4»  régiment  des  gardes  d'honneur;  Astaix.  aîné  ;  Trébuchât. 
juge  ;  Xoyer-Lagarde  ;  Damonl  (Louis-François)  ;  L  noble  du  Roguirot  ;  Debert,  juge  de  paix  ;  Brun,  marchand  ;  Cham- 
band  ;  Sauxadct  ;  Chambaud,  tils  ;  Ferries,  professeur  au  lycée  ;  T/otichet  ;  Bernrd  de  Chazelles  ;  Pierre  fl0c9wcrr.ro.  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  lycée  ;  Tarton  ;  fiiou  ;  Grcllet-Beaulicu  ;  Farest  ;  Bonncfoy.  marchand  ;  Toukmut.  profes- 
seur ;  Aufauvrc,  professeur  ;  Bertrand  ;  F.  flou  ;  Legoyt,  tils  ;  Ducoi/i,  mailre  d'étude  ;  Lecourt  <f  Hauterive  ;  Bruny  ;  fleuis  ; 
La  fout  ;  Girard,  huissier  ;  Guibert  ;  Demathieux  ;  Teyras-Bustier  ;  Breschet,  oflicier  supérieur  en  retraite;  Mornae,  no- 
taire ;  Mercier;  Desnier  ;  Midi  ni  ;  Morel-Boulon  ;  Robert  ;  Marmonlel,  professeur  au  lycée  ;  Yimnl-Lajarrige,  conseiller  de 
préfecture  ;  A/p/km,  neveu  ;  Rabanij-Deaurcgard,  docteur  ès-lettres  ;  Larort,  médecin;  Fleury.  chirurgien  en  chef  de  IHô- 
lel-Dieu  ;  floiur  ;  Chumct,  chirurgien  de  lïlôtel-hieu  et  professeur  ;  Jaladon  ;  Martin,  instituteur;  JVreepicd;  B/esw  ; 
Z.mi  (Pierre);  Zani,  fonlainier,  fils;  Goigou.  chef  du  bureau  de  police  de  la  préfecture;  Rnmbert;  L.  Rousseau;  Bon- 
nefoy; Marge  ride;  Besse-Bergier,  juge  suppléant;  Aritgonnés  dOrcet,  ancien  officier  de  la  marine,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ;  Coumon  ;  Legroing  ;  Chnbanon,  inspecteur  des  poids  et  mesures;  Yillnrd  ;  Guerrier,  huissier  audiencicr  ;  AT. 
FornitT,  économe  du  lycée  ;  Bajvbert  dr  Martillat  ;  Martin,  étudiant  ;  &  orges  Dufraissc  ;  Roiix-Fontdlc  ;  Joseph  de  Ros. 
rlicvalicr  de  Malte,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Walloncs,  colonel  au  service  d'Espagne  ;  Arwtriton  de  Montfleury, 
riievalier  de  Marie-Thérèrc  ;  Duliu  :  Juin  d>  Rus,  chevalier  de  Malte,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Wallopes, 
colonel  au  service  d'Espagne  ;  Bess>  ;  Potière  ;  Chosson,  receveur  municipal  ;  Roux-Jourdain  ;  Bonnabaud  ;  dAlbiat. 
éh-\o  de  l'école  polytechnique  ;  Choussy  iiiboud  ;  Ihyrauld;  Rozitr;  Dnningon;  Astaix,  géomètre;  Ikaitmar- 
chaî$,  fils  ;  Raymond,  curé  de  la  cathédrale  et  vicaire-général  ;  Astier-Aydat,  percepteur;  Philipion;  Verger-Dau- 
phin, professeur  de  mathématique;  ChamjHt  ;  Znmli,  décorateur;  Dtsmarlin;  Charolais,  directeur  des  postes; 
Cniiz  l-M'ilsawj  ;  V.  Li.ua  ;  hantas  ;  Tournade  ;  Gilbert  Roux,  capitaine  en  retraite  ;  Bourdilton,  officier  en  retraite  ; 
Ih.yt.is,  greffier;  Caste;  Fnnllade-Piret,  tils;  Alligier,  jeune;  Ravel;  Mangot,  chef  du  bureau  spécial  du  cadastre  ; 
VnrrvtUy.  officier  retraité;  Mangue-Fauve  ;  Chalonnnx;  Bourdillon,  tils,  oflicier  en  retraite;  Fayolle;  Vittu;  Alligier. 
INainé;  Forgit  de  Monts,  très-lidèle  sujet  du  roi  et  n'a  jamais  varié  ;  de  Champs  de  Blot  ;  Edmond  de  Bosredon; 
ii'llet  ;  Uugw  t  ;  Couchct,  oflicier  de  santé  ;  /.  Faure  ;  F.  Brille  ;  Baptiste  ;  Amouroux  ;  Bayle,  aîné  ;  Dufour  ;  Michon  ; 
Chabrol;  Deijeorge  pour  M»mst,i-r,  eecléMastiqnc  pensionné  ;  Chabrol  ;  Thomeuf,  aîné  ;  Louis  Ihulz  ;  Bughon.  fils  ; 
Trtre  ;  L.  d-j  Guri  nu  s.  ncaii  r  yfm  ral;  Iksb,  Ksim-s  ;  Brun  ;  Gaillard,  inspecteur  de  l'Académie  ;  Muguet  de  Goelle  ; 
Annilbon,  chanoine  de  l'église  de  Clermont  ;  l'abbé  de  Poi)S;Bnc;  Lefévrc  ;  Bonnabaud  ;  Alleyrat  ;  Beaurtgard  ; 
L'  l'1'iac  ;  l'ai  isse  ;  L'  ya-lei  ;  B>»iseaeat  ;  Rouvt  n  t  ;  Ran  I,  lieutenant  ;  Moranys  ;  Roncier  ;  Jonrde  ;  Mdlo  ;  Sauty  [Wxe 
Louis  XVIII  !)  ;  Malbt  ;  Peieost  ;  Mot  in,  pro\  iseur  ;  fl'<«.r,  ex-directeur  des  postes  de  Paris;  Roux-Dnlun  ;  Girodon- 
Liomy;  Pascal,  û\>;  MalUt;  Charagnal,  adjudant-major  de  la  garde  nationale;  Peyrend-Guyot  ;  Fonghasse,  inspec- 
teur des  droits  réunis;  Fume;  Chal-nnox;  Pascal;  Jour  nac-Dui  and  ;  Laurant  :  de  Beiges,  fils;  Johamul,  d'IlermcrK  ; 
L  sueur,  ingénieur  en  «  bel  du  cadastre  ;  V<*S0H\  Gill-,t  de  la  Fonlhon>  ;  Grenier,  employé  à  la  préfecture; 
Dilnire  ;  JanUrt.  père,  propriétaire;  Albnnel.  propriétaire  ;  Edmond  de  Bosredon;  Binon;  Chabot;  Malbet  ;  J.-B. 
Mandt,  avocat  ;  Fournit;  /'.  Cm  y;  Jean  Rol,.-,t;  Mmitod,  e  ;  Goy  ;  Portai  ;  Trcngunlyc,  |Hxre,  chevalier  de  Saint- 
Louts;  J.-Jos'  rh  Berthotit,  fabricant;  Girard  ;  Taillandier',  Gain  ain  ;  Stnt;  S>rr>\  prêtre;  Chadeyrut  ;  Chaise- 
nartin  ;  Mtuttrl  ;  R<oit'  uf.  employé  1  la  SOUS-préfecMrC  ;  D-  rai  ;  Jusiph  de  Bosndiai,  commandeur  de  Malle;  de  Chaln-r  ; 
Bru»,  Bls.de  Mont  ferrand  ;  lmf»rt,  père;  d.  Chil,.r;ll.  M<oai,r;  Faute,  notaire  ;  Sanitas,  cadel  ;  Moulin  ;  Faure , 
géomètre;  Charles  Rcshrttr  de  Lnnpdts;  pascal,  capitaine;  Chaud  ;  doigts  Ouslow  ;  CUmeutel;  Bcaud,vit;  Basset  ; 
PhilipiQH,  aîné  ;  Perdraux  ;  Bertrand,  tils  ;  Leonnj  ;  Larbaud  ;  Grimardias  ;  Margot  ;  Boueheix  ;  ChauUml.  pere  ;  Du- 
"i/.  avocat  ;  Bardilot;  Fontmarcel.  lils  aîné  ;  Fontmarcel,  père  ;  Micinl  Bastide,  père;  Sicolas  Chautard;  Guillaume  ; 

\mUard.  notaire  ;  linbn  t.  épicier  ;  /(«•/<  )  ;  Te.  tin  ;  C'iOUfOrt  ;  Moidon,  meunier  ;  pam'idij  :  Prérost  ;  Cellier  ;  G.  Fri  stat  ; 

.'!•"/ 1  ;  tl'iasstl.  pour  M.  ftidi>  r-L'itoai ,  ecclésiastique  pensionné  ;  Prnosf,  lit*;  Bnrthiliny;  Vituret,  d.  in.  ;  Poirre,  <  en- 
•v  lyi  .v  ;  lisUt  Vit*  ,  Cv.  C< ,  lils  aittd  ;  ltt.t»rt,  s,:,  nnii.i  .a.'V  .le  \'t  il'.  1,  Miemeitl  ;  Casante  d,   T»,  ,««.t  ;  F*Kmi*t, 
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père,  de  Mont/errand  ;  Bowhawt;  Goret,  notaire  ;  TK,rre,  aîné  ;  &1U1;  Barththt;  BelUt  ;  Mich-l,  père;  Benott  Verntt. 
huissier  ;  CoUangetUs,  aîné  ;  Muh>b>n.  ancien  militaire  ;  /).  /*-rf  aV  Clrtac.  avocat  ;  Moranges-Deval  ;  JtocAefte,  cadet  i 
G.  Bletteru;  &nUn»r  ;  MmWird.  contrôleur  de  ville;  M»nti  gne  ;  Yiolle;  Anne-Jost-pn  Dumas,  général  de  brigade  reùré, 
chrvaher  de  Saint-Louis 


La  tranquillité  de  la  ville,  menacée  depuis  quelque*  jours,  à  l'occasion  du  drapeau  blanc,  arboré  le  vendredi 
I»  juillet  1815,  fut  compromis,  Im  18  et  19  du  même  mois,  par  l'arrivée  d'un  corps  de  troupe,  venant  de  l'armée  du 
duc  d'Albufcra,  après  l'occupation  de  la  \dle  de  Lyon.  Le  IX,  quelques  sous-ofticiers  et  soldats  voulurent  enlever  le 
drape»  blanc.  Le  19,  à  l'arrivée  d'un  bataillon  île  gantes  nationaux  du  Rhône  avec  trois  bataillons  du  Puy-de-Dôme, 
te*  dé-»ordres  furent  plus  graves;  le  drapeau  blanc  fut  enlevé  par  la  municipalité,  comme  mesure  de  prudence  ;  mais 
aux  •  gli%es  de  Saint-Genè*  et  de  N.-b.  du  Port  seulement  ;  il  lut  laisse  flottant  à  l'liotel-de-ville,  à  la  préfecture  et  a 
la  cathédrale  ;  celui  de  la  préfecture  fut  attaqué  et  défendu  avec  énergie.  Sur  les  deux  heures  de  l'après-midi,  la 
troupe,  entrant  par  la  barrière  des  Jacobins,  poussa  les  cris  de  Vive  rEm\»>n'ur!  Vice  Napoléon  H  !  A  bus  /es  Bourbons! 
Les  soldats  se  répandirent  dans  la  ville,  enlevèrent  le  drapeau  blanc  de  1  église  de  Saint-Kutrope  et  le  traînèrent  dans 
la  boue  ;  il  en  fut  de  même  a  l'hôtel-dc-villc.  Le  général  maréchal  de  camp  baron  Jacquemart,  commandant  le  dépar- 
tement, vint  dissiper  les  troubles,  à  la  tète  de  la  gendarmerie  à  cheval  ;  il  se  transporta  a  la  place  de  la  Poterne  cl  au- 
devant  de  l'hôtcl-de-ville.  Le  lieutenant-général  comte  de  Martatsin  arriva,  de  son  coté,  pour  prêter  main-forte  a 
M  Jacquemart  et  rangea  sa  troupe  sur  la  place  de  lande. 

Le  24  juillet  suivant,  le  bataillon  de  la  garde  nationale  mobile  du  Rhône,  réuni  sur  la  place  d'Espagne,  se  dispersa 
avec  plusieurs  gens  de  la  foule  en  criant  :  .1  mort  te  drapeau /  A  bas  k  chiffon!  mai>  cette  protestation  n'eut  aucune 
suite  factieuse.  Le  lendemain.  25 juillet,  un  régiment  de  dragons  arrivé  à  Clermont,  poussa  de  nouveau  le  en  .1  bus  h 
dray  ttu!  Le  maire,  par  mesure  de  prudence,  lit  enlever  ce  dernier  du  clocher  de  la  cathédrale.  Le  lieutenant-général 
comte-  Esctlm.ins.  commandant  en  chef  du  corps  de  cavalerie  de  l'armée  de  la  Loire,  venu  de  Riom  à  Clermont,  le  2G, 
avec  son  étal-major,  manite>ta  >on  élonnement  de  ne  pas  apercevoir  le  drapeau  blanc  au  clocher  de  la  cathédrale  ;  la 
municipalité  lui  en  fa  connaître  les  motifs;  il  se  transporta  aussitôt  au-devant  de  ce  monument  et  lit  entendre  des 
paroles  d'ordre,  mais  énergiques.  Les  désordres  s'arrêtèrent.  La  municipalité  de  Clermont  reconnaissante  vota  une 
«dresse  au  général  Jacquemart  le  27  juillet  1KI5;  elle  gratifia  également  M  le  lieutenant-général  Exctlmans.  le  28  du 
même  mois,  d'une  adresse  semblable  il). 


Lne  délibération  du  conseil  municipal,  en  date  du  22  avril  |X|8,  décida  de  planter  la  croix  de  la  Mission  de  1818  a 
coté  du  portail  occidental  de  la  cathédrale.  Celle  croix  a  survécu  pendant  longtemps  ;  mais  elle  n'cxisle  plus  depuis 
une  vingtaine  d'années. 

T.  I,  p  129.  —  .Sûtes  sur  t'oritjine  de  l'éclairage  au  gaz  à  Ckrmont-FerranJ.  —  1839-18*7. 

l  e  22  juin  1839,  le  conseil  municipal  de  Clermont  reçut  une  demande  de  M.  Picrn-Li'j'T  Marchessaux.  ingénieur 
civil,  directeur  des  travaux  de  l'usine  à  gaz  d'Elbeuf ,  tendant  a  permettre  à  l'exposant  d'tclaircr  zu  gaz  la  ville  de 
CVrmont  moyennant  certaines  conditions.  Cette  requête  demeura  sans  résultat. 

(I)  Mairu  de  CUrmunt  R>  e'ulrc»  de»  dL  hUr-iUons  muni,  qui 


T.  I,  p.  124.  —  Désordres  gws  à  Clerm  mt.  Evénements  <iW  18,  19,  24  et  25  juillet  1815. 


T.  7,  p.  12o.  —  Plantation  de  la  croix  de  la  Mission  en  1818. 
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Ed  1814  et  le  20  mai,  M.  Val  Gabio  soumit  à  la  municipalité  de  Clormont  un  cahier  de  charges  pour  l'éclairage  au 
gaz  de  cotte  ville.  Le  20  mars  suivant,  il  obtint  du  conseil  municipal  la  permission  de  faire  des  fouilles  pour  le  pla- 
cement des  tuyaux  à  gaz  Le  25  juillet  1810,  21(5  becs  d'éclairage  au  gaz  furent  substitués  à  181  becs  à  l'huile,  placés 
dans  le  périmètre  déterminé  par  l'article  21  de  l'ancien  cahier  des  charges  de  l'entreprise  de  l'éclairage. 

Le  1"  janvier  1864,  la  ville  de  Clcrmont  a  renouvelé  un  traité  qui  concède  a  la  compagnie  du  gaz  le  privilège  de 
son  éclairage  pendant  30  années  Une  adjudication  antérieure,  partant  de  1846  et  finissant  en  1864,  avait  concédé,  à  la 
même  compagnie,  le  privilège  de  l'éclairage  dans  la  ville  de  Clennont.  —  Voir  Pétition  en  diminution  du  prix  du  gaz, 
présentée  au  moire  de  Clermont-Ferrand  par  les  principaux  négociant*  de  la  ville,  Clermont-Ferrand,  1865,  brochure 


Liste  d  s  Maires  de  Clermont-Ferrand,  insérée  au  tome  I"  de  cet  ouvrage,  page  557. 
Omission  du  nom  de  M.  Bideau  à  cette  liste,  en  1818,  1871. 

M.  Bideau,  ancien  notaire  à  Monlferrand,  directeur  de  l'importante  usine  située  au  nord-ouest  du  nouveau  marché  aux 
planches,  a  été  oublié  par  erreur  à  la  liste  de  nos  maires.  Cet  honorable  citoyen  a  rempli  les  fonctions  de  maire  de 
Clermont  à  deux  reprises,  savoir  :  en  1818,  comme  1"  adjoint,  pendant  3  mois  environ,  entre  la  démission  de  M.  Vimal- 
Lajarrige  et  la  nomination  de  M.  Poncillon  ;  en  1871,  comme  conseiller  municipal,  à  partir  du  9  février,  jusqu'à 
[•installation  de  M.  Udru. 


Liste  des  neuf  empereurs  romains  qui  sont  venus  à  Augusto-Xemetum  (Clermont),  ffaprès  Audigier 

'Histoire  de  Clamant). 


Claulh  1"  Il  monta  sur  le  tronc  l'an  41 

ADMSN  empereur  en  117 

M.  Verdier  de  L'itour  possède  une  très-belle  petite 
statue  d'Adrien,  trouvée  dans  l'abbaye  do  Saint-Alyre.  Le 
règne  de  cet  empereur  fut  un  voyage  perpétuel  à  travers 
les  provinces. 

Postée   260;  mort  en  267 

VicTOiu:»  proclamé  Auguste  en  207 

Il  avait  été  associé,  vers  263,  au  gouvernement  des 
Gaule*  [i  ir  son  om  le  Posi  inv  . 

Aurf.lif.n-   .  .   empereur  de  270  a  273  J 


Il  se  distingua  dans  les  légions  en  Gaule  contre  les 
Francs. 

Magxe.nce.  .  .  proclamé  empereur  en  350  ;  mort  en  353 
Guatikx   nommé  Auguste  en  367 

Il  fut  tué  à  Lyon. 

CosvrANC*   reçut  le  titre  d'Auguste  en  418 

Mammls  Avitus  435-456 

Né  à  Augusto-Nemetum  (Clermont),  vers  l'an  400.  Il 
mourut,  sur  le  chemin  de  Brioude,  dans  le  Velay,  où  il 
se  réfugiait  (456  . 


L»te  des  huit  papes  qui  sont  venus  à  Clermont.  —  1095-1339. 


1.  Unn un  II   1096 

Il  vint  lors  de  la  prédication  de  la  première  croisade 

par  Pvrre.  l'Hermite. 

2.  Pw  a  II  H06 

Il  était  venu  en  France  pour  solliciter  les  secours  du 
roi  contre  l'empereur  Henri  V. 

3.  Gelask  II  novembre  1118 

Il  *e  rendait  au  Pny  cl,  de  là.  au  concile  de  Toulouse, 

fuyant  les  violences  de  l'empereur  Henri  V.  Il  mourut  a 
Cluny,  en  Bourgogne,  le  2.»  jauucr  1110. 

4  Cauxti  II  janvier  1120 

11.  cemment  promu  a  la  papauté  et  couronné  à  Vienne, 


en  Dauphiné,  dont  il  était  archevêque,  il  alla  placer  les 
prémices  de  son  pontificat  sous  la  protection  de  N.-l).  du 
Puy  et  vint  ensuite  à  I  lermont. 

3.  IsMOCfMT  IL.  .  .  derniers  jours  de  novembre  1 130 
Cl>.i*v;  de  Hume,  il  présida  un  concile  a  Clermont  où 

il  excommunia  l'anti-pape  AuacUt   Pierre  de  Lton\  et 

pendant  lequel  il  revut  les  ambassadeurs  de  l'empereur 

Lothaire.  Il  lut  ensuite  au  devant  du  roi  qui  était  allé 

l'attendre  a\ec  la  reine  et  ses  enfants. 

6.  CtiCSTU  11   tin  de  décembre  1143 

11  fut  élu  pape  le  2<»  décembre  1143  et  mourut  le 

9  mars  1144. 
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7.  ALtvom  III  14  août  11».2  et  juin  1165 

Il  fuyait  l'Ilalie,  où  il  «Mail  persécuté  par  l'empereur 
frtUnc  Bart*r<juste  et  viul  à  Clcrmonl  avec  un  grand 
nombre  de  cardmaus  ctd évéques  italien».  La  fut  tenu  un 
concile  où  le  pape  eicommunia  l'anti-pape  Victor 9i  l'em- 
pereur fri<ièric  BoifliUHHM  En  juin  116.%,  il  reviol  de 
nouveau  I  Clerroont  qu  il  quitta  pour  retourner  a  Home 


où  il  était  désiré  depuis  la  mort  de  l'anti-pape  Victor 
V.  T.  I,  p.  3» 

8.  Besoit  XII    133» 

D'après  les  Origines  de  Cliirmont.  par  Savaron,  et  l'An- 
eifltuj  Autergtie  et  U  Vrl-iy,  il  vint  à  Clerrnont  el  entra 
par  la  porte  Champ-IIinm  (la  porte  Champet). 


Liste  des  omgt-un  êourerains  f murais  y«i  sont  venus  à  Chrmnnt.  —  507-18G2. 


1.  Thilmt  en  «07  el  532 

Il  vint  après  la  bataille  de  Vouillé  en  5117 
8.  Csi&mmm  530 

3.  TiitoorataT,  fils  de  Thierry  535 


Il  se  trouva  dans  la \ille  d'vuvcrgne  (  N  rinonl  ,  lors 
du  prrmier  concile  tenu  dans  eette  rite  et  lors  de  son 
mariage  avec  tontine,  dame  de  Cabriere»,  en  Auvergne, 
appartenant  a  une  illustre  famille  romaine. 


4.  Cha\»me,  BU  de  CkkMrt  557 

Sa  venue  coincula  avec  sa  révolte  contre  son  père. 

5.  Pfcem  7»>l  et  764 

En  761,  il  prit  Clerrnont  ;  en70é,  il  \int  transférer  les 

relique»  de  saint  Austremoine,  du  bourg  de  Volvie  en 
l'abbaye  de  Mozac. 

6.  Lo  vis-le-  Derosbaire   839 

Il  vint  faire  reconnaître,  pour  roi,  son  lils  Charles. 

7.  Chakles-le-Cuauve  870 

H.  Lous-le-Bioue  878 

9.  Roarat    .     .  .   Hi3l 


10.  Philippe  r"  1095 

11.  Loiis-le-C.ros  1126  et  11.11 

12.  Lous-ll-Jeiae  1163 

13.  Loi  is  IX  (taiiU  Louisjt  les  14  août  1254  et  28  mai 

14.  Piiilippe-le-Hel  du  3  au  10  mars  1304 

15.  Charles  V     1374 

Il  \  int  présider  en  personne  les  Etats  provinciaux  d'Au- 

vergne  tenus  à  Clerrnont  (1). 

16.  Charles  VI,  étant  dauphin  en  1370,  et,  comme  roi, 
en  1394. 

17.  Charles  VII,  en  1420,  n'étant  encore  que  régent  de 
France  et,  comme  roi,  en  14:15,  1437  ;  pendant  la  Pra- 
gueric,  en  1 444)  (2). 

18.  Louis  XI  en  1464  et  1465 

19.  François  l«.  le  10  juillet  1533 

20.  Charles  IX  le  31  mars  1566 

21.  Napoleo*  III  le  8  juillet  1862 


Les  13  siùjes  et  jmses  de  la  ville  de  Clerrnont -Fer rand. 


Notre  ville  a  été  prise  13  fois,  savoir  :  Ie  Lorsque  Chrocus  ruina  de  fond  en  comble  la  ville,  vers  l'an  260,  afin  que, 
suivant  le  conseil  de  sa  mère,  il  s'acquit  le  nom  de  grand;  —  2"  En  412,  lorsque  Dfrime  Bustk ,  préfet  des  tyrans 
Constantin,  Jovin  el  Sébastien,  et  Agréée,  premier  des  secrétaires  de  Jovin,  furent  pris  en  Auvergne  et  tués  par  les  capi- 
taines de  I  empereur  Hononus  ;  —  3  Sous  Eurie,  roi  des  Visigoths,  qui  assiégea  celte  Tille  et  la  prit  après  un  long 
siège  {475;  ;  — 4*  Lorsquaprès  la  bataille  de  Vouillé,  Thierry,  lils  de  Clous,  eut  défait  Alarik,  roi  des  Visigoths  (507,  ; 
—  5»  En  530,  lorsque  ChiIkUrt.  secondé  par  le  sénateur  .4roiJe,  tils  d'Apollinaire,  ayant  rompu  les  portes  de  la  ville 
*  en  saisit  et  l'enleva  à  Thierry,  son  trère  ;  —  6°  Ei.  532,  lorsque  Thierry  vint  avec  une  armée  conduite  par  son  parent 
-.  ,-://.  qui  ravagea  tout  le  pays  et  menaça  de  prendre  Clerrnont  ;  mais  il  se  contenta  de  divers  otages  et  laissa  la 
Tille  sous  le  gouvernement  de  Sigivald  ;  —  7"  En  761,  par  le  roi  Pépin  qui,  poursuivant  le  duc  d'Aquitaine  Vmfre, 
brûla  le  château  de  Clerrnont  aistnm  Clarcmontis)  et  la  ville  qu  il  détruisit  de  fond  en  comble  ;  —  8°  En  853,  lorsque 
les  Isormands  saccagèrent  l'Aquitaine  et  renversèrent  l'église  de  N.-L».  du  Port;  —  9°  En  861,  lorsque  les  Normands 
revinrent  en  Auvergne,  pillèrent  et  brûlèrent  Clermont  ;  —  10°  En  916.  lors  de  l'invasion  des  Danois  et  des  Normands 
qui  le  détruisirent  de  nouveau.  L'évéque  BtientU  17  rééditia  cette  cité  ainsi  que  le  château  de  Clerrnont  par  permission 

(4)  Voir  l'Ancienne  Auvergne  et  ls  l'Waji,  T  I.  p.  Xu" 

(î)  L'abbe  Dtbirbrt  dit  par  erreur  en  t«8  .  mai-  les  Chron%qtut  <U  Br-rry,  roi  d'armes  de  durlc»  VII,  partent  en  1437. 
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du  roi  Louis  d'Outremer,  auquel  il  alla  faire  sa  soumission,  chargé  de  magnifiques  présents  ;  —  11*  Sous  Louis-le-Gros , 
en  1126,  lorsque  ce  roi  réintégra  l'évéque  dans  la  puissance  temporelle  qu'il  avait  sur  une  partie  de  la  ville  et  soumit 
le  comte  Guillaume  VI,  adversaire  de  l'évéque  ;  —  iî°  En  1131,  lorsque  Louis-le-Gros  revint  pour  mettre  à  la  raison 
le  comte  Guillaume  VI,  qui  avait  recommencé  la  guerre  avec  l'évéque;  —  13*  Lorsque  Philippe-Auguste  envoya  une 
armée,  commandée  par  Guy  de  Dampierre,  pour  porter  son  aide  à  l'évéque  de  Clermont  Robert  d'Auvergne,  qui  riait 
poursuivi  par  la  haine  du  comte  d'Auvergne  Guy  11,  et  en  profila  pour  faire  la  conquête  du  comté  d'Auvergne  (1213;. 


FIN  DU  TOME  SECOND 
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LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS 

(PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE ) 


M.  Aiglepehse,  à  Clernicmt. 
M.  AllaKore,  pharmacien  à Clermont. 
M   Alli  ard         professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  à  Clermont 

I.v  VILLE  D'AVBBRT. 

M.  Amexc,  propriétaire  à  Clermont. 
M.  AHMUE1 ,  conseiller  à  la  cour  do  Riom. 
M.  le  vicomte  d'ÀRFEi  ille  (2  exemplaire»), 
M.  i>es  Arménien  s,  conseiller  ».  ri.  ral  do  l'Al- 
lier. 

M.  .\ km ii  ii' i \  i  conseiller  général  «lu  Puy-de- 
Dôme,  maire  d'Ambert. 

M  AitN.vt'Li»  (#),  conseiller  "énéral  du  Puy-de- 
Dôme. 

M.  Arnaulp  (Marcelle*),  propriétaire  à  Ar- 
tonne. 

M.  l'abbé  Astier,  curé  de  Saint-Kutrope. 

M   A"  reiioier  (O.  Hf),  conseiller  général  du 

puy-de-Dùmc,  doyen  de  la  FiirulU  d.  s  sciences, 

à  Clermont. 
M.  le  baron  d'Audier  de  Rioi/x  (#\ 
S.  A.  H.  Mgr  i  b  di*c  n'Ai  m»i  f. (2 exemplaires). 
M.  le  comte  d'Autikr  de  la  Rociiebbjaxt. 
M.  d'Avai/f.  (Amedêe),  à  Lyon. 
M.  le  baron  DE  BaRan'TE       député  du  Puy-do- 

DOIIK'. 

M.  i:  vKixii  x.  député  du  Pny-d.  I  tôme 


M.  Barnigacd,  à  Clermont. 
M.  Barrikue,  conseiller  général  du  Puy-de- 
Dôme. 

M.  l'abbé  Byrrif.uk,  à  Clermont. 
M.  Bafdonnat,  à  Lastic. 

M.  Bf.llaigue  de  Blghas,  au  château  de  Var- 

vasse. 

M.  Behard  de  Ciiazelles  (Léon)  (#),  ancien 
député  du  Puy-de-Dôme,  ancien  maire  île  Cler- 
mont-Ferrand. 

M.  Berqounioux,  conseiller  "énéral  du  Puy- 
de-Dôme. 

M.  Bf.rnet-Boli.ande,  conservateur  des  hypo- 
théquas à  Vervins. 

M.  Behtuand-Beaufrère,  propriétaire  à  Pont- 
du-Château. 

La  Biulioi  iikoi  e  i>e  la  colr  de  Riom. 

La  BiRLlOTHfiQi'E  de  l'Evèciié,  à  Clermont. 

LA  BlULIOTHÉQlE  DE  LA  CHAMHKE  DES  NoTAIIlLs, 

;i  Clermont. 

La  Biuuoihkque  du  Petit-Séminaire,  à  Cler- 
mont. 

La  BlRUOTHÈOVE  DU  PENSIONNAT  DES  FRÈRES 

des  Écoles  ciiuétienne^,  à  Clermont. 

LA  Bllil.IOTMKOCE  DE  LA  VILLE  DO  POT. 

I.V    Plltl.IOlIIF.nl  K    DE     PB.    PP.     JK-I  ITI 

lsoure. 
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Lv  Bibliothèque  des  Capucins,  à  Clermont. 
La  Bibliothèque  de»*  dames  Ursulines,  à  Cler- 
mont. 

La  Bibliothèque  des  dames  Visitandines,  à 
Clermont. 

La  BlBUOTHÉQUE  IMPÉRIALE  de  Vienne  (Au- 
triche). 

La  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Péters- 
bourg (Russie). 
L*  Bibliothèque  de  la  ville  de  Stockholm 

(Suède). 

Lv  Bibliothèque  royale  de  la  ville  de  Bru- 
xelles (Belgique). 
La  Bibliothèque  de  la   ville  de  Genève 

(Suisse). 

Lv  Bihlio  i  hèque  de  Britisr-Musei  m,  à  Londres 
(Angleterre). 

Lv  Bibliothèque  de  la  ville  de  Lkkds  (An- 
gleterre). 

La  Bibliothèque  de  la  Boulèinne,  à  Oxford 

(Angleterre). 
L\  BiBLioniEQi  e  BonnoNK.A,  à  Xaples  (ItalieV 
Lv  Bibliothèque  Maglia  Bechiana, à  Florence 

(Italie). 

Lv  Bibliothèque  de  la  ville  de  Parme  (Italie). 
La  Bibliothéqi  k  de  Bhera,  à  Milan  (Italie). 
La  BlBUOTIIEQl  i  DE  Lv  VILLE  reTurin  (Italie). 
M   Bireau,  à  Clermont. 
M.  Blatin-BIazelhier,  à  Clermont. 
Si.  le  docteur  Blaitv,  à  Clermont. 
M  Bi.LYMi:,  pasteur  de  l'Eglise  réformée  de 
Clermont. 

VI"*»  de  Blcmeinstein,  au  château  de  Crottes. 

.M.  Boirie,  curé  de  N.-l).  du  Port,  à  Clermont. 

M   DE  Boisli  isant  (LÈOJ'OLD  .  à  Clermont. 

M   Boisson,  à  Clermont 

.1  Bonvav  (Frédéric   *  .  notaire  à  Clermont. 

M.  le  comte  de  Bonnevie  de  PogniaT,  au  châ- 
teau d'Aubiat. 

M.  le  comte  de  Bosreron.  à  Bourges. 

M   le  vicomt.-  de  Bosredov,  à  Bordeaux. 

M.  Bouovrd,  libraire  à  Clermont  il  exempt.). 

M  Boude i  i»l  Bvri.on.  maire  de  Iliom,  cou- 
seiller  général  du  Puy-de-Dôme. 

M.  Boude  r  iMarcelLi  \),  président  «lu  tribunal 
civil  de  Thicrs. 

M.  le  docteur  Boi  dki,  à  Saini-Pourcain. 

.1.  le  baioll  DE  Bv>lAUD,  a  Paris. 

:.!.  Boveu  tl'r.  vNçois),  propri  -taire  a  Volvic. 

M.  B»YEK  (l't  i.  \).  propriétaire  à  Clermont. 


M.  Boyer,  avocat  à  Clermont. 

M.  Boyer,  propriétaire  à  Chamalières. 

M.  Boyer- Bochefort,  à  Clermont. 

M.  Branche  (Dominique),  avocat  à  Paulhaguet. 

M.  Brugières,  notaire  à  Murat-le-Quaire. 

M.  Brun  de  Villeret. 

M.  Burln-Desro/.iers  (#),  ancien  député. 

M.  Burin-Desroziers  (#),  conseiller  général  du 

Puy-de-Dôme. 
M.  Burin,  notaire  a  Tauves. 

M.  DE  C  AR  M .  V  N  T 1  LAN  D  DE  LA  HoUSSILLE,  Substi- 
tut du  procureur  général  à  Biom. 

M.  de  Carmantrand  de  la  Bolssille,  notaire 
à  Montferrand. 

M  "ela  comtesse  de  Carneville,  née  de  Mont- 

M  0  RI  N  -  S  Al  NT-H  ÈRE  M . 

M.  Celme  (Jean-Baptiste),  à  Clermont. 
M.  Chabory  (Léon),  médecin  au  Mont-Dore. 
M.  le  v  icomte  de  Chabrol,  député  du  Puy-de- 
Dôme. 

M.  rabbéCHAix.curédeSaint-Genès-les-Carmes. 
M.  de  Chalania t  (Frédéric),  a  la  Sauvetat. 
M.  Chalonnax,  artiste-sculpteur  à  Clermont. 
M.  de  Chami'Flour  (#),  c  mitaine  d'état-major 
M.  ChanDEZON  (Jules),  propriétaire  à  Vernines. 
M-'  Chai  or- Laroche. 

M.  l'abbé  Chardon  (*).  grand  vicaire  de  Mgr 
l'Evéque  de  Clermont. 

M.  Chardon  du  Banqiet,  à  Clermont. 

M.  Chahpeaux,  à  Clermont. 

M.  Ciiaslls,  conseiller  à  la  cour  de  Biom. 

M.  le  comte  deChaslus,  au  enateau  de  Bigny. 

M.  Chassaisg  (Augustin),  juge  du  tribunal  ci- 
vil, au  Puy. 

M.  Chai  dkssolle,  avocat  à  Clermont. 

M  "de  Chai  de  aiui  e>  de  Tarrieux,  juge  d  in- 
struction à  Clermont. 

M.  Chauvassaignes  (Frank),  conseiller  général 
du  Puy-de-Dôme. 

M.  tài  vi  \  ansaiones  (Louis)  ($«;,  conseiller  g  - 
neral  du  Puy-de-Dôme. 

M.  Chirac,  propriétaire  à  Tliiers. 

M.  le  do.  feur  Cnou>sv,  à  la  Bourboule. 

M.  l'abbé  Cibaud.  curé  de  Montferrand. 

M  de  Cl 'TERNES,  receveur  des  domaine-.  À 
Thiers. 

M.  de  Cisterne*.  percepteur  à  Meiinerv. 
Lv  Ville  de   Clermont-Fehiund    (4  exem- 
plaires). 
M  Ci.mdi .,  libraire  à  Paris. 
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M  le  comte  de  Clehval,  au  château  de  Durtul. 

M.  Collier,  à  Clermont. 

M   de  Combes,  à  Clermont. 

M.  Comoy,  négociant  à  Saint-Aman  ITillen  le. 

I*eCoN>KII.  Gfc\EHAL  DU  PUY-DE-DÔME  (I  .."•»♦»)  fr 

de  subvention), 

M.  CoHM  DEr(#).  à  Clermont. 

M.  Cot  FELox,  notaire  à  Clermont. 

M  le  vicomte  de  Cousin  de  Latouhkusdue 
(2  exemplaires). 

M.  le  baron  de  Ckoze. 

M.  David,  négociant  à  Clermont. 

M  Delmas(Aliieiit)(#),  préfet  (lu  Puy-de-Dôme. 

M.  le  baron  Dê>aix,  au  château  de  Ban  son. 

M.  Dk-.iules,  frère  des  Ecoles  chrétiennes»,  di- 
recteur de  l'Orphelinat,  àClennutit. 

M.  Deville,  à  Clermont. 

M.  le  comte  de  Douiiet  de  Romanasoes,  député 
da  Puy-de-Dôme, 

M.  de  Douiiet  de  Romananges,  à  Clermont. 

M.  Dhelon,  propriétaire  à  Clermont. 

Mgr  de  Dreux-Bhêzé,  évèque  de  Moulins. 

M.  Du  gros  de  Saint-Geiimain,  libraire  à  Cler- 
mont. 

M.  I  >t  *t.i eh,  à  Clermont. 

M.  1  >r  MAS(AitTHLR),  conseiller  général  du  Puy- 
de-Dôme. 

M.  Dumoulin  (J.-BO,  libraire  à  Paris  (7  exem- 
plaires). 

M.  Durait  de  Juvisy,  A  Clermont. 
M.  Fabre,  notaire  à  Clermont 
M.  delà  Fauge  (Léon),  au  château  de  la  Ro- 
chette. 

M.  i»e  la  Farge  (Guillaume),  conseiller  géné- 
ra] du  Puy-de-Dôme 

M.  Faroeix,  propriétaire  à  Buiirg-Lastic. 

M.  Faucon,  à  Clermont. 

M.  Falre,  conseiller  à  la  cour  de  Riom. 

Mgr  Fehon  (O.  *\  évéque  de  Clermont. 

M.  des  Fouest  (Martial),  à  Clermont. 

M.  Fouilhoux,  agréé  à  Clermont. 

M.  Foi-r,  relieur  à  Clermont. 

M.  du  Fraisse  de  Verntnes,  au  château  de  la 
Roche. 

M.  le  docteur  Fredet,  à  Clermont 

M.  l'abbé  Gannat,  curé  de  Saint-Pierre-lcs-Mi- 
nimes,  à  Clermont. 

M.  Gaultier  de  Biai  zat,  à  Clermont. 

M.  Girot-Poi  zol,  ancien  préfet,  conseiller  gé- 
néral du  Puy-de-Dome. 


M.  Gakdien  de  Mvltaverne,  à  Moulins. 
M.  Gorsse,  maître  de  poste,  à  Clermont. 
M.  Grange,  antiquaire,  à  Clermont. 
Mgr  Gkimardias  (£},  évôque  de  Cahore. 
M.  Gros,  ingénieur  civil  à  VTertaison. 
M.  Gi  illemot  (Antolne).  propriétaire  àThiers. 
M  le  marquis  d'Heilly  (#),  capitaine  d'état- 
major. 

M.  Jarhier,  architecte  à  Clermont. 
M  de  Lacomhe,  député  du  Puy-de-Dôme. 
M.  Laden,  avoué  à  Paris. 
M"«  la  marquise  de  Laizer,  à  Clermont. 
M.  de  Lakohce  (Albert). 
M.  le  baron  de  Langlade,  au  château  de  Lan- 
glade. 

M  le  marquis  de  Lastic,  au  château  de  Paren- 
tignat. 

Mgr  de  Latoi-r- d'Auvergne  (*),  archevêque  de 
Bourges. 

M.  Lai  ly,  conseiller  général  de  la  Creuse. 

M.  de  Lavekgse,  à  Clermont. 

M.  Laville  (Adolphe),  conseiller  général  du 
Puy-de-Dùme. 

M.  Lkwdhe,  à  Clermont. 

M.  Lêcoi.ieh,  tils,  à  Clermont. 

M.  Le  Cot -ht  d'Haï  terive,  au  château  d'Hau- 
te rive. 

M.  Henri  Lecoo  (O.  îfr),  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Clermont. 

M.  Ledhu,  architecte,  maire  de  Clermont,  con- 
seiller général  du  Puy-de-Dôme. 

M.  Le  Gras,  notaire  à  Riom. 

M.  Le  Gi'ay,  conseiller  général  du  Puy-de-Dôme. 

M.  Hcruai  d,  conseiller  d'arrondissement  du 
Puy-de-Dôine. 

Mgr  Lebreton        évèque  du  Puy. 

M   Lekehvre,  à  Clermont. 

M.  Kmiovi)  Lemaigre,  à  Clermont. 

M.  Lenoih,  avoué  à  Clermont. 

M.  Lkvmahik,  propriétaire  à  Clermont. 

M"«  de  Loi  sel,  à  Clermont. 

M.  le  comte  de  Magnac,  à  Paris. 

M.  Maonin,  négociant  à  Clermont. 

M.  Maii.lerie,  propriétaire  a  Chamalières. 

M.  de  Ma llet  de  la  Védrine,  au  château  de 
Saulces. 

M.  Mangerel,  conseiller  général  du  Puy-de- 
Dôme. 

M.  le  comte  Marth a-Bekeh  de  Mons  (*),  con- 
seiller général  du  Puy-de-Dùme. 
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M.  le  vicomte  de  Matharel  (C.  *  #),  au  châ- 
teau de  la  Grangefort. 

M.  Massis  (Ferdinand),  à  Riom. 

M.  l'abbé  de  Meydat,  à  Clermont. 

M.  du  Mikal  (Elie),  au  château  du  Mirai. 

M.  Moinier,  avocat  à  Clermont. 

M.  Moisson  (Achille)  (0.  *),  premier  président 
de  la  cour  de  Riom. 

M.  Mollie  (#),  notaire  â  Clermont. 

M.  Moncorier,  juge  de  paix  â  Egurande. 

M.  le  comte  de  Montlosibr,  conseiller  général 
du  Puy-de-Dôme. 

M.  Mont-Louis,  imprimeur  à  Clermont. 

M.  Moulin  (Gabriel),  député  du  Puy-de-Dôme. 

M.  Narjot  de  Toucy  (#),  conseiller  général  du 
Puy-de-Dôme. 

M.  de  Névrezé,  au  château  de  Bellevue. 

M.  le  comte  de  Noyant,  au  château  du  Mont. 

M.  le  comte  de  Noyant  (Raymond),  â  Clermont. 

M.  Pakcelier  (Martial),  â  Clermont. 

M.  Pajot,  directeur  de  l'enregistrement  â  Cler- 
mont. 

M.  Peghoux  de  Seymiers  (Albert),  â  Clermont. 

M.  Pélissier  (J.-B.),  à  Paris. 

M.  Pellissif.r  de  Féligonde,  député  du  Puy-de- 
Dôme  [2  exemplaires). 

M°"  la  marquise  de  Féligonde  de  Léotoing,  au 
château  d'Anjony. 

M.  Pellissif.r  de  Féligonde,  au  château  de  Fé- 
ligonde. 

Mm«  Peyronnet,  née  de  la  Besse,  à  Riom. 

M.  Peyssonneau,  à  Saint-Amand-Tallende. 

M.  Picot- Lacombe,  à  Clermont. 

M.  le  baron  de  Pierrebrl  se,  au  château  de  La- 
vaud-Blanche. 

M.  Pigeon  (#),  ingénieur  en  chef  des  mines  à 
Clermont. 

M.  Pirkyre,  à  Saint-Amand-Tallende. 

M.  le  comte  César  de  Pontgibaud  (*),  au  châ- 
teau de  Pontgibaud. 

M.  Pradat,  propriétaire  à  Saint-Amand-Tal- 
lende. 

M.  PyRENT  de  la  Prade,  conseiller  général  du 

Puy-de-Dôme. 
M.  O'  fvlard,  à  Saint-Amand-Tallende. 
M.  Rallier,  propriétaire  à  Veyre. 
M.  Randanne,  chef  de  division  â  la  préfecture 

du  Puy-de-Dùme. 
M.  Rayne  (Louis),  propriétaire  à  Clermont. 
M.  Ribkyre,  négociant  à  Clermont. 


M.  l'abbé  Rigodon,  curé  de  la  cathédrale  à 
Clermont. 

M.  Rochette  de  Lempdes,  notaire  â  Clermont. 

M.  le  baron  de  Romeuf(0.  #  ),  trésorier  général 
du  Puy-de-Dôme. 

M.  Rouget,  notaire  â  Saint-Amand-Tallende. 

M.  Roux  (Gilbert),  propriétaire  à  Clermont. 

M.  Sablon  du  Corail  (Alphonse),  propriétaire 
à  Riom  (2  exemplaires). 

M.  Sablon  (Gabriel),  à  Paris. 

M.  Salneuve,  député  dù  Puy-de-Dôme. 

M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angles,  â  Clermont. 

M.  Schickler  (Fernand),  président  de  la  so- 
ciété du  protestantisme  français  à  Paris. 

M.  Séclas  Honoré),  â  Aubusson. 

M.  le  baron  de  Semur,  au  château  de  Saint- 
Martin. 

M.  l'abbé  Sergeot,  curé  des  Pradeaux. 
M.  de  Solilhac  (Georges),  à  Clermont. 
M.  Souef,  ancien  procureur  général  à  Riom. 
M.  Tailhanddsr,  â  Clermont. 
M.  Tallon  (Eugène),  député  du  Puy-de-Dôme. 
M.  Tallon  (Alfred),  avocat  â  Clermont. 
M.  Tardieu,  propriétaire  à  Limoges. 
M.  Teillard,  archiviste  paléographe. 
M.  Amedée  Thierry  (G.  #),  membre  de  l'Institut 
M.  Thomas,  notaire  à  Rochefort-Montagne. 
M.  Thouvtn,  à  Clermont. 
M.  de  Thuret  (Adrien),  à  Clermont. 
M.  de  Thuret,  à  Clermont. 
M.  Tixter,  conseiller  général  du  Puy-de-Dôme 
M.  Tixier  de  Brolac,  à  Plauzat. 
M.  Trottier,  photographe  à  Clermont 
M.  le  baron  de  Val  de  Guymont,  à  Clermont. 
M\  Vazeilhes  (Charles),   ancien  notaire  à 
Clermont. 

M.  Verdier  de  Latour  (*',  receveur  particu- 
lier des  finances  â  Vervins. 
M.  du  Verne,  au  château  des  Veuillants. 
M.  du  Verne  de  Leyval. 
M.  Verset,  avocat  à  Clermont. 
M.  Verrière  (Sidoine). 

M.  le  comte  de  Veyny  d'Arbouze,  au  château 
de  Saint-Vallerin. 

M.  Vigeral,  conseiller  général  du  Puy-de- 
Dôme. 

M.  Vkard  (Paul),  à  Clermont. 

M  Vimont  (Edouard),  bibliothécaire-archiviste 

de  la  ville  de  Clermont. 
M.  Zam,  à  Clermont. 
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deBciiaidil.l,25l.2.'t7. 
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Benetol,  L  ÏML 
Bencylon,  1.255,257; 

—  l_L3Gfi. 
Bcnoil,  L,  297,  312^ 

373.  479.  480.  511. 

530,  r;:i.-i ,  537,  582. 
590;  — n,*Q5.2.n. 

de  Benoit ,  L  588;  — 
M,  192j  201_,  243. 
247.  320,  408,  400, 

Ba. 

Bnioiton,  1^  -il 
Benseveignc,  L  52fi. 
Bequelle,  L  223. 
Beral  de  Seda-es,  M, 

2ÛL 
de  Beral,  L  HML 
Berard,  L  257*.  K3J)j 

—  IL  t24, 2114,  330, 
410. 

Berard  de  Cha/elles  . 
L,  557^  6J0_  ;  —  IL 

181]  fjcnc  ilojie,  20t. 

257.2C1,288,1LL 
Bcraud  .  1 ,  257*.  539. 

589,  Htl;  — 11,209, 

288.320.  409,410*. 

iUl. 
Berc.  IL  474. 
.Ir  la  Bi'rrherc,  404. 
Bercnger,  II,  22, 
Bcrg.-on,  II,  113.  121, 
Berger,  H,  325,  33JL 
B.-^ier,  L  1*3*,  475, 

US ,  5JL  543,  555, 

IHW,-  11.112.27». 

283,  294.  303,  320. 

112, 

BiTpiiiiilioux  ,  1^  LLL 
Itrr^uijiiiiiiix .  L  370, 

538;  —  H.320.409'. 

410,4^  166*. 
Bcringo,  I,  100. 
Berio,  L  557. 
de  BiTnaj.'»*,  I,  405. 

Bernard .  L  HT,  HJL 
231.  357,302,  31  Mi, 
417.  513*.  âJ  1.537. 
53X-.542  370.  000, 
oio.  044  :  —  11.03. 
112V  117,  131.  IW, 
2<*>,  2<»,  320,  :tis*. 
ii>s,  lu^  472,  171 

Bernard  dclatiraxicre. 
JJ  ±11. 


Benhet,  II.21».22.24. 
Bertou,  II,  ML 
Berner,  L51Aj 
de  Berry,  L  125, 12Û1 

150.  157.  192.  370. 

tS7",  G!Ki,  697;  — 

IL  43,  50^  5L  IL 

1ÛL 

Bertholct.  H,  11L 
Bertier,  [L  320,  473. 
Berlin,  L  257_,  445. 

527;  — H.  238. 335* , 

336. 
Bcrton,  L  2jL 
Bertrand,  L  194. 

201».  257.274.  382. 

599,  C15.  02O.Q3V. 

014,  015;  —  II.  23, 

i9L2j)3_l  320.  410. 

4H.  400.  473*. 
Berty,  L  8^  G5jL 
de  Berulle.l.  405.IPJL 

40  4,  405.  UUO;  —  II. 

370,  ilTL 
Bcs  de  Berc,  IL  204*. 
B«'sse.  L  153,  311  ;  — 

II.  204.  411.  400, 

4J_L 

Bosse,  de  Beauregard, 

L  oui 

Bcsse  de  Bellefaye,  L 
1  41.. 

de  Besse.  IL  473. 
de  Bcsse  de  la  Uic har- 
die. IL  2LL 
Besseyre,  L  257. 
Be-si-j  re  de  Diane,  L 

r.ir.  57J,  575;  — 
IL  i8o.  :fc>o 

île  la  Bi>-.i<'tv,  L  471 
Boston,  L  538. 
5SH;  —  H.155.  25S. 
378,  330.  30<J  40!»*, 
HO,  111»,  412*,  438. 

de  Biilmne,  L  52. 
Bcyle,  IL  4JJL  tir. 
de  Bidagc,  L  5*0. 
Biiiii  ik  Granville,  L 

404.  018. 
Bideau.  II.  13,  110. 
Biell,  L  LLL  025  ;  — 

II.  LLL 
Bi-aud,  N,  3iL 
Billion.  II.  13, 


Billiard.  [1,239. 
deBilliotn,  1,379, 380, 

381,  5LL 
Binet,  L  83, 1ÛL. 
de  Biolet,  ÎL33JL 
Biou,  H,  OÀ. 
de  Birade,  H,  22L 
de  Biron  .  1.  93.  152. 

S33, 
Biton,  IL  320. 
Bituilus,  1, 12 
Bizail,  L  522. 
Blan,  L  222, 
Blanc.  1,47*.  48*.  257, 

273*.  5 14*.  006*;  — 
255,  274^  335, 

:t:io.  :U4» 
Blanchard,  1,393.394, 

390.  470;  —  2,  G3, 

433. 

Blancharl,  L  514. 
dcBlancheforl,ll,l£L 
Blaticher,  L  222, 
Blanchet,  I.  022;  —  H. 
2UQ. 

Blancheton ,  L  623, 

025.630;  — IL  113. 

121.212. 
Blanchier,  LiiL  308j 

11,204,  400. 
de  la  Blanchisse,  l, 

410. 

Blandin,  L  21L 
Bland  nière,  H,  220. 
Blan/at,  L  G0«.  600_I 

—  IL  m*,  412*. 

Blatcyron,  I,  2115,  :ti)5. 

Blaiin  ,  1,  70,  87,  114, 
125.  257,  295,  305*. 
539,  250,  035,  (M, 
03.5 T  044*.  023  ;  — 
H,  5,  78,  8!)*,  91, 
113*.188.H»0;/t«f'i- 
/ui/iV,2!>4,:!31l,409*, 
410*.  411.412.  439. 
472.  473* 

Blau  .  1.  87,  8*,  415, 
53J,  5^5,  550,  538, 
57  4,  582.  588 .  008. 
6_LL705_;  —  IL  122 
•/•  '•  •  <  ,"-.3<*».  -AU 
201»,  ih»,  3I!L  238_, 
258.  ^Sl.  2*5,  28Q. 
331*,  457.  440.  441. 
458.  101. 


Blauf,  H,  129,  2&L 
Blavet,  IL  US. 
Blettcrie,  U,  C5. 
Bleynie.  L  435. 
Blic.  L  410- 
Blich,  L50Jj  —  U, 
287. 

Blondeau,  L  530.  5LL 

Blondel.  69*.  87, 
530.  532*.  535j  — 
IL  209,  21JL  225, 
273.  287.  349,  408. 
JOQL 

Bloy,  L  GiL 

Boat,  L3±L 

Bobol,  M,  337. 

Bohon, IL  SZL 

Bochart,  L  272,  514. 

Bocharl  de  Saron,  L 
198,  257,  384,  030, 
051;  —  IL  70.  437*. 
153 

Bochaus,  L257,  599. 
Bochon,  L  555. 
Bodas,  L5&Î. 
Boette,  L  25JL  5K3*; 

—  IL  232. 
Bœuf.  If530.539.  5K). 

588;  —  II.2HL 
Bocur,  L  51 1. 
Doggis,  L  2iL 
Bogros,  L 
Bohal,  L  Sfifi. 
de  Bohenc,  1,177, 257. 

387.  GL2, 
Bohet,  1.311,  539:  — 

11,  293. 
•BoiCldico,  L  130. 
Boirel,  L  CIL 
Hoirie,  L  282. 
Boirot ,  Lt  005,  044, 

ei2;  —  ilii^l 

du  Bois-Vert,  L  3G5. 
de  Bois-Batier,  L 112, 
du  Bois,  L  147  ,  246, 
247,274,30^  525* , 

5S8.QS8;  —  11.238, 

:î48* 

d'i  Buis  de  la  l'auze, 

1L2JJL 
B<»i-rlair.  1,  233.  25L 
<li'  Boissac,  L  257 . 
BoUscrel,  U,  2:»8. 

de  Boissi-iilh,  M,  213, 
d.-la  Boi^vj.  ro.ll.iSfi. 


Boissières,  H,  373. 
de  Boissières.  1, 257. 
Boisson,  H,  16_L  290. 

320. 411». 412*. 401. 
de  Boissy,  H,  101- 
Boivin.  U,  21L 
Boi/aux ,  L  471. 
Bolali.iL  32, 
Bomarc  de  Valmont,  L 

MO, 

Bompard ,  L  532  :  — 
IL  HL  277,  320. 
411». 

Bompart,  L  113,  302, 
347,355,  305,370!, 
530rC22'.038».0:t<.>. 
610;  —  II.  122  pi  - 
néalogi?,  237  ,  40JL 
410.  4M.  H2-,  42S. 
430.  43t.  439,  440. 
173. 

lion,  H.  211.121 

Bonal,  L  257. 

de  Bonal.  I.  112.  115. 

200.  448.  010,  051  ; 

—  U,  321, 
Bonardel,  U,  ML 
Bonarme,  I,  1 13,  541, 

555  ,  640.  684  ;  — 

II,  114.  21L 
Bonavenlure,  [L 
Bonlils,  IL  123, 
Bondis,  L  525. 
Bonhotiime,  L  304. 
Bonhour,  L  1Î53, 
Bonu  hon,  L  534». 
Boniol,  IL  liiL 
Bonjour,  U,  233.  473. 
Bonnabaud,  [L  47  4*. 
Bonnabril,  LML 
Bonnadicr,  L  0>Wi»;  — 

IL  112, 

Bonnafos,  L  533*,  5S7. 

5&i;  —  u,  2;::..  in. 

Bonnaire,  H,  -  •- 
Bunuard,  M,  473. 
Bonnaud,  IL  32L 
Bounay,  L  557,  608; 

il  a  12. 

de  Bunnavent,  L501". 
Bonne,  IL  5. 
Bonuebaud  ,  L  177**, 

325;  —  II,  330. 
Bonneau,  L  433 
Bonnefond,  H,  180. 
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Bonncfon,  I,  1 1  i. 
Bonncfon»,  I,  fiîL 
d«*  Bonnefons,  I,  372. 
Bonnefont,  L  XX,  237: 

-II,1B4,248,32P, 
■      408,  42L 

*1*  Bonn,  font ,  I,  48, 
f.9,  48»,  588». 

Bonn*  I  os,  £,  HT, 

Bonncfoux,  I.  87.530. 

Bonncfoy,  L  *L  HL 
352.  402.  536:  - 
II,  191.  815.  437. 
474*. 

de  Bonncfoy,  Il,  J3iL 
Bonnel,  II,  28L 
Bonnet,  1^  232,  257. 

2*9.  292.  305»,  331, 

M, t.  3|  ».  5!{8.  624  ; 

—  Il,  114,241.246. 

2*i2,  293,  321,  369, 

441.  466.  |7JL 
de  Bonnet,  I,  542*;  — 

jj_  J< » .    j  :<.. 
Bonneion,  I,  114. 
de  Bonneval,  I,  303, 

344.  334 
de  Boooevïe,  1^  vi  ;— 

II,  19Ji, 
Bonnevtlle,  1^  6M;  — 

11,  31L 
Bonmol,  I,  237,  288, 

K»;  —  II,  SuiL. 
Bonnoure,  II,  iiL 
Bontcmps  ,  1^  535  ;  — 

II,  203.  ï&L 
Bonyol,  L  539. 
dr  Borda,  L  fiiML 
Bordas,  I,  2jWj  —  II, 

Borde,  II,  IL  321. 
Borderie,  I,  33L 
de  la  Borde  ne,  l,2Ji3_ 
Bord«>uil,  ||,  3JL 
de  Bordon,  I,  49. 310. 
Borel,  L  327;  -  II, 

347,  312, 
Bone,  I,  623_;  _  ||, 

m. 

de  Bornât,  I,  3i£L 
Borne,  II,  4M 
Bornel,  l  5Jifi, 
de  Bornel,  II.  ÎLL 
Boréal  de  la  Garde, 
I,  630,  caL 


de  Borselle.  L  Liii. 

de  Bort.  1.47.  48*.  87. 
257.272.  273.346'. 
MO,  525.  526,  527». 
32*V.2»V>.u>,533, 
343.608:  —  II.  193 
<ji  h-  ii/ih/ji  ,  2 i  jt i , 
237. 2tM).  293.  348*. 
31L 

Bory,  I,  2£L 

Bon.-.  I,  337  :  —  II, 

m. 

du  Bo»,  1,251. 
Bosc  d  Anlic,  L640. 
Bosrhet,  I,  394,  M  t 
de  Bosciac,  I,  *37 

Boadeveii,  II,  244. 
Bos^ro*.  I,  62a. 
BotOB,  I,  18, 
de  Bosreilon,  I,  1  ■'»<>. 

2Q2.572*:  —  H.M>. 

132.  183.  231,  271. 

473.  474». 
Bos>*ac,  237 
Bossu,  II,  liL 
du  IU,  l,  1 1 ,  M 

«le  Bote,  L  iiij- 
Boton,  Ij  £fiL 
Botour,  I,  35J» 
Botte,  II. 
Bouague,  I,  245. 
Bouhel.  Il,  321. 
Boucbaix,  I, 
Bouchard,  I,  «7,  417. 

420».  422.  424.  404. 

534,  533».  537.  33». 

54I».575.:.K8,701». 

7<*i  ;  _  II,  1KT,.  «93 

ijrnt  nlxjîr.  2»>2,  2»*3. 
211.  229.  «4.321». 
422.  428.  435* ,  436, 
438.  4H>».  ttl.  442. 
4M 

de  Bouchard  d  Aube- 

terre.  II,  2:»'. 
Bouchaud.  II.  475. 
Boocheii,  L3iw.  4<>i: 

II,  32L  AU. 
Briurheraud.  I,  180. 
Bourheret.  I,  H  I 
de  Bouchcrollc,ll.tx5. 
Bourhet,  I,  113.  2î»7. 

354,6111;  —  II.  321. 

t':: 

du  Bouchel,  L  399. 


422.366;  —  11.321. 
Bourhi.-r,  L  ^28,  Mi- 
Bouchon,  I,  3^  30L 
Bourhy,  II.  32L 
Boucon,  L 

Boudet .  L  70»,  87, 
88.  202.  257.  389. 
479».  483.484.514». 
625»,  526».  527». 
528,  3£i,530!.  531, 
5.32*.  5:t3*.  535.  r.08. 
6W,  673:  — 11.18. 
2a,  m,  193,  UI5 
Qtntahxjie,  224, £ki. 
232.  2^7,  2Hii»,  29J_, 
«ii  **4j  320,  321_, 
3:i-.V  336,337,  340J 
341,342,347,  348*. 
353.  354,  353,  336, 
366.  422. 

Boudet  de  Bardon,  I, 
vi.  li73_i  _  ||,  m, 

li-.urfard.  L  23JL 

de  Boii^ain\ille.  1.238. 

Bougin,  II.  46g, 

Bouiilaud,  I,  2»>2,  630. 

it  Bouillé,  L  Hû  ;  — 
II.  47.1. 

Ih.uillet,  I.  v  23.  330. 
3SH.  fri3«:  —  ||.83T 
160,  298,  304,  313. 
433. 

de  Bouillon,  L  Ç86, 

Boujoo,  11,  Ifi. 
Boulanper,        330 , 

3\4*,  lili 
Boulenger,  I,  'ML 
Boulet,  I,  ±',7 
Boulonne,  I,  327,328. 
de  Boulogne ,  I,  57, 

I47»,148,176M77, 

238.  467.  47fi. 
Boulon,  II,  4<i6. 
Bou<]ueslraud,  1^ 
Bouray,  I,  ±1ll 
Bourbon,  II,  474. 
de  Bourbon, 1. 53. 37. 

64,  63,  126,  LX 

147.   148*.  130*, 

151*.  133. 157.  160. 

172.  173.  174.  177. 

l9i'.HK3,2i)l*,234. 

216.  247. 230*.  233. 

270.  384.  460,  461. 


490,5I9,520»,321V 
343.  330.  590.  671. 
687.  699.  704.  720  : 

—  II.  14.  24.  66». 
71,  lîî.  117.  233, 
3i Ci,  3JJL 

de  Bourdeilles,  11.144. 
2..<. 

Bourdcu,  II,  ÎUïL 
Bourdel,  I,  312;  —  II, 
320. 

Bourdier,  I,  1J3,  2X1L 
Bourdige,  11.247.278. 
de  Bourdillon  ,  I,  77_; 

H.  Ali- 
de  la  Bourdonnaye,  II, 

ÎZL 
Bouret,  II,  211. 
Bourel,  I,  5j2â. 
Bourg,  I.  101  ;  -  II. 

18,JJIÛ. 
du  Bourg,  I,  68,  130, 

347,  3'JO,  407.  430; 

—  Il,  266.  Ml 
Bourgeois  de  Château- 
blanc,  h  no. 

Bourgeois  de  Pomme- 

raval,  II,  207. 
Bourgel,  I,  U31L 
Bourguignon,  I,  3:t0  : 

II,  203,  348,  37JL 
de  Bourgogne,  I,  107. 

139.  148.  157.  189, 

194.511»;  —  ||,  2L 
Bourguignon,  I,  21j3, 

623;  —  II,  22L 
Bourlin,  L  87.  238. 

362* ,  363,  334*, 

533»,  336  ,   537* , 

5:t8*.  339. 575.  388. 

608;  —  II.  H4. 122. 

193.  194*,  UKJ  gt- 

nèalogie,  202,  237, 

242,  248  ,  253,  277. 

«94»,  321»,  407. 

408*.  423*.  430.433. 

436,  441,  4M, 
Bournazet,  II,  474. 
Bournel,  II,  4M. 
Bournel,  I,  87*.  202, 

234.  238.  3:12. 533*. 

334.  373  ;  —  II,  203, 

41  r>. 

Bourzeix,       578  ;  — 
11,  26JL 


Bournon,  I,  353, 

de  Bousan,  II,  384. 

Bouscarat.ll.115.41L 

Boucheii,  L  31»X 

Bonchet,  I,  M. 

Bonchon,  I,  3M\ 

Bousset,  L  527. 

Boula!,  I,  G08. 

Bouurel,  L  H6,  400, 
431.  ?m 

Boulaudoii ,  j_.  113  , 
258.  276.  311.  538, 
575.382.67»;  —  II. 
18,  lïî,  2(1,  21,  89, 
410.  441 .  458, 

Boutcis,  l  <i20. 

Bouten,  L  523,  388. 

Boutin.  1.82. 254. 390: 

-  Il,  XïL 
Boulinet,  1,  530,  531. 
Boutmcl,  L  LlL 
Bouton,  L  525,  675j 

-  Il,  34L 
Bouttier,  l_,  3!<3,  394, 

396, 

Bouveret,  II,  471,  ill, 
Bouygues  «le  Boscha- 

tei,  il,  ma. 

Bouyon,  11,272,  466*. 

_LLL 

Bouyonet  de  laYilatle, 

II,  263,  470,  473». 
Box  ici,  L  2^ 
Boyer,  L,  vi,  49,  100. 

101.  174,  258.  268, 
274.  310.  339,  366, 

III.  4S3.  Mi,  31 5, 
526*.  327,  366_,  BOB. 
663:  —  11.42.  109. 
130.  132.  183,  199 . 
247.  2t;>,  321 , 
341.  381. 

Boyer  de  Saunai,  II, 
238. 

du  Boys,  I,  47,  GiiS. 
Boyt,  1,383,  539.540; 

-  II.  63.  191.  236, 
321.408. 

Boyt -Reynauld.  11,27». 
de  Brabançon,  I,  134 
de  Brabant.l,  153. 161. 
Brachet,  L  3Jia. 
de  Brancas,  II,  i  1». 
Brandely,  I,  308^  468; 

-  H,  89,  235,  473, 
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Brandon,  I,  G8,  252L 
Brantôme,  11,  LLL 
de  Braquilanges ,  II, 

Brassier.  II.  406.  473*. 
Bravard,  I.  293.  352. 

igft. 
Breghol,  II,  3L 
de  Bregliot,  L  iÛQ. 
Bréguet,  L  i2L 
de  Bréon,  l,  48. 
Breschct.  1.623:  —  II, 

US,  116.  321.  421. 
Bresohet  de  Vedrines. 

L  694. 
de  Bressiac,  L  288. 
de  Bretagne,  I,  384, 

401. 

de  Bretangcs,  I,  53t. 

575.582;  —  11.203. 

222,  235  ,  21L  tOi- 

436.  440.  473. 
Bretoau.  II,  liiL 
de  la  Bretlonyc,  II, 

287*. 

Breuil,  11.  218.  2111 

283» 
de  Breuil,  I,  48. 
du  Breuil,  I,  354»;  — 

II,  1 '■>'■>  r/i  /o  ■ilut/i,'. 
«le  Brezons.  1,  LU. 
Briant,  I,  512,  5lflL 
Brioonnet,  L  0JL 
Bi  il  m.  .Lias  ;  -  II, 

183 

Briere,  II.  37*. 

lie    [il  ^'05,  II.   tT  t 

Brignon  1,521  ;  -r  II, 
89,  32L 

do  Brigod.-.  I,  ^_lL 
Brioti,  I,  328. 
de  Brioo  .  L  ML  88 
205,  531.  533.  535. 

:>:ui  :  —  ii,  îici  Ué- 

m<il»3it,  230,  2Ç2i 

^7ti.  277.  294.  321. 

408*.  110*. 
de  Bnndi  -,  II.  21. 
de  Brioude,  L  392, 

3115  ;  —  II,  ALL 
de  Bnv.  s.  L  18- 
de  Broe.  Il,  321. 
Bnxliet,  II,  3Ti; 
Br»<-,  L  82.  231  258, 

202.  art .  534. 


587';  —  11,  2ÛÛ  yé- 

nèalogie,  280*  288. 

IliL 
Brohel,  II,  408. 
de  Bromont ,  I,  347, 

353. 

de  Bronassol,  I,  12fL 
del  Brolh,  L  313. 
Broquin,  L  305,  531; 

—  II,  212.  2112. 
de  la  Bros,  L 
Brossc,  L  529. 
Brosses.  Li  23* 
de  Brosse,  L  382. 

de  la  Brosse ,  II.  889. 

232. 
Brosson  II,  473. 
Brossi<>r.  L  1H. 
Bruges,  H,  iOii. 
Brughail.  II.  JÛ2. 
Brugl.as.  Il,  257,  258, 

lui 

de  Brughat,  I,  48. 
Brugiere,  I,  87.  «08  : 

—  II.  225.  239.257, 
32 1*. 

Brugière  de  Barante, 

r,  r>i5. 

Brujas,  L  587,  28JL 
Brulart,  L  82. 
Brnlon,  Li  3£LL  305*, 

536:  —  II,  438*. 
Brun,  I.  87.  Hh)t  113. 

25iL2724,3i]2J  422, 

408.  530".  534,  535. 
536»,  581 ',008. 022. 
62L70jlj  —  H.  4^ 
86.  212.  218.  225. 
231.241.  243.  244. 
249.  252.  265.  276. 
282.  320.331.408*. 

409.  410*.  (23.  428. 
430.  437.  442.  474». 

Brun  de  Villerct.  1.502. 
73  >. 

Brunei ,  l_i  UIL  3U, 
302,535,  536.  537. 
538».  539.  575.  582. 
538.  604:  — II.  181. 
221.  217.  250.  2.58. 
260,  294'.  321.381. 
407.  408».  411.412. 

-t-5't 

Brunei,  I,  Ui 
Brunei  d'Evry.  L  iilL. 


Brnnier,  II  355». 
Bruslé,  II,  83. 
Brutet,  II,  410. 
de  la  Bruyère,  L  52. 
de  Bude,  II,  30JL 
de  Bueil,  I.  148.  150. 
r.>6. 

Bughon.  I.  415  :  —  IL 

464,  424. 
de  Builhon,  1,369;  — 

II.  313. 

du  Buis,  L  aaa  ;  —  II, 

200  généalogie,  21L 

Buisson,  L»  40JL  409; 
—  Il,  274,321. 

du  Buisson.  1.399.706: 
-  11.229.287.  288. 
173. 

Bujon,  I,  Oil 

de  Bullion,  1^  214. 

Bunier  ou  Bunyer,  I, 
87,  478,  507,  547, 
608;  —  H,  2Q1  gé- 
néalogie, 294. 

Burin,  1.255.258. 600. 
628;  —  II,  77,  198, 
265.  321. 

Burm-Desroziers ,  1, 
132. 

Busche,  I,  iJ_3_i  —  II, 
90.  226.281.31L 

Busset,  II,  22L 

Bussière,  I,  224. 

Busson,  L  382,  415. 

Buxc,  I,  311. 

Cabanes,  L  277,  289. 
293. 2M7  ;  -  II,  17  t. 

Cabin,  11,  iiL 

Caboton,  11.474. 

Cadicr,  II,  SSL 

Cadot,  I,  407. 

Cailhot  de  Begon,  L 
581. 

Cailly,  I,  52IL 

de  Calabre.  1.140. 150, 

Calrat,  II,  232». 

de  Caldaguès,  I,  510. 
580*.  617^  706j  — 
H.  118.  229.  276. 
321*.  438.  440.  li± 

(lalderara,  L  121. 

C.il.-tnard,  L  WL 

Caligula,  L  12. 

Calmard  de  la  Fayette, 

il,  200. 


Calmine,  II,  203. 
Calrninius,  I,  455  ;  — 

h,  in, 

Calvinhac,  II,  811, 
de  Cambefort.il.  207  V 
Campagne,  II,  438. 
de  Campandre.  11,240. 
Campes,  1,  98. 
Camus,  L  BD8. 
Camus  du  Martroy,  I, 
467. 

de  Candalc,  L  &8_J  — 

11,43. 
de  Canillac,  L  233.  ;  — 

11.  132.  157.  321. 
Canque,  L  87,  575: 

II.  118.  ax.  m, 
de  Capdeuil ,  I_,  42. 

142. 

Capolade,  1,  414. 
de  Capony,  II,  20JL 
Cappel,  L 
Cardinaux,  II,  293. 
Careyra,  L  258, 
Cariol,  J,  SXL 
de  Cariât,  L  12. 
Carmantrand ,  L  97 . 

258.  292.  424.  480. 

841,  528.  529.  530. 

574»;  —  II,  USj 

195.  201  généalogie, 

238.  263.  206,  321. 

322»,  422,  437,410. 
de  Carmantrand  de  la 

Boussille,  L  412;  — 

11,288. 
de  Carneville,  I,  7JL 
Carraud,  II,  205,  4UiL 
Carré,  II,  iï£ 
Cartauld,  lt  255.  258. 
Cassa  igne,  I,  383. 
Cassagnet  de  Tilladel, 

Lias. 

de  Cassia,  L  388. 390. 
Cassière,  L  8L  2-">8, 

305. 537.538:  —  11. 

197.  409.  438.  440». 
de  Ca&sini,  I,  630, 
Cassius.  I.  455  :  —  11, 

118.  171. 
Castard,  II,  22L 
de  Camille.  1.225. 229, 

414»,  m*  42L 
Cathol,  11.  211. 4M. 
Caion,  II,  Î1L  203. 


Catullin.  II,  103. 
Catullinus,  II,  112. 
de  Caumartin.  L  99, 
103. 

de  Caumont,  L  130  ; 

—  Il,  102. 
Causel.  II, 

Causse,     114  ;  —  11, 

186.  412*. 
Cautin,  I,  28, 258j  - 

11,  172,  203. 
Cave!,  Il,  202. 
Cavy,  L  607,  608;  — 

II,  !L  ~ 
Cayron,  IU161. 
de  Cebaral,  L  176» 

201,  232.253*.  254, 

m.  5U0;  —  11.2.51. 

343.  347. 
Ceberet,  L  80,82.  89, 

3I1'.52I>.53(),,.>«. 

533.  536.  5<i!>.  588. 

608.620;  —  H.  1 18. 

203  généalogie,  220. 

223,244,  248,  278, 

289.  299.  384.  886, 

441. 

de  Ceirac,  II,  3ii 
Celeron,  II,  24L 
Celeyr,  ^  395. 
Celin,  II,  220. 
Cellerier,  II,  ÂùL 
Ccllerin,  L  511. 
de  Celles,  L  4*. 
Cellier,  L  iil.  31P_, 

543.  619:—  II.  19, 

■23, -21'.  37, 89».  203, 

29i*,321,4ir,461, 

462.  423. 
Celme,  1, 6^  87, 500* . 

528,530,  543,  507. 

608».  674;  — 11.  2114 

généalogie,  293,  348. 

305. 
Celtilius,  L  13. 
Ccly,  1.291.  m 
du  Cerceau,  II,  3. 
de  Cenant,  L  207. 
César,  L  13. 
de  Cessac,  II,  52. 
Ceyrat,  i,  297,  305». 

422;  —  II.  239.  tH. 
de  Ceyrat,  L  258_:  — 

II,  344,  340. 
Ceyssal,  I,  87,  258;  — 
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535.538;  —  11,411. 
Chahanne5.1. 258.000. 

<J<  «.tiabannes,  L  05, 
«»,  272,  4J3,  414. 
416*.  417.  ibfl. 

Ch.tt)jnin>T,  l.  252 . 

25 1.  î55.  530.  oio. 
et";  —  m.  iw.  a& 
220,  3ls*l 

Chabanon,  IL  47  t. 
Chabai^ièrr,  II,  ifiJL 
Chabaure.  H,  277. 
t    .thau.i,  [L  iLL 

fiiahcn,  II,  322. 
f.hahol,  II.  47i 
Chabre.  H,  2»0.  244. 

818.  265,  437. 
«    .i.  .  :.  iç  ii\ 
Chal'OisMf-r,  II,  278. 
Chahner  d«*  la  Salle, 

il,  27*. 
Chahnllal.ll.l5i.A73. 
Cbabrîl,  II.  il. 
f.hahr..!,  L  m,  KX, 

539,  OOX,  022,  G66  ; 

—  11,291.431.460. 
47;»'.  174. 

iif  Chabron,  L  101, 
SO*.  6*0,  72U:  — 
IL  200.218. 

Cbabnil,  II,  UiL. 

Chabry,  H,  11L 

Charaloti,  IL  ififi. 

Chatbcré,  L  31*. 

Cha.lavral,  11.  474. 

Cliadde,  II,  13fL 

de  Cha^orde»,  L  U  .7 

Cbaiaemartin,  II,  474. 

Chai»,  1,191. 11)3, 303. 
538  :  —  II,  159,  2oj 
•ji neakuju- ,  410.  473. 

Chalambel,  IL  ih.. 
«.halamel,  |L  221. 
Chalard  ,  L  5*7*  ;  - 

IL  3J& 
de  Chalencon,  L  liL 

170,  23*.  135.  258. 

jr»H.  380.  470.  588; 

—  Il,  33. 
Cbaleil,  IL3DJL 
l'.balter,  1, 68,331  ;  — 

II,  293.  3i4.  348 
do  Chaliers,  II,  209. 
è»0\lîL 


|  Chaîner,  L 

'  de  Chalouet,  L  439. 

Cbalmayral,  L,  476. 

52."»  ;  —  11.  3W. 
Chalme,  II.  336. 
Clwimelon,  II,  212. 
Chaimelies,  II.  2»<2. 
Chaloonax.  L  tilii  ;  — 

II.  127.  CIL 
Chaltel.  Il,  3*1. 
Je  t  ;  il\rl,  I  .M» 
Chal\on,  L  33!). 
r.liatn.ilii  r--v,  L 

KM  :  —  ll.2P.iilL 
de  Chamalieres,  1, 1 10, 

III.  1*6.  25o.  233, 
357*.  303.  363  ;  — 
II,  313%  ait 

Chamarei,  1.538,510. 

Chamba,  L  3iiL 
Chamhaud.  1.113.  277: 

—  II.  ihL  iLL 
Chamhéry,  IL  40JL. 
de  Cbambirof.  ILiiL 
Chambigou ,  II,  120, 

221. 

de  C!iatnt>oi>.  |L  3: 15. 

de  Chamboat,  L  170  : 

—  IL  210. 

•  Lli.t  tu  tu  »i  ■.«.!■•  r,  L  0  10. 
de  Chamholet,  L  2-»8; 

—  Il,  338. 

de  Chamhon,  I.  i;S.  87, 

258,  311.  :f±» ,  477. 
:>20.  5*8.  830,  53L 
532,  53JL  022,  674: 

II.  ILLt^Li^lh 

259.  *•.«,  *70,  27».. 
279.  ±«3,  294.  322, 

•  le  Chambon  ,  L  I  *>5. 

12L 

.lu  (.bambou  .  IL  335. 
i  !  .n.-ii-Mi  i..  i.  I,  tv  in. 
île  Chambi.raud,  L.  18, 
2122, 

de  (.iiatnhord,  L  * 
Chatnhrier,  I,  25ii 
Chamhroly,  II,  p>0. 
de  la  Chambre,  L  3Ô'.>, 
:u..*i 

.le  Champclaai ,  Il , 
183. 


* .h.in;.  rlat.ltH3.  1H2. 
2i:..  !»8H.  OIS.  040: 
—  II.  1X2.  215.  404. 
4LL 

Charnfort,  II,  255. 
Cliani|.apnal,  I,  ±'>H, 
S2N.         530»  334, 
'^■s.  -  II.  :>.s, 
Cbampagnr-,  II.  253 
(  haiii|..ui.lure,  IL21S2 
(lbam|>arnion,  L  4.*»9. 
Ml. 

r.b.iiri|ielaux,  L  :<l  - 
)! liaiM|>«  loi,  I,  4i>!t- 
(.Iiani|>en,ll,:t22.408. 
Cliam|»  I .  L  t.^J  ;  — 
IL  L«L  4:17,  ALL 

r.liani).ll<iur  ou  de 
Cl»aiii|.llour,  L  THj, 

«L  9L  îLL 

2122,2401  2.M.2..2V 
253,  2.'.l».258.  373. 
417.  IIH.  419.  420. 
531»,  532*,  535*. 
536#,374\573,5êl, 
5s2*.:>8S».5!>0,597> 
608.  610.  0i7*.  mt, 
700',  702  ;  —  |L 
lie».  118.  119*.  120. 
120,  18^,  190,  19J, 
Hili  y>  ntaivgif,  229, 
23IÎ  279,  29_L  505. 
322*,4l8,if2*,428. 
435,  4:i6,  4;>7*.  438, 
Ul,  172,  473*. 

Champion,  IL  KiO. 

C)iani|>manin,  IL  473. 

Chaïuprobcrt,  M,  4JL 

des  Champs ,  L  21'.», 
222.  258.  385.  400. 
599; —  II,  151,209, 
Ali. 

Chancelade,  258^ 
527.  528.  073;  — 
H,  293,  348.  311 

de  Chandeiiay,  I,  X>'.i, 

Chandeion,  1,1 14,260, 
608;  — 11.215. 400. 

Chaudun,  1^  258,  LiifiL. 

Chanel,  L  38^  513. 

Chanp-t,  L  «L  88, 
"IH  ;  —  11,  193.  21L 

Chanunat,  [L  4<»0- 

de  Chauonat,  L  314*. 


de  Chanlelot,  L  •><'>7 
Chantelou.  1.537,622; 

—  Il,  43L  iifii. 

ih'  «  ii ali t.  U> uL><- T  l,:t!l,">. 

I^hanlemerle,  1^  2."»H. 
Cbanicrler,  I.  69,  7JL 
Cbanut,  L  289;  —  1T, 

2:17.  418 
Chapelca,  L  MIL 
Chap.  l,  L       ;  —  IL 

Chapelle,  II.  22i.  28 i. 

317.  3ifL 
de  la  Chapelle,  IL  1M. 
Chapelle  de  la  l'rugne, 

II,  25JL 
Cbapouille,  L  >»'■■ 
Chappard,  IL  ii!L 
Chappel,  L  U3»  640_i 

-  IL  31. 

'.i  !;.s.,i.  n,  iLu. 
Chaput,  II,  345.  317. 
Chapu/at,  IL  3JlL 
Chapos,  H,  317. 
Chapol,  II.  2iL 
Chnpot-Laroche  ,  H  . 
AÎ32. 

Chapouille  .       Ii23  , 

038,  039,  liilL 
Chappel,  H,  473. 
Chappon,  IL  121 . 
Chappuy,  IL  3*i 
Chapt,  IL  l8jL 
Cliapl  de  Ha»tigi>ac,  L 

89. 

de  Chaptes,  IL  L»L 
197. 

Charbounay,  L  4.Ti. 
Cbarbonnier,  L  113. 

338.539.  540".  341. 

343.  020;  -  II.  gjj, 

322,  ilo,  HIV 
de  Charbonncl  de  Ueli, 

IL  2UL 
Charde,  L  303. 
Chardon,  L  20L  202. 

233.  258.  372.  40t. 

421  *.  422.  42<i.53l. 

582*:  — ll,12<M22. 

131.  182.  188.  228. 

229,237»,  245,217, 

258»  20_L  299.  322, 

Ul,  412.  iM. 
Chardon  du  llani|iie|, 

I,  67.±-.8.203.2l>3. 


Ml".  417,  582.  032_i 
— 11,209  i/i'/jt'j/oyn , 
458,  472*. 

de  Chardon,  L  21^. 

Charen»,  L  ±49,  <i08  : 

—  IL  5. 
Charrenssat,  IL  33JL 
Charles,  L  288,  289  : 

—  M.  234.  412.ifil. 
Charlier,  L  363j  300, 

44)5. 

Charmai,  U,  lftL 
Charmenssat,  IL  ifri 
Charmer,  L  47^  iS^. 
Charolais,  H,  474. 
Charpalt,  L  Sii. 
Charras,  L  UL  '^8. 

694*  ;  —  II.  -1H>, 
Charrier,  L  »>8  ;  —  H, 

192.  217.  223,  232. 

251,  4.TX.  " 
Charriot,  L  355. 
Charry  de  Coineau,  II. 

207. 
Chars,  IL  322. 
Chartler,  1,  277.  427. 

419 

Chamllat,  IL  iLL 

Chaslan,  L  2,'>8 

de  Chaslus.l.  47.  140. 
177*.  23J  ,  258* , 
271*.  359,302.370. 
38tr»,  419, 42L  460, 
46L  462j  593,  670j 

—  il^l  ^i7±^:;*. 

337,  311.  313,  350 
Chassagay.L  258,511. 
Chassaigne ,  |_i  III, 

315,  525.  539,  MO, 

Ml*.  588.  008*:^ 

IL  224.  273,  285, 

2''t,  .iiiT.  ii r » . 

411.  437.  462.  Mi, 

473,  474.  " 
de  la  Châtaigne ,  L 

362.  SîitL 
de  la  Châtaigne  de 

Serey,  IL  472, 
Chassa iguoii ,  L  525, 

526,529,  023. 
Cbasiaing,  L  408, 591. 

025;  —  11,25.  191. 

Chassalai\.  L  2:<0. 
Chassai,  L  258. 
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r.ha^so«ay,  II,  410. 
Chasseoay,  II,  322. 
Cliassclal,  L 
de  Chartres,  I,  126, 
Chaslan,  L  258. 
Chaslanicr,  II,  -J  .s 
Chasteau  «lu  Breuil,  1^ 
ftil. 

Chastcl,  ^  302*.  327, 
du  Chastel,  1.258, 685; 

II,  311L 
Chastelus,  L  ^ 
de  Chastelus,  L  8lL 
dos  Chastres,  I,  HL 
Chalard,  II,  ML 
Château,  L±i°J  — 

322. 

du  Château,  L  Mi 
2.VS. 

de  Chateaubriand,  L 
122. 

de  Châteaudun,  L  88. 
de  Chateaugay,  I,  152. 
Chartelier,  11,  338, 
Chaiberl,  L  311. 
du  Chastel,  l,  ii>L 
de  Chatelmorand  ,  Ij 

37,38. 
deCliateauneuf.  1.177, 

500;— 11.333.330, 

337.  3ir»,  350. 
de  r.)i.'iltauricuf-Ran- 

dmi,  II.  t'>4 
■  I'  i  1  .vime,  L 
d<-  ChaOnéde,  I,  lâ, 
de  Chatillon,  L  liÇi 

ytl.IMH:  —  11.252*. 
d.>  Chattard,  L  88. 
Cbatry,  L  532. 
Chauehal,  L  258,  271, 

479.  483.  493,  525. 

520*.  588.  707:  — 

II,  120',  200,  2111 

Qim  •//•■;/»'••,  t<H>.  3r»6. 
Chauderon  ,  I_j  08  ;  — 

11,248. 
de  Chaudesaigues  de 

Tarneu*.  [_  ti  i8 
Cliaudi-v>olle,  L 

lit.  133,  341V  608: 

-  il ,  :.7.  h'.i.  m 

;/<  tu  'i/"</i<-,  22.'i.  A\9, 

^x.s.  ^>t.  au*  .  no. 
Chaidinguel ,  l_,  Kl» 

121*.  :ai,  530  ;  — 


II,  180,  103,  439. 
AU). 

de  Chaugy,  1,  ilS. 
de  Claulnes,  |,  463, 

523,  Û21. 
Chaumeix. II.  199.204. 
Chaiimclis,  II,  37*. 
de  Chaumont,  L  149, 

ML 

Chausite,  I,  252,  238. 
de  Chausse,  I,  408. 
de  Chaussceourle,  L_ 

399;  —  11,  335*^ 

336.  332. 
de  la  Chaussée,  1, 354, 
Chausseyras,  L  535  ; 

—  II.  209.238.23!». 
322.  408*.  122. 

Chautard,  II,  171. 

Chauty,  ^  111. 

Chauvassaignes,  I,  23. 
540;  —  II,  214  fjé- 
ncalogie,  261,  29J, 
J6JL 

de  Chauvigny,      1 18. 

150,  205,  388,  3'X>\ 

400,  493 ,  —  il,  113. 
Chauvin,  II,  162. 
Chavagnat,  II,  121. 

474*. 
f.havaroux,  II,  277. 
Cha/.al,  I,  53JL 
Chazel,  1^  258^  528, 

674. 

Chaxelèdes ,  I_i  5t0» 
588;  — H,  204.  439. 
458.  412. 

de  Cha/''!les,  L,  OOSj 

—  Il,  151. 

do  Cha/erat,  I,  110, 
46'),  57»*.  582,010, 
651  :  — 11.121.238. 
271.  3*2.  412. 

de  Chazeron,  I,  89, 
332.  251  :  —  II.  3*2 

de  (  ha/.eltes,  I,  i<<  ;  — 

il,  213, 
do  Chaiol,  LU*.  illL 

Chele,  M,  221. 
n.elle,  I,  4H_;  —  II, 

3L.H^. 
d>*  la  Chenal,  L  -■*>< 
Clu'tiart.  L  02*. 
du  t.lièire,  L  -*9- 

Ch<r,  il.  i «; i - 


Chcrhonnel,  L  312, 
Cherel,  L  580. 
Chercau,  1,660;  —II. 
432. 

Cheron,  L  69V.  5*9, 

531.  532. 
Cherubini,  II,  I  il. 
Chesle.  I,  4i4_i  —  II, 

409. 

delaChetardie,l,321L 
Chevalier,  ^  82^  113, 

308,  317.  331.  417. 

477.  328.  529.  608. 
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—  II,  408_,  409*. 
433, 

Dezolias,  I,  87,  197. 

609;  —  11,12*;.  liHi. 

221.  224  généalogie, 

258. 
Dbomme,  KLLL 
Diacre.  II.  32JL 
do  Diane,  L  160. 
Didier,  I,  29, 
deDienne,  II,  185,222. 


Dieudonné,  II.  293, 
Pif.  1.239;  — 11.115*. 
UJL 

Dijon.  1.113. 470.  581. 


638.  641*.  656_i  — 
II,  90, 

Dinet,  I,  599,  iML 

Dohet  ou  Douhet.  L 
609. 

Domas,  II,  466. 

Domat.  L  87,233.259, 
311,  448j  535.  336, 
574.  580.  604,  609, 
616. 617*.  654.682: 

—  Il,  112,  126.209, 
274,  289,  294,  323. 
423.  438. 

Domergue ,  L  606;  — 
11.  30,  412,  423, 

Domingon,  I,  582  ;  — 
IL  414, 

de  Donarivas,  I,  239. 

Doniol,  i,  643. 

de  Donis.  L  259, 

de  Dontreix,  II,  335. 

Dopmne,  L  314. 

Dorât,  L,  386. 

de  Dorât,  I,  205,  274. 

m. 

Dorigny,  LêiL 
de  Doresse,  I,  239. 
Dorie,  I,  701. 
Dormi,  1,  5<>8. 
Dosias,  II,  424, 
de  Douhet.  11.221.222. 

276',  323,  472,  423, 
Doulcel,  L  622,  62:1; 

—  H,  9JL 122. 
Doultrc.  Il,  393. 
Dournet,  U  34L 
Dousse.  L  293. 

de  Dovac.  1.251*.  253. 
460,  520,  521,  624; 

—  U,  Sjj  375,  316, 
de  Doyoel.  Il,  211L 
Douxsainct,  11,  243, 
Douvreleur  de  Gar- 

dclles,  II,  224, 
Dozias  î,  54». 
Dragon,  L  MIL 
Dragonetli,  M,  444, 
Drelon,  L  W*!  —  H, 

212.  424, 
Driol,  1,  527. 
Drivot,  I,  'ML 
Droin,  II,  2ikL 
Drouel,  ^  413;  —  II, 

■130. 

de  Droulhette,  I,  399. 
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Drouio,  II,  l>ti. 
Drugheon,  II,  2l»4, 
Dnilhon.  L      ;  —  II. 

222  ginéni^ie,  i'H. 
Dubeuf,  1»  304,  31 1, 

615;  —  II,  323, 
Dubien,  II,  UA  486, 
de  Dublin,  j,  '  il 
Dubois,  L  66,  87,  83. 

354, 533, 2&;-  II. 

3^4_ 

Dubois  de  Lamolbe,  {, 

336. 
Dubosoh.  L 
Dobot,  L  A11L 
Durhesnois,  II,  91 , 
Duchier,  I,  Cj,  410. 

322 ,  626  ;  —  Il , 

Duclaud,  L  23JL  231L 
Duelaux.  Il,  223. 
Ducoin,  H,  474. 
Dacourthial,  II,  466. 
Ducresl,  I,  313,  »M£L 
Durrrux,  L  itL 
Docrobtf,  I.  422.  23fti 

—  Il,  t»,  198.  212. 

293, 32*.  UYJ,  410-, 

Ducroix,  II,  324,  43IL 
Dueros.  H,  324,  473. 
Durro*  de  Si-Germain, 

II.  22. 
de  Ducy,  L  288, 
Dufaud,  L  338j  —  II, 

409.  410». 
Du  fa  m,  1  528  ;  —  IL, 

410*.  AIL 
Dufour,  II,  472,  411, 
Dufraisne,  II,  20. 
Dufraisse    |  Voir  du 

Frai«se). 
Dufresne,  I,  88, 
Dut'resnoy,  II,  423, 
Dujarnc,  II,  423. 
Dujouhanel,  605. 
Dulac,  L  ™h  «?2i  — 

II.  37,  Î&L. 

Ul  422. 
Dotant,  L  379:  —  II. 

1"),"). 

Dulaure.  L  LLL  453. 
51 7.  ««4.  «13;  —  II. 
37.87.12X.  198,220 
»/t/tért/')tfiV.308.  473. 


Duii.-n.  L  281;  —  II. 

Dulm,  L  200,  53JL  — 

11.89.187.324. 110. 

411».   412».   441  . 

466'.  473.  47J_ 
Dumanianl.  Il,  114. 
Durnansel,  L  M 19. 
Puma».  1.87. 277,  31  4, 

389.  390.  411.  428. 

52o.375*.580*.shi. 

5K2*.  608*,  lilfii  ;  — 
II.  130,  192,  191, 
220,  247,  2M), 
27  i,  g 14,  324*.  435, 
436.  439,  474.  475. 

Dumas  de  Chalendrai, 
II,  23IL 

Dumas  de  Polard,  II, 
280. 

Dumas  i\>'  Rabanense, 
II,  MIL 

Dumon't,  II,  321. 

Dumouriez,  II,  IQTi. 

Dupir,  II.  400. 

Dupm,  I,  641 . 

Dupont,  I,  354 

Duportail,  L  48t. 

Dupée,  1. 77*.  87.  308. 
477.  530.  532.  575, 
5K8;  —  II.  41.  129, 

3112*, 

Dupuy,  I,  87,  2t!>  ;  — 

II.  376,  322. 
Dupuy  do  la  firand- 

rive,  II.Î4I6,  ÎTjl 
Dupuy-la-Kredièrc,  II, 

Dupuytren.  L  <i2.r>. 

de  Durât,  II.  289.  333. 
33G,  :w. 

Durand.  1.87,88,  259, 
288.  301.  313.  331. 
379.  3X2,  419.  507, 
532*.  5.34'.  5J0. 
508*;  —  II,  10*,  17, 
23*,  25,  129*.  130. 
130.  î£l  généalogie, 
237,  273,  278.  283. 
28L*»!L  320  321', 
407,  422'.  438,  4jjL 

Durant ,  I,  87,  90,  <£. 
1 1  i.  372.  407.  480. 
232, 333*.  531*,  535. 


516. 573. 57  4'.  375'. 
581.  582'.  588,  617. 
647:-  II.  131. 1M_L 
180,  IHH,  ^.H,  |94. 
228  tjtnrnloifir,  241 , 
247.  248,  252.  258, 
324',  404,437,  439. 
440.  441.  442.  458. 
473'. 

Durand  de  Peyrignat, 

L  2*i9';  —  II.  440, 

423. 
Duranty,  I,  620. 
Duranton,  K_  398. 
Durel,  I,  £523. 
Durif.  K  528_i  -  II, 

324.  400*. 
Dungnier,  ]_,  2lfL 
Dunon.  I.  529.230. 
Dussek,  II,  144. 
Dutlieil,  I,  llLL 
Dutour,  I,  041  ;  —  II, 

197. 
Dutuel.  L  230. 
Dmal,  L  228_i  —  II. 

21.  301.  115.  421. 
Du\ulk  de  Dampierre, 

L  200,  234,  :m, 

Ilii;  -  H.  3iL 
Dmernin.l,  541,622*. 

638*.  639. 611*.  654. 

622;  —  II.  99.  225. 

282. 
Dynon,  I,  395. 
Ebrard.  I,  259.  272*. 

273.359.566:  — II. 

330 

Ebrand,  L  513. 
Erdirius,  11,232. 
d'Eflîat.  I. 87  :  —  II, 

118. 

d'Egleton,  I,  40. 
d'Egliv>,  I,  304,  030j 

—  Il,  131. 
d'Eim.ird  de  Jabmn, 

II.  18iL 
Emery.  1^  87*,  534, 

530:  —  II,  97,  20», 

28'» 

Emeyrat,  II.  32. 

d'Eneenqucs,  I,  620. 

Enjobert,  1.84.87.88. 
97,  259*.  479.  480». 
531  *,  532,  533*  , 
.VU*,  53o,547,  584, 


587.  590. 397*,  619, 
643,  647,  706*;  — 
II.  Dj»^  13L  132, 
183.  186,  199.  257 
2l.tf.3li.:t2i'.336. 
3  40,  347.  Kl 4,  122, 
430.  437.  473.  414. 
Entraigues,  II,  OL 
Epinay,  I,i]_L 
d'Epinay,  II,  UML 
Ernion,  L  2ii  2^ 
Esehals,  j,  339. 
d'Esrole,  1,259;—  II, 
315. 

d'Eseorailles  ,  I,  \  7.'» . 

176,177';  — 11,270. 
Escot.  1.114,259.271*. 

321,329,  343,  353. 

;,s2',r.sK:  — 11.23, 

233  gtnéofagir,  294, 

346.  458.  466.  472. 

473 
Esiae,  1,  259. 
des  Eseures,  j,  2Q1 , 

253,259,417,  4M, 

864:  —  II,  atiâ. 
Eslouis,  II,  17. 
Esparlara,  1^  353. 
d'Espagne,  1.382:  — 

11.203. 
Esparnion  ,  1 ,  818. 

527  ». 

Esparvier,  1.383.328. 
329, 530. 332*.  533; 

—  Il,  66,  186.  203. 
223.  Pg,  349.  407. 

d'Esparvier,  L  76.  87, 

88.  259.  53t. 
Espiares,  I,  229. 
Espinasse,  1,590,  609; 

—  Il,  209,  414. 

d  Espinehal,  L  LUI  ; 

—  Il,  141. 
Esquirou  de  Parieu. 

11,230. 
des  Ebsarts,  II,  182. 
Essartel,  ||,  293 
Esseaume,  M,  410. 
des  Estas,  I,  513^  QJ_L 
d  Estaing.  I,  110.  197. 
234,  243,  284,  303, 
306,  372.  378.  399. 
401,407,  410,  4J3, 
418,  419,421,  617. 
627*, 628  U29*,70ti; 


-  Il,  17,  26*.  27*. 

67. 69. 76. 137.  ils, 
Estienne,  I,  GjJ. 
Estiennol,  I,  :tT>l . 
d'Estouville,  I,  32L 
Etienne,  L  31_,  2JV», 

42JL 

d'Etoutevillc,  II,  418. 
d'Eu,  V,  OLL 
Eucherius,  I,  453  :  — 

11,122, 

Eudes,  L  28. 
Eulalius.  1,455;- II. 

122. 
d'Eurre,  I,  23. 
Euric,  1,21,22. 
Eustarhius,  II,  172. 
Eutrope,  I,  455 :  —  II, 

MA 

Evéque,  L  301 , 
Evodius,  II,  173. 
d'Evreux,  I,  137. 
d  Exea.  L  502,  720. 
Excelmans,  I,  121  ; 

II,  473 
Eymery,  L  H>8. 
Eymard,  II,  222. 
Eymond,  L  Afl*L 
Eyraud,  I,  630. 
Eyrauld,  II.  2JiL 
Eyrer,  L  222, 
Fabrc,  L  v.  49,  252, 

259,  390,  417,  529, 

530.  537.539.609*. 

815.201  :  — 11.194. 

236.  291.  324,  337. 

336.  358.  430. 
Fabre  de  Saint-Mande, 

11,422. 
Fabrissier,  I,  401- 
de  la  Fage,  II,  220, 
Fageot,  II.  222. 
Faliet,  !_,  002. 
Faidi,  L  220. 
Falais,  445#. 
Falgayrctis,  I,  395. 
Falvard,  L541J  -  II, 

29J. 

de  Falvard,  II,  231. 

473*. 
Fa/amont,  L  HLL 
Farge,  II,  126, 
de  la  Farge,  L  îi>L 

207,220,  251,  255. 

259*.2G0r52ô*..'i2i;. 
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582,  588,522;  — H, 
206,  272*,  292, 355, 
408,^22. 
Fargeon,  LL  SiL 
Fargcix,  U,  12>L  iiilL 
de  Fargc,  I,  IL 
des  Farges,  L  Btt. 
Fargheon,  1,622,623*. 
Fiirmond.l.  408,  410; 

—  M.  iiilL 
Farreyrolle,  N,  20L 
Fassi,  L  513. 
Faubert,  H,  2GL 
Faucher,  1,  276.355, 

631  '.680;  — 11.24, 
21L 

Faucliier,  I,  113,  260, 
362i  —  11,  IMS.  211. 
:u*. 

Faucon,  11.201.  22L 
Fauconnier ,  Il ,  21 , 

m 

Faugicres.  1 . 270. 205  ; 

—  11.  197.  413. 
Fauguier,  L  MB, 
du  Faulx,  l_L  ai. 
Fauquel,  ll_,  1 I  ">. 
Faurc,  L  89.229.200. 

200.  :t>i2,  3îk», 
519.  Si.*».  526.  528. 
530,532,  507,  5X8  ; 

—  11,  HL  2U,  22j, 
220,  233  nuitée  y  du., 
310.  321.  313.  347. 

:us-,;mo.  4:n),  466. 
47:1.  Hi^ 

Faust  11,13. 
Fauvel,  I,  347,  350, 

613:  —  M,  IXL 
Fau\erteix,  I,  1 1  i  ;  — 

H,  4M, 
du  Faux,  1,  305,  009  ; 

IL 318. 
Fiv  .nl.  L  260_i  —  H, 

2J0,  215,232,  2KI, 

294.  32  t.  436.  403. 

173 

Favart,  L  ML 
Favel,  L  628. 
Favier,  II.  li»L  4JML 
<)••  Fauéres,  I,  611. 
Fa>  re.  1.88. 637*.  550. 

575*.  588;  — 11.182. 
Faydit,  L  30M,  Q75;  — 

11.  U2A. 


Faye,  I,  538, 
de  la  Faye,  1,49.272*. 
de  Faye,  IL  lfîL 
Fayel,  1,  97.  12...  252, 

409.590, 702;  — 11. 

119,206,  227.  231, 

271,  273.324. 
du  Fayel,  L  260,  3JLL 

3IL 

de  Fayet,  11.  186. 
Fayeltc.  IL  147,  20jL 
de  la  Fayette,  1,  58,, 
427.  380.  400.  707  ; 

—  IL  205,  218- 
Fayol,  II.  209.  32t. 

UL 

Fayolle,  L  339,  373*: 

—  11,89,  12L 

de  Felct.  1,  567;  —11. 

Util. 
Félix,  L  455. 
Feiletin,  IL  233. 
Fellini*,  L  2G1L 
de  Fenis,  IL  222. 
Fcrnaux,  L  33L 
FérOD,  L  v,  201,  425, 

431.  ifcL 
Ferracliat,  L 
Ferrand,  1,  87j  —  M, 

188.  202.  433. 
Fem-ol.  1.  622  ;  —  U, 

i±L 

Ferrier.  1.88.240.  illl. 

481.  533, 517,  :>:•:.  ; 

—  H,  115. 

Ferriere»,  L  252,  ^77 

Fi-rnés,  U,  UL 

1I1   I  en  iul<  s,  LL  2U, 

2.W.  258,  32^  LLL 
Ferron  de  lu  Ferron- 

nays,  IL  2ilL 
de  la  Ferlé,  L  232. 
Fruill.i.le,  11,321.  460. 

121. 

Feuillu-rade.  IL  228. 
Fey.l.i.  L  528;  —  M, 

23L 
Fidulus,  11,  171. 
Fuleilv  de  l.awrgne, 

L  122. 

de  Fighal ,  L  582  ;  — 
II.  205,  2.58,  2211, 
438. 

Filloier.  IL  12- 

Finaud,  L  ti*i- 


Firmin,  L  22. 
de  Flageac,  L  355. 
Flamand,  H,  311. 
Flambard.  L  355. 
Flamenjia,  L  513. 
de  Flandres,  L  138. 

157*.  lfiL 
Flarenc,  L  27iL 
Fiai.  L  222. 
de  Flatelle,  L  193. 
de  Flavigny,  [F,  239. 
Fléchier,  1.  99.  101. 

102,  103*.  10t.  381. 

078. 
Fleurai,  L  82. 
de  Fleurai.  [L4ÛÛ. 
Flcurimond,  IL  324. 
Flcury.L«25\644;  — 

H.  98. 20 t. 270.  473. 

UL 

du  Floquet,  1.260.580; 

— 11.213. 113. 
Florent,  H,  25i: 
de  Florac,  L  260,  28JL 
Floral.  II.  liiîL 
de  Floral.  IL  324. 
Florent,  ^  233. 
Florentin,  L  ^05  1  — 

IL  LLL  25ÎL 
Florinet.  L 
Flory,  L  420*. 
du  Flot,  I.  362'.  366*. 

Flotte,  i.njt.  253,503. 

Floinat,  L  =*L  Ml  ; 

—  H,  221, 

de  Fogerulles,  II,  278. 
Foissadier,  IL  324. 
Foissatd,  L  102. 
de  Folet,  L  506. 
Foileuil,  IJ,  41Û. 
Fonmarrel,  LL  HitL 
de  Fous,  I.  630  ;  —  H. 
35L 

•le  Fons  de  Vieem- 

liourg,  L  522 
de  l.i  I  uni,  1,527.500, 

—  H,  23L 

île  Fontaaet,  L 
Fonlamllies  ,  Li 

329. 

de  Fontaines,  L  LTiL 
177:  — 11.256.  473. 

de  Fontdary.  L  26". 
51!)  ;  —  II.  70^  77. 
215.  i^a- 


de  Fonte,  L  232. 
Fontmartin,  L  520. 
Fontenilhes,  U,  310. 
de  Fontenilhes,  L  253, 
532.540,  573.  582; 

—11.1:14.208*.  «a. 

SGTj  283,  20jL  438*, 

na. 

Fontfrcydc,  U,  453. 
de  Fontfreyde.  L  20. 
77.  87,  88,  200,  281, 

too,  io;i,  531,  532. 

533,534,  575.  581. 
583*.  590. 617. 708: 

—  IL  146,  184, 188, 
19t.  197.  220.  225. 
220,  236.  251.  257*. 
263.  207,  273,  279. 
2*7,201, 32  i*,  325^ 
390,  115,  137.  440. 

m-,  u& 

Fonlghasse,  ]_,  312, 
582.587;  — II.  458. 
121. 

Fontmarccl,  U,  474*. 
Force,  L  Ô1L 
de  la  Poreat,  L  68. 
Doresl.  I.  87  ;  —  11, 

33. 198.  199,471. 
de  la  Forest-Bulhon , 

11.  209.  472 
Forestier,  II,  187. 
Foreu,  L  312- 
de  Fore/.,  L  L18,  150. 

176.  36t.  203. 
Forges,  L  335. 
Forget,  L  2l6_i  —  H, 

270.  325.  4JJL 
de  Furget.ll.232,  2(4, 

SU. 

ForRliont,  LL  122. 
Former,  II,  47t. 
Fort,  L  2i!L 
Fortel,  L  221. 
de  Fortia,  I,  461  ;  — 

U,  lilL 
Fortias,  1  87.  533 
Fos»icr,  L  221. 
Fouchier,  L  5jW,  5_UL 
Foiilchier,  II.  21LL 
Foii^erolles.  U,  376. 
FoupToussc,  L  S 10  : 

—  H.  410.  tll. 
Fuup.uv  LOU^;  —  IL 

a2.i.  iio. 


Foulé.  L  83L 

de  Foulfour,  L  182. 

Fouilhoux.  1.277.315. 

443. 529, 530  ;  —  II. 

218,  238,  262\  325, 

3i8. 

de  la  Foulhouze ,  I, 
12«;  —  IL  472* . 
4IL 

du  Four,  F,  205,  260. 

407.  480.  537.  57  t. 
575.  582,  639.;  — 
II.  435. 12Û, 

du  Four  de  Vcrnols,  L 
108,  260.  323.  530. 
531.  C-LL 

duFoardeVèze,L121L 

de  Fourcroy,  L  470, 
;  —  IL  221L 

Fourest,  L  609. 

Fournel,  L  *89_i  315. 
410,481;  -H.187. 

408.  422.  466,  47  4 
Foornier,  I,  69, 70. 75. 

76,  7JL  417,  530, 

538,  5^  JO0j  fill. 

615.  QIC  ;  —  11.  84. 

115.  20L  *il,  217. 

200,  275,  325,  353^ 

3^138,410,  402. 

460.  473. 
Fournier  de  Lempdes. 

11.  47JL 
Fournoux,  L  MIL 
Fournial,  L  621. 
Fourreau,  M,  407. 
Foussat,  L  OilQ. 
de  Foy,  L  *7t 
Fraisse,  L  5t0:  —  M, 

423. 

du  Fraisse,  1.  87,  88. 
lit.  200.  255, 260*. 
320.  413.  448.  45 i. 
498. 5!>3.  .'>31*,  535*. 
536,  537,  512,  564. 
575,58f  ,583*.588, 
5iK).620*.6J7,638*. 
639.610,  641*.  652. 
669.685  ;  —  11.  106. 
113.  HO.  13  i,  135. 
18t.  183*.  102.  193. 
202,205,  227.  232, 
£10  ijCniitloyit;  2tO. 
218,  208,  28_L  292, 
233.291*.  300.  320. 
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144.  443,  m,  w. 

438. 441».  442. 458*. 

473»,  474. 
Frannn.  Il  473. 
Fran.,01»,  II,  ilKjSTjL 
Franron,  II,  460.  466. 
Franc  omn,  11,  473. 
Fray.  I,  m 
Fray  v>inou«,  I,  U  i. 

de  Fredeulle,  L  HS. 

ai».  3Q5:  —  Il  403. 
Fredo»,  II,  2S43, 
Fredot.  L  528,  &il  ; 

—  Il,  3AH. 
Frehe  I,  I,  2S2. 
Frenaud,  I,  30.1. 
Frenayes,  ^  641. 
de  la  KroMiaye,  1,231. 
du  Freine  ou  du  Fraiv- 

ne,  I.  533*.  536:  — 

11,  140,  2J9,  259. 

3J9^4J)4,408\A22^ 
Fresaanges,  1,  449 . 

5AÛ*.;  — 11,30.475, 

32.»*,  408,  411,  439, 

473. 
l        ..  II.  LU 
de  Fressonnet,  I,  82L 
de  Frétai.  L  87,  1*10. 

2v>4.  ara.  260, 274, 

277*.  477. 4X0.  533. 
■VU. 536.  575',  :>K8. 
«SI;  — U.  185.212 
2£»,  2J6,  247,  294, 
325.  444,  435*,  437, 

de  Fretel.  Il,  AU, 
de  Frelel,  II,  3G5. 
de  Freydelont  I^Ul*. 

S».  537.  574'.  573. 

BK3».6I7.«33.638*. 

840.  696:  -  II.  nx, 

3-4.  467.  345.  435. 

444.  473. 
Friediand,  1^  436, 
Fnhurger,  II,  1_L 
Fritaire,  II,  ]££L 
Froivart.  1.  4X7. 
Fromagier,  t7ti. 
Froment ,      87,  400. 

415. 

Fromenion,  II,  iLL 
Fronton,  II.  ULL 
Frossard,  1,  LiL 

u 


'  Pulcberie,  1^  2UL 
|  Fumât.  L  5A2. 

FuM.  u,  13. 

Fuzun.  i^ojjLtiuy;— 

Il  414. 
Galnar,  LL  473 

d>-  t., ni  Iglie.  11,  j'>'i 

Gaeinfleich,  II.  li 
Gaillard,  L  ML  liâL 

—  ».  5.  204.  473. 

AIL 
('•au,  II,  33»L 
Gai  Saint  ,  L  29_ 
Galau.  L  .%36  ;  —  II, 

164.  445. 
Galha.  L  UL 
Ga.l.oi*.  I.  4<^';  -  II, 

4IL 
Calbon,  I,  3U1L 
Gaider.  I,  iii. 
Galeil,  II,  408*. 
Gai.,  hier,  11,119. 
de       an,  II,  l&L 
Gai. union,  [_,.>.'. 
Galoubie.  I.AII*,  536. 

—  H.  T«».  199. 

403.  439  ytntitU*jif, 

4*9.  345.  4:t9. 
Galvox,  I,  A12. 
Oanchet,  L  !±L  ii2L 

de  Gand,  L  fiii2. 
Gandille.  Il,  44tL 
Gannat.  I,  477,  49.V. 

297,390;  —  II,  IL 
île  Ganrnar,  I,  l'H 
Garabun,  [,  :»i4*.  374. 
Garauii  du  l'ianrbel , 

II,  4fit 
Garni ,  I,  :ft>5 

Garda,  L  ■'-■"» 

de  la  Garde,  lj  176, 

609». 

Gardeite,  II.  325. 

de  la  Gardelle,  L  477, 

Gtrdiehc,  L2I2. 
Garlau,  II.  ÎL 
Gard,  L  530_i  —  II. 
431. 

Garet.  L  4K1,  uTL 
Gardon.  Il,  322. 
de  la  Garlaye,  I, 
Garmige.  I,  315,  638. 
610.611:-  11.441. 

Garnnud,  II,  436.  4t8. 


463,494,  345.  408. 

435.  4M.  AU. 
Garnauld.  L  *JL  535, 

553,584,  2821. 
Garni,  I,  201L 
Garran  de  Coulon,  I, 

Toi 

Garraud,  II,  473. 
Garrd,  1,87, 533.535; 

—  Il,  407.4H8  iUJL 
Gary,  ^  460,  ÙÎISL 
GaM-luer,  ^  4U,  460, 

363,  400,  413,  440. 
4U#,  534,534,53^ 
536.  574».5K4.617. 
630.  631.  *m.  707; 

—  Il,  J}ii  447^437, 
4-t8.  4<i4.  499. 34.»'. 
4:Ui.  43L  439,  46a. 
i-i-  ui'l ,  L  -i ' 

Gaspanh.  I  460. 
de  Gaktelier,  1,  :Mt4*. 
Ga»lei>ùre.  11.441.408. 
Gaul.ert,  II,  411,  ihiL 
Gaue herel,  I.  .'WO.  .%81 
Gaudeux,  II,  >l  1. 
(•ault  de  Si-Germain, 

I.  43. 634;  — 11.311. 
Gaultier,  L  404.  460. 

53M;  —  II,  76,  443, 
439.  343.  411.  466 
(iaultier  de  Biauial,  L 
114'.  113».  555  ;  — 

II,  90,  119,211. 
Gaumel,  !_,  t>44  ;  —  II, 

461. 
Gaumi,  II,  44 i6. 
Gauthier,  I,  8L  LLL 

510:  —  II,  1L1L 
Gautier,  1,88, 4M;  — 

11,  Î^L  343. 
Ganvaio,  II,  17,  IW. 

414. 

de  Gausille,  I,  XiL 
Gay-Lussac,  11,  I.ft8. 
Gayle,  ^  59,  69,  70, 
80  .  87  ,  433.  460*. 
376.  480, 484,  493». 
545_,  546* ,  547^, 
5iS\  54î>».  530', 
5:11*,  534*.  533. 
585*.  5ifiL  6«i3;  — 
II,  53^  1.35*,  HO*. 
189.  196,413,  448. 
449,435,  UÙ'jênéa- 


l-ite.  4i3.  114-450. 

îiiL  479,  480.  483. 

411,493,  309,  345. 

349.  348*.  355,  365. 

366,  378.  441,  466. 
Gayton.  Il,  211. 
Ga/ard,  ^  13JL 
Ga/elas,  I,  370. 
Ccbelin,  1,536, 
(n'douin,  II,  UL 
Gcmarye,  I,  589. 
Gemont,  l,  310,  415^ 

12L 

Gcndrault,  U  3JlL 
Gimébrard.  1.350. 613. 
t^nebrier,  1,  312. 
Ceneil,  ^  U4,  445, 

485.  496.  497.  304. 

•'»46,  gOOj  —  11,473. 
Gen<>s,  I,  545;  —  11, 

176.  348,  XX. 
Gerirsin,  II.  176 
Genesl,  1^  355. 
Gent'y»,  II,  51. 
Geinllier,  il,  iT.l. 
Génois,  I,  360,  361*; 

ll.:a\  33t i. 
de  Genève, 1,146,157. 

4:.:t. 

Geoffroy  et  Jauflre,  I, 
3-i5.  370.  471.  545», 
546.  G8J  ;  —  11.  03. 

«>'  "!  r'    i,    II,  'IL 

de  Georges,  II,  494. 
Gérard,  I,  305j  —  11, 
4QP. 

Geraud,  ^  4îi5*,  460. 

539.54Q;-1I.1^I6_ 

410*. 
des  G^rauds,  L  2M, 
t'.erbier,  I,  26iL 
Gergovia,  I,  UL 
Gerle,  II,  321L 
Germain,  ^  497. 
de  Germole,  I,  459. 
Geron,  I,  3«i4. 
t'.eruiel,  1,  31L 
Ger\y,  11,  473*.  AIL 
Gerzat,  L  476  ;  —  il 

de  Gerzat,  I,  49,3'Q, 
355.31kl:  —  11.343. 

de  Gévaudan,  I,  138, 
644. 

de  Giar,  L  3^  51t. 


70l*;-ll.41'i,469. 
Giat,  II,  Ui 
Gibal,  ^  455;  —  II, 

22A.  " 
Gibergoe,  II,  466. 

Gidon,  I,  <H Hl. 

de  Gien,  II,  li>7. 

de  Gieu,  1.304;  —  II, 

458,  343,  410. 
de  Gieuf.  L  3AL 
Gigand,  I,  0_L 
Gilbert,  I,  3Û5, 
Gilberta»,  11,414,  2S3. 
de  Gilberlès,  L  IM, 

393.  419. 
Gillet,  11,  473^  ATA. 
Gitnaud,  L  olA. 
de  Gimel,  II,  ihS, 
Gimet,  ^  467. 
Giradot,  L  233, 
Girard,  1.87.434.460. 

473.  477.  314.  315. 

41 7*.  533,  535.  5.36. 

537,  538,  539,  573. 

5H3*,291i—  11,89, 

136.  204.  205.  441. 

433.  408.  409*.  410. 

444, 436* , 439,440*, 

466*.  171*- 
de  Girard  de  la  Bâtisse, 

^  402,  254,  575, 

631.  583* ,  600,  615, 

640_;  —  11, 
de  Girard  de  Bcauve- 

/eix,  11,  194,  2J7, 

32fi» 

Girard  de  la  Bournat, 

L.  617_i  —  ||,  262*. 

346.  34L4W,  m_ 
deGirard  de  la  Prugne, 

II,  233,  436,  4 il). 
Girard  de  la  Richerie, 

L  9L  479j  -  II, 

47i). 

deGirard,  1.274.574; 

-  Il,  198.  400.  404. 

405,  4<i4,  4^L 
Girurdon,  I.  U21L 
Giraud,  L  27_L  îilii 

II,  136,  I88j  446, 

479.  Ali 
Girberl,  I,  2iilL 
Girberti,  L  455. 
Girète,  I,  3ttL 
Girodon,  II,  47 i. 
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Giron,  I,  366;  -  11, 

116.  47:t. 

«le  Gironde,  I,  3112  ;  — 

IL  36.1  280. 
Girot-Pouzol,  L  H6. 

i'.T. 
Giry,  I,  362. 
Givall,  L  Sli. 
île  Givaudan,  I,  202. 

m 

Glaine,  H,  32jL 

de  Glavenat,  II,  ±12. 

Robert,  n,  24a. 

de  Godet  L  148. 
Godinières,  L  130. 
Godinot,  I,  408,  MU 
Godivel,  L314;  —  H, 

Codon,  IL  MIL 
Goigoux,  1,609;  —  IL 
41L 

Gol.'fer,  I.  376.  380. 
526-,  52JV.  528, 
5251-,  33».  677  :  — 
IL  223,  293,  ailL 

de  Golefer,  11,  UL 

Goller.  L5LL 

Gondolcnus,  IL  110. 

de  GondovillaraT  L  ISA. 

Gonliaux,  L  232. 

Gonin,  L  iûi  ;  —  [L 
2L 

Gonion,  11,  23L 
Gonod.  1.90. 4M  .sa). 
627,  6JL  053,  70*  ; 

—  il.  120.  143.  200. 

297.  ailL 
Gonlard,  L  200,  29_L 
301».  311 V  408,  U». 

53J,  33L  5«1L  WHL 

—  11  -  i  -  yi:itï>il<Hjif, 

279.  gît».  326. 

«]<>  Gunlaud,  lf  7«Wi  :  — 

II.  LUL  L«l  225^ 

±yi.  438. 
Gonlhniin,  L  28. 
Gonti.  r.  L  355,  63L 
de  Gorizague.  ^  80, 

Gorce,  L  609  :  —  |L 

117.  lit.  804.  219, 
422.  413 

t.orhu.  IL  2JJ- 
•'•orni,  I,  SL  3H3. 
d'-  Gonaldat,  L  366. 


de  Gorsia.  L  31L 
Gor>se,  II,  63, 
Gorue,  l_L  lîiU, 
Gosberl,  L  2ttL 
Gosse,  H,  326. 
Gouge  dcCharpaignes, 

I.  160.193.232.233. 
234, lii  252*  260, 
32 i.  384,  480,  504, 
593.  703  ;  —  11.  52. 
2iS.  326.  365.  'ML 

Goughon,  H,  23,  255. 
de  Goumiers,  IL  266. 
Gounot,  L  ^ 
Gourbeyre,  U ,  202. 

ML 
Goinet,  H.  121. 
Gouriou.  L  30L  630. 
Goussard,  L  354  ;  — 

l_L46,  308. 
Goutay,  IL  285,  Jfifi. 
Goy,  IL  424. 
Goyt,  IL  25L  44L 
Goyon.  1,  4_48_;  —  IL 

212. 

de  Goyt,  IL  214. 

de  Goza,  L  232 

de  Gozon,  L  260,  347. 

35X. 
Gralle,  1^  301. 
de  Grammont ,  L  273. 
Grand.  1. 202,  o:?x,  0  41. 
Grandidier,  L  64L 
Grandsaigne.  IL  326. 
de  Grandsn  ignés , 

5*1*; -Il  228.2.16. 

231. 

Grandval,  H,  4ffiL 
de  (ïrandvau,  L  *'~ 
delaGrandville.  1.672. 
6ilL 

Granet,  L  87,  HH  531 
mH;- II,  237,279, 

Granetia*.     30H.  363. 
lirant-j  ra,  M_  I  -T 
C.r.iii^'r,  L  t<*H 
de  la  Grange,  L  202. 
Granglinn,  JL  232. 
Grar.per,  L  "if*). 
Grangier  de  Cordes,  L 

Orari^nT  il<«  U  Mt'thc, 
L  123,  556,  625  :  — 

II,  100.  412. 


des  Granges,  1,  212V 
Granias,  I,  662. 
Granicr.  L  600*;  —  H. 

76,77- 
Grans,  L  8J3j  —  H. 

38L 

Grausbois,  L  •>t7X 
Gras,  L,  260,  3<m,  478, 
335. 530. 3  iOV  580  V 
681.689;—  II.  Kg, 
196.  199.  211.  22!). 
251.  266  .  267.  20  4, 
326V  42L  44L 
Grasdepain,  L  68»  69, 
78,  87_,  26CL  27  t. 
479* .  529»,  530-, 
331  V-H.  182. 223. 
241.  212.  248  <iè- 
ntalotjie,  2113  348. 
Grasson.  H,  1 91  • 
Gravier,  L  260,  480  ; 

—  IL  2113  33JL 
Gravièrc,  L  662. 

de  la  Gravièrc,  1^  566. 
Grecus,  r,  81. 
Grégoire,  I,  233,  260; 

—  |lt  159.  219. 
Grégoire  de  Tours,  L 

29,682;  —  H,  136. 
Grellet,  IL  134. 
Gn  ilet-Beaulieu  ,  U_, 

414. 

Grellel-Dumazcau  ,  L 
643. 

Gn  lliehe,  IL  ltkL 
Grenier,  IL  466»,  4IL 
Grevin,  M,  131. 
Grignet,  1,544;— 11.72. 
de  la  Grillierc,  11.231. 

280.  281. 
Grimardias ,  l_,  Ht 

177.  356.  589.  609; 

—  H.  466'.  474V 
de  Gnmardy.  Il,  l'iX. 
Grimaud,  L  335,  538^ 

581.  590:  —  H.  189. 
204.  408V  422.  473. 
Gnmauld.  L  87,  LUL 
144. 

Griwoard,  1^  'i?K> 
«le  Grisac,  L  265. 
'If  GriMdlvs,  L     '  '■ 
<.:itly.  U,  47:t 

Groi»ne,  L  429j  —IL 
224^ 


Groleyras,  I,  232. 
Grollat.  IL  349. 
Gros,  1.191.250.538. 

340.5ll*.5«)2.6i5; 

—  Il,  U2,  191.  l'M, 

278.  294.  326  .  410, 

4iiV 
des  Gros,  L  2ïi4L 
Groscbet,  L  363. 
Groslier.  I,  44><L  535. 

338V  —  II.  188.268. 

285.  407.408.  4Q9V 

410.  439. 
de  Guadeliac.  L  314. 
Guaireau,  H,  438. 
Guanhols,  L  Ll 
Guastin,  32. 
Guchon,  I,  32L 
de  Guént^gault,  11.418. 

426. 

Guerard,  I,  123,122. 
Guerin,L,98.260,288. 

47JL  54J,  375V  580. 

647;~1I.117. 122 

191,  20:i,  209,  211. 

229.  23!>,  242.  245. 

250. 265V  326.  435. 

itO,  441V 
de  Guerin,  L  706  ;  — 

H,  199,  210,  282, 
413. 

de  Guerin  de  Lugear., 

I.  205;  —  II.  183. 
de  Guérines,  U,  33H 
Guernier,  II,  L121L 
Guerre,  L 

Guerrier,  L  337,  -j^L 
510.  542.  575.  880. 
589,  GliL  638.  641. 
648:  — 11.283.433. 
414. 

Guerrier  de  Bezance, 
I.  509.  641.687;  — 
IL  141. 

Guerrier  de  Romagnat, 
IL  190- 

Guerrier  de  Pontigny, 

d.'  Guerry,  11,136.153. 

238.  244,  27J,  443. 
Guerry,  1, 411. 
•lu  Guesclin.|.56.  495. 
ii«  la  (.ut  sle,  M,  ^8^ 

40  i, 
Guibail,  L  315 


Guibaud,  H,  52' i. 
Guibert,  L  450;—  IL 

m. 

de  Cugnat.  I,  482. 
de  la  Guiche,  1^  153  : 

—  M,  163. 
Guichon,  M,  3,  3I1L 
Guidon,  l>  453,  &>0  : 

—  U,  338. 
Guignard,  L  354. 
Guignon,  L  528. 
Guiguon,  L  3  43. 

de  Guilhen,  H,  212- 
Guilhotcau.  L  485, 

503.  600. 
Guilhouct.  IJ,  281. 
Guillaud,  H,  4LL 
Guillaume*.  1,408,641; 

—  IL  L  137,  244. 
269,326. 

Guillaumont ,  L  I2K. 

mL 

Guillcmin,  IL  47 A. 
Guillemot,  11, 223.285. 
Guillerand,  ^  523. 
Guillevaud,  L  205. 
Guillois,  U,  161 
Guillot,  Il  89,  Atl 
Gnillolin,.  ^  Sifi. 
Guillourou,  [,  448  ;  — 

IL  11. 

Guiot,  I.  527.  631. 
de  Guise,  L  83V 
Guittard,  L  362. 
Guitlon,  L  260.  37?;, 

644. 
Guinaus,  L  Sfifi. 
Gutingam,  L  518 
Guy,  1.334;  — 11.  293 
Guy  de  la  Vilette.  11, 

216. 
Guyard,  M,  2i!L 
Guymoncau.  I,  347 
Guyot,  L  537,  538;  — 

IL  20,  2JL233,  2k.  ,  . 

408V,  409V  410*, 

4M  V  412,  438,  473 
de  Guzman,  I,  87ft". 
Habert,  L  401. 
de  Hainaul,  L  383. 
Hainl,  L  128. 
de  Hamcs,  M,  HiL 
Hanuche,  L  A22L 
de  Hardcck,LI23;  — 

IL  4IL. 
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Hardy,  L  433. 
de  Harlay.1,82:  — II. 
i'<t.. 

Ha  -Miiann.  L  030. 
de  Haute-Roche.  1.313. 
d'Hautenve,  II,  Jû_ 
dr  U  Haye.  L 
Henert,  îl,  139. 

Het.rard.  Il,  IbLL 
Hector.  L  182, 
d'Heilly,  II,  283  natte 
j/en. 

H-hai.  IL  ZV.K  12LL 
Helie,  IL  3£i. 
d'Hélis.  L  Al"- 
Henard,  I.  583. 
Hennequin,  L  303. 
Henri  de  Lollière,  11, 
OÏL 

Hcquart,  11.  ili*. 
Héraud,  II,  326. 
d'Herment,  L  389. 
Hrulx,  II,  474\ 
de  Heume,  M.  333. 
Heyraud,  L  87^  620  : 

—  II.  28± 
Heyrauld,  II.Î78.  326. 

472.  414, 
de  Hidon,  IL  ÎM, 
Hillid.u»,  ^  £L 
■ilpinf,  LSL 
de  la  Hire,  L  4£L 
Hispani,  L  231, 
Hoche,  L  HO. 
d'Holadieu,  L  8iL 
des Holias  v.  Dezolias; 
Honorius,  I,  20, 21. 
de  l'Hôpital,  L  130. 
de  Mort.  L  232. 
de  l'HospiUl,  L  396. 

68»:—  U.  133.  UQ. 
Houaraier,  IL  24SL 
Houstel,  L  3fifi, 
Hubault,  Ht  l!t  H4'. 

428.  430. 
Hubcr,  L  303. 
Hubler,  IL  22, 
Hucber,  L  443*. 
Hugon,  L  825. 
Hugo  t.  L  443. 
Hugualy-Meyrand,  []_, 

32JL 

Huguel,  L  78,  11*», 

m».  200,3*3,:,**; 


— 11.  89,223,  3M, 

461.  47:i 
Rojrulin,  iL23, 
Hullmandel.  Il  144. 
Hulol.  L  M,  7». 
Hunoald.  L  2iL 
Hurand,  L  331. 
Huraull.  II.  233. 
Hureau,  L  1*4,  26H. 
Hutcaud  Orij;ny  ,11.61. 
Irtier.  ^  2<i0. 
Irliamp,  II,  '.fit]. 
Illidiin,  IL  11L 
d'lllii-m  d'Enlraguea , 

L  LiftL 
Imhatid,  L  330. 
Imbcrdis.  L  HiS- 
Imbrrt,  L  113.!  Î02, 

297  .  311.  539.  340. 

600».  023.  67H  - 

II.  474' 
ImberMiourbevre,  M_, 

2!«N 

I»  •  >  •  :,  11,  193. 
d'Immerael,  1, 372  ;  — 

II,  .f^i> 
l&ice,  L  22, 
d'lM>ard,  H,  2QL 
Issars,  IL  «HL 
(•cartel,  L 
I*serte,  Il,  3HL 
d*laaoir«,  [L  317. 3i8. 
Istrc.  L  32L 
Jabiol,  L  1113. 
Jal.y.  L  400:  —  II, 

HSL.   410»,  411'. 

Jacob.  Il,  49,  305j  — 

ll.ttt, 
Jacobj,  L  *HL  26IL 
Jacques,  U,  3L 
Jacquemard  ,  L  124  : 

—  Il,  113. 
Jacquard,  L  303;  — 

11.17».  18»,  20. 409. 
Jacquiu.  L  411. 
Jadoo,  L  336.  3T3  : — 

U,  43T.  4U>,  443. 
Jaiu,  IL  iLCL 
JaladoD.  L  446,  641  : 

—  LL  21.41L 
Jillu,  L  iij 

Jallol.  1.114. 621. 023. 
de  Jan,  L  182. 
Jally,  11,326. 


Jaornal,  L  40. 
Janolles,  H,  *fc»ii. 
Jarghauld.  L  87.  333: 
—  11.220.  231.231. 
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Jarle»,  IL  27JL 
Jamer.  L  69,  33.1 
Jarre,  L  180. 
Jarrie,  U,  321^. 
Jamge,  L  212,  323. 

614;  —  II.  348,335, 
Janon,      269,  2*2, 

294.  383,  404,  409. 

411.  474». 
Jaobert,  L  409_i  —  H, 
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de  Jaude,  L  514  ;  — 

II.  341. 
Jauffre,  11,  347.  m 
Jnuinar,  L  363. 
de  Jaunard,  L  369. 
de  Jaunat,  L  160 
Jauwrand,  L  002; — 

11.214. 
Jay.  L  1ÎL 
Jayol,  L  329  ;  —  II, 

348. 

Jean,  I.  87.  261.  408. 

32fi.  328.  330,  331. 

532'. 609:  —  ll.2«W. 

320.  349.  37JL 
Jeannol,  IL  <07. 
Jehan.  L  26_Li  —  II, 

183. 

de  Jeu,  I.  255.  261. 

269.  275;  —  U,  34, 

86.  3  Pi. 
Jeudy  ou  Jeudi,  L303, 

609.621.643;  —  II. 

[8,  LIL  213  génèt^ 

loyie,  408,  473». 
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Jourdan.LJiIJi;  —  H, 
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Jourdant,  l  lÛtL 
Jourde.  Il,  466.  474 
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Journar,  IL  474. 
Jou>enceau,  Lt  4<  >*» . 
336..VS3  ;  —  H,  jiw, 
213.  g^lL  32^  3^7, 
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Jou\enceau  d'Alla- 
gnal,  L  276,  383, 
706;  — 11,41',  I  il. 
2JJL 

Jou\et,  L  130.  137. 
Jouvion,  L  3fi),  332, 

3s  j 
Jovin,  L  20. 
Joial.  1.261.277.  MUt: 

—  II.  123.  jZL  43'.». 

413. 

Jo7.ien,  L  |6L  312. 

Jozien,  L  322. 

Joyeux.  II.  161.  327. 

Judeau,  L  32JL 

Jup?,  I,  390,  338,  33î>, 
y«6.632:  —  11.22-i. 
269, 327. 409'.  410*. 
411,  473. 

Juillard,  II,  89,  239. 

Julhe,  I.  422.  340  ;  — 
II,  207,  3iL 

Julien,  L  233,  233, 
261.  416.  j3tL  337', 
538,  339,  630  ;  — 
II,  18J_,  224_,  2», 
23H,  239.  263.  26.9. 
272.  327T,  433,  4jg, 

Julliard,  L  àiiL  3iLL 

Jurie,  IL  32L 

Jusseaume,  L  33fl  ;  — 

Il  291. 

de  Jussieu.  M,  Li3. 
Juslel,  L  UL 
Jutquet,  L  2S3, 
kaerbriant,  IL  23. 
karloman,  L  22, 
hauffman.  L  431L 
Kbaribert,  L  28, 
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I,  302.  Î21L 
1  .il'.tninf.  L  H7 
Labiche.  H,  414. 
Ubbe,  H,  248. 
Labb<J,  L  465j  —  U, 

137. 

de  Labessière,  H,  *<r, 
de  La  Blanche,  1,581. 
Laborieux,  L  SL  1>>I, 

202', 261, 421),  14S', 

334.  gOQ  ;  —  IL  H4, 

137,  201.  244 

fatftf.260.327.422V 
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l.ahaulmc.  L  181 
de  Labro.  IL  422. 
de  la  Brosse,  L  GU2. 
Labry,  !_,  HkL 
du  Lac,  H,  238,  328. 
Lacariùrc,  H,  412. 
Lacary,  17. 
Laclèdc,  L  408, 
de  la  Chambra,  L  313. 
Laroche,  L  431, 
Lacombe,  H,  113 
Lacoste,  L  LLL  513. 

621.  634».  644.  633. 
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de  Lacmeulh  ou  de 

Laumeuil .  H  .  31. 
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Lacour,  H,  ItkL 
Lacroze,  II,  413. 
Ladevie,  IL  i&L 
Laguesle,  11^  414, 
de  Laizer,  L  384L 
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La  Paye,  L 
de  La  Fayette,  L  1 10, 
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atone,  l,  m,  2s:t 


555  ;  —  U,  111'. 


Lafuray,  II,  406. 
de  la  Garlaye  ,  L  I  49 
Lagat,  II,  327,  1LL 
Lagathe,  Mj  327. 
de  Lagaye,  II,  >T  ' 
d  e  Lage,  L  2Q2 
Lagrclon,  L  390. 
Lagulhe.  L  >"■"'■ 
l.aguayte,  L  ML  'i31  : 

—  Û  129.227.  la, 
233.  280. 

de  Lagrelaye,  L  468. 
de  la  Guesle,  1,  IÏ7P. 
de  Laigue,  I,  413. 
Laillier,  l_,  09,  26L 
529.  561.  507,  600  ; 

—  Il,  ILLiL 
L'Allier,  1 ,  26.  78. 

233;  — H.  138*.  2 15 


</<'/it'»i/»yi>. 
Ullier,  [j  288,  «73, 

5831—11,  <:w,  |ta 


:/<  /t.  ■tjiuji, ,  :t78,38t. 
(I--  Laire,  1,  202,  2U, 
252.  277.  «408,  113, 
ns,  :a3.  .vu.  3:»;, 

517».  575» ,  580*, 
583.589.017:  — II. 
[gj,  192,  1!U.  195. 
2|^  200,  2J.H,  221  •, 

222.  228.  233.  211 
y.  /<r-i/.>7<>-,2'»7,270. 
286,  204,  323*,  300. 

123.  127.  436* .  130. 

4M)*,  iil.  412». 

de  Lai/er,  LiiLL  618, 
672.  087.  702  ;  — 
II,  '»■  lit.  2UW).  313. 
422. 

il«  La  Jalmnel,  L,  <i01 

lu 3,  7o7. 
La  Jbroussi-,  I,  49. 

de  La  Jom|iiierc,  II. 
:t->7 

Lahman,  L  M.\ 
Lalleinanl.  L  108. 
l.alo.  I.  2M 
Laluyju,  L  -i28*,  529^ 

-  Il,  300. 
d»'      il i ,» r<] 1 1 1* .  I,  Mi",. 
Lainl.i  ri.  L322  ;  —  II. 

223,  m. 

Limhetiir,  II,  SU.  1 


de  la  Mculh  ou  de 
Laumeuil ,  L,  493 , 
514,523,  22g,  527, 
528,593,  gM^Wj 
—  II,  l2iL 

de  Lamoignon,ll,  2 H  - 

Lamothc.  L  ili,  540, 
«05;  —  II.  411*. 

Larny.  L  6Uj  —  IL 
28  t. 

Lanremanl ,  l ,  829, 

567. 

de  Laneomyn,  L  <*7 
de  Lande,  L  393:  — 

II,  22L 
Landres,  H,  10. 
Landriot,  L  IQS  :  — 

II,  22',  422. 
Laneaux,  L  lU,  24IL 
de  Langeac,  I,  56,  03, 
159.  232.  235.  252», 
265.  394.399.  418*. 
419.  567.  704  :  — 
II.  66,  103,  243*. 
243  ij>  n\  <il>Hji<\  261. 
274.  327,  349,  3J& 
L'Angellier,  IL  39JL 
île  Langlade,  II.  248. 
LariL'lois.  1,643:  —H, 
17.1 

Langlois  du  Bourliet, 

I,  573,  638.  618;  — 

II,  35^  138,  239*. 
SQL 

de  Langres,  \_,  87. 
Lannegrie,  II.  40K. 
Lanlrntenirr,  II,  ^xi 
Lapenère,  II,  327 

Lapone,  L  41L  LLL 
201.  3i  t.  :ï33.  go». 

6  »*,  022;  —  11,80, 
2!M.3i7,  iO^  Hl-, 
412V  131.430.  466. 


Larue.  I.  423 
Larvèche,  L  MO. 
de  Lascours,  L  467. 
Lasrrottas  ,   1 ,  222 , 

«M» 
Lassaigne,  L  Ml 
Lassalle,  L  422:  — II. 

17.1 

La  Serre,  L  £12. 
Lasleyras,  IL  29J,  371. 
de  Usiic,  L,  49,  177, 


l 


de  la  IViv  !>■-,  L 

Larbaud.  II.  320.  124. 
>!«•  Larbre.  L  212. 
Lan  Ii>t.  Llii- 
Largilicr.  L  -~:t 
L'Armurier,  h,  3  47. 
Larurlie,  L  581L 
La  Itou  lié,  L  236. 
l.ar'iu»!*.  L  -* ^ 
I  arouvièrr,  IL  3j7. 
du  l.arre .  Il,  25. 


398.  399;  —  II,  00. 
de  la  Thirulle,  L  2ÛL 
Laubas,  L  233. 
Laubeipin,  L  390. 
de  Lauhespin,  L  382. 
de  L'Aubespine  ,  Il . 

386. 

de  Laudouze,  8*. 
22L 

de  Laumeuil,  II,  246 

ijt'Hfiloyie. 
Latirencon,  II,  260. 
Lausscure,  L  30i. 
Laurant,  H,  t7 1. 
Laurent,  L  293,  30L 

335,  435,  602;  — 

II,  327,  379. 
du  Laurent,  L  3.'».V 
Lauriot,  [L  23, 
de  La ii /.an ne.  H,  18.'». 
Lavaissy,  M,  4Û9 
de  Laval,  L  31L 
Lasaur,  II,  473. 
Je  La\edan,  L  81L 
Uvei>se,  II,  410. 
de  Lavergne,  L  127. 


128,  207,  65L  UU5  : 

—  H,  413. 
île  Laxels,  L  XlL 
l.avie.  H,  412. 
de  Lavieu,  L  3li3. 
La\igne.  L  ILL  tiûli  ; 

IL  4M. 

La\ille  ,  L  87,  97,  98^ 
261.311.  390*.  44:t. 
HH.  :«3.  r^H.53"!': 
IL  lis.  18JL  1^2, 
193.  193.210.  228*. 
213,  216  <Alnt<i/o'/i>. 
2:.!>.  2ii.'i.  2»i7,  2KI, 
2'»t,  312,  -^7*,  437, 
44l«.  U2. 

Layn>,  dit  Ravel,  I, 
:tu:>. 


de  Layre,  M,  2LL 
Le  Barbier.  1.380.631. 


Le  Bègue.  H.  288. 
Lcbel,  L  382, 
Le  Blanc,  L  MIL 
Leblanc,  L  113,  330 
613,641;— 11,322. 


Le  Bouteillcr,  L  460. 
de  Lcbrcl,  L  54:  — 

ll,3i!L 
L  Ebraly,  L  fiûÛ. 
Lebrun,  L  57JL.  583. 

647:  —  11.41*.  228. 


212  812. 
Le  Camus,  L  H»^ 
Le  Carpentier,  L^  6H. 
Le  Cart,  L  308. 
Lerhaude,  L  i82. 
Leclerc,  L  303. 
Lccoq,  L  634,  645. 
H.m.6:;7*,700;  — II, 


6,  46,  138.2l3.22tL 
Le  Court,  L  282,  294, 
407.  408,  428.  U3, 
53  4".  530. 3 10. 575*. 


579. 580*.  383,  587. 
701  ;  —  II,  1  IH.  |S2, 


188,  202.  256.  26 


263,  265,  273,  271. 
279*.  287.  326.  332 
428.  i:t6,  438.  442*. 
ILL 

Ler ousturier,  H,  47g. 
Léeuyer  de  la  Jon- 

cliére,  II,  I  t'i. 
Ledru,  Li  5J6,  557. 
615.633»;  —  II,  M. 
60. 

Lcfaivre,  L  332. 
Le  Kaure,  L  8L  479. 
Lefebvre,  L  303^ 
335.  363,  1)20:  — 
II.  261.  473.  474. 
js  Fevre  d'Orme^son, 

I.  103.  461.641  ;  — 

II,  328.  423. 
.t  torl,  11,  LL 
.el'raue,  II,  i_L 


.égaille,  L  0:{0- 
e  Gallois,  L 
I^ay,  L  iîia. 


■eg,  ndret||,22lt.  :t28. 


47  4. 

..»  t.rand,  L  82.  362. 


Lcgrand  d'Aussy,  l 

loo.  102.  ay». 

Le  Gras  ou  Legras.  L 
102.  305.  428.  445, 
Ugjjgl  ;— H,  LS1L 
199.  211.  2IL 
Le  Gressinier.  L  -<»> 
Legros,  L  583*;  —  II. 
118.  247.  267.  410. 

Lejeune,  L  630. 
Lelarge,  L  261.  302. 

311.315.409;  —  II. 

63,  79,  328_,  409, 

t:i7. 

Lelong,  H.  4âL 

Le  Long  de  Chenillac. 

L  387. 
De  Loup  de  Beauvoir, 

L  382. 
Lemaigre,  L  640. 
Le  Maistre  de  la  Gar- 

layc,  Lt.  IMi  63^. 

6J2. 

I.emaitre,  II.  i7:t 
Le  Marchand,  L  382. 
Le  Maresehal,  11,  318. 
Le  Marssel,  L  526. 
Lemasson.  L  301,  503, 
571.  589^^09,  638  ; 

—  II.  2*iQ.  2<i9,277. 
28.'.,  328,  Ins.  Hl' 

Le  Meingre,  L  60,  46» L 

476  ;  —  IL  235. 
Le  Ma^n.L358.  366. 
390,  539,  6jRL  Oil  . 

—  Il,  4iL 
Le  Mos&ct,  L  326  ;  — 

H,  31g, 
Le  Noir,  L  628;  — II, 

428. 
Lenoble,  IL  47i 
Lcuorniand  de  la  Bie» 

se,  IL  225. 
Leomy,  L  296,  539. 
540,680;  — 11.277, 
328.  411. 
Léon,  L  436:  —  II, 
414. 

de  Léon,  L  38,  212*  : 

—  II.  476. 

de  Leoioing  d'Anjony. 

IL  261*. 
Le  Tailleur,  L43Q. 
Le  Peintre,  L  4Q0. 
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Lepe UeUer,  L,  2SL 
Le  Prévost,  L  Si. 
Le  Ragois,  L.  Ê2JL 
Le  Riche,  I,  87,  *1L 
289,  3I_1_,  532,  5X>. 
680.701.—  11.193, 
203.  232.  237,  243 
pew^oioyy,  2!*2.  393, 

Lerida,  L  609- 
Lern,  L,  li 
Lerou»,  I,  212. 
Lesage,  L  446, 
Leaclache,  II,  lfiL 
Lesruyer,  |,  480.575; 

—  Il,  ££L 
Lespicier,  I,  51 4. 
de  Lespinasse,  I,  47. 

49,  253.  370 
de  Lespine,  L,  33L 
de  Lestenay,  L  21», 

707 

Lesueur,  II,  121. 
Lctaugendre,  II.  113. 
Le  Tellier,  1^  19H;  — 

II,  122. 
Le  Teyley,  II,  20, 
Letorius,  ],  il), 
de  Leu,  II,  lfiL 
de  L.us,  I,  620, 
Ley  rand,  I,  JEL 
de  Leyre»,  Ll  212. 
Le  Whier,  IL,  2UL 
l.«*  Vav*-ur,  L  iilL 
Le  Vayer,  L  397, 
Le  Verner.  Il,  415,411. 
Levert  de  Ville rt ,  II, 

Levet.  11,23,21 
de  Le>ii.  L.  1£L 
de  Leymane,  II,  1& 
de  Leymerie,  L  2'iT, 

±03.500,  535,  37J1; 

—  II.H5. 116.  m 

ili  289,  410,  m 
de  Lezay,  L  Â5!L 
Lexei,  L  241L 
L'Héritier,  I,  3Q3. 
Lhéritier,  II,  44,  23iL 
L  Hennile,  L  36,  680. 

f>H9. 

Lhermitt,  II,  123. 
de  l'Horme.  I.  556. 
Lhoycr,  II,  IJ^  219 
gtnénUïjit ,  223. 

il. 


I.  Bailli*!»,  L  38JL 
L' H  initier  d'Orriéres. 

II.  215,  4J*L  *?3*. 
Ligier.  L  «30  :  —  M, 

tw,  32H,  43fi.  439_ 
de  Lanières,  II,  ICtlt 

l-'K".*.  L 

de  Ligtiy,  1^  461  ;  — 

II,  335, 
de  Ligondes,  II,  473 . 
de  Ligoaoe,  I_,  2t2, 

233.  Ail 

de  l  llle.  I,  641. 
de  Lilly.  L  2lML 
Limet,  H,  2_L  21*, 
Limoges,  I,  J6J  ;  —  II, 

de  Limoges,  ||,  347. 
Limousin,  L  AIL 
le  I  imoiisin,  L  "'«.'>. 
Linhae,  L  lliLL 
I. nieras,     3i KL 
de  LiMenois,  3SiL 
Lital,  II.  211L 
de  Liverdia,  II.  130. 
Lizet.  I.  261.  318. 
de  I  oL.irl.  Il,  ±LL 

Lobarbeua,  L  513*. 

Loche,  ||,  328. 
l.ohinois,  L.  i  L'i 
'le  Lo.1  m,  II.  ii_L 
Loher,      5lil  ;  —  II, 

2o4.  328. 
l.oliicr,  L  I>*L  677  : 

—  II.  4iL  iii. 
Lombard,  I,  -*i^T 
de  Lungeros,  i,  201 
Lonolle.  II.  328. 
de  l.orme.  II,  4112. 
Urrv.  Il,  mi- 
lle l.ols-Ti»»atidier,  I, 

612. 

l.oghnam,  L  301 . 

tain,  II,  312. 
I.omonel,  [,  523. 
I.O|»lr/e,  1^  325 
Lop<>n,  L  Hî. 
■  le  l.nr.l.  l.  L 
Lonat,  L  ■<-* 
de  I  nn  aine,  L  T I  TS, 
153,  Ml,  17»,  6i7: 

—  II.  Ilil 
de  l'ort.  L  HL 
de  Los  me.  II.  21  I 
Losle,  M,  i'' I .  | 


Lo  Sabhalti.  r.  1,313. 
Lossel  de  Lasselle,  II, 

Lothonngus,  l,  4HL 
Loup,     *6L  5111L 
de  Louvain,  [,  155. 

530. 531;  —  II.  «L 
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Louvat,  t,  5i9. 
de  Loyola.  L  »46». 
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AU 

Lueai,      |6J_;  —  II, 
:u>r, 

Lucien,  îfiL 
Luc^uet,  ||,  tHÛ 
l  uenus.  1^  II). 
I.uguet,  II,  iii. 
dr  Lunel,  L.  Ï6J  ;  — 

II,  3LV 
Lusirat,  II.  4IÎ». 
Lu/eau,  I,  6JQ. 
Luiuy  de  Maillargues, 

11.121 
l.ymozin,  I,  301 
de  Lyon,  L  5fi!L 
LyoUrd,  l  3L1L  fiOÛ. 
Habille.  L  4ÛL. 
Mal-ru,  1,556.609:  — 

II,  Î4L  iOjL  473V 
Maclieliii  uf.  L  Ail  ;  — 

II.  3L  lfiL 

deHar-ilalioii.il. 
de  la  Harlii»-,  I,  ?»|Q. 
de  Madic,  I,  41. 
Madieu,  IL  4'flL 

de  Hadieu,  L  33ÎL 
Madine,  II,  4ÛIL 
Madur.  1.76.^61.883: 

—  Il,  LL 
de  Ma^nciac,  I,  175. 
«le  Maeiuac,  L  lii 
Magaud,  L.  390  ;  —  II, 

Map.-.  I,  609^  —  II. 

île  Magiuc,  L  5ifiî  J  — 

II.  230,256. 
Matrne.  I.  494.514:  — 

II.  328,  43IL 
Magniol.  L  609. 
Magnin,  II,  41». 
Magnol,  II.  lïOL 
M  .   ■  mi,  L 


Maheu.  Il,  23. 
Mai.  Il,  2m 
Maigne,  II.  ^  239. 
Maignet,  LL44;-  II, 

Maignol,  II,  4jgfi. 
Mailliard,  II,  24fL 
de  Mailly,  L 
Mailly,  II,  293. 
de  Mainsal,  L  112- 
du  Maisnils.  Il, 
des  Maisons,  [_,  3ni. 

31L 
Maître.  I,  îfiL 
Majour,  I,  261*.  208. 

308,317,  363,  537: 

—  Il,  m,  i  n>.  183, 

241.  241)  ytnialogi', 
j'ai,  328, 408*.  409*. 
437 . 

Malapue,  L  232. 
Malassaigne  ,  I,  622  : 

-  II.  434.  439.  472. 
123. 

de  Malhec.  1.207.599. 
Malbet,  II,  466,  47-L 
Malbughe,  I,  52fix 
de Malchambon,  !,2<>l 
Maleseol,  II,  328. 
Male>herbes,  II,  27A 
Malet,  1,261,  331,  '.28, 

52li  ;  —  II,  ili 
Muliardon,  I,  tUM. 
de  Malines,  L  155. 
Mallav,  I.  21.217.282, 

293.  468.  554.  661. 

662.201;  — 11.298. 

312. 

de  Mallerct,  IL  213, 
Mallev<>aigne,  II,  431L 
Ma)let.l.:H  ri,  371.536. 

537*.538.S3tf.  :>.si 

583.584.  691;  — II. 

117.  155.  191.213. 

217.  225.  226.  278. 

289.294. 32*'.  to-i-, 

410*.  411.  436.414. 
de  Mallet,  L  2IK.31L 
de  Mallet  de  la  Védrine. 

II.  189.  230.  264. 
Mallel  de  Sainl-6enès, 

L  571. 
Mallet  de  Vandègre,  I, 

fiÛ2  ;  —  II,  lliL 
Mallye,  L  Ml*. 


Malmcnaide,  II,  l'.M. 
Maloêt,  1.87.398,  .m 

609,622;  — II,  14g. 

247,  213  yénéaloyu  , 

407.408.409*. 410V 
de  Maloo,  L  4M, 
Malouel,  II,  HîL 
Malras,  L  514. 
Malye.1.609;— ll.2(>t 
Malval,  LL11. 
Matnet  Saint),  I,  2L 
du  Mancbe,  M,  212. 
Mancini,  L  L*> t . 
Mandat  illain  ,  \_,  59. 

232.  234.  261.  2»>h. 

371.484.663:  —  11, 

141.  2311  :,"'""''./<'. 

293.  347 
Mandet,  I,  3Û2  ;  —  II, 

131.  466*.  424. 
Mandonen,  L  395. 
Mandoncl,  I,  314. 
Mandonier,  1.479.529. 

5J6,  673_i  —  H.  66. 
Mandrin,  j,  HH>. 
Mangot,  L  252,  589j 

—  II,  142.255.414. 
Manhac,  I,  514. 
Mange-Paio,  L  32tt. 
de  Manglieu,  L,  *>ti«-' 
Manlhot,  L  539_i  —  H, 

155.  204.  278.  328. 

m: 

Manloue.  L  361. 
Manolphe,  L  'JT. 
Manon,  L  410. 
Manoubie,  II,  UAL 
Manry.  L  3"8  ;  —  ||, 

142*,  19L,  123. 
de  Manson.  L  3122. 
Mansson,  L  3811 
Mànlaigue,  L  5:w. 
Maptisse,  II,  1  li 
de  Marausin,  1^  124  : 

—  IL  413. 
Marbot,  I,  122. 
Marcellm,  II,  4m 
de  Marcenat,  L  177 
Marchai,  L  333. 

de  Marchai. L  639.642. 
Marcliund  ,  l_^  îtôô*  , 

mi  ;  —  II,  liiiL 
Marcheix,  U,  128.22<L 
Marchés,      56,  59*. 

1  48. 
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Marchessaux.  Il,  423. 
Marcillat,  II,  328, 
de  la  Mare.  1.  98,261. 

406,  AOL 
Maréchal d'Audeux,  II, 

204. 

Maréchal,  L  5#jj  — 

II,  328,  248, 
Mareschal ,  L  326#  , 

536.609.6Ai:  —  II. 

m\ 

Marescol,  L,  642. 
Marct.  L  042. 
de  Mareuil,  I,  IL 
de  Mareugc,  II,  m 
Marey-Monge,  I,  502, 
220, 

de  Margeriiie,  L  4Pi 
Margcride,  L  4i3  :  — 

11,  106,  411 
de  Margival,  L  H6. 
Margot,  II,  421 
Marie.  Il,  271, 
de  Marigny,  II,  210. 
de  Marillac  .  I_,  102, 

4^416^—11,  m, 

287,  328, 1»1 
Marillac,  L  ÛQSL 
Marion,  II.  423. 
Marilain,  II,  23. 
Mantan  ,  L  SL  477, 

534.326.;  —  n.an. 

880.  3î8.  408. 
de  Mariât,  L  IUL 
de  Marie,  L  82.  380. 


461;  -  II,  332. 
de  Marlenges,  L  Pfi. 
Marlel,  L  3<iO.  619. 
Martin,  1,381 
Harmonie! ,  II,  2i|l 

Ail 

Marnât,  L  HL  448, 
539:  —  II,  189,294. 

de  Marguemont,  I  403, 
Marquis,  I.  468.  547: 

—  Il,  30L  202, 
larruel,  L  530, 
de  Marsac,  II,  312. 
Marllu-B.  ker,  L  llîfi» 

BAS. 

Martin,  I,  4»,  87.261. 
302.  36JL  410,  417. 
M:t.  5<t.  57t.  616. 
022  ;  -  iL  224, 2t  .5. 


267.293.  328».  354. 
4M.  440.  4>Ui.  ilL 
Martinet,  l,  372,  539  ; 

—  II.  23,  329.  409. 
410. 

Martinon.  L  306]  598; 

—  !L  ifii. 

Martotinc,  ^  222. 
de  Martroy  L  626. 
Marulaz,  L  ^02,  320, 
du  Mas  de  Culture,  U, 
189. 

Maschebœuf,  II,  liL 
de  Mascon,l.2K9,  301  ; 

—  U,  l81.219.U2a. 
Maspatre,  I,  408  ;  — 

11,  218, 
Masset,  II,  AIL 
Massillon,  L  198.  208. 

234.  261.  367.  4n7. 

629.  631. 650',  654. 

682.683.687:  —11. 

5,  26.132.  153.156. 


32K.  4 18,  453. 
Massis,  1. 537.  328  ;  — 

11.  18.  294.  328. 
Mas'son,  L  82  ;  —  11, 

328.  409*.  413- 
Massonet,  II,  285, 
Massy.  LL  282. 
Masucr,  L  2ÛL.  514*. 

655:  —  11.  14.  344. 

365.  3151L 
de  Mailiarcl  ,  L  ML 


417.  503.  536;  — 
U,  206,  214,  22T, 
264.  285V  292. 30D, 

Malhel,  11.466 

Malhe/ol  de  Reigney, 
L  110. 

Mathieu,  L  v».  14.  15, 
23.24.H3.ia.53ti. 


567.  «Kit.Wift;  — 11. 


2.  58.  59.  88.  193 
223.  308i  422,  428, 

de    Mathurières ,  1 
362',  363,  2ÛL. 

Matroux.  L  323, 

de  Ma  u  lier,  L  2U1  ;  — 

11,245, 
Maubet,  II.  218. 
Mau^u»-,  1,  57*»*.  583  ; 

—  Il,  2!L  2JJ4».  262. 

2«L  287,4.>8V4I2. 

474, 


Maugue-Bclleau ,  U , 
433. 

Maugue  d'Ennczal,  ^ 

H4  :  —  II,  33iL 
Mauguc-SardoD  ,  U  , 


Mauguin,  L  84*,  87, 

202.  233.  252.  255, 
2QL288,  3U_i  33Qi 
532.  533. 534»,  569, 
570.  573.  589:  — 
11,  140,  i88_,  23L 
232  généalogie,  259, 
268.  293,  328»,  379, 
380,  39  4 
de  Maumont,  L  49. 
397. 

de  Maupéou,  L  464. 
Maupetit,  L  AH. 
Maurande,  I,  261 
de  Maureulh,  L.  233, 
de  Mauriac,  U  314. 
Maury,  L  ML 
de  Maustac,  L  261, 
de  Mautes.  I,  261, 
de  Mauzac,  1,  213  ;  — 

u,  m. 

Mauzac,  U,  201. 
Mauzat,  U,  4(50, 
Mavel,  II.  235, 
Mayat.  L.  322, 
de  May  es.  I,  2fiL 
Mayet,  II.  128, 
Maymat,  1.249  ; 

294.  461L 
du  Maynil,  L  261, 

Mayol.  L  S84- 
de  Mayronne,  L  42, 
Mazairat,  I,  412. 
Mazarin,  L  461 ,  600, 
île  Ma/.ayes,l,42. 176; 

_  II.  336. 
Mazel,  II.  •::;•» 

Ma/.eliers.  L26L514J 

—  Il,  331, 
Mazelier.  L  232, 
Mazelhier,  11,  90.191. 

251 

Mam-at.l.83,530.531 
Mazier,  I,  343. 
Ma/olle,  L  413. 
Mazuel.  L  538j.  —  II. 

4:tH.  4<»6.  433. 
Ma/ ure,  L  548,  5J9_i 

—  u,  :u)i. 


Méandre,  II,  385, 
Méchin,  L  BÛfi. 
de  Médiateur,  L  439, 
de  Médicis,  L 

108.  156,  157.  1,58V 
159.  162.  196,  200. 
371,372.  465.521». 
522  V53r.5i5.507. 
800,  071.  672.  683. 
687;  —  II,  5,  26, 
132,  153.  156,  U1L 
Mège,  L  v.  84,  87,  M* 
112.129, 132*.  133. 
261,  351,  48n.  526V 
527,  530.  (533,  535, 
536.  557,  575,609, 
624»;  —  H.  142  V 
193.  196,251  yc/iùi- 
logie,  263,  283,  321. 
328,  348,  433, 
Mégemond,  L,  382;  — 

II,  439, 
Megemont,  L  302*. 
de  Mcghanesses ,   1 , 

373  ». 
Mcillous,  11.  293. 
Meinadier.  1.467. 583; 

—  II,  32,  2HL 
Meissonnier,  II,  228. 
Mel,  II,  348, 
de  Melgucil,  L  138. 
Melher,  L  ^32, 
Melio,  I.  241.720:  — 

II,  142,  311 
Mcllo,  11,  424. 
de  Mello.  L  36»  HKL 
192.  232.  234.  266. 
441,  460.598;—  II. 
55,  2al 
Melusse,  L  23*i  261 
de  Menât,  L  42.  314  ; 

11,  223, 
Menudel.  1,583:  — 11. 

246,2130,  22L 
Merceur,  L  »!  4V 
Merreyrol  ou  Mereerol, 
L,  526,  _530,  531. 
609V  — 11.293.348, 
Merrhadier  ,    I  ,   68  , 
261V  495.  507.525. 
526.527»,  528,  544. 
546.674.675:  —  11. 
211152.  2^2  >j">'"- 
Iwiù.  21*3.  312.  3  U. 
348.358, 


Mercier,  I,  271,  289, 
297, 431  ;  — II,  193, 
195,270,  434 
,ic  Merctfur.  1,81, 142. 
143,  1  45*.  i:4,  1SG. 
187.  270.  30i.  459»; 

—  Il,  293,  344. 
Mercland,  U,  2M, 
de  Merdogne,  L  ilol  . 
Mereton,  1, 261;  —  II, 

280,  281.  338, 
Mérigot,  11,  213, 
Merille,  U,  138, 
Mérimée,  L  282, 
Merle.  L  398,  424;  — 

11.  203.  437, 
de  Merle,  L  324. 
Merlin,  L  443. 
Mersenne,  II,  143. 
de    Meschatin  ,    Il  , 

183, 

Meschin,  L  232,  2T.1 . 
331;  — 11,227.  ffia. 
3i(i. 

Mesclard,  I,  286,  2sm, 
de  Mesgrigny,  |j  97. 

4iî3  ;  —  II,  l&L 
de  Mesme,  II,  133, 
Mesmi,  I,  232. 
Mesnier,  11,  2QL 
du  Mesnil,  L  382;  — 

11,280, 
de  Messi,  L  i!_L 
Mcstre,  I,  225,  422. 
Meuly,  L  134. 
Meunière,  II,  UitL 
Meusnicr,  L  SL  533*; 

—  Il,  418, 
Meymond,  L  528. 
Meynadier,  L  -«'i  :  — 

11.  43 

de  Meynadier,  L  502, 
220, 

Mcynial,  L  364,  GÛ2. 
Meyrand.  I.  252.  25.1, 

533.583V  — 11.  m,. 

115.  208  .  228,  233. 

2T>2*.  288, 310,328*, 

329.  414.  438*, 
Meyronnez,  1.  372 
Meylin.  L  a2L 
de  Mezel,  L  230.  262, 

211310.;- H,  2  4."., 
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Michael,  L  262. 
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Michel,  L  511,651 

II,  3».  466.  AIL 
Mie  hellel.  I.  262. 
de  U  Michodière  ,  I, 

4*4.  4»*,  540.642. 

691. 
M  •<-!.(• n.  II,  4 7 A. 
Mirolon,  L  403,  405. 

4ifi 

Miroton      Rlanval,  I, 

199.  642.  «S7. 
Miroton  de  Gurnnes, 

L  4*>_,  SKi,  «22, 


«M*;— 11.202.  »a. 

316.  A6i 
Mirloui,  II,  293. 
de  Miesrhamps,  L  45ÎL 
Mignauid,  1, 
Mignol,  11, 
Bigot,  L 
Mtlanges,  L  M& 
Milhaud,  II,  IL 
de  Milles,  II.  212. 
Millet.  L  610. 
ri.-  la  Millière.  I,  6J2. 
Mn.ard.  II.  293. 
Minauld,  L  214. 
de  Muiaud,  jj  IiJ£L 
Mines,  II,  £ïL 
Minet,  I,  3ii2. 
Mmgonet,  1,  411. 

Mtocbe,  LilL  aaL 

du  Mirai,  Lii. 
de  Miramion,  l_  il  ',. 
de  Mirmoiit,  1^  I"'». 
Mirepoii,  II,  3L 
Miron.  L  4ii3. 
MisjmIiii,  IL  15,  iC 
Misson,  I.  «09. 

Mitaneyr,  L222. 
Million.  L  ÎUi,  3U  : 

—  II.  IL 
M. ton,  II.  LLL 
de  Moayre,  L  63iL 
de  Model,  L.53U. 
Mabus,  L  42L 
Moignon,  II,  321L 
de  la  Moil,  II,  iH 
Moinier.  Il,  198.  173, 

424. 
Mol.'.  L  ^ 
de  Moles,  L,  ML  ^ 
de  Molen.  Il,  L&>. 
de  la  Molière,  11,  LUjL 
Molitor,  L  31IÛ. 


Molles.  L  341,  537, 
■S38.575.frU:—  II. 

iiL  *7A  Ali- 

de  Momet,  II, 

Mommole.  I_  *i. 

Monal.  II.  iL 

Monate,  II.  LLL 

de  Moncel,  L  49 

Monngny,  II.  4M. 

Mondeyrae,  II.  Uu. 

MoneMier.l.  112.113*. 
3l.%.  4*»,  54J_,  655, 
556,  fi*»!  ti±\ 
«:t8.  «39.  642:  —  II. 

yo.  142*.  i  v».  201. 

Mon.-I,  II,  1_!LL 

Moneton,  H.  320. 
Monter.  Il,  J21L 
de  la  Monnaie,  1, 
Monuet,  ^  «ifiL  6J2. 
Mont.  L  3».2. 
du  Mont,  I,  :t83,  583. 
V  i.;  nier,  L        ,  — 

II.  3£i. 
de  Monlagnae.  I.  273. 

3mi,  394»,  41.1 .  4<-2, 


de  Montagu.  I,  1 1 2 ;  — 
II.  Ili- 

île  Moniaigu-liou/oU  , 

L  lui. 
ile  Mont.ngw,  II,  343. 
de  Montaient,  L  176. 

177,  2t»2 ,  7<  >i  ;  — 

II,  IL 
de  Moni.ngiii-1.*  Ulanc, 

L  L7JL 
de  Montaigut -Liste - 

noi>,  L  703. 
Mnni<.iil.irs,  II,  :u,*> 
Montai.  L  ML 

—  II.  21L 

de.  MuiiUleii,  L  373. 
de  Montamat,  L 
Moutanlier,  L.  .%I4. 
Montamat,  L  527. 
Montanier  ,  Il  ,  121. 
2IL 

Moutardier,   1^  528, 

Mil. 
Montauld.  L  471. 
deMoni.iull.l.H.Q.176. 
de  Munlbai»,  1^  613:  — 

II, 


Monlbellet,  L  iîîL 
d<-  Montboi*»ier,  ]_,  9T>, 
100».  112».  145. 176, 

i9.v..25i».2M.2«*. 

3lii.  398,  399,  418. 
402«..t72*. «42.674. 


704.705:  —  II.  144. 

4J>  t  434. 

M"iiil>run   de   Sou*  - 

carrière,  L  «77. 
Moolbtir,  II.  illL 
de  Montcelard,  11,231 

Monlchozon  ,  I,  £45  ; 

—  II.  USL 

de  Muntrlar,  l_,  |7fi. 
177.  201.  290.  31*3. 
:.!>*> 

de  la  Monte,  |.  fifij. 
de  Monteil,  ^  3L 
Monteii,  U,  £iiL 
Montel,  L  iH±  :  —  II, 

32^>.  UAi.  474 
du  Montel.  L4J3,  33L 
Monudèon,  11.  Uin. 

V    iteleon,  \_i  US. 

Montei,  |j 

<lr  Monteynard.  1 .  iOi. 
Il  . 

de  Mont  l'a  tiron,  I,  UH1; 

—  II.  «5,  £U. 

de  Monlterrand.il. i31. 

g>4.  »;2.  311.  h&L 
de  Monlferral, 

—  II,  34jL 

de  Montfon,  L  .177. 
deMonlforl,  L  3^,1 39. 

191.459;  —  II.  Ii2. 

3JUL 

de  Monlfumé.  I,  2ÛL 
de  Monlg.won,  l_,  48^ 
Và.  176.  23*.  SiO, 

2«ii.  »i7.  *7Q.  :m. 

70i:  —  ||.54M5;i 
n.i/ir.j/.  n.,343, 344. 
3J2. 

de  Montpeorpe,  1^  .'.00 
de  Muiit^'ollier.  L(i30. 
île  Montfon,  II,  3L 
de  Moulinet,  II,  itil. 
Morilholun,  L  lil  ;  — 

II,  47L  412. 
de  Montignac,  L  49  : 

—  Il,  3ilL 


Monligny,  L.  311. 

de  Montigny,  II,  --'». 

44L 

de  Montillel.  L  t.:n. 
Montjoye,  L  ru w>. 
Mondain,  L 
de  Montlaur,  1^  1  L'i. 

155.  3tft 
de  Montlu^ier,  1^  127. 

128.  645.  683:  — 

II.  143. 
Mont-Louis.  Il,  22^ 
de  Montloys,  L  22L 
de  Montmajoiir.  I,  303, 

XiÀ  :  —  II.  9JL 
'  !•'  m.  II. 


Mootmillan,  II,  4<Ki. 
de  Montmorenrv.1,90. 

«a.  Iii3_i  -  II.  2L 

na*. 

de  Montrnorillon ,  ^ 
3î)4. 

de  Mniitiiiorin,  1^  58. 
79».  88,  UJi,  177*. 
2Q5.  2.^1,  262.  870. 
3U5.  4LL  42L  433. 

642.  «93.701». 
705  ;  —  II.  188.253 
n..t„    .,,  „  ,  jvii.l.'j'i, 

341.  3i^L 
Montoilon,  1^  43 1 
de  Monlor,  L  u4iL 
Monlorner,  I.  hs,  H 3. 

420.  443.  534.  53i. 

534L  537. 540*.  575. 

579,580,  583.  589. 

6I«;  —  II,  57,  89, 

$01.  189.  194.  221. 

237.  217.  2f»2.  263. 

267.  273.  279.  281. 

282,  29f.  :uu,  :te<), 

4i>8».  422.  435.  437. 

lia 

deXoDlnvel,  1.58.8a. 

de  Moniredon,ll,»329. 

de  Montreuil,  II,  321L 

de  Montrognon  ,  1  , 
I7(i*.  177.  271.  370, 
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Pourchoa,  11,  t..i>. 
Pourli.  r,  II,  LLL 
Pourrai,  L  ±i!Li  —  iL 

114,  197,  101L 
de  Poutlie,  II.  AJJL 
Pouyet,  11,  110,  ±ji, 

MO 


y  Google 
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Pouxe,  M.  43L 
du  Poyet,  L  34L 
Poyret,  H,  243. 
Poyron,  H,  213. 
Pradal,  L  68- 
Pradel,  L  863. 
de  Prades,  L  iÛL 
Pradettes,  L  87,  378. 

396:  — 11. 1i5.it  t. 

330,  381,  408V 
de  Pradettes,  L  357, 

580.587.828,5^*; 

—  348. 
Pradier,  L  U5»  295*. 

571  ;  —  II.  6.  195. 

241.  413, 
Pradon,  L  30iL 
de  Pradt,  L  ML 
Pralongue,  H,  33L 
du  Pral,  L 68*, 70,  71, 

151.  159.160*.  175. 

195.  207, 289*.  294. 

298.  324.  365.  378'. 

421.  426.439.  440». 

567.  577,  580.  05  4  ; 

—  Il*  3,  26*.  66*. 
121.  140.  186.  196. 
213.  262.  263.  267, 
2Mn"fiW  y.'n.,  321, 
340,  347J,  381^  393. 
394.  44a. 

de  Préchonnet,  1,  418. 
du  Pré,  1,263  ;  —  U, 

53,  l.'^i 
Trenhat,  H,  158,  ttSL 
dePrcissac,I.So3,  407. 
de-  Prés,  1,  |.,n,  l-jl, 

PL 

de  Preux  ou  Depreux, 
I,  87.259.  203,fr<8. 
409,478.536;  —  Il , 
95, 15L  201*.  205. 
226.  236,  268  aénéa- 
k«iie.  269.  323,440, 

Prèverand,  L  OJO, 

Prévost,  L  113,  539. 
575,576;— 11,151, 
209,  330*.  408.458. 
414. 

Prévôt,  H,  400. 

Priât,  L  3Û4, 
Prideau,  IL  453, 

de  Prie,  L  38L 
Prirnet.  L  3J9. 
Privât,  IL  1*8, 


Probus,  L  12. 22. 
Proeulc,  IL  L7S. 
de  Prœdo,  L  459, 
Prohet,  IL  224- 
Prophète.  L  535 
de  Provenchères  ,  L 

632;  —  H.  182, 220, 

411. 

Pruny,  H.  331.434. 
Publin,  1>555;  —  IL 

ma. 

de  Puichalin,  L231*. 

du  Puits,  L  51L 

du  Pu v.  1,33.  49. 139. 

263.  271,  350.  514. 

523;  —  H.  195.293. 

:<4:;. 

du  Puy  de  la  Grand- 
rive,  L  584. 

de  Puyna,  L  513. 

de  Puyrénaud,  L  M8L 

de  Puy-Vignhal,  L49, 

Puray,  IL  4M 

Pyrcnt ,  L  liL  538, 
539;  —  1J,  8,  89, 
319.409.410*. il T, 
412*. 

Pyrent  de  la  Prade.  M, 
ili!»  notice  gen.,289. 

Quentin,  L  *>L  *6JL 
371.  514. 

Quériau  v.  Queyriau). 

Querre,  L 

Quessi7oles.  L  I  li  ;  — 

IL  8,  472. 
de  la  Queuille,  L  SJL 

88.  152.  493.  57 2. 

704;  —  M,  iitii  »o- 

tir-  yen. 

Queylard,  L  339. 

Queyriau  ou  Quériau, 
L  538*.  638,  639*, 
G4Î  ;  —  II,  151.269 
notice  ycmal.,  409, 
410-,  438. 

de  Quinciac,  L  Mi 
2ii3, 

de  O'imsae,  [,  253;  — 
[L  315. 

Quinssal,  L 
Quitilien,  L  22, 
Quiolin,  L 

Kiit  any  -  lir.iurrgard  , 
I.  621  :  —  II.  474. 
Rabasic,  L  fijlt- 


Rabayel,  H,  413. 
de  Raboir,  L  254, 
Raboisson,  L  301  ;  — 

IL  234. 
Rabusson.H,  451, 248, 

331. 
Rafin,  L  116, 
Rafficr,  L  355, 
Raguier,  L  Û28, 
Raghat,  L  220. 
Rahon,  L  622;  —  H, 

207,  434.  41L 
Rainaud,  IL  33L 
Rallier,  IL  33L 
Rallion,  H,  23, 
Rallus,  I,  87  ;  —  II. 

236. 2-48.  408%  438, 

439.  41L 
Ramade,  U,  261,  413. 
Rambert,  II,  474. 
de  Rambouillet ,  U  , 

ma. 

Rameau,  L  237». 
Ramel.  L  220, 
Ramelh,  L  56JL 
Ramey  de  Sugny,  L 

467.  692:  —  II.  8. 

190. 

Ramond,  L  V*L 
Ramus,  IL  1 55. 
de  Ranchet,  l  203. 
Ranrilliac    de  Cha- 

7.elles,  IL  264. 
Ranron,  L  134, 
de  Ranrons,  IL  354 
Ranvier,  L  4«9.  589, 

2U5;  — H.203.232. 

331.  47 i 
Rapliin,  L3U2. 
Rasiada,  L  5<  4. 
Raslus  (v.  Rallus  . 
Rafpalt,  L  263. 
Rassion,  H,  20J, 
Raloin,  IL  <îi 
de  Ratte,  L  323, 
Raii'an,  L  125, 
Rati/ier,  L  31i3, 
Ravel,  L  269_;  —  II, 

85,  15L  185,  342, 

434?, 
Ravinai,  1  58JL 
Raymond,  L  32, 123, 

200.  277  .  51 4.  642. 

645.  —  11.202.331. 

414, 


Raynaud,  L  520  ;  — 

II,  186.  23L 
Rtyne,  L  543, 
Rebelot,  L  330. 
Rebière  de  Land,  H, 

264, 

Rcboul,  1,  68,  288, 
548,573, 570,  581», 
642  :  —  II.  27. 190. 
230,  282.294»,  442, 
412, 
Rebour,  M,  204, 
de  Rebours,  l_L  129, 
Rechignai,  422'. 
538. 541.576:  — II. 

331. 

Rechignât  des  Marans, 

I,  281.  583. 
Rechin,  L  36,  201. 
Rccolcnc,  L  609:  — 

H.  M7.  ML 
de  Redon,  L  70,  322. 
Redon.  1,88, 390, 420*. 

534.  536*.  537,  539. 

576,581,611;  —  II, 

L  84*j  79.  89.  206. 

212,  220,  252,  2*7, 

293.  294,  33!,  409, 

410*.  435. 
Rcddon,  L  83. 
de  Redonchal,  L  58L 

589:  —  11,331 
Regin,  L  68,87,  202. 

834.  855*.  890j  — 

IL  (IL  334. 
Régnier,  L  49,  366. 

589. 
Renan.  H,  893. 
Regnart.  H,  42, 
Regnault  de  Savigny 

ilf  Monrurps,  11,20t. 

Régnier,  L  31W. 

Reinard,  L  042. 

Rei  nall  ou  Ray  naît,  L 
51 4. 

Relier,  U,  203, 

de  Romuzat,  L  479. 
525*;  —  M,  200  no- 
tice yén.,  340,  347, 
33 4,  356. 

Renard,  L  378,  642  ; 
M,  20,  233, 

Renheir,  L  3J5 

Renouvier,  L  282, 

Renoux,  L  31_L  516*, 


397.  606*.  609:  — 
IL  !89,  224,  221L 
894. 348.  358.  408*. 
409*.  411».  412, 

Requers,  L  334, 

Retail,  H,  m, 

Rétif  de  la  Bretonne, 
L45L 

de  Revc,  L  35L 

Revel.  1.459. 863. 874. 

323,  3n t,  592.  mi  ; 

—  II.  305.343*.  34  4. 

345, 

de  Revel,  L|157,  807, 
51»1L 

Revol  on  Revols ,  l , 

417,525. 
Rcymond,l_LJ28,?&L 
Reynard,  II,  278. 
Reynaud,  L  589,  534. 

537,543,584;  —  II. 

76,  77,  m.  2H3. 

2H.  294.  376,  441 
de  Reynaud,  |L  185, 

19JL8J3,  898.438, 
de  Reynaud  de  Beau- 
regard,  11.297.473. 
de  Reyuaud  de  Mont- 

losier ,  L ?57,  645: 

—  IL  158, 
Reynauld,  L  53J,  53x, 

547.610*;— 11.360. 

438. 

de  Reynauld,  L  203. 
581.* 

de  la  Rcynerie,  U,  23  4. 
Riant.  L  5QSL 
Ribauld,  O,  2SL 
Ribault  de  la  Chapelle, 

L  584,042, 
Riberolles.l,  128,417; 

—  IL  466,  473. 
Ribet.  1,  531,  532. 
Ribcyre  oh  de  Ribeyre, 

L  76,  87,  88j  97, 
106,  131.  177.  199. 
202.  2:48,  203  ,  2K5. 
894.  303.  341.  380. 
405.  406.  410*.  427. 
428*.  444.  448.  533. 
58  4*.  590,  800. 690, 
702. 703. 700:  —  II, 
103,  121.  149.  153. 
805.  810.  234.  200. 
270  ijinéalogie,  294. 
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331*.  427. 44*.  137. 
43JL  448,  444,  4ZE. 
Ricard.  Il,  404,  4^ 
413, 

Richard,  I,  «53,  «63, 

303.  355.  3ti«*.  610. 

630.638  642:  — II. 

«14.  «93.  331.  iuu. 
de  Richelieu,  I,  37  4, 

463.600.688;  —  H. 

4JL  418 
Richeux,  IL  LLL 
Ru-hier,  L  610;  —  II, 

44. 

du  Rit  ou  burif.l.«47. 
«63.  308,  477,  Î443, 
547.548*.529.530: 

—  IL  «3.  272.301. 
3*7.  3J1L 

Ritfalt,  L3JLL 
Rigaud,  II,  45jL  466, 

de  Ri^aud,  1.455. 304. 

400;  —  II.  15*.  «90. 

198.  SQL 
Rigauld,  I,  HuL. 
de  Rijrny,  I.  467. HBL 
Rigodon,  L  877 
Rijtullel,  L  203, 
Rigoulel,  ^  82,  «30, 

533;  — H.  «50.  4*0. 
Rikimer,  I.  «I. 
de  Riom,  L  207,  231 

«63.  2H8.  392'.  31* i. 

476. 479. 525*.  520'. 

527,  548,  3*9,  540. 

689.  674;—  11. «78 

»»/«<-»  yen  .,33 1.330. 

337.  340.  341.  34«, 

343, 3  45*.  3  48*,  306. 
de  Rioux,  L  «03,  361, 

Ripert  de  Mon!,  lar,  J, 

355, 
Rinbac,  I,  H. 
de  Riul.  Il, 
Rispal,  T  IUj  —  H, 

818,  47«.  473* 
de  Risseaux.  L  388. 
Rilton,  I,  BJL& 
Riveron,  L  540. 
Rivel.  L,203_i  —  II, 

876. 

de  la  Rivière,  I.  09  : 

—  IL  «17,  330, 


Rivoire,  L  MIL 
Robellel,  II.  430, 
Rob.-llot.  LS*L^ 
Robert.  1.77.  108.380; 

-11,349,367.111^ 
de  Robert -Li^nerac  , 

II.  LSI. 
RoUrtaud,  L  589. 
Roherlon,  I,  «M. 
Rohm  ,  L  ?OL  «63, 

549,  530.531.534*. 

59!»;  —  II.  459.  «06. 

348*.  408 
Robinet,  II,  474. 
Roc,  L  506, 
du  Roc,  II,  3JL 
Roch,  1,630, 
Rochas.  I. 

Roche.  1.453.  «71.  «73. 
337.  500.030;  —  H. 
318  331,  406. 

La  Roche,  L  12, 

de  la  Roche,  I,  76,  77, 

«32. 310*.  300*.  362. 

3><t\.  394,  513,  545, 
:»m;.  OJ^  <;kx; 
LL  IL  «JL  335' . 

337.  345.  347.  350. 
de  la  Roche  du  Ronzct, 

L  4J5,  410* ,  366. 
de  la  Rochehriant ,  L 

100,206, 
de  la  RfM'he-Senieres, 

h,  aafi. 

de  Rochebaron,  L  1 40. 
460- 

de  Rochedagoux ,  l_, 

100,  170. 
de    Roelicdrapin  de 

M.-rlo,  I.  :m. 
Rochefort.  L  368. 576: 

—  11.  101.44».  200. 
875.  331.  335».  3:t0. 
337*.  17JL 

de  Roctiefort,  L  *L. 
434,  403,  490,  347, 
353,  300,  387,  393, 
394.500':  — 11.409. 
330.  343.  355. 

de  la  Rochefoucauld, 
1,83,  90.  173.  197*. 
433,  2^2,  325_  374, 
400,  401.  477.  553*; 

—  II.  20,  6_L  185, 
415. 


Rochenoux  ,   l_,  481 , 

444;  —  II,  4fi5- 
de  Rocquecave  d'Hau- 

mières  de  Thurel , 

II.  404,  «lî. 
Rochelle,  1^  97, 

«55. 480*.  481.  534. 

584*.  610.  708  :  — 

II.  «35.  «39.  435. 

430*,  440.  441.442. 

443.  475 
Rochelle  de  Lcm|nlcs, 

I.  vi.  «00.  610. 655. 
685:  —  II.  «25.473 
<jnwiliMjie,  458.  474. 

Rochon,  L  148,  «93. 
635.  576';— 11.481. 
:| 

Rodde,  1.584  706.  - 

II,  42L  331. 
Rodde  de  Chalaniat,  L 

706: —  II.  154.  481. 
473'. 

Rodde  de  Vernièrcs,  I, 
174;  — II.  331.458. 

Roddicr,  1,528;  —  II, 
33JL 

de  Rodez,  L 

Rodier,  L  449,  53JLi 

—  h,  m 

Rodillon,  L322. 
Roger,  L,  LLL  319. 

347;— H.343.11L 
de  Roger-Rcaufort ,  I, 

378. 

Rogier,  I,  113,  203  ; 

—  Il,  154. 
Roquât,  L  407'. 
Rolard,  l^KL 
Rolland.  L  250,  403, 

«09.538;—  11.  I.'t, 

4it*>*.  410, 
Rollat,  I,  874 
Rollet.  1,539,510:  — 

II.  «OJL  206,  215, 

...  * 

de  Romagnat,  L  203. 
359  ;  —  11.  334.  335. 
.'»,  i  i 

Romansson,  I,  3'.*0. 

Rome,  L  ?$Li  —  IL 

409,  438. 
Ronuuf.  11.5.400.474. 
Rumeur,  I,  37K. 
Ronat,  II,  211. 


de  Ronal.lL435.326. 

3:12. 
Rondy,  L  701*. 
de  Roudy,  II,  262. 
Roncier,  II,  4JL  *1«, 
Rons,  II,  ILL 
Roncier,  L  403. 
de  Ronzières  de  Laval, 

L408. 
de  la  Ronzière,IL3Iii, 
de  Roquelaure.  1.398. 

464;  —  II,  Ml 
Roquette,  L  322. 
Ronce,  L  2«- 
de  Ros,  M,  474*. 
Ro*e,  j,  1  '.H . 
La  Rose,  1,  12. 
Rosi.  L  49. 
Rosier,  IL  332. 
Rossel.  1.546.  filfl;  — 

II.  348. 
Rossignol,  I.  K8.4G4. 

583.  037,  038.  Bit: 

—  Il ,  36,  4L  62, 
454.  455. 

Rotger,  L  2LL 
Reucher,  L  100, 101. 
Reuchon,  1^  2LilL 
Rothias,  L  113. 
Roudelle,  L  606;  — 

11,  fia. 

Rouderon,  L  390* . 
de  la  Roue,  II,  850, 

«76.  XXL 
de  la  Rouère,  I,  «74^ 

ii>:>. 

de  Rouère,  L  «32. 
Rouffy,  I,  005,  045. 
Rougane,  I,  «97.  548; 

—  II,  182. 
Rouget,  IL  «22, 
Roogier,  L 390;— II. 

411.  Ififi. 
Routier,  f,  550. 
Rouillion,  II,  406. 
H.mi!!..!-.  M,  iLL 
Houlliac  du  Ou/aud. 

i,  fiia. 

de  Roure,  L  23JL 
Rousseau,  L  124  ;  — 

11,  473^  474. 
Roussel.  1.87. 88'.  97, 

150.  232,532.533*. 

534*.576.581.  W. 

5891590*j  -  11,1X4, 


24î>.  437.844*^240 

847  .  310.  338.  Hi4. 

IV>.  441.  473.  47  4. 
Rousset,  II,  24'. 
de  Roussille.  Il,  $S±, 

4:>H 

La  Roussille,  1, 12. 
Roussillon,  IL  138, 

de  Roussillon,  I,  145. 

«63,589;  — II.  «63, 
Roux,l,263.461.  477. 

599.  QUI;  —  II.  89, 

154.  191.  «02.  241. 

«47.  201.  «03.  267. 

294.  380.  332.  344. 

315,  346.  4M.  414. 

440.  441.  A7l» 
Roux-Lèomy,  L  LL4 

nonce  gin.,  870 
de  Roux  de  Pontmort, 

L  SQL 
Roy,  IL  410.438.473 
de  Royac.  1,263.3^ IV 
Royat,  L  233, 
de  Royre,  I,  «52, 203j 

—  Il,  34_L  315, 
des  Roys,  L  314, 
de  la  Roys,  L  351. 
Rozat,  11,  2LL 
Rozet,  1, 131 
Rozier,  Ijfiîl;  —  ||, 

198,  332,  406,  473, 
121, 

de  Rozières,  L  lfiO, 
de  Rozières  de  la  Chas- 

saigne,  L.  6J3. 
de  Ruallem,  1^  355. 
Ruchier,  l,S3S;  — II. 

408. 122. 
Rudeldu  Mirai.  1.679; 

—  H,  483,  ILL 
Rufli.  I,  «JLL 

de  Ruines,  1,  417. 
Rulier,  J,  81. 
Rullicr,  I,  850,  203. 
de  Rumigny,  L  tiiL 
Russias,  L  203,  filû  ; 

—  IL  332, 
Rustic,  L  40, 
Ruyneau,  II,  164,225. 
Sahallier.  L  277;  — 

11,  5,  76,  77,  224, 
\m,  473*. 
Sabeau,  1^  311. 
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.le  Sable,  L  102* 

Sablon,  L  Î1«L  115* 
2mi86_540,  511V 
5Ô3,  .V>0.  084.  695  ; 

—  Il,  8,  H ,  90, 133, 
190.  191,  232.  275, 
212  tiénêuluuic,  201, 
41»,  Hl»,  112.466. 

t  T  :  i . 

Saby,  L  510* 
Sachapt,  11,  196,  280. 
Sadoumy,  1.538. 540: 

—  IL2fli.38i.474. 
Sagnier,  1,  263;  —  II, 

tiT 

Saigne,  l,  58Jj  —  Ui 
228. 

de  Saignes,  L  448. 
de  SailliaDt,  I,  399;  — 

11-258* 
de  Saillant,  11.332. 
Saissat,  532* 
de  Sainl-Alyre,  11,280, 

293.  311 
de  Saint-Amand ,  L 

263.599;— 11.345 
de  Sainl-Angel,  L  52- 
de  Saint-Bonet,  1^401, 

fil 4;  —  II,  3HL 
du  Saint-Cirgues ,  ]_, 

an  -,  —  il,  m 

de  Sainte  Croix,  I,  300- 
de  Saint-Didier.  1.514  ; 

—  II.  413. 

<l<-  SainuFargheau,  II, 
332, 

de  Saint-Florentin,  I, 
637,  6J6_i  —  II,  13. 
de  Saint-Florcl.  1,382, 

.m,  389. 
de  Saint-George.»,  \± 

149.  198. 
de  Saint-Gcrvai»,  11, 

336*. 

il.  vi  nt-4.n oti, II, 27 1, 
292. 

île     iint-Hi  "  m  .  li  . 

de  Samt-I^nar,  I,  112. 
de  Samt-I^tiaco ,   II , 

!>KO. 

de   S.<  i  Ttt-Jtiheo  ,  Il , 

2U.  3*il_ 
de  Saint-Marcel.  1.170. 


de  Saint-Martial ,  11, 
tx-» 

de  Saint-Martin,  1. 203; 

—  Il,  259.  346. 

de  Saint-Nectaire,  I, 
196.  202.  207.  233. 
263.  459. 462*,  476, 
705»;  —  II.  349. 

de  Saint-Nicolas  ,  I. 
BU;  —  II,  345. 

de  Saint-Palais.  1.264. 

de  Saint-Paul.  Il,  233* 

de  Saint-Phal,  11.132. 

de  Saint  Pierre.  1.264: 

—  Il,  313, 

de  Saint-Pou rçain,  l. 
:t79 

de  Saint-Pricst.  1, 419. 
421. 

de  Saint-Quentin ,  I, 
273,111  ;  — 11,283* 

Saint-Rame,  II,  413. 

de  Saint-Sandoux,  11, 
316. 

de  Saint-Saturnin ,  1^ 
379.380»;  — 11.155. 

de  Saint-Sauveur,  L^ 
459*. 

de  Sainte-Suzanne,  I, 

127.  (.44 
de  Saint-Victor.  11.280. 
Salasse.  Il,  213. 
de  Salers,  [,  177. 
Salcsses,  L  81* 
de  Salesse»,  [,  587:  — 

11,282. 
de  Salignes,  II,  283* 
de  Sali^ny,  L  «18. 
de  la  Salle.  I,  88,  632: 

—  11,276,394,17^ 
113. 

Salle,  L  528. 
de  Salles,  II,  197. 
Salle».  11.  18,  22. 
Salmon,  L  '  i  1 
Salomon,  II,  400» 
de  Salva.  L  529. 
Salvage,  L  381. 
Salv.i^nal,  II.  412. 
de  Salvanliac,  I,  391. 
Salvalge,  L 

■  leSj|\ert,ll.2,il.473. 
de  SaUe>tre,  L.  **T L 
Salviali,  L.  172,  I9Q. 
202,  f.'Mt. 


Samoél,  L  87.88.26i. 

283.576.610;  —  II, 

±24.  227,  218  notice 

généalogique. 
de  Sampigny,  II,  164. 

112. 

de  Sancerre.  1.57. 147. 
de  Sanb  as,  L  267.  592. 
Sanhavi,  I,  liliL 
Sanho,  L  525. 
Sanitas,  II,  111. 
Santarel,  L  115* 
Santon,  II,  473. 
Sapel,  II.  280. 
Saralier  de  Benac,  1, 
810. 

de  Sarlao»,!, 567,572»; 

—  IL  213.  381. 
de  Sarlant,  L^  7JL 
Sarrazin,  L  49,  520  ; 

—  Il,  318. 

de  Sarrazin,  11,  23a. 
Sarray,  L.  BilL 
de  Sarray,  il,  l'.HI. 
Sarrel.  Il,  225,  332, 
438 

Sarron,  II,  21L 
Sarsat.  ^  355»,  531  ; 

—  II.10L 

de  Sartiges.  I.  v,  47*. 
49».  202. 655.;— 11. 
301. 

Saulnier,  Li  288,  222* 
294».  407».  480. 530. 
531»,  332»,  533». 
536.  581.  390» ;  — 
il,  136.  195.  219. 
228.  235.  212.  244. 
270,  273.  278,  288, 
332.  lot.  407.  lia. 

Saulnier  d'Anchal,  II, 
190. 

du  Saulnier,  11,  219. 
de  Saulx,  1, 191. 
du  Saulzet,  11,  218. 

<lr  Saunade.  II,  S9. 
Saunier,  1.87,88.283 
Saurel,  II,  186,  292. 
Saurct,  11,  332*  410*. 
Sauty,  L  060  :  —  II, 
12L 

Sauvade,  L  408»,  410, 
i,U 

Sauvadet.  II.  473 
Sau\al, 1.010;  — 11. H9. 


de  Sauvagnat,  II,  279, 

31iL 
Sauzc.  II,  i.o. 
Sauzet,  L  309,  539. 
de  Sauzet,  I.  4g.  264  ; 

—  Il,  345». 
du  Sauzet,  L,  47. 
Savaron,  1. 06.  79.  96. 

236. 264, 337 401  '. 

424.  507.  528.  529. 

5:ni',33i»,r>:>2,533. 

334V»37,3.7»,55o, 
53l,372,573»..r>84', 
582»  520.  398,  052, 
054»,  680,  082,  703, 
708»;  —  11,  16,  41^ 
46,50.95. 153»,  139, 
193.  190*.  205,  230, 
237.  237.  259.  260. 
266.  219  généalogie, 
294.  296,  303.  332, 
3  48.  410.  437. 

Savel.  I,  87^  88. 

Savigiiat,  I.  264.  304. 
333.  537».  339»;  — 
II,  11,  203*  292. 
294.  332,  408, 409», 
410».  138. 

Saviptiier,  !_,  2S1.).  3'.n;. 
SffiL 

de  Savoie,  1. 123,  130. 

15X  46L  102. 
Savoureux,  I,  Cl, 610. 
Savy,  L  384!  —  11, 

327.  113* 
de  Saxe,  ^  123* 
Sayneris,  I,  21*1* 
de  Sayssel,  I,  U* 
de  Scépeau  de  Bcau- 

prrau,  h  199. 
de  Scey  de  Monlbel- 

liard,  L  360. 
Schneider,  11,  332. 
Sch.i'lïer,  II,  IL 
de  Scorailles,  L  27  i, 

193* 
Scretin.  II.  201. 
Seaume,  ^  480:  —  11, 

300. 

SciTcslain,  I,  030. 

de  Scila^es,  1, 126  ;  — 
II.  112* 

ScdiUot,  1.  305.  446. 
622. 02:1.  «4:19.643;— 
Il  1 39.224.219. 293. 


Segret.  L  540j  —  II. 

190.  2Ûi_ 
Segrettier,  1,304.631. 

632». 

Scguier,  L  371,  37_L 
386;  —  11.  115. 

Seguin,  L  379,  380». 
381  ;  —  11,282.39*1 

Segurano,  L  2ol . 

Sciglieri,  II,  21L 

Seigneur,  II,  4L  2:1!». 

Seillot,  1^  233. 

de  Sri  va,  L,  615. 

de  Selvc,  L  261. 

Senadre,  1.233;  — 11. 
293* 

Senaud,  L  47.  49. 
Senbcl,  11.  3.G 
Senèse,  L  8L181,5iil. 

584;  — 11.106.  l'.Hi, 

222,  231.  262.  270. 

285.  332.  422.  441. 

439. 

Sennadre,  L  118*  480, 

327*;  —  II,  Un- 
ie Sens,  L  459,  400. 
Serbier,  ^  532,  309. 

010;  —  II.  138.236. 

2H  ,  219  notice  gin. , 

299.  :wo 
de  Sericourt,  L.  303. 
de  Sérier»,  I,  389* 
Scrindat,  II,  ±LL 
Seron,  I,  3_9_,  484. 693  : 

—  11.  2s2  ;(••//•',  7, 1(  , 

293. 

Serre,  II.  45. 138. 41L 
de  Serre,  I,  264.  365. 
de  Serres,  II,  188. 
Sers,  L.  161* 
Sersiron,  1, 623;  —  II, 
166. 

Sertillange» ,  1^  310. 

541»;  —  II,  332_ 
Servant,  11,  232,  258. 

332. 

de  Servant,  I,  591* 
Serve,  II,  iul 

Servelins,  11,  178. 
de  Scnieres,  [„  643  : 

—  II.  332. 112. 
Servolle,  I,  581.  384: 

—  Il,  231,  291* 
Sève,  II,  166, 

de  Sève,  I.  165. 


Google 


TABLE  AI.PHAB 


ÉTIQIE  DES  NOMS 


DE  FAMILLES. 


509 


de  Se»érac,  M 48;  — 

IL  iSL 
Se>in.l5<H;— H.IS6. 
de  Seymiera,  L  4'»2  ; 

—  Il,  212. 
Sif*rd,  L  e*r. 
Sighebert,  L  »*• 
S.givald,  L  tfi. 
Sigon,  L  2L 
Sifovèse,  L  H 
SiméMi,  L  *L  3HC»  ; 

—  Il,  3,  aifi. 
Simmer,  L  123.  i9R 
de  Simianea,  H,  245. 
Simon.  I,  2M,  :u;.', , 

h.  m 

Singlin,  IL  1S(L 
Sirmond,  L  409,  4*1  . 

—  11,140.  1K9.  m 
ML 

Si  roi.  L  m 
de  SiilrièfM,  L  706. 
Swll.at,  II,  ili 
Sobeyre,  L  525. 
Sobre,  ||,  Xti. 
Sobrier.  L  5JLL 
Sol.  L  SOI,  7*0 
Soldter,  L 

SoJtgnai,  L  264.  31^ 
351.  540».  643j  — 
II.  «94,  409»,  4|0«, 

de  Solumpnliat-,  1,51.1. 

Sorel,  L  363,  366. 
d»*  Sornal,  L  ili. 
Soiibeyran,  L  47fi 
X>ubraiiy,  I,  620. 
de  la  Souche,  |L  1S5. 
Souchet,  L  *iL  323. 
■  ■2>>,  ..27#,589.  701; 

—  11.348.  337.358. 

aafl. 

Souchoa,  II,  2»>0. 
Soulegoux,  II,  4m; 
Soulier,  L  »,  273;  — 
II,  HiL 

soumy.  il  tu. 

Spinal  ou  Espigal,  L 

264.  311,  513. 
Spifamp.  Il,  m 
de  Strada.ll.194.267, 

SUMrt.  Ij7l,  I57.3S4. 
4ML 


Suchet,  L  ttlML 

Sudre,  L  iUL 

de  Sully.  L  155.  169; 

—  Il,  12L 
Sureau,  L  **4 
Supplizi,  L  Mil. 
Surrat.  Il,  118,  248. 
S> mon,  H,  3J1 
Symon  de  Carneville, 

IL  25i 
Tarhard,  II.  198,  204, 

146.  m 

Tar  lié,  L  G03,  610:— 

II,  9_L  " 
Tarhel, 

Tailhand.  L  fili. 

Tailhandier,  L  87,  8»L 
252.  SiL;**,  3jo_l 
418.  419,  477.  5.16. 
57rtj  584,  588,  595, 
707:  -  IL  19.  205. 
»W,  ilS,  22.1,  237, 
241.  157.  270.  280. 
2*1  y»  <4« <»/-»/). ,  ;UI2. 
407.  473.  1LL 

Taillardat,  II.  8»,  102 

Tailhardal,  IL  291. 

Taillirlerl.  I.  .Uii.  589. 

de  Taillai- .  II.  319. 

Taillanl.  L  *"* 

Talbol,  L  0*»° 

Talemandier,  L  422. 

de  Talempde,  L 
514. 

ik  Talleyrand.  L 
Talon.  I.!i9.  IQi*.  |D3. 

106. 
Talpy.  LiLL 
Tameo,  L  538.  «10:  — 

II,  40JL  410,  411, 

438. 
Tandehu.  L  355. 
Tapl.an.-I.  |,  410.  537: 

—  Il,  439. 
Tarjucnet,  L  579. 
Tara%ant.  L  Î97,  315. 

313;  — II.2JJ&JOJL 
Tarboiehier.  L  •'^■"L 
Tar.le.  Il,  293. 
Tarde»,  I,  408, 
de  la  TarJia,  L51L 
Tardieu,  L  129.  132, 

5.V.  ;  —  M,  liML 
Tardif.  L  1±L 
Tartare,  H,  232. 


de  Tarties,  L  ii±5. 
du  Tartre,  L  52L 
Tas»y.  L  5M. 
Ta»<iy  de  Mouline  ,  II, 

210.  tfii, 
de  Tauves,  M,  31L 
Tavallon.  ]_.  381. 
Tay»lamet.  L  2U_ 
Tealier,  L  1J4,  625_; 

—  Il,  5L 
Teallicr,  L  264,  337, 

540.  610î—  II.  jfg, 
190. 191 ,  4lii. 

Toillard,  L  113,  422. 
516.  573».  584,  640, 
f> 43,  w>,  Tiw;»  ;  _ 
IL  10^  1K3,  18L 
189,  «16,  223,  232^ 
264.  «70,  J75,  281. 
280,  310.  441.  443. 
4J3A 

TeiMonier,  L  108. 

Tenein,  II, 

Tertre,  IL  i*î+ 

Tensse,  ||.  ij^ 
de  Terisw,  l±  i£L 
de  Termes,  L 
de  Terni»  ».  L 
Termer,  L  405,  536, 

584,  liii.  îiMi  039. 

64:1;-  [LiVi.il!», 

iftii.  2&i  gtittalugit , 

331  43^ 
de  Terraules,  L  i-'t-'L 

589;  —  11.813.  ±ti. 
de  Terroneyre,  L  fi*> 
Terreyre.  IL  159.  t7i 
Ternnpaud  ,  l_, 

XM;  — Il  191.  m, 

«wjoj*  MO*  yg. 

de  Terrole».  1  {£L 

de  Tersat.  L  ioi.i5i. 

f>5.40f;— 11.304. 
Tesie-Noir.  H,  ifiii. 

TeMlld.  1,111 

T.  tarde.  !L  UL  llfi. 
T.-lrit  us,  IL  iîfi. 
Textoru  L  49,87. 
477.  -VI i.  ,',7i.  .v.in: 

—  Il,  ÏO&pjOjlOJL 
Teyras,  L  *Ç_*i  410*; 

—  II.  LV<.  i7L 
Teyras  de  Grandval,  L 

iOf.  6».  647  ,  — 
II,  132,  Ï£L 


Teyaaier,  L  365» 
Tharreau,  L  4<>7. 
Tealier  de  Trezioux , 

IL  ÎKL 
du  Theil,  L  lfiL 
Thelette,  L  3ÛS. 
Thellot.  U,  ifift. 
de  Thennel,  H,  L1J4. 
Th.'odal,  IL  LZfl. 
Théodebalde.  L  2L 
Theodebert,  L  Tl.iS. 
Théoderic,  L 
Théodore.  11.293. 
Th^dose,  L  2Û» 
Thery.  L  Oli.  6HL 
de  Thcvalle,  L  23L 
Thevenet,  L  ili-L 
TheveniD,  |L  iiitt. 
Thevenol,  L  t^h 

550:  — II.  45V  473. 
The\in,  L  463.  51i. 
Thiallier.  Il,  iX5. 410. 
de  Thianges,  H,  LSi. 
Thibaud,  I.  fli.  226. 

293.381.686;  —  II. 

22».  44».  146. 
Thiery,  L  ™L  TXL 

—  IL  ilL 

Thierry,  L  «6.  68.  87, 

2:.:..  a <i. 

MKi.  SUS  3^L  539. 
590;— II.1I6M17. 
181  214,  «iOj  289j 
i(js,i09,  410*.  ML 
de  Thiers,  L  8L  150^ 
532.  539.  581.  622. 
643:  — 11.204,205. 
MO. 

de  la  Thirulle.  H.2H3. 
de  Tholozan,  L  5t*»7. 
Thomas,  L  ili  606. 
610.  643.  669.  685  : 

—  IL  84.  117.  124. 
160,237,  248.292. 
439.  473. 

Thomazel,  L  408  ;  — 

IL24J, 
Thomeuf,  II,  4JL 
Thorre,  IL  435. 
de  Thou,  L  82,  33L 
Thoury ,  L  212,  QliL 
de  Thoury,  IL  18^. 
Thureau,  L  ^>3L  5^{2  ; 

—  Il,  2M. 
de  Thuret,  L  B 


riallier,  L  333. 
Tiburce,  L  ilii  A4£L 
Tilhard,  II,  32J. 
du  Tillel,  L  82t  4ÛL 
de  Tinicre,  L  47j  K5, 
317. 

Tïoehe,  L  610;  —  II, 

tu. 

Tiolicr.  L  531,  645: 

—  IL  88,  127.  |ii<>, 
228.  216.  253.  265, 
jH5.  291,  311*. 

de  Tissandier,  L  84. 

87.  88*.  255*.  479. 

533*.  535.  576.584. 

l>tS;  —  ||,  IS'.), 

l!)3.  194.  ili.  219, 

550.  26(3,  326.  332. 

408».  435.  473. 
TitassoD,L3U;—  II, 

287. 

Tuier,  L»  U3,  196. 

264.  312,  314,  3  .1. 

409»,  476,  525. 

526».  538.  539.  540. 

5 12».  556. 574».  589. 

610,622*  i.d'i.  t>38. 

643.  662.  liQI  ;  — 

II.  102.  154,  160. 

182. y»'«trt/(jyi>, 

293.294.  332.347', 

472.  473». 
Toizat,  L  305. 
Tolvy,  IL  12É. 
Topie,  IL  14,  2L 
Torrenche»,  L  3&>°t 

—  U,  7JL 

de  Toscane,  L  108. 
Touchel,  L  A2.  152». 
de  Toufouse,  L  135; 

—  H,  15L 
Toulouzet,  IL  474. 
du  Tour,  IL  23£. 

du  Tour  de  Salvert,  M. 
13i. 

de  la  Tour,  L  58.  59i 
63.  101.  144,  146, 
1 18.  149,  ir.:i*,  i:>4, 
î^ii.  \:>i\  i.vj», 

160».174M75,176, 
177». JXi;,  \W.  193. 
207^211,  218.  219. 
221. 2^  <,  22:,,  2: (2'. 
233.  234.237.211». 
2Jfi,  250»,  2..I', 

Digitized  by  Google 


MO 


HISTOIRE   DE  CLERMONT. 


252*,  20  4,  270,  271. 
280,288\28».2»O\ 
211.  311,  313,  31  i, 
317.  323,  330.  33 4, 
343.  341,  3i5.  35», 
30»,  370,  373,  376', 
377,380,  383.384% 
385*,  38(i",  3S7*. 
391,383*,  394,396, 
161,311  «,313,  514, 
591.  613,  08»  ;  — 
II,  37,  193,  2.%3. 

de  la  Tour  du  Pin,  II, 
473V 

Toureau,  II,  207. 

Toureix,  II.  332. 

de  la  Tourelle  I,  407. 

Tourillon.  I,  264,  402, 
403,  403. 

Tournayre,  II,  332. 

Tournade.  11,  474. 

Tou  rnad  re ,  1 , 28»,  3 1 3, 
33»,  540»,  38 4.  020. 
043. 647  ; -II.  180, 
2»  4,  45». 

de  Tournemine,  1, 00; 
-  Il,  472. 

de  Touinemire,  1. 170, 
ITT 

de  Tournoëlle,  H,  345. 
de  Tournon,  I,  401, 


Tourraud,  I,  352  ;  — 
II.  493. 

de  Tourreil,  I,  3*>6. 

de  Tourzel,  I,  333*. 
701  ;  -  II,  280  no- 
ttrr  ijèiunlo>ji>iu»: 

Touille,  1  331. 

Tralal.  I,  528 

Tra|.|.onet.  Il,  268. 

Trappont,  II.  2<>8. 

Trascoiii,  I,  261. 

Trébucher,  I,  fi.*».'». 
Trcbuchet,  I,  113;  — 

II.  90.  172.  474. 
Tr.-llel,  I.  470. 
de  Tremcugca,  I,  690. 
de  la  Tremouille,  I, 

14».  156, 1 57*,  384; 

-  II.  43.  453 
Treimel.  II.  410,  411. 
<!<•  Tnnquaty»-,  I,  125; 

—  11,191,973,  158, 
405,  472,  474. 


Trêve,  II,  474. 
Tricaud,  I,  630. 
Trichon,  H,  332. 
Trieotel,  II,  118. 
de  Trie,  1,  47. 
Trinquai,  I,  272. 
Trinquicr,  11,220,330. 
Triozon,  I,  114  ;  —  II, 
466 

Trouchet,  II,  474. 
Tronchon,  I,  338. 
Tronçon  du  Coudray, 
I,  99. 

Tronel,  1 ,  113,  339, 
541  ;  -  II,  209. 

Tronson,  I,  628. 

Trollier.  I,  88,  407, 
5.10,  531.  532.  533* , 
53  4»,  570, 580, 58 4\ 
587  \588,58»*,089, 
099,  706;  —  II,  70, 
77,  1»2,  194*.  200. 
218,  228.  244.  259, 
280  généalogie,  293. 
332,  436»,  442. 

de  Troys,  II,  14. 

Truclion.  I,  5.3»,  ,71  ; 

-  11,244,  322.  «7. 
de  Trudaine,  I.  464  ; 

—  II.  40,  61,  162. 
de  Trye,  I,  503. 
Tuayre,  II.  255. 
TuKeuf,  I,  406.  110. 

422.573;— 11,270. 
de  Tulles,  I,  49. 
Tulier.  I,  015. 
de  Turenne,  I,  57. 
Turbot,  I,  401. 
Turin.  I.  82. 
Turlin,  II,  198. 
llliard,  I.  330,  ï»4. 
dTlme,  I,  201,  5»9, 

Tir*. 

L'rbique,  II,  102, 17». 
l'regeon,  I,  043. 
Dre»,  I.  261. 
«I  l  rlé,  I,  3X0. 
Irinn  <!•■  la  Ouesle,  II, 

2:i:>.  933. 
Crsivald,  I.  367. 
lr>in*.  II.  203. 
Ul>U»,  II,  17:1. 
Iscliide.  II.  124. 

I  ssaraat,  I,  323. 

ibvi,  u. 


dTsscl,  I,  49,  58,  39, 
60.  264.  317,  346, 
353, 698*; -II,  162. 
344,  346. 

dTssende,  I,  365». 

Usson,  I,  567;  —  11, 
379. 

dTsson,  I,  361. 

Vacher,  II,  462. 

Vachier,l,87,88",97, 
401,  409",  443,  481, 
536, 333*,  535* ,  57  4. 
376»,  579,  580,  581. 
584,  587,58»*,  701; 

—  11,124,  190,200, 
214,  231,  240.  25». 
262,  281.  287»  gé- 
néalogie, 294,  322, 
332,  333,  348,  422, 
435,  436.  439,  406. 

Vaillant,  I.  264. 
Vaissier,  11,  328. 
Vaissière,  U.  22,  130. 
Vaisson.  1,  530. 
de  Val,  I,  010  ;  -  II, 
473*. 

de  Val  de  Cuymont  , 
11,288/iofKr  fjènèal. 

Valaneon,  I,  408. 

de  Valant,  I,  205. 

Valbeleix.  II.  473. 

de  Valeill.es,  1,  170, 
314;-  II,  333. 

Valeix,  II.  202,  473. 

Valence,  I,  2:13. 

Valenel,  1,589;  —  II. 
208. 

de  Valons,  I,  204. 
Valel  de  Chastel,  I, 
600. 

Valette,  I  589;  -  II, 

213,  219,  409. 
Valières,  I.  114.  302. 
Vallandes.  11,  466. 
Vallat,  I,  020 
Vallcix.  I  47i,  613; 

—  II.  408. 
Vallet.  II.  160,  466. 
de  la  Valette,  I,  374. 
Vallon,  1,  410. 

de  Vallon»,  I.  177. 
de  Valmets,  I.  2<'l 
deValmonldeBomare, 

I.  013. 
de  Valois,  I,  ÎIO,  93. 


132, 153,  366",  461, 
497,  373,  687;  — 
11,58,  163*. 
Valon,  I.  208,  308. 
303. 

Vangon,  1,87,88,289. 
311,533.  534.374*; 

—  11,  127,  225,  289 
0ln<faioyù>,333,4O4. 

Vannaire,  II,  466. 
Vaquie,  I,  620. 
Vacquier,  II,  458. 
Varaigne,  I,  87,  533; 

—  Il,  223. 
Varal,  II,  171. 
Varat.  1,264,  610;- 

II,  97. 
de  Vareilles,  1, 363. 
Varennes,  I,  303. 
de  Varennes,  I,  424*. 

538,  63»,  643.  063, 

099;  -  II,  148.2(12. 

207.  216,  247,  248. 

263*,  264,  272.  293, 

472. 

Varoquier,  II,  261 

Vanasse,  I,  688. 

Vassadel,  I,  264,  274. 
289,  536.  537*.  338, 
584*.  589,  020*;  — 
11,  122,  195,  il». 
2»4.  333,  408, 40»*. 
433,  439.  440  ,  473. 

Vassal,  I,  260:  —  II, 
337. 

de  Vassal,  1,  49. 

de  Vassel.  1.251.  204, 

700*,  704.  707  ;  — 

II.  231,  254. 
Veston,  I,  276;  —  II, 

333. 

Valeilli.  II,  380. 
«le  Vaubourg,  I.  078. 
Vaultnier,  I.  315. 
de  Vaulx.  II.  473. 
Vaureyrs,  I,  204. 
Vau>sin,  I,  413. 
de  Vaux,  1, 075;  —  II, 
274. 

Vau7clU\  I,  374. 
de  VayricTll,  43.  71. 
Vayroti,  II,  4>>0. 
Vaiedhes.  1,303.538", 

540.  010; -II,  117. 

191,278  notice  géa., 


409-,  410»,  411». 
412,  439,  441,  472, 
473 

de  Vazeilhes,  I,  327". 
Veau,  II,  187. 
de  Veauce,  I,  148. 
Veausse,  1,610; -II. 
199. 

de  Vedeux,  1,  615. 

Védrine,  II.  333. 

Veillard.  II.  473. 

de  Veleal  II,  473. 

de  la  Velle,  11,222. 

de  Velleal.  I,  590. 

de  Vendat,  I,  49. 

de  Venladour,  1,  55, 
145,  156,  157.  170, 
270.415,  677;  —  II, 
253. 

Ventre,  II,  289. 

Vercingctorix,  I,  13. 

Verdier,  I,  406,  40», 
639  ;  —  II.  69,  212, 
214,  282.  333  ,  40». 
438. 

Verdier  du  Barrât,  I. 

580. 

Verdier  de  Pagnal,  I, 

349; -II,  291. 
Verdier  de  Lalour,  I. 

113,  118.  245,  352*. 

402,  473.  478,  539*. 

540*.  553,  556,  557. 

576.  589.  612,  684; 

—  11,38,  390  gdnea- 

Iwjk.m,  298,  302, 

303,  474,  476. 
du  Verdier,  II,  277. 
deVertlonnet.il,  472*. 
Verdun,  I,  232. 
de  Verdun,  II,  150. 
Verger,  U,  474.  • 
Vergezac,  I,  317. 
Vergnal,  II,  408. 
Vergue.  Il,  333*. 
de  la  Vergne,  I,  204. 
Vrrgnes,  11,  241. 
Vergnol,  11,  208. 
Vernadel.  II.  42. 
de  \Vt liaison,  II,  327. 
de  Vernay,  II,  2k0 
du  Verne.  Il,  222. 
de  Verneze,  I,  49. 

Vente! ,  I,  204,  393, 
580. 000; -11,  202, 


Digitized  by  Google 


T  A 1 1.  R   ALPHA  BLTIQI  E   DES  NOMS 


DE  FAMILLES. 


rit  i 


133,  439.  44i>.  474. 
de  VerneU.  1T»i.  itii. 

«77;  — 11,343,  314. 
du  Verset,  II,  113, 

337. 
Verniat,  I.  3m. 
deVerneu.I.  1,93,154. 

207,  464. 

Veraière,  II.  4M. 

de  Vcrnièrcs,  I.  408, 
410. 

du  Vernin  ,  1 ,  539", 
SKI»;  —  11,216. 

de  Verao.s.  Il,  230. 
258 

Veroy,  Il  ,  197,  201. 

215,  333, 
de  VernjrM.I,  83.5wi 
Vcron.  j,  537  ;  —  II. 

194.  203,  236  .  277. 

2*3,  292.  333,  437 
Verondi,  I,  37». 
de  Verthamon,  1,464; 

—  Il,  131,  445 
de-  Vertolaye,  I,  253. 
Verus.  II.  180. 
Ve.siaies,  I,  273. 
resler,  II,  58. 
Veapaaien,  I,  18. 
de  Ve»*a,  l,  354. 
Vessayre,  II,  1K5. 
de  leVeaae,  II.  411. 

\e»iér<\  I,  :>î*. 

Veuille*.  II,  119 
Vexin,  II,  293. 
Veynv,  I.  589. 
de  Veyny-d'Arbouse, 

i,  196,  iob,  2ôr, 

324, 600,  649\043; 
_  II.  17.  26.  6». 


163.  185.  418.  221. 

231.  247.  139,  i't. 

SOI,  3i3.  437. 
Veyriea.  I.  546,  547. 
Vrywt,   I,   4<>*.  5.'i6. 

6u3.  641  ;  -11,22, 

220.  473. 
Vey*»ier,  I.  2*>4,  261. 
Viâlard,  II.  4«>3. 
Vialart.  Il,  183,  28»). 
Vialen,  I,  Ad. 
Vialelie,  1,  315. 
Viallanes,  II.  20\  24, 

313. 

Vialle.  1,233, 255,  264. 

366;  — 11,333,  441. 
Viâlloa,  II,  466. 
de  Viana.  I,  Mi. 
Virbier,  I,  355. 
de  Vichy.  I,  £12,  333; 

—  11,2*6,  333, 34U, 

474. 

Virlorin,  II,  180. 

Virlorius.  I,  25. 

Vidal,  1,304,300,326, 
547  ,  528,  04;i,  675. 

Vidilhe.  I,  87,  264 
276,  4x7,  4HK,  :»Oi, 
311,530. 531*,332*, 
0IO,7»r4  ;  —  II.  157, 
184.  Uni.  4iH»,  448. 

471,  4Mi.  4"H  >K.t,r. 
g,n  ,  493,  333,348, 
354. 

de  la  Vie  «le  Villemur, 
I.  14*. 

de  Vieillebrioode,  I. 

369. 

Vieilleégli*,  I,  514. 

Ii  V.eneras,  I.  261 


de  Vienne,  1,1 48, 305, 

613;  -  II.  149. 
«le  Vier»,  I.  353. 
de  laVi.  utMlle.l,  131. 
Viderai,  I,  478,  333, 

338. 376; -II,  123. 

203.  224,  273.  48X, 

440. 

Vijjier,  1,87, 254",  255, 
277,2114.271.  301, 
310,  3I3,371»,374, 
405  534», 536,  576; 

—  II,  185»,  211,  241, 
249.  333.  312.  344. 
34*,  107,  108,  138, 
411. 

du  Vignao  «le  Moyre, 

II.  160. 
Vigne,  II.  313. 
\  igniaaollea,  II,  477. 
Vignolle,  I,  355.  020. 
Vigouroux.  I,  541»  ;  — 

II.  466 
Viguier,  I,  434. 
•le  Yillagiie,  I,  613. 
de   Villaridran.Jo  ,  I  , 

63»;  -  II.  4:t3. 
Villard,  11,  474 
Villedieu,  II,  466. 
de  VillebuMif,  II.  164. 
de  Villedtuil,  I,  543. 
Villefeut,  II,  18. 
deVillelume.  1,98,88, 

90,  93,  396,  3!»9  ;  — 

II.  186,  431. 
Villemonleil  ,  I,  306  ; 

—  II.  152. 

de  Villera,  I.  47. 

de  Vileue,  I,  430. 
V.lleroux,  II,  481. 


Villevault.  1,183.  314; 

-  U,  164,  291  ho- 

fice  !/t'i.,  201*. 
Villevaud,  I,  264. 
Ville>aut.  Il,  474. 
Vïlicrme,  II,  23». 

Villiakhaire,  I,  28. 

Villol,  1,277, 535, 536, 
539,  540,  580;  — 
II,  418,  333,  422, 
440. 

Vi Ilot  de  BoiMuisanl, 
I,  501»,  576;  —  11, 
206.  222.  231.235, 
28.5-,  291  génènlo- 

Yimal.  I,  130;  —  II, 

333. 

Vimal  -  Lajarrige  ,  I , 
557  ;  -  11,  474. 

Vimonl,  I,  v,  654. 

Vincellel,  II,  460. 

de  Vineembourg  ,  I, 
264.  610. 

dcVinchia,  1,264,599. 

Vincellel,  11,  226. 

de  Vineena,  il,  164. 
466. 

Vincent,  I,  630;  —  II, 
25. 

de  Vincent,  I.  536. 
Violle,  II,  473. 
Viollct-Ie-Duc,  I,  12î. 
de  Vin  ,  Il ,  209,  458, 
472\ 

de  Vissac,  I,  369,  514. 
Viasagnet,  II,  409. 
de  Vissaguet,  II,  439. 
Vital,  I,  47,  277,  302, 
546*. 


Viltolliua,  I.  18. 
de  V.trac,  I.  643. 

Vian,  11.  474. 

Vivier,  II,  383. 

de  Vixousc,  I,  643. 

de  Variable,  I.  204. 

de  Voisin,  I,  404. 

de  Vollore,  1,  264  ;  — 
11,  346. 

de  la  Volpilière.  1,464, 
364,  363«,  440*;  - 
11,247,  408,  409. 

Voltaire,  I,  643. 

Vorton,  II,  333. 

Vostre,  II.  27. 

de  Voy  er-d' Argc nson  , 

I.  463. 
Voyrei.  U,  474. 
Yozainc,  I,  346. 
Vray.  I.  264,  449,319. 

537,528.  529",  530. 
531*,  567.  674  ;  - 

II,  165,  279,  293 
nofice  génial..  348, 
366. 

Waifre,  I,  29. 
Wael,  I,  436*. 
de  Wautier,  1,  556. 
Winebrand  ,  1 ,  456, 
591. 

Wolfoviei,  I,  436. 
Vmbauld,  1,  610. 
Ymonet,  II,  161. 
Ymonce,  11,  333. 
d'Yssartel,  I,  264. 
Zani,  11,  471*. 
Zanoli,  II,  474. 
Zénodore,  I,  165;  — 
II,  180. 


Google 


ERRATA  ET  ADDITIONS 


TOME  H».  —  Pige  1.  ligne  11,  baromètre,  lisez  :  thermomètre  ;  mime,  p.,  L  12,  barométrique,  lisez  :  thermométrique. 

—  p.  fl,  L  11  en  remontant,  fonte,  li*ei  :  tout.  —  P.  57,  I.  5,  29  juillet,  lisez:  22  ju,7/ef.  —  P.  62.  U  tkapetk  de 
Saint-Stcoliu  des  Sotatres  «Hait  adossée  au  nord  de  la  cathédrale,  à  coté  de  la  rue  des  Notaires  (V.  T.  I,  p.  330  .  — 
P.  67,  I.  11  en  rem.,  1471,  lisez  :  1491.  —  P.  130,  note  2,  col.  in,  I.  5,  du  premûr  empire,  lisez  :  de  la  république.  — 
P.  168,  I.  7,  GuyA,  lisez:  Gunot.  —  P.  237,  note  3.  Voici  quelques  détails  nouveaux  sur  Ramtau:  Ce  célèbre  artiste 
remplaça  son  frère  comme  organiste  de  la  cathédrale  de  Clermont  \ers  1717  et  remplit  ses  fonctions  jusqu'en  1721. 
C'est  dan*  notre  villa  qu'il  composa  des  motels,  des  cantates  et  des  pièces  de  clavecin  qui  attestent,  selon  M.  Fétis 
(Biographie  des  Musiciens,  T.  VII, p.  313  ,  l'originalité  de  la  pensée  et  la  nouveauté  du  style.  Pour  quitter  Clermont, 
il  dut  avoir  recours  a  la  ruse  et  B*iiMgina  rien  de  mieux  que  de  déchirer  l'oreille  de  l'évèque  [l'iUuaM  Massillon)  e{ 
des  chanoines  par  une  musique  barbare  ;  mais  le  dernier  jour  de  son  service,  il  déploya  une  telle  habileté*  sur  son 
instrument  qu'il  tit  naître  les  regrets  les  plus  vifs  dans  l'esprit  de  ceux  qui  l'ècoutaient.  En  quittant  Clermont,  il  retourna 
à  Paris  1721  où  il  donna  des  soins  à  la  publication  de  son  traité  d'harmonie  qui  parut  l'année  suivante.  —  P.  256. 
col.  1,  L  5,  de  Albo.  lisez  :  (TAfôOM.  -  P.  2*7,  I.  13,  un.  IÏK2  :  une.  -  P.  M9,  L  8,  Bedus.  lisez:  Bido*.  -  P.  378, 
noie  7, 1.  4,  1851,  lisez  :  1034.  -  P.  428.  I.  13,  1788,  lisez  :  1728.  -  P.  421»,  1.  8,  bien  national,  lisez  :  tiens  nationaux. 

—  p.  477,  I.  15  en  rem.,  1583,  lisez  :  1%88.  —  P.  492,  I.  U  en  rem.,  affectée,  lisez  :  affecté.  —  P.  500,  I.  7,  1063, 
liseï  :  1633.  —  P.  007,  I.  14,  au  profit  de  ce  monastère,  lisez:  au  profit  de  la  chartreuse  du  Port  Sainte-Marie.  — 
P.  621,1.  10,  Fourmol.  lisez:  Pournial.  —  P.  660,  I.  11,  à  gauche,  lisez  :  à  droite.  —  P.  072,  I.  8,  le  dessin  de  la 
porte  de  la  Terrasse,  dont  nous  annonçons  la  reproduction,  étant  trop  informe,  n'a  pas  été  donné. — P.  092,  l  12, 
la  place  de  la  Pyramide  qui,  en  1757,  portait  le  nom  de  place  dllauteiille,  avait  reçu  celte  dernière  dénomination  en 
souvenir  de  M.  de  la  Miéhodiert,  intendant  d'Auvergne  (1753-1757  ,  comte  <rUautniUe.  —  P.  699,  col.  2,  I.  23,  Pelut, 
Une*:  Phelut.  —  P.  705,  «mpprimez  le  passage  qui  commence  4  la  ligne  18  et  finît  4  la  ligne  22;  car  c'est  par  erreur 
que  nous  avons  indiqué  l'hôtel  de  Saint-Hérem  en  la  rue  Ballainvilliers.  Le  plan  de  1723  porte,  en  effet  «  9  Itèrent  »\ 
mais  il  s'agit  de  l'abbaye  de  l'Eclache,  transférée  au-dessous  de  cette  rue,  en  1064,  par  Catherine-Angélique  de  Mont- 
morin  Saint-Hérem,  morte  en  lOiri. 

TOME  H.  —  Page  24.  Voici  quelques  nouveaux  détails  sur  le  missel  de  Clermont  imprimé  en  1492  :  Ufl  exemplaire 
de  ce  volume  rarissime  est  conservé  à  la  bibliothèque  Mazarine  à  Paris.  Il  porte  sur  le  litre  :  Mùteale  Claromontensis 
tdit  :  anno  Chr.  1492  7  .Yotemor:  j«  r  Michxlem  Topie,  régnante  aputl  Prancas  Carolo  VIII ,  administrante  EcUsiam 
Clarxmontensem  Çar>Ao  île  Borèonio,  anno  1492.  —  P.  41.  Antoine-Joseph  Jouvenceau,  propriétaire  de  la  manufacture 
de  faïence  de  Clermont,  en  1741,  avait  épousé,  le  19  août  1719,  Margumte-Perrtte  Seigneur,  tille  de  Milon-Bonaven- 
ture,  écuyer,  seigneur  d'Maravilliers,  préaident  en  l'élection  de  Ponloise,  et  de  Marie-Claude  Besnard.  Il  mourut  à 
Clermont  le  9  décembre  1737.—  P.  51,  1.  12,  13'.»7,  lisez  .  I3:t9.~  P.  62.  Voici  certains  détails  nou\eauxsur  la  voilure 
publique  de  Pans  à  Clermont  en  1  «i 47.  Dan>  un  curieux  petit  volume  intitulé  :  «  La  Guide  de  Paris  contenant  le  nom  et 
[adnsse  de  toutes  les  rues  de  ladite  litU  et  fausl*jurg*  avec  I*tats  tenans  et  aboutissant,  etc.,  etc.,  par  le  simr  Dcehuye*, 
Iwnnaii,  Pans,  1647  •  on  apprend  qu'il  y  avait,  des  lors,  des  coches  ou  carosses  de  voyage  pour  43  villes  de  France, 
dont  un  pour  l'Auvergne,  qui  logeait  u  la  nu  tlt  la  Caus>onnerie  aux  quatre  fils  Agnum  ;  il  est  du  que  ce  coche  partait 
•  quand  il  peut  »,  ce  qui  voulait  sans  doute  dire  qu'il  parlait  quand  il  était  complet.  Ce  coche  contenait  huit  per- 
sonnes ;  il  élan  aiteié  de  6  chevaux  vigoureux,  conduits  par  deux  cochers  montes  en  postillons.  Voirie  tres-intéressant 
tu 
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ouvrage:  Histoire  des  chars,  carosses.  omnibus,  etc..  par  D.  Ramée,  p.  lit,  Paris,  Amyot,  1856  i  —  P.  72.  Au  sujet  des 
mystères  joués  à  Clcrmoot  ou  en  Auvergne,  on  peut  lire  a  la  bibliothèque  de  Clermont,  dans  le  numéro  74  des  manus- 
crits de  l'Auvergne,  l'extrait  d'un  mystère,  composé  en  1477,  et  qui  est  écrit  contre  les  Auvergnats  et  leurs  seigneurs.— 
P.  99,  1.  25,  le  «ml  du  nord-ouest,  lisez  :  le  vent  du  sud-ouest.  —  P.  108,  I,  7  en  rem.,  de  lire,  corrigez  :  en  lisant.  — 
P.  108,  1.  20,  13  novembre,  lisez  :  13  août.  —  P  114,  1.  12,  Boudet  Bardon,  lisez  :  Boudet  de  Bardon.  —  P.  129,  col.  2, 
I.  2,  1181,  lisez  :  1618,  —  P.  130,  1-  1C,  Mticon,  lisez  :  Chaslons-sur-Saône.  —  P.  133,  note,  le  portrait  de  Monseigneur 
de  Martillut  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Besse,  de  Saint-Amand-Tallende,  qui  nous  l'a  obligeamment  commu- 
niqué. —  P.  136,  I.  9  en  remont.,  10  Motemôre,  lisez  :  13  novembre.  —  P.  139.  Nous  devons  ajouter  les  détails  suivants 
sur  le  guitariste  clermontois  Antoine  Lhoyer;  ils  sont  extraits  de  la  Biographie  de*  Musiciens,  par  M.  Fetis.  (T.  VI, 
p.  134.)  Après  être  entré  fort  jeune  dans  la  troupe  des  comédiens  français  au  service  du  prince  Henri  de  Prusse,  à 
Reinsberg.  il  s'établit,  vers  1800,  à  Hambourg,  où  il  se  livra  à  l'enseignement  de  la  guitare.  Quelques  années  après, 
il  se  rendit  a  Paris.  Au  nombre  des  œuvres  qu'il  a  publiées  pour  la  guitare  on  distingue  :  1  "  Concerto  pour  guitare 
avec  quatuor,  op.  16,  Hambourg,  Boehme  ;  2"  Airs  dialogués  pour  quatre  guitares  ;  3°  Trio  pour  trois  guitares,  op.  29. 
Paris,  Pleycl  ;  4»  Idem  pour  guitare,  violon  et  alto,  Paris,  Simon-Gaveaux  ;  5°  Trois  sonates  pour  guitare  et  violon 
obligé,  op.  17.  Hambourg,  Boehme  ;  6°  Duo,  idem,  op.  28,  Paris.  Pleyel  ;  7°  Trois  duos  pour  deux  guitares,  op.  31, 
Paris,  S.  Caveaux  ;  8»  Trois  idem,  op.  34,  Paris,  Frey  ;  9»  Six  idem,  op  Xi,  Paris,  Meissonnier  ;  10»  Six  sérénade*  faciles 
pour  deux  guitares,  op.  30,  Paris,  Janet  et  Cotcllc  ;  !!•  Six  duos  nocturnes,  idem,  op.  37,  Paris,  Meissonier  ;  12°  Plu- 
sieurs œuvres  de  sonates,  exercices,  études,  airs  variés  et  fantaisies  pour  guitare  seule,  Paris,  chez  tous  les  éditeurs. — 
P.  143,  I.  20,  l'abbé  Moneslier  mourut  à  la  Saigne,  près  d'Authezal,  le  29  novembre  1820.  Après  la  Révolution,  il  avait 
exercé  les  fonctions  de  notaire.  —  P.  191,  I.  11,  17/.  lisez:  JI.  —  P.  221, 1.  19,  de  Gérard,  lisez  :  de  Girard.  —  P.  300, 
I.  12  en  rem.  en  1009,  lisez  :  en  1809.  —  P.  322,  col.  2, 1.  5  et  7  en  rem.,  Cùtre.  lisez  :  Cistel.  —  P.  333,  col.  1,  I.  23, 
Vassel,  lisez  :  Vachier.  —  P.  336,  col.  2,  I.  13,  Chamblois,  lisez  :  Chambois. 

SUPPLÉMENT.  —  Cet  ouvrage  était  entièrement  imprimé,  lorsqu'un  de  nos  amis,  M.  François  Boyer,  de  Voirie, 
nous  apprend  qu'il  possède  un  volume  avec  notes  autographes  de  Jean  Bonnefons.  signées  :  «  Johannes  Bonefonius, 
arvernus  Clarumon  *,  ce  qui  prouve  l'erreur  de  Chabrol  qui  indique  Riom.  dans  ses  Coutumes  d"  Auvergne,  comme  la 
pairie  de  cet  homme  célèbre,  erreur  que  nous  avions  cru  devoir  partager  ;  mais  dans  laqueUe  ne  sont  pas  tombés 
plusieurs  biographes,  notamment  M.  Aigueperse  f Biographie  des  jxrsonnages  célèbres  de  r Auvergne,  in-12 ,  p.  47). 
Jean  Bonnefons  naquit  a  Clermont  en  1548,  d'une  famille  ancienne,  qui  existe  encore  a  Mauriac  en  Auvergne.  D'abord 
avocat  au  parlement  de  Paris,  lieutenant-général  au  présidial  de  Clermont  vers  1582),  et  ensuite  &  Bar-sur-Seine,  il 
cultiva  la  poésie  latine  avec  grand  succès.  On  possède  ses  œuvres  sous  le  titre  de  PancAara  ;  elles  ont  eu  un  grand 
nombre  d'éditions  à  Paris  et  a  Londres,  voire  même  une  traduction  en  français.  Bonnefons  mourut  à  Bar-sur-Seine  en 
1614.  Son  fils  Jean  Bonnefons,  lieutenant-général  de  Bar-sur-Seine,  naquit  aussi  à  Clermont  en  1582.  On  a  de  lui  les 
poésies  suivantes:  Baux  ;  frtvid  Renatus,  1618,  in-8°;  Mtrcurius  de  Laudibus,  Marchionis  Anchoranis,  1614,  in-8*, 
et  quelques  autres. 

FAMILLE  DE  ROQUECAVE  DHADMIÊRES  DE  THURET.  -  L'impression  de  ce  deuxième  volume  était  terminée, 
lorsque  nous  avons  pu  retrouver  une  notice  généalogique  concernant  une  ancienne  et  honorable  famille  Bxée  a  Cler- 
mont depuis  plus  d'un  siècle.  La  maison  tle  Rorqure.ave  (THaumieres  de  Thuret  parait  déjà  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
en  ItiiO,  possessionée  richement  en  Auver  ne.  A  celte  époque,  une  demoiselle  de  ce  nom  était  religieuse  dans  le 
prieuré  de  Saint-Genès-les-Monges. 

I.  Jt\>-BAnisTK-R*vMo<<D  m  Roojt  f.cave,  chevalier,  baron  de  Thuret,  de  Sural  et  d'Aurières,  seigneur  d'Haumières, 
de  Voissieux,  de  Samt-Bonnet.  de  Villejacques,  de  Monlcriheyre,  de  Janzat,  etc.,  épousa  Marie-Marguerite  Ribauld  de 
ta  Chiite,  fille  de  M.  Ribauld  de  la  Chapelle,  trésorier  de  France  11  eut  : 

II.  JrA>-B\pTisTE-M*ait-PiiRRK-AMTCi!«E  de  Roc.jiEC*vt  de  Thibet,  chevalier,  baron  de  Thuret,  d'Aurières,  de 
Sural,  seigneur  de  Voissieux,  de  Saint-Bonnet,  de  Villejacques,  de  Monteribeyrc.  de  Janzat,  marié,  le  2  juillet  1775,  à 
Marit-M<iyl>  bau  -ElisaUth  Biv/uin  de  M'ih<:l<nu  ,  fille  de  Guillaume,  seigneur  dé  Manrlaux  et  de  Navastc,  dont  : 

III.  Makie-Jacui es-Jeah-Bai"ti>tf-Gi  ili.ai  me  de  Rocoi  ecwe  h'Hai  mikres.  baron  de  Thuret,  né  à  Clermont-Fcrrand 
le  17  mars  1777,  élève  de  l'école  militaire  d'EUiat,  reçu,  à  l'âge  de  16  ans,  un  des  premiers  a  la  fondation  de  l'école 
polytechnique  ave.  les  Biot,  les  llnsson,  lus  Chabrol,  etc.;  sorti  de  l'école  comme  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  ; 
désigné  pour  faire  partie  des  savants  de  la  commission  d'Egypte,  il  ne  put  en  faire  partie  par  suite  d'une  maladie  et 
devint,  depuis,  ingénieur  en  chef  des  ponls-cl-chaussées  du  département  du  Puy-de-Dôme,  fonctions  qu'il  remplit 
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pendant  iî>  ans.  Il  est  mort  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  16  juin  1831,  laissant  une  mémoire  honorable  et 
honorée.  Il  avait  épousé  Vtctoirt  Talandicr,  de  Mural,  dont  :  I"  Alphonse  ancien  magistrat  ;  4"  Augustin,  qui  a  obtenu 
un  rare  témoignage  de  reconnaissance  publique  que  lui  ont  donné  les  communes  de  Trizac,  Moussages,  Anglars  et 
Miallel  Cantal  ■  pour  avoir  puissamment  contribué  par  ses  soins  et  par  des  sacrifices  pécuniaires  à  l'ouverture  d'un 
rhemin  traversant  ces  quatre  communes  »,  témoignage  qui  a  été  autorisé  par  ordonnance  du  J7  avril  1844  :  3»  Adrien, 
marié  a  M"'  Pellusvr  de  FtU.jnmie. 

AbW»:  D'azur,  a  3  four»  rfV  ;  »u  rhef  de  même  rhanjr  de  3  croissant*  d>  gueulet. 


Digitized  by  Google 


Cet  ouvrage  porte  le  numéro  : 


Réédition  de  l'ouvrage  de  1870-1872 
Achevé  d'imprimer  sur  les  presses 

dcsEdiÙonsdclaTourGilc 
Dépôt  légal  2cme  trimestre  1994 
ISBN  :  2-87802-143-6 


Ci-ne  réédition  m  le  reprint  d'un  livre  ancien,  ce  qui  explique  la  qualité  imparfaite  de 
l  impretsiun.  (LcditH.n  originale  de  Clcrmont  Fcrrand  datant  de  1870  1872). 


Digitized  by  Google 


W-  389603 


UN  VERSITY  OF  CHICAGO 


44  456  737 


Digitized  by  LiOOgle 


Digitized  by  Google 


